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AVERTISSEMENT 



m li'MâM M «s 



« D'Aîeiribcrt a dit r[u"un hoii dictionnaire de notre langue était l'on- 
» Txage le plu:» utile et le plus phiiusopiinj^uc duut uuè buciclë liuérairo 
« lAt doter ion pa^ s » 

PMtrés de cette oonriclioii • nous avons entrepris cette oeuTre» im* 

mense par son utilité que personne ne contestera ; immense par sa gé- 
néralité, car elle embrasse et comprend tout ce que Joît contenir un 
pareil lirre ; immense enfin par sa nécessité , car aucuu des dictionnaires 
9^ edttaiits ne réunit tons Ih ATantages , tontes les solutions de cdui 
^pie nous publions. 

On convient généralement que notre belle lan^np , aujourd'hui la 
plus universelle de foîiies les langues , n'a |)oiut encore de dictionnaire 
pariait j cependant il iaut à un pujs un dictionnaire parfait, iiumaine- 
aaent pariant, de sa langue. 

Prouvons rimperfecti(Hi de ce qui existe en ee genre ; il ne nous sera 
pas difficile oisnite de Aire apprécier le mienx incontestable qtw xious 
ofirotts. ' 
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6 AWT1»B»MT. 

Quoi (de pliu indîipeiiMbleineiit nécessaire cependant éBfoût 
choses? IMtymoloipe» cette science vraiment mnémotechnique, qûî iaa- 
lite tant la connaissance et rinlelligence des mots; la prononciation, 
qui embarrasse si souvent les étrangers et nos Français memes^ lorsqu'ils 
commencent Tétude de la langue. 

Ce n*était Ppint a^sez pour nous de présenter, oonune on Ta fait jus- 
qu'ici, les différents sens et acceptions, propres et figurés; nous 

nous sommes cflbrcés de rendre la prononcîntinn claire et sensible , au 
moyen de lettres de pure convention, STippi imauL celles qui ne doivent 
point se faire sentir , les rew^acaut uar d autres c^ui donnent mieux 
le son net et exact du mot j ainsi à Ô6té au mot corriger, qu*on pourrait 
prononcer sanigèrej nous avons écrit, en caractères itafiques : ko-n-/é» 

Lorsqu'une sjUabe muette, dans le corps ou à la fin d*un mot, ne 
doit pas sonner dans le langage , nous la réunissons à la syllabe qui la 
précède immédiatement : nous avous donc figure'» la prononciation du 
mot abaissemetU ainsi : a-bèce-marif uoui* faire comprendre qu'on ne dît 
pas : Orèè^-man'y et ainsi cdla. 4» mot eapiUue : k^t^i-udey afin 
qu'on ne prononce pas : ka-fH^4a4e/ quoique ces mots soient de quatre 
sjrllabes, ils n'ai ont Téritanlemoit que trois dans la prononciation. 

Groîra-t-On qu*aucun dictionnaire ne donne la nomenclature complète 
de tous les mots, absolument et sans exception , dans Tordre des lettres 

de Talpliabet? 

Faisons d aboid seutir la néeesbilé de cette nomenclature. ' 

Supposons qu'un étranger, s'appliquant ù Tétude de notre 1^Q|^« 
rencontre dans son livre de lectui'e, ou entende énoncei; çet(e pr^^|^i- 
tion des plus simples s rowÀMff. 

n oayre «on dictîonna^irancais , et ne fjiùajei dé]^ pua. i-ViUm 

La mià «rrété« 

On ne trouvera pas non plus tea» dans notre dixstloil^t^^ Maât 

mais eau^ à leur rang alphabétique. 

L*, dans, le $ens èshoala articles, ne se rénoontra putié fVti*. , 
Poursuivons : 

A force de feuilleter, peut-être notre laborieux étranger parviendra- 
t-ii à apprendre que eaaeêt un substantif ftininin singulier. Il rhercbe 
boiUj c est encore un substantif, seulement il est mascuim singulier, 
oeLmrci : Toilà detuc suhstantift accolés Fiinà Feutre ; impossilile dvsîll» 
àran sens raisonnable. Si la nomenclature du dictionnaire avait été 
complète, elle aurait offert h ses tcux le substantif ^owi^ si^ifiant ^jt- 
trémiléj et aussi l'autre mot ùout qu'il s'est és ertué vainement à ober- 
cher, et il l'aurait trouvé ainsi énoncé : bout, 3' pers. sing. prés, mdic* 
de bauUUFi et enfin , il aurait eu recours à ce mot botiUlirfOVtt démêler 
le cent de sa phrase. ^ 
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AyiATIItBHBNT. 

Ainsi tous les mots yariabks ou irréculiers , tous absolument et sans 
aucuue exception» <|ui sont uniTersellemcnt et auiLentic^cmcnt em- 
]>lojéi dftB» Je êuoonn, et sous quekiue ianae que ce soit, sont men* 
tioBiiéit Mariipiiletisemèiit dans leur orure «Ipbabétiqne. 

, Cm» mal fltfcMlawÉnieat doUe Ivm à la port^ de toutes Jei UiteUi- 

gences. 

Noirâ projet avait éié Je faire beaucoup plus encore. Nous voulions 
ranger alphabétiquemeut et éciire eu tuules lettres les substantifs, les 
adjectifs y les verbes , tous les mots variables euiin , réguliers ou iri ëgu* 
lient, dans tous leurs genres, leurs nombres* leurs temps ou leurs 
personnes. Notre dictionnaire eût oirci l , par exemple : bontés subst. 
lém. sing., eibontésj subst. f«''m. plur.; éternel_,ad\. mas. sing.; étemelle^ 
adj. fém. sing.j étemels j aUj. mas. plur. ; étemelles ^ adj. fém. pinr. : 
ttHèè, n^ péri^ iîng. impér.; âimê préeédé de /\ i" pera. ting. prés, 
indic; tfûne précëaé de U on elfo> 3" pers. sSng. pr^. indic.; aime nré* 
oédé àd que /*, i" p^i-s , sing. prés, subj.; airne j)récéâé de rjn'il o\i 
fm^dh, y pers. sini^. pi (<«5. subj. du verbe aimer; et ainsi ions les 
temps , les nombres et les personnes. L'exécution de cti i m même 
^tail noua > pana impossihle, à cause des innombrables répéiitiena 
d*ttna ansû vaste nomenclatùi-e. Quatre volumes du format de ce dtc- 
tionnaire n'eii«sent pas suffi : nous avons été contraints, à notre grand 
^^f^f nous contenter d'écrire en lotîtes lettres, et de ranj^* dans 
toidra alphabétique les seuls mot» Tariablea ou irréguliera. 

Ceit oa qui nous a portés à |»iaoar fl« tête de noire DieUmmaim ih» 

dictionnaires, et comme pour lui servir d'introduction nâtnrdle des no- 
tions éîémmfaiTTS et générales de grammaire , indépendamment des règles 
' et solutions i^nuiimatiralet j)în ticulières à chaque mol ; cet ouvrage de- 
VicoL doue eacuvc par la uue uuU c sévïlahlc grammaire des grammaires. 

Nous indiquons aussi la manière seule permise, seule raisonnable d'é- 
crire les abréviations , ce qui jusqu'ici sembleavoir été à tor t abandonné 
au bon plaisir de chaéon. Nons ne pensons pas qu*il en doive , ijaiï en 

puisse être ainsi. 

îl faut que tout le monde comprenne uue aljréviation , sans avoir be- 
soin d une explication particulière et purement conveuliounelle. 

Il y en a qui écrivent singulier, en abrégé, de ces deux manières : s. et 
sing. Cette aermà« abréviation est la seule qui doive être admise, parce 
quelle rend toute équivoque impossible. Eu elfet, s. seulement çeut si- 
gnifier substantif aussi bien qnc singrilier. Pour qu'une abréviation soit 
reçue , il faut qu'elle présente rigoureusement et strictement toutes les 
lettres nécessaires pour empédier qu'il n*^ ait doute on méprise sur Tin^ 
' terprétatitmdumot. • 

Les mêmes considérations qui ont forcé notre zèle à se reslreindrey 
ont encore fait au'il nous a fallu indiquer par abrériation la terminai- 
son du féminin oes adjectifs. 
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0 AVBETUSBIUlIT. 

Après l'adjeclif masculin, nons avons placd immédiatemrnt la lettre 
ouïes deux lettres (\n'i doiveat être ajoutées à cet adjectif masculiai 
pour former le fémium. Ainsi, nous ayons écrit gmnd je; étemel^ le; éton- 
mmtj tf. Quant aux adfectift qui forment irr^olîèvement leur fiÀinin»' 
non-aeulement nom le donnons en toutes lettres à côté du niwëaUiit 
mais nous le répétons dans Tordre alphabétique. 

A la suite de cet exposé que nous nous sommes efforcés de rendre suc- 
cinct et simplement compréhensiUef nousn afons qu'une seule question 
à faire, et la Toici : 

Eiiste-t-Q un dictionnaire wû rénniise tontes les qualités , tons les 
■rantages que nons dédarons être dans le nôtre? 
Non. 

Ausn , c est avec oonfiauce que nous sonmettons notre .nom â ,rep» 

préciatiou de la France, de TEurope entière. 

Après tout, il nous a éxé facile de iaire plus et mîenx , à nous qui 
arrivons les derniers et qui sommes aidés de toutes les lumières» de tons 
les documents de ceux qui nous ont précédés. 

' Notre récomnense, si nons sommes un jour dignes de rémuttéhition 
pour un trafail aussi important, anssi immense, nons la trouverons 

<îans Vf mpressemcnt de nos concitoyens h souscrire à un pareil livre; 
heureux mille fois, si Ton dit de nous ce que pensait d'Alembert, 
que nous avons véritablement fait Touvrage le plus utile dont une so-' 
oété litlénure punie doter son pajrs ! 

I^APOi^OH LAi>iDAlS. 
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Nous n'ayons poioly à 
Tient des Latins. 
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DIFFÉRENTES âO&I£5 DE VOYELLES. 
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â. 


e, 




è, ê, 
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il. 


û; 



JE , qui se prooonoe e% eit kliD. 

GE , qui se praiwnce ^akaett , «'onplme en lilia «t en (raojajs. 

W» double U, qui M pramm o», n'est pobt w eancikra dt U fai|iM IrtBfliNt OH M 6il 

point (\r fintr rn le pr'inonrnnf vè. 

Ck, f casactcrc viuiii , tient kcu de ia conjouctioa et , etc. , ci ca:tera. 



SGNES OETHOGRAPBIQUES. 

SICHES 



aigu. 
^ gnive: 



' (en Aau( (i'untf Igllf») 
apoetrophe. 

** (5ur e, i, u), tràoa ou 

tlierèsc. 

• trait d'union. * 
j {sous un c)} cédille. 
( ) parenlhèse. 



y virgule. 
. point. 



? poiot intcrrogatif. 
I point exdaBatif ou 

mif. 



— ttret outrait 
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ALPHABET GREC. 
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»aïlOIiS £LÉMË»£AiA£S 

I 

GRAJIMAIRE FRANÇAISE. 

■ 

■ I ^mm 

i 

( Comme il est de* okicrvcdiont eèndrmkt qui t'appii^meui à tout Us mêU , et (fuil 
teraU trop loxig de répéter cïuiqae fou 4am mUrt JiiHhëamirtt mitaaUoM 



Pour énnwcr UM idée ■ppdéefrvpoisiliiaiift^ troii temci MM ukmûxm on «iy«f «tti wriw» 

un atlribut. 

, l*Bi£(€»ioa d'ufie idct- se d<j£<i.iimr< , '.cime de grasimaxr» : 4lMlci4fM» ifim jugglluM» 
La cboas à juger est le sujtt, oh^a du jugcmoit. 
lift Asm jvi§fe est rNttMliif ^ Éuuiktt d'IlM dil 

L« «elfe sert il Hcr l'onnSuf art sujet en affirmant que Ynn conrieot parfaitement k Fautre. 

Dans celte proposition : Dieu est grand; Dieu est le sujt^t ; est le verhe , et grand Yattriiut. 

Si&o^Kbccs difi&eotcs de motifcuvcnt servir à comjposez itne^flfoaitioB,^ ctMftt BMaiurOi 
paor ofnuMT k» sujet, verbe et lUtribut. 

Ce sont t le substantif, V article , Y adjectif, le jMINMM>kll«l«» IftlWlk^Mial'MlMry 
la yréfmlion , U conj(VM;t(ân et rM(«3«c<Mit, 



DU SUBSTANTIF. 

♦ 

Le substantif on nom dàigiM na ten «i va «l>Jet ni, mdi afoir Im^d f «àMéalM mqi» 
suLsistc par UiiPiolgM» d dUtiagmi ritre «o r«l^ de ieu»lnllH».«iolj|«ft tf> if>iiM dtf* 

Le substantif se divise en nom propres et en nonu conunwAf. 

Ii< Noj» proprt M MBTiiai ^t'à m niiI ItM w à un muI objet; m imm dnliipftjiphiMi- 



É 
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13 HOTIOIIS GÉNÉRALES 

dc« autres hommes , «ne ville des autres villes , comme Alexandre, Paris ^ AUx«Ui4rût s'ctt pw 

le Dom de tous Us Itouime» ; ai Paris^ celui de toutes les villes. 

Le nom ecmnam appulîaHl à tou toiodindn» d'une nlme espèce; tels aoBl : homme, 

Uon^ arbre, Uvre. 

CertaÏM nibituitifs, mfme au singulier, expriment l'idée de plusieurs persoaaes oudB^neicinff 
diONi da hmlme espèce, conune peuple , armée, nuAHude, etc.; oa les appelle eoBeetf^i 
cause de oMte re'unioo de personnes ou de dioses. 

Les substantifs collectils peuvent être vartitifs ou fén^aux : partitifs , si , composés de plu- 
sieurs mots , ils marquent une partie d objets ou d'individus : une Joule de misérables; un» 
troupe de soldats : généraux s'ils représcr.u rt la totalité dci indlTldyS Oadciebiet* VVtM 
parle : la foule des misérables ; Vannée des Français. 

On nomme substantif composé l'assesiblage de piu&icurs substantiis ou mots , n'en iormiat 
^'u seul; eonme «^^éfemm, MiTH^to. 
Lev anbstantiCs ont deux propric'tés : le genre et le nombre. 

Le genre n'est antre chose que la distinction des sexes. Il y a donc deux genres i la nmiCMffjty 
iffiiéientaot tout ce est mâle, et le /crainm représentant tout ce qui estleisdie* 

n s'y « id aoerat ififficdl^ pew toat les Itm M indirid^ 

Mais on a étendu celte propriété' de mile et de femelle à des objets inanimes. Ces êtres ne 
devraient point avoir de genre, ou avoir le genre neutre : cependant en franfats on les a faits 
sonrent par pure analogie , et plas souvent «neon sans anoon rapport avec les seses » du gpnv 
masculin et du genre féminin; ainsi orfrre, centime, Uvre, sont du geaffe BasenlÎDj «itf» 
chambre, épé«fjibref sont du goure (éauma. Le caprice seul a £ut ceu. 

' La'djedeaiuswN«l indiqae le genre ; ilte uk m Ê Ût ma lt y «vag wamw. , 

Le nombre est la pmpriéhf fnToit le* sJMtniîfc de s'appUfncr i no ov pksieiM iadindas, 

à une ou plusieurs choses. 

De là les deux homwus : singulier et pluriel; un homme, la vertu sont du nombre sin- 

lOBSUTiON RÉGULIÈRE DIT PLURIEL. 



. 5, estkkHncaiMérislMaedQ^uriel. SiogalMr:kUm 

UM livre, annonce an pluriel. 

Si la lettre 5 existe déjà au singulier , on n'en ajoute pas d'autre au pluriel : le fils, Us fis. 

Si le singulier est termine par xwit, le pluriel s'écrit de mme : une voix, des voixj un 
Ms, d» nez. 

Nous ne pai! l aint ici des substantifs terminer au singidier par au, eu, ou, et par o/ et 
ail, qui forment leur plnrid irrdguUèrement , ei changent souvent leiur terminaison tout eaticre : 
nons ramyons & noire Dkiiannam. 

RxMARQtiE. Les substantifr termines par ant et par ent doivent toujours et absolument tUO.- 
server au pltirif ! Ir ; du singulier. C'est une faute grossière d'en user autrement. 

Supposons ^u'uQ étranger trouve écrit : les enfans. 

lyamis h rt^e de la fiimution dnplund qui veut qu'on ajoaie s an singulier pour former b 

phiriely si cet c'trangcv voulait revenir dn pluriel au singulier, il commettrait un barbarisme; 
car , supprimant Vs du pluriel , les enfans, et remplaçant 1 article pluriel par T | qui convient au 
aingalîer , il éerinit : f 

fa it doue écriie : int éUmmm, des dkmmit$i un ftémt, des 'jÊrismUf m gamt , âa 

gants. 

lious avons insiste sur caie règle, parce que les nMiUeures grammaires disent que l'usage per* 
«njbMnmMroef. 



Digitized by Google 



DE GRAMMAIRE FRANÇAISE. 

DE L'ARTICLE. 



i3 



VartieU prëcMe le substantif commun ou les mots employas substantivement. 

Il détermine le sens , c'csi-à-dire qu'il d(<signe le genre , l'espiee ou l'individu. 

Il prend le genre et le nombre du substantif ou du mot anqucl il est joint. 

Nous avons un seul article , le pour le singulier masculin, Lt pour le singulier féminin, les podr 
le pluriel des deux genres : on les appelle articles simples. 

L'article simple est sujet à la contraction et k Vélision qui produisent les articles composés. 

Ijts articles composes sont au, auz, du, des. 

Ij» contraction rc'unit le , les, avec une des pn^positions à, de r iv pain , pour a t.e pain; 
AV% arbres pour a les arbres; dc vin pour de le vin; ots femmes pour de lis femmes. 

Devant une Toyelle ou on h muet, afin d'éviter l'hiatus, la contraction au, du , n'a pas lieu : 
A l'arbre, a l'histoire; de Vhomme , de l'honneur; et non pas ac arbre , a la histoire; du 
homme, dv honneur, 

L'eTision est la suppression devant une voyelle ou un h muet , de a ou <• , à la place desqurllcs 
lettres on met une apostrophe ( ' ). On dit L'ante au lieu de la dme ; i.' esprit , au lieu de le es- 
prit ; Inhumanité, au lieu de la humanité. 

Devant h aspire l'article ne s'élide pas : le héros, la haine. , i-» «m 't 

"^^ "DE L'ADJECTIF. . ' ' 

h' adjectif , root ajouté au substantif, exprime la qualité, la manière d'être dc ce substantif. 
Quand nous disons, homme, nous parlons ae l'cspkc humaine en général; mais si nous disons 
homme généreux, bonne mère ; généreux, bonne, qualifient homme, mère, en en restreignant 
la signification , et en la modifiant. 

Mon chapeau, cette plume , déterminent que je parle du chapeau qui est à moi , de la plume 
que je montre, et non des chapeaux et des plumes en général; mon, cette, qualifient donc lasigni- 
ucation du substantif en la déterminant. 

De \h deux sortes d'adjectifs : les adjectifs qualificatifs et les adjectifs déterminatifst- ' J 

DES ADJECTIFS QUALIFICATIFS. ' •" T ' ' 

Beau, vertueux , mauvais, bleu, sont des adjectifs qualificatifs parce qu'ils marquent ou la 
qoaiité ou la manière d'être du substantif. 

L'adjectif, ne présentant rien dc fixe i l'esprit par lui-même , n« saurait avoir ni genre ni nom- 
bre ; mais il prend le genre et le nombre des êtres ou objets auxquels il est joint : ainsi l'adjectif 
se met au masculin ou au féminin , au singulier ou au pluriel , suivant le genre et le nombre dc 
loa substantif : bon père , grande vertu. 

L'emnet ajouté au masculin est ordinairement la lettre caractéristique du féminin : petit, pe- 
tite ; grand, grande. 

Comme dans les substantifs , pour former le pluriel des adjectifs , on ajoute s au singulier mas- 
calin et féminin: petits, petites; grands , grandes. 

La remarque rebtire à la conservation du ( au pluriel, qu« nous avons faite pour les substan- 
tifs en ont et ent subsiste pour les adjectifs terminés comme eux ; ainsi : un livre clmrmantf 
des livres charmants ; un homme prudent , des hommes prudents. 
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i4 mnwÊs aiMÉRALiB 

Tdla MMt lei à/en règl^ g^oAala eonorrnaint le genre et le nnniire dt* n^iMib, Il y • tint 
d'exceptions que nous renvoyons à notre UtotioaB«i«t oil àht WBt tOUlCS mciltieaBéei. 

T. es ctiTs rxpriment la qualité') ou amplement : mérite modeste ; ou comparatÏTement , et 
cette comparaison peut varier de trois manières dîflKrentes , car on peut être : aussi , ou moins 
OU nvs BHAVB fit'u» MUrei ou enfin h qualité portée à un triMiUlt OU W fliw iMtt i 

ia vertu est TnÈs-HABE : la simplicité est ui VLVSBRLi.t des qualités. 

On a dooc ëubii qu' ii ^ a daw les v^vc^ j|où degrés de sigoiûcalioa : le posUif, U «fin* 

êtUtetîfs déttmiM^s^^tomu l'«K|^hpe ce mot, «'ajotOeat âu substaotil pour ea déter- 

Quand je dis mon chapeau , cette plume { mon njoutc "i chapeau dhp idcc de posse<:^!oii ; 
tywiU à plume une idée d'iodkattoo : chapeau a» âigiuite ici , comme nous 1 amos d^ 
dit tout i llmnre , que le chapeau que possède; et cette, que U pktme que j» mmtfw» 

Les «djectifi détttwimriC* font an nefeibn de quatre t kt i^Mlifi imménm», Im m>aîft jm»* 

teai/Sf les adjectifs démonstratifs et les adjectifii indéjaûs^ 

Les adjectifs numéraux ajoutent à la signification du substantif une idc^e de nombre Ok 
d'ordre et sont de deux MWtM : les e^nfinoiur qui désignent simplement ie aornbif^ MMIt lin« 
<2eux, cinq, vingt, cent, etc., et les ordinaux qai marquent 1 «cdce, la fl*Mf ^ nng, CMnw 
premier, second, cinquième, vingtième, centième, etc. 

Les adjectifs possessifs ajoutent à la signifkation dn substantif une idée de pnnfttiiÎMj tab 
sont • mon, ma, mes; ton, ta , fcf • son , sa, ses; notre, vofr^ : nos, vos; lettr, leurs, 

KcMARQ0S. Devant un suhstantit fcmiain qui commence par une yi^elle ou par un h muet. M 
«i^tloit mon , fwi»im>'ttilîfli'de'M% t«> M. Mm^Ukê, Mi» kMInt «I M pu ml «M, 

tna histoire. 

i.tfur adj«clif po»ftessif prend la marque du plurid , parce qu'il signifie d'êHx , ife0t9: 
Ztts enfants dowent le respect à lzvm pères. 
Les adjectiis démonstratifs ajwtent k la significatioa du tubstiBtif wm ià(9 d'indÏMliM* 

Ces «^jectiCi aoM i CM/ MI; ctfNtf^ «èt. 

EnunQOB* Jkmâ «m «ouoiuke on un & aspiré, m mit titee IftUage, ee héros; devait 
me voyelle ou un A muet , on emploie cet.- cet oml, cet homme. 

Lté iàutàtib indéfinis, pour la plupart, ajoutent i U aignifioatioa du substantif une idée 
de g^bâdiidou de vague* GeMnt t tmewn, entêiti, d^aqite, nSi, qa^onifue, pUtdetM, mim*, 
mut, M, ^pu^<. 

ÎÂ prontm csim loot «t m i%nffi» i4«r par lui-mtaie | il n'etiste dans le dlMMrs que pour 

remplacer le substantif on le nom . rt en évitrr It rppptition ; ainsi , au lieu dirf • Pnii! aime 
Pierre^ et Paul chérit ses enfants, on dit : Faul aime Pierre, et il chérit ses enfants; il tient 
la niaoo de h itfptflition du nom Paul. 

On parle j M faiie à jnBk|tt'aa; oofwkde fod^u'oa, on do qneli|M<iwatf do 14 mil 
personnes ob trob dwses Incn distinctes. 

1.^ premivre personne cît ctllr tjui parle; tW'; s'cnonce au singulier par yV, si II- verbe com- 
mence par une oooMone, pàr s'il commence par une To;elle| ou ua & muet : je nutrskê^ 
fkMtff et an flnrid par nous t nom aimons, 

seconds p.-rsonne rst eclle â qui Poii pari»} «Be iitm»wà itiigidier|^ f» .* Im êor$t ^ 
M pl«mel par vous : vous dorme». 

tnbtaffii, parpolilenti wcMpWtiMitrfiM «'afliaMatt ctpeoAirtfi'àtBift Malepcr- 
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m CRAMMAtItE nAffÇ&ISE. t5 

scnme avec laquelle on n'est pokt &inilier ; ainsi on dira en parlant à rnie persi^noe : JTous cies 
mvTt% et non pas : Fous êtes bokites; parce ^ dan» c»«u, «But «t angdierjîl ifttt fittî»! 
qiM knqo'on idroM la parole à plniieiu». 

Li ùvisiènte personne est eeHe de qui Foo parle} iD* ééÊtnet ta liogaBw masculin par U .* 

U écoute: au singulier féminin par 'V rnfmirf j phlïirl WWmlhl pif i7i i ffl cillIWfiBf, 

au plunci féminin par ciie« eiiéi reg«r4^iU. 
Ce que nous venon d» dire àt$ pnsonncsi «'appli^e «^galemeat tut Aùih* 

i^ pi iimM t j», m» mit mn* 

X personM t ta, te, toi, vous. 

y jmmme i U, Os, elle, elles , kti, mtx, te, 1^, Us, «ht, 
S&, soi, en, 

tTi» dSS&ene» raiiiniiul>k«Bli«le, la, Us, pronoms peraornuls, et/c, la, Us, articles; 
c'est <{uc ces deniers accompagnent toujours un substantif : pî-re , la sa-ur , /< /"r 'ri r , toii Jis 
que les premiers sont toujours joints à nn verbe : je le remanie ^ je la vols, «àmôns-Us., Leur 
nmom personnel, ëunt toujours joint â un Tcri>e et signifiant à taxt à-iU«s,i»yNaàf kctaÊtétla 
1mm particiilièiefn'il • 4m plwnd» jawi» w af h t/#i«m|wt#i mw» i am fl m . 



Les pronoms démonstratifs ajoutent à l'idée du substantif up« idée d'indication ; ce sont : ce , 
celui, ceitx, ceUe, ceUet, ttMrd, edM, Cêiix-çi, e^Ui-d^ tdtà4à, «ciM^^ fiug4à, 
€dk$4àt ceci, c4d, 

niômm Mnvssm. 

Les pnuKMni jHfSsessifs ajoutent à l'idée du sobatantif une idée de pAssession. 

tin",, ynil. ilng. téoi. pfw. BUI. p'w. WlB. . ' 

Le ni«B. mieaOA. Les miens. l/a miennes. 

Le tien. La tienne. Les tiens. I^es tienaii. 

Le sien. La sienne. Les siens. |«C| iwmcii 

Le nôtre. La nôtre. Les nôtres. ] 

1> irétre. La vôtre. Les vôtres. | Dm AepI g^Di«f. 

ht Im*. La knr. hn leurs. ] 

nmiom ftctATirt. 

Les pmpq» rd^fifi rappeUeot l'idàs dfi nluta&tif en du proooin uni j^r^e fi angucl 
îbflMMvprt. . « ' • 

Ces pnmiqt ioat ; qui, que, quoi, âont, Uquel, UquetU, UsqueU, UsqutUet,. 

» Mf^Spèlrlmt du pnmom id«lif k aM 

MtoMOjR nrotniiit* 



T fN, nronoms injéfink —ml ifidéi de k pMMWgt 4t kél[u mi |g Be d ialélnmbétj 

que i l uec exprime : 
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i6 mum oiiiiaAUs 

JSO YERBE. 

Le v^he exprime l'aflirmation ; i i 1 i c l'attHlut au sujet. 

U a'j a propraneot qu'ua verbe , le verhc être. , 

lies Mtfes TCf bes ^ tels qaembiter, tire, apprendre, nestntdci ytiAtti que parce qu'ils cni> 
tîrnnriit rn ruT-mêm(?<; If fcrhv être et raltribllt; ahlSÎ y îi «InWf IMKl tIfprâlimUp sont pOW itl 
est aimant, nous sommes ap/irenant. 

Mow OBploytf sed s'^peUe ytAe sdMtantif , c'cst4-dtre : ^* subsUu par lui-même. 

im flonbiBtf avw raurilMlM sMiiiie veilie adjcetir. 

Comme cli ique personne des verbes adjectifs |i ss; ]-- un raiJical cl une terminaison ; un ra- 
dical qui oe convient qu'à un seul rerbc , et une terminaison qui convieat k tous les vo^esd'ane 
■èae ooBjuipison ; on ponmh dife que la lettres qui composent lerat^eat repràeateat !*•!- 

tribut et que rrllrs ic In terminaison repràentent le yerbe être. 

Les Tcrbes adjectiiii soot de dnq aortes : les Teriies actif, passif, ntutre, prwwaiaaiet 



Le t«riM«el^fipmne noe action ikite par le sujet; ee nAt t, on peut xnit, lodoim ut lé* 
gime direct : j'aime quelqu'un ou queUjur c^n?e. 

Le jtàte passif exprime une action reçue pai le sujet : je suis aimé. 

Il» ireriwnettlrv exprime, comme le Terbe actif, une action faite par le sujet; il ne ditlTère 
de ce dumiir qu'm ce qu'il ne saunit iTOff qu'on Mjgiiie ndinct : fapiah ài/ad^am. On M 

dirait pas : je piais quelqu'un. 

Le verbe pronominal est celui qui se conjt * ... 

lui rient cette dAsoniiiMion dt psvnmdnalg 



Lf verbe rmipcrsoimel, appelé improprement impersonnel , n'a rien de plus particulier que les 
autres verbes ; seulemeot on ne l'emploie ^u'à une seide personne du singulier , qui est la iroi» 
«taw; «jaalowqaesoasaietcsta, notpro dansoneeasTague : il pleut, il faut. 



Tes verbe; fsonc nl[K^i^c^ (pintre woibet diffiboiM. Ccs mrfjfjflHiftmt sont : U iiomtrv* 

la personne, le mode , le tempf. 

Le ntaatre dësigDe le singulier ou le pluriel. 

La penmm que le sujet jooe lefMe ie taprmiifê, da U ieeauU audeU troi- 

SiePte personne. 

Le viode cxpnmc de quelle manière l'affîmulion du verbe est offerte. 

Il y \^f\«^Jl*' ^^^J*res^ Vtàeisaa l'aflirmatioo .Vindicatif, le eaaditîmmd, 
Y impératif, fa nd^fonet^et Vû^rnU^. do tnnmM h déiioiiioa do ces cino main dMU fa Die' 

lionnaire. 

Le marque, 4 queUe ëpoque , si c'est au momattoà l'on parie, à celui qui précède ou k 
celniqui suit que r^^rafBimtfaiidnTOliejUyadoM le on-seiu . le i 



passé 



J^fTèsentuj^'m temm i le passé an ân<i et même six , savoir : V imparfait , Ir passé 
«ms , b MUS» mdéfim , le pas^ aatàiear, le passé antérieur sur-composé , et le plus -que 
parfait ; le/uxur n'a que deux temps , Itfalar prapiment dit et le fioar amiêriew ou /mssv. 

On appelle ans?! le pnsîê , prétérit. 

(Voir eacore notre dictionnaire pour la «^«^6mtion de tou^ ces tanps. } 
tMi|o MM tàmpUs 00 composés. 



l)L GRAMMAIRE FRA^^AI.SE. |^ 

Les» temps composés soiil ciux qui ne s.iiir.acn( exister uns le secours d'at-oir uu à\'lre : j'ai 
ckmuéf je serais (estimé. 

On divi<>c encore les temps d«i verbes eu primitifs et en ilérivt-s. 

Les temps primitifs sont au noailire de cinq : le présent de ii»Jinity\ le pai-ticift: présent , 
le participe passé , le présent de l'indicatif, et le posté défim : ils servent à Ibrmer It à autres 
te«f«. 

On appelle tciiipi dèrt\-és, ceux t\w f. rmtnl les temps primitifs. 

Conjuguer un verbe , c'est r«aoiiccr dons tous s«s modes , ses temps , ses nombres et ses per- 
sonnes, CD lui donnant les radienvx, les désinences ou termhutisoas qui lui Appartienneot. 

Il y .1 quatre coii]ii};aisons |>our les Tcrbts n^iicrs : la première a le présent de l'infinitif ni 
eti la seooode eu iry i» troiMème en ojr/ b quatrième en rtf d'où l'on voit que c e»t à riiiGoitif 
préKot que l'on reconnaît la ctais* de la conjugatioa d'un veiW. 



Toais K 



ÏABLIvAU DEâ CONJUGAISONS. 



'À 



^ MODELES DE CONJUGAlSOlSS 



verni.. 


AUXILIAIRES. 






1 17 a 

i r 9. 


AVOIS. 




CM £R* 


G Y m. 


»f um. 


s; - 


T« 

Il '«u «]!c « 

V iMJ •«««.. 


Je •ni», 
l u e« . 
M 

\'<iu^ ctr». 
Il» «ont. 


I u t. 

II aîiii?. 

V4ia« aUaet* 
II* Maritf. 


Je fin... 

I M l.Cli'i. 

II lÎDil. 

Nom SacIMNI. 
Va»! SiHIM*. 
IbCiMMaM. 


Je rrçt>ii. 
Tu rfçoK. 
11 reç^^.f. 
\uu> rfccviNW. 
Vou» raorwt. 

Il» rtfM'ram.. 




C" 
-< 


11 «t4ît. 

N.MO ..lûiii-v 


J <l^«. 
Tu tl.su. 
lUtMl. 

\ ' 1 1 « r f 1 ' 1 ■ ■ , 

V , 

t rUinil. 


T«i aiuiMK. 
Nous aiiutViar. 
IIj ai(iitf/cn/. 


J« 0Br<Mlr. 

Tu fiui'firtit. 
Il fio/iiii.r. 
Vont littMfi.JNi. 
Vi>ut rintifiVi. 

IIj Tui.'.j.d.r'r.i/. 


itMTwtwi. 

Tu r<c?*'iw», 
Il r«T*ii. 

Vo«ff NCfMifftr 
lU rfcaMucMl» 




H * 
c 


Jrnt. 
Il rut. 

N.lltl (:'tllJe< 

Il» turcat. 


i< tu.. 

l a 


J ..-nLi, 

1 u Bintuf. 

n «nu. 

Vu un aSmAvi. 
lu aïmrrrjfl. 


Je iàu^. 
Tu lîud. 
Il flUil. 

iU 


Je raçiit. 
To riçjiif. 
Il rcçwl. 
Kf ttt rcfMM». 

lu refofMl, 


1 H 
< 

, C 
y 

1 te: 


1 


J M en. 
Ta M ttt. 

Il « eu, 

II. 


J'ai <lc. 
Tu « «ti 
Il a cK. 

lu 


J «i Aiio^. 
Tu a> aittiif. 
11 a aiku£. 
Nouf Niiiirt »iin«. 
Vtni* ni-n iiinir. 
Ils ant »%m^> 


J m fin/. 

Tu a* ' 
il a iiii^. 

Vs«a Bvn fini. 

lu oui fini. 


II» rt^ 
Xaa» ««Mil i«(«t. 
VowaffB wtftt. 
D> ont rtçii» 


i-ii 


J «a* M. 

T . «M CM. 

1 1 «lit eu. 

N uU* eîffilMM c<» 

Vuus ffùlr» e«i. 
lU c«rt>l««. 


J'cw 
U««tM. 

-Vu»» WllUM 

Vouj cùlc» «1^. 


I it fii< nùntf. 

II euE aùoi;. 
Nou> rûuM* aiia^. 
Vuiu culr« aïinc. 
lu rurcul ^••mi. 


J'eu« fuit. 
Tu riM fiiti'. 
Il eut Cm. 

VoM« fiui. 
IN eiirf-ut Giu. 


J**aa rcçus 

1 u #*(* ("J**!! - 

il riit ttfii. 
>ott» càittra r«^. 
Vont c&Us rttu> 

lu rureut rtfH. 


MOD 


1 ^ 
i - ^ t 
1 ^ — ^ 

1 ' 






J'*i <u aiiiir'. 
Tu a« CM ai'aa. 
lUMftM. 

11. . 1.1 . 


J'ai (Il lin/. 

i U ;»* eu IMMT, 

Noai eu 6«i. 

Vi>B« ave» eu fiW- 
lU «ut m tiur 


1 U a» eu T'^ci. 
It < en r>f«. 
Nom atMt «■ iff«. 
Vo«» (D nf 

Il> MlCBMfa. 




\ e 

\ ^ 

1 i" 


lia avait fB^ 
Il mût «H. 
!f anobt n . 

II» •vnltnl flv. 


To m» M. 

Il aT^ll cil. 
Noi«a inn* ric. 
Vuua knat M. 
■!• DfNMM M. 


Tu a^at* âiitii. 

II a»., • U.K.-' 

\uU* ■- -111.:'- 

Voii« atlll^. 

III anteiit tàmàn 


J a%iii» lîiii. 
Tu a«iif fînJ*. 
II •«-Jil fîm. 
M<ju> avioD» Go/. 
Vuw> • Tj'rz fîiw. 
M> «1 urui Tut. 


J'avaik r«M. 
I It aval. I*r^l|. 

U avait rafM. 

Vont avîflft Vffw. 

Ili avttrnl rvfii. 


r 


Es 


Tu âurj». 
Il alu* 

Vuiuaum. 


J«Nt«I. 
Ta «fU. 

Il jiera. 

\ , u> Kits, 
lit xruot. 


Tu aiaifrM, 
Il »iniaM> 
.Vont ■ÎMM'/Mf. 
Vuui aiUfnH. 
lu nimi^-i^A/. 


Je Gni/W. 
T« jSm'fM. 

Vwu» tiiiiJrs. 
lU i^wlt'onl. 


J« racfft /dA 

Il rvewfM* 

Nuus ^r^^. i fOR*. 
N OU*. rece»T rf 
lu recr^Tj/j/. 




S 
< 

K 


J'tfcUfH «II. 

Tu Util Al ru 
11 aiint ru. 

VoutanircfeaV' 
M* «■mnl ««. 


J autat W. 
Tu anru <lc. 
Il aura ct«. 
Nvu* auruNi ^ic. 

lltaWMIt M. 


J ..iinié «iui/. 
Tu »urss «iia^. 
Il auK mwtki . 
\-jM» auront» akmi. 

Vi.«» Mtm «M. 


J'aUi^i tiiij. 
Tu «ura» fiiiu. 
Il aura Êai» 
NuuA auFim* fin/. 
Vou» aiLr<i iiiK. 
lu auiviil *tl»r. 


Tu anfaa fvçu* 

Il •Hltt NfV. 

IVmM atkTMM rtf4f 

1 '» Ultl II - Il II 


r. 
2 

f- 

;r 

1 c 

i 

^ 1 


F- 


J nur^t"- 
Il «mil ^ 

lu aiinilmr« 


To Mf 

Il krYfliU 
N..u« KrioM' 

VaM wrirs. 
Ib Mntoil. 


T«»Hii«fyilf. 

IJ aiini-rorr 

Xott» IlilJl- 1 r r:. 

lit aiutrnawal 


Je iMfcimuiff. 
Tu fiuiVdû, 

It finVrtjf. 

V,u,^ ill ;».ve. 


Je reertTuù, 
lu rerrrrtjf. 
U rerri'* i/iï. 

ttir-fteiini. 

Vou» recf* rti-i. 
1 U TfCfyr'ffcri. 


41 
■< 

A. 


J aur«u es . 
Tu •uraà» ca. 
11 ««rut «a. 
\<nM •«irioM «m. 
Vona «furfirt tu. 

I Lft uÉMMut an. 

On Al «tuii I 
JVuM* r«. 
Tu ru>ie« «». 

II rùl «u. 


J'aonii cil. 
Tu auiai« lié. 
U amil 

▼m* Mrin lU. 

Ill anra^rfif lll. 

Or f <Mltf« 

J'taiM M. 
Tu fuwa lié. 
Il ni lU. 
Xeiia fii0Mm* III. 
Vvu» fUKim lil. 


J'aurais aiiu^. 
Ta aurait mb^. 
Il aurait aiia^. 
■■fini ■hwrf 

VtMl» aMTÏg» «îlrf. 

lu ni^rtïtnt aiiD«. 

r^j aauli 
J>uaM aitu^. 

lu ruMcnl ainw. 


J'aurai» tini. 
Tu MDMijfiH*. 

Il awnût jRai. 

\out aiiriau» Rm'. 
Vou» aur>cs ^vù. 
Ib avraînil fîui 

On iiti iiutii : 
J^cuM fîr<(. 
Tu euawi ttfu^ 

ir rut nu*. 

Vijiiv < iivMi^u'' fini . 

N'i.'-U- fil»-»!»! lnii 

lu c^iAiciit fini. 


J'aurai» n^u. 

Il Mnîl rrftt. 

Viiu* aiiri^ it^u, 
lu BMntienl rffM. 
On MtmnHÎi 

y tune rcrw. 

1 1 eût r*fn. 

Vuwi ru»(#T rrçM- 
lu cu9t<ul rcfai. 


P _ 
s ■< î - 
3 «s * î 

•1 V, 

1 «M 


Ai*. 


Sait. 
Saioat. 


Aùar. 
A)nr<. 




Hr«y«-rt. 






— 1 
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DES V£REES. 



'9 



, 

■>*£. 


PASSIF. 


\EiTnE. 


rR0.\0U]N4L. 


1 

ompBUoiisiii.. 


Je naii. 
Tu tmit. 
Il md. 

Vow mdri. 
ib rradm. 


Je Mb 
Ta f« 

Il PM tltr ««t 
>'uu» Kwuatt 
Vou*«lt* 
lUoadlvnal 


«'ai« 

MM 


Je pan. 
Tu par/. 
Il «i«.«lkpif«. 
parfMiia 

lit itu tllc* p«rfr»f. 


Je aie Halle. 
Tu le Oallat. 
Il «« elU M Mt*. 
Noua buuk Aklinar. 

V„„, », „. t!.ti.-i 

1^ <;lr. .< 




Il rcndai'l. 
lit rcu^'rnf. 


Tu rl«i« 1 

Il VMfll« <Uit. 1 

Vou* élir* 1 
lit <i. flln <t>i»«t 1 


»lf 

«u 


Tu |i«r(«j(. 

n ..n flV parfiJr. 

N [..Il -'- 

\\\out\u* pwidIfHi. 


Je u e IUtla.i. 
Tu le Uall.iu. 

Il rtle w ^Atitif. 
\o"* ij. " 1 ^ IJ t ;tH>nf 
Vij((fl ^nu» llallirft. 

II. ..» rlU. >e iWtMwaf. 


Il UIU»4. 


Je mda. 

Il tmUt. 

II- rTlii!'«lirt4 1 

V, ,.. rci.il Vi, 1 

l'i rrii4i'Tni. 


Je fu I 

llaatntfa* j 

Mvui fTbaie* j 
Vos» ITi<«> 

\U nu «llr« fiimt 1 


«iaié 
M» 

«M 


J« |i«r(i>. 

Vivo» parrtffi' 

■ 1 1 vu eila» |p4<i>eat. 


Je laa OelUi. 
n «a iHi M Aklta. 

N.ta» IMI4* daltJI«ief. 
Vima Vi.tift llallÂTrl. 

Il> cileawiltuérral. 


IlUta. 


i M nadk. 
Ta >■ rcmia. 

Il A |t«dM. 

><MU »«m> rwU. 
lko»lMiJ«. 


J u ^tc 1 •■■o4 
Tll M« pf^ ( »M 
Il iitt f lu u *t« \ »îmi*. 
K»u«nT»o«^U i aùaiU 
Ta«»««wM 1 M 
IbaatHMMlM. fabiJe*. 


Je »Bit 1 
Ta et < 
Il ou elle est | 
iVuw 1 iiiiw 1 

]!■«•> 4lb»iMl 1 


PU 

p«t f«V. 
M 


Je aie «aia 

Ta Tel 

Il elle l'eU 

Noaa awaaaaauan 

VawaaMMM 

IbMldlM 


fl.lU 

raia 
llaltJe. 
flaUÙ 

•a 

amiVet. 


lia Mb. 


V«a»t6lHMada. 

Ib 1> 


J*«mM i 
TaaaeM 

Il elle eut M 1 
Noitft fûiBe* M 1 
Vaae «âl«» M 
lliaarilMWlMtMl 


■ imrr 

•H 

•fiMilV. 


Tafae 

Il M elle rut 

N i>ui fûinra 1 

Vima&lai 

UaaaaltefiMl | 


■r' 

partie, 
part» 
•a 


J*aah» 1 
TaUfa* 

Il elle M fut 
Nuua aiii«» f«i«ie« 
Vvat faaafllM 
ll»M«ni»titetail 


•a 
lait^.- 
Ilatt-J 

.a 
•aUdel. 


HntbKa. 


J'ai tt; rrn4«. 

-.. ,.=. 1 
Il a m rfiMu. 

Vm< ans M rwiii. 
Ml «it M imJ». 


» 




1» 


M 


Tu fenU r«MlM. 
Il aTut rriulii. 
Ni>iu «Tiowiramia, 


J'atabllt , 

To •uiiii; 

Il Ma elle avul éU 

V«wa*in<l< 

Ih «a eM» mirai M 


\ni 
iiilii./i> . 


J'Aaie 

Tu «tu» 

Il tll« Jtaal 

\uUi ^tiuks 

Il* ott *l-e« {latent 


pan. 

PII 
par»,- 
|ia rt*i 
pm 
pafliel. 


Je m'M» 
TuV«ai* 
lle«*Uta'Jla:i 
>i>u* auu* iljuBff 
Vuu« cttea 
lu .-u eltca l'rlaieal 


dalU 

eti 
Oall/e. 
Ilall^r 

ou 
ILtXcri. 


Il avril Mb. 




n m ira. 
Taa*nardf»a> 


T 1 

Ta lerM 

UMallifira 

Wimmwùi 

V«n«Hrw 

IbaaallMmMt 


.u 

11.»^ 

•inij 

•tel». 


i* pari./-!»/. 

T*. parfj#4jl. 

Il ou eil* aiMifii. 

Vuua farKnn 

Ib «a fnnpHfbHL 


Je aie ll .ll.!.^. 

lu te fl.<ll<-r 

U ea elle >e Halte». 

^ea• Beat tHlIeevai. 

VaM f BU latli/**. 

n» fiii«lk* M datUrawi. 




X»Br*î noda. 
Tu «ur** r^nda. 
4t aara r«>4ia. 
Vmi aarvB* rtadM' 
V««<a«m r«a4a> 
lu auiuut miAa* 


11 eu elle ii« 
11» ow tll« «tinrat ^Ic 


■imf". 
*imr» 


J. «... 

1 U krrM 
llaaeNaMn 

Vuaa Mm 

ll> eu clW maui 


parla 

parlae. 

fm lit 


Je aie leraî 
Tu te terar 
llaa «Uaat nra 

Van* «on* iMW 
It.eaaUweaiwt 


Halte 

«ai 
datWe. 
■atU* 

an 

«tnfo. 


U iim U/a. 


J* icadraii 

Ta rcadra/r* 

Il r<tid^«.l. 

Il» r<' 1^ j . ' J 


T. .«ai. 

Il «a tl> «tait 

11» . J. rl!i . .rliK-Bt 


r. 


Jr parl^fittf. 

Ta partMh 

Il uu elle fuUftH. 

N , ,11» |BA» / t igsm* 

V,, ..,.„■,,,■ 


Je B(C iklIeMÙ. 

TaUfl.u.rui.. 

Il «a (Ile le (Utierail. 

\uu> UI.U» flaltriwni. 

VuUa VuUk flallrr.^!. 

lia uu elle» «e Ha l^rd.t.'nr- 




J'M>r->,* I F^id u 

ijfa ftur^i« readsi. 

^B^M Attrio raadu 
^W»aarii»»nt rvada. 

On Jtl <ÈU^^i c 
Twmtn [«ida 
T B rajM* njidM. 
Il tvt rvudu. 
Noua midw. 
%'««> cuuifs nad». 
lu «MMBl nndit. 


1 J <1« 

1 Tu e^nii 
MmcHtMnilM 
VaataaHlMplli 

VaaixuritaM 

II» vu >ilf»>aniirtiM 

On dit «ttii» 

Teaue 
TaemMcaM 
Il ca elle eiit M 
Nu«« ea» wiB* tftc 
, T«M «aarieB {U 


IJL 

1 AU 


1 M tf rata 

Ib W ««Faicnt 

On itil imtfî 

Tu fu*M9 

h ffik rôt 


pa.<< 
aa 

par». 

lia 
par lier 

r 

paH< 

' paidr. 
paru 

[ywtw. 


J, ,.-r 

Tu le frr..u 
Il aaïUtMMnk 
.N'mm aena Hriim 
Vuaa «.'wa iceîee 
lia 01 elle* >e aéraient 
Oh du tmtt' 
Jeatfaw* 
Ta U TaMii 
Il »H elle »e fût 
Nuaa BoBa fuMÎoae 
VaO) *aa» faaita 
IbMtHvttfiMint 


Oalte 

«a 
dMUa. 
flilUe 

flall<r< 

OêêU 

aa 

flatiJr. 

Oalléj 
«a 


Om dit mmii i 

• 

n«aiftUi. 


' |iïâ<<. 


S.... 


ti\mt 

vu 

m\mit 




Flalle-li4. 
Fhiltl'WWia 


» 
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MODÈLES DE CONJUGAISONS 



TEMPS 

du 


AUXILIAIRES. 




ACTIFS. 


VEROL. 


AVOU. 


ÊTRE. 






Ui OIH. 






It ■ 


Qm j'>i<. 
Qm la «io. 
Ùu'il ail. 
Qm Doatayoa*. 

QlM TOUI mjtt. 

Qu'îK fti«Dt. 


Qm ta aou. 
Q«*il foît. 

Qm voMAoyrm. 

Qu'il* «MfUl. 


Que j'aime. 
Qu« lu aÏBWJ. 
Qu'a êimt. 
Que iKMu uia«MU. 
Ôu« vMU aîmi'cs. 
Qu'il» ainml. 


Qm je fiuife. 
Qm tu ùmsttt. 
Qu'a fiuùj^a 
Qm iKivu fiw'iff'tfnf, 
Qm tuu* Gttif»iV». 
Qu'iU fini* ^9Ht. 


Que je rvçoMT. 
Qur tu n\Civti. 

Qu'a TT^Oétf^- 

Que uous rcctfri4uaf . 
Que Tooi ree«'t>i. 
Qu'ili r<t;iM»'c«i. 




uj 

H 

o 


c 


Qm /«wm. 
Qm ta «UMs. 
Qu'il «ut. 
Que DOUA «dMÎos** 
Qa* «MU («Min. 
Qu'il» viuwet . 


Qm j« fMM. 

QMlttfMMW. 

Qu'a iftt. 

Qm WMI* fMMOM. 

Qm vmu fuiMcs 

Qu'ilj fuumt. 


Que j'aîouufc. 
Que lu ainMii«i. 
Qu'il mimJi. 
Qd< Dout «tm«Ji4it«i. 
Que voM ainuttiiri. 
Qu'il* aim*ii'Af. 


Que je fiuu*e. 
Que tu Snûiri. 

Qu'a aia/r. 

Que nous &niuiont . 
Que \ oat fiiKiiiVa 
Qu'il» fimitamt 


Que je reçttiie. 
Que tu rcçMfcef. 

Qu'U nril. 
Que Doui rupufMiRi. 
Que TtMU refUMea. 
Qu'iU r«^*»<Ml. 




'i-'i, jl. 


•5 

A. 


Qm j'*t< <«. 
Qm ta «ic» M. 
Qu'il ait «tt. 
QiM Doua ayona ru. 
Qu« vuuj ayn au. 
Qu'iU aient eu. 


Qu« j MC rti. 

Qm lu UM éti. 
Qu'il ail ai. 
Qm wmu ajoos étà. 
Qm «ou* ttf** . 
Qu'ib «icfil M. 


Que j'aie ^aU. 
Que tu aie* mimé- 
Qu'il ait atiu«. 
Qm duui ayoni aimé. 
Que voui a^et aim^. 
Qu'»U ateol airoi*- 


Que j'aie fioJ. 
Qm tu aica Bnù 
Qu'a ail liai. 
Qm boué ayuM ftui. 
Qm tom ajrcu fiai. 
Qn*îU aient finr. 


Que j'aie r«ç«. 
Qm tu aie» reçu. 
Qu'a ail ruçM* 
Qm ttttus ay«M rcfu. 
Que TouJ Bjts reçu. 
Qu'il« aient reçu. 






a. 


Qm l'rusac eu. 
Qu« ta caaaci eu. 
Qu'il dkt n. 
Qua iM«a ManoBa au. 
Qm vout tuiain ru. 
Qu'il» ctuiotlao. 


Que j'euM cti. 
Que tu csMca iU. 

Qu'a iû« éu. 

Qm nou* cumiom M. 
Qu« «ou ru%»îr» itÀ. 
Qu'il* ru»*«uL été. 


Qucj'cusM aimt*. 
Que ta ruueaaiiBé. 
Qu'a tût «iai. 
Que nuui «uMMNtf aioi. 
Que vuu* ruMac* *imi. 
Qu'Ua eaaiCBt uin/< 


Qm j'cumc ûni. 
Qm tu euMi Gai. 
Qu'a «ttt itti. 
Que ttouÉ Muiow 6ut. 
Que vuui ru«toee 6ui. 
Qu'U* cuaacut Cju. 


Que j'euJM reçu. 
Que tu euna reçu. 
Qu'a eût FT^u- 
Que iMm* cuAwutu reça . 
Que vuu» cuMiet. fcfu. 
Qu'a* eu>«cut t9^M. 






/ . 

S 
-a 

£ 


Araw. 


Etn. 


Ainer. 








TIF. 


'M 

a. 


Avoir tu. 


AflMT ité. 


Avoir «ia^. 


AToir im'. 


Avoir rspf. 




w 


M 


Ayaat. 


Eual* 


AîmMf, « 


FiaujuMl. 


Bac«*w«r. 




II 


M ' 

' 3 e 


Eu. 


ÉU. 




Fini. 


Reçu. 






If? 


Ifaat m. 


AyuBl éii. 


Aymft «ÛM. 


AjTftBt fiui. 


A^vBl reni. 






U 

b - 


DcTiuki avuâr* 


DcTuat Hm. 


Drvuit Muwr 


Derant flw'r- 


DcTaat recrerfr. 




•i 

s 
u 

t- 
ae 


B 
■ 

8 

a 


t-a Tarb* aMi> brm» 
ka tcnipa ciiiiipo4i 4aa> 
laa vtrliaa <|«i énoartat 

l'urliMt. 


L« ««rfac /^rr f>irm« 
Icifcnpt eMupottés daiti 
Irt TVM* qui nprîumil 


Ainâ M efleiju|pifiit 
loui le» TcrfK* aaat l'îii- 
finilif priMnt cat eu rr. 

Ainsi M con 
Éppriéi irr^{pi 
Dictionnaire K 


AÎMÏ «e ruujuguent 
tau* te* rerlto dout Tiu- 
Guilif préaciftl cet en ir. 

uguent tous les verbes i 
irrs ou défeciiri , on tr« 
:urs temps et leurs prri 


Mtm m eo^ttfunt 
Ion» Ira Tcrtie» dont l'A- 
fiftilirpr^aenA «at ca oir. 

réguliers. Qnantàceuv 
ïuvera dons le corps du 
MnDc» en toutes lettres 




< 

a. 

c 

se 
06 




1 




Pour conjn^er on vcrhf sur un antre vrrb« , il fiat sa- 
voir : 1 ' Q\i\\ y a des radicales, «yllabe* ou letirei, qui «ont 
comme U rAciac du verte et qui en renferment la li^oiGca- 
tion ; elle* sont Invariables et ne peuvent par conu'qncni 
disparaître dan» la conjugaison ; f QuM y a des Urtninai- 
$o0Uy syllabes ou lettres, qui varient au contraire suivant Us 
temps et les pertonncj Ainsi , dans chanter, la terminaison 
commune aux verbes de la { '* conjugaison osi er , les radi- 
cales sont chant ; dans Jinir, U terminaison commune sus 
v«rb«« de la l*conjuQaiioa est tr, l«s radicales sont Jin, etc. 
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KM U. 



mm 



SEVTOB. 



l'HO.XOMIMAL. 



Qu'il TXJÈdf- 



m 



Qm j« teii 
gwtii nia 
Qu'') q«'*tk Mil 

Qu'ils MflAA 



Qm j« pri». 

'il m* qu'cllr [Htrtc* 

MW |arliiNW< 



Quf I» l< (Uttri. 

QmM on qu'dlr M (Isttr. 

Qv* ttttMIÉ boiM AsUmmu. 



QttlillWlk 



||« ?«IlllÙM. 

i ta rtodûtri. 

l'H r<i>j;i. 



Que ta faaêt» 
Qu'il Ml qu'elle tût 
flûtiau 

bM q«'cU<f fMMl 



11 



umri 



Q«< tu fartùn», 

Qu< bouf |MT tUIMMff. 

QtiMi Ml qu'elle* fuiitt^mt. 



Un* I* UM IUtte«M. 

Qm ta u te«at*p«. 

Qii'il ou qu'ttti w lUtUi. 

Qur Dcnu ni>ui (UtLii tijcnf . 
Tom itpt 1 11 ' T |r é . 

Ou',)» o« ^'cHciM IUlU«mi. 



Ovin 




Qo* j'ai* cl< 
Qvc ta ut* M 
Qa'il sa qa'alk Ml iti 
Qa« iiioa* «jua* Hk 

aoa* «/«a iti 
Q«'ib<Mii|a'all(**Maa tU 



Q«f MJia I ftitU 

ta KM* ] «a 

'il «a i|a'*n* aatl ( parti*. 
<jiM aoitf aajiaat 1 p*r:,j 
Q«« Toaw Hfjn | «« 

Qu'îk *a nn'tnn aotml ( fmrliei. 



Qa»l 

Qu'H 



<^»u« j* tt>aaot« 
Qii« lu i< nia 
(.Ki'iJon^'tlUaaaail 
<,)iM a«a* a a aa aoyaw* 
Q<M raaa mBa*D]r«a 
Qatla «a <|a'alk* ** aaicat 



C'IM 



QaTSaitMia. 




Oaaj'aaMM 

Hor fu ru»^i et/ 
(,)u'il un nu'rllectil tti 



■ 1111 1:^ 
aiai^f 



Qa« f Imm l ptffi 

tu ru.wi 7 «Il 

<^>u'il l'ii ((«'rllr fût ( Jmrï»r. 

Oar Bsa* luMiaaa 1 pirtu 
Qm «au* f aaai w I aai 
Qi'iii «a ya'all» tmmtÊ { fHim. 



Qa«jaa»là>aa 1 lUtU 

Qu« tu tt fu»*r* ? ow 

t^u'il *4t qu 
t^u* iKnaa 
Qacvaa* V 



MB* fa*MtfD« 



lUtUi 



r^UafliUiMilIrta*. 



Étartdalw 



tutti tm fmHl». 



Otrmt, 



toaa Ica luliu «Éfaat \\n- 



r*«ijiig 




Tprlm <)« l'aapfet 4* atlai- 
ri a'oat pu^bl di aanpilfaiaaaa aai 
k«>- MM« yK im litra. Ikaa la* 
Imj» «m^Im, ita at eaaia(Bt«t 

wiu k l»qurltc ib «liliarr miirril 

ai daa* M* toapa awpuaéa, il* 



Ln 
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MODELES DE COiNJUGAIâOKS 



VEKBK. 


. 1 

w EER. 


r * 

••• « ■ CT CIR. 


V 

tM r»Eii. 






' n 


'[ Il •iirir-j. 

IJ ^<i rJ1« ag^i*. 
V'-ii« .i^nlaar*. 

1 1 < Ml «ItM ipittlll. 




I' li--rij#, 
1 l->«0(</. . 

Nam hhmiw. 

lu , 1. >lkiwn|m. 






-t 


J..^r=.i,,. 

I li iii;T«iiiV. 

II iiuflU.igïVtiii. 

V„iij j-ijfc'd. . . . 

ii> ...jHi«««pte— 1 


3f | <i.; -.'i. 

Tu f.ei roi - , ' 
Il . .J clV- [■«'■-•i.J- 

VinM prfïsjrt. ' 

lu . '•UtplÊfàiwIti. 


Je luii-i;^.:i 
1 11 ^1. in^. ri. L. 








J . . . 

1] rllr .L^r rii . 

• M»» ♦jjt-rji*nj-* . ^ 
V ulLi ),^\-t*\i<rl - 


Ji |u.-,„/. 
( Il I^T' .K- 

11 .... ]*n -i, ' 

V JlH 

V .ui ^.fr. .if. . , 

tj' 11^ fUr* [i.irinrJli. 


Ta iB«iij|nM. 

Tfnï« li-n.j; vi/i- 1 . 

Il' .11' <Jlf> J]j.-iîk^*ifH/. 




MM 


i! 


J ^» Uji,'*r- 

t IL -l» .(|^«14>% ' 

.KUWi lylli 

ViiM «m «fi^. 


J' ii [•ri . .■. 


J '1 

11 ,n. .',„.,, 

^M|.,.^..,l« „...,.;:, 

Vi ii, .j>Mt maai 

II-i..«H«MtJMIIfl.- 




i i 


1 ^ j 

\ N 


J'cU» '^rri-. 

I 11 t:\* .i^rrr. 

II .11* O^*, , 

>.M * rniiiV» a _,r» 
\'mLii fiilr) Jifirt'i.*, 1 


J ru* 1 «. f- 

fiw^lkcui |wreM. 
Vou «AtM prrci. 


J'fiK tii-iiii»», 

ï " ■- -M.r.i. 




MOE 


iii 


Il tmA^mtpU, 

(I. ^1. •U(-> '■'fii ru oi^nw. 


Vi 11 \ ^ ^ * ) tu 1 ti.rrv 


m - - - 
'I II HT inrâmij, 
11 rile avu «ivdi^, 

^ ■M* ;i» rjL fil Ui'ii^ . 
!!■ !■ 1 rlIc» -Mir I" Un*. 






C 


11 <.H«IW rail 1^41. 

Vi^in »9'"'^i" 


J '-«T |irr l'r' , 

Ni^Bft MVfiMH ywof. 

V|>1| 4 *» 1* 1 JICTI- r. 


1 Lt Al ai« JJteli^. 

11« «MslUi «fiéÂt v^^' 


: 




j- D 


Tu ugiV^^ui. ' 

Il é-n rjl« «II-kV/T», 

II. c, ^11.-. .-.I^rxfrmté ^ 


l u Jl«lfi'/^. j 

11 l'M *-ll< 

Vmu» p*rcrri'i. ' 


I u JiUt» f ITT'*» 

II c\\ tWt iitanym. 

V.^ii* iin^'^- ^i-i. ' ■ 
II* fJI*'» iD^n.^' -' ■■■it^fc 






a 

A 

p 


*J'ii .i»r*« a^Hfl. 

Il t\U ^ttfj> rt^4i^. 

Vni.l .lurrï- n^ttf. 

lU <>11fi nî actn* 


Xmii< »■■^IM■s |>cti r". 


Ta MTMnufJ. 
Il Ml «11» aatm «Mkf 

M* l'il tWff- auroiil iiittt|^. 




d 

■A 1 


H 
R 
M 

-a 

id 

B. 


Tu idiJ. 1 
l\ on tt\* >f^r^r^H9 \ ^' 
NliUf P|:r*frirjïi, *> f .r ' 
Vous a!(r<-rrr^=- 


Jr l'prv. f I-.». ~ ■" 
1 u pf ^^r'/^Jl.l , j 

iVi^iii ^int^rMi'ii' 

IN ii<i «llfp i^/rn 


Vo*n [II- ■ ifcfi/ri-' : . 

' [■. pli*' 4n»Ti:- fît,."/ 


'.- 


ÏIODE CONDITIO 




— P • rr- "iV ' f. ■,. 

Il ell* ok*|«it Ai^rrr, 

lt*i»*ii«itwt w M. 

l'il tllA4^l ATf ^ , 

M nu «itl ygrr». ^ 
Nuiii co«-îiiD> «^AiL 1 

M» «1*11 iiiiatiglf.. 


T'i Rur^i» p<rre. 

Il iifj flW oiirJll l'frj^ 
!S 1^1) m ri- ir>« jw-m". 

*J 11 «ljl'<-rl Jlffif . 


J •! ur^i * iii ^^^fï^ ■ 
Tu ^iirni* iiiJik|[r. 
Il r,i .llr i.ii .il l-L I^. 

NiMI* à\\\ IMUi «ll.lll.*'. 

Viiiji huf ida u^;lu^% 

iJk INI «tk* BatkaM a«a|>. 

'1 ij fo*»r» ïiLih^r . 


. 








P 

S -« 

% 




: 

1 • 


-i -. 


4 




1 


J 


l 







DES VEaBES. 



ft» ELER. 


u UKE. 


M i£a. 


1» YEa. 


Tu «ppcJirl. 

Il OM ell* an|ielJ!e- 

>0U» appcfoiii. 

II» o« citai mppt^Umim 


1é jnw. 

Ta {uues. 

Il oy clic jau«. 

M (nu jouuAs. 

Vous joars. 

n« om elle* >ownf . 


i« prie. 

Tu |ieiei. 

Il 911 c]]c pffW, 

•''fou* priv/ii. 

Vu^i4 |iri«a. 

Il* 4*H ellea pevrMi. 


J'ctBptiiie. 

Tu »m|.!iij, t. 

il eu rWf C:i|pttfljVa 

11.^ LU rlir» riMplui^i/ 


fa apfiHAo. 
II^cUcammM 


Je jouiN*. 
lltf»«l«jMMlL 


Tu priitAi. 

Il a« <itepiii>> 

NiMtaprâftÉnf* 

V'biu priiVa . 

Ili c« elle* prM*pn/. 


Jfir.jil. ■! ail. 

Ta ciBpjU>*<uf , 
!VoM cioplor/amr. 

11- .n, al<w...,.I ■ 


J «ppcliM . 

Tu appv]«i. 

Il «ru elle apptU. 

Vou* apuvLflri 
1 1 U . K cU» «fipalpvMII, 


Je . 

M »n tUr iuu«. 
Nu4u jtiik«lMae«. 

Vt>«l« j»U<:ltt^, 

lu ellM iaWniM. 


Jr ,1, 

i II [iri Ut 

ii <MieJle priii. 
N'ouft prWMKi. 

iU ttnellr-ptîâHiii. 


J'tmpUijM. 
Tu eBupl'n »t 
Il au «Ile employa. 
>»u* eNipl*t_T Amtt. 
YiMii tm^\*'*JUi , 

lU ni. r'I». OUpIrv^fér*!!/. 


Il »y «Uia*pf«U, 
N<W9 ■VMM «iifwlr. 
Voa» »T«t «pi'f i'. 
n» M dlfct Obi •ppeW. 


Il ««Ile a joui. 

Xooft avoat jo«r. 

Voo« ftirft juui 

lia INI ella* uni ftmè. 


llwdWftpfftt. 

!Vmui avait» |»i-îi. 

Vovi. 4» pri^. 

11» ftjw «1W< o«C pr>^. 


J'a« «ntplut ^. 
Tu aa •ia^mji. 
Il ou ct)« • mmplmj ê, 
SsmM avoai» empliif f 
Vuu» aTcm cruplorté. 
IU 011 die* itikl Mipl^t t' 


J'ru» appelé - 
Tu rv» appela. 
Il pm rlU mt *ppcW> 
Nrw» cùmr* »pp«l^. 

II. rll*. «-ulrul 
_™ _ 


/'cn«j'>U(l. 

Hoos v&inti 

V,., , 

; ■ . ,1 r. „,,, 1 , 


J'eus priii. 
Tb c«a BfU* 

n M tUt «M prW. 

Xdiu «tiiBeft |ir«^. 

^ 1 ■ f- ' r* pi kl- . 

1 . I 1 < IU f lit 1 t Ii . 


J'cu* eiBpl->f «a 

Tn coi utuplo:» e. 

Il vu die evi empUt^a 

kVuu» eïbpri ciukla^tfa 

V«Muc eùt«i W|Biy<. 

Il* cm dte* eattalMylipf é. 


Xft* eu appel r ■ 

Tu M Ml kppfl^*. 

IT ^Ilc S f-Q Appritf. 

^'-M-* *t .>v' eu appelf. 
\ au* ru appcW. 
lU ctUs vnl fu appelé* 


J'ai ru joB^. 
Tii aa ru jt>u^. 

Il O i f1if k tW f*MI<, 
J^..tl• (Il (Un*. 
\ UilS itv«a CH JO««. 

lia a« dl«a ont M 


J «1 eu prK*. 

Tu «■ <u prîr. 

Il tiwtUe a eu prif. 

Ntiwt aTooi eu pri^. 

\ oiu» arei. eu pri^. 

IU rllcs ou4 ca pti^i* 


J'ai eu rHi|vliuf . 

Tn a» 9%% en>pl(>7 e. 

Il «m elK a m enipiorr' 

KtMia «A'^tt* ni t iJHilorc'. 

Vou»Bv«»ru etttpK>r<* 

n* OM elle» ont eu eiylayrf. 


Ta appcic. 
Il iMf rli« iTwl appetrt, 
>iiu*> a«*0«i« «pprU'. 
Von» apprU- 


J'ataUjoui. 
Dm dit Mail JmW. 

^ouf av lOua ^inlc . 
Vi>u> avrei jo«f . 
lia PN (ItcaaTaMal 


J'am» prtc. 
ll«»iB*«vwtpt*^. 

|l«aft pTM. 

HvMicllwmital pvitf. 


To *««iia «m^p^tf. 

Il Ow elle a««il emplfîV^. 

?i(n»» aeiim» etaplove. 

\iW aiiea etaplof a. 

IU vu r}U* lumitmi^iUji 


To *|*j.-*Ut'rBi;. 

Il nu e\\t a^.prl^i'rw. 

Non* apprl/<rroni. 

II» «•» flUn appdlMil. 


J« |iiurnil. 
Tu juv^ra'. 
Il «H flk )owr». 
jouariMM. 

IliMélitjawtW. 


Je prtcfwi. 
Tu prir/vj. 
Il •m elle priera., 
No«u prirrviis. 

niMillisfriimc 


J'euipluirriN. 
Tu emplojVrdr. 
Il vu elle eai|)luM-ra, 
Nova MBploHinNa. 


J*WUr«i appctc. 

Il «H «Q« nn ap0cl«'- 

Vottft anre* appela. 

lU ou aurDiil«p|Nit«. 


Il i»t dk aura jao^. 
Nwua aunxu jou^. 
Voua aansjMW- 
lia m «llwwBMitjauA 


Ta «MM prS^ 

11 u« «lie aura pfU* 
Nuu» aurottx pri^« 
Voof aurM yrii> 
OiMtltaiw^prS^, 


ira Apiy 

tl 0»dU>«ra tmijoi 
ff ou waviif eiaplti t « . 
Vnoii aur«a employré. 
Il* «lie» ai«raol«i||nf J< 




Il «utik MHXltrrarf. 


Ja j<»«iier*iil. 

Tu ji>\itfr.u^ . 

11 0M alla yonmiu 
Ib «.^jawrWMf. 


Je prîf riiù< 
lu |ir, t r .1(1 
ii «te elle prUr^wT. 
NiHU prîerNMaj. 
V«cu prtf nea. 
I|« ou cUc« pfirnuntf. 


J'rm.pI'.ii>rtTif , 
l u r-(ii|.lci.rri.ii. 
il mi elle «mploMFttii. 

Yliai MipliMMIMl 

Ul m tWêy fiii)iliiiifiaifiiif 


J*Mnû a|if<l<. 

Ta iiarAti «ppc^- 

11 o«t «IW Mirait Mffdi. 

Vfiuj aurin apjHl^- 

l!» «lia* aiarai«lil tfftlt. 

On dit MiMl i 
TtatH appela. 

Tm a|?|'*'ï' 
Il M fllt ni< ->) I''' 


Tu aurau joui. 

Il Ma alla aurai 1 juni. 

îVoua aiu-Hiu juuà. 

Voua aurira jou^. 

tb «a alk* aaïaîeal j<wi . 

Om Mi «a»if • ; 
J'coM )a«i. 
Tu tnaaaa joai. 
Il oa alk (il joui. 
5uui tumua» joua. 

Dl Mt iOl* «MMt jwrf. 


J'aurai» ^prU. 

Ta attTatf pri<^. 

Il on dte auraÂt , 

M<HU auriutia pri«. 

Vcwi aunrft prî<^. 

lia •■•ktaara^l pfitf. 

On A mmI i 

Tu cm»«» prif . 
11 «u rlk rùt prie. 
Ndu» euiaiobk piric. 

ai «Hm MMial fitt. 


Tu BUFaia tmploj^a 

n OM elle aurait emplor^. 

?Coa« auriuB» empH>?e, 

Vou» auriea «nijilore- 

n> on dlc« aura»eiif e«ipl»,T i 

C/n art outil r 
XenaM cnpluji. 

Tu euf***« etn^'liv' ^ 

Il ou fllr fût UBj'l'" «• 

II» WtOit «MtMtCMIpU^é- 


A^HIa. 

Appeloni. 


1— Ml. 




UjDpiM. > 

BmplarMif. 
nuBp|«i^«i. 
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MODELES DE GONJUGAISOKS 



TEMPS 



1 

O 

ë 

1 



h 

r. 

1 

bi 

a 
o 



ce 

■'A 



o» 
tc 



-a s H 



» EER. 



Que )*Aj{r«>-. 
Que ta a)ir^<. 

Q*!* mMi« ùf;r4ïant. 



I 

e 



?2 



Qu'il «u q>j'ftW agréWf. 
Qu« itvu« *fr^*]i«Nf. 
Que Tnii» Mfti^iti^t, 
(Ju il* «H fl|n*ell<i 



Que (>• itir* ëtrit. 

Qii'il «H qir«U« ait tfrii. 

Que IHM> »joiu 

Que vi>t»«tez a^e 

Q'/irj o«i (|u'rllr« aical ajiréi. 



-a 



>*- |'ruM« agréé 
Que tu ru«*r» •itr^tf- 
Qi»M eu qu'elle eût acrcê. 
Qv* iMiu^ eoMt'ja» agréé. 



*,'m* je l»erce. 
M'if lu pcrcsrr. 

nou» pcrrAml. 

O -tr *. nu * |>rr( .>t. 



I I<r8 percent. 



Que je perçuiif . 
Que lu pcrçiiffrf . 
Qu'il OM qu'rlî^ pfrrj^f' 
Que Ikuu» prrrint.-oftt. 

Qpe T^iu» prrv'Kf i^a. 

Ou -1.. . c^lVII. 



Que j'a«e porcr. 

Que tM ate* percé. 

Qu'il PU <{u'clle ait pc:rT^ , 

Que mm* uvttatfmr*. 

Qu< vuw» aveK percé. 

Qu'il» OM qu'ellr» aient percé. 



Avoir mffiit 



= 15 
£-3 



ri 



52 



5 



Apat tffii. 



ÂmM •* c«njuf;uPDt Im vcrLrt 
dont rinfimlir prnul nt trrmini 
n ier. 

U pu-lieipr paaf fmti irait t 
a^iwvuM nain tual^'^&t 
d.iu. 1.1 ir;lr du |i«tliii|it; ïIb^ • 
•nniDr dilIkulU. 

Ufalar tl le ruiWioMMl pr«. 

arat nn «rd ■airnnrBt $ «'M um 

Lie» fut!» licrBcc. En 
BIX raMU (NMièra. 



Qu« f ruiK perre. 
Q«ir tu cu»M» prrc^. 
(^m'iI ou qa'dù eût per«. 

OUB» CU9t>Ull« fttti^ 

'.'■lo \ .1.. «B> irx |«ic4- 



Que je lanif*. 

yo il 11,', tllr mnijr. 



tu IBJinK-rdHtt^ 

f.>i/.I .(mVII, 

«ju'il< en ttu'tlka 



Avoir feree. 



Pcre» , f«rc«. 
Aviat |ierci. 



Que iKrtu B^uBft Hi«4>|;r, 
(^ue «vei pnfttif;^' 
(jn'.Ji «Il ^u'«llci«ia >tam 



0*»e tu eu^» ïnîïnj^. 
i^ut tuniM eu»»mct* in«iige. 
Qu'il- cm qn eUf» ei»»»mt maa^r 



A«iMri 



Dcftnt percer. 



Ajruit iiMa|e. 



AiBai M «oajiisDeDt In »rrl'r. 
dabt l'inSlUtir ifrcacut tâl UiiÉUBe 
es rer. 

Le r, imBtnturhtt, drraiit*<<iàr 
le ».« de Tl, e'ett pour le Ibï ei>tt>er. 
lu (|ur i'v« ■■«< une cMillc dcâwa» 
eluqueeaiUfuiltMMimdruB, d'us 
<■« 4*w/t t «M fc cUair, il M 
tra»«niln«lr J t wt «a vaftlla 
*on iIb I. 

Ceci «rriTe tnr>irt diat le* veel>e> 
ov le r est luivi d'au u , lur> lurBi* 
qu* le pr^at de l'inSailir u'tti 



A.iiM K ruiijim.roi In verbra 
doBl i utlia>tjl préwut nt lernuaé 
ea f^r. 

lyrique U rvBiouae g tti imm^- 
dàteoteiit aunie de U Tuirellr i du 
o, ou iolercalle un e inu«ie..trr U 
oueisuaiue et U voyelle, «fin d« exm- 
•crier au (t U mt du /' , qu'il do t 
•Toir «Um te* rcrUi eu . 
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DES VERBlîS (suite). 



a5 



m ELER^ 


ES VER. 




ta TER. 


QiM «OU* 

rit iiu rl)« Hi, 


Qu# la juu#i. 

Qti'îl fHi ffu'alfefaw. 

f^>i.r Bout |utùan>. 

it**»'d qu'rllrii )nii«M#. 


Qu*^|iria. 

Ùailii |i«Ml. 

Qa'fl ra qa'iH» pri*. 

t^ïu» *na» [ rM. : 


(Jue j empluiV. 

Qit'il <•« q^it'tJlc M^uiff. 

QttC ItlMIf CIlIplotJi'MJ. 

Qu* \ tiu« ciiipl . ( «-1 . 


Ôu« lu 

Qu'il <PM (|u*rllc «f |icl«l. 

Qttf > uu» «|<| •« I l • > 1 • t 


(,>u' ...u. p ,1 ..... l 

'.►l . ( 1 V . Il u*-. u 1 ■ ( -., .' . 


.■ |.,.-. . 

Oitr tu pritiffcf. 

M> ^n'itt* jftUl. 

(^Nt i|a wà qo ail" l'f 1 if f . 


Q»*r j>tU|<^iltd*ie 
Qttr lu tmpi '»i*>pi. 
Qu'il «M 4{u'*l|r Ciuplui rî(. 

Qu« Dtiu- rui|>J<*i 1 i.-r, . . 

»._.|.-. rU,|.| 'f «.U'I-, 1 

«.lii'.l- .... , i:.-. rwn^..-.*i.»i-»i, 1 


Que j*a*eAj>|>«l^. 
Que tu Bir» Appela. 

Om iI , , /.Ilr j;i -|.| fî, . 
Ou* tl. Il- *s i.li» »| |.rlc. 


Qii* l'ai» jt>«r. 

Q«i* lu ait* J'iM* 

fj if n .1) tsuna jiiair. 

(J4l# V-IU,. .!««-> JUU>. 

<Ju lit iij t|u elle* jmt» 


(^•t< l'aie (irid. 

lu ■(«• prié. 
Qu'il i>ii i|>i'eU« fltii. 
Qm >i<>m> ajnuayrU. 
Q«t «MU a)«sjir<4> 

t*P W ClU9 4kaftt P^*" 


Qllf )'u4C C(lipl->*tf. 

Qt-C lu BtC< ftOpliM ^ 1 

ihi",\ I.U ^uM^ %il «lupl.ii r 

ihàC El' 1.1 . .111 1, . ri»i|>J 1 e. 1 

>..,l^ »«,pI.._.V , 
( hi il- 1. ■lu'vltt-* ai'Ul CkB^^O C. 


Qucj'fU»** «pprlc. 

^1 1« *pp#4^. 
QaTA*!! 4(u tlU «ttt «ftH If 

%nM MNu rvufliùiu Bppclr. 
TMs ra»tt«K «ppriit. 


Q^># In ruMM ^ott^. 

Que imku* rUMMiu* j«u«. 

Que voua rMwirn jvn ^. 

Qu'àla «« 4|N'«4lt> vuNitmX fWÊg, 


Ql»f «•II-M'H»» (ira*. 
Ql»« «tfV> ni -ir/ 1 l II. 

Qu ila t'i» i|u rll^» *^t*^tit pf 1^. 


(Jm> J ^u«>c ftiipUiti* 

( t ie fu euM«« rMi|>J.M é. 

O'-* il qu'elle rut Clnpltii r 

Qtic II 'UB riiMiiuaft cuip|ti*r. 

Qua vvita r«i»Maa eui|i|u> c 

Ou ■taMi4|M'dle*«inara(«W|4«»r- 






Prier. 








Amiricia'. 




Affd .M. 




FitUm. 








Ajnu>t pTM- 


AtBOt CIBplirt^. 










Caiiju|at* abn Ih mhm ta 

tlrr rt tut , tn derairri •aitant 

Oa 1 jit , d'apria c* axKlM* 4c 
ruojapÎKiti , qiK U* vcrW* Uf - 
uuucs «n f /«-r aoolJt&t U Irllrc / 

Wutrt les qu'il M rtvatdotrv 

i u miu Du r nnwt , t«»4j« que 
dam le* ■Btrca ems ih M |>r«u- 
acat qa'ua muI i. Oila rtyla 
l'tpfhnvt iftitnmt wu wfaw 
f* Htr ! mm i ji ji^ 


Aloai M €oqj«|Mfel lit 

l..«rH|u« U ternutiBiMui cU pr4<4 
tWr d'une vojfcllc, Ira putte» cxjuacr- 

*mt itipiTÏmrat l'c tùàjrl «^u 

p^ri'iilr U tlU*Ir fui 1 u tuit Aiiiii 

tli écrivcut : f*mrgurrM , aui'»* 

DM» Jot» ib MMfiWMal r« nuci 

par BB Bf^i»* rnf»infl#ï# «nr f., 

\ *l J* fj^ui jir* ( «■«.!/■ ^ t *fj J>>i( *ri i/r 

>'«rfM<a*rvuli Ir^oM MrlV.cwroii 

ltMtMt|'«Wi C%iif y OI> 
Fm KaaI m Bâl BM M tri» M« Laa 

««fhr» quiottt la parti<-4fi« ^IttitX 
«tt iMMi, cnsikiBC fji4l«lp iktanff VCtt- 
t la t" ai k la 1* pcrwana du 
plttrkl de l'impaHlaïl oa Tindicalif 
•(d«fv4*nldaMd<|<>iKUf 1 u tré- 
«• i'i tirii !*■ < MM 


i>ij>i twaJmmrt tau la» 
vcriiei lfrMiiif^« tn Ut, 

Lm lUiiil 1* |«rticipc 
priMBt (tt Itttmni ta iant , 
rmmattimtili, t^»', »\mni Itur 
MMndialtlmuim'e par ub<, 
dmvrnt « à la pmaâtn et à k 
draiiima pcrauaiDC plurielle da 

i ;w|jir»ii .If rin.iirTit;r ri dn 

j<f»*.il 'lu ij i>i,( 1 1 ( , ytriidic 
lieyi 1 J< iuilc ; alun Tuu «p- 
pariieiil a« ndiial M l'aalrei 


Tous !«• «««^ hnMD^ * 

uitirp^r irr,<i««SmxdasiC Wpar- 
lid^pa prédcut c»( «u t m/, •« rou- 
ju|ut4»| Bi«ui« que eny*L t f r ^ 
7V>C-a-dirr que l'^iti r^tinet^e l'f 
de rtiiGiiilif tvuUa Ica Tim» qu'un 
entend U aon de dcui i je ^ y m. 

m lieu dajk» tuutc U e^uju^ 
•on, excepté d<i&bt « « er , mt * r^ù 
'î ir it*- de l'i , pMrrcqu'irî Tutt 
ik'riileiMi |M«I« M>a de deui * ,■ je 
/Nii>4 lu fiçAa» , îb«MBiulr*<> — 
Le» r«rt y|Mwww AijMfl 
de l'iuipaHMl d« fiiidwatiral fa 
|ir^Miit du mLjulirtîr, prei*Mifl un 
* tl «u 1' , r* de u |Nirltc rwlica'ef 
cl l't dcU mtIk fiiMU. 

oiaawr , «le , at*nt leur ^«rUcipc 

de l'uMiicutir a au fiiatmX tu «Ik 
loDctif 1 «ou» rroiiiwu . «out 
tVfiVs, •!«. i u jik n u< 
rr«T4i«ff vmta vorea , qui autit 
«.'1 " «t » MMMM jlMidla 

la fNMM itnaAMa; 


C'nl k lit dira , |Mai«i|Be 
d:km paHuo» da ndorabkiBcat 
dt l> (uniAM, ijiic ka«<fli» 
ir<u», 1 »«<>, fTtndtt at Iran 

pryur la rHoaiUcMMt dbl* M- 
tn n ■ fuc /c liclHM, fMlll 


la Icraunaimi < agaa piuani , 
^omniê», ««M Ukt. 
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26 NOTIONS GÉ:«ÉaALES 

nsiiAiiqoB WK un vnBit irkbcvlicm bt oiricrm. 

Les Vf rbrs irréguliers sont ceux dont l'ortliographe ou les teminaiioot des leoips DC sont pas 
selon les règles des conjugaisons qui doivcot leur servir de modUe. 
Les Teriwi dèfectifs ou défectueux éoni ceiuc iian|ueU il manqae quelques temps ou quelques 

personnes. 

Pour le» verbes irt-éguUers et dé/ectifs, consultez notre Diuionnaiic. 

DU PARTICIPE. 

Le participe est ninsi nommë , parce que ce mot tient de la nature du yciIm et de l'adjectif; 
de la nature du verbe , en co qu'il en a la signiUcalion et peut en avoir le rr'^inicj eldellBâture 

de l'adjectif, en re que , cumiuc lui , il exprime une qualité' ou manière d'èlie. 

il y a deux, classes de participes ; It- put licipe présent e( le participe passé. 

Le participe présent exprime, ainsi que tous les verbes, «ne «etioQ fiùte par le not ^'il «{lUl- 

lific; u est toujours termine par an(, cl est invariall' , rVst-à-dirc qu'il ne prend jlUaU h 
marque du pluhcl , ni celle du genre : un homme étudiant ; des femmes lismt. 

Il ne fiint paseenfendre avec le participe prêtent Tadjectif verbal termiotf antslen ont , et qui ex- 
prime line qualité', une aptitude, une di.spdsition à 'is^ir, plut"! |u'i:nc action. T/aJjectif verlial 
sentbic bien offrir ridée aune action; mais cette action, par sa durée et sa CMilinuité, se traos- 
fonne en maottre d'toe. 

Quand nous disons : j'ai vu cet te femme curestunt sou fis ^ TMlion n** qu'an» duvée linîlée : 

caressant est ici participe présent. 

Mais , si nuus voulons peindre une qualité' inhérente à ta mère, une qualité qui , pour exister, 
n'a p.ts besoin de se nuniGcster dans le moment par des actions , nous empk^ons alors Vué^eet^ 

verbal , et nous disons r cette mère est caressante. 

L'adjectif verbal, prend le genre et le nombre du substantif ou nom auquel il se rapporte , et 
c'est ce qnîle dislingue do pu^i^e préeetu. 

Même remarque cnucrrnani la oonservatioii dit t «U plorid, qnft ceik ifoc noM âffios bite pour 

le substantif et pour l'adjectif. 

Le participe passé exprime l'idée d'une actiou re^ue pr le luul qu'il qualifie ; sa terminaison 
est variable. 

Il est susceptible de prendre l'accord. 

Le panieme passé ntai ètn empkytf ou Mns tmxiUaire , enu»ee l'auxUiainétref ou enfin 
Mwe i'mamuire nmr. 

Le purtieipe passé, enudojd snns tuiiliaire, s'accorde comme l'adjcciif, en genre et en 
nombre , avec le substantif, le nom ou le pronom qui le modifie: uu fer émoits»; des bûchers 

éteints ; une vertu méprisée; des villes forcées. 

Le participe passé tueimpa^àe l'auxiliaire être y s'accorde toujours avecle sujet du verbe, 
que ce sujet soit placé avant ou après le participe : l'homme bon est uiméf Us vertu est esUmées 
les talents sont récompensés; ici sont reitfermées ses cendres. 

Le purticipe passé, accompagné de l'auiiliaiie «voir, ne s'accorde jamais avec son anjct : 
nous mwu marché; elles ont couru. 

Le paitieipe passé , accompagné de l'auxiliaire avoir, s'accorde avec son n^me direct , pourvu 
que ce rdpme direct précède le participe : la lettre que j'ai reçue; l'homme que j'ai vu; 
meseufuuttJjevousmirécompensés; voici les lettres que fui'neues» 

Le participe passe reste invariable , c'cHpà-dire qu'il ne prend ni genre ni nomlicc» lorsque le 

régime direct n'est placé qu'aprè%l^ 
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I>£ GRlBMAlftB VftASÇAISB. 



Oû doit dooe éerii* tvii lâiR aeeoid«r $ 



iVcMtt avons reçu uim lettre. 

J'ai vu un homme ou une femme. 
J'ai récompensé mes enfants. 
J'ûirûeu des lettres. 

A plas forte mmoo , U n'y a pw d'aeeoid» si mem lé^mt dimet ii'ert oprioié. 

iïous ferons ol)>i rvcr que , dms Us \ ethc^ pronominaux , être étant employé pour <Trt)rr, le 
muUewm passé de ces verbes s'accorde avec le régime direct quand ù ça est précède , et reste 
Smmbk lonqn'il eft «it suiri , oa lonqa'a n'y en a pas. 

lisse sont flattés. 
Elles se sont blâmées. 
Ils se sont écrit. 
SUes se font imaffoi. 



Dutt les deux 

«ux ; elles ont bUim^ 
mais ce régime est un régime 



premiers exemples , le régime direct est pljcc avant le participe : ils ont flatté 
Idmé elles ; dxùS les deux autres , le régime est bien place avant le participe, 
st un régime indirect : ib «il écrit à eux ; ettes oM imagfné •» elles. 




Le participe reste invariable , s'il a foiw régime direct l'in/ni<i/qui le suil ; ««• romaneet 
l'at entendu chanter. Je n'ai pas entendu la romance chanter; mais j ai cntenda chanier la 



Voilà à-tiuoi -se ictî.ilt toute la règle àcs participes. nVst point la règle qm est difficile; la 
cfloatmedon de la phrase seule peut embarrasser; et c'est en la décoinposani , qu on amvelaede» 
ment à la folnlioD gramaalieate des participes , d surtout à_«elle da psuHeipe passé. 

DE L'ADVERBE. 

Vath'erhe est un mol inTariablo qui qualifie OU an adjectif, ou un Tfrbe, ou un autre 
tidverbe ; il aime biew , H est laks-braye , il se cOttAnC nx»-SaganelU» 

Son nom à'adverie Inî vient de ce qoe le pins somt a «e place anprèt dn wte, et k 
^iff^l fiRm le plus fréquemment. 

On appelle locuUon adverbiale plusieurs mots réunis qui qualifient ou un adjectif, ou un vtrlxr, 
comme : tout d'un coup , sans cesse , long-temps. 

Il V a des adjcctiCi qui, s'emplovaiit tominc adi'erbes, deviennent devériubles adverbes i 
c^cst bmine ces adjeetils serfenl k môdiûer un verbe : chômer njsw , pariar haut ou for r. 

DE LA PREPOSITION. 

La uréposition , mot înwiAfc» sert à marquer les rapports qui existent entre deux tenues : 
ie vais^z monpcre; chez marque le rapport de lieu qu'il y . "tre et m«»^*«, U 

Uvre DE CharUs; de inarque le rapport de propriété cnuc U- lare et Lhanes. 

La préposition, n'ayant par ellc-mène qu'un sens heonaplet doit ^«T'^»^*^'' 
mot qm rcompliie la^s.s.ndcat.on ; ce mot s'appelle le régime de b ,re,.«lt««., et la reuWOn 
de Ij jirrpontion et de son régime forme ic régime indirect. ^ _ 

Plusieurs roots , remplissant la fouciion d'une préposition, se nomment heution preposaire-, 
mine : anfaveurde, à ta réserve de^ jusqu à, eu. 
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MOTIOVS GÊHËBALES DB CftAMMAMB FIUHÇ4ISe. 



D£ LA œN<rOJSCTlQN. 

La cou jonction, mot inrariable , sert à lier, l'uo à l'autre , les direif nembres d'uoe phrase. 
EUe unit les propositions les aoM ans wttKt , et abvéip le diieoilnca le d^pomUnldc i^péti- 
iwos qui fatigueraient l'oreille. 

il y a autaot de sortes de conjonctions que de difUtccooes daos les points de vue sous lesquels 
aotw esprit peut observer un rapport entre un mot et m aalra BOl ; ces difTe'rences sont autant de 
manières particulières de lier les propositions j il' r a un avantage réel à tire instruit , mai^ /| 
M faut pas que cet avantage inspire de t' orgueil , car l 'orpteil est chose insupportable ; 
HàU et CÂM servent t lîerhi Hwi pwn»wi|îaii» w <■«• ptenfc 

71 j a aussi des locMUm «ppdéet cw^etieU99$i tà» ««Dt : mtui fU0, s/bt^, à «eins 
lue, de peur que f etc. 

DE LTHTEILIECTION. 

* I 

l'intfrjection est i;n mot iiiranallc qni icr\ à exprimer les mouvements el cxpressioas de l'aoïe 
agitde; les priocipaies mterjecuwts sont ; ha! ahLmiei kéUul ohijil chut! paix ! holàî kéî 



Tout ce qui a rapport h l'oitliographe , aui dtf nitinns , avs rtefes et solutfoos graounalicales ^ 
cooccroast duque laot, et qui n'est point sicatwiuië dai» oet«bi^d» y— wiiro, le tnmt «m 
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A. SuImI. nui. , U première lciir« de Palplisbet la- 
tin et françai* , et U première de* royelie*. Un grand 
A. Un petit a. Il ne prend ptt de t «u pluriel. Deux a. 

On dit d'âne pcrtonae qui ne tait pu lire, et figur^- 
■eat de quclqu un qui e*t fort ignorant , quV ne sait 
*i « ni b. 

On appelle ponte d'à , ta partie de la lettre a qni 
cit la plut avancée ; et Ton dit de qaelqn*u;i qui n'a 
pa« enrore commenté uoe écriture qu'il doit faire, ou 
St^vrcment de q'irlqu'un qui n'a pat encore mit la main 
a SB outrage qu'il a rnirrpril, qu'(7/i'e'i a pat fait une 
fante tl'a. — On dit autsi G;;uréracnt , pour indiquer 
qa« quelqu'un n'a eu aucuoe part a un ouvrage d'ctprit 
qu'on loi attribue, qu'(/ n'j- a pat Jaitune pante d'à. 

On dit enrnrrfitiurrmrni, Depuis A jusqu'à Z ,^oaT 
à rc, Dcpoit le commcucrAcnt d'une chote Jiitqu'a la 
Sa. 

Le ton de l'A ett relui qui te prononce en ouvrant 
timpleuirni la bnuvlie rt par le mouvrmrnl le plut na- 
liirpl dri lèrrei; autti enire-l-il daui le» prrniirr» mou 
i|u*protMincenl lea enfanta daoi toute* Ica lingue* : 
Papa , maman. 

Le ton de VA . en franfai* , ne difD^re que par ta 
durt'e et par de* nuance* peu icntilile*. Il ett Ion» ou 
Irrf ; Ion;; dan* Pdte , gntce; bref dam Glace , tract. 



A , 3* per*. thig. pré*, indic. du verie avoir. Du la- 
tin kabet. On écrivait ancienorraent A<|, ronformémeot 
k cette éiymologie. — Il a de l'argent. Il a peur. Il a 
honte. Il a envie. — On dit , ilr a , et dant celle fafoii 
de parler, m rat verbe. C'ett une espretaion figurée qui 
t'ctt introduite pariroitation. Ona dit an propre, Pierre 
a de l'ar/fent , tl a de l'esprit , et \i»T imitation, iljit 
de l'argent dans la bourse , iljr a de l'esprit dans ce» 
vtrs, etc. 

A, avec l'accent Qrave, eti prépotlilon. Il ie pro> 
nnocc comme « limple. Il e«l la marqurdu datif en lal<n. 
Il ae met à la place de* prépotitiont après, avec, 
vert , pour, dans , sur, par, selon , environ , etc. , et 
«ignifie comme elle*. Un le place autti entre dent 
nombre* : stx à huit mit.'e hommes. L'uta|;e leul peut 
apprendre et indiquer lexat dantictqueit il t'emploie. 

I^'orcille ett bletsée de la rencontre de dcui a : it 
va K Paris. TroU ou quatre a de *nite toni intuppor- 
lablc*. 

À , avec Taccent cirroollrxe , le prononce Innipie- 
ment , et en ouvrant la bouche le plu* largement po*- 
lible. 

A ■ privatif) , première lettre de l'alpliabei (»Tec nom- 
mée Alpha : il entre dini la comp'itiliuo de plu- 
»leurt mou friaçait d«ri«éi du (rcc, cl dant leaju U 



^0 



AliA 



ABA 



H marque privation .' et rt'pnnii . rn f,énfn\, ■ la pré- 
pniition sans, ou ■ unt n<v,''''"'> - ■! te place touinur» 
au cominenccmpnl du mi^i , miiiiiii* dans acéfJiaU , 
sans lit.- ; tjr/ir.v;i..7iy//c- . ( nulciir, — Jliiinrr[ui 

aii«ii quclquelaii au^nirouilioii . r( alors il *e uouiuic 
n augmentatif. 

A , en musique , on A mi la, ou A la mi re, «ixièmc 
>on de la gamme diatooiqno Ct Mt«T*Ut » lequdâ'ap- 
prllc autrement la. 

A, dan» le calendrier Julien, c^l la prrniirrc drs 
Ictlrci dfiminical<»s, C'ctait , avant 1 i re clin cu nno , 1 i 
prcmit'ri nuiuluial» * ; ci < >■ fui il niin: - i ci ii-a,;r 
qu'on iairoduiiii Irî Irtirci dominîtilr^ (.r«t auui 
une lettre numrfrali-. ( m Grèce, 5'jO à Uorns; — en 
France, min au bat d'une paje, il dc>i;;nc la 4" feaillr. 

A , dan* le commerce. \,.vê minliandt, uénocianli, 
banquicra et teneur* de titre* «caervenl de cette lettre, 
ou seule on tuiric de qaeli}ues autre» , pour abn-ger 
certaine* Uxwn de parler Tréquentet dans le n<<(;occ , et 
ne pu laatCBploTer de mot» «ur leur» journaai , livre» 
de rompiez ou autrctrejjitirct. Ainti.^ mit «cul , aprèi 
avoir parlii d'une lettre de change, S'finifie accepté; 

A, S' P' * accepté loiu vtvJlx \ A. S- !*• C- , «cccpié 
jMf prRiét,po«iriBMtieftcoiiipla;.^. P., \ ign^/tan. 

A^n BiMMiiM. A«mmi, tm bim |i«r nbrfviatlen 
«lim k« ofiAiMMDCcf de* nmedni pvsr tma , mol 
frecqai tigDill«pnnlMé(>Iea. Ainfiv/f?'f au, ou ana, 
•l^ifiaBt, dau cei «rdaUMCCi , panici» e;;alc« de 
chatrae ia^rédicoi. 

AawAAA, «i){ne«d»nll«lckiiiiiM«i«Mmnt pour 
lignifier amalgamer , aiH*lfpBH€. 

AA ou AAA, indique Miai Hilitvalkwilt. une coupe, 
une dvmoliiioo projeté, tgÊtai U «M bwré • •» pointe 
droite ou gauche. 

AB, tubit. mas. (abe) , onzième mois detBAfCn ; 
dernier moi* d'été de* chréiicD* d'Orieot. 

ABA, fubti. nul, (««te), étafledelaiaecBTkiniaic 
ri ( Il 1 i;v pte. 

ARAU. suh't n<ri* J./ JnJr), matelot lurr levé dans 
I tiiipire, a dcfaui d'c^rUvf» prof>r<!< a la marine. 
^'in5t famille* fourni*'»<'iit un Aliah. rjui cvt «oudoyé 
par les dii-neiirauv(]ii<'lli s il n'appartic-iit psi. 

AHvrA, suhii. mat. i ii-ba-ha), sorte de chanvre, 
de lin > l'Iiilippiiii s. — Rananier det Inde» 

AB.\f.(), Mili'l. ma*, ti-lui-ko ,. [i\u ;;r' t A Z}'',-; , [j"-M>. 
de iZil. buffet). — Aacieii orii'-nunt de lile de* roi* 
d'Annleterre. A'ov.*b*çi"E 

ABACOT , le mime que ABACO 

AB.ACrS , (ubti. mas. [a-ba-kuec') , Lîinn i]< 
commandement de* templiers à pomme plate sur ia- 
^mlW est gravée la croix de l'ordre. 

AB.MIA sub«i.ma<.(<i'£a-<ia), rhinocéros des Indes 

AnADIK, ABADDIR ou ARDIR, subtt. mas 
(« ba-dir, it-iaJ-dire, ab-du-e) , dan» l'ancienne niv- 
Àoli^io, piim que Cybèle pré^nta enveloppée de 
Itoftet 11 Satarne» Ion do la oaiitancode Jupiwr, «t 
que Saturne avala , Cffopol ddf orcr tom fila. On Vappello 
«•hI BdtrU. 

AlAISlSE, wilit. mai. (a-bèceV plie qui fait le 
donotti ou le fond d'oni; pièce d* pâtisserie. 

ABAISSE, £, part. paai. et adj. , (o-iè-rt^) , de 
ataiMtrr. — En terme de blason, 4*. rot abain^, 
se dit d'un oiseau dont 1rs aile* ont letir» etirémit'S 
toiiriiri «rr» la pointe dr I Vi u. On le dit aussi du che- 
vruii, Ju pal, de la baiidd, «le la fasce, rte —S*. Chef 
abaissé, qui se trouve sous mu OMIT* cKcf flI^Ott m par 
coni ession ou par étal. 

AKAISSKMI NT, subti. mat. (fl-Wce-mar, ) , di. 
mioDtion de hauteur^ manière d'être d'uoe chose qui 
eatp'^oa baaie qv'cUiB'éutl : .^'oiioàMMfnc ^mtmut. 



des eaux , du mercure dans U hanunilre , etc. On dit 
aussi almisstmcnt de Ut forx , par opposition à eïcV'u- 
tion de la t-oix. — Au fis'uré ■ humiliation , ou enrnie 
< iliiiiiiiotion de crnlii , d'Iionm ur , rte. ( Du latin bar- 
|i.ir(' Irituis , diiiillis Iinliiinonl fi'ubano, lesEtpa- 
i;in)K » r) , rl !■> I r.-itn, m» ) — Abtiissem< rU 
d' unr CtfUittioit , eu Irrinr (l'jl,;ebre, réduction d'une 
équation à la forme la pins t'inple dont rllcrst sus' > p- 
tifile. — Abaissement Jr l'horizon x'isible , en terme 
d isir'iricitiir, qnanlile ilunt l'iioriioii vitible est abait» 
Si- an di stnut du pl.iii lidrirnntal qui louelie la terre. — 
.■i lut! iiiuK ul^ih s iitancU f. ijii.inlin ddiil , par 1 cTO ! 
de l^él rae tfroA nou» voyons les pbiii irs plu» l>u«es que 
si nous ét!oDt placés au « entre de la tcnc — Abaisse- 
seinent du cercle enfpuscu'aire f quantité dont le soleil 
s'est abaissé au-de»sous de l'horizon , lorsque le crépus- 
cule >lrt «r>ir r<it toialemcal Gni , oti lorsque l'aorore 

com nir t;rc. 

ABAISSEMENT ou ABATTEME>T, subst. mas. . 
en terme de blaton, addition de quelque pièce faite à 
l'écu pour en diminu<rr la valeur et la dignité , en mé- 
moire d'une action dcslmnorantc , etc. 

ABAISS£ft, tr. aci. {a-bè-t<!) . foire aller ea Aoj,- 
mettre plm bat : Aèaùser un store , une lanterm. 
Voy. Bîtitter. — Dlmlnvcr da bawotv : Abaitser une 
munùUeâedntx^vitâê. — T. «le }ardloler ; Couper 
«ne branche prè« an tronc. — En ^if^jt terme de fau- 
connerie f oVci quelque choae de la portion du niinp,er 
de l'olMa», po«r lo rcndro plua — Au %. dépri- 
mer, humilier, ravaler : avoa ccito diffdmirc qu'dftâjt> 
ser exprime une action plu* modérée, an abaissement 
médiocre; raf<t/rr, un aoaisiemeul beaucoup plus pro- 
fond; /iJi'ri(/irr, un état de confusion qui abaisse jusqu'à 
terre {kumut), aulir a une si);niGcation encore plut 
forte. 

s'abaisser, V. pron. , pour ir al>iiisfir, devenir 
pîns ha» . l a ri^ tcre s'aliaisic — l' i;;. s linniili' r, i'in 
ciiiKT p:ir reipfcl : S ulmi ssi r d i iiiit [heu. — On le 
dil aiHM an li;; pour se rai ilrr , s'aMÎir : S'abmmr é 
di s chnsri lint !;nrs d'un hon/iilc liOiHtne. 

AKAlSsKI li , subst. et adj. ma^. (.( I.t- ceur). 
T. d'anat. .Nom de divers niHele» dnsît I ji uon ron- 
sislc à abaisser , *a faire mcn\ mr i n l)a« le« p:irhc . >ux- 
qiirlles il« sont attaché*. — Jf/uscle ahaisteur. On dil 
aussi : L'abaissctw VteUf t^miiteHT dt la ftam- 
fnèrr tnfiiriturt. ' 

ARAIT, aulMt. mot. (c^), umede pldiciirs 

apprit. 

ABAJOl E, lulis'.. fém. (a-ba-jou), I. d hl.t. nat. 
Sorte de sac ou de poche aoc quelque* linge* eai dan» 
la bouchr. — Partie latf raie du ia codiM loff- 

qu'il rW cuit. 

ABALILNATIOK, iuLit. r<fm. U-ba-ti-é-ita-^)^ 
(du latin ai elaA«»ar«« aliAicr),!. de droit romalB. 
— AMaation de mooblet , de bcalfaut.— AHénetion Ht 
faveur d'un citoyen roBiin pouvant faite ouc acipiialr 

tien. 

AB ALIENER, v. act. {a-ia-U-d-n^, (4> btil»«S , 
ttatienéin], t. dedroli; action d^alléiDTaceiiieDblei, 
desbcuiaus {-^paavr Tocte par leipieluAllomolani> 
pnlait une abaltmaltoo. 

ARAE01 ROI . E. part. pa<s. At t^lo:-rdr 
ABALOIRHIR, v. act. {a-ia-totir-dir) , (rar. 
lourd], rendre lourd et ttupido àiwce do MOUVaialrmi- 

temeiiij. Il eut familier. 

ARAMX )> , tnhst. mas. (fl-fc<»;»-rfo«) , état d'iinc 
per»<inne, d'une chose délaissée. Il s'emploie saui ré- 
gime : J: Il r liant l'abandon , da'ts un abandon pé- 
n^ral. — En terme* de jurisprudence, on dit : Jatrt 
aAamàiM d* *nm bien a «rr crtiieciters. — Sorte de 
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oégljfcnce , prr»que loujour* âgréabtc qti'nn srni d*n» 
UdilMIin, lonquv roraWar oo T^ci i\ un •< lai»e aller 
an mouvement naiurrl de ton icnlimcnl rl de ta prii«(<c: 
Vn heureux abandon , etc. — Il marque l'actiuii d"a- 
kandonoer : Ilj' aurait un Idche nhandon àtwtjjfrir 
qu'on me dtfshonore. — 11 Mi^niftc autii TacIlM Je 
«'•Jtandonncr » de ae biiaMr Met à wt paiaioas , an 
MotimmU qu« Ton 'pravvo * CMe fenune a un aban- 
\seduiunit — l'n acteur^ met dt t'tAaiubm 
Milieu. — Il exprime encan Pacltcia de *e livrer 
•vceconiMiiceaax cooiriU, a la vo|«iMédeaiie|q«*qa; 
Jt me i&w îi fous , n'abusez pas de ctt aSandon,— 
Ifn entier ahandnn À Ut vaionté de la Piwidençe. 

à rABAMKiN, manlire de parler «dvcrbiele. 
-^Uer à l'abandon. Laisur à VabmnàM. 7b«( «Sf 
a l'abandon dans le mcnat^e. 

ABANDONMl, pan. pas», eiadj. iVj-tbandon- 
tier , dc*rf I , îoliaLitt! , diùinît. — Se dit, en t. de 
«lia*»e, d'un cliien «(iui:iiii i; u yu-.iA I n devatiU d une 
niculc, et qui s'aliandonnc iur U hiw. — Au li;^ f.ivri' 
'ê quelque pattinn avrc rité« j perdu de «!i li^m '<<' . . t. . 
Il c*t plui utile en ))«rUnl dei femmes, < t nn I i inpluto 
MMITent roinriK snl .' ■ ( isl une iihi:iul\'iinr'r 

ABAMK)NM:MK.M , «ubsi. m»t. {a-ban-ihme- 
nian), dëbiiteinent ciilirr. Il te. dit e« «le I acte iTe- 
bandoncer : Faire un abamhnnement de tous set 
tient ,■ f \ de \'k\*\ de I* choie alwndoDnée ; // est dans 
l' ahantli^n Hument df tous tfs amis, etc. — Uénordrc, 
dér^i^l. iiu iH I ice»»if ; proaiiiutioo. Il l'emploie «ans rc- 
i;ime. — On dit «OMi: £trv réduit d faitmdonne- 
mtnt de set iieiuf co ItK iMpooilW forcénni. T. dr 
j«iriwradeiwe. 

ABAXDON>Ell, w. ki. {a-ia»'difnd), qnlitvr , 
MataereBlUvointiit. -"Labier co proia, espoicr, 
lirrer k..., — Latner eoUèreaifiM à la diiwgihlan , î 
la merel do..,. ~> JOmdoiuttnmJitt , o^o pendre 
plus Min. — ^ëanAmntr tm malade j temtr de le 
voir ou de lui ordonner des rcMèdec, perce qn*oa dés- 
espère de sa jncriioii — Abandonner tes f»î^entif>ns, 
une succestion . y reuoncrr eiilicreiiicnt. — Aban- 
donner un cheval , le f<irc courir de toute ta viieite , 
iJni lui leiiir l,i liriJr. — .Aban'Uinmi l.i cL^csi , rn 
terme de lïinv.m'. ef.»»rr de JHjurv-.jmo ud li.'unnrnl. 

— -H'tifu/ 'nntT l . < ii 'licr il*. — l".rt 
t*'rrrirs o'ir.f i i'' . t.'l.iimlrrint t un msi'ii't , lr 
ltii»»-r lil.iro cil < ninj n i|ir. — Fi,:u i <':iim(1 , J ti\ H'S 

cburulrinU'' <ri -i i:t il hi tîi^ICtUt Ju .ïi in'iti'i', — ihi 

sli;jiiilr,iiii.- !.-, tl.'i , . jiic l'on nMi \f . ijin' l'on ce»«e 
de *oi,^nef , de proîi ;;er, de d<5fennrc. At'andonnrr sa 
Manon, son jardin, — Abandonner Une prwince , 
une fortereste . ne plu» l'occuper , ne pla$ pourvoir 'a ta 
dolente. — Abandonner ses droits, tft pnflenlions. 

— Abandonner , dans le sein de laitsercn proie, e\- 
po»er, Ihrer, c»t tonjotir» «uivi de la prc'poiiiion ti : 
ebamionner une fille au fiil/age . «batulouner quel- 
fll'ttn i tes passions; — abandonner une chose . 
tme penonne à qutûju'un, pour dire, lui prr- 
wllredVn foire, dVa dire ce qn'il lui plaira { lui 
en taWr rcniltre dijpaiiiion. Abandonner tous s s 
kem à êtt eféandeft. — faUtt ee ^ue vom voudrez 
deeethomme,jevimttAimâiMim,y»M preadralpoint 
■a défense. On dic au«i, qu'iia pire a abattmmné 
son fils , le so.n de son Jils à ta conduite de quel- 
qu'un , pour dire , qu'il en a cliarj^i* quelqu'un sur qui 
il t'en repoje. — Kntîn on dit , aband nner un ectU~ 
liattiqur au bras tifiulier , pour ii-tn Cter qu'on le ren- 
Toic ao ju;;f l.iVque, alîu qu i| li' |)i;iiL-kr .1 [«m 1< v Im,. 

/'ABAÎSlJt JNNEH , V. piiin., pour .w u/iiindi.jnifi , 
le laisser aller , te livrer 'a quelque < Im 'ant aucune 
rcleaoe, taot aocune rcacrve. S'abandonner à la dé- 



bauche , aux vices, à ses passions. — S'abandonner 
à lu joie, à la douleur, à ta tristesse, aus: pleurs. — 
Le coeur s'abandonne à t'e\pe'tance. — S'abandwt' 
nrr à Dicu. — S\i itiidvitncr à la foi lune; laificr 
•lier Ice ch««e« au kaaanl. — On dit d'ane frmino qoi 
•e proeiliae, qo'ette t'alandontte à tout ie monde. 

AMravATlOiN , iH&ei. Um. [a- lane-na-ckm ) , 
(dalatiBtifret<inintf),t. d'anc.juritpr. Etild'one année 
eoiière qu'on faisait «ublr à cdol qui avait conniii on 
homicide volontaire. 

ABAPTISTK, tuh'l. iiu> l a-bapctiste , (du [jrtt 
a priv. et Vv^t',') , j<; ploiij^e] , nom que l'on dooualt 
:>ii( Il iirii-mcnl àriu»trument drcliirur;;ie (OiinnaujOor* 
ai liai (jénéralc nient tout celui de triiptin. 

ABAQIJK, subît, mas. (a-Airile) , frn (^tih aC:.:{, ta- 
ble), table couverte de polittiêre tiir bijuelle les ancieot 
Koinaiii* iraraient de» li^iire«. — i'.Uvt le* <ii< c» . carré 
Ion;;, évidé, sur lequel étaient leiidun de.< lils; àccelilc 
étaient pasiéet des boulet qui tervaietil a compter. 
Table ou éciiiquierMir lequel nu joiuii à diflérenla jets. 
— Aratoire 00 hoilitt deaiioé à porter on ■ renrcrmer 
le* viM» dont on ae aervaii dan» h-» r< pa». — Plaques 
de bronaocarv^qui , arrarinces par compartimenta, 
•inaiCQt àlwroMcr In MUt dct palaie, etc. — £a ar- 
chlteclure, parité topérienre ou eourenorment du rha- 
piteaa de la colonne. — Abaque e*! auiti un oriicmi-nl 
t;otbiqoc avec un lilet ou cliapelel do la moitié de la 
lBrf;eur de 1 oriirniM i , «(oe l'onnotniiH /;/. . u . 
ietde l'n/t,iij!ii- — nnnsl ordre ctiri'Ulin 1 , l ,i,',,,i iie 
ctt la !.<'|iiii'nip p.ii I il iju cbapitrau. l'.nit -mi-. \ ao<t- 
qur *c iii'iiirnc ilu'.ii lailfoir , \ny. te uinl. — Aba- 
que ou table de Py lhac^ore , table pour la multipli- 
raiiiiri<!t s m mbrej, inventée par /-'> //u/:(o/v. — .M- 
|il;:iln-| iMi t illi- -wT laquelle on tr.iiaii le» h Itr»'» pour 
apprendre à lire aux enfaiiU. — Abaque si;;iiiliail aiis^i, 
cbri les anciens, une esjieie d'armoire nu dr buffi't , 
destinée à dilTérenii nia^;e«. Dmt un tin^jnaîn de négo- 
ciant , il servait de comptoir ; dana une mIIc h BUiagcr, 
U contenait le* ampborca el )c« craàre*. 

ABARTICULAltOTIt <nbtt. mai. {«-har-U-at- 
l<t-cion), (en latin aAart(ciiialtb,c«iiioiicll««idec o»],t. 
d'anal. , espèce d^arlieulalien detu qni eii évidnniBent 
mobile. Le» anatomistes l'appellent Diaithrose. 

ABAS, subit, m.is. (n-^<jee}, nom d'un jpoiJ* de 
P' . |iiiur |ir ->r I' * ]« rle> j ilcitlmoii» forto tio boi- 
tii'ioe que le carat «1 Europe. 

AB.\SOl,'RDl , E , part. pa»». de abasourdir. 

ABASOURDIE, verb. act. {a-ba-zotir-dir),{nt. 
aeord), dloiirdir, contlemcr , jeier daua rabailemeol. 
\ieua mot qui ledit encore.'—' Une faut paa confon 
dre ce verbe avoeataAMwtilfr. On eat aicfoun/i par 
une loiie de aiattf iii iralumeoto, et on xvtttAakmrdif 
an e«t tÂa^outdi \ar nna nouvelle alttgeanio et Inat- 

tendue, et on revient de l'^batleinanl qn'cllo » raUid. 
Abalourdir Mippu^e une réptitiliondacauia «i on elTel 
permanent : abasoitnlir 'afftue onecauae (olnlie, inat^ 

tendue et UD clfct pas'atjcr. 

ARASSI, Mbeuaia». {a-ha-d)t noanaio d'arjem 

de l'erse. 

Abat. 3* per». sinj, pré», indie. de .A «.mm . 

ABAT, tiilnt. mas. [a-la] , aclioii d'abattre, de 
tuer , — abat d'un bixuf, d'un cff Voy. aiim i Aor 
Oo ne dit pa# :/e4«A<it<,inai» Vabutis d'une volaïUe. 

ABÂTARDI , E, part. pst. de ahélardir, 

ABATARDIR, v. act. (a-&/-MrHli>), (rac. Mtonl), 
f.iire dégénérer, corrompre, altérer le naiaral de.... 
On ni ! ritijiliur qu'au lig. aMtaidit te eotmge. — 
Le l ice abdiardu tt meilleur natttrel. 
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l'ABrtTAliDIK , V. pron., jiour se iditltiiUr, «lc,,c- 
iK^rcr, «Icilioir Je »oa é)al ntlun i . .iu |>hytii]u« <-i au 
mural. — l.a nature ne t'abâtardit jamais. Il te dit 
au [ji nj-i r .'1 au li .111 1'. 

ABÏtARDISSF.MKMT, »ub»l.mi». {a-ltâ Utr-Jtce- 
HMM) . «Urraiion d'unp i hnsr qui dcVhoit Af ton «!tal 
naturel : lUniUtntiMtenuMt d'un plant Je vig'tcj cl «u 
6s'., aidlûnlitiement de ewage, cic. 

ABAT-CBAUVÉE» «ikl. Utn. {o^cA^i^}, 
Mae d'une quitiid lardrirare. 

ABATKE, sulur. Um. {a-lia-iifl , u-nnr ,1, mtr., 
mointmria de roiiliaii du »«i»«<'.iii i u |i , qui 
aii:'.'' lir I ul III. Mil-, (>n ilil , il luiiitiir ■!< , S't:! itf'uîe- . 
ilftt liant it/n n'xj'' c i/ fait i.i/i n'iutee; tl a fim son 
abate'i- 

ABA i Ki-LEMENT, lubM. in»f. {a ba-tcle man) , 
(rrmo d<^ rniiinKr< F du Lrvaiil. ÎKiileiu'r portiiit iii- 
lerdiclioH deioiii i«mmfrecrontr« crwx qui dciavoucol 
leur* marcli^» on qui riTuscni dv payrr Icuri dcurs. 

ABAT-1'AIM , »ub*t. iw. {a-ba-fin), {abattre lu 
fuu'i), i;ro»v.- |iicco de vteiMle«ttt'«ii tert pour «liaurc 
le prémieref»ia»d'^«Mivivei. Il csi familirr. — Ptur.. 
du mbat'faim «an« t; unr vlmde qui abslle faim. 

ABAT-KOIN. siiLsi. mas. (a-ba-Jouin) , ouvcriurr 
■u-<lo«iiu« du ràulier, pour y nntirc (e fciiii. — Plur. 
tles abat-foiu «aiit s; un iàlcli<r qui abal Iv foia. 

ABATI5, «iibsi. ma», [a-ba-tt] , l'atlion d'abattre 
une quanliK; toutidcrablo de tlio><-« Je la mi^iiic e»pè<'e. 

— Quantité Je cho>r« abaiiur» . tcllei que boit, arbre*, 
pierre» , niai>oo». — Abatii d'arbres, de maisuns. — 
Kn I. de |;tterrc, oo upprlle abatU , Une «orle de ro- 
trancbeinent qmroo farine a\ev de* erbree abattu». — 
En I. dccli*i*>- : I' Aelion d 'in rlia<»eur qai Itie b«aa- 
rcitiji ik qibirr. — 2" l'ctit i beniiii qtK- font iMjeUOea 
lolip», lor>qu'iU iibiillent Tlierbe eu allant souvent aui 
mêmes lieux. — 5" Lci bèie» tuée* par les vieux loups, 

— T< de boucber : te cuir , la ^aJaM , les tripes , etc. 
dei Miei Inde».— T. d« râii*M-itr : Ut ailei , le «ou , le* 
wieds , le gédcr et le bi« de ^iiei^Me valelllMi U léte, 
le* pieds, le foie ctleima d**ii aRneao. — T. de car- 
rier : le* pierres qu*on a dctaclict s et fiil tomber 

ABAT-JOUIV, »nb»i. mas. (H-4rt-/ou/-J, fcuèirc eu 
■.oii^itriiil , i n liaii<' . duul l'appui ■ son ciub«>emcnt en 
lalu*, puur ttv" ^oir la lumirre dVn haut- — Plur., des 
aiwl-^oiir, sans j; d une ir i : ( ] i aliai Ir jour. 

nu rr.ar.E uaÉi.ti- tx .\l(AlTKfc. : 
Abats , S' iH-r*. sloç. iinpiir. 
Abou» fTiKéii it^ft 1 " ton, «iag. ftàt. iadic. 
Abats, fiétéàé de lu, t* fera. alMf. prdl. indk. 

AB.\TTAGF., tuksi. ma*. ( «^-«^eo •«'■lo 
d'eiploitaiion cl di; commerce de bob. L'action d'abai 

tre ilr-i bnisqiii sont sur pied. — Lo travail nécessaire 
pour \fi ihalire. — Le prit que coûte ce travail. — Eu 
ï. de manne, l ix itiiii >t\i/fii/r/r un vaisseau en ca- 
rène — De tirtr «m bàliini'in •.ur le coté, — T. de 
mécaniciens; facilité pour abai'svr; nianuuiri' piMjr 
retourner, soulever , mi l'.iisiir iiiir piiire, uin- pou- 
trr. — Maiitriivrr .lu f ii-< iir <li- liin métier : l.'ubat- 
luge est I I sijicnu- /tiiinTui'tr du faiseur de bas. — 
On ne ilnii pa^ uiiirr •:/> iUif^e; re mot venant du verbe 
abattre, ia raison veut qu'il s tcrive avec deux |, 

ABATTANT, subsi. ma« ( n-^a-uin ), captée de 
d(**u» Je ubic qui,cl«cc le» marchand», a^élevr ou t'abat. 
mivini tejoor qu'on veut donner an lien oit l'on vend. 
~Daw l«sa coraftotrat certaines paritei dea ub!«lte^ 
fnefoa fetre avec de* briquets, pour lei lever et le* 
MUaer loiaqvVo veut sonir de leur encernta. C'est 
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ileUehrnSe, qui peut ae lever «tw 



lorsqu'on veut entrer dans en comptoir, ouenaorlir. 
— N< iM <{iM l'on doone ans deni yartica acablablca 

d ut) DH-lit r ^ bas. 

ABATTEMENT, «obti. mai. { a-lale-man) , 
a^'t ablemeiit, langueur, diminution de lorce ou decou* 
ra;;e : il ne se dit qu'au fig. — Eu médecine , il ciprime 
un 4lai dana lequel Ica teroea viialea oni perdu de leur 
iatIgtM « de IMT dacfiio. 

ABATTEUR , aokit. nai. («•ân-bw). celui qni 
abat. GnmdmÊttfuriehott, bûcheron eip4diltf. ^ 
llal.ile joueur do quilles. — Fi;;, et Tarn. Homme qoi 
lïit de |;rande« ehfties, eu quelque p.mrc que ce *»il. 

Al!\'rT( ilK , >i;b»(. mi*. '<!-•'. i-it'tir), lieu, bà- 
iiiix fit où I »ii tue lis b'.iiiaui; t & li iiidoir. Ahiitoir 
avec un seul f, est une faute, sa raein ■i.im ,i'\itlre 

.ABATTUE. V. att. [lt-b^^tn■^, jrirr par trrrr. jrSir 
bas; faire lonilx-r. Ou »\ :a ( >' i|ui r>i baul , éle«é, 
dr< »»<-. suuii-nu. Abattre une maimn , itnr m-mti/le , 
denarbr.s , du gibier , Jrt fruitt. — Fi .ur. A attre 
un ennemi . une /luissam e. — (battre le courage, la 
fierté' , les forces. — Faire cesser : Petite pluie abat 
grand vent. — Abattre du bois; c'est, au jeu de 
liicirae , abattre de* dames pour caser ; au jeu de quil- 
li-t, abattre braiimiip de quilles. — ÀU Gig. Ct lam. 
aba Ire bien dtt A rt . < vpéiiirr braBcoo|id'anâiref co 

ii'u de temps. — Abattre de lu besogne, abattre de 
'out'rage . faire beani oup d'ouvrage, expédier beao» 
coiip d'affaires. — ALatWe l'oiseau, en vien alylc 
Je faurnnnrrie, te lenîr el le terrer entre dem *Min| , 
pour lui douaer quelquca nédicamenta. —fia terme 
de rhaaw, oiailra On animaux j e*cai lealner<— 
tre Venu, eo terme de mantgo, «amyer le eorpa d'na 
clieval qui vieM de ««Htr de 1 eau ««qui eaten aueur. — 
Oa dit , ea terme* d*art vëtMnaire, «iottrvJuieAetmil . 
un beetsf, une vaeh* , pour dire , le* reaverter par 
leriealiii de les assiijéiir lortqti'nn v< ul leur Taire su- 
bir qurique opération j;r»>e. — Abattre les cuirs , 
en terme!! de corrojeur, dëpnii.IlM Ir, auiniaut tués, 
leur enlever le cuir. — Al^.ittif un chapeau, en 
termes dr « bipelii r , .nplaitr ^i:r un bassin chaud ICB 
bords el le dessus J< l-^ Inrinr <1 un rlupean. 

AB.iTTRE, V. n«ui i.dcni.ir .S'ic.irtrt il< l'iiii e du 
vent qui doit ré.nfer le cour» du vaisseau , ou obéir au 
vent pour arrivrr plus aiséineui. — Le l uineau abat, 
quand il arrive au vent, lorsque l'anire a quitté le 
'ond. — Abattre un vaisseau d'i.n quart de nunb , 
loi faire i liaaj'ri la li;.«t de sa roursi?. — AbatO r un 
l'aittr-a'i en carttie , en terme do marine, l'iiicliiiet 
juMfu'a éventer «a quille alia de le car6)cr. — Abat- 
tnàta tdte, Voy. h^Anàui*. 

i'ABATTlE, t. fren. peur <e abattre , ii'ab«i»*er , 
ae lahaer touaher. — Sa dît d'un ch««al k qui les quatre 
pieda muMoeat, «l qui tuabe tout d'un coup. — tTn 
ebtvat t'abat. — On dit antai- une ifotde de pigetuu 
t'abat sur un champ. — S'apai.M-r ; cesser, en parlaiti 
Ju \rnt. —Au llij. perdre courage. — Se latSMrabot- 
irr II - . — se dé»i'ler. 

' BA I "l'I." , E , part. pas*, di nlmltir. 
.\It.\ 11 I l'. . .Mil'st. fém. ( a-l-i lu ), li rnie dr sa 
liitt», ir.i«.ill <i u«<- |H)èle Jepiii* qii rtle est au feu jus- 
qu'à r<- f[iroii la fasse reposer. 

ABA ITLIIE, rabat, ftfni. (a-ba-turr), daa* ha 
foré. s. >c dit paiiic«hèremeal de l'action d'aUttre ka 

gland», 

ABAITDRES , *ubsl. (ém. plur. {a ba turt) , 
terme de cha**e. Tracca, Caalarw tp» laiaw la bit» 
fauve en pataaat aur fborbe , daa» le» broaiaaillca «a 
daaa le» taHlit. Oit eotuMUk le atrf par tes abattant. 

IIAT-VBNT , tabti. maa. ( a-é»^n } , p«Ut aa^ 
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TPDt qui garaniil <!a rem et delà jiînio les omm iif » 
d'une maison , d'nn clocher. — Sorle de loii a«n l'.ii< « 
drs lour* pour riLaltre li« «no. — Grand pai'I;n nn 
pour rouijjir \<-i \rnii<|ui ouUvril su\ phntf«. — A|>- 
pealUqtiî, dm» 1rs •siirrrrie», coi-> ri> i I njnc lourfirail 
de» airlifr» An |»litr. de« ahat-vrnt , «aiii s, pane que 
le met lompfis.' ; abat'Ufitt, ^quiriiit à ret)i' phra.«c: 
une charptnU' qui abat le vent, qui en gara ilit. 

ABAT-VOrX, Bobit. mai. [a-lta-v-oa), ciel, d«f- 
M* d'une chaire à ptèAtr, Àm plar. dei aiat-tnijc , 
IMf f, ce raotéfiiiTMllicctis phrate: piietÀèou 
flii aiat la voix, ' 

ABBAJER, MhM. vm. {a-ka-jYj, eaptea d« noa- 

ABIASSISKS, nftM. «M. plur. ( a-ha-eiJe). 
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ABMIZ, iiAm. mm. (a-iate), lica iiiacceuibic ; 
(«iciur MOI , aujourd'hui inusité ). 

ABB&TTAL, E, adj. [a-ba-cial , claW), mix a|>^ 
particDI k Fabbc ou ii r»lil>r«sf. Pitl,ii$ abbatial; 
maison abba tmlejjanclwits ahia luiLcs; dignité, mente 
abbatiale. IMur. Âbbatiaus. 

ABBATIAUX , plur. m»».de abbatial , [a-ba-eiS). 

Ift Jrrit! tihbatuiiix . 

ABBAÏE, iubit. féal. ( ii-he ï\, niona^l^p d'heim- 
ne«,»'il est gouverné par un aliUr, on i\r frnimct, 
«'il «il diriji' par on*- abhrs«<'. — Le liàiimom du mo- 
D*i'àre : it>t/,i line ah!i.i> ,■ />ii n hrlU t l bien batte ; 
abbiii c en rmne*. — Abbaye en régie ou régulière , 
rcllr dont Tabbéett reli;;ieas, ainii que ceux qu'il |{ou- 
Ttfue. — j4bbajreen eontmende, celle dont l «bbé eut 
eccléaiai tique a^culter, et n'eit point tenn arriiiiRvancr 
de b r^ïe. — Abbaye téeiûaniét ^Abbaye rojale, 
mâefonJation royale.— On dit prombialcment que 
pfiurttn moine l'abbayt m MCUflM paâi M Oûi liKOific 
^'une personne Je mebuH^em^iehë pat m/Mte ce 
fui avait ét^nMu, 

ABBÉ, •olll. MH. {a-hé) (en latia Mat), cthù iiiii 
BiMè de aae>bbi]W,toilearè;;le,ioiten commende. On 
dit : Béiùr sa faire bénir un abbé. — Tout liorome qui 
porte l'habit eccl^siaaiique, quoiqu'il n'nt point d'^iV- 
tmjn.'-^Abhéeommenilittalrf , rVtail .lutrefii unccclt- 
tiaitiquc •<'< ulier rpii r!t • 1 1 I iir - ,' (le p< rrrviiir nue partie 
darcvcDU dcTabbayc;!! n avaii aiu uuf cupOcr di-juridic- 
tion, même «piriinelle, dan* le monaatère. — Prover- 
bialement pour dire qu'on n'ailrnd point queiqu'oo : on 
l'attend comme les moines font l'ii^i/jr, et encore : le 
moine rrimnti comme chante l'abbé, posr aigoifier 
i^i ' l.x i:i'rrtrur^ ilfnoent IcmfeB» laagig*, «ont da 
■ème avi< que le aup^icur. 

AIBESSE. «ubti. fém. {a-bice), WHféAmt* d*nn 
MMHitre de fiUc» , ml »trail<lr«ètde porurh crMte. 
-.C«H* qai poMèd* «M aUaja : fdWÏ' MM» «Metm. 

ABC, Hibtt. ■«(. (a-ft^-ctf), pelH livret ennienant 
Fafphnel.— Ati 6i;. lea premim ëlémenta d'un an, 
d'une «cicnoe ; le commeacenient d* une affaire , etc. — 
Jiemettre à l'abr, oblif^er k recommenrrr tout de noa- 

VCau. — lieni'Ot tr à l'ahc . traiter iri ii iir;i::r 

ABCEDER, V. nent. (ab'Cé-dé), tenne lie rhir. »c 
féaoudreen abci*. — Cette tianeur abcédera. 

ABCÈS , *ob«t. ma*. («6-m} (da laiin abscidere, »é- 
■MM jd'où l'ona forind«j«dt, pree que daot l'abrèa, 
«et partie* qui duiealaa|nnmif emUguâ, l'éloigneni 
Fane de Tantti»), — ApaMèaW} Kl imw Cmrfe par un 
aau d'bameort corroapoM ,«t Mmiiiu Ardiniti- 
MMMpar la aopparatio*.— •PerBeruiiaMr. L'àbeii 

4tJMCM^f 4 tftt^m 

" , NbM.' wu. plar. {^•da4d).1Xvm 

I idlgitu dMB tes Vtnm ( di l*«n}» 



«hJalL,!, - rnmpoi^ de mbd acrvilotir, et de «Bak 
I>icu ; serviteur de Dieu ). Ccn k cauae de celle <ti^ 
tiio!o»ic qu'on t't'crit ausii par deux //. AbdoUa», Lh 
TuM * U« nppellcnt derviches; le» chrctieni moine». 

mat. { ûb-désie) , première abltt» 
lion cIkh le« Turct. Porifietiion l%alie qoe lee Tune 
cl le* Pertau* praiifiieat waM de ceumeanr «mm 

leurs c^r6nni)ie». 

ABDICATION , «dut. tém. (tb-Ji-cation) ( nt 
latin abdicatio). ReimnoeoMiit volealairc à une di> 
gnirt «ouvcraine , etc. Il M dit de aelni qui abdique, 
et de la clio»e abdiquée : AUBeoUon de Dioclétien; 
abdication de l'Empire. — EtMrédaifon faite par le 
p*re de ion vivant. 

ABDIQUK, E, {al~<h-k<:]YyT\. paw, Aeabdtquer. 
AliDKjl til , V. a.i. {nb-di~ké) {abdicare, 
n-nunct-r, iih>t Ijtiii Turmé lui-même de oei aiclnfie 
c\irj< lion ,( i (le direre, déclarer). Se dépoMlUrd^M 
jrrandc di^iuti; , d'iirn' place; l.i qni!t(»r, y r(»0OCer 
volonlairemcnt : .,-/lj,iitfurr lu rt.j unir', la couronne , 
la dictature , l'empire, le pouvoir, le rmititmt U ee 
dit auMi :kbtolumcut : Ce prinee m fiffih'y/i 

ABDOUEN, aobst. mu. («MiHndNe) (da Irtte 
abdo,]/t cache). Ce met eti pmneal latn. T. d'à- 
ntL ParMe d« bee-fcoire t eafi i u i u tc« iniettlM. 
Il lignifie la vcmn. 0* Al ; iSMimieiMdle l'abdomen. 

ABDOMINAL, £, a^. {mb-do^nal . naU) 
(m lalia mbdominaSi). Qui appartient k Vabdouien , 
au hat-vcnire, an plur. AiiMiMiAAiv. 

ABDOMINAUX, pl ui . ma», de 1 adj. abdominal, 
[ah do nu no). — Les muscles abdominaux. 

ABiiOMINAUX, *ub«t. ma» plur. {ab-do-mi-nS^- 
ou poissons abdominaux , en terme d'hitt. nat. , ceas 
qui ont de» arétea, et dont le* nageoire* vealralet aaat 
placée* plus prèade l'aao* que de* pecioralee : llillir> 
mentdan* l'Ichtyologie nnediu^inn particulière. 

ABDICTEUK, lul^i. nos \.ib-duh-teur){Am\Êlàm 
abducoyje conduis Itors). Terme d'anal. Ifavelo qai 
fait mouvoir en dcbor* le* partie* ausqueUce U eat aa> 
taché j il »e dit auaai adjeciitremenl t IM aancle4iMbe» 
leur. 

ABDUCTION, rabei. «n. (««HUheîen) (eaUtIa 
abductu>). T. d'aaat. L'actiaadeaMMToir ca debara. 
— Tcnne de legi^ t Mrtfl d'afigamentaiion ; par 
exemple: «a a accafddla majeore d'oa *vlloei*me , 
on exige lufrevm delà alaean, paar dilenaiaer 
la contéqucara. 

ABE, iober. ma. («(«). Saiie da ndUMcot dea 

Orientaux. 

ABECEDAIHF, 'iih^t. mil. Cl adj. de.i deui j»enrc«. 
( a-bé-cé-dere ). Liirre élémentaire pour apprendra 
aux enfanta les Icitrc* de l'alphabet. On dit adjective- 
ment : un livre , un ouvrage abécédaire. — Ordre 
abécédaire , l'ordre des leitrea tuivanl l'alphabet fran- 
(ai*; plus communément et mieux : ordre alphabé- 
tiaue; abécédaire a rapporta la rho*c, alphabétique 
a l'ordre. Ua OicUeanaire ait dlive«< par ordre ai' 



dlipe«<^ar ai 



/j/iabétiqnefta a*ett ) 
abécédaire. 

plar. Anabapti*te« qu! *»• viiut iil 'a l'i|;nnrancc. 
ABECQUE , E , part. pjts. de abtcifuer. 
ABECQUEMENT, sub*t. mas. { a-béke-man) eù- 
lioade donner la becquée. On ne dii plus abéchemeat, 
ABECQUEB. T. act. {a-hé-ké) (rac bec.) den- 
acr la beëmfc a aa ahcaa : lai mettre la nnnrritara 
hee. En vletiK \, de feacoeneric , abecquer l't^ 
t c*aat VA ivmr aae pardan da fêt aidtMire» 
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•tn de k tenir en appétii. On ne dit pliii abifcha- ni 
«béehir, » On ne doit pat écrire abétjuer lan* c ce 
Mrait aller eontrc U rarioc da mot. 



ABEC, mImI. ftm. {a-b^ (da Ma o&co* Je wi'tn 
\xh). — OnvarinreiMiroA coule l'ean d*aaniUMiittoii 
d*^lM riviire« ponrtalre aller un moulin 



ABEILLAGK, snhU. nu», [a-bé-yugf.] Huche, 
c<»iim d'abeilles. — Abeilla'^e étau «u^i un droit 
(ei(;neurial «ur Im abeille». Vieux mot fnutilé aojour- 
d'Iiui 

ABEILLE, suint. f«Sm. [a-lx'-ye.') — Genre d'io- 
«erle» hj-ro^noptère» , de la fannllr des virilités , qui 
prndaiicnt la cire cl te miel. — On n|i|>rllp au-si l'it- 
beilte : mouche À mit-t . Il y a lits nlnilit s mui-agrs 
et des ahfiltft tîomi ft i/uei. On dit : une méix , 
une rftnr aht rllf ; une abeille ouvrière. — (Test 
encore une petite constellation m^idiooale dite mott- 
cAr indienne : on ne le ffoil ptHaH tn Inrop*.— 
L'obfiltr bourdonne. 

ABKILLON , subit, mai. {a-btf-yon.'S Viens mol 
«t n'eai plu* nili^; Il aigaiflait eiiaim d'abciltea, 

ABEL-MOSC, rabat mu, {«kM^A). GMae 

MUBV » ambreilc. 

ABtLOIOTES, iriwt mu. phr. ( a |< f ji> i ittcV 
— Sectaire» d^AlH^M, dent h MMlfia A«tt de se 
marier , et cependant d« a*abMemr de Icora fcmmci , 
evde s'aveir ancnn commerce charnel avec elle!*. Il» 
perinettatent le maria;;c et en prohibaient Ic« droit». 

AliKNEVIS , *nhi|. mas. {a-bf'-tu'-yi), (ninc ilr 
vii-illr fi'ndalil^. On appelait aiitti la pcrm ssion qu^un 
i('i;;nriir on haut-juilicier arrnninit <!<' di tooiav IW 
eant d'un roÎMcau , d'nn \yr , li'tm'' rivii-rc 

AREU , anbtt. ma», [li-lic], icrnir ilp iiur. embon- 
cliure* de r^ri^^e* o<'i I» nier rnirr. On tinmmc encore 
ain»i l'endr.ill p»r nù nno rU it rr so jrttc dan* la mer. 

▲BERAATIOIH , aobft. tim. ( a ber-m-eion ) ( en 
hlin «iermta». fermd de A bora , et do ttro , je mV- 
rarle), lenae d'aatron. chani^ment qnl apnarsit dan* 
le* dtotlea. — Terme d'opt. aberration de la lumière. 
diipmlon de* rayon». — An flg.arrenr. <cattdere«prii, 
deaidtSe*, du jugement. — Enl. demracv.dK<ùi|jan(fc4 
Jh&li» —En terme de bot . anomalie. 

ARESTA, mAM. mm. {a-bès-ta), lirre que le* ma- 
|>R* prr«an« alirIbaiMb Ahnliam, (|ii'Ua CMknl <lre 
le ni'me que Zerdnat ou Xeroaatro. 

ABKTI , E, part. pa^s. dr iib£lir. 

ABÈTIK , V. aci. ; a-hc-iir) (rac. hiu), formd du 
latin lettia] rendre »tiipidc, l>o(i>; oti r IVipril. Empi- 
rhrr le développement àf» facilite» inleliccloclle». — 
Ce verbe c«t neutre atiiti ; on dit d''an enfant qu'il abê- 
tit toii^ Ifsj'ottrSf qu'il deyient bile. — Lu tOU t'a- 
létissi-nt. 

«'ABETIfti T. non. poor m atétir. 

AB BOC ÏT AB HAG , aitr. {iA-ck^lm-lai), n- 
fuCMion emfrnntde dn laltii ; aana talaon, «ena ordre , 
ronfuiânenl ; b tort et b tre««rf.«-*Parfepd'iii)ecAore 
ab hoc riab hdc, »l)lc fam. 

ABHORRE, E, pari. pai». de abhorrer; il t'emploie 
adji riivriiiciil sans ri';;iiiir : int tt i.i'i uhhone'; ou 
•uni de la prtposilioii dr : r. me uùhorrc'i de sci su~ 
jett. 

ABHORRER, v. »< (. ( a-bêr-ré, ) ( du latin hor- 
rere, héritier comme le» cheveni »chéri«fcni dam une 
f;r»iide frayeur, et ab, qui man^ne l'éloiffoement ^, 
A\ oie en Aôrreur , en aversion ; dcirslrr. Il dinVTC<lr 
ce titTuicr mol , en ce que al'/ionrr f«t plus l'effet du 
«eniiment, et J<AMter celui <lu jii|.'rnioMt ci de la rai- 
Mo. — Abhorrer manjuc une telle aniipaiiiie . une 
Mlle iTcnionnoir om pciaoïnMMmmriwdviio, 



ABL 

qu'on ne tanrait la Toir , y penter. Mai dproarer une 
«orie de fri«ioniiement : OaaihÔn% WÊê raiaiê^U» 
méchants , l'ingratiOldt. 

«'ABHOB&EE. T.pioB. pour M«Mon»veoddlw. 
tcrrno l'aniio. 

ABIGEAT. »nb»t. ma». (,a-Hjm) (de laUn abi- 
gere , formé de ab, lir>rs , et a^ere conduire ). — Ter- 
me de juri»pr. larcin d'un troupeau Je bétail 

ABILDGAAR , tub.«t. mas. {a-ùtld-ga-ar), «orta 
de piiision. 

AB INTESTAT, adv. {ah-inlés-ta) (du latin etbUt- 
tcsiiifn, ùuii /rifwmt«i},ccluiqui hérite de droit d'âne 
personne morte «ani tetter , postrant le faire , et qu'oa 
appelle ifOetuU^— héritier ab ûKastot.— // e*t maet 

iritistnt. 

AR IRATO (ai-j-nMd). locaUoa Uiine ^ ii. 
«nîOe une cbote faite por oa honuM « 
haine. — Il ae dit d*nn teatnnent fait i 

«ition : Testament ab irato. 

ABJECT. E, adj. (a^yeA, /eJlfe), (anhHa^K 
fectus formé de aù , bon cl de jaeio, je jette). Mé|M*- 
»aWe : Un homme abject ,• une femme abjecte. 

ABJECTION. suLst. fém.) ( ab-jeh<ion, (en U- 
lin n/j/f (7(<' ) , humiiiitlon, abaUiiement , rfbnt : 
%u','VhiiH fut l'abjection du peuple. On d t nat 
d'abji'i iiun, e| betstetsc d't'tat. La premi^c eipre*- 
»ion .1 plus Jo rappnrt 'i une oliscurilé «U bnmilia* 
lif^n vnlontaire; la «econdc , au peu denalaiance, de 
foriiine, dr inélite, etc. 

ABJURATION, aobat. «tn. (ofry»4«Mbn,) («»• 
juratio en laUO, foirmédo «A de OU COMtOi «I 9o /«> 
rare jurer). — Ae|e ftr leq;Mi M rnto MM Âmn, 
nu on y ranonco d'une annititt aoleaMlle H ailato 
ivpc .«.crimint, — BenotMemem k tue relteion que 
I on regarde coHtiOe iiiawfilae. —Il «e dit de la per- 
sonne qui abjure, yà/re abjuration f et de l'erreur 
abjurée , l'abjuration Je Vhéréiie. — Acte qai ceriiOe 
l'abjuralion. 

ABJURE, E, pan. pais. àeabjurtr. 

ABJURER , V. aci. ( ab-Ju-nf ) («dm diniolegio 
que abjuration), renoncer a quelque erreur rebgtaèM* 
à une dœirine que l'on croit mauvaiie. On renqiMo 
qncIqucfoU absolument : // a abjuré. Yoy. bexoicBU 
— Fignr. quitter, l*i**er, renoncer k... Abjurtr tm 
poésie, tout tentimtat depudtur, elc. £a ce aena rem» 
ploi du vrrbc eti plu* dicada «10 oetlU du «ubet. abju- 
ration , qui ne *e dil guère qu en matière ^r- re!ip;tcn 

«'ABJURER, V. pron. pour se abjurer . Lct crrcurt 
portant profit ne s'abjurent pmt, 

ABL. abréviation de arlatif. 

ABLACTATION, subit. Um. (ah-Uk-ta-eien) (on 
latin abUtctatio, sevrage, foraté de ablaetare, Aier le 
sein , dont la rac. t*t ab hoft i et taete lalij , terme do 
médcc. action ou manière de acffir iaa eamMa.On dil 
aussi sevrage. Seulement o^&MMfan M dit ylMdt dM 
U mère, et gevrage de l'enfant. 

ABLAlS,BnbM. ma*, {a-blé), dépouftle du W. 
Ce mol e«t viens. 

ABLAMER , tubii. mas. {<ib~lu'iiic, a.rLrc de la 
Guianc. 

ABLAQUE, adj. {(li-iiike), soie de Perse. 
ABLAQUF.AT10N , tub«t. Um. { ab-la-kutf o' 
eion) ( en latin ubiaaueatio, formé de ab , lior», et 
de /.ufunut, l.iccij. — T. de jard. et d'aKric. déchaua- 
temcni de» vigne*, eleo général, ouverture «u^on fall. 
kla terre autour déatnidaw die aibraii ponr INI 
aer à rei r,el c. 
AlUTir, «nlM. ntt. (a-MH^e) («n ktts < 
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■Éiâillfi iMiu ^ Mot le eaanMoMntdHHM 
éÊUrtjktfoMnmt ourfMuit «tmcUui , m le 
peH fine «heie l «ht eotM. Il y a VaUatif j£ 



Itlmt, Itermé Je a& hori, et talus yn\(), diltme cii 
dâo* le* langues où lr« nom* «c déclinent. On le nomme 
I. wwo on'en deoM la MrmlaaiMn de ce eu aux 

OU plu- 
t trans- 
iVahùtif ttngulier 
in TMat^fÊmUL On Jlt «nH» vwImi HÎ^ IV 

tUtif. 

ABLATION , nul»!, fe'm. ( <(-/7.:-< ,-vi ^ ( on latin 

ablatio , (ormf Ar nb lior» , cl ilc litliu, p«rl. pa»".. ilc 
Jtrrt porter^. Cr tnol ii'i »! r<- ii»il<' «ju i n tniiir 

de médec, ilti;;nifip : K" Knli'vmirnt, m lion (l'rin|)or- 
ter , d'enlcTf-r , d'i ^pulicr il »i' ilil à" imilr < .pi i r 
d^éracnation. — 3 " Hctranrhrmrnt d'une parlic de la 
Mnrriture jonmallire. — 3* Inlervallc du repo» dont 
ea jouit entre dru» jccè* de fi*vr<*. — F.n cliimie, »ou»- 
#action d'nne ctiote faite, en qui vîvsx (ilus niVetiairc. 

ABLATIVO, adv. \m\ pee wité i^a-hla-Hrv^, il ne 
qee dani celle pime familièn : Mativo 
tout m un tas, poer dire tout ensemble , avec confa- 
•ioii < ( détordre. 

ABLE,aiibii. mu. (ab/e) (en Ulin a/&ula, qni 
il|nlfie le mtee chow}, genre de peiiieM eiieus , de 
le fmlBe dei deraopièNe, foi ml qoclfiw analo(;ie 
•4ec ht nlneM. - . ■■ mj'-"- 

ABLÉGAT, »ub»t. mai. {ab-le-ga) { en latin uhle- 
galUM, hnai de «6, hort, et dr li-^o, j 'envoie ), nom 
fie le pape dimnc au vicaire du léj^ai. 

. ABLEGATIOIS , «ubit. (cm. { ab-le-ga-cion ] (en 
lalln ahUgatio), t. de juriipr. aorte de bannitieraenl 
qee, miiTani Ica leia roâaJiiea, on père de Cmitle pen- 
Taii pnMoaear cmm cem de aee eafiais deat il diait 



UCnÂT, eamleaiARLEKKl , snt>si nu».((iZ>/e- 
ff) nlel en forme de carrelet ponr pi< lirr le» aides, etc. 
ABLETrE, <ubtl. fera. la-bUteV Vo). aulc. 
ABLOQS, »ub*l. mat. y\vT.[afi-l>ke-ct^\ 
tnr appuyer ici paaea'i 



l perpiogi ponr appuyc 



ABLUATIT, B, a^. [a-Uu-an, unie), qui nettoie, 
^Ure: lerae de mâccine : remèdes Mamnls , pro- 
arai i dufondre et k emporter le* paittee icrca qui af- 
iMialfBdfaea viacèrei. 

, part. pa««. de abluer. 
ABLL'F.R , V. act. (n-bluii) (da latin •i'il:tJ>. je lat>f; 
formé de ab, hor», et de lu» ,jr p:>n/!c), laver ; niai» 
il. iedit particulicremenl de rmii.ii tir jia»»i r l< ;;èrc- 
aifeat tur le ppirr une liqueur de noii de (jalle prt- 
yârde, qni fait rcvivTC l'écriture. 
.ABLimON, tubA. Mm. {a blu-ciont) (ea biin 
a), aql l aa €4m hm uehea , lea aoeillaraèi^-Ciiei 
' lia lam la catie avant 



cbe 



IvlaOi, et elle ait m tum t u mdm imm fwtlqnée 
ptr.lea HaWaiiiaBa. — Dnu MMMglUi catiialk|Be, 
I* le vin et Fean qoi eataenri k laver iae lalgtada prê- 
tre aprèt la communion : La mettt e$t aux ârmiim 

all'iliûnt. 2' Artion de te laver a]n»ile« doigta. — Ac- 
tioa de blanchir et de nfiioytr le* habit» chez Ici mni- 
nei. — En terme d'upuiliieaire, préparatian qa'aa fait 
d'an ntédica ment pour !<' nettoyer. 

jl^NÉGATION , iulnt. fcm. {ytb-ne'-ga-cioii ,) (en 
k«a , ahneuUio , (orme de ai , de , Uori, et de ne- 
Cfré, rcuaer}. — Terme de dévotion nailétculcment 
iaal cetie fbm» i L' abnésation <Ie soi-mime, le 
MMaeemeat )k aa^mcmc. Un érrivain diatingoé Ta 
ai^lojé heurenicmeni daaa le aent de rcnoaciatiea s 
J Bhh ce tte abnégation hoMom da pbu èom 4» m 



AB?ŒT, nibst. m»i. [ab-nc) , écharpe d'as ( 

prcirc. 

ABOI, lubii. ma*, («^foa). La crl aaloHl da 

chien. 

ABOIEUEMT. eabaLOM. U-io»^), nmo^ 
nyme de «èol. GcpendaM mM a plae da rapport I 
l'acte; aboiement k la faealtd. 

ABOIS , lubit, mai. ptnr. (a-Jorf). Ce pluriel nV»t 
nullement relui de almi , cri du ihien ; il vient il un 
vieuï mol boise qui ne »e dit plu« , cl qui «ignitiait 
adrrste , rijjr i il »e dit de re\lrifniité oil lecerfeat 
réduit, lortqu il eut lur ne» fin» ■ I.f rrrf ttt aux 
aboii. Loriqu'il lo-nh.' uinrl , on ilit <]ii i/ tient itt 
aboi$. — Au (ij;. , état d'une pertonti- se meurt , 
d'une place qni ne peut plu* *e dcfi inlf , i t< — I n 
homme ejt aux altoi* , lortqu'il rit tur le point de 
«uccomber, n'ayant pini de rettourrei , aa paat 
plu* éviter nn malheur. — f'/ir ;>/«re </f f^iorrt, I 
ville , une ciladtiU- e\l :iu\ aboit , iorsqu'âyani éft 
tout le* moyen» de défeOM, clic cal dan* la nëceaaM 
de «e rendre. 

ABOU, E, pet*, paît, de oMîr, [a-Mi). U 
a%atBe,priaa<^ecdfenMm, cast^, annuld , ejjaré. 

ABOLIR, V. act. ( a-fto-Z/r ) ( en latin ubolere^ 
formé deaA de, hor» , et olert , r\haler «uc odeur; 
anéantir, iiter jusqu'à l'oiUur). — (:i-.(r, annuler, 
mettre hor* d'unaj^c , effacer, «lier eniiui nn ut — ^Hh)- 
lir une cnulume^ on ne dirait p.ii ,i/,oiir i./ic /m , mai» 
abi of^cr une loi, — On du i,bf)itr i\n loiii t.v i|uie*tatt- 
raniic , eu lunilie en ile^iu'iuile on Asus i'oubU t Ov 
a aboli en fra/ice Us Joutes et Us tuurnois. 

e'ABMJR , wb. pron. pour se abolir, — Lté 
anciennes pratiifues s'aboliuent par UtmouifdU».^ 
On dit que tout crime s'abolit au bout d'un aerfaMB 
nombre d'années . ponr dire qu'alor* c«u<> le drail. 

ABOLISSABLE , adj. dea dens Bcnre* (a-jo<4lit- 
Mi/e) «ni doit £ire aboli. — /îfte ahiiiiaM*; mé» 
moirnMis$aik. 

AtOUSSESIENT. mkt Uio-U-ceman) , 
aaéaallieeaMat, ailfaKilaa. H n'ael a'aaage qu'en par- 
laat dea cavtanM et dea lala. 

ABOLITION, anbal. fém. {a^o^i-don) {tti h- 
tln abotitià^ , anéauiuemcnt , extinction d'une rou- 
lume, d'une loi. Le non i**ar,e *uflit pour Ynholi- 
tion f pour Vabrogation, au contraire, il faut un 
acte po»ilir. — Rémi»»ion d'une peine portte par la loi 
contre un crime roinnii». — .\iicaiitisiiement d'tio impât. 

ABOI.LE, *ubil. ma». {a-boU). T. d'anliqoild, 
e»p< • e de ca*aqtwoa da catqaa ■UUaita gaa f aa pai^ 

tait en hiver. 

ABOM.\SUH , et non pa» ABOM.iSL'S, «ubit. ma*. 
(a-bo-ma-iome) (dea root» latin» ab,dt, hon, et da 
omasuM , pan»e) , quatrième eitomac de» "'^fm 
mailaaaia. On l'appelle valgal M i en t CailUtit, 

ABOmUBLE. adj. dea dans genr. {a-<(MN«- 
uable) (ea bUa ■fawÉ w M t t, fiamd de aboaîbuÊ/i, 
eaderer), qu'on dalt aveir ea benaar; ilëiattabl^ ai^ 
rrable. — Par exagération , une choae q|Kl Wt lil^ 
mauraite : Une musique abominable. 

ABOMINABLEMENT, adv. {a-l> > nr naUe~man), 
d une manii-'re nbnininable. // se conduit ahomina- 
Llcmi nt II ht iil'omin'il'li-ineiil. 

ABOMINATION, aubst. fcm. [a-bo-mi-na-cion) 

S en latin abominatio) , déleatation ; horreur : // t$L 
'ii'iomi'tution des honnêtes çensf être en abomina' 
lion II tout te monde. — jttw sfuetqu'unea aAoMtt- 
natto't. Ce mot employé av-c ai^irou iin remplaça 

la vieux verbe abominer qui est fort pce atîld IMJala* 

■anl.— Chaee, acUaa alMaaioaiile. £a ea , il ati 
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plat \xtHi au plar. , commettre des àbtmtàuKiom. — 
ronr fiprimcr Ir» exre^ de Fimpii'l*', la plat grande 
profanation ; on se »rrl de celle plirate tirée de TE- 
rriiure-Sainte : <'r^\ l 'uf'ominalion d<- ta de'totation. 
On dil encore que l'abomination c*t dunsie lieu saint, 
pniir t^piiiltrlwfnbiiatîOMd^vB temple y «■ d'anr 

ABOMINE , B» |«rt. pa»«. de abominer. 

ABOMINER , ». éd. {ii-ho-mimé) ( en laiin 
alominari , rcpoûiMr evnune ea neavei* «ngurc .rooi 
forai4 de «ift » de , liora , ci omen , ançott , prita^c) . 
dAcMcr» nrieir eu horreur. C'csi an vieux mot qui 
•'emploie cacero daoj le «lytc burlesque. Voi. abo- 

1IJKAYI01I. 

ABONDAMMENT, edf. {a-èon-da-imat), ( formé 
JPmhondtr), avec «ftoMonce. 

ABOMUNCE, *ub«t. fém. («-dun-dkmee) (co 
latin, oAiUMblRbo) , grande qaanliltf d«...— Rweion 
dtnt une lan;;uc de toutci le* locolloBe fut pewimi la 
rendre propre à étMnccr to«lcal« Id^f, h en dtiUu- 
ptier loiile* les niianre», cic. — Il y a dans la tangue 
J'raitraite une abondance oui en fuit ta richesse et ta 
l):\iutc'. — Rirliesie de ityle; adlucncc de. mol», de 
toiu» Ucurt'in , elr — Parler d'abondance; parler 
(an* prépsr iiii ri . lVirl<r avec fliort«/rt/tCf , proiintK < r 
«11 diiconr* l i' lii' 1.1'' pennée» , dV\pre»»ion» cl de tour- 
nu l'ruvi r liKili-nn-nl : dtt l' abontlunce du cceur, i,i 
hiiut:lte parle , pour «ifjnificr que la bouche rép(-'e loui 
ce que le tœur contleul; que la l><>'iche répand le trop 
plein dn cfeiir. — C'est auiii un % iii furl trentf«' qu'on 
1.1,1 hnirr m\ «Volicr» dan» les \f i. i i /,i i , \ olirrs 
ne boweiit f/ue il ' l'abontln/nc . — Corne d'a~ 
hnndance, rorne n-inMir de Truits et d* fleiin, qui en 
le «ymliole ordinaire de l'abondance. 

ABONDANT, E, adj. [a-lton-ilan, ante) en latin 
{f^unihtus , qui abonde) , qui offre plus que aunUain- 
mcnt |'<'i.r I u>.vjeet Ushei^tut récolte abondante; 
pajTM abondant en ^laîns; tm repot altomtant, Nom- 
«rwotomlantf eu jntlim., celui dont le* parlies ali- 
«pioiei prises entciublc , forment an tout plus firand 
que le nombre lel-mjme; ileat opposé au nombre 
d^it^f w^défieient , qui e«t plu* grand que la somnie 
die aee peitlea olîquotee , rt m nombre parfait , qui e*t 
éfiA ]i cette lomme.— On dlieuel qa'aa uyU eitafaw- 
dant. tpi*ttne langue etl abondante. 
ABONDÉ, E, part. paiS. de abonder. 
ABONDER, V. «em. { fl-i(in-J<l ( du latin ni, 
<li , et undo , je cnulr , d'où abuiidare , refluer, 
ndnnilnr). — Avoir ou «'irr en abondance , en grande 
qiiT'Iilr — \ i-nir en «;rjii(l noiiilirc, en foule. — ./Ao.'j 
dei eii (OUI 7)j, rln- fin i iit.'i lu- ii «nji opitiiOa,~ Kn jii 



fixe , a'enlendre avec l'cnlrcpreneor d'un journ»!, jj«ur 
recevoir sa feuille pendant un r < rl3in ti mp». — Par 
abonnement, on obtieul orJmjirrmml a mcill<iar 
niarriié. 

ABONNI'Fl , V. an, [ «-/^o-nc' ) : abonner qurt- 
i/H un II iiii jiturniil i c'i-îl |irriiifrti pour lui un .i[ oii- 
neiii. iit .1 . e JouriiiL— (Jit abonne ce canton a deux 
cents triiiici. 

j'AIJ()i\NKR,\ . prnn., \«mT se eihonner{M'a-bo-n^f 
ronipniir il un pi ix ffrlaiii d'une ctiose caioelle : ilP^H 
bonnet à un écrit périodique , à an spectacle. 
ABONNI , E , part. paM. du verbe altonnir. 
ABONNIR ,v. aci. (a-^ntr) ( r«c. toi»), nadra 
meilleor : st^tefam. : Une eai^6ienfivfdk« afattitit 
le i'(n. — T. de potier : Ahonnk fe carreau f bfane 
sécher à demi pour rehotliv. Ce Tcrbe ett ncMreaiuii, 
alors 11 signine devenir Bdllov : UnenfiMmdAtaA 
abonnit • n ^andûtallt. 

s 'ABONNUL . V. pron. ( xVte^] pnw ee oSom- 
nir. CenH e'abtHuUf» d Ut emv : deflendra mdl- 
iear. 

ABOimi^llinT, «ilwt. mne. {a-bo nice-man) 
•mâlonitaa. Ahmiuesneiu cm irte-femUier j 11 tim 
mlenk ecrvir du moi Amétioratùm. 

ABORD, subit, mai. {a-bor; le </ ne se prononce 
jamais); approche, accès entrée. — L'entrée de ce 
port est de di/fjfîcite abord. — A it.tquc par mer ou par 
terre. Il se àit proprement du cummeneemeol (Pu ne 
Action. — Arrivée, afllucm < 1 ji nonm's ou de mar- 
chandiae*. Au f^., il s'applique tu\ |jrrsonne», relative- 
1 ment ii l'accaeil nu'ellrv pi in rnl faire : on dil d'une per- 
sonne au'e//e n l abord (gracieux, dt/JîcUe, doux, dé- 
*agnfabte,JroiJ, l'tenvttitant, etc. 

à /'ABORD , pour à le abord, esnrenioatoiK edv«r> 
bialecsi peu française ; il faut donc evtUrde dire : ÈUa 
me parut froide à f abord, — De urùm aioid* 

aneeif - - 

ment. 

W'ABORD.adt. {^m-èer)femrduo*it la àM, 
sar>le-charap , au commencement. 

ABORDABLE, adj. des deas genre* {a-ttr-éUU^ 
formé de aborder «ceeMiUe, q«*«n pent alenhrt 

oiAitt Ai WHii m «••«f 
eigniiler qn^il neoMUU mel 



" pas , ou «f nmi 
droit de p'us ne 



ri^prudriif-e , cr y'it .if">^i>ic ni* i-m- 
prii . |.finr lUre qu Ufîo r jv«iin ou ua 
pei I danii une a'I'sin-. 

AKU.>N.VTAIRE, .«nliil. mas. ( <.'-io-//a- e ) , qui 
obtient, par la voie d' iboiim nimt , nrir f oocession 
temporaire.— .<^&on/Mtatre d'un canal d'irrigation. 
— Kn (t de draitt eilil qui «btlcat ue cocMsewion 
d'eau. 

ABONNEES, 1 jart. pass. (a-bo-ntf) d'ubouner. Il 
est aosti ftdj . ci liibst. : Je eiù* tin/dea aboanét demn 
Jniwnal, de ton tkédife. — T. de flef ; tffalné : ehe~ 

fat de terviee abonni-' à tant. 

ABONNEMENT , tubsi. ma», (a-ljone-man) (d'un 
*leilX mot franf-als bonne , ti,;iiili.ul !n>ri<i '\ , ^orir- 
de marché qu'oo fait en toinnnsùni avi <- (jrn lini'ini t, 
un certain prix , pour toujonr.. i:u pour un ii nips li- 
mité : Faire un abonnement avec... — Ptendre un 
eAonnement d tmjonm^f c'cei, mofemaattui fvlK 



mus câte abordabte,Om dit < 
pat aiordaUet mi 

sens qnl vedeai l*«ppr«ëlicr pour lot parler. 

ABORDAGE, subst. ma«. ( a-bor-dafe) , formé 
de aborder, aetioo d'aborder , de toucheric'csià nro- 
prcmeot parler le fieurt , le cbioc qu'éprouve onccnoae 
qnj en louche itnc antre : m vaisseau a tout derain" 
ilrr (Ir l'a/.aitla^r fj',/n aitin- Tnisseatt. — Se défen- 
dre lie ruliordfiç;r d'un rocher. Oa dit aller A i'abor- 
diipr , pour exprimer l'adlon d'an ralaseau qui veot 
alteindrc un vai'seaii cnncini , pntir l'accrocher et s'en 
kaisir. — Faire un nb / i' , _ ,• de mntlre , c'est s'appro> 
cher d'un vai»sr.au de la manière ta plua araatasevae. 
—Lorsque réqulp3;;c Bauiesnrun vaiMMa eBMU faV 
reut prendre , i/ saute à l'abordage, 

ABORDÉ, E, pari.pass.d'afanlbFvCtB4.,qBl«t 
jotot^ qui ett approcM, qnt eit nriré. 

ABOKIH», ferb. cet. (a-ioi^ (rac. bord, 
edti devaùteati , ou n'fa^) , joindre on vaiMean.— 
Au fig., accaeler eoe personne.— Tomber sur l'ennemi, 
sur on retnnehcmeni.— ./^Aonfcrune question, la trai- 
ter, la àUcnltt.— Aborder la remise, se dil en vient t. 
de fancoo. , lanqjae h perdrix ett cadida < 
boisinn. 

ABORDER , v. ncut. , aller it bnrd , prendre terre. 
Il ('emploie ou sans régime : nous ne pùmet aborder g 
en af«etap*^.d«4m»:atott<iP M fwtmt, êm» 
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ftmAnkreb cette église. 



mm. 
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ttofwrtt. —'Manier à bout: i'mt, ét 
Klenr l'anloiM m l« t«ikr «Toa i^t 



r, êm, fwmiv te* •bwdé«^]>Ms nlNCant s'a- } t. d« pamir, iilMir k p«n< 4*nm ne. 



êùrduU lonq«*di le toulicat.— i{^afainiBr<& ^/uvc 
étaiUe, eo pmnant de ileus Taicieaux , lifrnifio que , 
l^»ppn>ciunt en droite ligne, il» ('enferreat par leuri 

4p«'nni. 

ABORDEUR, (Hb»t. ma» , [a bur-detir) t. detnir., 
celui qui aborde, qtii fait un eibordage,OttffMtaior- 
de\ celui qui reçoit i aburdii i^e . 

Afjl JRlGENtlS , fubst. mas, plur. (^a-bo-ii-jc/ie ) 
du UUa «à d« , origo origine ) , orip.inairr* du paya. 
— Lm premier* babiianliou lei habiianu naturrU d'un 
1^ , par «ppoMtioo aux colona qui vicaoeot t*f 

ABORNÉ, E , pirt. paf». d'abomtr. 
ABuRNEHEKT , tuhit. dm*. ( a-home-man ) 
MiM à'abomer, oa PelTei qui r^lw deceiie action. 
AlORIŒR, T. act. {a-hor^) (rac, borne). 

>i ao (erraln poar en liii«r r^tOD- 
r de* propriétéi lODUgaCi: ^^i>r~ 

ior-tifi:, tiye) (in iMlk tàoH», jtt niiS ««MM le 

•Mp*). — Qui e«t Twa mut tome, a?tnt la maïu- 
Ibé. — En médecine, t' enfant al><^rti/, nfi avant 
Mrate, avorton. 2» remède aborlif, propre à pro- 
daire, à procurer ravortcment. — Kn bolaiiiquc, fruits 
aionift , venu« avaiii le irinps, qui u'uuipuiot ac- 
9gù% la maturité convenable, i^aine ahortix-e , qui ne 
parvient point à «on dcSciupuciiient naturel. 

ABORTIVE, .idj. fém. Voy. ABoatir. 

ABOT, tab*t. vsm. (a'M), eiptee dea«mir«doo<on 
«e aert en quelque* endroitt fMT TMaair 1m cbmuk 
^n* lei piturage*. 

ABOUCHÉ , E , part. pau. de aboucher. 

ABOUCIIEMEfiT , aubit. ma*, {a-bouche-man). 
•MiLiue et conffmice de deux onde plotieuri perron- 
Mi. — Entrrttfn particalier que l'on a avec qpdqa'un 
~>Ea aaatomic , il ae dit de la rencontra da aaat vak- 
MasK. —On dit aaaii iaaalea arts : rabwieheiHeat de 

«miim muaMe Il fantlet'abauektr. ^ 

^ABOUCHER, «. pron. («*«-Am-cA<0 P^or 
M aboucher , ae trouver dan* un lieu pour conférer 
avec qvelqa'ttn. — T. d'anat., *e rencontrer, «'unir.- — 
Se dit de l* joncL'nn de* veine*. 

ABOUCHOLCHOIJ , nh%t. ma*. . drap de Mar- 
HUIc, qu'on y embarqu' | i ui l 'T^anl. 

ma», (a-^ou-ffion), aaicin- 
U>j:e de meiiuiiOTie, dont ta fioa fp«»â» parti* W 
(*rr^f, et le n'*te à onglet. 

A K< >L FFER.v.act. 4ter la respii ni n 11 i • se dii plu». 

AB(>L<^I\I , adj. , ne »e dii pas, rniis rabi>ii:^ri. 
\ay. ce luot. 

ABOU-HANMS, *ub*t. ma», {a-bou-aac-niu) , 
awRiu d'K(^ypie, c'e»trancien iLi*. 

ABOUQUÉ , E . part. paa*. àtabouqutr, 

ABOLgUE^lOT {a.bouh^^^lum)^ t. tl 
■ttliaa da aaarcaa ad aar la vian. 

ABOVQUSR. V. aet. (a-5oB-Âi<). t. do Hllaei , 
ajtmer do *el nouveau «or du vieux. 

ABOUT , *«ifa«t. ma*. ( a-fiou ) , extrémité de* piè- 
t(» employ é» par un i l ai pimirr , <l^|^uli une < maille 
M aac mortaise. — Bout de p|anct;c joint an bout d'un 

hai4t|e aa k Vvanémm d'an* «alra planche «pi ae 



iccr Im fÊiHt VÊét ou 



ABOirmiERT , nlMt. ma». ( a-boate-man ) ; lo 

même que amcment. Voy. le mot. 

ABOUTE, E, adj. Se «lit, en terme do l>la«on, dea 
pièce* d'armairi*» f«i «• r dpéadea t park Aoaian pcf 

le* pointe*. 

ABOI I KIl , V. neut. (^a-loti-lr) rai . b«ut, tx- 
Urtmitè), I. de charpentier , /oini/re , mettre bout à 
bout deui pièce* de ooi* qal daivaal aa Ittachcr. 

«'ABOLT£ft, T. proa.. paar «a tàtm». En t. de 
mar. »e joiadra par les deiii beala. 

ABOUTIR, y. Mal. {a-AoM>lir) (m. AaRl, ex- 
trémité), tdacber d'ka hwA \ ans chaie, aa fcmlacr, 
MtÊiHt é mt chwmp; eeue d^hmrehe 
n'àbeutira fu'd vtnÊj^ir* Udmer. — Tenir k «up- 
" Idaa 



puratjon , 



parlaat 



de* abcè*. — .S'il 



c*t quc*tinn d arbre* , bootoaner eu poutier de* haa- 

\ÙDt. — yihi'titir est BU>-i riiiplové ai lu r nu ii( . Kn t. 
d'hydraul., iiiori/ir (ifj Un nu , i'e»t ;.i<Kirdtr un (jroa 
lijvau avec un petit, au niu>rn d tin rojjct nu taaAoar 
de plomb. Aboutir un métal, vny. icM»ot;Tia. 

ABOUTISSANT, S, «dj. («4ow-iiMtfB). qal 
abou'il. 

ABOL'nSSAKTS, *ub«t. ma*, plur. [ti-bou-lis- 
tan)- Ce mot ne «'emploie point smiI, luait se joint 
ati mm ten ints on dit Us IriitintJ rt Irf aboutiuaiitt 
d'une mtutuH, d'un jardtn, pour «i^'nîficr Iri côiéa 
et le* bout* par où la ni>î«on et le jardin tiennent et 
aboutissent à d'autre» maiton*, à d'autre* jardint. — • 
Aufig. /» tenants et les aboutissants d'une a ptnw , »c« 
eircoiutance* rt dtipeadance*. — Lu taiànU et Icê 
aboutissanu d'une ptnoatMf état ifui MAt ea 
rapport avec elle. 

AllOirriSSEMENT , «ubtt. mat. {a-taw^ief 
mon), te dit d'un abrèi qui vieal à cnpparalloa, nal 
aboutit. On apnclle anui utealfmHWnt aac pièce d*j- 
loffe que le tailleur «joala )k aae talic trop caBri«, 

ABOVO, expreiaian adv. et lat. {abS-v4), itt 
Torigiae, dè* le commencement. 

ABOTA^rr , E, adj. {a-boa-ian), qui aboie. Dis 
chiens ahciyants. — Canaille aboyante. 

ABOYER, T. nent. (/i-Aoït-fV^ , japper, rrirr , en 
parlant des cliieni : nboy rr ti'i.t T olt urs, c\>rArc <>\\ 
iiprei les ptusants, etc. t^"'*''!'"'* « "■"'■"»'"' l'om em- 
ployé dans un len* actif: aboyer les passants. — Au 
llg. médire, crier aprè* qnelqii'un , reprendre avec ai- 
greur , etc. En ce len» , il régit toujourt la prép. après. 
— On dit auxi 65. «t fam. Aboyer apn* pbar aipi- 
rer avidement k... Aboyer après une tUCCtSsion. 
On dit fi^. et p*«v. ahqfrerd ta lum, peur paaiar, 
« empurter raaOadca fcaa pabMBla a falannepcat 
faire d« mal. 

ABOYEUR, labM. au*. (a-doff-i«iir), cbleo qnl 
aboie à la vaa da aangller, «ana en appraelicr. Au 
fig. et bai» bMImbi j aBllri4|Be, aablen calai ipii aa* 



pire avidcmani à... En ee dentier acM> il idghla pré». 
dù i ^bcytur de hétulfittt. — CrlMf vateattirci qna, 
k lapor>c de* speeiacle* , appelle Ica voilare*»ct ever* 

th le*maitre« de leur arrivée. 

ARI\.\r, MiL.i. ma.s ,,!-brake), voy. AranAS. 
ABHACADAliilA, 4ub»l. mas. {a-bra-ka-da-bra) , 
parole magique qui , étant répi'tce d;)ii- imk' > ertaino 
forme ci uo ortain noniLro de foi», était i<uppotée 
la Tcriu d'an elwmt pair |v4rir la'fitaie,«le. 
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(Tétait ai)c eipice d'arouScttc qu'on parlait 
H cou. Ce mol coatrniit le oDintirc 5t>:>. 

ABRACALAK , autre mot mayiquo des Juib. 

ABRAUASl (£r« d'}, aului. Km., ire q«a date d« la 
Tocaliun 4» «B fHUm^, fritièAc riMUIWlloa At 
SOI 5 aM , M MBHom m 1 " ociobre. 

ATOAHAMlEWa, w Am . « i M .plur. {a-int-a-miein), 
noinei , marlyra dît niM dea Umffaaf M neuvième 
«iècle. lU nUinit la dKtnM ét l.-C. — On appelle 

encn^ alnii In Jt sccnJantf iV .4hraftiim . 

ABRAIIAMi rKS.sub»!. mas. plur. (u-i/^a-a-/lM'<e), 
TOy. AaRAlUMIl >s. 

ABRAQIIER, v. aci. , {a-bia-kf), t. de mtr. hilw 
a la niaiii un < cnlage mou , lui donner un peu de ten- 
lioii pour (]u'il ne soit pat «n baodo. On dit ploldt tm- 

ABRASION , sub«i. fôa. (u-hrn-zion) (du latin 
abradtre, râlcler, raii<(cr), t. <]<- clilr. tt de mëdec. uU 
cirsiidn suprrficiaUa dea partie* memliraneutei , avec 
(Iipcriliiinn (la f^etiaw par petit» tragmeots. 

ABRAX&S, en, par abréviation, ABKAC, lubit. 
ma. (<>-drat"Mfce) , réunion de lelirea inventée par 
BoêUid», MpUMa d'Alcundrin «t bmmt bdréainr- 

S4n «MMd eUd*, fmr uprimr I» nomfcra dei 
laldltacMct M flâpffu dnal il blnlt iMk JUev. En 
•Cet, le* iMiNi dont le mM AtnueoÊ mu mapot^ 
readcnt nréciaëmeot «a fNO en oonbi* dn SCol — 
Mot t^rnooliquc , antnlètln. 

AiitŒGÊ, E, part, pajtë fabrégrr, naJj., ar- 
courci , fait plu» court, rcMcrrë: un plan trèi-tùtrisgd. 
Voy. 1 m'' •! H. 

ARKK(rK,iubst. mz».{a-hré-j^, discourt raccourci , 
préciid'un ouvrage, d'une hitioirc, clc: Fuircunabr^- 
gt! de... mettre en abrogé, parabrc:;< '. Il JilTfcrcdc sont- 
maire , en ce aue IVii/etc c»t un «pim a^jt . mai* la ré- 
daction d'un piua grand « ttn moindre volume, ei que 
Ittommaire le boTM k ljidi<|u<T, en pen demota, lc« 
principale* citosci ronteoue» dani Pouvragc auquel il a 
rapport , unii être un ouvrage lui-niimc. — Dans uo 
oc^, ummlilMe de ronleaux n«r le moyca deiqueli 
le menTcnwMt S» tnncbea dn dayicr ae tranmei ju»- 
qu'aux *ommiert respcctiTs. 

f/iABREGE, adv. en peu de mof;, dcll[;nca,de 
paoea. 

ABREGEMENT, aubtt. <»at. ia-irej^-^Han), T*c- 
courciitement , action d'abroger. Ce root a vieilli. 

ARREttËK. V. act. {a-bré-je) (d« latio abbrt- 
viare , Tornié « treccf , orcf, cour^, accenrcir, re«- 
4re, (aito plue eourt, plua aaccinct, resserrer ce qui 
«M trop étcoda eu Irof dUtue^ Il e'empluio quelquefois 
aenUreuNnent «t une régime : pour abr. 'getf je 
iomemi d... — En terne de jurispr. fcodal«, ea diiait 
atjmjfer un Jtef, pour dire , le tUiaenilwer. 

ABREUVE, E. part. pasi. ffabrewfr, 

ABREl'VEK, V. act, {a-breu-v< ). (du laiio adu et 
bibfre hoirv], mi iior 'a l'abreavoir, f-iirp Imirc Ica che- 
vaux , PIC. — Au fif!. Immreicr proroudcinenl, péné- 
trer la terre , en parlant tic la pluie. On ilil li;». et fam. 
tl une nouvelle «Iciji répandue p.irlout, que tout le 
monde en ett (tbreuvé. — En t. >le peint, nteltre 
aur une toile ou aur un panneau qu'on veut imprimer 
une coucbe do colle ou une première concbe de couleur 
détrempée daoj de Tenu mclée décolle. — On dit encore 
ri[T- abreuver queiqu'êm Je clutgrins. — Abreuver le* 
près , former ne peMlefocté* tout autour , ou m^f- des 
eai|néet «lal le» InTmcnt t dans IrsqucI» on leliee cou- 
ler reem an» miteetn , etc. — Abreuver un vitiueau. 



le NB«-kerd «t le unis*, |M» %tH« Al MM» 

ianthé. 

«'ABREL'VER , V. pron. pour abreuver, boire. 
On dit fig. s'abreUi'er de tet lunnet , t'alicmrr il^ 

sci"f^ . etc. 

ABHELVOIH, «ub*t. mai.(a-^r(i-tw<u-),lienoùon 
mène boire les animaua. — En t. Je citaasc, endroit o4 
les oiseaux vont se désaltérer ou M bai{,'ner. On dit ; 
prendre des oiieaux à l^ahrewoir , ekasier à l'a- ' 
brcuvoif , tendre à t'abrcuvaîr , pg«r dite: tendre dea 
piè|;et vers les endroits où les oiseauK viennent t'a^reVf 
ver. — En t. d'erchiu 1* petit «tM en fanae de 
bassin , que font le» pocettra imc dti pHlfe e« 4k Kwgc* 
lier sur le joint monianl de deux picma, et^%U rcBi^ 
plissent de coulis pour Gelicr ce joint} S' petltea trâa» 
cbéce bitce dena le» liu de» pierre» que IVa UdHe* «Un 
que le nertlor m le ^lin rf anwJie wàm. —On 
nomme eiif«H»>où'U Meted^ua erïie, eee ee lêade par 
une forte geMe.— .^*rmwr à moucha , plwo lerge et 

4an,;Iaii1e. II est fini?l!<'r. 

ABHk\ £ 1 Lit , V . iici. {a-àréve-ti^, flatter, trom- 

pcr, amuter, f.uettcr , épiCT peiV ■■Kpnmdfe* VleiV 

mol tuul^<i-[ail inusité. 



ABREVIATEDR , »ub«t. ma*. ( o-i 



celui qui raccourcit, qui abrèf^o quelque oemner 
abréviaUcur de Baronùn. — OCiictera de la chaaeeMe> 
rie romaine ckargéa de <. 
eipédiéea e* cbaàoellerie. 

ABRÉVIATIF, aJj. mas. ABIlËVUTrTE, tdl. 
ff'ni. [<i-hri(-via-îlj\- , lU'f j ( r.ic. lai. brevis broUi, 
n;;iic, IrKrc, clc, qui .ibré[;e , indique Pabréviation. 

AM£\lATIOK, aubtu Céaa. (*4ir^-MMte), 
retreertment de qaeli)ne»lelli«»deà»«nM«t 

ABRKVTATIVF. adj. fém. Voy. AB»»:viATir. 
ABREVUTIVEJIEÎiT , adv. ( a-brii-via-tiye- 
mon) , par abrévfatleo : écrire abr^iativta^utlf 

ARRÉVIER, V. est. {a-ir^id^, «kf^i *^*«M 

point usité. 

AbKF.VK, E, part. pas*, de ahreyer. 

AitULlER, T. act. la-ir^Mi)^ U de laar. abr»- 
ler, mettre k l'iliri, cacher «Il MtloMnit fel «le leW 

en poupe. 

ABKl,!.ulsl. ma», (a-bri) (du latin a^wiriu, r-iy.n- 
aé au Miieil et à l'abri d«a vent*}, lien où l'on *e met • 
ceu^c^t du mauvata temp^elQf.de^pel^iwpeinMilief 
de quelque tusulic. 

A TABRI, adr. k couvert, en tAreié: à l'akrid»la 
pluie, à l'abri de la peneculion. A l'abri tigeifie 
avec ]iliu de propriété quciqee chose qui défond , ot d 
eouvv^t, quelque choae qui cacbo : à Vabri d» la pluief 
à camtrt du soleil. — On dit ansal dans un aeos actif; 
M mettre à Cabri d'un bois , être d l'abri de la fif 
voir. La pertienle dis si|{nille alora par le moyen da, 
— En terme* de mer., en dit mouUltr à l'abri Jeun» 
terre . te mettre d PtÂrHf une. Oe. 

ABRICOT, tubtt. ma*. {a-bri-A^, fruit b nofwi. 

ABRICOTÉ, *nb«l. ma», (a-bri-co-t^ , dragée 
faite d'un mori . ii A'ubritot rn» eloppi^ de »ncrc. 

ABRICÔTliiH , »ul;>t. maj. {a-ln-ko-tÀ/j, arbre 
ori|>inair« d'Arménie, qui porte le* abricots. Il y en e 
un (traud nombre de variéléa: Abricotier en espaliet'f 
abricotier en plein vent. 

ARIUÉ, Ë , adj. {a-bri^ (rac. abri), qui est b I"»- 
Iifi. O )Mot c*t fort peu usité, on dit mieux abrité. 

ABKIER , V. act. (o-^k^), protéger} v. iMiild. 
Voy. ABaiTC». * ■ 

ABUTÊ , B » fert. |Mi. de «Mht, 
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«ia manir«4( tmfi 
Am^VXICl', «uIni. m*. , {a-iri-van) paUlaMon 
J*MM ««mduulMlanlimfMrMttn quriquo ( hoMr 

ce (|Ui KTt j 

MHlhr 4k WBI. — As piv. «ftiv-i/mt stn* s , 
vttMmmt »*Û I «Tait: um paiUmuo» qui met à l'abri 
du x-ent. 

ABRH'ER, T. neuu (a-irt-W), peu UtiU : il *i- 
rnilïc abordtr, A kâm m riMtlt, dlMM kl yeat 

ae rivière. 

ABROGATION, «dUl. Km. { a-bro-ga-cu>n) 
(en latin , abrvgatio'^, tcte par lequel on c«uc cl an- 
yalle. Il ne. ic dit que de* loit «t coutttiHCi. 

ABaOGK, S, pwc MM. d« «inigcr, •( adj. ^oi 
piM dfefam» qîi M bit plu* Ui. 

contraire). Dëiraire, annaller, eMMr; rfinyriB» 
^Uit, itaa Am , un priyiUge. 

«^UntOGER , V. prM.,p«arw«ilni{fcr; te«,po«- 
^"rir être aéfogff, 

ABROIIaSi, (ul>ti n»i. {a-broHMd), 
jnoDfudinc irct-iMie da Bmgsic. 



d« 



t. d< 



( 



le 



ABROLUOS, 

Iinrinr , ci unit. 

ABROLLES, (uImI. 
Dièmc qo* ubmlfios. 

AB&OMLS. >ubt(. Um. plur. [a-irom), t. d. 

oaalvac^i. 

(a-bny-loite) (* prif. 

iiiiraawet 
I «Mai 



k^L planta de Tcspèce de* m 
ABnOTQME , *ub«t. fém. 
jMTii, aartai), plaalA toi^oàn mta, «dârit 
mnm èm tm* ém «aoiM. On k 



ABBCmmOlbl, M|it.lfiif '(5i-im-i»>M4A) 
(«^r»*. fipvtitM McMl, «I db<, nrae) , genre d« 
anirépore, retianUaiit k taunne; corail perfonS 
fri* jaiinilrr. On dit austi afimUinoidr. 

ABROL'TI, E, adj. {a-broit-li) \j^c . brouter . qui 
vicst du grec, ^pjxTtm, niinj;cr). — //. /i tibrouti, 
eeini qui a ^bourp.f onn(5 , brouté par k» iiiici. 

ABHOUTIÎ>SEME\T, «obil. ma». [a-bn>n-ûce- 
man), formé i'ahroiiti. Dommage occaMOuné par Ici 
MliaaaM ^ai ont inan;>é Wt boor|;eMt#pa hIm. — 
Il i« dit aniai de l'action de broulcr. 

AiaUPT, K, adj. (o^wh^) (du latin ah, 

parier bnu^oe et aani aocana préparation. 
•AlADiTiaR. aiAM. fém. {aètt^'tion) (en 
kllB ^km/ftio) , t. db chirurgie ^ [raclon %*«mnal<' 
•«s ariicalattoiM avec feart» 

AlâUPTO (priedM4a«» w da cjr) {tè-^n^ 
la), exprcMion adverbiale et latine qai algaifie tcwl 
d*(ui coup , brusquemeat, tanapr^p^ÊnÊÊàon, faHer 
«or atrupto; commtnmt wn miûairt pmr tm 9xord» 

ex ahruptn. 

ABRUTK , ailj f''m. ( «-/n,/*-) . t- il« bo». , ae dit 
d'ace fculile pinniif, qui n'a point de rdiole in- 



— Stupidité ^nutkMf^ . 
mer dtgt4 d'ahrutUtemtnt. 

ABRUTISSELR, adj. maa. ( a-bru-li—ceur^ , un 
peuple abruliueur, qui abrutit de* nalian* ronqniM"). 
On rnipinir *u«ii ce mot tubatantitcment. — J.^* abfii- 

tlSSI 'l s </'.' /' ll/ilf 

AUS .iKr. \ Ijlmn lie *r»OI.f. \(IY. Cf mot. 

AHS( IN^K, Mil.M. f(in. (,f'-'f.r) (en lïliri, 
abicKun , rMiini' de jiA el ntmJire , conprr), I. de 
gronit I r 1 1' , |> trliedf l'aie oo du d iami'l ri' d'une cmtrke 
qui se irmui- mire «on »oinm*t el l'ordonnce. ^^'oA» 
sciise il'un n ie ; ifiin diamètre. 

ABSCISS10?i, lubtt. rem. {ab-ci-cion\, «a hlia 
abscîtsto , du verbe ahscindere oa oAêciden, tutf 
mniMltar. — AcU«n derelraochardacorpaiiMptrlio 
■MOa, il h ««par. Oa dit plaièt aiijawflmt ex- 



ABRUTI.E, part. p*»». de ain(<(r, et adj. m ». 
débat, une plante abrutir , <~ii nnr |ilaiilo <li ;i'iiéri'<-. 
ABBIJTIft, V. u*.{a-bru-iu) (rac. brutut, hrute). 

** la 



«'ABRUTIR , pron., pour $e abrutir. — De- 
\f vanir ttupida: — //* M'abmituent p*r la déhanche. 
Cet luimtne §'abrutit. 

4I&LT1SSKN01' . Mk*. mu. {a-iriftiee- 
m), (frai drdMir) , dut dW imMialraïk. 



ABSBICB, ialM. Um, («Inmim), (m 1 

iMia), dira dloigaé tvm wa M d*iiii« peraoua ; »• 
Fairt de longues «(«eiMM— Chi emploie anui ce mot 
das* le wna & manque , privation de... . L'.iburtce 
des laù, etc. — Au li);. , égarement d'ejprit , ilitUrao 
tioii K^n^iLle : at^tr de* absences. 

AnSF.>T,F,, adj. fab-iuin , tante){en latin oA^r/it), 
qui < ^t < !oi;;nr, qui n'est pa» prêtent. Il régit la pr^p. 
je . et te dit dr> li«u« , mait non de* penanaa* : abttnt 
de Parts, cl non pal absent d« ttout. — J.-J, Roaneav 
a (lit , absent J'elUj c'eM une fanle. — Camot a'am- 
ploie camwa nbat. an». «Ml* imImmM an phr. : lev 
absenta ont tort. 

''ABSENTER , V. nroa. («*«d-*<m-t« ) f da lallhi 
(thcsse, Ugmà de ab hart, et «*m être), a él e Jgaa r 
d'un lie*. Om M dit paa i'mkitHterJ'unë ptnonnt. 
Vo|. Aunr. 

ABSIDBS (dft^idb). Voy. amima. 

AB9INTBE, «ikM. Km. {ah-MeinU) (en ialla 
tAnnttmm, formé da grec apriv. et fhOaf, dou- 
ceur), herbe odoriférante, ancre et loujour» vrrie.- 
Au (i;^., douleur, amertume ; la vie est mêlée d'ab- 
sinthe. 

ABSINTHE , E, adj., t. d; pUann. {ab sem tti), tné- 
lati;;c Lr^b«intbc. — Eau abiiiilbt'e. 

ABSOLU , E . adj. {ab-sn-lu ) [ ilu latin .ihioliifus , 
part. pans. A' absoh'ere , parfairo, actanijilir }, tou«(- 
rain , indi^prndant , libre de tout lien. — Inip4!ricu& : 
avec celte dilTiTcnce, que rhonimc impérieux com- 
manda avec empire , el qno rbamme absolu veut èira 
oUi avec eaactitude et mm tMaiance ; roi , moU' 
vernement « fa ofw roi, (jouveroement dont lea iaiu on 
décision* aoial ■■■wrainc*, indépendaaiea. — AlarflA- 
soiu. Vny, wnm. On appelle , an t. de «raaamaira 
I' «dfai^ otaoJu. celai i|al ««bit Tdgl par 
aacwM prdpoa. oprinde) S" phrase aitobw, ceVa 
mak parait m dij^a a i w d» riaa, parce qna le «ctfce j 
an ai i i lai iwdn : totitm d dpn stt » p^dsê , iabék^ 
fiers s'éliMittÂ.... Gae aaftae dephrâieaaaraieM ■laaa 
iiommt'e» elliptiques.— jihvAi, as t. de lafi^ne, f« dH 
par oppoiiton à relatif. Pir€ est aa terme niatifi 
honune rat on terme aburlu. — On appelait aBIrcfoia 
JeuiU aljiiilu . le Jeudi-Saint; jour on l'on fait tab~ 
soiUr. — /\o /tbrr ab\i>lii ; tu i\ i lue, la rjuauliléon la 
nombre connu qui fuit un de* termes d'une équation. 

ABSOLUMENT, adv. (ab-so-bi-man) (en biin 
abtoiuté,^ tignifie la mdme dmie) , aouvcraiuemcnt, 
indépWMhaiiMiit : Cette Jmnme gouverne absolu- 

ment son tKmri.— Imp^rien^rmcnl : il Trnt absolu- 
tt umV. — Eiitièrrnu m . i'>iri'à-(.iit . «an* aa- 
H tit absolument décidé. — Kn 
, «adltfarwMB, «aifca Mifiia 
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abtolununt, lonqn'on \f* emploie un* régime. — // 
faut taujoun prier; le verbe prierrtt mil ubtoiumeiU. 
— jiMMUment parlant; à en jii;',er on groi : ce AWc 
Mt'tttpat mauvait, aètoliuueut oarlaat, 

ABi>OLliTION , Mfatt. rém. (aA.i»^<«Km)X«o 
lalin idnolittio) , MDicocc ou ju(;<-menl fve IcfDcl un 
accuté e«t«A«4MW, oa déclare innoceat. — • ScAMlce 
dv prélK qiii pcnet Im p<cb<* dan* te trihuial de la 
pénimea. -~ Il prena mimI pour micDce ccilé- 
iteatiqM ml lue ptnoano im l'cMoauttuica- 
tiODjn'aln avait encourue. 

AKSOUrriSME, »iilMt. MM. {€A-tt>4u-thme) 
(AiitaitofliifeJÎKcn.-) , cfMèlBd d'na (OUTeroemcnt at>- 

ABSOLUTISTE, idhit! ÎÎm». {^tn^lu-tisu:) , 
pHtlfMld*un f[ODt-crncincn(; d'un roi aLfolo. 

ijui porte 

■fao / i ni aw i Bref aduioAnoiri. 

DO rcTinn nr.fx.iuTA rr u!vvct\t ABSOUDRE: 

Absolvaient , 3* pera. plur. imparr. indic. 
AbtolvMM, prérëdé de j', T* pers. »iog. imparr. întlir. 
Absolvais, fréféii de tu, 2' pen. tlaf, iBiparf. indic 
Absolvait, 3*prrs. «inQ. iinparf, iodle. 
Absolvant , part. prib. 

Absolve, précédé de que j' , I " pcr». itnj;. prë», aubj. 
Aimb>é, précédé de ^'a m Mt'eUe, 3* pcn. lins. 
préB.aulj, 

AUaltmU, préaédd da (ibraclfet, 9*pan. plar. prén 

. tndte. 

Absolvent, précédé im fn'cfr OU ^«'«tfer, 3^ per» 

plur. pré*, «akj. 
Absolve^ 2* pera. ain:;. jin^. milij. 
Absolvez, 2* per». i»!ur. iiiijx r. 

Absolvez, précéâé uei'ocit , i' pers. |iliir. p!C5 irulir. 
Absolviez, précédé dt i ons , '2' pii». plm . iinpjrf, 
fodic. 

Abset/i'irz , pPtctilL- de f/Uà votlS , pri*. pinr. pn». 
ïli}ij. 

Absolvions , prt'iùii' ilo nmif , V pcrs. plur. iinptr(. 
indic. 

Absolvions , précédé de ç'ir /kj.'m , I" per*. plur. pré*, 
aubj. 

Absolvons, I" péri. plur. impér. 
Abiolvons , précodé de nous p<T«, plur. pré*, indte. 

ABSORBANT, £, ad]. {tJt-sofban, bante) (en latin 
abtorbens)^ ffll auarba , fOi ponpe : Dtê tvm ab- 

soriantes. 

ABSORBANTS , lubit. ma», plur. ( ab-mr-ban) , 
». do médcc. cl de pharm. Des absorbants, de» remè- 
des nui ont la propriélé d^absorber, — £a bol., rc 
•ont le» vaiucan» doi fiMilIfla dM plaMe» qui pompent 

riinmidilé. 

AHSOIlBK, I-;, pari. p:><<. .le „bforl>rr Uil-sor-bé). 
Il C4t aotoi aiij. l^s pUuci n<nl u^mm/ .j, c , />,.;■/<•» sa- 
bles; Us acides sont absorlies juir In alkuiis. — Au 
Br. . prornndémonl appliiiué à... cnievdi danj la ni<- 
dii.>t.<<n (!<■....: akt^Mdam PéOiiô dm dnril» ab- 
sorbé en Dieu. 

ARSOKBER , V. att. {ab-sor-bé) ( en lalin ab- 
sorbtre formé de ab « $onen , avaler , Mcloiitîr) , en- 
Rlouiir, (onfumer eotltraiwat. ««Att propre cl «a 
fig. , absorber esprimn une action plus tuct-euivc 

Îvfengioutir : Ufia absm-be, et l'eau engloutit. — 
alndiiMrnln; ae dit dat cooleura, dec «ma , dea 
odawa , dca aavoH» 1 J^R iw/r «Wta le* airtirei' 
«MilaiiiVj a(c. — T. de chimie , émomaer la poioie , 
•nélav raclMtédrtta alkalt, en parlaat d*«D acide, ctr. 
«'AVSQUEB.» T. pfW. patv Moftanier, atpar* 
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drc, a'calitMcr tm: ta eaux ^ahtorbem dans U* 
table», — Smsorierians l' étude. 

ABSORPTION, Mbit. fém. ( 
lion d absorber. 

DU VEHBE IBniciLiail ET nÉFCCTIF ABSOUOlBEt. 

Absoudra , 3* prr». «inr;, fut. pré», indic, 
AbsoidriH , i" pcrs. ,iir;. fm. prii. iDdii. * 
Absoudra ic Ht . prrs. plur. « otul. prt!*. 
Âbsoudnti^ , pri r -dc do j\ \ " prri. .in;;. conJ. prr». 
Absoudnns . prLi i il. de tu , per», ùa^. cond, pté(. 
■ ibsoiidniil . '■>" pors. mh^;. i-oud. préa. 
Absoudrai , i' ]i' rs. si»;;, fut. ab». 

ABSOLDRK, v. net. [ nh-soùdre) (en latin ah- 
snlvere, fnrniédcii cl tie <o/f m , délier), déchar|ar 
un ac< iis< d une f»uie, d'un péché ou d'uD crime. — 
HriiicKre lc« péchéa daoa k «acnnealde p^n«t— j 
C< verbe a'ani préiécitaiaiple, ai laparialt d* aîdM 
jonclif. 

DO VEABE iiKicoLicK ET d£fectif ABSOUD&E : 

.4/iioudrtz ,y pcr». plur. fiit. alu. 
.^/liiiuJritt, S* per». plur. cond. pré*. 
^/'soiidiions , 1" per». plur. cond. pr^. 
Ahsoudnn»^ \" p< rs. plur. Au. aba. 
AbtaudmU, 3' pcr». pler. fat. ab*. 
Absous, S*pen. impér. 

Absout, préeédéde/, 1" per». »ing. préi. Indic. 
•<^»Mm«, précédé detu, 2* pcr». «ing. pré», indir. 
Absout, précédé dation e//c,5*pcr«. aiji|r. prtj. indic. 

ABSOIS ei mieux ABSOUT, part. pas», ma». {t,l>- 
sout), ao t<fm. ABSOUTE ( ab-soiite), qui e«t dé- 
diai i;t' li'nn mmc:, qui a reçu l'abtolulion. 

.AKbOLTE, aubii. fém. (ab-toùte), abioluilon' 
piil)li«|ue et tolennelle qui »e doane en général an pea- 
pl-' . Ir Jeudi-Saint , dan» l'écli** ronuiÎM. 
AKSOUTE, adj. fém. Voy . Aiaoïm. 
ABSTEME , adj. [nfn. terne) { en latia abstemiut, 
tmmi étabs, bon , et de lemetum, »ienx mot qui »i- 
f^niliaii l'ùt ) , ^ a* Mt paa de via. U «at mmI agî»- 
tlantif. 

QV mra luiAiruBk a*ABSTEKOl : 

AhMtfMÛ, |idcèUd«/a M*. I»pcn. aiif. iMuL 

indic. 

Abstenais, précédé de tu t'. S* pcr». sin^ imparf. indic. 
Abstenaient, précédé de ils ou elles s' , 3° pcr». plur, 

imp.irf, iiidît . 
Abu, nuit . pri'rcdr dn i/ on elles', 3' p«n. MBg. Lm- 

|i.irr. indii . 
Alrsiciiunt, précédé de t%part. pré». 

Abstenez, p>doédéd««MiM«NNta.S*pan.plar.pidi. 

fnJic 

.■iliiti iu t , auivi Jct'ii/ti , 2" p^r». plur. imprr. 
.-//' ilciiie- , prér<i<lt du uotU VOUS , 'it' pcr». plar. im- 
parf. indii". 

A/'^untes , prixédé de que vous vous. S* per». pInr. 
prés. subj. 

Abstenions , précédé dcaoi)*M«if,l'*par*. plur. Ja- 
parf. indic. 

/^A«iei>(Ofl«,pr^édéde9U0jioM«iwiii*, t**p«fa.plifc. 
prdt« Hlj. 

*'ABSTENm« *. pm. (a'a»«Mwicr) ( du latia 
oftade, bora, «tde tener* tenir; se tenir hors, te 
retenir, s'ahstemt^, a'aaipêchcr de faire quelque 
chme, »e priver de l'iiMRe <le. . : s'abstenir de jourr. 
Voy. .SK rnivEH. Il s'eniplnic nliioliirii'-rit : tl est plus 
aisé de t'tJmenif que de se conlerur. Ce verbe »e cou- 

JaStMC«iHMtcB|r, dantilotloeaBipoic. 
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m «'ABSTEKIl : 



ABSTB^SIÔN, Mb«t. mAl- ( tAt-tan-cion ) ( tn 
lalin tAtttntio , relW») , aetton d'uo Jukc <]Di te réca»» 
lui-même. — On appelle abdcMlM) de lieu, la défenie 
judiciaire de «'approcher d'un liea aa-delà d'ua certaio 
rayon. — T. de droit, Wu^llce que chez le* anciens 
Romaiiule» enfanta obienaicni dn prêteur, rn verin du- 
quel ils LibaDijoiinaient le* Ihi-ih iI<- leur p^rr, et nV- 
tiieni plus ccaté» hérilieri. — Citci «ou», I .ilunilnn 

Îue fiii un héritier appelé par le le*latear. Dmin < c 
eruier emploi, l'a^J/e/iiion diffère de la rtmoncmiion , 
ta ce que celle-ci BC fait par I licriiic r naturri on l'';;al , 
et l'a^fl^/if l'on, par celui qui «>t appck par la ««nia 
volonté do lealaleur. 

. ABSTENU, £, part. paa*. de t, al»$Unir. 
ABSTERCtÉ, Ë, part. peu. A'a6$Urger. 
ABSTERGENT, E, idi. {at*-4er-jm^mte) {hmi 
i*alMerf(r«} , qai tnieUit^ q«l dînant. On emploie 
MNiMBUMiaWtantivcinent : wi ahturgua, des «A- 
ftarmmttt poar aisn ifier du ri èd M fi*fnê à dlMM* 
dNMf darMit cl m il j ■! i>i>nimim.-»Oii Mmme en- 

I k nettoyer 



ABS1 



STEB6SR*T. act. { ait-ler-Jé) (en latin a^- 
^enr, iMBédsabdc, bon, Ctde ur^ere nelleyer), 
t. de BuMce. «t de cMr. netIdjW «ne plaie , un ulcère. 
«'ABSTBRGEB. » *. ■roa- poor m «AtUrrer. 
ABSTERSIF. i«. Biu. AlESTESSIVE , adj. f<£m. 
( ab$-Ur-cife , cii>e } , propre i abiUrger. 

ABSTLASION, aulut. ftim. {abt-ier-cion ), action 

AilSiJbKSIV£, adj. fcm. Voy. AMTUtair. 

MT Tmu uaituFLiBa /AVb'IIUUE : 

jlbstUntlra , prcccJt' de il .«', 3* pcri. Bing. fut. nî)*. 
jibstiendrtu , prccédù de /e m', 1" pcra »ing. fut. abé. 
jih*Utndrmuitf précédé M cb ou ctfet«',3*pfie.plur. 

cond. 

j4bttirrulriii< , yrc-nAr ilcyc m' , <" pcrs. sin;;. < oiid. 
jibsUeiuUais , précède de lu 1' ^ S* pera. »ing. coud. 
Abstirndfiût, ftMAt de i| eo dlv J*» S* perc. tiii|. 

cond. 

j4hnii-njnis , pn-mb- i\r tu t' , i' per». 'iih;. firl. nb». 
^Lftiemlrez , précède de t'«ù« i.>u«^, per>. plur. fui. 
abs. 

jtbttiendrits, ^Mài de voattwMM, S* pert. plur. cnnd. 
.^felîfldWww, p r écé d é do «onr imw» *'* pcn. pfatr. 

cond. 

.^&if{>n(/nMw, préeédédoMWNoi», 1" par«. plur. 

fut. ahi. 

Ahttitndfont , précédé, do jfa «a elfew S* pcr*. 

plur. fut. alit. 
Abniettne, précédé ée que je m\ 1** pcn. cln;;. 

péi. «tilij. 

Ateiienne, ftiMé de qu'U m ^ii'elb 9* p«r«. 
pcéc. mbj. 

.^M&Mnent, précédé do tfa ttii«ilt*«', 5* pcra. plur. 



If, précédé de ^St ev ^'«Om 



•an. plur. pra. aabj. 



Ahttiennt* , prccdd^ de que tu t' , i* pera. >ln|;. préa. 
aobj. 

j^bstiens , fréciié de je m' , V pcr» aing. prAi. indic. 
Ali'iteii^ , piécédé de ^tv»t* , V pcn. cing, pr^a. 
indiC. 

, chI? I de |p(. S* pcn. ciiif. Inpér, 



Abstient, précédé dtilM «Cb«'«9* pm. lias. 

iodic. 

ABSTINEMCE, cabct. «m. f a£»*<i-Rance } ( en 
latia aft«fiiM>itlM ), FactieB de wabsunir de quelque 
chose, eu l'effet de cette actiea. — Privation volon- 
taire de.,. —Vertu qui nom porte à noua i:,n.I, r t mr 
quelque chf>«c, à nou» en abstenir. — Joui t tJ absti- 
nrrii e, jour-' iiini,-i <-«. 

AH.S'l'IÎStN i , t., aAj. [iibs-ti-nun, luintr), aobrr , 
moileré , icmporant. 

ABS'i INEiXTS, aulwt. plur. mai. {ait-tir-ium), 
w^ri.iirr« qui prommlcBl laBorioie et FMa|a de k 

viaaJe. 



•. phr. 



Jbtttnmes , précédé de ««a» MW, >*' 

prêt. A6\. 

Abstinrtnt, précédé do jb oMelbe, 9^ 

pr<;i. déf. 

Absttns , précédé i» je m' , f* pert. aing. prêt. déf. 
Abstins, précédé de M t* pcrc. léof. prêt, déf, 
.<ïitjni<e, précédé de ^ je ar, 4** pm. daf. ta- 
parf. au»|. 

AbstintêetU, précédé éequ'iUo* çu'eUur*, 3'pcm» 

ahir. Imperi. «dd. 
>«eiHiCMCapidBédéiefM«il', S* pcr*. «iog. impat 

tut^, 

^RSvAnMcv f précédé de wae voue ^ fl^ pore» 

plnr. laipcrf. attbj. 
Aostinssion» , précédé de que nous nous, r'pcrc» 

plor. impirf. aubj. 
Abstint, précédé die il eu tlU s' , 3* p«ra. ain^;. prêt. 



déf. 



ju'elU 



y pets. 



Abstint , précédé de qu 'il ' 
sing. imparf. aubj. 

Ahitfrxtes . pr<'c<!<l(' de wum vont, T |><t». plur. prêt. 

J.T 

AliSl RAf T ponr ABSTRAIT n'cal point uilé. V. 

< c ili-riili r mot. 

ABSTRAGTEUR , Mibat. imc. ( «ki-««Jihttttr ), 
vieua mot , aujourd'hui lnu<iié. Il liKaiSait ^«1 dédoH, 
qui abstrait quelque chose d'onc autre. 

ABSTRACTIF. adj. maa. ABSTRACTITE, adj. 
féot. {a6e a n A Ufittàfê), falacrtbeipriaerleaab- 
itn«tleM,1ctJdécoabclnli«c: ienne aktrurc//: 

ABSTRACTION, aubBt. tém. ( abs-trak-àon), 
'du latin abstraherr, abstenir), séparation qui ae fait 

par le mnyru Ae l'etprii : en faisant abstruclton ila la 
(juaUtédts personnes. Ou emploie aiuai ce mol dans le 
sens d'cloii'ucmeot , de séparuiinti tir tout commerce : 
liant eetle abstraction un n'en — Distntclion. U 
ne se ilil i|u au plur. ■ motr ilts abttractions. 

A BblK ACTIVE, adj. fém. Vov. autiuctiv. 
ABSTRACTIVËMENT, •dtr.(aiv*«M»«iM)» 

«l'une manière abstraite, 

uu VKHiiB laaibuUK* et u£f£CTir ABSTRAIRE: 

Abstraie, V 
Abstraie 
Abstraie 



jfeeuwieimi 



, f* pcra. aiag. Impér. 

, précédé de me/, 1" pcn. tint. prêt, «iikii. 
.^pNcédé doV i< 9«'«<l>a y P«' ■>'(• 

' f/précédé de «boa cUb*, 5' pcr>. plar. préh 



Abtiraiem , précédé de f v'ib e« qts'eUee , 3* p«n> 

plur, prés, subj. 
Abstraies, pr«<<éJé de que lu, î* prrt. sinj. fti». anbj. 
Abstraira, 3' per». tinf,. fut. abs. 
Abstrairai, i" pcr». sing. fui. ab*. 

MurminUeiH, t* pcn. ptar. coad. pidi. 
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yfl'Sfrairais, précédé de y' , 
yiùslraituis , ^tvçfiiv Je (" , 
jiktlrairtiit , y pcr*. iing. 
Abstrairas , S* pet». «iD<',. 



1^* per». iing. conJ. prw. 
'2' p('r>. »ing. cond. préi. 

rouil. prêt, 
fui. abi. 



ABSTRAIRE , v. act. {Oé-tiér^ li» hU» al«lra- 
here , bit de «lA^, d«, ban , «1 de irwWc, tiiw ; tùrr 
hon), iéfittt qnelipw cImm par UtBojen do Tetprii. 
On m pliw comnmnéiueiil et nlf u s/àir«a4ilra64«w 
<fe.... Ce verbe n^a at pv^léril dtfai , al faaperfcft <■ 
«ubjonnif. Il se conjugue comme traire. 

00 TcaaB uiiaoLiF» n pérECrir ABSTAAI&E: 

jtiilmirez , S* pert, plor. fat. ehf. 

Ahtlrairiez , S* pcrs. plur. conil. prél. 
yibstrairioru , r*perf. plor. cond. prél. 
yi/'jlrairvnt , i" pcr». plur. (m. aM. 
yilxuairont ,y n«r«. plur. fui. »b». 
^■iljstruis , pr^r<(d6 dej' , 1" pen. «iag. pr^. indic. 
A'tiiimis , priktfdc de (u , S* pcr». ling. pr^». iudic. 

ABSTRAIT. £, pm. pu*. d'a£ i /r , et adi. 
( a&j-trè, trè(«) ( en litin a£«lrac(uj ), léparé par M 
■Mjreo de l'e*pr<t. En ce tena , c'e«t un Ulioiune pea 
utile.— Il M dit d'une idée qui rrprtenle leuletncntun 
ou i]uelqucs allriktiu i*oh!t d'un IiJUHb : idée o&j- 
(nule. Temt abstrait , qui détignc uoa qualité tente 
iWlb, «t 4éUch<o de ton lujet: vérité, bianeheur, 
■mt M temet abati aiu. — IVurhé det chtMce etoai- 
Idte , vague , dittcik à p^n^trcr : dùtmm «IfMif, 
fireufe absirâUa. — Qai oe a'anache à itai) •« ^ cet 
çent«mplatir> mvmfeêtfrUmi*trmit. Il ■*MipMeaimi 
•nbttaBiiveiacal: VtJbUittit et le concret, 
. ABSTlAtf , fHBiâH» U. 3* pm. ains. préf . indic. 

AISTlUirnOOrr , adT. (<ii»-todlc-M«n), «Tune 
manière abitraite, CeaMeat fort peu uaii4. 

Dt; vritrc iK^éRi-Liui er ni^ionr ASST&AUkE : 

Ab itrayiinl. pirt. pas*. 

AbUi iiyuiriit , 3' |H'rs. plur. imparf. indic. 
Abstrayais^ picccdù dey', i" pcr». aiug. iaoparf. 
indic. 

Abstrtty icu, pncédé de tti, S* per*. rin^ iMftrf 
indic. 

Abstraj ati, 5^ peri. aiog. imparfait, iadîc 
Abstrajm,^ ^m. plur. ioipér. 
Abttmj^, ftétéM de votu^S* MOkflar. fide. i^dic. 
4hitnyk»t fpMSA da «wif, 1* |<M. }iur. Imf/tA 



'Abitrayia, fiMU t» f«M tiettf» S* ptn. plur. pidc 

anb}. 

i4i'tri4jion*, ftéciSi de now, 1" p<n. pinr. napwf. 

indic. 

Ab%traj-ions, pnic^dtf de9tieiMnfl»l'*pen. pkur. pt^. 
«uLj. 

Abttrfty ons , V* pcrs. plor. impfr. 

Abstrayons, fTécéàéAenous,V*pcri. plor. pré«. indic. 

ABSTRUS, E, adj. (abt-lru, trute) (en Utin ahttrxt- 
siu , formé de abs, lier», et de trudci c , pou^^scr, cliis- 
»«r). Se dil d'une «cicncc, d'un wu» , d"uu auteur dif- 
ficile à entendre , à ptm ircr , a comevfjir. 

ABSLRDE, adj ilf» ilriix (iciirci , (j/f-iurt/c} (en 
laliu absUfdus , forme df ,tb de, il de mrdut, «ourd , 
sourd à la raison), qui eboqoe iVspril, la rsiton, le 
•en* commua ; Jiaiionncmtnt absurde. — Rien n'tit 
ssbsitnle rnmmf l'esp'it de parti. On dit auMi 
MbilAiiuvi iiii-nt . tninber dans l'absurde. 

ABM lîl)fcME>T, adv. {ab-sarJc-ntan) , dW 
■tanière absurde. 

ABSLAiUX£, niN4. ««. («fr««rHiH<r}* «kt* 



dcfaut Je ce qui eat absurde : l'siiMêrdM d'un dis- 
cours. — Cboae alwde : Dire une absurdité. Oana 



ce second et 

absurdités. 

ABSURDO, préc<M( <K la arip. Iitine ab (a^ 
«ur-<^ eiprcMion lailiiu , adverbiale en franfaif et qui 
•i-jiilfie pur, d'après i absurde. — Jiuisanner , dé» 
montrer, cwt<lurc ab abnudo , d'après l'aLiurds. 

ABCB , auLiil. nm. ( a-^uAc) , anrirn intlrutneut 
de ma«iqnc qu'en croit avoir été une flùic dont Im 
>itca, chtt le« Julft , Joualeat dana lea tacrificea. 

ABLISSON^KR, V. act. ieuité {ti-bm-ço-n^\ A tir 
goiriaii abuser, téêitire, tromper. 

ABULLBIBâp V. act. ia«riM(«4«»44i il 



ABUS, (ub«t. mat. ( du latin Aftunu, ni 

u«e mal), manvaia tiaage qu'on feit d'one choie. — Bi- 
aordre. — Erreur, irompcric. — En jurisprudence , 
enirepriae iojiitte d une puioancc <iu d'une juridiciion 
aur Ice dreiis 'î'iin .njirr, — ^ • 'i'.i'^.us : 

c'cit l'appel fjLi cm iin. ij ■ ; i .Ml parlcmcst, dunci 

dail avoir r\cédc ton pouvnir. 

ABUSÉ , E , part. peaa. de abuser. 

ABUSER, V. act. {a-bu-zé)[{ en latin abuli), 
tromper : abuser tes esprits faibles. Voy. TaOHrca. 

ABUSER, V. nrut. [n-bu-te!) (du latin aUtti, for- 
mé de ai , dcliurs , et de r/ry, mer \ user hors de la rai- 
son). — Uacr mai : «^lucr <lejo««rrtli(.QiiclqiMa<cri- 
Tainarcmt employé »»nsréf^imt,'^yttmtiê^JPÎme/UlKq 
en jouir aans ravoir époniée. 

«'ABUSER, V. pron. pour «e abuttr, M tromper. 

ABUSEUR.tubsi. ma(.(«Hte4Mr),mf ^ue, 
qui trompe ; c'erf un grand dbutmr. H eal nmrilltr. 

ABl SIF, adj mai. ABUSIVE, adj. fém. (rt-éu-S<>6, 
:nr ), qui c«t conlrairc aui r^ie»; usaee abusif.— 
Qui Csl prij improprement ; U rine abusij. — Termr dc 
palaii ; qui e*t *ani (louvair et au-delà dr< liniilc» delà 
juridiction ordinaire, etc. Procc'ilun . j ^r. 11 m: 
place aprèt le inbat. — Sent abusif, sviu douiid a un 
mot contre l'utafie. 

ABl'SIVEMENT, adv. {^a-hsfsis>e-man\, d'us 
ntanicre <ibutim,—Wt Um d* paliil, k lOTt CC 



aant cansr. 

ABUSINT:, adj. fi.!m. Voy. akvsif. 

ABln*ER V. aci. [a-bit-té) (rte. »tir, pointai Von 
vlre)^ jeter de* quille* auprè* a'uiU) boule icrvaat de 
Aur, pour voir laquai* ca «en ftiu f rte «t celui ftf 
jouera le prcMier. 

ABUTE& , V. iMtt. M lil, ca terme de mariai, 
d'une pièce (jui toachs da feue * quelque cho*e que «a 



ABDTILOM* labit naa. («-fla-fMon)^ t. AkWl^ 
faOMe guimauve , plante doui les fleur* rcuemUea^ 
à celle* de la guimauve; «ettlement elle* *ont jaunea. 

ABYME, ei non paa ABIME, ainai q«»e t'«>:ri<rent 
qiiriquc» n<'olo;;uc t , |ub*t. ma*. ( <i-AlJlfi;) (cnialin 
al/j ssus, fornif du |;rce« priv. ti fia-s^ii, fond; i/ui 
n'a point <i< fnul: m lalin et en fraiMai» l u grec »e 
f:hjn!;c 111 y ), prurondciir «jiii n'a point ilc foud. — Au 
fîO. l'enfer: /« anges nhillfs ont eié prv'cipilc's doits 
l'abrme; U puits de l'ahy iw . Us notn abymes. — 
On ait auMi lig. abyme de malheur, abrme de mi- 
sère , pour rilréme malheur, cilrùme mitère, etc. — 
Fig. food imroentc cl ioltni : les abymes de la sagesse, 
de la miscricorJe difine.Toat ce nui cal impénétrable 

k VpÊgtH «idiiain* aà il ritfaa <*d|a(cc: fiM» 
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^Pl% ■vit ivuw^ va «•wM|r«'**« 

ABTME, £, fwt. put. d'< 
4liiuakyan.^u fig. pl< 



IM» : pièce ou meuble de l'ofu qui est ccutrc ou 
^ milieu, tant loucher ni cltu^er aucune antre pietc. 
^CJbei Irt cliand«lk(a, k vaittoau daot lequel il* mel- 
^Bt U tuif foadtt^ «t tmnpeol leurt mèclte*. 

" iîabymer, et adj. pr^clpil^ 

plongé : abymé data la 

Jk dûtes. 

ABYMKR, V. aci. {»-ii-m^) (mlaw nc. qaV 
iymi«), pré<^i(itter dan« un abyme. Il e»tp«a aaiirf an 
pr«prc. — Faire périr , ruiner, p.iier , perdre entlèr**- 
nenl: Lu / luic Mrmu tes kaiiu,iei routes. 

ABVMEK, V. neut. toakw OMM Ml akyvM. — 
au G^,. péiir. (innùté). 

j'ARYMERv. pron. fvurseah nur, so précipiter. — 
Au iig. t'appliqucr profondémi'iil À quoique cIiomi : 
ê' abruKr lions l'étude. — Se plon(;er dans... b<.- )i\t> r 
eatièr«inent à... .- s'ahymfr dans ta douleur, dtim 
êes pensées, dans la ittflmuchr , ne, 

ABTSSCSS, le* moines que le* ÉTHIOPIENS. *ttb ki 
■la*. plnr.(a-^iW((R) icclairesjacobilet, luouopkjiiii » . 

AGà t avbt. nan. U-ku), boiaioo de* Inde* 

ACABIT, ahii; M»: (•4a-«0 (d'un vieux mot 
kl. «nvNtHint, aclnt, ddrM de ae^nan, ac^ier), 
kMUM am luoraiae fiililé d'oMcuDM» «aloiit de* 
fruit! . n eti fan. 

' ACACALt!), tnhat. mat. (a-ftd»>l*>lietf)»Mhlflweau 
^ ncor* p*pltl«nar<<r» , de la famille m* l^ipnn^ 
aeu<e« , et qui te trouve en Kgyptc. 

ACACALOT, iiihw. ma*. Voy. ACAtOT. 
ACA(I1A. *ai>*t. miki. [a- ka-cin) {en f^rtc éxxulx ; 
ie oofT,, pointe), arbre de haute qui puric ili a (leur* 
léf^mineute*. Il y en a plutirur» «pcLis. (jut-lque* 
écrivain* ne lui donnent point d'i au plur. YPAtmUmie 
dit ; plusieurs acacias. Il (aut (c conformer à cette 
aulorttr. — Kn pharmacie , *«ic gninmeut qui mm» 
Tient Ju Le»ant p»r li voie de Marieille. C'c*t encore 
«n petit lac ou ronkjiii Inni; rt étroit que Ton voit >ur 
kt iii<<<l.iilln« (lu Ris-Kiiipire, il»)!* la main de* Empe- 
reur» . dr]iiji» AnjJta'f. 

ALAC.IK, «ubit. fém. (d-Âd-ct), aarle de plantes lé- 
(Binineiiae* d«nt une e*pèc««»tla «cit«»lHW, al dont une 
antr* fournit k cachou. 

AGAD. abréviation du moi aeadàuie. 
• AGADiMUÏIEN . »ukit. mai. {u-k»'lU'mi-eiein1 . 
^ tolia, MMAimcftf], nom donad an phîlo«oplict 
mlann ia naioa «t de Socnte. ~ HcAbre d^uoe 
memiàm*. Tvy, ca mot. 

ACADEMIE, subit, fém. {a-ka-dé-mî) (fn lailii 
ucadctniit . Aa ftft àfstTmm , fait du nom il'ini ii- 
loyen irAiluiK». \/;<'^;>^, , (Imit la iiiiÎM.ii fut iiui- 
vcrtle cil une <■■ nlr où l'Uloii i iiM-i[;i>.nt »:> ilrutriii' 
Lieu prè* d'AtlitTu-» , «m t.'a>>i mlilau nt l'Ialcii et k • 
aertïlPHI*».— f!<"iiiliJi;','ur tic 5:1 \ atiU , if 1','"* '^^ li tU i'i 
OU d arlijtri. — I.irii<iii l'un i ai>ruiLlc |l<'urî^ diiiounr 
de tcieuccii , de Ltlli^^-li iir< * , li!>i raii\. — (lu 

mot te prend en jilii»iritr» i ii<îr<irls pcmr uiini r»4<'. •— 
Atljoura'hui, en Fr*niL-, cltatutit? u< » |)rii)i ipalrn sec- 
tion* de rUnIvortité royale : l'Aciutcmit- de Ij i.'n , 
^jfcaih'msc de Grtnolle. — Lieu où l'on apprend il 
^WBtrr Itclirval, h faire de* arme*, et divcr* autre* 
MCrcice*. — .Maiion de jeu. — En peinture, intitatinn 
modèle rivant destiné, peint ou modelé. — On 
ille à Pari* yicadémie de musique l'Op'-i ii Fran- 



ACADEMlQrEMENT, %iY . {a-ka-M^ike-mmny 
d'une manière académique. Il ue *e prend («ire fB 

boniio part. 

AC AD ÉMISE t £ . part. fW, de aeadAnùer. 
ACADÈMISni, V. ncMt. (a-Li^mi-s<0/ X. d'fft 
du destin. — Travailler d''aprib* le modèle. 

ACADÊMISTE , tub*t. ma*. {a-ka-tU-tstisu), ce- 
lui qui, ilaiu une acacicinio, apprend (C* exercice* et 
tuclbut a monter k c^c^il. Le icni de ce mot cal, 
comme on voit, irrn-ilirUTrnt Ji- cr1u< <!' .< 1 1. uiciMI» 
Af'.^ON ARDK , E, part. pau. de ti< ,1 .': r 
AC.V(".N.\KDKH , V. mlif. {<;-k,i-f;ntr,->!. ktrmé 
i'uu vieuaiuot Iranvais eagnani, tieu eipo»é an loleil, 
à l'abri du vent, etc.), accoutumer a noevte faMiallL 
Ijcê mécbame* lociéié* l'em 0e*§fuirdé. 
a'ACACIlARDER . pour aa mcagiuirJtr. r.pMS.: 

mupri» (f tHM yêaHBCj 



ACADEMIQUE» adj. dra dm« 
" 1), f«i«aMWM«MM*4«IMe) 



^a-ka-sLi- 



elc« wwt 

AGAIÀ, néit. auM. (/t-km-ia) ft 
Brd*il, et «i«aa«bl Gjeaaê. 

ACAJOU, »iibil. ma», [it-ka-jou). Arbre d'Amé- 
rique , du Kréitl et de* Inde* , dent M koi*, *an* au- 
bier et auaeepllkia *m haan jM, aM k Mn ém 
meuble*. 

ACALIFOUaCHONNÉ, E , ailj. 
cho-ttdi, à cket altur. Eiprettion familière. 

AGALOtr, «oImi. ma*, (a-ka-l^ . ctpèce d'ibi* dm 
Mcxlfia , fa* l'ao appelle au**i corbeau aquaUque. 

ACAMFTE', adj. ( a-katnptc ) ( du grec a priv. et 
ta/tn-tt» , je réfl4cbia). T. 4'eft. employé par Leiiuit» 
pour déai^ner une aorfaee qui , étant opaque et polie, 
ne réiléehit rept-nda!"! pn ! !-i tinr .|. 

ACAMUSE, E, atlj. .^^•ku^iuu-^cj, Lriiriipé par le» 
flatterie*. Vieux moi inualic. 

ACANACÉ, E, adj, (<i~A«i-/ia-c«), le même que 
.i anlhaci.'. Voy. ce mot. 

ACANE, tubit. ma*. (o-Aane). Piaate de Teaptee 
de la Dodécandrie 

ACX'sr.Y. ou ACANGI, »ub*t. mai. Aveattirier. 
Nom qui- I» Turc* donnent ^ leur* but*ardi. 

ACAI*kO& , mbet. mn. (a-A«-iwr), ClfAce de four- 
neau poar IM «pAmlMa cUwIfMa. 

ACANTBABOLE , «nbtt. ma*. {a-kw^4okCtm 
grec AixvBct, épine 5 et ^^i'iM, je jette), t, deddr. 

cctlcs pour fiiICMT II» ^:^quill(•s c-ps n« 

ACAMUACÉ, E,*dj. («-Ài/zi-za-cf] , formé d^ 
mot Acantlte. 

ACANTHE, »uLu. frm. [n k.intr], formd du urec 
i!xx>9a, épini j. l'iauti' tpiiKUM- qu'on nornmr au^si 
hraifrhe m uiif. — Ihnenieni ù'anltil., iina^iué par 
Ciittimm/iic , qui t la figure dc celle plante. 

ACANTliiEî» . fém, plar. (a-W-lO. T. 

d'ttiai. uau, isenre d iu»c><ic> daravdl«««ldaM|lim* 
Le* ponaitr» foni partie do i^t/mt- 

ACAMIIIMUN, »ul„i. dna. («nibHMi-nte)»^ 
poitaoo : «vtea d« chdiadeii. 

ACAMTOOÏDESfadkat. tfm. plar. (a taa H fcb) 
(du i^cc «xowds , ronce, et de *r««f , reMcaUMM* 
famille de plante* temblablea à l'acanthe. 

.\( A> THOl'HACiE, adj. dc* dcui flcnre* (a-Aa/J- 
tii'fu^i-] ( du f.rrc mtesnSx, épine , cl «k pl'/u , je 
uian.;i'). — IJui vi( deckardon*. 

A<;AMU0PUIS, tub«i. ma*, (a-^ati-to-fiee) (d« 
^jecixavOa, et de iyif, aerpeni ). Serpent dont la 

Catric e*i inconnue. Il rit dAin gria pUe , arec dca 
*ndc* noire* tran*ver*ale« 
n«f<«ad»t<iiMJ 



^•n giria pUe , 
«M> la 4a*,«t 
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ACANTHOPODE, Mbtt. mu. (a-ian-to-pode) 
Idugrec &(s>6a, et do mvf, géo, ite2«(, uteJ). T. 
d lctii;ol., gcsire de paJiMu dmt Im Mgwim Mm 
•rmées de piqnanM. 

A(:A^Tîl^PnMES. 6tib»t. mu. plnr. (a-Aan-to- 
pome) id» ycç à/x.O-ji, épine, et de nbfia., cou- 
vercle.) T. d^cliiyol., famillr i)e poUtoot otteux , 
dootw principal caraclire est d'aioir le» oprrcnlei 
'dwtdéi ou <<pinru\ 

• ACA^THOPJIORE, «aba. Um. {n-kan-m-fW.) 
rda grec, <fasrv9a, ëpine, et de 45^0 ./, m. IcV. T. 
de bot. Genre do pUntet qui a pour nrack-rcj , 1p« 
tubcrtiiliï arrondis et ('(lineus. 

At.A>THOl'.S . ma». {a-katt-lopte){àn grec 

*e»t»9a, jMi; ,. vc^ix), etpoce d'IiOMMOlre. 

ACAKIUOPTEKYGIENS , adut. mw. phr. 
(a-kan-lop-uf-ri-giein) ( da grec «wyiit, dpine, «t dé 
■KTifA-i , ailr), poitaona à nsMoim mmum. 

ACAiVUll RE, flubM. nu. (•*«WBre) genre 
de *«r mlcjtinal. ' 

ACAPTE, »ul)s. mu- (a-kapu),fitmLiMttHiM. 
«Mira droit dû aa {eud«lair« k chaque à4ct*. 

ACARA , avbtt. mit. {tfka-ra) , poiMon de rMkn 
m Bréiit , dont le goara c*t ioconnu. 

ACARDE, Mkb fém. {a-karde), eapice de co- 
«Hdtage dent le «enecUre e»t une coquille 
de dn« nlrn ifUtlM, pmqae égalei , n avaut ni 
ehenllN, lU lif^ameot, «t ne prdMMMl «'me te 
pcMfaiB «MKiilaire. 

^^ACABB, «iibii. nu. dm.pMitiMr de 

ACARE, E, part. pass. de Acartr. 

ACARER ou ACCAKER , v. a«. (a-Aa-r^, (vieui 
mot foriiM- Jr la pirp. lii. ad, à Ou ver» , et du grec 
*à(,r, , I^lr , \ba;;r}. Il .i-î.iiiniil ronfroiitcr, mctlre tm 
face. Il ii'oi plu, Msiié^ „n dit aujourd'hui confronUr. 

ACARLM IO.N on ACCARIATION , wlwt. fte. 
(a-ka-ri-a-cion) , vieux mot formé d'oeew, il eat 
iaii(ltë;«ajeard*hui on dit confrontation. 

ACAftlATRE, adi. dea deux genre». (a-k»ti-dtrè 
(du lai. «car, vil). Bwm, futiaque, cel*r«: an «*- 

prit acaridtrt. 

ACVIUÀTHETÊ, *mI.*(, Um.{a-U-rt-dtn-té), 
«ararit rr .l iriio prrsoiuie dont i liunieur e»t acar'uttrc. 

A(.AUI(:aRA , subst ma». [a-ka-ri-ka-bà\ , plante 
du Brê»it , à rniincs a.spérilivet , fooilles vomitive». 

ACARIDli S nu ACARIDES, subtt. fém. plor. 
{a-ka~ri-di) (du [jrec <»W.tt4é-iwiit, fenndde«, 
|»rtr. et de «li^tai , couper). T. irait, mi. iaieele» 
cli^lo(lon<e», valgairemeat ceomia «ew le mm» de 

ACARNAR. »ub«(. mat. (n-f ftr-iiMrJ. On MMnme 
ainsi «ne étoile de U première grandenr. 

ACARNE ou ACABHAÎI, «ubtt. ma», (a-kame; 
nan) (du grec t«ap«, a^herden b<ni). Poluon de mer 
li reneittUo M nmiet : durden à lev te^e et 
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f. (c-ilc-riM»)« v«r ^ ^ 



ACARUS. *ub»t. 
dana le frnmafrc. 

ACASE . E , part, pasi. nr ^-icïïfcr. 
^ ACASEIl , V net. rc'), vieoa mot inmiié qui 

»i;;iiifiail dnnnrr en /trf : Âcutrune tern. 

ACA I ALEC riyUE, adj. de» deux gennia {«^a- 
ta-UK-tik,-] (-lu fjrec a priv., cl xaTa^nxTIii^f , iKOm- 
plr'O' ÏNom donne dao» la poéiie ancienne aux ver» 
voiriplm auxqucl» il no manquait rien a la fin, par 
oppoiiiion aux ver» ■ •t.ilrcljquet , k la Gn detquel» il 
manquait qurhjue svlbbc. 

ACAJALEPSU:; iujMt. (te. {4t4UHm4eih^} 



AOG 

(du (rrec ri priv, maiif^Ciy^ ^ 1^ OtaUg 
ancien» ttoctrlDe^c rjuelnuc» philoaophe» f|ea i>y»r 
rfwnu-nt)nnl faiwioni profe.»ion de douter de tout — 
En "«.«dec.. maladie qui atiaiiMlecervcaa.«4telftb. 

nliK :deconpMidMWM«hoM,de Nimqa nln»^ 

Dément. — 

ACATALEPTIQUE, adj. d«* denxMM^edNt 

ma», (a-ka-ta-kp-tdce), philoaophe. mamUptiquej 
on icrput/ues , qui doutaient de tout : tm meataUa- 
iique e»i un homme qui doute do tout. 

ACATILM, .iU.»i. Kw. {a-km-cionus) , mot btl*. 
1 . d aniiq. , chaloupe ou euMt dea aocien»: aùm 
*''*,^ir*^?"4!'*"' e^"'' mile» ««mit du nUiee. 

AtAULE, adj. d«a de«a gcarea (a-k^le) (form«fdtt 
grec «priv. ctM»tt,,i^), aan. tige, ou h Ugea 
courte(.T.dalM«.:jvlen(w«cau/e«. dépaurraet deUee. 
A ce. abrériitloM de mol accusatif. 
ACCABLANT, E, adj. (a-A.-AA,„, /Ja«i,), 
'* «Mwi d'accu4/<r.— Au ûj. importun , 4n- 

AGCABLE, E, part. |it»s. d'accabler , rt adi. 
ftMtlu , »archar|fë. * 
ACCABLEMENT, «nb«t, ma*, (a kakl^-man) «<tat 
do celui qui o»t acc.iùle. Il iVmploïc au ti,,. ou tout 
»eul , et il lie jc dit que du clM,;rin , de la douleur, de 
la maladie ; U est dam l'ucca/.lcmeni ; oa aveclaprép. 
de : accabUment d'affaires, accabUment d'esprit. 

ACCABLER , v. act. {a-ka-bU), abattre par trop 
de charge , ou Gg. à force de coup* , de maui , d'at 
faire» dembaira».— Il «e prend aatti en bonne part: 
accabler quci/uun do ftafOin. à* urêotal dê 
carestea, ren votuhlrr : h le dlffifamee ■ 
qui «e prend toujoura ca ■nsTiiie pert» M • 
acciif'hr par force, par vieknee. 

l'ACCABLER, v. prou. pe«r m «oieaUer 
câbler de travail, 

ACCALTES, »ului. ylw. Um.{ak4ai4i), iHeà 
n orne en r honoeor de le eewltane Ane. 

ACCALMIE ott CAUHE, aeliai. Km. (.i ' ' . 
frac. ca/<ne), t demar. î le» intiam» , pendant uu« 
boorratquo, où le» vents cl la mer torobeol un p««. 
ACCAPARE , E , part. pa»». de accaparer. 
ACCAPAREMEMt, .ub.t.maa. (a-ka-pare-man). 
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forme de ai canairr. Monopole tur de» deôréca qu'on 
amaate, pour le* revendra enauitc à plu» haut pris. 

ACCAPARER, v. aci. {a-ka-pa-r^) (du htia 
a^-/Mirarr, acheter beaucoup, acheter »ant vcndn), 
faire ama» de dconfe» pour 1m vendre fVu chw. — 
S'emparer de quelqu'un, tutà» 
ACCAPABEUR ,«alMt. mn, ta-ka-pa-tmrS. 
ACCAPABEUSE, «nbtl. «i^. {a-ll-ptrriiM), 



celui ou celle qni aceeMne. 
AGCAKER, I. dejhrli 



rispr. Lé même qne acarw. 



Voy. ce mot. 

AGGARIATKMV, t. dcjuri$pr. Le mime que aca- 
riatioa. Tev. ce met. 

AGCASTILLACE, aiiliit. mu. ( a-*a*.tt-r-a/« ), 
tormi de 4Êeea$tilter. «->Le ehiteen de l'«v«nl et 
eeloi de Tarri^ do vaiaieau. 

ACf :aSTTLLE, e, part. pat», et adj, 
SCS deux cliàicanx. Vov. accastiixioe. 

ACCASTILLER, V. aci. {a-kas-tt^tTl , (dirWt 
du latin cmlelitun, diminniif de eaiirum « cUiMn], 
T. de mer. «ncr« embellir Uttemt d*nn imaam- 
luge. 

AGQÊOÉ, E, part. pan. de aeedder. 
ACCEDER, r. neui. {ak-c^-dc) (du tailn acce- 
dere , formé de a<^ à , et de cedere conaeoiir ) , entrer 

diyà - 
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nncM : aeedderà un tntiU. On m dit point accéder 
A im pÊrtL 11 prtad f«ar iMtiliaiN «mo^, otjianto 

AGOÉLÉRATEUa, adj. mai. ACCÉLÉRATRICE, 
■fQ. Km, {ak-eé U-nttutt trie») ((armé de aeeéU- 
f«r) , <|ni accélère : mUicUg «ccmnitnn, force mo- 
•éér^ÎM. — Ea mécanique, h liwet «a mum fîi w- 
fl<Mn l« iMiit«iiMat d'un ewpt. 

ACCÉLÉRATION , tniMi. fcm. {aA-c^/^r« con), 
( forme de accdUrrr") . aojrmeQlitioii <?i> vilrssc ; ac- 
céUrtition de moin'fmmt. — Prt i' [i ' tpëdition; 
accéiiuation de i'ouvrage, de* afjitim. — Accélé- 
ration diurne des étoiUj, ea (. d'aitron. la quan- 
tiU dont leur* leveri et leart cnnrli«rr« avancculcba- 
ane joor, ainsi qne Icnr* p.isi.i;^,rs au méridien. Elle e«t 
de 3" — Acct'lérati'iti ihs /'lunélrt , mouveiuent 
propre dci planètes d'orndrnt en nrioiil , Ici^ucl, respec- 
tivcnifnt à la terre , piriii iilui grand qu'il ne IVit en 
effet. 

A CCÉU ÊRATRICE , adj. f^m. Voy. àoâiâÊiTEn. 
àCCÈUÉXE , E , pari. pa«(. de aceétérer. 

ACCÉLÉRER, v. aci. [ak-cé-lé-ré) (du la<in 
acctlcrarc , formé de ad aof.int'ntatir, et de ceUr, 
vite), H^emrr en vileuc; biier, preMer. Toyes 
SATU. — En phyaiqac, il te dit de la vitcMe da mou- 
vement d'an cerpt. 

«'ACCELERER , t. pron , pour te aecélrri-r. 

ACCELÊRIFÊRE , lubst. mat. {ak-cé-lc-n-Jhe) 
Uamé de aecétArr), diligence, bàttM^ fort npide. 
diiplatdi : câénfère. Yoy. ce waH. 

âCCEI'CSE , fnbtt. féra. ( ak-iance\, (da latin ml , 
nprte, M ecnttu, bien , revenu , etc. ) 1 . d'âne, ju- 
yiifr. ftel. XHfniutce bias t Cê pré ut «ne 
mettiut de ma ferme. 

ACCE/NSE , E, part . pan. de arreiiscr. 

ACCENSER, V. art. [iik-sun-i.c) (du latin ad, 
•«prit, et r.' ' I I joindre un Lieii a une autre 

d^prudaner. — n^jir dnn p»¥» ioui une môme dl- 
Tiliori 

ACLk>.'!)i:.^ , «uUi. ma«. plur. ^ak-eanee), ( èe 

UiiO accirf , appeler) , officicft ptabllM^ ftOBM, 
aiert oui couvo^uaieai le p«wple. 

ACCENT, subst. mat. [ak-san'\ (du latin ad, 
mftèi , cl de cantut, chant ) , modilicatloa do U vois 
P«Im<0 , dom h dnrfe ou dant le ton daa oylUM M 
d« atota. — La maniire d'artiruler, de prononcer pat* 
(icnliire à un peuple, k une nation. — Avoir i'oMÊÊU 
meHeiml-^Aectn t anglaU, aUtmmid, nuue,iUiÛ»m. 

a p paW a «eeent prwineùd, U maattra 4a praaaaaar 
prapra k ma protrinca » lan^w daoa ««lu poflaaa «n 
MfraaMMe pat eoauna la bonoa awUld la laaapiiala: 
jieeetUm>rmand , meari, gateom. — Ba lermo de 
fiasaMlra, on app«lla««ecMr#traiapatilM«Hrqae« qui 
atfliaaBlan'Iaa vafaltai, at qvl Mnoat k diiU^Mr 
•■■al, k aa faire coenaRrala proiMoclaliaa.ate.^ 
Ily a iroit aortet d'accent* : \'accent aigu ('), l'ac- 
eeiU grave ( ' ) et l'accent cireonjlejce (') ■ On met Vac' 
eent ai^n cur un c terminant onc tyliabe , pour dire 
que cet cMoii *e prononcer la bouche preMjne fermée, 
comme dant Ao/i/r', Tc'itlif. — On emploie Wicceiit 
grave %m un é terTîiin»iit une jylUbe, ou préccd.mt la 
<nn<.onnc Tinalc s , pour indiquer <]oc ceté doit te pro- 
noncer la houehe ouverte, comme dan» la prenii»^ri* 
a>llabp pè du mot père , conitne dsii* la dernii rr : t 
damoto^rc^r. Cet è »e prnnome airiii oiiverlrment 
taato let foi» qtiM termine une sylLbe , iinmédiatc- 
aaenl tuivie d'une consonne et d'an a muet. 11 faut co- 
peodanl excepter de celte règle généralo le« subitan- 
libaaajfe^Mb^^iejpaiiMiM^^ aliaa nrbaa f>i 
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M prétaoteat toM ]a IWrme iMerfo(iatf«e : atmé-ie? 
IMuté-je? où ravaM^cniirtf aii ^naé. — L'«e- 
etnl grave tari à dlalia^Mr à prépotition de a 3* 
peM. aine. prdi. isdta. ét trcriw avoir: — dè$ ti- 
^pi&MM. à partir de, du moment où, i<u.s,)ur dès 
M tiaùtartce; de l'antre root det articles cotnpoié : des 
mnWMfy de» talenU; — Lit, adverbe, allez là , de 
la anMeon pronom : la vei Ui. — OU, adverbe de lieu : ■ 
«u va-t-il? de ou conjonction : - es/ r- .uï ou ;««/.■ 
— On met aumi ra«cen( ^rat'c tur çà , deçà , m-dr, à , 
déjd, holà . if}iltt. — L rtcrenl circonfltme » <-ni[.!ine 
tur Icc vo>cllc» de» s^llahe* lonfOe» romme dan» , 
tipûtie , tifle On éLrj»ait auticfoi» : uai^c, .ifn^ur,- , 
teste. I.'actenl iri remplace la lettre r. lraiidiée. On 
met eiuore Paceenl < ircoiifleje sur « lori|; devant eh 
OU r, ior«<jup ce t n'a paj |c loo de *, màii contervo 
cdnl qai lai «t propre .• Uckt , bâtiment; tiir l'«vant- 
AetmfT e det moti eo éme : extrAue, proUéme (o^ 
peudint les adjeeiifti île nombret ordinan, deuxUrne, 
trxHiicine.tic. prennent tin rtcerni ^/Wf-c ^ i„r i d«a«a«>> 
bot en tiùr,-, daiit tons le» ea» OÙ cette vovclle rttaairia 
d an (. (/ eroùra, ,1 naA; inr o précédât le* Bialea 
le, me, ne: pôle, d6me , tr6ne;»mtV9 Jea p r aaai m 
pottetiiff le nàire, le vôtre. On mctcacera cal aeeaat 
tur let première et deutième penaanat nlnriall^da 
prdidrit déliai : «ou* alidmes, j>ous Ûtet, «t aar 
laS* pera. aiac. da Tifliparr. da tubj. : ,jn'it uùndt, 
qu'il reçût. — Awpréaàtitioa, et mur, »ub»t. mw. 
tinf;. liialRam aMiâfe, a* proiaent point d'ae- 
ceatj OMia^itradJ. (earum), a( mûr, auiti aJj. {en 
«aflwûd), rvaaBtBt raecant cireonflne. EnOo oa 
I empwla lar le mot tti, participe du vei be f</i;-r 
pour la dliUnguer du pronom tu ^ »ur nu. paru- 
cipe de rro<Ve , pour le dlttin;;tif'r de mt . participe 
de crwre , et tor dd , participe du verbe di t oir , pnnr 
le dJtting tier Ae du article, ^out remar4jii''ron« que co 
dernier participe ne prend l'accent ni an plur. ma»., 
ni au fém. ting. et plur. Exemples : safoim est bu a 
due : ce» diçnilés lui mnt tlnet . — On appelle ,tcifnt lo~ 
toupie ou ntUonnet , celui qui indique laconnevion >|Ue 
let propotrtion» el le« idées oui entre elle* ; la ponc- 
tuation en Ibli 1 - (tl< e. (Jn iiomine iu ,ent oratoire O* 
pallie'tique , le» di>crsca innevioii» de ta vol», par 
leaquellet on cipnme le» aentlMieiit», et on let commu- 
nique, en élevant plot ou moina la voix. — En terme 
de muiique , l'accent musical eat une petite note d'x- 
grémcnt , que let nMitrei ilechaot emploient dani leurt 
canipoiitiont. 

ACCT.NTS , rabit. mai, plar. (aA:-Ma), anpadiiay 
tont, clianti 

ACCKNTUATION.inbt. fdm. [ak-san-lua^im), 
art , manière djaccenteer ; tyitème qui l'indique. 

ACCENTUE . £, parc pati. de ceewiftier. 

AGCEimJER. V. aet. {Jc-at»^'), mai^aar 
■M afliabn d'an ar<eni. U <*awylela aaaiJ aooiaia 
vcrba neatre et tans rq;i me : il aê sait pat aeeeamer. 
On dit ati (!<;. qu'une langue est bien accentuée. , pour 
tignifîer qu'rll* exprime, autii bien que pouible, l«a 
tentimenit dont celai qui la parle eiit anVritt. 

ACCEPTABLE, adj. {.tUep-tuUe) { fil Inliii ac- 
eeptabiUs, ai cepuddc) , qu'on peut accepter. Il se dit 
pins ordînairetuctit avec la nëgaUve: c^ eonduions ne 
sont pa-f acceptable*. at *tJLé^ 

A(J.EPTANT , E, adj. {ak-cip-tan, tanu), tenao , 
'If ptlaii. qui accepte, qui reçoit, qui agiée. 

AC( KITAT!ON, lubst. fém. {ak-cép^ta-rion) , 
( en latin iir^epliiUo), action d'accepter, de recevoir : 
acceptation d'une donation, d'une lettre de cAatige, 
-.Acdon d'accepter, d'miéar, itefllfaar fanw 
ckaaa iiaa» ait a|K^a. 
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ACCEPTE, E. ftn. p»M. âeaettpter. 

ACCEPTER, T. ICI. [ak-céi»^ {ia latin ncci- 
pâre, fêktitûd à,Tcrt, e( it Mpereffcadra} agn^er 
0» Mow «f CprÂenl^, raaevoir, «iréer c* q n Mm 
«n *Biin.— >/fcce;>Ur viu iettrê de change , prome itre 

Eir écrit de U payar.— ^ea^pter un d^i , * en^a^er * 
h-e one ckoM dont on nmtt • ddfM*.— J'm acw{)rl0 
Fmigun, je aoubaite que la dMM arrlvtCMVM M m 

«"AGCEFIUt prak P«V" «MtpMr. 

AQGSFTKim , aabt. mm. (eA .V^ro«) («a Ma 
m»em>tor)t t. ik ban^M : cafad «jui iccepi* oae lalli* 
de cnaofe. 

ACCEPnLATION, >ob«l. l<Sm. (ak-eèp-ti-la-cion) 
(•n laiia acceptilatio), trrmc de droit rnmaln ^ quit- 
tance feinte, rcmiae ftltr d'une dciio tint piiomcnt. 

ACCEPTION, «ubit. fcm. [ ak-cèp-cutn) (en fa- 
lin iicceptiô). »en« d'an mol; nciu d»M« Irqm-I iifs mot 
«c prend ou peut cire pris. On di? 1 > , i propre 
ou /igitrffi- d'un mot. — K|;»rd que I un » [iimr «ju»-!- 
qn on pi< û r^l Jtnent à d"»a(rcs pcrsonncu : A<i Jus- 
tice €t Dieu ne font acception de perionne. — En 
terme d« bMm. «aMfMtdflMdlt d*tMt MqiM 1* carp» 
revoit. 

ACCF.R.SITF.UR nu mir-ux ACCERSITOR, lubit. 
mai. {ak-cèr^i-tor) (mot latin (onné ^weeràre , 
mander , appoler ) e«dm ivotla fol préeédilt cl aa- 
MRfùt «on maitre. 

AÎQCES, «ub«t. mu.{ak-cê) ( ca htla ««MU, 
fbnnfdedrik,nn,Mdè«(dbr« venir, accovrir. ap- 
llr),MMrd, hdNté J'approch<r.~wfcc& 



êe /Hfw, tonp* m'«llc dm ma laiannioteii. ^ 
•mut fftiod^iw ffiHM maladia. — Aa % n«v*enicai 
talérlcw <t punfrer <ral produit qudquc actioti : accès 
d» lAénJitd, accès de d^tvtlon, accès de colère , de 
fireur. 

ACCESSIBILITE , *nb.i. Um. (ak-cès-ci-ùi-it-ui) 
(en litin arcrssibiliiiji, libraaccètjf bcdlli d'appro- 
cher nu d ^tre apprni lié. 

A( -( F.SSIRLE, idj. dci deux [jenre* [aîi-<:ts-< ille) 
(en ialin iirressibUtt) , qui peut èire aborde, dont oo 
peet approcticr. Il se dit du Ileas et dn personm «. 

ACCESSION, tabfl. iém.[ak-cè»-cion){ttk iatin 
iirt , nio qui (iisnlfle de même ), con«eniemcnt par le- 
quel nn entre dani un ennaf^ement d^jk conlracté par 
d'eUtrH puliianroi : ,r''c .1 .i -cjsio't. — Ternie de 
pelait: action d'allerr dans an lieu : ie juge a ordonné 
une accession de lieu. — Union d'ane choac à un« 
■atre; accroUaement - s'approprier un fonds par droit 
d'accession. — Avéïiemcal : accession au trône. 

ACCESSIT , mot latin emplové-enfrancaii (ubilan- 
tircment {ak-cès-ciu) , ACCESSIT en latin est la 3' 
para. aing. prêt, da ». ocat. ncrnfo], is, ytéi.'accessi, 
tÊÊ Êtt H , cedere , fol Teot dire approcher, venir. 
TWaaade ealMige , emprnntë do latin , où il «igniRc i7 
m a^frodté. Récompcnae donnée à r^colier qui a le 
plus approchd du pfis. Ç*a«t aooi l'acte , ie certificat 
mi le conttate. AaorMll m pre*d polot t m plor, — 
Cet dUm a «Haat mit aceatit 



MX«B990IU| a^i* de* deux mnres (dh-cd^roifre) 
I ■■ W olg a a ta Am ntodpata} fat nVn eal que 
aalMt M* «WMofrc SabalâulWÛMM. la d<<pen- 



, _ipi 

dHM*, racaoBpagiiajItiirM prindpal : jwcii^ tac- 
amotn peur h principal, 

ACCESSOIREMENT, adr. {ak-eh-^aifman) . 
d'ane manière acc«Moire , par «aitc. 

ACCESSOIRES, aubft. mai. plar. terme d'anal. 
Nerf» q«i nal$<eDt de la moelle du eon. — En t. de 
phtrniacie, * li:3n rnjînt» qui arrivent i an m^licamcnt 
par de* choaea «it^cura», al faj «sgotMeot o« dijiil< 



ACC 

nnent n mta. —En peint. ol>jVi< qui, diint ttii tar- 
bleaa .nebnt^'acrooipagncf Totijei principal; qti{,lk' 
la i l;,ii^nr. pourraient ■« pBa eoircrdantia compotitioa 
na dont la p|arc n'y aalpat tiiditpcn»ab)ement asilgnéo» 

ACC tu. Abréviation (p^mmaiicale ilgalBaat «gai» 
<fente/, ou ceciMbifeKrntoX. 

AGGIOBNGB, aidiat. fibA. {tJ^d-dance ) (en latin 
accjdanlM» d« Tcrbo «eeidim fonné do ûd \cn, au-' 
pria, «I de «adtn unbw), dttt d« IVeddeai. T« j. os 

ACGIDBRT. labit. naa. ttA-thiati) (en latin 
deenimt), natheur, choaa nehaiMe qui arrire. — 
Caa fertoit, événement imprévu. Sa (igniricition doit 
4tre alon déterminée par une épith*te : heureux uc- 
ciiL-nt , ai'i ltiit fa}-(\r i!,lc - I n mcdecine , lynip- 
làtltej c« qui acrompa ;iic une maladie, nu qui tar- 
vieal et qui cette .Avec la raiise. — Hnniiiiiqiie, les 
diè4e« , bémol* ou bécarrci qui n'appartiennent pas 
au mode prinripal d'un morcc.iu ; p.ir oppOiitioii à 
ceui qui lui ct:int e«senMelj, «"écriïcut toujouri a la clef. 
— Kn pliilcsopliie , ee qui est en telle sorte dam un 
<njet , qu'd pi m n'y étte' pas tant quo le sojet loit 
delniit. — .ir. ir/r/i?j au pliir. «igniGc U fieiire , h cou- 
leur, la saveur, etc. qui, «uivant le« calUoIiqucis , reï» 
tent aprèt U contécration, daai le aacrenient di'l'cti- 
chariitic. — On nomme en peint. Accidents de lumièn 
les effett que , par quelque ditpositiod ou circonatan- 
rc imprévue, prodaiacnt dan* la naiarc en dana û 
tableau, de* rayona de lomlèra ploa éclatants 
dinaire, et qui forment , en contrastant avec 
fine oppnsilioi) inarqni<e. 

par ACCIDENT, ioc. adv. k>tr raaibeor on par 
hasard. 

ACCIDENTEL, LE, adj. ( ak-à-dan-êd, téfe ), 
terme de philosophie : qui n'est que par accident dâiia ' 
nn lujei, — En nraaiqae; î^dbèm, bi'mnis aeâàaf 
uls ; 2" lignes aeetàeiudiet, cellei qu'on ajout* i la 
portée, pour p^i < ■ le* notoi qui patient <nn éieodue. 
— -Dantla lVi -.|iti iive, point aecîdenit l, point dan* 
la ligne horizontale, où les projections des lii;nes pa- 
rallèles entre ellc« , mais non perpendiculaires à la 
peinture , se renennirent. 

ACCini.NTKLLEMENT, adv. [.A-ri-il,n-tcU- 
nidii^ , terme df philosophie par accident : par hasard. 
Il te dit pUis proprement d'un événement ficbcox^ et 
difRrr par In de fhriniteinent. 

ACCl.MTE, snbst. ri<m. Voy. Axixite. 

ACCIOCA , *ab«t. fém. ( ak-cio-ka ). herbe du Pé- 
rou , qal n'est (.onnne que parce qu'on U subtUlue aà 
thé dtt Para;;aal. 

AGGIPÉ, E, part. paM. de ncc^per. 



mi'k t'or- 
: ronlmp 



poiaion, rcptde dÉ 



AGCnPEKSBR, aobst. 

Parar.tiiy. 

ACCIPER, T, act. {ak-cio*!) (dtt latin àeeipen, 
recevoir) prendre. Ce verbe noil Milé fM Ctmiliirc- 
mentet en plaisantant. 

ACCIPITRES, subst. ma*, pinr. {ak-ri-p{t>e) (du 
Ialin aeeùiiter, ifpen ier, tanné Haccipere prendre^ 
termo 9\m, n«t. fanllla on «fdre de» oMoan» d« pfwfl 
dont le Ice tupdrteur eit crodin et qni ont dca acrrei. 

ACCISE, tabst. fém. {ak-cfie\ (de l'allemanJ 
accyt dont le* An|<Uis ont fait excise. Voy. co mol ), 
taxe sur les boissons; droit qui se paie en plusicurt 
éiai« sur diverse* marchandises ou denrées, particuliè- 
rement en An;; Il terre et en llnllaiMle. 

ACCISHK, snbsi. mas. (mA-i m ''ii>), refus simulé de 
ce qu'on désire. Ce mot cslinusiié. 

Af:CLAMATEtJR, snhsi. mas. { a-kU-ma-ltur ) 
(du latin ad, ver» et rl.oiio, je cric) celui qui Ut doa 

aeckustiUioatt mot noevcau m&ii peu aûté. 



■ 
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«CT A lfAT lOIftWfcit. Um. ta-ltia-ma'elm) (en 
blim aecùmmh), «i 4e joie , d'applaadUMment. Il 
t'emploie urêÊaAwmnt in plar. fairr des aeclama- 
► ^♦««■■ S m I * iVIecHon qui •lieu lor*i]ao le* voix 
I M lémlieent ioomToq coop »tir nnc m^nie 
ii H a éli éiit par acclamation. — On dit, 
I le même wni, qu'une loi * M irrtir par arcLf 
muztinn, lor»<pi'cll« »M r«{-ue ausiitél qu<' 
Prtyftosùion vouk par acrlamaltM, •dmiac ïaai dii- 
cas^iont. 

ACCLAMER , act. n'est point françaif . 

ACCLAMPE, E, part. pau. de aeclamprr. 

ACCLAWFR, T. art- {ri'l(lam-pé), terme de ma- 
rine; fortifier Mri mit, tiiip vrrf;ur , en T attachant dei 
l^ièee* de boit par les c<M<!*. C est la même cLose que 
jumrUr. 

ACXILIMATATION, tnbif. Sém, {ak-kU-m^-ta- 
cmm) (rac. climat), moino«««M, t. d^t|ïfe.M<lM 
f Mcltaialer, de «'acclimater. 

, part. paN. m aecumUermU «tt 

AGCLUIATEH, t. ut. («-iUMm-tcO (rac. di- 
btIPé 4a (ne «^IV**» f<Éi;ion) , accootumcr à la 
(Mjrftmire d^m elhut ; Accrlinuttrr une plante. 

y^ACCl>I1lATER , r. pr"ii po- i sccUmater. 
P ae dit dei penonnei : se jdirt à un m tmreau cli- 
mat. 

AfX^OnVÇONS, »obkt. mat. plur. ^a-kœin^on^, 
parlir< de . I ji , ei •jçBUw k mioft, ^nr Mit 

tatlr], lociabic, avec qui un pcul s'accointer. Um. 

ACœrn'ANCE.aubtt.ri'm. (it.AoeM-rMML 
kit«de, liaiMR (unUitev. C'M tu vim hmc. «nora 
^ dau b iqrkladia. 0» dli ami qa'ua liomM * 

fOMT nifflani aaa 



AC001i nTt,E , part, ^li de «'<tceo«Ater. 

•'ACCOINTER. T. p ron.pnor te aecntnter, qui 
■e *e dit p»». Il «ignifîe je lier inf ^ / j ^' A; 
miliariterf il ett inoi. dan* le •«•n» de iuintcr Jrctjuen- 
ttr , etc. 

part. pMl. de accuiifr. 

subit, ma». ( itk-koiize-man ') 
(rte. ctM, Toj. ce mot)^ t. de médec. caJow, n*iié 
•eulement dau CBM pfenMt faeooÎMHaMC mm hu- 
meun. 

ACOOTSER. V. tet. (aJMoMrf), alawlnba- 
■e«ir*|ina»ité. 

A(XX}LADE, «obit. Giau (»4o<Mb)(lii latin ad 
ki tt àmcoUuiH coi o« coo , embruiemeat), em> 
kteuueut: Us Jtrent de gronda acmladtt. Il e>t 
km, Ua* priaciplet cérénaaiM de la rtfccetin n 
«19 iadaai dimllm: êotaur l'aœobiâe. — Trait 
I daM aacomptf , JohHpItuieart ar- 
Blulqualnil pcrpendicâlatra tax lit;nei, 
w • H «Mift d*ime partliianj et par h^ael anjoini 
cMienUe ha pm^étê da toaiei Ica partiea. — 1*. de 
rMneiir: accolade de Inpermutt dans lapweaas 
janm enaemble , prèit à r^iir. 

ACCOLAGE , iiiVisi. mai. (a-Ao-iiiiV), action d'ic- 
caler letiarmtnt« d'une vigne tui ^cbalaj , ou contre 
■a mur. 

ACCOLÉ, E, part. pau. à'accoler, et adj. te dit , 
«• t ^de b laa. . de jeu» choM* «tKsanlea enaemble. 

ACCOLXMEnT) «abat. aai. {a-holt-mtm) , ei- 
faeeaatra le pavdatlaafbiaé» d'an grand clMiBlB.Toy. 
âceotaifEiiT. 

kCXXlXti, V. acL {a-io-U) (rac. coQ, eiiil»fawer, 
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««jeter iticOMdcqtKlq.i',,,,. il r i fum.— T. dr com- 
merce, faire m in.Tr|,c .rnii ffiii,,,i.' un lr;ui de |ilumc, 
poor Indiqiii r qiu: pliuirur. arr,. les kinii rnaiprîa dant 
unemèmr 'uppmaii.in. — Fti i dai.liit. lonillrr oa 
entrelacer quoique» iiramLta de feuillage ou d'ora». 
ment, autour du fût d'une colonne, du tronc d'un arbre. 
—Il t'emploie antti daai le blaa.ToT. ActWJ&^wtfcao* 
Ur la vigne , la relmr «t la Iter k TCcbala*. 

«'ACCOLER , T." proB. poor J« ocmfar. ^11 r a 
des plantes <pù s'accoUnt fettu-mime$ , telles aut 
In v:t;nr , t te houblon. 

ALCOLURE, tolM. tin. («-Jp-/a«), ii,n d« 
paille, 4 Mier, de jnnr, donne tencm let jardiaiert 
pour acealar. ~ On anp^l|l^ encore ain»i l'atiemblano 
de» premltrrs Tifif lies d un train. 

ACCOMMmRE, y. act. {a-ko-métre) (fonnrf 
de* motj latins ad vrrs, ciiiii a»pc, mitUre ondoyer), 
exciter iln rliims Us uns rnnlre Ici «uirct, peu utitii. 

ACCOMMIS, E, p art. pais, de < 



ACCOMMODAB LK, d ct den ^m. (^ fa mo 
acataaar ^ 



dahie ) , qui 
différend d'aa 



^mtar. ea pàtlaM d'aa 



dilférend d'aa araeèi. 

ACCOMMOiSaOB. adai. laaa. (*Jb-*o.rf«,e). 
apprêt de* riitoin. ^ Arnagwaiat dat dMfwt I 

d une perruque. 



perruqu 

ACLOMMODA^fT, E.adj. {a-ko-nu>-dan, dante)^ 
compljiiant , qui eat facile , qui te fait ai»4(ment à tout. 

ACCOMMODATION, «oh.t. f.'m. {u-ko-m„-.L.. 
cion) (fn laiiii aKommuntatto) , t. de prit, accord, 
ronc lu (tr« lois nppotéM. Qa «ot a ▼lellU : «M dit 
pluKk ani^mmodement. 

ACCOMMODÉ.E.i part. pati. et adJ, d'à 
der (en latin accommoaa$u$^ ^ qjoMd, 



— Riche, qui a lam ce qti^i lal bât, aiid. 
L'Académie n'cmploiaca Biol en ceteni qaa dafli la 
fiyle fam. : il est nuU acicmntotU, peu awoHtmtiii 
des biens de Utfoi tme. 

ACCOMHOlftMEKT, talil. «tat. (o-to-We- 
Ttan), ajaiiaaMalj afaaeaaaaatau'on fsii on quHque 
Il 11 poor ■ eoalMOiifiiif. •> Arcora , train» pour termi- 
nrr un dtfffrend, rteottciliation . 

ACCOMMODER, v. act. {ii-kii-mo-dd'^ (c4t latin 
aciommodare , qui lignine de mime ; rac. lat. euni- 
modum f ay»nt»f;e , et «f/pr^p.), pmrurer de la com- 
modité, être propre à quelqu'un , itrt- a ia bicni^nru. 
— Confornirr ; faire crmcmr ; faire cadrer : uctommO' 
der Iti reli^u'ii ti ses uitérds. — Arran,;cr , aj;rncer, 
ajotirr. Il « tinpiuic qtielquefoii par ironie dan* anaeaa 
tout contraire , et lignifie maltraiter de coups OU Je 
paroles; en user mat afec... — Rétablir, aaaltrc ca 
meilleur ëtat, en meilleor ordre. — - Apprttcr lea 
▼landea. It ledit, on neuiraletnrnt : dccommoifer <l 
manger^ av actirement : il accommode le poisson. — 
Bien traiter letchïhn^s; ne natlcor vendre trop dar, 
en cariant d'iin marchuid ; bien traiter lei Mlep, ea 
parltat d'aa aubergine , etc. — .«^ooiMHMoAr ww pet- , 
ruçtte , la pei|rner , la poadrcr. 

t'AGCOimODER , T. pron. pour se cin omnio- 
der, te conformer li... ac lerrir de... — Se trouver 
bien d'une cbuf , d'une per»onni.'^ en être coiilritt- — 
Lier d'une clioie, eu se I appropriaul , ca UitT romiae 
du sien. — Se finir paisiblement , le terminer en bien: 
crttr afj'iirc s'est accLtrtimode'e. ~ S^accotàcr , aprèa 
avoir M brooilléi. — Premlrc »e« commodité. Dan* 
cet troia dcrnieri icni , Il l'emploie tans régime. 

ACCOMPAGKAGE, tnbtt. mat. {a-kom-pm-itiittge), 
t. de aaaaf. ttieia da« H»tte$ brotitét» aa «r. 
AGGOMPilSIUlXm, 
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gnut-teiir) , relui qui aeeompagne\* voit «vec qo«t- 
ijiii- imtrtjment. On n's pai ^Ofor* dit arrrimpa^na- 
tiirr. <J' pcnilatil , roniinp le mol iu rciiiiiugiMteW 
n'ul nultcmeni aaiortt^ , ci) parl*ni d'une remuM , on 
M imil point de ftatc en dictni : ctUe MWAMswm tst 
une «ndUnU aeeompagnauice. 

. E, pan. p«i«. à'aecofmagner, et 
MdU, «• I. i« biM., I* d» pitee* hoomUei 
pMnUr«rdn,aDi^dl«»Mnt joiaiM d'antre* 
flèo M <«w»lBdl»wl«Mî Sotchi iji^^Bwc» 

4t «MiiA», «wcMmipiA Jlv irai» 
S* dtt llM , d« l'ugle, «le., lortqoe qDdqaes neubici 
M pièce* M trM««at m ■éaniet podtiont aa-det£u«, ao- 
dcMAu» 011 ans c6té§. 

ACCOMPAGNEMENT, *ub»t. raas. (a-Aon /xj^nie- 
jNa/i) (formé d'aceompagtter) , ce qui c»t Jonii à 
quelque ehoie , ce qni accompagne quelque rhoïc, 
quelque pinonno. — En miuique on le dit de la mo- 
aolaljonrl des icrordj des insimmfnti dont on arrnm- 
pai;nr la \o\\ : y4ccompagnemrnt Jigiire' , relui ilarit 
lequel l'orclictirc procède par dci marche* qni lai Mint 
partlculièrea et dlitlocte* de ce)le« du chant. — En 
paiat. lea objrla ajoalét aux figure* principale* 
MOT rwanacnt ou la Trai«etnblance. — En t. de 
BtaiOB , ce qui Mt «MOiv de Vim , et loi «eri d'ome- 
WÊtnÊ. ^ On nommé tu Ûir. «Kcompagnement de la 
cataracte lluuMW naclligliicBia ds U npiuk do 
critullia, ^ t'y iniMàm Mtta itl^McliM do 
celoi'Ci. 

AGCX)llPAlGNER, act. («^onH^-^niV) (formé 
dalal. adkt M eau^Mtaalaa),^!/* eompagnie 
Alhr da «omvMptie «vae...— Soim parCau- 
iww, racMidÉln pird«flM,--'EM«Jatat Join. 
dra, ajavlar ua chata k aaa aaira : accompagner 
Un bienfait de manières o&ligcantei. — Attoriir, 
convenir. Il prend alon Tadverbe bien : cette coif- 
Jure accompagne LtrJi sait fi.tiif;r. — Il ic <îit aus^i, 
en muiique, de* iottrumenu qui accompagnent la vofi. 

— En t. danwMr. i^wi raclkw da fmmPmeeim^- 

gnage. 

5*ACC0MPAGNE1\ , v. pron. pour se ac om 
pamner.S accompagner de oweiqu'un, mener qucl- 
qu on avec aoi. — On dit abaolument ^'accompagner , 
Jw^u'en chaniani on fait loi-mênir de* accord* mit un 
Inatrumeot. 

ACCOMPARAGER, v. act. {a-hm-pa-ra-jé), 
fleuT mot t.iiii-a-fait inoa. qai alipiiflalt comparer. 

ACCOMPLI, E, part. pau. accomplir , cl adj. 
•cbevé, fini. — Excellent, parfait, réuniuant au «u- 
|>dnM da|>ré lonie* le* boanea at belle* qualité*. 

AGGOMnJK» V. aat. {n-k»n-plir) (du latin ad au^; 
■aattllf, et aoaçilaiw ranpllr, caaoipMiar), achever 
UM-l-blt; meeempUr le laây* Je m» èait. — Eifec- 
tacr: accomplir ut fTmmut, — Ohitng ^ aiéctrt» : 
accomplir la loi. 

«'ACCOMPLIR , V. pron. pour ir urctimplir. Il ne 
a'emploie que dans le tcn* de s'effectuer : Ict propliC' 
ties «! tout uceompliét, le traité n'a pu s'accomplir. 

ACCOMPLISSEMENT, »nb«t. m*». [a-kon-pUce- 
jMan), achèvement parfait. — Eir<cu(ion t nlii-rr : l'ac- 
eomplissement Je tn lui, Je l'os Jeui-tin , ne. U no 
se met jamai* au pi n : 

ACCONou AG()N, subit, mat. {a-àon), petit bateau 
fht pour aller aar la vase. On Papprlle ao*ai chalan. 

ACCOQUQUMT, AGGOQUINER na ■'daivciit|ia* 
ftr dau «« Taf . AiOOQeiiiiirT,AOaQin*sR. 

AGGOBAlGBt «dilL ma*, {a-ko-nge), action 
Vmettnt» — IdulaB de» no jeo* néoc*»airei poitr 
dtayfr avaa daaaeeorM* 
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ACCORD , «tibii. ma*. {a-Lur, le ^ neie prononce 
jamai* ) ( formé du latin ar/ a , et de corda , pri* da 
i;rrc fi^.lr. , corde d'iniitrumrnl), contentement doaad 
a une <l<o>c : jr mil, ou je tombe, on je demeund'mO' 
cor J tic cria. — l iiiun d'avi« et de scolimcnU: 
d'accord, *an( rét-inae: «« ^Ira d'acœrd ai>ec... » 
En t. de comm., conwnnêlé avaelat écriture*, la* 
livret : j'ai trouvé votre etmpte etaûerd. — Boom 
intelligence, nninn : Ue vimtt dtnum acctird pm^ 
fiùi, — CaaivaaiioB, aecaBMMtdemeot : faire un «e- 
eant. Ea palawra, «Roi général ot latiilaiaaiit qui, 
daaa an tablait, réaaite prindpdoMBt da la dlipaal- 
Uaa d«* caulanraj da diaix ^*ea a fdt raitfita , îm 
l*ar ddpaAilM.ctdBnnniaaiad«dalr'«lMar <»nt- 
bijidaa*aQ«illadiic*larti* — Ea t. da cramai., ac- 
cord art la aaacardance de* mot» d'une propoMLtioa : 
l'aeeord At ttiieUmdf et de V adjectif. — En archlt. , 
proportion ju*lc entre toute* le* partie» d im rtlifire. — 
En mu*iqnc, union dcdenx ou pluiit'urt »nii» entendu* 
à la foi>,el furniniit un Inul l;iii imitiiciiit . — Kn porwc, 
les accru Ji lie lu hic, Todc^ d 'uuféable* avcvrjs , 
de*vet< i>,\réM(' , ite tristes accords, une élégie, etc. 
— /écrmd parj'tiu ^mu«iqiie] , tompoté de tierce et da 
quinte : le* Italien* l'appellent triade harmonique. — 
Accord faux , dont Ici intonsltons ne Mint pai jnfte*. 

— f'tiuj annril, filtii ijiii j>t itial innijKisé , dont Ici 
•on» m lornieiu pas un ton harmonique. — Iiutrw 
ment d'aiconl , monté au tao aft il dait ttM9,<^iSiltr^ 
trr. d'accord, accorder. 

d'ACCORD , interj . j'y content , je Tavoue , etc. 
ACCORDABLK, ad] Jet deux (jcor. (a-kor-dable), 

qui peut »'«f 1 ordrr 

ACCORDAILLES, >ub«t. m. plur. («-Aorwlar*}* 
article* de mariaije accordt's et ligné» par le* partial» 

— La (éréfflonle qai » lieu k i'occadaa de eatia ilgm» 
ture. n «t popal. On dit plu* •aarcat at ailaK 
c<W«. 

ACG0R1>ANT,E, »ii.{a-kor^an, àante) , t. da 
mutique: qui s'acenrjr liiert. — Cnnrornic, rorivenable. 

ACCORDE, »ull^l. ft'ni. [,i-knr,l,-) . ronimande- 
in 1 1 aux r.inirtirs d une i lialoiipr, pour li'ur ordotllMF 
d aller , de ranicr d'ai rnrd : Ci'ninuinili r Pitc. unie. 

Af.COKDÉ, lubit. in:i>. {.,-k",-lc], triui q-ii cjt 
engagé à une femme pour le mariai;'-. 11 ne te dit guère 
au ting. fém.II t'emploie mieux au plur, : les accordés, 
en parlant d'un homme et d'une femme qui *e ton! 
promit le mariage. 

ACCORDE , E, p*H. ptM. d'Aceonler* at adj., ae- 
conaïadd, pacllM, ele. 
ACCORDÉE , <abit.lllM.,callaqal«|««iibalnpa 

foi di^ mariage. X 

ACCORDER, V. act. ( a-kor-dé) ( Unmi d'ac- 
conl) , mettre d'accord , concilier , conc<'d<T : accor- 
ilr z-miH rt ite i;r<A<- ^ les i/.fri r ne lut ont p'is accordé 
de ri-ix>ir •a /•■ilm , on/ r une fille en nutriagr. 
— -R' cimnaiti c jioui vrai : j '.icayrJe le i>iiitt ii<c;jac' 
eonle ijur cela eH. — l'n peint. , melirr de Ttiarmonie 
djdf un tDljlr.nu acconlcr les titns ou la teintes d'un 
tabhitu. — En muiiquc , mettre de» vois ou de*iuitni'- 
menti dant une jutleet agréable conformité de *oiu.— 
T. de (;ramm. , faire convesir tdoa le* régla* : ««car» 
der l'adjectif aute U nAttOtUff 

«'ACCORDER, pran. panr m 4ieeorder, *ea- 
vealr, «a aieilf* d*«ccanl .■ t'aevonbir d m «n-«c 
gement, ipi^rtr me mime, aie. — iTMcanfer , 
quelqu'un f nr tuia eXo*e> On dJi anMi ab*alaBaBt 
t'accorâtr. — ^'ivre ea bonnaiatdliccaca.'^Avalrda 
la coarenance , du rapport. 

AGGOBDBin. nAM. mm. («•^bwwfanr), c«M 



Digitized by Google 



AOC 

(m< ri'i'nr iVnrrrtnl rJfi or(>uc<, lc( clavfrrina ,c(r. 
ACCORI>''>, ).«b»t. m>». (a-enr-il<j) , amphiror- 
ëna. Ivre tnrbrrinc , rspëre de htisc ilalirnnp. 

' ACCbRDOIR. miMi. ciaQ. nu*. (o-AWoar), 
Miil de latikitr«a dafMlMrpoarMieonfcrlMlaMra- 
ACOOUrVS , «alut. ma*, plnr. ( a-kor) , aMcinbl^ 
4» fW«nu et d'amto fma It Icctore et la tigiMtwa d'tw 
«MUnt de niariaQ«.~CMiMn)e qvi a Utn ' 
•ecutAn. Il M dit fm mtcor,î,i!l/, s. Vov. 
ACCOftS, lahM. auu. (</ Aurr), t. àt 

ACCORE, «4. t ^ aw., «fe «wofv, ttèf-ft- 
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ACCORÊ , E , part. pa»». de accortr. 
ACCORER, T. aci. (a-ko-n^, i. Je mur , posrr 
detoccturrf. — Icrmf pit !.ou»rnl cmplnv<< an 
povr appuyer, tmli-nir : accorez bien Us cuisines . 
lu Jours , Us colfrfs , rir, 

ACCOK>K . F, »dj ( a-kor-ni') (du latin cornu, 
corne), t l l ia». Il *c ilil îles antmaax dont Ift 
rornes i-mt d'un autre émail que le cerp* de l'animal. 
£n t. de fortiGcalioo d'une deml-ltine qai a de* cor- 
ne*. TenaiU^ e*t le mot vfritabicinent propre. Voy. 

ACCO&T , E, adj. {a-kor, t^, coaphinnt, doat , 
fii l'accMamode à rhumeur SUMI.— QbI ■ qnel- 
tp*AÊÊ»im iiiilim. — ff iMii Mit r mtoHê, ^ Jeune 
/ia»«c«ort«. Ca awt CM visn et fraillicr. 

ACCORTESSE, tabal. (im. (a-kor- lêce) , cVtt le 
auM aceortetza de» Ilaliou. Il a eat paa b-ançaii. Oa a 
cependant eaMféds Toiploycr iaw h MU dfl tino»- 

ACCORTISE , aobit. tém. (a-kor-liie) , hamear 
gracicuae, complaiaante ; — dnoreur ; — Mopleaiej 
M«le fam. 

ACCOSTABLE , adj. Jet deux (;<"n. {it-kot-tftbte^, 
formé i^accostrr , facile k aborder II r«i hm. , ci nr 
a'empUk guère qu'avec la n^ative : cet homme n'est 
p4U accofiabU . 

ACCOSTE, sub^t, mai. (a-Aorfe), en t, de mar., 
(ommanJrnicnt , ordre d'aborder. 

ACCOSTEMENT , ad*.» «jut le «tud* commoAf- 
ment, n'rit point trtmfiia. 

ACCOSTÉ, E. part. pMh d'4M0WlH>,et «A., te dit 
• t, ie bbi. , du pal, de h fcende et de ta bin 

Mt à lenrf e/tt^ d'aotrei pièces moindm. 

ACCOSTER, act. {a-kot-m) ( .lu laiin b, 
Tara , et cotUt, cAteJ , aborder quelqu'un pour lui par- 
ler. Il eit fam. — Ko t. de mnrin.^ , »r meure i côté , 
•lier du (-(î/f .- ttn-nttrr la li irv , nl^ r trop ilti câUfAc 
ïa terre : o^roff'r un l'atsieau , urt tfuut , »e ranf^ à 
' 'i if j li.i . ni on 11- Ion;; <lu quai. ./Yce»*<«r a en- 
core, en t. (le manne, le i«ni de Jaire toucher si 
la poulie. — Âcnyitfi Is pernMjiteU , Ut huniers, 
c'cit faire toachtr lei coins dei pcrroqueti et do* hu- 
nier* h la poulie qui le trouve au bout de* ven>ne«. — 
Accoste À honl f*t axuiH un cematiuideinciit de marine 
fei donne l'ordre k vu fwinw d*eeMWcW, 
, «'ACCOSTER. V. pron. pew «• mceMw. J»'«e. 
èoflflp 4e tfueiauun , lo baiMar , le IMi|iMai(r. H cet 
ËÊm. et se prena ordinairement en mauraite part. 

ACCOTAR on ACCOTARD, aubit. ma*. («-Ao- 
■w), t. de oMriDe, pièce de berdap «odcaUlè coire 
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ACCOTE , E «part. pat*. X accoter. 
ACCOTEMENT ,»tib«l. ma*, {a-kote-inan) (formé 
'«eaetar).— FrottCBCM m t. dlùnl.— fin t. de; 

lOMB I. 
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leilwdnnt du 



ei-cban*»^e«, cipare detemio 
pavé ou l'aire de tnirkr, «I le» T 

l'appelle au«li berutt. 

ACCOTER «l BOd pa« ACCOTTER ( a-ko te ) { J,i 
Me «4k, eKOfte, cite), appuyer: accoter sa léic , 
l'acûttler jur «m cAme. Il eat fam. 

ACCOTER, Y. Dent. t. de mar., ae couclicr lur le 
eOK perltforce du rent. 

«*AOGOTER, Y. pron. ponr se aceour, l'apptiTcr 
de eote contre quelque cbote. 

ACCOTOIR . «ub»i. ma*, {u-ko-toar), appui. Vac 
eotoir lert à «'appuyer de c6ié. — Bat.demeF. ^ pair 
le* vaiaseauT en conitrurtion. ' 

ACCOUCHE , E , part p.tu. de accoucher. 

ACCOUCHEE, »ub.t. lém. (m-hou-ché), femma 
V" » f^i' '«"«cMwAct^^l Tient de aettoe m enfuit «t 

monde. 

ACCOl CIIF.MENT, mo. {,,-k.^urhe-man), 

I acUon de mettre an coEaut «u monde. EnfaDlcment. 
^ U •« dit MMl an B|.«t iw. d« predncilea» de Tee- 

prit. 

ACCOUCHER, T. neiit. ( a-kou-ehsT) (du latin ao> 
cutai-e , formé de aJ aagmenutif , et de eubare , 
couché ) , mettre on enfant au moade. Il prend Panii» 
liaire être : safemmt est aeemekée. Tlg. «t ba.. 
produire quelque enfn(e d>prH i tf erl < 
d'un gros lii-re. 

ACCOUCHER , T. act. aidw k nMIra nn i 
nimute. Il prend Tattiiliaire i 

II ucouclui ma iceur. 
ACCOUCHEUR, ( 

dont la profeaalon «M 

ACœUCUEDSK, anbcl. fibn. la-kou-cheu-te) , 
eelle dent le pretcHlen eai d*ne«iMie»er le* femme*. On 
dltjphueeninunément tage-frmme. 

ACCOUDE, E, part. pau. de s'aecotuler. 

*'ACCOLDER , T. pron. [ s\,-kou-.l,-:) (r.ic. , 
eoudf, en latin cubitus ) , a'ajipu ycr du coude : il s 'ac- 
coude sur la table. 

ACCOUDOIR , »nb»t. ma*. (o-Aou-i/oar), appui 
paurleror<</ ^■| ao.itoi''. 

ACCOLE, t. 

ACCOUER.». -let I „ ^f|f-t■) . t. de rliasse , frap» 
per le cerf au défaut de I cpaulc , ott lui couper le jar- 
ret. 

ACCOULINS, iubjt. m.i« plur. (a-kou- lein) , at- 
ti'ri-îieinenti de rit ières jmur faire la brique. 

A(.(,OliPI>F, »«b.i. fém. (a-kotiple) {m latin 
cojiit/,1. aita< he j, I. de cha*«e, lien dont on attactiele* 
( liren'i de chawe, ou deux à deux , ou quclqucfoi* Miw 
À ùoif. 

ACCOUPLE, E , part. pa*<. de Accoupltt. 
ACCOUPLEMENT, aub«t. ma*, {a-eouple-nuui) 

ien latin cnpulatio qui »i|;nlfic de mime aitcanUaM). 
I no »e dit que do« animaux. — ConJeneUen de wn 

animaux , mile et femelle , po«T |a gén^lion. Ea t, 

d'archit. disposition de coionaea demi 11 deux ,et le piti 
prêt possible les unes des autre*. 

ACCOUPLER , T. ael. {a-kou-pl^ [en lat. copu- 
/<ire).— Joindre dois choae* enaemble,— mciirc de«x 
bomb enaenAle «eaf le Jonç. — Apparier le mile et la 
fMaUe pour la ijénéraiion. —Accmwler du linge, en 
hirenn on plnsieur» paquets pour le faire laver. — yic- 
coiqder M» dame», an urictrae, he diapeaer dem h 
deux sur me flêélie. 

«'ACCOUPLER , V. proa. penr^e aceoupttr. flo 
joindre pour la génération. 

ve rwÊM imlnDUBK ACCOVRnii 

^ceOHm'cMf , V fcn. plw. taf irf, tndir. 
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Jleamrn 'tt, ^rtcèM de /, {"pcrf. fing. impwf.lndic. 
jleemiraù, prtVtfdé de tu, l*p«ft. iing. im|kirf,iadic. 
j4etourait , y yf^-- ^in^ tmparf.iiHUc. 

Recourant, p^rt. prc». 

ACCOURCI, E, pari. p»s«, .l - Ârcoxtrcir. 

Arr.OURCIR. V. »cl. (a-Aoru r»; ; form<< d« 
jncnlalif (/!"/ , Cl Je i.urUn; ). Krridre plus murt ; 
ilimniucr (le 1.1 !nnr;M<.ur : «cttHi/tjr son cUciitui , 
prendre un clicmin plas court. — yiccourcir la briilc 
dans la main , en t. «1 «'ejuilaiion, tirer If* rfnc* psr Ir 
ImmIOB avec la main ilrmlp, ru lot Ui-iiii couler ilnnu 
Il mf^ gaiirlic,ct les re««ai$ir coiuit» avec celle-ci.— 
jteeourcir le trait, en I. de vënerie, ledtfjplQJCC k4eilli 
ou toni-'a-rait , pour tenir la tuni«r. 

t ACCOURCIR , frai, pour tt MMurair. l)tr«- 
air ploi court. 

AGCOtmCISSEMEin' , rabtt. mu. («4:«ir-«nK 

qu'en parlant d'un dwaitii «i des Joan. n a le aaoa 

pMaify et fc dît de ce qui est ticcnurci. 

t>c moE iRaéci'UCR ACCOURIR : 

j4i:(iM.ire , précédé defuc /', I" pert. aine, préa.anlij. 
^c-ci'i.M-, précéU do çarUm f N*dlf , «r pon. iJag. 

pn'i. «ubj. 

Recourent, fiêBièiàtitt Vàtttet, 8'^an.|i1ar. firét. 

in<lic. 

jicioitreni. prMddde^'Jb M fu'cilis, 8* pcn.ptar. 

pré», siilij. 
Accoures , i' prr«. pr«'«. «ulj, 
jlccnum, ^' prr». pliir. imprr. 

./Ircoum, pr<!irdt- nr riHi» , i' pcri. phir. pr<^«. Indic. 
^ccoMrws, précédé de itoui, f pcrs. pjur. impart, indic. 
^etoimi$»f f tMU d« vùu$, 1* pcn. plar. pc^. 

tiilij . 

yfrrnnrioiu, pvfcddd de jMw» 1** p«N. pl«r. Iiiipirt. 
i»4k. 

jt^ToyHomtt pideMd de Mot, f ** pcn. piur. pré«. 
»ubj. 

ACCOURIR, V. neat. Inciter. II te conjugue «ur 
courir (u-Awi-nr) (do latin atl'a, \cr* , ci i un-tn- , 
eniirir). On dit aux (cmp« compott:* : j'm ti-iouiu ou 
^i' mis {ic'ciiri/. On cnii'lnic iVrc ou «> o;/-, suivant 
qtic ce verl»e exprime Uu t liil nu iiiir m (uni. S'' lori- 
lirolte veT»«niclqu'un , ou dans quelque lifu : aicmi- 
rir pour combatlre , etc. i et nort pat Accourt/* coni- 
iattra.*-A1ter » U hlle, promptitude. 

Ptt TtKTir T«ii^r.rt.irn ACCODRU : 

Accourons , V pcr». plur. iinp<5r. 
y^rcor<n>ni, précédé de noui , i " pert. plw. pfdl. tadie. 
Aceauna, d* prri. tini;. fut. ab«. 
Avcuurrai , 1 per*. aing. fui. abs. 
jtcvourralent, 3* pm. plur. prés. cond. 
j^^uarais, précédé dry', i'* pcrs. ainj;. prÀ. cond. 
Acvommii , précédé de (u , 2" pcr*. iia|. prte. cood. 
AttOarrait, 3' pert. sing. préa. coad. 
Accotiiras , 2* pcr». «ln(;. lut. als. 

ACCOURES, lubal. fém. plur. [a^mue). T. do 

cbasM , plainea entre dont Imis , nù Ton placfi In 

dnguca et lérricrs qui doivent coiifer raoinul aa 
ddiMclHV. 

rr m%T. Titri/cmm ACCOURIEi 

Accourrez , î' pcrs. plur fut. alu. 
Accoiirrît - . -'^ prrs. |)Ii]r, pri's. cond. 
j4rmurnons , \ " per». plur. pré». coiu|. 
j4 , ritui ions , r" per«. piar. fut. abl. 
Accourront, 3' pcra. |W. fM. «kt. 
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Accours, S* pm. tinp,, impér. 

Accours , précédé de/*, i '* pcr*. aing. pr4(. tedie. 

Ai'iotir<: , préiûJc de t/i , S' prrs. »îng. pré», iodic. 

ACCOUIVSE, 4uL»t. fcni. [a-kource) ( du lat. ad 
à, ver», «tcurrere. courir), t. d'archit., |aUci« 
etiérieure «pii oert k établir de» commuoicMiMa «Mn 
JiCrcrrnta iippart< iiicnts , etc.— T. de BlVif pCMIfh dfl 
1} pnupca la protte. Voy. Cotasivf;. 

ACCOtlRSlE, »Db»i. fém. (a-k oiir-ci) , t. 
m.ir. , patiage daiu le fond de cale pour aller da la 
poupe k la prour. CVit le mi'me mot que accours^. 

AfT.OrRT, 3' per*. *ing. pré», iodic. daaccourtr. 

AlJt.Ol RL , £,pari. pas», de Accoorù*. BostuMa. 
einpIoTé ce mot adjactivtacat : AthaiU «poeoimw m 
dniit. Il eftt élé plu téftU» dt dire ^kiint aetmmuê. 

DU TEKDE UKéct;UCR ACCOUBOlt 

Aceanràauif I" pan. plur. prêt. dtf. 
AeemuvmitfVfun.^lw. prêt. dtf. 
Accourus , prMddde j' , 4** pen. »iog. pidt.4iL 
Accourus, précddtf de lu , S* per». ling. prêt, dit 
AceonsmUf 4" pers. sinf]. imparf. »ubi. 
Accmmuent, y pcn. plur. ïtuparf. ttîbj. 
Aeeùlin$t$es , S* per». ling. Imparl. »ubj. 
AeeOunuMiez, fi* per». plur. Imparf. «ubj. 
Aicoitnusions , 4" pcr». plur. imparf. »ubj 
Accourut, précédé de (7 ou tUt , 3' pcr», >ini; pr(*t. 

Akcaurùt, précédé de qu'd ou (fu'eiic, 3* pcr». ainj. 

imparf. «ubj. - 
Accourûtes , T pcr*. plur. friu déf. 

ACCOUSINER » V. Ml. «IpllMM tpp^kt «OWA», 
n'oil pta firan^ii. > 

AGCOOTRÉ , , part. pan. d« mao«A«r, «| adf . 
On dti twi w w ait de MdmFvm Mi •éàwiàtttm i 
J^aw imfMÏfmaccaii*^.^ ' 

ACCOUTREMENT, nibe. m»- {a-Jioutre-man) , 
babillentrnt , ajudeiMBt tldtrule. Tl e*t rient ei fam. 

ACCOUTRER, t. act. («-*o',-/r<-'i rdn latin oif 
augmentatif, et cuUunt , calturr), haLlII er, ajuatei^î 
parer d''une façon rid :cul<>. Il c»i f:im. ' 

a'ACCOLTRSR , v. pron. pour se arcoutrer. 

ACCOUTUMANCE, »ub«t. îhi^.[a-kou-ui-m(iJxre) 
(rae. coutume) , habitude de faire, desoulfrir quelque 
chnfp. Ce mot a vieilli. 

ACCOLTUME, E , part. pats, de accoutttmtr. 

ACCOUTUMEE , subst. fém. qui ne t'emptot*' 
qo'arKfrbiaîemcnt : à FnçtOUtmée f iFonliat^J 
Vieille c»prfsiior> familière. 

ACCOUTUMER, v. eet (fl4p9>ftMR^). faire 
prendre , donner vœ helilUide , — fcabitàer «jaelquW 
à... — En t. de mandge» meeoutumer un cAeMil, c'eat 
le Atbvlk tnelnin cweie» »n à quriqtie boit' «ne 
«oit , Mor «mMdher ^ a^it neur. 

ACGOIlTinnai , >. aeot. Il aignifie avoir cou- 
tume, et a^enplota arec itre et la prép. ou avec 
tsvolr et la pr^. de, H a accoutumé dt iire , 4o 
manger à telle hgatf, Jt ttt aeœiÊ^amitï^tê lni# 
di- s^rand malin. 

j'.^r.cpt 'I'UAfER , V. prnn. pour r« ateou- 
tttmer. Ktre . pouvoir être accoutumé à qnelqa*an. 
k qnelquc < hose ; cnniraclcr une babiinde, ' 

ACCOUVÉ, £, adj. {arkwM^ (de laUn «f, 
aupn s, et cti6<7re, être couchd), qiii fprda liaMteclle^ 
ment le roin du feu. Fam. 

ACCOUVER , V. act. {a-ïttMi-i>^ , qo Ta dit d'un 
oiteiit ronitnenrsnt \ couver »e» actifs. Ce mot (l'est 
pa» uMi><. 

ACCRA VANTER , t. act. {sMa^-vm-y^ (iftm 
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mot form^Jo Utin aggrmuirf , rendre lonrd). H ^Ij^ni- 
fiail accâblft, ét:nu T, hnser : il e»l loDl-à-r«Il inusité. 

ACCREDITE, E , part. psM. de accréditer. Oadil 
S' un bomme publie qui a uae miuion aBloris^e d'une 
Puiuance a«f lia <NiM «alfe» vfUy'ttI aetféUté pur 
M cour. 

AGCRÉDim. T. aet (•4M^(faf^Ju 
ktia ad, aapte, «« 1« «nitn, mtIpAy wMUn «n 
rtjp mti oi y , »n «rédU. — Qmmnt com «■ bvaw à 
fudqaa chose : AettéMivtmt apbUoàt mw 
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VaMpérlr <■ crédit. 



ACCRETION, niLit. rt'ni. (./-iftvcAifr) f en Ittin 
accrctio, fnriiié d'utrrrfcfrr. acrroitrc). T. Je médcc. 
^ccroiuemcnt. Voy. ce mot. 

ACXIHOC, inbât. ma*, (a-kro) — (rac. croc). Dé- 
C^inm d'nna ëiolTe eu •'arcorcbani; 1/ y oun acrjxK à 
t>olrerole. —On le dit nuui Cgurémeol d une difUrulti- 
•B d'un embarras imprévu : il est survenu un accivr 
ifHUfF^fffl''^- dernière csfreMioD tM fanuliero 

MSfSÛKB£,mdM. îim.{a-kroekt),imBAé,, 
W mm ii «bMado. Faa. Ca aM «tt fM «sM; il 
faM dfiMr dt Pam^ajer poar aetroc. 

ACCROTIIF. , E, part. p»t«. dr arcmchc. 

ACGROCUF.MEM', 511b 
action S'accrui her ; « rii 1 ilc i i Hi- ai lion. — On nomme 
acerockrment tm t, d'borlogoric ta t>i$ de l'échap- 
prmcnt qui faU mtéUr, — Em pliya^ metnehimeHl 
fies atSmet. 

ACCROCnER, T. »ct. [a-kro-chc). Ailacber k un 
croc , à un clou à crochet , etc. — Joindre ua vaiMeaa 
caneni pour \c rombilire. — Fig. reludar^ Mettre 
•biuclc. — Fi^;. et fana. : Miraper f V adntw ; fagner 
par iintf^i'. 

«'ACXiaOCHER , V. pron. p«w «a metrodur. 
Sattacbcr, t'arréter k quelque choM m aoit, — 
An Gg. t'alUcber à la fortuM d'une pCfMHM, «tC. Il 
«at fam. 

ACCROCUIRISME. Voy. «caocniairat. 

ACCROIRE. T. oant. {a-kroart) (ea ht. «eaw 
êan^ craéra. ajetter M). Ga vcrfae n'cttiisM qu*k i'in- 
laiiir, et M a^emploia me préeldd imw.fair» : faire 
mmtoirf. U BNaf alantateaa aetir: il An a faitme- 
«naiw «Ma firfdil-- Qk du Biwl^U^ «Mvà^ 9 M . . . 
Sliiail», filai iwpj» wm «haae huaaa, at qu'a* «ait 
(MIrib. — Awt «i,Jfaè««eia«*<i «K aaMie, «I ai- 
pat dgaUneai nwifar, «alnpMar i an fii^ 
tnin à çuelqai'an. 

«"ek riiiK ACCEOIBE , v. pmn., l'ciior^uciUlr , 
||%ir de foi BeilUttiv opioion qu ou uc doii. 

■V vpmmiMun MXBOtTRE; 

AetroùfVftT». ling. imp<r. 
Accrois , précédé de /", i " pm. (iug. pré*, indic. 
AtcrcHi , prci r.W' tu, 2' per», êinf,. pré». ioJic. 
Accrviisiiient . j' pfTJ- plur. imiiarf. iiulii'. 
Accrousti, i, yrrii'i], ■ j \ j ' |i< r».»lii.; iniparf. indir. 
.//cfrojixtid. i,réc(-do de i«,2'peri. wng.ioiparf.indtc. 
Accroiisaît.y iitv • ■ j i»pnff_bdic 
Accroiisanl , part. pré». 

^coTotMc, prcc< dé if. que f, 1" per*. tioi. préf.aubj. 
Accr%»ut€ , pr^céd^ de qu U ou qu'cUt»»' fera. aing. 

ACCBOISSEMINT. raM. «M. (« Waaawi) 
{^rméfaecroeire). AugmeataOaaaaaaiUa d'an carps 

Elf fMpÇMtbtUnce.— En i.dap«fal«,augBMntalioo 
. TW^F* i*8- augmenialioB de Coitaaa. da aru»> 
r<rlld, <to.^ nddee. , aanMntatÎMi dTwM Hnladla. 



— En juritpr. , droit par lequel une portion viranta par 
la mon ou l'alucace d'un aM«citf, d'un coMéaaiaire. 
, est joinic et réunie k la punJon poiaéd^ par ua 
e- — Calcul des accroissemenU en algèb. , celui oè 



etc 
autre 



l'on coniidirc Ica rapporu dca fuanlité* aproa qu'cUa. 
«ont fD(nnéea,«*est-t-dira •& Vvu eaMate dia fnaalildt 



Bo TUM tirfnwt AGGBOÎnit 

Accr,>,ucni, MU U ç^ibamfi^alk»,9»m, 

plur. préi. (ul|. 
Accroisses , 2* pcr«. (in|;. prég, tnll. 

Accroissez . 2* per*. nlur. im|tér. ' 

A< croissez. pr«'i édé Je l ov» , S" pcrj plur. pré» iuJn . 
Arrnnssu z, pricédij d>' r juf , |»cr«. plur. impart. 

Ai O.Hssift , prc r/d,' de que l'Ont, 2* pCT». pluT.pl^. 

iiilij. 

. roimons, précédé de nous, {'* pcri. plur. imparC 

Acciivifiont , précédé de que nouSf 1" Mfl. nlVa 

prés »iibj. 

Accmissr»,! , 4 per*. plur. iauér. 
Aceroissons. prfeid«dnmwf,4*fan.|)«.|té.tadie. 
ACCROIT, aahal. nu». («W), «^vMatfw 

d un (roupeni. 

M Tnii nttiemm AGCftOÏni? 

Aceroà.Z* ■ptx*. aing. prA. indic. 

Accmt'tra, i' per». aing. fut. ai>«. 

Accroùrai, i" pcri. «in-;, fut. ab(. 

Accrnfinin nt , o' pcrs. I lur. prés. cond. 

.■I,: , précédé de;', \" prr» «iiij. pr&. cond. 

A' rroùniit , jiré<-rdé Jr tu . 2' per». ting. pr^. coad. 

Acri iii'iriiil , ù' p<T«. sin;;, pré*, cond» 

Ai crottuif , 2' per*. aiiij. fut. abl. 

ACCROITRE. V. aci. lur craAi)» («-Jb«d^) 
(di laiiu ad auBmenullf , «i de cmaarw, «làîin)» awi- 
Moier , nadra plni frand : «eeradtra jwi «icM. 

ACGROmB« V. teat. nngnMaler, devenir plu» 

Srand : jaa MMm MCmA CHM tw/our». Il prend In- 
ifTdreninaaat 4m «■ «awr pour auailialie. — En t. 
de droit , iiite rftoae aeerottn quelqu'un , lortqu'cllc 
revient au jinTu de quelqu'un. 

<'ACCROrriL£ , proa. , pour «a «wcroàra, aag- 

ras twht iTRi'f.rutii ACCftOlm: 

Acerottrez,f pera. plur. fut. ab«. 
Aecroûne* , V pcrt. plur. pr^a. coad. 
AecroCtrions, V* pera. plur. pr4a. caail. 
Accrottrons , K" peri. plur. fat. ab(. 
Accroûront , 5' péri. plur. fat. abl. 

ACCROL l'I, E , pan. paaa. de ae «wawoaafr, al ait. 
— 5«db ea k do Uaaaa: r da IIM « diwM ams 
aulnuai , iofBqalb aoal aaiia; I* ém liplai m daa 
lMm> qui leat raaMiili pnalwa fiil Imu gg ^J|. 
arire loraqn'il* n« aant paa oamala. 

ACCBtfÛnS, mkmTUm, ( m-hmÊ^i) , ahalt. 
Voy. ntem. 

a'ACCKOUPIR, t. w-ou. {s'a-irou-pir) (rar. 
enife), te baiaaer lurle derrière pour **y r^potcr. 
Vey. CBOCPC. 

ACCROLl'I.SSF.Mr>T, bi-Lu. [a-knm-pi- 
ce-mun i , <'iat d iinf ppr»onnc ,ii < roupie. 

ALCRL, E, part. paaa. «le accivAre, •( adi. 
(«^).r ' 
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ACCRUE^ Juki. tim. (i-ftnt), t. d*canl«M. 11 w 
du â'ant Utré car Uquclla an boii •*«! Htmêt tn- 
dcfsut de h Itiière* 

ACCRUES, inkit Km. y>Ur. {u-kni), tn t. de 
|.' Iii', fauuei mailki, on maillci «urnumérairci qu'on 
fait à 11» Olet dont on vc«n auitnieninr la Urgcur. On dil 
;k |i< Il pri s Jjiiiî If im ini.' 6^ri> , en t. de fli.i'si' , fr~ 
ter des accmes aux Jilrts , Une ilcf boucles au lieu elc 

nalllM pour «eeradis l««i>lct<- 

ptr YFunc tiiiilir.rttEt ACC&OÎT&S: 

'j4ccnîmet , i " pcrs. plar. fri\. M. 
yfcrnirent , 3* pcra. plnr. pr<«. déf. 

ACGEUS, Mbti. BU. ptor. (a-Ani)/rej«t«a«pr»- 
JnittparlMfMtaM. 

Dtr VE»BE susiorLitii ACCROÎTRE ; 

'Aeeréâ, prtfccdi de j' , \ " pm. aing. prêt, dit, 
jivaniig , précédé èetu.V pers. aine. ptét. Jéf. 
jicer^tuf, V* per». ainç. imparf. «ubj. 
jieenimnt, 3* pm. plar. imparf. «ubj. 
^eetitse*, î' BCT». «inc. imparr. «ubj. 
jiecrûtsiez, S per». plur. imparf. aubj. 
Acenifsions , \ " para. plar. imparf. 
jtcenit, précédé de il. y pm. liiM. prél. àit, 
Accrût f précédé dfffw'fl 9* p«r«. ihif. 

Imparf. nlij. 
AttrûUt, 2* per». pîwr. prêt. déf. 

ACCUBR, aubti. niat. [a~kuhe) , vieux mot iou- 
■llé qui ai^nifiaii rf paire. 

ACCLBITEUR . sul.^t. mu*. U-kit-bi-Uur) (du 
mot latin cubari- , l'irc ioulIiO j , colA ^ covdltlt IMI- 
prif du prince • lic^ les ancieof. 

ACCUBITOIUK, suUit. mu. f/j-A«<-ii-toflrt) (Ju 
Ulin aceiMiariuM, i^Bi omccia* le Jil de lahle on de 
rcpoi ) f wlh 11 iiin«r Ju aariei. 

ACCUEIL, «obel. ntt. {a-krufè) réception bonnr 
•B naQTelw qn'an fait k quelqu'un. — Fuir* accueil, 
ae prend taujon* en WnM part, et ilcnifie, faire «ne 
réception civila et hraalte, • 

qui fait accueil- 

ne mm muhraxm AOCUEILLTR : 

Acrtif niaient , 3' per*. plur. imparf. indic 
ylicueiUaif. jtrfrMéAi- /" , i" pm . sin;;. i niparf. indic. 
ylciiurilliiii , [ir<'<i-iii* lin tt4. i'\>cT*. imparfriadtei 
yirciiriUaiS , 5' pera. «ing. impart, indic. 
yfi cueillr , 2* pcr». sing. impér. 
y^cru<-i7/e,précédéd« qmf, i" pars.aing. prda.ladic. 
AccueilU, précédé de £f «i tUt, 3* pwi. iiB|r. pvéï. 
iadir. 

Accueille, ftMâà étj* , lapera, ainff. préi. aubj. 
ytrcneilU , |>récédé de qu'il ou qu'elle, 3* p«ra. ainç. 
prés, aubj. 

ylo iieillent, précédé do il$ on eUei, 3* pera. plor.prdt. 

ludit:. 

Accueillent, précédé de q^i'ilâ M qu'eUêt, SF peca. 

pler. pré*, anb}. 
AceueUtertf, 3* pcri. ain<;. firti ala. 
AetmtWarai , <" pera. «ini;. (at. Aa. 
AeeueUtemitiU, 3^ aer*. plar. pré», cond. 
AtvméSSentts, précdoéHr j' ,\" pera. aing. prli,ca*l. 
Actmilkrais , précédé de tu. S* pcri. sin;;. préa.Otâd. 
Aceueillerait , pera. aini;. prés. cond. 
Acrucilltrat , 2' pers. Kinj. fut. abl. 
Aci ueillerez , S* pers. plur. fui. abs. 
Acrtieilfriii z , i" lier», jilur. prc*i. coniî. 

Aetueilltrions , 1 ' pcr». plur. préa. cend. 
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AeamWmuu, i" pera. plar. Ibt. ait. 
Aetueilienmt , 3' pera. plur. Alt. aba. 
Accueilles , ffécédé de tu , S* pera. aiag. préa. iddîc. 
Aeeutilles, précédé de que tu, 2* pera. aiog. préa. aubj. 

Arcueiltez, V per*. plur. lnip<<r. 

AccMilUs, pr^dé oe tfous, i' pera. plar. préa. indic. 

va Tins naiovum AOCinSLUK t 

ÀiaietUi, e , p>rt. pjss. de accueillir. 

yli cueilliez , \néctàé de vous, 2*peri. plur. imparf. 

iiwiic. 

AccueUUes , précédé de que fout , S* pcri. piaf. prél. 
aubj. 

AccueilKmes, i" pera. nlor. prêt. déf. 
Accueillions, préêédd mn, \" para. |lar. 
parf. indio. 

Actai^UaiiiM, ftéeUé Jafw naat, l^pen. pNr.pilh 

ACCUEILLIR, V. ael. («4^eiiratr) (du latin ad 
aa<rTn(>niaiir, il «e ceajagaecONime et de co/» 

Il acre , ctir-illir), recévalr bicB OU mal quelqu'un qnl 
vient k nnui. — Emfio]fd aaaa épidiète. Il a le néaMi 
ai^iHcation que pan occdctf. — Il aa an Itf . du 
aceidenu lichen qui anrvi«aa«t s dkrta «eciwjlfi «Kr it 
Umpite : La mtère , la pauvrUd t^ûnt oeetuiBi, 

a*ACCUEILLIE, t. pros. povr te accueillir. 

nr vtRRB Hm^GCLtcK ACCUEILLIR: 

AccuciUtx , pri'c.idiî de y, y* pera. »Jng. prêt. déf. 
Accunttif, fiiiMà de tu, 2' per». »in<;. prêt. déf. 
Ai < iicillit , précédé de U ou elle , 3' pera, tlnç, prêt, 
dcf. 

Al t ueillt'i , précédé de qu'il oti qu'elle, 3* pcT*. alag. 

imparf. subj. 
Accuciililc\ , £' pors. plur, prf't, diif. 
A ciiictllircnt . 3' pcrs. jihir, prêt. déf. 
A< cueiUtsse , \ " pcrs, »in(». imparf. aubj. 
AccueilUsttnt , 3* pt-rs. plar. imparf. anbj. 
Accueitlistes ,V pera. aing. ianparf. aubj. 
Accucillisriei,V fm. plnr. impart, anbj. 
Accueillissions , i pera. plur. imparf. aubj. 
Accueillons , 4'*pera. plur. Impér. 
AcoêtUtoM, précédé de «oiifj I** pen. abr. wl$^ 

ACCUL, sabL an. («JMb) (ne. mI), Um 
éiroli et baoché d'aï Paît tte Mt aanlr. Oa le il* 
aerteat de reabacement d^aae Mte. — Accul, pi- 
«|ael»«a^a«éa enterre, poarraMairla caann, loraqn'il 
recule «arte avoir tiré. U M aitaMOta thi Mdea 
tcrricradeerenarda. 

ACCULK , K , ]i irt. paaa. d'acculér, et adj. — S*- 
dit en t, de iAdion , i° d'un cbevil, etc., r^nvexté 
en arrièri- , de manière qu'il acmble porter jur le der- 
ri^c; S' de deux canoni »«r lenri affûta, dont Ici 
tii/tix\t s joni o(ipos<<ci Tune a l'aiurc. — farangues 
(iriutdcs, en t, do marine, cellea qui forment un 
an;;Ii< ai.r>ii , pou différent du droit. Lorsque cet angle 
£*t nliiii* , en jp r.ipprochant ég[tlemeni an dralt, oa 
dit ■ l'arant^iics dcnn-accuWes. 

ACCULËItËNT, aubal mai. {a-kuUman), t. 
de marine, quantité dont lea extrémité* de« varangoM 
«ont élctréca «a-dcMoa de k, «ville. — Gaaitar* dea «a-: 
raagBM dVia navire. — Etat dVae vetiare, d'as* 
cbarrcite quibaiMck ^arri^n<, 

ACCULER, T. act. {,i-ku-l^) (formé du liiin 

augmentatif, rl dr <t//( , il in ic^, poutier r( trrrrf 
dans un coin j pousser en un tndroii d'où roii ne peut 
aller plus loin. — Faire pmrlicr une; voilure à l'arritre» 
— On na dit paa : acultr mais feuler un totdier. 
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ACCULER , V, ae«t. , t. de nuriM f ai m Ht d'an 
raiMcau , lortque , duu lei mouvemeati 4* i> 
ftt Inffi (MUT la mer aa-dcMoua éê MM arcMM. 

^è/XIOLBSi, T. pron. pour M iteeuhrf m ran- 
gittW tarer daiu un coiii« « S*<MMre le derrière 
MM* aael4]ue choM, pov M éStmi^, en parUni 
MMral ae« «nima«x. — Il ce dit en terme de manëgei 
I* 4*011 cheral qui , lArtqaM maaie «ur lea volie* , ne 
va pat aaiez en avant k cbacon de tet mouvemrnu , de 
nanière que tacroopo t'approche de trop pr&i du cm- 
tre d« la voile. — 2' D'un i lip>iil q<ii «<■ jrtie et *'a]>ao- 
donne «ar la croupi m déionlre , iuiit^u'on Tarrile. 

ACC"T"M( I. \ r I [ !i , lubst. ma*. { a-ku-mu-ia- 
teur) {t!^n iiU<\ artumuUilor) , (jui acruniale. 

ACCUMULATION, tabtt. i i i a-ku-mu-la- 
cion (en latin, accitmulalio) , atnai de plutieuri 
cbotct. — y1 ci'uniulatian du dnUt W||BCBllUoii 
ét droit «ur quelque cliose. 

ACCUMt'LE, £ , part. pau. de accumuler. 

ACCCMtLËR , V. act. (o-Au-MU-/^ ^dn latin ad 
an^entati(, et cumulure catMMTy ntn i l«i-»éme 
ét cuimUiu, comble ) , metin caimimNf ndlra ta 
«M. Yoy. kUMSK*. — On dit If. «cCMHibr «rim»9r 
crime, atooier criaie à crime. 

«'ACCUMULE&, V. pm.. prar m meeumÊder, 
éwÊmeam : tu «rr«bMw«'acciHNiitEtt<L 

iOCDRBITAIBE, nbal. Mat. {iflttir^tin) . 
«■■Aeaia w. Tôt. t£hu. 

AOCIISAILE, adj. («.jhcMUt) (MlMiik«ec(i- 
«aM^l, «ai amt tire acau^. 

iOraKUTAnUE, adj. { a-ht-M^-iift) , qui ac- 

ACCDSATEDR.rahst. mat.ytttaaliÉv. accosatucb. 
{ a-ku-ia-teur , trice ') (en lalta MCHMIorJt celui 
oo cdle qui accuse quelqu un. 

A(Xl SATKl K (fiulic), subsl. mas. , oHirirr judi- 
ciaire , rhargc de pour*ui»rc deviut le» Uibuusux k» 
(icrsonnes pr^venuet de crimea. D'aprit la conttilatioii 
de i 7'ib , il devait ^Iro nomin^ par ra»*etnbl^ ^lec- 
•waie. Aujourd'hui on l'appelle rKOCritrt.ii <.i .nkkal. 

ACCUSATEURS (jrATiofdrx) iubil. inav plur. ; 
■leiTibrrt de la rnur de rattalion , nninnii'ii au nnnilirr 
da deux par te même tribunal, pour tuivre aaarca de la 
kaute cour de jatiica iM MOMllm NT lNqa«ll« 
elle doit proaoocar. 

ACCUSATIF, «du», aat. ( trfar-so-ii/è ) ('■> 
latin accutctitm* , atMa-caMadh cuma, cai qui aert à 
accaaer ] , le suatrième cas ianka inâri où le* nonu 
M èicHneat. C««i la r^baa diract de* vei bet aciifi. 

ACCUSATION, adm. Um. {m-ku-ta-rion) (en U- 
Ibi acciuatio) , plainte que Ytm farta d« crime ou 
é» la Eaute d'uneperaonne. 

AGCU8A.1BIGK, Mbt. fim. da «MKMCew. ¥oy. 

ACCUSATOOUI, a^l* d« 4wi ffum , («-Jb-z<t- 
tomn) , il aa dit d^ta aela q«l hmMIt* faecMMllaii. 

ACCUSE, sub.«l. ma«. (a-ku-ze] . (.'lui dô- 
téri en jiulicepour quelque crime. ( )n ilail i nnJrotUtr 
dtinatn l'aecuMatew et l'anuii'. — F.i> matière d'af- 
fairei , acculé de r^eption ,' avis qa'oii a rrni . 

ACCUSE, E, part. pat*. A' accuser , et adj. un un- 
de meurtre f te crime dont il est accuté. Comme adj. 
il te place loujourt devant ie snbsl. 

ACCUSÉE, »nb«l. fcm. {a-ku-ztT^, celle qui ctt dé- 
tttée en jntlice pour quelque crime. 

ACCLSEMENT , talHt. nat. («-toacHiMn ), ae- 
liw» fggruêer. 

ACCIISE&» r. aet.(a-Aa-ictf) (da latin ac-cuiitfv, 
foi «la Mtec lipIfiGitiM, fanid da ad «/pour, «t 
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emua canie ; nutov en aune), f On dona* CMtn anà 
autre ël^oIo(;ie à re verbe : qael^(«-aaa I* EtaltFtalt 
de a</ a, et de cudo, je InMe: toute» deox aont 
bonnet ' } Découvrir l« crime «a la laate d« tpniqa'oa k 
oalal îi|nl « droii d*ao çaamriwj ddfifrar ea jattiee. ùa 
dit #cwiMr ét vol, «t nea pat de voleur f aewtei^m^ 
préêétê, «a tHeiWlt A r tnlnnaur . n non pu «Njc 
ft lîftlin<||| I ■ Chanel i quelqu'un de quelque iiaaia.' 
Aa Jaa, dédaMrcequele* re^le* veulent ^a'aadddart t 
aecnMr «OR petnt. — Eue, «a a'Aire pat atact daaa 
•et r<!ciib : vuui accusez juste; il même faux. Il no 
t'emploie que dann ce* plira<>r*. — En t. de eomiiirn o , 
donner avi» qu'on a revu '■ accuser la re'crpUon . — Eu 
I. de peinture, faire connaître ce qui ctt couvert . par 
let tor[:irr« de ce qui couvre : uccuser les m . /r > i, ru- 
des lit pc^HUj accuser le nu put li s j l s 

di apci tfi . 

j'At^C.lSEK. V. pron., pour le accujcr, déclarer 
les fuutri qu'on a commue*. Déclwtar ««• fécbdf ca 
c<.>ii[M«ion : je m'actute de—'» 

ACCUTS, aalwt. ptar. tu». [a4u)t fn 
finafai*. Voy. accpl. 

ACKMÈTES, «BbaUmaa. plnr.{<t-c^/N«<'] ^Uu ^ce 
« fd». , ai de nauMia», Peadofa >, mciaaocaieot , 
eanalai mainte de Syrie énn qtii le* eurclcca pieux 

duraient jour et nuit «ans interrupllun. 

ACENS. et non pa> .^(.KV.^K, 4ub»t. ma. (a-f^vicc) 
(dn latin ail . )»oiir , et <:<-/iii'< , cent ). Terre , biîU|QV 
Mrila;;e ijurknnqur tenu il cent et ^ roalc. 

ACF.NSi:, E, part p.i»*. de actnstt, 

ACEKSEMEKT, taJuk bu» («-faiM»«aii), r««- 
Udft d'oenuarw 

ACETSSEA , V. aci. {a-^m-td) (da iMlo mi, «t 
etnsus), donner à cens , à rente. 

ACÉPHALE, adj. de» dcn» Rcnr. i ,(-< , -y.j Vl .îu 
iprc ■ priv. et MfttJùi, léleV Qui ett tan* tcte, on lani 
chef ; montM^ttalli» 4U^fM$i eonnit, JiMM tie^ 
phale. 

ACÉPHALES , raW. MM. plur. : li^r<!tiqncs du 
«i\irme liède , qui BarecaMiai>*aient point de clief, 
et qu'on nom mail aaial fféiHanls , parce qu'iU n'è- 
talesi d^idè* pour aucun farti. — baaa rUat. nat. 
H. Cufier a donne! ce non kH ditrIiUa dct iBaNat- 
n'ant poiatde léta apf mate. 

AGEPHALOCTSTBttabit. Bti. {a cé-fa-lo-dfte) 
(du grec a priv. xspec^, tête, et vttsic). Ver ia- 

lettinal qui n'a point de t^te , ou qui parait n'en poiot 
avoir. 

ACERAIN, adj. (rt-txs^retfi), qui lient de l'acier. On 
donne cette épithcte au fer. 

ACERBE, adj, de» deas|;entrei. {a-cerbe) (en latin 
acerbut, formé deacer, »ûr, ipre). Sur, âpre. — Il ut 
dit , ea médecine , d'itn gedt qai liaot k Miliea entre 
l'aigre , l'acide et l'aaKr. Sa ca ttnt. Il t*«Mplo1a 
auatéctratnM avbal. 

ACERBlTé, aabit. Cfm. (a-eer-av-tf) (en latin 
a'frfiit.ii) , qualité de ce qui c»t acerbe. 

.\<;KR fc' , adj. dct (Icoi genre», {a-cère) 'Jla grec 
■j l<i iv. et jttjtaf , ONoc), fia cet laotconMa, «ut aa- 

tennru. 

ACFRK, F, pnrt. pnss d'i(, <■(, /•. rt .nilj Rrnriu 

tranchant par le moyen de l'acier : li-ir //<■ A' ..' i . e''-. 
— Quelques écrivain! ont dit : p 'i./n, ,i< » < , ! 
tivit* acéés de la calomnie, rte. — En ruwicc. ou 
affale sofcur mtérée , «ne tavrur »»lrinsctitr. 

ACÉftfiR, V. tet (fl-«M) (d uo vien& mot latia 
MwrtHMf , fBiM4 d'mtcf, pointe, trandnni» dl'aïiraB 
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a faii le mot français acier), mcllrc Je l'acier avec du 
fer. Mut (le rrrulrc rcliii-ci propre à couper. 
ACLtli*^, subsi. mis. plur. et «dj. (o-c^) (do 

Srec « priv. et *iptt{, corne ) , t. d'hiit.nt., runilU 
'ioMcleisplèret, dont un de« principaux nnclère» ett 
dfl n'avoir point d'antennrt. C'c«t à celte bmille 
ytayyy y tia o a f tiw araignée», Uê icafpl«M,Mc 

âCâlZaSI, adj. tinf,. téiù. 4a àe^^titx. Tojcz 
ce mot. 

ACÉREUX, adj. ma». ACERKLSE adj. fém. (a-c«(. 
reu , reut»), « dit d'MO IMIk UaWfe, Éumm» celle 
da pin. 

ACERIDE, «ubil. m.n. [ii-cv'-riJc ') (du grec a 
|(tv. et xij^a;, cire), t. depharoi. : cmpUlrc mm cire. 

ACÉRINE, rabat. Um. (a-cé-rine)failaÊniittct- 
pbca de la perche. 

ACEREE, aolxt. Um, (fl-eirte) fda latin aetrra , 
oioanaoirK caiMlelte anlffm foiir kafttfami j autel 
frèf dNialR Amtbr*. 

ACERSECOME , ancien adj. dea deux gcnrw , an-. 



lure , du mot lalin coma 



Joiird'lml inuf.itd , et qui aignifiait : â longue cheve- 
lure , du mot lalin coma, Omaloray * 
du f^rc >">ut'u , jn pare. 

ACERTAINtll, ou ACERTENER, v. act. (/i- 
certe-nif) (du mot latin cfrtu» , certain), afGrmer, 
ccrlilicr. Ce verbe est toui-k-fait inusité. 

ACÉRURE, aobit. Um. {tt-eé-nm) (da latin 
«cKf, pointe), noneu d*ncler «mut» I «eéktr lea 




>, nBdt. fdm. ( a-9e9-tance) ( forme 
{f t. de médcc., diapuIllMià Tacidii^. 
SNT, E, adj. ^a-ce»4aii, tante) (en latin 
meeéeent, taeeseere, aai^r), t. d* Wtéim. qui 
tend i PacidiM; qui lient de l'acide. 

ACESE, aubat. «ui. {/ttiÊ»), 
ae aert pour aoodcr. 

ACESM£,pMpM>.<tt4.1n ACESHBft. !• 

belli (inna.). 



on 



pl 
fte. 



ACXSMII^V.nM. 

(inu-t.). 
ACESHERESSE, 
ACESMES, «u1m(. 
(inui.). 

AGESTIDE, 
■nciena , clmBlnée dea 

ACFTABULATRE , .ubst. Um. {m t é Im Im U n) , 
t. de liot. Genre de polypier. 

A(J l'AIlLLK, Mib-t. mas. [a-ci^-ta-bute) (en latin 
acelabuluin , lorinc à iictiiufi , vinaigre), petit Ta»o 
de lahic , i lirr. \vi ancien» , semblable à aoa aaliirca et 
boilicr». — Gobelet pour faire de» tour» de patse- 
patie. — Heaare romaine contenant le huitiùme de 
notre, pinte. — Sinu» d'une coquille. — En I. d'anal., 
cavité de» o» qui rcfoil un UM bot. OOtyl^ 

dona de cerlainca planlea. 

ACÉTATE, adbM. naa. {a-cé-utu) ( formé dV 
crliMii), t. de cbim. , nom gteëriqoe dea ««1» formé» 

(ar la combinaiton do l'acide acétique avec dirfércntr» 
SACS. 

ACKTE, lubit. ma», (a-cèle) (en latin aeelum, 
vinaigre ) , t. do cUm. Yoj. jUàm fH*» ■«■■lait 
acclc aotrcfoif. 

AGÉTÉ, l««d||. («-e^^O^wIdotailinlet. 

ACËTET'SE, Um. de Fî^dj. acéUux. 
ACÉTEUX, ..Jj ni.a». ACÉ-TELSE , adj. Um. 
{ac-é-leii , i, \ir] , qui lient du ;;oùt du vinaigre. 

AC£TUt£TA£, «Omu mu, {4tté-li-mitn)t 



ACH 

(forme du lalin acelum, vinaigre, et de metruM, I 
aurr). Iu>ti umcni pour TcMai de» Tinai|rea. 

ACETITE, anbai. 

acétate. Voy. ce mot. 

ACETI M, «ubst. ma(.(*4MbMI>%lw(IÉtatta4- 

gnilie romme lui, vinaigre. 

ACHAISO>NER , v. act. (a-cA<J-soHI^J. Gb Élbi 
nett plu» français; il (ii^nifiait exiger. 

ACHALANDAGE, et non point ACtfALAltoi^, 

î'ttlonXJt/i^r"^'''^ ^'^ 

ACHALANOé, E, part. na»». et adj, de achalan- 
dé r, oui ■ bcnncoup de cbaland» : boutiaue biem 
ou mal aehaiandée. 

ACHaLANDER, r. act. {a-Jia-lait-dtl) ( rac. 
cA<i/«tKfl. Faire avoir de» chalands ,■ donner de» pra- 
tique». Il ('emploie à l'acUf, au pa>*if et au prouomi- 
nal: Le bon marchti l'a uchataiidtS ; il est fort 
achalandé; il commence à s' aehalander.Oa\e àkt 
du marchand et (!<• si bouinniu. 

*ACHALAM)1:R , V. piiiu pnur se achalander. 

ACHAI.F.R, V. ait. [ll-^ha~le), vicui t. de pro- 
vlote encore usité dans l'oucii, et qut«iguiik ennujer; 
y out m'achalez , voua m'ennuya. 

ACII.VNAMASI , tnbat. mat. {a-cha-na-nui-zi\f 
prière du »oir clici le» Turc». 

ACHAR, «ubtt. mai. (a-cliar), nom que le» Indicna 
donnent it rEtre-Suprèmc. Il «ignlCc, telon quelque»* 
uni, immobile, immuaile. — Ils appellent paiement 
achars le» fruit» confit» ao vinaigre : aehân de htm- 
bou , de bilimbi, de €oènklmm , éû ma»mi»t dt m* 
paj^e, etc. 

ACHARNÉ, E^MH. Mm. de achamtr. 

ACHARNEMEINT, «ib»l. ma», (a-charne-man) , 
formé d'acharner : action d'un animal qui a'atlaclM 
opiniâtrement h »a proie. — Fareor opiaiiire avec !»• 
quelle les animaux , et niùiielflikNHÉHfM IwHMb 

— Eij;. animositù opiniâtre. 

ACllARNER, V. act. (a-cAarwi^ (da lalin ad a, et 
caro , camit , chair), cicitcr, animer , irriter. Il e*t 
plu* uaité an paaaif et an pronominal. Donner aux bè^ 
tea le goût et rappélit de la chair : 4 
acharner l'oitemu. 

«'ACHARNER, r 
tadMrorailUnMntrii 
urher nvM ardenr à 

— Fiff. a'anaclMr «vw oulia : if tfmAurkà «■ fêd. 
ACHAT, «ttb««b MM. (ir«Aa)(fbriiiddnlaUn«<lb, 

ei capture, tiditr d'avoir), acquiihJon faite k prix 
d'argent. — Ghaoo ccAfl«ii.—£4'»<re <r<irA«i» , jour- 
nal oà Ton dcrit lea narchandiseï que Ton achète. 

ACHE.suhisl. fém. [fiche). Nom [irnprr du céleri 
non callivé, qui , multiplié et perfectionné par la cul- 
ture, a pri» clirz nous le nom italien de la plante : 
ache d'eau : voy. lierlc. — Achcde montagne : toy. 
Liuéche. 

ACHEE, aubat. fém. («-oik^) (d>«ie*«,frf« dk 
t. de pèche, aignilie appât), aooi domd pnr hapè- 
cheon ans ««mdn ïam ^iloemploimi pair tmmntÊ 

le» poiitooi. On lea nôMne aam IneAca. 

ACIIEMENTS, »ab»i. mas. plur. (acAe-mon). t. de 
bla». lambrequins ou chaperons d'étofTe découpé» qid 
environnent le ca>.i[u<; ou 1 ecii. 

ACIIEMIM". , E, pjrt. pas», et adj. t. de manège : 
dé;;onrdi, prrii([ue dressé, en parlant d'an cheval. 

ACaSMUiEMUT, »ib«. au. (fle h t miMm au} 



Digitized by Gopgle 



ACtt 

hèlki VùàêmUèA/mufém poivairtver Aehtaài- 
îSmtà i hfiruuu. iThn dit «i*h fls. 

ACHEMuafti Vf f». {luke-mt-méi Çnt. Jiumn), 
mtltxt 'àat aHalraoi (nia, pirtpmr Teséctrtlra d*ua 
demin , rir. : acheminer la paix , y dUpoter. Il m 
M dit qu'au fîj;. — En t. de nunéQe, accontumer an che- 
val à m»rchcr droit deranllnl. 

t'ACllEMlîSER , V. proo. p«or ne acheminer. 
Se mrtirc en chemin : Je m \ii hi-rminii rei t ou dit c'ilé 
de Piini. — Fij;. S'a> auccr, uiidrc i 'un terme: crlU- 
ap'iiirc l 'achemine. 

ACHÉRON, lubit. mas. [a-chc-ron , le ch 5> la 
HjH^àite) (ottlt grec rorriK*. de c/-;;, doiilnir.cl f,>:i , 
Ëtmré), nom d'oac rivitro d'Epirr , dont lV«u c»! itn- 
^r^n^ de tltri«1,ct qui ethale dn «iprurs Tort nu' 
aainn. Il m prend poAUjnaaaent pow rEofer. éunt t; 
éu ipMire Oea?ctufcmni, anek 9lfs, w Cocj 

IQUES (LIttm) , adj. mat. plor. To- 
I Maln-e de quinze, qu*Ml mpfMlil avoir éié 
mkn , et qu'on garaait chci 1« Ziriuque* 
m*tt É«UAt de fM l« AMMioiCMMVtalcatici li- 
Trc» tfbiltlM. 

ACHETK. E, pin. pas», de <;r7i' (tr. 

ACHETER, T. »ci. (,(rA«-ii/ci non pji r tije-t/) (do 
latin «uf à, e» capiarr , làrlicr d'avoir] , u iincnr ii (>ri\ 
d'àrgCfH : acheUr un i hefiil à qucti/u'un , ou de 
ijuelqu' un. — Au fi;;. oliU-iiir, n- |ini( iirrr avcr pri- 
ae, «C. : acheter de ton lang , acheter par un crime, 
•le. On double la lettre (quand, aprè* cette lettre, on 
CBtcsd as «WM, c'cal-4-dinlm«ae la lotire l cil «oi- 
vi« de r, et, «Mj alM deiffM :fmokeUe, ctMpat 




nul- 
un 
to 



AGHiniES, «dNt. nu. (lur. (a-dUtB), t. thitu 

Élt. , frrnre (Tinneclrt ortlMplèrci. 

ACII£TEK£^:>E, aubit. Cém. d« «dWlrtil^, oe m 
dit pai. 

ACHETEUR , lub^t. ma». {a<:he-Uur) , celui qn) 
acbetic. An fcm. lirAr/ïijir ; nui» co fi miiiin ef t Iri- 
■*ial , il eîprirae le d<''faul d une femme qui aihctte lou- 
Jour* et MOI néentM. 

ALiiETELSE, aubat. iita. {ache-Uuze) . ror. 
ACMBTcrt. 

ACHEVÉ, £, part. mu. d'acheter, et adj. fini, ac- 
SimpU , parfait, «scellent. Il te prend aui<i en m»u- 
t : e'ut un /ou «di»é,mmitach€vé, —T. de 
, diBMé. 

lUpttflT, «Hi. iiiiL iaFdUve-mm) , fin , 
h èalitf*. BtM !■ podiie dfamtlqae, m ap- 
iUnii Iacoiidriitoifda«ltré(dMnaatpwl«n ' 
l'iairiae «t àémmét. — As. i|. fwbcttM émm 

ACUVER, ^. ééi. {àehe-v/\ (dn laiîn odf ^, «t 

K^Nli^, t^te, cher,|rofnmc <i Ton disait : niittie ou <o/|. 
tluire d thef . à /in) , finir, terminer une cIiom- loiii- 
Ipi'iirér. 11 s rmplnir au<ai neulraletnrut , et r**;;!! I.i 
prr(>o», de ai /in .j/j de (//"née. — On dit fi;;, d'un mil- 
Sfiir arrive a qurlrpi'iin qui rn a dij i • ' nvi il juin » : 
e'eif pour l'arhevrr de yeindre. S il CIjiI qiir»ti')M 
f OS dernier roup tir jiinceau dnunr a «on portrait, il 
fiadrait dire : C est fXHir ai het'cr de le peindre — 
Fij. faire mourir. — r i;;, ruiner «ai - ri ■miri < <•. — !• i,'^. 
«•ivrer complètement. (> verbe prend un aireni i;ra»c 
mr le pèaullième e à toolea lea peraonnci où les lettrei 
l,t,n , aoal doubtécf dau 1m vcrbet terminé en eler 
ateur. 

«'ACHEVER , V. pron. poar m a«A««r,M flttir,** 
terminer , a'accoMplir. — Jl t'atmdm'ét fovdin: il 
« fiai dt M ioiair, de M fctdn. 




ACH éS 
iCBXTOtA, mIml aw. («dU>Mar),mrtil Mcmt 

ACHIA, ACiUAR on ACIIAR, jul>tt. mai. [m4U-m, 

a-ki-are , a-kare) , espèce de torniclioiû qoe produit 
le bamliou, et que Ton met inruter dan* le vinaigre. 
ACHIU.K (Tendon d'), lubal. ma». Ui-i hd.],t. 

d'anal tendon qui alioulbl i la [il n.ir. jn, !. 

A(.IIILI.E, aobal. mat. pour ii;;niticr iii^uinnil 
sant r<-'fd:-j<ii- , ne se cniiiprriiJralt pliii. 

ACIlILLKE, KuLsl. ftm. (u.tA</-/c!'1, \e* deu» / 
i« prouoni •■ni. l'Iantc radi<'c, e»p<rce de Jjioi>LC. — 
Dans l'iiuiiqulté, le* AchilUe*^ ctaicst de* jeora de 
fûtes en l'honnenr d*AeiiiUo, fii ee céUmfau k Bi*> 

*ie» , ou Pra«ie<. 

A(.IULLÉ1UE, «uUi. Km. {a-chit-U-ide) , f^m» 
de S lace ce rboBseur d'AcliUle, fea cet aaltar 
point achevd. 

ACIIIRE. ralMt. MM. (a-dkwv) (d«|Ne«^V., 
et x">i main), poiaaon aaai naj^eelrce peci orale*, de le 
famille dea poiatoiu osacni nnmmi « lirterosomei. 

ACIUT, «nlui. ma*. \ij;uc de Made- 

|>aKar. 

ACflLIS , iab»t. ma*, {a-klicc) nom anciennement 
donni' 1 1 !.in. 

ACIIME, iubti. maa. {ak-mé), livre de la reli)}ien 
et dri lola chez les Druae*. 

ACUMÉE, Mb«. Mm. («A-m^, t. de kflk pltale^ mi 
Mraii, feiaaMhIaM \ wm eapergee. 

ACHNATHÉRO!*!, lobil. m**.{affna-ti-niiA%,è» 
bot. |;enre de [^aminéci , de Tripteo de* a{rroillaM. 

ACIINÉRIE, Mi!.>t. f. in. (-i^ , i. de ht., 
genre de jjratnime* d<' l e-piic dr r. i iji luie. 

ACHMDllS, su!. M I. /i;./r} , t. Jr hnl. , 

plaute de l>«pci.c di i tlunupcidccj , rc»«iuLlaul au& 
amaranihrt. 

ACIi>ODONTON, (ub*t. mu. («A-no-<ftMi-fon], t. 
do bot. cenre de fNBliidM ê» F e ip èee dtt fltett Cl 

de* pliahiridra. 

ACIKM (», auLit. mai. {a-cho-<on),yj.viMXt, 

ACill>l>K.ll , V. aci. (a-cAoo-s^j vieux mol qui tl- 
gniGail apaIxT , iranquilliier. 

.l'ACHOLSER, V. pron. pearM«cAotiiBr(iaiie.). 

ACHOISUN , *ab«i. fém. («■c*— ton) , vieu met 
qui aiROifiait: caeie, raiaon. 

ACHOPPEMENT, aobct. mai. [a-chore-mm), 

ida grec aeirib «or. S de «éirr*», lieurler, d où l'on a 
ail le Biet freofeia choppàr , faire en ftex pas) , il no 
•e dit ^tm et deu cane flviMi |ij«m d'tfeAqp- 
/wMenf , deMil, ei mcl e| caue deamilirar, dedd- 
Mpdre. Oa eedllpae MMfper m s'urhopper. 

ACHORES, mIn(. aue. plur. {a-kore) rdn ercc 
d)e*p, dcère de la Ute), I. ée ■ri dag. eiftoi de le^ 
tmmide qui «e porte ii la tMe d«e aniWolt. 

ACIIOU. tu lut. ma«. (a-chou). Bob d'Ipde. « 
ACnOI KtiP; le mcmeqee acAoïi. - C%l|. MiW'l 
ACil* >\ \N . lubtuaiM. («-c*o-twii),t. delwt.iee- 

c Jr < amniiiille. 



pce 



A(:lllUlM\'H(jrF, adj. de« dlux çenrej (ri-^ro- 
tiKi } 4I11 i;rrc a /i/a . <■{ y-^Ci-j x, f t)u\i ur] . I. d'npt. 



in<i-tihi j 4111 i;rrc a pt 

liirieKei it< hrifnntii/iu t . Iun>ilc » dr nnu» i llr- un (■li- 
tron , ( (>rrl;:riiit U dirrcicntc réCrani^ibiliié dea rayon» , 
qui tir roiii piiini >oir Icj oOBinm de llrii, et fMdcaC 

It i iina ;('i plut nrlict. 

ACllllONlQUE, adj. dc»deux (îcnre*. («-Am-»,/., ) 
(du prec tt prif. et yiiittif, temp»), t. d'aalron. oppoid 
an aoleil dan« aon leicr 00 dana ton coocber. 

ACURU.MCiiE^, lubit. maa. piar. qui ae prend 
adjectivcmciil. (ii-krt>-nde). Le* tcmpa arhronicheê 
•eut eeu de U lionieii d«* qeeiie idaiiMc* •vp^ficfliet 
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iuut h aMlaD, k mlooit . L'Ajnatolagle 4e ca ai»t m 
h Bèm<|iM««||«(r«eArant^. 

le* poidf. 

ACUTUEOGRAPHIE, iuLsi f.= 
dcicription dci poidi, V») . At.(iiiiLuonArHK pour 
j'<:iyinfiliM;ic. 

AC.K^M.AIRE , adj. lie k Jeu \ ;;<• lires . [a-i i-ka.-lci c' 
(du {»m* iiaiiUf^. ■inilil.ihlr a (1<> ai;;uiil< •■. 

ACIDK, iubst. 17134. 1,1-Liiii-) ( du ;;ri-c -Jtis i g^t- 
c'.';'-^,- , poiiHi J. Suljii.nMC < arni uthi-o par une Mvcur 
ai)^ et piquante : ilans U » |iniici|>ei de ta nouvelle chi- 
mie, «lie eit compn'<<!i' d'une ba»e acidiiiabic et d'un 
principe «cidifian? : atulc itU/urifiue,nitreux , vi-gétal, 
minéral , rlr. 

ACII>£ , adj . de« deiu genre* («r-eufe) ( «n lalf a 
dtu), qui a onc MTeoT Onst tttr l'aigre 
aciae , eoût acide. 

ACIDIE, itibtt. mai. («■c{^),«a t. Jlilat. net. 
ver molluMue ar^phale. 

ACIDIFIIRE , «dj. dei donc «ttret U-ci-di-fire. ) 
(ronnd àm imt nwu lalie» «Mw, «dtfe , m ferv , je 
perte), t. deailnér. ^ul enonnpMé d'un adde uni à 
imeUm Jken alcali. 

ACIDIFIABLË. adj. dc« deos (;enrci (a-ci-fli- 
^MeMummtêhUni aciJuf, tcide, ci /in.jc *im< faiil, 
«ttt»ae chim. qol peut être comrrU cn acuh -. bmc 

ACIDIFIANT, E, »clj. ra-.-,-J,->,„ )(,{., moi, 
latin» ac((/ui cl Jio) , eu l. d'- rlinn., (lui K.iiwuil 111 
addi- les basp» »ridill3lil<"k : principe aculilKint 

ACTIMl [I :.\T10N , ,ubM. fcm. {a-ci-di^-Li-. iou) 
(formo du latin ui ului. aciilo, el Ji<>.\c devico»), I. de 
chim. action do îc convertir en acide. 

ACÎDîFfK , r, , part. pa*. de ueidifier. 

At:iniFIF.ll . V. ad. ( 4t.ei-di-/i<f}[ des mots laiini 
rtrii//4-« , a» iJo , cl Jiçri, devenir ) , U d« diim. leodra 

;if iilc. 

ACIDITL, aubit. tim. («-cMi-l^} ( «k hUn ncf- 

ditaj] qiialiiù du ce qui cftaCMie. 

ACIDULE, adj.jlea écm%. ecnrca. (a-ci-dule) (en 
latin acidulus ) , t. do ehim. qui c*l Itçia'eaieat acide. 

Uw liinonai!e est rtcidule. 

ACIDI LE, E , piirl. pata, de aciduUr. 

ACIfiULER. V. »ci. {a-ci-du-U){ rac. lat. acidus, 
aridp ) rrndrc lé|;èrcnieo( acide. Il eM MiHour uiiti» «-n 
I . 1 < au participe <iciV/«/ci'.' des Uvitllmu m iJules. 

Ai.it.R , Mibu. ma». (o-Ci'c^ {du laliu bafli ire <icr«- 
riu'ii dcrivd A .uiei, lequel l'était lui-même du f.ret 
c/i,- (loiiiic), Fer combimS avec une portion de car- 
Ini 1 — Outil de mineur. 

rliini. ( oinn iion dn fer en œiflp, 

' t-r iKflÊtffR , V. act. {a-cié-,é) (ra» acier) t. de 

f biiii rom (Ttir le fer en acier. 

ALli.ll IF , subit. téiB. { rt-ciV-rt*), atiiier oiî l'on 
fabriqor 1',; :, i . 

ACINACl-Ji, »ubst. mas. (a-cwia-ct-wr) (mot laiio 
formé du grec ùxU poititeV t. d'antiquité, épéc en u«ago 
chcc le» Penea et cbo* lea Parihea. CélaH na «afan 
leeg elieceiitlié. 

ACINACIFORME, adj. de* dcn\ r;f nre* . ' ,i-ci-na- 
à^/brme) (du latin acinaet-$ , -Àv; , Jumut, 
liMVic), ce dit , en bol. dej ffinllcs alloni^i'ca pt char- 
•» ■'<"»* l'iui diti bord» c*i obiaa, taudia que l'autre 



ACO 

ACnUX, rabat, ma*, (a-cî-ttaxe) {de me ditU 

pointe ), épde que iea SeyUica plaatBieM «w «M «iUa 

pour rrpnfaenicr Hara. ' 

ACI^E, «ubat. ma$. {a-cine) ( en latin «ci/iu*, 
du çrcc AxoiBi, gttia de ralain], nom donné en bot. 
feelea« idla» 



â tootrt 
Ica , etc. 

ACI>ËSIE, «ub»t 



nbbi. 



F — ( a-ci-né-tt ) ( de gpce 

pnv. et de r'yîa,, mouvoir), t. de «Mae., neo* 
du pouU , ou le putit intervalle qo'ily « «iifia beS»^ 
traciion et la dilatation de rarière. 
ACIMFÛRME, adj. daa da«z gemw (4NaMÛ- 

forme) (do grec «xr.at, ÇT^ d« nialll, et j6nM« 
fnrnir) , nom qu'on donne en amMaalc i nut iitt 
mrmbranea de l'ceil , appelée autalliiieb, CtaviaqinU 

qne ressemblance avec une grappe. 

ACIPE, ïubat. mu. f«iMoa au imm, 

de* cartilagineux. • ' 

AdPENSEflE, aubat. ma*, {a-cirpan-sire ) (tu 
latin acj^e/t4er,ettur^eon), genre de poisson* abdomi- 
naux i caiurgeon. 

ACISANTIIERE , aubai. ma*, {a-ri-tuiflèra), 
t. de Lut. , plante de fespèce dea aalicairc^. 

ACLADODE. aiibat. ma*. (a4M>de), t. Je 
bot arbriaaeau de Fciptce dea aepenaedei et en] a^tt 

au Pérou. 

ACLASTE, adj, doadeex (;anrc«. {a-ktaiu) (de 
i;rcc«i jiriv.etjtliifi,euxlz,-TZfi, je briac), t. d'opu^ 
imm deuéausaeliMaiice* qui ^ avec le* pronriétdare» 
quttcs pour rompre tu rayeoa de famMie, ka takiiint 
passer sans réfracllAII. 

ACLEIDIENS, *ub»t. nu«. plur. {u'Ue-i-dit 1 1 ' , 
(du grec a /»riV. et , clef, ihivitulc ) , iiiawniifurc» 
qui u'ont pnini d<- rlmculc. 

ACMFLLE, >.uli.t. fOm. [ak-mcle), plante amàre 
dont la nuddiiic .vc *rrt. 

ACMDK . aubtt. fcm. (ak-nide) , plante qui creH 
dan» l'eau. 

ACOCATS, subit, ma*, plur. {a-ko-kd), t.ê^, 
mauuf. ,^ liteaux qui serrent k mentoir un baltul. 
ACOEMÈTE , suhat. et adj. ana. («4oMte )» b 

même que acdmcieg. Ter. ce Bel. 

ACOllO, aubst. ona. (m-ki^), I. dliM. aat, ttèK. 
petit coq de Madagaicar. 

ACOINT, subsi. ma*. (a-twAt), vtolH netim- 

silé qui signifiait ami/'amilier. 

ACOLALENouACOLALON, aubsl. mas. {a-ko- 
la-lein , Ion) , insecte semblable à une winaisc , et 
qu'on ne irenvc guère que dan* le* île* de rAfrique. 

ACOLI , *ubst. mas. {a-ko-tC) , t. d'hist. iiat. , aom 

doniK' a Ulir noubllM.'. 

ACOI.IN, in-Li. {^u'ko-iui) , t. d'IiUt. n*t , 

râle du lac du Mt \i<jiic. On l'appelle auasi caille d'eau. 

ACOLYl'AT, subit, ma*. ( a-Ao-i(-(i>)^ (formé da 
mot ucolyu) , le plus élevé de* quatre ortlixj miacnn^ 

ACOLYTE , subit, mas. ( a-ko-Ute ) ( ao^nin 
/>j>»wflo(. libre, sans cngagcmoiit), clerc preM k nia 
des quatre ordrea nUnenia, etdeat Pefflce aat de peilcr 
le* cicrgra , do pr^anr ta fca» l'aMeaielr» In vin e| 
l'cau.etdeacrvirkPainlel k prtee, le dlave el h 
sous-diacre : Fuin letjimeliotu «TmfyU à um 
grmÊd'muM. 

AGOUAT » «nbat »m. {m-ko-ma ), arke dea Aa> 
tillwduiemedca reaaefe*, etdent ielieiaeMpn|n 
à faire dft naWrea . 

At OS , M>hst. ma». (a-Aim)j petit faeleenpiM d* 
pécheur. Voy. Accoa. 
AGONIT» hIm. mu, (m-ko-nUe) (en ^ 
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îitsïfSs/, d'èuini, fitm a aiguiser. ) — Plante vcu<i- 

ACOPE, adj. des deux (^eorfi [ii-kof>L') (du (;rcc 
a priv. , et «ie xjjtî; , fali[;uc); un rrincjc jiropre il 
dUDcr la Uuitude, «e aoinmc : remède acope. 

AGOnS* <ubsl. fi!in. ^a-Ao-^tcc) ( do grec 7, 
Mènent., et da Mim, owior), ^rrapraciMM ^«i, 
«uTant fd'ne , 4lalt MMpwente comn* k vcnc!, avec 
dntackcf d'or! 

ACOPUM, «ahM. BU*. (a-Ao-/NMne) (en latin 
atoptit) . hrrbc paantc. Ce mot e«i inutiié. 

ACOQLI>AM', E, ailj. {a-ko-ki-nan . nanU) 
(f»rm< S'acoffuiner] . -|ui ii< Of/<iinc. Il c«t familleiPi 

ACOQUINE, E , pari. pa»». de acoquiner. 

ACOQUINEA, V. act. (a-Ao-Ai-ni^) (rac. ctnjuin, 
famé Ài latin cooumm, c«ialo« ), aiUrcr, attadiar ptr 
rinUtada. ^ ÎHoaiwar h la pai««e — La koma 
ffeira tecquine. 

pron. , pour te aeoquintr, 
tfkllaclwr» «'adonDcr trop à ce qui plaJt. 

AO(nU>KME^T, ralitl. mat. {»4[ord»-man) , 
t. (t'anc, coMUaiey iimtlié anjoord'hal, L'acttaad'ao- 

cotdcr. 

ACOKE, «ab«t. ma*, [u-k'^rc) (en latin acorus , 
forint du grf* m, aufjmeni. . ci /«/»;, prunelle) , plante 
aquatique, l'oiiiic pour !<» yeu\. 

ACORE& , V. «et. ( u-Lo ré) , vieux mot iaoilKi qui 
«i^nifiait appuyer. 

ACÛSMIEt Mlwt- fàn- (<i-A<wa-Mi) (d« |iw ai 
. a( MfjBVf , parure), DégUfance oant k paran. 

Ce mot ai pfu c'tr employé. 

ACOSTE, nib<t. m»». ( «-Aocfle}, t. deboi., ar- 
brixran qui pousse à la Coi l>iiuiiîiif. 

ACOTAl, subit, mav {ii-k<i-n-'\ I. de papetier, 
iaitmment qu'on appelle aii-si ficii-iie-chuTe . 

ACOTTOIR , tubit. ma», i^a-ko-tmir) , t. de papr- 
ti«r. E<;ouitoir. 

ACOTYLEDONE, adj. des den(earci(a-Ao-ii- 
y-dâie) (du crée a priv. , et /«tMdj aava)^ I* 4* 
bat. , plantes mu ikma ataif aléa. 

ACOUCUIT, adkt. mat. («-«(iiMAi), faadniMda 
de U Goianne. 

AGOUSHATE, rakt. atai. ( a W urta ) (fa fiac 
<h«âif, J'coiend*), qui eolcBd. 

ACOUSIf ATIQUE, adj. des deux genre* (<i-;b<u- 
aai-uAe) , qui entend lanf voir ; qui ett entendu un* 
4<re ro. On appelait arotumat/^uei ceux de* dikcipie* 
de Pylliapore qui . durant ciuq .•lnncc^ , ccouUicnt le» 
Uç«o4 dcTïicrc un voile, eu olworvatil li' plu» ri;;oureux 
iilcoce. 

ACOUSnCO-MALLEEN , «abu. mai. {a-hmt- 
(i-cc ' enne), !• dfaMtÉ» IMMckailaiDadaiMi^ 
kae dan» 1 oreille. 

ACOUSTIQUE , wbtt. Km. {a-Aous-tikc) f formé 
4i peo Amimt ja prftle l'arctUe), tb^otie de roaïe et 
«MMoa. Sckma ^1 mtledaUrrafiléièdarMlkei 



{m-haiftrair) , 
m 1m traaa daa I 



t. da 



ACOUSTIQUE , alj. daa dent gamee, qolcaa 
faale,«rt aoRmente le ton. 
' ACOÙn. Voy. AGOint 

AfXWmXIA, «ukat. 
<Mir d*ar. L^aantar «1 
*ar. 

ACQ, «nbst. ma*. {ak),t. employé fU les 

picard* pour daigner an haim. 
ACQUËE , «ttbfl. tém. {a-k^, le miiM qve acq 
ACQ L EU, V. a«l. {a-k^, Ldaficlia: 

k* baiou. 



DIT TXUB lUifiUlIEK ACQUÉROl ; 

Acquéraient, 3* peri. plnr. imparf. indic. 

At i/iui ait, prerfd' lîi j 1 " per». «iuy. imparF iiuVic. 
^It queriiis, prétéilt le (u, S* per*. aing.inparr. indic. 

.■f(t/iic'ruit,5 {'<r- -iing. laifari; indio* 

AufUËitint . pan. p£<.i. 

ACQULRAUX , tubii. ma*, plur. {a-M-r6), ma- 
cbiue de guerre dont on »e «errait aacianaeiBcat fvu 
lancer de* pierre*. 

ACQUEREUR, «dut. nat. («hUl^vw), fatiid 
iîacqtulrir. Celui qui aequicrU 

iyCQUJBBEUSE. aubat ite. da^ifkd^ (*4^ 
ffUM) j oalla qui acqoiart, GaCki, 1^ |atn mMk, 

M mat uiievun ACQUàm i 

Acquérez, V |ier«. plur. imp<'r. 
Acquérr* , précédé de wn», t* par*, plur. prdi. indic. 
y/cyuei-ies, précédé Je vaMr,f*pan.Mr.toparf.indio> 
Acquériez, précédé de que vous , T pm. pkr. pc4e. 

snbj, 

jiefiiéimu, prMdé de now, r*f<n. plor. iHfMfL 
iMk.- 

Acquériim, jjtétUé de fmmam, i'*fm$. fhr.|f4i. 

•nbj. 

ACQUERIR , V. act. ( a-ké-rir) ( du laUa aequi- 

rtrt, rormédeaJàfet^utrrereclierchcr) , faire quel- 
que acquitilion; ac procurer à »o« innur on ,1 liti autre 
quelque avanlaj'.c , rir. Act^ue'rtr i,r:i- u-r r c , ticquérir 
dt- lu iCii Jj. ( , ij'i 1 /ji.'.-jnrijv ! . /t." i:i'i.-in . i-lc. Il ne 
i emploie ^ueie qu eu parlant de clioaca a va n tageniea { 
dan* lté auiret c»» , on dit gagner . {•a-j,ncr une mala- 
dte , la Jiévre , unejluxioa , etc. Ce vcrba aa dit 1 
dea cbo(c« : «ar fmtmea n'en 
maturité. 

«'ACQUERIR, V. pr«n. 
procmr fuakpa Uaa m «ae^ue 
qnaUa. — tSTaefiiM' FtHim de quelqu'un, — Sm- 
fticHr çMslgw*iM « «a PoÊbKher. 

M Tms tiifccLtEa ACQUÉRIR : 

Acquérant, per». plur. impér. 
Acquéront.vricéàt de nout, \ ' * p<N. |lv.|ldk ildk. 
Acquerra, y fm. aiog. fut, iha. 
Aôfuerrai, i'*^en. $in^. fat. aba. 





Acquerrait, 3* per*. «ittg. préa. «ai 
Acquerrai , S* per*. «ing. fat. afca. 
Acquerrez , S* per*. plur. fut. 
Acquerriez , S* per*. plur. pré*, cond. 
Acquerriont , i" per*. plur. pr(5i. cond. 
^Icqurrront , \" jii ]i|iir. fut. *b*. 
Aufuemmt , 3* per*. plur. fut. ab*. 

ACQUET, *ub>l. ma*. ^a-Ai^, t. dn pratique, 
eho*e acquite ; bien qu'on acquiert. — Droit qui »o 
lève lur le* gen* de main-morte q«i poiaident d«i fonda 
noble*. — Fam. Gain , profit : // n'f a pat grand ao- 
quêlà vendre cette marclmndise. —Ce mot , «igaiOaat 
an iaMneukIe :>cqtiit à Utre onéreux o« lucratif par um 
pananoc avant ion mariage , ae «adlt ^*an pluriel et 
en lanaa da droit; mai* on l'emplaia a» aiagaliar an 
parlant d^ane ehaae acquise , on dW bien «Bfda, par 
donation on «utreinent. 

ACQUËTER, v. act. U-ké-té), «. de praliovc, 
acquérir fadfM Maa, Mra raataiirtka de ^^àe 
dioae. 
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DIT VER8K tMifcrUEX ACQUÉRIK : 
Acquierr, ytécéH de fuci', i" pen.tins. pr^.rakj. 

^cquiàt- . prMdé àtfu'dvé^'w^, 9 ftn.iÊttf. 
Acquièrent, ftieiÊii»ib9Ê.tUn,9^m, |lte.frli. 

indic. 

jtcnuiùrnt, fTLciiii» gi^Si M ^ék»iVftn. 

plur. pré», «nbj. 
Arquiè.rt$ , 3* pcr<. «in g. pr<!«. Mlli|i 
Acquiert , â* pcri. Mn{(. impâr. 
A>;ijuien , ^tMAi de y', 1" péri. »in(;. pré», Indic. 
A«îfuiiart,wéeéiA do m. S* pcn, pi4«. ioéic 
.^«9ii<M«lr fats. «hif> frit. iMte. - 

ACQUIESCEUENT , «ibM. «m» {f^-ice-mm), 
coBMamncat ; attjuieieeiHtnt i ta tumande, A la 
sentence , eic. 

ACQUIESCE, E, pnn. pas*. Je acquiescer. 

ACQllIESf^ER , V. iifiit. [a-ktè-rt'], cotuenlir: 

doni|cr mb acquitteemtnt k donner tna agr^ 

«ni. Yof . CoRMHtn. 

CD VERBE inRLxrLiER ACQUEEUR : 

Acquit, pricHé de f, {'* pfrs. «lop. prêt. ML 
Acquis, précédé de tu. S* pert. «ing. prêt. HSm 
At^Êtmt» i" pert. plur. prél. dët 
Aeqmrmt, S* fan. plur. prêt. MT. 

ACQUIS, E, part. ptM. d'acquérir, et «Jj. (a-li, 
itn mal acquit. Qualités ae<futs( t. paroppiv 
•ilion ans qnaliU's n.niii< llci. — On dit iuliMantivc- 
neni d'on homme de Icare» , d'un médecin , d'nn 
«•t , etc., qu'il a de C acquit t^mUrir^igt ^Hinkt, 
du connaiaMDcti , eie. 

oo TBUB imlcvtisit ACQbfltni i 

Acquit, précédé de j7ob elle, 3* pcr». ni 115. prêt. âét. 
Acqu/t, précédé de ifu'il on qu'elle, 3* p«rt. iiB|. im- 

parf. »ul^. 
Ae^uiui, S* p«r». plur. prêt déf. 

ACQUiarnON, rdm. {a-ki^û-don), action 
w0eqtiérir s il a fait acquisition d'une belle terre. 

li dMM acqaite : je veux vous mmirer ma ruM- 

09 tckbC uifctLiKa ACQUÊRUl: 

Acquisse, V port. lînç. impart. lubj. 
Au/uifsenl , y pcr». plur. ir!i|i.i- 1 Mibj. 
Acquusft , 2' pcr«. «iiig. iui^jarf. iubj. 
Acquissiez, S* per«. plur. imparf. subj. 
Acquitsinns , V pars. plur. imparf. tubj. 

A( QUIT, *iib«l. mat. (a-A*) ( rao. finln»). Qdl- 
tniite ; déchar(;e,- certiHcM de ptieamt: pour acquit, 
manière d'acquitter on MUet,iiMleitreMcl<3n;;c, en 
mettant timpleraent cet mots bu on m do». Toy. 
«c^Kifllcir.— On dit -. faire qudqm choit à l'acquit , 
ou mifut pour facviUd» ta eonteieace. — Par ma- 
merci' a equH, aéfl^HBBCnt . —Acquit de paiement, 
hUki qni ponsf olUiacedet droiu ttattét, mK.^Ae- 
fOUi «■HiRM, iMompaene les amllMldlM plom- 
MMMv 4filw ca note i«ue vi»ite , mo» le cautienne- 
IBMt w nipililllUa — Acquit de franchite , qui ao- 
*HIM|B*)WMmhtlldlae( achetén pendant la franchiiie 
WliM. — Aeftùl, aajen de billard, lecoop qwc le 
JAHOV^Î COmnierirc donne à jnii' r mu < > Ii lic àrclui 
^■Inl ledcmtcr, ou qui >i<-iit iiniii Lluitemrnlaprèalui. 
—JoueràCacquii, -.<'<lii I n | n lin, illll |<ri(Mli 
qui jeurnt enire cm a qui asicra lu tuut. 

ACgi ITT AKLE, adj.de»* gnia («-jMlf), 
qui peut ctf c aequitW. 



ACQUITTEMENT, anb*c. nAk tit^rtrilMp) 
(rac. quitte). Axtinn d'Aeçwliav. 
ACQUIITE, E, part. pa»». de acquitter, 
ACQUITTER, v. aci. (a-ki-té) (rac. ouùre, d« 
latin qiiieUis, tranquille). Rendre quitte «îi mnlqun 
cho*e{ payer, *ali»fair« pour quciqn un ou pour r|uc|- 
que marcliandicc. — En t. Je paiai» : acquitter quel- 
qu'un ,c'e»tla déchar(;cr d'anc acciuation, ledéclattr 
innocent. — ^â^ftàUtr im amMAHM*» ftil* M ^'«Ub 
pretcrit. 

«'.ACQUITTER, V. prnn. pour se "cquitter. Se 
rendre quitU: , tf libérer. Il te dit ordinaircoioit dm 
uLllijationi que Ton remplit î^b Bt9 taii éte^uitté éô 
mon tlcfoir envert vout» 

ACnASIE,su]Mt.niB.(«-jb«-*n (da ETfc 3 prir, 
et x^K7c;, méituMpi ««r jndbam). Tmm espèce dlo- 
contincnce : et pm pwtMIttNnMal iMMlf pMnee 
le boira «t la mnger. 

AteATÉK, éabit. Mn. {it^m-tc\ ( du grec « 
nriv. et xp^tes, force ; «<uu Jtvee). T. de médee,^ hl» 
t)lcs»e ; inipotalblli^ d*ar;ir et de fo mouroir. 

ACRATlE.rabit. fém. (a-*ra-ci). Voy. ocratc'e. 

ACRATISME, »ubtt. mas. (a-kra-Usme) (du grec 
iupvtl^Ofj.yi , jr. \rcvnpe do pain dan» dn vin; ou 
je déjrnne , parce que c'ctail en cela qoe conaiclait le 
repas). Nom qucle»Greci aucicuMHMlnt avfsféi 
que nnuji appelon» déjcAnes'. 

ACRAIOPHORE, adj. de» deux f^enre» {a-fav-tO- 
Jore] (riu ^rec âMoam, vin pur, et de ç.«_su je porte) ^ 
qui porte le vin . Kpîlheir i: imuco à Barcliu*. 

ACRATOPOTE, aJj lics dr u\ ijcnrei (o-ibn-fo- 
pote) du f;rec uy.cx-:i{, vin pur^ rt de ndrai^lMiiiia}, 
qui boit du vin pur. £piitiètf de Bacchu». 

ACRE («an* accent cin:onfleie) nktU tin. (okre), 
(en Uttn acra). meiure de terre d'un arpent et demi} à 
IH u prè« «oixanie perche* carrée». 

ÀCRE , adj. dca deux genre» ( dkrê) m latin ncer, 
trif, prompt j formd du grec abtlt, powle). Piquant, 
mordicam: mm iiUdm^EnfnlÊMàumUâfita^ 
ccax qui bat nr k pokii vn lamreiileB atanaip , 
proveoiat do 1» «aaMMé' «MtMive iâa Mb}! toJiSÏ- 
renoe tlo ceux qtu eent d^re» 00 rode» par dlTint de 
maturité, etc. : an fif». humeur acre. — Haisrr nrrr. 

AGREMENT, tubit. mai. {akre-man), «une de 
peau iji- Turquie. 

ÀCAK^IÈ, »ub*t. fém. (dkrt^) (rac. dcre, «a 
latin œntiulo) . qualité mordicante et planante : Fd^ 
cretédu te/.— On dit Qg. l'deret^de ton kumeter^tit* 

ACRIUOPUAGE, aubal. et adj. det dena geovw. 
ta-kri-do-faje) ( du (;r«c eix^i; , lauterelle , et ffr/Ûf 
ft mange) , qnl ae nonrrit de tauterelle» , comme cer- 
laiM people» anden», et plu itemmoat le» Arabes. 

ACRIMONIE , aolMt. Km. {€t*riMiiQ-nt) ( ea latis 
aerùnoiiia), %. sdeMififae fii ilgBlfia la ateo 
chose qu'dbrvfdl ' 

ACRIMONIEDX, 14. aaa. iCUÉfCmStlSS, 
adj. fém. (*4fi{-«w-iijeM, tdmu) , ^ « 4a Pmti^ 

ACftlHONIEUSE , adj . fém. Yoy. iCanmim. . 

ACRISŒ, inbil. fém. (a-Ari-u) (dn grec ci priv. et 
tfiitlt, crise; dérivé de Kpiot, je sépare ), t. ntité seele- 
nirnt en médec. défaut de crise, ou clat de crudité des 
liunicum, qui empèclic la «èparatioiidc la maticro mor- 
biiique , elr. 

ACRITIQUE , adj. Ji s lii ii\ ^^em-cj, ugniCani ^ut 
n'est poM i rilii/ue , n'es' ]i iiiii Iranjais. 

ACROATIfjLE, adj <ics ilmi ijçjwc* {a-kfo-a-like) 

idu grec èaptatOat , entendre , (écouter le» leçons 
'ua nailie ), nom donod aiu «avreges des aaùcas 



ACil 

aoi)a«i«at cttx-mème* reiplicaiion. 

ACROBATE , tuUt. mas. ( a-km-baU ) (du °rrc 
(■(^y, cktrémitéj C( de Sxfvu, je marche ), qai mvclic 
•ar rexlrémiti! du pied. Duueurde corde chez les an- 
kietu. 

AC&OBATICOiN, subit, mai. ( a-kn-ba-ti-kon] 
(foar Pitjmologie , voy. Ac*u»An)j BUchmc de 
ptmt 4c« «a«icB*^ bime d'où d'éciicllc 
pliania «or Uqvclh M iMaUil fHQt ftenmâat les 
tnnux de rMocaii. 

AGllOftATIQUE, sdj. dct ènn senrei (<t-Aro-/>a- 
\. ^ui acti k monter to Tardeaiu. — Maclum 
acrobatique. ( Pour l'éiymoloi'lc , voy. iCroiaif.. ) 

ACRCKIÉRALMF.NS, adj dri deu» (;< iir. » Mo^^^l 
(«-À/t>-ce'-ro-/Hfi>i) ^ du grec rvlrtimlu , jom- 

mtel , et /tpajïSi , foudre; Jonl U- suniiurt icxu tnf 
^frappe (te la lomlre) ; .djn» U ;;co!;ra|>liie aniiniiie, 
banlM monii';nr.i de i Kpirc fujritej a la foudre. 

ACR(K,I1I1U?>MK, «uhst. mai. la-ki-o-kf-mmf), 
du grec i/tp<>)(tipi^ou3i, je lultp , je touche avec le haul 
dca maini ; dérivé de x»pO{, luut, M de M*ip , mai» ), 
c«pcr(! (le daoM oa pluiùt de ImMB dlM hifodlt m 
o'em^lojaii <)ne ka main*. 

ACRUailRISTE, snbM. mu. { a-krty-ki-nste ) 
(pour réiirraolagi«, \oj. ACKooiauu»), t. diM. MO. 
celui qui a'ei.er(:ait à la danan •« lihiiaM laifMUa 
«■ a'amlojftit apte le< maint. 

AeaOCito R JPE, tubtt. ma», {a kro-konle) ^da 
p*a éip^, ntHuûU, tt de iim*|, cPrdc), t. d'hiat. 
■et. M^eMh fMWMfMHt: Ha'kpMéemdNttk 

iOUMannooN, «ki. (A-Me»^) . 

4afNeAye»,flméiM,at 4aa»/ili|,cerle), t. de 
«Ifr.MriMieMtrM, aoecMeper «•llletMWkU 
fumifié tÊhtoMft pendra comme «te corde. 

âCBOOOME, imbit. ci adj.deadcat genres, a-kro- 
Ahw)» (p-cc ^po(, haul, Iod;;, et de xi/iri , ckeve- 
lare y, mmla, qai a de Ion]>a chiereui. — Nom donn^ 
aaciennemeal aux peuple* de Thrare , parce i|u'il< por- 
taient les chereut Ion;*! par devani; tandis que Ira 
Abanlri ne !<•» .n aient Idni»» qur par derrière. 

A(;R0<.<>KI)K e«(uii lurharisme. Vnr ACBOCiloaiiE. 

ACHO.HIAL, E, «dj. [,1-Ki if-niial . niuiie ) du [\Tic 
^p9(, eairéroc, et wu9(, épaule), I. d atiai. «jm [ippar- 
tlcM à Vaeromion. 

ACROMIO-(X)RACOÏDIE.N, adj qui .-.'emploie 
ansai «nbttantivenicnt [it-kro-mi-i>-ko-rii-co î-diein), 'du 
ertt A'pO{ , eilrimc , muo;, «épaule, /ocar^îtw.f, »om- 
Uableà un corbeau; formi? lui-mime de j(5,îaî, cor- 
èeaa, *t de tA»t, reiscublanco), t. d'anal, nom qee 
Ton donne à une de« apnphy»e> de ToaMiplMBy f&H» 
ifa'eile reaiemblc k un bec de corbeau. 

ACROMION, labti. ma». ( a-ki o-mi-on ) ( du prec 
ettrèiiie , et dr itftoi , éfmule), t. d'anal. Tiinii- 
aeace tupiTïcure de l umnuiate, qui reçoit la clavicule. 

ACROMPUALION , aubil. maa. ( a-hw/m-iion ) 
4a fVWihfef, catrème, et de opfsMi, MOlIrll), I. 
4Thmi. «Mréâiiië du cordon ombilical. 

ACaOKTQUE, adj. ( «-An^-mAe ) dn arec <iepe{, 
•MènM, «t fil, aait), t. Sutnm. qpi ae dit da lattr 
«ada coadierd'aBa dMU,M iMaMlaibaahaM 
cotKbe, oà U nuit anwa. Avmf^ M a f fiidfc 
Cotmique. Voy. ce mot. 

ACROPOLE, «ub»i. Um. ( a-kro-poU) fdo crée 
&tpi{, tt Ttihi^ ville), t. d'antiq. cfudellc au 
haul d^one ville : /'«i nyxi/c d' . tllcm s . 

ACROPOSTIIIE, »i.l)»i. fcm. ( rt-Jl»o-/»oi-t«) f dn 
wee Ar;j«; , rxir-:'nie, et ttîtO»»», ptdpWt) «MfÂâili dc 

w peau ^«ù recouvre le pic|tiw«. 
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ACROSPERIIE, nkai. nui. (4 Ara yiriiii ) (da 
grec &tat(, eitrèmo, et de eii(^|p«| Wmtûm, t.daial. 
planie ae l'eapèca daa champignwu. 

ACROSTICHE , aulMt. maa. qai pcat Itra caml«j4 
adjeclltreaieal (a-Jbw-l(cA«) m mm étm w nj t fh 
de èh^(, eairéme, pleedk aa*M CtraaMt, «lia 
vrty«(, ordre , raag. Kgya^pcr ordrv «adr extr^tri^ 
tét) , mol qui eit fornid d* ^qne première lettre «a 
de chaque autre lettre de ** ^ ckafM 

liipe de qoeloue petite pMM. Oa dh a^MNaMN I 
W* mawtiehe* ; i tm mt MiaefteAe, eie. 

AG&OSTIQl]E,Mlni.MÉB.(a-Aro«-ttle) (Un grée 
éfpn, ettrdaiil^, (. de bot. plante cryptogame de la 
familie des foai^frea, dont la frticti&catloB co«vre en- 
tn Tcmriit le dot des feulllei. 

A(:H(n kRE.S, lobrt. ma», plor. {a-krv-térc) (da 
rri t: »jry:!LjT>i^i9», faite, sommet), en arrliît. petit» pi<<- 
dciiaua an-deaivs d'ua fronlianice, etc. poor porter 
de» vaies , Ih aiMaïa. &i I. aaairtBa^ of an pca. 

montoire. 

ACROTÉRIASME, »ubjt. ma». [a-kro-tJ-ri-asme) 
(en grec a/pvTyipt't/tit, moiilsiion; formé de arptir»^ 
^»(m je coupe les extrémité»; dérivé loi-m^me de 
sxjMy, eitri-'miié et de ritpi»», je perce), t. de cblrar» 
amputation d'un membre. 

AGROUPETONS e« nea pti d cratfMan* fc-AroiyN 
iM){ne. CTM^), nrhci«apa]->-«lbrdcfiN^ 

AGETDIEIIS, a^tt. mua. plor. {a-kri-diein ], t. 
d'hiit. lUt. eipèce dlMcete» d« la UaUB» da» w- 
flio ptère i. 

ACT., a t r dotati on de actif ou de actii rmtnt. 
ACIK»mlNl. ma». (<iAte)(cn latm ai (tu,- d'agent 
faire, agir), test ce qui se fait M a'cat fait. — Actlea. 

— AdloB dVin.agrni ; opdntlea. —Tool ce qal ta fak 

en justice. — Ecrit fait au i3rerre oti devant un oetairt. 

— Ecrit faltiOBS seing prive, et qui porte promesse de 
payer quelque somme. — Action que quelqu'un fait 
a ri'lîara de quelque affaire. — Mouvement vertueux 
de Tame. «iirimit m maiii'rc de rf liginn : flcfe de dé- 
sir , ù'i fe tiism'<ur, rte. (In le dit au5»i de» formule* 
par le'quellfs crs m<jin cnu n Is sniit cviiriim » — Dans 
la poésie drainai i>n a|i|ii llr .Yi (r i l'.ai ilrv par- 
tie» [ir im ipaloi Jim t une piei n de llieitrc rsl i lunposce, 
rlrnlrc Iciquelli > il ï « un Irrnp* oi"l Ici art(ur.<î ne pa- 
rai^icnt pas. — DaiM Icç e'coies , c'eit une action pu- 
blique OM un ranilidat rrpond iur certaines matières, à 
ceux qui l'inlerr<»;;onl. — Oti appelle acte oiiutitutio»- 
ne/, dc.t con\eniions écriici qui établi»senl cl relent 
la con>tilu«lon d'un étal politique. — ACTl Coustiio- 
TiONCL, titre donndb la Coniiitution franrai«c. — £a 
matiire judiciaire, OCle se dit d'une atteitation donnée 
par le» juge* pour constater quelque clrconslaiice de la 

£rocédure : Demander, prendre acte : «MU fittftr 
I partie ad^erie. — lia fait acte de eomnarvtioiu 
c^etvk-dire , i7 e*t venu , il a comparu. — Un actadà 
mariagt. ^AeU da bantiau} certificat qtd couiaia 
les eéUftnlioaa da aatrafe «a da bapitme. — ..^cte 
de eadenca (auHlqBa}, awana se a t daa* aaa de* 
parties, et aanaaldinu la baHa,qalaUiBe taaies lea 
aatiaifarltailtcaMaarklfenaraaacadeaea, «ah 
Natter. 

ACTES, aa plar. décMaoi Uiee aar aaMllé aa- 

bif qae : Ut aetet da ténat , êet eonctw» , aK. » £ar 
acut des apàirej, lirre canonique» fal cakltaM 
pln «ienr« chutes que lot apAim ont failea. 
ACTiiK , >.ubM. fdB. («IhU}»!. dakat. plaMatah 

famille det pavots. 

ACTEON, iub»l, ma«. (r.A /c'-f ;i), efptrcd'inscctcs. 
— PcrsooaaQodc la fable. — ConstcUaiioa du ciel. 
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ACTER, V. ncui. {ak-t^, i. de fnt. faire àu actes, 

vieux nint qui u>»l plu« usilt. 

ACTLl.'R, subst. mai. {ak-teur) { ea ÏUla aetof, 
formé lit- affere , aRir), en i;ënéral toute personne qui 
agit. — Cifliii qui jour un tMc iint quelque pièce dra- 
matique. — Oa ilit »u«»i alufiluincnl d'un conicdlen : 
iLctt actfur , pfiur tî^aîtier qu'il poiscdc cet art h un 
liuldegn:. Au fim. Actbice. 

ACTlAQUES, adj.plur. dea deos georet. ( <iA-«(aA;e), 
formé du latin Aciium , ville et port de r£pire où le 
donna la ccItrLre bataille qui fut cajjnéo par Augiute 
«ur Marc-Antoiao cl Clcopàtre ), t. d'Iiitt. anc. j«tii 
qu'Augu«t« imUnw «a nteolra ë« la bauiilc d'Ac- 
tium. Oa afpello VÊoanaetiaque*, la cuite d'aoncu 
que l'on commença à compter depui* Tère de la ba- 
taille d'Aniuni, qu'on nomme auMi ère d'Auguste. 

ACTIATKJl, LS , ailj. plur, des deux genre*. Le 
iiii'iric (juc a: uatjucs. 

ACriF, subit. niM. {ak-tUt % Im Mnmt étùk on 
cit créancier. Voy. Aciir, «ib. 

ACTIF, «dj. mai. ACniTE.tdj. Um. (ak-tife. 
tn«)»«B latia, «àwiMt, kmné ét agere, «sir), qui aji!, 
foi a !• vtnn, k&calU ^F^^r, d«prodaln«e FaOet en 
«giiMuil. — En t. d« Qiiian. 011 appelle mf^^ terme 
ï|>l exprime uoe action faite par leaujct; paroppoaiilon 
an mot pattif qui indique une action rcfuc , toufTerlc 
p*r le Mjct : J'aime est un ternie ncu/' parcn que 
c'eat moi qui fait l'action d'aimer : Je sms aimd' nsl un 
lenne pastif pi rcc (|uir ( 'rit moi qui «upporle, c'est sur 
mol que ■« fait l'acUun d'uuncr. — 11 »c dit au»»i Je 
certains adjectif* vcrbau». Ain«i l'adjectif verbal «ecou- 
rable. *i<;ai[ianl qui aime à secourir, à donner du 
sfcuiiri, en un adjectif vrrbal ucltf. parce qu'il a uoe 
> i Il i(i cation active : .■4lrnahlr , qui mérite d'être aim^, 
r^i un iitlj^c/ij'verlidt iKiiti/', parccqu'il aone«igninra- 
iiciii jiinxivc, — Cet adjectif peut être cmployi* ««{(«iian- 
tn cniciii liante icntd'rtcofr. On dit: tnonuctif sur/uttse 
de beaucou// mi>n passif, pour signifier que l'on a ea 
ca!t»e beaucoup plnsjcurou ne iloît. — Les dettes acU^a 
tout le» «ominet dont on e«l créancier ; fer dettespas 
sives celle» dont on e»t dobitear. Voy. ACTir. *ub«t. ~ 
parlant d'élection , avoir VOix active et pa^. 
ccul pouvoir élire el 4(MdlB.-«>Prc/i(ire une part 
tii-e dans tute alfaire, t'en occuper *érieusemeni , et 
pour sa part. — Un homme actif, est celui qui e*t *an* 
ce4»c eu aciiotr. — CiVoren «eb/', •« diaaii, d'après lea 
termes do la Cunttiiution (nnfaiaa, de celui qui r<n- 
nÏMail lotîtes les condition! rcqniae» pe«r avoir droit de 
mXÈmffi dans les aucmbUeifvImaini.— ^ef^tienific 
eacore ipù. agit avec /brce, — Le faa cet actif. Ko t. 
da défMion ia vie ncnWcM eelle qal conabla dsnle» 
acdMtaitâricures de U pMtt!. 

ACnGÉE, iolwt. fém. (ak-Urj/) . t. de Loi., 
.plaaiede l'eipice de* champi|^)inn$. 

ACI'INE I *vbiU Um. ^àk-tine) , t. de bot., espèce 
d'inaecia» t|ai r^ndaat k cdaâ fo'aa anH appeU 
«»'»». 

ACTINIE, sulist. fdm. (oA-ft-iu/), t. de bot- plante 
composifc de h Tauiille des corymbifères. 

ACTINELLE. *ubst. Unak-U-nèlc), t. de bot. petit 
arbre de l'.Vmfirique m^riflionale, de la famiJie des co- 
ryniliifi.Tis. 

A(7i"IME, sub*t. fém. ( ak-tini), t. ifhiit. aat. ani- 
qu'oaep^|«tiMii4widtadliM*dlf NMT, «aortiiM 

</c iiur. 

AC I INOCIILOÉ, 6ub*t. ma». {^ak-lirm-Uo-e] , 
plante de la famille des graminées. 

ACTI!SOPIITLLES, subsi. mas^flor. {oA^o- 
f*ic )'_jiM ttt m cTttisaenl ati Pà«n. 

ACIINOTC; taliM. mu. («*.|^iiate) (4i bnc 
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dirlv, rayon du soleil), t. d'bbl. nat. , snhsMDce mlni- 
ralc qui oITredan» ton li*«u desesptce» de raj ons , et 
qu'on nnmmc ausM , mais mal à propos, sehori iwt.— 
En I. de bol. plante hribacée de la Nnin rllfi Haliawiltx 
ACTION, snbtt. fém. («A^ciom) (en latin aetio, 
formée dn v. agere, agir), mouvement do quelque par- 
tie ou deqnlqim «haw «ii «frt aa pradait fadme tS' 
fec— Let«HiM«e dlecnti^uia llKm«d«ailDéa,pabtae« 
sculptée , qu'ef/e a de VmtUm, len^Ville pantt acir. 
— Chose que fait on qu'a falfe ma panaane. — -Action 
•« dit indifléMMiieai de loatce qvl »e fait, commun 
ou «Hnordlmlre; acte «e dit «ctilement de ce qu'on 
fait de remarquable. — En mécan., i ' l'effort que fait 
un corps ou une puissance contre un .luire corps, etc. ; 
2" l'effet qui rétulte de celle ailion. — Enlrcprisc faite, 
avec dessein, etc. — Combat, rencontre entre de» 
troupe*. On dit d'une armée qa'ci ' ■'■iriitiue à en- 
trer en action, lorsqu'elle eommcnci- a ajjir. a. entre- 
prendre { en co »cn» , entrer en e<iiii/>ii^iie est plu» u»i- 
*é.— Véhëmcoi38, duilcur à dire "u i faire quelque 
cboae : parier avec action. — Contenance , mouv«>- 
men* du corps, ge»tc*d'an orateor. — Demande, pour- 
suite en ju*lice: intenter une action. — Droit de biira 
crue demande; nvoir action conlte quelqu'un. — T. 
de poésie, principal événement i[ui fait le .ujel d'une 
pièce de tlié.iire ou d'un poème épique. — Somme miae 
dan» une coinpa;;iiie de commerce, etc.; effet» mobi- 
lijires , obligation*, etc., que le< dlreeiemrs tlecaa cum» 
par]nie« délivrent à ceux qui ont donné li iill ddOlmlt 
la caisse . et qtii y tout intéressés. On dit en ee aen» 
nourrir une action , payer k la compa|;nie qui l'a foar- 
nie le* «ommei pour lesqaellc* on s'est engagé. #'*oti- 
<2re des «etioM, vendra de» actioa* d'une coiap 
gnic, ou s'en défaire d'une maaière quelcomine. •-•] 
économie animale , on nmame aetiont wtain 
ui sont absolament néceaubea pew la c—eir»aÉlB« 
la vie, telle» ^«e le ballement da «umtt b ratplfa- 
>f «wlMNM nabirtUe» , celles qui laimnnt la eani 
dan ka ntee* disposition*, (die* que la mMltoBt h 
digaitlaa , etc. { «citdiu «njaiale», celle* qui agisamt 
■ar ranm, «a <ar leaq«w]l«» rama peut agir, telles qea 
lei laneailaBa , ate^^^attaii ■maêiilMir , moevemeot 
d*aa miMcliB qal prodait «a Mt alfen peur prodnire 
l'effet auquel la nature l'a destiné. — QuanUté tC ac- 
tion , nom donné par Maupcrtuis au produit de U 
ma*ao d'un corp* , par l'espace qu'il parcourt ci par sa 
vite«*e.— y^ctt'on de (^rrfcejt. remerciement, témoit;nage 
de reconnaissance: on chantera un Te Dcum en action 
de !iriIces.—j4ction r^tlhilntnire , en t. deComia.,rac- 
lu 11 11 II moyen de laquelle l'aclHiear peut forcer le vcn- 
.leur a reprendre des marcliandiic* vendue» ettroev^ea 
d(!fectueo*e*. 

ACTIONNAIRE , subst. mas. {ak-cio-nérc) , celui 
qui a den actions dans une compagnie de ceminerce. 

ACTIONNÉ. E,Mrt. pam. de meUommr. On dtt 
de quelqu'un qui e*l Mrtaccapé, fanatMallf* fuPtfaïC 

très -aett oimé, faro. 

ACnOHNER , v. act. (<iA-diaNiHf)«ia 
tiott c aalia ^ne^a'an ; loi faire un pneh 

*^ACnONNBft , V. pron. ponr av 
donner de l'activité ; mettre beaucoup d'à 

ACTIVE, adj. fém. de actif, voy. ce i 

ACTIVK, F., lori. d ISS lie iictii'er. 

ACTIVKMENT, adr. {ak-iife-man) , d'une m«- 
(iii>rc lu in e : dan* un sen* actif. En t. de gramm., on 
dit qu'il ri lerbe neutre t'emploie aeiiifemettt, c'eat-li- 
dire qu'il 3 la .ti^nilicaiion actife, 

ACTlV£a„ V. act. ■Mlln «a Mttril^ U* 
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«'ACTTVFR , V. prnn. pour se aclittr, ^ l 'i' i , 
•eprritiPr, te donner de l'activité^ donner Je 1 aiLi- 
Tit^ i... 

ACTIVITÉ, *ab»t. fém. {ak-U-t^-t/i (du laiin aclt- 
fus , Actif, fornë d'agere , tRir) , force et vigurur qui 
•ont dam quelque sujet , faculté acUrc , vertu i'agir. 
— An Cg., feu ei vipueur l>»prit, diligence, promp- 
titude. — Oa dit d'un mitiUiire, d'un fonctionnaire , 
qu'il est en aelinlé Je tervife , lorsqu'il lert, lor«- 
fn'il «crce m» foMlirat. Sphère aactivitii. Voy. 
mèu. 

ACTBKE, niM. fte. de at-tenr, r4>II« 4|«| j«M un 
tAI«dhMa*o«m({*4r«maiiqiip. Noy. actesi. 

ACTRICIS>fE, iiiStt. mai. , pour sig^niRer Tort <fe 
jouer sur la scène, n'ajamalt élé franfai*. 

ACTUAIRE, Ml»t.lM*. (««•«*«.), meiM bi- 
tlmcnt de mer. 

ACTUALISATION, (ubit. fëm. {ak-tu-a-li-sa~ 
eian) (me. urff) , action de réduire en acte. Mol aou' 
Yeau. 

ACniALISERt T. act. {filb-l»t'm4i>^ (m. acu), 
fMaIre fB Mie. Mm umn. 

ACTUAUri, ffdirt. Km. («it-OwJ^ (hk. 
«de) , ^lat prétest d'mM cImm. Mot wmn tm m. 

ACTLEL , LE , adi. ( ak-tuel , tuèle ) ( rac. ertc ) 
fen latin ai iuala ), elTectlf, r^l , paiement actutl. — 
Préienr. Vfint aviuel. — On dit en «lylc didactique, 
€aiiUrc atiucl, par opposition \ raul^re potentiel; 
chiiUur tutiiflU , par nppo*ilion "» thairur en puia* 
«incr ; inlenliiui ncliu l/f , par opponiiinn à Intention 
>irtutllcj f^râieaitnellc, par opposition à j;ric<? ha- 
liiiucllc ; ji -i ltc acturl , par oppoiilion à p^clté origi- 
nel , rir. Crt adjectif paraîtrait ne devoir le dire que 
dei choica , cepëadaat on dit : tribunal, pr^tident ac- 
ttul, fom dire : tribunal, prétident en aciivité. Il en 
faut donc conclure que, dani certaina cai , le mot ac- 
tuel petit ae dire det perioonei. 

ACT UELLEMENT, aJv. {tA-Oiil»^una) , fti- 

ACtilITOnUE, •^.■m.(*4i«-SHmi») (Ai 
Irtla c iJUn g , kn cwmU), I. êitq.. Mil* à muotit 

ACDDIE, nWt. MU.(A4nr-«l(}, t. m«t.Ht., 
Inaectea Inminetis des IidM MddMldMi Iffalél auifi 
cua^ut M coeojut. 

ACUITÉ, avbat. Um.U^u < ir ..In Uim u -r.^.'/.'^ 
>im^, t. de iBoaiqtie , la hauteur d'un son , rte. qui ic 
rtudaigu. 

ACUL, «oltM. mai. {a-ku), t. i»fhAt, 1« foad 
d«i parc* du tM de la mer. 

ACUMCIÉ , E, a^. ( dfl latia «cHimn, p<rinte) , le 
itew tat. data«lapaill« 4a plaMa Mmlnée par «ne 
peiale efCUr. 

ACUPUNCTEUR , *ub»t. mw. (a-ku-ponk-teur) 

(du lalin ac: t. ali^iiillr , et ftunrturu polnlr, fomé de 
f'Un^o. jp piijiir^, opt'rairnr dr Viicupnnctiirr. 

ACUPLNCTï RE, r.<m, {(,-k>,-i«,-:k-ture) 

( voy. pour r'.tvmolo(;ic le mot Ai rn ><.TLiR ], i>p<^- 
ration cliirur?,icalr , qui rnniitlo a tirer du ian<; par un 
grand nombr»- lie pi tiies eurcrturct faite* avec tto ta- 
atrumrnl piintu il'or nii d^UgaMi 

ACUPUNGTU&E, £, part. pan. àn'muptimmrer, 
fat a nU PapAratia* 4a raeupumtitn. 

ACUPUNCTUBER, v. act. { a-ku-ponk-tu-nf) 
( voy. pour l'élymole^le le mot ACi^rtJwcTFrn) , pmti- 
flucr l acupunclure , introduirn dej aiin^ill - l i r on 
aargcat daoa ie c»rp« pottr ca aoulirer Ica lliudes. | 
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ACURNIia, niM. nai. («•AarwjiM). Yoy. coM 

nuL'iixe*. 

ACUT . £ , ai|. (o-faa (»), («a hli* mm), aip, 

t. df f,^am, 

ACl.TANGLE , adj. [ (i-ku-tuiii^U ) (du laiin 
aculiét, aigu , Cl angnlus. angle ) , *c "dit ut géom., 
d'un triangle qui a trou anglcaaifni. Oliriyyaltâ 
aUMi Triangle oxycnnc. 

AGUTANGULAIllF. {.i kuta»-gu-Mrt) ttamt 
de acutangle), en i^com. à angles «igné. ~ ySceu'iMi' 
aeutangulaire d'un cJjtie , aeriion d'an «Aaa par U 
plan qui fait on anijlc avec l'ate du cAne. 

ACLTANGULÉ. K, •Ai.^a^wtan-gu.lé) {Uumt 
ie acutangle), t. de bot., à angle» ai||af, daat hf 
angle* aont pointus pour le* corp* plant e| k bonla 
tranchant* pour le* *olidea. 

ACL'TÉ.E . part. pau. àt antter. 

ACUTER, V. act. {a-ku-té) (<l« ladn «CMliif, 
aigu ) , altrulier; resdre pointu. 

ACUTS , subtit. ma*, plur. [o-Ku] ( duUiin rtcw*»», 
aigu ) . bouts de» forets ci do» (grandi pays de boi*. 

ACYROLOGIE , snbst. fom {a-ei-ro-ln-fi ) (do 
Rrec i''->poi, impropre, rt de >5/îî, disconr*}, terme 
impropre , q i 1 j iH- u»it#. 

AC^TKRE. «ul.it. ma*, [a-ei-têre), médicament 
<]iii I nui.'-. Iio de concevoir. 

ADAGE, tabat. ma*, {a-date) , (en latin aJagium, 
formé de ad pour, ei actum, racle ; pour la conduit» 
de la vie ) , proverbe, ma\ime. Ce mat ait «leoi et na° 
*'e(np]oie plu* sue dan* le «tyle camh|aa um crMIipa. 

ADAGIO, aar. Ut-d^jù»), V de asa^qm , «mprnalt 
de ritaltal, attpd aigMlè, é l'aise, pott'ment. Il 
manfse nu noavement lent, moia* cependant fa* 
celai qu'on indique par largo. On ditaauiaabttaittlTe-' 
ment : MWar an adagio, — Un adagio de Tartini. 

ADAIGNBR, ad. la-dif'gn<f) , ( rac. daigner) t 
rieiu mot Innutd ^ ji|aifalt, auMcr, «M^aûv, 
prA^ir. , 

ADAIMONIE, pAêL Ma. [»-di-mo-ni) (en (^ee 
dZi^fta, iriMibla d'aiffit}, UlKMté, inquiétude, an- 

AOÀKODŒN.aalMl. mai. (m-ia-Ao-ditin), t. de 
bM„jfamla4a raqpèaa daa aparyném. Oal'amplai» 
daim rlada caMnlai mahdM»d>MiMi. 

ADALISB, ankt. ma*. {^o-MUê), aflkkr da 
jnsiioa mllli^ ao Espagne. 

ADALINGUES,*ub*t. mat. plinr» {tria Iw'ajgiia), 
ancienne race de noble* Germain*. 

ADAM. «abat, nu. (^-dan), nom propre: relui 
dti premioT liomm«. — On dit fam. : Je nr Ir innnait 
ni J'Jù'C ni il\4clam , je ne le ronnin p»» du iunt. _ 
N'avoir pat p<fclt<! m Adam . être extrêmement vor- 
Ineni.— En t. de morale rliretienne, li premier Ailam, 
le vieil Adam ; penr dire : l'Itomme , coniidéré apr^ 
«a chute, comme reiemplr.' et la caom de la fragilité 
humaine. — Et eorore , dan* ao *eo* fia. , la nowwt 
Adtint, le second Adam, pour ai|Bilkr I.-C. par ap» 
position à l'homme pécheur. 

ADAMAGIER, v. act. {a-da-ma-jii-) , vieut mot 
qui aigniTiait : aaire, eitdoanniager. 11 eat iansité. 

ADAMANTIN, £, ad(j. ma*, [a-d^maa-tcin ) (ca . 
lalla, ada/aantinus , qui a la m ^ic «IgnHtcailoa « (anad 
da a i fa a —i diaaMmti et en i;rec, d'aA Im deaxBMtt 
latin* lont MMa» di«f^ei*Ti«a(, fait arec le fer to pina 
dur , dur eamaia M Aamant, formé dr àZa/txi , le fer 
le plu* dur, dont la racine est a priv. et Sz/ijcv, 
dompter). Qni c» de la nature du diamant;!, de miné- 
ralogie , 1. / j , pierre niMi»rl[inirij| d<^- 
couvctte , et auui oouuitée; 1 ' de ta durctc qui appro- 
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ADE 



«h* i6«dleda ilaniat ; f An ma nuf^r en Chino n < 
Ifiidé. où on k pulvériie pour polir et tailler les 



picrrei prëdentM 

a-dii-mikr) , t . d'Iiiit, nat 
ec oui Mt iK'pn^i par le Oui. — T^rir aihimique, c'ej't 
«n limon «aie dont le fond de la mer lit couvert. On 
Ptpcrçoit aiM.<inenl aprfe» le rcflui. 

ADAMITES ou ADAMIENS. labtt. mu.plor. {a- 
da-miU ou a-da-miein] (du oom propre yidam), 
Kcie «Thér^iiquc* M dlMOt Mwi pw*n!Â^**~ *■* 
ment de f« cr&Uoa, «t imitUI nitté. 

{Maie i ttnak aàipw«lét. 

■Ml ^ OB anam \ reitiirceon. 

ADAPTATION, MiLst fëm. {a-dap-ra-cion , 
(formé d adapter ) , aciion adapter. T. peu utité 

ADAPTE, part. pau. de adapter. 

ADAPTER, V. ad. [flrd*p-tt) («lalio adap- 
tare, formé do «il à, M prapnk), appliquer, 

uaMer nue cboie k une autra; taire cau«r. — £■ t. 
a arcbii. , approprier um laiUie, no oriMmeiil. Il ae dit 
aotii de rupUcaUoa a*iM sot. iTm Muwm k une 
pmonne, S m «^ct. Cf ver» « Mm iten 

adapté. 

«'ADAPTER, V, pren., ftmt uaJtapUr. 
▲n&HANA, «Bbtt. Km. (o-^laiitM).!. 
ai|l.« cipto» r«iMM «b la famille dca ctrarlU. 

■Ml» nu. (a-(/ar) , dernier moli dp 
• l^lbMnie de l'année civile chez te« Ué- 



, rabat, f^m. , {a-iLir-ka), t. d hist. n»t., 
ecvina mMc, ou coton dra ro«e«ui. 

ADATAIS , lubit. mu. (a-t/a-Je ), monsselinca dci 

Indr« oriinlale». 

AUAI:bagJ:S, «ubft. mai. plur. {a-dâ-baje) , t. 
de mar. , viande conienréc ponr lea traveri«io.» en mer. 

ADDITION , tubst. fém. (/i<Wf-e*w») (en Utin ad- 
aitio, de a<^o j'ajoute, formé de aJmfmmti,ttàedo, 
je donne; je donne de i'<rp/(a). M qai wt ajouté à 
qaciqae dioae. — Note qn^oo place «n inarg« d'an 
liw. — u «rllhm. , opération par laqnello en trouve 
wi sombre égal k ploaievrt tutrea pria enwmble. 
Ga MrnkM l^al a'appolle somme. Ne ditca pat en 




aouvaUaa 
paU* 



— Kn t.'J 'I m p tlMerie , on ap- 



Jm paUlat Uenea placées e 

JM(a,l«fciiation(«tlctom- 

Particle. 

ANOTIONNÉ , E , part. paai. de additionner. 

ADDITIONÎIEL, E , adj. ad-dido-nel , r,êle) 
[rjc. adJtUon), qui eit ajouté jqtii doit (ircajoaié.— 
Article additionnel. On Domme eentime$ addition- 
neU, le» centime* ajonléa an principal d'une contribu- 

•eut qui en «loua le tatlil. 

ADDUGTEDR, mM. nu. {atl-duk •teur) (du 
latin adducere, formé de ad yen, et «fueerr. conduire), 
V ; *» • ■•■» de plulear» mujclea qui meuvent en 
«daM kijkndef attiqaellei il* aoni aitarl.. s : i'ad- 
«uetewoePc^. Ce moi t'emploie auisi adj. ruvemcnt : 
les musclet adducteurs. 

ADDUCTION, .,a,.t.fm. (^ad-duk-don) (pavj 



IVljtnoIowie, voy. Atinr : ti c , .irtioB Jm 
aditiirleiirs qui opirfnt Icnrs fniulion*. 

Ani':i.AM'\iu: , m>i,<i. mat. (rfr-yarrftirfti • 

i;ouvrriii-ur luiiilaire en Espagne. ' 

ADÈLE, tubif. fém. (a-dUe), ». d%lM. aat., la. 
secte de Tordre de* lépidoplitai » et tmoMaUt àla 

teigne. 

ADÉLIE, ênhtL Um. {a-d^lT) (do çrec<iS,;flt, 
non apparcal, formé de a priv., et de ZfMi. vi»iLle, 
BUilMia) .genre d'arbrliteaux de la famille de» liihy- 
atlotaei, dont Ict flcurt sont trèt-pciiiea et peu 
appareniei. ' 

ADÉLOBR.ANCTITS , «obst. m.,. plar.(a,d^ 
branche) (du -rce âÔrMt , non apparent, 'et 
^fxirr/ir, brandiic , ouïe de poi«»on] , motlaaqaai gat- 
t(-ro),ni1f * qui n'ont point de brancliiei appareolet , e| 
qui respirent i air par un limplc trou, o« pèT UHe fcoté 
qu'on remarque sur Ict céiét du corpa. 

ADÉLOPODE, adj. det deus genres («^fo, 
pode) (du prec « priv. îiîis,, »ujWe, et seO*. Béo. 
ir«M«, pied) ,tedlt,en hJti. aat-, dwaaiam» lut 
let piedf ne lont pai appimn. ^ 

ADEMPTION. aekit. Mm. {a^p^) {„ 
latin adempUo, fcn^dd x dtou w , ravir, nirancbcr). 
t. dojorUpr., réfwMiaa iVia|efi, doMiM. 
— ReirandieaMet. 

ADÉNANTHES, .„brt.»M. H».(«««flMr), 

oc bot. , planici protée*. 

ADKNE, »ubu. mai. {a-dène) ( do grec dîi,» , 
glande), arbri^eau ;;rimp:,nt Cl TéaéaCU oni cntt «B 
Arabie. — Le câprn r < p n- uteil W ei W Mwte . ' 

ADÉNOCARPES , «ubt». ma*, plar. {ifdé-w>- 
earpe) (do grec oS^v , glaade, et wt^wit, •emcnce). t. 
de bot , plaolet de r«f«oe de oellet qui céaureaiiaiit 

Ici cylisei. 

ADÉNODE, aulxt roat. {a-d,f.node) (du f^-ae 
«ô»;', glande), t. de bot. , arbre qui croît dant la 
chindiine, et qui rr^scmble be.iucoup aux ganiirci. 

ADÉNO(;il.\PIlE, subit mai. ( a-</«(-no^<to/c ) 
qni érrii sur U i l'.landct. Voy. AD£auGKArni£. 

ADENOGKAPUIE, fém. i»Mmmmû\ 
du grec àhi^, glande, et Je déofia) , «. fm&' 

le«cnptiea du glande*. 



iiieMM),p«<iaèi 



i 

ADÉNOlDE.edJ. dw den genru (a-dd-m-4iJi 
dapee Mi», glande, el «(Suf. forme), l. d'aoai., 
I ilaadeleui, qtu a ta forme d'one glande. Il te dit tnr- 

tout in prostates. 

ADÉNOLOGIE, sub,!. r.im. 

ilu j;rec , i;l.iiiiic , et i-î/o; , Jii 
|a mt'dccint qui traite dc« jjlaodca. 

ADKNO-MÉNINGÉE, taWl. fdm. («^^aHM*.. 

ueutje) (du grec «ôijv, glande, et fuivr/l, i 
branc ) , t. de médcc. , qai Irrite le* glasdee et tu \ 
iranct. Nom donné nouvellement ca uédeeiae, k < 
Ctpice de Gèvrc appelée auparavant plt 
laquelle il j a ifritalioB de 
revéteat ceMaiaea «Mfldk 

ADâ«0•^ERVEUSE (nivat), adj.«m.(a-d^ 
■O'MCrHwize) (de grecdSigv, glande, et du latin 
•crvMt, nerf, formé du grec vitpo», nert, cnrJc), 
t. de médee. , qui affecte Ici glandetei lej nerfu. Fmvrc 
dans laquelle los nerfs r| les ;>laniles sont anaquéi. 

ADÉ.NO-riIARYN('.IEN, adj. et »ubst. mat. (a- 
dl^-nn-fa-n iii-jtidi ) ( du grer iC^jv , j;l.indc , et 
f»f 'Vf. pbarynxi go»ier), t. d'anal., qui appartient 
au pharynx et à la glande tlnroùle. 

ADÉNOS, rabat. iue.(i^-<l^ee), colon d'AIcy. 
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4PÉN0T0MIF, «tibtt. fcm. { a-Jif-no to-mf) 
{do gwc eJî^», glande, « ro/ti; , incision), I. de 
dtir. rt d'anal. , disicctiun drs |;laiKl<M. 
■ ABENT, *ul«t. mai. [u-dan] ( du mot latin (Zi;»^, 
deot], t. de mcnuifcrie. Entaille ou cmboutliure en 
forme de Jcnt. — En t. do mar. adenc c»l un accroc ou 
porte J'cnUilIr» y\iUt$ VU 4fl fUCCf 4elw)f ^ Ict 
eButècbent do te tcparer. 

^i|H4GE> «abfl. nu. {a-~4U:fi^), «0* 

ASnniOIB, «kt Hm. {a-*U-fa-j/) («ta 
IIW», i i M i D ip, M «lyta, h «HW ) , «■ atridee. , 
•Ml vwMt, iMMtaUi.--iiiM V( 
Vânm im h [■■■■paie» 1mm 
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ADEPTE , iabal. mtf. (a-Jij/>-te) (da ItUa ttdep- 
tuÈ , pari. Sadîpàcor, j'obtient), celai qui «tt iaili^ 
daai lot mystère* d*ane aecie ou d'nne iciMlM. Jl m 
dit iurtoul en parlant da grand ctufre. 

ADEQUAT, E, ailj. {a-cL'-konat , knunu) (du 
lalin adœquatUi formé de aJ à, et <ri/itar r, i'^;a|er ) , l. 
de pbiloiophie *colatliq«»c. Entier, plein, parfait: 
fitUe adé»iuate d'une choie. Il ne •'emploie giHsrc 
foe daot le dogmatique. 

ADÈS, adv. ( a-<Mce ), Tleas m&i wêêM ^«i^ 

ADESSÉNURSS.nlMt. ■ui.plvr. {iÊ-dè-e^^^^). 
UrAlaoe* qat cmiaot t«r k murahattatiatian. 

ADESTRE, adj. (n-JiJce-tn!), rku» mol qal il- 

ÇtiGait adroit , babllc : arable. j4droit fit aeal ndlé. 
ay. ce mot. 

ADEUILEÉ, E, adj. {a-deu-yé) (rac. ,W), 
^'Jeuil. Vieux mol inuoité. 

AOEJCn^. E. «41 • {^-dAfê-tf^) (da Ulia à , 
ctilBxftWR, traiM),t.lbUaa. pMet «■! «n f uw an- 
ftOfl n Mia. 

•* 'A||BALEA,T. aet. (a-drt-l^, (en latin adhalané), 
fnMÇiaèliaMM *ar qncl^ choae. Mot inualié. 
^*iBwlM¥; y , part. pa««. èuMénr. 

XnBÉltrâCE, nibit. r<im. {ad-^rance) foraé 
da îadk^Sner. Union intime d'une rhnne k une autre : 
y«8p|«pri4té aa'oot certains rnrps tic t'atladar a d'au- 

Su — Aa i%- , attaclieiiiriit i> un mauv ait parti. — 
|. i/t peint, manque de rrllcf. 
ABBERENT, E, adj. {a-dxi-ran] (en latin adhœ- 
Utu"^, a^^ehéJbrUntent à.... lie' pour ainai dire: 
^iia HàtT'ir «*f adkàxnU â ton pi4detlat. — En I. de 
0|it csi comme colUà la loila ; tana relief. — 
'l bot. , qal ne Uit que tesir à la lige. — P<fliol« 
pétiole qui ne laaclw la tige que par le 
contact. — Adhértnt eat aatai an aaliM. U a l« ntéoM 
aL|pîficatiaa que le mot partuan.{Blt lllfBlfiwfia^Mr|.ï 
J&^finiiain U*et ttdhiirtnU. 
'PW^tfcEB^Y. neat. (o-d^-rO (ra )ate«ll»> 
<iJ à, et Aawwe» w*«Mti^)>tir« 



aiti^tU^ a. — Tenir fortement %.-^jiâÊtd^v à «ne dt- 
aiaiiiifr , y acquiescer. — Au 0(;., film da parti, da 
r»pln{oD de quelqu'un.—* Cop B ra î ar m acte par «n 

»uirc. . 

ADHESION , *uLtt. fim. ( a-dé^ion ) ( en latin 
adwaMO, liaiaoa fornic^c de au a, et hirrei e, être ai|a- 
Bq, action d'aditcrcr. — l.'iiion de deux, corpt alla- 
cht* l'un K l'autre. — Donner ton adkéÙOItt COtlH*" 
tir. — Attraction ; agrégation. 

-^ADHOC, loc. adv. et Ut. {ad-ok\ direct a la 
Me. — Repondre ad hoc , rendre d'une nunière 



ho 
dir 



celte npiHlIaa nVtt guère emp|i>y^c qu'avec le mot 
argummt. On appelle argument ad ho^fUnem, un ar- 
(ruincni dontlacnnsëqvaiKa Miaf Ha |b pcraona liitev 

à qui on l'adrcMc. 

AI) HONORES, loc. adv. et Ut. {uJ o-no-rèce), 
nnrifmue. Il porte ce litre ad honoret f c*C«t*a- 
rr , qti il i st jL\<<rL' J un litre iaii< en f aift lai fMC» 
tioni , ou ians en a> nîr jet appoiiil< nn iit^ . 

ADiANTE, «ubtt m*t. la dt -antt , I liii ,r' < il i>riv. 
et cixivM, liumectcr), t. de bol. plante tapilUira da U 
ramille dtefMiBèrai, «cdratk ftiilUaiw ratlat pu 
l'eau. 

ADIAPIIORE, »ob»i. m.!», {a-dt- a-fore) en grec 
mitàftpti, indilTifrent ; formé da a priv. et daiwp^pM, 
JediflSfere), t. de cbint. ciprii dotartn,^ ■! 
acide, ni vineui, ni urinrui. 

ADIAPIIORISTE, aubat. fém. { »^i-a-jh-rùu ) 

idu grec à-ltàfOfHt indiflércat), nom donné daaaJa 
6* iiècle aiii LuthMena niti^, ^«ï approuvaient tu 
doctrine de Luther, lani ceiaer de reconnaîtra raiMotMd 

de l'éjliie. 

ADIAPNEUSTIE. «abat. fera. {a-dt-a-mmu-U) 
(du |;rec x piiv. al iatiniai, je tranapire), t. de ■Hac. 
débat «■ wnmntiMi <)« Iraâaplraiiea. 

A]>I4»Bll£^, lolwt. (ta. («^-re ) C du grec « 
prir. U», ï iravcrt, «tp4M, Ja cooki). U deia^dac. , «ap- 
prewion cAidrale dea dvMMUom «l carpa. 

ADIEU, {a-dieu), aorte d'interjection dont on te 
fcrt pour «e aaincr quand on (c quitte. C cal une cl« 
lipte nramttiaticale contenant le touliail que U avpara- 
tion , le départ , etc. ie fassent au nom de Dteu. — Ce 
mot t'emploie dam le »eni de c'c'it /liti </<-... ou c'en 
est fait : Si l'itn e.i iffe cria, adieu la ri-'imiiMi. St Lt 
Jieyre survient, adieu. — On le ilil ai]->i d une cliOMs 
dout on o'« plut bruiin , A'nw^ ei|M i nu r dtiiruite tant 
rrii»ource, etc. Adieu ma b.'uti dU ! adieu mon pro- 
jet, etc. On dit pro»erbi jlrmi iit , iidieu panier, i<ea> 
dariiiet sii.'ii J„iii's , (xiui mi n'a plut que faire dupa* 
nier quand \cs \riubii,;i'- *oni |ia>ti'ef. — Adieu fc dit 
figur^ment de toiur i les tlioM-» dout on n'a plut que 
faire, ou dont on ne te tnucie plut. — Au Gj;. dtre atùeu 
au monde, fouT renoncer au monde, te retirer da 
monde; et dant le même tent , de toutea lea cboaea 
auiquellet on renonce : tl a dit adieu au palai». 
Dire adieu auxplaiiin, aux mutet. Aom eat aaial 
iubit. ma«. ; au p|nr. mdîeux. £umela4i*u, X«v 
adieux furent longs et tendres. — faire Ut mdiaux, 
prendre cooi{é. 

ADIEU-TOUT, rabat, mu. {a-Jieu-lm\, X. de 
tireor d'or, avertinaateiit qui aa donoa à caU foi 
tourne le moalinet qtw la aaaln eat pUcée târaaaaal, «i 



1^ 



•)a 



«la'il n'a plut qu'à marcher. (Point de plur.) 

^HEU-TA« aobit. na*. (n'cfinturV I. da WUK, 
BiawaadaiHti k l'équipaee et a« timontar vkw 

4a bord, vent devant; manoeuvre t _ 
«oaima daaQcreate , et ponr UqtaaOo M < 
iai|« d« ae recommander à XKm. (Ma! d« Vhv.) 

AjnMAIN , Mibii. mat. («Hfi-imâi) . i. dlilat. ««t. 
■nada al tarte brebit d'Afrique , qui a du poil an lia«; 
da Uloe, etdont Icc oreille* tont longoea et pcndaalaa. 

ADIMOME, «ui.st. f<!Tn. {or-di-mtyni), L d'bial. 
nat. nom générique dunni^ aux Intectrt do i'ctptcc det 
colëoptèrei, appelé* f;al< riqur*. 

ADINÉRER , V. act. La-tii-/i*-re), \ifu\niri, qui 
aigniliail ^^|lJltill^éq^cr tur l'air; metlrr a j iu. 

ADIl'Kl X, adj. mat. ADII'El SE, adj. t. m. ^a-dt- 
peii , prhze) (en latin a<iu>oju/, [jt a» ; deiivé tic adept, 
6<l». a<ii/>u , eraittc) , t. d'anit. (;ra» . qui Uent de la 
nature de la graiiae. Il *e du d< > \ai«>raux , dea|ilMI' 
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ADIPEUSE, ■aj.rcm.T 

AI>IPO<;iRE , hiIjM, fém. [a-dt-fto-dre) {da laiin 
irlr/is , [ II. adipn, (;ratMe, el eera, cire), t. d'hitl. 
n»t. «iiL i iinn inaJo;;ue Ji la ^aiMe et ■ la cire qn'on 
tniuve daijs une r i .Md «iiuée sur le muaeau du caclit- 
Im. On en fait de tr^boonct bottgia. Oa remploie 
tm\\ en médrcine. ce flTn Braumll Mireibi* 

hlanc df baleine, 

ADIF'SIE , inbn. fcm. {a-dip-sT; (do gre c et prir. 
i^^K, soif) , t. de médcc. défaut de toif , d'appélil pour 
ks liqiildri. 

ADIHÉ , E, part. pau. et adj. form^ d« adirer, t. 
4e palaii .perdu , éfraré. 

ADIRER , T. act. ( a-di-rë) , t. de paUia j perdre, 
§pMtf \ vleai mot qni ne fe dit pla«. 

ADITION, ««bat. (ëm. {a-4i-cion\ (du latin adeo 
hm^ét ad \, y ert,tl eo , ra'm je vais à , Je me 
pmie vert), t. de droit niité 4nw «ctte «cu'e plirate : 



mUttan^kérét^, acceplaiiMd'an b«!rit»se. 

âMVK, OTbM. au. («-dbw), animal d'Afriqtie, 
4a h pvMNT 4k. mirl tt llo comme lui. — Sorte 
AtMiH^iMlaMkMle, fin, tv$6, mali vorace. 

mlU. , ilirMitiM de ai^eciif ou de adjectivement. 

AMACBNT, E, adJ. {ad-ja-tan, sanu) (du latin 
■^NWiVt form^ 4e «f auprèa, et jacere être courlié, 
itrâ iiia^) , qui ei( avprè« , qui ei t tout prortir. Il ne 
•*CMpW»ie fr«èr« qu'avec le lubst. terre , t'ic , part. — 
En t, de j;«!oni. on app^Uf ,i.r,^,'r-, .-Jjacents dcj'anjîlei 
hnmédiitement conliguj l'un a l'auirr, de sorte qu'il» 
fini un i .iW t .-) n 1 TTiuo , e» dont Ict deox aotrct c4t<« for- 
mat iin« acule lifM dMlc. — Adjacent dan» le aeiu 
de poté iur, Mik ét dMm 4m «bbIm q«l ■raipwd* 
•■r la ba ie. 

_ ApjECrnr,a«b»t. ma». (aJ-/e;.-f,/«) (en latin aJ- 
jectivus, formé de ad, auprès et jacrre, être couché ), 
t de i;rjnini iiint qui lejoint il un substantif poor cn 
«arquer ta qtiiiiié, ou la manière d'être. Il ett au»i 
adjectif : Un nom adjectif, un verbe adjectif. ( Voir 
pour Ict règle* ^ninXt*, conceraant Patfjcctif, hs 
noliont de grammaire ). 

KicLca raaTiffiLiÈRrj. — On met TadjocUf ati plu- 
riel, ai l'adjectif «c rapporte k dent Mletnilif» Ar 
êUt^mU ^earet : Le frère et ta toatr sont char- 
HtÊHt». Cependant il lea detn aubtuntif» «ont lyno- 
■7»fli , oo fait accorder VUjfiM am h dernier «eu- 
lemcnt : un trayail, mw ooamatie» teatlinuelU. 
V t ihÊitt ae •'ÉMOTm «aean fvme 1* toakr rab- 
ti Iw dmMAftuidb MM iWf par la ennjonc- 
11m Ml } m eomtÊig» <m une vaillance étmmmUg. 
Vm^^ÊCt^ ■'appelto «Mai qualificatif En podile M l« 
Bomme ^Hkk». ht idgtm m CMplément de« ad- 
jectiCi p«at tesjM wiilUliHf M m variw jfTécéâi de 
rMM èm pto ii Hm i. êt, éau, m, mr, etc. L'aM(;e 
Mal tf pn mt h^Mlla de cai nrdjpMltion Ton doit em- 
fl*f<r>It ; a tel ndjectlti qui ne rëgiMcnt même rien: 
et iOM eem q«i «nt nne qnaliftcatien déterminée , tel» 
^■e intrépide, inviolabU, vemum , etc. D'autre* 
MMiin régime oo complément j ce sont ceux qui , avant 
«n *en« vagne , ont beaoio d'être re*ire m» p^irr 
•voir nne lignliicalkm déterminée , comme cititaUe , 
prêt, eomparaùle , ne. Enfla certain* adjectif* n'ont 
point de n'jînne , quand on le* emploie dan* une »i|p)l- 
ln.aiioii |'« ii.'j:ilr , et va ont an, lorsqu'on vent le* ip- 
ptiquer * qocit^uc cho*e de pirtieollin-. Donnrr nn com- 
plément on tin régime à nn adjmif qui n'en (aurait 
aToir ; donner k un adjectif un ainre ré,;imc que celui 

qui lui r;\ a.,ii,7rit' pari USai^e , ir srrni t pt'clicr r;rO*»i<^- 

remrnr i ttritre la lan[>ue. Il faut encore «avoir qu'il j a 
i1r> ^iljrclifi qui ne conrienneni qu'aux personnes, cl 

d'antrea ^ni m a^apflifMiit fa'aoi che ee i . (U y a f itn 
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sir tiri vftri- s il'iiiljrrtlîi : voir pour cc qui le» caneenM 
1rs notions //<• ti'iifi On entend par adjrctif ver- 

bal un mot foi iiiL- d un > . . Ijc , et qui , comme l'adjectif, 
exprime une nualîid, une aptitude, une ditpotitlon ë 
*Clr plutttt qu une action ; et ai le «en* qu'il prétentè 
offre l'idée d'une action, rV«t une action qui par «A 
durée «c transporte en manioc d'être ; il diffère dâ 
participe prêtent qui exprime «implement, de même 
qui tout le* verbe», on une action faite par le «bjet, 
on une opération de Tetprit. Quand on dit : j'ai vis 
cette mère caressant son fiU, camaant e*t participe 
présent, mai* ai Ton dit : ettte mère est earenmtti 
earessanu cet no adjectif verbal. — On appelle iiinBiii 
^^fi ciMt aanae da vecfces rduitiiiaBt en c«s 
raililbat «traOnmiioat caieai lee vcrbee aeiifi, 
p**^* , netOre», prom mbum x *t impersonnels. Ce* 
verbee Mml ««i|Midl d« verbe ftw, et d'un attribut qui 
a rapport k nataellM ou \ on éut : ain*i Yétudie . qui 
e»t pour je shù Oudlant, ut nn verbe adjectif. (Voy. 
Us notions de f^rammuin- .) 

ADJFrTION, *uLil. fcm. {tsd-jèk-cion) , jonC" 
tioti .1 NI cliote avec une autre. 

ADJECTIVEMENT, adtr. {4uUèk-tii>e.tium), « 
manière à'adjrcttf, dans sn aan addacttît ■ 

tifpriê «t^ctivement. 

ADJOINDRE, V. act. (ad-jœindre) (e 
jbngere. formé de et d^jxn^eraJaiaiM), Ma- 
dré avec... deaavua eeltejne, unaaMoU L.lla« 
*e dit qoa diVMnwBBe*. 

s* AJDJOSSWU^Vé fToo.fomsead/oinAv, 

ADJOINT, E,Mrt: pas», de adjoindre. 

ADIOINT, août. m»*, {ad-joein), celai qui 
joiniu un autre pour l'aider, ou le tuppldir : «'eati 
adjoint. Le maire et ses ttdjoints. 

ADJOINTS, sulMt. ma», plur. {ad-joein), t. tlo 
palait. Pcrfonne* rlioisiei; pnnr amimer a«it rapporli et 
aider le» ju^e*. — D*n»leJnri il y a iroinjures tuljoinls. 
— T. de rliél. le» cirei)ii5i.inrrt d'une cliose. —T. do 
nramm. mnt« .ijoiilts a une propn*ilion rl qui n'en font 

pnint pai ii. .4/i.' hifias! «ont de» adjoiau dana oca 
phra^ei : yf l, .' que je mi» nuXkmmxl HAu! ^ 
vous £ifs 11 jdaindre! 

AI)JO>rTIF, tnbtt. m»», {adjonk-tife), t. de 
p.ramm. mot» uni* dan* une phraae jiar forme d'addi> 
tion pour appuyer tur nne cheas, M pew <nontHr BB 
mouvement de l'ame. Voy. AMOnrr». 

ADJONCTION , mWi. Km. {ad-jonk-cion (ca 
latio «M^lwietib), t. depalala; Jonctlanda j«eef » de 
eemmiaiairea, «le. — Addhfon «le onavcaoi mnyraa. 
En ce «en» , il e«t peu r<itij. 

ADJUDANT , subit, nu*, [adju-dun) (du latin 
adjuvarc . fnrmiî de ad auprèt, et de Jui'ore , aider}, 
officier militaire qui eu aide un airtre; e«pèce d'aide de 
rnmp : iidjuiliiril-niiij.fr , f harf/' ilfi l.i pulicc et de l'in- 
slruttion il'un corp« ; ndjudant (ominmtdanl , chef 
d*éiat>majnr d'une dIvUion; etc. VAead^mie dit qu'il 
» emploie en parlant d'officier» é!r3n[;f rs , au civil et an 
militaire. 

ADJfDTCATAIRE, <n!.;i m.is et Km. {ad-jti-di- 
Art-ttvr', pfisonnc il qui l'on n mij^ gé quelque bien' 
dan» le» fdrmcs d.- jii.tRf. Il r.^jilla préponilion de. 

ADJi niCATKI 11, Mil.il. mi».ADJl;DICATRICE, 
aobït. fém, {ad-ju-di-katetir, irice), celui on celle qui 
adjuge. 

ADJUDICATIF, adj. ma». ADJUDICATIVE,a4|. 
féin. {ad-ju-di-ka-tif, tive), q«i edjtlte,^! f«fle 

adjiiilir.iiion , rirrft adjiidieatif. 

A])Ji iUCATIN E, adj. fcm. Voy. AnirniCATir. 

ADJUDICATION > «niiM. fiSm. {fli-ju^krk«^) 
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mi^uge d« vota «a par éort t 

ADJUPICATRIfF. , tubit. Km. Voy. awi 

ADJUGE, £, part. p««. de adjuger. 

AAIUGER , T. Mi. ( ad-ju-gtf) (da latte «^«fom. 
iMn*< de pair, «t imjtâiemnAvm'^ rmdn un 
fÊgÊÊÊtÊt$ pcmr^. tmfwm n ' d»... ), oMtnr w Jof»- 
mmt qaTwM iImm craiMifa «Mra Mnx pnilii, Hnr- 
liaiH 4e droit k Toim 4et deux. — Aitrlb«er, iflliiM à 
fMltaVn: tmiutmi^'ugÊra les mmthbt. 

^JOaUCm, T. preii. 

pOOTMO^'IV*^' 
ADJURATION, nltM. tém. (ad-ju-ra-dor, frn h- 
tlo mdjwatki) , fermuie dont régtiM m Mrrail dan* le* 
exerataM*, 

ADJURE , E , pari. peu. de adjurer. 

ADJURER , V. act. [ai-ju-r^ ( d« Ulin, adjurare, 
«ojarcr. prsteMer), commander, moi de Dieu, de 
dire o« de bire^odi^ae cho»e. Son otege propre éieit 
d«M le» eiorcùme». J. J. Atmumm et d' 
▼aini l'ont employé IuwIommJo 



ADJUTOIR , «tibst. mt> {od-jit-toar] (en latin ad- 
jutnnum, aide; formé A'adjulare, aider}, rleu» mot 
f«l Mgolfiaittccoan. 

ADJUVANT , lubtl. mai. et adj. lod-ju-van ) ( en 
btio adjuvant, «jni aide), t. de néoec.. médicameat 
anxitiaire qa'M bit «atrar dam «M Inmvle pour 
•oder PacttM im mM ^«d nfuia ommmIo phM 



M mm naicDLtsa ADMEmB t 

II, ^ÎP*if*- prà. lodJc. 
Admets, Jr pers. «in^. imp^. 
Admets , précédé àej' , 4" pm. aing. pr&. lodie. 
j4i!meit , précédé de tu. S* peri. lin;^. nrt'l. lodiBi 
Admettaient, 3*p<ri- plut. imp»rf. indic. 
Admettait , précédé Atj\ I'* pm. iinj. imparf. indic. 
Aihneuait,^H<iié Artu,V per*. fiog. Imparf. iodk. 
Admettait , 3* per«. aiof. iMfaïC ImMOi 
ytdmettant , part. prêt. 

Admette, précédé Ac que j' , ^" per». linR. pré». »ubj. 
Admette , précédé de qu'il on qu'elle , 3* per». ling. 
prda. aabj. 

Admettent, précédé de on e/lc«, 3' per». plar. pré», 
indic. 

Admettent, ftieéié àtgu'Ut 9m ^alU», Vfm*. flor. 

pr^. iukj. 
Admettes , V pert. aing. prde. aolj . 
Admatte* , S* par*, plor. inapér. 
Admetfx, précédi do vyma, T §m, fkr. jtdt. todk . 
Adm^^fMM «• Mw, Ftm. r«. tatfwf. 

^ to ia ti ii M , n f i rf i ld do^iM 1* peu» plor. ptda. 
•olj. 

i rf âw rt CiWM, pvdeéU&j|0(tt, 1" per*. plnr. Imparf. 
iadle. 

'd U maU t o n i, frioUi da fue mms, 1" p«n. plnr. pré*. 

'AémUÊeH$, I" pert. plnr. I mm t r, 

^MMMot», précédé de nota. I "* peri. plor« fdl. loAc. 

.^mitt u , 3* per*. »ing. fgt. ab». 

Admettrai, i" per*. «iog. fut. ab«. 

Admettraient , 3* per». pnir. pré», cond. 

Admettrais, précédé de j' , i" per*. ling. préi.cond. 

Admattraù, précédé d« im , r para, aio^ préa.cond. 

la 



AêmtOra\t,V per». linç. pré», cond. 
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Admettri 



'as , fi* per». fut, ab». 



ADMETTRE, v. .et. te coajogoe comme mettra 
{a,l-metre) (en Ulin admitUrt , formé de ad, k, 
ver», et mittcre, envoyer, mettre), recevoir à la parti» 
cipation de quelque avantage. AdmeUre quetqu'um 
dan* une société, dan» ma eon^ogme, à ta ta htr * 
Admettre quelqu'un eu rang, au itomira da ta» 
amis. Admettre aux ordres saerA. Admettra à Ut 
sainte Uihle. Admettre à la eomnunùm da l'eUÎM. 
Admettre aux sacrements ;àta ptlrtiewaliitm ifrr mt- 

cremenu.llrifttifUncatw,mMl»»ncQmiai^mtmt 
1° qti'oiimetM 0(1 OM ■ ~" • • 



«onnc* qui oomp«»eiit nno aocMMij^^ t^'ntmai âtk 



one opération par laqueUe eo 

reeilére paaioiriOD d'oa enloi , ois. 

qu'un diiultitaareb, cm k ragoUdatië 
^ '* fTTnfir fit rm ian ■oia anoihh 
objet plot telhM 01 ploo do choix, et ^o le 
parait oiprimr qatifoo Aom ia ploa ntérieer , etc. i 
fc» mfnùtm ^Mmcr» «on» «dmia d l'audience dm 
prince, et nçnt dont sa cour. On dit î admettre 
quelqu'un à se justifier, l'admettre à tes preuves 
f Ul t m emtkmf à lesfatU justificattft , pour le rece- 
vovfc ao -jwMlIcUien , conienifr qu'il le juiiiCe dana 
le» forme*. — Admettre à faire preuve , contenlir 
qa'oa fa«*e preove. — Admettre un ctim/ u , le trouver 
jo*(e, raiionnable. _ y^Jmettrr lei ruitom , ta ex- 
cuses de quelqu'un , lot rccBToir pour bonne», pour 
Talable». — Admettre une rej/u/te ; la recereir. — 
Admettre .«itjnilie auiit r reconnaître pour véritable: 
les phUotphei admettent pour princifie , que... Las 
phUotophes n'admettent plut le» quaÛti "^h ft. 
Foutr-* — 



Dtr TmnE nm^cniM ADMETTU. 
AdMteUrex, V per». pli.r. fut. iî)i, 
Admettriez, i' prri. pKir. pré», cond. 
Admettrions , i" pm. plur. préi. cond. 
Admettrons , l"pcr». plur. fut. ab*. 
Admettront, 3* per». plur. fut. abj. 
Adm/mes, i" per*. plur. prêt. déf. 

ADMINICULE, »ub«t.ma». (am 
latin adminieulum »oalieii,écbala», etc.), t. da prat. 
tovt oc qui aide à faire preore. — Ea t. do atfdoe. . oa 
^îpe«t faciliter le bon effet fan remOÂi- —l/n UÊtdmi 
appelaiet>l adminieules le* ornement» de la démaa Ibam 
ADMIM.STRATEUR, aab*t. ma*. ( oAa„.«S!^ 
t,ur),AnMINISTaATRICE, «fcn.^ fé«!^(^i^ 
nis-tra-trice ) ( « latia «Mtestor). celol tra 
«elle administra q«i id||| doi Men* ; qoldtrigo 
m éubli.*emenip«ri»lk; wwMkioaidagcmmiMfflent. 
— On dit d na iioMM est adminblraUur , pOor 

~ ^^■Érflftw tliiir, en parlant de» éuia 
f**!'** pi'iaaa d'Allema^pie , »« dit de 
COM f ■^MMHN la minorité du prinrr , a le |roDver- 
iMaMaldardlOt : U prince admimstraUur l'admi- 
nistrauarde ffirtetnberg. Il »« dit aoui de qaelque» 
prioeaa d^Allemapie qtii tiennent de» évéché* hiibériaata 
réoni* kleor aouveninrié : i' administrât^ éaÊÎb^ 
debourg; l'efvique aJnmmtrateur. 

ADMiMSTlU riF, adj m u. {nd-mi-nis-tra-tife'). 
ADMINISTRATIVE, .dj l^m.\ud~m..n.r.tn,-tL). 
qui lient k Tadminittration publique : puistanoa 
admijiislrative ,■ fonctions adminutratives. Corpa 
adnuni^U.itif. «jui admlniUre... qui a rapport aU 
foialioni admini.lrativc» ; arrêté administratif. Ma- 
sure t admir.istralii'ej. — Qui e»l propr* k Tadmini»- 

uatioa t iM a^u, mu homma mdmmttrmiif, A«9it 
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tli-s talfnU advinàtratifs. — Qui «H CO|lfor9ie tpt 

ri f;!' »,'"^ pritiripr* ir.')dn<it)isir.ition : jNmvnf 4niiii(- 

nistralu c, Sy ili mr ni{in:iu.ttr/iiif. 

ADMINISTRATION , nihd. fem. {aâ-mi-'nU-tra- 
eioa) (en latin itdmininrati») , maniement ou con- 
ti^lte de quelque bien, de qariqup afr.iirc, rlc. Admi- 
nistration de la Jiutice, tan ciercice »vcc autorité pu- 
blique. — • Administrateur drs sacrements, l'action de 
lei conWrrr. — Administration »• prend pour rem 
qui administrent, oi rncore pour le lieu même oii il* 
-rMMpiblcflt. — Aiîministration te dit ansti de l'ap- 
principe* et des loli , pour l'ordre Je c|ue|- 
ame Jt/rùt at! radministralloa : eonseif *Paàimni»- 
trMon.^ Pendant son adaUHfitrmtion', ea parUat 
'ih MiniN vmiut laqael on* porMfiMaMâwrgée 
fhnn Ninlal||nitaB,''T-' Sont mm aimmitlfmtion, 
Vëti4Hnnpcii|Mtto«Ma|w«èil«s«faUI«roMUoDs 

- ADMUflSTlIATIOïf (œmtite); cùrpa «dmlaii- 
tnUf Atbit dàMcha<}ue d^partemeoi pour h rép«rti- 
illan An cMitrlbnltoa* , et autres objeU d'adminiiira- 
llon intCrlMir». Aux lennea de la contiitution de 4795, 
rlmqnn admlnldratlOR centraleétatt «ompo$c'c de cinq 
•mcmlirc», et devait êtT« renouvelle pir cinquicinc 
iniu Ipi am. ■ — Atlministriil u iutfrnitidfaire ; on 
dontiall ce nom aux admlnUiraiiont de di»lrict qui tc- 
tialenl le milira entre lr< adtiiiiiistratinns municipaica 
*l Ir? admiiii«lr)iions rrniralcs. — Administration 
riiitti. ifiiti' , crllc ( li3r^;<*i' tli.iijiic inuiiici])alitt , 

et .«on» l;> iurvpillancc des adniiiii»lrjlions dp départe- 
ment, de divprica fnncliont d'adminiilraiion ou uc po- 
lie*. Il y a dani chaqrie canton une adminisiralion 
mnolrlpalc au molni : toute commiinr, tlepuia 5,000 
liabiianK Joaqa'à IUO,O00, en a une teulc; il y en a au 
moina iroia diaaa lei commane* au-deMui de 100,000 
liiUualt. lifiMMahrc* do tMia adniiaiatniion mn- 
■Idfah tant oamméa pour degx aaa cl naeuvck-s 
chaqtM aaa4apat moitié ou par partie la plat approxi- 
inative da la aalti^, Çt ^Urroativcroeni par la VMif 1 
la plaa tarta at p a r la fr» >iiaa la pia« Caibla. 
ADMINISnUTITE, «ifcit. Um. Tay. 

TtAT». 

HWflWgrU ATiV K Mmy r . adr. 
mw — in), far dta teafaai adnlaftfiaîlfa; Im 

figlalêradflfiiârtraltoA; f«r animrM adminlrtrattra : 

fuger, ri^tr , agir administratii'em' nt. 

ADMINISTRATRICE, aul>»t. Um. Voy. aduiitis- 
nt.iTEia. 

ADMINISTRÉ, E, pare. paii. de adminittrer. 
ADMINISTRÉ, E, tub»t. féai. {ad-mi-mt-tnf) , 
Itabiiaat d'âne ville, d'up canton »«aa la juridiction 
l^aitt |4ntal<(ratfur. ■— TouU 4$^ini$tralion doit 
' an dft aimimttfët, (Mol naimaa.) 



AOlOmSTBBR. V. act. («IimMCMp^) faa latta 
màmimêtrmn, Urmi de «ni. van, aalvant, cl m mini»- 
trar», 0auT«ni«r, i4||ler ; àirigir vm, oa imprèa une 
tà^\, ga a vMaar, r<glr. — Ea t. daprai., produire 
daa Mai«(a<, toavalr dû preavct^i/iilaURtrirvr fa jot- 
b'M, la r*ttàr*.— Administrer les tacrementâ, l«t con- 
férer. Oa dura oe damier aeaa, «a pariant des derniera 
iimwwM t iàiiifiliii m waiaifc; m V» màmbii»- 
iH. 

r'ADMTNTSTRKft, V. pron.'. pour te admînii- 
trtr. —V.iTr, devoir, pouvoir tin admlnlaini : la 
France s' tulminitlrt. aisément. 

ADMINISTIUERESSE, ralxl. fén. («^>-jui- 
aw^ré-cif), nal<|a| É*»* pat fraoealt , an «Nga dbm 

«pat di^ptrt— M tt fMT aliatlÉr wa «ïAMàijilr» 




ADMIR. abréviation de admratif, oa da oi^^Pf^ 

tion ■ 

ADMIRABLE, adj. de» deo» Rcnrea. {ad-mi-rahle) 
(forwié d'admirer, en latin admirubilis) , qui attire , 
qui mérite V admiration. — Dan» le atyle fam. , beau , 
lion , rxcelleiiL — On le ilit au^si lronir]iKmenl cl fim. 
d'un homme doni la rondin ir- ou le liinr;age étonne ou 
•candilite. On i'i mploic qurjquefnii «iibilantivcmeol : 
tteci lurpasic l'mlmirabiej lorpaaae le menreUtcaa daa 
chaart. 

ADMIRABLIMIMT » adv. (. 
(ea lada AWNMlMr), f«m 
arw Ma parfeation ettraaidiaiha. 

ADimUkMT , S , adi. {m i i ti 9m \ tm 

mirons), ipù mérite l^dmlratton. (M"* la 8dMgM 
a employé ce mot{ cependant U nVat paint nlM.) 

ADMIRATEUR, tubat. mas. (ad-mi-ra-tenr'), (m 
latin admiratnr), ADMIRATRICE, aabM. lém. (md- 
mi-ra-lrice) , relui nu celle qui admÙPêi O ' 
absolument ou avec ia préposilien de. 

ADMIRATIF, adJ. mas. {aê^mi-rm^/tt) , kX^HJ- 
RATIVE, adj. fém. { ad-mi~ra-tivr ) (formé d»«^ 
mirer), t. de gramm. , qui marqua admLrattoa : point 
adimitatf/j parlieule admiiatàve. — * On fppaUa fwèit 
admirotif an signe de peaduatioa auf ta 
ainai ( / ) . ft fat ain^ rpiraa«maiM«Wt] 
lion 00 admifitiçB dma la 9lmmn, vu mmm w^lt 
ticule ttàmintUve vm particale «fa'oa eniloHl atiH 
à marquer PadmlrallaB ; Ah ! cm qu«lqi|af»i« |i«rw> 
rule ad nirative. En parlant de* difTércnitcaraclèret dw 
poètes tra<;iques, on a disUncué le genre «dq)hr«ti(/ 
pour d(<si;>,ner celui qui a plat paitlcalttraiaeat poqf 
objet d'cï< Urr l'admiration : ComeiUe est fttpàv^ 
danî Ir f;t nre admiratif. 

ADMIIUTION, subat. »ra. {ad-mi^ra-don) (en 
\tl'n\ iiilrrurfiii:i] , action A'udmirer; icrilimcnt d» la 
pprM.imc qui lutmirc. Bossiiet et J.-J. Hotisseau ont 
dit : ei/e rn ,i<lmiraii<m de... Ce r<5ginnefsl Inusité. — 
On dil (f'poMdant : rester en admiration devant Uh 
lui, l' un, une Maine, — Et paitivement d'ap hoS- 
me iiloHre, fjn'tl est Vadmiration dt^^nàt^^mii, 

ADMIRATIVE, adj. fém. Voy. ux^jtf^ " 

ADMIRATRICE, rabtf. fém. Voy. Avinf^nr*. 

.^imirtnt, 3* pera. plar. prit. ddf. da mdmet- 
Ire. — Admirent cal ci)cor«3 pcrs, plur. prés, indlc 
de admirer. Le sciu de U pliraia aaut ni iadi^av 
auquel des deux sens admeuSptmambmbVkt^ jp pHIt 
plur. admirent appartient. 

ADMIRE , E , part. pass. de admirer. 

ADMQIER, V. ad. (ai».aii.f^ (m latia aAm^^ 
rari, fermé dans le méaaa aaM da ad. aiigaicot., et mî» 
rare ou mirari reftarder, eaatiMrar) , caMiddrer «m 
élonnement ce qui parah menwHIeai. — Btta aarplfr, 
éiaaad : k <wa« mdmiee de mmMr... Jfmimin tfôa 
vont aiflB... n aa dll aawl , aa erM^a aa par Iroiii», 
dec« qui parait extrême, étrange, CMCaaif délit laa 
Renre -.j'admirt la/olit ie» kammtt. J% «Wt* ménOl* 
de l'ouloir qu'on tuiye aveuglément vot avis. 

l'ADMIRER, V. pron. "pour $e admirer. Avoir da 
l'admiration pour loi-méme. 

ADMIROMANE, adi. ettulxt. des dent genrfs (a<l> 
mi-ro-mane ) ( formé de* BWU laiiitt mf, ji, et miraç', 
étonner, et du grec ^tattKf 
manie I* ~ • ■ *~ 
la] 

- datavt adatirtr. j>a< ftv m/ h tfv fMT WÎf 
> AaKMOlUU» 



r, et du grec /uvUf ^aaia« foli*], «pi »U 
de radmtration. [Çt aiaL anpla|« Mpr iMtf fi 
mam» ctt inoaiid.) * 
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9V fpm pifiUivm iWlinili 



•nb). 



pen. trag. f^t^. M. 
Cpert. lin^. pr<t. dit. 
ifut y , i " pcn. «iaf|. imparf. 



■tf^Mteml, 3*f<n. plar. imparf. nibj. 
iétbUtUfj, V per*, sing. impirr. sutij. 

AUMISSiBLK, «dj. 4m deux nenrc* ^a(/-mi-ct&/r) 
^ric. oiMr), %^aBH, fMavdna, fa'oafwi «ul- 

ADMISSIUtni, «kt. M|B. (m^mt-rj^Z-b-f.^). 
f ne. admii) , maillé dt et qoi eit admiMible. Blot 
Boave^u peu «ilM encora. 

h ^ !««• fkv, Inpfff. «Rlij. 4« mie 




ION, ubit. f^o. [aâr-ini-çion, («n la- 
), mUoi) p«r bfndle on admet , •^ par 
fltt aiaito) fëtaption Ar pr< mr». 

tm TfKKt miaviSKÈ. ADMETTRE: 

'Admisiiont , r* prn. plur. imparf. «obj 
4#cil|4l , pr^i^dé lie 1/ ou elle , 3' pcr». «in;^ 



de 



7^ I 



l ou 



pr*l. «ici. 



Admtl , précéi) 
imparf. iuLj 
'^dniCirt , S' pe».plqr. pr^t. d^f. 

ADMi l l ATUR, wbit. mu. {ad-mit-ta-tur) , mot 
|VH» à I» A* par«. Ibii. jHi. fali^ . da varbc paMlf ad- 



^ l tm ««ace parmi l«t ccdë- 

«an «ai aipircnl am ordnt , vamr nuvqMr <|M*ib MBt 
jgtabMi d'f tr« ttçu. On Aeoa nulaienaal TaipM de 




partage 



TION. aalMt. Um. (, 
VlMMaMMauiM 



pMta|a w ta ié- 



^BS^Ofl IL5'f!Ul|WT I Mbft Vki. {ad-mo-neste- 
VKf; (formé mi rtéas verbe odoionMtrr, qqi oc 
j§jî< pwa 'j , a*i< \ .iirTU>itrmcot. — Voy. admor^tcr. 
jUIIuII KAt K fi ii'<^t pai français, or dit ndmoneler. 
ADMOM I I , iKsi.mai. («J-mn-nr-fc), («htia 
, eitcni^ , action i^€i^bwMéUr. 
IMONÉTÉ, É , part. fmtèta^nonéUr. 

'^iqii^TEa, T. «et. {ad^né-té) (daMo 
,lon(i^4ea(£, ant^m., etdempMiv, M«rtir{ 
krat), t. dr prat. . faire due |ç timbre 
paimt vie Tift\mv*àtt à )tiM«-clà|, «rai 44- 
^ ir <c(4hw^ OMéMlllW rM WW M wwM» 

^KlwlTETIR , mbit. mai. f fld-mf>-n<-(fur) ( en 
IpHill 44e*<NMtor), c«lui qui averti), qui ilnnnr un a»it. 
p-Ce«l aoifi I|d lurvcillanl \ on dit pluldt Moniteur. 

ADMOMTTON, »uLft. (ém. {ad-mo-ni-cion) (en 
litiil admonitia] , aTuti^icnu m ; «clion li'admon^ler. 
pUO.MTRIf F, tub«i. f*m. {ad-mo-ni-Utce) , 
iqui atiTiiU \oT. ADMuaiTEVa. 
''NS . (fom4d« l»a««4. «"F^. 

, V ^ • V« «ft ««NMl «ri iw 

, . y. «et. (lénM in laiin ad« 

■IgngU . m 4otof, douleur) , «ieoi mot qoi liguliail 
yS^Mr.arUjger quËliia'uii 1 tnuwKi ) 
^IboCESCEKCE. anhil. lia. {a-do^it-iuie») 
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odeur ], etpare de trnipi aoi te tronre «BM X%n i|f 

Fnberiê et mlui de la ▼irilittfj nnwlfr Wie tprtt 
cafance.dcptiii | niorio ana jwfq'l vlagl^ciiif . Il n« 
50 dit Ruiri! « garfoni. 

ADOLESCENT . «abit. maa. [a^Lo-Ui-^an) (en 
latin ocMejcenj), jenne prpon. Il n'ett que da tvj\m 
badia; denate nvle idricn , «n dit /ewie /lomme. Il 
eft aeafi adj. . et limifle: e«t dant l'adolct crnrr. 

AroLKsCF..VrE, rabet. Um.. Jenne fille qui eti 
dana ri|« 4c ) Wo/efpeiw*. — A«M«if«wM M dit i 
une vigne aiolê$emi9iphUo»ophU «ialHiMpiip,T«f. 

ADOI.rsCEST. 

ADOLPHE , anbM. nui. {a-dol/i), nMWiwla dr«r 
de StraUand , «Un « cmm fw^f ci«| daknCO fir. 

50 c), 

ADOMESTIQUER, ▼.«et. (•<db-M4*-lf4tfW4» 
latin ad, aegment., et d«4wHC«twtw. fan., dérivé htU 

m^me de tlomiis , omIiM . bmille ) , vlem mol , imi- 
sitë , <]iii reodr* umllier oant une maiion. 

A]i< i\ni|, \MITE, adj.et lubit. dei deui genres. 
^li-da-ni-ra- mtle), t. d« mafonnerie »i(;nlliant peuple. 

ADONEE , iobft. fi^ra. (a-do-n^). chec Iri anciena 
Komainf , Hivinilé qui priiidait aex vovaf;ea : ta m^me 

AbOMDE, «abat. fén. {».<h-mde), t. de bot., 
plante de l'eaptte dea fenen e ulea. 

ADOMDE, rabat, mu. («Hép-NUb), t. dn 
jardin de plantée étrangèree ««M 4 
n^ aie* préaemr dn froid , ete. 
ADONIDU, 

(adb w l)^ «. 
niena' 

appaMMJEMtalMMnèi, loraq'oila 

AOnflBI on ADORIQUF. adj . mai. (a-dondeblt 
itike), {t Adonis, favori de Vf'niii , dîna fc« Riei dn- 

fjoel relie eipAce de vi r« ("tait fort util<S! J, i* dit, danf 
la poéale [;rrr<|ur ri laiinr, d'un vert Oompoeé d'oa 
dai lylr et d'ii'i <pcDd(<e, et qai te plne* ^ h In ^ 
iliaqiii- «tii'ptir Jej ver» laphiqnrt. 

AIMIMI S on ADONIENNES, lubtt. f/m. plur. 
ia-do-ni, ou a-do-nUne'), fctet de deuil dant la 
(îr^rr, en l'donnrnr Adonis. 

AlKJMS, tubtt. propre nuai. la-dtMÙee^X.im 
myih. jeune homme lavoriië de Vénqa, et qni pMep 
pour avoir été trèt-beaa. f(oui diaoaa t/k MallftWlnn 
un Adonis, pour dire un jeune inMM Ullb 
beau , qui prend un grand toin de ta parwe» 

ADONIS, .«btt. mat. ( a-do-nic« \ pInnM 1^ iap^ 
rotarie dont on Jitlingue ptuaiMn eaMCM. 
ADONISÉ , V. , part. paaa. de «dbnÙMr, 
ADOMSER , V. aet. ( attotii^), parer, ajualcr 
avec affectation , ponr (aire paraître ploa bean ; bem 
commt un Adoiut. U est du ityle fam 




t'ADONISER 



adomser , a^ 



pron. pour «e 
parer, a'ajoater avec afrcciatlon : U 
niter. — lei fats m' adonUent 

ADOMSKi \K, «iibtt mai. {.ulo-ni-itur^qA^fÊm, 
qui pare. Ce mot <'''t toul-à-rait inutilé. 

AIXJM.STE , subit, mat. (a~do-nisu), t. do bot., 
auteur d'un cataiof;uc de plantée etoilques culUvéea 
dani un j:ir<iin ; inutilé. 

ADONNK, E, part. puf. de «'««ioiuicr, et ad}. 
adonnt' au l'tn , <mx fimmuê , au iuxe 

ADOMNER, V. neet. {a-dim^ (de la pnÇp. lat. mdt 
k , et du verb« <^'ire , donnée) ; en I. de mar. on dH I 
U veni ad mne, c'aet-b-dire : U deriaol bvwable. 

«'AOONKU , inn. ( s'^-diMti) ( dn ladn , 
•iigaMt.«l4inra^diâaar)faV 
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ÎiechoM, s'y appliqopr »ycc ps?»ion , «"y livrer. — 
olr fréquemment on licoj une p^rsoune. — On dit 
JirtM la ityle familier : *i voire chemin t'y <tdonne ^ 
vous viendreseke» moiiii'ttx.-t'iatf »1 c'«»l votre 
chemin. Cette opNMtoii me fMilmU pu DrufaiM m- 

îoiirJ'tiui. , 

ADOPTE , E, part. paa». de adopter. 

ADOPTER, V. uula-do/i ttf) ( do latin adoptart, 
formé de ad. pour, «■ WftMT, « opfa/r, choUIr), pr ea- 
dM dant Ici fonBM ffMollM qadàM penonne ponr 
mi oa pour IM*.— An §§. «aaiM*Cr «1 re^rJn- 
quelque ourraf* COMM ato.— En HMnraiie part, 
«^approprier MM conaimtmeBt Ja ftaltm «m àa fo»- 
atamt^i-^dapner «n ttjrU, taifcnrv.ioM maaidn, 
«*«•( t'y ilMckfr de pr<MNiMa. CNi m dll pw «'«- 

*BSfTlF, m. «M. {a-dop-tife), ADOPTITE, 
«éj. fém . ( a-<l^-(ji«), (en Ulln adnpth-n t , adoptifo) , 
qui e»l adopté: BnfiMaàoplif i Jdle aJoptive. Voy. 

ADOPTION, niMt. »b. ( «-iib/»-*eon (en latin 
adoptio ), l'action faiopUr. Actt Upl par lefMl 
une famille ado«to m fib M «M IN* 4W IMII* 

rlran[]rrr : enfant par adopAm* H llgaUW CMOR 

choix ; prefe'renee : un traimt J^^btàtiom, ^àe»' 
tion i ' u Ir-riiJ ne a'enploicst (^ère qu^au propre. On 
Bc dit point: des *«n^ml^^^t^* , l'adapt^^ des 

timenti. 

Àl)< tprm: , adj. Um. Voy. ADOrriF. 

ADOKABLE, adj. dci de«x genrea ( a-do-rahle) 
{^ct\\»ÙQ adorabilts), qui mérite , qui est di(>no d'être 
atlorc. — Abusivement et par eiagëratJo n , ce aue l'on 
aime ou ce qu ii r.haïc eiirèmement. — On dit atuai 
fam. d'un liontu ie iiomme, d'un commerce doux , e»c,, 
que r'« «t UQ liomnic uJorable. 

ADOftATF.ljR, *ub»l. mas. ( a-do-ra-teur j, ADO- 
RATRM^E, iutst. fciu. [a-do ra-trice] (en laiin «fi»- 
nitor) ccloi ou cdle qui adore Us adoralewi de 
JMflH.^On appelle par exaBéraliori mloniu ur d'une 
friiimt, celui qui lui fait la cour, qui Vùisxe jkicaucoup; 
cN'U dan* ceaetii qu'on dii <\u'iine femme a beaucoup 
d'adorateurs. Oo emploie également adorateur com- 
axc adj Ilsrineadit: un peuple adorateur. 

ADORATIF, t^. mat. ADOHATIVE ê^. Mb. 
{a-dit'ni-tife, a-J«w«4n<«), ^liofiitaMradMrMtoB; 
aiot ptm utité. 

ADORATION, »ub»t. thn.[a-do-ra-ci-on) {en It- 
!!• «ulorar/o) , action par laquelle on adore. — I/ado- 
MilOil Ait due a Diea aeul. On dit : l'adoration de la 
tniXt aller à r adoration de la croix ^ maia cela 
M tfdil qoe par rclatiao k Kaat-Cliriit. — On ae 
•ert SMrida mot dWonrfibn, en MrUot de le cër^ 
■MHite ^ M pratique k roeeetioa d^aa papa movalla» 
ment ûn , Imqi^aeK nibtarrwMalaprM mo élection, 
«t que le* cardiaaerK hl «est mdia tianmage ; c'eai 
en ce acna qti^aa At : dUerÂ faàaration du pape. — 
On dit auMi daat celle ortHM aeeepiion, qu'un pane 
ett fait par voie d adoration , lonque \am Ict caMi- 
naut le vont reconnaître pour pape , leoi avoir bit d« 
acrutin auparavant. —AbualvemenI et par etefAmtion, 
ettime ou amour extrême. Quelque» écrtvaUaa ont dit 
cire en adoration devalttf pMT Un lapfdvwtc 
un air d'adoration. 

AI) ^RATIVK. adj (im. Voy. *r>o«iTir. 

ADORATRICE, Jub»t, fim. Voy. ADORATtT». 

ADORÉ, E, part. pa»ï. d'orfwer, et adj ; l Ul 

peraonnea il ré|;it de, 00 bien il a'emploie aani n^mc. 
Avec Ica choiet, tt i P aa if lala M— id|int{ al fl «•!( 
tnaJaiH k «alMt. 
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ADORER, V. act. ',a-Jo-r/' '.-.il.tî.i fcrin4 

de^, ad a, et do ot, bnur tir , parce qu«! dtnâ iciiri priArA 
et leur* cérémonie* rcli;;ieii!ir< , le* Romaii» imn^irat 
la main Ma Ijouclie), rendre à D'en le m hr qui lui 
Cttdû. — Tl \Mii)j1uii" :|i.U'l(]iirfois «ini r<',;'imc Irsjuifi 
adorment d Jérusalem , et les Samaritatn* a Sama^ 
rie. — On dit : adorer la croix ; maii c'ett dana ttm 
autre leet qu'adorer D««e , et aealemem par rcielion k 
Jéaiu-Cliriat , et dana le mène acna : adorer U» nU- 
que*. On adore les retiqttes de saint Janvier dans ima 
tris- belle chapeVe d rfaples. — Rendre de irèe-pro* 
fonda roapceta en «c proitcrnani : Etthtradimjtsiud' 
rus ; il oe le dit eue des peuple* evttalaati ^ Hyper» 
boliqtHineni M e&aaitreineot : alaMr avec noe MaàlM 
eseeiattre , avoir «m Manlaalon atrcagle et acrril* , «te, 
— Rendre au pape neuvelloment élu le retper i dû k aa 
difailé,— ProTerbialementctflgurémesl, adorer U veau 
d'or,fim dira fairale caar km iHimnedeBead* 
méiiie, k oMieda aee ikbaitat oe k coaas M aaé 
cr^llt. 

«'ADOIZR, v. prea. poorj«4Nbr«r, i^aiiMr lÉk 
mêase : Pnt^m tome» b» Jofyt fimm» «'«4^ 

adorus, Mfttt. fta, |tar. teJ»^, %. 4ns6ii 

nai. eapicai d'IaaMfee èe farlre «ee ca idafwrt a . 

ADORNKR . V. S I ( <t dor-nd) ( du Iiiin, ad, aof- 
menl. et ornare, orner), vieui mot inutilé qui tignt» 
fiait orner. 

ADOS, lukti. ma*. (adS) {rte. (htV terre éerf* «a 
talaa contre (au dosât), nne muraillu Lieti nip<>*^n, 
pour y aemer de* graine* qu'on «eut faire Tenir pini tAl 
qu'il ne aérait poaaible en pleine terre. 

ADOSSE, E, part. paa*. d'adosser, et adj. (raa. 
dos), appuyé contre qttclqne choie. — T.oebleaen : nlk 
</otd<fM.>— Ua jpêiBtre», laa acaipieBn et laa aaii- 
quatre» h diMiM Aàimt Itlaa tttoaa a« m»uÊm 
ligne CB acu oppoeé. 

ADOSSER, V. ad, {a-d^-*^{ne. dos") taithn If Jw 
contre... adoM«rBMan/^nr. — Figur., plaen-, «ppMp 
contre : adosttrtM tAunent oontre unrodttr. 
t. d'aatlqoalrei , de peiatrei et de •culpteon^ 
dcn têtei «or la mtme ligne en aeiu oppoed. 

a'ADC.S.SER , v. pron. pour M mimm^Sllf 
dotier contre une muraille. 

ADOURÉ, E, part. pau. de adouitr. 

ADOUBER, T. act. {a-dau-M) (nivutt Du Caitga, 
Au latin barbare adokare, qui aignifiail antrefola «p* 
mer), toucher, an trictrac ou ans échec*, une pi èco aa»» 
lemeot pour l'arranger, ci non potu- la Joutr, P a*aM 
p.utre, uiité qu'au pn^nt : f adoube. — AcaOïaoiA 
boucher : en ce aen*, c'eit un proTenfali«nie.**0> n 
dit a«t>«fM* dao» legenade MiiMiter. T«f. «ami. 

ASOUCER* V. act. ( a'dbai cd^ vlaiB bM ImmHI 
qui »i|;nifiaitpacMarf iranquilllier. 

ADOUCI, «■ftM.nai. (o-ilou-ct], jMtioMBt 
^lace , des métaux par le frottement. CaM tlMl Mé 
nibatance minérale qui terl k polir. 

ADOUCI , E , part. pasi. de adoutît. 

ADOUCIR , Y. act. ( a dou-cir ) ( do latin Auleam 
ou dulcorare , fait de dulcis, doui), rendre plm douxf 
rendre mnioi amer; rendre reoint »alé , rendre moto* 
ni<lr ; rrntlre imiwiv il i fin. il i- a lupporter ; rendr» uQ 
son moin» rad<* et moinn éclatant. — On te ttn auaai 
de ce terme chez plusieuri artiates et oUTriers : am 
adoucit des couleurs, des traits , des ttùiOtrm, 
des glaees.—h» %., apaiseft MBficlar^MlH cbHN 
ne s^lRriMpnl ; soulager. 

«'ADOUCIR , V pron. pouf Ji* tiJi^Utir', de»ar(» 

plw dbtur» — Aa t'ifa4wK> H > < é < H > Ml^ti0f^ 



I , Atr« lbolA*Tlolenl , moUuflllt ftlr^tdoih 
tit: notrr homme t'est adouci. 

ADOUÇISSAGE, «bit. mas ( a J. u-ci.mje ) , t. 
Je ttiniuricr : actioa M manière de rendre moine vive 
«M couleur , par la BAiafa 4»M ^ pwt «ndlBliiuer 
r<det , etc. 

ADOUCISSAIST, E , edj. et Mbit, mu. ( 4t-dou- 
wt-tm,imU),fonnéé'adoueir,fptaàoncU. — Remide 
mtkmiMMant. Oe*t un execOmt adoucUsant. 

ADOUCaSSEMENT, MbM. met. («nbit-cice- 
mm ) (^imâ d'aJoaidr)» rac«l«a par l«<|Mlb «n aûou- 
Mt.etrëuldeU ' - - ~ 
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. — Tout ce qui aJou- 
ait, ea qv) rcsd pliu Aan.— Ab fig., ce qui tempère 
Im ttBÛhia « MfaI nad plu •opporublea le* cluMee 
nêm «I pAilUet. — Conreeur, loat ce qal aert 1i cor- 
l%« et k mJoucir ooelque clioM. — Il te dit encore du 
iMapa : Itjra quelque adoucutement dont le ttmpt , 
^^Ê^^rÀÊttf la tcaapa n'cft^tlut *i rude , ti ticiicux , il 
■élritplof li froid. Il »e dit auui Ggnrémriit en ptr- 
lul dc« chotet morilei , de* affaircf ; fl il lionilic ac- 
•ammodeinrnt , tciuptf rament , ci|H(dieat propre h 
concilier ; iVV sauruit-un trouver (taJoucistemrnt à 
aelmf On trouve des tuIoucissemenU <i louu t-hote. 
^es ajjatrtj i ont fort aigrie4 entre eux , on y i hcn lie 

Îuelque adoucutfmenl. — En t. d^arclitil loiMui de 
eux corpt par une porli»n Je cercle ou par un Ldiii-c. 
ADOUCISSEUR , aubtt. ma», a-dou-ti-ceur , n lui 
foi adoucit, oui polit iea glace* (formé d'aJouiir ). 
ADOUCISSEUSE, aubat. Km. {a-dom-a-ceuzi- ), 
lUeqaiMlit le* Rlacea. Toy. ADOUCi>ji:tR. 
ADOUE , E, adj. ( a-doud \ t. de chaïaa : accou- 
plé, apparié. Il ne aadItqM «■ tapardrii: htper- 
éltùe tant adouéet. 

VADOGLOIR , r. pron. poer te adoutoir, ml ne 
MdHpaa («-aio«i-4awr}^CanBé4ai latin «rf«jMtali, et 
«Mot, Menr), fkas «M wWM w i t lawiM ^«1 «i- 
filSatiM ehaûiiter. 

■ AJXKUl , Muat. nMa. {a-dourè), ncmrlèina moi* de* 
Pvaaiu. Il ne hitX pa* confondre ce mot avec Adour, 
lifttra de France. 

ADOUX.MiUt. mat. (4i-</ou}, en t. de teinturier, 
IMrimi a'éiaMl aa fle«r bleae dan* la cuve. 
AD PATUS , lac wàf. {md-pm4r4$a) , met k mot 
) la* sdnuy «spraaKoa latine, «le. AÙêr ad patres, 
't. tW9 ad pam$ j être mort. Style fam. 

tianlMl_Nni. (a-drakne), plante dont 
i:r«MtuM ** ' 




'^ ^ i W A fl AHT» <« ■>->(<i dnh g a n ), comme qui 
ÉbMndaM In TnrMrf* ^A«te et dan* la Per*e, et a 



I TWfni* d*A«te el'dan* la~ Perae , êt qui 
«d'an *oa*-arbr<a*eati épineax ^ fleur* lé<;ttmi- 
nenaea, de la famille de* attra^le*. On l'appelle auisi 

iarbe de renard et f'pme dr- bouc. Elle calrae lacoU- 
qne et la loui , elle rafrauliit Turine. — On t'en aert 
poor lujirT. 

AD REM , loc. ad». ( ad-réme ), e\pre««ion latine 
q\ii «igniGe littéralement à la choie. — Hr!pondre ad 
rem, «'eat répondre convenablement, catégorique- 
ment. 

ADRENÀM on ANDERNAM . ou ANDKRNAVE- 
DAM , lulxt. ma*. Livre aarré dei Ilintlnu» ; l*n dm 
quatre Védain« , que le» Brames disent perdu. 
. ADRESSAIT, K, .i.lj. [a-drt-san, santé), t. de 
palai* et da cbaneeiieria , a«ité aaaiement aa tém : let- 
artt-paitam «kmMlwd... hnn da A , «n db 
adretié. 

ADRESSE , anbet. tttn. (a-</rè-ee) indication on'on 
doone pour aller en quelque lieu , ctc74^i^||||t«a'nno 
httre ou d'un paqaet. — Lica où Ton irdretse le* lettrra. 
Oa iiçiyrWe bureau d'aénsta vm lias «à l'on 



forinnca : ii ma pns pour son oureau a aareste.—^Ju 
lit figiar. et fam. d'un trait malin par leqvel qaciqu'aa 
!at déiipé: cnb vm à l'adrumdiM. m mt *tfmm 
lire yTlimni i aii; <e Irait a f rinm » dam» iwàtmat.»-! 




dreste povr direraea cbotat , et principalement poar 
le* «vit et demande* relatifa aux journaux. — On doaiM 
Gyur. le même nom à une maiion où il ae débile hcan» 
coup de nouvelle* ; — et dan* le style plaiaant , a nno 
pertoone qui s^informe de tout ce qui *e paate dan* la 
ville, et qui va le débiter de cdté et d'autre. — On dit d'un 
homme qui donne iodiarrèiemeat de* commiaaion* im- 
portunes : (/ /n'a prit pour son bureau d'adresse.— 4in 
di " 
eati 
dire I 
Adresse < 
demande,! 
ce et «a / 
deadwmkWM^ 
de la conronne. 

ADRESSE , anhat. fdm . (<i-<2r^e^. dasiéritd da IW 
prit on dn corpa, qtii hit employer le* moyena lan pima 
nnbilm en ka pin* annlanenx pour faire una cboaa t 
it Jàili aant avec adresse. — Manier une apaira 
at^eXkdresse. Il si[;nitie atuii /r/irMC, riue. — On ap- 
pelle tour d'adrene , un tour de mbiilitc de main ; 
(y et t un humnic t/utiait, </ui juA des tours d'a- 
ilresic. — t.ii huer, certaiucs tournon s .«joiilaot à i'cx- 
presiion ilc la ueoiéc, ou a la pciniuic do tentiiDenU 
se nomment aJreMe (/e .!/> /('. — En t. de peint, ou ap- 
pelle ai/roicf de pinceau des coup* de piatcau ^ui 
aident à l'effet. 

ADRESSÉ. £, part. pa«*. de adresser. 
ADRESSER, v. act. {a-dré<é) (dn latin b«km« 
addirectiare . d'où le* Etpat^noU ont fait aderetar, at 

le* Italiens indirizzare), envoyer directement à — 

Dédier j bire bommafa d'un owTa];e k qnal^'na. 
Adresser U itMcaisn, la parole à auelqu^ua, M 
parler direcliaMt<tiydrialnmaat^^<£rwer aai /w» 
vert... alhr vtn m «idralL— OaadnMonna per> 
lonnek nanaMnfBiaBaa t «atif M'«ii«s«dln(«atfiw 
Aomme fof «a «M «SMvdMtpw. 

ADEXS8EE,T. nent. (a-<M-o^. toodiar droit oft 
l'on viao : adresser au but, voas avez bien adressé, etc. 

«'ADRESSER, v. pron. pour se adresser. MtX 
voir, aller trouver ■|uefi|u'im pour quelque alfaire. 
Clioiair qaelqu'nii pnur Im parU r. — Avoir recours k 
quelqu'un pour en obicnir <|ueli|ue f^âcc, quelque so- 
cour*. — Attaquer une pertnone de gaieté de la ur. — - 
Cette lettre s'adresse à votts , elle est ii votre adresse. 
— CeLi t'adresse à mot , cela me rcfjarde, etc. 

ADROGATION, anbel. Mm. { a-dro-fa-dom) , 
t. d'antiq. , eiptea dfadaplinn ^ni aa pratiquait à ~ 
à l'égaca d'uao poMnnn libre. Ce mot oitinailM 
AMOGIR, r. act. {a-dro-Jé), prendra «■ . 
gation. Voy. ce mot. 

ADROIT, E, adJ. ( a-droi. droite) ( dn latin ad, 
mpnent. et dùHÊÊtt habile), qtii a de ïadm^c , ilo 
l'Iiabilctc d'esprit M de corps pour faire quelque ilioic^ 
fin , rusé , habile , entenau : atrcc celte différeooo 
au,'' habile te dit de la coodoite, entendu de* lumièrea 
de rc«pril, et adroit det giàcr* de l'action. — Dana 
le dtacour* malin , homtéte J'npun. C.el adj. ré>;it la 
prép. à (ji/n â manier les es/irits. 

ADROn 1;MF.NT, ad*. { a-dj\xlc-man) , atce 
adresse, d'une manicre nilmii,-. 

ADSTRICTION ou .^STRICTION , sub.i. fém. 
(oj-O-iA-icJ'i ) ( du Util! u</jfr</i^erc , ou ast'ingen, 
resserrer ) , t. demcdec, rcascrrcroeni J'e.iumsr. 

ADUIRE, V. ncot. (n-^/ciMV ) (du latin adduccre , 
amener), vieux mot inudid qni aignifiail aiiircr dan* un 
endroit certain* aniroaui , caMDt la* ply a a a, M Im y* 
, ka y Sur. 
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ADCHnilî , lubit. ièik. ^i-Ju-Urr) , t. de min<«r. 
feld-tpath nacr(! tri-«-pur. Lei hpicl»lrr« en font de* 
bleues et dc5«fplr.i;lcs. On raroiitc qu'on a appolo rrXtr 

Ëfire aJiilaire , du lalin AihiLt, ancitu nom duiuuul 
ilnt-lioiliarJ, où elle a M trouvée. 
ÀDlilASSO, v^btiL. OM. la-Jurlai-tQ). t. dW. 



iSDLA1ÏCni,Ml»*(.nM(. ADULATRICE, m1m(. 
Mm. {»-du-la-uurt tHm) («• laUn l iwfa w), oalui 
«■ceUe qù a«ite |Mr buNM «tf« iOliill «M pcr- 
Miiat qui M le mérita pM. Oi «MtfhWfM/fii^ 
(«MT/ il iMioiiM qnel^M ÀMt le plM tM •( <• piM 
rampant. Vov. advu!*. 

ADULATIF, ADULATIVE, tdj. { a^u-la-txfe, 
tu>e),flatlrur. f!atteuit, ccj dcu» ni»;> sont iouïitéi. 

ADULATUiN , lubM. fém [„-(iu-Li-tion) [en Ittia 
adulAtio), flatterie baatc , Uilio r i iiiu<rri.'i4^ : louange* 
eiccsiive* adre«iée«k quelqu'un ciaïuc lei mdriia poiati 
Voy. «ni-LK*. 
ADI LATIVE, «dj. Mm. Voy. abuutif. 
ADL°LATRlCB,liibih féoi. Voy. AoouinvR. 
. ADULÉ , E, part. p*i*. àe aâuUr-.ftmm» aâuUe. 
ABL'LEU, T. act. {a-da-li^) (en haaadulart, ca- 



r ■ la anattrt dm ebleni), flatter kaMement , louer 
tMmebdaMtt. Diierot cMleprvmter 
yltHlaiwdiiH OBWd— hiaagmt Quoi/ voiu 

««■• niMAcA crueUa m mmt f H» êé morkt 
fàDVtXH. , pr. pow M «AiAr, i« llMlir kit- 

temerrt. — Un fat t'adule. 

ADULTK, adj. et «ubit. de» Am Renrei, { a-dutte) 
(do Uiiri litlultut . part, d'tzdolrscerr, croître, par- 
venir a l'adolescence), quic»t pan-cnu a l'adolescence; 
qoi eit dtn» Tige de ration. — tvir personne adtiJu. 
•— Le bapiéme du aduttet. Un nomme en t. de bot. 
planU4MlBttâk^mfÊtmmktÊa MnlM- 

inenl. 

ADULTÉRATION, mbat. f<<in. (.,-<lul-ti(-r(t-cion), 

ieo latia etduluratio, altération , dtrivc Je aduturari, 
brmd de ttd, et de aller, autre \ faiir une chute tutn 
fu'alfa n'wl), faliiticalioo ; en I. de plurmacie, altd- 
IMiiMf hbiucalioD de médicaaacnti. — En t. de mon- 
aaie^ aeii«n da mettre dana lea monnaie* une qnan- 
ttéd'aUiage plu (raada que la loi m le permet. 

ADiniTiaUli M*M.BM.(«-AI-ttlr«)(ea latin 
j*i>rtm). «Maman* dNlIlina Me iuia patMène 
■laride. ( Même origiiMfa*«awtt^alioi«. ) 

ADULTERE, adj. i)Bi Tiole la Ibi conjugale. H ne 
•'emploie f{uère qu'en parlant dea femiii< ^ — Au pn>- 
pre, adultère (c dit des personne* «t dci cliotc^ ; une 
femme adulièrr , une fianx'nt aJtdlire. — Au fij»., il 
ne *e dit que dci cliotca : mélange, assemhluge adul- 
tère. Hacinr a dit trto-élégammrnt ( Eatlier) : Poar 
rendre à d' autres dieux an hommage adultère. 

ADULTÉRER, r. act. ( a-<fn/-re-r<<) ( en laitii 
miulurart), en t. |de pharm. et de jariupr., altérer, 
Wltfler : adultérer des méticamenu , des mannalct. 
"AMténr Mligiilto ptatiMkMtm laccipia 4'a4iil- 



ADULlAlSSE, anbii. tim.Xé-éU4i-M), 

vton «hH ImiHé qui McniBait JhnOiU oSaltère. 

ADULTERIN , E . adj. ( a-.lut-tc-rdn , rine'] (en 
latin adultennui ), qui nall, qui i>t d'un adullcre. 

ADl.'RENT , F , adj {ii-ilit-riin , rante) ( en lalin 
adurens, qui lirùlo ), hrùlani; caiuli^ua. Ce aMtn'eat 
plaïuiité, quoique J.-B. KoOMaaM P^Wifltldi 

A]HnÉ|X,pui.FMa.d««fanr. 



vieux vai ' i:;U>llr : iLii;^iuHait //; ,-</fr. 

.\{)\ S II adj. àu deux Rcnre* (o-JculiltM 

tiu luli.itm , pari. pass. à'aJurere, lirùi<r% bruU ^ eu 
t. de médcc. : tan/; l'rûle , humeur ' : . 
ADUSTION, aubit. fém. (a-dut-tton) ^calftia 

acùi Uum , ; ■ 1 1 ' I 1 , '../•,■; . I.r 'lier), t. (Ûa[UaN.,4Ul44 

ic qui c»! ortili-, : aduttion d'humeuri^. ^ , 

AUV. , abréviatioé «an^Mlif, «dMMMfl- 
yerhitilement. 

ADVENTICE, adj. {.id-^'anAke) (duUtia^ 
«ire, formé de ad, et de ventre, surrcoir), en i 
MeHire aà»jendce,qn\ n'appartient pas propt'ea^-, , 
tmcorpt, mai* qui y r>t ai cidentclleméot Joiolè. — ? 
En bol., i* plan te > ml rntice», quicTOÏMeui tan* avoir 
été (emée* ; S* racines ad^ enUeet , ^ul rinrIciMest, \ 
place d« celle* qui ont été cottpéeç pèrbwpVlfc|f- 
pbei eitt dlviaé le* idée* en idées inneei , qui nai*aeot 
aree non* , M Utéèt aJyentit'ei , qui «ont produite* oiij 




dultHe. ' , 

ADtENTIF, a^.iiltf.AfitrË!mytC, à<y. tii^ 
[ad-ven-tifr , tive) noritt^ Jn tàUii na, et ventre, »ttr| 
venir ) , te dit en t. (le droit , dci bicni qui arf ivcnt ou 



[ad. 
tenir 

par Mlcce&iion collatérale, ou par la libéralité d'ua 
élran|irr. 

AnVENTITE, adj. fém. Voy. iuviMiF. 

AD') KNTUREl.'R, sub»». mai. ( «(/n/n-fnwettr ), 
homme sujet aux avt uturi s. r<' m il n'est point u»i't^i 

ADVERBE, subst. I l Or) ( en latin 

verbium, formé de ad, auprès, et de verôlUR « terbe , 
mot aunrè* d'un verbe), t. de ^raimn. partie indétlii» 
nable du discourt , qui exprime «m circoMianca d« 
l'adjectif, du verbe, on même d'iu autra adveriie: H 
est fort toMe, U pense iiublcnieni , ('/ parle Irtt pa/t- 
ment. L'adverbe renfermant en lui-iuèmeson n%ime, n'i 
paa beaoia de complément on de régiiiMk OmiÂmMI 
T ao • ^ foM aiccpi ion il c^prtoalpaalipl raiiMlM 
àvcc un rdglOM. — D^4rtmmmt» imUptndnmifm^ 
rigiataat la prdp. d». -»^nl*iMiriMaMi «aitfomf' 
metUtewéfuemmentt etc. rdgitaeat U ptdp» JkdM 
re*ie, cm adverbe* ont la ntjîuM r <| iw ^'«lii 
de* adjertiCt doutik «aot ÊUtUMt^ «ilMrtaMM» 
core nue qttclqaeaHnawoatarfMl adverbe» peWaM 
('employer avec ou *aa( rdgima: parler itunechom 
différemment, agir wnvenaUemtesU. Lea adverfctada 
quantité , ciaployé* sobsiantivenicBi , ont d* pont sér 
gime. : beaucoup d'eau , contidi^rablement d'étpriti 
On nomme locution adu il i.i'n- plusieurs mot* cxpri'- 
mani le modiGcalif d'un udjeelif, d'au paiitcipe «a 
à^iifi adi'crbe : à coup sur, fout d'u/t œup . eic. Oa 
entend par ad\'erl>e simple uo adverl>c lormé d'un seul 
mot : jamais , comment, ete.j et par adverbe coirtf)o>e\ 
nn adterbo fait de pluaieun mol* : àprésent, enkaut, 
en bas , etc. Il y a de* aJi^erbet Jeuinpa, de Leu ou 
de situation , d ordre ou de rang, de quant iic ou de 
nombre , de qualité et de manière , d^ajffinnalion , de 
négation, de doute , de comparaison et d'interroffaJ 
lion. Le* adverbes de temps expriment le* circon*lai»f 
ce* et le* rapport* de icmp* : aujourd'hui, deMciit, 
hier, bientôt. Le* adverbèt de lie» mar^ueAtla dlflé^ 
rente de* lienx, de* di«lance«ct de* aliaatiâaa « par rap* 
port aux per*onne* ou auxcboiea: ici, là, partout ; 
prit, loin. Lai advaifeaa ^aniw 4t dé rattff éé*i- 
ltnentJlMH|gl|[^rdail|lla0alMMittNNdi«poséei le* oaaè 
i VéK»riàcr»ntn»îf)mmiintmmiitÊ$eondemétii, dfm 
bord, etunite. Laa màmim Aymalifii' eurimeat ua 
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Sfiii/, Ion/, $i , encore, «le. Let adverlet de quan- 
tité tt de manière eipriiiirni de quelle iiunîi'rr 
l«S ckotei ic fonl. Prc-qur loin les ninU nilji i iif* Ac 
notre UngUf ont fnniK' de» ail^irlii s dr cpilc inaiiKTc 
Vtitueux , vertufUsemrnt , siii:f , snf^rntrnl. Qiunt 
• u\ « A r / ' ,-> d' ajjirmattiin , Ar </c«j(f tl de negutitm , 
ûn fn 1 f«it de» conjonclioni ou des parin n'es ^ tant 
Idtre d^nnminilinn; ruiiï[^c seul peut ajuirtMidrr la nta- 
j de if4 cmpiover Lf* ndi'erbes île coinixuaisnn 
tridi<}U(.'iii It compariiton , c'etl-à-dim la diff^rmi r 
4i) qni le tt-Mve eil égard sot prr»oiinf'< on 

aai cîio«e<>; t«ti tant: cùmme , ainsi, jdtu , moins , 
mUêtit de plus , de moins, tout au plia , de mieux en 
WUtUt, CM. jCe* ûdferèesd'iuterrvgnt r'n sont ceux 
tfoni mMMn^avr Iftwrrtif'rr; comme par »rmpl« : 
pouMuoi, ermlHenl . oè , d'où ,pat oit , tir. ( Voir 

^Vrle« rèf'lei g^n<r»lM îeê notiom de grammaire ; 

M p«<r iM rttlct Bartktilltrea tU mot» , chacua de 
CM m wa t k tell H»B •lpliab<ïliqu'>.) 
^ ADTEABIAL, E, (ail-i'«r^£a/) (rte. ad- 
tM^tfA Mol a« l'a4*Srbe, i|iiiea a U «liiaiBaitiM : 
mol,pkrmitad»>vrbiaU. jid^ir^tdti^ 



1i 




"^VERBULITÉ . nblt. Mm. ^«^(«-/t i<0. 
t granun., qoaUM d'os not coatlofrë comme ad- 
\^trlte. Ce mot <>»t iougiicf. 

ADVERSAIRE, éubat. ma*, et r<<m. {ad-i-er-cire ] 
(«niât, tidvenarius, enneini, fonnc de lijmnuri. i:[r>: 
eoulrairc, dtrnc loi-mème do ad, « l'iiirc, n de tt r- 
ius, p»r\. pa*i. de veitere, tourner), ccliii nucrllo (|ui 
pt 9fffné a un autre. — Qui eat d'un parti, d'un »%it 
contraire. Ce mm «at peu naili au fém. 

a^i. mat. ImdwtmMi). AD- 
fjmSATlVE, mU- Mm- (<«Mé^iiî«K»oir. pour 
fdf^tlfi^), t. de (ramn. , eonjoncUon 
<1 yjBlBMi <m««r»iiftW, qui marque quelque oppoti- 
^ léaiceqnllaralt. 

, Mflk V oj. Aonawnr. 
. (od-fereel (en lalin aJvtr- 
^ tentre, ett;ei«itf,lo«ni<],contralrr. 
a'est #u<aQe quedaAi tM Amk ^kMiM : krtune „J- 
9frH, amU i^tMi le BUT H iÉI Mwt wui l'an 
tMWOiM«nÉt fUitm»m&iMn», «auro- 

MlX d» I* pmrtie adi^erte. 

AnVERSlTÊ, Hbtt. ftm. {ad-ver-ci td] (en laiin 

ttdversii.t^ . fi'iin.:' (le a J , rontre , et versus, tourné), 
IVtat il : 1 f r I I mallininme : tl est ilttns l'mh'er- 
Mid.^À/BMMU Uctieu. i>aa* ce acua, il te dit plui 

- U - - 



CmxmiE. tub.l. Um [r-,I^'-Lt( ), I. d*|iiM. 

liât., sulHiaiicr! qui retirmblr lu jin oii|i aui n^filUêt. 

.•tDd AGUAI'lIE, Mil..i niuv ie-ilef-a-graje), a«> 
lui qui ttiil «iir \'irittiuf^r,:filui-. Vov. rc mot. 

.ff^.Wr.AGRAPIlŒ.âul.M fini (t'-(/f'-a-gra-/î) (du 
(;rcc aiic',» et /ccipu , je dteria iea partie* de U génâlt-' 
tion), t. dem^dec., âMolf Uo» jhl f l i t l M dh»b(iodtk'^ 

tion ; mot Inui. 

jClKi-:AI.OGIE,*ulMt. r^m [/-dtf-a-lo-ji) (Jiijreo 
ïfôîlîv , fi ;ov5,-. dismur»), t. de médec., Irtitt iutIm 

partie» dr ji (;rii. t .itiiiii 

.4::ix>:aT0MI£, tubti. Mm. {did'm'mmAi 
et T«/c4i iiMU*l),t. druMt>4iiMi" 
lie» de U KtofrMie* ; met hmt. 

MiSnCVLR. tubtl. mM. (t^t-eule) (ea hMl «ril> 
ojla , dimiottiir de mde», uniaou , iwptrt L M I*Aa- 
tiq., chapdla, peOt letopW, alaïueetM Mditt 

AiIklTlllK»aldkM. met. ( d-di-tim») Mi Utia «dbc- 
«M, fanM ë» mIw, lemele, etlÙMere, ereimii*; ctai». 
dre poor un temple, d*ou Too a bUmditimari, garder 
un temple),' t. 4e Feuiiq., ftardiea tfHm temple à &oaie, 




JBDON, anlM. me*, [é-don) (du grec dqiti*, rotti- 
nnol qui chanir), t. d liltl. oat., nom donné par le* eri 
iiilholo|ii«tRa à plusienra oieeaux , d'aprèt leur chaut. 

AlD()l>SnPlllE, »Bb»t. ftrt. {é!-dop-su-ji\ d.i (ireo 
ifiaie», et f tfïM, je fatt du bruit), I. de medee. , emie* 
tlont de vÔMii BMifeati IlMMaad 
rf litre. 

CG , inbil. mat. (d||lM) • I. tfUM. OU. OaM 

it la vij>crr rfraaie. 

£GA(iHE, (ubii. f^m. (e-^a^urrr) i^du gnw et{, 
chèvre , et de a^/9t*i , teuvage) , t. d'biai. aet. » daèvre 

sauvage 

«GAGKOHLK. Mbtt. Um.{d-gag ka l4 ^\ (4a 
Rrec tti{, cUtrnt *fp«t « Mu^tfa, dt «iWa Ma éê 
Itioe). t. met art., taaiaéepâtil fa*8a OMt* itaa 
redomac de d|«en animaux nnaf 



«GERIE, suU\. f,im, '[(■'-/V-'-fVt.d'Wel. aM.,aa 
Ile ainii un dcmcmbrcuicnt a'iaiectM de ropècu 



ADVKRTAX K, iuk»t. Km. {<u{-ver-ianet ) {fot- 
pii du lalin ad, furt, et verttre, tourner, prendre 
prde), aitentiou à... risflexioa tur... Ce mot ett vieux, 
et eeprnjant it ferait trè*-utile| aUgM<i«| au <U aup- 

■ JtfflfllAini'!» «uktt. (ëm. {p-di-na-m) (du grec a. 
•m. , et %m<tft.n, force), t. demédoc., défaut de forM, 

\i : aeriiionéc par uae maladie. 

ADïiNAillt^l F. , aJj . («-t/*wi«-mMc) (du p.rrc a 
priV., cl ènTÊtifUi, fdrcc I ,t:Ul d aloiiir. 1' . Jr ni' di i . . /ic- 
I I, .i<i> /iu.(iii/>'i . qui coiuittc daui un ^1 d'alooic ou 
d< r'i>lirni,-ii i'' touiea l<rt liLrr* mutculairc*. Mol 
IMlilMfl à cdui i»ftàre putride 



app 



-Kt.KKn E. tubtt. fcm. {t^-gé-nU), t. d'hUt. nal., 
e«p<>c« de chaaf||a«ae fanMM, M Tteaut «ar 4ee 

plaiilp* rooriPt. 

-CGIALIE, «Ubit. Wm. (e^j,-U'l,) , t. d'hiM. n»t. , 
Inarciei de le Gnaille de* coiéi<pierct. On les trouve «a 
Europe , dant le table , près de la mer. 

C(;lCfeRE, tobil. lém.{<'-jt-cère), t.debot., et- 
pèce dp man|',le. 

AGILOCS, itibii. mat. i^ë-ji-lopct) (du grec dit , 
cliivre, et ip, oeil; toit parce que letcbèm* (eni MK- 
jeiic* k celte maladie , *oit parée aa'ellu fait leurner lue 
yeui cemme iJ arritre aua cbèTrw^ kdotaddec., nluifia 
ed gréai uagle^il^aal a*«M^ palM b MB laUj- 
amif ea qaui il AHIpuaul 



^I^nrriE, «ub*t. ffioi. (é-Jênié-eA.l. 4ekat., 
plante de l'Iade, faitani partii iaa «ramaglna. Lu 



mime itom a dié Jaaaé k •> 

plinli's . 

*-(iII'A>"S siiliM. mi«. piur. [e-ji pan) (du grec, 
tlic\rc,ct l'an, le premier ilrs dieux rlianip^ 
iret) , dant l'aacicnae mytlmlnuie, di\inii(>.< ihanipi' 
tret qu'on rcpr^tcntait avec de» cornet k la titc, de* 
picdi de (lièvre et une queue 

.tGirilILE, subit, ma*. \,e-jt-JiU), I. de bot., ar- 
bn.->cau qui criàt à la Marliuique, et qu* haUtiatf 
appellent iiois de fer, boit i ahril , 

.£GiTIiALF.a, tubtl. mas. piur. {^é-ji-taU) ,i, 

HMmX. aux., ctp«(« de Tordre de* ulteaoi «j Itruloi. ' 
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.fiGITHE, »Bb»l. m»*, [d-jtu) , t, d'hut. nn.. lo- 
MCta tM dei éroiflej. 

iEGITHINE,*ulMt. fém. {é-ji-tine),i. tl'faii». n«t., 
•Im«d de r«rdrc dnijlvaiM clianlenri. 

alHMwdsU riiailk4Hlwip«Mtt,y€0iiiptobtt- 

iBCLErm/fabit. t. MiM. ail., 

ptiWOn , e~p^^^ (Ir- [jadc, 

iEGOCElvE, mUi. Km. (tS-ffo-eirt) , t. d'hlit. 
Dat., inirclc de l'nrdro du lépidopirirci. 

iEGOLÉTHRON. nib»!. mat. (<j-/;o-/«'-fron) (do 
grec ai{ , chè*Tp , et oÀtOfUi , mort) , arbuitc qui . r ni 
dans la Mingr(!lie, et qui fait périr lesuiiouux, prioci- 
palcmcnt le» clièrret qui en mangent. 

iEGOLIENS, «iibst. ma*, pliir. {^go-Uein), t. 
d'Lut. oa(., oitcaui de Tordra de« •ccipiire*. 
JBGOUTU&ON, MbA. mm. (^«o4»-lrM), t. 



SE, adj. fém. ( é-go-fàge ) da gne dbl , 
«M*M. Cl f«iw , je Mifri. ayk MjtM.,™» 
4MUié » Iwo*, à «MM éM «Mmw kl bnaw- 

inSO-FinariCOS, MbH* m*, i^-go-pt-té-eoue) 
(da grec ab{ , ckèvre , et ttltvmt » éa^). Oa ■ apfcU 

•infc, Im cornef , le poil, UbiAs et 1m «IrtlÉliKi 

poMérienra de U chirre. 

JSGOPODE, rabit. fëm. [é-go-podA , i J.; bol., 
plantes qu'on a réunies au f^cnre bi-m ,i;m s. 

ctpèce de (jramlneo ijiu ac irniivi- eu Anirnuuc et aux 
Zndei. 

jBGUILLAC, «ub*l. mat. {é-gtd-iac), t. d'hitt. 
Btt.,polMen de re4pèce du lanèle. 
JEGILOPS, fu&M. nuu. (^ji-topee), to}. woi- 

LOPS. 

£LICL£S, rabiC nu<. {d-ii-eU**e) , dwd ancien 
a d<>ux pointes. 

tobal. Km. t. d^hlit. nat., iaaecte de 



/BUSPHAGQ8» Nte.miU (^^/St^MMt), t. 4a 
bol., oBicinitoi 

ALURUS, lufaat. us. (rf^braue)/^ «m 'Aw- 
p»t , chai) , la dien chat Ma aBcleu ^ypaaw. On a 
aiiMi donné c« noaa a la civette. 

MMAUiXLLk, cobat. fém. [tim-ba-nU-la) , t. do 
bot., noyer d« Ceytan. 

jEMBILLA, tut»t, rém. (e«7j-4i7-/a) , t. de bol. 
eéaoothe a*iatîqii< 

iEUBULLA-ACRILYA, «ub^ii. fém. {eim-iuI-U-ak 
ii-ii-a). t. de bol., c«pèi:e d'ovalide. 

AKMÈRE, fi non £1I£R£, adj. (a-,^-mcre) (du 
foet M prw. , et i/iipti , jour, MUu Jour certain), nom 

damé» dan* PéfliM eaihol^m , au «aiau doat le 
MOipnfnn'aM ftacam» Mb phiaqM 1*J«w«A 
ib «ont morte. 

£NÉAS, «abat. ma*. (M-éf),t. éTblH. Mt , 
nom doaaé kuaateil ^«WUb *M0 odui «q 
pollin. 

Y NÉATEUR.aubti. mai. (^/M<-a-tair) (m Itlin 
ttncator), t. d'aotiq., trompette romaine. 

£0N, aobai. propre fém. {é-on), nom de la première 
fHime du monoa, dana la lyilème dca aaeieaa Phéai» 
dent. Elle e«t mm «mpaCDO* Pratogonoê {mtai 
)• 

, E, part. pan. It MnCt «< adj. ^ ^i a de 



AER 

i'air , qui cil en bel afr, m bfMi air. — MtÙtOft ^itn 
aérc'e. En cbim., imprL'giu (!'» ir : eoD aéfét. 

AÉaER , V. ICI. {a-é-ni) f formé du grec 44^, ^ 
doonfr de r<ii>, mettre en bel air, chaaicr lamaoTalf 
air. En t. de mar., iolroduire l'air dam llnldliMrd'ha 

bàilment. 

JERIJDE. tobai. fén. ( ). t. de bot., ftiMepip. 
ra»ite oui rcMetnble aaiet ans a»}^, et pend au Ima» 
che< d arbrei. On U troove en Cliiae. 

AEfilEN , NE, adj. ( a-c-ricin , a-ti-rieinne J ( en 

iqiu Cl de Vair, 

iir. ( iartiu aé'^ 
uom donné daiM 
l'ancienne chimie à ce qu<-, il.m!, la doui pli.', 011 .appelle 

acide ecarbonique. — l-'n tpccUi ;■ ti.-rur.nf , ilUsion 
d'optique, «jni cbange l'apparence des coulcuri, dca 
jours CI deeombretdani ic4 objcu, toivant le* diftâteala 
defîTé» de leur £]oif;ncmcnt. — En anal., Ondit!) 

M'- > r< II e«t impropre, dtetill 
d'iiui remplacée par le mot aér^in. 



laiiu acriuê, formé du 
qui tient de Pal/*, qui a|ipnrh ijl ;i 
rien, fjiii lubiiel'air. — jltul.' nrrit 



AnUFfeSE, adj. dea dfu geara {^€f^ri-fèrt) ^ 
(du latin aer, air, et Jiro , je porte; ou du grec Uip et 
fip**, qui lignifient de même) , qui porte , qui condoJt 
l'air. Ko I. d'anat., on nomma umàallt aér^èim)fk 
Indiée-arlère et les bronches. 

AÉRIFICATION, iubit. f<!m. {a-é-ri-fi-ca-cion), 
(du çrec àrr/5, en latin aer , air; et du Utin J'acrre , 
faire], t. de mcJec. , action de tirer l'air dci aiMit « 
corps, ou plutôt de lea convertir en «tr. On forme da 
celle manière l'air arliOclel. 

AÉRIFORME , adj. de* deux genre* {aréti-fomu), 
(dugrecd^p, air, et da latin forma, forme;,!, u 
ubyt. et de cbim.. qitl « k firmt, klfrOfriMad* 
l'air : fluide aùifot 



AERISER, T. act. (a-4^n'-s^.(lbnn44ap«cd4^ 
air ), rendre «nbtil comme l'air. Ca BOt amplejé 
et otilé qu'ea cUoik; pwimil ailkan cetanlt n kiN 

bari«me. 

AERNES , lubti. maal phr« (#-cnM|)« t. 4g tfli 
capèce d'amarantbei. 

AERpr.RAPHE, .ab<t. mai. ( » At» ynf6 j, f< 
écrit «or l'air. Voy. iKaocairaiB. 



AEROGRAPBIE, ittbat. Km. {a^^gra-f.) (é« 
crée <nqp, air* •( 

de l'air. 



AEROLE, (ubtt. Mb. {a-4-nh) (da gncdà^» 
•Jr ) , très pcUie puturio ganlléa d'air} Oole mnoM» 
rente. Oa «»atk «Mun «éslw ki iwlhka 4a 

ponge. 

AÉROLITTfE, lubit. fcm ( ,( f rrj-/r/t ) du çrec 
tnfp, air, et MQ^i, pierre), pierre tombée du ciel. 

AÉROLOGIE, (ubat. Mm. {a-é-rv-lo-ji) , (da grec 
(iqji,a{r,ctiéjoi,âiaea«n)» aaftkda M p^wfaaal 
delamé4ccltt«^i«nlt«4ar«ir. * 

AÉROHANCIB, MèM. H*, {a-é-ro-man-cf) ( dm. 
grec Ai)f, air, el/Mvnkr ÂTlBatieo^, ari prcten4o4a 
connatow ra*eair par la moyen de Vairf m « Igi» 
tant daoa Ymr un petit bilon ma|jt<^. 

AÉROMANOEN , NE , .uh,<t .1 ad:, '.i-r-ro-mmif 
eiein , cieiime) , qui to dit initié dan* \ ntromande f 
on qui appartient i VaAxnnancie. Voy. ce aaot. 

AEROMÉTRE , *nbti. ma*, (a-^-ro-mitre) da 
g^diip,air.et iiitpvi, metureY laatnraMat paMT 
meaaiar k coodmaatioa o« k laréuettM 4a Pair. 

KÈMSKÈaa, nbat. fini. (a^-M^, r««4s 
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nicnirer et àe calculer le* propriété! et ttt aiftttde 
ifmir. Voy. AiioMtTnc 

AÉRONAUTE, tnb»t, m»s. eltém. [a-^-ro-nâ-Ui) 
(!■ ewc ««!/> , »ir, ft ■.■j.^j-.'.i , UTiiMMr), «lulftti 
IttCMtt Ict un dant un ballon. 

AlbUVPfttlfEtm- Ac\\x^ttitt*{a-é-ro-fant) 
têt grae «j^, air, Mfoif , citir, dérivé de fnbn, je 
lin) , qol «t «WHffinal k r«ip x Pkm min- 
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^ A^OTBOBE, adj . et lubtl . dei den genre* {a-é-fo- 

fohe) (du nrcc ûic, air, ctci'î,-, crainte J , I. de 
médec. , «jui a p«ur Je Wiir; nutiidie fi^uctique. 

AÉROPHOBIE, »ubii. Icni, i;„-f-rr.-/.V-iO. t. de 
■édec. cralnie del'cur; capèvc de maladie Iriïncliijuo. 
Yojr. AiaoniorE. 

ClIiiM. Mt , ob J< r«»p»e» <«■ érlu Ml iiw , de* 
{me*. 

AÉROPHORE, adj. de» deux f;cnre» {it-c-ro-fore) 
(du grec ixp, air, i-t j-p-j.je porte), te dii en toi. , 
deccrtaini petit» vaisscau\de< planlea appcidt Irac^ej, 
porie«t l'air dan* l'iniirieur. 
AÉ&OSPHiaS, *ab«t. (étn. {a-^nM-fèrt) ( du 
pec «l^y» ,air, et ffa|fia , *plièr«}, *plière on enveloppe 
ïdtWcMdmd; itmr par el de M«M etptee de va- 
pem, fit, leleB f a l yw flfiMM, MR dPkta*- 
ifiiAn au f haMu. 

AÉROSTAT, rahM. mmt. {m 4 f9$ U ) (du grec 
d^p, air,eirc>/ia(, jeatetieiu, ev det meu latins ocr, 
et j(<i( . il *e tient dan* l'air) , ;rlobe de toile, etc., ren- 
pli de fumée on de p,ax , qui *'élfeve ca Pair. Ce Mt et 
*ei dérivé* tont nouveaux ,ainiii que la décoVTerMk la- 
melle il* tout rclatib. l^'acinalat , inventé |Mt 11 cAft- 
Sre Montgolfier , *« noinuic »o»i ballon. 
AEROSTATEGR , subit, ma». ( a-é-net-Ut-teur), 
I ^mirontmiB « mai* moina wild. 

^ ---^-j^ ^1^^ («-^fOe-tal-mi- 
I êita , iir, et Ifi^^MK, peNT^ 
>' ÎL.*" • ••f*^ 

^HlgfrMMli w i"«»t fit 

Al poMa de reiawpMiw, ei 
' * «Mear Pavait nommé 
iMdtrt,- da |racySa/)*«, 
mM«. fl«^/c»t, chMi, et MMW»! fui fd«» 

AÈROSTATION, »ub»t. fera. («-e-/t>J-ra-«on) (du 
latin aer , air, tt store , le tenir). Tari de faire det 
r , oa do les diriger dao* l'air. 




MSBJŒ, ralMt, Mm. (^-ne), I. fklM. aal.,< 

d'in*PCtp* de l'ordre dri nérropt*iTi, 

*STHF1"IQLE, «ub»t. km. {ù-ti-tike) (du Rrec 
«iffAiii,-, »cn», formé de nisOàvB/tott, »entir) , t. di J«r- 
tique : art de lentir et de juger. Ce mot, naité depui* 
long-trmp» en Allemagne , a été pour la première fell 
introd uit dan * ta laagae fraafalie par DidenU 



jS: I F.R, Voy. trntM. 

.tTUIOLOGIE, aubit, tim. {é-do-lo-ji) , traité 
de* caoic* de* maladie*. Voy. iTiau>otl. 

iETHUSE, *<ilMt. fém. (^^hm), I. ieftaC, fkMa 
de la famille de* ombelliftni. 
i gnOLO OlB. Voy. inouMia. 

Anrn o« nBUimuGU, «kat. («^ 

tiu ) ( do Krcc dtT»(. aicle), t. de mia4r. , ftrMMd, 
rabiciacens, *pbén«nie ea géodes, qn *— t «Ml 
nommé picm d'aigle, dTsarèi la ilasN «N|iMi 
le* aigle* en portaient daasMWS aidspoarliMdtar MW 

ponte. 

/EXTOXICON . *ob*t. ma*. (ex-(o-xi-fton)(dn gree 

clicvrc, et Toftri», »rnin) , t. debot. , arbre qol 
croit »a Pérou, dont le fruit e»t»énéncni et mortel pottr 
les chèvre*. 

AFATX)MER , »ub*t. ma*. [a-Ja-to-niti) , t. do 
bot. . e*pèce de pmoier. 

AFATRACHÈ, *nb*l. ma», i^a-fa-trache) , t. de 
bot., arbriueau odorant, q«i croil a Madagaicar. 

AFÉ, »ub»i. m»i. {a-fii) , t. de bot., poljpode do 
rinde , dont la r;iciii« •« nitnQr. 

AFFABILITE, inbtt. fém. {a-fa-bi-li-té), (en latin 
affkMitas , dérivé de affiri , <(ai e*t formé àt ad, à , 
et Jhri , parler] , manière douce et honnête da parler 
aux Rcn*. 

AFFABLE, adj. des den» genre* (^a-fa-hU) (en 
lalin mffIMîii , qai refait et écoate avec Mnté et dea- 
cenr ccax qni oat affaire b lal. Il a'emploie on *an* ré- 
gime , o« avae les prépos. d , envert : il est aJfabU à 
lcMtJeaMn4r,a« «R»w» «wt ta moud». ^ jMiiU' 
tùé «t MUt M «Mrt rareM f «gai k dySf « « 
laMb OTiilrt wwM Bpdrieur 

AFFABLUURT. adv. {a-/able-man) (enlaça 

^AFTABCLÂTIOfr. •aftèr. Um.%t-f k êm M ti tm ) 
(en lalla mffSthilatio. moralité, formé da*rf,paar»«l 
j^n&x, ISMs) , t. didacti<iae, «cm meraldNiM àfew» 



s. («-d^m-lW), celai qei 
I, fidt da oetsac terra naocMmcj 
an aérottat d^b élevé. 

. .CRUA, «abst. lém. {d-ru-^t), t. de bot. , *arte de 
pbntes à daret cutonncun lur la lige. 

AËRTERJ V. îrt. ( a-t-r-lé), mot u»ité leulcment 
dan* le len* d'arr^icr un (hf-v.il par le frein. 

iERLGINEUSE.adj. fém. Voy. itaocwECX. 

yERDGINEDX, ma*. ^UGINEDSE , adj. 
«m. (é-m-ii-nm, Hmm) (aa laite mmfpMÊm, 
fcrmé iemigo , fMllb)» frtjltat iakiwilla. Ob 
écrit aa**i émmineux. 

jBSALE, snbat. mm. (é-fte), t. dlilst. nat. , in- 
éklêim ftdra dasea M a p id i a i , fdmU 



d'un apologue. 
AFFADI. E, part. pa**. de «yfmiir. 

AFFADIR, V. aci (a-fa-Jir) [rit./aât), 
Jiide , au propre et ao fig. — Camcr une *eii*atfoaM> 

»»çr<'aljl« p»r qur]que rho*e de Jade; donner du d<H;oilt. 
On dit lig. que det louange* outrées affadisienl le 
ecrur. 

j' AFFADIR , V. pron., pour te a/fadtr. Devenir 
hde : les plaitirt t'affadiitent. 

AFFADISSEMENT, *ubit. ma*. (a-/a-<to)o-#»i«H), 
effet que produit ta fadeur. Voy. aitadu. 
AFFAIBLI , £ , paru pa*e. de a/7ii(&/w-. 
AFFAIBLIR, V. art. {m-fif-hlif) (rac. faibU), 
rendre plu* faibU , moin* vigoorenx , abattre la feree. 
— Au iig., rendre moin* vif, éier la vivacité; dicr la 
(•cca d«re*prit, de laméaMire; diminoer, amioindrir. 
—Xi !• de monnaie, readre de HMindra valenr.— Eo 
mt, mÏÏàiUirb tolorû, dei totutnpfrmi», kor 
(lie*, da rinraMBie. ea Mcia ^ifc 



, suint mat. plur. (ct-eiU-IH)- 
1), t. de bol., genre de légamioeuaei. 



MseMpw Injcn leadre* et déDcatt. 
«'ABTAIBLIh , V. pron 



venir plw faible; diminuer da 
vHaeM , M aeatd, d*eif«li. d« 



poar êa^mSUvt da> 



y^gjjjzed by Google 



:4 



AFFAIBLISSAKT, E, { a-f,ibU-wi , Mnu), 
qui «fTaiblit : remède affuiblUtant, 

■ >gFAliLISSKMENY, iiikl. im«. («r^^fii*- 

AIVAIU.àihM. Ma. («-/<>«) (4« l«« , 
ftln:.4|(^ira, dMM 9«i Mtiéyitrs), <^ ^'U imt 
(■naioer, acnevrr, faire; chetedtol II «M q««iUon. 
On entend par ajjfairt* particulières ou prif^étt ce qui 
Maç«rn« rini^èt d'an particolier ; par t^j(jfairet puili- 
^uetcaqui ri' ijrdc, ce qui iniércMo le public; par^^ 
Jwt* tempontU i ce qui a pour olijct leabiciu Je ce 
■lon<)r ; par iif/iiiret spirifullcs eu <^ui a rappnrt ■ 
Pautro VIO. — Enipècliciiiciit , querelle, dillérend, 
embarra*. — - Ce qui e*t le fait d'une perionaa; ce 
qu'il appariient à quelqu'un de faire. — Bcioin, choie 
qui (IcuiauJc du foin pour être lermiOtHî : c'ett une 
aff aue, c'e*l uiic cliosc diriicilc; ce n'est pas une uf- 
jairt , c'ett une tliotc aitcu. Ccj phr.i>i 9 t;(' ioiit uiiléca 
qoedana la convcr*alioii. — Action de (jucrrc : c'ejt 
un homme qui a m bien dtt ^ffoirt*. •— Marché , 
traité , convciuioti, vente, etc. — Qioaei pauéea m 
présente*. — Néceuitd* nalurellea. Ën c« dernier MOf, 
il «Vnipiole au plur. •■ faire te* affairtM,alUràte* af 
faires. Il cjt (am. — J0aireeiitUÎB.criminelU, ta nar- 
Jânt de procia.— On oît d'un marenand qui l'carloiU : 
fH'MftUUt^Mf afjlùrt*. — iPaire ojjhim, C*«M 
C0Mlwè,lcrBiacr ufae ^tt^.-^jp'aireajraire eiuem- 
Me< — Ht iroaiqiKRMnt «l'oo homme qui a fait 
qml^oé chdae d« omI à |ilèp(UUqtty a/àitmneûiU 
màin.^y(ffiiiM «M fiwi tanne |éaéral quia'em- 
juÂte fMt exprimer lOQtM aonet dn choaca , et que 
fm mUtilBe «wvwt à U yUc» dat Hmiea proprea ei 
fUliAilicra de chaqn* c)ioi«. Ainal , en parlant d'une 
llcioln remportée w lea enM«ie , on dit , qae c'ejt 
«M gpanJk t^airt , iMf affaire gtorieuie ; en parltai 
aTuaMaratoanccto» fie «^ér< line affaire &Aetuef 
9BperU«i d'vneeDirçfriae,qae«'etiujie0^Wre ais^ 
M* mmàitAr f^outim tonialâ une étrange affaire. 
J^Mii ^tPjfffàirt 9Sf..... Ce que vous I là ot 
«M autre affaire. — On nomme haminc d'ajjoij-ti , 
M homme dont la profeaaion rtt de ae charger dea aj"- 
fmret de» autre». — Une apaire d'itonneur e»t un 
doel. —A'tre dam ta ajjfaires, ae dit de ceu» qui 
facneni de l'argent par dea opération» financiérci. — 
^woir t^air» de ffuelqu'un, c'e»! avoir b«»otn délai 
pour quelque service. — yli/oir affaire de , avoir be- 
soin de. Ironiquement on dit : j'at bien affaire de ce 
jpayue^.je ne mVn miut ie yucre. — .fioiir(ii<adi((Uér«s 
de roman }, j'ai d'autres affutre-t présentement qu'4 
f entendre; il fallait ijue dé l'entendre. — Axoir af- 
Juire u , ou a, cl t^iielf/u'u/i , avoir ii lui parler, a traiter 
avec lui de quelque chote , ou avoir quelque contcata- 
tion arec quelqu'un. — Oiteaude bonne traire, en 
vieux t. de fauconnerie, oiaeaa bien drceaé pour le vol. 

▲FFàOlS, E, ndj. {a-fti-ré), qui • Imaceup 
€^fÊbm, qui eit accaUé ia£faim. Voy. ArrAiat. 

AFFAISSÉ,' part. p4e»; de mf/tUtr, et ««. . U a« 
ift ««tainMM Mie i* r<i^ MWa ^ M |i 

Mit ftu 

AFFAIS.5EMET«T . aubit. ma», [a-feee-man) , 
abaiuement de quelque choae , catisé par ta propre pie- 
linieor. — Fig. , aci^blemeni , aiïaibllaactoent. 

AFFAISSER,», aci. {^a-ft-^tT] [rte. fuix).^x\tt qo« 
de» choie» qui lont l'une «urraniti- s":il'.;iis*f[ii , se fou- 
lent. — Faire plier , Claire courber aut le Jaix.—fif^^ 
accabler , alfaiblir.— E» Vlcm t. iê Hmmb., la*é«M 
dteie ^u'q/faiter. 

«"AFFAISSEft I V. proot, i^aMMcr par n propre 



AFF 

pManteor. — On dit fiR.,d'un vleillar4 qai 
1" ''î/yf"^^e *o*t* U poidt des aanéee. 

▲FFATTAGE. tube. aMi.(«-^»4qM], , 
Bwna , Mtim 4«4nMer m «iaeea jbpnU 

AFFAITB, E, swt. paaa. à'affaittr 

AprArrEMÈrn*, staïut. 

nltrç Xuffiitcr. 

AKF.Ûl 1.K 
un oiseau ilr 



i 

t. 4 



ma», [a-fiie-man), m*- 



act. (a-/e-ter) , élever , apprivoiav 

proie, viciii I. i\e raucOQ, — £a t. detAO* 
neur,/aço/i;ifr des peaux. — En axchit,, qjffàiier tint 
maison , c rut an réparer le faite. 

AFFAITE U R , lubu. ma». ( a -/3 - teur ) , vieu^i L 
de faucon., celui qui dreate un olaetu de prttie. 

AFFALEj exjMtiiiion impAative {a-fale ) , coml 
mandemeat «Panaler une nunoeuvre quelconque, 
loi donner db laiitt, ilelnioiiiacer en k annadt dwa 
pnnlie on de tMt aMfen puMg* «A clll nanitlli tl«|l 
lemeni. — jiffmU4oi, cnonudoMal qna donn« 
h an n w lelet de deacendie dn htai ta Mlii Jé nliu 
preapiemeni possîLI^. Voy. iipraLU. 
AFFALÉ . E . part. de affaler, 
ArPAl.î.K, V. art. {a-fa-U') [Àn latin barbare 
atfaitare pour advallare, avaler, mettre on conduire ci 
vai) conduire en ba» , abeiaaer ) , t. de marine, peaer , 
faire effort lur un cordaf^, etc., peur vaincre le trot- 
leaMnt qui le retient , pour l'aWtaer. 

AFFALSa. V. sent. — On le dit i>an nUMM 
anAié ior lA «Mn pir b ddb«t 4i «antAK fM M ii». 
ranta. 

«'AFFALER, t. proa. ftmm^jUÊt, fêmi— 
char toop dTnnaeta ëaMMCHMtliMNfÉNMibllf 
penvalreenlMnr* . 

AFFAMÉ, E,p*rt.JMM. Angjtfkmcr, et adj. , qa| 
e»t pretté de la jaùm U i'iplela aaaa régime. — Ai 
Gg. , qni déarire ardemment nne cheae. U r<gll lA pf^. 
de : affamé de gloire, etc. — Écriture affamés , fcri^ 
tore trop mai^. trop déliée. — Habit, amruble/nent 
affamtd, celui où Ton a trop éparf^né l'éiuffe. — Oa 
dit proverbialement, t'entre affame' n'a point d'oitii' 
les , pour dire qu'un homme qui a faim, n «coûte gaàrn 
ce qu'on lui dit. 

AFFAMER , y. aet. (at/ô-m^) (de laUn fammj 
dérivé de /âinef^ Caim ) , Ater, retrancher les Tliriai| 
eaoaer la faim : affmmar Mue p/^' — , On4il «M ||if 
d'un [^rand mangeur , qu'il tOMl* MÉ* IdMM- \ 



picbe 
aMT.ftà 



, Va ncti (( 



dala 



AFFAmniES, lablt. ffaa. ptur. {a-/a-iUirt), 

àalairc en blé de ceux qui font la récolte. 

AFFEAiiE, E, part paie, de q^^ciii|[er. 
AFFEAGEMENT, «Ait. BMt (Tjy fft- MMhjJ 
action d\iff4Ùtger. 

AFFÉÀQER, V. aci. {et^if^h-M, t.déCMHMa: 
donner kjéage, en fief) eaiodier ne eonfieace^ mÉ 

écrit. 

AFFECTA'nONt aaliM. fta. (*•/! 
i*ilnq^;êe«fll(6),«tf * 
oerteinas «haies d'à 




de parier al 4'egir qui n'a 

ploie qnelqaaMsan niar. t m peut U eorrigtf .«le 
te* oj^ctalÎMS. — Ce loatÀilIte i'afféterie,nf qa« 
ÏMectaUon a pour tlt^ le» peoicc» , le» lentiniems 
et K goiit dont en vent Taire parade^ e« que Vaf'fe'tmria 
nere;^,arJe q\ic lej pf li;cs manirri->, p;ir 1< «ijucHrj oa 
croit plaire ; aiuti aj/cclaUon te dil-il jilu» ^ rojtreiueot 
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iei hoinaM , « affàtrit At» feaUBM» — IMienb'oa 
t L' affectation de la tjmmni*. DmmIii mçrquë: 

Vaïïictation </< /nirlff toujours de toi: ton qffecta- 
fcùri d p.ir.tiiJ 1 poj'uLtirr. — £o t. de droU, bypoUiè- 
fenc. ()<iti|!atiOD dont un liërilap.c rH cLargé. 

AFFE' .TÉ, E. p»rl. paii. d'a/7"ecter, et âd]. , qui 
,1 rcclicrtlic , <<ludié »\cc trop de »oin 

«dart. — Jo»ul, âliïché, cu^jage, obligé, lijpotlié- 
ni. r-^ouché , imu. — En mcdec. : iltstaffecié 
3e ià poitrine, il • n»»l • I» poitrine. — Équation t'^O'tc- 
Sé»,t»l. d'ilgibrei *^u«tiOH dont la quaniiié incou- 
auc monte à deux ou plutirurs degrés diflerrnis. 
AFFECTER, v. act. {a-fek-tv ] en hun ajji-i uire, 
' ^f'aJJettum.inflnijMcere, èiciicr, émouvoir), 
îr avec ardeur. — Fuic ofteniation de qurique 
ié.—.Aj(fçcl€r ri^ii la prt^potiUa» de : H aXlei.U 
iUmmfitrvtoH tmtiition. — Prëtip ly i re«{hercher 
meaaJiiaffa : nffccttr te p^cMM/ fioif • --^ AtUcIter ; 

màquejCM jaar U Ki uuet. — Ttlw Jrd- 
qaeal.fIMMvIeiM*, ^ ceriaio«« choM» : 

iu-ferlaijumott, certaine* Jùso^ " 
jpmsi ^nketerua làngage extrm 
fMMi|« coMê atM on* intention mUMêtm Mac on 

il affecte Je MncT Su mtcup . 
O c*< uiM rhoM dimt ânectc Je ne pOUi^Mim*.— 
Au ^aiiu, hjpotlié^iiirr^ oMiger, cng^cr.-^Za BWMo,, 
taire un« impreition tacW'ute. En pbyi., être nalura^ 

Inncfit di»po*^ à prendre certaine figure : te tel matin, 
Jkru ta crf il'ilJ-iiii^ j , nOccU la jigure cubique. 
— • An fw;., louiîiff , Ujic impreuion : cela l'ul!f,te 
ira.', i'"/'. ■ «« homme qui e'affeete aUàneni. — 
(pfUe pute ett dont Ut règlet, mai* elle n'aff tcte 



Ht 



■tatou I. 



r£ii , ». pron-, pour M fl/ff. rrr , nie, 
4e*oir, fsuvoir être «frctté- dani le teoi il>' ri>M lUir 

trimpicMion : unhummc lensibU t '<uin i<- uue- 
nt 

riF, adj. ma». AFFECTIVE, adj. Mm. (a- 
i^), qui Mcile, qui toutlip , qui «ftiieul. 
M i'^iaploi* qu'eu mal i ère de dévotion , et iC dit 
^fiaeot ae*pcr(ooDcs ei de* choiei. 

ION, aubit. fém. (a-/èA-«on) (eo latio 
de l'eaprit ; " 



i,éifit.\ioa de ràuic ou 



formé d'o/*- 




âoD. éeporuràttuekjue diouaveo ^eti 

feeàon ; en parler d" affection. — En l. 

fheiisr, s<:'jrf>iit:., !4e , cit. — F.n philo*. . OB ll#nine 
qffectiom les dilfcrculM qualiléi et le* diiurfaU dwn- 

«inenl' qui survirniicnt à quclqurt corfa» «t dont on 

lit ,]uM < a ,!/?ï€:.'i — Kn ;;éom., |.i oprlcK* d'une 
Mvb« : celle courhe u U ILc ajj'e^.uon , itllc |>(<ipi icl<î. 
||a rteilU en ce aetii. 

^^itTSCnON^ tS( put. pau. d <i(Ji.cUoa)ter, et 
SfT, ^oi a de Vaffaetàon povr... Âjjectionné à ton 
p^»f iitm éJfètHihamé pour... mai qffietiimné e/i- 
gc^j ... Ce IBM o'b Boiat d'uaage dane le teat peuif , et 
nfi,«a dit fW qjj^Blionné de... pour aimé, chéri. 
^Si aaMllB tVPH da chiliid dont en »e «crt qaelque- 



^a^h—nflyia» <Im litre*» daqe lia femulca 
3f8Bie(:tiDftwinif>AiH«llc«C ^rê^^^Mfliomu^ ^er- 
Mtear. fa«r* ^ gft il l MMi^ jari>»liir. «ffio- 

Tormaliié* a^eBipleical n^vant la 
itiiBa d« la pefMAae <}ui ^1 » «1 4e Mite à ^ui oa 



IBH« tacrpté pevi'etra iaa* eeili 
ptiÊkMfu et affhetutftut. Gepe«i 
re*n q«l ■IllCw MB ^(^MNil 



tJhiUStlOfàSûbOKt, adr. («i-/a-ao-B^.Witi4, 
•veo affection . 

4ipjpgtlOK>ER , T. act. ( «-/U-ew-n^), atav, 
avoir 09 fiaciinaiiua. («ntir du pcachant pOBr..... 
Aitachcrfir fiNlfaa cImm t{ui engaita et qmi donaa 4a 
plaiair. — 4**^ BBaatlBdie perticnliire peur aae chaae, 
y prendre iaidrêi. Voy. ArrtCTion. 

*' AFFECTIONNER à. v. pr uii. pour te alfw 
tioiuier, a'allarher avecioin, l'appliquer avec uné ar 
dente paition. — S'affèelioiuur fueifM'aN^ «el'aua* 
t:ltet. —S'affeclionner.dlÊÊêlHnmHiÊtéu 
meure ton nffrulion. 

AFFECTIVE, adj. fém.. Toy. ArrEcnF. 

AFFECTl.KL.^b . aUj. feoB., Toy. Amctasex, 

AFFECTLELbEMtiM- . ad». (a-/eA-la.^ 
mon) («a laiiafl^iteK'oje), d'aae maître mf/èetuem»» 

ArFEGTUBDSvadj. ma*., AFFEGTUEUSC. e^ 
ién. {a-fek-iu-eu , emitk (w laUa affeetHêiU^ {ftié 
a/Jiclion)t qai marqa* iëaiéaBf éCaffhetiett.OêtÊW 
M fe»M 4aa pmMMiat taceptë pevUtra daaa 
phreaci aneÂMaiÉ 
dant on dit de qitct^'e'ia 
qe*// e*t Irét-affêctntu* 

AFFFRE!S(:È. «uhtt. fém. (fl-/«t-rance), 
«ip.niliant r a p p<>' t , produit Voy. irréaEST. 

AFI I RUM , E, àd|. fit-/*-m/i, rortte) (en laUn 
affiren* en adfkrtnt , qol apporte, formé de ad, tara, 
\, »ferrt, porter), «. de pral., portiba on partafftHl^, 
pa rt qal reTlent a chacun iaiû aa objfll inditifc 

AFFl^m , V. nent. {à-f*4it),^^»»nm^ fil 

Al lFIOn 1:. part. p*M. At^affermer. 
AFri.l'iMII; , V. act [a f.r-mé) [lie. ferme), 
luuu^ dei lerrcj, dea maiiuni de i.aiup»{;QC, le* doaaw 

i /< rinr l'i ' tl I i Jfttlie. 

j Ai l KIOU il, V. proG. pour ae ojjcrmer. 
Al ri KMI , E, part. pai». de affermir.. 
AEFERMIR , v. aci. U-Jer-mir) (rae. firme), ren- 
dre ferme et atable. — ftendreyènm et camluant ce 
qui était pnoa: la getee affemni le pUuon. Oana ef 
*en«, OB dit plu* tonvcni ru fferniir. — Fig., tendre puM 
a**nré, plua inébranlable.' itaetne a dit (PbMre) : m« 
br^U affermi, paor un hruit Jouteute , peu fon^ 
Jé. L'cxpreiilon manque de propriéié. j^ffermir 
l ame , le eouraae , Vautoril^. — 4ffirv»ir la «w- 

démanégr, affermFWtmèhe AteMW, l'affermw 
dan* la main tt *ur Ui lumc/us , tmÊt M tl ^ }SP^ 
qu'on lot k donnée* , pour qu'il ralcAMBBié a r«M da 
la bride et a avoir le» hanche» bme* 

«•AFFERMIR, v. pron. pour *e affermir ,^no^ 
ait plu* ferme, plua contiitant , phaibÂt 
rendre plu» a**arë, plof^rme- 

AFFERMISSEMENT, »ub*t. aua. (•^^fa s w lc » 
num), acUoB Raffermir. —'BXêX i^emOÊMmMr» 
mie. — Apptd, OSM, été. IlnaiedH ft^ii R|. Tbt* 
irrEauia. 

AFFÉRON, anbat. dm*. (a-fd-roa)(tM.fer)t «.d» 
patirmcniier, morceatt de (cr-blaBCBO de IbUBO laiaaa 

boul de« laretaou aiguillcHe* poerlef firrtr. 

AIFÉTK, K , [afe-te], qui a Je Vuffcterie, qui S 
quelque cliove de Irop recherché. Voy. AftiiEaii: 
AFFÉTERIE, «ubat. fcm. {a-féte-n) (du laiiu 



■ffirrlatir. anacuiien), aoin trop viaible, trop recher 
CM, IrOB plein d'an. — Manière trop peu Batorelle , 
trop caJndfe de parler et d'agir. — Maniire allectée 
pour plaire : ta ajféterie^ d'me ee^meUe. 

AfranO «M i^JKTTUOSO« <tr«M d'a4tr. , t. 



Digitized by Gopgle 



76 



AFF 



Cmproal^ la nin> 
air eiëcuté ûi icndi 

AFFELKAdL, «ubsi 
qa'nn •«ifjneur mrtiaii su 



uv Hallenot. ^a(ladlqo«* «o 

^ic et avec (p"4ce. 



I a-feii-raje) , droit 



r^'j et «twi. liiaiion du prix Uet clcurcei. Vieux mot 
tODi-à-fait inutili'. 

AFF£UR£a, V. act. («-/«a-nO, laxer, «timer. 
Oo t'en est «ervi aiual dan M MM «Vj/^UIerj M mot 
n'Mi plok ri«ti$«i». 

AFFICHE, Mbct. (ta. («j/l-e/ir , ( l^card pmir 
•mrlir 1* ftèUo de TmI^ «mc. ^ AQuihe», )feti- 
ipt^Âîc&MrfnililMpModiqaNqai eoouwoeni «t an- 
•OMMl la«lH le* ■tUcbra , ou le* plua iMéreiiantM ; et 
4*MMr*t ni$ cDcore gne Ton Teut pdbUw.»- En t. de 
paltiCCMat de* pUc«ra*'qoel*lmiMl<r,kroceMloii d^one 
Miito réaile , doit appoccrea oartaim lieux au iDomeni 
4m criéM lie riMManMc mU. — En t. de picbe, f 
fiMlt enfiB HMir tÊmén h inmmx ; 2° pointe de Ter 
tmatuAu nM ha nt mm im qiA , «ifoncée .fichée 
iawlavue, Mrt^MrtiarlMlmMWii ' Depui* «{uelqae 
IMIlpi on rencontre JmH CMMiM>||RHMlMTlUMWlia- 
diridu qii. »e promiM to» fci lod i i tw Im plwM> 
qociitéj, ayani (ur la poitrine et ewle dMUe doiiMe 
lart(c planclio, lur laquelle «ont wlUi OB «a plMlent 

Elacard*; on noamw cet individe : homm»-affieh«, 
ommc qui porte aoe afOche. Voy. àrriCBtt^ 
AFFICHE, E, pin. d u/ ficher. 
AFFICHER . V. att. [a-Jt-che] (du latîn affigere , 
formii (le ml, "j, cljif^ere, ficbcr , avi It r , cv j, m< i- 
tre di'* afjichcs , alla* lur uo placard pour avertir de 
quelque dinar itffic/icr une loi, une ordunnance, 
—En I. ()(• ror Joiiriiers, l'onprrlrs r-»tr(?initét da cuir, 
lorsqu'il <?Jt sur la forme. — On dit pjr iji^rriiion , m 
pariant d'une chose qu'on voudrait fairr tavoir à tout le 
monde : non-seulement je le dirai, maiâ Je l' affiche- 
rai par tout,— Afficher te bel esprit, ecdoaaer outw- 
loir paM«^pMrWe*prit. — Afji^urt* hoHtt, ten- 
dre p<y»ltiqm me action qui d^soonore. 

^AFFiCBUy V. proo. pour se afjieher. —S'af- 
fitiktr pour M ^yrit ,poiirMiMmt. — Umfemme 
iN0éi», loraqti'dte §■ Malolt de imai lti ii blre «oa- 



tMUmt, loi 

min M public le aecret de *«« galanterie*. — XJn 
Jkonmie n'affiche , lortqn'il laiaie pénétrer aH peMic 
^Mlme failitiMee qti'll deentt cecher. 
' AFFICUEVK , Mbet. ma*. {a-Jx-chew') , adoi qui 
iMt de* affiehet. 
AFFIDK, E, adj. et tobtt. (a^î-U^ (en laUii Ûdui, 

fi.lric) . a qui l'on le fi»* — SlèMUMmONalf 9<tU IM 
de ses afjidés, etc. 

AFFIDES , anbat. maa. plnr. (o^U), MIMne 
ainsi le* aradémiclciu de Pavic. 

AFFIKR , V. eet. («^« vi«n vol ilBniflaltM 
confier, (umrer, 
ARILE, 



MM. (fffile), mot Inutiié qu'on a 
ftmt «gnifier le lard mIi dana tu 
; et ml dalticrvir k i;rabMr la 11 da far. 
AFFILE, part, pisi i\i fjil^,m alJ^Oa dH fam. 

etlij? d'une per*onrir' qui parle milenleatetiMaBCovp, 

qu'c/Ze lUii langue bien af/iUe. VdJ. AlTltER. 

AFKILLE , miLsi. frm. f n-fî-le) , maladie de* 
a;»nrau\ ajiréi le premier l ii', , in -i iuni;!'''. 

Ai riLKll, V. aci. {(t-/i-le) tr»c./U]. donner te fil 
'a lin iti^trumcnl qui loiipc. — Mritrc 1* lin(;ot d'or OU 
d'argent dan* I* (iliêre — En t. d'agrie., on dit que les 
geUcs ont affilé les bUs , pour dire , en ont rendu le* 
bmci il jpe ilie« , qu'elle* no aont plu* que comme de* 
Blet*. — En t. de jard., affiler, aligner, mettrekiafile. 
— En I. de Urcan d'«r', dlapaatrle W« dP» il d'or h 
paner diu om paliw UHra. 



AFF 

APILEIJH, «ui>it, ma*. {afi-Uur), t. dem^ileri, 
celni qui affile. 

AFFILEUSE. inbit. fém. [afi-Uuzt), t. de mé» 
tier< , 1 rll,' q IN .i;]'Uc. 

AFFILIA lluS, «ubst. fem. { a-fi-U-a-cion) 
{nc.^ls), chez les ancien* Gauloia, *orie d'adeptioa 
militaire qui avait lien parmi te* grand*. — AiaodatioQ 
k HOC commonanté, a une société, a une corporatioil, etc. 
— Affiliation aprioM aaaal l«a n|f «fu va o« 
qu'il peut y afalr Min d«iii MKiM* ij^WiSb. T. U~ 

rititt. 

AFFILIER, V. act. (a;/î-/<V)(ne./lb)(dfllalii 
barbare adfilian^ faw in fUium «dqpiare , adopter 
pour fil*), adopter, Kecoonahra «M leclété comma 
dérivant d'une autre fitaa fa^ailea «Mt lOMH deux les 
mémee principes et m Hficat a«x MtMiia IraviHIS» 
dit at^tin^ tumê tuie s'en est affilié d'autm. 

» AFT lÛMty. pron. peur te affiUert^fvÊKiàÊm* 

parcheBilBeriie, place avea lifMOe h p a frfuw l Mh c 
ileBiMB lajMiBr FaifalMT. 

AFFaLOIEES, tolM. Um. plor. {a-fi^loar) (rae. 
^0 1. de menuiaerle, aieertiment de pierret à aigniaer 
auujétlea dan* un morceau de boi* , qui aenwt Ml 
menuiaier k afJiUr et affiiter *e* outil*. 

AFFINAGE, «ubit. mai. ( ti-fi-naje ) ( ne. fin ), 
action à\ffiaer, de puritier le* mclaui , le nucre , etc.; 
(i'-rnitrr! laçeu qui donne le floi , la perii tiion. — On 
nomme chanvre d'affinage , le chanvre i\iu ni le 
plus fin et le plus beau. — En t. d'ai^illicr, W M;-n iie 
la demiire façon que l'on donna ans aiQuUlo , en le* 
adoecistant par la pointe inr une pierre d'émeril , que 
l'en fait totimer par le nio^Fn d'un rouet. — En t. de 
manaf. de drapi, ilicdu <1' I a meilleure Ct dcmièia 
lonture que ta tondeur p*u( leur donner. 
AFFIÎÎÉ . E , part. pa**. de affiner. 
AFFINTMENT,fnfe*t. m**, [a-finc-man) , acUoa 
à'afflner. Ce IBM b'CM plu* fraof al*. 
AFFINER, V. acI. {a-finé\ (rac.^) (dn latia a/- 
— j M. m: . r r),renOTe 

rendre le 
ptnri- 

fier la aâeta, aifl.'— Sa t. dê relieur , reafanM': t^ffi* 
ner MRMrttn. — Cat. decordier, raailcledMam 
meilleur et pin» fin. •<— En t. de fruitier , readra la 
tromage jaune et gra*. — Affiiuirlt verre, c'est fliira 
diapaiaiire par l'action d« Mt, ha boIlM «a les pelali 
me Tea revarque pendeat b nttoo. '^Om dit , ea t. 
d'agric. que les labours multipliés a/fir%entla terre.— 
As lîg., turpresdrc par quelque tour de finesse. Ea ce 
aen* , il e«i vieux , et aa paal plaa a*cai^eyw faa 4aM 

le jty?e marotlqne. 

Al'FTN'FR , >, r.ch: ,\ifii\ irrmede œar. prn uiWt 
aujourd tiui : devenir piu» »ertiii ; «'éclatrcir /t Icmjn 
affine. 

AFFINER, T. pron, pour »e a fjtno , dcvrnir plu» 

(ubtil, plu* fin, plu* délié : l'or s'affii.r .ut <<■<. , Tri- 

priti^affin» par la eonversatton dans ia b-.inut lo^ 
ciété. 

AFFI>F.RrF. .ni>^i. fëm. {a-fne-n), Heu • ù I on 
affl'ir 1<'>. niM:i 111 . r ic. — Espèce de pelilc fMrt;f: oïk 
i'oa lire le fer en lil li'arclia). — Fer affiné < i mii rn 
rottlcae pour ^ire employé à djveri ouvrage*. 

AFFINEUR , subit.' ma». {a-Ji-neur), celui q«| 
travaille ii affiner. 

AFFINITE , sdMt. Um. {«^-ni-té) (en laUs affi' 
nitos, formé dt*i^aapiÉa.Mm/2nes,limiles : proxi- 




miÊé, voMwga, 



\), Mirlad>alllaac(iel 
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AFF 

fMd« pertonnci oni eiisembU. — Confonnlt^, con- 
•Mnn , rap^rt qui eiUie coire direnM choies , af- 
Jbâltêa caractères , de mot* , de science , éCart*. — 
■I t. de chimie , diipotitiM 4m tobtiance» ï ('unir en- 
' \«.— Affinité ^(MeMmM (cfaimip), relie de dent 
I Mji unit l'on a l'aotre. — Af finité divtlUnte, 
d'un cerpi qui tend à en airachor nn antre d'une 
nrtriiiliin diMkfaclt«c«lni-clduit«Mré.— 4^ 
JlrfW4Hl(iw,«Hc«ITena de la4|Mlfe «a CWft quitte 
•■« «ombinaiMM fMri^aiir k min wmft. — Oo 

licMBMte Wfli«i ka purali n Im mw^ 
If MIm pitMWMt 4>M Ht Mrt MM ht Mfc HI , 

« kt MmlM*f «llOTn 
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ilw 

Cleda o« fitlmile* 

AFFINOIR , «n{ut. mai. [n-ft-nbar] (nc.yînl, in- 
itromrnt pour affirtfr en général, maia particulière- 
Ment celoi au trav<-r> dafMl M Ml pMMT hlbl M 1« 
diaaTTe poar Vafjiner. 

AFFIQUET . »uUi. ma». ( «yî-*c ) ( do lalin affi- 
gerr, pircc que cri iniirument *e fiche, a'attache a la 
ceinture, comme Ir» ajusicnient«noinmë(<i/[yfyiie(f , i«r 
U tite , etc. \ porte-atsudU on pMlk hàfmm cnu qM 
lej femme*] portent k la ceinlwre, pMT MMHk hwt 
«<g «Uki iwîy' <lUa font des bu. 

AFnOURSknbrt. naa.plar.,pftr0w,Mllf a{a«- 
«nanti Je fcaiM. Il im» m MMN M«*«i- 

floie point an ring. 

IFÏIRM. , abiMMiw t^MaiÊÊm, It ^fiA^ 
motif oa a/firmatltietxi» ^ytrmadvtmmt. 

AFFIR>UT1F, adj. mai. AFFIRMATIVE , idj 
iim. [af-fir-nia-tij'e, tivè) (m lalin ajjirinattvui), qaî 
affirme, qai'toutieot une chotc comme vraie: iV ett 
oQirmatij, il parle d'un ton a/firmatif.—Ea t. d'al- 
f^mt on appelle quatUiti affirmative , une quantité 
^aitlve , ahcctée du + piui. — En logique une pro- 
poaition affirmative , eat celle par laquelle on affirme. 

AFF]RÙATION,a«b«l« fém.^i^Ip«i»«ùwi) (en latin 
^MmMio), esDrcMton qad alum, fut laquelle on 
anM fi wie ctio» «m vraie ; eo c« atoê •ramaiion 
ipMt faAM JftufjUffan P*lal<t «û il ae prend pour aaao- 
Mce avec temeat et dana les iormca Tonluei par la 
Ui.— Prendre un acte affirmation.— lé€ f^ffe àet 
affinmuàon*.—^ logiqoe , affirmÊârian dgoifle l'es- 
^ÊUÊâmm f»r laquelle ium propoiiiiM L'e^fir^ 
wii^Sgmmmgnâtàtm médian. 

fMitloa MOT laqoclle om elInM : Us mntloideiin eCa 
nt diffirenUi jamui» tttn ne nie mm tNote, oue 
t Vitre ne prenne F affirmative. Sur f expédient çu'on 
proposa , teâ uns furent pour JtaffirmaU»e , /e« au- 
tre* pour la négative.— On dit: prendre F affirmative 
pour quelqu'un , «e déclarer hautement en sa (aTenr, 

AFFIRMATIVE, adj. frm Voy AruMiATilP. 

AFFIRMATIVEMENT ,a^.{a-f,r-ma-tive^mmlL 
faat manière affirmative; avec auurance ; ^Ufimne 
aursi affirmativement que t'ii l'avait vu. 

A FFIR MÉ , E, part. pa««. de affirmer. 

^^x'^^^'^'u^b ftfBMiîuiitf *" ml" ""^^ 
^tof^hii, «MVtr «m um m u , O iMt U eon|onc 
M«»ceriaAMiir,fuii4kMWWt afÉraMlir: faf- 
ibme que cela e«t , et le mbjonctlf, qvaad leaiM M 
■ëfayf M tatenrogatif : Je n'affirme pas que eda eott 
aimsi : pouvei-voui affirmer que t-oui ayez bien nu? 
— Ea Mfiqae on dit qu'une proposition affirme, pour 
dire qu'elle exprime une alBrmalion. 
AFFDLE , adj. dca dcia (enret {a^kee^ (an latin 



la fto .—On la dit, daiH tct friamairea hr1>raTqae( , do 
cenainet particule* qni aemeiieM h la 6n d'an mol. 

AFFLAQCIR , v. nent. (»yCii4tr], vkot milau. 
qui lign ifiait devenir fiasque. 

AFFLE , tohi t. ma*. («//eKea hllR ^fm»), Hma 
mot f — — ' — '~ 



mot inuilté qni •iniiait toiHmt, 

AFFLEuUGl7-ilM^«^^ {mjbme), 
de boulanger, bonne moulure. — Eai. do MM 



action de dtHaycr la pile du papier. 
AFFLEURANT. E, adj. t. do ppelwlo, ilMdll 

d'une pile qni te dâale : ptU affUwunte. 

AFFLEURE, E , p»rl. pati. de affleurer. 

AFFLEURF.E , «ul>it. fem. {a-jUu-ré), pile foof^ 
nie par It pile ifllruranlr. 

AFFLEUREMENT. »ul.»t. mai. {a-fleure-man), 
eilrrniiii' J'unr veine Af huuilir ou de charbon. 

AFFLEURER , V. ici. {n^leu-ré). réduire deux 
eon* contijrai 'a un même niveau. — Touclter , joindrô 
de fort prè«.— Il ta prend autti ncoiraleroeot : cet fjm 
tes affleurent bien. 

AfI'LEURIE . nbti. Um. (^MSou-ri), t. «or^p»* 
tari* . pite fooraio ^ Mit pile ^gfawiiH. 

AFFLICTIF ,a4. iMI., AFfUClIVE adj. féia. 
U-fiik-ùfe , |{m% I. I« Md. D m m du quAre qu'ao 
MaL^oiMf^ielitw; fOMMCHpoNUo ^«b M«ak« 



AfFLICnOlft MbM. Ma. («^BK^n) (m htin 
^^efM),abattetnent profond d'eaprtt; aentimrnt dou- 
loureux de l'âme rauté par quoique arcidrnt ou par 
quelque clioie de ficbcux. — Hallicor, diagrire. £a 
ce leni , il s'emploie ta jin. t nttfûil'ItÊ S^^UOlkHtt 
tle la mam de Dieu. 

AFFLU;TIVE , adj. frm. Voy . ArrucTir. 

AFFLIGÉ , E. part. pi». ^ Affliger, et adj. Qui 
a de }l affliction, au chagrin. — Malade, en parlant 
d'une partie du corp*, — Il «'emploie comme anbaL 
exce^pié au ma*, aing. : cttlr pauvre affligée; consoler 
Ut affligés. — Par anliphraie, on Hit : jriinr fille 
affligée de ses quinte ans. \oj. affliock. 

▲mjGIANT, £. adj. Ut:fiMan,jmnte) , «oi 
af/Kgê» fol oooM do la p&o t mnSeUe t^ 
géante. 

AFFLIGER, T. aci. f*^Ky4(«i laltn affligerez 
formé de «rf 01 da piteiaf Jf^, ijoi a M fait do grao 
f ii^epa», 4m Nmi#, ntttntirde VaffUatmm). Do»- 
n«r do roOMM, MMr do la doolm.do la fokw, 
do déffaMr. oHoflÛhr. ddMhr.towiMiNer. — 9m 
pelitette et dan* an aeo* «soBérë on dit : je suis vrai- 
ment affligé de votre contre-temps , pour témoif;ner 
h quelqu'un la part que l'on prend à ion d('pbi>lr. 

«'AFFLIGER, v. pron. n'allrijler; avoir du cha- 
grin , de la douleur. — Sentir du déplaisir, te faire da 
chagrin de quelque choie : mus fous affliiirz sans 
sujet ; s'afjUger et élre ajfii^if ré);iiirnt l.i pri^p i/c : 
je suis affiigi de vous voir malade ; je m' afflige de 
ne pouvoir vous être agréable. 

AFFLUENCKfiobet. fém. [a-flu-ance) (en laUo 
afftuentia)f OiMOm et chute d'eaui, d'humeur*, alo. 
— Au fig., coacoT » , abondanco. —Affiutncee Aa^ 
trique* , en pbytifoe , rajona d»iBailAro dloctriqne qoi 
arrivent à un eofOi aeltviQonoBt dIocirM de loua loa 
corpi qui rato l luw B t. Loa aninenee* losi opfoedat 
m oMlomM' 4iMlrifiief . \oy. aiflccr. ' 

AFfLUENT, mta. mai. {a-flu-an) , lioo «A «ao 
rivière 10 jette dan* ane autre. Il ao faotWWlacMK 
fondre avec eonflutnt qui il|rnifie r«idroK oA ien 
rivlèrea commença n t k « onlef enaembic. 

AFFLLEFIT, Ej^j. (a^fon, ante) fcn latia 
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iMdec., MMWur» afftnentet, qui coûtent dao« «ne 
■lèBepariie. — Enl.'dc |<1iy«., mutirre iiffluente ttt U 
inéme rliose t^vt^ a ffhiences électriques, Voy. *r- 
rtcrsrr. 

AFFLUER , T. neut. [a-flu-é] (du Ulin afjluere, 
rorm<5 df nJ, à, el df fîuere, irmlrr^ iir rrnrirr en un 
m^rne canal : plusieurs rivicres ujjhiait lîuns ta 
^tine , r.xc. — Au li,; , »boii<]fr, »rrivci m al>on Jancr, 
fUrvtnir «n grand nombre; !et vojageurt ajjluent 
aans cette auberge. 

AFFI.TJX, «ub»t. mil. {a-flu) (dp Ulin ti/^fiiiere) , 
t. de riK'drc., prompte ibrin(faiic«dt pMf W ïcf W* 
m*w* d«nt ane pirtle irriiée. 

AFFOLÉ, E, p«rt. puf. affoler, et »dj. Extrê- 
mment panionné ponr... Prciqur^u de... U est 
affolé de ta Jimme, de ton chien , eic. Il e«t f*m. — 
Se du en t. in Wt» i'aiguille d'ans bouiiolc qui 
o'Indi^oe pu étMMnMht le nord . 

■ - ■ ■• rendre 




AFFOLIR, T. nent. on plnttl «'AFFOLIR. Tiens 

R)ot Inai. aal ifgnillali drvenirplat fou. On nedilpai 
d'uni aigallleïimïnii**' qu'elle Maffolie, m»i« affoue. 

AFFOPÎDER ,T. ict. Vieux mot dont on m aert en- 
core dam quciqqci provincri de rOiiest, etfvl|ig|f9n 

fft/oncrr dans l'enii mtuvaik franvai». 

AFFORAGE, subit, mas. [a-fo-rajc], vieuxt.de 
lifod., droit <{ui ic payait à un Kigncar ponr la vente 

du vin. 

AFFORER OB AFFEURER , y. •«!• ( a-ff^-ré, a- 
feu-ré) , mettre le prif a nne choie. Yieqx mot ing*. 
AFFOUAQE, «abat. m^M.U-Jbu^ti (d«U|ia ^4, 

Car, «t>&efim.U fover), irpR 4* «oqpeln boMi 
Irellen de csmbutiiblci daot une tiaioe. 

AFFOUAGEMENT, lubit. ma*. (a^/cMf-A/e-nuin), 
vieux mol qui «iKniGtii dénombrement de* feux. 

AFFOURCHE, aubit. mai. {tt-fi»irdu), t. de 
piar., qui irTourrhe , ou ponr aiïoniiRMVt^Mp^ téH$ 
d'à/fourche. Voj. ArroiiaCRSK. 

AFFOURCHE , I, part. pau. de affoureket. 

âFrOURCOER , V. act. {a-four^é\ (An latia nd 
•I Jktea, fonrciie), t. de mir., diapMcr nen «ncrca en 
«nli, en Itanrehe , «n lif a« droite avee le vaUtean : un 
IMifiean mffimrtlU lur «ea ancre». — En t. de char- 

ela» M «• n— la tor »«jÛlbi»Acr dlmxaMMt de 
(t^hiJitolMMr M aMlbntMnUiï* Mitc 



AnODUBD, «nbal. tfap. (ap/&n»^4,«B. t. 
iiM».,Migmfla|niloa4a«MM. V«M flMMtftlw 
|V«tpMMild. 

AFVOURRAGE.E, part. p»n. de affvtrrager. 

AFPOURRAGEMENT , subit, tna?' { a-fou-raje- 
man) , action de donner du fonn^j^e an bétail. 

AFFOURRAGia . t. act. ( a-Jbu-nt-jé ) (rac. 

AWRilCBlI^ mIM. Hm. {•-fit-Jlf^ {rte. frais), 

àWfBjACHSK vt AFPRif CHER , t. amt. f«y^^ 
fKf en ehit) (rac. frai»), vleox t. de mar., devenir plna 

Jrais , en paritnt du vent ; inuiit^. 

AFFRANCHI, nibii. -ma», [a-fran-chi'} ,t. d'hUt. 
#BC., «tcliTC « qui on avaitrendu U liberté. 

A^ftAHCQI. iKt. iMi. Aa tiUfr^tttkirt « 



Mi.. «A m Vhtnêi mni» ikktttU it^,T$B» 

AFFRATSCniE , lubal. Ilfm. fH| » h Tf^-ff^n^f- 

cation que affianchi (lîbit. ma*. 

AFî'RAKCHlR, V. act. { a-fran-chir) (du Uiia 
barbare Jruncus , ftanc ] . nn itrc en liberté , affranr 
chiT un etcliive. Ou ajjraiicliit un rtcUva à lai i oC 
rackette , oa de'ltt're tfui àc» autret. — Décharger, 
exempter. — F'R-i délivrer : la m«rt nous mf/huiehi^ 
des misères de ce monde. — T. de m»r., ef/nanckir 
la pomp», jeter plui d'eau parla pompe qu'iio'ett entra 
daui la vaiiieau. — jiÏÏhanekir une leur*, ea fKflf 
le port an borean d'ou elle part. — ^ffranch» Wl 
AaWta^, !• libérer de qnalfqo cbarge, etc. , 

«'AFFRANCHIR, t. pron. poor «e affrmeUif, lè 
délivrer do... Il ne a'emploie qn'M tf» : ttfflUKr 
ehir de PéUqu»Ue , d'une gin». 

AFFRANCHISSEMENT.aabai. mat.(«.yKm-elto* 
ma/i), action A affranchir un eaelave, et l'effet U 
cette aetinr). — drirc ilii (outrrain, en vertu d« la- 
quelle sn de la liberté , on eat délivré de qoelquo 
aerriitHlc. — Exemption, déclitr{;r. 

AFFRF,, inbsi. r^n. {d-fre) (du grec aelf , frayeur, 
épouvante) , çnnûe peur : frayeur eftrime. II n'en 
uiité qu'au plur. et «oa celte phriie : /et qffivi dl 
la mort. 

AFFRETE, E, fm.fÊÊt.itaffhào'. 

AFFRÊTEUEMT, mîtt. tiu». U-fréUHium), prik 
dont on convient ponr le louage dTun vaiiaeaa. On d't 
affrètement e| fréttment dam lea porU de l'Océany 
MoUf ex. nolitsement, dameras de la Méditerranée. 
Acte par lequel on affrète un vaisteaa. — affrète^ 
ment n'ejt point la mi'me rboM qWO ItjMjM ^fllri^ 
rait a'y tromper. Voy. arrnÉTtH. * 

AFFRÉTER , v. act. {a-fré-té) (4n latin f ctum, 
détroit de moi ) , prendre un vaisseau à loutgc. On dit 
fréter, pour donner un vaiucan k louage. 

AFFRÉTEUR. fi4|. ma«. {ii'Jr^^)^pM V|l 
prend on vai»«eau ii louage. 
AFFREUSE, adj. fém. Voy. Amttrjt. 
AfFREUSEUEM'.adv. ( 
manUM i^fitiuç , horriW** — Fan*- beancovp } foft| 
exirémemonl : «Mît ^«t mi iImu, Xaead^itt nt Foin 
ploie pas dam ce leni. 
AFFREUX, adj. m»». AFFREUSE, adj." f<?m. 

a-frcù , fieuic) , rpji (.pouvante, qni ilnnne de l'cf- 
oi. Inspire de la cr.iinte, — (^ni cit Uid , en parlant 
de I ciu Tiour ; un homme affreux c»l un homme 
très laid î un homme nl'J'reux , en parlant ()e aO^ 
caractère , ett un lioinmc atroce, 
AFFRIANDÉ, E , part. pau. de Mffrùtnder. 
AFFRIANDER. v. act. (o-/rtW^<0{rae.>*4M^ 
rendra friand , plu* délicat *ur le« «hMMMi M mn- 

ri. — Altil^r par quelque choae Hf^ifMvn W| <^<ile. 
e«t hok'^ 4ffruv^u foiMtm » ^ % 
^ucon.,|« |n|N Mftalr «v 1^ Imn,m«i4« fil 

r^ wtm/n mx \ la friandlte. 

AVUHANDIE . anhti. Ghn. {a-fri-of^ t If 
«WM J'ocl l»» f^ jHvtder, n'eit fU bffis. 

AfTHlCPSKT^' {t-fri^M) {nte./riehe)f 
UlMcr ta fr ùÂf. 

«'AFFRICHER, v. pron. pour se affrkher, «fif^ 

nir en friche. 

AFFIUOI.K . K , part. pau. de affrioler. 

AFFRIOLF.U , \. »t t ^ ,i-/n-o'-te') , attirer par 
qpM^M «fpila •« piopfo et a« lie. «et (m> M vi^î^» 
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n tfnlQe anut tccontamo- h la friindiio: rradr* 
•llt««t. 

AFFRITER, r. »cl. 'ja-f,i-ter) [ne . frit , frite) , 
fondre da hmm* iÊm mm ptèHafomiTm tmnt. Moi 

AFFRONT, tubrt.mit. [afrt>n){àe ritillcn affron- 
ta, qui • la même «igniflcation, *t du Utin ad, et JroH- 
tMn, front), injorn, outrape, »oit de parole, «oll de 
fait ; fairt- un affntnt ; recevoir en euiiyer un af- 
Jrant. — D^lionneur ; honte : d faU affront à set 
pmrt mu — Boire uu affront i avitr un ^jîimâi If 
MofTrir pilirmfflcnt. — Ne pouvoir digékw M fl^ 
fivnt; c'eM Paroir leaj«iin mt le ccMir, ea eraMrrer 
iarrueaiiment. 

àFVRONTAILLIS, nbt. Mm. pit». {a-firm- 
*rf j't ), (<b latiBMl, MiiM^VflMtaR, front { sur le 
Oofit, en l/(e). irieai mot Imn. fMlainilkll liiùta. 
r AFFRONTATION.tabtt. tkm. {m>4lm Èmiwkn), 
m •'«B^ote plM. Il M éàaH fim i 



AGA 



iFFRQTITE, C, pvf. Mu. S'affronter, et edj 
" I t. 4e blMoa, §• «as 
*' •» rife rdent. 

ONTEn , ict. {afron-ttf){r»j. irrnom) 



entmeax eppoi^t de 



•ttaoner de front, tiie baittée et aycc hardieue : af- 
Jtvnter Vtmtemi. — An fl[;. , sVxpojrr hardiment a... 
brerer ■▼ec intrépidité : afCi vriU r lei dnnerrs , ta 

rtrt. — TVomper aoin un air ilf bonne fo) Il rsi \\n 
TieilU.— On le disait aulrefoi» im palni!! pnur mn- 
fronter : ce lerail , en c« sens, un barlnri«me , au- 
jonrd'hnl. 

. AFPROXTERIE , inbn. Um. {a-fron-tt-n), trom- 
yri »; t ôt inm. 

AFFRONTEUR, tnbai. mai. (a-^/ron-tnir), ««loi 



I ^ffiwt»; qui (rompe. 
iFFRONlRr— " 



i),c«llo 



AFFRONl KUSE, «niMU «m. {fl-fr 

ajfmnUj qui troMpc 
AFrUSLK, X» Mt. MM. <• «ffMBUB. On dit 
fnilièrtMM t MMHW Ji voOA m/]fUUtAt4l ^fu- 



, Mm. mt», { m f W » i u ih), 
■t ; ee ^1 «mfn b MM m U «otp* ; 
■vil « ^ lu w ii»— Iw frréi d'âne bron ntraor- 
ÂAiM, ildtaÉh m MM Roll. Vey. AvrimM. 

AFFfBLKR, t. act. {a-f,-ir^ (du latin barbare 
^ffkhiilart , couvrir. forin<? de fibula , af^rafe aver la- 
quelle lei anfiriu frrmairnt leur» manieaut par dc- 
▼tjit]; Tètir, rouvrir; habiller d'une maoitre étrange , 
fmà convenable et tant ffiiW. QucIqMI dMUllM «ni 
ilil fig.: affubler d'un ridicule , etc. 

«*AFFUBLER . r. pron. pour <e affihUr, te vèilr, 
m Mnarlr ridicvieneat : »'«ffitUu ^wn iéguU*- 

AFFUSIO?! , robat. tim. ( a-fu-iion ) (en latin 
^ffktio. dérivé de affundere, Tericr , répandra *ar}, 
t, 4i|ilMni.,wtfn d«T«l« «M ll«pwiir •« co^ 



AFFL'STAGE on AFFCTAGE, lubrt. ma», {a- 
fuce ffu-iage) , C. de chapelier : donner l'qf/iUage 

tau ^peau , c'mi 1« fapMHMr^anMN h ni («n- 
iiMB Itiatre. 

JkFTLT, aubtt. mas. [<j-/(i) , chariot de boii qui 
•eH V aoutrnir le canon et °a le faire rouler. — Lieu oii 
l'on If cache pour attendre le liè»Te on quelane antre 
ànimal, et le tirer qoand il parait. — On dit d|;. iire à 
f^ffutdr... pour être aaiMt, épier leaoccaaioDi de. 

«MM ■i M Mii i w k mmm m fMrttMaimr*(y|(i 
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dit décelai qnIeiieitpounni.qHV/rx/-7//*uf«^— Solo qva 
l'on «eilnniii- i affûter ilesouiiU.i Ii> ai;;iiiMT. En I. 



dr pap.ierle., on appelle n!f,tai-c le chiuis dri for 

affût 

faÉtutage^ «'Il Mil bien ^ler, 
porter et mettre en «Hrt tii MMR. — Cf«tt mmM 



met. — Art , aoln 
iiriillrur entr/id bien 



fina d'affAtrr un canon. Un 



l'action de placer un caivon rar Mn aflti, 

AFÎXTE. E, part. paat. i'a^dter, el «dj.-rSe 
alli f. Mblai,, d'up canon qni n*eatpat Ju m^ue 
émail |B« ion tnlt : un canon d'argent affûte de 
tabu. 

AÏTÛTTER , V. aci. [a-ftt-U) , |. d'4teU«ri i «j^- 
icr. — Afjuur U c«iKM,laMllM M ét«l4»|lNti 

le mettre tu miro. 

AFFLTIAU, aubat. maa. {a-fu-ti ',), mol trivial, 
popolaire et vieilli qui aignifie baija telle . brimborion, 
af!lquei;au plur. de» afjuliaui , tout i c dont on a be- 
toin pour faire quelque tboje : Uonnez-moi me* affii- 
tiaux. 

AFILAGEB, aubit. ma*. (a-/<-//t-y<r) , ofCcier qui 
pr6ide aux veotca publ qne» à Amatcriiani. 

AFIN , coaj. («-yéi/i) . qui déit«i« le bot, U fin. 0b 
l'emploie on avec de , et rinSnitir : afin da irmww 
vaincre ou avec 0h« , al la a«bJoMMf : afin f ue uoM 
n'en douties pat. Voj. foxnu 

AFIOL ME , anbal. mm. ift-ftomé * • 
ment Gn du LtvMil. 



▲nSTOLB, B t pM. paM. da Anaroun 



at 



d'^mSTOLU, V. fnm. mmt m afinnUr. 

ATOUGUEII, V. act. {a-fott-gutl) . ai^niHant , ntU 
tMjmàu ifis êffit» da fa /ami riie,<-.i un barkirijiinc. 
AFOURAGEMEKT.ArOIjRAf.KR. Vov. arroca- 

aACKKniT, ArFora«4i,ri(. 

AFOU-RANOUKOU, anbat. mai. 'n-f;,„.ra-nou- 
noii) . t. de bol., plante arborer ,n(,. il< (r^l.in 

AFOUTH 00 AFOUCUE, «ul .t nini. tii-t/i'ile on 
a-foueht), t. de bot. Eapère de lisuiTi <io I Ile-de- 
France, dont r^corce aert à (aire tlet rnide» , ei le boi«, 
poarri , de l'a roadod . 

AFRICAIN . E , luh»!. et adj- (a-fri-kein : keinne) 
(enlalin af'ricanus ,. qui e»t d'-^lnque.— T. d niât, nat., 
poiiion de j'eipèce tle« perrliei de Linnée; c'eat aoafi 
un Inn ete de l'eipère de truxale. 



AFHOUSA. Mihai. Um. (m^fim^) . t. 4a bat., 
fraUierteAlpaa, tel k Ml • k fîli ii k 

baiae. 

KniUE , rabd. rdm. {0fi-a*4t), t. <t Wt.MtM^ 
^ai croit à U Caroline. Oa la Mmmc tuti t OàwnHt 

âOA, aabat. c*Mt |ea Tirm. cImI MMk 

iubAuiI 4Mja|rfaMtfea.—Ci^^|;T,capitaiMitk 
p«He <■ Sdrail.-.«9«, Um k* kigM telU- 

gala, a^t■l•• a«i|p»nir, couMMatef. 

AGAÇAIST, E, arfj. [th^n-tan , mnte) ( formd da 
AOâCBay, q«l agact , qot etdte » regards agneanU , 
fr t.me agaraiite 

A(iACK , itibit. f('m (a-/^/ire) , oiteau noinTn<^ ao- 
Iremenl^iV, lan» i?onte parce qua ce» oi»e»m »on( fa- 
cile» h agacer , à irriter. Qoelquet-omécriTcat aca-s^e; 
nona penaona que c'ealli tort, k caiMdbIMifiDologle. 

AriACE, E, part. pua. de agcteer : avoir le* 
dcnU , lei nerfs agar^. 

ACiACElOïST, anbet. nu. ( a-^ce-moa) (fararf 
d '^ iMi f^ affilt produit air )aa dent» nar Im tfcqMp 
trop M1M 9MNf$iàà^f^u in mUmn MWiM : 
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AGA 



AGA 



AGACEB , T. a«t. t ti-ga-eé) ( du «NC Mfm, pi- 

çuer. irrilcr; dfrivé «e abo), pointe), OMNr W« éaatê 
une tcDMlioD déttgHable , qni Irt empcilic de roordri^ 
ei provient doi frmiu verU «i «cide*. — ' Fig., picoter; 
•tuqncr, provoqtifr par de priitei attaque* k quelque 
action, etc. — Pincr, jouer, tirailler. — Iropaiientei : 
tes eontrafiMtagaeetU.—FiZ;ncUtt pardcs rfcard*, 
■ar de« manlèrea aiiraTantet, en pirlant d\ine frmme. 



par de« manMrea aiirayantet, en pi 
vEtciter kquerellcr ; «i vou3 l'agacez tt sr fâchera 
«'AGACER , ». pron. pnur te ugacer, »'»iuqu«r, M 

WOtraflU'T m ul iJC II i-m r;i [ , \ o\ iOACrJI, 

AGACERIF. , lulin 1cm i a-i^ace-rf) {înTxni (l« 

\r uni'' fr mr:ir fiiur 
n !1 ^ à 



agacer), pcli^i-' minirri'» dmil v i- 
a'altirer de 1 attoniioa. — Pio»o(*i 
iaire une choie qu'nn n« ferait peut-< rc !,i;rc 
mille agaeerteg à une ptnanne. — Cette Jt mmc ne 
peut de luifaire det agaterU». 

AGACIN , ttibit. mat. (a-^a-cîn), cor aos pied< ; 
B*eit pat franfai,!, même en t. populaire. 

▲GAGIÉERS» ttilMt. mat. plur. {a-ga jétl) { ttt 
fntfàfty^, «MdiMtear; formé de àytà , je cooduii), 
Mvragea qaf paateot peur étr« trte-hablica à la chatte 
àu éltelianii. 

RAGAILLARDIR, t. poft. (f'a-f»^aHlir)(rtc. 
gMllard), pour se ageauàrdir qiri n W dit phi { 4e- 
t— Ir ptei gailfi inl^ pfaa gri. 

HuLmSTE, rabM. dcf 4em (Mm, fIsntIkRt 
jMruwagT AfaH, lP«t nttllement uaité. 

ifiALâCni» HikM. ifm. (<i-£d'iail-c<) ( du grec 

AGALANCn , Mb*. fÉB.(«-f»l«MÉ), «. dabot. 

nom donné k ré|{Unilar. 

AGALLOCHE, «oImi. mat. («-/ra-ZocAe), t. de bot., 
petit arbre Neiietis , plein de (uc caoMlqve , et connu 

iruis !.. iirnij ijf 6oi< d'aïoèt , de boit d'aigle /ou de 
caUml'ac^ ùu appelle auial agalloehe la réjine qui 
découle de cet arbre. 

AGALMATHOLITFTE , aobal. ma«. {argal-nui-ùj- 

lUr] rtormr dit |;r<-c / ? 1^, tW ■l^ltJttilfy p i W ' l* )» 

pi*^rr* ilf lard dr It (jhine. 

A r< A loi; SSL S , laku. mm. ( a f tou fi m) , t. 

de bot. eapèic Je houi. 

AGAME, luLiI. mi«. \ Li-f^timr) ! Ju [;rrc :t prlT. et 
yxfxoi, iiOfi"»). ci[H-i r Hr Ujinl en Amérique. On ap- 
pelle agi n^c nul ctjc priTT d'j ii itïiOu qui n'offre 
aitcnn indice de aeir. Dim «e taa, agamt devient adj. 
im dc«x nnrei. 

AGAMI , (ubal. mu. ( a-g»-mi ), t. d'biat. iM., Di- 
ana d'Amérique et d'AlHane, du genre ' 
inppdla 

td>*t. 

B« crrptogamie. 
AGANIDE,«nfaM. Um. 



Je alflM me BufTon «Mell 
AGAini. «nbft. fém. 
(t >«/i«f, ttoeei), I. de bot 



(■bat. féin. {a-ga-mi), da grec a prir. 
$), I. de bot. ^Ta la même dgniikation 
toeamie. Xoj. ce mot. 



. (a-ga-nide), t. d'U*!. mLt 
I de coquille q«i nedillèredca MMlIlM ^npw 
éS aattiM clotem fafonaéea en lig-tac. 

«GANIPPK, aofcat. fém. {a-ga-nipe\, t. de n> y il>o1 , 
IbMdMdtBdMto fM* d'apri» la fable, k dMral Pé- 
fM* I mah* i* M» l*n coup de pied. 
AGArâDVXraS* iakit. Mii^plnr. ( a-f^a^i-pide ). 

^ (a rontajat ^foitfapf letir éuit coKiaciia. 

AGAXTER, ▼.•et. (a-gani/), Tieottaawlaaur. 
^i «ignifi ait pr endre , aaiiir. 

AGAPATTTHR, atabat. fém. (o'ga-pwiU), (formé dn 
à-,z-i^. amer, et c!v9«f, fleur), pluM ibit Mh 
d Afrlij.it et de la famille dcaHÎIae^. 

AG APF.S.inbst. fém. plur, l'<!-i:.(;'r . 'ilu {'jr^: -jy-rrr , 
amour), imb 4«sn4 ««s rcpaa lu prcmlen cbfétiesa 



iPanion et d'anoor. Ce mot alRnilk dtmrùé. 

AGAPIOTES , subai. fém. plur. {a-ga-pète), (da grec 
à-/an<;T«4, cher, aimable, formp de ^iitr,, amour), 
nom qu'on donnait danala pnnïiiie ('i;ll«ej au^ riei>' 
gea qui vivaient en communauté laAt aucun rttu. 

AGARDER , v. aci. {m-gw-ié^ 
qui aigniCait regarder. 

AGARÉNIENS , «iibst. mas, plur. [a-ga-r^niein) 
(rac. yigar), on a nommé aïoii dani on lempt Ica cliri- 
tietti apoalata. 

AGARIC, subst. mai. (^-j^â-n'Ae), planfe paraaile 

delà ramiilc des cliaiMpi;;noiis , et qui a'atiackc na 

tronc des arbrea: agaric île chine. — AgBtiiomuidrwA 
0Ki/„siile , et^tetàBctMr. On rappelle wmiitaUét 
lune, dé momtauuf moilU dé^iurtt fWtS 
cMtre , et tMl féémwirm on l'a déa%B<a eotth ; 
de «AoHJT Mrtwiùéb «< jpMjf'tfnM. 

AGARICS, anbau Mm. (o-^-nee), t. Afat i 
eapèea d* voiypicv celcaiie. 

AGAAOIf ,iih«t. va*. ( «-m-hor.) t. AM. 9mm-, 
coqtiille du gjcniVNlatc uniraWe. 

AGAS , «okii. an*, {a-ga), ooo dani It fkMà 
commua. 

AGASILLIS, ratât naa. [a-ga-zH-Uue), tuM** 
(eau qui prodoii la gomme ammoniaque. 

AGASSE, tubtt. fém. {a-gace) Voy. AOaCC. 

AGASTACIIYS, aubal. ma«. {a-gat-ta-kiste), t. de 
bot.,arbriM«an de l'opècc de«proiée*,etqtti croit dana 
l'île de Van-Di< nii'n. 

AGATiCnKE , tulut. fi'm. {a-gn-té-i^, t. de b«t., 

f^cnrc de la iiR'rne classe ({ue la rinéralMaBMlloMtf 4l 
appartenant à ia faniillr des a»ière«, 

AGATE , (ubii. fém. {a-gate) (le nom grec de P*» 
gâte e«t elxa9ii; , du nom d'un fleuve de Sicile, VU le* 
bords duquel le* prcmièrei de ce* pierre* furcet tro»» 
\ écs ) , *orte de pierre préciemo de la oatore da cait* 
loa ; elle e^t fort durect pread oarfaiienacat k paVj 
elle donae dea étiaedlei JoBNa «a In frappe 



frappe amc da 
Facier , et die varie pe«r Iti coahan . tea tcIbw et ka 
•ccidenu qui l'y Itamaat Lm «|«1M M ] * 
aoat celle* qui viaaaiBt ^Oriaat, Lie api 



oa 

dae iceidanli aeniUeUef b dea 

«on* , ou de* rameaua qui o«t d(d fermé* par la aalwa 
dan* l'inléricur de ce* pierre* : agaU d'Orient. — 
Agate-onyx ."k pla*ieur* couleur*: agate jasp^,h 
laquelle «o m^lc te jaipe ; a^ate ceillée , k cAOcbe* cir- 
culaire* ; a^itic mcMis 'ji . il |)riitei taclici qui re«- 
*emblent a des mouises^ unti agate d' Auguste , une 
agate d' Aie xanilie , ric. , repréientation «loti làe 
d AlciaoJre, d« la lêic d'An;;ii»ie en agate. G(!ni'rjlr 
menton appelle <i^a(e« toulci les reprcii-oiatii d» lio 
quelque choir que ce ioit en agale : let agates du 
ni. Un beau r. , :' / 'I cl ,l\ : Liâtes. Les plus beliét agate* 
sont à Borne. On nummc ausd t^afe on inalriiliMat 
dans lequel e«t sertie une a§ÊU CtdattW 
tireurs d nr pour Lrunîr. 

AGATHIDIE , Mih.M fém. ( a-ça<ME},t. 
nat., ctpèce d'iniccie* coléopl^rca. 

AGATIFIÉ, E, adj. ( a-ga-ti-fié) ( rac. «goteat 
fitrig^ T. lat. qu i aipilue devenir), converti en agaU. 

àGATHINE, aubtt. fém. ( a-^a-b'ne ), perdrfs, 
eiptce de mollusque céphak. 

AGATnrS'ES , *ub«t. fîim. plor. {aga-tine), geare 
de molluiques gaiiéropadct. 

AG ATIIIS, tubti. ma*. {a-ga-Usu), t. deboL, 
<^c pin. On deaae aoMlee IMB k 
monidc*. 
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AGE 

AGATHOUÉIUAE, mbct. thu. [ft-ga-tr>-mif ,iJt) 
Umfiittc erjMiMf, hom, *i /lîstj, p»ri.), pl»nic do i>*pi'« c 
mt» corymbiferfs à brllri lirui . rmi ;;fii. 

AGATI, sabst. nia>. [a-na-tL/, t. dcbot., le néinc 
Ai; AI INF,. Voj. àCATBniK. 

AGAi ilisE tubtt. «M. (^^atiné^t,ekUt.wn., 

espècr <ic coquille. 

AG ATLS. tut») . m li . ^ i i^ii |f(M),| ih f HW— i, 
iiM|c cau*é par ie« bètc». 

AGATLSE , F. , part. pu*, do t'agot/ier et «H., mi 
• ktpnttiM» de r^i^ate.- AoM agatiti!. 

«'ifiATISER, V. |>r«o. {t'a-ga-U-xt!), nwum- 



AGE 
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, iubst. nii«. (;rjnd irblvJalfa- 

Ijli.ir. "j flrur» papilioiiiri<^cj et ««nt odeur. 

A(;a\ K sabit. f/ni. (a-^at*e)(da {;rrc dfyavif bcsn , 
•dm.rtbir . à caote d« la beauté de ccuepUm«},aijpècr 
dTaloèi d'Amëriqoe. 

AGS.Mbit.nMk (Se) (es ladii «e«t «a owam, U 
le h trte, 4*06 fan » fUl «Tebard 
^ 4MMt «tarifai 4ijpr} , te dirée ordinaire 
iee ealmw eemu de* liomme*. 
Lt é différent» degrés de la vie de rbomme : btu dge, 
jmmdg/e , dge viril, dge avancé, etc. : ne dite* pas : 

à nos dgei , mais à notre dge on doit être heureux 

Tcnst qu'il y e mi'on ctt en vie : tftieldge a-t-il? Il 
est Je mon dge. Voliairo a dit en ce «en* {,4lzirf) : 
J'ai consumé mon dpe «m sein de l'AmAvfue , pour 
f'at consumé mes jours ou ma vie. On ne pcat gnère 
employer ainsi le mot df^r . à moins qu'on ne le earac- 
téirise par «ne épi th* te - j'ai consuinr mon jeune dge, 
— line jaaraCl Jttu son dfie ; il nr parjil pas avoir 
T^fjt qu'il a ca effet. — ^ge, if dit »u%si , par rela- 
UoB ]i diver» tempa marquf^i par les lois, pour cer- 
taine* fonriinns de la société civile. Ainsi On dit d'une 
fille qui n'est pa> carnrr nubile, qu'on ne peut pat 
la marier , pan e ijii 'elle n'est pat ea dgCj «Tun 
jetaae koHame qui ne peut pa« disposer de «on bien , 
parce qu'il n'est pa* majeur, quV/ n'a pat 
i'dge, 4fu'U n'a pas atteint rdae. — " 



encore 
On entend 



par lettres de bénéfice d'dge , de ditpente d'dge , 
été lemw par le*queaee (« priBce eccerde ' 



a quel- 
qaelque 



«te k privilège de pMiéler «t fttamt 
chme, jMifiill n'aftpee «Me«« rige praicrtt per le* 
Ml.— CewÎM i/n «M «eue ébMiMe, U ai ' ' 



m AtMiM»; a aicnjfie la 
Vkmcete , M tge loit avaaed : e*e«f w» ' 

U est d^d tur i'dge.— On dit ipi'im k 

«amât djjp , pour, qu'il n'eit jcoM; et m'U «« 
aiDv deux dges , pour, <iu^ u*m ml Jeune ni vietu. 
Ceet essai le temps écoold dep«l« ta naissance iTun 
dwval, etc. On dit qu*im «hetrat est hors d'dtfe, lors- 
■dII •*« plie le* ineraoe* auiqur-tlm on connaît Pige 
«#e ctteveax. — n ae ait encore du lait des nourrice* , 
dn boii, dc< plantes, elc. — Siccle, teinpi : merv>e(//«, 
ttmement île notre nge. — K.n t. de chronologie, nti 
e«naïn nombre de siècles ; fes quatre d^es du monde ; 
les poètes ont appris nlnii quatre ili ff<'rcnH espaee» de 
tenjps, dont le premier est l'di^e d'or, le second l'dpe 
d'argent , le trolsiAmr l'd/;r d'tiirnin . el le quairiCme 
I'dge de fer; l'dt^e J'vr, pendant leqnrl iU tiipposent 
qee le* hommes «étalent inaoccois et betireux; Vdge 
d'argent, où iU commencèrent i dégénérer de cet 
benretu ««lat ; Vdge d'airain, pendant lequel la cor- 
rapiion au^imenia^ Vdge de fer, »& elle ftit portée an 
comMa. — On noonme moyen dge , le temps qui »'est 
éeoelé depok Conaieittio juaqe^ la renaisaance des 
Jeurte m qaiiuième aiicle. ~m Qn tfgék MHà fd^ 

TOME I. 



du monde, la durée dn monde, le tempa qtii s'est 
<^oul<< dcpiiî* que le monde est cri^ : le Déluge ar- 
riva en telle année île l'u'^e / , u ,,/", —En t. 
d'asiron., le nombr«> des jours (^rnuli's Jrpuis la con- 
jonction de la Innc avec le »olcil : Vdge de ta lune. 

de /'AGE , loc. adv. qui semble joindre k l'iddt 
A'dg^ celle dVpoqae : il est mort d I'dge de mtaUw 
vingt-dix-neuf ans : dgé de guatrotHHgt-dut-mÊ^ 
mnt, désignerait simplement r%e de la penoaat. 

Agé, E, adJ,(*fV),(^i a \Adge:Û ri%\t de: 
dgé de i/uwnmU MU. — Employé sans réeiaM. U ei« 
cDifie vieux, vmeé M Ift : «'cm mi Ashm 

Voy. Act. 

AGELASTE, shIiM. fém. { a^é-laste ) ( n, i ri r 
àr/tixçoi, trille), pierre célèbre dan* l'Attiqup, ti,r 
liquello U fable dit que se repota Cerès fslif;ué« de 
rliercher »a lille. Elle était placée auprès d'ûn puita 
nommé Co^cAore, et c'est h, suivant Pausaniat 
qu'ont commenc»' le« fîtes Elen»(<>nnr«.— ^^^osle 
»e [in mi p:i~ ,i ijeclivement , quoiqu'on Tait ei 
dans le »en« ite apiitliique ; tjiu ne nt jamais 

agemoc;lan.s , agiamoglans , azamo- 

GLANS, sabsi. ma*, plnr. Ce* moia, dan* la Jan^M 
originale, signifient enfant de bariare , 00 plulAl 
enfant de tribut. T. di hiit. nodeme , je«ne* enfanli 
que le gra nd e e lg a w i MhMto des Tartarc* , ou qa*ll 
prend it la guerre , eu même qu'il enlève à leeira p»> 
rent* chrétien*. 

AGENCE itebaL fdm. («^bwe), clurg» et 
A'agent. 

AGENŒ^E^pert. pat*, de ir.cscxR. 

AGENCEIfEPIT, cnbsi. mat. {a-janee-man) , 
niirc d'arrani^er. mettre en ordre. — En peint.» T^- 
ran);ement de» parties d'une figure, d'ua laLIeau , des 
plis d'une draperie , etc. Yoj. AceecEa. 

AGENCEK, » . act. (a-jmn-c/j, parer, approprier; 
mi iii «11 bon ordre, ranger. Il est fam. et ne se dit 
guti e que des petites cliotes arrangées avec soin : vout 
ageni t z i ntiment bien tout cela .' 

^ ■A^i^.^LEK , v. pron. po«jr le agence» S 
prier, s'ajuster; - [^i.Jn r ■ aceomaMJar, M 
d'une crriaine manière. Il est fam. 

AGEM)A , subst. ma*. (0-ye(n-4ii)(dahlibaw«n> 
dus, a, tim, part, d'agere , agir, Uire; agenda, 
sous-enicnder ric^'or/a , cbose* à faire), cR^p ru nié 4m 
lat. j mémoire des choses qa'oa a il faite.— Petit livnt 
où on le* écrit. An plar. aet «gtitJht mm «. 

AGÉNÉIOSl.nfcM. mm. («^^«MC«wt],«fftM 
de poissona de* late de Swtam, 

AGENESI£,nib*i. r.M i [,,-ié-né-zî} (du grec «priv. 
et yivtsK, naiannce, dérivé de 7 tmckai , fémMkdn), 
t. de médce., InpaiMHM; Mdilllié; U aMtoml 

en résulte. 

AGENOUILLÉ, E, part. pu», èe agenouiller. 

AGENOUILLER , v. act. («yie-mw-r^ (rac. tmnois , 
qui s ient dn latin genti) , mettre à genoux. Ce mol 
n'eit gH^rc nsilé qu'avec le y. faire : on l'a faitBUttrt 

à genoux. 

j 'AGENOUILLER, v. pron. pum te agenoitiUer. 
Se mettre à genoux. — JLcs cAiuneaux et Us dd» 

pkanls s'agrnoidllent , en pliant les jambes de dmat 
et en so reposant dessus. 

AGENOUILLOia, nbal. mm. («MHiciHroir), 
h cntee eur laqodle m ffmmmoaWê. 0* dit pue 
commnndment el mieux , Prie-Dieu, 
AGEKT» ralMt.mai. (a-yVtnWd* lrt.«|^ji»,p«f|. 

sh Jim ut un tenilU0 



de agtr* âg;lr) , ce qui agU 
agerU.—'Ëa mdcan. , pui 

MMlkfinMmda 



oainraeqtii produit M 
— Celai qui f^, |il 
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coti Juit les •ffair»'» J'iinc rnTniniinxuli!, «Pun |jarUrDllrr, 
<jtil //:;;/ rn Irur nom, san» raïai li re piihlic. — j4gent 
dt' I hange ou île banque , rniremcticur cnlrc les nc- 
(>nri.inti> et le« Linmiirrs. pour le coinmene île rargctil 
— 'I^rnt coifiptitblt , ta p4^^soune a»«ij<.'ite îi reiiJre dr* 
cojtip'.ci. — Agvnl, «e dit par oppotilion in patient. 
AiiMi •!» du, /'rti-mf rt te paùrni , pour nip.nifirr, la 
caUMtpil opère etic tujet lur lequel elle opère. — j^griit 

M dût eiwôr« de c«i»l qai bit le* ■(Tairci A'ua prince à 
h Mur d*ail mire pfiaw, mat emciife imbûc : Irs 
primée* mimkmmU êe» agtnu dam une €OW étran - 
fèw. — Ob wbMêA par agntu du gnutfentnHen$ct\i\ 



ckargAi pair h RimmiwiMiu d« qadfae mlittaa, ou 
«pérattaii> —-Agaat du eterg^a» Al âtm k n^me 
■«B*. maiiparnpport kkwftofimtiUittt^jégent 
muaicifHiI tiuhiié mM., «IBciar Moimé, fn Iw eoni' 
mmm A*Wm papnlltiM ««-destoni de cinq mille ha- 
bitÊMu fww tuner 1m faoetton* municipale*. La réu- 
nion dei agMUiawaicipaux do chaqno eommiiiic fnr- 
mait la maald|talild de canton . à la tèt« de laquelle 
fiait un pr<fsiJeut noinnir dm» mni |c canton par 
Paise.nble'C primaire {Consiitunou ilr \ 793). 

.ACiKOMKTIUK . .(ilist. (rni. { -f - n-inr-ln ) { ,]u 
nnt a priT. et yiuu-;r^'.ij-, Mrn(<(rie,dt:rivédc -yij terre, 
n de iitrftov , ineiorej . t . <l i i!aciii)ae, débat 4e fiomi- 
Irie, ignaruacc de «a théorie. 

AGE1CAS1E,«|ImI. têm. {n-U'-m :i) (<Iu |;rer x prlv . 
et ri^, *itlU««i| MtuU vitilUsse], i. do m^dec., éiat 
il*aB vkiillanlfBl a pratfBa h vigacur ie h Jéan«ie. 

AGKIIAT,MlMt.n«g. («^ni),t. de bot. plamo 
d« la bniille det cerf mbifèret, et qui croît en Atné- 
riqui" et dans rin Jç , 

AGl'RATON. inU\. mas. {a-Je ra-ton) , t. de bot., 
espère d'i^i tiif. 

AlVI'.RÎTE, Mil)it. îém. (a-Jif-n'te) , plante de la 
faMiiili' >1i> <. li^un|K^aaaf> 

AC! ROKT£.«abtt. laaa. Ujé-miiA (dacNc « 
priv. , Cl tifutt Tifldiasia), triallfifd MMM wt. On 
dirait pbiMmaMat : umgAouitf oah aa aa itt pai . 
un iifft-ronte. Ca daralar aut «M foac tafei. 

AGÉRU. aktL naa. {m-j^ » t. àt hat., Mio- 
trop« dM Ind<>(. 

priv. , et ■/!&««. Rofll , »jri»;^oùi) , |. de aiëdec. dcfaiil 
de : ; I' nt.ilaillc C|iii rn rc'aulle, 

A( iliLE.STON , iiubiit. iTia». ( aqtie^!A4'e~tnn ) , t. 
d'-itiu'i . pj'Tro énorme , r i i i rv <!(• « onc rrii^or»(! . 
d.lIl^ lu preiqu'ilc de PurLe^lL en Anslelerre, qui e»t 
un iiinii.imaatalafnllcr dt la •apantfdaa Âm maliM 

AtU'.LOMKRAT, tubit. mai. AGGLOMÉRATS, 
an ulnr. {a-uio-mé-n) , «abalaBoea ikt'ttim at agglo- 
mMa par Taa «aai ; lalica ipa ka grda. Tay. Aûno - 
■iacR. 

AGGLOHÉKATIOn. Ja^t. tim . {a-glo-mé-ra - 
«jaw),t. de pliys. . a aw a ib lage, amoncèlement dcc 
aaM«t , de* neif^ea , cie. C*«at avati Tactloo d'agi^loriu - 

nr. ^'<i> . il.. r I Ti. 

AtUiLOMKllK, E, part. p»«s, ag^tomt'rfr , et 
au pinr. ananealét, i^anb: detmmgeiaggio' 

tUfn't. 

AGGLOMÉRER. V. aci. { a-glo-mM] {du hiia 
apç^l imcrare . fait de ad aii'jmcntatif, «t de glome- 
raie, ntiembicr en corp«, mcllrc en pelataa], asiicm- 
bleri amonceler} \p-ottir par pcI«t«iM{pfaaiBBlQid 
b Pattir. 

«'AGCfLOMERER.T. araa. pour te agglomérer ; 
^aaicaabhr, te rfairir «a inaïaa, pv pcloioa : lutin- 



AGI 

hles te tant agglomére't ; lê* j 
tur nos têtes. 

AGGLUTINANT, E. adî. (Mb-«^««nbiMM«a) 
(du latin ad à « g{>,ten , glu), u Ja «lédae., «alac- 
eiaiine : rtsmèdntggliiùnant. Il a'eaiploie atuti aab- 
auntlvemcnt : oe topùjut m an agglutinant : des 
aggiutinanu. 

AGGLUTINATir.aJj ma*. AGOLLTINATIVB, 
adj. fém. ( a-giu-ti-na-ttje , lu-c ) (formé de aggluti- 
Ht/). Voy. AGCLVTlaAifT ; cet deu» inota «WpToiaat 
Piin pour Tautrc en médcrine. 

AGGLUTINATION, aubat. ttm. {a-glu-ttiUH 
cion) (en Jatin agglutinatio , colle , aondare) , I. da 
inédcc. , action agglutiner , de réiiair laa «h^Mk aU» 

Voy. AGGLCTIHCa. 

AGGLUTLXATIVE, adj. Km. Voy. Acctamitlr- 
AGGLtmNB, E, part. pat*, de agglutiner. 

AGGLUTINER, v. act. {a-gla-ti-né) (du latin 
aggluUnare , formé de l'angiMiiiatir ad , t\ de jç/uti- 
nare, coller, dérivé de f^tiiu-'i, roK. i, i Js» médec., 
réunir , rejoindre Ici pariic* du lorps qui ont été »é- 
parée»; roniolidcr les cliair» , le» ppaii\. 
j'AGGî.L'TTNER , v. proo., pour se agglii$iiiar i 



'leneaiH d « 



les cinui ■i , /ft /li iiii.t io/ii/ii 
se réin.ir l'i ilrvi-nir ferme*, ( 

A( .( ; Il A \ A NT, E , [a'gra^t>4n . i'anu) (b«n< Ja 
latin auKmenl. et gravis, grave), quiaMrwWf 
qut rend plui (jrief. Ou ne remploie guère qn^an Ha, 
et avec le mot ùrmnttanoe. — £a Morala nll||iaaia» 
on appelle cinonttanc« o^graMAla, ailla aaichaaM 
la nature ur la faute, 

AGGRAVANTES, ir. aet. { <i-sr-i-vat*-U),^lan 
matiant. ^ alipiifiaita^^/vccr, opprimer. 

AGGRAVATION, *ab«t. fém. {a~era-yti-cion) , 
n'cat ositë que dan* le «m» de tiggnife.Voj. ce m ni. 

AGGRAVE .«ulisi. mu. [u-i^iv) , swonJe Ailml- 
nation soirnn'ilc (l'un moniloirc li rhandcIN s (<lriiil(a, 
aprèi iroi^ piililioiion» du mt^mo moniloire, pour 
avoir la r<*v('laiion de f|iiflqiie cai; avec menace de 
lulmiticr le; drrnl6rri oeoture* de Péglite aar cens qal 
en •aveni qii< |(j<rr cliolo , et qnl ne Veulent lloi tdvdbri 



faire fulauner un o^gnivê. Ce fai caacaraa Tm- 
grai-9 a'aM plu Mb «a aaiga j ha ae JUaifaent 



AlUiRAVK, F., part. fifi. ie aggrafer. 
AGGAAVEMENT, iubti. ma*. Ç^grmut maiA Uor- 
graver) , ce qal aggrwef an t. «b «iMoe. , 
d'nn mar. Voy. aoctArra. 
AQGIlATlfll , ». aet {a-gra-^^ (en laifo uf^uiu- 
vare, tonné de ad augmentatif, et de grat are , cLar- 
per, appesantir , dérivîé de grat'it lourd , peaaat ), 
rendre plu* (^\tt, ou plu* grat^ : les ' 
aggravent le t rime, la faute, tepeSché. 

. .AGGRAVER. V. pro n. pour se ai 
nir frief ! su J'iiiUe s'est a/;gittvéè. 
AriGIlLDIR, Y. an [,t ff/c-ihr){en latin ag/freJi) , 

mol latin rni|)lové par X allsirr dana la (00* do aUa- 
f/urr: (iltiifjiiir de fititW de paroles. 

AGGRÉGAT, AGGRIGATION , AQOftÉGKl. 
Vov. *cafeAT»Aaai«atia«,AaBian, 

iGI. part. pan. 4m. v. agir. 

AGUn»aahM. aMW. {a-lian),t. 4t «M 
jttp^ «n jjafaal b danar fbaa la Uaral %at « 

AfiIflALD»! aabal. ^ai. fa-pa-lide) , t. de bol.. 
ailn-haaaB de la HaMa^ypie , à branche* épiaeutei. 

AGILE, adj. de* dent genre* {a-file) (en lalla 
agiU$, (mai d« agercf fat a da ïfgHuét f al 
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AGILEMENT, »d». {a-jile-nui/i'. [eu lai.n af-iliur, 
(orm^ lie agtUs), d'une manière a^i/e ou prumpU j 
: agilitd 
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AGILES, mUt. bm. pkur. , t. dl'bitt. ut. 

•HMdoiauv. 

^. - î _ *1 . - - - 



.•i6lLITS,nbM.ikM. 



ir, a A 



ILORGSS,rahM. UM. pliir. {<rji-lonj'e), nom 
yrppra aTime race iBeiMiM 4e noble* Gertniiru. 

Cliliie. 

A(iIO, « non pïl AGIOT, «inii que qnclquei-un> 
le veutrnl , sab«(. mtf. {a-jîi'!) (de l'ililien nfigto , 
liériri! à' nt^iugnere , «joulor, »u;;niriU(.T'i, I. de ban- 
«pie ft de change : 4* différence entre I arpent coa- 
r«nl et l'aride ni de banque on de chanf;e sur une même 
place ! l'agin eit à quatre f>ou0 cent, loraque poor 
4 00 l'eus, jri;pnt de banque, on en paie 104 t «'genl 
coaraot. — i' Bénéfice qu'on fait aor dct ctplboM dont 
I« prit «t fi(é par le gMvcraeflMni. »]kiM wie ac- 
ception moini propre, qnolfMtfèMMMDUtie, intérêt 
iefarRent prêté. — Rewiiw wriftl—Mnl anticipé. 

AGIOGRAPUS, alm UMOOMVn, adi. «l lakat. 

dertt MF tai dwiee Ml«Hii . 

AOiOaiUPHIE , atfHS «AaMnâm» , «Am. 
Mm I m ji a g r»fi) , traité da» <i«MB hIum. Toy. 
ftnaMtpnfMir rétymologie. 
- AGIOSnitMINUt, mieo» nACioMMA^KiDar , »ub»t. 
Ma*. (o^'i-O ■TinuMlii) (du grec «/.oç , aaint , et 
W ^wtfm », aienal ), hiatminent de boit on de fer , qni 

3plée an clorhu dan* Pé);liK catlioliquc. On Tap- 
e pim coininuaément crécelle. 
AO.IOTAGE. «ubit. ma*, (fi-jio-tafr^; I formé d*it^ 
gio) , action d'/i^ofer. — Commeri p , iralir aiir let 
elfeta public* à la han*«e on k la baiaac. Profit ntn- 
raire que ffMd ftm Mmtllr wm MiM en 
eomplanl. 

AGIOTER, V. act. (a-jto-t/f) , vendre ou aclietrr 
dr« bilirif , lurioqt aur le* fond* pablict, pour eo tirer 
un I eruin profil. Vo». Ar.lo. Qm l*( 
Beotralement ei «an» ré(;iine. 

AGIOTKCR, .uh5t. ma*. («Jlo Iwii) (fmiilf» 
g») , ee faiiyi l Ml VaaàgiMm, 

AGioiàran,«bKriK;(t 

lait Ftigiotiufe. 

A& IK , T. nent. {a-jir) (ea Utin ^gen, qui a la 
■AiMaigaMeaMM , fur* qàdqoc dt«M ; en ceccn», 
■ Manu poittlderd|iine : it n'euja naiâ tans agir. 
^ÎMfr-Mir, itfMr I If/hli^ tw Ut métaux; un 
^NÉllf» tpù ogitpiâitÊÊmilÊmt. — Agù'pour, né(;ocier, 
iJBklIfjittHpiétém prince pour U 
tÊlmtfgrÉnt.^Agir contre, fhi- 
►} ftinMifre en ftutlee : agir «iviUment , 
tÊtmi\Uthmemt contr* quelqu'un. — Une per/onne 
mgit contre ton opinion , «Mire «e« opinions , contre 
mt prineipet , loraqu'ells fait qnelque clioie qui n'ejt 
pea conferme k aou npininn — A^ir en , tt conduire 
•e ceaiporter : agir en hitmmc d'honneur, en femme I 
prudente. — An agir , rat on barbariamc , ainti on ne 
dit pai ! il en affit bien oe mat ai/ec quelqu'un { mai* 
d rn usf fueri ou mal. — Agir d'autorité, employer 
■M aaterltd pour iaira qaatme tiMe.^-jigiri'offiee, 

mtimtéfâa, fmU mm énttréim ■tufi.» 
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Avec le proMMM,!! devient v. iinipertonori , et fd^t 
la prép. de; mai* on ne dit point à l'infiniiir^'a^r; 
Ut'ngit de telle chote; il rn o<t qiMalion. Ou ne pMt 
pa* retrancher </ , et din i't^àin JoM e'amt , do. 

/AGIR , V. pron. pmr m «ir, M la dItMliit k 
rinanlUf. Voy. 4ci«. ° 

AGISSANT, E, adj. a-jt-çan , conte) , forind' d« 
«ftr), qui ae doaM beaucoup do monvetnent, en 
parlant d'nae personne. — Qui opère avec force, en 
p<ria iit 4'iMi remède , etc. 

AGISTEUENT, «obai. mal. (^a-jiitc-maii'j , t. de 
juriipr., droit de faire piîirc des UeMijux dana on boi*. 

AGI TA 1 El R, subit, ma», (a-ji-ta-teur) ( en lalia 
iiifdiitiv) , aiirieniiement celui qui condniiait un chà* 
rlni, un cheval. — U.^ni nne acception pin* inodenM^ 
relui qui , dam jet aurmblée* , dan* un liea paUlCf 
cherche k agiter Ira eipriti , k caoaer de la Hnmma- 
lion et du désordre. 

yiTAllOW, ! ^ 

Il ae dit partfcalièmiiMil d« lmUa/d« Tinquléiode, 
de rimpatieaee qni *e imnlfcaWiil dan* une grande 
a»iemlilée, dan* une ville : it y a de l'agitation parmi 
le peuple : ilr avait de l'ofilatiim dans l'asttmhU ;-. 
— Fijjur., tronbie qiM le* pa**iaa»cau«enl dam l ame : 
être dans nne grande agitation d'esprit. — Quelque* 
écrivaini ont dit ipruiie mature eit en agUiition , 
pour dire qu'elle est agitée, diacutéc; c'cet an anali» 
citme. 

AGITE, E , part paa*. de agUer. 

AGITER. V. aci. (Wt-i^)(en laUa agitm, M- 
qaanteUr de agere^ agir), mnav^; ^Mler; w- 
cooer : le vent agite un mrhrt. — Trrabicr : faaottrv 
l'agite; cela lui agite PtifriU—lï^tKam : «giter bm 
question, une ajjaire,-^ MioMêtÇUim a MBpiMd M 
mot dan* le len» do aoBlcver, réfolkr. Caat tin neolo- 
Gi»ine qui parait a»«lr M nin^é.-^ Agiter le peuple , 
chardMrk «sdMv ae* ^«tton«, le porter à qnriij.ic 
moarnnenl ém vtohBM. On dit aiuai : le* troul/lit qui 
agitent un cMpte. CtUt trA>^iiiun agfta kmg-tauê 

l'/ùirope. 

j'AGlTER, V, iiinn, ])ouT se <ii;itfr. Se tourmen- 
ter, «'inquiéter, m- iroubii r. — Il se liil aii^si au propre, 
ilu mouvement il< « ilol*. — On dit d'un cheval qu'i/ 
s'agite , lortqu'it se remui- avec trop d'ardeur. — S'u- 
gtter iisinifie encore : être di.<ruté de part et d'autre ; 
(/ s'agita dans l'assemblée une ^tettùm det plut 
importantes : les question» fUttfy ^l^làrvU^ 

AGLACTATION. «dut. Um. {mmi»^.t4t-cion) 
fMMiéAi ftw«HiT. 01 daiMtlailii IwtaiiQ, allaite- 



nwM), t. do w ddo c .j «oime r^ymoloxie de ce mot 
lott 6 Mimo ^00 mOo do Muetation , U a anc •i.'^ni- 
Gralion différente. Pa(4ii/cc{alt6n,oaeaisBdrac{/o/] 

ou la maniiie (C élever le» enfante; par aglactation 
la inppretiion rlu l ctiei le* noarrirei. 

AGL.AK, »uLjt. fcm. [ague-la-é), t. de bot., espèce 
de {{laïcul. 

AGLAJA, iub*t. mat. {a^ue-l^^a^ U de bot. , ar- 
buste dont la aenro Toliear agrtfMM, olqaloraltb lo 

Corhinchine. 

AGLAOPE, *iibit. Km. (ague-la-ope) , t. illtM. 
nat., e«pèce d'in^octo i do rorOre des lépidoptère*. 

ACLAOPDéifIC mbM. Mm. (ague-ta-o-Jé-ni) , t. 
d'Iiist. nat., polypier. 

A(iL.\TlA, labst. fi'm. (,igite-Li-cia) , nom d^on 
mois il'IiiviT \\\f7 les K;;\piieii«, à cauio d'an inUt 
aifui appelé, qa'iU récotuieai dans celle aaiaoa. 

iOllOaSK, NhM.MU. {i^ w h o p) (4a fNC ■ piv. 



Digitized by Google 



«4 



AGN 



et •/''■'■;;-J, I«np,nf; tant lan^nt) , ^,fme JiMCelM Wpi- 
dopicrcs n'ont poiol de IrompM. 

AGI.t TTTIOP<,|ioh»t. Wm. ( «-fr/H-li-Woi») (1 
grec > pri*. , tx d^vJvÇy , aralrr} , t. de médcc. , im- 
poMibilité i^m eilcr. 

AGNACAT, »ub«t. mst. {agn€-na-1ia) , t. de bot., 
trbre d'Amérique reMOnbUni au poirier. 

AGNAN , nibrt. mu. (fl-,ç'"««l , r« en triangle 
MmMit h rWcr let cloua àe* lKi<rnu\ ri)iict>u. 

AGNAKTBE on AGNAMin S , lubit. mu. 
{flgM-mu*t»t tff*) » wbrlMCOT d Anu riquc, k 8ean 
ni j;mppe«, dont le boii »frt k teindre en jaune. 

AGNAT, «nbiit. mM.{af>ue-na){tn latin agnatiu , 
hrtnf de ad »uprè« , « nalui nfj , I. «le àraH 
annaii «ont dca colUtéraai qui deaeendcnl par luùici 
d'une lacnK- ^om Ur. masculine. 

AGNATm S, subit. Km. pinr. (ai(ue-nau) , t. 
d'bill. n»t. . ll'^Tnpt^r^i : ^.enrc de coquille». 

AGNATION. Milist. f:m. {ague-na-cion) ( enistin 
agiwu:'] . lien lie contanguiaitéCBln Ict «liiM des- 
CPnilotii» d iiti m>'mf" pore. 

A(;>\TIQI. E, adj. do5 (Icwi genT. 
qni appartient ani agnatx. 

AGNKAU, snbst. mas. {a-gniu}(en latin agnia; 
dMfifé du ftTêc chailc, pnr, parce que, dan« 

1m «Ufiflccti fagncau <^uit une victime pum et agn a- 
Me k Dira) , le petit A'mm brebis, loraqti'il ne paiac 
pg( mcOTB on an. — Fîg. une pcraonno d'humeur fort 
dôwo. ONt la dit dcalcmeat 4m sntiiiân. — EU* at 
douce comme mtofneiiai.— CSi 4EA«Mf «MiMiigwM», 
eVst-Vdire est doux «OBMW wn s^FiMOB." UmgÊÊWt 
Pascal . celui que le* Ji^b iii»ngMiCBl k en 
mi^meire de leur •orKe d'Efjpte. — Lca Clwélicw «p- 
pellcni J<«u»-Chri*t Vagnntu Je DieuJ'agMtmtam 

tache. •» . 

A4iN£L. *nb»l. ma». (a-smeT) , mWMMfc *«r du 
temps de Louis IX , en 1 iiû , m tUrv de M • 
5'J 7( au marc. Elle valait aUwf IS mil 6 dciil«n. Hm 
portait un pi-m tr^neau p«W CiBflCinltJ^oAltrf vtent 
ce diminutif ii^"c/. 

AGNELER,v. neut. frt-i;rT»-/c') (we. fllfRCM), 
mettre ba* , en parlant irniic bri l»i«. 

A(.NELET, 5nl>«i nin. ( «j-if/iir-W ) (en latin 
«ffrif //'«). 'l'minntif dr iiifiieuii^ petit agneau. 

AC.NELINE, »rlj, r> m, ;.i-gni>-fliw)(ne. ««neaO> 
laine qui provient clr« ti!;rnuiuje. ^ 

KiWfAiy^. nibM. 111,1!. pliir. (a-f;niflci'i) {rac 
agnrau) , |»eanx à agneaux i laine de» ngiif^nx ou dr* 
jèui»e» moutons non encore tondus. 

AGNÈS, wJ»»*. Wn»- {a-gniice ) ( do rtcc , 
clttMe«ftir, ImoMnt^ .jeune fille iris-Innocenle, trft- 
imKàmt, M «ai paratl telle : c'est une Agnèii «a dt- 
rStwMAgnh.WSit cxprcHlon eat dc« plwrmttiiK. 

AGNOkTES on AGNOfTES , snb«.. ibm. ptur. 
(du p.rec dh/vo^w , je ne cemitî» pas , ou j'i{5nore ; çom- 
pr. . 'dn Et priv. , tl de yvoû , Je connais) , hérétiiiuc» 
<iii (|u.iirième siècle qui prétendaient que J.C, même 
en I int que Dieu , ne connaissait pas tout. 

AG^Û.S. »nb»t. m»». (<îgi(«-mjce% ec mot (-tanl lat. 
doit scpronniu ct- dn infinc. — Ciro bcmtc »r r laqi). llr 
est imprimée la Hgure d'un agneau. — Pelile ima<^'-. de 
flM, ornée de broderie, pour le» enfants. 

AGNUS-GASTCS, lubst.ma». { ague-nucr-cace- 
fMce), arbriMcan d'une tnoyenne grandeur, "a Ocor 
MMÊMÙMltt ml croU d«M lea lienm bumidea da aldi 
de hÏFnaM. Se Mmme cit rtMMiuuM. O» r«p- 
pdle auwi Ttnx- ^ _ 

AaNUS-im, MVit. ■■«. (^«'IMM-IM^.^. 
ACfiOfy fii • U wtne If 



AGO 

AGOGE, nWi. Um. («-«ve}» fl|«l* fM* tmm 

dans le* mine». 

AGOGË, *nbsl. ma*. {a-ga-jA (do prec ^ t. , je 
cûndui»), conduite, snbdivisioa de 1 aiacienite Mélopée. 

AGON, iubst. mu. (a-gone) («yfiv en gré* ) mot 
qui n'est p»» franc si» dan» le iCn» de tmmhat , ou da 
jru puUir , «if^niCicillon qu'il avait cber les Ancien*.— 
En t. dhist. anc on appelait a^on le sacrificateur 
donll* fomîtion ciait de frapper la victime. — En t. d« 
bot. c'e»t la mf-cne cbosc ^uc la buRraoe. — En t. 
d^hUt. nat., espèce de tardme nni se pOche i n abon- 
dance daiu le* lacs de Garda et de Cdme , «n Italie. 

AGONALES, anhat. fém. plttr. et adj. [a-go-nmlt] 
(du f;rcc orf&r , combat) ; fèlea romaiao» Instituée* par 
Numa , en Thonneur do Jantu , et «p^on aABieiiH 
au**i Agonies , » cause dai ceabeU fli !•• ■■OB» 
pagnaicni. 

AGOHAT ES, J>jw t. mu,jfim, («■ g w ain ) , t, 

Ag'onaÛX , nbrt. «m. ptar. (*tP^ > t, dW. 
anc, jounm Util ageiialw «Mmm cmi ke la»- 
maint >■ nola da Jawlar. Tot. tflOdiàMa, — Cwt 
ao.<«i le «unwm «e FM d eiM W m frtai 
uue Numa PoMpiliai wall ImUMI» f«W b 
dieu Mars. 

A(iO>E. ivUt. ma*. (a-jaiM),t.4ltfll>Mt., <■• 

pMc de puJtitoA et d'Insecte. 

AGONICELITES , ( a-go-ni-cd-liu ) ( de grec m 
priv., genou et xJitvfi, je plic)t, a'ett point fran* 
çai* : voy. AConTCXnr.s. 

AGOME. »ub»t. fcm. (a-go-ni) ( en grec âynm, 
formé die iyvv), dernier rirn^i.! ik la aatiire contre la 
mort; état d'un malade a i t \uemité. Il ne se dit qae 
de l'Iiomme : être !',:^ 'nie : une douloureuse tt 
cruelle agtmîe. — Au (4;., extrême an^oi**e; grande 
peinr lI ' |irii < cif une nf^onie gu'ime imfuiéUtdê 
aussi continuelle. — Agome de J.-C. au jardin des 

OUves 

AGONIENS, subit, ma*, plor. {a-^o-mein),t. 
d'hist. anc, nom que l'on donnait , cbci let Romains , 
•es dieux qu'on invoquait avant d'catreprendre aaa 
affaire de hante importance. 

AGOMR, r. tct (o-^o-iur), t. ba* et populaire. 
Agonir d'iniixret , de sottises pottf dire : e« accalilar. 
AGONISANT. £,(*-,|MM44Ui, z4Dif()( fermé 



de agonie) , qui est k Vagm». 1, 
qui tout à Vi^mri*. — Jftfiiw mmia mmnmt 



Zni MW t PmgUlU. 
•s «rflrat doÊ m ga t Uim U. 
AGONISSE , T. nem. («-jm-iw-s^ (de grec tfm, 
combat) être i Vagonie t amP» UisséqM agomtait, 
AGONISTARQUE, n%it. mu. {«t-go-mee-tarU) 
(de RTW éfmiiiii, combalUnt et de àfX^, du*), t. 
dVtl. ene., officier qui présidait au cooAat «ttali^ 
Kie*. 

AGOMSTIQUE , «ubsl. Km. («-«o-iiMe-ft&e) (en 
rrrr , /'i.'T'.T, . l'tnni rlctr/uv, rombat), t. d'aetiq., Pari 
des aliilËles : nujourd hui on l'appelle c.vmnaMiqtie. 

AGONISTIQUE, adj. («-go-mce (formé de 
grecekytt», combat), <iai ronceme les eorobais de* aUt> 
lèlc*. Vacaddhuê tl i -xi,' -toitique ; m»i* il faut , pcfl- 
ioni-nOD«, a<f«>m/f iiTTie, (du p/ec à-fcvtçtxr:, iytitiçixii). 

'AGOMSTlQUES,»ubtt. et adj. mas. plur. (formé 
du grec :''/uv, combel^, oem donné ï ocrtala* m Ui tea 
nalre* béri'iiqnc*, 
Aottre Ica erreur*. 

AGOHOSn^maV 
non» , 

AG0KOTnbT£,iub*Lna(.(a-go iio-lé:to)(def^ 
dywD^cWfcei, 1 T<»w, f w dW Mw) , t. < 
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t mi «r^iilftit , chez \t% dites , «M jcttX Mcr^. 
AGONTtLITES , lubit. mu. plur. (a-go-ni-klile) 
(dn grec « prir. , yovb, gcaou , «I niivw, je jilir ; ly/ij /n- 
piàe pas lej genoujc), McttIrM cliréli«ai du huitième 
aièrie qui d« priaient debout. 

AGCHUNOME , tak«. iwia. {a g»-ra-nome) (formé 
do grec àypaàf muxiié, «t j« gouverne},' a»agi*4rtl 
jrAlMM»<ki>|éi» ■iliMwlt h pilkt dwhawMr- 

AflOBAMOHIS , M^. Um. {»-go-ra-no-mi) (nè- 
M d lfinlog ia que «mamoimc), t. a'hitt. «iic., magi*- 
%alnre fautitnèe à AUièMa pour U police de* nurcbé*. 

AGODAEA , miImi. au», (a-gqu-a-ra), t. d'hiet. 
naL, espèce de Tftufàà». fmiftÊj. O» éû^msun 

iia*i l«t ratent. 

AGOUARA-CHAY , tubrt. met. {a-gou-.i-ra-c/if), 
t. d'ttiit. oat., eipecede mammifèrej du l'ariQuay Ton 
tupprech^ du reaard. 

AGOUA&A-GOUAZOV, Mib*t. mu. Ut-gou-a-ra- 
mou-»-zou),%. i'hin. net-, ^Mii f M f 4 < <J»Pirn—y, de 
r«lfè(« ds moa crabter. 

AGOIUBApPOPZ , lubiL mu. {a-gou-0!-fm-yope), 

baAMiMttMiwfi. Voy. M awt 
AGOCftE DE LIN, nfctt. Mm. (a 

iein^ , t. de l>at , , Jiji ute. Voy . ce mot. 

AtiOLTI , sub.ii ro»». f<i-jifou-;/\ opocc de in»m- 
milère roiti^eur, du i^i un t!i , ...'uji, , disliuijué du 
celMtii propremeiK dit |^>ui une i|ucu' ii v <>-i ourle , il 
eit orlginair* d'Aiiirriq ni 

AGBA , f-ahii. ma», [a-gmj, êotic de l*oi« de »ca- 
leurqui (f ili ( Il CUoe. 

AGIUFË, éubet. Ma. da «ne «Me, 

priae, capture, etsp4» PMieol { peroe que l'a- 
fnfe fiyi^M dan dioiMMlmMltMii «k m joieaent , 
Mtomt fiMlnt» ^ raUomad kn^ffn 9% hrapfeti , 
tÊUKfJHmàmfMKHlÊk «IMlMt)t Wrte de croclwt qui 

pMM (fwdMtdbftrdoBloBMMrt peur retenir !e« 
pirrree. — Sorte d'eraeiMDl de ieolpinreiurlescleCide* 
crofaéee, etc.— <Ea(. denuiaier,c'c«iro«ierteriilUaut 
bordi d'âne hotte , d'un panier. — Eu t. de jardinier, 

l'ornerorut qni *erl à lier deux f1|',kire.« dan* un par- 
Irrr.-. — En I. <U' bu<. , on a]'^i'-!li.: ,iL;,ttitt, dct pOiU 
ptat ou moiBi lUilcj , uriiiuiu cUHUi i u jrb^ CD luune- 
feo , qu'on reocootre (or ceriaiticj plitiica. 
AGRAFÉ, E , fart ou», de aMraftr. 
A81AnR,T.M«. Ijm^m^wiiiAm «m mm 
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li... v.piaa.,t*«llMiMrk... IlM vioiK 

MrKATBF. , adj. de* deux genrei, {a-grèrè) (en 
hua ayriMi, dMfd de «|fer, gte. «kW* chantp), t 
de jtwiirr. «idrUet. imn.. fQi«iirp«nM |wrta^c dn 
MiM. SplÉÉI» dM«d»k 1* Al^ ^ui avait f aer objet la 
ilHiiltiUaii 4«t «DiiM OfiîtM «atoalM dlayen* ou 
ka aaldau romain». 

AGftAlfDI , E, part. paai. da «^nndv 
AGRANDIR, ». act. (a-£raK(Iir)(nf. «r<i#i<j]. 
blre phugmru/, rendre plneRrand. On t en lert lorsqu'il 
eat qaeeliond'éiendue. Toutct Ici foï» qu'il «'agi I de 
••nbre,d'é}évaUoaoud'aboodaace,oii dit augmenter. 
—Au r ;. élever k une meilleure forinne, 'a un t'iui plu» 
lictie , jilu:î didingué. — Il te prend sumI daiit !c ton> 

d'«i»;ii ri r n -grandir un ri-' it . Il rsl faïit, 

a 'AGRANDI K , V. pron. pour m «igra/JtItr, ^ten- 



fig., «*clever a une Iiurtano plu» contid^raUe, à uuedi» 

;;nil(<pln« (grande: pru uiilé daii» cette acception. 

AC.RANDLSSEMENT, anbit. mai. {a-nran-Jùe- 
mon) (rac. grand], accroiawmeni, aujjnicti talion d'<i- 
tenduc. — Au Gy. aucDientalion , actrolttemmi rq 
bien», en fortune : travailirr pour i'ugrundistcinent 
Je $a fîimille. 

AGRAâSOL , «ub»t. au», {a-grwsol), t. de bot,, 
grotcillcr ëpmcm.. 

AGRAULE» MiliiL Bii. Im-gf^k), t. de Lai., 
plaaie de la famllla des (raAMca. 

AGR A VF. , E , adJ. (a-gnt'tf/)t es t. dCarl. vcicri- 
naire, on da «ju'uii chien est agrwé lortqu'il a 1rs 
paiiei fatiguée» et douloureutc». 

AGRKJiubft. ma», (aijre), l d'ItUt, n»l. , (>cnrc d'iii 
secte» bomlurdicrt ; on ra|i(ii Ile aussi tolliurc, 

AGRl'".ARLE , adj. de* dtijv i^mrc» {•i-qr^-able) 
ijic. aprceri, qui pl.iit, (]ui ut^ii t- , mi^ i-iiii U'P\. Il 
c»t au«*i »uiMt. Ou «lit : prejàvr i'agréable à l'utile. 
— // Jait l'agrtiable , H veut patMr pour agréable. — 
Faire t' agréable auprès d'une fmuM, cherciMr à lui 
plaire. — Aye^ pour agrc.ibU , Uj^aées. G«* «SprMMaos 
ae MM que da Mjle lavilicr. 

AGRÉAfeLCHEKT. adr. (a-^rt'-aUe-aiaff), dW 
man[^re a^rtfMe. 

AGKKACiE, (ub»t. mai. {a-gté-aje), (. dccemm. 
nom qu'on donne k Bafdaaa» k «a i|a*Mi apftila aéU 

Iriin t uurtage. 

A(»RE1ATI0N , 5iih*t. f«!ni. {a-gré- a-eion), vieux 
mol inusité qui sigaiGaitraLtioud'agreiBr, d'approuver. 

AGRÉÉ , »ub»t. mu. (o-^nM), avocat mpéà par 
ic* Iribanaui de commafcc panr y plaider. 

AGRÉÉ, part. )fUê. mu. AGRÉÉE part. pat», 
féin. de tf^rccr. 

AGKKl'-K , ï. ai I. {u-gn!-é) ( Jiun- Ju latin f^nt- 
tiit , »i!r> alile iict ncillîr , rc»:c»oir favorablrnu Dt; 
avoir puur ii^i rtil'lf • tifsre'er une pr /'«tittfin ; Pn u 
a^ret: «oi pncri-s. — Trouver bon : i,f,rccz {jut ;e 
imii i/ijf. — (In dit on parlant d^un ofticter qui a iraittà 
d'une char;;e dan» la maiaon du roi, dant le» U'oup<», 
ou dan» la robe, que le roi l'a aere't^ , pour, que le roi 
trouve bon qu'il entre daoi la t.'Lar|;e ilont il a traité : 
(/ afuit acheté une belle charge, tuais U tx>i ne l'a 
pas agréé. Jl n'a pu se faire agréer. Devant un verha 
il régit i^ue cl le subjonctif : je vous prie d'agréer que 
j'aille.— I. de mar., équiper uu vai»(c«n de voilet, 
de cwdage», et de tout ce qui •»( néccMaire pavr le 
meitre en 4iai da naviguer : on a envoy é l'ordre 
gréer tel vmi$Meau, — Arrête an «ùcai nmtre, et 
•igaifia phiia » Cm au |ré : ceb jw m'agrée pm» : «ma 
Mrvie*»»». ftraotut» n'ag^Mum nutùn, Vovet 
pew ranboi^aplte de ce varta la taUna d« ta eonfti- 
gaison, au» ufiwm <li- (grammaire. 

AGREEt !> , ^u^'.t. mas. (a-f^ré-e ur^ . qui <Ji./.v un 
vai*»cau. r.oill tier d'i JU-ilr-> i^ . dm •. !<■ < uriiiin 1 1 1 , — 
En t. d aiiH 1 1 im-ticri, ouvrici (|ui lut paucr le iil de 
fer par la tilici'c. 

AGREGAT, aubal. Sém. ( a'gré'ga ) ( en latin ag- 
gregaliu, furnié du grej-, Iroupeait^ t, didactique. *(- 
tcinblagc ou ré^uliai cic pluaicun cboiat jointe» et anice 
entembtr. — Eut.d'hiM. nai., agglolioaliaBdaaubilm-» 
cet dèa Fdpoqae du leur fomatioii. 

AGRÉGATIF, adj. ma». AGRÉGATIVE fibn., (<r- 
f'rc fio-tife , tivé), quiréralî pIu»i<Tur« propri^tÂ. 11 
n'cii t'uîTe usité qu'on in(ète. : pilule << •^lé^ntltre. 

.VGRKG.VflON , Ml!.-' I-m -f^a-t-inn] 'Snv- 

Imé du latin, grcr, troupeau], nit-piioii daiu uuc coui' 
Maie, dana «a corp»: ou «'«M wifn¥siUop§tfmà tan 
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dwiM <i«i «*•«>• ^* 

— En t de .l'în»., agr^eathn e»l l'itnion de ptu.iear» 
paille* l.oinoi;*nci qui forment un corp. »en»ibU. - 
En t. de bol., MHBtblago aeplM*«w»P«rUe« fii ne 
«ont pis 1W«« «Blrcdl». 

AGRÉGATIVE , adj. Usa. Voy. aouccatif. 

AGRÉGÉ. »ub«l. m». i'^gnf-Je) {cnUija aggr^ 
«„t„,. admiO n»n» "" ^«n»'". <,W»'^charBC de 
foBUltfcr le. prore«e..r. ()„ MP'*!'' "M'^S'^'»*^* 'f» 
«cota» da droit, undniitiir .\a.iiiii;H. ur. — Médecin 
vepD m eoHifg* àe médecine dm quelque ville. 

AGRÉGÉ, E, p»r«- P»*'- «• "^i- *<'"'^' »^- 
JbHiW4Mr^M^» fnnaéM pw I* rvunion <t*uu nombre 
iBdëtanuiidikpelItnilcw* hermaplirodites dioposéea 
nr oo récepltda cflOWinv. m»i» dont le. étaminc» ne 
■ont point réuiiei «mt dict. 

AGRÉGKR . V ict. {a-gnf-jé) (du latin aggre- 
s«,e, formé de ad, auprè». et de grtx, gregis, irou- 
pca.i : littéralement re'ii/iir e» ttwywMi), en t. de 
ph>. am««i.er. unir plu.ioBT» chMOt qui aW point 
ini'r.' . llr.il.' Uanou luutrdk. — »oee»«lr, «dneltrc 
quelqu'un dam uu cui ps. 

«'AGRÉGER, V. pron., pour se agrdgtr. 

AG&ÉMENT, Mb»t. mu. {a-gré-man). approba- 
ttoM , coBtentMBCiM : dlBilii*r*8n agréaunt pour... ob- 
tvnli l'agrenunt pour une charge, etc. — Bonne 
rràcc, air qui plaît, nianièrea qui a^'W/U. — A»an- 
tane , plaiair, vS^ 4e •rti»f»ctlon : m oir, Uvufer de 
ernmh agrOHm^itteOUr, dans saJumtUe , tU. — 
h un in» orncmeotttpi'eBinetMir Ici habiu. — On ap- 
■„ Lut ain.i auirefoU let dlvatUtement* de nradqiMon 
de dans.- . jointi a de» piicc» de tluSâtfe- wocment 
d»fi« Ir cliani , tour do co'lw . — Cidcoce, etc. 
qui se fait sur l'or.v»e, elc. DsM «•• dernieri 
«eni, .igrenu-m « emploie ordiMifOMBt eit plur. — 
.ii.rcnimt s'- dit »o»»i pour amusemOtti C€tt6 tnére 
iic' lionne aucun agnfment à ta fdle. —"Km t. de 
pa»siin.-niicr, on donn.> rc nom aux ouvrage» dealiné* 
à serrir d'ornement tui. robes de femmes , ci aus ineu- 
blca. 

AGRÉHEft,T> {a-gié-nt'). t. <lo msr., vider 
retad'en lilUnwBl ovec des pompi?. 

AGRfcS, «ubst.nm. plur. (a-grc?), t. âeiiur.,voUei, 
eerdtf,e» , poulies , et tout «e qui rat ndccneire pour 
meure un vaisaewi eu dietde uviguer : te vaisseau a 
tous set agrès. » , , . 

.\GRESSEUR, snbtt. ma». (a-grti-crurHcn latin 
aiigiejsor, formé de aggfedior j'attaque j Icnuel est 
composé Aead 'a, vcn,et ffaàior, je mntdw), celai 

qui attaque le premier. 

AGRESSION, subst. f<fm. («-^rrf*-c<o/ij (en latin 
iiggrrssin\, action Je f elni qol atuqnc le premier. 

AGRESTE,a<lj. a. 5 d. ux -.11:. i (rt-g'«te)(en latin 
agreslis, q"> a la nu'mc 5ii;!uliiatinii , et qui est formé 
d'flgfr. ii< iiw du ;;ifc àr/pi;, cli.Tin|i\ roilique, sau- 
vage, clianij). ire. — Att lie., peu poli , peu civil. — 

— Plitni. i .igrttta, ^TkBMBt dm tcechuspa 
•ans cnliurc. ^ ^ . 

AGRESTE» aehet. «ue. {it-ff4$t£U petit papllka 
de nuit brun. 

AGRI-ISTIE, subsl. fém. {a-grès-ti), »icn\ mot 
jBUsilé, foi aigoifiait resUcilé, graaMAmé , rudesse. 

AGRBTER. *. eel. {m-gnt^, Tten mot invalté 
^taiipilllall vctcr, ebaljre. 

AGRCVEim, luliet. mas. {a-gr^-ew), I. demé- 
tkTj Mvrtcrqel ikil kllldefer. 
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AOUCtliMi 

TVRE. 

AGRICOLE, adj. dci d«ax oenrea (a-;gri-AoVe) 
(en lîilin it>fnVo/a), laboureur, formé de "l^r, cliaaip, 
tt Aviolt-re, cultivir], celui ij h ■.'adonne à l'a(;rioM« 
ture. Cowol a été souvent cjiiployé comme adjcct f. 

AGRICULTEUR, »ub«t. mai. {u-fi,n-ktd-uui)(^tM 
latin agricuUor, qui a la même aieni&caiioo), oalui qui 
cultive la terre, ou qui professe 1 art de Tagricnltcur : 
ce mot est formé ^^agriculture contre l'asaloek, puis- 
que de culture nous avons fait cultivateur et nou pu 
cti^iw. Agriculteur diffère do cultivateur «t de txt- 
lon, en ce que le premier a un sens plus éicadu que le 
sacMd} ^«*t nn propriéuin fait valoir por 
mine et en grand. Caleitwfettr ewi acna plue Itontd, 
ctneaappeeBfe'unfeuepwnkiiUBr de tultnre, comme 
le« arhrats Im leen ^ ele< Le Colon est celui qui va 
a'diablir dMiiHip«]»dlrHlgir,et ifnnderuoeco^ 
njfl. 

AGRICULTURE, subtt. fém. {fl-moJ-ùut) (fin 
latin agricultura, ayant h mime «ignilcettee elfol 
eat dérivé de ager, aff-t^ cbmp, et CH^teURj, «eplnde 
colère, cultiver ). Art de cnlltvcr la terré. 

AGRIE, aubst. fém. {a-gri) (en |>rec dy^la), t. le 
médcc, rspice de dartre qui corrode la pcAU et tilt 
tomber le poil. — Pustule mali^juc. 

AGRIER , subst. mas „ cl AGRIERE, stihsi. f. m. 
(a-grié, griêre), t, de coutume , rcJcv»nc« qu'on juie 
en espèce sur le fends qu) la ilnit. Ces deux inni« ne se 
disent plu», 

*'AGRIFTER , v. pron., pour t« aeriffèr, qai ne se 
dit pas { s'a-gri-Je) (rae. griffe), s'attacher avec le« 
eriiles Le chut t'agrijje aux rideaux ; il est fam. 

AGRIMEN.SATION , subst. fém. {a-gri-men-sa- 
cion) (formé de* met* léllM nuruum, tomm, et «^ri 
Oén. de ager, cheap), t. dreBrto.,eipeiiti(a deMn«e) 
(mot inusité). 

AGRlMETSSEUn, «Am. net. {tfgli-«an-seur), 
formé des mots latins memor, me w rer, et de agri, 

'mot Ino*.). 
i-n«fe) , t. 
'ments nMr 



géo. de ager, champ), arpenteur déterre (mot 
AGBJpINISTE, aebtt. me*, {a-gri-mi-nit 
de paHemeDttar, emrier qui bit let agrtfmem 
rtdMi ■ meaUei , cM. 
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AGtklOlV, «dut. mee. {a-gri-on) , 1. dltlat. nat., 
espace d'Insectes conOMeeMle nom de demniselhs . 

AGRIONIES , sebM. Httu plnr. ( a-gri-o-ni) ( du 
RTec xyptff, aauratje , féroce j parce que le char de 
Bacchtis était tiré par des tigre*) , t. d'antiq., fêtes en 
l'honneur de Barrims , qui se célébrsient en Bèoiie. 

AGRIOVHAGES, subM. mas. plur. [a-gri.o-f'ajr) 
(do gree fyrjiOy , -am et vayCi , je marii^i-), nmn d'-- 
Crriains jM-uple* qu on a suppos<!» se nourrir lIl cliiir du 
lion . de pantbère , etc. 

AGKIUSTAU, stibst. mas. r. sn-oce-té) , \. do 
bot., e.sp^cc d ivraie. 

AGIUOTE . subit fém. fa-g» ^-rr' , ■ 1 ri»c iauvaje: 
on dit aus^i *('.(iiOTir.. 

AGRIOTTIF.K, subst. mas. Vo¥. omoTTiE» 
AGRIPAUHE, «ub»t, fém. {a-f;ri-p<-',me), t. d- lioi , 
plante qa'oa emploie daii»Ie« palpitaiJona et aotreaiua^ 
ladiea du coor. Qa le mimm ewtl CenUifiiB et 

Léonurt. 

AORIPENNB, iobst. ma». {a-gri-penHe) (du latin 
aœr, , et penira, pianaeL t. d'mit. «et.; el a aiw 
d'Amérique qui a laa pcnnea oa b tpaoee tamiaéee en 
p«hiiei ei fféa. 

AGEIPBXLLE, nbat. mas. {a-pi-fil4e), t. 4» 
bot. , phite de lafimiille 4uee*)mMiècea» ^ creti e» 
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AGU 

«!, «inmi, pied), t. d*liiti. inc., enrant'Mrtl in letn 
I «ire ^ le* pied*. En prUai dc« fille* , Icj Ro- 
Mtaw Aillent ttgriftpina, dlwhiMtf de agrippa. 

AGRIPPE part. pas». Aq itgriofitr. 

AGRIPPER, V. »«. {a-gn-p^) lnic. gripper), 
prrndrr , tiitir «vidOMM. Il «t W «I popdlll*. 
Voj. (.PIPI-EII. 

«'AfiRll'l'ER , V. yron., pour jr tit^ripjyi i . S'aUa- 
chcr, to cramponner a... Il cal b«i et pnpubire. 

AGROGRAPHE , »ub». m»», (a-gm grfife) (do rtpc 
«ya«( cbunp, al yf«pA, j'écrU), i|Hi «crû «nr l'ajiri- 
csllurc, feu utité. 

M*aOM£K£, ittbu. ma*. ( «-gn>-«diie](d« 
■Ilyt i ldwmp, cl /a^*>, j'habite}, q«j habita Mdiamp», 



AGBlOIIOIIE, tnlMl. ma*, {a-gro-nrmr) (du i^rer 
■|u«f» éhamp, «I de loi, rfcRle)» qai coniiùt Taitri- 
•Hiare; qui en poaaède la ih^erie^ aaiear fil • écrit aar 
Pap^iculiur», 5«i «n a donad M Wii, lit tadlboilu , 
Mfr. : kakUt af^ronome. 

AGRONOMJI s il it. Um. {.t-f^roiîo-mi) (ro\r 
AGRÛ?(OM£ l'iiiit I cvvniologic) , llt«;ori«i de l'»<^irwl- 
tnre 

MtiAr I , '{lii > r«p|iait k ra{(roaeinie. 

A( T K ( ) 1 H V. nubft. 8M*. (ffffS»fiiU) (da|{TCO tejp«t, 
I ti;unj>, <-i n:/-.,. ballt)} MftcalahdMMm dit diaaifll» 
•t daa clwvrn. 

HUMMrfcMS, mèM. Ma. («-emer-f/mc) (da (p-cr 
•cy^, diaiBp, et çi/tfim, w a na c), 1. 1)< tmt., grnrf df 
plante* c«r;»pfailléci . ijat crabieivt dsm le* champ», 
«daat leaoaii%aila«aHraiMudMchiaipe,hciBac 
4a la heaait da ievn flaati. 

AGROSTIE , oq AGROSTIDE , ou AGROSTIS , 
Mb*l. (éin. (a-groce-U) (du grec ar/pti, champ), grnre 



de eramlo^n. 
AGROU 



;ELLE ou mlfux. EGROUELLE , «obst. 



f«-m. l'a-gniu on c'-^r nu-èli-) , crcveltlS 
qui rantc iilc^rr» tian» la bouche. 

AOhaUELI.F.*}. iubai. tém. |dar., D* ao dj| pu 
pour tc]i(>i;£u.u. Voj. ce mot. 

AGROUPE, E, part, paas. de agrouver. 

AGROUPEE, T. act. («^ra«^^ [no. gnup»)» 
«. depcioi.,dlipai«m|rwifa.OBdto|ilBidi«a«iiriB. 
Vojf. ce mat, 

AGRUNA» fakil, aii.(«-fnHMM), t. da hat. 
fwaliriMiwy. 



, t Nm» W iaawwB), i. da aMd « ».»to- 



AGRTPNOCOME. «abat. ftai. («.grip-iw-kme) 
(da ^recily^^w, je chaïae, intri, laioMall, «1 de 
auriupUaciniai)* I» di l idda e ., liaMia avec 

aooupLMcmcnt. 

AGUA, lubtt. aMa-^ia-y-a)! t. éldii. ni., cia- 
pa«4 du Rràil. 

AGUACATE, «obit. mat. {a^iMt*m-1^ I. de 
km, i «*Cil k laanar «(«'■rrf- 

àGOAni, aabll. mai [u-^^n-a-pif). t. de tat., 
aëaiiphar. 

AGUASSIERE , anbat. Km, i a-gu-a-ci-ére } , t- 
d*bi>t. nat c^èoa dTalJiaa» iflvBini «t chaMean. 

M^rlr dVau. 

A( > ( ATERO, takt. mii. («-fH-*Kd'fo} , t. d'hit!, 
nat., b<<caMine. 
AGDXBU» K f piit. paw. de cfnfmr. 



AHE 87 

AGCIBUR» V. aat. ( a-guèr-rir ) ( rte. guerre ) , 
accaatiiaier âla gaam^aie» fatiipie* , etc. — Au 11;;., 
accoatUBMr h quelqae dioee <{ui ptrai*»ait d'aliord 

pdniblA : ag'itrrirà la rail/trie. 

i'AGUkRRIli, pron., pour *e afputrrir. Il te dit 
au propre et an fig. : ces imupi s jt tvni iii:titrnri. 

AGL'tT, tuhii. ma.*., oi uufut Atil 1 1 S, itubtl. 
ma<. plur. (n-guc\. \ nicn qi:i *"(ni|>l<>io nn rirc , 
fX qui «ij^niftc uoito , lu ii |niiir ^i,< lur : nuls il m- »c 
dit plut qu'au plur.-- / uc am n-.i/. . m. iii. ,r t 
tigmtt. I picr IVtrjMcu , *i>U pour «urprcudj u , »uil 
pour n i irr |o> iiii |ii 1 . . 

AGLl, tubti. ma», (a-cw), t. de m«r., eordar.e 
dont le havi art dlapatë da ataaitea k paavalr ■ y 

attcnir. 

ACil'IGNER , V. atl. { (/-i,T//-g«jV) : viuuï riioi 
cni orr untr bmiliércnicnl : tiguigiitr t/ufL/m'un, t'" »t 
lui fairr ki|',iio Jci >(.'ui. 

AGI'II-I.KS. suiïst. Km. plur. {n-gu'-j e), toilt do 
colon J |(. 

ATiT'U 1 ( tT, tubit, ma* {a-fiii-y oj. Voy. t'pi»»nia. 

AC.l 1 ^II'ER , V. act. , lté IG tli( p»«. Voy. ^uimp^ 

A(fLL ou ALIIAGI, aahit. au*, (a-gnl. ou «-/.(- 
ji). t. de but., arbrii.<««a ^acui , à lleura h-gimif- 
iieii*c«, qai croit co Pcria, at lar lequel «n lacuciila 
une c»pèce d« iMa»tpurgati*e, ippddi aiMi «ikagi, 

AGL.STINE et AGrSTITË ,*ub*i. f*;». (terme de 
a priv. f.trc, et du latin ffiuîut, goùi) , t. de miniir. : 
terre retirée du bi'ryl di: iiaia» at qai fenne «ft* lee 
acide* de* tel* *an* lavenr. 

AGYKIKNS , aulMt. fins, |i|iir. f.r-/, Jur.'tA <lii 
X priv. , ci >i<»»'. ffmmc , /;■.■■ m, , iii'ri.-liqurf du 
*cptiime tièt'l « il j:> lit iluii" 1< (' libsi, prftaadaat 
que Diru n'ciaii pat 1 atiicar du mariage. 

AGYRTE, «ub*t. mak {i^pfte), t. d^. mt., 
genre de rolt'opière*. 

AGYRTES, iinb*t. ma*. ( a-jûte) (dn grre it/îtpvtt, 
inrndiaai, Aitité de «r/c|^«> ramitaer),l. d'amiq. , 
prf'irri de Cybèta qai amdtilaat p«ar la aertiee da 
leur di«iniië. 

AH ] ioIrrjcctioD (^) , ce mot eiprimo lu jttie : ahl 
qurl nlniiir ! la douleur : ah ! que relu me fait de 
mal . l'admiration : l'h! iiue l 'ett l'eau.' la «iinii!ii>é- 
ralioa :ahi quelle ptt<<f.' I impilience : ah.' c'est Li. n 
heurtUxl — Souvent ah! n ctt qu^uoo particule t\- 
pMtlw WftMtth r iad ra une locuiiou plaa aaimde ; ahl 



Ali>AH . iAmi. Mit. {d-4\ t de jud., faiiê jrro- 
f MB* nuir da iMaïaar, aa baai d*aaa alMe. Pnk' 
être a> «wt atwd wI HI d» yOaawiWBit qaa fa» peirt 
«'praavw as vayant an pardi feiié paar la première 

foi*. 

AIIAN , «nb*l. mas. (n->/») , viens mol de* pln« 
ramilieri, et qui *'e(t formi^ dn tenu de la clioïc qu'il 
*if;iiiius; c'eut proprement le cri de falif.ue . de peiiio. 
( )m ne rite ijiir \ (rliiiirc <]ni ftii rinplnv I* rf. mot : suer 
ilali'iii, [imir : ({nnnw LcaiiKMiji ili- peine, Ollii 
pfiiir lie iiiiiliii Mil iix. Vov. Alii^l ii. 

AilANkH , V. neul. f^a-tf-nc) [fornié du cri ahuit!) , 
vieux mut qui i>i);nilie a\oir l>raiicoi)p de peine , iiiil >tit 
que le fruileur dchnit, pamrmplc,qui iaiun échapper 
le cri de ahan a tliique coup qu'il porte. Il fiUt dvllor 
de te eerrir de cette baisse etpro«ion. 

ABÉGAST. «ulNt. ma*, {u-e-gasie) . I. de h«4., arhie 
des Inde* dont les racine* funi de la teinture rouge» 

AIM'.l'RTF . F , )>ftri. p*»*, de s'ahrurUr. 

AIlKl RTF.MFM . -ni ■'. m»». {,1 • inu-nian) (rte. 
heuii) , obéiinaiioii \ aii.i(h<'mcnl upluiiilre à nue opî> 
nian , etc. 11 «adrait mieui, pcal-^lra, caiploj'cr le 



Digitized by Google 



88 



AU) 



wttH opinùttntd on obstination qmaiiidéàahetirte- 
ment, qni «ereit de maovaU grat k^foari'lMi } aiofi 
nliwM difas U montra Jmu tm$ eêmt^frm 

"' — " — '--'*»- - — afuUé- 



M la Mn» 
'm M'ait point Ihoifab. 



Tey. ÀjmmTiwBirT «t Wanam 

t MlEDRTER.r. prcn.. «e aheitrter (/a-heur l^, 
♦ obsiintr, i'opinlâlrer ; t'ahetirtcr tt un sentiment t à 
une opinion. \'oy. akkpxt» me>t , pour U rom.irque 
CMcertiant ce mot , cl qui s'applique également à 
iakritrtrr. 

AUl ! («-<)> interjection qui eïprimc la douleur j 
M dit aDMl : aïe. Voy. ce mol. 

AHONQUE, cuiiM. fém. {a-onque),i. d'hiit. aat., 
«la Muva^e. 

AH0B[£S, «ulNt mi. pltur. (a-on) (du grec 
4M^lB,qalligaiBe^f^l<fe maturité, tintât pro- 
Jbnde) , nom que le* Ancieni daanalwrt au enliuu 
qui étaient mort* , et qni D*dtal«Dt paa repu tlani le* 
Èatm, parce qo*iU a avalent p«* rempli la 
latr «ie. 

àHOVà., «ahat. mat. («-au»), a'att «oa ^ 
MMtat ^ tari paor laa ovultaBi. Tay . iMinti, ^ 



de 



AHOVAX an ABOUfCI , rakt. afiu. (o-onai, ou 
o-ou-m) , arbre laiieos de Tile j)e Ceylan , à fleur* 
jaune*, dont la graine, employée en «lil de graia , eit 
en peinture de la plu* ip-ande b<*aulé. 

AUL , tub^t. ma*., espèce deQaxelle. 

AHUBI , E , part. pa«*. de ahurir, et ad], [a-u-ft) , 
interdit , »tapéf»ll. — Au tifi. brouillon. Il e*t fam. 

AHURIR, V. art. (a-ii-nre), ^ tooflOT, Ittlardire , 
étourdir, rendre itupéhit. Il ett fam. 

«'AHURIR , pron. pour te ahurir i féUlltilt ; 
pardre re«prit k force de préoccopaUon. 

jii, t** ftn, «inf;. pré*, iodic. dit V. «Wtr. 

Ai, fab«t. ma*, {ori), U dTkW. ait.» «{Badrupèdr 
f Aaîriqae , qoi fHM sua étt dam capteei do g^orc 
OOMM «OW la MOI 4a Paresieux. CcM «B «UMiBre 
tflanld , ée la bw. 4w t*rdi;;r«def . 

AÏAISTIES , «ub*t. fcm. I l ir ) ci% formé 

du nom propre Ajax j va a cnulundu long-lentM te y 
mncVi. T. d'IuM anc. fctea f«*OB céKbnit ca Thou- 
iMur d'Ajas , a Saiamine. 

AÏANTIDE , adj. fém. {a-ï■^^ut-li^U) (formé du nom 
pcoora ^ax) , I. d'tuat. anc. , d'Ajax ; nom donné à 
«M irlbod'Aihèoe*. 

àXBEtmiCBE, tubti. iéia. (é«A«}, (.dapèdia, 



AICHER , aci. (é-ch/) , t. de pèelie, 
AICREBA , «mbtt. fém. {ékro-ba) , U d^h!*t. nat.. 

AIKA.M, E, adj. et part. pri'». de aitUr[t dun , 
(i/</<(r) , qui Auir , qui atsitlc : /.)<c;« aidani. On dit 
fam. d'une peraooiio : eUt est auLtuie , pour i r/U 
aime à aider. 

AIDANTS, (iib»t. ma*, plur. {c-duit], mot foit 
peu u^iié ; Molgrd lui et set aidantt. 

AIDE, lubit. fera, {(de), »ecour« , ««««tance ou'on 
donne a quelqu un ; deniandfr, rfcaoir l aide d'une 
pertonne. — Oo dit proverbialement : un peu d'ttuie 
/ait grand bien , peur, un petit tecour» ne lai*ic pas 
d'èire qatlquefoi* trèt-atiie ; et , bon droit a bejoin 
itaêdêt paor, quelque bonne que *oit une affaire, il 
no fuit pat laluor de la toUicinr. —AU» m dit aaaii 



parlant 
ÇTtt de 
. et M)U* 



AID 

de> Meoor* «t èm ^pkcm da Btao : U fiM %aat 4M- 
tendrt de l'aiJk d$ Diêm f mon JMa», vtam à mom 
mide,— IKett VOUÉ tait «Mie, b^aii de parier pa- 
poiiira , daoït a» «a lart qoend qodqa'aa étonoa, am 
quand oa a*a pat do quoi donaer ttmaèaa k oa paa> 
»ro qai la deoiaada. — yiiJe, CB auiiire ecdéiias-' 
tique, (c dil d'une égliae, d'une chapelle bitie pour 
être la auccurtale d'une église pitrolstiale dont les ha- 
bitant* sont trop éloif.né* : UlUtl '' - 1/ .r^-,^ r ;r , Je:,-,, 

le faubourg Saint-Antoinc , e'h'it .adc d.: U 
parniiif de Saint- Paul. 

AIDK , »ub».t. mu. terme qtl'on cmi) nu t 
dck pt rsunuc5 dont ]:i l le con*i*le à U < 
quelqu'un, pour servir eunjoinlemeni u>i c Ii 
lui. —^ide det cérémonie i . .-nM :ir ilmit l;i lunction 
est de servir »om le jjrand-maitrc des tér^mome*. — • 
Aides de cuiJine , aitits d'ojfiee , ba* officier* qui 
scrreot *ou* on cbef de cuiMoe et d'office. — Aide d 
maçon , «e dit d'un garfoa qui lert «ou* un nuçoa. — 
Aid«-boute-avant , ouvrier de *aliiie qui aide «ba* aao 
fonction* celai qui est cheiigé de remplir la vuel avao 
les pelles detiindetu cet usa[;c , etdawappttoadefaire 
(r.tpper un nombre de coups uaifwBi * olo de con- 
•erverla MUaetré|{aliiédaii( le*me«nrafi[ei.— 
wli» ét-paiU, *m ehabUur, ofRcicr qni «IdBl* 
l»l«a«nk pMaer daoa Irn oadroiu difBcika d?oaoH- 
vièra^eovMMtMlaiarelNa dtcponu, <«e. — .^^^ 
de tcmp, oflkkrda focrre qui «attoa^è* du général 
oa INb allcler fiadral , poar porter Mt ordres pariout 
eA il «at ndcecsaire : aidede camp du roi, du ménéind, 
d'un lieutena .l gc lierai , d'un maréchal de emmîp, 

— Dan* le* troupe*, aide major, officier qni «ert arec 
le major , *ou* *on autorité , et en fait toute* le* fono- 
llons en son absence: aide-mcjor des gardes } d'une 
plarc de guerre i aidr-major de la place. — Aide- 
mtijonté, la place dei aide-majurs. — On nomme 
sotis-aiths, celui qui est iubcirdonnc à l'aide dAOs les 
mimes fondions. — Aide te dil aussi de lelui qni con- 
trjliuc aui frais de l'ustensile des gens de guerre, avec 
riiùlc cLcz lequel ils sont W^t:» : <lonntr dÊÊ aUtÊ A 
un hôte , a/tn t/u'il ne soit pas iurehurg^, 

à/'ÂlUE, adv. au srcoiitA : crier a laide. — A 

l'aide de leiie chose, au moyen oti k la hvear de telle 
cbote. , 

AIDE,£« part. pMa.deaider. 

AIDEAU, lobtl. ant. {i-dS], t. de méUci-, oulH 
de diarpcntier. — On appelle aonl oidlEflU Jet pièMt 
de boi* placée* en traver* dca itiMIat paor dbior la 
cbamjuMlcatBt do limonier. 

èSSSIBKt aiit. at nout. {i-dé), donaer aecoors} 
atltoMr. — Oadit aider une personne , qoaadlaae^ 
ooon qtiPoa dooae oe ooMitte pa« à preadra aar toi 
oaa partie de la peine; etatîtarJ «M pmenaa, 
qaaad on pariaQe cette peioo tVOo lo pcnoaaa alddo : 
il l'a aidée à îâtir ta mmitOH, ci* bd pritoHt de Par- 
ftent. Jtbd « aidé à porter ton fardeau , de. — Ser- 
»ir, contribuer k .. — Aiderun vaisseau dans son 
mot(irrn«/it, joindre la manoeuvre do la voiture k celle 
du |;ouvernail. — On dil proverbialement: aidera lu 
lettre . pour suppitcr a ce qui n'est pas exprimé. CW* 
si[;iiifie aa*ii, ajouter quelque chose k une htatoirc , k 
uiifi fabl* , pour embellir k conte , «t ponr la rendre 
plus agréable. — Aider *e joint cneorp à l'infinitif de* 
verbe», avec la particole rt, ou avec «n t'qui» aient , et 
si;;riilie alors contribuer a une fin : aider à faire reits- 
tirune n^goeiiilion^ cela a bien atdc à le tirer d'af- 
faire ; cela n'y a ptispeu aid^!. 

l'AIDER, V. pron., pour se aider, se (crvir , faire 
asB(;c de... Se donner do la peine ; s'eiclter au courage. 

— Oa dit pratrcrbtaleiMat : aidt^t 't à^t l'aiderai 
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— S'aidurde ifuelque ehote , employer qvelfM cksM, 
Vco «crvir pour faire ce quon a envie de dira : on 
ifuide de ce qu'on a. Il s'aidt bien de ton épée. it 
me l'aide pas du broM droit. 

AmBS, «ubM. lim. jpliir. {ède), raliiideiéldiltowr 
laHn«t«wlM wtnt toiHon», pour à Mnlmir 
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ImUfmmi» Fétal. — On appelle CW «fa» 
«M eNif«(a<0*npériearc, daiu la^Mlb 1m «BUraê 

ataoccmcM m da «JuiMioBt jugée* «n 

icr tCMort : Premier prùident de la cour des 
sides; conseiller de la cour des aides. — En t. de nia- 
nte , toutes le* choses dont un cavalier «e «erl pour 
bien manier un clif vjl : Irt atil<i i/f {a z oix , h . .jj- 
dts dci taluns , de la ^aulr , de l'epcroii : le i lieyni 
connaît tes aides , répond au.t atdes , a les aida 
fines. — On nomme aides, eo 1. d'anhit., une pii'cc de 
àt<h < r 

AIUlE, subit. ttmJ^è-dl), t. del>oi., chcvre-fcuille 
de la CochiBchinc 

AÎDOÏALOGIK, jub^l. Um. {é^o-ï-a-lo-jt){à% 
(;jTC atSsîa , les par'.ios ilc la f;>'iiération et is*/»;, dia- 
coori), t. de médec. Tnitë de« partie* de la gënà'allon. 

AIDOIATOMIE, »iib*i. îim. {<{-do-i-a-tfymi) (du 
pvc oaSeia, Ici partie* de la (;énéraiio« tt de n!|e««i, i« 
M«pe), t. d'anat. , diMcrtion ou pi/f ■Hlion MMUamii 
éee penies de la génération. 

iSt lnier|cction qnï maraue U dookar: 

éktvmime hUjici. Il s'u)i|'!<u ^ -u1 aaail:»»/ 

DO V. AUUUAUK AYOIft: 

Aie , C* p«r«. »inc. iinpér. 

Au , précédé de aue j', \ " pm. littf, |i4i*i|dtj. 

Aient, 3* pcrs. pitir. pici. «ubj. 

Airs , 2' pcrs. pré». Mjbj. 

ALELL, tubci. ma*, {a-ï-eul) , ie père du père ou 
de la mén : Aieul paternel, aïeul maternel. Au pl. 
M dit aïeuls. — Grand père etx la même chote que 
aStml — Le mot aïeul n'a point de compoté au-delk 
de reat de Imaïetd tx do $ri»aieati ^/nmi «• parle 
desd< [;ré« qui Miataa«d«»WU. Ottdlt : ytqtn'iwf mtul, 
fluntaffflKi Mtidf Ole 

«• J» h wHin : Afetde paUmeUe ,mail» maUnteUe. 

— Crmd*mire ctt t» même ckoM altale. 

AIl'I X , Mil i III I,. plur. (tf-i'-eu), ton.* lr< parcat* 
^«i notiji oui proccdo> : c'i'tait ta rmtde t lieznoi aïeux. 
■— C"e»l un lextne d'honneur i-ii parlant de sa fiiiiille; 
et une per»oime ordisairc ne dit point : mes aïeux , ni 
mee emicitnê* AkHK€t àtwiii' ^ ^ 



AIGAIL et AIGUAIL, *ul>st. ma L'--(-.'^y'«) (du lat. 
aqua, eau), vieux t. de vénérie qui «iijHîtiati ros^. Ce 
Mot e«t lont-À-fail inuiité. 

iJGAYia M AIGUATUL , v. Mt. id-giÊd-j^ (du 
iMtaflfHsiV fidra ét ftua, Mrivd do açM, eu), Mi- 

C.kTflrteil'Ma: «Ailwfle» lamwa- 

» r«B« «Hial m u mvdie. ~ jii^grtr un cJwMf , 
c'est le GidreMMr 4«Mr«M joifrw venu* |«Mr le 
laver et le rafrakklr. 

AKiLK , »ul)h. mas. (. -^jneic) (du htni (i>/ui^), t. 
d'hi»l. ri»t. , le pin» ;;rand et le plu* fort de* oiseaux de 
proie. Il ne »c trouve j;uiie quo dau* le* f^)i froids. 
— En parlant du rri de l'aigle, oa dit qu'il troniprtti-, 
a cauic du hoii »i',',u cl pc-r< iiut dr fi >oix, — On dit (1- 
murémeDtd'uu tinœmc qui eit d'un génie, d'un esprit, 
d''un talent supérieur, que c'est unmigle. — Il aeditau*- 
M dan* lui floiu rclalir : cet homme~ui est un aigle , au 
prix de etus dont vous parlez. — On dit encore 
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yeoxvitetperfaw», sH^UmtmmiUt* 
de l'aigle, pour, qu'il â«M Stt-pH 
'«■prit- * nwferbialemeDt : aim wmmi m djffr* 
cri«r d'une TOlB oignS et peitaaie. —Dm BarivelM 
du siècle deLmie XIT. jMMuaC entre aelrei , ont fak 
aigle du gentre IdiB. VoUaire lui a donné le même 
genre «Un* aon poème *or le désastre de Liibnnne: 
l'homme d'un plomb mortel atteint cette aigle alUrre. 
Celle licence ou plutôt cette fautenVjt plui p<;rmi> — 
AieU A\X »ui.*i de la repr<-sentaliou eo cuivre d un 
»ij;Ic sy.ni ! Il-- :iilcs é'.cndaei pour ««Tvir d* pupiirr au 
milieu ilu (li.vnr 'V 11 ne <^;lite : Chanter à f aigle, lùa 
' 'Mt »ecfpti«ii fi!f.'.'f est toujours maaculin. — En t. 
Il )ijpiitfi4:. Où appf^Ile grand aitfie, le ptu» |^nd 
for ;i 1.1 1 des cartons et de:> pjpir rs : /.'u; n ara ,id ai^le, 
ou simplement du grand atgle. — Ait(ie, < n i é ur- 
miiries dcblaun, de devuee^ ctt frminiri Ain-i cm 
dit, ïatgle imuérttde ffvtx, le* arme* de l'einpire, qui 
•'(aient uo aigle : Il porte sur le tout d'azur, a l'aigla 
éplojée d'argent. — On dit an féa». l'aigle romaine. 
Us aigles romaines, nowr le* cnaalgMe de* légions ro- 
auinei, pwce^'ea Vaut de c«* enaeigoea était la fl> 
(ive d'oB a^.— Aigle est encore du fém. ai Toa 
parle de la cooalellatioa bordale, eairo le aerfaMaita 
et le dauphin , au-deiMi* de la flèche et aa-dlMaai 
d'AoUnott*, daa* l'bdmiiphère leMcntrioaal. 

AIGLON , Mihtt. au*. fd<ii»-<oii]. petit ais^ al la 
■ailt dBr«ilfc— T. dawiaaa, JMiw«^gJiia|fi> 
Mlf iMi liMiîî laai wam fta Jll miiI aSlrtlîr 

AIGLURES.aabit. Ito.phr. («^faMbaiivitas 
I. de fiuHaii. , laciaa ratMaaa aaaéaa aar M carft d» 
Toiseau. Oa lé* appelle au«*i bigarrures. 

AIGNEL, rahat. mas. (4*^iMcr, vieux mot qai te 
disait aulrejois pour agnel. \ uy. AG:ii-i.. 

AKiOCEROS , suLsI. ma», f d-eo-cé-rocc ) { du 
(;ree mi{, gén. ar/i,-, clu vrc , - t /tC', . 1 iirne ; iurrie 
de ihèi're], fcnu (;rcc , dont les (juuisci ùul 1» forme 
descorrii s dr la > hèvre. 

AIGKK , »ub»t. mas. (è^uere) I du IstiD, nrer, 
acrij , scide ; dèrivii du i^til j-.", , |jiji[jI.:' , te ijui: 
que «/^rr"/' ; du vtn qui tent i i, j^ri , q.u j uijo 
aoiionfaiil qu'il t'est corrompu. 

AIGRE, adj. des deux genres ( cguere ) ^ tlu 
acer, piquant; dérivé du (;rec ax»;, pointe], qui e»t 
piquant au goût , comme ie vinaigre : du -vin, du laU 
aigre. — On le dit auud d'oae odeur ddaagréable qui 
sort des rlioseï corrompue* : une senteur aigre qui 
soulève, le ' L' ru ,' de* son* aigua et rude* en mmuc 
iMBpe:d'tin bruit et d'tn ton trop aigtset peKMNi 
dMKru voura^pna» peu fansae. — Oa appcOflea 
pciatar»,cD*i / ei r »atir>i, «alita qal ne toot pa* liéoa 
par dMpaatagaaqalkaaecaidaatiwtfs^re.aedU aoaal 
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deaméimkdaatlaapaMiaaaa «ait paaMaa lUae,at 
se lépareat faatInaBi ha wmm da» aaftiai mnjke 
aigre , du cuiitra fl^gf*^ — >Ilaa dit eM«M ^aténaal 
de l'esprit , da PhaniBar at da laa aiirae Jaqaal m» dit Irt 

ciiosc*; il ugniTio alara fmb. /SfeAetur.-dltm 4ufm- 
rôles aigres , de» dareléi : /aire une réprimmiB mgn 
et sè^ eît. — • Il **applique même aux peraoaaei ftii 
ont tchte lorie d'erarlt, d'humeur et do aanièraat 
c'est un Ammm tfim eepritt «Cum humeur firt 

aigre, 

AICRE-DE-CEDRE , DE LIMON, DE TîIC.A- 
RADE , «ub»(. ma*. , sorte de liqueur qui »e fait avec 
du jus de citron, de cédril , de liiiinri , ou «le bigarade, 
et avcf du sucre, et qui , Mint mciéc ensuite a>ce de 
l'eau, fait une bni>sou aijriiablc. 

AIGRE IMJLX, adj.ma*. AUiUE DOl CE, »dj. 
fém. {ègitert-dou , douce), il ne se dit i.uere au propre 
f ae dca iniiu f«l aat ua (oOt aAM d'aigte ei de dou& t 
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lin fruit it!i^ir-<7on r : ihs oninp'-s a: pre-iJoaetê. DaM 
cetio phriMi c< dan» let atiirri phrxci intihliblei , 
aigre ett lavaritlile: cVti-a-dirr, qu'il ne prend point 
^ au plur. K*fi%. Il i« iti( de la Mis , 4u *t\ l< et du 
ton I un ta» ét vtim dtgn émM , lÂi «Qrb«^gi«- 

AIGREFIN , lubil. ma!. {ègiierr-Jin), homme ipii 
vit d'iadiucrie ; une «ifiee d'cfcroc , et pr«nreineat , le 
ektvtUier d'indtutria. Il «t Myla Énilkr, «I CrW 
va terme de méprit. 

AIGRELET, TE , >dj. {èguert-U, Utt) , dlnlmtlf 
ffaignt un pfu aigm: voix, manière aigrekuef ton 
aigrelet , fruit ai^rtlet. 

AIG&ÈMKNT , edv. [igu&^-mtan), avec aignttr ; 
4'aiM Bunt^e aigre. Il n'ett d'tMtgs^'aa Sg. : parler, 

AIMlMDlREiMihtt. Mm. { igu n-t m l n è), fc d« 
b«t., f Imnb vlfMe à Imrt iMMéa», fdl «nfc «HM Im 
dhmpi, ktvngdMltlH. 

A]HiailfM»»irt«. mat. (<>^>mMn),dMlM 
^ boialMdn mtMlki , propre a« fea i'aftnh*. 

AIGRET, TE, a(l[.(J^n), réu), dimlsatlf 
faigre; nu fca aigre t tm fimU aiertt, utte eauct 
aigrette. On M MVl niMdt 4d ^MM dtnlnMff M- 
grelet. 

AIGRETTE, *>ih«t. t*m. {èfur-r^tr), ninrsu ds 
penre dcii liérom, qui a t«r la tétr une plume bliitrlM 
r; (ir.-ii«f , ainti nMnm4 de «a voin ai^n- et i .hkjup. — « 
P»r inalnf^le avec celte plume, «orf tl ornrmetii de 
tête , fie lit , de ciievaax. — Kn l. ilc joiillrrir, ai- 
grelle est un bouquet fir pierres prérieuM'4 , (inpnsf^ej 
en forme Je plnni il^ If^relte» : aigrette de diamantt. 
ytigrrtte tie r'rrre, »orte (i'ornrni*n»r*»mpn»(? de fi!» 
Af verre au^ii Rni que les riicvem. — Les i hl'n i r» 
appetleat a/grefret , une c»pV^cc tl'arlifirc, dont le ilin 
d étinoellea loiilo nu pen lej ai[;Trttci de verre. — En t. 
d« bot., aiie«ibia(>e de «oie* . depoili ou do filett tor 
let crainet de certaine» plantct. — El encore , aigrette 
pMiculA, en bot., celle qui eti fenie par un pétllctile. 
jligretu setsile , «Pii «*• palnt de pédicole. Aigrette 
simple, coffipoate d'an teni hitccan de poilt. Aigrette 
plumeuse , dont chaqoe poil en porte plaaietm tlMret 
^Ufoatftaa barhe 4t swim. — ' En piifa. an nomme 
•%r«MBt4bdriyiM*tiMhlM*Mi dinjnulumineut 
éirtT^% MMMt, mP«b npvr^ «Mlln forme 
^i^aigreUei ma WOtéÊtmt tt aux «mIm 4cf corps 

mtSe m. . 

AKEETTE, E, adj. {ègue-ri-t^, lenniné par 
Cet 14. attu ptn arili ^/fmUn. : 



BBOR, MfeM. fta. Ug Ht nm) (ra*. 
4ewfBl «titf^.* M Tln,1ei nhi ^«cnt 
avnlir àt PAfgrâv.— An ng., aigreur etprime ane cer- 
MiM 4tap«anhHi d'ctprit et d'humeur, qot porte I of- 
fenicr Ict aatm par du parolei piqnantei : jnfrjrr , 
répondre avee afprrur. — On dit qa'iY r a de t 
grriir entre Jeux pertonnrit, pour t{f,n\&et qwPil f • 
commrnrem'-nt rte brooillerie enireelict. 

AIGREURS, snb«t. f<fm pinr. fri,'f(e-reitr), t. de 
méder., rapporis acides qui aoni cau^s par det ttt- 
u\rnt^ mal digéré* : en ee icnt, il ne faudrait pa» se 
ifi^tï du singulier; on ne dit pat bien: cela m'a 
donne' une itign-ur , m-iis lUs aii!,reiirs ; tnon dtner 
me cause de^ aiçjeurt — Les (jraveor! appellent ni- 
greiirt, de» louchej noire» et trop enfoncées, rau'^ej 
par l'inéfialité d«a taiiiet où l'eau lortc a trop mordu. 
AIGRI , E , part pau. de aif^rir. 
Att .UIKITE, tttbit. fém. [ègue-riite), lortc de rc- 
Kie i - 11 ntgre. 

AIGRIR, T. act. [èffàe-rir), nadn aigrti Me* de- 
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venir aifpt .* le levain aigrit la péte, — Au flg. Irriter, 

mettre eu colère, exciter à quelque rctaeniimenl : «1- 
grir lit il t , l, ! . .prits. — ^'fit;rtr Ici aJ^airCJ:, le» 
rendre pire». • — ■ a oiutire a dit , dans Alzirc : Attire a 
des vertus , et , IfHn de les aigiif, etc. LVïprc».*ioii 
e»t au moilU impropre : on aigiil la colère, etc., maia 
non let vertn« . 

#'AIGRIR, y. pron., pour se aigrir; perdre «on godt 
naturel, le gâter: les viandes s'aigrissent sur FestO' 
meie ; etu vin qui s' aigrit. — Au Qg. t'irrita : U carao- 

tèrr s'iiif^rit. 



poinM «■ (rudmit 



AICU , £. a4j. (d« Ucia < 

idnat| dlrlvilD me mt, poiai*)» «ai 

te termine en pointe «V «Itraadiant: àdton aigu, fir 



aigu. — Au Gq. il te A^l dition» aigre» et pcifanu, n 
dottleor vtve et j^qnanu, druM BMiadto «1 fièvre vio- 
laatBctdangenaMiraifetaniiiAeUMfAtttiRNn aifsuf 
un^Ugrin projônd et aigu.—lLn 1. ilc ini^dec., on af- 
pallt mo/uatef aiguëi le* maladiei qui prconMttnbiM» 
ment et qui te terminent en nn ctpace de lemp* trfe^ 
court f ellet tont le plu* tonvent moricllet : par oppo- 

tilion aux mut'idies chi oniquts , qm font de» progrè* 
mniii» rapide», et ariivcnl plui kulcment au terme: 
ficvrc aiguë f il est attaqué d'une maladie aigue. — 
En t. de gramm. on appelle accent aigu ua ù^ae dUi 
lor le* e que Ton nomme fermé*, comme dan» r^éné~ 
ri. Voy. ACcairr. — Ysi jéom. angle aigu, »nr\e moin» 
ouren quePangle droit. — En musique ton ati::i 1 ,on 
élevé, par oppotiUon à ton grave ; fi* ton doui io tim- 
bre fait tnr l'orj<ane de l'oun' une imprcisioo plat tIto 
el plu? pénétrante. On dit fréquemment au pliir. corde* 
allaités. — Dans la poésie espagnole, vei's aigus , \cTt 
tj-rminés par dct mot» qui ont l'aicenl aijru sur la dcr- 
Mi'ire »\l|jbe. — Eu bol,, feuilles tiii^iics , celles dont 
l'eatréaiitd Ojtpude au péiktlo te termine en pointe. 

AHtUASE, mbti. Km. {d-gad^ (fermd 4i lalia 
aqua, CM , qw^ ém le midi de la France , «n imdlo 
aigue) , etm MncBOt fratebe dont on fait provitum en 
mer «or lot tfrtieean». — Lien o<> Ton envoie faire pro- 
viiloH dVan dene : faire aiguade^ unebunne aignade. 

On dit iiigiide. 

AK.LAILLE, tubst. fém., ouAIGTJAlL, «uLsi. 
tnti. Ici mêmes qu? aigail ; voy. ce mot. 

AIGLAYER, v. act., le même ijue aigayer; voy. ce 
mot. 

AIGUE-MARINE, suhM. Um. [è gue-ma-rine) {àn 
lalin arjua marina, eau de mer^, uierre préclentedelf 

cooleor d« vert de aer. An ptor. ae* aig ae t -marmu ^ 
\ canae de rétyMoUglo de canat; a*aii tammt û faa 
diaait de* eoiMc aaannev. 

AIGVliaUl, «lAil. fém. {ff-gui-ére) (rac. lat. aqt4«^ 
eau), vase fort ooTart, « •aaamo, «a baC| M fH 
tert i mettre de Vem* 

AIGUIÉRÉE.adM. «■.(d^«wi-d^,|lcIii«M 

aiguicrc f fam. 

AIGUÎLLADE, MbK.li(a.(^«H»-tei()»|iaUpm 

piquer le» bwuft. 

AIGUILLAT, tubti. mat. U-gtii-ia), chîen de mer. 

AIGUILLE , ttibrt, fém. ( é-gu-ire ) {rac. tugu) , 
ppiii morceau d'acier fort délit', poinlu par un bout, 
perri* par Fanirc , et qui «erl !i cotjilre l't A d'aulret 
ou> ra<',ej, — Il V a des aiguilles ii '1 i ' ^ : i emballer j 
de» aiguilles de trie , dr cadran >li nutiiirc, cic. ; cet 
drrnitres sont des morceaux d'iricr, de fer , tic. , qui 
servent I indiquer Ict heure». — On apprllc aiguillr de 
Icte une ip-ande aiguille dont Ict femineu se servent 

fiour orner et reii nir lenr» rbercux. — Les graveurt k 
'eau-forte , et le» peintres en émail , ont antal des In- 
•mneal* qa'ib «pfettent alg^Uet, — Ea t. d^aRhit.f 
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clfurhirrluul ft pointu.' — Onlcdilanoi J^me pyramide, 
d un cbLliiquc. — t.ii I. il'aritllcric, iiiHruiiU'Ul avec le- 
quel le mineur Iravailic, et pratique d«n> le roc de pc- 
lii» Uit;(m('uts a poudre, pour [aire >»uier de* roche* , 
fjirc dct dcavilloo* , Ctc. — El) vii ui. I. de ftacnn. , 
puiadio des {aucoM , call*éa par de pciiti vert court* 
Mi i'en([nidr«nt daa* lear chair. — Proverbialement et 
ai..: /mire un procès $ur Ut poinUt d'une aiguille ; 
tÉfjfUler MIT la poijile d'une aiguiUe: pour, cooieMer 
<VW aldcttan» roodcmealiOtt lUiiaUfl coM^UMoe. 
V II •■•*■ -.de/tl €a MgiitUt t'*t^* 
|r»fii, tune cIi«m • mot Mira t U uout « tout ra- 
^' '" ' JU en aiguille ils en 

i ee dire de* injures. 
_ fùa chercha, vaii qal 
CM ttte-4inkile k tMWvtr Si cmïm ie m peiit««te , qM 
e'ctt c&ercAer fUM aigùUe intâ me iotu de foin. 

— OnsppdleniipipiJlM «at.i* mmO. dMlUMde 

CMnh aiUMibéi an nrilln èe «trft, afin de tenir 
aàet» le« cordes de temple «t de rame* , et la aole de 
h eheime halitée. — Es t. de charpcnUer , aiguille te 
dit d'oM piico de boi* debout , cutrctcoue j>ar deux 
arbalétrier* , et de»tiu(!e a porter le» do(*e« d un pont. 

— Foi t. de mar. , c'e*t U partie de IVperon d'un vaia- 
•eau qui eti comprite entre U gor[;cre et le* porte- 
vergui*. — En t. de ri»icrc, on iihk IIo itiiiutili.s , 
crrliuic» pietés de boî» pot^c* à plonib , par le moyen 
dc-'qurllci 00 ferme le* pertui» ue» ri»itrc», pour at- 
tirer IVau.— En t. de tablellrrio , uigutllc »c liil d'un 
petit poinçon dont on (c sert pour lorrr In laLaiiri o 
ou antres piAcei qu'on veut piquer. — Ai^uitlc c»i en- 
core une es^ioe de pois*on de mer qui rti \on^, et me- 
na, et qui a la fit* «itrêmement pointue. — AiguilUt 
dressai on tOiichaux,l. de chim., alliacc cPor ou 
d'argent dan* des proportions diCfcrente*.— On oomoie 
eiguilte aimantde une lame d'acier tensM et mince , 
BtoDil* an an pirot , qui , (rottfe contre an bon ai- 
BMit, dir%e se* dent extrérailf* ycT% le* pâle* do 
BOilda.— ,J£nH2bdbii& aimantée, 
éa tant W^iw «Mba do mi nord, nour se porter 
m» Peat a^ rifO"** — A^pdlU d'Mc2tn«M«, celle 
«|al pcat se iéiMfalria liant aakaa* et «ert li «lenirer 
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! degrd d*UicIinalfo« de fahMal. — Ai^ille elrc- 
^ique , lame de m^al en fwne d^ , qni , placée >ar 
a» ^«^ot Rxé an conducteur ëlectriqae, tourne avec 
rs^ilté. — Aiguille de earine (a»ar.) , lonpuc piète 
dr LoK qui «oulient U mâture d'un Tai«««au. ior«qu'on 
veut l'abattre en carèno. — Aiguille Je fanal (marine}, 
karre de fer coudre sur laquelle «'éublii chaque Taiial 
dr poupe. — Aiguille de pcrtuis (hydraul.) , espace de 
iiniir. pour fermer Icj pertoi*. « Jtf^gBÎIb di> Aerf er 
(Lot.) Voy. rr.iGSB ne ■flnvs. 

AIGUILLE, mbsi. mu. , petit batesu de pMic , en 
waïaaarUfiwaane et «ar laDordogae. — £n t. de 
■{iyawMrin»NtilaaMpairkba«lf ^Mitt apercer 

AIGfntLE, E. adj. [itgu-i-^t!) , t. de Im, et de 
minér. en aieuillfs; temblablo a des aiguillée, 

AIGUILLEE, *ttb*t. fém. {égis-i ré), étendae de 
a, «ta., coupée de la laafMBr frfft Ml faor M-a- 
vailler à Vaigwile. 

AIGUILLER , V. act. {^ gu-i-jr^ , t. de chir. . dier 
k cataracu de I^oeil avec une aigaille propre k cette 
Ne*. —•En t. de mannf. , aigmiUer la *oie, net- 
la aaia avee dai «InMca e« wrlfBa aMra ia- 
eM «eBhlabla. fmé dla aai whi MUir, m 



;. «at. ( é-gu-i-ye-taje ) , 



fa'an Fca atralMa. 

AIGUILLETAGE, 
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AinTinJ.ITF. , E , part. ptM. la 
ailj atiarhc avec df » niguillrltri. 

AKil.ILLETER, v. aet. [<(Ç(i-i-> e-i/) , vieoi mot 
qui .'•i|;ni[iait atta< hcr avec des aiguillettes. — En t. da 
roar. , lier avec te beat du cordage appelé aiguiUtÊlem 



AlGUILL£TIEft, s«bst. mat. (d-9»4^ti/i, 9— 
Trier qal fclt <e><j gniBiWa>, dealacav. 

AIGUlULSm, aabn. tém. {é-gu-i-Ute) (dn hdii 
aeicula, ddtM tCatm, pointe \ psrce que le* premiltaa 
aiguillelleiétaicnlferréeid'unloni; Ter pointu), morceau 
de tresse ferré par les denx bout*. — En t. de mar., cor» 
d*|;e fait 'a dessein de lier deux cliotcs qui netecroiient 
pa*. — Au Gj;. morceau de la ]>eau ou de la chair, ar- 
rsclnf ou coupé en long : on lui enleva la peau par ui- 
guilletleJ. Une aigutlUtte de canard. — Pro\ . : nouer 
Taiguillette , empiVher, par un pnMetidu niaU-lli <- , la 
con*ommationdumaria(je.— En I. dcmancgr, faire tout 
à coup clnfmi aisiaauatmaJaaaamécnthraaatvia- 
leniet. 

AIGUILLETTES, »uLn. r.<in filur , t. dr mar., me- 
nues cordes qui (cr\enl à divers usages, surtout dana 
les TBi«sean\. 

AIGUILLIEE, tobet. ou*. {é-g»-i-id) (rac.«r 
guitie), aeiit étal naar UMilre lea mguàtUe. — Onniar 
qui fait oee aigaiÙes : on dit aussi aiguilletier. 

AIGUILUERE, suhsl. fém. [é-gu-i-,è,e), t. de pA- 
cbe , espèce de filet tendu entre da«x eaux. 

AIGUILLON. *ub«l. mat. (é-gu-i-ion) (de l'italien 
apugltone, du latin acultus , dimmuiif d'ncui, 
pointe), biton délié et pointu qui tert a piquer le* 
ixTufl. — Petit piquant det abeilles, des f;u^p<s, etc. 

— En bol., pointe fragile qui , dsns certaines plantes , 
tiaoi seulement à l'écorce, et parait en 6ire une pro- 
lengatian. — Dans divers poissons , osselet tif;n et 
d*niM aeok pitoe, qnl towient les nageoire*. — En t. 
de chaise , pointe qui termine te* f«im^ des bétes fau- 
ve*. — Au fig. tout M qui sert à eneoaraMr , k exciter. 

— On dit dana le langage de r&arMva: {'migmOm dt 
Al cMr. pMr : les leatatlaai 4a h dalr. 

AIGTIILLONNÉ, K, part. mm. da «(^mOblMer, 
et adl . t. de bot. , pUmU aigidaomuk,mmlm d*n£pd^ 
lone. -> Fumées m-guillonnéet (Aaw)> cdhafnipnr- 
tent un aiguillon quand ellet sont en ncenda. 

AïGUlLLOMHER . v. act ' e'-^r<-i-io-n«') (formé 
de aiguillon), piquer len bcrufs avec YaiguiUon. En ce 
sens, il e^l peu usité. — Au li;;. PTclteTy Utog» tlC. itm 
gloire et l'intérêt aiguillonnent. 

AIGUILLOn^iobst. nu*, plor. (d-gie-i-iS), t. da 
mar.. ferrarei, (endldantett garni le gonvemaild'iw 
bitiment. 



AIGUISÉ, E, MM. pma. de uiguiim; et adL w Al 
A t. de blaaan, Cnna awls, l'âne fiuea, f du pal 



dont les bouts sont lailldt en peinte. 

AIGUISEMENT, tubtt. a>as. {d-gt-iuMnan) (br- 
mé de aiguiser), action A^aiguiser, 

AIGUISER, ». »et.{t^gu-izf) (rte. ntfiu , formé d a 
latin amiut), rendre aif;n . ou plm p'^irnu, plus iron- 
chant : aiguiser un eanif , un couteau, la pointe d'une 
pierre à aiguiser. — An fig. rendre plus pénétrant, 
plot subtil: larritique aiguise l'esprit. — Aiguiser 
t'appdtit, rendre l'appétit p1a«vif.<><)n dit proverbia- 
lement et flgnrément : aifiuiser tes couteaux, pour , sa 
préparer an combat. — Aiguiser tet dents , sa dispe- 
a«r à fUre wi boa itpaa. — On dit dan* le* usines o* 
Pan travailla b pierre calaminjjre et le enivre , aiguiser 
la pierre, pmr dM|Bwr Pactlen de détacher l'endnil 
desparotataNdriannaedranMdei fii^llMfcmpha 
anppettwk" 
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AIL 



•WjfujMMr le grèf . 
AIGUISEUR, 4Mbit. a 

AIL , fubst. in < V 
tin allium) , oi ;nou J 



: Itfer 
y jm' wO , frtti- 
point 



:i : plur. AI;LX (■î) (rn la- 
«; oJeur Irè»- forte , qui vient 



parpctiin. nnutsci. L'a.ssrinbUcc de te« goiuMM t'ap- 
p*IU </'«(/. — L'ail citun »|iëcilû]oe con<r«le m«u- 
Taitair. In tr.incii^« , les rtali. — yiU J'J-.'spugne , 
ait poiiean : rocambole, riincHd «!p*ccs J »il Ip» plm 
connue* rt Irs pliurniplny^i i dan* les (-iiitini'i. — l )ii l.i 
a«/.T au pluriel ; iiuis on é\i[r. ce mut, et les naluralit- 
lei di'ii nl des ails. 

AILK, suIjsi, féin. j^i'/r) [en latio aia), ccqaiaertain 
oiseaut ei à c|ucl(iiir* iriMnlea à voler. — Partie char- 
nue d'ua oiteau cuit , qui prend depui» le liant de I'c«- 
lomac ju«qac* aoii* les cuiises: une aile Jeperdrix,- U 
haut de I aile; U bout de toile. — Au fig. prompti- 
tude ; rilesse; course rapide: Ut ailtt de* venu , du 
Ump*j des heures. On ne le dit tju'en poésie. — Au Gg. 
coiDMiidui proteciion : une JiJle élevée sous C aile de 
»tt mère. — On dit proTrrbialement et fi;>ur<?ment : ne 
hattre que d'une aile , *tre fort déchu de vigueur, de 
^crédit, de considération : depuis sa •naladiti U M bat 
'plus que d'une aile; d'un homme k q«i dMMirfenu 
«tidoM altération oonildérabte âm» là MMA, fMlqiie 
■b|nU«f on d'un homme qui eit icvMn ■nionniiii , 
ipk*aMm^féUta.^est»md$r<iiU, «fa «wl » 
am alM, in» V tmkt tnt , comaia w vbtu hlUe oo 

qui tlflllinint ses aile* bout t^eavoter 



•> qui M*** inullilHiiit ses ailes poar s'envoler. 
£|ÛTir une plumt (b Fmie à quelqu'un , le priver , le 
d^pmiUw jb qtwIfM chose qui loi appartient , tirer de 
raf(Ml4o «m^n«r Us aiUs d quelqu'un, loi 
iMlMdMr datM autorité, de son crt^ail, de tes proPit*. 
^ f^etdair VoUr tans avoir d'ailrs , entreprendre 
•MclMse au-des»usde tti force». f 'oUr tl, sr, / o- 
pt€t ailes, être en état de se passer du icroutt. d .luiriii. 
•— Tirer pied ou aile de queltj i '-n . i rouver moyen 
d« tirer une partie de re rjs'on prttcuiiâij en avoir. — 
En parlïiil de plumet j Ocrire , on appelle houti d'aile 
le* pluuiei du bout de l aile iIoa oii s. — Eji l. de rtU- 
l'.ioii . l iule du Seigneur %if,\\iWii la protcrtioa de Dieu: 
Seigneur que craindrais -j,- à iomlire de vot aUcj? 
~j4He se dit de Ji> erses tliosr» par 3iiiilo{;ic. Ainsi on 
dit : les aile t d'un moulin <i veut, en parlant de ce* 
Ijrandt « liions (jarni» de toile que l'on met à un moulin, 
et qui sont raos par le vent. — En t. de toriirieation, 
aiU «e dit d'un bastion, et plu* touvem des longs cAté* 
qui terminent à droffe et à cauche un ouvrage à cernes 
nu J r ouronne.— F.ii I . il liorlogerie ai/r«*edit des dent* 
d'un pignon. — lin t. de vitrier; des partie* les plus 
déliée.s den petites bande* de plomb, entre lesqnelle* 
sont enijagèes les piiseea de verre qui conpotent un pan- 
nean deviire.— En t. deioumeur, dedenipitoes de bois 
plate* et triangulaires qui s'attachent traoïvcrMlemeni 
a nne de* poupées du tour, pourservir de support quand 
on veut tourner de* cadres ronds : et l'on appelle poti- 
p4u à aiUs celici qaioM de ces sortes do supporu. — 
En t. de serrwicr, •» i^Ue d»Mt* l« MCIi* d« 
ta fiche que Fm plm rUmIn dm l'entailla 

du bois des ftOl» M èm falêlTtl, fOW lu {«Ter. — 



Ailes , en t. 4a «ittalaret de fMMMir» M 4M des par- 
Ue* de U Iwdaîra «A mim la brdaa.— ^( eooncmi 
sMteUcM «(la dm mmeht noe Mfte de don qu'ils cw- 
pl«laalM«r«ttaafecr I* Imtr. — At'c depmvé, cA\6 en 
pOlla ai» In dnnnfe d'un pavé, depuii le ta* droit jus- 

2m'k labardare. — Ailes, an plor , en t. de Lot, i le» , 
euk pdtala* Ulëraait de toute worollf pa|Hlionacrc ^ i 



AIL 

1<« membrane* «ailUntcs qui bordent U tige , Us ra- 
meaux ou le* *emenc«s de quelque» pitniei. Plan- 
ches rectangulaire* , »ur la surface d'une roue hydraa- 
liqtie, pour recevoir le chnc de l'eju. — HLattchc* qu'on 
met au i>out des «emelloï d'un bateau foucet, en avani 
et en arrière. — Ailei d'un bâl:ment, leadens partie* 
jtiiim .m principal de l't'diGce. — Aile* d'une 
armde , le» doux r,M<'», par opposition an centre : aïb 
droite, aile i-auchr. — AiUs d'une ecUse , les bat 
coiéi. —JiUs defdet (pèche), napp^ ajoutfes ami» 

Icts , en forme de manche on de poche. AtUs ét 

pont, mm oui soutiennent les berges d« la liVièn. 
vers les t£tes des culée* d'nn pont. 

AILE. .BbM. Mm. (die), cMèaadablteaUia ani 
hooUon , qna le* Aneiai» nnicUiM pinidt «fe. 

AILE.E.adJ. (d-J^(aBhlfai rtlatos),qniadet 
•dea t 4t* dragons atUk. — Se dit , en t de blason , 
dM anlauox , etc., aiiBqnel* on donne des aiAy < o 1 1 1 re 
knr nalm. ~En bot. I " pétiole ailé, qoi porte sur sci 
e6iàt nne partie de la suhstiincr membrai:'- i-.r de la 
feolllei S* semence ailée , qui porte sur Im iàie* «ne 
membrane saillante; 3" tii^e aildr. (garnie longitudioale- 
mcntde mcmbrsneji qoi s'olèvent au-dessus do sa super- 
ficio; Jetiillrs tiilces . compoM?ej de p(!tinlM rangâ 
en forme d'ai/c'j sur un pistil comnon. — En 
que, on appelle i ls ailée une vit 
pour U tourner avec l«« doigts. 

AILERON, subit, maa. (db-n>n) (rae. aiU), 
ciirémiic de Vaile d'un oiseau. — Nageoires de quel- 
ques poissons. — En archit., petite console en amortis- 
sement, ou avec enroaicmeiit, dont on décore let In» 
carnes. — On nomme aile la planche de la raiM d*» 
moulin à eau. — Les vitrier* appeUeat aHemu M 
ailes , les esirémités les pins minc«a de pioak fil 
maintiennent le* pièces da vcm dent m paMieaa d* 
vitres ett compmé. ArUlciar, an afralk 

aiUmu^ da yaitta atarctaia 4a caiiaM «a l'a» al. 
tacha attfmM falka, à uafiMéa fokaM; -..«fil^ 
rcMw, en nécani|M, pailtt ala m padlM pfaMMhii mm 
lesqiseUe* lodba |*e«i , dont la paldb et TacdoB laM 
tourner le* moulin*. — Dan* les carrièm d'ardoise, 
c'est une petite pi^ qui sert de support k la partie dn 
seau qai'aia appelle le chapeau. — En t. de mar., on 
appelle ajlerâu, deux planches clotiéea mamcntaaé- 
ment «ara 1* tenaiton , «i niM l'a» kit amiar Iwaiw 
le Mllmaat e*t en dehors . 

AILETTE ou ALETTE, subst. fém. {é-lii^ , t . de 
cordonnerie J coira cousus k rcmpeiAnc. — Êia i. de 
mar. ta prelomoitaB dca boadafta «a fanlinj triliid 
et bihord. 

AILLADE, subst. fem (a-j'tuie) (nc. 1. i» 

cuisine j sauce faite avec de Vail, 

laaiooutii ALUK : 

i" per». «Infî. prés. iubj. 
ou qu'eUe, 3* fcri. ain^. 



Aille, précédé de que J', 

Aille, pnfrédé de t/u il 



prc5. subj. 

militent , y pers. plor. prc*. subj. 
.-Il/le! , 2" pers. sing. pré*, subj. 

AILLEURS , adv. {m-ymn) (da laUn 
qni h la même slgnificatira) «n m aolra 
autre c4té : «//ea mUlmn. — amra 
bijou ne vient pm «la Pvv», HUA JPa^tmn. — îs 
MÎriaiHd'aa llvM»il «î(iii£a : daaa un autre 
da wiaae U«i« : «ouf as«fw dit aiUeun que.. 

(/'AILLEURS, adv. d'nn as i: I. i î i 
cAié. — D'un anire principe , d'une autre taiu 
un autre sujet, — De pbw , «mire Cela. 

AlLUftEiiouHlLOIftE6,tiilMt. iâB.plur.(<i /w« 
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AIIlABLE,adj. det don fgenr. [é-mable) (en laiîii 
mmabiUf) , difM ttintlmi\ «i a k* qoalitéf poor 
pikire , |>oar M Ihira ataNT» ~ Ob.I** ^eiqncfoU em- 



ployé ittbfuniiirenicot : letmHuMe* cour ; cVf» 
M né«lo<>i«mc. — On dit dan* le même ledt : fairr 
faimablf. 

AIMABLEMENT, {t''t)uiliU-man){tn htiaamabi- 
kur) , vicDX mot q«l tigniGait d'aaa ■aaièM mmuAUj 
on np »Vn sert pla« aajoord''hai. 

AIMANT, MMt. mu . {if-miin) (du prcc elîa/tisrf , ({én . 
«tMruxTTo; , indompiakic , par la fomptrtiMn de l> du- 
reté de l'aimant a»pr celle ilu diaiiiani, auqael le» 
Crer? «•( le» Lalint ont donni' lo mt'iTie nom à'ada- 
w . i" . j> r I rc qui allirr |p h-t < < i I i<|Uell« il y ■ dcoi 
poiuu tii-tcrminés , dont l'un te lournc tnnj«OM Trr» le 
nord , et l'autre >cr» le lud : aigiiitU frotte^ ti initiant, 
— ' Let deui pointa di*(erinin<'i de Vnimitnt if nom- 
aaenl /et deux péUt de l'amumt. — Aimant artifi- 
Mcf, laacf <r*cJer Huniei «a (aiaixau, qui ont acquis 
furla frolteraeni lea mtoea propriété* que r^lle^ dei 
mmmtt natnreb. — On nomme : attraction de l'ai' 
mutnt , la faenllé qu^a Faimaot de a'attachrr ao fer, cl 
aMoM de rallirer à Ini d'une certaine diaiaiKe ; riptd- 
tîamêt l'iûniant , l'actioa de reponaaer qui a lion eatre 
ê&n itiîinnfr iofaqv'oa Ica préaenle Ton à l'antre par 
1m mUm wtihWai | dAlinai»on dt l'aimant , la dé- 
llilbîl 4m raiMat 4* mi nord \ communicalion de 
FétmaKât k fiicidié q^t Vaimant de tranameitra an 
fatMMM I« propri<u!« qu'il potaèda lui>uèmo. 
iMÔrt, E, adj. (v'-mm, mmU)»^t*'*^'^*- 
1 k «iHcr i iHM 46m «iiiuDiia j m wiu- 



Ucmml t|«eU|ii'iaii, fMiIele rtfrmJre de an (antea. 
— (^ui m'mimg,më «Aw, poar dire que cens qnt 
no«a «iaiciit4«I*itM aww lalMr «n ce qtM aow fai» 
(OM. — Çkit m^mmtf «twa mor cUen, pow din . 

quand <UI«taM «M fWmWI, M «iM MM C« qui loi 
appaiiiMl.— Aimtr (Ignîfin «Wal tfnir du mât ponr j 

ae plaire k... U aimt la rampagne ; il aime le i in. 
i'AIMER. pron , pour se ntmer , se dit de l'atta- 
l '-rrictit de deux ou pluiirurt prrtnniirii , le» unea pour 



AIMANTÉ, E, part.ptM>4* rnSmaiotr, «la4j. 

aiguille aimantée. 

AIMANTER, v. act. {é-man-té\,tn\MÊtiei 
mimanttr l'aieuille iFiive bointoU. 



pr«->p 



tinej , 
f. Il 



qnl ap- 

cil pen 



lu on aimf 



AIMANTUi, i. , i'ii ^r.:,.., 
particnl )i Vaimant ; qui lui ett 
•aité; on dit plutôt maf^ne'iique. 
: AIME , E , part. paij. à'mmer,rl adj 
pour «rni on a de l'amour, de Tamitié. 

▲HIER, V. act. {é-mé) (du latin am«re) , atroir de 
llMMelieaient , dcraneciion pour... Il ao dit dea p«r- 
MWM «t èm càM*a| taadia que elUrir no ao dit que 
fmWMi, M 4» m qui fait en quelque forto 
faute b bAm. «MMM m idéea , DO» préjugéi, etc. 
^Aimmrt «mplt^é acamlcment et «am r«!siaao, no 
M guère quo 4t k pMllM d« rMMt» i «*( <IiMM- , 

mifmmmme ttt pttiu iormi* tmimimpnt- 

— «é W pHW ren ee de go4t , on dft M M f f df B iltfw» : 
/'«nae ir&wx ^/Vter «aie touperf oab ri V«t fi^l^- 
rence de Tolonté, il tant dire a«M k «■ ïj «Am 



•que de me. dAh om êr u. '^. 
difTère Saimt) plus , en ce vptSmer miatae M an^ne 
qu'une pr<férenc« d'option, et ne tnppOM MOTB ntta- 

«iitmciii ; aimer plus , au contraire , marque «ne pré- 
fereru f^ df. . hnii cl de RoAt, «t déaigne un atlach*- 
mnm pluK rrjrui. — On dii/ajrr ««««rfle,.. eu pnrlajtt 

d':t [irT ionnr'. , et faire ainter à... en parlant dea «fco- 

a.i ,!i-HU:t-r lu politesse font aimer un jeune 

hn.'rync de loul / ■ nmruie ; la religion fait aimer les 

âf'iif IrunCf j fjj (jiret:r.'i. — T'r'jy ' .y.iai.nic 



eei éptmx t 'atment patsionitément. — Se 
régittfoo dans : on ne l'emploie ijuère qu'en 



uires : 

pl-urr— I 

pariant «iei animant : fc* animalsr » aiment dans ce 
ly t, »*y plaiicnt. — tJn dit aussi qn'u/tr /'lanle 
ttumedans une terre, pour ti;;ui6er quelle ; pou»«o 
mieua one dana u) i mih . Aimer aa propre per- 
aoone .Crttr jeune /liie s'auaeiemueoiutf pow dire : 

elle a beaucoup d amOMPfMpIVf M SMMpt biM^ 

coup trop d*cUe-môm«. 

AIMOflCOPIE, aubat. f^. («Vnore-^H 
Alfia aang , et VKaff/a« Je conaidère) , t. niitë 
en médec. ; il aifinille inipectioa du aang. 
AOUUiO, ankM. maa. [é-nar) , t. de p4ch«| 
k fiUrt i la corde 



»mr MWiiHi M nm a la coroe. 

AD» , «ibat. ffkt. ( dktt ) ( kita tMgmi , O»] , 
Baittedacsrpa«èM AftkJ«MdM4*ke«liH<t 
baa veaire.-> Catt MMi k M* que Ton àtmm k aM 
broclielte qui aerl k mSÊtr ka liarenna po«r k* «HtiM 
•«nrer k la tmutée. — Lea facleura îr«i]nca i|pp c1k nt 
aines et demi-ataee dea piteet de paaa mt i— oln a foi 
aervcnt à jotadfS ksddiiMt 44 k§ lilliffW it$ MUllklt 
i'nrf^et. 

Al N K , E, adj. et «uhil. mai. et fcm. («' />/ (du latin 
iinte î!.'i!us , né 9«<fi9ravant), le premier de» en(anl( : 
Jill tn'nr\ jM.r ,:,',i^f; c'eit nuM oM, tlc. — Il te 
dit par cxlemion de loine perionne plu» â^.f*' qn'nne 
autre : il en mtre afne^ tie iliT ans. — En parlant du 
différentea branche» d'une i^ande maiinn ; on dii : lu 
branche atnée; par opponHinn à la brandie cailelte. 
— Alnéte&H encore d'un a««tid enfant à t'cf.ard d'un 
tr«>iaiéme, et ainil dea antre* : (7 est mon afné , cl je 
tuie le vdtre. — Et , par Mtenaion, de tonte perionne 
pkt i|k qu'une autre tUtit plu* vieux que moi ; il 
est mon eAié de eiwf ans. — On appelle le roi de 
France jjîi» afn^de Cégtise eatholiaue ; et l'unirer- 
(îié de F^ria ^/UU miMè dee roi$ de rrmee. —AM 
l'emploie encore M ' PMUâuH ait la mrur 
atnét des pasticm. 

AÎTŒSSE , rattat. Km. [é-nècr) (rac. atntfl , prJ- 
mocëniture , priorité d'âge «alie frirM etaoeta. Il 
ae dit que dana cette phraie : ilre«f «l'oAieaie. On «k> 
tend par dnnt dCatneste , en Juriaprudcnce pnliiiqae, 
le privilt<<;e du premier fiu lea autrea enfanta^ a* 
grand .If-ii :i m de ceux<d : k ibwt al'adiecM vkot 
d'être ahidi tu Tj iiice. 

AINS , conj. [etnce), victix et tout- 'a-fait inu«. , So 
diaait on plaitanieric, et dans ce seul ra* : auu Mis 
contraire. 

AI>i2>l , ad*, ou conj. [em-ti] . de U snne , de rette 
ttg^lt- c'eat pourquoi ; lont de ini'nio. (Suivant .</(''- 

nage, du bt. insie, îoraU de lanrêp. m , et^de t'adv. 
lie .• de U aerta, de celle aerte. En iraufai* , on a d'a- 
bord dit entie , ensuite ensi, et enfin eiinsî).— Ainsi 
que, de mcme que. 

AINSI SOIT-IL , location adverbiale : façon de 
parler ordinaire dont on se aert pour demander l'ac- 
complisscment de ce ipe Ten aoubaitc. Il se met ordi- 
nairemrut kk fla dea prièfea f o'm kn à Dieu. 

AIOLE^MkM. BW>(»k-lO>H«M»4* l'« 

d« i'akie. 
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AIR 



ATK , tnbtt. ma* [£r) (<lii \rrtt , àr.p , «n Uiln aer, 
à'où le fiançait «i>) , iktomblB;;!! de moléculM ii+s- 
tnblilaa, ëlaxiqurj ci parfiulrm* ni mnliile» , qui for- 
mmt eelU muic Uuide el invitihlc ^u'ou aammc at- 
muuphén: air subtil; air grostkr f retpirer un air\ 
pur, c(c. D*in Ici principe* de la chimie moiîrrne , 
\\,ir ri-|;:iril<* jUi.r'M'u» COmin« l'uB d*» qu«li i' r',r-r,. riis , 
cjt un comprimé à'uzote cl A'oxigéne , datii la propor- 
tion d'cûTirou 3 il 1 . — VriU : (7 ne fuit point d air. 

Maaièr*, f>ron : l'air dont U Jatt tnulf chose.— ^ 
Pbytionomie , rtttcmblanre : il a heaucoup de UMre 
air.—'&a \. de nuniga, «llnr* du chavtt : «e ehevat f>a 
à tout air, on le menie comme on rcat. — En t. de 
■sn«iq.,*aite de ton* qui compétent un chtni : air nou- 
II, air triâte, etc. il te dit trnii du chant et det pa- 



rolce dant celte phnio : air à hoirt.—^in dit de qiiet- 
qu'on qui M chante pat asaci^faeni an air, qni détonne, 
n'est pas dan» Pair. — En t. demar. vlleite : 
«• vatMstau a de l'air, va «ite. — Peéiiqaemeai : ies 
ptmkâi d» l'«irf Uvaf/ti*4mmn§ dmi t$$ mrsf 
m» pbultgUt d$B *ùn^-^voirtmir, wair !• ««imiea . 
fcw WÊÊÊtn» , rapimaM i vommm i'«r éM*,* Ua 

en parlant d'ane temiMt «U*' l'mitèmt «U* • 
mamws , parce que ton et mammt» ■o dlfl —t «jr; 

et , en parlant d'une poire , elle a l'air Bonne , eiU a 
l'air mautfoiie , parce que cet adjecllfi modifl«al 
poire ! 00 «ous-rnicnd , ilV'i/ c lionrtr , r ti . I.i n rl i|ur4 
^rirt'iiif nnl dii , dant le premier cai , die a i air bien 
af fhge'i: , cUei avaient l'airbien étourdies , etc. L'A» 
ctddmic au cite aiKuii <>semple qui autorite celle con- 
cordance : il faut dire inconteitablemeni, elle a l'air 
ajyiligé, elles avaienl l'air lien étourdi. — Dtvanuin 
Verbe : avoir ia\r rc'^;il la prtp. de : il a l'air J'ai^ir 
trop bu j vous nt'afnz birn i air d'atten Ire , Il y » 
grande apparence que vous liundrci. — On dit d'uu 
méchant homme qn ila l'un maufaisfU d'uo homme 
d^ontenanc^ , de manvaitc tournure , qu'i/ a un muu- 
vaii air. — On dit auisi d'an homme qui vil en grand 
lê tg ac n r, que cVil un homme du grand air; et d'un 
bomme dont la pbyiionomie e«t uMnmtgu'ita l'air 

frand. — Figur. battre l'air, agir IwMuaBaatf faire 
• VMM «ffiwta. On dit autit ï peu prèl luM le mime 
MM, cirer en Pair. — Ckans^ «l'air, fidlMr an payi 
pour an vun plot tain. — Par air, par vanili ; par 
oticnislioo. — Frtttire Pair, et non paa y rrm lrw de 



i'dfr, mplrcff II gnad air. <— Prtmbv «ii «jr « mi 
Mi|p ilW, pmr dira iWnaw * «aUl, mm« • 
mim4 tiM llmiMi, «le. , Ml 1M MVTCiifaltMM. — 
Prandh» «n m Amjmp wf «W» aineicr b» nanlirea 
de... : Il $t doute det «ire de maramàf il prend de 
àtnabu tir». — J'MiiAia Vatt^ m ait en t. d« chaua 
jSillAltean qui t'élèTebeaneotip. — Air fixe; nom «ne 
doonalt l'ancienne chimie \ ce que , dant la nouvcllo, 
on appelle êai acide ciirbonitfue. — On dit d une 
cloche, qu'eue^fiii /'a<r,' et, pw eiten»lou , cela te 
dit d'an oiteau qui Tote rapidement , d'un cheval lanr^ 
il la courte, d'un homme qui court trèt-vite. — Un 
hoitune a porté le mauvais air en qxielijur endroit. 
Il V a porld la contsfjion. — Prendre le auiuvait air , 
gTi rn r If rr\;il < f)nta;;icux.— On ditËf^rément dam le 
teni moral, Catr du monJf est contagieux f la fré- 
ipeotation du monde pr-ut aU::^! ni imire a Tinno- 
ccace.— Ai'oir toujours le pied en l'air, un pied en 
l'air; Ctrc tnujotiri prifi a partir, k courir, k tenter, à 
danter. — Une chose est en l'air, tout en l'air; elle 
ne parait prceque touienoe de rien. — On dit d'un 
bomme dnnt la fortune n'ett toatrnac de rien de ao- 
kde , que toute sa Jôrtiuie eet en l'air. — Des eontet 
«lil'mr«<uidiiaM(a«iiiB*aaiv4rilé, nifoAéaMHt i 



Aia 

ce rc^cit et( un conte en l'air; vout nous faites des 
contes en l'air. — Kai<ennement qui ne porte lur rien : 
txiilà bien ce qui s'appelle raisonner e i l'air. On dit 
dani le même teni, craintis en l'air, espérances en 
Fair; pm otes , menaces , projets en i'" .; ■ — ^En par» 
tant d'une affairr qui ctl tur le burcii.s^ devant t«t 
juget, on dit que l'air du bureau est Jai'orable d 
tjueltju'un , pour marquer que ce qui parait du icnli- 
mont dos juf;''«, fait croire qu'il nijjncra «on proci* ; 
et que \ air du bureau n'est pas pour lui , pour mar- 
quer qu'on (roit qu'il le perdra. — jii o.r l'ttir à lu 
danse , avoir de ia ditpotiiion pour dauier de bonne 
^àce{ et encore , avoir Pair vif, éveillé, et de la dii- 
potltlon \ réoêtirii ce qu'on fait.— On dit : les gen$ 
du bel air, les gens du grand air; en parlant de ceux 
qui veulent te dittinguer det autres par det manièret 
plut recberch6», plut poliei , ou mîme plut libre*, 
dant Icart habiu et dant leort fatoat de faire. On dit 
dant le mime tent , messieurs dit M air, owrlafNnr 
du grand air* — On dit à fca prèa dau la Mlaa icu« 
et toujoura M maimlM part, frmdrt de$ m 
damer des tirs j prtuAm des airt , se donntrdu airt 
de Mstltre, de samuit, de M esprit; vmilotr a*aitri» 
buer tant ralton une autorité de maître , afRMMT dd 
patter pour tarant, pour bel ctprit, quoiqu^a» ttela 
toit paa; se donner de grands airs, pour, prendre un 
ton, det manltrct, tin extérieur de faite au-dettut de 
«on ^lat , ou de ta nai^sjnrc. — Aï oir des airs pen- 
ihr's , prendre des airs penchiis , affecter de» monve- 
nii-ni t de la t<''te et du corp* , pour ttriier de plaire. Il 
c«t du *i_vle familier —Air, ic dit »iu*l d'une certaine 
nviemblanec qui rétulte de toute la pcriunnc, et 
particulièrement det trait» du vhai^e : Its ont bien 
l'air, beaucoup d'air l'un de l'autre. — En t. de 
peinture, de stulpnire : un air de te'te , des airs de 
tête: l'attitude d'une tète. la manière dnnt «ne lèle 
est deisinee : (/[• beaux airs de tr'te, de grande airs de 
fite. , de filains airs de tfte. — Avoir tout l'air, façon 
de parier familière, usitée pour dir« , >;raiide appa» 
ranee, retiembianct frappante : ceffe anecdote a tout 
l'air d'un conte ; cette maladie m'a tout l'air d'itrà 
sérieuse. — Air inflammable. Voy. ckt. 

AOUO^anbat. mat. (^ùt) (du latin eeramen, qtil 
a la mliH H|tflattlan), cuivre (aane allié avec Tétaln, 
et devean , fm oeaMiaafa, plaa im al notât daeUla. 



Daat Va inAtt l'dtadB mmpm gniida proportion 
dnak dmaWf Mit II «m tMV, «i cawiajM phM ^ 



cet troit alliagM. >^ 



hlUbla,Uya«t 

muMàele lUndgetTiaeàbtt «iar«BiBalflMMlatiMa 
— Aa fç. dvr, j fl wyafc to » 



it ai mM da fer. — Aa fg. dvr, la 
end^airain, m det entraUleê éP* 
a ûn front d'airain ; il ne rougit da riea.»£M b^um 
te gravent sur l'airain ; on ne loa oublie pa« aMément. 

AIKK, tubel, (ém. ■[^re'], rn latin uneir, lurfaec plane, 
et proprement le lleti où l'o» bat le Lié) , place d'une 
(rrange eù l'on bat le [^ain. — T iV ]-ii>m , î.NrlTifî 
d'une f^»Mr* rectili;»n8 , curviligne ou m(stili(jiie. — V.a 
t. d'archit., l'i ;|irn r comprii entre Ica mora d'un b4ti- 
ment, — '^iij i( un oiseau de proie — .4ire de plan- 
r'iri\ ^" li rliar'r qnrin rnr[ lur In rli 3 r]ir rl ij' d'un 
plâfiflicr. <"r mTon notnmi- ]ii-o[iTrir-i!Mii la f.tutsi- ii.'Vr,- 
S* Tendu L t q I .r l'on forme î u r ce [ fr c h ar-;r . - — Air i' -/w 
gravier, couche de «ravier éteodae lur la «uriare de« 
ebemint. — Aires de pont , le deaaaa d'un pont >ar 
lequel on marche , pava o« non aaré. — Aire de bar- 
tin , maatif q«i fait U fond du batiia. — T. da mar., 
aire de veut, Teepaoe marqué dana la bM iiele pov 
da* ttnte-deax venta. — Oa dtlamari l'aire. 
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Aïs 

«v «M^pi ( tilmii ), «M Jm Ub im imwvnncnt dot 
|riuièlw, Jé n www p«r Kt^lrr, et d<aioiitr^ par 
jN^CWIPMf M THiu Je iMpiello i« r j\ on inrné dn oenir« 
4> Ml«llt«CMilM de la pUnoU p«rc«gri <!«• iccteuri 
4faiit m Umpc M w Ahm 4w iHipi 

dcMiblM,. «le. 

AIKEE, «ubst. fcm. iV-rs;. la quantité de (^trbef coa- 
teaue* din« une u/f i; ; une air^e dt froment, 

AIRELLE ou MIRTILLE, »«bii. f^m. (rf^te) , t. 
de bot. irbrivirau ^ l'etpèca de* bruyëret , l j>*tiic 
molle et nnirfttrc. 

AIKEU, V. Dciit. {i-r^, vi«ax t. de fiiucan., fcire ton 
■Id, en parlant d« certaiot oiicaira d« prsie. 

AIRIE R, y. m., powr a^ttr, u^mt f«4Mfrw{»U. 

ATnOMÉnmtjMfcrt. m»., ctt ■«iNrkifaKe. Voy . 
KaoainiK. 

AiaUKB , tahtt ttm. (l-rwv), In ie h wlne in4 - 
«riliqat». 

AIS,SDb«1 ma», (du Ijlin a.rù, ni^/t ou attrr , 
Mlirean, etc.), pLirubo- ais/tuillii, m'i Jr A<i,i ,1c 

chine. — f!îicï 1rs bnurber», «^laMl nii forlc table pour 
couperoii ili'p<'(-cr la >l.itH)c. — On nppotlr itis dchateau 
det ait qui ont iMfrvi à la ron«lrtirt<iin rlr^ balcaiiT. — 
T. d'imprim*Or, «it àtjempcr; m s ù dnirrrer — T. 
d* relieur , a/td rogner, à j^mnrr , A fhuctlei , à en- 
dofser. — T. de »itrier, ait Ifiille'K. — Dim les nia- 
nnrsrtorp» tlo «nir , on sppellr art iln < or/u la partie do 
Loi» il un m^lirr qui lirnl 1<-^ niiillr^ rir rnrpl. — T. de 
acrrurier , on nomme oit un mnrrcad de ItoU qui aertà 
emboutir. — Dan» |c« jeux tir paume , planrlie maçon- 
mt» dan» le mur, à Teitr'^mitf' du tripot, dam i'angk 
loticbo k la Raleri<> , < 1 m k la partie oA »e tient te 
aarvcor. Quand la ballo frappe de voide dan* I mù, le 
jMeair qui l'a pa n da gigiia fi^aie. 

AISADE, m AISMDB, rab«t. Um. {i^àe ou 
Amn i fcl , ftnlc «àh pMpt <*bb mvIk te fdir^it , k 
IWdrait de* radieri . 

AISANCE , fnb<t. Um. {è-tiinrr) (rar. ai<r').rrr- 
tïine facllili' qu'on i dint iei clioseï : fuirr th i vers 
avrc nuance; avotr detttùanet pour le trayait, — . 
An Vtz , rommodité, MaU: tf «4»/'<aiMMC«;tf «Il 
don t l'aidant e. 

AISA>'CES, «Kil. rt"!!^ lien rd'iii'ianetj, en- 

éfoil d'iwo malion destiné à ccnalne» n^cfjiii^t min- 
ftllca. 

AISCEAtJ , lobit. mai. {é-çf}, outil courbr! de Inn- 
Mller potir polir le bois. 

AISE, (uh(i. Wm. (/se) (do (jrcc atn»t, li«or< 
contentement : être ravi on transporté dftàt^j ne {.ut 
M atiUir «fUM*. — Commodité: état commode et 
f rtÉl t l atanmtirg, travailler A l'ai$e. — Âise* au pinr. 
ta dildn canaMMl de la vie. — A*-oir j«« aises; 
chercher set mi$tt,''A,àe*aiset, dUent quelque che«e da 
fia* f h y a m , et qui facilite la maUetaa : ha eom- 
mrnUiA ■f|liWlt quelque chote qui IMIiM ht opd- 
wHaatwihiiilifcrtlwiJai kcMÉH, «t q|«l4iMt filiM 
*i f niri i y M. — i«M«fi». «aalr m fchakiMf 
■i»M i^M fM ffaté. — /Vax ^vWHb* «hTiI fon 
«te; IM Mr« ce qui plaît , aeM ee ftniMV. — 
f^amam parla iiÊHimm mktf bette k i—KlHer 
M b dire loraque cela ne (oaebc en rien. 

d r AISE, adv., ait^mrnt, commodément, «anipeine. 

AISE.adj. cnntGSt. Devant le» verbei , (I r^fil de , 
et l'inlinilir, quand la TCrba *r rapporte au injet d« la 
phrase , et tj^iie avec le subjonclir, loraqu'il n« s'y rap- 
rforte pal : jt suit bien aue deiNMW VOltf JéêlHt jSn 
aile <fu^ -LHMis tnxez l'tnu. 

AISE,E, adj. (^-;/). facile : arec celte J i fûrcn c r 

^Mt/beile «adaipe|e«neat k f«iM f«l Mit 4w eifcH 
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I «tadei apportai. Je» oppo<|iion« mises; et ^u'aii^ 
exclut la peine qui iiiiîl <ic I 1 Ist iiu rtip de la rhntt : 
une rnlii f rsl fai lli- , lor»([He rien ii'arr^'e an pai- 
»«|;e : ille c.it utu-r , quinit elle est Ur je, ric. On 

dit : /lomriir aisc^ ,1 t:f, "n.'-, j/ . . f u.'it' ,/<- fuirv 

eeiai O»^'" l'etpn: aisé, r-.r<:r -'r — (//i 

hoimn» n'ett pus une, kir«(iu il diiCniic ,1,-. y|\Te , 
d'avoir commença avec lui. — 6 « etpnt vite m mon- 
tre , te déploia lana gène, tans contrainte. — Com- 
mnde : une Toiture nisiit- — Une dA-olion aisée, relt> 
cliée. — K\cmpt de coniraint«, da iténe ! maniiret 
fif-ei. — Libre; d.(i»gés air aité , taille aisée. — 
Rt< lie , à ton aioe : c c-si Un hooum» aisé. 11 eat aatil 
tobtt. mail seulenent an plur. et daat Ma dtni jfkn < 
set : r6U det aisés , taxe des aiâék f Mten iM émÊ 
aaireitioat tont-aUat viaiiltat. 

AISELLE. Mbti. rte. (ë-aè/c), atfèetJefcewrae» 
roope en dobort at blanche en dodaM. 

AISEMENT, anbal. mat. {éM»-num) (rao. aise), 
y'ifv.v mot <|al aa t4«dil plat. Lira de cctUMdMet 
vo. là un iii'iwiniif ^en pratis/aé. — On le JiMR en* 
irefois potn- coaiai«bi4» et il était raalé ^IM pln- 
tat ; a «on ion atiiH tt l' a ama ni/ 4 tm lent fPÛtt» 
et «M«aicN<»/ àaanelM, à eeaMilriàia lewme 
diid.Ceaw(aa(am«»arllMilrakAar{nm. • 

AISÉMENT, Mdr. {é-xé-munV % liiance; bri- 
Icmenl, commod<'ment : traïuniUr ttise'ment; J'tit 
viendrai iiiiciiient à bout. 

ALS-SADE, *uh«t. [im. [é-utde), t. de mar., mal 
Tieilli, qui dt<«l{;riait Ii- poîni Je ItMrtM i*nt|»» 
1ère, «pp<l<<o fucon de l'arrière, 

AIS.SAM k^, <ub>i. fëm. plut, (^fanM).T«fk 
«AaneAVA. On dit auui Aittia. 

AISSAUGL £ nu ESSADOtB, mUm», Km. {4fS' 

gue). t. de p^che. Filet en iua(;a mt h Médllmwidei 
rrtt une telne ayant an mllirti la brgear uie ee« 
ptce Aiiac «M de Mcbe, OadM ««nt AMAWm. 

AISSKLm , MAat. Me. (dba.iM), t. <e éknftn- 
lier , pièce de beie ^*eaa«icàdile<Mi m dimvii et 
teele nlMi«ijM«r dBMT iaa qMnIer*. — On ap- 
pelle eeetla lMe& rt, hcklw f^aereve, lortqu'di 
eicèdanl la drconftrence de cotte roue. 

AISSÉLlfeRE, tobtt. «m. {é-ré-Hére), ». de ton- 
nr lier, nièce de fond d'une fuiaille. 

ALSSELLE, mbit. r<5m. (^■-««/r) {da latin « j('/?a , 
qui a la mAme lignincaiioa), en auat.,p3 ii< r 
«ous IVpaule , i la jonrtter» dt» bran. — En I n; , nri;;lc 
fnriiii' p:ir ta baie d'une feuille, il'iinr linm In- , ij'iiii 
rumcau, avec la partie montante de It ii|'e — Un 
archit., partie d'an four qui ferme tes rein», c'est-à- 
dire dfpuit M naiatance iutqu'à la moitié da ta kati» 
leur : U roata ta nomme la ehapaUa da Jour. — En t. 
de mar., aisselUs d'um» ancre , laa angiat raiMraat 
formé* parla verga et le* brat «la i'ancra. 

AISSETTE , aehat. Mm. on AISSEAU . sabtt. maâ. 
(é-eéu, ^-çd), t.deiMiMller, polita bacbepoor roepar 
le* (Nteudat MMeein , mettre M diec le* betMiMM. 

AIMIBO, ténu. me. mmmi. Om Mnk 
ewroroitaiMicu, paat^M b «em âe l^<i|nali|le 
iracqaa s>{m». cttiao j aalte «HMcpepU eiinh dl pM> 
valoir; capendaot on n'écrit que wiatt. 

AISSON, tabtt. mat. {é-ten), t. da mar., polita aa- 

cre 1* i'|ii:>tff' fir«ri( li^.t 

AISTHri KKE, inbst. inaa. (é«f»-(érv) (de (prae^ 
mh^ne/iat, tentir), poItttesfMl ee rippaMBl MM^ 

1ciien<*t»nnt; iWMitd. 

AiSY, itbet ««.(d-aOtiailt UHtifnmÊtiHm 
dapeUI-iall. 



9^^ 



AJO 



AKO 



j jiti y P«W- pr'*' ralij- V. ••«iiiaJre avaii, 
Anim<OGIE, fubM. lém. U-U-o-Um,) (du nrec 



AITOm* iwt nw. (^to»f), t. i» bot., 

cap de Bonne-Efp^nce : espèce de pttl}«rl>e». 
AITRES , inbtt. m», nim-. Ce mot eniployé pour 
/.'r i 1 Mùfunt le* iéfct^mm 4^ hUmrntt mma 

Larbintmc. Voj. iiae. 
AIX , vil)« de Prore»r« ; 

AIX-IJi-CHAPELLE , viU« én i»fM de Jutirrt ; 
yr*nooce7. : ékee-la-cfia-péU. 

AJAR , iiib»». m»», {a-jair], t.H'hi*». ttil., coquille 
4« ifenre ctrnitf 

AJUn'BA , 'nb»i. m»i, {a-ji-fu-bti].t. de hoe. arbre 
qui crfji 1 J ^ pon cl dont le fruil cil i)on t m»nf;iT. 

AJO, tubit. ma*, («-jw), t. d« bot. aarriue jtanc. 

AJONC, nhtt. ma*, («-/on), arlnitle k fle«r» higu- 
inin«u4e* d« cnalenr }an»«, et gtnil d« pi<|nuiii. On 
.l'appelle anui j'nnr marin. Voy. ce nMt. 

AJOUPA , (ubit. mat. («-/o(i-«m), t. Am iM»., petit 
«oaiTert de branche* d'arbrea , d*<ea«W M^tMQea 
fBl gMnalit de la pUie oa du aoleil. 

iBOTOE, E, adj. (oyou-ri^, t. de blatanj per»^ à 
jamrt tkaf mtmét Mat la mm «not «i édam-rt 
Ttbaa wlr letod de TAn. 

AJOURNE, E pirt pan. â*^f«iinMfVfrf 

auignteoQ rniii> a jotir (îxe. 

AJOURNEMEÎNT, »ah«t. ms», i ,. jottrne-man 
fric. Jour), t. de prat., m«l>fn»1n'n j jour lîte — Ajn ir- 
!irn\fnt ; fr»Onnei,t Coin|>Droir en jrrr:.Miiin — Ren- 
voi d une d^ltb^ikm à ua jMtr iadi^nè: l«nq«'on ne 
e^e pat le terme de e* IMMl, «t «fj^biMMIKlK 

illunité ou indéfini. 

AJOLRKEK, T. act- [e-jotir-né) (rac.yW), «. de 

Îrat., aatigner «(aelqu'an à certain jour en juiiice. — 
[envoyer gnc d<((Mration k Jour nej en rctncitre la 
diKotiion k «ne atttr* ii>BC>} k Mttate jottf M k an 
temp* indéterminé. 

«'AJOl.'RNFR , V. fMV mtMWntr: te rc»- 

v«yer , «r di fR'rer : d» tâUÊÊ aOwint fajowncni. . 

AJOUTAGB» «h*, mat. («^««^«yw) (forait de 
t^otoer), t. 4a fcaiaar, adjancH—; al i aia Routée k 



artie • - - - 



-, et adj. «e dit , 
a,4«MUH 



fait 



mm 

r 1 < parlfii «aantidla : «ixte «/mMfe. 

AJOLTÉE, »ub»t. Wm. [a-joti-n-",, i Je i; 'n-ii 
gnf proloDj^<?«, et à lai^nclle f>ri ,-ij,ju;r quriqiic cilotc. 
AJOL 1 El'>, V. ict. (ajouir ) I lin lïlin .ir/ a, et juxta 

anpr^J, joignant, toot contre; mt de ad, à, exjunger^i, 
joiadre. NiMit écrivloni et prononciont atitrclbii od- 
jouUr). Jotodre aae cho»« ii one autre; mettre qvelque 
ch»*e de plat. Il t'emploie ^nelquefoii neaindcment : 

I ■ ill dUB la Mft Ja Cdnr s 

n«lba«ar4#Mir|arliMl dala 
Ot^at 

^joutrr demaiule n<fceMairenient un r^fjlme socnn- 
daireoa indlrwt qui manque ici ; ajouter» quoi ? On 
supplée Bis<!menl à rn -lr -- rniftirc ; mai* rctto cllipif 
n'e»l point an»«>rli«!e par rin;>:;. Cependtnt on ne doit 
pn^, rcqiii icrnii iirif failli" rrh orc i;raTe, prendre 
pour ce ri (jiuie imlirfct ïa pertoniic a qui l'on J>»rle, 
et dire, comme on le fait trop touvenl : il m'ajouta , 
je vont ajouterai que..- je le dis à ,M-^ de LetJt- 

3Uièm , et je lui ajoutai que j allais de ce pat au 
'oAuf-il^a^pUaoirada cardinal daibts). Ceita 



locatinn , pour lire Um eammtme , n'en «•( fÊê 
moi ut tr^t-vicieaw ; car tm n'ajooie rienk trarBcr» 
aaaw , lonqn'm ajaaie «{iMlfM dwaa l ca qjai'oa M • 
iH,^JIfailtt mu «mtt, os «Ils fcttra, w au te*tt, 
aMplHfr ma rhH par diu circontiancea inveatéet. Il 
ttHum,^ajouUr foi à quelqu'un, croire ce qa'H 
dll* 

AI0I7T0IB,intM(.fHas. (A-/(Mi-(oar], layatK^^atif^ 
k l'cstrrfmtté d'an tuyau oa d'ane foiNaiM. *^WIètm éê 
méiMl percée , ajoutée au jet d'eau. 

AJOL VE on AJOVK. »aUt. ite. («^iiMW,«^), 

I, de bot. . cnfcce de laurier. 

AJOl X, tabtt. mat.plifr. (o-you), t. de lireord'or, 
lr.< lame* de 1er entre letqtiellei te retiennent let 11- 

lièret. 

AJTÎST, inbit. ma<. [it-jiiur), t. d»- msr , ndMit! qui 
altaclie deu\ ràl>le« , d< ij\ jjrc lins, rlo. — t'airc ajuit, 
c'eat ajouier un rordage oft plutieurtpottr cti aiioager 
d'autrf ^ 

AJU5TAGË, tobd. mat. (a-y^-to/t), (. da aiaa- 
nayeur, action X'njiiittr VMia*^, 

AJUSTE, aafet. Voy. ajcst. 

AJUSTÉ, E, part. pats, et adj. i'aj'uiUr. ->Iiat. 
d«lilanm.^«c/ie, trait ajutié, pr4t k toa lan«é. Oi| 
Ulidt» tattrt ajuite'et , pour dire, dcacartaaarrangéea 
on marqnéca de manière k Atrc rccoontKtalUi da tiMt> 
per au jen r pour avoir gtigné cinq cmt miUeéeUMtm 
jeu at-ec des • artesajutt^fM... (Séirigné]. 

AJLSTF.MENT, iub«t. mat. {a-juste-mtm) [formé 
d\ijustir' , D h Kl [Kir laquelle on «yurte quelque choa«. 
— Aicommodcuicnl, chercher des ajustements dant 
une affaire. — Parure: avec rrtic iliffi^rcnce que ce 
qui appartient k riiabillement complet , linci qa'il aoit, 
limpic 00 orné, ett ajustement; cm ^*«|| aJavM f ap- 
parent ri de superflu , e«t parure. 

AJLSTER, V. an. ( a y» ^dn latin barbare «u^ 
juttare , formé de ad, à , et juxta, prit , aoprèt , joi- 
gnant. Let Iialiaiw diaent daat !e même tent , giut- 
tare, adgitutare , ci lea EtpagnoU 4i;<al<ir),r«a«bra 
juste: ajuster tin poidt, tmemieturet de» pièce» dt 
monncie, aie. AccamaMdcriMclMaapnarujoiadM 
kfliMattintaflicterimetMivaiTfa àumMte.— b 
t. de aar.f (aire u «gitit. — A|f W f ri»r »rai>dta |n>> 
pre k... — CiMtellicr, accardar. — EmlMllIr parlai 
ajoatementf ; parer. — Ajtttterton coup, vitcr droit: 
lircr jtttie. — Ajmtgr un cheval sur le* voltes,a 
toute sorte d'airs de iihiui-i;e , le dreatcr, lui appren- 
dre ton exercice, en hii donnani l.i fjtcm oéeetiaire. 

j'AJI.STKR , V. pron., pour sr tijci.ttfr, »r préparer 
à... te inelUc en élai, e» |M)*lure de... S'ajuster pour 
tirer au hLinc — Se paror. — Convenir ; cadrer. 

AJl SIEUR, a«bal.mat. [a-juM-teur] {ionn^ 
jutter). aa) njuata la flanc dot monnaie». 

AJUSTOIH , aabti. mat. (a-jMif«(Mr)(rac/Ht(e), C 
de moanayonr , petite balança aA fo fêta ai f fit lm 
le* moiHiiiea atraol ifoe da lai marqMF. 

AJUTAGE . aobti. mM. «pan «MM. Toy. aiovtmi. 

AXARnCONB.fdM. Jum, («-«m4^)»«b' 
■éral, dit auMi pkrmdgMrim» 

AKFESIE, i^ft. ■ia«.(»-Mi^%t. 4al0t« ttftM 

d' Afru^Ui'. 

AKIIEM), ml>«» ma», [n-kartde). prAire persan. 
AKIS, ou AiUDE, tabtt. mai. (a-kice eu «-Uii»} 

(du nrec «Mil, fatal»), a#r 

pulcni. 

AkOND, »ub«t. mi!. [a-koiuL ' , ir 
de Inerte , qui eat autti ofiicier de jattice. 
AKOCCUI , «ttbat. mat. {a-kou-chC) . t. d'hllL Ml.» 
rB W jaigdai'i 
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ALABANDINE «u AI.MANniNE , «uku. Um. («- 
U-ban-din9 on ai'nuM'dine), \. d'hici. nat., ^rre 
fiéeiciiM que Foo filti* cniré l« gr^n»! et le nifati. 
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ALABARCHK, nib«t. ma*, {a-lm-ianh^), thtiic. 
Jaif* à AI«umlrio. 

ALABARCIIIE, Miliit. Cém. {u-twisr-thi), ili- 
IpaM 4*aa aUbarrhe. 

ALABASTRIQT T^ , ailj n mibsi. des <leuf genre* 

(a-ii-6<M-fr«Ae) . Wirt de fairi> Hc f;ni\ albitrct. 

ALABAS l'RITF,, Mil)*(. f. m. /i /a-frrtc^<r«ir). i d« 
miiipr., faux tlbitrcj c'e»t une pierre auMi bUncbr! 
que U I ire , dont nn »e »«rv«il comme de viire. 

ALABE , raUt. niM. («^Ae) , t. aiiiM. mt., k ti- 

AUBÉS, fobM. ont. {ft4«4ie*), t. d'Iifei. nL, U 

mwène. 

ALA( JIIR, V. oCTit. [a U-chir), vieu» mot lout-à- 
fali iniuiiti , t^ui .<if;iiiiliaii toatber m bibUMc. 

AL.\C( )AI.V . Mil.il. MM. t. 4*lMt., 

Ctpèca d'a(,avc k>iid«. 

ALACRITE, tahit. fém. ( a-ii-«i-lrf) , (en btin 
atacriuu), mot peu iitité: giieté , Joie MtarM* 

ALACTAGA , MiLêt. mai. (o-tejl-M^gK), t. dlitM. 
IMt., cVit U f^erboiltt de Tartarie. 

ALAFIA . lubit. aut. {n-la-fta), t. de bot., ailirtt- 
M»M de Mad»g«i««r. 

ALAGAO , sabti. inai. [a-la-j'a'O^ , I. de bot. , ar- 
Irliieau de» Philippine*. 

ALAI BEGLER, lubat. 
colonel (le ravnlcrii' tiir'jii'^. 

ALAIRF., .idj, [(i-Uti ], mol iiiimu . fl qui ;i ^•técm- 
jlov' I ' i ' lidjnl pour titlff <trs ourun i . 

ALAIS, s.ibsi.nias , AI.j:iaESouALEITE,»ub»l. 
[cm., I. dr « it'illc fiiri lin. , noma donod* àunol»eau de 
proie du Pérou , trè*-propre au vol de la perdrix. 

ALAISE, tub*t. fém. {a-lèze^ , alon{;c d'otier pour 
liier une br«BclM; plaocho ajoutée. Voj. alèse, 

ALAISER, ALESER, t. ac(. {a'té^, oa a-ltf- 
wi), t. im %mmmat, Mlir. 

ALAUZ«m1mC. Um, («<ile-l<) [du [;rec s priv. , el 
idt?»t, Je pliO . t. <■ wddec. . impouibiliie 4» parler. 

ALALITK, nikt. na*. {a-Lt-liu) , t. dliiit. nai. , 
Min^l rrUtallUé , ainti nomnd de h valMed'Ala , en 
Vtéfflont , où il fc trouve. 

ALALOL'GA , tubtt. ma*. {a-la-Um-gayt t. dliltt. 
nal., poitton de IV»fwce dei «combre». 

ALAMATOM . siiliil. iiin. •[•i-la-!ii,i-l'in] . 1. d'Iii»!. 
na<.. fruit bon i man;;rr d'un aibn' dt; MaJj^aK.ir. 

ALAMBIC, «ul)4t. iii.T. [u-luit-tiikf) (Ju (jrcti- C ;, 
ra««; ou cQcorc d« l'artic le aialio ni Ip, ci du Ilifl (;rcr 
>uC<{, vaie, pot; /e va>ii j'ur <• ici //, "jci- , a taiivi- du 
graod otage qu'on en fait en chi)ui« ; le» Arabe» di«4:'ni 
dana le même sens alatnbit/ ou alumbik), vai^neau pour 
dtttiller. — On dit H;;. : etUe affaire a iiaîté par l'a- 
immhf , a M rtaminée afce kicaucoup de >oln. 

ALAUBIQLÉ, E, part. poM. d^aitimU^mer ^ el 
•dj.. uopaiiMII,lnpnllIad:clifeoMrr,peRn!b ' 



r»nitKtmgalamHq»erretprittiir<Ie4,fue*iioiu trop 
iliOnitfsi^ifaiier, •eloanmitcrkliMrcedertlIaiiaaK 
di- pcn(dritrytM,eie. 
ALAN , «abii. naa. (a-faii), dbkn proft* k < 

Ir sinnlier. 

ALAN'OriLAN . su!),i. mai. {a-lan-gui-Um^ t. 
d*bi»t. nat, uom ijue l'on a donoé au canang aroma- 
tique. 

ALANGOL'RI.adj. (a-/>tn-^-n)(rac. lan/tmeurï. 
vieux mot oui lisnifie afTaibli , défaillant. 

ALANGLllR, V. ncut. {a-Un-guir) , hn ea ft- 
;;iii'iir ; |)r< M|ii<i ina»ilé. 

«'ALANGLIR. ». pron. pour «« tUanguir, 
•on énergie. Il adiéeaiployé par J..J. RonaeaOi i 
il nVit pa« D«li('. 

ALANGtJSSIirVIENT, «ubst. mai. [a-lan-guÎM. 
ma/i) (formé de aLinguir , a. lînn à\Uaagti^'' aet 
effet». * * 

ALAOUATE ou AI.AOr AlTK , Mil.,t. ma. {«.Jb- 
ou alr), t. d'hi»l. nat. , nii!;c dWiutirnjue. 

ALAPA , «ub<t. fém. [a-U-pa)f U «h Wt., M a 
donné ce nom à fa bardaoe. 

ALAQDE, nhat. (dm. (c-layaa), nem donné à on 
laembre d*archHeeiara qai aart d'aaiiae Ik la ba«e des 
colonnes. On l'appelle cntort plinthe ou oilei. 

ALAQIJECA , »ub»t. fém. {a-la-^u^-ka) , t. d liiit. 
nat., pierre qui «c trouve aai Inde», en petiu fra^jl 
menti, anxqaeU était attribuée la vertu d'arrêter le taii|r. 

ALAItCDE, E, part. pai«. de alarguer. 

ALARGUER , V. neut. [u-tar-aué) (formé du latin 
Utrgiit . lan^e) . I. de mar. , prendre , i;ai;ner le htree , 
s'éloiijnrr de la c6(c ou de quel^oe vaUatan. 

4'ALARGUER, v. pron. poar M) alarguer, <*é|oI- 
Coer d°Hne cAle, ca t. de marine. 

ALARHe, iabil. Uai. {a-larmt;) (de l'italien «//' 
arme! 9m arnat !), cri* lignai pour courir a»x <i<mi f: 
tonner l'alarme, donner l'a larmr. — Émotion cautée 
daiu mt camp par l'approche de l'ennemi : ehamie 
alarme, fiutte alarme. — Au fi|;., toute aorte de 
frayeur et d'épouvante aubite. — l'r. , inquiétude, 
•ond, ctiaurin, crainte. Kn et m iu, il ne s'emploie 

oiraii plor. ; i-ivre tlanidi- rontm utiles alarme*. 

On appi-lle poite (fahirrur un li'U qoç |i« m!irérliil 
(jénéral il- '. m j.s. -ne a un ri;;itni>iit pour ren- 
dre en « a» d'jl irm(>. — / r p»,U d' •.itarnir , djtn une 
garnison , e»t \n lini nii iliaque réjjimpni a ordrr df 
venir i« mulrc , ilnu Icï orratiorn ordinaire». — t^ii 
nppr llc jiuce^ liiiliti'iiif qiirliiurj pii'^';e» de canoo 

pl.ii ri's a la t<'<c d un camp , et qui ioni toujoura prêtée 
a l'irr lirres BU premier commandement. Cm dit 
juMt oMiiquement : ait milieu déâ aUirmu^ ttomrri 
dans lei alonitet, pour, an lailtoa detflaâlllMa^dlnd 
dani le« dai>;;<T» de la guerre. 

ALARME, E,nart. paM. d.'«laniMr, et «dj}. ; ea 
oMt dit moiDt ^ «ffngr^t •* arfaM anoiaa qa'^ 
pwmmxii, Oa «M cJwmtf d>m daagar qao Poa craint; 
tJftwéVm danger pond i|ii*»n aeoaru aaat ■'«n «Mb 
ce*oir; «façwMant^ d*nB deager preiaaat. 

ALARKRRfV. act. (<i-/<ir-m^ , donner l'alarme.— 
Fif,., catuer de Finquiétude , du aouci , de l'énotien , 
de l'épbnvanie. 

^'ALARMER, V. pion, pour te alarmer, t'épon- 
vanier. preodt i' l' aliinnc , l'inijuirlrr. 

ALAIÎMISTIO , sul>»(. nia«. [a-lar-ntislr^ (Tormr 
d'n'o/"«;r , nom doniié à cru» qu'on an usa i !> i < [lan- 
<lrp f'nn'. If pnblir dr fi>n«»<s aljrmr», ou rnime dei 
non» r Ili'S vrai»'* , mais fài lirusr s. 

ALAS, iobtt. mat. {fl-Uce), partie de« ailct du boa- 
ll«r. 



ALAHRIQUER, V. aci. U4an^t.'^ ; >l 
aage iiii*aa fig. : clûnjafNer reapril, le fatiQuct , 
cit-11 Uen IMU oalld. — On l'emploie quelquefoU d'une 



il n'a d'u- 
ii(ucr| coeore 

tn peu 

Manière abioliic: dont tet tories de matières, il ne 
*'agit pas <f alambiqurr; allrz an fuit, saiis fitambi- 
tjuer plut long-temps ; «a ao«»<atend le •njci, la pen- 
sée. Voy. Af.liMBlC. 

('ALAMBIQUER , t. pron. pour il- uhrulnjaiT , ve 
faiiner l'ewrit } épuiter aoii eaprit par une trop jjrande 
■f pBcaMaii a dei cbam ahioaltea , trop wbttlcael trop 
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ALB 



AlJC 



ntmn» 



ItnM»), «mriwWB MNjouriTi'H da miJi d>- la France, | ALBIGEOIS, «ub^t. mas. |4«r r t' »ày .1 .M .ruuc , 
doM tet IbliliMMalranQdrs allernalirrmcnt le lonQ de a« Um.{<il-hi-joa .jnatr", 'rclairrs du douzième »iècl«î 
aea brandiea. I nomméi aiaai de I.1 wil A Alhi , gè ||t muiMMènal 

ALATIEK, tu^ai. mai. {a-la-ti/ , t. de bot., cspice a «e faire ronnaîtrr ru France. 

*Vf°rîi.'i.nr u ,t . , - j.. ALBINO.S,.uLm. ma.. {a/-i.-,,Jcr), homme, d'oa 

ALAT ITE, subit. Wm. {a-la-litei. I. d nat. , blanc blafard cl qui portent at^•i le Mm 4b l^crvjw 
rnqiiilla,';e nnivilv.' <l.i Qcan4itp0lliyrw,4«nl«iè- < " t ^ . . . . . i". .-B..#f . 

vrf «"«t rn rortiK" irailc. 

AT.A 1 1 I . v i! 1. mai.(« latflt^ t. 41>iil. mt,, wm 

d'un inariin-prcliriir. 

ALBACDRE, subit, mai. «. ë*}!!!!. 

nal.. cMiJvf! de Kombrc. 

ALRANAIS, aubit. mai. plur. [al-hn-n^], t. d'IiUl. 
•ccl., arcuint cbrdlienf du arptiimc aiécle qui nialcBt 
litpérbé «tgHiicl, lat aacrementa, b li)ire arbitre, ]• 
cttafecfion « r«M«iiniNinicatloia. 

ALBANDINE «■ ALABA^INE, fiib*t. I^in. {ai 

AU a-hi lan-ilinè) , rtpècc de rubia tpinrilc venant 
j1 Libantla , i-n Cariu , qui, par corruption, a i\é 
8u*»i 3;i|>elé j4lnMndine, 

, ALHARA, tubal. ntaa. {al-ba-ni),X. de bot., aorte de 

bali»ler. 

AI-BATION, aiibi». ft'm. {al-ba-cion) , voy. oixt- 

AI.I1ATI\K, stilvsl. m:t». [iil-liatri-] ^rri [jrrc ciJà- 
f ,-.-.0 ] , |M< rr<" Jf I9 ii3'.u[( ilu marbre, mais IrnJrcrt 
Ir.iiiijcircmc. Le plus r^linic virni li'Orii iit. On ditpo^- 
liqurmriit nn leiml'iil/nit'V, pour iicinJrrla blanclicur 
rxin'mc d'un »ein. — En t. d'aniiq., on nnniiiuit al- 
tirilre une boîlo il parfum. — On entend par albâtre 
fvptriix ou alabattrite led«?pol gyP'cux qni ic forme 
)< « ravit<!a deacarrièrei de «ulfaie de «baux. 
At.I! \TllOS, cubct. niu. [at-bn-trotc) , t. d bisl. 
ri:ii. , (M,. ,111 (IVau , l'on des pliu grand* do rr p,cnrc. 

ALBATHÛSSËS, MbM. «M. (lur. [f^ba-tnce) . 
ttiaMiit 4e !■ ni«r Gbetele. 

AI.REonALBÈTE,nibM. met. (nfte, o^Ule), pe- 
tit nnit<on de rivière. 

ALBEfX!f, nbrt. 
Mtrie ër pottaon. 

ALP.l'OGE . «ubet. pm. («M^), t. d'hlM. ul., 

'aLUKIIGAmV. de mer, iiibit. f.-m. {al-ber-gamc) 
I. 1! '<i' l. cspi'cc d'iiolotiiric de la Miiditerran^. 

AI.liEiU;K, t.ulist. Um.{al-berje). pettie plclwpré- 
roir liant la « liair r»t jaune el f rme. 

Ai.i!Kr.(;i:A(;K o« alker(;ement, »iib«i. mai. 

{ni li r j.:j>'; al-beric-man), bail cmpàrtéaiique, 
AMti:u(;Ea, V. Mt. {aUér'/é), donner co e«- 

pll} l/lC' ï •. 

ALIli lK'.IE, subsi. fcm. (aZ-^r-jt), logcmeal. 

ALliERGIEK, tubti. ma*, {al-bcr-jié) , arbre ipi 
po rie il (' i n .'tii-/ "fs . 

ALBERGimlE DE HEB. rabat. mu.(al-6tr-eume), 
tenpbjte de nwr , en mirf , avae it$ oi|iwai de wiillei 
«I JrtMme»^^^ 

ALBERKTO, «dbt. nai. (al-iersnm%«»melot lo 

ALBERT, avbal. nai. {al-bèr) , mamate d'or lla- 



fcn» 
d^an 



a. («Ke-Jeût); t dliial. m.. 



AttVERZiiBIN ,mi!mi. mai. («f-i«p-«a>reôi). laine 

ALBESÎE, «nbHt. mas. [nl-L^ zi), immense bouclier 

ùfi c ii,\cii-i il'AUn-. 

AI.IilCANTK 011 (.ARME . suLu. Icra. f ,d-bi- 



ALBICORE, 



jardin., r>|jcrc il'ant monc. 

aebat. maa. {al-U-kort) , poiMon de 



bhnns. Le* ai.imaui quadrupidM dv 
bl.-irK liir se nnmmcot aUl|i «ubinôt» 

Ai,HiO> , subtupfèrîèBm. dfih 

ririllc Angleterre. * ' ' ' 

ALBIQUE, .a|Mt Un. {<d-hAe) Un lallaaihHt. 
blanc), etptee de traie ou terre bbadié fsl É'«ièffM 
rcaacmblance avec la terre aigilMe. 

ALBCmA on ALBARAS, aAat. «M. {fMo-nt «l 
«Mo-fvi), eapice de liprc. 

ALBORNOZ, aabat. mas. [al-bor-noze), mot em- 
prunté de l'eipacnol ; cipèce de mantean \ capuclie 
fait de poil de t lièvre. 

ALBUAN ou ALEBRAN, anbat. ma* {aU-bran), 
jeane canard lauvage. ' 

ALRRENE, adj. {al-hre-n<f), rictix I. de faticon.: 

il (i;;riilii <l|!p||||né. 

ALBRKNER, t. Mat. {al-bn-tiié)t Vins 1. de 
faucon., cha5«er aux àCtniJtf. ■ • f- <T 

ALBUGA. sub*i. maa. («/-^ii^aXdahlfa^Jfer, 
blanc), t. de bot., plante Iliiacée'a llwra Ucuç* en ifpia. 

ALBUGIXÉ. E, adj. (al-bu ji-në) (du latin albiu, 
blanc>, t. d'atiat. Il te dit de certaines membrane 
blaneliet. 

ALBUGIÎÎEUSE , adj. Um. Voy. Arnrr.i!»rcx. 
ALBLGINEUX , adj mas. ALBUGINEUSE, adj. 
I bn-jweu. neuzt) (du latin albus, blat>c}, I. 
q- 1 I de couleur blanche. 
ALBLGO ,ub... fém. («/-W^ Mpi ^bMf «l- 
£11^, romid de aU»i$, blanc), I. de médçf., fa^ 
cite qui <e forme à Tell, aur la cornée iianifawlji, 
AI.BLGLE , aubit. Um. Voy. zil. 
ALBLLË,rabai. itm.{^.buU), t. d'hiai. nat., «■ 
MUMdnii Ica poiftoM aea gcnrea aanmon, c)'pr>a 
et mâMe. 

ALIDM , wftel. «a. cmpmit^ d« lalm, (a/-&oi;ic). 
ebeziea ancicwRomaIni, lablèaueoduit de ïlanc (m 
lailn albus, a, uin), où a^écriraicni les délibération* du 
préteiir. — Aujonrd*hni, catiirr de papier blai.c a Pu- 
»ap,p de* voyagcori. ~C<al aussi nn recueil de difT*- 
renismorccana cholila de peinture nu ài- Jrstin , réunis 
en un livret. An plur.,dea album, aaas t. On ap^lle 
album gra-rum, la partie btàn^ ^ea «icréinaèU Âl 
cliien qu'on a fait sc'clier. 

AI.niMI N , Milivi. mat [al-b:t-mène). 1. dcbo).]! 
a la nii iiir »l;;nilic.ilion que perisperine. Voy. ce mot. 

Al.BI.MINE, subit, f^m. ( «/-itt-m-fic;) (du )aii« 
alhus, blaiu}, subslniice qui lient de la nature du blanc 
d'œuf. 

AI.ItT'MTNÉ, E , {al-bwmi-né). t. de bot., ful et* 
pniirv 1: A' nihiimen. ' ' 

ALBIJMINEUSE, adj. fcm. de albnmineux. 
ALBUMINEUX , adj. m.is. ^ au fém. ai.Bi7Miannt , 
(j<- bt-iiy»ii«» ^ ocum)* oratient de ïrfbumint> 
ALRUMljl,ai4M: fto. («l^te-iH^. 1. d^iisi. aat., 
pècrdecMwrt; cmalacér. 

ALTORIIE, Mibil.' fém. {al burne) . t. d'hiit. nai., 
nom d'un ceniropomr ; poisson. 

ALCA,(ubst. fém. {al-ka), t. d'bisl. nat , oiseau de 
I.i friniille des pin;;oins. 

ALCADE, aobal. ma*, {al-l^), cW un pqy cn^ 

fri«Mde8Ha«iiMwM7wa/-, «i fimiéderait. artle 
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al, «ido v*rh* kaiiii , çonwncr; gouvemettr, thef, 
iui^e), nom de» ju^f» en Espagne. 

ALCAIU>»T, wlMt. BU. (a^4«^), I. d'akh., 
MMrac M J mlw m uahwtcl. 

ALCAÏUBm ALCâTlNI.MWt nu. («l4«Mt), 

ALC'AIQUE, adj. dei d«4ix genrr* '<i!-ka ilr} [m 
klin <i/<'<irceM), ver» rt^c ou latin de deux pieds ci de- 
mi t\ deui dadylet, iavcoli- par ALcée. 

ALCALESCENCE, «ubtl. léni. ial-ka-lrt-sancr), 
I. de rn<>i)cc. putréfaction prodiiiio par lo» alailit , la 
chair des aniinaux tend a i aUaltsctnce. 

ALCALESCENT. K, adj. cl tubtt. nu. (d-Ao- 
(is-tati), t. de tn<fdrc. : tubsUtnct ohoUêetHiê , q«i 
lend à «e tourner en fer m en tatiOO alcaline Ct pulHw. 

ALCJALI on ALKALI, aulMI. niM. («f^o^i)' (de 
Tarabe. at art. »Uli, Mude),L dbahlato, ael roMile 
et minéral recoonn aiaément à wa gont cauiiiqiie , k 
MO odcnr fétide, à rrlfervceceace qu'il fait avec loui 
Im acide* , et à la coiilear verte qu'il Tail prendre à tou- 
ttlMleiiiliiretbleae» de* T<g<(aus. Oa dutiacnedcnt 
aifèeea Sale^: Vl'mUatiJint l*"d aa fcvaani 
wdiaiiper; Um trMT«daMhtim,daiMlaa tbntai- 
MB «M-M» mni t* TakaUvotaiU, qae h chaleur 
Uèé^MlMMfmi li*e trmnedanf leetrol* rènoc*. 

AËCILKITB» rabei. fém. {at-ka-U-ci-Û), nai<. 
•asee de I* prepriA^ alcaline. Ce mol n'est point a)i1<$. 

ALCALIFIABLE , adj. de» deut nenrc» [al-ka-lt- 
fi-itble^ (mémerac. que alral'), \. de rliimie, pCUt 
être réduit en alcali : fiute ni ulifialtle. 

Al.CALlFIANT. E, adj. {al-ka-li-Jùm , Jiuntr] . 
t. de ebimle, qui change en alcali, qui le fomic : prtn- 
eipe alcali/iant. 

ALCALKIENE , «ubat. m««. el adj. des den» genre* 

ial-ka-U-gène) [formé de alkali, et du grec yr/yzai, 
att »*») » t* da ckiai. ptincipe dca mkaiis. — Qoi 

Tanita «Ifctiî «t da^ffie /«crpw, in*»ore). Instrument 

ponr nie<urer Vnlmli. 

ALCAI.iMETRlQLE, adj. do deux f;rnre. [al ka- 
U-mt^-tnke) (naloM tM. tàtaHmiln), prvpre a 
iHMurer VaUali. 

ALCALIM , E, adj. {«l-ka-lein .line), t. deehim , 
5|ni aqurlquet propriété* AttaUalit : UliiUest uneh"- 
mieur ah ait u,-. 

. ALCALI.MIÊ. sohii. fém. (al-ka-L-ni-ttr}, c:at, 
aaalil<, naiare de Valcali. 

** AUCALISATK» , .ubit. fém. {al-ka-L-sa-cion), 
l.4acidn.( «péraiion par laquelle on communique k 
m éoTM daamialiM* olnliiwf.— Opération par la^ucl le 
enfaK earp* Vtiteali ^11 cootleat. 
tlAiJSÉ . C , part. paw. de alcaVter. 
ClALlSEa , V. act. {^al-ka-U-ul), t. de rbim., 
^fi* la força da fea la partie acide d'un »el 
pntre, de minière qo'ilDorade pin» que la partie at- 
uUine. 

l'ALCALISER , v. pron. pour se uLnUser. 

AI/'ANA, Ft-'m. ((i/-fta-iMl},ii«imdelM|lo(*« 
qni »erl à la Icluiiire en jaune. 

ALCAiSNA , sub»i. mas. [al-kane-na), t. de bot., 
nom donné a direrie* planlc* , dont k* peuple* du 
Lcrani le aa ii ii lin n foor w ttindia lot dcau m le* 
onglei. 

ALCANTARA, lubit. mis. {al-kan ta-ra) (de l'cs- 
pa^oltf/, art,, et co/irartf, poirier), ordra militaire 
yEipagM tnitiloé en { <70. U <ull a 
daSaim-Jal i e» d w Ptriar, 
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ALCARRAZAS, «ubM. ma*. (a/-A4r»-iw-«|W 
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nat. 



gnoi de terre, trè«-poroai , peo 
ÀLCATRAZ ,_*ubM. MU. (a/iU-lrAe), I. dlitat. 



roan. 



pélican da Chai «I i« Mnuqne ; p«ih Gomataa { 
du IMiHmea. 



ALC4TALA, nbat. «mm. ( at-ka-tv-la) , droit 
d'enirie^ea Eapagne. 

AlXn, mfcèt. ma». {,tl-cé), t. d'hijt. nat., nom 
donni! atilrefuis à l'élan. 

ALCF.E , «ub«i. Tëm. (al-e^) , urte d« «Mnw <•»• 
rai^e ; roKHrtaièn. d'&TDU ««1 PoM- 

bmte. 

AL€II., abréviation à'alchimle ou i 
ALCHÉRON o« ALOmiON, •abtt. mu. {rnUki- 
ron, al-chl-nH)f U d'Un, nat., pierro «qo l'on 
»»— wdoM la «ériealada Od ih Innir. 
AUamiE, aalMl. ftm. Ut-ehi-mi) (formé de al, 
•e , et Jtt grec x'.ftr x, 
heraiétique, partie de la cliimic qui 



enrianat 
aciaacv aai 



grec )[r,fir x, i lilmlc^ , 
, . , a cliimic qui !,'<i<nipc 

de la irantmouiion de* métaux. F*m. . flurr l'aUhi- 
mie avec tes dents ^ remplir «a bonrtu par l'epargno 
de la bouche. — ^-/A /i v<;e ne «'emploie plus <]ii"cn 
mauvaiic part pour dc>i);ncr le charltianisme de ceux 
an) préiendcat fa'aa pcaltcoavcr le aecrot <• fiJn 
do l'or. 

ALCUTMir.LE, *uh»l . frm. (al-chi mire) , t. de- 
bot. , [;enre de plantes de la famille de» roiacéc*. Voy. 

rirt>-rr-Mo!». 

ALCIIIJIIQL'E , adj. de* deox genre» ( al-chi- 
mike) , qui a rapport, qui appartient a Vulchimie. 

ALCHIMISTE, mbit. ma*. (aZ-c/it-mù/e) , celai 
qui eierce V alchimie . 

ALCHORNÉE, *ub(l. Mm. («Mor-a^, t. da 
bot , e*père d'euphorbe. 

ALCIBIADIUM, ..b»t. mu. (aHj^d&Mu), t. 
do bol. , non de la vipérine. 

ALGIIM^IEI1,ad|. C «HbHnan-ctWn ) , ren de 
Mil daclf lu et ane cé«are, emploj-é louvent par 
.^leaim, poète ^rec. 

ALCOlIOL.iubil. mai. [al-kô-d,) (mot nniie qui 
veol dire subtil), t. de chimie; dam Patinrnnr rliiiiiie, 

rondrc nlri^memenl divitée. — Darn la nouv.-||e, i 



ordre 



nouvr 

lin, L'' Ir |]rdiluit <1r la fcrmcntaiion iptrl- 
dr h bière, du cidre ou de toute autre liqueur. 



uirij'. 

— .7/1 linl de i 
âtre di' tartre. 

ALCOHOI.ATS, iubit.ma*. plor. (a/-<o-o-i/) (rac. 
alcohol), mcdiraments direra llniî«de i'alcohol. On ap* 
pelle aiiiii Ici tciiilrire», élixira d'a/eoAo/. 

ALCOilOLOMÈTRE, *obit. aiu. {al-ht-O-to- 
mètre), inatrament k meaurer la force de PaleoAo/. 

ALGOUOUÛUE, adj. du deaa Mnrca (oMa-a- 
iAe), falUaal de PafaoMf; ^ai adié dliaeaa éu»ral~ 
oohol. 

AUCOaO/USkTUm, «bai. fin. {al-eo-o-U'Za- 
cion) , t. dadrfmie; actioa de paltdriMr, d*épai«r an 

liquide. 

AI/X>HOLtSE, part. paa*. de nlcolMliter. 

ALCOBOUSER , T. act. [ al-, o o^li-zc) . t. de 
chimie, réduire en pomlri- impal[i:ililc. — l\jrilii-r le* 
e*prit« et les e«»encr» , de» nnpurriés et Ju neijmn 
qo'ils prii\r-nt contenir. 

«'AllCOHOLISER , V. pron., pour#c alcohoUser. 

ALCORAN ou COR.AN, (ubtt. ma*. ( al-ko ra», 
ko-ran) (do l'art, al, exprimant excellence, et ooraa* 
lecture, ottA^ , livre de la loi de Mahomet. Il y a df 
ïAlwm aept ddMent frincipalu , ^1 rarieai paar 
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Ir nombre dvi vcrsolt , mi'n non pour cr\\\i dr» lelirot 
rt de» wnl ■ qii If mi'nir dans linUc». I,r< 'M.iliiiini;- 
(■n« y coinpii iil 32â,U)J kiirci, rtr7,i>3 ' inou. — 
(wli'i Icf l'ews, etpèce de «our ou dr tloilivr fort 
^l<^v<< — En pariant d'«ne choM à laqnelic on nu com- 
pixml rien : je wly Wtmit pat poÊâ fa^à l'AUo- 

HKX Fam. 

AI.CORAMSTE, adj. dri d.ns QnnrM ( «Ma-ra> 
nùu) , mol jitu u*iJé <jui tuit Vatcoran. 

ALCOVE, ïub»«. fain. (al-kdiv'S {de reipa|;nol a/- 
€oba , cliambreà cnuciier, IM de l'arabe aïquobbah , 
ICBtc, pavillon, chambre) , mfmoencin praliqué dam 
«M cliuabre pour y pleeer iw lit : ce qni la forme. 

rae. «/- 

eMi t MptM 4e algidbé J^nne ppfdeme. 

ALCYON , «dut. {(drà-^ôA (la frac <Xru>v , 
fermé de SXt , in«r, et xvm , je prewria) , «iacau aeai»> 
blabtc! \ (lilrondrlie , qui rréqaeota J« aar «t let nw 
r^ca(;o» , où il fait MO lit dini laa rMCunc. — Sotte 
dVpnn^p friable et raide. 

ALCYON 1 F.N, lENKE, *A\.{al ci-o iHein,nieinne) 
(rac. alcy<-'ii) , appartenant a VaUynn. Il nV»t d'utagc 
que d:in5 rrHf» plir.nf" ■ /c« jnt/rs iitr-i'nnwns , lr« ^rpl 
jour* qiii pn rcdcnt Ir siiUiii c d lùver, et iet aept qui le 
Mtii ciit, ppnd.int Icsqiirli nii dit qM IWc^Wt fait MB 

ii'u] , i [ qur la mer ral ralmc. 

ALCVOMTE. rabat. iiiaa.CA^ci'0^nitt),t.d1iM. 
nat. . tt/c) on fo»<ile. 

ALCVuRELXiE, anbii. tn.is. {al-cj--o-riU) , po- 
lypier des canx ita^nantci drt crivirona de Parii. 

ALDÉBARAM ou ALDÉBARAN, aubii. mai. 
^é-îiMnamet iit-d^b4MWt){tiTé derarabe), t. d'aatren., 
diailftfiie de h pfentèrefrandenr, fid«M dna l'adldu 
uercBU. 

ALDÉE, mUi. Mm. ( al-dif) , noaa de hvnf/t et de 
vilhcea à la «dia de Cemnaadei , et de plmieura eaa> 
Iréea do Plnde. 

ALDÉE, «ub«t. r<'m. {ai lle), t. de bot. » plaBte 

du Cliilî qui sert à irindrc en noir. 

ALDEH.MAN , iiibd, nia», [ni-ilèr-mane) (de l'an- 
|»laij eldt r, anfirn , ci mcin , lioinnu j, m Ani^ide rre , 
oflicirr nimiiripal : oflicicr do polire. 

ALKIN , K, adj. [aldein , dme) (de atde Manuet , 
inipiinu'ur cdlifave), Mm Àué uNfcCtit MX carac- 
ii:rt-» lUilumet, 

ALDL^IB, aMbM. Ma. («Mtm) , aifcn da b Ja< 
inaïiue. 

.\r.I)ROVA>DK , siil.si. f.'tn. i;,;/-(//v-»imA),t. de 
brit , plante dr l'Europe ni< ridionale. 

ALK ou AILK , iuLvt. mai. («to,db)» Vkf fatH» 
m usai'iC clx z ict AtigUit. 

ALEATOIRE, aJj. dci deux genrea {aAé-a-t04àre) 
(du latin ateatorius, fait d'olao, je* de baierd}, §• dit, 
CB I. de prai. , de certainea eMvenllMit dont Pd^ei 
«■oniitte aani un événement ineMiiB: «Mtal eléa- 
toirr. 

AL£ATOaiE)l£NT.adr.(«.i^«««MMw)(voy. 
]M»rréiymoIe|ie,«l«Sitovv). d'oMMaMra«Utfafr«: 
«««r«ldai(Mneai«K, aaa ponibilit< d'ea pdvafr le ré- 
aili8«. Ge aot «M aotimu et peu ualK. 

ALElIARfiEeti ALDEBBANDE , a^ Um, {tJe- 
hnmdetva^àe-éMtwide), nreelle. 

ALBCRTRE«il ALECl'HE, tubal. ma<. {a-lelorr). 
I. de bel., eepice de plante rhinanthacée du cap de 
Bonne-Espérance. 

ALKCTOIRE. «ub«l. Um. {,,-lek-loare) , pierre ] 
alertiti irrinc. Vov. ALt< torie!<5F , 

ALKCION, rabat, frm. (a-/cA-lon) , t. de mylb. 
■ rmedeauviafariea. ' 



AL1-: 

I ALECTOniENNK. -nl-o fim Uk-lo-riwne) , 

dn ;',rrc v vt'^jc., i nq\ pierre qu'on ironvdaM l'CIM* 

uiac ou le fuie de quf;li|ues \iin)\ l oq». 

AI.ECTOROI.OPHOS on ALECTOROLOPHK , 
aobat. mat. {a-ièk-to-ra- io-foet i lofe) de grec (Uix- 
Twf, coq, ctde;i<^{, crèle),i, debot., planteak ialHaa 
créndée* , reueroblaat k k cr&e d'un eof . 

ALECl OROMAMCIE M ALECTETOMANCIB , 
«ubit. fém. {a-lik-to-ro OU tt^A-UP-o la-et) (da 
RreceUcVTM^ ou iitxrpjw»^ MM|,et /««itciai, dlviiM&aa), 
divinatioo par le moyen d'un coq. 

ALECTRIDES, labit. ma», plnr. (a-IM-tnt/e) (dn 
(jrcc AiifTputn, coq), t. d'hial. oaiurclle, nom généri- 
qne de* oiceain de ba»»»-cour , tdt qae le c«q, la 

poule, fil 

ALE(,1HUJN, subit, mai. {o-Uk-tri-on), t. d'bial. 
Bai., eapèce de coquille. — T. dclwl., flaiMad* Pe»" 
pèce de« lapnnacéea. 

ALECTROLOPHOS. Voy. ALECToitotornos. 

ALËGATE. lubcl. fém. {a-U-gau), pince d'émail- 
leur. , 

ALI' CF., «tibtt. ma*. (a«l^)» patll aw d'appui ara» 

une frnèire. 

ALÉURE . ALÈGREKENT , Af.fomS!MK. ALÉ- 
GRO. Voy. AuÀMt, kuicntMtMtf Auduvag, Air> 
lioao. 

ALEIRON ou ALERON, *ttb«. nua. («'tS-ron mà 
ale-ron), t. de manuf. de «oie , pièce du métier, o« li- 
teau par le moyen duqael , et dea corde* paatéet daa* 
lei Irons qui y aont pitilyéi» 0» biBan a wdkn ka 11- 

le» à diserélion. 

ALEMHDAK , tub.i. MH. (g- to tfc « h »), faM- 

étcndard dn prophète. 

ALEMBROTB,ad!].aM.(«Jk»«Ma),l.éB dhla., 
aeiiripia. 

ALEHE, anbic Ma. («4dne), inatraaam iMtb 
c«ird*ii«iar, 1« aaweiler a la ba wt il ier le aervent patv 
pcrear le tnrir ^ii'iia ampMaa.— Stjrle.filtt t» 
alêne (bol.}, ipi M termine «■ patate aijpal, dtftria m 
baae juaqa^a la partie lupériem* 

ALENÉ.E, adj. (an^rH/)^t.iBtM.»laaM«l 
pointe fine comme une aient. 

AI.ENIER, aubit. mai. [a-l^-nid], celui qui fait et 
vend dea a Unet , — Ceet aaMl une tnrte de crible. 

ALÉNOIS, adMt aat. M adj. {a-îd-noa), cftaaa \ ' 

feDilIra découpéea . 

ALENTIR, T. act. {a-lan-Ur), viens mot iniulté. Il 
ti[iniliiii rciaider; rendra IcBt. Ch dit aiqavdPlwi m» 

lentir. Voy. ce mol. 

ALENTOIT. . i l', y^i-lnn-toi/r) JcrU ji.iM , . *i un 
barbnriimc ; on don écrire : à i'cHTDLa. Ainai ne mêl- 
iez point : Ift e'clint d'ulentnur , mail d" à l'entour. Co 
mol «igailie aux cnviront. A VejUour ne prend point 
de régime ; ne dItM danc pu à PtntMÊT, aal* MMr 
de Ut table. 

ALEPiTOURS, anbtt. mai. plar. {a-iM-tour), liera 
circonvoiaiai ; qui «ont « l'entour: k» tt le M OUn 
t liduau sont magnifiques. — Il f« dit auaaitb eCtK 
qui vivent familièrement , qui lont en liaiaon a*«e aat 
peranma: ti vous vouiez r^uttiraupris de ce mùiuM» 
«MMfvv-MHtf di»Mv «lanlaiifv. C>yM^ar awalanaitfy 
que Ton pMin tçn twetm 

ALEPASSE oti LAPAS , aaliat. Ka. {alfpmefh' 
paee), t. de marine, pièee de chêne snReallet da 
l'antenne d'aoe galirc . 

ALEPIDE, Mi>tt. lém. {tt-i^-pide), planta d'A- 



Digitizeci by 



ALË 

ALÉPIDOTK, «okt. Um. {a-U-pi-<loU) , t. d'hitt. 

ast. , ^iMoet MHS écatlt'^^ 

ALEPIÎŒâ, cubst. ffm. phir. [n-le-pine) , noix de 
plie d^Alep. — Etoffe de «oie et de laine. 

ALEAIOft, mb*t. mis. {a-lé-n-on) (élu latin v,,- 
itria, wm donné k l'algie Pir Pline), nom viil;.airr du 
MMiMt Boir.— En t. deblu«i,p«ûtaiglonquia aai 

AmiK, m1m(. r^m. (a<4^«), ■OllVMtMt eicll^ 
^•«Mlmrôe p«r 4}urlqu« m ^«dqM ordra. 

ftf hltCMnlM 1» adeiMiléiiwMairMVMSsarie»: 
OR Jbmw «Mvjwflfcf» «ii<«Mï>. — n M dtlmMtl 
en iMiriant de uwM Mira rircoMianM «à , -cralfiiant 
d'être «nrpri* , qael^ Indice , quelqae Mncvnl im- 
pr<'Tu nciir à M tenir (ur te* garde» : donner vue vif e 
alerte ; Ici voleit^t ont eu une vh'f alerte. 

AI.F.HTK, aJf, lie» deo» (jenrc^ /. ,rf,', \ij;ilant, 
atteniif ; vil , gai.'ll l'emploie ou loui seul , ou «vtt sur 
étrmx In nonu, et « deVaot le« rerbet. 

ALERTE, adj. «« inierj. {a-Uru) (de ritalien aW 
«te. £rta ti^lot m dtemin qui va en montant : ttar 
«If «M, ètrak l'alerte; être dans ralkateiaMi d'aè 
rMfVM «Mt ldc*o«Tir; «tie an (Ml), ddMiil; My«t 
«VvMearde*: alerte! aUrte ! prene% §ardÊà vtm, 

ALÉSAGE, nbtt. ma*. {a-U-»a.je)y aetiM #aMir. 

iaoU; »a>peiida. 

ALÉSER, V. aet. (<T-/<!f-ïf- i <! monnaie. Atéier 
le* carreaux , les battr<' lép^remcnt «nr IVncInme pour 
liwlff Mf r If nri borda. • — Se dit de l'ii lion il'a;;raildir, 

de folir , d« UflMT dw troiu o« de* paroi» de tuyaux : 
«Aiter de* cMMn»; «Mer db» tgritue defiaieinei 

AlriSOIR, «Am. wm. (m-té-MtMr)t nadilM ^ Ibr- 
«r M k polir IntMenrcMM pwala 4Fm cumm. — 
b I. dniarlofw , «tptoe Jo hroclM taOer^nmfi. — 

Eat. de doreur, fnrrt pour ^quarrlr lei irons. 

ALESTEfi, ouALKi l lR, t. act. {alice-ti , tir) 
(ra«. Utte), t. de mar., &e pri'parer. ic diipc»*r pour 
qnrique choac} M ddbarrattcr de ce qui pourrait y nuire: 
.■l.-urr Ugf dumMt , l»tw*afliw U^, pItM ■« à 



«'ALESTER o« «'AUSHEfir. fnm. f*w mk»- 
Mr, te alestir. 
ALÉSL'RE , nbM. Un. (•^^«im), fwU*^ nd- 
«ri d^be YaUtoir. 

âJLETHE, (obet. tuai. (o-Mm), ilNK «. 4* laucon- 
aafa, «IMM 4n fnéa ëw Iad«», fnfn voler >■ 

^AL^BIDES. aubet. (DM. ptor. («4iMidbVt> J'>>i*<- 
■M.,Mcrlfow de* AthMcM m nalMa J^gone, 
■•idMIiéipar l'orarle d'Apollon. 

ALÉTHOLOGIE. iub*t. («m. (a-lé-to lo-ji) (du 
nrec ùliffm^vMlé, ^W* < l wr») diwMWtMr h 

>criic. 

ALÉTRES, MktI. aiM. phr. («^4Im% pfanM 4« h 
fmilkdcalillMéea. 

ALirUS, MUt. Km. {a-U-trice), I. lelwt, plante 
OMiqne*. nnllobdWp ^1 OM ds rappMt «tcu lf« 
atoét, el le« j'acinAtl» 

ALETTK , aabtt. tém. {it4iu) (d* l*iltli«n a/eU<t, 
petne a(/e% t. d irchit., petite aile , cAlé, {ambage, 

«»atl■-''f>rp^ .'Lir If [>'■' il Jn^it 

ALELKOM WCIK ou Al.KVROMA>rJE, «ubat. 
tém. (a-/,-'j , ri-Vi/e-f o-ma/i < ( ;. (du ;',re>' , 

àkvfÊ»t (arinc, et /(«yTinc, dlvioatioa), aorte de divi- 

wttM «ÎrIm falnttchnln wctoM «me 4e h brtafl. 



ALF loi 

AUniOlUNCISN,!*^, aJj. (<i-lr»fMMn*^^ 
eiflÏMVml prddlHit raveoir a Taidc d« It Mm. 

ALEVnf , Mbil. BMa. («I» mciM poiatM d»M 
nn pennie Im di«ii|p «t Im rivièret. 

ALEVniAGE, tabii. mas. {ale-vi'naje), potiU 

poUiont riu'oii rrjdie datii I ran pour pCSplir».' 

ALEVlNt. pari. pus. de uUiner. 

ALEVINKR, V. »(.(. \ iiU-fi-né] iIu f.rrr v/isjj 
p(^hfiir, derivr de ii'trji jcl<T rlc Vtilfint daitt un 

ALEVIMER ou ALV INIEH . «ub>t. mat. (a/e-i t- 
lùé, petit <<tang pour élcter de Yalrvin. 

ALEVRITE, iub*l. ma*, (ale-vnle), t. do bot., ar- 
brede» tletdu Sud. 

ALEXANDRIN, adj. {a Uk-tan-drtin) (inivaMi 
Ici nn* S Alexandre de Paris , po^le du xn tiède, 
premier iovenieur de» »er» «A- » <jnf//"j>w,' tuivani Ictau- 
irei d'Alexandre UGrand , d<<nt le» ancien* poile* ont 
chanté le* exploit» en vers <i/exan</nrnv , vert fraaçaia 
de doute syllabe*. Cet adjectif n>»l d usa;;e aucdan* 
cette phrM«, vtr* édeMmdrin*, ver» frtnçait dtdoan 
*ylialliMdAHlMitaMM «HMolinrs, et de irclaa daoa 
ImfimttHmMÊm. Ltt àfmgdiittt U* poémet^lri' 
gmêt M fint ariînminmnit en ver» tdtsandrûutMM 
tduamt br«po$din»néiUxMMndoitéirtim n i d 
^aummtapritlmùxiimttfttàb*. Leevertahreuf 
dfins tant autsi appelt't vrr» h(?roïfjne5. 

ALEXANDRINE , »ub«l. fem. [a teksan-drine), 
t. de muilqiie , ritpère de niu»iq>ie et de dtBM. Vcf* 
MoTiTri itni^i : ntot inuiilé daat ce iccii. 

ALt:\ \MiiaNES, *ub*l. fém. plur. {n-ldtttm^ 
drtnf- cinileii qui imitent coUe* d'Aieaaodrie. 

ALEXIKN , «ub*t ma*. («^dttiMiO» callUe; rtdJ- 
l>ieui de saint Aii(;u*lin. 

ALEXlPHARMAàQUE , adj de* deu» Renre». 
{a-lek-si-fur-marke), du (jrec «i*tw, je rppfni«»e. et 
tf^pm**, venin), I. de médcc., *e dit <li> miiolo ron- 
tre le venin. Il tVmploie auui *ub*t»ati%cBieni : un 
bon alexipharmaqite. 

AL£XIPYR£TIQU£« adj. de. deui {-ntet ( «■ 
tek-si-pi-ré-tike) {im grec «J<{e*, je rrpoii8*e , et «v- 
prT9(, G^vre^ , t. de médec. , propre à guérir la liètiM. 

ALEXITKRE, adj. de* deux eenr«« («-IcA^fdrs) 
(du grec AU(»>, Je repoMaa), t. do mMoe., ranèJa 
contre la mor*ure de* bète* venlmeaaee. On Pemplole 
auaai *ob*taniivement : un bonaUxitère. 

ALEZAN. E. adj {aU-tan ) (de l'cspagiiol alazan , 
même signification, el qui a ôic lire de 1 .iriUe ulltlta^- 
*«n, rliev»! courageux cl de bonne race), dictai liai 
tirnni inr le roux. On lo prend aussi •abttantivemcol : 
un aUitm, pour déiiij;ner un che%al de celle conicnr. 

ALEZE, »ub*t. fém. (a-/eïcj. *or(c de pit.i.li.ip 
d'un seul le de loile , qu'on met dan* le lit et sotii les 
malade*. — En t. de inriiuliirr, plwcb* tfirolla qcl 
rcn^itt oae porte cnll<!e et emboîtée. 

ALÉZÊ, adj. {a-ltS-i/), X, àb UtMii, nacMcci à 
fnirtaitd. taiià. 

KVtK, aobt. BM. (ah^a). m'A mT tôt pM cooron- 
dre avec alp/ut, fnmUtf Mira 4e ralphabetgrec} pr*- 
ire de* nègre* mehooiélim im Sdné^. 

ALFANE, »ub»i. fém. (nl»-fm%{4» Tetpagnol ai- 
fana, RTo* cheval fortelvifenâmiif notednpié par Ice 
liai on*), ««traie, JtnMsI. Ce nwlcit teu«pb-f»lt ian- 

AI.F.^'VET , vov. Al riiA>FT. 

ALFANGF. , Mitiu fem. ■funjr], >orte de laitue. 
Vieux mot iniliit. 1 iré de l'arabe, OÙ il sir,niDe 
<fpée, et il »V»t rouM<rv«S «vec Ja même acception dana 

hlenttne^SMde. ^«Anin^pwtMwaidpclMetaiG*- 
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loa ALG 

IMn fW Laharp* • relevés dani «on Cours dt littéra- 
ture , a (ai|)lo]< (0]»A</iM d» Ui Chine, acte i", 
■cène 3) l« Mt t^fiiiig»,inê kimétfhaimgts, 
hattuUoat! 

D* M* boblf ■« *aU*U Ih élfitifiti imoto 

ALFAVL IN, »u1j»«. m»», (al-fti-kein), priire maure. 

ALFAQUIS. «uiat. nu. («/^faiw), docMv Je la 
loi f n Turquie. 

ALFÉMC oo ALrHKMX , «nhst. nu*, al-fe'' 
nikc, al-Je-nikcc) , tucrc lot» ( de I c^pagu0l aljtm- 
que, pâle faite avec du sucre, dct amandct, cic.) 

ALFIER ou ALFlÈRE,«ubtt. mai. {al-fté .ftire) 
(do l'dfagnol <i//ên0«qiii a la mcme tiQoiGcaiioa) , 
porM-caw^iie. C*«!*t !• familier ou m raillerie^ 
i»*cf C pu 9tM. 

ALFONSm ou ALPHONSm, tafatt. mu. («i- 
fim-sein), inttrtinictu de chir. pour llrer Itafeayta 4b 
corpa , iaveoté par Alphonse Fcrritr, a><dad> \ 
Kaplea . — On l'appelle plut<it tirt-haLU, 

ALFdNSINES. Voy. .iLrnv>s«»E». 

ALFOS ou ALPUOS, ma», [al-f-ce) ( du 

grec àifoi , lilanr) , t. de chirurgie, e^pccc de Icprc 
qui occasionne de» tache* blanche* siir I» pcxu ; qoel- 
•|uc(-nDa diaenl jttphtis. 

ALGALIE, (ub«l. (em. {al-§a-U) , *ortc de mrtàm 
d'argent p««r la ve«sie. 

ALGANON , fob*!. mas. {al-ga-mui^, p«tiw duùne 
qne portent , pour la Toraie , le* gaUriwa aox^aabaa 
pamrt de paroaorir M«la la ville. 

ALGARAOS^fa&M. ite. («^a-nu/e) (de l'eapa- 
faol a /gan arfa , q«i a km pri» b mènaaiimlkatioa, 
«t qui a été ananalé db l'araba «JjMraïUli), tauille 
hita OTte femaot; avae m^prii; lonle hnÊ tfm ijfkif» 
un» *i§md€ f il oh' m /kit milU atgarwéb*. Fa«i. 

ALGAROT on ALGAROrn, ii hst. nu-^ ["'-S"- 
I. de pliarm. , pondre ^ni^ttt|uc ; osjiIchUnc 
1 1 Ni riioine j r»p^ce de mercure de vie. Crue prépara- 
tion cul ainsi appelée de y ictor Algarothi , médecin 
de Vérom , (;i i a inveniée. 

ALGAKHOi^ALE , «ubsl. m»». { al /^d-ro-bale), 
haricot résineux du ! > ici>. 

ALGAT&AM£, tuii»t. fém. {ai gà-lrmu),f«Ax k 
c ai rater le* vaiaaeam. 

ALGAZEL, anlwl. Um. {al-ga-tile), gazelle d A- 
rakic. 

AUàB, aabti. Hm. (d|f()j piaula nrioe. On dit 
•riaas AtoBS. 

ALGÈB. , aWUation du mot iLcèene. 

AI.(itBRE , subsi. fini, {al-jibrè), «dence do c»l- 
inl <lcj f^andrurs en général, repré<riiti'C* jinr des 
icllret. — On dit Cjj. et fam. d'une tluisc diflitilc il 
«omprendrc! , que c'ttt de l'ulgi lrc — Et dans le 
même tcns d'un homme qui a'riiirnd rien da tout à 
line < )iote d«M «tt r*ila , foa c'cM TirffMre 
p<Mr lui. 

ALGÉBRIQUE , adi. le» dewi gem» {atJéMke), 
qui appaHicat k futgéie*. 

rac. al- 

fàAitt) , a'appliqacr à Va^/Un , «• parler, en rao^lir 
«c* éerlii. Mot pen ««M. 

ALGÉBIIISTE, -1.1, ,na«. (<;/■/.■ ' m ; r. lui 
qui sait ral|;iLr» , (ju. lait des OfCl*iiyM d tîigéùrc: 
c'n! '■■'\ c t lient al gébriste. 

KX.M.ÏjO , tnïM. ma«. {at-jé-tki}{iix grec a>7tii, 
jn •nafire) , t. de médec. , accioeat frt tntn tfÊlkfUt- 

feia daiu la (oaanMa TindaMa. 



ALI 

ALGÉNUL.tiibil. maa. («I^IM); dMfaftà^ 

Cil an pied droit de Per*^. 

ALdER , ville d'Arriqoe(a^/i^, et mieox ytl-jifri^f 
on prononce Aljé à Paris , settlcnaant ; parie«l alUaaif 
Aljèrnt. R devant se faire (cniir à la fln da <aiN Ui 
noma de ville, do fleuve , de montagne , de paya» aâai 
cxrepUaiii nous ne vo)'oo« pas pourquoi leUMuda 
trille kVBXM. ae subirait pas cette loi Qctiéiale , car DOQ* 
pronancana le Niger, Sainl-Omer, Quimper, Saint 
Stvtr, aveo le aoa du mat air. Ctux qui ttifciit 
Aljd, paar b plupart, ne dtiettt qne comme lia 
ont entendu dircj d'autres s'appuient de la pronon- 
ciation des mots vrreer, danger, berger ; ces deroicri 
n'ont pa» lélUcU à la difKiçaca qal cii>ie cnin* iw 
subatanlif commaa al «b lahalanlif propre. Kawa 
n'arrivons point l'allleartavee nelreVlea faible «ploina 
•eukmant , mab avea hatarilé da IhiumAt et le ' 
vizae f ml veabat faa dans ee mot Atger la lettre r 
lait rnae et bien «enlie ; nons citeront encore , poiif 
juslifîer cette pronracUtiOn qui paraîtra étran<;e !i 
qoclqne»-ona , les autorité* da diétionnaire des rimes 
(If liuhelel . de Phtiippnn de la Madeleine, it 
Boiitc , de Laveaux, «le HoUandj et cacora le dic- 
tionnaire de ff^ait(y, at ta pa— alfa d> LMm, « 

de Lrinii'e 

Al ( .! IUi':>' , itibst. Cl idj. mil. ; au Um. ALftlÊ- 
RII^>iML, [>d-Jc-ritin,riine), qni estd'Al|^. 

ALGËROTH. anht. «ladj. '<'A-yV-rvf»),fr^|a»llaa 
d'antini<>ine et ib awiau* HMhM. 

ALGETE. aolal. Hm. («f-jM, plama qalic». 
semMeafail. 

ALOIDB, adj. dea dnm genres ^en latin alg/UkUt 
fr«id|braid de altère, avoir froid), t da iMdec., 
qal ail irald , qui glace : ^èt're algide , eelb daaa 
qjaaUa b aalada d^MBve un fruid jjacial. 

ALGIE, aidMi. fhi. {al-ji) (en (^rcc , daa- 
Icur: pen usHd< 

ALGIRE, «idiBl. lifan. {al-jtre), t. d'hist. nat., ea- 
ptcr de lézard à quatre lignes janncs. 

ALGO>QUI>, subst. mas.; au fém. ALGOK- 
QL'INF. [al-gon-hein, lune), fauva|;c du Canada. 

\I.(iORTTHME , subit, mai. ^a^go-ril^ie) , mot 
arii!".- , I le calculer ; science des nodlLlai i T^tfÊ^ 
riUime des enlters , dct Jraction*. 

ALGUAZIL, subst. mas. (<i/'goua-»7e) (mot pasatf 
de l'arabe dans l'espagnol , et foraid «le l'art, ai , et du 
mot guaztl, niiiiiiiire de juatiaa), en Espagne, baa 
oflîcicr de jojtice , dont U bacM a a eat de faire excca- 
ler lea ordonaaanii da ancrai aa Juge. — Sa dit par 
plaiaanicria, «a aav mdarii , dhia a«r|«t , d'an aidîtr, 
de tant haa»iMcVM|é da faira daa ama lad aa e . 

ALGUE, lakal. Um. {mlgÊi«){tM latin algua), 
sorte d*herbe qni croit daaa la bmt, et qu'elle jotta 
qQclqaefols sur ses bords. — C'eat plas proprement 
le nom d't^ne famille nombreuse de plantes cryplo- 
gan-i 

ALii LLiTE, kuLil, km. ^^^gucar) , iilaoïe aqua- 
ii(|un annurlle, à fleur apétale , qui craitaaai baïab- 

sfmx. On ta nomme aussi z4aNiciiCLi.r.. 

AI,H.\(1I ou .KtU.'L, .sul.'.l. mas. ta-Liji , n-g'j'i] , 
plante ItgumiiieuM: de l'Arabie. On pniend que la 
manne de ralliagi est c il' ii- - C» iM.n'Irlfs rccutil- 
Uienl dans Ifs déserts de i Arabie , toat lea ordres de 
Mo. 

AlJAiiiK , Mib^i. fcm. (a-/(-»v] (en latin altiwù/jf 
herbe de« aulx ; c>pcrr de jnltaBM< OB Oa Mt dACM* 
plasmes dans ia gaogrtae. 

ALIBANIES.stthtt. Mm. plar. («dî-llMir), bOi 
da «OUM de* JM«i orbMako. 
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AU 

ALIBI, nhci. tau. Ça U-ht) , 
tn^Mià M^Miantiveaieiii, et ^ tlgaiOa «Ife»-*. — 
AUbi M dii d'oM pertonne «Imcmo d'm Um , m» U 
nlMii ^u'dU était d«o« *n autre : proutneriandibi. Ç.r 
■et, ^tanl latin, ne prend point d'i an pluriel : (e< aliki 
m fit Jttcr* re«M en matière crimutiUe. 

ALIBIFORAIN, raUt. ma«. {a-U-ln-fn rctn .yWux 
tHiM populaire iaoaitd, qui aignifiait k liippatoiro , 
ntioe aliénation, vaioe dilaite. Il iVmployaii ro^imu- 
némeolau pinrid icHmiurdu alibUorainê ; // ne m 'a 

AUtnX, >d). ètt èm fera {ftrU4iU) Ma hil t 
«fere, noan-ir), t. de inédec„^Mlfn|f«lfl «Uri- 
Ifaln ; qai ooarril, i'iocorpora: mftflWlM «fttîK** 

ALlBOROTi , iulwf. in«i. («-/i-*o-ro«) (Mitant 
Uuft, Je quelque avocat i;;nortn( , (|0l, ]ilaidaat en 
hiio, et voulant drr« qu« *a partir aiUi i«e n'était p*s 
rarétable dam «e» alibi , aori dit : !\iiHa ratio habtn- 
éattt tsiorum idthornm , d'où liti drr» r(«lr le «iriiom 
i» Mgttre-Alihoi'^ni] , trrmt hnrlfjquc : hoiniiio U- 
cmd et habile a irouvrr de» ahinforatm- — IInmiii<- 
qui fait le ;;raod «•(•neirr on l'ttabilr personnage. MaC- 
Ife-Aldxyron , celui qni <r iin'lr ilr inm, rjtii Mlkcon- 
Miticw en tout , et ne te connaît en nea. 

ALIBOUFIER. MtlMl. mai. {a-U-bouJté) , arl>rc 
^ CM<t éaM let lorita 4* PravcMa, dont le trnil cat 
■M bnle MU charnoe cvnwiani den aoyrai. 

ALBOBSVft.Mkat- maa. Voy. SToaat. 

■flalft, et qne las painpfM «dilM MM^ia 



AU 



io3 



ICAMTE. iobat. fién. {a-U-kanli), ville d'IUpa- 
pnc d'oA vient le vin qu'on noinmc A" ALcatili- . 

ALICA'NTE, iul>»l. mai. i^a L kaiitr). I «If ineuiiicr, 
plancbc dcU rooe da moalin qni revoit l'c.-in. 

AUCATE, Mibat, în«rA^ 




- 1* — 

, etc. 

AUÇHOIf, ralMl. maa. (o-Zt-cAon), plaachea »ur 
Jttqaeilef Teaa tombe pour faira tourner le* ronc* dei 

Ifïi^^ ^j^^^jua. {ftrlirkoiuk) , «rlic* da la 

ÂLITMBBi aBbat. rém. (■ ffiaM (it IWe athn- 

ài, règle, bande), rigle aoUb MT M CtMta d'an gr«- 
photnèire , et ans ettréniHéi 4e laonelle «ont élevéet 
d'éqnerre def plitffiir«.— C»tt ibtft rklsalUe dn cadran 

k tinm lrr. 

ALll)^^, sulwl. mai. piar. {a-lidt) , dctccndaiil» 
#AU. 

ALLDRE, iabit. n<2i. {a-lulrr). t. d hi«l. nat., cou- 
ItBvre on terpant Itlanr. 

ALIÉNABLE, adj. de» deu» genre* (a-l e-nable). 
Mi peut htt aUùié. Il ne ae dit r.«^re qu'atrc la Déga- 
im: eéUe terre n'ut pas aliifiiabU. Voy. Aufnti. 

ALIEIlfATÀiRË, lubil. maa. et tém. {ft-lié-na-tèir) 
(fermé tiiidner). cdil m ccUb k f ai l'na (ail une 
viola ; k qoi on aùine. 

'NATÉL'ft. »ub«t. et adj. mat.; an fi!m. ALIK- 
oit^{ji-lid-na-teur , trice), <\w aliène. 
JÉNÀTION, »ubn. fem. [u-Lé-na-iion) ica latin 
^tienatio) , transport de la propriété, d'un fonua ou de 
ce oui lient lien de fond* : aliénation iF un domaine, etc. 
— On dit fie. : l'idiénation JtJ volonldt, des esprits, 
ftmr dire reloipnemrnt, l'avrrtion que de» per»onne» 

Z ^ju m fy g ie« nntr ea. — E t aoui ÛR., aiîAtaUon 



' ALIÉMATIIGE, niM. « ié||. Kti. Toy. «tiliijt- 

TEC». 

ALIÉNÉ, £, part. psia. de aliùur, et adj. : dimiaine 
attend, crun atUHéti m^tttfrit «diévti étrt fllW> 

n<< d'fiprit. 



.\I.IK>KI'. , V .•<, ( \t-lie'-ne!) (du lal.ii , , 
ulu fiiirit finif, f.iirc cju une ilio^r nois a anliui; iraii»- 
porlir, rdJtr , oti ), «rndrr; iiaii»ftTfr la prn|iricli'. 
Il ne >« dit qae de« fond* et de ce qui lirtil lieu de fond*. 
— Fij;., donner de ravenlM, faire perdre l'atr i tiim : 
oUAur le* etpritê, lettueUrit etc. — Aa Bg., aliéner 
Vtiprit , faire devMir Um. 

«'ALIÉNFJl , V. prm. jMii^ n iiUéker, m 8s. , «e 
i^arer; qalitrr le parti et lei tntéréu d«« ^ent,ll en 
peu Dtilé. 

ALICrSE , E . part, pa»s. Je alij. :nrr. 

i ulf^nen donner, pinutn- /t i iilii^niiitrnt^ (l'une 
nir , d'une place. — Cet oui rage n'est pas d'utigut:- 
inent , ne va |>a» rn ilioiir h-^nc. — Diii» l'art niili- 
lairr , dispoulion ilr plu.x iit» lioiiiiiies lur uoc I3cnin 
ligne: atif^ncmciit! Li^uiniamicrnent fait au\ snlJjtn de 
"ir la l^ii'nhe . idiii n inent! 
: du la 



s'alipner: sur la droite , 

ALIGNER, 
augment. 



li 



roénie ligne. 



rar. fiif ir; du latin ml, 
et tineii , l'!;'>e) , ranj^n ou dresser »>ir une 
Fig. ,»juMiT, polir, rendre régulier. 
— En t.'de vénerie, couvrir un« feawlle : U loup ali- 
gna la louve. — En t. de mr., alijf iwr «• tmiurt Ica 
tmbonls ..''un iJâmtKt, pMrwi: k» tel gtr mt mm 
ligne donnée. 
j'ALIOER . V. pron. pour se aligner. 
AUGNETTE , tub»t. fan. {ft-k-^iUu) » ksMtl» 
qniiot il emhrecbar k» ln » n» ftfwi wmttÊBtt»H 
Ha anrdinee «h'mi d«ll jtfeaMT. 

âUGKOlE M AUCKOXET, mIm. m. U-tt- 
gnioar) , Mh cttia Je br tlii Miwltim, pewwellra 
léa cMtt 4 VmIdûibi 

filet dh Pr»f«Me, tm fema le ilBif le neffe, w triaft 

braura de longanr troii de large. 
ALI(;?(ON£T, vay. auoaoïe. 
ALIUELLB, eelM. a». («-iMfe), letflaila 

d'agneau. 

ALIMENT, tab»t. ma», {a- li-man) (du latin alimen- 
(um, formé A'alere, nourrir) , tuut ce qui cniretieni, 
qui nourrit cl coiiierve le torp» : /V / c ri A, s aluneiits 
est nuisible. — Au lijî- . 'e suc qui fait < l oiitc et toii- 
•er^c le» arbret et Ici planir». — On dit at;»ii lî;;. le. 
hoit ett l'idiment du Jcuj les ji (rrr< n lu/i/ l'ulii/icul 
de l'erfirit, cic. — Au plur. et :ilj'>ulijnicnt , loul ce 
qu'il faut pour nourrir et entretenir uoc personne: un 
père liait In altriir nts à ses enfants. 

ALIUENTAUiE , adj. de* deus genrci {a-li-ntam- 
lire) {ne. aboient) , qui eat deaiiné pour les alimenU .* 
jMtpKÙieie «/feieitfiifee ■ pen$itn ^inuntuirt. Plania 
aiûnenbwef »Mrvtat»l«M«(tIliire de rheame^ca 
anal., «a appelle emnaifx, inàeitbu ^imaOaiimt 
ceux par oà paamt le» «lÎMMlf. 

ALIMENTATION, Hbrt. léa. («ii-Mafte-ciw) 
frac, alimeni), aetlofl ia nourrir; tpieUlédce tdmmU. 

'Mol noincan.] 

ALIMF.NTE , E, prl. pat*, de alimenter. 

ALIMENTER, V. act. (<r-/(-;Han-u ) du latin altrc, 
nourrir), nourrir, fournir le» alinienls nrccMairet -.je 
l'ai ulimenlc'j il a le moyen d'atiiiifiitcr su famille. 
U n'est (;urrc utile qn'm t. Je pratique — .Kii lîfj. , 
alimenter les haines , ciivrniirirr. — yf.'nnenter un 

ioumal, en faire le* frai*. — Alimenter Us plantes, 

llMr ioracr iMi lei eelM f^eUce «s%eiii. 
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ALIMENTFT'SE ,»dj. f. ni. A oy, alimimtech. 
ALIMEM KI X, a.lj ma-.i au Wm. ALIMEN- 

TEL'SE {a-li-man-lrn , t(uzt) , t. de in«!dcc. , qui 
miXi^aUmrnt , qui tiouiril. 

AIJMOCIIF. , iuh>t. nijs. ^ a-lt-moclii- , I. d'Iiibl. 
naLf^'P^^ '''' I"'*'' ^^<><"»' . pigaroue. 

ALIMI'S, mibil ma». (ij-//-m»4c<), arbri>,Hjju J un 
Ix'au vTC , iliiiit 1» (leur reitemblc à celle du rou;;uct. 

ALI NF.A, subît. m«». [a-li-né-a) (du latin adlineam, 
îi !» Ii|'ii<-) , comroenccmcnl d'un nouvel article , qui, 
•lani un écrit ou dans un livre, n'a pat, trait àl'arlici«|tré- 
«'dent, ri ne doit pas %c uietirr, par coojéqMal, • la 
«llteiinaiMitMde tali{;nc antifrieure, inai.«cn commen- 
cer VIM nosvdle, en laitaant un p4>a de blanc. Comme 
Vum Itt mot* iir^« du latia , il ne prand point t vt 
l^tir. iUtts juiqu'au prenmr tJinAinènn^ tau- 
jours tes alinéa. 

ALINËAIRE, adj. d<s« lieu gemet {a-U-n^-ére) 
(formé d'alinéa) , qui a nppOCt h TtUutéaf qui le 
forme (moi fort peu uiité). 

ALI>Ll-l ES . >nhn. rém.pbr. {st-U-ltéltt), t de 
pècbr. \ o'|. ili>,m: iTE. 

ALINCiEll , .ut. [a-lrm-ji), dans L' ntin de 
dtmncr <lu Initie à i/tirli/u'un , ii rst fia* franfai). 

ALIPKDE, Mib>i. mil». (<i-/(-/7f .7. ) . cheave>M«ri(, 
cl attire! pctiit mtmmifirc* carnassiers. 

ALIPTE, MilMt. WW. {a-lipte) (du p-ec e!J Jipitv , 
oiimin), t. d'hit!. aM., c«iil 4|«i frolUU d'hoil* le» 
»<htèw» ; qai peanH %tt dmwBi 

ALIPTÉRION, tiik.»w.(tf4l^e-tMM)(ibi|m 
àXtiflu, oindre) , ttUedwi lèsiDcieiii oi lu alhKiea 
«•muaient d'Iinilc. 

AUPTIQUE, (ubtt. Un.{itAipe-uke) (formé de 
alipte), chez le* anciens, partie de la médec. qui en- 
aeiRoait l'art d'oindre le rnrpj pour lo rendre plui 

aoilple , rl de pSi.-i r II' I !■ ■ ■. 

ALIQLAMl F., u^t^. i»m. ( a-li-knnanlr- ] [Au latin 
tilùfiianttint , tormé A<- (//iV//jjv,ri de ijuninus : quriqui 
petite qtiantit»'^ , t. di- rnatli. , il dtl di ^. (lai tit* qui 
lie nom pas c\af Iciiiriit rotm iiiJ''s un crrlaiii nombre 
de foi» dan» un tout ; ilcux ni partie altquante de 
neuf. 

ALiQUIF.n , sabtt. mu. ( a-U-kié), tant de mc- 
curr- viol'i mot inusité. 

ALIQUOTE» adi.det detis Qenret , ei sobd. ma*. 
(a-tt*Aoie) (d« lauji ttiauouts , formé de aliquU , 
qiielqae,c( fuoùstt quel, oonnbiea), t. de maïk., 
■lild acnlmmiit dun celle fibrue^ pw«'e alîfaofie , 
cdla qui <«t CMleam pltuieun feii eucicincnt dam 
m tnt,^Deux est rafi^woCe «Te huit j trois est 
MÊU parti» sdiçtiait de datât.— Ib^ t. de aunique , 
«• aMnaMp«rltei«liiMOle« les««tttMeendatrw qu'on 
in*irunicnl Ml entaïu f e m aCiM lenpa qae te son 
princinal. 

ALlSIEE. Tay. alkioi. 

A LIS MA , aubst. mas. (a-liee-ma) (en prec 
plante qui croit dans les lieux humides, et dont les 
leaillc* ressemblent à celles du plantain . Son nom cet 
parement frer. 

ALISMIE, «uLii. #^01, (a /ice-m/). Voy. ali.sma. 

ALISHOÏDES, subit, fcm. { ei-li,r-i"<>-tJe) (du 
grec iXttttx, et «îî»f , forme, apparence), t. de bot., 
famille de plante* du (;enre de Valisma. 

ALITES, siibst. ma». (n-/(/e), oiseaux qui indi- 
qaaicat l'avenir par leur manière de boire ou de inan- 
|cr. Neni des poulets sacrteches iet IlomaiH. 

AUTÉ, E, part. pas*, iémiitdr. 

ALtTEK. V. aci. (anli-iO (rac. lït), «ddiiree 



ALI. 

5;ïrdcT Ir /(/ /a fièvre l'a alilii. — En t. de pèdw 
mettre le* aix boi^ , le doaea lait| daaadra nrlla* 
entre deux i «mcbes de sel. * 
j'ALlTER, V. pc«B.pQarM«lilir,-aaiii«tiraaaJlil 

pour niaî-ïdî»-. 

.\I.rri IUiI(^)I'F. . adj. des deux ;;i>iirC5 {a-li-tiir- 
jike) ^ du f.rcc tt, pri*., et XtiTtup/tx , mintstirc 
sacré) , t. dVnliM. Jotm mlUm^bfmi oà !'«■ ae Ut 
aucun office. 

ALÏVRK, part. pass. â'tilwrer; Inusité. 
AI.IVUEn, V act. [a-ti-uni), diviser p«r poids 

à iliir li\ r<' ; inii^^iir. 

ALIZARI , snbst. mas. [a-li-za-rï) , radae afecbada 

garance. 

ALIZE ou ALISE , inbat. fâia. («-lise) , pclM fnil 
aifrelei de eenlear ntage; 

ALIZE, E, adj. [a-li-sé), du vieux mni rraïuai* 
silïf, réf^lier, uniforme; ou. par corruption , d'/tVi- 
zien , qui clirx In .nu ipii» >i;;iiiflaii de* vents d'est qui 
soufOaieul con'.liiinrnrnt pendant un crriaio temps lie 
l'année, t 't itls altz^s ^ vents rr^lcs qui *otl(ilnt €■ 
certains temps, cl le lonf! de rcrtiiinc» >.éles. 

ALIZIERou AUSIEK , ni i ma*. {a-U-zte)', 
arbre ii (leurs rotes , qui jirnduii un petit fruit muge , 
appelé abze. 

ALKKKF.NOE . s«b«t. mas. (al-k^kanje) , I. de 
bot. , iKini d due e.pi i e de coquerel. 

ALk£k£NtiiiJiE, aulitt. «aa. (éJ-lMim-Jén) , 
plante d« Pérau , à llaara eampaaironMa , a Trait 
vénënew. 

ALKEflMÈS , snlMt. ma*. (a/-i(#r-mice)(derarake 
aUifrmès , écarlate) , confection de kermès , d'alors , 
de perle*, d'or, de pomme, de «salai, d'asar, de 
musc, d'aiabra (fia, da ca«Bclla: c'ait oaa Nqww 

di(;c*tive. 

Ai.KiN(J, >ub*t. mÊ».flmt.{Meù»^,4éanm 

lun 9 solde. 

lUa , 3* pcfe. aiiff. prdL ddl. éa mbc liidpliar 

AU.KR. 

ALLAcDER, V. ,ie.,t. [al U-dté)t^enm\t l&che; 
vient mot tout-à-fait inusité. 

ALLAH , fub>t. mas. {ule-U) (de al-Uah qui, ainsi 
que Velvah des Hébrcmi •IgniGe par excellente , l'A- 
trr di{;ne de culte , T^ira admble , nom de Dieu chez 
la« Arabe» et chcs taaa «ans qni prafaaseat U toi d« 

va TEHSB iiB^vuu AIIXE i 

jiHaH^pen. *.n;;. pn'i, det. 
ABiUtittV \>rrs plur. iinparf. InJle. 
Allais précédé de j, ( prrs. »ing. imparf. indie. 
ÂlLiis précédé de tu, T pcr*. *iug. imparf. i>die. 

ALLAISFS, subit, fem. p|«r. (««/d^)* banct 

placées en travers de* rivières. 
Allait, 3* pers. sinf. Imparf. indic. àauiBer. 
ALLAITE, Ejpart, païa. de AlLsiter. 
ALLAfTEHENT » enhat. aaaa. (aicJIjie-flHii) 

(formé d'allailer), action S'allaiter. 

ALLAITER, V. atl. [ale-U-lif) (formé deotf.aug- 
ment, et de lactare , qui a la même si|;nlfic»tion). 
nourrir de »on lait: allaiter un enfant \ au fig. , altai- 
li-f l iiiiir , l'i sjiril. 

ALLAli'ES, sobst. f^ftt. phir. {ale-lè-te), en t. de 
vénerie . 1rs tcltes ou branr* de la louve. 
AUtime$t \" pm. plur. prêt. dcL du verbe Atf 

lEIt. 

«'AUUMGOURia, «, pi«n. («'sfAuffM*^), 
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ALLANGt'IR, ». «rt. («l'/un-giiiV) {r«c. ion- 
^uettr), rendre ItLtianiiêmt : tdimguir faetiom , tu» 
jeène. Ce mol , quoique «mplov^ f«r llMmmrclMit , 
o«i peu BMt^- 

ALLANGU1SSEME>T, «ubH. m»». ( a-Un-guict- 

y4 liant, pjri. prt». <iu *erbe allé». 

ALLAIT. »iib»l. m»», {a-lan). qui va, ipi vlaol, 
Hli'a poiNt i» fna.: /rt allnnUtl rrenantt. 

ALLAm", E, »<Ij. {rt-lan, tante), qui ann? t 
oi/er , à courir i qoi «M «ierla; eV<( un homme al- 
lant ; une frmme aHtutU. (Etprotlm bm.) 

ALLANTK -uhn. ma<. (<t/c-/<ui«f), t. fbtot. Ut., 
espèce ti'iH*fctt'* liynî*fn«ptcr!?4* 

ALX.ANTOIDE, M.livt. r.in. \itl,-l,m-io-tdt) (do 

re«»cin!>lance), t. d'anal., Iroi-iornc incmbrain' qui «•»- 
vcivppc k («lu , cl qui rM»cinbl« à un long Itojan. 

j4tt*M, V pw«. pr4t. dtf. du ««rb* Axua. 

ALLASIE. Mbtt. «M*. («l^*«f),phiitei'AM- 

av ▼nvE tMtovtm ALX.ER : 

AUaste, i** pmn. sioR. imparf. mU. 
jitlatttnt, !Sr pera. plor. imparf. al^. 
Atlataei , S* pêr». «inR. imparf. aubj. 
AlUusitz, S* pcr*. piur. imparf. aubi. 
ytUatiiont, \" pera. plur. imparf. MBÎ» 
Jlllitl , y pera. aioR. imparf. aubj. 
y///, i . , 2' ptf»- |iiiir. pr< 1. drf. 

ALLAYK. pan. i\>- ti//.n tr. 

ALLAYEH, v ict. «/, / , ). foiulN Por, r«g«M 
M«e d'antre* métana. Voj. aumM. 

AB^, e , pwt. f ■•»• èm tnr<|pilltr aux» . 

ALLEBATE, wlMt na». (ab-Jwte), nria de f»n- 
»tlte. 

.\LT.ECI!E,E, l'ni. p;.^*. -îo n!!<-',r,>-r. 

ALLÈCIIEMEM , s"l>*i "'as. i^a-iiche-ma») , 
moyen par lequel on alla:!.,-; étirait ; amoree: le* o/- 
UchemrnU de la volupté {mo\ vieilli). 

ALLÉCHER , v. tel. {a-lé-ché) (du laiin ,ill,cfre, 
nièmeaign<fiiaiioii), aiilrw doucement j gagner 
fu le pbiiir , par la douceur , par la i4dHellg«, eu. 

ALLÉE, aubat. Cfn. {«-U) , pam(a taira dcax 
m BOMT «Mftr daat m «orp»-d»-lo|{to. •>-Llni pro- 
p« k m mwum , «ai a'dtaad «• laagaaar ai «1 «it 
W« dWftm,dalwlf , da«fi4an,flie.:aJM iblif- 
/cu/a, <te ckamUlUs , eic. ; UtmOéBt JPtt»firUm} 
allée couverte , ttih/c-'r , eie. On appcU* eontr^mUâ» 
deas petite* allée* a cAté d'une phMJjnade. -'jittéu 
et venues . \r* dt^marcbea qu'un fait &M aae affaira. 

AI.r^KGANf KS, ■.iil>si, f' m. plrir. (alr-lif-ganse) , 
tieox in<»t inuDlié qui >i;;n>liiii aliét^aiionpour pronver. 

ALLÉGATEUR, «uli>l, m^^ {aU-l<iga-leur), <ilul 
fat idUfue, qol cJia. U c*i (on pcn aaiié. Yoy. amé - 
ecca. 

ALLÉGATIOiljMikrt. ISfai. («Ic/c^-A-^-c/on), ciu 
tioa fkme autonté : tMé^Han d*m passage , d'un 
loi. — PropoiiiiAn <rane dMtia qa'aa met an avaat 
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^ _ une 

loi. — PropoiiiiAn «rane'clMiiia qaWaict an avaat 
répondre aux allc'gtttioaê dt ta partig 

ALLÊtiK , s<ib»t. r<'m. [a-léjr], pelil bateau qui »a 
\ la adiie «i"uu plu» i;rantl , et qui »ert a le df'charner de 
ce qu'il a de trop. f.'alWgc d'un i-riiiid luimu. — 
Eaarcttit., patii mur qui aerl d'appui dans Ira croiu'es, 
«tfit«it»alw<f>i«4«M lieapiâdadteia. — J>a«* b 



, padl lâliaMat k fMiA fiai, éu 
truMpartt daa mardiandiaea pour aarMulager et atl/ger 
d'aolraa. — Oa appalle alt^u à voilet eertaina bati- 
mcBla (jraiittimiait faiu, qai aai da ralètaïaalja 
ravaat at h racvHn, al partCM aiâu et vailat. — 
y^lle'ge ae dit aacaiad*aaa aaita de aiachiaa «aa l'ea 
appelle aaaal cAmeaii.CaMaa (rea at graad Hliiaaat 
au movrti duquel OB caltfa an TaitMau jaaqa'k cinq 
ou ait 'picd«, pour lal (titra paMcrleaaalraNa deibai- 
fondi. 

ALLEGEANCE. anbal. Um. (ale-lif-janet)M«^^*' 
aeneni; «oulagement. Il cit vieua et familier. — Ser- 
ment d'allégeance, on plui6t ét'allégiance , eu An^ile- 
lerre , aermen I de tidélité qui ae pr<iic au rm t omme 
ael(;ncar lempurel , à la dittéreme An $ertnt rit dr lu- 
prîtmatie , qui ae prî-le li m- monarque i unime i (irt il« 
l'ëQliae angticane. En ce arna, allégeance vient du latin 
barbare adligantia, fait draWfflrvpaaradlifarVtilar, 
enz»z*^ ^ quelqu'un. , 

ALLEGEASet ALLËGIAS, •ofcrt.lMB. {aUJdféea, 
at'ié:iiA»), étofh de* ladéa. 

ALLÈGE, E, paM.paai.da«<fajpr* 

ALLEGEMENT, aabai. JUMU^MMn), aOah' 
(;cment , au propre ei au figorC II «iadut. 

ALLÉGER, V. act. {ale-U-Jé) {lin lalin ullenaiv, 
fali de levit, URer ; Uvtott plu» Wj!"!, di-chariïrr d'une 
partie d'un fardeau ; alUgrr un / .j.v.j i, (.n ;:!,in~ 
dur , etc. — - Fig., aoulager iLtni le mai , tint* u ilou- 
leur: alléger Ut ionf/runeet, Ici peines , tic, Crtir 
nouvelle l a fort allégé. — En t. âi- mar, , on dit allé' 
gerle vuisnau, pour dire; <iirr une pirlic Je 1> iliarj;c 
du TBiaaeau, pour le meure à flot , p«<ir le toutrnir, ou 
pour le readre plut Uger à U voile ; alléger le câble , 
ptMir «oublier le cAUa. — £a I. d« mao^je , il aigniGe 
rendre un cheval pl«* M^ar da derant qna du den i«rr. 

j'ALLÉGE&tV* fW» fntêeaU^ar: unfurdea», 
t'allège,. . 

ALLEGERIR ou ALLEGIE.v. «et. {aU-lé-jé-rir, 
al-U-jir) , t. de man^e. Rendre aa cheval plua ^G'r. v 

AU.KdlK, V. an. [ule-lé-jir). diminuer, daoa Wtua 
lea *rn» , le voIuph- d'un corp» : altégir un arbre, une 
planche, ûiir pirii ut de »on ip»i«»eur. — En t. de 
mané<;(>. reudrc un cheval plua libre, plua léger d% 
■levant quu d« dcnMi«. On dit anaMp ea ce aeaa, 

ailégérir. 

ALLÉGORIE , aobat. Um. [ale-U-go-n) { du [;rcc 
iXïot , autre , et drfp% , dticoura) , fieuon dont rartiticu 
eal de présenter 'a l'esprit un obiel de manière k lui eo 
ddliaaar on autre. — Fi(pirc de rhétorique , par la- 
qMHe eaprimani une cboae , on eo fait entendre une 
aatre. — On le dit aaaai daa tdtleaux dana leaqueU re 
qei ett peint fait eotaadra aalrc choie que ce qui c«t 
repréaaolé; daa compotlliona oà l'artiaie a «aplef^ 
àe* lignrea aymboliquca , pour exprimer dea id^ aè» 
•traiiea; c'caî ainal qu'ea f B p r daa a ia lajttHàca pae uia 
f:mme qui tient un gttmmtPwia mam, al ana Aolaw 

I c dr l'iitilrt. 

ALLEGORIQUE, adj. de* deux (Fenrea {ate-U-go* 
rike) . «l'ii lenrerme nne«ilb^or#,qiii a qaelqaachaaa 
tenant fie Wil/égom-. 

ALT.l.(iO!U(JI F^IT:^T , >Jv. { nlc-lé-go-rSka- 
man) , d'une manioc qui tient de Vallégorie, 

ALLÉGORISÈ , E , part. pat*, da iJUgariter, 

ALLÉGORISER, v. act. {at94d-^fHfi-a^ 
qoer a«lnn le têtu allégorique. 

AM.KCORîSFT ll, subit. ma%.{alt-léfpfrir*mf^ 
> cviut qui aliégorite. Il i>c «c dit guisfo qa'cB maatraiaa 
I part , eq ptitaM d'an kaniaie qaî a^ailaclM let^owa h 
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ciMrcber on tcat aliégcrifilaktaÊllmtkùÊmi «Wm 
aii^oriseur perpétuel. 

ALLEGORISTE, tuhn. mai. (nle-U go-rùte), «a- 
«■■I vcn< dou Peif iicMlABdct tlM|«ric« da PEukimn 
Stlai», M d'Mtra «mngM de eMtt «atu* : A'eic (m 
Mio<ui( mtlifgoHtib, 

ALLÈGRE , mH. itt ienx zfntc* [a-tigre) (dobtia 
alacer, a la même signiGcaiion , ei dont nous 
avon* fait l uiti aUégt*ste), dUpos, a|;ile, vif , gai. Il 
e»t fam. 

ALLÈGREMENT, adv. {a-URre-mait), d'une nl*- 
nicrr alèerr. Il vieillit, et M réoifleletMt ID ^lus 
<]uo Jjns le «tyle fam. 

ALLÉGRESSE, lubtl. fém. {aU-lé- grècc) (de ri- 
lalicii ulff f^irzzit) . joie qui an dtYifirs. I! se dit 

surinul diiMcjoir |iiiblHjuc. — Onscu sert a\j>>i iii 
malièrv Ats teU^^ion , pour »i|;niiUr une joie particn- 
llèrc : lauont le Seigneur avec allcgreste. — £« 
«roi allègues, chex Ira caiJwliuca ronuios,frite«« 
k la Vicr|i«, rrlatlvcf aux m^i dNHrcntt 4i||cMaeJ«le 
fiiVUe a «ut duraot ta vie. 

ALLÊGBEITO, id#. »t. Italien, dinintttldVilte^ 
tnl âsM h MtifiieiiidtiHie ea awmacni ln~ 
lerniMialre esire ra/IcTijra et Tm^anÊi, Il le pcad 
aaaai rob«tantiv(-nieiil. 

ALLÉGKO, adv. /^-c'cO, (. <le moriquo cm- 

pruill<! Je I lia lie II , <-l q i i ul ; [ i n n i: rivcment vif Ct 
jjai. On «lit auîsi sdbttarjuvtiiii nt en jurtaut de Tait 
méiiif jriucr wi alU-'^m. 

ALLEGUER, v. «ci. {aU-U'ffuf){en latin allegair, 
<]oi a la m^uic si(;niRcation) , citer uue autorité : allé- 
ger un passage , un auteur, une loi. En cewot, il 
remploie nculrakment: ii allègue Jàux (rùj. càer). 
— Ilctue en avant ; avancer: MUaittr des taitotti , 
des èxeuiCM , Jet piéleiUi : it aÈBgftt pOV $tt fat" 
*oiis nue... avec I indicatif. 

ALLELUIA, «ubit. ma*, («/e-l^iu^), mot h^brea 
qoî si[',i.ilic loatz le Seif^iifur; c'ett un t. n'^llje. line 
prend pnini d'f su plar. : rhanterdet alléluia. — Sorte 
de plante qoi Oeorii vcra Pii|e<e. L'AiMàénÙA , Tri- 
Mttx . if 'aiU^ et CSetuMM diaenl m'en doit mn/mua- 
cer«l-ltf-li»-«/mto JiMiaiitet G«MelpnMaetiil: 
àl-U4i^4aj ■aMmii iii iiWMi t eee gtewe tnutdi «e 
•^«Mnientier ries) MM peojoiu, netH, ^l'otMe 
leV^Uae, & laqueik le mot appariieat,iMlt être de 
f al % M paida dan* c«l*e qvettioa ; or. Mi chMie p»T- 
le<M U lu-ia; quelque* campagneaMBlaMMdiMnt 
dMMwfa> adacMeM deM refiide» i» 4SmU»ltt 

ALLEMAND, E,aakll. et aâ'f. (ale-man , maiulr), 
e«t né en Allcmagoe : ^uere/Ze d'allemand, qu«- 
lelle faite «ao> >ujct ci da gaîtc de coeur. — Qai appir- 
tical ^ rAllesn^f^nc : Uingue allemande. On dit Mb«- 
Untivement : sm'Oir t'alUmunJ. 

ALLEMAMUE, subtt. Itm. [ale-mande^, pièe« de 
aMuiq. on dantc empronlée dea Allctnands. 

ALLEMANDEOIE, aubat. féin {^aU-mande-rt), 
pci iir forge eA feu idmt le te as Ammi, dhet 
caiilion. 

ALLEMAZAKO> , siibsl. m»», {alf-mu-zu-twt}, 
terre roavetjuc ]c» Etuap.noii mêlent an tabac. 

ALLEU , V. mut. \a-U), aller, allant , tAant allé. 
Je fais , tu l'Ut , il va , nom allons, vou* allez , ils 
vont. J\itlait. J'allai, j'irai, fa, qu'il aiUe; at- 
lont, allez , qt^Us aillent. Que j'aille, etc.,- que nous 
allions, que vous alliez , qu'ils aillent. Que j'al- 
lasse. Un u*age appuvi' d'autoriii<ii rc^pectabica, fait ii 
ceriaina ump* siih<titutr le verbe Are à aller, ei dire : 
JeJiUfj'M M,j'mvii M,fmmut M, fwt fat/ait 
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je suit aUd.j'dtaitaUd.je serais ulléj cette mibeihiMieÉ 
rit cntiircioeat cealiaire à la «igniScaiion pnp» 4w 
deii» vcifeca. Llafdratif va prend une fMMd Ueit 
nliri de» freiMM , en ^«t4t de* adveihaa e» et jr 
V ÊH en sat-oir de* nourdtu / vat^y. Deraat en, en 
ajeale m de I» naolèn aul? anta: tw-fm,. « m» 
pai v»-M»; CB cHr le pl«r. eltrs'VDiw-eA. ladl^ 
aurz que I e«t mia entre va et en, non paa comme 
lettre aimplcmcnl eupboeique, nuiia qni tient la place 
du pronom (e.— Oii voit dqrilana laf w des SainU de 
Bretagne, imprimde cn 4687, ce aaet va avec uu t 
final, dtiiFani le* veiyellea el|ee ron tonne*. Aio*i on y 
lit que ; Saint Hervé vat à Peteole , vat trouver soii 
oncle et vat voir sa mèrei c'e« peut-être i caiifo Jo 
cela que le jpeuple prononce ce t do» ani une >oycllc, 

Saolqu'il n exittc paa, et dit toujours: 1-at en ville. 
>n poniratt croire encore qu'il ajoute ce t par t'tiAbi- 
lude ^u' I ^ Ir lier le* root* entre eox , lor* mdroe 

3u'll n y a yni de contonoance* finale*. Auirefob on 
itiil : je tais oaje vasf on ne dit plu« qie : je vais; 
wxlme ubserration pour je m'en i au. Je tum nlléet 
j'ai efd' tnat ép,alenienl usités, avec cette dilfvrrncc 
qucj'«i eie', donne k tuppo!.cr le retour, et, que je 
SUIS aliène l .ij|i|;m pï». — Aiiifci ; Ua elc à i(glL\e^ 
si;;nific qu'il en e»t de reiour, tt , U est ullé u l'e'ifLie, 
qu'il y tst.ei qu'il n'eu cit pa* cn<orc revenu. — Aller 
prend l'auilliaire ^tre . parce qu'il exprime no éltl qoâ 
r(!>ulle d'une action : celui ipii e*t aÙé têX dam Télat 
d'un bomme qui «'eatmuponr *e iraiMporler en quelfM 
endroit : il en ect de m^me lorsque l'actien d'AiHareal 
déterminée } alliai on dit de qoclqo'on qui eat k BoMo 
depni* ^MlftManoéca : il est aÙdà Morne.'— jiUer 
aieniGe *e mourair, ae Irantporier d'un li«a daM mn 
aaire : aller viicf alUr doucement} aller é Pmûi 
aller à Rome. Il le dît d'un lieu où reo eil, par re|i- 
pori à celui où l'on u'eal pas encore , «t c'ctt ea fMi il 
diffère de vesùr. U a'caifWie ^clqueioU acll«aiiMal« 
aller son cliemîH} aller tontiwni atUrtànmikta 
pas. —Se Bftoevoir «a êin ma vtM... tÊiHMite* 
vont d ta aterf tee audit MmaMéattU dm cou» 
c/umL — S'atancer ver»... AHeraucomlat; euzen- 
iukêIê. —Ml» au feu, s'exposer an m da enaeniU, 
cieqetMr ttk i m parlant d'un boMme ^a! *^y expose 
br ew e a t et leWaae Erice, es dit familièrement, 
tfé'ilvaaufiuètmmai ianoee. — Aller aux afâr 
niosss, aux an», reeaelllir le* opinion* ^ le* avli. — 
Aller au eonseii , demaotkr r onseil a quelqu'un. 
S'étendre loin : je ne erofai.i pas que le luxe pût 
aller juii/ue là. — Avancer: (/ ett ci:pu!.'U d'aller 
loin dans les sciences. — Recoeallir ; aUer aux opi- 
nions , rti/jT i ; I — S'adrcsier i... aller atsjc tribu- 
naux , ausoui erain , etc. — Au lîf». conduire ; ce rhip- 
minvaàla ville. — Fi;;, tendre 'a... la 
gloire par le clicniin de îa vertu ; aller à ta perte , 
etc. — Il se dit du mouveincnt des cliosc* anificiellei : 
Cette inonu e va trente heures ; ce ressort ne va plus} 
Juir . ,/[ / un nuiuliii. — 11 marque I clat Lon oi| 
mauvais de ccrtaioe* ibo*M tcommenr i it rotre santd? 
ioinmrnc i^ous en va ? T'eut va bien, tes affaires 
l onl l/icnf le commerce va mal- Oa dit aussi daiu lé 
oi<'t»c sens : cet habit va bien , ce collet va fort mal. 
— Il *e du de ce qui sied bien ou mal , avee le datif 
pour régime : cette robe lui va bien; l'otre pmlt^iié 
vous va mal. — Convenir ï . . fous le prenez sur utt 
ton qui ne vous va pas. — Pas <cr de. . . Aller de plai- 
sirs en plaisirs, de fi'tes en /dlei. —Faire disperaiire, 
6icr , enlever : faire disparaAf* une taehe.Smtà i 
cet fiaffit s'en va. — Le* inipirimeiua disent : aller 
en gale'e, pour dire, faJra b eenpMlliea daai étà ga- 
Mce^ianf foUa et lan fIgufM, JvifA ce ^ Il 
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BwUire ^nl fttMa Mit flnte , k It raiu d« laquelle on 
■lei ce qoieM eogalëc , avrr Irs fnliot et Ir* ii|>n«taret. 

— Al/crà la rtncon(n' , au det ant de quelqu'un , 
»'»\ïnccr [icnii «'irr plus u\\ prè di- lui. Outre le sens 
cqmmun a ce-i Jeux p\preisions , la trcdiitlc tuppoic 
rialcmiOD d'lioiK.irt'1 par < <-i(r marque d'rniprrtu'niciil 
la peraonne qui en est I Objet. — Fi,;. et faiii. alltr à 
tout i-eiit, iiavoir pa* de r<Ç»oluliirii ■ — .Hier 
ttmtre , »i>ppOirr. résister: il ne Jaut point uUtr con- 
tre Ltvoloutc de litr u. — ■ .-lllt-r cluutliinl, dansant 
etc. Marcher, >'a>4ii(rr eu cliaitUitt, dauianl: il al- 
Uùt criant par la ville. On dit au*ki : un ruisteau qui 
va ter pt niant : ce malade s'en i>a nmutant: l'inte- 
rtt va croissant de scène en scène. Le participe actif 
ds U nluf «ri dea t«Ue( verbea ne ac joint a aller que 
^IM^tlTlc Aroliqoe. Qiielqur»i!crivaint ont dit : tdUr 
mÊhittwMf^l gttut'frneur, etc., pour, aller en qua- 
1m (flMMaideur , de pouvorncor ; ealM clliptr en 
plu* que vicicuie , cUe DCat point frnifaiM.» yfller 

faire, due, etc. : clresnr lepoiot âttwt, êtèir; rte. 

— On dit aoiM , teuicmeni par él^ancc uu pour don- 
■erploa de force a l'cipirakiou: voyez où J'en teraù 

aliau fatie telle choses mIim i» t il Jaiêoiti 
iltÊUi pa> I ous imaginer, four M vous imaginez 

K. — Le /eu va . iof!fi|B'i| rallménio ci aViiimieni ; 
^mitva, lor«îtt1lcMMiiMW«iii«it. Vnejintaine 
^ftèfWÉwpP^^ éÉMrIparroDverture dMtiaëel Ma 
émÊmSSS. Un onvrmgt va, loraqu'il mncc. — 
IkgmiiMÙr* t'ont , ne vontpmt, ianqa*{b avancent 
«marleot lètir oavrace. — l/naiéreva Hen, lora- 
qu'il croit convcnablt mrnl. — Un WOMtW OM JiUt 
loraqu'il eal fait de manière a poqvolr Alla mit tut h 
feu ou devint le f< n , ian* ac caaMr.*' Une iU^e va 
à la letsive, !or.''qu'eilr |i( ut f-trr pa«»fr ) la IcMire aan» 
M" gilcr. — Diui ijti r . . ..iiulL, lofiqu'cllri 

rincoureul au im' me but, à l.i nièiiie detlination , au 
même n>j);t. — Dcuj In u'; ers l'ont en- 

semble, lorcqu'il- .cMii e.;aii\ et |iriipiii a chaUMcr la 
in^iiie persoiui' ■ Dtus tablanit lo.il (nseniblc, 
loriqoe parle «ujct, lafumx', la j;r.iri(lM.r , le mt!- 
riie ili" l uinr i < , <hi i|i.i'I(|U autre ra|i|iurl , iU ton- 
toiirenl a un Imiirlfii, ri-'iilianl de leur rapproclre- 
itieut , ou J.' Il ur I Mil, ili • endroit! torrea- 

poudani.! — Ou dit ainn «jin- dtt ihotes vont enu nt- 
ble , loraqu'cliri aoni rénniea pour itie T4iidiie4 eii- 
acmble; et qu'une d.ote i ,i par de*ius te ntm 1$, ' , 
loraqu'elle cal donnée j;r3tuitemeiii , en < nmiili i jiioii 
d'un luarché cemlu, d'une tcnle fauu. On dil qu'u/ic 
«XoM va bitn à une autre, pour dire qu'elle contient 
, k ecUe dernière , qu'elle t«it à l'orner, à l'eatlielUr : 
•eUe garniture t u Inen à cette robe ce ruban va bien 
À ce chapeau. Oo dil aoui dan* le Miu , yii'iM 

vêtement va bien à une pei sonne, oa doiplflâenl , 
e)u'il va bien . qu'il vamai. Ce rluipeati vous va mal. 

— Âtter »e dil cm quelque* jeux de carte* , comme le 
Bretau, et le* aatrea Jeus dertnvi, en parlaalde ce <|ue 
ron A^i^r^ au jeu : de omiiUmaUearvoitê? J'y vais 
vMfabMlNM ^ ^ ntUf vm mon reste f 
Wwtr^S!rmtMkn «!«• ténu l'taiw^Mlion , ï an 
kootoM «1 laipatioM*: alfas nu diable { ^it aille 
mt Hme, à tous le* dUUee, et^u'il nu laisse en 
rtjfét. — On dit «mal l'on «flUM fit M iMrtmt, 
mû périt , qui Iourte «ni , ^uVJKe t^mt ca on tKMe , 
Àmu t»i dinUes. — jittrr, mil k rimp^aiif, «ert 
''ilPMMiH ft fÉTre èes toohaiu on de* imprécation*, dea 

eifinrtation» ou de* menace!, et k marnuer de Flndi- 
gnaiion: a//es en paix. .4lln-'s , enfunli courage; va, 
malheureux; va, iitq>iu.K-nt ; allez, n'uciz-X'His 
• point de hante? — Aller ai^nMte quelqoefoi* faire 
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dit: le remàde qu'il a pris , l'a fait aller nm/ uu iix 
fois. Aller par luiut , ï< mrr un lenicitc (/ni 

fait aller par haut et j ur Ids . F.i un d t , qu'un ma- 
lade liiinf iiller st ii$ lui. (XMir , qn il ne peut 

|ilu« reli uir »i s <\i iiincii/j — Aitcr a icyce. en t. 
iT' - ^ : Mil', ^ I 11 I H 1 1 iT tur une al laque , il dire il'' trop 
j'.rauJ» luouvenieufcjvec ton epée, pourltouver ciltc de 
l'conenu. — Pru». et fam., aller vite en besogne, cx- 
|>ëdier le» alfïire» prnaipicmenl. — On dil en t. de »e- 
ncrie, i aH,r il, bon temps, lortqoe la bêle ne lait 
qui (i'^iller ru lie |(9ucr dan* un laillit.etr.; V aller 
de liaulti cira . loruiue la bcle e>l pjutee depul**ept 
ou liuii lieuret. Quand il y a Un jour ou dcut qu'elle 
eal paaiée, on dil : n'aller plut de temps; V aUer d'at- 
turanee, aller au paa , le pied «cri< et aaBi rieo craia- 
drr j 4" aller au gagna^e , aller dan» le* graine , femt 
y viander et maogtr ; ÎT aller tur soi , êeeur-mller,»» 
sur-marchcr, rcveniriur ae* rrrea, •OTNiput|6*aM(l' 
aux lois , aller chtnber le cerf, rte. avec ton limier \ 
7» aller en quête , »• dil du valet 6n iMir 1 lorsqu'il 
Ta au boii pour v iinMtaet mehtie avec «on limier. 

— Se laisser tjbrà... 9ê Untr, ne pa4 r<ti*i(r k... 
te iaisier aller m torrent, mue mauvais exem/Ues. 

— Ea M «efti «m éli a^lunciit au'un homma m 
laisse aller, pour dirt foec'Ml Ufl mohm bdle, •! 
qu'on fait tout ce qo^en ««■! it M. — > Oa dit boilllèK 
rcncm: c'cd un Aomm yft'oR pent JUre aOer, 
JPum honow ^s» Pou f tM tautiMMcr , M iiHrt oa peut 
*e moquer ImpaaëaicM. — Oh dit ftvt. et fam. d'un 
liomme qui drane foui *ef mIoi t «ne Mâte , <{u'iljr 
va de cul et de tiie ; et de Cf>Hil ^1 frappe de toute «a 
fbrce, qu'i/ n'y va pat de main morte. — On dil aMai 
d'une ctioae inconle*lablet cela va t'en dire ; de co 
qui te fait laoi peine : cela va tout seul; de ce qui a 
trompe tes ctpcramet qu'un en ataii tonvurtt ce'a 
s'en est ail/ en eau de louJin ou à vtiU-fcau de* af- 
faire* qu'on nef.liire: cela t a comme il platt A Dieu, 
ele. , — Il II i< > lie 11,11! iilltr. I< nt nu l-icn , puur , il 
faut ( «iiirir Mu'aïucii Ih .tui >ii;ii dr m ■l'.i. uj > et de Oia- 
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ce qu'on croyad devoir nuire a une altaire , y arrtira 
pcul-^tre. 'J'ous chemins i ont à Jlnnic , par ififTércnt» 
moyen* en arrive à même fin : les j euiicrs veut if - 
lanl.Ui ji'i.* iKIi;,. m ■ - ut Imiiji iu » Je l'avaniane : il 
t a comme on le mène il n < »l pa« capitil il' | i< ihti<' 
une rciolulion de lui-même ce!,i ; ,.■ loiU seul, uno 
affaire ne rcfol' point de diflx uIkI , — tout 1 « à la dé- 
bandade, tout va en detnrilie. — Aller devient lou- 
vent iuliiaire pour maruurr on futur procliain : «le 
termon va commencer \ ut contestation allât Jinu, 
lonqaet > — ailler de pair , locution dont on ae 
*e *ert qu'en parlant de* pcrfonnee , par rapport k U 
qualité, ou k la déproM:, ou anmfrlte, et pour dire, 
^tre éaX^ Itrepareil: ces deux maisons vont de pair 
Ml 



pour ImmHeeee: il va de pair avec tes plus gra 
seigneur» pour m ê^sense / Cicérvn va de patr avec 
Démosthène. — • Awkr aifBifie auaai , a'^coiilcr , •« 
dlaeipcr, l'dveporrr, M rfeaadre pa r d w eue; laeaft 
s'en va; et dant ce aen , la mmid 4e vin fem «a; h 
vin 4|nieu dam h mald a^dconle, l'cnfuit : toaitaviit 
s'en ira par-là, ti Fam lif jpôid f^arde la fimtde 
t'en va par la cheatitiiài mPoU M ioaehe tien cette 
fiole, tout t'etpril-da-vùt M*m Ino. — 'S'est tUlar 
comme on est venu, aVn aller mm «toIt rien bit 
dit de ce qu'on devait faire M dire. — Bleui mal 
acquis s'en vont de mimej «• ^ vient à taJkUe, 
t'tn l'a far le tambour. 

— . tUt r, t. de mar., en i;énCral , mord.cr ; le vais- 
teau va de l'avant, avance ; il va à cuier ou de l'ar- 
ndn^ Il ncolhi— jitftffr veiil arriint vwiçem vmt 
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M vtnt ^ Timt de PtftMn ém niMM*. — jilUr 
twrt te|pw , reccToir l« MM dMU me diraeUon pcr- 
Midfealtir* à la quille.— ««tfjbrm/»^ ;*rd» «va J!b 
IrniUne, mmair la vcat d« hmiMm qu^il faite le plm 

S Mit angle f«iiiU« tmt h parti* é» la quille qui cit 
• irmM.*^^ilErdlr fcwC au tvnc, narig^er arec 
m vmt dlncMBMt een traire , ei qui vieni par Tavant 
iu vaiueau. — AUertÊtrt à terre, HTigvir b laof 
de la cAie et «an« p«rdr« h Mm 4e ^vm.—ytUer «n 
dtfrive , d^rirer beaucoup en iVcariant de la roule. — 
yilUr à petites tmiUt , (aire route aoui peo de voile*. 

— jlUer fn course , anner en f;aerre pour croiaer sm 
If» enoetni*. — Aller à Iti sonde, ducendre dant la 
mvr uno rordo cli«r|;re d'un f;ro» pininli, .ifin de lon- 
iiaitrc la j^rofiiiideiir. — ailler proche dit l'ent, ip- 
proclifr du »rn [ , 'r.i - >-<i:re, faire uj»(;c il'un tcoI 
qui •emblecotitriiic à la ruute : aller entre deux écou- 
te» ; aller vent «peipe, 

s'en ALUft, V, pnii. fvutêm «tfrr, qdmr mi 
lieu ; jpartÎTf tview û c*«it pear MeenNr ches «ei ; 
je mVavmff; If «Vu tttmUt M aen fu i7 j'ri{ (>ii 
«U^, ni ■oint «neate U j'en «tt en sM. — Il «l);nir>e 
aeni «ImateiMiit mtUri/t m'en -i-ah en Italie, il 
iM enateer. Kedna adil (Iphip/mc) Qui s'en va 
devenir l'etemel entretien, et dama un aaire endroit 
de le même pièce , s'en va iwu immoler : qui va de- 
venir f va voue immoler, aurait été béant oup minut. 

— On dit, en t. de jeu, s'en aller d'une caru , li 
jouer; s'en aller des hautes cartes , Ip» jouj-r le» pre- 
mière». — On dit atijs.ti artivement : /uire en aller , pauc 
rhatter : i!nnn> - "i t i secret /><tur faire en aller les 
efcornifle'113 . — /; i'm est aile comme il est venu. 
Il n'a fil n fait dr ci qi il ' ni la t nu ilpvail faire ; tout 
s en eit iille t n fu'iiti- , ii «i |>4« r(!u»si : mtil y va , 
la faille t l le ùle', un n\ a rien i<|iarf;né. — On dit 
an»*! : ,7 s'et$ %'a onze heures , il s'en iM rnitli , il »»l 
j r, . il nazR li«ures, de iniili. £n tiller, ne peut point 

p»*»f r Hu pronom se ; aiott ne diiea pai : celte eau 
fuit en aller les rougeurs; laissez-le en aller ^ in.ii» 
dite» ; crHe eau Jait passer le* rnngrurs ; laissei-le 
aller, on laissez-le s'en aller . — lu y \ \ , *•. uniper- 
•onncl , il s'agit de. ■ . il r t 'a de ma fie il j allait 
de son honneur. An futur rl au tempa conditionnel , 
nn supprime y : ilira de irotre fortune , quandilirait 
de ti'tit mon bien. — il es va de, v. unipcraonnel , il 
•■n e»| d'... il en va de cette affaire-ui comme de 
l'autre; il en 'est eit pliia aiiié. J' aller se dit, comme 
dan« loutra 1r>« antrea phratea où le proeom y c«t cm- 
ployé, pour marquer le terme d'an motRWBCMt: voue 
%'fMlet que j'aille ehet cet homme, je neveux pas y 
aller. Haii il faut remarquer q4Mle'pron«Mnj''Maiippri- 
mr iniijoors devant leuira le* perMnDce deeeadïiie«nel 
et du futur du verbe aller. Oe le dit pw: fjr irai, 
J 'i ir,iit ; mais j'irai, Rirais. 

ALLER, «uUtl. ma*. la-W), uiil4 aenicmeni dan» 
ces plirasr» : le pis aller, le pln.i ^tnA noi ou le mo'in- 
drr avantafff quiMlwe revenir d'oM cbofe: au pis 
olUr ; l'aller et M Wewir j «» ItWf «ttCT, pêUtJar- 
deau pèse, > 

AUèrent,V fm. pW. fniét.dér. dev. liT%otirr 

Atim. 

ALLL5HK , V . act. {a-U-u!), t. d'artillerie , agran- 
dir le calibre d'un canon. On ^crit anati aléser. 

ALLESOIRE.aebit. ma*, {tt-lé-ao-mf^x. d*anille- 
tI« , ebluU de cbaifente ; «uiil fondtlAer. 

ALLKSURE, tubst. «m. («4y-Mr»]. fnfk do 
nivUl enlevé ca all^sant. 



va TMM. neienfeiie AUA t 

alliez, î* per». plur. imp<*r. 
AUe*, prfoédé de vomi, 2* per*. plnr. prà. iadic. 

ALLEU, ae pler. ALUOXoa ALLSUS. *«lMt. 
ma*. [a-Uù) (du met (ad* Wedïnm , ««r rorigine di>- 

Îucl le« etymologialea m B*eceerdcnf pa*) , ce root n'a 
'utage qu'avec le met jOttne, et <i|Bifie, en t. de 
fdfod. , un fond* de ter** etempt de drofta lelfriM*. 
riavs : tenir en franc alleu ; Il eitt \ieit\ . 

ALLEVXJRE , »ub»t. Km. («/e-furr) , monoaledo 
Suède. 

ALLIACE, £, adj. [aU-Ua-cé), qui tieat de Tail ; 

prn usité. 

ALLIAGE, *ub*t. ma*, [a-liaje) (formé en latla do 
ad , augmeni. , et ligare, lier) , mélange de deos mé- 
lam, A»nl l'un eat plu* précieux que l'autre. — M<- 
lange d« certaine* marchandi*e* ou denri^rs de. divert 

S £ on de valeur différente. — Il tVmplole aa**i aa 
;>: Ujr a peu de vertus humaines sans quelque al- 
liege: on dit ironiquemem : alliage de la noblesse 
aveeiarôture. — En matlèiede phv*iqne, mélange, 
union. —MgU d'^ttage^ rigle dwltkmëiiqM qal 
«ert k tfonver , eti la parti* Meyenn* d'en mélange, 

3uand en ceenati la valnr cl le noqdbn dm diaiea 
ont il eit «empoté j o« lenenhte daa clieieieiil daî» 
vcuttee alli^M, fnanden cMnalth viberdaolm- 
canedeceeeliaaaet et eclle de adlenne. 

ALLIAOtE, tAm. «m. ( ate-M-Av), haie aux 
auU; plante vlvace et agrcfle li fleur crodfonne , ■ 
odeur a'ait. 

ALLIA>'C£, «ubtl. fém. (a-//ance) (formé du lalin 
ad, animent. , et ligare , lier, unir avei )^ alfiniK', 
parenté et liaison qui naît entre plujtirurs par le ma' 
riape.— L'nion qui te fuit entre parrains et ni in nti' s. 
— ConJiÇderatiou des peuples pour leur» inti'ri i'^ p.ir ii- 
culier* ; linue : avec cette différence , que lei li< r ^ de 
parenté ou d'amilié, le* avantage* ou le* betouis mu- 
tuel*,i(ont le* motifs ordinaire* de* alliances; le* 
lignes ont pour but dr se défendre contre on ennemi 
romniun , ou de l'attaquer et de l'abattre; le* confi- 
tUirittions *c terminent h quelque exploit parlietili<T.— 
An lî|;. , union et mi'lan(;e de diverses choieji. — Avec 
les prép. de et avec , allutc^e est piti* expresaif , quand 
on veut critiquer j et aUu.::. , [nand on vent louer.— 
En t. d'orfèvre , L.tguc ou anneau où il y a un 01 d'or 
et fil d'ar|;ent : r'eat proprement l'anoeau de* fian- 
{■allle*. — On dit ancienne alliance , l'allianoe qno 
Dieu contracta avec Abraham et ses de*cendanu; noa- 
velle alliance , ralUince qiie Dieu a contractée par la 
rédemption avec tous «rui qui croiraient en Jésus- 
Christ. — On appelle alliance spirituelle , le rapport 
•pitriivel qni exiaie entre deux perdonnes qui ont tenn 
en.tpmble un enfant «or Ice font* de baptême , ou entre 
• [ jeune de ces personnel, et Ponfanl baptisé. — Ea 
litiéraiure , alliance des mots, eipèce de métaphore 
plut hardie que le* autres. Elle consiite dan* le rap- 
prodKment do denx id4ei, de deu moto tpi eenUent 
t'oidnr*, oamme dam ce vert de Caniellle: 

Et noBl« Hir l« ttiu , tl aiprc i <lrM«milr<. 

// di^tire de desreiulre serait irèa-simple , mais .jj; ./ s 
snppr.se un olij<'i élevi*, ri pourlaxl s'applii|K. hi t 
ilrscenilrc. De hi 1 cneri;io de la peni^c et de l'cipres- 
sion. Le VI:' i il< 1 nniintion, qui est ordinairement de 
monter, en ici do lieacendre. Lorsque l'alllanoa daa 
moi* n'ajoute point h rdncfgie de reipmiien, ^eal 

nn vice d'élocution. 

ALLIÉ, (ubsi. mas. {a -M), celui qil «et |eiM à 
nn autre par amnîté : U tst mon allid/ aan pmnvitf 



ALL 

et m>t mUié*. — Ccloi fpX eu tonUAKié : et prince 



ALL 



loq 



âftUD tt /alliu. 

ILUEMENT, HhM. M«. (a-lK«m)(CMrfd*«{- 
lia)»wiA <ek <ttJ» iTBae tft l m i f f >! < > po, 
4wt M w Ht Mw aalrar k IMiM. 

AlUBttXWM. mat. (<i-lu^}, t. 4e t<<a , Hé! tea- 
im 9m Ihk Umm pour preiidrt let caiUet M )e« pcr- 
drâ. 

ALUER, Y. tct. (o-Ztcf) (<!■ Uiin aWgare panr 
adligarr, Itgarr iid,\irT à »vrr'. tnèirr. incorporrr 
It* méUui r ullicr l'or ai'ec l'ar^fiil. — Joindrr, miir 
)Mr mariage, Il tVmploic ordinairrmrnt .-ivrr Iv pron. 
|MTi.: t'ather à»*ne hunnr f<iitttlU .«a at^ec une tonne 
fanùlle. Il | â cepcndani une nuance entre allier avec 
M mlLtr à. Le premier tuppo«e qtie le* ciiotei qD'on 
a//(> n'ont aucan rapport eoire elle*: le vice ne tau- 
ruit s'altirr airee la t«nrf« ,• le fer afec l'or. Atlier à 
ilnririi- j ! nicndre /jiie cf qo'on alUe a quelque rapport 
<jai le (iiipote à être aiiié: les noiies t'allient aux 
fnmdl(t /(o///c«,- on 'aUie l'ar à forgent. — Fl|. , 
joindre , mHtg : allier le plaitir avec U devoir, la 
gloire a ytc la vertu. 
a'àULOEHjW. mnm, famr te allier, m mêler, «'<n- 
r.— 9«Mr fm aiariace. Yoy. auiu. — Se 
r, ae conMérer , en parUni de» tooTeralM m dei 
Bit* : cet deux empirer â'aUtirtnt enêtmU», 0» Al 
«Ml aMwiMM : «Vtl'jniMtdb imm ÉtaÊÊf^id- 

av nue tuiavLtn âUJDI: 
pfétéM 1* vtMt 1* pan. flir. 

wA]. r- F" 

ALLKiATOR , mai. {ab-U-ffit»*» , , 

Jnnni pir \r. Anf^laii an crocodile. 

AI LlXrl E, iuh»l. mu. [a-leingue) , pieu pour 
I i>s<-mt l^j>e dr« iraiut de boit tar Ica riTitrâ. 

ALiaO>E , labai. Um. (a-U-OHê)» phnM d'AwM* 
fie(U la famille dej nrcta»ln^. 

iio VLkBc iUtiovutM ALLER : 

Miom, §fMU 4» mmê, I" pcM. phr. impvf. 

ABiam, fiiMé «le tpu nom, 4** pen. pl«r. préi. 

Mij. 

AIXTOTH, tahct. mai. {a-li-ote), I. d'aairon., étoile 

la i^rnri Jr- Oar*e. 

ALLllKRATION, »nbil. Um. 'a- L- tZ-m-cion) 
'Il I jiiii allileralio , coiti|)o»é d'iillidu , je froime , je 
licurle,rt de litlfra, letlrc ; fiviisrnii-iil tif letlrrs, jrii 
de mntt] , I. de rhélor. , fijjure de mon, qui roniiile 
daiii ta FÉpéittioa arfeclée des mèmei lelireg nâ de* 
nime* tylUbci: le m'inttrtuf imeu.i jnii fuite que 
par tuile (Citaii ae Montaigne). Cette fijjure e*t Iniui- 
1^, peul-èlre psrrc qu'elle Cet tie iaa«*À goôt. 

ALLIVBEMENT, wilwt. au. («-Iîmw-mm}, 
crtplion as cadattre, 4M mkU», M* partiM àlll 
taire oa'il contient. 

ALLOBROGE,tub«l. mn'salMo-hn^i^, 
^ litbilMtt de 1* Skvole. —Fis. et fam., ^ 

r,i«im , ««e. : mmjnuw Atktb«§t.€itû» 
fort pen en iisaMi 

•IQUE, adj. te êmtt.^nn*{aU-lo- 
teo-iHe), qui a rapport ans Ailobrof;**. 
ALLOCATIO?i,Mb«t. Un:{4Uc4o4M-ei»n) (fomé 



p(4(» 



da latin md , •uoanMl. , et iocorf. Ie«(r}, actio* d'a/- 
louer M aelide fiW epprawe, qu'ea paaie «■ 

compte. 

ALLOCUTION , «ubat. (ém. {ale-lo-ku-don) (in 
latin alloqui, pour adloifui.hrmi^mdfkt^ébngtii, 
parler^ , harangne miliuire dei |Mnn mmIm, 
Médeiile* «nr le rêver* deaquellei eapt reprtenlte cea 
ffMim* parlant a leur* loloe'j. — Ba«Hplt d*alloei»> 
tioè mllitâira : du haut de ce* pyrarnUbâ jumwilM 
Miédfaimu omtemplrni (ukratiox). — Diteom Ju 
pape ans eardlnsm »»»eml)lc* en tonsi^lnire. 

ALLOOI.^I- , E, »dj., ail pliir. ma». Auunnc^ 
air- U>-tltiil ; ilin ,, qui esl en franc it/liii; (|iii e»i lilirr; 
e\riiipl de sertis et de rente» ; Aici itUoilnd , Int n* ai- 
Uhlt4iu .X . 

ALLOOIALITÉ, ».il,u fém. {ale-lo-dia-U-pf) ^ 
qealilé de ce qui cit tdlodtat. 

ALLODIAIJIC , plor. ma*. Vot< Aixooiix. 

ALLOGNE. «ub«t. ma*, («k-ï^ae), < 
U conatnirtion de* navire*. 



ALLONGE, et non pa« ALONGB , aiibil. Um, («. 
iaiye) (ferané d'oOifiger) , phuleoet eue «I mbùmê ae 
aarveat de ce mei. On appelle eioii tavla pttaenppar- 



t^ a une antre de qaelqae «■■lin qMcêaaIti 

une allonge à une porte , à 4$t fituimr, à Mie iaêto. 

— Fn t de bw w lw r » «aif delwnf tttillié ewenn cre- 
dtct de fer pour a i ttebar h «toade. — En t. d* diimle, 
raiiteau ou tuyau «pi'on place cotre le rfripient et le 
chapiteau.— Ea t. de marine, partie de couple* de vai«- 
•caus. 

ALLONGE, E, par». p»«». Aallnnger . et adj. [a- 
lon-je^ . on dit de cpirlqu'un qui n e^l pai roulent qu'if 
a la mine alloni^t^f . — ChtenaUirniié. qui a le» (lni<;|» du 
pied étendus par une lilrsture. (Jisi au athyiif^e, qui a 
toute* «e* pronei cutierec.— En t. «k marine, viitacau 
mUongd, on mieui élongé, ani paraît long et ra* dan* 
l'eau. — En malli., figttre allongtff . pl»t longue que 
hrf;r : lirxngone allongi^ ; ovale fnrl tilhmgt!. 

ALLONGEMENT , et non p«a ALONOEMENT, 
*ab(l. ma*, (a-lonje-man) (formé n'allonger) , aui;* 
meniatinn de lonnuein'.'— Lenl«nr«afiec(ée*et reeher» 
cbëci : cet homme ekavh» toufonn quelque 4dlonge- 
mtnt, des allongement» dmuiet affkina. — E« I. 
de mar. , allongement ledit te elleUd* pranin acr» 
vice de* cordage* neuf*. 

ALLONGER, et non pa*ALONGER, v. ael. («. 
ton-j'e] (ra. . /ofii;) , rendre plu» /bng; aHongc- uim 
lablt , une calcru: , un hahit, etc. — Faire durer da- 
vantaee : allonger le tetnpt , prot ct , uru- n.iy.un'. 

— Allonger un rmip d'épée , tuic r.stoi ndr . pm ter m 
coup d'ëp^e , etc.. en allongeant \ehrBs. Il i >t fiim. — 
Allonger le parchemin, faire de. lon};uc» ccriltii'râ puur 
en tirer plu* de profit. — .'iil'uii^er la courroie, porter 
les profit* d'un emploi piu« loin «qu'ils ne devraient al- 
ler; ou ména^rer aa dépente pour joindre Ici dcut bouU 
do Tan. Ce* deux dernière* cxprcMiont «ont du ityle 
proverbial et Qguré. — Altifiif-rr une nianceufre (ma- 
rine), la prolonger «ur le» pont» et gaillard*. — Allon- 
ger une ancre ou un grelin, porter une ancro'ajct avec 
*on grelin an lange dn vai**eau. — Allonger la tare , 
aller le long de la cdie , et la ranger à petilc di*unee. 
On dit Miew : longer U Um. — Allonger VauunU, 
ae piaear peMlMamM )i hl , «t le prolonger. — Al^ 
kmgirm Hwaacw, la pnodre de long en long pour 
Pahorte, m ae Mttn par «on iraver». Eo re »cn<, on 
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lon<i;iiN qnc \e <i«nin ni- IVti jo. — On ilii fimltièr^mmi 
t^uiine fieriitnnr s le visagf tilfi"it;i-. pour marqnrr U 
Mrpdte, t'^tORiKrmcni , le 4é)iia>*tr auVlle •'prnutr 
é\m Mnenmt auqafi elleae •*ettM4BH point. Les 
sentimenU «ont iivenf bt nu* «ut le vitage Plongé 
d'un demi-pied, la mtra Font nteaunîld^maant. 

«*AUX)1IGtR, V. proii. poor le aUimger,t*étem- 
4re< d«*e»1rjri«* loag. 

mJUKRGBIESSE, nW. tim. {a-lonje-ricr\ cite- 
bIÛ« de nrejo. 

DU VtRGE MR^l'LIFK ÂLJJEfi : 

Alitons, i'* pers. plur. impér. 
indic. 

ALLOyriHE, adj. et »tib»i. man. {a/f liy-nimr) [ihi 
(;rcc gilii9{ antre, fjv.if/sJ, nnni ; /jn/ri juhtlil'ic ci (iri 
aiili f'> , se dit des ouvra [P» de lillr aliirc pulilin «im« 
un non- (Jiran 'cr, ( i dr» auteur* qoî le» font ain<i jia- 
raitrc. l.'rn la même clios« qnc /'««uJon^'me. 

ALLOPIIYLLE, tubti.mu. {ak-to-fiU} {ia Krec 
àt'i; l'iin.', VI fjlit» fcuillp^, t. de bot., wbnt Jo Ccy- 
]«D , dont k« feaillea «ont ollcrnet. 

ALLOTRIOPHAGE, HlMt. mtt, {àtê'h^'t'fije) 
(do grec mUronti é^Vfpr^ «t fkqfiA', man{>er), t. de 
Wiédec. . wa hde da mca, onclBl dflrallMrioplu<pc. 

ALLOTRIOPHAGIE, erikti. Un. (dMb-ln-o/a- 
/0< d^iordonnéo deaofcitaBcee non illnieiitafrr*. 

ALLOUARLE, .nlj. dc< deux l^cnrci, {jitl.t-itniabl':\ ^ 
qni *c peut allouer, arcordcr, Qii( pe«i rtto passt! cii 
compte. 

ALLOTlE.unlist, mas. [nlf-lon,-') [UrmiX'nllii'icr , 
nom d'un ju;',c dan» rorlaiiii < jitridji (inin l,'<i/Ai' <_•' 
#lail le lirutrnmt (/ni.'ral du .srnri liai. — Omp.ijMion 
fjni , a|iri'< It' (riiips de *on .Tpjirenl i«<a;;f , tVn;;ai;'' en- 
core pour qurlqne Irmpk il n rvir le même maitrc. 

ALLOUE , E , par», pa**. A' allouer. 

ALLOUEa, r. act. («/«^^otHA (,4» lalin aUaudare, 
tamf#»é do ad •«paotMr, et MMjSiirv, louer ; louer 
ittOitoup), tffnà*er , paiicr nne d<<pen«e empiojée 
iaaMwat»mf»»:aUouer un paUmtnt, lenU- compio 
iToiM! lomme «or «ne plna grande. Umic ditfw da 
la reddition de* compirt. 

ALLUCHON.iuLii. mat. {ah-bt^mi^ deatfaiie 
tvaebjrdnolique , ctr. lorsqn'dtoilelliniiepaa conta 
arce dla, moto ^«i*cUecM MiiJciMBiflsé6aolldemiatt««r 
aa cItcattÇfr'nca» 

ALLDDDI,v. neat. {aMu d/^ (do latin allnderr), 
fctfc ailuaio». Diderot a haiaidé octle expression que 
ruaaga a confirmée. 

ALLOIE on FLAMBART , aubst. mas. {a-lumr), 

^nOFCeau de linis ultunn^ 

ALLUMK, £. part. pa«î. de allumer et adj. {n-lii- 
mtTj. On Irdît en irrmrs de blason , dei yrut <['\\ .<oni 
d'un antre éraait'qtie le corps de Panimal; on d'unriim- 
bean, etc. dont la flamme est d'nn ëmall difri'reni. 

ALLUMELLE, tubst. fëm. (n-Zu-m^/e) , fom-nean 
de charbonniiT où le fcn commence k prendre. 

ALLIlMKR.v. ad. ( a-f«-OT/) (do l»iln ad f. f I 
lumen, lumi^nî; mettre la lumière ou Ir feu à...), 
inwtrf \f fcii à (joelqite cî.otcde rombusllblc: all'imer 
iiu fiigot , linr chiindi Ur , df» bousies. On ih allu- 
mer le feu ou du feu , quoique ce soit le boii qu'en al- 
lume. ytllumer se dit do bien de* chose* dana lesquelles 
«n place les matières combustibles deslln^ca k donner 
de la InmièiT : allumer un bougeoir, des flambeaux. 
Ml fiétrbin, m JanaL—'Atbimer du fiu, ponr 
lbitelMhii«aiMNrl»yiii»fMr ilM,MnnkfM 



AI. M 

a dei matilre» ron»liiHi:lde»pr^par<'e« pour faire dn feu; 
ou . fiUreen sorte f]ii<^ de» nailim eemliniMiles an«- 
qrielle« on a déjii niîs le icu , nrennent flamme et hrû- 
lem avec plus d'acilvitë. — Pic-, eiciter, enflamOier, 
embrasser t allumer la gueree , la colire , let km' 
Mctirs ,elc. — On dit figurémeni qu'une personne a 
le visage albmd, UteiM aUumid, mr dira ^ «'alk a 
le visaM, le MiMdl'aB roag* «rta^; «Mi Mini «'dtafil 

«'ALLUmPUt V. pron. p««r êm mllmmtr. V«f. m 

"ÂiLDIISTTB, a^M. Ha. («^Midte) ^ «ffn- 
jmii4,Matft«lodebali,d«i«MMs*«de c l wn e » il l a 
ooonrw par les Immib , «t acrraol d*eedhaka à«l|iMr 

dej (lmiidr:ir<. det boaaie's. — CTett aual de» Mfi 

di' Qroi««- tnili' pour umtrer le* vint. 

ALLLMETTIER, suba. mas. [a-lu-mc-ti^, on 
dit plutôt fabricant , marchand d'aÙumettet , tignlfl- 
calinn (lu mot Al,i,i Mr,TTiri«. 

ALLUMEUR, (Ubst. ma*, (a-iu-meur). relniquieti 
t'hargé d'allumer ré(;aliiremect de* rhandctlca, de* 
lampe*, des réverbère» , etc. : t'allumcur d'un *peo~ 
tacle: allnmfur de ret t-rLi n s 

ALLLHI£R£S, fub«i. fém. {fl-Ut-miire), boite aojc 
allumetut. Ce But B*cat prtra plw aiM «pw i« pè^ 
cèdent. 

ALLURE . »«b<!. f^ni. [a-l'irc) (rac. aller) , le pat 
de certaine* Ix-lcs ; le rltrval a iatlure tort dnnre ■ il 
a de belles ailures , il a la marche belle : il a l'atltire 
froide, il ne lève pas assea le |{cnou ni la jambe, et 
rate le tapit. — La manière do marcher d'une per- 
■ nnne, TI ne «'emploie qu'au i>ing. : je le connus à ton 
a'Iure. — Y\<^. , In manière de se conduire dans les af- 
rare». Il ne «'eotploie qa'aa plor. : j'ai reconnu tes 
a i I II rt < — Es t. de mar. , oJbvtc se dit de la dispetiiion 
de la voilure , par rapport an reni que reçoit le bâti- 
ment. On compte Irol» allure*, celle du plu* près, du 
vent lama et do vaot arriferé. — En parlant de la 
mardie BablltiaUe dra alfaiiw d'en éui, j'one admi- 
nislralioo : la monarchie «rail «on t^lv* par des 
ressorts qu'dfaU'iU toujwO» tmOHÙr i VaUure gi- 
nérai* des mfiùm» 

ALLUSION , tiibit. Cfm. («fa-As-zion) (dg Ia«o «f- 
iadM, fait de a'I ,t\ WcfW JawriMfMra»«e), >(. 
derhéloriquc par laquelle 0* CH'MiWr la' convenance, 
le ranporl ^e de* càesc* , •« de» pcrtonues , ont font 
avec faniro : faire «UuJïon à m événement, etc. 
Par OScmpte ; «Air te jvg» «t vatallusion à l'usage 
de* andeni , de faire passer leor* ennemis vaincu* son* 

une lra\ersr Je bnii qu'ils appelair nt J"lig [Jneiini]. 

ALLL'VION . <iili>.l, (ém. {ai^-lu i'nm ) ^du Uliii 
allufio , Tait d' lul , à . >rr«, «l luere, bai^jner, arro- 
ser) , actroit»! rociit (jiii se f.til le lono des rlv»'',eJi de la 
mer ou des grandes riiifr", par la irnip^ir nu le* 
inondation* : droit d'ullui imi : cette terre t'est ac~ 
I rue par aUui ir n . 

- ALMADIE, «ubu. fifm. {aU-ma-Ai \ [rmpninié du 
porlu);ai* almadld) ; petite banpie des nègre* de la 
eâte d'Afrique. — Va(i«e»n des lndc« , nj^nt I» forme 
d'ijne navette de tisserand. 

ALMAGESTF.,*obsi. ma«. (aie-mo-jViie) (formé de 
Fart, arabe a/, le, et du î;rrr /xiyurii, trè*-p,rand , 
superlatif de t^iya; , grand j le très-grand ouvrage , 
Vouvrnge far excellence) , nom do plus ancien livre 
d'astronomie qui nous soit resté , et qui fui composé 
par PtoUmée , ver» l'an I -10. 

ALMA^ACII. lubst. Baas. (aie ma-nahe , quand ce 
mot est au siiinnMrr e( M«lt ttal-ma na , quand il est 
, a« pigç. ou aoivl d'tin aalrcaot : VsJtmma d$ JUdge ) 
•é9 liante mmimA} luppolu g MWpinv 'fMcédt do 
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ALO 

I jrliclï a/). — ralendric-r populaire. Voy. CALKXDtm. 
On du fi T : /i r«, eompoter des abnanachs, i joiiimt 
• biredcJ pronotlict , dei ranjrctur<» cp l'jlr. — Xe 
prenJrt point des almanaclu df. qurl^u'un n« point 
ajwur M à M qu'il dit. — Pnném l'mlmcnach , It 
coniaher. — On dit Gcur<«4pl4PMep«rMiiM irai, i 
«MM kê d u— ni Bl Sfa umm . m vaàan y lyc 



ALMiHDIIlE «M ALAMMDmE, «ubsi.Mm. (a/<!- 
■MM-ifot, •-iB'Jaii-d&ie) , «pèee de mbii. V*y. 

ALMARGEN, mbit. mai. [ale-mar-jéne), nféf* de 

ALMKE, lybii. Um. {ale~m/), on donne çe nom "k 
itt daueiiicf publique*, qoi «»«fc*m en ÉijYpIc la 
même préfattinn qnr les Bayadère* dans rinde. Elle» 
•X» ••■■t le» imprwisatricet italienne*, le lairni 
de éompAter et ^ ckanMr •op-le'dNunp dei loupicu 
■éapl^ aot cl(caa«taMM;«bitf, «hM la langue du 
atojlifi» tayante. 

ALmUMCttlER, raliit. ma», {ale-mé-ltn-chié). 

ALMICAM"ARAT on AI-MIJCANTARAT, «abd. 
mat. uilf-mi-kttn-ta-ra, ale-mu kaJi-ln-ru)['itV»Tth* 
atmaneharaù , cercle» oaralklc* a l'horliOB « «ai Mttc 
fu loai le» degré» de ^^qu■te■r. Xb Mrrwt k 
trer la haateor de» a» m». 

ALMORADCS-, rabit «u. {aImm-h 
doD chu Iw MaoRt. 

ALHOUDE OQ ALMTJDE , »ab»t. tém 
at-muie) , meture d'Iiuile en Portugal. 



[•»{eùi), f*c- 

{ale-motide, 



AI.MUGÉE on ALMUGIE, «nbat. fêm. (<il-tn»-ié, 
al-mu-ji] , X. d'a»lron. , état do dflux planLMe4 qai»e 
regardent do même atpect qtiç Icinn maiion» : Jupiter 
et U Soleil sont en almagu- , loriqu'il» »« recanicnt 
Setrine, parce que le I.ion et le Sagliuire, qui loal 
letir» maijoa» , ae refjardrnt jihsï de ttiM, 

ALOÈS , »ubii. ma. ( «^««v) {*nmtiim^ ■M») 
l!f««»îr»«.f"«<r»i«W*l»li»J«IWw,*fcwilllU. 
cin et daal )m «ptew wM irti-aMiInvatM. On en 
omUaD Nelôffi«mcr. OmiÊnétUiuAt AtMtUniV 
m.—Ahè»^m, CKmnvrt des Indiens, e»pèce 
•Mpdff «oat U wwD^ft^MrMlbnrsii de» fil» prbpre» 
\ àn tiiMt. A SdM-DmilqpM» m l'uMall* Ca- 
tùnîUe. 

AI/)ETIQUE, ailj. 
f. df pluriii. rrmtdc où il nilrc de l'aloé» .- pré/nira- 

ALOatlS ott ALOGTENS, «ab»l. mu. plnt. (a- 
Icje, a-lo-jiev») (du (;rcr a priv. et ïv/9î, parole nu 
vnie), hérétique* du Mcoad tiède mi nUtani m J«- 
tHÊ-CW»x fût Dktt , Ht Ift vuh dltm^. 

ALOGIE, ■■Ul.fÉB. (m^me étvmoiDgie 

q«e Alnges), iÊmimtt me nben. impertinence^ mu- 
tilé. 

ALOTiNF, . »ub«t. f.'m. [a-logne) cordage, »oyex 

Pru. h' r 

AUXiOTROPUlE, (nb«t. fém. {a-lo gn-tro-ff) , 
du nrec a priv. hyu, proportion et Tjc»p»;, nourriture), 
t. ae wé de c . Mari iiure inégale ei ditpvoporlioMiée. 
On l^eM Mm tMM de ce mot ponr nprIiMr la Mal*M 
iasl lea M aa cowlie»t 4«M la ractaiiiane. 

ALM, aahat. Baa. Ja htfa adligare om al- 

fifatv, Ikr, Wllry» I. de roonaaie; certain degré de 
mmt, h^né fiw J l i ia mélange de plualenn méteat 
qai ont auclqne conformité entre cm : or de bon aloi, 
vjemt M —' Fig. Bonne on mH««ii« qaaliié { 
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d'une c)iA*e : ccfre «fi-j^ire m| i(r MiifN'«f.( «An : p1I.> 
ett laUiCée. 

On appelle marehandîtes d'un inau^Hiit aloi , de» 
marclianditet qui ne tout pai de la qualité ri««|ijls(' par 
èea ret^rmerti , pSr le» ordonnance*. 

ALOÏDE, »ub»t. ma», {a-lo-fde) fdii çjec i>:t , 
alote et »ic«f, forme, apparence}, i. tir hoi. , plmic 
vulnéraire dont la fenille retiembte r rrlli- do IVi/tvi. 

ALOMANCIF. »ub«t. fem. {a-lo-man-,-,'] [àa crrec 
iij, »cl , cl uj»Teta , dÏTlna'Inn^ , divination p»r l« 
»el. 

ALO^rANCIKN , lEWE, ed]. ci tohtt. {a lo-num- 
r j , , . tf\ qui prédit par le »rl. 

ALOPtCIE, (ubM. Um.{a-!c-pé-cf\ (do grec 
renard , parce que cet animal eut , dil-on , «ujrt b cCHe 
maiedie).Beiade, maladie qui (ail tomber le poil. 

ALOpfpUIlE, «aht. Um, {a-lo-pé-kun) ( du 
grec oltmtr. renard et at^» V^)» «mm de re- 
nard; innalt^. 

ALORS, »dv. (a-/or cl devant une voydir, a- 
lon) (do lat. adtllam horam , "k celle hcurr , d'où 
le* Italien* ooi bit auMi alh^ra), en ce lempt- i — 
En ce ca»-lii. — aL.>r$ comme alon , quand on m iit « 
là, on a»iiora > ce qu'il fainlra fjirr. Il c»l fam. — Les 
maniérés il nlon , ia MUtJe d'aint, le» manières, la 
mode do co trrap«-(^. — yilors que , p. iir lortque , 
Il (al plu» en UM|;e dam la pro«o i rdiniii o , mu» on Je 
dit encore quelqoefoi* d.int io n\ le riové rt dan»la poé- 
•ie : atnrt fjiie ia tmmftrUe ^iiernci e se J'ail entendr^^ 
li'Ut l'dhranlf, clc, Lo(icMd.iiit on nom permettra de 
doiiicr qiir uoirv ai cicgaAt et »i pur CMimiT'D*' 
l<ii rf^rie o»c aojourd'bui l'employer. 

ALOSE , »ub*u fém. {a-Ua») , pnl«0B de ■« , «i 
remonte au priatemp» dana IcativMrca. Cait mm aahTan 
o»»ent , •bdeminal, MifcnndM. d« la tmila dw 
gym nopoiiie» al dnfam dat «Ikpéai. 
ALOSKft, V. «et.(a lÊ-9i).mt^imam.<'^ .-' <v 
-,anfcal. Bat. {m'U-ud). ». da p«che. «al 
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ALOUATK/anb»C. ma*. {a-louaU). êorte de linRe 
dont le aMMaa ett allongé, et la léto élevée «ti pyra- 
mide. 

ALOUCHE ou ALOtCîlIER , ii.ib«i. mat. {a-l„M- 
ehe; a-U»t-<hit'). nom ^nli'.nrr dr l'alitier bfanc. 

ALOUCIII, »ebti. inan. [a-lnu-clii), f. d'hi»!. net., 
(;onimc réiinrafr du rannellirr bhnc. 

.M.Ol E'ITE subst, fcm. [a-louete){<^abmdetUt, 
ditnimilir li'uliurda . nom latin de cet oiiean), pelil ol- 
•eau fort conna , de Tordre dr* paitereaiis , rt de la fa- 
mille dri »nballr«»lr«». Il y a an**! de* alnneiie* de 
mer.— On appelle glourttr hiiit/>ée «ne aorte d'alooetle 
qu'on nomme antremeni rnr/nv»*. — On dit prorei*. 
bialement ; si te eicl tombait, it y aurait bien det 
alouettet de piisa , pour» te nwqiMr d^Olle •nppfiïitlon 
abturde ,9nj i^pondant far «n« anire CBCon phnab» 
«iirde. — Et vmtl 4fn fareMan «pi vmdntt afolr 
le* choieiaaaa pdnè, ipfîi «tteaà que lut ' 
lut tombent toutes fwwt 

aet.^ P'''^ 
• frantala. 
. . . MM. de alourdir. 
ALOIADIR , ». aci. Xa-ionr-dir) {ne. lourd), ren- 
dra lourd. Appetantir. Il ne ï'emplriir qu'an parlioipo 
et tnx (eiBM cempoiés : cela m'a loin alourdi ne suis 
tout alourdi; fat ta téte tant ^tamréu. 11 ait M, M 
ne »e dit qne dos penonnet. 

i 'ALn i I! Il u\ . r. (IW. M «Ctmnliir , devwfr 
lamrà: U e*t fam. 



ALOOBOBR, r. aet., 
NONMM»*, a'au naa fra 
ALOUIDI, iTparl. 
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ALOUVI, E, {a-loU'*^) {t»t. ioint) . in«iiia- 
Wc comme une lo'ivf. 

ALOYAGE, »ubst. m»t.{a to éjitjf) 'ne. n/ .p 
alliage el mélange dea métaux. 

ALOYAl), «ubil. mu. {a-lo-é-yd). fikct àc ixruf 
coupée le long d« dos. 

ALOTiTR, V. act. (a-fc-^-^V) (rae.a/oi), donner à 
l'or el j l'arfrfDt Vahi Kgal. 

ALPAGAS, subst. mas. [aU-pa-ga), animal du Pé- 
rwi : élofles faiirs de la laine de Valpagtu. 

ALPAGATTKS, »ubst. mas. plur. {aU-pa-gate) . 
■aulters de rordcs X'atpagat. 

ALPAGME^ aabat. mas. {aU-pagne) , mammifirc 
NnlMiitdiVbBériqw, lemblable au\ lamas e( aua vi- 
||a|;M(. Da M»p*Ul aa faitdea ^tolTca iris^ecWchées 
mnr Irar Milmit atknr moUaMc. 

ALf AV. «uImL M*. («le^NMw), t. da ImC, acbrU- 
Ma« dai 4 fmllH«darMln «ik Ami» liMiMaa. 

ALPEN M ALPAGE* lahat. om. («Ib-fiAw; aU- 
paje), terre B«a lahawife; tImm mot InosHé. 

ALPSS, mIwI. Um. |»lar. {alpe). monta^nes^l aé- 
pareni la Franca de l*Iialte ; nom {;én<!rii|uadaamoata- 
ipiei inlértrures qoi coupent les conlinenti. 

ALPESTRE, adj. des dem ç<^nres {aU-jfèitre), t. 
d'hiit. nal., mol nouvean, qui habite les Alpct , qui 
croît dïi>» le» AlprM: animait t , planta alpfttrei. 

ALl'HA , >uli>l ma* [nlf-fi], la jircmicrc lettre de 
l'alphulifl i^rcc. Ou dit fi ;iirtmcnt Wdpha et l'oméga, 
pour d'pr II* cninninicrnidil rt la lin, F0aMj|S étaiî la 
drrnicrc Irllrc de l'al|ihal>ct c.rpr. 

i^I lMIABtrr, sutut. m»*. {al'--fii-yi'}[i\ilpha et 
i>etn, Icideui preniicrc» lettre* d« l 3l|>liîit>i*t ^rer), re- 
cueil deasif^nei oo lettres qtii rcpréM-im-iii Ir* sons p.ir- 
ticoliw» d«nl fp compoJciit (ou* le»inom d'une laq|;ur. 
Moiis n'jvoiK p»» , •.ifiii , A .u'ifhabtt propvpnifnl dit ; 
II0U9 nous lervon» de tritii de» RoniaiiiJ. Or, cet alplia- 
lnt nVit rnmpoié que de vinjjt Icitrfn: <i. h, i: , d, •' , / , : 
e,h,t,j,l,m,n,o,p, r, s. t, u, z. En efi>i, \o T. n 
le etc. no sont que «les abréviation». — Le .i- est pour 
gz : exemple se prononce egzemple, — x est aussi 
pour es : axiome ae prononce actiome. — On fait en- 
caraHfVir lax pour deux si, dana Auxerre, Bruxrl- 
bê. L'ela. «al pour et. le k, cm aae lettre grecque qui 
ne «e trouve en l.'\tin qu'en certains mots dérivés du 
grec ; c"c»( noire c dar : ca, co, eu. — Le «y, n est aussi 
qaalo c dur ; ainsi ces trois lettre* c, k, ç, ne doircni 
Wncampléei que pour une même lettre; c'est le même 
MO représenté par trois caractères différents. Cest 
aiotl qiN les lettre* c i font ci/ t i, encore ti , et ( < 
font entai qoalqmlaia m (DuMnab). — Le v. repr^- 
«aale TartlCMlatiMt anni-lalhUla ttSkim , dent la forte 
••tX al da là Tteot iiit'aUca «a preouent aisément l'une 
poarl'aotra. Waiif^ daiaolM nom qui commence par 
HM f«|<ll«< M praMMieo nea^ : neii vhommes. 
(Baraiée). — Kaat «na laltN grecque qui s'emploie 
ponr un i ou paur imx i, pour ao « dana lai nota ti- 
ré* du ^ec , et pour deux i, dana le* osaia purement 
franfais. — //'est allemand et anp.lais, il dait «a pro- 
noncer OH . nuit «n peni, sans faire de faute en français 
lepronnn'^rr i'/. — On peut donc dire que l'alphabet 
franfaii r enfer nie présentament viugi-tix lettres, sa- 
voir : ci n I ' IV île» qui sont : a, e, i, o, uj et *lti|;i con- 
sonnes, qui »ont A, c, </, f, y», h. j, k, l. m, n. f>, i;, r, 
s,t,%'yX,y, - .} in < )£' qui ne rftiili m i| r le 

*nn de e fermé sont des caractcm de la lan;;ue iaiin<>: 
r ii I.!- tes distingue pas de Pe simple parce que Icui 
prniinncialïon est absolunient celle Je rct c timplc, 
qu'il» r<'iii|il:i< riit Jjn.i loui 1rs nnns ou lU reprt^n - 
teat. Oa ajjp^e^ aussi alphabet le petit livret qui 
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mrni, prrtnii r* | riui i|prv : il it iii r^t encore yw**! 
l'al/ifiti' et: li Ici / ' )/ i.^'oyer à l'alphu^'i !. — i.a I. 
(le relu-iir , 11 •iiruc ,ilj'lia!»-l de pcti's f'-i s i|iii icr- 
veiii j ini|iniinr le l lir d nii <iiiM J,:e en li ilreii, «ur 
le do» du livre, . — Le» impnni' iiri el li - libriiireu di- 
.«irnl <\nun tn ix a un iil;</iii'ii t , tlr iu alp/inbeti , lor»- 

3a il a un nombre de icuillca èt;.il an iinmLire de« leiirei 
c l'alphabet, ou au double de ce nonilire. (Jette déno- 
mination vient de ce que chaque feuille est ordioairc- 
meni marquée , au bas d« h pianièrc paga, par ne 
lettre de l'al^habcl. 

ALPHAEETIQUE, adj. de. deux genro* {aU fa lé- 
tikr) (Carmd da atpttahrt). qui est selon Tordra da 
Valph^el : €idn alptiubi uque , table al/dUtUU- 

^*ALPBABÉTIQL'EMEin', adtr. ( ale-fa-ié^ike- 

mon). d*MWinanMirBalpliali£lI««, 

ALPHANET, aabtt. mat. ALPttANGTTE m XL- 

PHANESSE, Kubii. rcm.(<i/«;/&-nd,al»-/&»Nid<e,al0- 
^-nècir), t. d'hitl. nat., lanMa da Tunii qaitcri an 
vol de la iicrdrb et du lièvre. On l« nomme «imi Tk* 

nitien. 

ALrilÉE.Mib.t. mu. plnr. (^fi), t. llilal. Bit., 

espèce de misiacécs. 

ALPHINÉE, MiliM. fém. (a/e^W), (. da bot. , 
plante aromatiqMe d'Amériqilc. 

ALPIUTIDON on ALPHITEDON . sub.t. nue. 
f«/a^-l«-<lgiii) (dn sreedJIjiMta*, farine), t. de cbir, , 
fracinre dk* da dn eiâna talkment éerâtéi qnM mbi 
comme réduits rn farine. 

ALPniTOMA\f:iE,»ul.st. fém. {al -fi to-man'Ct') 
(dii ;;rti v/fitTSï , farine , e t ji-zf^stx , divimlina],divf- 

iialiiin qui <c faifail avrr de la farine. 

ALl'Hi rOMANCIKN , NK, .idj et snUo [atr-ft'^ 
lo-tnari-i icin , t u tniir''. ijiii devine par la farine. 

ALI'IKKMX, >u!,.i. nus. (a/(-y<r-iu'£«e), t. da «na- 
fiseur; sucre d'orge blanc ou tort. 

ALPIIONSIN» «nbtf, mas. {ak'Jm^**in). Tvf. 
ALFonsirr. yV-. 

ALPHONSI>ES, »ub»t. fcin! ( ,ilr-fin-cine) (rac. 
Alphonse) , tables astronomiques rédigées tout le* 
ordres tV Alphonse A', roi de Catttik, snrsowmdltt 
Si>ne. Elles parurent en 1S5S. 

ALPIlOSou ALPUL.S, subit, mat. («je^/lncc, /'•icc) 
(dtt grec «tApat , Uane), malidie de U pean , ctrac(<ria4e 
par une grandie Uaneiia«r. Vay. altos. 

ALPIHB, ndj. fém. {ale-pinr Va. Afyn), t. 4e 
bat. On nomme alpines , In p]3iiie> qui eraiitenlaHr 
tea liautea moniajnat. 

ALPINES, subtt, fém. plur. (al--pine), i. de bot., 
genre de plantes de l'Amérique iepti n'rionale, 
ALPIMES, suint, fém. plur. [iiif-fii-n/) , t. de 

bot ■ » espei'e de Lj'-ilierv. 

ALI'IOIJ , subst. mai. suivant l'A< sd^ml» . e» 
ALPION, suivant Trév mil {.ilc-pi nn, (.•;'■. t. de jeu ; 
faire un alpinu; doubler ta nii»c apros 1 avoir gagnée j 
inutile. 

ALPISTE, subit, mat. {aU'piste), planie de la ia- 
mHIa dei graminées , esfièea de chiendent da CaMfi»! 

pour nourrir Ict serin». Voy. piuLASia. 

ALQIJE, subit, mas. {alke) , oiteau palmipèdOf 4o 
la famille de* urnpodci : il t'app<lUo "plna commund' 

ment pinf^oin ou pingouin. 

ALOI IKFl , siil. i, m^s ; ale-kié) , mesure porta- 
j-:tii>e |i«iir lr'<. i;r,-iiiis; il V, ,il/futert fODt 47 *eticr*| 
e'est 811. si une mrsure pour le* Itfoidea, dOMnfplB* 

le* de Paris; peu en usage. 
ALQUIÉOUX, Mbet. mu. {aU-M-Jbny^ «. di 
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romtii. |,al<: (ii' itii s:fir<ir<* lir plomli natif. Il «crt pftiir in 
v< riii* de pntcrifi île lirro. 

ALR1,?<'"S , siihit. mi», tiliir. {a'.-ninr) , pdîtci 
fii;iire( «le liinitj Difiu jii.-oaic» des ii.Tiuaiiis. 

ALSEBRAN , (ubtt. mai. {alce-hran), 
Mipaiir a'^alej eal. debM. rmphorbe.M U 

ALSKPATIOUN. ihIm. m»! . ( alce-fa-ti-oiin ) , 
Mctc ^ui (^pw let «ItrlbiK* de l'ratenco cTivine. 

ALSFN'E, *ub<l. îim. (at cinr.) (rn j;rec a)*(y>) , 
in*rcclioc, r»c. j^aïf, parce qu'rtù nient daiis U-i 
htùê) , planle mi'dirinalF qui virni dan* Ir» boig ex \e» 
lioiiï oriit)r»';cs ; •'lli* se iiotnnir encore voKc.i r im:. 

ALi»OI>KE, tobat. Km. {al-,o-dé), i. df bot. 
plante de la famille de* violettn. 

ALSTONE, iubtt. ma». {aUe-toiw), I. 4e bot., ar- 
briatcaa d'Améri(|ue dooi In ft'tiillev ictMmblcal au 
€»U pour ta r«mô, M M lM pour ta wreiir. 

ALSTROÉIfERIB.MbM. Ma. {9k9'tn-émt-rf), 
t. Je bot., plaaieda Pdiwi, On c«lUvc éu» leajardim, 
I Pirto, me «plM V^traémeri», nommée aUtnMlme- 
rit pt^Ugriiii'. 

ALTAMBOIl . subit, m»», ( cf/-rrin-i.>r \ grande 
mbale cipagnolc. 

ALTE, tuDft. mat. {alti), n'cat pat Firanvai*, mai» 
kalte. Voy. ce mol. 

ALTEa', ALTÈE o« ALTBLCA, nbn. Um. («/- 
l^a, al-td, mt-l^). Mm «• wfcN. V»|, OOIIUWK 

et Kcnrie. 

ALTÉRABLE, a^. 4m dm. genres (<i/-<^mftle), 
ftMêtn dUéréf qal at aoiet a WdUration. 
ÉUTKmm, «akt.mM. {al-té-ran), t. de médec., 
tMt rcniède f|ui cban{;« le« homeuri , le> rtpriu. 

ALTERANT, E, adj {al-ti^-ran , rantr), qoî at- 
tire; qui cante h uni F ntgotit altérant. 

ALTÉRATIF, adj. mai., an Um. k\.rHk^\\T. , {al- 
t/-ra-tif, tiue), t. de chimie; qni altère; qoi cau>ie 
qnoiqse chanf^ement : Lqunir aUératii^e . — On dit 
aaaai tubiianiivement ; c'ett un aùém^. 

ALTERATION. nli»t. ftafi. (aj^t^nr-ctbn) (m 
iMlo «ftaniljo). cbangenusnldoUeR en nal: aiUru 
Am dSf h* la Êtoai. éuu les Ammim; et Itgn. «IW- 
laiw le* t^tritt , Jmiu PmmitU, «le. — L'ai- 
idle«aM0g««, detmtmn, des eomoimêi : La 
de gimwiu me mt éUMit par ThMi mut 
'prouvé Jet aUinalmu êouAU: •— Ea ^yal«|ae, 
changement aecMeatel «t aartiel d'an «-«qM . mi ne va 
pas jaiqu*! le rendre neconnaitiabl)* , ou à lui faire 
prendre one nouvelle dénomination. — Émotion d''ciprlt'. 
il du cela ai'ec altération. — (Ir^n l Miîf. — Fi>!- 
•ificalion de* monnaie* par Tocéa de i'alliai^e. — En 

t dfjird., <)mtinution conaidinbln d« r«6llviié da b 

êèle daut un végétal. 

ALTÉRATIVE, adj. fëm. Vaf. UTikATir. 

ALTÉRATRICE , adj. lém. MJU naa. ial-lé-ra- 
trice), qui altère; qui modiâa: JhctHnt aUéfmUiea. 
(C'«t un néologiMm».) 

ALTEKCAS. nbit. nik {mt^tt4s£), nUmx moi 
tpl ifm ^ nlié ^ itm ketyle badin. Toj. ivtt*- 

CtXlM. 

ALTERCATION, miIh. Km, {al-ti'r-l.i cmn). 
(anionldu Gan^e . du l.ii. harbare altercan, qui »i- 
gniliait iimplomrni »'<-iilrricnir ensemble , etc. f| f|tii 
ponvail avoir «'tt! dit p..iir altrr furi, form<! d'allrr , 
autre, ci de //ir/, p.irt.-r ; parier Tun aprét l'autrr , 
eonverter), débat, dispute. Toy. ce dernier root. On 

t* 
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prenteot un démi^lé entre grn* qui ont l'habitude 
de oe frt'qix'nter. 

AI.TtKE, E . p.vt. pa*». i'^téxr, et adj. Changé, 
eitrronipn , laUifir. — Qui a reçu qu^qiie tort , quel» 

3na domnuBC. — Qai aaaif . qui a envie d« boii«. On 
itao fis. d'an baomia eractettanguinaire, dlM^dl» 
tang et de MitMM»; iMia flo Be dit paa an propra ia 
celui qui a aoir^qn'i] aat mhéré d'eau, de vm, etc. — 
Troublé, éM : Il paraissait fort aluW. 

ALTÉRER,». act.(a/-t«/-n*') (du lat.., allerare. 
forrn^ d^alurum reddere, rendre autre), chaa(;er l'état 
d'une clio»e. Voy. altération. En ce aeos, il n'a |;uire 
i]ur- d^iof le didactique: tout ce qui a altéré 
la ijUiilitt:\ du corps. — Changer de bien en mal, au 
prop. et au Du. Voy. AtrraATioa — Troubler, rnmu- 
ïolr. — C»uiicr une grande aoif. — FabifiT Ir, nion- 
n.iirs — .-Iturer un discourt . le ra|>n<ir(rr animnent 
qu'il i/a t'a- prononcé on écrit. — Âtii'ier un Urte 
le sens des dentures , l<-* dnnurtirr d»n« iiti $cn« diffé- 
rent de celui qui eal r< vii pmir le K<ni»lilc. — Altérer 
un intervalle (muaique;. « liauf^er »on éiat p.ir l'aliéra- 
tion ou par l'abaiitement d'une de te* note* ; iei inter* 
rallea diminués ti supeifiuM sont altéréa. 

/'ALTÉRER , r. pm». p«WM aU^, cbanfaraa 
mal , a« corrompre s le «m t*mtliref I» Aonmv <«ic 
iunie« t'^Uàrmt, 

ALTÈRES, aabit. Um. plur. {al-tère). 
todee jMMiDM^alaailM LuaiiA. 

ALTERNANTE, adM. fito. («f-Cer^nante). t. de 
bo^. plyta de la hmlRe dw amaranthea . 

ALTEHNAT.iobtl. ma», {al-ur-na), actinn d'al- 
temerf liberld f alterner. — On nomme ainsi altfr- 
/lar, t« droit «D la Tacolté qu'ont deu» »ilU-j, etc d'*iro 
loork tour le ù^e d'une adminiatraiioa. On dit en ce 
aeni, que tel lieu a/<«rne avec tel aoire. {Itfotnou- 
veatii 

AI1TER>'ATII', ailj. mai.; au f,^,,, ALTERNA- 
TIVE, al-ter-riii fifr ; tu r^ , «c clii des rho«r« qui se 
font on a;^i»»ent cuniiinKlIfuicol l'une aprèi l'autre; 
ces deux piè. es nni wi mouvement altematil'. — On 
appelle r Aar^e alufiuiUve celle deiii penntinrs rn- 
irerit intir à tour en eiercice. — Proposition uhrrrut- 
Idfe , prupoiiiion qui contient deut pAriirt oppotéea. 

ALTERNATIO> , aubtl. fém. (al-ter-na-don) («• 
latin tUtemalio), chanijement qui «'opère dana laeicm- 
ItoB daa eèlela , dea pertoane* , en alternant : let mi» 
lettres a, b, c, peuvent utbir une alternatioH en a£r 
Jalons différentes. 

ALTERNATIVE, anbM. fém. ( a/-ter>iM-tfiw). 
option entre drwt prnpotitiont , entre dans cfanaa* : 
hiinser à quelqu'un l'àUeniaûv* dtfmirt telle cAoao 
ou telle mutn. Il ^{(BiOa amiii «wMialMda 
cfaaaea qui Tiennent lourkta4r:ÀivjaaMliM4 



native de peines et de ionin 
ALTlANATITEiiBNT.i 



(en laiini«aent«liat}. toiv b tatur, Vm aprta Panira. 

ALTERNE, adj. dct daat t;etirt*, {al-teme) (en 
latlô «Itefwif), «1 appella an ((éométrie , angles n/- 
lemetacos fv'ane ligne droite forme de difTérent* c&- 
léa. arae daai paraliclea qu'elle coupe obliquement. 
— En hnt., feuillet , fleurs , fruits . péihcuUt al- 
fernef , diapôiéa autour delà tige, lamiU d'un râlé, 
lanidl de l'antre. 

AT-TEBNÉ. F., •pnrt, ri »dj !,:I-^,■^-n^^. t de blaa., 
piiTr< qui se répandeiil en iilti r/uiln'r. 

AI.TFKNFK. v ncut {ai-ur-né} (de latin alter- 
n«rr, faire tantôt nne riioje, lanlAl une autre), faire 
alternaiivcmeat arec an aairc. — Placer, naîtra Tarn 
■frto Fmim. — n atdlidatei tllkt^i «tnail 
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Vmttanat. — En i. «Tagric* iJiemer, faire urodqlre 
■iwccMinment • uaè (erre, da fourrage «t doMéi : On 
alleme chaque année , m mprit pbuietirMiumékê. — 
¥n ce t€»i II n pend aowl actiTement : jiitenur «n 

champ. . ^ , » . . 

Al/rERQUER , t. •«. fal-ieriUi {M hMantut- 
cari), débattre , diaptitcr, conteitar. HW crM par J.-J. 
Kinis*r»u , et «pendant fort ppii milrf. 

ALTESSE, «ahjt. ftm. («/-tr.-e) (de l'ilalien al- 
ti-zi i, dérivé à'alln, h»ut, <lc\ , liire (î'fifiniieur 
qii'iio donnr ^ (îîfWrenls princet : traiter d'alu-sse , 
éoAntr ilr l\dt(s\r <(...: altesse roritU , sMnininu . 

ALTHytA . s"l)'< tém. (aV-lrf-a), Voy. gcimacve. 

ALTHÉRIE, tubii. ton. («^1^, pliaM âsh 
faniillc de» liliacéei. . . 

ALTIER , aiij. mat. , aa UsÊL. tittOXE ^ {al-lié , 
tiêrf), le» lcxico>jrnpliM ci l«»||rimmia(rirn« ont dUpmé 
ioag-t<inip* iiir la pronoMiitlaiQ iê cet adjectif au ma«. 
Lci «o» Toulaieiit «ue rM M ^noiiFàt pas , d'autres , 
quMMntMnIlr. Le* ^rlvalD* cas-môme* ne se sont 

Saa mMlrée idiu d'accord et plu» r^la*. Boileau , 
ao* «en Art Poétique, chaut m , fait ttmatattiern K 
fier. 

La coUrt m utguUe , tl nul dt* mol» mitimj 
L'aUtlnotuI •'«t|iti<|M tn dMtMWMiaulaaJWM. 

P*ii« le Lutrin, il Ic fait rimer arec quartier: 

Cl «JQ r<Hiî4S« r>t ftftril tnr soa visage a/fiV; . 

Voluire, daiia les Deux êiicU$t le (ait rimer arec 
t, Wite»a ■» |MI«N|ha«Mip, 



EtwMM AMMfMtMpa pMfliiA 

Malgré le partage de cei irniimcnt» , noui; penser, . i il 
fnul paf feire «eniirr r, au ins^riilin ; c'est 1^ du 
Tiiiiiiiila pronnnriatloii la |ilui répAndae, pour ne pas 
dire onanimr aujnurd'hui. Mainlrnant arrivont a la 
dilfinttton du inni : il si;>nifîr, qui a dr la fiCTlé; tapcrbe : 
ttprit altier, mine allière. Il ne place rr^uliére- 
yient <}a'ipr^ le subslaiiUrj aiii<ii ^'ollaire » fait une 
lauie efl dUaat daa» Marianne : son mépris pour ma 
nnattttatUanmimmttiflwitAîiiàmmÊumins 
aUien. . 

ALTIEREMEINT, adv. {al-ùère-man), pAivilfal- 
Bar «vtcfimt, «w« h»aMw, n'eat pu iiaiM. 
ALTIMETRE, nlial. ma. f *l-i f - i M Jl w ), t. de 

géniti. , inurunirni pour meiurcr la hauteur. 

AL rnif-TTVlE , fubst. fém. ( al-U-m^lrt) (du Ut. 
a/m«, élevé «M ilu TQc fiirpov, muÊm^tt» d* idû» , 
art (le mcnurer les hautenrs. 

Al.TR^A, «nb»l. mai. {al ti-nn), monnaie Je riilvre 
de Rns«ie, qui viut trois kopcr* , qnlnto ccnilmes k 
peu pris. 

ALTITKiAT, *aJi»t. mu. {al-tein-ga), t. d'alclil- 

mie, TCrt de gri*. 

ALTISE ou SàXnmjh^uAtt. am. («f^ou 

sâ-tfuf), coléoptire hciltl*<tfa. 

ALTISPl.X, si.list. mas. {al- tice-pékce) (mol latin 
formé de a/lus, haut et ^ic<o. regarder) ansare<{«i, 
cliei le* aocicos, obiervait le vol det oiseaux. 

ALTO , soK»i. mas. [al tS), Voy. ALTO-TiotA. 

AI.TO-B'iSSO, «.ubit. mas. (al-l6-bds-ç6) , t. de 
mutlnae, iostromenl à corde», cur4, ^ue l'oo frappe 
Meeocaw 



ALU 

ALTO VIOLA. wW. ma». {fll'ti-yi-6'lm)»X.t»m\ 
tique, inilrument mant<^ H h qaiole en deitoni du vit»- 
Ira» et à Toctave de la bas>e , et quia là même forme 
qM cet dm lostnifflCBU. On Tappellc aaial «fanpUmMK 
ditoca vMein, et M frufati, fà/nM ii Uut$$ qatoM 
da violé. 

lUXirnS, 9ML mm. slar. ftf-la-AÎtol f. «1 
bot. iaaaetai Haidafièm , dak faaàk <l» teaUMI. 
Le «hèm4haafii ta iiaatrh ialiola aariàa. 

ALUCO, éidHt nii.(»AhJb), t. AlIC «M., «qiM 

de biben. 

ALUDE , sobst. Ite. ( a hJ») , KiMaacaMadMK 

on couvre lei livres. 

ALUDEL, sobit. mas. {a-lt-àtle), t, de cbimte , 
assemblable de polo ou tuyaox de terre ssnt fond , mi* 
les na* sur !<' juin-;,, qui vont <ti .m-' r('ir':i, i^s^hU [lar te 
baut, et qu'on adapte sur un pol percé lu i-j lieu de si 
liiutcur. Il sert jponr sublimer. 

ALUITS'E, subit, fém. [a-Uibye], t. del.nt , armciiit: 
maritime. \'oy. amisthe. 

AÎ.UME, subit, fi^ra. [a-lumc], petit hua puur al- 
iutni r les for|;r». — On dit mieux ullumc. 

ALUMF.r.r.K , subst. fém. U-lwmàU) (da latin la- 
meJitt, diminutif de lamina lame), lame de couteau. 
Il tkilllt. — Soutane sans manche, — en t. de cbar- 
boaoier , fourneau commencé. Vev. allumcli^c. 

ALUMELLES, subst. tim. pVtr. (a-tu mêie\, t. de 
•aar.tgarnitnrrsde petite* plaques de fer cloa4e< datit M 
martalM de la (tta do ffoavsaall , Mor foo kl batrai, 
ntratftploi dojca, aèptMeat wiflé Mt mUta» 
ces mertalaaa. 

ALCtlIFÈRB^ idj. de« leai genre», (à-lu-iki- 
/Sre), t. de chimie, qui contient de ralumine. 

ALUMIWK , rebst. fém. (a-iu-mine) (da litfo alu- 
mrri , atuii' t .li chimie, terre argileuse pore ; base 
àss Vaiun. l-ei i>au>enis chimislea s'Admettent que 
deut sorte* de terres pure* et élémenlairt s, l.i lArre 
«Itridikble on silire, et la terre ar^leose eu alumine. 

AU MINEUSE, aJj. Um. Voy. ALDMiprBUx. 

AU;MI>KI:SES, «ubit. fem. plur. {u-tuww*^ 
neitte'i frac, aiun), sorte d'ardoise». 

Al.t SllNELX, adj. m.». i«u ftm. ALliMlNEUSÉ, 
[tt-lu-rtii uni, nruzc), qui est d'al'in , qui c»l de la 
tiaiitrc de l uUin : eait aluiHtmme j teintures alumi- 
neuxrs. 

ALUMll^iFÈRE, adj. de* deux genre* {a-lu-mt- 
ni-/ère), t. da chimie; qui contient de falumlne. 

ALOnMTE, tabil. fém (d-/it-/m nAe} , appelée 
aoireiiunt, •ilummfiut. 

ALUN, snbst. iaaa., i. ^chla^iifl èanira fbraat 
par la combinaisM do Paclda wliariqao avfo ftf^'i^ 
mine et une léfjire «luaniilé de potaue; on le oaiîiBil 
aujourd'hui tulfate d'alumine. — En t. de corrojelitt 
confit de merde de chien et de fiente de poule. 

ALUNAflK, snbst. mas. {a-lu-nage), L de teintu- 
rier, rijv i n^ 'i-i par laquelle on plonge dan* ttoa forte 
dUioluiion li (i/ i/i, une étoffe împr^oée dfl teinture, 
pour eu fixer la couleur. 

ALUNATION, wabit. Um. {a-îu-^-cioàlt. fhiq. 
nat. et de cUala, ftnmllaa Mtanlla'«B aiufeieOc h 
ralun. 

ALUN^., pari. pas*, de aluner. 
ALUKEft, ff. act. (a-lu-M^^ '^JKF Vi»n,fà^ 
bih, Sua» la confit : oAma^ âtt €(6ffes pour ht mn' 

itrr. 

ALUNI ÈRE, cijuivaoïTrévuQi ALUKIÈRE, »ub«t. 
fcin. Ui-lti-aiire), lieu où l'od travaille Talun. 
ALURNES, a«bai. fjm. |>lm r^ (a-fiOTt^, t. d hiit. 
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( a-luint) , le même «|o'<»-» 

pliir. (ciZ-k'U-rdi.r ), Irttrcs 



ALIJTNF. i-a .1. lëm. 
tminr-. :i' ni'ii^r lit! mer. 

ALVAKAS, tul-.M. ff'm 
ytlHMt* du roi ilr P<>rtiii:.il. 

ALVARDE, subu. mis. {^al varde), I. «le bol., 
plante i'EipaKM ila gfrirc dci i;r>niin<!rs. Le* £«{»■- 
gMl* le (ml iiw «oitUer* avec to {ettiUct ntttée<. 

ALYBOLAIBE, m» dc« deux cenre* f oZ-c/- 
lin), yrf ly pic liM j l afex alvtfole* : /i«r/' al'Main\ 

U. 

•A«st~flMé« h 4mI Jaat la arfcImiK. — > FctiM cd- 

' I FardlU. — en («rme i» Iwkp h cran dta pe- 

" ' " et 



lin), «ai ay aac ii a at ata i 



tiM eo«p«a «4 k^Und, la 

les auirct créai ai fBilqa«laanMBtflaBtfei aato- 

relicment. 

AL\ LOLÉ, E. i.ïj („/ , , t. tic hm , r<^- 

etptmti« alixoi^, celui dnnt la «urface eit erra >é de 
tt«a( anj^nleas , kbordf devét, aminci*^ miiovcni. 

ALVEOUTHE; «ulwt. ma*. {^l-vé'O-lite). t. de 
Vm., poUpit^r (licrreux, a odMMffinUatiqiief . 

ALVEh, V. »ci. (a/W), commencer, «établir, Im- 
ynirr uiir fiutr. Tieux mot toat-i-fait inuiit^. 

AL VIE, Mb«t. (ém. {al-vf), t. d'kU*. nal., nom du 
pio ambra. 

ALTm»««kt.)Ma. (aMU ^ ^ pAdMjfatft 
*w «A PaaHMit UÏMêt. ^ 

ALVIN , aafcn. aia». {fH-vein), t. è» fleke) jeune* 
carpe* qu'on aMtteMM 4tan^ ponr U» rapaapler. 

ALVIN , E , adj. {at-v^lih ««•>} (da lai. a/^io, ven- 
ir^, qui a rapport an bat TCBlra : déjection tiLune; 
iat w teolre. 

ALVIMER, uibit. ma*. ( al-vi-nU ). Voy. u.vi£Jl. 

ALvnung,!^ ( a i v i yuf. u.- 

Tin. 

ALYDE , «i.bit. Mai. (»4Ulf), iHaelM é» TaHre 

4e* bcmiptci'i-». 

ALYPE, Mibtt. rën. ((i-/>nM!),tarbii>> dUnr. 

ALTPUM ,*ablt. ma*, (a-lt-pomc), plante «jm \>ut[\« 
vialeatmcfit^ 

ALYSELMINTHE, iuli«i. mai. Ui-H-zel-mtinte), 
1. (i nat., ver*inle'<iliiaii\ qiii viicm ordinairement 
liaii» 1rs qaadropède*, le* oiteaui, le* reptile* et le* 

poievOUi. 

ALYSIE, »ubst. fém. (a/<-s<)>t. d'bi*l. nat., In- 
Kctct de l'ordre ^e< bjoiénopièrct, àt la famille de* 
klinirmmnaMii^Hiil if iroaveat k tara paml les fenille* 
alla fxcriniflàti huaiaia*. 

ALYSHON , aubH. mu. (a-lïea*aKw) Ma (vcc 
«Jvvui;, perplexité), t. da vaMae.^ aailéié; mdalmoole 
(«nwriV). 

ALTSOK. «Alt. ilkn. {wU-ami^, t. HiIm. nai., in* 
tiKteadc la famille de* crdiaaile*, qtti te «raavaal anr 
k* (enille* et inr les flean éM plante*. 

ALYSSE on ALYSSÔN, lobit. mai. {a-lice, a- 
lic9-tnn) ({**c aivT»«, rafje de chien*), plante Tirace 
t|ar \r% anci^'n* rrovairnl bonne contre la rage. 

AT YTARCHIE. Mil.ji (.«ni. (rt-li-ïar-cW,«. d^iM. 

.Il ;:; ni' ilr I /j.'i tarqitr. 
ALIT.VRQLE, »uUt. ma*, {a-lt larke), t. d'hUi 
mnc., magtairau de* jeos cfaei le* aocicni qâl c a wa n- 
IX ■MHlgwplwre* ou poricver^ei. 
AMABILISn, ▼. hct. {a-ma-H-h''»/) (ne. ai- 
A, rendr*«imabla; la tOÙMit* femma ama- 
Mb> Iti jeunet ffeiu. iMatlItlen ■ enpio^o ce mot j 
0 a <^l^ fort peu mii en uta;;e. 

AMABILITE, (ub*i. fcm. {a-ma-ii-lirt/) (en latin 



amahlitas). qualité de ce ^ai aai aimaUej «kacear da 

pas il'anmhilitd, 

AMADÈISTE, rabii. wm. {*-am-ài-itÊi^ 
gicux Iranciacatn 00 augmtin. 

AMADES . (nbit. Un. pltv. {a-madt), t» li Umm.t 
wt» liaic» ablai aaiattèlai. 

AMADI^Mikt. an». («.M»dSea), baMa la biii. 
dMadaviMa^ aabaaiaaaMil aar lapahaat} alml 
•aaméa da ca qa* dana l'apdra d*^MMttr, Ita ac«Min 
pamiraide ca» aaitat d« nuachca, 

AMADOTE, aalMt. Cém. {a-ma~dote) . *orte de poire 
on de poirier. 

.AUAOOL , «nbtt. ma*, {a-ma-dwi), t*fice de ntc- 
clic faiia ataa l'a^aclc da cMaa, fifjpaféa f a«r k brt> 

quel 

AMAE>01 K. K. par(- pas*. \\c a-ninloucr . 

A\lAlX)liKMK> r , dubit. mat. {«•ma-don-maii), 
■ciioii un [ de I aiiiou d'amathuer. 

AMADUUEK. v. act. {a-ma-dou-<f) (form^du l»l. 
dulciM, doux, ad, à, e1 manum, main], flatter, dire don 
f/oueeurt pour gagner l'afleciiaB aapoarapalMr qaal- 
qn'un. Il n'ett que du itylefianlliar «• lasiao phH da 
tt}te tiinplc et modéré. 

AMADOUEUR , *ubit. ma*. {a mm'âa*t-tmt) ,hi* 
bricaot à'ammdou. — On dit familièrement : c'e«l aa 
amadamimr, paar un flattcar, an câlin. 

AHADOUM aa AMANOOUBI . lalttt. ma*, («m- 
dom'H, mm m imfi)» «ataa d'Akuadrfo. 

AIIAOOUIUE,nlNt.lin. (Maa^dwW). bM. 

AMADOUTIER on AMADDUnEll. tnbti. mat. 
(a-ma-dou-lid, a-ma-dott^ie), a{;aric de cbèofi, do 
bouleau. 

AMAIGRI . E, part. paw. de amaigrir. 
AMAUiHIK , V. ai I. \ii-iif -i;r,r':_ r<MiJrr «arJH», 
rendre imc pk-cc de » lijirpcn'.r nioiiix (■paisse. 

AMAlfiKIll, nrui. devenir nuii^re. Plutiotua 

Ï tentent qu'cil cti tetti amaigrir taX iiiu^ixi , et qu'il 
aut dire maigrir. 

«'AMAIGRIR, V. pron , te amaigrir, if> dit en 
>culpiiii r, d'un modèle do plitrc ou d'argiU' dmii In 
pariins fn aécbaaiae ve**<vreai, *'a(fal**ent et dimi- 
(tiK nt de loajBiaraa da cmacar: cette figvfo ftH 
amaierie. 

AMAIGRISSEMENT, «ab»t. ma*. {a-m^riM^ 
mari), diminution d'embonpoint. 

AM.UNE, *ob«l. f<!m. {a-min«\ X. de mar., che- 
ville de cbdne vori que l'on patte dan* nu trou à l'a* 
de* moaianii de la rambade , pour tourner *ar rhiiira 
da trioqaat» k bard daccrulna bftthneau da htnnK, 

AHftlHADK aa AMULLADK . labii. «m. (« 
fMdb, »4Ma r«b), t. daadcha, Okt qal « T 
dt rapport avec Im deatt-fiNlai. 

i'AMAL.XDIR, V. pron., teamalailir's'a-mn- 
Ufdir) , girdcT le lit pour bien peu de cliotej vieux 
■Mtl intiireiiiriit iniikin-. 

AMAI.GAMVilUN, *ub*t. f<m. ût-mal-mm-ma- 
, i de ( iiiin., aaka i^atdlalaaCaadaiâHBdul 

avec le mercure. 

AMALGAME, «nbat. ma*, [u mul-mme) ( du grec 
entcmblr, cl -/njutn, marier), mélange, alliage dn 
merriire avec det matière* nuftallique*. — Amalgame 
awtrùiu* . aidiaago da naercnre et d'éiaia , qa'aa met 
■ar k» caatilaa d'aae Mahiaa dieelilqae. 

AMALGAME, E,parl. pa»*. de amalgamer. 

AMALGAMER, aet. mal-gamé), mticrda 
mercure avec de l'or, do r.nr;;nin , de rc'taio , etc. -«• 
amalgamer, dan» le iciit fi;,Miv , aignifie , rapporicrct 
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iiiilr di - '11" ililii r. iiiij». : anutlfi<initr let tJt 'fS mm- 
I , 11.^ «i ri It s lin irimtS. Cet ih ii r l artf l. rc' nu- 
ronl lit- lu pi'tn'- à l 'iim.ifgirnfr. \'nj . am * 1 1. k m r pour 
rtl>nu)lii;;i>'. 

j'AMALGAMER. v. jiron., pour se umui^umer, 
t'unirpar le moyen dl trtfmgml <»■ do morcure. 

AMA>. »ub»i. mai. on AMANBLUCEE (a-man, 
gfmm-blu-rfj l'une des ablniioai en a«»tie clicz lii 
ToTO. — ToiU Je coton d'Alep. — • d« nar. , cor- 
Amt det OBtcnacf . 

AMANDE, *ufa*t. Um, («wMtfmfe) (é^fivyMiFf amin- 
dicr , dont on a fait en latin aauavM^t eompiion 
d'iimycJiila , et en franfaii amande), ■^L»tttHH de 
l imanilirr. — La chair dn noyao de l'ttlMBde. — Le 
<t. il «le tous let fruits a noyau. — Cboi Im blamn 
dr Uuuc», petit morceau de crixial fait en forme d'a- 
mande. — Le» fourbiiseur» appellent amande , le mi- 
lion dr h l»rs(it He d'une ('■'^de dVp***. — On dit de 
rrrtain» •iriirli-j d'.ii i sont la. Ne's rn amande. 

— /4 mande ou iirnaiiilc li l'i finiùite , tmtnie euile 
dan» du »ucre !>ri'ilniii. - - Âmandet lit%ifrs , torle de 
tli jj'i^j fnit'-' ii'itiindts cniivertes de »ucic. Unr 
amande tl'Ui' c , r.mére.rtc, 1 1 coi/nr <l tin,' iiituviilr. 
Mai« doil-on (Vrire : Pdte d itrium U ou pdlc d li- 
mande t ; hnde d'amnndet do'un ou d'amande 
douce ; ffdteau , hit d'amandr- on (l'uTtandef^ Avani 
de répondre a cctle q«e»lion , nrnj^ rrroiK ri marqurr 
d'ahnrd , que le Dietionnfiirc il'- 1' '/i ii'Ie'irur iw >aii- 
nil être lei d'aucune autoriic , p.in c t\iu- . i\»r.- touli ? 
• re» rircon»uncc» difiérenH'» . il ftiiiiloii- in li^tincte- 
iiient l« »injulier et le pluriel. ( !i-priiiljiit. avniinti» que 
1 édition de i7'J^ i^trit amande au pluriel dins pa'te 
d' anuindex ; hude d' amandei . \ oiVi deux opinions. 
Trc'vou» n'a pa* «ne marclie plu* «ilre : on y lit : Le 
ckagri'i se fait àe peaux d'dne et de nvilet ; les par- 
flUMÙUt dtpeau.r de moatari et de clii vres. L'inrcr- 
tilnde rijpM donc «nr ce point de grammaire ^ mais 
notti IttHIvoM la aoliilion de celle int<fret<iante qnet- 
lÏAn du» la Grammaire des Grammairet, de Giraull. 
DoviTlêr. On doit écrira pdU d'amande* i lait d'à- 
Maaltii fféteau d'mumdeii haii» d'amandes 
daucej; biscuit d'aMoitdtt , parce <fae l»pdte, le 
tm^ lagdleau, Vkmtt, k hàtuit, tmA «ompMd* d\u> 
■omlH'ad'iodividuadB Fe^èecdo.lhiit nommé muuide. 
On ne fait pat ane pétte iFamitndet avec «ne Mnle 
ainti'idf, I te 

AM ANDi; . >n!)sl. iiijï. ,(-mii;j-'/d^), hoi««on faite 
y\c<. lia i l ilr'N smsnde» brnM-. s rt |i;is>i'-r«. 

A'IX'VDi-;, 1'., .nlj . ^^-OT(f »î-</cf}. qui tient de r<i/«/iK</e' 
qui <°ri 3 II' p»rriiiii : t:''nu'. i-nn a'nollrfA't li^MW okl^ 
luie par le broyaf.e de V amande. 

AM.KNOIF.R , tubst. ma», [•i-inaii-ili/'} , arbre qui 
porte det amande*. lieat ori((inaire de Mauritanie. 

AMANITE, mIhi. Mb. (a-ms-iiîfe), u fb m de 
cliainp{]|non. 

AMANOTER, nbit. mot. («•imi-jio^-;fe),arl>rede 
Golan». 

AMAIfT, E, Mbil. «a». •( fin. (o-mou ; «fonte) 
( 00 ImIa, «Mona ) , ednloaeaileiMlalinoivcepM- 
•ton une peiMnno ^nt «MMiese. Amaittt m «e dit 
(■Are i|«*CB ver* { on onMO, o* dit m^lresse. — Amant 
«M afTeeid atn mnialna, ef no la dit qu'au propre^ 
^A-fHwreux le dit an propre et an fignré , de teni ce qui 
« peut plaire. On dit : amoareux d'une maArrste, 

d un tableau, etc. Il tuflîi d'aimer pour ètreomoureitjr j 
il faut témoigner qu'on aime pour ttre amant. — 
y^mant <e dit aUMi d'un liomnic qui a un cnnimcrcr 
de galanterie avec une femme : cette femme a peu 

m aKum. ^ ^èmmu nt w dit loa» le Wf pm 



des (eniiiiiriil'. irndrrs rl pauionnét qui allailx nf ane 
femme à un homme : tendre amante . urri.inte 
af>H%i^r . délaistt!e ; amante ineonsolahte . — Amants 
>( dii m (.liir., de deux personnes Hr diflérent» i«xe* , 
<|iii k .nmiTii : les deux amaiiH sont sur te point de 
sr /ii.inri . On dit au»»i.rn di«tinp,uanl le mai. du fi m , 
ht iiumnts sont indtscnU , Its nmiintes sont capri- 
cieuses. 

AMAPER, V. aci. {a-ma-pé],\. demar.; ce mol, qot 
n'est pas uoivertelkmenl usité, s'emploie en comman- 
dant ans hommea occtipéa k aerror «ne voile cufotfe : 
amaper mmc tm'le, ^oM FcmfOlgMr awee iwee et vi- 

[jaeur, 

AMARANTACEES. Voy. 4M»iiA-«ioir>F!(. 

AMARANTE, rt non pat AMARANTIIE, tnbst. 
fém. {a-ma-nintr) (en grec 4^i«|MhPTe«, formé de a priv. 
<-i/<«^«iMi, flétrir, fm*jMM/Um|ie(Rl)i aonedeflcor 
d'aoïomno, «ni ne ae lUirti point Elle cal d'no rran 
pourpfe M «oloUé{ Il y en a qoi (teurfoent en foroMie 
panaclw, ol d*OH(no en tonne de ^apnea. — Il y a en n 
ordre de f .^awfianlo, iaetiinéen SnAdeper UifdM 
Chrialino en IfiSS, et qni Art éteint mime avant b mairt 
de cctleprince^te. 

AMAllA^îTE, adj. de* deux penn s [u-im-ratite), 

de rriuleur d amiranlc . soie amar.i'^f 

AMARAM'INE, Mih»l. Uvn. Ui-n.i-rr.n-tir.e), et- 
pi-cc d antriKine. 

AMARANTOÏDES. ou AMARAISTACEES, «ub»i. 
r> in (iliir., |i1.mli'> dv \s faïuilin det OMaronter. 

AMARASYNHA, tobst. fem. (a w m «a^Mio), livre 
de* brame* ; vocabulaire du SbanaCTil. 

AMARINÉ, £, paît, de anioriner. 

AMARI>'ER,v.act. {fMna-H-nd) t. de mr., knii. 
tuer an bomme, nn dqnipeea d U ma'. — > dmgrimtr 
un vaittmm, envoyer im gona penr wmni ie ar Vê^A- 
pa|{e d'uQ vaiktcau pri*. Un homme qui va nli iNrfetm 
I l première foi*, n'est pat asnarin^; il M /oimâie 

3u'on hotit de qiie)|nea Jonra, lan^ k Iwlencemcal 
u blâment ne Inl ceoae pine de manx de cainr , de U> 
blettes ei^*il aflt aana aenfkanco. On dit don fn*if 
CI ( amariné. 

A M MIQT'E, (ubti. Utn. (o-morAe^ , tonneao 
tant, rte . inif pour marquer. pour inoiqoer on écneil. 

AM.\RRA(i£, iubsi. mat. («-mor-ro^c,- falic* tonner 
le* r dan* ce mol et dan* le* deux soivanit) {fvnné d*«» 
marré), t. de mar., ancrage d*on vaiiacm. — L^aHla^ 
dw de *e* ai^èt avec de* eordagce. — EadioU eé une 
corde mise «n dooUe cat liée fm une petite. 

AMAaRE, MkM. «M. {m-mure) (do hea fc i e Hn 
«lAtonr, lier)} eardegoactvant ballacfcaran velttean «• 
divenea dioia dena nn valiaaan. 

AMARRE, E, part. pu*, de amorr^r. 

AMARRER. V. art. {u-mar-rt') informé de amarre), 
lier, attacher a>oc une amarre : amarrer un l'atsseau 
au> anneaux du port. — Amarrer un tuiisseau, c'est 
le mellre en l'tat de n'i''lrc pas enlraind par le» venis et 
la miiriV , aoii en mouillant te* ancre*, aoil en portant 
ces aTTiams sur un atWrO Vallie> Q p Ole. 

«'AMARRER, pron., pour *« amarrer. UnhÉÊÎ^ 
ment s'amarre. 

AMARYLLIS, tobst. (ta. (MMnnMieo) (de roe 
auipùiiv, je brille), plante de h bmlHe dm nareitae* ; 
*a lleur. C'est tutti un joli papillon dA'joor. 

AHAS. sabtt. ma*, {a-md) (An hiia maua, masse, 
ou pliui'it du yrec àtiar^, j'amaste], iii^» Milil;i,;f iii« plu- 
tieora cfaotes ou de plosieor» pcraoaac*. il c*t BMtna 

mllé den ec diniw mna. 



Il), pluie Imt- 




AMA 

àMtSlIUOTS, mImi. mu. fimr. (4 
vie»x mot instlië mi ilnifiih m 

AMASONIE, fdNcrMa. (•>•■ 
kacée de* ladr*. 

AMASSE. E, p»rt. pu»», de iim<iJiirr. 
AM\SS7.K, V. jii ,.•,:,/, rjr. (i/n<7t\ fairr 
tVfjdi ou un .inuir Kntaisrr, at^cïinjnîrr , amon- 

eelfr i\f i « es liffr rrnrp» qu<" Vamiis r-i. I 1 nibla(;e 
d'aile certaine quMtiUi d» cbotet de mcmr nature; le 
/>i/ cit an amM élev^ et êerri de cho»e« mi*e« le* une* 
mt ht» aatm; rMciiMulalibn «joule » IVn(a»«4Mnrai Pi- 
Aà» de pMniinde , d'aLandaBce toajonr» croiieanie; ci 
U nmitii ajwMo k «m Uée* celle de volnmr. de )>raa- 
êmrmêt im arê m €^mmaite du fruit, de l'argent, 

de* lit^e*, etc.; on ae- 
», ât» héritage*, crime sur crime; 
tmiiwt, etc. etc. Il t'emploie quel- 
l: C'**t un avare qui ne pense qu'à 
' d» ijca, dartrgmt. — At- 
*. iwwiifr iliii Umtprs. 
finàn. — Rcle*ar4himTCw«ei 
I CMM aec«plioa, Q vMIItt, et «il 

fanu ^nl aoM \ tvra. 

«'AM.iSSïni , ». proo. pour *« amasser : t'acctimd- 
1er, i'aMcmblcr: la fimle t'amasse; les maUtdies 

Wen.nr^! pur mauiaùfs humeurs qui s' limassent. 

AMASSETTE, êubn.Um.{a-md-€èu){r»c. amas\ 
morceau d« boii, de ««CM «Il ét COlr pOttTMMMrr 

la» ronicur» hroyé^*. 

AMASSI, «uhst. ma». (a-iBtf-ci), arbre d^Amboine. 

A>LA.SSEUR, tobct.ma*. [a-md-eeur), qoiaimij(e.- 
tmastrur d'or. 

AMATX , «ÉbM. Mn. ( «•imto ), t. indêU nat. 

AMâTILOm , Mt. { ( ne. 

■Mlafcc}, «Mlira Mcfatsl» ««m ■ 4eM |Miur«*en- 
H'Mhr* -i*L * or don ner ua ml liMMe mot ien. 

«'AllâTELOTER. v. prou. Dm* la* n«* fraiirait» 
éê f A m é iU g n t «^«iMiar fUmt k jUTrlcIwwt 
ttmhi. 

AMATEUR, iubit. mci. (a-mu-trur) ( da latin 
omator, <)oi alwi') , celui qui » be»m oii|> ■l'attacliemcBI 
poor ... Il ne r<'pi que Ici choae* : .Amatrur île la 
gloirr , dtî la vertu, des nouveautés , de petniure, etc. 

l[<i M '» tort 4|tt«F<neloa a dit: C'est ainsi que 
U.' j-iiirs dieux , amatrurs des hnmmes , eic. ; il fai- 
llit iiniit ,'1 i i' jf,». Bouidalnuo a fait la mrme 
faute dam rcni- |ilir:i>' • i'oum rrmlrr plus m-iisucIi et 
pluSamatrufs li,' 1 Mr.j-;,MViif 1 0:i il . t .im . -i abfoliimciil 
cl utur^H''"'' c'ettun amateur tn itiu*n|iie, «■n jioin- 
tore, en aculpture , etc. On appelle amateurs ceux qui , 
»anj être de profeiiion maaittena, pelnlret, ou sruljK 
leura, ont noo-aculrinmida QOÙI pour CM art» , tnali qui 
t*y connatsaent aurs pour a'orcopcr de moatquc , de 
peinture, etc. Ainaion amateur de mutiquc fait m par- 
tie daiM on concert, pour aoo plaUiri par amoar de la 
lanaiqiie.et Dullement dan* Plnli'rlldVin lalairc, comme 
le moakien de profeaaien. — yYmafeiirt'ainpioie auaai 
adjectivement: un _prinee amateur de hâmx-aris. 



J,J* JuMMeMiM d'mttaadcrIvaiM •nt, par un oéo- 
l i g lMi Mfla, 41 Mm. mmaniet ; cependiai o» doit 
An «M /tau ii a «Mfmr, coame on dit noe finuM an- 



AMATHIE. «■lMit.WM.(a awi cf), t. didat. sai. 
d« polypier. 

AMATl , y part. pau. de amatlr. 

AMATIÎSKK , V. aci. ( a-mU-ti-ne } ( rac. indtin ) , 

«na cklmM par im chiCD «D par un i««p. 
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«'AMÂTUIERpT. pi«a. fvufemmâUmri «*ff«* 
•lilucr • loot «toast ; pn «aUd. 
AMATIE. V. act. ( m-Mm-lir') (ne. mtt ), t. i'«r- 



Hm. Armlra moi; niaicr Tor «■ Tar|CK| aaaa la p«llf . 

Hi daia laa aiMJwtaa, do raclton de 



^aokflrful aoit «ntol 
), I. d'blN. 



— IliodItaoHi 
bUnahtr l«allt«a, do 1 
•ans poli. 

AMATOTE, rabit. ma*. (4 
nat. (lenre de vermiculaire* onlubolairO*. 

AMAL'ROSE , aub»t. Wm. {tt-m6-rûie) [Aa ^,t*k 
K/topZhi, obicur ), niabdie de l'wil qai , *au!k aucun 
•ymptilmr apparent, prive enlirrcioaut doit VtM. On 
l'appelle autrononi Gvulte srrciite . 

AMAZONE , (ubsl. fi'm. a-ma-innr) (do (»re« « 
priv. et jus^^i; mamelle), ania/one, femme fjucrriere , 
femme cour»j;eiuc. Let AmaxAm < lirùl iii ni. dit- oti, 
la mamelle nauehe , pour mien» tii i r de. I .irt. — E»- 
pèce d«- |«Tror|uci« (Ir 1 1 iiiir if de* ylmatoiies , dont 
le pliinia|>r <*t eu ^tmuàe purKc de couleur JaiiDc. 

AMIt.\(JT, »ub*l. niaa. [an-hakte) (du Ulin ambae- 
tui), qui. dana tet aalrura du moyen iif,e, >i|;niiia/<f/tjp 
diction d'une l'ille. — T. de vieille ft^dililé : Soffto 
d'i^iriidup (le jtirtdirtion. — Territoire dont le po»*e«- 
teiir a Imuf cl Lau<! juitirc. 

AMBAGES, au)Mt.ak«. plur. ( <ir>-i.i/c ) (du la- 
tin ambages, ddtoon, •initoaiica, etc. } , »ma« coafua 
de parole* obacurea et cotortilMaa ; Jtu» parUfaÊÊiaù 
que par ambages. Ct$t m «iCNX mot otil* te«t an 
pittt dans le ttvie familier el plaiaant. 

AMBAÏBA.BOIS ACAISON, BOLS TROMPETTE, 
aubal. maa. f a-t-lm-i-ba ' . rirbre du BmmI li- ur« 
ap^taV» , di>iii If lioj* s< 1 1 .ni\ .\m^ricain> j alluuier 
du r. . "i l' jiilrdu trnKirilciit. 

.\MB.\LAM. tubat. maa. {an-ba-lamt), grand ar- 
bre dca InJet , dont le fruil fournit UR a06, qol, mCld 
atecle riz, forme une eaptca d« pain. 

AMBALARD, aubti. anaa. ( wi-i»/ar ), broooHe 
de papetier pour la pile. 

AMBARE, aubat. mat. ( an-bare ],arfcrO dot In- 
dca : e*eit aoaal le nom (Tob poiiaon. 

AHBARVALSS, aobit fém. plur. {un-è«^»ah') 
(du lailn miAin smut • aller k rcBimir des champi ), 
Kiea qac edIAniam Ica atttîena Ronaim, pour obleoir 
de* dlont moréaohe abondante, «t da«*laafiiailei lo 
vicllaie Aalt premaMle aeteiwdu cfcainpa. 

AMBASSADE, »nl>ti. lim. {^an~ba-cade), cata- 
mlaalon doni un pnncr nu un «ïlBl «ouTcriiii cbarj^o 
quelqu'un en lui (lonn.iril ilos li tlrm <li" rioan< c, pnur 
eïifetilerce qui lui « cii' prc&crit. — Kiii|il<ii, fotu imn 
d'ainLaaaadeur. — /ùn m er en amhu^'aile , rri\ovrr 
en qualltil d'amb»<^«deur. — t'/n»orcr une aiii/'Msade, 
receimir une iiml'iisinde , envav<T (Ip« .irnl<a>sadeura , 
reoevoir dea ambaaaadeura. — t^am. Ueatage, n^o- 
< iaiion pour une alfairo particolière: J*Hn m»duirgê 
point d'une parùUa anàmsêode. 

AMBASSADEUR . aolMt. n««. (an-ba-ca-deur) (do 
l'ancien fanioi* ambmeùa, on de randcn allemand 
amiaeht , qui tigairiaiant •arrltaMT, minitlre, agani ), 
eelni fnl et» aniwyd on «Mintaaiiir — jimèl usad eHr 
ext n ar ii M m n, ~ Fi(. et hm. IVnmma qna r«n om- 

Îileie \ faire qoelqae MOiiafa; ^on* K^avt» em^jré 
â un het amiassadeur, 

AJtBASSADOlUAL. E, adj. (an-ka-f»-do-rial), 
d'ambaMadeur : poiruieamJ/assadorisUe, mot emflayjé 
par M. de t:hoi<eal namtiii letiroa faallUratj il n'eit 
pnini encore oïiitf. 

AMR\.SSADUirF , ■^ulm. ^m. (an-la-r.i-drir,^ , 
la iemmc de ambassadeur. — On l'a dit autrefoit 

d'mw daaw dnrgéo dVmo «ni« »w 4 p . — F^. et Um* 
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Femme diwrgfe de »«i»er qtsclqoe affaire «Wf» parU- 
«olirrs. 

AMBE, wbsl. mus. f anhe) ( du Utin amfto , d«i» 1, 
cninhinaisoii ded»»* niiniifros pri» cDicmbleau jeu do 
l;i loif He: iwoir, gagner un ambe. — Il •« dil •oiti 
dcdrai numéro 4i«l|{i|MilteiifaaU»lwla 
inrinr ligne horizonlale. 

AMUELAMER , «ub.t. ma». («ft<^fa-JuV),t,de 
bot. , arbre Uilom de la Guiaiic. 

AMBESAS , »ub»t. m»». ( a/iir-ar/ce) ( do laiin 
ambe ci us), t. de trictrac , quand \cs dt» amènent 
«icMxa*. On dit pitii communénent brfrt. 

AMBI, »obst. ma», {at»-6i) (du otcc rfminmcp 
CD forme de «on rc il) , in«truin. ut tb' chirurgie propi r à 
làoire lu IntatioB da bras , Js»» laquelle ta u'if d<- 
l*baailm Mt lonUa «mit rai>i>41<:. — Ua nomme am<i 
cet tntiranMat, Bwceqn* mb levkr cm taillé eu rood, 
cornaw ua eomcil , poir radapMr à la caviié de Taii- 
•aUe. 

AXRtA, MdMt. mm. ( «n^ ) , btiuine «AerlUrant 
iuMtt. , , , ^ 

AMBIANT, E, adj. {an-biant, bianu) (ealaniam- 
biens, formé d'ambi, dit andennemenl pour circum 
autour, et d'eo je vali; t/ui t'a autour, qut ettfironne), 
t. .le phyi., qui entoure, qui enveloppe : (tir itmiiaiu. 
la partic'de Patmoaplière qui non* fllITlnnBe» 

AMBIDKXTLKITK, ^ i: btt. E&n., bcoll^ 4e tn^- 
dextre. Ce mol cil iiiuiiié. 

AMBIDEXTRE, adj. d*a deux genres [am U-dekt- 
trr) (en latin amhiJejcUr formé A'amlio lou» dcui, et 
deiUra la droite^ quia, peur ainsi diio, ileux maim 
âfoUet), ^ui te acrt paiement de» deux maiu. 

AMBlàGME, adj. (jan-bi-êgne) (du latin ambo, 
dna «iMin, a|pwaui], t. d'anUqaiié : hosiies mnhiè- 
gMe*. brwIaqalaTaieDtcv AiixagndBU' d'une por- 
tée, et qu'uu taBMialtk Ibbob avec tanepetii*. (tnt»- 
iiu{.) 

AMBIGÈNE, adj. {an-bi-jène) {du latin am^t au- 
tour, cl du grec /îvvïu, j'cnRcndrej qui s'tngendre 
autour), »<■ dil, rn ,< i dl- inc, d'une etpèce d'hyperbole 
qui a une Je xjs ta ûiJLl.O'i ioGoiea inicrilea, et l'autre 
Circoiis» rite il *on a-yniplote. 

AMBIGU, «ubfi. ma*. (aii-&t-|[u),repaaoùrMi<ert 
tout à la foi* la vûuileet klMl. — Fl§. mAuf^é» 



AMBIGU, I> adi. {nÊthi-gu) {ca ktin ambiguus), 
f ai a deux «en*; qa^éa peMpresare à double tea». 

AMBIGUÏTÉ, tubM. Ua. (mn^-gu-ï-uf) (en la- 
tin ambiguiiaa), dëtaat d'ua discourt équivoque et «na- 
ceptihle de pInaicMira «en« : parltr uuts ambiguïté^ 
parler claircmeni. Vnyrz AurimtoiociK. 

AMBIGUMENT, aJv. [an-lt-^n-numS, d'une fsron 
mmbieui et il double sens. 

AMBIOPIE. »uh«1. f.m. (an-fù-o-pi) (du lalin 
mmf'n (leii%, ei du ;;rcc Vi, tril), vue doiil>lr. 

AMBIK. Kubsl tnji iiin-bir) , t. d'hiil. nat. , poi»- 
iOnde la mer Rou;;c, dt l't.pèi.0 i\f-* mule*. 

AMUTÉ» Et a4i. (m-^iej, tvre anMté, fai 
eNBWB par Mhot de aaMe; o^i «n tonae dererre- 
ita. 

AHUTIEUSE, adj. Mm. voy. AMaiTinn. 

AMVmEUàEMENT , adv. {an-bi-eieût6-mmn), 
•veCMlft'eîiMi.'-Fii;. pempeuiemcntj avec diei 
■enl» radierclidi, en pariaiii do «ttle, 

AMBITIEinc, ««bit. ma*.; au rdffl. AHUTIEUSE, 

joh-hi-citù, eieuze) («m latin aitUtitkuut), qoi a de 
^ambition. Oa dit anui «ubttaotKremcot : ^ttt an 
». — OinieMeiiC»'«mik'CktHr, 



AMB 

(Mp fcttochë*, trop aAMi 4allf m ila« 

cour*, etc. — Bodeaa a dit iMtWfelfX dt ghire ; et 
Racinecn parlaMiieeiaiBI» ; IZr «enf amiùirux de plus 
noèUt neAme*. Cepeodaai» malgré ce* auinrii«*, Il 
fan dvfler dVm pUyt* cet adjectif avee un réf;ime. 

AMBITION, «ubtt. fém. lan-bi-cion), désir immo- 
déré d'twnneor, de gloire, d élévalioo. Je diUk»cl««»: 
ambition déinexu/'-e, wmliubU; nt'oirde l'ambition. 
On dit aotal, en hoiinc pkrl, nolir ambition, ambi- 
tion louable, etc.: !<::,,. jiort le nerui da«t être néce*- 
faiiemciit dcicrniiUL fint une i^ptllièlp. Ambition ne 
réf,\\ pas II » noms, niiî» le» ^crlics : L'amtilu^n d'ae- 
ijue'nr de Iti gJoux, el non pa» uor mjLU ambition de 
gloire . 

AMBITIONNÉ, E, pari. paji. et adj. Vc) CI Ambi- 
ttotmer. 

AMBITIONNER, v. act. ( An-ln-cio-nti' ( da 
latin amlnK, qui ai^BiGc proprement aller à l'enlour; 
et Ûg. briguer , ambitionner ; parce q«o , ch« tea Ra- 
main»j ceux qai voulaient tu* élevé* à ooe magHtra» 
tore, allaitât autour des comùceê pour demander laa 
auffragc») ambUtant , iboHt altrmm tomUim) , Milrtr 
avec ambition ; recWrcber avec ardeur , avec caapref» 
*cment : Ambitionner les honnaurs ; d ambiliowta 
de Je fairt\fme haute réputation; ee rpie j'ambitionne 
le plus , c'est de jjuiu oir wui servir. 

AMBLANT. a^j. {an-Uan , bLutU), cbcval tfii 
va VambU { il eattaoïiw. Ob dk mie«M : cherai ^ 
va ramiU. 

AMBLE, «abst. ma*, (anble), (du laiia «mSaitam 
qui te prom^jte), t. do maod|e | tertc d'allniB du cIm- 
val entre le pat et le trot : Otevtd qui va PtuMo, 
Il ae dit encm* d'âne allnre temblaUe dn mulet et dia 
râiM>— FiOT. Jtfettnc quelqu'un i Fatale, le lAoger 



, V. nent. ( an-blé) ( rac. ambU. ) t. de 
_ ) alInfMiU»: eecAeual tmbU Km. Met 
fort BtItéBialBieBant. 

AHBLEUR, anlM. BHa. («fi-Uu^taiUrefoUorQ- 
cicr de la pedie dcorie dh ni. En t. de vénorie, 
cerf, chec qui la trace du pied de dcnlève («ipaaBB 
celle du pied de devant. 

AMBLOSIE , «ubst fém. {an-bh-zi) (en (;rcc. 
àtiZXuni , nàmc »l;]niGcation j , avoricment. Yicos 
mol qui nr tVinpInifi plti*. 

AMBLOTIQUE, adj. Jri deux genre» (an-Afo-iMe), 
remède i|ul fait moricr. Il ne te dîtplu.s. 

AMBLYGONE, adj. de* deux genret {an-bit- g4ne)f 
du [;r<.-c àfiBui, oblui et yoiv», angle)» t. de (1001^ 
obio*, angle, qui a an angle obio». 

AMBLYOIME , aabet. Mb. (am^lj^), «apèw U 
mout*e. 

AMBLTOPÏE, .^ul.jt. f.<m. [an-bli-o-pi) {ia ffrtc 
àfi^Xoi , obtu*, émoutté, et Àr^ , ceil, vueémoiutee) , t. 
de médec.obtcurci«tement et alTaiblitaemcnt de la vue, 
tant ancuo vice dan* Tccil , auquel le* vieillard* *onl 
tri*-.tiiieiii. 

AMBON , *nb«(. ma*, (an-ian)* (du grec d^Cuv , 
hauteur éminencc) , tribune, jabd dline é^i*e. — En 
t. d^asat , butd carUl«g{Be«x ifA environne la oawiltf 
dei oa. — Eb t. lie nnr., berda(ce 4ie ch^e qai *• pB« 
*ent «ar la ceavcrte el fanbeept nBUrvaUe obUb 
lc« fil*. Ob iwfliiBe CBeare eiail oa adm te 
ladca. 

AMBOUC^HBS «• EHBOUGBOqS, anfcet. 
ma*, phr. (— <e rf< it e a a ^t i' de MUcr, i — ^ 
loitH. 

AMBOCm e« EMBOUTIR , t. neut. (4 
tir) , t. d'oavricraen 8iAa«s.lt«ndre une pièce d 
«d oaavem d'à* «été, et ceaceve de reaire. 
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AMB 

AMBOUTI^fl^ pu JbMBOUTIââOia , mbit. 
mis ^att-fiou I ji i 0 >y7« i. j'HiiMi'» «iiilfal «art ]i 

emboutir. 

AMIWIl'TON, »ub»t. m»». {an-b<vt-ton), t. Jf bol., 
bcflx de Na4«ffMcar, qui Mil è noircir Im «ImU. 
UmVÔmfiÂ^mM. ( — < w fa n) , r*iiMa d« 



A M F. 




AMBRANLOraS , ralMt. fém. («n-^nm-AMuv). 
po(i;n<^ d« boU, 0a groiM cheville arrnnilir, pour «er- 
rer la l)jic d'une cliarrtic. 

AMBRE, (ubtt. mu. fanirr) ' de rarabe €UiAar«m 
floiAl anbar , cent^rré c4im lei Eapaenolt) ; raîiftuiee 
' ua« iii(Unm»ble. Il y en i de dcat i i y èwi : 
tiâune, amamé tioni «uccui ea oi/oAd^ ^1 «at 
fiÉ iraantraii : et l'aa|(#»«^, ml «t iiMto- 
ttâmiUnat. Cttt té ëmim cnlMd, 

' XVÇàx , t, td). et part. mh. Aeflairfrtr («h-Ap^» 

AXBREADE . lubat. Mb. {Mè-M-aât), «Ira 
jaatte, tkvx ou fiictic«. ' 

- ' Alfllll£IT£ . «abat. fém. ( mM*>iAt UtetiUM, 
qm»M élwni^w ie Vmmbn, 
AMBEa,<, «et. ( <Bi- W^, piHinr wt> <>raw»- 

Are , doaiter oa« odeur d'aMAr*. 

A¥M>|SÏAQ13£ , «di. de« if% gcorw ( ot-A/«- 
t imk^ , fti paru UM odeur d'anibro. 

AinRESIK, E , adj. (anbre-sin, sine) , S^embre { 
9* «'aa Mrt auaai quei^ucfoia pour umbrt. 

▲MBRETTE, rabat, fëm. {an-briu), x. de bol., 
■kata du %tare. dca keiiniea , petite fleur qui aent Vam- 
\rt. AmiirttUê «aiwjw. V«y. jAciuMMndk — 
.Poire d'aillwlÉI , prfw ralMfÉi • f«ÉifM<4Mr 
i^mmite. 

▲MBREVADS, MhM. WM.(aiini tmb), t.4t 

ko*, cttyte , de« lodea. 
iUf MÎIVADE, iulM«. tlm.(m è ri wdb ) »p>htfla- 

■ AMBROISIE, nfctt.fÉI. ( anrhro^-tu ) (du grec 
^H j ^—i, éÊÊMim «pri«. M de /iocrit, moriel , parce 
fiw KmiilvUrraidaii ionnortcia ceua qui en man- 
• piMB fMImémh U Béofriiara dr* im- 

ti U ■M Wii wn t Je» 4i«ra, mIm la table. — 
u mmiÊMàn.— lUtuê» bac, «faMa ap4- 

1i |jjjirthl>» MW MlIqaa , ort^hM^w 4a M wiqae , «i 
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^^UORÀm «a ABRAhE, Ma. (m- 
a li i l faMi) , t. 4» bot., pUiMa d« la hfltfUa te 



AMBROSIAQUE, adj. dead«UK genrea («n-t/o- 

zt-oAe), ooi lient de VmmbroUia* 
AJfB&ÛSUk aubti r<<m. Voy. AM*«oiam. 
AMB&OSICN , .Nt^ [,i/i-bro-iiein , zieinne ) , 

c4 aw t awbfotiep , <lurit J i .ii.i :i Milan, attribué ({<5- 
Déralnaenlà »«irit AmbnHu-. On dii par la mêmerai- 
aon : office, nU OJnfin um , nir-tir aiiil/rostenne. 

AMBROSINIE. h.I.m, km i u/.-i/.; :i-m'), t. de 
kat., pclitc ptaole ici oriviroiii de. Païenne, de la fa- 

aiUa daa aro'idaa. 

AMBUBAGE, aub»i. fém. {an-bii-haje), fli'itc de» 
SfrieiM. 

<t>AM»«LAfJiK, aabai. mai. {fliUu-Lun) (du Ut. 

' rXl.l«kM.«Mm fa«4aÎHMMlc« 



natoralittet a de* ranr/rt de (rou« nar Icsqnrl" , d^na 
let loophytea écbinoacrnicf oa radiairu, xiriint ilcc 
icolaculr» rt^lrartilra (|ui servent à cea aDiinau& do 
nio><'M« de trani/'urt et de prébcu»ion. 

AMRI LANCK.auUt fim. imn-Mme«){iuUt. 
amhuLirr, nianber), il^tal IBillUin b b wii« (d*aa 
corpa d'aroKi'. Moinnuicau. 

AMBULANT, E, adj {an-lu-lan; Untc){M da 
verbe laatUé amfniler, 011 lal. ambuLirr), qai n'rti paa 
Gie ea an lieu : ctimiiin (intbutunt, ou rodine aubaian- 
livcmcnt un ambulant. — IJôpilut ambulant, liopi* 
lal qui tuit l'ariiM^. Ou dit fani. d'uu bominc qui rat 
toujoura par taia «i par cbeaiin , na'ii cal Jort amb»- 
lant , quVi méiiÊ mt vie «mAm!ui^. — ÇoméMen» 
ambulants, una tîoupe de coflaCdieni qai ta dé rlllo en 
Tîllf , pour iotiar la tsom^die. 

AMBULATOHIe, a4. 4n deu Mme, (m^-b- 
loare), il a le mna mm àa^aarfaiwar, iMto d na «• 
dit i|Ba dTanaJarilicliM qJtfeatpM Saia «a ■» wkmm 
Vm: U f^mi mnÊMéatt nftifainanf, — gra». «t 
IM. Al vobmtéde Vhmm» «tt «mMaloife , elle «ai 
laJcnelc^BMr. 

AMByiiat, V. aal. «lacat. (an-bn-Uf) (du lat. 
anthutart, marcher), vieux mot qui aigniflait marriici, 
aller, embarrnttrr. Il n'ctl pat francaii. 

AMBLME. iub«t. [fm. fan-bu-l?), \ de Imt. plante 
du M»l»h,lr . dr U ramilli' dr » p< rvniirxîr» dr JuSiÙHf 
d'urif odrar poi»r<'<' et d'uno ia*eur aromatique. 

AMBULON. siitxt iiit*. {/in-bu-lon), LdebM., ar* 
brc que l'on croit être le mi'nic que le cirier. 

AMBLRRALES ou AMBLRRIAI.ES. >ubii. Ui». 
plur. [an-bur-iiilr ,an~bur-bialr) (du aJitàire Ui~ 
b«m, aller autour di- U ville) fcie« qu'on iijebrait dan» 
l'ancienne Rome, tirTaitant dci jitocfisiorn autour 
de la vilir. 

AME, aubit. fem. {iîme\ [du lat. aniiim, dorÏM' du 
grec ÔYijuet, aoufni', >eat), ce qui cil le principe de la 
trie dani loui Ict t!-tre« virant* : «une vègAntwe, qui 
fait croilrc le« plante* ; ame tenddvt, cella qnl AN 
croître, mouvoir, et acnlir le* animaux; et «meMt- 
tonnable relie qui aat le principe de la vie , «le la pca- 
aée et des numvtoieala valontairea dana rbomaaa. — 
Il ae dit pina particaUèremcat de l'âme da l'Homme : 
les facukét i» Vmmi l'mmm «M immmiU». — Caa- 
acieoce : il «ait iaiM «««a «atçaa.., if ./fartaMàr 
l'ame biim noire pair... — Gaar, aeaiimeal : oate 
noàU { mt kmmm wf» pOùU d'mme. Oa dit d'aa on- 
uar , ei«. qai aeat ee qa'U ditet qai le bileealirt qn'a< 
m àê ttUÊt. On dit de aalaie dea ligareedPaa laUêaa, 
qa^allct oui ée Ptum , lenqa'eOee mantwa< aaa 
|nad* aBpeaariflB Je le a t law a t . — INiii B Ba i t Um'r 
«Mvitpcf «ne pm»iUjr«dmt etU» vilUfAia Su 
eenC^ «dSb «met , eie. fine bat parhr , daa» ceiia i 



cepoaa* que de» pcnonaee vivante*: en ne peut pae 
Jiia : Im pttte emporta vingt mitU omet, etc. — 
Terne de careaae : mon ame, moncoeor, non amoar: — 
Pig. lootcequi anlmr,tonlceqoleit Ir^inrlpeon lemn- 
blle de... la vànt<f est l'ame dr l'histoire : Ut bonne 
foi est l'ame du comnttrrr. — Dana nne davifte , ee 
•ont lea parole» par oppotition aui objet» repr><«eiii(<4 
qu'on appelle corpi. — - Dani tin ranon , c'e»t le creii\ 
nù l'on met la poudre el 1p Imulet, — Djn» un fap.ot , 
ce loai lea mcauea braiitlie» qui iou\. au milieu ; il r>( 
populaire. — Bilon autour duquel se monte le tabac 
corde. — Petit morreati de boi» qo'ou met per|iendicu 
Ijii r inr iil dans le < nrp» d'un lOitrutneiH Je iiui>ique 
pour »(itUf riir U table. — Fi;;urrs de pl.'ure mi de icrrc 
qui M rM Ht à celle» qu Hri jette en lirciii/e , fie. — 

Daa» lea ligarcade »Uk, la |Tcmièrc forinu qu'on leur 
en m dbaadMat. — ^*«ir famé 
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dt$ Uvres, ilrc prè» d'cipircr. — ^fOi> l'amf oo 
mImv U cctur sur let lèvrrs , txrt franc , $inrère. — 
Paru l'ame, en son nnu, înlcrirureTnf m : thhs étiez 
résolu dans l'ame à nt- lun conclure , il Jun: en son 
atsu de... — jX'tH otr point d'ame, point dp vÏTacilé, 
He «enliinrnt, tl'.irdrnr, elc. — Kendre Vam^, mourir. 
^ On dit d'un lioniiiir eiHirFPincDt d^ïniii^ ii iiii ainrr, 
et qui le si-r\ imli'.iiiii iciin ni dans loiiu» sorie» de 
choac», quelque injiislr» on (jiu lque odjru»P( qn'clln 
loicnl, qae c'est son aine liumm-'i- . îl mi fsm. — Prn- 
vcrbialrment et Q^ur^rii I m rimpn';iiic , nnr smiri- 
«an» chef, oa dont ie clu-l ne»t pas rnjcilil,' <ir l'<'ir<-, 
«£ un corps sans ame.. — On iiomtiii> mur il un 
cordage, certaini BU qoo l'on mcl .m milirt! dr> ilifrc- 
rent* torons dont le cord><^c t »t rompfi»(<. — ,4nir 
d'un tnuflffet, no nxTrcm de cuir qui iorme dana le 
lounici une cspri o de soupape. — Àntt de la Juxée , 
\f vide que 1 AriiUcîcr in<!riia;>e dant l'intérieur de la 
fu sec. — Ame du me'tier à bas, PaiiacmbU|>c de* piè- 
ce* qui contribuent 'a la formation des maillea. 

AME, E, adj. pour aimi!, e, vieux mot qiii n*MI 
phi» d'aMfe ip'en Myk d« ch«noellccic, duu lulMirp*, 
«tdliMlM «rdmittaca» imi^xmêmA <( ftata 
ka gens tenant nom eemtdtfMrtemettt. Jfbtnt Wr- 
c&cr et tjii-nmifrh: Ifttn mm» et féal, etc. 

AMÈBÉE, adj. Um. {a-mé-M), t. d'hiat. nat. 
Mpèee de poime 'a drus interlocuieura. Ce mot ne «e 
dit pitti. 

AMKIVA , tub. mas. ( a-nté-i-va ) , eapècc de 
Ltfcard. 

AMEL.\NCIIF. , Mjiiit. iém.{a-nuf-LMehe), fruit de 

AMÉLAKCiUER, nbrt. nu. («.mrf'JMkiO t. 
dtbM .«•pècfld'Alliier. 

AHBLÉON . anbsi. maa. («WA^), dte da 
Iformandie. Mot p<ra coonu.. 

AMELETTE , iub*t. Um. ( ame-Uu )j ne m dit 
p»» pour omcleiie. 

AMÉLI , aubM. Um. (a-mé-lij, wlriHeM de botes 
du Malabar. 

AMÉLIE, aabit. f^. («-«mT-^/), t. d*hlil. net.. 
iBMBte da K«iir» Afrion. 

AMÉLIORATlOrf, mbet. tim.{a-m^ti-o-rti~eion), 
AdlM d^amétivrtr • ce champ est susoeptihte d' amé- 
lioration. — Lea effet* qui ré»«ltent de cette aciion ; 
line a'emploie qu'an ^XmitX: Lrs amétionit,o»s qu'il n 
Jaites à sa terre , etc. — En terme de chimie, opc'ra- 
lioit par laqvelto vu ««al «t p«fftd k ma plus glande 
perfection. 

AMELIORE , E , part. pat*, d'améliorer. 

AMÉLIORER , v, m. ( it-mé-li-o-H) . rendre 
meitlrtir. Il (e ditMr-lMttapirlùit ifmu dttmalfte, 
d'u h^iage, etc. 

«'AMELtOllER , V. pren. ptmr te améUorcf , il < 
VCntr meilleur: sa santé t'nme'lion-. 

AMÉLIORISSEMENT . lubit. ma*, {a-mé-ii-o- 
rice-man), dana l'ordre de MkIM, |k nlmehoM qu'a- 
nulUorattim. Xmmm^é. 

AMELLE. fil t {a-miU), U ail. 

plante de la famille des corymbïlèra. 

AMELLIÉ. aubat. ma*. ( a-m4-Ué)tmU «MWdpM- 
plntiaiirt Mimn à l'aiiuiMiier. 

AMUOm m AMOLETRp nlMt. Mm. { ame- I 
lDto,MIO-Jirt(e), I. de OMT., iTOtt airtf , nn mortaise 
«npfrmldeironqutSo , dont rcnlrée «tt plu* grande 
4|WMilbnd. 

AMEK ( a-mine ) , mol bébm qui »ii;iiiGv aimi- 



AMë 

soit-il. En )>^D<lral, on »Vii sert pour ti'inoigncr qu'on 
•flohxite une rhose. — Dur amrii ti tout , conienlir » 
JOUI ' | , i l. dcrn.inde, — . ftIrnJez jusqu'à alnen , 
ju»tju a la lin. Ce» dru\ plirate* *ont du !.l\|e [imi- 
licr. 

AMENAGE, «nbst. ma*. ( /t-mé-na-Jcf ) , t. de vol- 
inrier ^'r;nl^pflrl d'un lieu thtn un jutre, — Qaao-» 
tiié J't ffciit iraniporiéa. — Pria pour ce trantporl. 

AMENAGEMENT» ubet. nu. ( tt^mé^u^t-mm % 
Tarlion d'aménager. 

AMENAGER v. «et. {a-mSim^ dkMr«qd«i- 
ution de» bui:, , le« éihitttl «• b«it d« éujfUMf «I 

[>ôtir d'autres migre. 
AMENOABLE, ndj. des deus|eiircf, (rr-iwim-ifaftfo) 
rac. amande ) , qui eu sujet à Vaméiide'y qtû mérlit 
d'y *irc coadamé. — Qui peut t amender, le corriger. 

*e réparer. Il cet moint a«iië en c« dernier «en*. 

AMENDE, tuhst. fém. {a-mrnde) (du Utin emen' 
(/a pour emendalio . dérivé d'emcm/rtre, cciiTqjer ), 
peine pécuniaire à laquelle un joce roiidamne pour 
quelque contraTention. — On dit prtivcrb. Lit bat' 
tut paient ruDienih- , de l ancien usa;;« de régler par 
ledoel la plupart des ronle»tation«. Dan* quelqnea 
endrnii» on se haliait a ( oopi de poinf^» .seulement ; et 
le Vaincu , oulre le prix de la chose conietlde , 
payait une amende plus ou nioini forte - . /,:rr- ■:,.'<! 
honorable , peine infamante ordonnée par U juatice , 
qui con*i*l« a reconnaiu* ptUlfUiMM M* OttM «t 
il en demander paitlon. 

AME>DK , part. pau. d'y^memler , et adj. En t. de 
Man^;e, chevat amendé, qui a pria du corp*, qui a'eat 
engrai**^. 

AMENDEMENT. *ttb«l. ma*. ( a-w<iwifc.M— ) , 
rhan(;ement en mieux ^ il aedit a« pbyaiqite M an BO- 
rai : // n'y anointtt mtnà vmi M t à ta atmt^dêmm 
eonilucte. — £ngfaladhitai«t.~llwlltMil«i k « 
ptofat da M. — Oa aMMUn êOH-WKendtment , k 
modiiicntioi à aa pMialtr aaimdtiBcai : propour ir» 
amendoHOHtf tfut U.êim* mmnitmmt étf 
adopté. 

AMENDER, V. art. (a-irMit-4U),(dDlatioejNen<Idrv, 
changer en mieax , corriger). — Ctmdamner k Ca- 

memle; pa^er l'amende. — Rendre meilleur ,■ eorriijer. 
En ct> «eaa , il eal plu* ntiië au pron. — On di«aii au- 
trefoi* amender un uu\ rof>e, le corriger. Celle exprc»- 
aion a vieilli. — .imtiiorer des terres par des en>»rai*; 
ruinenJer est plut oaitë. . liin r,,Jri i/.'t frn;et de 
loi, le moditier, lor»dela distuMioii dan* Iti tl srMbrea. 
— .4iiirndri e»t aiiui v. ncul.. et ligiiilic : D( v iiir m 
mcilleor état ; ee malade n'amende potnl. — Baïuer 
de pris Le blé e\i l ien ommdé. Peu «laité. 

4'AMENDER, v. pron. po«r te amender, aa cnr- 
tifiT. 

AMENE, aitbit. ma*. ( ame~md), viaax t. de Jnri- 
diction ercténiaatiqiM : avi mmmi ton» mwhhw » 
ordre d'amener qa Iwmw dcraai le ji|n , ' 

bruit, etc. 

AMENE.Et f*rt. pan. d« amener. 
AMENEK, V. «et. (ame-né) {rte. mener),— 'Mtmt 
aa lien «à cet celui qui parle M dn «d Toa parte.» 
Tirer htMs let forçats «ndmat 1er rmmet é «ar; 
^-F^. Fa>M «m »deiwa<r>>.... Afal mmmttobj^ 

«M^iMnlIetlMÂ».' — naedh an*«i de* chotea qui 
*e necMeat ordinairement ; «e l'cnf nout amènera 
fa pluie ; un nutlhrur en amène un autre. — Ame- 
ner tes vaisseaux à bord , le» faire venir à borï. — 
Amener /c*t > tiilry, fim il/nn , les ahaisser : te l'ai»' 
seau fui oblif^é d'aine-ner , c'e*i-à-dirc de baiaaer aon 
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pavillon et de se rfndrr. Y.i\ rf scn*, amener est 
nMiliT. — j4attnrr niflc . f^rx^s jeu , clmnce , rte, »c 
dil lorfqa'en jelanl les (li k. il >ir[i( rallc .nro^jru, 
elianfe. — .'f mener un épisode , un int nient ( iMléri- 
tarc), \t in('iiar;rr, le préparer »vrr «ri. — Mandat 
tTmmtiter , ordre d'amener quelqu'un devint leju|>e. 
— Lm hHmrtit bu tu m^iirr diient : Amener t'ou- 
mge sous be«, po«r dire: TiftreaavMt k» ao- 
«ieniiea bonrie*. 

AMÉNITÉ , nlMt. lém. {a-méni^ («n Mm 
OMHMfaf , dérif4 d'dmritu* , l«^el l'ait tai-ntea 
i^mmttnJut, •lntbl« , «créabk» etc.), «urtecat} ce 
^ Mt qvSine cbow en «BréiUc , gndeim. Il m iN 
HRlnlImmcM dCoa lieo.i'^MittMdaii «(réthle» 
air d«DX et «itréablnBtfit umpM. — F%. Dmi- 
ceor accomi agnée de poliie»»e et de ip'lce, dan* le ra- 
netèrr, dann le* in(mr<t, dan» le lang^agc. On dit dan» 
J« nii''.H - :)., aménitéde st> !•-. 

AMKXJRRHÉF. , »ub»t. fcm. ^„-nir-,m->r) (do 
Ijrrc a priv, de /<^v, rooli et ^«u. J I in' li mcJ., 
WpprfiMion ou inlTrttption du lluv racrmruci cUci le» 

fcBli'li-.. 

AMh.M ACtKS , «ub«t. tém. n\}ir. (a-tnan-la-c/) 
(du laiin niiiriitum, lien, eonrrofe^, I. de bot., planlei 
4mitlM Jktira oiâict aoiu 4l«poi<ct antoar d'na axe on 
ikt f KHà ta l itft *tfM thaùm. 

JlUETrfl.ES, mbiti HM*. (fi-mania) » Un toaiei^ 
wlo, daa* hqiw laa Mefcoa Ef,yptien« crayatctit que 
•0Me»lMl««a«r«ndaimt, en le fi<par*nt du e«rp« 
^dlca avaicol aBfn4. Son nom «ignifie : Ctliàqui 
rteoit et tjui donne; parce qu'on »appoMit que ce 
Kooffre, qui recevait lei âinri , le* rendait de m^me, 
pour aller habùrr (i auirc* cnrp». 

AME?ÎTUM . mhsl. mai. [a-mrn-inine^, wotlalîaj 
eonrr&ie qiii reimait la \<it\w Ars ani icu» Uomaini. 
AMF-MJISK. K, part. pati. A'amcnutttr. 
AMEMJISEK , V »ct. l(t-fH<'(i-nii<-s^{rac. menu), 
rendre plutntrnu , moint épaiii ; amenuUer un hdton, 
une planche • 

AMER , «ubat. aiaa. ( a-mèr). Gel «la cariai n« ««i 
anas etfurtoatJMfOiatoai: crever Pi 
Kipèce d'oranftr apf«U hig^trmdier. 



, adj. ma*., :M Hm. AMSftl, ( 
t im hdB mmanêt àériH , ruivanl Tn!vo« , ik llitf^ 

^ h IwiicIm. ~ a* Ri;. TtiJlI^àmAtw n mt. : tt at ikn 
mur é mm kamméte homme de.... — On dit auMi fi|;. 
Aeifeur amire , «iv<> , prnfonde ; larmtt améres, qui 
partent d'anc p,ran(lc aflli- tinn ; rrprnohtt ■jnèwj , 
dnr» .raillerie amère . piquante, etc. 

AMF.REMEMT, al^^. !^ n-mère-mun). »\rr nmer- 
tume. Il ne »c dit qu'au fignrr^ Pleurer . f^cniir , se 
plaindre amêren^ent. 

et »dj. [a-mé-ri-kein , 



AMERICAIN i'wbM. 



ilae). tt'AnérlfBe. 

AVÉRIGAINE, 
■M iT A»<rlqa«, 

AMÉRIMNOISS, M.1..I. tiis*. [.W. ( 

ncn\ t. de Hot. , genrtilc l( ;;ntninriuri(. 

AMMlS, «ubit. ma» plur. («-/ntr'), t. de mar. , 
marqti) » pri<r< «ir la câte pour guider tcn nsvi|;atrur( 
qui tint il VHP de terre. 

AHËHTL.UE, aubit. ffftn. (a-mir-tume) ( rac. 
amer), tavenr amire. —Au iîg. alIliciioD, peine dVf- 
ffil : f^ivre dnnt l'amertume , leê amerUmu* de la 
vit. n 'e plur. qu'au li^ur^. 

AmSOAIOlÉES, «diM» Mm. pl«r.(dMWfiHM), 



nniii qiK: Ira F'p>[^iinU, /uLiIk tlim IrLeTaat, dftO- 
n«rn aii^ hmi mv dit* pétrel puf fins. Le v*l conlinual 
de rrn r 5, >li\ tie la mer Noire à la MAUlerranée , et 
de r.-lV-i I :i 1.1 nier ^i«ire, let a fait b 4r« 

èirr. ],n,sril, ^ <:l 'e*arU infenMOi. 

AMEi>â;£M£NT , mbat. iMa. {< 
action JaaHad ia h mmm* Ttai ntt 
inn*lté. 

AMESTHEMENT, labal. 
aciian èt\ 



lian dajrteww hiiatewn. 
AMISnn, ▼. art. ( a nafea t r é)^ t.i» Wlla- 
nar, foire une préparallo* de teinture. 

AMESLIIEMENT , «abat. mat. ( mmw^mmm ], 
anfln 4e rédik* k aa valew. InaiM. 

AMISOm, V. a«Mt. ( «Nta-sM-rtf), rélalfa b ta 
jaaie valeur. InuaiU. 

A1MÈTE , aabtl. (ém. ( «-mite ) , petite iine , 4n»e 
faible Viru\ mol employé par Menttigne. 

AMETHYSTE, iub«t. fém. ( a m<f-thte) {àn grec 
ùu^ljrii, amf'lliyste , formé de a priv. et de j« 
suis 11 rc ), pierre prcricutE de couleur violcite qui, 
port<^e en anneau , on taillée pour »ervir de coupe, 
avait, tulvanllea anciena, la vertu de garaatir de l'i- 
vreiae. CViail une det doute pierre* qui oompotaient 
le pectoral du arand-prèire de* Jolfi } alla Canne l'an- 
neau pastoral deiévfquea , chez le* cbidNaiW. 

AMKTHTSnÉE, aabat. Mn. ( mmt éÛ cêi t \ t. da 
bot., plaiM*4a SMHa, d« gain 4mVmm\êmm 

bleuet. 

AMETS, MbaL wêm, plar. {è-mi), t. la Mr. 
Voy.AlWM. 

AimXHJSMENT , tubst. mat. ( m mmtéh mmi), 
tMortiaiaM BteHaifa da ModMaa paar m a^jaita 

ment. 

AMEUBLER, aeb inanlr dea mtMu, afart 

pa* françaia. 

AMEL BLm , V. act. ( a-meu-bUr) (dn Taiin mo- 
iiiilarf . rendre mobile ) , rendre mtidile use terre 
dont h suii ; fil 10 eat devenue dure , y doaner entrée 
an\ eau\ par quelque* labour*. — Ert t. de pratique, 
rendre de nature moii/iairr : S"r Iroit cent imittt 
fmmi de dot, on m a amruhli cent mille, 

AMELBLISSEMENT, fubot. ma*. {a-meu-bli<:e. 
man ), t. de pratique , leiîon î anu-uMtr ; ce qui cal 
luneiibli. 

AMKULONER o« AMILONER, v. act. ( a-tnettr 
lo-néi o-rnw-l».^) (rac. meule), mettre en meule da 
blé. du foin ; catanaa ait aillé panai lea feralcfa attaa 
moisionneun. 
AMEUTÉ. iMTt. pat*, ameuter. 
AMEUTEMENT, tubit. ant. (o-meacle-imM), ao- 
lion d'ameuter . 

AMEUTER, V. ici. (a-meu-lé), raaaemblar le* 
cbiriu en mente . le* «croiiiumer à ihasier entemble. 
— en t. de mar., metire du conrcrl, de l'accord daii* 
fs é(|uipai;t«. — An fij;., eicilrr à la < 1 li ne atlrna- 
per niuticurt pertonae* pour qaelqne ciiavai* deaieia. 

AMFIGOUU» aabat. aaa. (a»i>i|ein»% V«y 
PHicovai. 

AMHARIQUE. n 
pbabot étbioptea. . 

AMI, «nbft. nai4 ta Km. AMIE {a-im), (en lalia 
amieta, dérivéa d'aMMnr, aimer), celai o« celle avec 
qai on cal M âVia affection l é t lpa^ a a : Le^ -irvit 
amis tant rare*; cat «Immt /imma aval fiirt bonnet 
amies. — y4mi te praad fac^paMa MUT «antnl, et 
amie tn ditalt aarfaBataitat ftmr maOresse : Jammk 
honteux n'eafialii mmie, ~ In t. de cotnmerc^ «ar» 
it, iMnaaaaa am ^ ai» att W d'albiraa.— 



Haa, (#>aMMAa^ vawtl al* 
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On le dit de< animiDS et du choMi inanimé : U chien 
est l anu dr l'honime, l'ormtau de la vigne, U Tm de 
i'fjtomac, r<c. En ce dernier »en«, il (ii(;nific mile, 
ron\Pn«hlp. — .■imi de cour, celui qui n'a '|ii<^ de faus- 
ttt ipp»rence« d'âinili*. — Amt de talk . </<■ bouicUle, 
de d^iàauche, celui atcn qui on n'a qu'une liaison fon- 
dée »ur le plaiiir de li iiblc, etc. — Aint de la J'aveur, 
de la foritme, celui qui ne »'»it3cbe qu'aux gco* en fa- 
venr, etc. — Ami de la itriUi, de la raison, de la 
yajiiec, eelai qui aime la vérité, etc. — Ami jusqu'à :x 
autels. Voy. aotej.. — Ami jusqu'à la bourse, celui 
doM r«miti< M loatient tant qn'il n'en coàle point 
d'affent. — Mon «m«, mon bon ami, e>prcMi«n de ca- 
•( d'affection. — Âfoa ami, l'ami, mes amis. 



«Mno 

fort iaMrieare*. — Mon petit terme de haateor 
tt de méfr\e. — On dit m'amie par abidflilion d« 
moB ni»; c'e«t uo terme dout qaelqaMWfif 
vnt en parlant à Icurt (cmmet; et dont oni lê sert aoui 
Ml nariadl ea termes d'affection k tue jeuae enfant. — 
On «pfe^ emù de ta maitvn, celtii qai fréatiente le 
iAnaMmm «ne famille, «t q«i «it dau la uiniliaritf 
; ^ la compoient. — PraverliiAlBn^nl «mc ê 
wlre, abMlwmcQt aiiv««|4. It «t in 




tien p«Y<!*. Tiens, mon anii, aâStt tau mmt, voiti 
pour ta peine. L'ami, ferat'tithitn tut message pour 
moi? — C'ért aoMl an lidraM naMirtr et de m<<pris : 
mpA fetitamifje veux que vous iae k ie* que.. . — On 
iilf preV. : tes Bons comptes Jonl Tes Bons ami<. 

Aift, AlflE, adj. pmpice, favorable: les destins 
amis, la fortune amie. Il n« l'emploie qu'en pivétie. — 
On le dit aii<»i lie* couleur* et de ccriairi''» i liotei qai 
«ympathideni entre elle*. — Amis et mnci/ns, t. d a»- 
Irdliii.ii", par lc<jurl fin d(<*l[;n»il U c nrrf 'jirinHance de» 
astre» (jui iniliquairnl du bonliciir on du tu^lhcur. Le* 
•ignei qui cmplojaieni le ini^mc tmipi a s élever dint 
le rnouvemeni diurne de la *fd>crc, étaient amis i etc. 

A MI, adv. ati mi I ion, |> 1> aoWK ; à Mi-ctllfl», à 
mi-corpi, à nn-jomhe. 

AMIABLE, adj. de* deux genre* [a-miabW) (rac. 
amt], doux, j^acienx- Accueil amiable; paroles amia- 
bles Il vieillit. — Amiabte compositeur, celui qui ac- 
commode un difr^rcnl par lei toiei de la douceur. — • 
En arithmétique, nombres amiables, nombre* réclpro- 

Ïoemenl égaux V U lomme totale de* pArtics allquote* 
nn de l'autre, tel* que 1S4 et SI 0. 
A L'AMIABLE, anT. en ami, d'tne manitn naiai- 
Me e« honttéie, »ana procte. — Fente é ftwifaMi, 
celle oà le prix eftBarând inr ckaonedCil. 

AMIABLEMERT, air. ( fi ikÛ U $ m é ij f »tm 
Mti9 mmiabie. **' 

AMUMTACB, E, n^. (m-tdmt-tmo/), qni a «{nel- 
f n mi f ihla nce, fMlMçnMMt «rec VamisaUe. 
' àMUJfm ou ASKSTI, nb*. nM. {m-mlaitl» 

«lia* 



anr b hèchtr, nBa d*mSlm nM^««Btl»i>«M 



1, K, adj. (a-mi-Aoi) (en 
fm 4e IVmhid : aoecwil amieal; exikortatkmê 
«■le*. Oo appelle fim. Aamaia asmcal, eèlnl ^ 
illl baanno M p de dtaMatvalion* d'amitié. — Le plwr. 
•M*, de cet adjectif n'eat indiqné en aur , amicaux que 
4aa* Boitte, encore cst-il rnarqui^ inutile S'il eut v<<- 
■ilabkment iniutté et qu'en na p«i*ae citer d'exemple 
4« M* anflnl , M éitf t inntiln futkr, ifen'nn nnni 



AMÎ 

permette de poter une question % cet dgard : mu«|m 

l'on dit un ronseU amiLal, qui etnpiclierait ae dire: 
y'iii besoin des conseiU amtcuU de quelqu'un. C'e»t 
nn<; simple opinion que i.oni énicttuiii ; inali nout 
crayoni «crvir la langue en diminuant le nombre de» 
exceptioni qui ne (Ont pa* univertellcnieni auiori!^! ci. 
l'crminoni en avouant «{«te loa# le* Icxicograpite* avec 
l'Académie cnnHnHiMint r«^^ CM n4i>c<lf M 

plur. mai. • 

AMICALEMENT, adv. {a-mi-kale-man), 1(m^ 
m3tùcre amicale ; vivre, causer amicalement, 

AMKJT , subal. ma*, (anu, le c m le t ne le pro- 
noncent) (Du Utio amicius, fait d'<uiu««o ie con*ra* 
je voile), linge oui couvre la tète et |m dpwiUi An ||^ 
tre lorsqu'il va aire la me* te. 
AMIDAS, •ttbti. ma*, {a-mirddce), idole japonaiae. 
AMIDINE, subsi. Mm. {/t-mirdiae), aubstaiice 
extraite de Vamidon. 

AMIDIQL'E, adj. des denx KCnres {a-mi-dike), dn 
V amidon; acide extrait de VamMon. 

AMIIX)N , ou mieux conformément l Tétymolof^, 
AIITDON , sobtt. ma*, {a-mi-don) (du gre« èfutiMf 
inmié de a prir. et d« ^«Mig, meole. farine faite simt 
leeourt de ta meule], aubstance amilacde qu'eé 
trouve dans ht «d|élni( et qu'en cblniin na noamn 
aa»*i féeuU. — Bnnt «in iceeplioa fini dlrnNn et plat 
aill<n. flMe UiMlinW liritMe qtie donnn en iddiadt In 
" " nt qrtà iOtit pow en faire l'enapolf. ' 

AMIDÔ^NERI£ct miens AMTDOIfRKWiiN^ 
fém. {a-mi-don»-r{), fabrique A^amidon. 

AMIE, subit, fém. {a-mi), poisson qol M fMM 
dans la mer , sur tea c^ea de lia CaroUne. 
AMI ESTES , sabti. ttm, plar. (a ert idWn), Mflt da 

coton des Inde*. .,,1-.. 

AMLESTIE, ttibtt f.:m. {a-mi-^ce-ti^ mtmt 
fïcalion que amirste. Voy. ce mot. 

AMIGDALITE ou micux AMYGDALE on AMIG- 
DALITUE ^^1^^ ( «-«"V"*"'^ ft^t*^ 

i'amande. 

AMIGNARDER , v. act. {a-mi-gmmr-d^ (rac. mi- 
gnard), caresser avec noc complaiMnee mèlte d« fai- 
MCSse : on ami^arde an enfant. Peu naité. 

AMHi>OTEk, V. act. (a-mi-gnio-td), mime sens 
que aiÊugnarder, et mnins uaité encore. 

A-Ml-i.A, anbM. ana. t. de ■ - 
dMgae le aaia fai aa le IM 4a < 
en »-mi-ta. , 

ANILACE, E. adj. {a-mi-la-x^, qui est d'n 
qui tient de la nature de Vamidon ; AititoïKie aHÙr 
lacée. 

AMIMETOBIE.sabst.fifm. (oHiirymMn^U^ 
{rcc dy^^tej, inlailtaUe, et jllof, vie], «ia fé^afÉiene n 
nt aOTHMe* 
AMplCI,B f pert. paea. Samuteir. 

f aiCi ^sKaiiAfr'dir)* ^aaAra 




( o'Ml^iAMiA^ niai ipl fAet vntfj^MrfÉMia 
AMIDONNER et iMfcax AHTDORm, y. 

m/ rfo-neO, faire de rMi£db(r, 



I pniwNr. 
AMTDON 




AHIKEini,MbM. w». (amimiA, U âtw M ht 
■MMranr ««Ml. 

AMINTA5 (foasd d'),snbst. maa. (a-mein-l^ce), 
t. d»! c^frn;^ ; handaçe ponf le net , alml appelé par 
Giilirrt. <lii r.i.iii de »on auteur. 
AMIRAL, lubii. maa. (n-Mr-m/) ( do l'arabe amir 
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prAsa éet umim «mIm éb Aimée, etc. 

Gratu^mirU, flM fia 'itt frtnft-cfDcl^ 

de U couronne' 4aM ^pêétfm HtM. — OfDcIcr 
Ml comminde une umie navale , une Rotle , 
ne., quoiqu'il n'»il point la charge d'amiral.— 
AolrcfoU , gênerai qui commandait ni^me nn< ar- 
mée Je terre. — Qoatrii'me dignité de Tordre de 
Mille , .Tpros le (^rjiiil ni.iilre. — Priiicip»! vaisseau 
d'une Iloiie.Oadil »u«si a Jjccti»cmiiil, lais eau aiui- 
ral. — y ice-amirat , le second offiiicr d'une ïrmrc 
navale, — (. vntre-nmiral , le lroisii!:iiie offitier d'une 
armée navale. — Vu .appelle aLj>i amiral , un cornet, 
coquille univilvc i c'c>i encore le oum d'uo beau pa- 
^on de jour. ...i, ,' , 
AlOBALE. Mb»!. Ma. (•-mi^mU), uétmn.^Uk- 
ra fM MMI» I'mImI èm mÊkm. —> VnnM 4»ra- 



AIOBANTE, Mltt. net. (••— ' r ente) , lim i» ix- 

foM en EtpagnCj où il calaynonymcd'ojm/xi/. 

AiURALTÉ. «nbat. lim. (formé de amiral), 
\^tÊ-mi-r6-té), état et office A'amiral. — Siq;* de U 
juridiction de Vnmirai. — En Anfileterre , l'adminia- 
Ualion de 1» irijirÎDi' — Louii XVlil, Mtui «on rèi^iie, 
a crtf^ un (xi/tir</ r/'anuraut^ prte da oaiaitlre de la 
■Mrine qui le préside. 

AM1R£ JOHANIHCT, aubtt. na«. {a-aU-r^jo-^-n^, 
«pèce de poirier,' fniil qu'il porte. 
' AlOSAlBlLITK, aiÂet. tàa. {tunt-ci-hi-U-t^ 
[hrmtèA hito oetMdv, perdre) , ^aalité de ce ^i 
ait amisiihle. loiuilé. 
AMISSIfiLË, adj. dca deu genrcf {ffim-cibU) 
formé du 'litfa «Htîklwv^ p«MC«K fa'w peut 



( formé du 'falia «HtîklWV^ P^Mt*) f f*'** P***i 

perdre. 

A.MISS1DH, mIm. Um. ( a mk ttom ) , 

perte. 

AMITTK , »ubn. fém. { a-mi-lte) [ formé du latin 
aniicilta), affection que Ton i pour quelqu'un , cl qui 
•atordinairemeiil mutuelle. — Grite, faveur, plaiair : 
t'aites-moi l'amitié de.... Il cit familier. — Amilid 
te dit de* aaimaax k l'égard de* bommea : ce chien a 
hun dt l'amitié pour ton uutCtre. — En t. de pcio- 
MMaaanco , accord de coaleur. — On dit ifu'un 
jhap M une étoffe n'a point iTamiUé, pour dire que 
têmÊfi , cette itSife, n'eit point uwc maniaible. — On 
■l atM, faa ho«ine fai â ta viaage long, qu'il est de 
Aome amitié t ifu'U 4 le vùage de bonne amitié. 



■»wtfBiAtf,e« t. de commerce, «e dit d'me eipèce d 
■0lMrk||lf«ettMi peu oncttiewe, tatumf^iHtt de 
laMlia^t^himrdnada dff Ué NcoBRaliimM «a 
«M ifai l*MflM,«ale earMM daae h fhmient, 

rai II Ht Um t m ë iùv m t t ee Uéa de l'amiti,' 
isntman.a àtimmmlm.'^ii^lttr Uê p-t,u prc- 



teiUi entretiennent l'amitU, MW « kl peliu aoint, 
lea moiadrct cWae* fcrveot h Utt dkranuge Va- 



A1IITTE.S , plur. , démoa*trati*nt d'amitié : il m'a 
Jait bcaurriiip J'iumtii's, 'AMltt^JIfc ÉÊ lÊÛItlÊlilt 
WHtiO, de ne«Teaak amla. 

E, e^. («-mM»-)i^, «mbpp< 

iMat.1fo(indiité. 

DU), (a-man), titre dignitit 
fÉ'ea donne auxchets de queligues canton* >uii<>e». 
AniAfŒ, ioImT. fém. (a-mane ), t. de bot., so 
Mliraîre. 

AVMEISTRE subit, mu. ( a-»<èj<re ) , autrcfoia 
4chevin de StratbonrK. 

AHMI t Mbtt. fdnt. L ame-mi \ . plante anaiicUe de 
■lirMkIVMM';kfleiineaoMaié;4i«th|^ 



, sorte 



l A t ■W ji < f ie M m Boatre def fnatre 

chaedei. ' * 

«'AUMIGNOI^tER , v. pron. {i'a-mi-gnio-né), 
devenir eenlil , mijtoe*. Ce verbe n'eu pat uiito. 

AMMITE bu AMMONITE, *ub*t. 
ii-mo-niie) du grec iniyef» whie ), ciactdiieM cal- 

caires globuleuse*. 

AM310BATB,aiAM.ViB.{MM4«le),a«p«l4i 

(luinée. 

.\MMOBATF_S. »uL»t. ma*, plur. {a-mo-l>au), in- 
Secles de l'ordre de* liymc'aoptcrcs , famille des 

apiairev. 

AMMOCHOSIE, H.L>t. fera. { am-oio-ko-ù) { de 
[;rri ï j u :,, »aljlc], t. de mcdcc. inciconc i remàdo 
priipn- a dcsMither un c«da>re. Il lonùaliàl k l'enterrer 
dau» du sable. 

AMMOCIIRYSE . sub«t. fém. ( am-mo-biê9 ), d« 
grec à/iui( table , et xp^n , or ), pierre prfdeaw firi 
est le mica lame lliforme, de conlenr d'or. 

AMHODYTE , nibtt. mi. ( amHHO-tBu) ( da gr«p 
i/ipot sable, et KtxMt |l*'Be*v ), t. AVit. Mt.', 
petit poissoo MNU, Maknmki», apode, 4* Ui 
mille dei pamepièrce, ^ett mwre cacbd m« la 
table dei rlTa({ca d* !• iMr« IMU en spiral aer 



• "rZL^J^ MMi» ) ( àppu fable ), 
t. dPMet. MM., UUordaCrecs. 

AMHON, cubet. aea. (Mt-mon) ( «^/ia« table ) , 
smeoi de Jupiter adord ea Libye , où ii aralt aa 
temple CiiMex, dans leoad il éuit reprfaeni^ totis la 
Gcured'nn bélier. C'est là qu'était le plui célèbre des 
oracles , connu sou* le nom à oracle de Jupiler- 
jimmon, ou d'oiacU <r Ai/inion. 

AMMON (coajTB n'), [i/m-miyn) (aums,-, sabIr), aubsl. 
iém., t. d'bist. nat., roiguille on «pirate, qui ne se trouve 
qoe p4f(rif1ée dans le nein de la terre. — Subst. 
bélier des Grf«s. 



AMHONEENIHES, adj. fém. plor. (lettre* 
né-einne\^iiifLùt sable); lea pr<lres E^yptiettf m 
temieM de «ea tattrea poar lea cliMea aainiesr. 

ÈMmamD, ammoiiuoi», m. («m»- 

gdbri b ^( en yy «wMwaïaii't 
t. de^nMte! MiaioiiliiiB t iel MHlfe wmdpiiflfe 
combinaison de Tadde uariB avec Talkall volatil , Juà- 
qu'an point de aataratlon. Les aonveaai cUmisteÉ le 

nomment muriate d'ammoniaque. — Sel ammoniao 
natif , I* celui que produisait la sublimation naturella 
de I iiriiie de« chameaiiv , dan* Icj fréquent* pvli rir;.i- 
gci au temple de J upiter- Artimon j 2* celui rjui «o 
sublime dans quelques déserts des pays chaud* , dans 
certains volcant , cic. — Sel ammoniac du commerce 
ou licjabnque , celui qui te fait avec la »uie des clie- 
mioécs où l'on brûle des matières animale* , du tel 
marin , de l'urine d'homme, ele. 

AMMONIACAL, E, adj. (mm-MO^i&i-Aare) (tbmid 
de (ne ^^a/mc, aiMe), fâl tient de rM—ealfiH. 

AIUOIUACJÊ, X. «41. ^««^^^MÉ), alM al- 
fRlBcatloa ne «iMetonAmu. 

AMMOISIAQUE, suKst. fém. {^am-mo-gniake) (en 
grec e^/tavuxov, formé Aeifipti, table, parce qoo 
fammoniaque se trouvait, dil-on, près du temple de 
Jopltcr, en I.ibvc), t. de U nouvelle cbim. , comblae»^ 
*on d'hydroj^i'ue et d'arotr, que l'on ejtrait commun^ 
ment du tel ammoniac. (Tetl ce que les anciens chimie* 
Ici appriaicnt alcali i-olatil. — Ùtmuiic ainmon i o f li t f 
gommc-n^'inc ilont on «e sert c" pharmacie. 

AMMOMK, ou AM.MOMA, »uL»t. Um.{am-mo-iHf 
^u-Mo-fftt^),vu9om atlu le^ml liea£lteaea«aUiaieat 
àJuMn. 
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AMMOMTE, «nbtt. F^m. {am-mo-mu) (du nr r 
éftu9t, «iblr). t, d'hUl. n»i^ pi<^r^e composée d(>p«(ïti 
||rain« «embUtIrt au «:ihlr. 

AMMOPHlLE. «iibiti. iRii. f<iM-mo^^ (du grec 
a/ifi9(, «ble, et pf/^^. ami), t. vhàH. Mt., t mmm du 
genre dei hymt^noplcrcs. 

AMMOROSITE, adj. dei de 
zite), qui aleiveiix toiijonrt chaMicusj vient mol ino- 

AMM0TI1£E, subti. rém.(<iflr-oio-l^, t.d'hitl.nat., 
■nchnide* tmclicennes. 

AMMY.siib^t. mai. (am-nu), cumin d'Ethiopie, planle 
•mbelli'fi rr-. >i(it>iacblque, carminalive. 

AMMYRSLNE, sobti. (ém. {am-mir-cine), plantea 
3» l'Amériqur-JicpteDtrinnale. 

AMNA-STOMAITOUE, adj. prit tubitandvemeni, 
{am-na-slo-fiui-iikr) ^x/txfr»; , plein, et (re/ta, bou- 
che), t. démodée., mtfdictaiMt qai l'eii «nifloto 
f«iir dlliter lea Tatemsx da ■ne. 

w rw«e«vniir , ei « printrr ) , MUftntfon , diminu- 
llon, nu perte «otth^ df iiirmoire. 

AMNIOMAN'CIE, subst. fém. {am-ni~t>-man-cf) 
(du grec à,uviiv, amnict, et /itaiiT((.<, divinaiion), divi> 
nation par l'ainiiios. Le» ancien* rpi;ardaictii comme un 
tigne de bonheur, lorsqu'un pnf.int n.Ti".-(K li ii , . ji- 
velopp^e de Tamaloi. Cc»lcc qu on appelle lencore au- 
jourd'liiii l'ire coiffé. 

AMMOS, «ubti. mat. {jim-ni-oce) («d grec t^rie* 
1 ' rt ly^t , être «Mcnhfe) , t. é'aiaL , «■»»- 

Inppc du Tirti.t. 

AMMQUE, adj. de* dfu\ genre» {am-nikt), t. de 
mMec., qui appartient, qui a rappirrt à l'aMAot. 

AaOlISTIE, nibat. Um. {am-nUe-ti) (en gr«e 
^in!«Tiii, oubli de pa*»ë, de m ftU. et da^ w itowH, ae 
reuouvenir), pardoa qu'on aeifcnto eceenfe MB M- 
bclletci aux détertem. IlMbiit|^«oalMdncaaiei 
•vec armUtice, qel nli al le ntèaie mm, bI le nime 
gearo. Voy. ADMitricr. 

AHfflSTIE.E, part. patt. adj. et sub^i. forme» de 
4Nn/l(>(<e)rr Qui a rt^^u Vumnistie. 

AMNISTIER, V. aet. ( ain-nier-tié) (rac, oMnit- 
tiif) , arr nrdxr un n>ibli fertM aa fiaérel à d«i re- 
belle» sa dé«erteurt. 

AMOBOUDIi , lalHi. aiae. («hHwlaii^), pfftn 

africain. 

AMODIATEUR . tnbct.nHM. ( a m» dtifimr),»- 

lui qui |irrii J 1 ferme. 

AMODIA l lON subit. Um. { a-mo-dia-cion ) , 
convemîon par Ui|MUe oo dwiae aaa ima k 

Icrnic. 

AMODIE, E, patt. mm. de amodim. 

AMODIER . r. éd. {m-mo-M) (da hlla laitare 
admodiare , fait de «d k , et modium betwcM; «/^ 
fermer à tani U doimmi aa ptmt UM du fo». 
•nmx ) f afbnacr aaa Mita «a fralac eu ca eiw 
geai, 

AM06A1ARE . tubtt. Um. ( a-mo-ga-Un ), eo- 
fieaae MMliee eipagnole , «rèt-fcràve. 

AW^ÇDRI , E, pan. patt. AeamoinJnr. 

AHOINDIUH , r. act. \a-moein-drir ) (rac. moin- 
dre, atcMM), {eirmc de diminuer, rendre moindre. 

j'ÀMOIUDIUR I V. pron., pour *e amoindrir, De- 
veair miA^i Mn nveiUÈ M*mmmdrit déjvu-m 
jour. * 

AMOINDRTSSEMF.Vr, .nhti. mat. {a-moem-Ai- 
er-man") { forme li anmmlnr), (liminiilion. 

A MOl>Sdc, A MOINS <7i/e, A M01>S ,f„c 
sorte de conjoDcUonf Ion aaitém dam le dfacqurt. A 
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rnotns , devant un nom , r^jjit la prépot. de! d moins 
d'une volonté Jèrme. — Avant un verbe eUe Tifgt 
que, et le labj. avec ne : à mains que vous ne Mtywa 
astn boa pour me remplacer dmu celU affaire. — 
y/ moins que peut •« niellfe «oitl avec un inOaltif, 
et la prép. de: malt daaa ce cet il faut toujoort dira 
d moins que de, et non pu, d moins de. Cependant 
rAcad«fmie pente qu'on peut mciire Tun et t'iBira. 
Nout croyoïH , avec Oirault Duvivicr , qne^ MiajM* 
que de a plot de force que d moins de. 

AMOISES, tubii. fém. plur. ( «wno-<fs« ) , t. da 
charpentier, pMcet de bel» qei embraeieat lee ioaa» 
(aiict , lient et peiataw à rendrait dea aMentUagc* 
pottf teaelbraur. 

nif. (*Niia-i;ii-go) , ^tpteede 



poxa 
AMOL&GO, 

poivre. 

AMOLETTES aa Maiaei, 
),1.iaatir,, «raaep 



B. plor. («• 
leaneneada 



AXOLU, 1, part. pa«t. ieamottir. 
AMOUIll, V. wit.(a-MN>-fif) (da let. moBire, fait de 
«i«oiitr,dMvd lal-Bilaie da fpoo m/miat, mon, tendre ), 
rendKMotK ji^«iiti»ll«t fe nnribf/.— Au fig.. adondr. 
affaiblir, readie noint vigoareus. Amollir se prend 
toujeim ea RMin>ai*e part , et adoucir en bonne pari. 
— En I. de fabrique, on dit , amollir U r,:, j e , poar 
dire : reeharf;er le creeiet , et le remplir de nouvelle 
rompo«il|on. 

j'AMOLLlR , V. pron. , pour se amollir, devenir 
mou. — Au li;;. a arfaibiir , dcveair |^aa lèdia^aai^ 

efféminé , inoitit vi);ourrai. 

AMOLLISSEMENT , tubtt. mat. {a-mo-lice-man), 
action S'amnUir. — Effet qui rétulle cV> ceiic aciinn . 
au propre et au figurr l'amollissement île Li n >■ . i,, 
molliiseinent dit courage. — L'action qui reuil une 

A^IljLO(iO, tub«t. mm. 'a-mr,-lo-gn), prêtre du 
Ciin;;>î qui di'iriiit lei sorlifr^ei. 

AMO>IK, iubsi. mat. (a-mome), etpèce de drogue 
mi'dicinair <|ui entre dant la thériaque. — Fruit d'une 
pLinte odorante, à Setira Mancbea, ini creittexladee, 
AMOMI^tabat. mu, (MMHiijf, palm dahJa. 

raaïque, 

AAIOMIE , «ub*t. r<!m. (a-mo-W). ladHer bltae. 
AMONCa.É, E , part. peia. da anuMecftr. 
AMOWXLEh , V. «Cl. (a-wo w eg-fa), netire eà 
munceauk j entatter. Xoj. AMAtJca. 

AMONCELER, v. nent. te dit en t. de man(<gc, d uo 
cheval qui ett bien eotemble , qui rti bien août Ini, qui 
marrbeiur let hancbet tant te traverser. Il r«t vieQi. 
i 'AMONCELER , V. pron., pour .<: "Il,; r,, i /rr 
AMONCELLEMENT, et noe pat AMO^tÈLE- 
MENT.iubst. mat. fu -nrtti edfeiaaw) (léearf d^4M 
montclcr), •mu, monreaa. 
AMONÉTE. n'en pat fran^ait. Voy. tmemtti. 
AM(WT, edv. (o-mon) (do lat. ad mtmtem, vert la 
maatafM]^ l. do batelier : en remontant. — f en< 
«Toiaan^veatfai aealBeaniiaâlfamcMdeaa le laâma 
acaa qae la eaaia ^aaa riviàrei. — fit «MM, Ab> 
plemeni amont, aa t. de pontt-ct-cfcaaaiéii, anefaia 
le cAié d'en haal , ^pcM enui MUilr«<4aitt. ~ la t. 
de vieUleiHicaaa : «■eftFvl'ojiiMa «MOM^Ia jeter. — 
£e y&veon iKiitajiMiil, aa aoaileat aa Fair. 

AMONTER, V. act. {a-mon-t^i, viaax 9Mt faMMiti 
qui «i^niHait parvenir à un but. 

AMOQL E , tub«t. mat. {a-moke), t. d'!i m nin- 
dcrne, njïri- qui, clin Ir» Indien», «e dévotto a lî mort. 

AMOKCK, subii 1 1 ni i .' -niorrr) («uivant D/i-naffe, 
du lat. admorsare, dérivé dtmorsus, morture, action 



A MO 



A MO 



«If RMirtJrr . (1 oià I On a fait •M'iteiiMnt moretau), pou- 
dre Gnr qa'on met dani le bauinrt d^ane arme k feii . 

«u autour de Is tiiinière d'une plèfe d'arlillcric — 
Appàl fK>ur prendre ilr» r>ri«on4 , dn f 1 i j n — . Fij;. 
tout Cf. atl!r<> ai'rf-sUicdiriir , rn flaltnnl les ou 
l i-npni. — r)ii .1 p|,r! Ir ^11^.1 iii. rcr.unctmit^rif»- 
pour (aire lircr toui ile smip des boîlr* , de» pé- 
Urdt , dra Uiiiéc%, — Le» m^rlirs toufrcf» i|u'iiri wWa. h. 
MX grenadri , et a de* •auciurt arec Icaquellra on met 

AMORCE, E, part. paai. de amortir. 

AMORCER, T. ac(. {a-mor-eé) (dérivé da «morve), 
Wttmïi» la wtmàn flot dm foina^Mt d'osé arme à 
in, M aiMMr 4tla InilN d*m ohmh. —Garnir 
fmont i «flMrar iw AmMcni. Aiiinr par r«- 

1t 09 !«• arna ! «e 
r<f« gttHrfj itrt 





amorcé par U gam-'—^ t. dt 
qor choie dn 1er avant de le perc« ani 

t. dr cliarprntier, commencer avon 

une pièce de hoit, an tron qa*«B 
r. T<- , r'r — /lrnorc<r un peignt^ 
ouvrir le» df nu avec le carrplrt. 

a^AMOKt.FR, r. prcr, , |).M;r se anvirrrr. 

AMORÇOia, aobat. maa. t^a-mor-foor), onUi dont 
l'arUsan qui MiTaiUa M MsWMVlpMr ■IM—IC Ii r 
le» trou». 

AMOI\OSO, idv. [a-mn-m-so), t. d* mn«iquc em- 
prunld dr Ttialipri , fi qui indique un mouYcmenl, une 
expn ^^|^lrl 1 1 iii.l ri' \hv. i i vnREurjiT. 

AMORPH* ou AMoKi'ilK, tuh-t. ma». {a-mor-/a) 
(dngreca privaiif. ci u'y^^yr,, f.irmr), t. de boj., genre de 
plaDMaotif inairea dea partica méridioaa Irt de T A mériqne 
•CfMMlriOOak. Ellea aoni de la famille de» plantei lé- 
grailBcaaea. — Il y a Pamorphe fruiicuicux , que Ton 
callim dao* lc« jardini d'ornement, a caoae de acB 
d'an vert ooir, ei de a<t<pia violetopooctaét de 
behaët.Onra " 

Il bldige bilard 



jwoai|<|ai produiaenl un aiaciMralfet.Onrapp«aaval- 



comblf d'un iMiiment : mettre un l ate, une /i^utr. en 
anionu^emrnt ; et p»r r\i<;naion , toni ornement qui 
termine un morceaa d'archi lecture. — En t. de mar. , 

effet de rÉdfaa d'MMffiH' rair» d'«norià>, d'4* 

< liouer. 

Catite d'amortissrn\'n' , i im" 
de lontei îe» op<^raiion» r< laïut» a i 



liarg*!* en Franc* 

(l'itortittement de 



f.i H'Mir ii|'Li', iMi- r»i rn nièitn- leinp» pour divers 
objets, caisse de garantie et Je Je'i>i'il\ et c'eal à ce der- 
nier titre que «ont ver»ëe» dini retir caiiae le» retenue* 
faiica aur le trnitoacnt dca emplovéa de* adminiaira- 
liona pvUtfMM, ftMf hwr aw rt f' daa pitMioM der»- 



AHOniPBE, adj. ( a-morfe) ( du ^gnc a. privatif, et 
MM4f, fuimik I. drtatM. nal., oni «'a point deiaraM hâcn 
Mimdida, Mw dlaitoctn. Falfpa anorpbe, aolwlaMe 
amnlia. 
AHOIlTI. B, part. paw. de «mrdV. 
AWmTlfc, aeL {/t-mor-tir) (da UUa Morr, 
aMrt,lln,d<nUcr tenatj mettre àfin,fiiir»eenwt 
Aitruirt, ftc.) , rendra naaiia afdaol, moiai «lalant : 
amortir le feu enxjetmt ^ Vum; amortir tafiii^i 
n fig , dmnrtir les patMiotu, la douteur, «te. — Fair* 
perdre de U force à un coup de fen î «on huffUamor- 
lit le coup. — Arfiiblir la viv^ritii de« coolcora.— Etein- 
dre de» pensions : amortir une rtntr, une redevance. 
— En t. dr pratique, payer le droit d'amortiaaement : 
amorUr un jief, ttne Irrre.— Autrefol», permettre ans 
gêna de main-morte de poia^der pero^uellement un 
Uritafe, aant qu'on pût lea contraindre de Taliéaer, 
ni le mettre liort do lenra maiiu. ■^^jmmtir Pmr 
d'un /m'timent (mirioe), l' arrêter. 

AMORTIR, V. nriit . t. dr mar., tenter écliooddali 
■n pnrt, dan« un baitln, ]»enilant U morte mer. 
a'AMORTIH, ^ T'Ton., nOMT se a/}' trlir 
AMÛRTISS.\BLE, adj. dct deo» genre*, ». de prill- 
Me. qui peut ttre amorti : pension ami^rtissahU. 

AlHATlSSEME^T, anbal.'maa. {a-mor-tt-te-man] 
(fcflf JWIi fi" ). t. de prat., rachat, extinction d'une 
. — Anorainia, Ciailté accordén an e^aa de 
•U de d«««dr fNprIliafii** : JMt d'amor- 
tt am rtSgimm ohIm}^ ioMmip i'4MMi<- 
t dt..»7^ Bn «. Aiâdt^«e tpA MWIm b 



traite. 

AMOUILLANTE, adj. fcm. ( a-mon-rante ), ^pi- 
thète qn'on a dnnit^c s une vache <|ai a vèlé , qoi va vê- 
ler, »u qui vêle. Itiutiié. 

AMOuIIXE, aubat. f^. (a-mauye), p réuni «r 
lait de U vache qui • ^tUé. 

AHOUR , aobtt. maa. ( a-mour ) ( en latin amor), 
aeaiiment par lequel le ceeur ae porte vera ce qai loi 
patah ailiMble , et an délira la poaaeàaion. — Attachr- 
noBlk ce qui eal ilmaMa; mmotr ptOtmtt , filial, 
eoitfugalf mmoÊttâÊDim , 4M. On dit r«m<Hr dS» 
la gloire , et nWit aweiir ^Mii' tmglûm. — PmdnM 
Ritarel dca deux lace Vma fo«r l'ÛM. — Ce mat cet 
maaculin an aingallar , qaaad II ligiillle la aaaiifliaiit 
par lequel le cœur eal attaché )i «■ objol. Il dlall a»> 
irafoia f^na. aa ainfpilier , et pluaiaata boM aoMan M 
ont donné rc i^enre. Lea poètea (ortMIS^mt Mlivi car 
ce point aucune rè;;le certaine. A reMcplIa* da T*- 
mour de Dieu , qui conservé maiculin , tonlea 

le» autrea capccei à'ainaur ont pri», au ainjjulier, lan- 
lAt un genre, tantàtun autre. I.e* grammairiem veu- 
lent qn'ao pinriel amours ne n'emploie qu'au fi-minin ; 
maii lei pnti-. m lim .nin-m telle r^i'.li'. .\njour- 
d'Iiui lei boni luicuri dint loujouri timtmr ma«i iilin 
au tin^iilier. et féminin au jiliiriel. ' — De nou\Tlles 
amours ; folles amours. L'aotfur du poème de l'/mn- 
giltatiori a dit au masculin: (Chant 6' ) /ie\ e ilc tongs 
suecé* , r4t^ de longs umoun. — L'objet qii'tm aime 
avec paaiJon : éire ufec ses umnurs. Il n<> «'emploie 
paa dant le (tyle relevé , quoique /(urine «it dit ( Bil- 
lannicai ) : Impatient turtoui d^ rc< i>ir <ci amunrt. 
Toalae^'an aimepaaaionncmmt /r< i-ihleuu i , les 

imUmtU», les UvruSO'U se* am 'un. On n rinploi.^ le 
pinr. ataa. que loriqu'il eat question de l'amour per- 
leailOdi ainal Ton dit, an pluriel: les amours, les tendres 
itmoimfleê jeux fim fis et les amnurs.— Ijt mot a -nnur 
■Ipiifie r«|]|at ■{■r dr rarTerlInii : /'oui ^Us l'a- 
' ia ftfy*. — Divinité fabnieuie à qui Ira an- 
ilnileiH le paavoir de laire aimer , et qu'ib 
CttpidoiÊl Lu fiÂthe» , U bandeau , 
tes aUet êe P Amour i II est teen comme l'Amour. 
— Amour 4$ dmrUé, de èienveUtance , d'inléréi , 
celui qui procède d'os iCikIiiiMiit de charité, etc. — do 
Dieu, dupnAtdm» d» fapMrw, celai fo'oa a pow 
Dieu , etc. — Amam-àe m»-mmo^ neliiral el looa- 
ble, qui porta la«l Individu \ veiller b ta coanr- 
ration . etc. — Amour-propre , acilItanM fccMC* 
qui nou» porte "a faire plua de caa da MW egm de WA 
•ntre; orgueil, vaine gloire.— /*o«r /'«loiir Je J>fe»j 
dana la v»e de plaire k Dieu. — Fam. San» enean 
intérêt. — JTamottr , espreMion familière, anlrelola 
empinyéepour. Mon amour, ne »e du plu». — Provw- 
bialement , Joui par amour , et ne,, par force , potif 
marquer qu'on réu»»it toojonraplus par la voie delà do», 
ceur que per toute antrf. On dit ironiquement, comme 
pour l'amonr de Dttu , ponr exprimer une cho.<- raiie 
oa damée à coatre-cawr, on a» dao fait avec létinerie. 
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pir IVitimo , p«r l'arfrciion fju'oa i pour quelqu'un. 
~ C Cil Une choir que je vom fi i Jc/iitr.: f>our 
i'amoitr Je innt. Jr xtoudraii puin itumur de i vui 
que cela Jul. — On «lit d um; femme m ■ •Mvcnuiu 
laide et déijoùlanlr , que c'est un fi<lt irmeJi: d iiiiuiur. 

— FiUr le parj'atl unuiur , aflct l< r un amour a|;rai)cls 
«CDlimenU. — Ou du <\Wune firmine a Jlul Umg-Umps 
fdcr le parfait amour à un homme , quand <;llc l'a 
Uii»é soupirer lonq-tomps »»n« rcpnnJrc a son amour. 

Amour te A'a de4 iIick;» «juc l'on (.uIihp avec ar- 
deur , X'amour des sciences , des arls ; i^\\^\\^t\\t■s on 
('adoone arec putioo, r<uiio<ir du iruvud, V amour 
des plaisirs, Y amour du jeu; que l'on «'eflorcc d'ac- 
mérir , Vamour des richesset , {'amour de la gloire, 
a» im r^mUUion , auxqacllet «n prend nn grand pUù- 
•Ir, TMOUr des nouveautés , Vamour du ekang^ 

K, l'oflKWr de ta parure, Vamour des sp t et an iti 
our du monde t de mi ranil^ , de cm plaiair*. 

— Pa co t. de peinture, 4 * peindre, dettlner atw 
«t<MOHr, «voir , en peignant , Famé ^cbantrée d'un ten- 
tiMMtf da idtir «t 4e «ttUfeciion ; invtiUar «vie 
IMMI, grka, fullllé, «c ; f ioUe.fimd^m iê 
^mmttift fani qù^on • rendu klen épi, liMeci coo- 



|Ml>^iMidt(*àc«qn*il pwaMrcoevoIraiitfiBentla 
paiaiwiB M êêataKf», — l^oltr 4'«iMwr« «• dit oa 



lfr«BNb«rltf, f»m ««Htalrin chieai. — Latem 
non mmmtvmttimtmmoir, m dit, co t. d'agri- 
f oit. et de jardinage, da Tnaptet de fermeaiatina qai , 
M printein|M, fait monter la adve daM lea végtfUai. 

— Ce terrain n'a point d'amour, cal trop ouigra et 
pen •ntoepUble de fermentaiiao. — On dit que le* fe- 
HmUc* de* animaax sont en amour, ponr dire qa^ltea 
fOnI en chaleur. — On dit prov. , qu |7 n'y a point de 
belles pfiunis , ni de laides amours. — Et CKCore : 
Jraides mains , chaudes ct/nouri , pour , la fraicbcur 
dei inaina marque d'ordiii:>iii uu leinpi i .<ment chaud. 
AMOURACHÉ, £ , part, de amouracher. 
AMOURACHER, T. act. ( o mou-ro-cft^), «|e- 
|cr dana de follea aaoan. Fartpen naittf. 
a'AWOUHACim, v.pvM.(/«-jiMm#tt-eA^, (Vn- 
a ; /«MMMdkr «fuie ^ri- 
f t de. n àal ftàa. 
atAll. féfi. («-nou-rète), dimlno- 
tif 9annmr. A l Uçbe « w a t paaa^fHr !h aau grande paa- 
il^-.'îlatoiAmijpHil^mHUnrette. — Se marier 
par amouretUf nire un mariage disproportionné , 
par nn fol amonr. En t. de bot., plante de rile de Sl- 
Domingue.On dl»iinguera/Rourrt(« franche ou tabac 
maron , et Vamourette bâtarde. — Genre de joli 
p<Hit» iniecici coI<?opt*rp», de la fannillc de* Stéréo 
^^rM ou Solidororiie» , qu'on trouve fréquemment sur 
lea dcuri , cou^ ert> d'une pouitlérc écailleuic et co- 
lorée On Ici nnmmr :iu<i3i { f 'i n'iir t. jfaïQiiinirKtlIlillII 
prêt (IjulO» ^'"y- FI r.r» de eoia ou. 

AMOUREUSE, adj. fdm. Vnj. avourecx, 

, AMOUREUSE>IENT,»d». {^a-mou-rtûie-m,m). 
Vie* amour. 

. AMOU]L£UX.adj.iMa.,MMiB.AIIOinBUSE» 
{m ttu m t m % rmse) , eiaMd^BMw t J7«if mmm- 
«WBS àâ mUa/imme{ et làm. t an «rt amotireux- 
Jbmf wf. ANAiT. On lildana Aaeina (Brilaanicuf ) : 
WmtitMt «eCiSitf^ilMm «a awQW— r Ce mot 
i^eM fM,tMt Mlle pew k iMa«die. n iPenpIoia 
taeMlf : un amouniui tnutn\ 
mitte vierges. (U cat lun. La 
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lagl<Mre,4e ta musique, dê tes »mvaget,—Qtl 
marque de l'amoar : traïuports amoureux.. — 
Terres amoureuses (agrlc.), celle* qui, bien ameobliea 
par de» labours et des cngraii, (om plut lUiceptiblea 
de fermentation que Icj autre*. — Drap amoureux 
^iitaauf.), qui a beaucoup <lc maniement. — Eu t. de 
peint. , on dit : pinceau amoureux , pour inilrquer un 
ouvrage dont la touche cat moellcute, jdj^éreot dclieatr, 
et, daui le même ten» : tableau amoureux. — On 
a ipcllreii mat. ; muscles am oureux, les mnaclea de 
V ei\ qui le font mouvoir obliquement, et lai font faire 
ce qu'on appelle àc» eeUtades. 

AHOVIBIUTÊ.Boket. Um. (m-ata-n-H-U-ti) 
((orattf de amoiMt), ^mM «a eefel eat «m»» 
fiUe^ 

AMOTIBLK^.deedeHgeH«(«H)M>-MAfe)(<«niitf 
da laUo «eofcrv , aaouvair) , fil pent Aire Aié d'une 
fdaee , d'aa poale ; peat tea daeiMaé , plme, porta 
amofihhf emptojr^ amovible. 
AMPA , anMl. ma*, {an-pa), t. de bot. , eipèee da 



al «ut 



«anourrtur 
qui 



r . peur : naai 
a'eat aae Ma 1 



Té, 



A1IPAC,ealél. WM. (a»<jMA),t. daM., ailniM 
ladei-Oeiniaiea, ai Cnralt de la gomnte. 

AMPAN en EMPAlt. ankal. maa (on-pon) , mama 
d'étendue , qal aan è mmmit }m diaiamea aï lei len- 

gneur* : voy. rkvn. 

AMPASTELÉ, paît, paaa. fampatuler. 

AMl'ASTELEH, v. act. {mê'pastç-lefU t. de tein- 
turier , daanav la Ital da (aMal éas biaet ai 

drap». 

AMPECUONÉ, tabtt.Me. («M^pa^db-fl^, 1 4<!iM- 
tiq., manteau léger. 

AMP£LITE,adj. et *ubM. fém. {airp*^){im 
[;rer OfiKtXot, vigne), forle d'argile mUée de terre iQU 
cleute , de pétrole et de pjrite^ qui ed un aaccHeill 
cngreia faar la» vignes. Lea ancieiu a'ea aerv^lcnt 
pour ieliMra c'a Mir Im ehereax et lea sêureil». 0n la 
nomme encore.- terre âvigne et crayon dtt cAàfjWil* 
tiers. 

AMPHIAETHR05E,aaltti.rdm.(a»^i|«i^tr^ce] (du 
grec «i/tpl, det deni cAl4i, et « àrllde, jointure^, 
t. d'an., ettlcBtaUàaiidKtî^ laaant delà dUnbaia et oe 
la dynarihoie. 

AMPHIBIE, edy.dea daas graret (an-fi-li) [in 
^çnc iftfi , dea Sent cétéi , dénolemenl, cl Cisf , vie) , 
qui vitoaiw Tcan et «ne l.i terre. On dit au*»! »ubitan- 
iiveme'nt : un amphihïe. — Fin;. , un amphibie , un 
bominr ([ui ^eiiii'le île <lifr<'i enle s profession* opjiotéc». 

AMPIllBIOUTHE.julni fém. {,m-Ji-bi-o-lHe\i^n 
grec s;uj)iC(9(, ainpiiibie , et pierre) , I. dUaC 

nai., pêirinralion d'animaux amphibie*. 

AMPllIBIOLOGIE, «ubst. fcm. [an-fi-bi-o-lo jî) 

SAa (yrcc à/ij-iCioî, ampliiliie, cl Jiffyoj , di*coor*), partie 
leriiitt. oal. quitniiii' l1< >. animaux amphibie*. 

AMPHm.ESTKoiDE , «ulxi. km. (anfi-hlica- 
tro-tU^if» çrtc Afiftèinçpov, OietdafAoMar, «!«{••(, 
forme , reatemblance) , t. d'anal. » laaifM de Taril, 
molle , blaacbe et |;latreo*e , f al , Jaléa daM Paaa, tw- 
eenMa à M Met : c'eit la idilM. 

AIII!IIIBCX.B«aéh«t. «et. {mm-Ji^Ma){im flrw 
d/tpICpJet, MAiiBi d|irifam^ , t. d'blat. aat. , mm 
àûaà à le eebrtMwe BMrala, appelée eaperamal : 
tehort opàqua rjUnlafilei) «a « aMii aypeM 4m 
méam nen, le hom Umti» iea itIiM aMMb> 
tiaia», — Oa affalait aia|liHala , PigJiala de Syia* 
ciMeb 

AMPHIBOLOGIE , tubat. fém. {an-Ji-io-lo-ji) 
grec <W(i de* deiu cdié*, (oHm, je jeile et JUfac, 
daih«lari|u,«ead« diNava fûla 
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tca^ aaibiga et obtcnr. Vam^kiM^^km k la fferaM 
H f«é FJm^itilém aui mou. 
AMPOIlKKdOGlQtlS, adi. 4m dut Kcnret («m- 
tel {rae. «MjpXiMbytfl) , unbifnj^ni 
Useàuri, r/porue «mphUobgique. 
ÂMPHIBOLOCIQUEMF.NT, »dv. (an ,^ ' / 

gUte-man), d'uric nijnièrc amphibologique. 

AMPHIBRANCIIIES, fub»«. fém. plur. («n^i- 
irwi-c/t/) (do grec àp.ftCpiyya, formé de ov*p( Mtoar 
tl 4e Cjpthrx'^t '* BO'B'")» '■ <!"»"»<•, ««picc aatoar 
^ Klasdei, de* ^civc* qui haaiecieni la iracUa ar- 
M e( raloinic. 

AMPUIBRAQUE. Mbat. naa. {nn^-lf^ (4a 
I àfLft aatoor, et fp'tX'tt )> P'"' *** fMCal 

iIBBBDIUiU* Aiill» {m-fi-«^fale) (du 

ik), W fd, chat IM ntiaM, «HN itn dMveii 
MMMéiNà k fantra. 

IHPHIGOME, rabit. mu. (oit^-coMe), t. d'hit!, 
fit., tant d^iaaecicf qui foM laUméilaliM «MN la* 

bannctoo* rt lei tricbiaa. 

AMPnicORDUMî nfcat ait. («^ft^ir^faiiw), 

va}. ACcoRM). 

âMPBlCTYONlDE, idj. {an-fik-ci-o-nidt) . t. 
4%iit. anc, ville qui avait le droit d a/n/^^irr^o/iie. 

AMPttICTTONlE, «ubit. Km. [an-fik-^ i-o-n^, t. 
ffUtt. aiic., droit que lat Tlllea (rccqua* avaieat 4:en- 
Wrer aà dîpot^ aax mfltktyOÊU^—'Ctl/t émU le 

')t]E, adj. dca deux gcurca {an-/îÀ- 
«M., qui a rapport a« comcII dn 

illPâîCTTan,lllM.ilik |lw. .{«iHU-clon) 
(fjfi^hUijron, flb de noaliMi, ut d*Atliènc« , oui 
M te«mi«r àvalt établi •eiaMembI<!<'«}, député* dea rillet 
et OM peuple* de la Grèce , qui rrprt'scntaienl la nation, 
if*c un plrin pouvoir de cancericr, de r^joudrr , etc. 
Leur coateil on tribunal était appelé omphicfjrwiU, et 
les Tilieè ipâ mtaal dr«ft tj éifÊam tuijfkyalio- 
nidci. 

AMPHIDEON, labai. mai. { mjl ê / m) i t ifnm 

Porifirc de I'uktih. 

AMPHIDIAUTHROSE, nub.i. fim. {an fi-dhar- 
trdae) ( du crée ^li::, de i lijqiie ciil<<, et liap9piiti, 
TÉllIalioa) t, d : on a donné ce nom à l'arti' 

«■laÉte 4m la mâchoire iaCérieBra avec le* temporaux 

A MHIHW Wim, tÉM. Um, flw. {f>t-Jl-dro- 
iMl) (da pt «ftft, aaiMT, « t/to/ut, eourae), t. d'hiat. 
tkt., UM ip'oa ^«braW^l^o e* te d^pri^e jour 
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miipAietroiW. 



baie), t. dtilit. nat., bestidre dan* den 
rentt, en parlant dccrrtiins crfrtaux. 

AMPHIMACflE, tubtt. mai. [an-fi-makrt) (da 
(^c a/ipt, autour. ei/uzx^)(, |on{,M'«l|(Mwàa«(d'etur 
exir^nutA), pied de ver» grte il lilla Mo^oel d'aai 
brève chire déni lon^Oei. 

AMPHIKELLE. subtt mai. [an-/t-miU{ Tdo gréé 
upt. Mioar, et /tùlJlaf. poiQ, t. d^bitt. n*l., habit d'hi- 
ver dea ftoiaaint, vdd «m drat cAlé*. 

AMPIIIMÈRINÈ on AMPRÉMERINi; adj. de* 
deux grnrci prit «ubtlanlivemeiil {fut-fi-mî-rùt^ tn- 
fé-mé-rin^ (do (îrec a.ust. auloar,«t|j|fUp«,JoarX 
vra COntlniir <■( qiintidirniie. 

AMPliINOMF., mlisl. inM. {an-fï-nome) (du f;rcc 
B/(p(, anlonr. d ■'',':>, j'IiaLile], t. iriiUt. nat., genre 
de trr't inaTÏni, à rorp* allonge, girtii «le f haqueciiié 
de drux rangëcf de branrhiei doriaici, et qui virent 
de chaque cAté de l'équaieur, entre le* tropique*. 

AMPtlIQN, nràat. iBfa..^aa^!-on], muakiem vir- 
tuo<M!. Il àe irwipMM qa'IroaiqBa an at s tfart aa «m- 

phion. ■ , , 

A!ilPniPOGO>'E. ittbtt. fém. («n^h»»«MW% t. 
d* |iot., ptàaif de TcapiM dc« atipe*. 

AiinnPOLt, «Âh. mé». («a^/SWa} (d« «m 
■/aphtaA#«, ^actt, faladataMn)» a w aaanaa a iif l a 

irai de Saracnae.. 

AMPIUPRION, *ub«i. maa. {fotfifirim), l. d^ 
nat., aorte de poiaaoa qol reaaaiMHt aïK pamaoaa 

tre». 

AMPHIPROSTYLE, cubai, ma*. {an^-proce-uU) 
[du grec ctpft, autour, npà, devant, et {Tu/aj, colonne), 
eapèce de temple (^oi avait quatre colonne* V la face oc 
devant rl aulanl a crlle de dfrri^Tiv 

AMPUIPI klRE, iiibit. maa. (aii^^(dr«) (du, grec 
apvi, dè cliar|ue cM, et «ttpK fWM, t. ds 

bu*., dragon a deux àllea. 

AMPHIROA, «ubit. méa. (on^lt^tHO» <• 

liai, , eapèce de pnirpler. 

AMPlilRBKLSÉ, *ub«t. ma*, {an^fir-rtute), arbre 
•ur lequel le roule la corde d'ane machine i lever lea 
fardeaux 

AMPHLSARQUE, subit, ma* (an-JÎ-utrke), genà 
de fruit. 

AMPHISBENS, Mbat. aiaa. (m^t*-Mm) (dajree 
i^ipi, d«i dtai «il*, «lIMnt» JaanKM), t. dliM. 
aac. imcataalMat aMCdMr m avaat «l c« arrière. 
kWmSSCnSa, a^* « nUk» p1«r. (an^a- 



AltPH^GÈ^'E, inblt. ma*, [an-fi-jénè) (do crée 
agipt, dooMcmcnt, ely/;»eua(, naître; qui a une double 

•rigine) t. d'biit- nat. : on a donm' i.f nnm a une ei- 
pèce de pierre nomm^ auui ^renai liUnc. pan c qu'nn 
peut d(vi»er cristaux de drus manirrc» différciiiri!. 

AHPHKK)L'R1, mb»!. ms«. {ttn-fi-cnu-n] Mu i^rec 
a/tet, auloor et yjsss, cercle^, phr»ie , di»eour-< , poème 
bwleaqae, dont lei mou pn'spnlPBi des mou ordre 
at vldei d<^ tenu. 

AimiIGOURIQUE, adj. (an-fi-gou-rike), qni 
fliH da Paa^iA^iDNrf, dimlH, VM «aaphi- 

'*j|S^'gOURI<J|UUIEN'1'. aii. {am-fi-gim^e- 
a ijji^'ayi maa ière mmptugourùiu». 



al lant. ombrot t. 

dalâ adMiarride, qui ^«aa 
M Batd^ €S 4mw att^ aairt êit 



eUin) (da 
fféojjr,, lea I 
aalaaa eat 
midi. 

AMPRlSaE, lahM. adÉ^ («^MM}, 
de poltton* eeotrliquM. 

AMPHISHILE, lubit. ma*. {an-fit-mOe) (da (tae 
9/ip(, autour, et «jaUn, lancette, biataoïf), t. de cMr., 
>nrie ét$itifA m H tliloail ireiAun iae itdi 

cAt<<i. 

AMPHISTOïrE,i«b»t. ma*. (aia^^*l0iii^|1*drftlif» 

nat., [^enrcdeveriintcalln*. 

AMl>lliTA>E , «ubit. mai. («a^g-tan^ ffima pM- 

cieuM qui attire l'or et le fer. 

AMPHITHÉÂTRE, »ub«t. ma*. {(tn-Ji-t^-étre) (dd 
grec »pft, autour et Stxxpii, théâtre, dérivé de 9cx«/(C(, 
voir, coniidérer), bâtiment iparieua olk le* Romaio* 
a«ti*taient aux combata de* gladiatean eliieabéte* fé- 
roce*. — Parmi aooa, c'en un llaa «evé vis-k-vi* da 
(héiire , d*oà le* aMcfiiearà valaet commodâneoi fif 
«pectacle: 4", TetiatiÎM 4*MÛiSlAatftr^.-4Jeil 
- - infflatfaAni tMÂaMrMMMnria Miiàd 



paà dai 
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' 1*M ntcl ét* viiM*» lion. 



Ktaimêe do fnUm, «A 
ir* «joa ran ftm Mir i* inim pvti. On app<-Jle 
m t. de jirdlMfe, tm^dk t dk ^ tùn i» §axmt ou veriu- 
nMùùntium ^aguM, dertia^ea réeuUri- 
HNOaWM OMaUnie, qu'oa n'a pat dea«ein de 
«*ap«ra« Je MVlBBlr par actiemtaea.— Ondiiqu'tm 
terrain va en amphitMdtre, t'éli\>t en amphiih(!aln\ 
poar dirr iru'il fVIèïc pir degrë» , komnic le» gradins 
d'an am(i!iniii ,1 In- 

AMPUi i fci E, iubit m»«. [nn-ft-tèu), grand vajp 
l beira. 

AMPHITHOÊ,»nb»t. mai, (an-fi-to-ti), i. d'hln. 
Hat., e«pè<'e li- < m ':ir<<>, de U famille de* iMpodet. 

AMPHITRI I Rl, iub«t. f<<m. an ft-triu) (du grec 
»^p(T|û nr:, U mer), I. d'lii»i. nat , f;cnre de vert mi- 
rint , de la rimillc dci brinchiodèlet , qui vivant Am^ 
diit tuyaux coinpost's d'une matière coriace , floiil.li', 
recooTerte eo dehor» de ^aiivi de lablc ou de d<ibri« 
im coquille. 

AMPHITROPE, adj. de* deux genre* {an-fl-trope) 
(du grec djupi.doablcoaenict tmh^m, rrftroj^ràdcr , re- 
looracr), t. de bot. Oa appelle embryon amphiuope 
celai ^ eti leltemeat courM que M* deux bout* diri- 
fte «Mf I * hiU , en toal à peu prèi également voitint. 

AMPHITKTON, «ubit. maa. [ai^Ji-tri-on^, nom 
yrauR d'os (éaéral iMfaaio , ^( , dcpiria k mot de 
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{iin-pii- ii-ti-iir, triir), qui fait uni* uMplia- 



Um. AMPLTATITE, 

qui aiijTinenie : bref. 



fell VKmfkùlrjvn <A Ton dlat , 

cat devenu le nom appellattf ou comniDn det geo* qui 
donnent à manger, qai paient leaU, pour platienra, de 
cpriainoji dépenica, etc. 

AMPUORE, tnbat. «m. (an-fort) (du grec <J«p 
^tù{, formé de dfif(, de* daus cdiét, ftpM, je porte, et 
en latin aai||iAcira), Mnrada tifiidechetteaaMiaina, 
qui eonteaaiidemwnw, «tpaaeili paa |Hrèe quaira- 
«tegu livret. 

AMPnOTIDE.iabat. téia. {im-^Ude) (àa grec 
a,up(, de* deuicAida, fén. «m* crailla), U d'eario., 
aorte de calotte k orallla hUa d'airain «t davbWe i é- 
tatU dont let alhlèlei ta eaamieat la tête. 
AMKCBOIŒ, mAm. mu. {mn-pi-cho-n^) , t. 



d'hlfll. ancienne, manteau 
lalwit rar lear taaiqae. 

AMPLE, arfj. df» dem en 
«m/i/m), lonj, larRe, ëtcmiu lu 
dinairr ; robe, manteau, ride'! 

dit au lî(;. de plutieuri ctioiM fmr rapport à l'élcndue 
ou à la durée morali' urn ni r récit, umple matière; 
un conse' plut ample .y'' - '« f'rrrri'rr, — Z)ei ftouvoirs 

TU '"me d 



^(U <7 /<jr( bien tLtnt let ampiifieatkuu,—' 
nn : <7_^ a beaucoup d'a'nplifieatton dmlU 
lil dit. — En t. d'natjqae , augm^nlMiMI 



■i '.:r,p!,'' 

f^Tt a ,!/,!■ 
rapport ri 



![ 



4 i'N:ri-;!rii i ,i prr'iijuf 
js qui priivciii »Mr^!.:uu•, ûu «jtii mettent a 
ii.iiK f nu <1'^ '11" ider , comnïe on le jiifje à 
npo». — y^/n;>/e, 10 dit aai«l, dan* le même MU*, re- 
lativement à U ouantilé de* choseï nëce**airea pour 
qnelqoo utaf^e. Paint Un9 ompU pfWÙion tk OUtl- 

. 't.-^^c Une nravMaa ^ mAi paor Iw kaëeImM 

V» m^'mc au-dfla. 

AMPLEMENT, adr. (oi^^^^mi). «Ne dleadM : 

il a diMcouru amplement. 

AMPLEUR, tab«t. tém. {an-^atr), dcendoe, en 
parlant d'habit* et de meuble* - rr KlUffli ii ifi l'am- 
pleur. 

AMPLEXICAULE adj. de* deni genret, {an-plek- 
ChMIt) (do latin amplejciu, formé à^umpùctor, j'em- 
braue, et Je caulit, Uge), I. daJbeCtiS«u/& ampUxi- 
caule, feuille dont la bata Mllmaa Itao, 

AMPUATEl», mlMU mu., an uSii AMFLIA. 



AMPLIATIT, adj. ma*.; au 
lan-pti-a-tife, tit-r), qui i icnrl 

oiiHe amplialtve. Une bulle, uul)rff <jui ajoute quelque 
cbnte aux pn (fiii-iil^. 

AMPLiATlÛiS, iub«t. fëm. {an-pU-a-aoïv . rxirn- 
augmentation .Uttrra d'ampUation . j , fer 
Il 11 uitipliation. — En t. de rouimercc , douLln qu'on 
relire on ([u on donne tl'iine quiliaiice, etc. — .-///i/j/ia- 
imns dcj contratt, cojjh-s ou expi'diiions contrat*, 
d'aproi le» groit»ef d<^poM<c« cher un noiiirf. — />|. 
très d'ampliatinn, dct clianeeilcrie . qui donnent de* 
moyens omi« H ins itm- n-qu<"[e rivilc. 

AMPLIATiVfci, aiij. fëm, Voy. «mpliatif. 
AMPLIATRICE, *ub«(. fcm. Voy. AHruATcmi. 
AMPIJER, V. aci. {an-pU-e], t. de palait. différer: 
a iiplur le terme d'un payement. — uImpLer un 
crime, c'eut dif.érer *oa jugement. — AmpUer un 
prùonnier, c'est te teslr aaini reaterré. — 11 cat lo- 
utilë dana le aens d'an(;menler. — AmpHa no se dit 
pat pour amplifier. 

AMPUKICÀTEL'R, tubtt. ma*, {an-pli Ji-ka-tnu), 
celui qui amplifie ; il ne »e dit qu'en mauvaiie aaft. 

AMPLIFICX TION, tubii. {ém.{an^Ji4i»SlÊ£U 
ditcour* par lequel on étend le sujet qn ar ■ — 

écolier riiis it — ' • " • • 
Exagération 

tout ce qu'il du. — Ëa t. d'nptiqae, aagmL.,,.^ 
da diamètre d'un nbjcf tr dana unUlcscopc, dani vm 

lunette On appelle atml mmMieaÊm, ranipiien- 

lation de volume qui paraît dan* Te* corps lamlÎMax, 
quand ils sont comparéi n des rnrpi; obscurs. 
AMPLIFIE. EE. pari. piiK. dr' iiinplijifr. 
AMPLIFIER. V :.i l. /i/,-/,V) i/ n hliu i:mp!.fi~ 
• arc, formé deampl/ii,! Jltcerc, leiiilro plu* ample p'im 
(îr»nd), <'[< tiilrr, .iu,;nir-nier par le discotir- ; 1 1 ,impl,fie 
toujoursli Si If^ iinuvclh». On dii .nusii ucutrale- 

ment et sm-, rr^Niiic, il ivnplijic l'.ujo-n i. 

*'A'MPLIFIF.Il, V. prnii,, poiu- se amplifier : VGm 
vorfi ni/ .' (o:it; vou» vnus exagérez tout, 

AMPLlSSiME. adi., qai a ta fanu d'aa «mkHT 
latin, (on-plts-cinu), I. d'hoimcar . ^adinTqu'ao 
doqaa en parlant keertaim pertMines. 

AMPtrnJOE, ealHl. M». (an pU tuJe) ( en latin 
frmpmm»)^ I. d'au., Tare de l'honron rrimpri» entre 
le vrai Icraat en le vrai couchant, et le po ni où un a«- 
tre parait te lever on »e conrln r : iinifit'lude oririitale 
ou ortivt du toledj ampliluih- <jctidenUilc ou oc- 
case. — Amptil-ide d'un arc de parabole (|>éom.), la 
ligne horizontale comprise entre le point d'oi'i l'on tup- 
pose que ronimctire un arc ou une portion de parabole. 
Cl le poini où ecttp ponidii >p termine. — Amplitude 
du jet (lialliiiiquc'i. U li;;nr i ompri-c entro le psilll 
d uù part la lunnlir, cl i eSui «li clic va tomber. 

AMPOMORK. MibM. fém. (<i'i-;K>mfrv),^p«l& A 
palm'er, qni p<>iil tenir liea devailéelie. 

AMPOl'LAOi:, suUt. maa. (wr-^oii4c-a«% t. de 

Lot., nom dunoé a l'olivier. 

AMI'OULE, tub«t. fém. {an-potde) (en latin am. 
puiia , bouteille k cou long et étroit ), en médeciaa, 
petite patiale do la peaa. — En physique, sorte da 



petite bouteille ou d cn&ore pleine «Tair, qui se focna 
sur la larface de Peaa taraqa'll plrnt, etc. — Eu cl», 
mie, vaitteaa à gros ventre , comma le* encarfcila» . 
let balloni, etc. — Fiole, petite bouteille, £a ce derflls 
tcnx, il ae te dit que de laM^fe aa^poMla-da Brtl, 
a& aceontarait Hiuile panrlaeacre dci raie d« Fi«im#. 
AMPOULÉ tEaa^j. (^it/pm-A) (m latte «r- 



I 



) tmfUtà, etc. ) ttifU. Il nn te dit i|«'m 
|. «a ^!»at én nyle • dismnn ampmiU, ven am- 

^Wfl^,CBplialiqufi , 1)i>ur>o{irtÎL<ii : atrx cMIe dlffé' 
YMMe fnt le it^lc fmpliiiuijus tu-ni pluiklABaMM 
iet jiâ iiM , le *iyU bounôuffU à Jâ wmnn d« 
I, «t la «t;l« ampoiMim dMlk dw raprc*- 



AMPOtJLKTTE, cabi. 8a. ( an-pon-Iiu ) , hor- 
Itfa dtatUe à dM»i«lM«r«, ^*on tirnt dans la cham- 
bcda vaUiMia «4 ettia bottuole. — Dana ane bomb«, 
1* cheville <lc bou qui rrrmr !□ lumière ) 1^ Ml àt la 
latée oui doit recevoir l'arutW. 

itiM. («ii^su-tf )i t. de bot., 

plaotr <!«• M j(I.Tj;ascar. 

AMIM Lf.\ , Miljst. mai. ( an-pti-Ukce ), i. d'hiit. 
nat,, iiiwM U s dr la famillr de» Ilymi^noiil^rr*. 



AMP! I.I.AIRK . siih*t. fé 



il i-j<ut-lcrt ) , t. 



d'bifl. nal., foquilli' former sur tinr coquille vtllljaire- 
M«lt apprli'r' X'idoU, pan rqiir les «a m jt> BlaK!- 
iSqne l'ont ett grande n fn'raiinn. 

AMPUSSER Cl HMPl SSKn , v. :^fK. {an-pu-c<l), 
I. do itiédw., faire venir à tepunraiion ; inutiië. 

A^IPLI ATION, labat. Km. an-pit-ta-cion ) 
(en latin ampuSato'), t. de chiruf);!» , relranrhe- 

ment : /airt ^amputation d'un bras On dit dam 

le inime aena , en t. de jardinage ^ amputation d'une 
irancke. 

AMPUTE . E , fm.fÊ$t. àumvMtr. 

AMPUTER , *. «m.{m^ftfÊt) ( <■ iMln ampu- 
ter»), t de chir. , etufm mmànn. «ne jmiAt. 

AHPTX, aabai. f^ai. ( mmifUm ) ( éi grae i^iinfâ, 
jVnTiroMM), dialae d'vrfal KrahS llar Icacffiudr* 
cberaBSMr kar fraai. — FarckMariaB, rten od 
•lM. 4aMMMmdaMl«i anaim pear caa»Tlr«tM- 
Mîtlii Irar clwfclun* 

AHSOME, *ub«t. ttm, {mf»^\ t. de bot. , 
flufla apocynée , à flean UiBCi, iaMara* et jatmi- 
ao^dea. 

AMSTERDAM , tabat. mai. ( ame-ilii-dame ), 
papier de Hollande. 

AMULETTE , «abat. mm*. {a-mu-lcU ) ( en latin 
amuielu'H nu plutôt itmoleliim.i]<Tisé d^amôliri, écar- 
ter, ^loiiinor], remrJc , li;;iirc ou caractère qn'on 
porte »iir toi , comme un pn-wrvalif. f,cs j-4iahes 
€t le T'irci i.mt be^aitcoup de fut aux umuUliet. 

AMIMTIOTSNE, K, part. p»i(. de amunitiitnner. 

AMl MTION\'ER,v. .ICI. u,-mu-m-ci(>-né) {formé 
du latin (7</ auf^mcfit., et rnuntre , nuintrc), pourvoir 
■ne place des munitions nc(e»i>airrs. On dit tartout, 
aa participe , ^/<Ki^ Inen amunitionnce. 

AMUREH, T. acu ( a-n«4-r^) , t. de mar., haler 
lar le» amurtt, paar wmmm la palat ê» la«irtlaaus 

p«rte-iof«. 

AMURES, fubat. Tënu plor. [a-mnre), t. de mar., 
CArdage» qui , étant frappés aur l« poinu dea diffé- 
fCBlea *oilea , aervent a lea tendre et k Ict fixer du 
cAiéda veol : aiaii Ton dit qu'un vais eau aUtamu- 
ntàtrilord,ÀhMerd. — On appelle dogue d'a- 
mure oa trou pratiqué dam le Mid dn vaiaaeau à 
rembelle. 

AMt:RGLE, aubat. Um. (a-mifgn){ ç» I»tia 
«mHrca), marc d'allvc, ddpAt d« Mn huila. 

AMDSANT,E>adj.(4Miiii-««i,»>n/c), qui omiue 
aerëkbtemf nt ; qaidlfcrtlL II m dit det peritonne* ci 
& Uwn dif-oiiri. 

AVOSABLE , adj. dcf deu Qenrei {a-mu-stil>lf) 
^ipcol tire amiaéi t'emploie çaèrr. qu'aicc la 
■é^tîve : ce flfofuieur n'eit pas amusable. 

AMUSE, E. part. pa««. Jf ain\ii,r. 

AMUSEMEKT, »ubit. ma», {a-muze-man ) , ce 

TOMS f . 



qui amtut on icft k ahiimt , \ dltertir : doux amu • 
ftnuntf amustmtiit ûmocmu— Trom^icj pro- 



^ .Eacatcaii il ai 
verbe «JNiMer. 

AllUSER, V. act. {<l~mu-^c) . arr<'ier inutilement, 
f«lre |ierdre le lemp< ; d m- /am qu'une mouche 
pour l'am'iser. — Uivcrlir; a\cc celte dirri'rence 
quoniiijcr, c'eut oreupfr U^crement lV«pril , do ris- 
Diere qu'on ne fente pa» le poiiU du temps ou du tra- 
vail ; divertir , c'est occu^r jujrcablcmfjii et plui for- 
tement l'eiprit, de manière qn'on ne aentc en quelque 
aorte le lempt que par une .«iirr««»«ion de plnliira aon- 
trnna. — An lig. , dialrairr : ,iiiiu,rr i,i dmil. ur , rte. 
— Tromper par d« fsofseii promeMe», par de vatnea 
e»pérnu c . : li i'ainuir dr Ix lles paroles. — Amuief 
le tapis, parler bcaacouj) «truMaUUre, aaai «aairaa 
Tait. Il e*l familier. 

a'AMUSER , v.proa. foar w amuier. Paaier m» 
tempi , a'orcnpcr de pca de diaw, «'appliquer 1 dat 
cho»ea qui ne fMtgacBl j^at. —SmHMtr à t» mott* 
tarde. , t*wnUet à dm dieMa ianUak It ait faBllier et 
trivial. 

AMUSETTE^Hlal. Um. (MMMdCr), *nnc 'a fcn, 
de rinvenUfla dn «miMmI de Saae , maU qal n'oti pai 
en vuL^ie, 

AMDiiBTTtS, «nbai. fém: pinr. {n-mu-zrtr'' , Iia- 
gniellea , patitaa chofea qui amnaent. On dit auui au 
tini^Uer . une aniiitttto. Il rsl familier. 

AMUSEUR , fiibti. mai. {a-mtt-*eur) , celai qni 
<m,',fe, qui trompa }oa«l«ar ipidÉMameda travail. 

Il rat familier. 

AMUStilR, »ubu. ma»., on mieux AMUSOIRE, 
»ob«t. fém. (f'-mu-znar^; , cb«ae q«i amitit^ qnl an^ie 

inulilruirnt II eut popubircetpC* Wlll, 

AM VIX )>Î.Voy. AMIDON. 

^ AMY<;DALEî>, aubil. fém. plor. {a-migue-daU\ 
feu r.rec «juv/êxitf , amaede), t. d'aaai. abudet m 
forni d amenda, placéta ank deos cdiéi £ la mhii. 
■oui la luette. 

AMYGDALIN , adj mat. ( a-migue-du-lein ) ( da 
crée ofuffitU^, amande], i. d« pharm. Oa le dit dn aa< 
von q«i ae prépara a«ee llialla d^nnaadfa dnncM : 
iai>nn amygdatin. 

AMYGDALITE , tubat fdn. (a-m^ne^a-Mr), ta- 
nanwnalion de* aaiTtd«ief. 

AMT6DAL0Ï1IE, nb«t.(«ro. {a-migue-da-h-ïde) 

idu grec a,«tfySBAf , amande, et tlaii , forme, re>trm- 
ilance). On dit aaul amygdalitlus (du grec a/i^/Zalli, 
amande, ei t Oot, fttm), picvre Qjpnde , q«l reamakle 
à une amande. 

A>n L \(.V. , adj. de« ili ux ,';rnrrï 'it - mi-la-ce) ( dtl 
latin iitiri'iiiH , .Tundun). Quelques chimiilci appclicat 
fécule (imr ,i< c<- toute poudre vép.éialc blanche qal ah 
même propnt ti: que Vamidon. C'est ce qu'on aamma 
en général amidon. 

AMYMdNK, »iib>i.féni.(rr-ini-mdne} (enlalîn amy» 
mo'ia), I. d'anal., crutlaet^; monn< Ir. 

AMYNTIQl'F.adj {u-mrin-tik ) {en {Tec Kuj-Ttir»,-, 
qui «erourt, qui prolépe, déri»é d'au^vfi, je neiotira, je 
f«rUile)> t. de pbarm. , qai i* dit d^aa easpUtre forli- 



AKTSIS , «bat. maa. (anBufrice), genra de iM- 
binthacdea. 

AN, tubst. maa. (an) (du latin annus, qui a la même 
•lç>ninealiou), le lempa qne le »oleil emploie ii parcou- 
rir le zodiaque, et qui eil eompojé de dmij'' moit, 
CVsi ao»»i la dur<<e de la révolulion de Is i< rc r .imour 
j liu s<iU'il. ( il lin, di ii uns , ^•l>■. — Pjr c\:ii;i ration 

1 on dit : iij- a miUeans , pour, Il y a tréa-loog-tcmpj. 

9 
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i3o ANâ 

On appelle teivice du tout de J'n/i, Mahii|AHMM 
itÊ^dc i'an ,\e»€i\irt religieux qu'on IrilMM VM 
^lio pour Mw ■ wif o» — M «ffi» n Mrt. — 

èittrxtit, cdnl daM laqnal le noia 4»Cf«ti« » m ionr 
«le pla« : vingt-nraf, ra Ifca «Ingt-botKpHIa 4W> 

dinairc. On dit mlms : mn^t H$uxtlk. — L*am «b 
.titonde, l'an de. ^idcr, l'an âuêalvt, l'an de 2Y^0trc~ 
Seifineiir, l'<in Je l'ineamation, «ont de« fonaulet 
iloiil un sert , iuivinl qii^oo luppttic lei temps par 
rap))<irt m U créaima du monde, on à la nalMancfi de 
Jtfiu»-ClirUl. — Le mot an e«l »ou»-cnlendu dan* 
rctle loralion : «fc noire résine le deuxième, le troi- 
3:<- >!•-, cl. — On ilii, le Jour de l'an, poor, le pr«- 
>iii< r j'Hir lin l'an. — Bon jour et bon an toni une façon 
(Je p,irl''r provcrliiale el familière, dont on te aert pour 
iilii>-r Ici perwnors la premi^e foii qu'on loi voit 
il.iiii pri'mi«r« jour* de chaque année. — Bon an , 
mal an, formnk' qnl «i^mlîe compensjtion faite d<«» 
niaiivaiici anncr^ avco \ri bonnes : Iniri an, mal an, 
ce pré l'u rapfHtrte tant <U Jotni bon an, tnal an, sa 
terre lui vaut tant. — Par an, c'cti-k-dtre, chaque 
année: sa terre lui rapporte tant pur un. — En «tyle 
de jurisprudence, on dit : a/l et jour, pour tignlDcr 
ratiDé* révolue. Voy. Annie. An et an/tée ne *'em* 

Ïloiratpaa indifféremment l'un pour l'autre. On «eacrt 
a mot an pour déterminar l'éicadM iTwin année, »ana 
faire ationâtn « (a durée, taodii qite migu/» «M aoa 
àiris détenniwia «t dltMbl* dau ae« partie». An 
>*«]iriau ta» la dn^a 4Bi|>lemeflt , et ae plaça ordi- 
aidtaawM aaaa Iw^Haawelaa «ombret , aana prandra 
da qaaiiliaiilf I mnnét m caalraire peut éva qtttliJU : 
Van iWi (UM «mA &emw.— Oh dira vmgt 
mm* degHortffW taii^aar aaakMitb Jaida iala 
faem: «t vingt «mméct ila amrrê, «i Par *aat fUi* 
i Mik ka cfhtt de la dorée de la (jatm. flnpaiilMt 
litÂataiae a dit : 

. . . . J« «ai* Mmr<l , Ici ani en wat h cnw. 

Ccit wia lIcaMe podi^na, car, lea «lu ne sont U 
canie dt nMf il» ranfaM h l'caprit <|w Tidée de la 
iarAi» 

AKA« pidp. RToeqae {a-na) employé dan» lr< or- 
diHiftancet de médecine, où elle «ioniFie partie* égales. 

A\.\ . siihit. niai. (li-Ha) leriniiiaiiion que I on 
dottnc à des tiirct de recueil* de pentéei détachée*, de 
traii* d'Iiiataire^aic.» Minaa le Séri ^ i ù mmmt la yoh 

tairiana. 

ANAB.\PTISME, tnlit. ma*. {a-na-ba-tisinr)[à\i 
0rcc ay«, de rechef, et fixTirSi, je plonge dan* Ttuiu}, 
»y»ti'me reli|<,ieux de* anabaptiites. 

AN ARAPTISTES,»ub*t. ma*, plur. {a-na-ba-titte) . 
•ectc d'Iiéréiique* qui neliapliient Ici enfant* que Icri- 
qu'il» »ont parvenus à V»(iC oc riuon , ou rjui lea rcbap» 
liiieiit à rct w^e. 

A^'ARAS.aalMl. nu*, {a-norlu), t. dlilit. mt, 
i;e:jr< de poittoRi qal cot lart nppmM dea karlai et 
de» amphipflen*. 

ANABASE, (nfa»t. fim. (a-na~baze) (du grec wta- 
ialvA, Je nunia), t. de bat, plante de ia fuaiUe de* 
aiavaliva» v 

ANARASEEIfS, BabiM.'nai. (Mtf-SMieàa) (dn grae 
cMBfflM, je mante), «aria de caarrian cbat Ih aa- 
clem, aliufiiamMi pana ^HatayascilcBt à châtrai 
an rar dea dnrlati. 

ANABASSE , (ub<t. tim. ^-na-iaee), t. do comm. 
convrriare* de Rouen à rtic* btcnei ci blanche*. 

ANABATË, tubst. ma*, {a-na-bat ), écuyar^aidie- 
po<ail Icprif h Olympie arec deux chei au». 

A^-MU.FI'S. »uL»(. mJk. [a-iiit~(ilrfice] (du gree 
tnxihr.'-t, je k-ve le» yeoi^ je regarde en haut), poition 



AWA 

damir^l a lae vawMaâetrda. Ceajank, fifwm flii* 
iiamAnaaBl|BadMil«aiilma«i vevWMi, aaatdanN 
blea de ohama cM, afMit deux twratfaa, dan Ma, 
dcu« praaalliM, afea M Mal cr]r*tallia attnNalMrf 
aMi^aa. VmmiM$pê an da ratdvadaapaliMaa mmmi, 
•lahianchaa, a M â ml aa ai , «t da la toillla dai alpha» 

noiiome*. 

ANABROCHISMB, tnhat. mu. fo^iM-dro-cAime} 
(dn grec avé, avec ou au traver», eXfftx^, lacet, maua 
cenlaui), t. de chir., opération qui oM«i(lo k arracher 
le» poil*, en le* engageant dan* un neend coalaot. 

ANABRÔSE ou ANABRÔSIE. cub*!. fém. (.i-na- 
br6ze ou a-na-brô-zi) (en grec avtSpti^:,, rrrim: 
à^a»s€paiït^, je ronge), i. lUchir. contuion de4 partie* 
ioiidea par une humeur Icia. InaaitA. 

ANAt.;A. *uTitt. fém. (a-na-ka), %. dhi*t. nat., pcar- 
rucbe du Brésil. 

ANAGALIF,«a ANACALIPE. «nbit. ma», (a-iua. 
ka-h/h on «-m-Xa-ltpc), l. d'hit!, nat., eapice d« po« 
Ijpéâe venimcus qu'on trouve k Madagatcar. 

ANACALTPTERIE, *ub*t. féa. (a-na^uhUpc 
té-ri) (dn grec sveuaJiuirrâ, je découvre), t. d'hi»!. anc, 
fête païrnne qui «e célébrait le jour que la nouvelle 
mariée était «on voile et le monirtii eu put. lu . 

ANACAMPTi^UE, adj. {a-na-kur.p^^{lc ] (iKi 
grec ayz de rerbef, et i>'.9/ititT&, Je l'i, élu,;, i, d'ic i,u«if- 
qne, qui «ignlGe réAécbi»*ani, ou réllei'lii, et «e dit par- 
ticniiirement de* *on« riflécbU et daa écfaai. X*4éA» 
est produit par de* «oiu anoeamptiquee. 

ANACAMPTIQUE, *ab»t. Ua. [a-na-kanpt-Uke), 
t. d'opitque, acienca de» rayon» réÀkbii, appelée plaa 
conimunénieat catoptrUftie. 

AMACAUDAÎA, aabat. ua. (««n»Jhn»-db-é^ f. 
dliiat. aat., aoycnt de SariaaM d^aatlratt SB p*ad* dl 

**7NdCAtiintr. «dut. nia. {m-nm-M-dife) , t. 
d'hial. nan. fatit Mffcat de IVe de Madagaicar. 

AllACARA,aahai aaaa. (ama^a-ra), lambadr-dMa- 
baladaBa»'Emplre. 

ANACARDE, aubit. mu. {a-na-karde) (du grec 
Anx^fAun, farmé de d»i, <jai signifie ici reticm- 
blanre, tt xtpla, ctenr), noyau apfaii qui a la figure 
d'un caur et dont on fait usage en mi^Her. CVit un 
rrnit qui vient dea lodea-Orieaule». L'Amérique «n 
produit ua, appelé aaiai mnme*nkt nala tBfnpia» 
ment. 

ANACARDIER, *«b*t. ma*, (a-na-kar^îé), [;rnni 
trhre dei Inde»4}riaiiale* qni produit Vanaearde. Il 
fournit en abondaiMa 80 MMa péaéntaMOl «MUf lajd 

en CIlinc. 

ANACATIIARSE, nnl.st. Um. {•i-na-ka-tarcr) (dn 
grec -xé-i p.»r en liaiii. et fiOuLp'». pur|;er), t. de mcdec, 
pur[;3lint: pnr I 11 lirtii! Il est inusité. 

A>AC;\1 HA!\SIE, (.ubsi. fem. {a-iia-ka-tar-cf). 
voy. kv\i « ' : f. 

AIHAi^TUAHTIQUE, adj.desdcBZRcnraelaubtt. 
ma», ( a w a-da l ar-ifte). rtUde qal fiMlUla Pe a paaia ' 
ration. 

ANACEES ou AlVACTEES, «ubct. fém. plur. (a- 
nm-eét a-«MA-4^(dafrae nuTer^n^pInce),»^ 
; lea an rhaiineair da CSârtor « da PoUm», appdéa aaiil 

AlfACCFBAUiOSE, aalai. ma», {a-na-cé-fâ-l^ 
éze'S (en grec «hMatfaXaluttt , formé de «va, de rvchef , 
et de xtsaAij, télc,cl par analogie *ommair«, cliapitrc), 
récapitulation dea priacipaos chef* d'un ditconr*. 

aSaCES, adj. maa. plur. {a-aace\ nom que daa» 
niicnt lea Ôipu t m a nrfcw m dtriaiWa f aa ^w da Ftd- 
nicie. 

V . . '• . » .V • i :■: . 
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ikàCSAHIS, hWi. mm. («4i»ijht-rjM),t. àtht/t., 
«Unie aiuaUne 4a Bréiil. 

ANAdHOUnïUI, wkM. Jlta. («HM-M/O. 
Tôt. AHiooLVTBK. 

X>ACII0STB, trikt Hb. («-m^AofteX Mh de 

ANACHRONISME, »nbtl. mu. {n-n^fh^-^lUmf) 

in (^rrc a/a, jci-ilr'Mn, et ^pot^i, U'mp»), hatfs contrr 

la chronolo ;if qui roiuUlf a fuir»" *iui- «niclrpruri (l:iii> 
un Irmp» où il n"' \i>!c pnint , a plarcr iiu Uil A»i\s un 
•IKIe où il n'eut pi> jrriM- — On ui a.sf f 'ir^i/e 
d'avoir fait un anachronume , en Janant tnc'e et 
J)idon contemporains, 

AÎU CHITK, tolMi. AM. («-na-dUle), mrte de 
|lnn, i t W wMi » 

AnACLASnQUB, «Art. Km. (A-/i<i-it/acc (til«) 
Jb grae M, Je rtdwf, « tUm, je brUc^, t. d o|itique, 
uint e dei rajoatréncléi» MMiiepHU coamuué» 
Mot diaptrique. 

ANACLASTini'K , nlj il v Jfux {;cnrej («j-n»;- 
\tace-tihe) , point anai t,t\l:ijU/-, pniiil où un la^iii) 
Immièrr se rr>nipi, m'i il ri ricctriin- I» Mirbcc rnnipanic. 
— Courbri onm lutliqufs , courbe» apparentes cjue 
forme le rniul il'un \aic plein d eau . pour un ii ll pl.i> i 
d}n« l'air; nu le plafond d'une rliambu. pmir celui qui 
le voit ilaiK uD batkin plein d'eau , on la voûte do riel, 
vue par réfrai tion à Iravtrt ratmo«phire. — Tuble» 
WM^toêtiquet on de nffraction, ublct OMtiClIMBt 
reffcl de la ri^rraeiion dc« astre*. 

ANACLÉTERIES , >ub)t. Ctai. plor. (tMu-kté' 
téffy grec a!><uiig*(( . (b^claraiioo , fradamiioa 
Mf |Mpn«lIe4 que céUbrtleot lai ÂnciiM, iwMpa 
fian rabidswaiH mi^iintd4cl«nkl«Mfi*iltfraial«il 
Ml «Mim Im iAbu Ai |oai«rB<neat. 

AI^ACLËTIQUE , adj. de* deui genres {,i-ii,i-Uc'- 
tike) , t. d^bitloire ancienne ,ebanl de> Grec* eu puur- 
auivani IVoncrni. 

ANACLINOPALE, iubti. récn. ia-na-klt-no-pah) 
Ma crée ei/auu>i>M , je penche, je me couctie , et r.ujr,, 
lutte), I. d'aiiliq. , «ptec de luUe , dans laquelle Ici 
attilclei coubaiiaieut i oucllécwr le table. 
%AIUCO , màM. aa«. (mn»4d) , t. 4'liiM. nal.Cc*t 
6IIm 4eMada||aacar. 

S' AHMXSIK, mIucmm. fa^Mhivdla), tnfètkf 
ifcM d*AMtfr<qtM , IHiil Ai aallc dTfrvf i«. 

^âWAr.OLLF.MATE , labit. mai. ia-na-l^olf-tiiatr) 
flh grec a»ir»Ji»! ii«, formë de a»cc, et de j(o/ià«, 
fc colle) , I. de m<de. . ; topique qu'o» iffli^e MW le 
Iront pour arrêter une Mmorragie. - 

ANACOLLÊllB,nbM. mm. («.M-laMh(r). T«y. 

iMOau-tuiktt. 
AHACOLLUPE on .A^ACOI,LUPA , .ub>t. r.'.n. 

ia-na-ko-liipe , a-ita-ko-lu-pa) , I. de bot., pUnle de 
'Inde. 

AIUCOLUTHE , <ub»t. féni. {a-na-ko-lutf) (du 

fi(are de raeto qui cM um eapècé d*clllpM; nmt 

AmCOMFnS, MiM.MM. {fl-na'k(mM^\ t. de 
let , arim Immmb d« Nadeawcar, qui mM k faire 

•«AlUflOSn M ilttSGOT£, NfaM. Cén. («.M- 
Me, «hw^Am»), t. ieotMM., MTM de laine 
.CNMe (fèa riM. 

AlUCRKONTIQIJE , adj dcj deux {;enre» \a-na- 
tt4-on tike). Il se dit de? xrt rompo«cii daiu le goùl 
iet Od<;« d\4iuu r^'oii On entend par alUICtéMtliçue, 
Vnc poésie coiuacrcc « rainour, au vin. 



i3i 



IWACREOVnSMF. , tAtk, «M. (a 

tùm<), manière de i\\re, d'écrite, itAtUKTém, 

ANACYCLR, tubt. mai. f/i na4iftfc),t. 4a hUL 

plante du cenri- de» coivmbifèrea. 

AN A(lY<;l.l(Jl E a(ij. dci deux penrei [a-ni-ci- 
kUkr) (du ;;ree ivi , de rri lii f . et / , je tourne), 
t. de pot'aie. Distique anm i A- '(jr , distique qui roule 
»ur Ini-miine , et qu'on pi m prendre InalfTéremment 
pir la l<^to ou par la queue. — (>lui que nooi donnoDI 
ici etide/'7îeMnr/i(CAr^cii,d'apr(tundiMlq«e deCbiU- 
uirtth Ci^ftal», dan f AalAale g le gtet ^ ae ; 



Jfififr«rr»im àamtÊÊÊm ml flumtH , lUca» , «ira 

Atthpmlt9 rmrit fam mi^rû Juncitt'ut, 
Fuhn-tt-ul n»i;eu fam rnnt fmtri Muta : iittutii 

Aitrtt , tir' Ml , i-xilitmfH ett liommum //r^yMirralat< 

ANAOtol^jubrt. Bas. (a-no-ddine}. 



ACADÉMIE j mka. Um. r«^d-^.nO, bot-» 
lerie de plante de la famille dei proi^. 

ANADIPLÔSE , iiil.-l r. ni. [a-nu-di plûze) (en 
grec Sïaîisi&iîu, forint il»' a- ', Jerri lief, i l île ôfTriéiu, 
je duuble) , t. Ji^rainiu , li/,iu< i|iii u lim quand un 
mènu'inut tini) par uuc |HopUiiliuu et «n cQiiimcnce 

une .'iiil: r. 

A\.\I)6.SE . aebat. Um. (« na-dnu)((imffne.éi»à, 
et itiuut , donner) , t. de meder . , diliitMlMl dM nll- 
menu dau icmiM 1m fertiM du cec^ 

ARADRÔm, Mihat. mm. (cHMt-dMmr) (de grec 
d»d, en arrMre, cl l/^tae*, ceone), i. de wtééec.f 
traneport dea panlM MM-bifiqae* , deipaniet infé* 
ttcnrM da eomaM mpéitairet. 

ANAimOllOS^Mliil. MM. {«-n^dro~m6te) (même 
dt|nrtagie m'MMMeN), poisMa de ■« «li i«m«m* 
leirfvMm. , 

A!VADY01IEHE, mthU. Um. [a-na-di-o-m^ne] [en 
grer àtaijiiâivii , (Stntnéde rt dùs^!?;. pionnier), »ur- 
nomde Véiiii». repri'ienli !■ «urlanl du sein de» eaui. 

.^NAD^ OMKNF , sulci, fi ni, [ii-na-di-v-méne] 
il liisi . liai . . 1 1 m . iji- |ni|\ |iiiT . 

A>.\( i Al l.lS , »ub»t. ma». (a-H«-;;a/-/<cf) , t. de 
bot. , Il 'III il vuik! au mouron. Voy. MOL'ilov. 

ANA( iH'lULKt )SE, »ubs. ma». {a-na-ji-fit-U.^), 
Voy. A.^ \< I l MAI. 1 11.^1.. 

^ AKAG1AU> ou BOIS PUANT, tubit. mas. («si*, 
/(•rfee) (dn Rrec à*i^ a»ec, et 711^, ceurbere}. aWiria- 
»eaa d'Amérique , dont le» feellles 
odeur déii»gri'able. Ou t'en sert en 1 



ANAULYPllE. Mbai. Cto. {fl-mag^Urfn ) (du grec 
é»wil.ùfu, btnd de d«d, en anrHf*,eia haui, cide 



y%a» • J" » i" <c«lr<c) > «iimie cImU eu s^lpU 
earelicJ. — En ami., U portiea da vntrteule que Us 



ANAGNOSTE, aeksi. ma«. {a-nague-noslt) (en grec 
ànxytùçni, lectear,renBtf de i»w/ti>u»Mt, je litLcbca 
le* aiicient Romains, escUvM fBl faliaiaait la mian 

pendant le repa» . 

ANAGOGTE, »ub»l. ft'm. {a-na-ffo-j'i') en (p-ec 
i>x/fciv< , fornie de àv», en haut, cl de ct/tj. je c undui»\ 
ra«itsenient ou i jevalion ver» le» cho»e» ilin 

A N A ( t ()( 1 1 Q L K , a d j . de* deui genres (a- na-t 

I. de llieolo,;ie , qui l'iève l'à 
rovMique ; sens tinni^oiiKjUt s, 

ANAdUAMMATi.^KB.vaci (a-K 
faire de.* iinn/frantmei ; peu utili*. 

ANA(.KAM\IATISUE, «ub«i. ma*, {a-na-gnum- 
ma u>ine), art de trouver une miuigimmnui divMUon 
par Icalewweda— idtcJaldert— itoilnliladM' 
tiii<e. 



• (a- na •go-uke), 
dMSMdlvtoMJ 
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ANAGRAMM \TISTE , «ubil. mu. {a tM-gram 
ma-tute), f«i>'>>ir d\i:iagrainntfi. 

ANAGRAMME, »ub»u fcm. {a-na-grame) {im grec 
twii, CA arrière, et ivtirr; leiire trantuotée ou 

friie m nituin\, inaifwiiioa d«t letlrof d'u mtt , 
pooT en former wi «m piwicnrt wlicfl qil aloit vn 
«mtdillémili 

ANAGnAMUEIl. (a-na-«raiN-mO> f"'" 

r««Mra>i4m«. n'en pai frrarti*. 

AlUGGRIS, «ob«t. au. Vor. âVAcmn. 

ANALABE, »ubjt mai. (a-na-/«Ae) (d« grue «W, 
par-dos>n4, et ia.uêjtvii, je prcods), éctiarpe oa Aol» 
i|uc porlai<>nl sur IcorrolM Ju anciens moine* grec*. 

ANALCIME, sobtl. mu. (dwid-einic) ^dii Qrcc « 
priv., et v.Xict/iof, fort, vigoureut, eOÊfdtâmiUuiguew), 
I. «riiiit. n«i., M. IJaiiy a nomnM! tJnfi VBtt Mrte ae 
pierre que Doloinîen avait sppel<^c zéoliu dure, et 
(]ui n" sVlcciri»c (\ac irfei-raiblcmeni par le frotlc- 

A>ALCIMK, adj. lies ilcui (jenrei («-««/-oi/nr), 
corpt sïn* vigueur. 

ANAl.Ff.TES, s'il>«i. mu. plur. {ti'im Uhtè) {^u 

fin '/y)' f ■:'>;, rii rive tir ''/'■'• je cueille, j*" rai^som- 
bU'J. fra;iiicni( clini'i* (l'un auteur. — Collcdlon de 
plusieiir* morceaux (lifr< iciiti. — Chez Im tactailt, 
enclave* <|ui ramaisairiit le rc4(e det repas. 

ANALKCTELR. siil>«t nun (a-rui-Uk-ti ur), celui 
qui fail oti quia dcj < riil iiii ncnrii lïanaltctei. 

ANALEMMATK^l. K. .1rs deux nenre» (a-na- 
li-mn-likf), I. d'aiiirot). uzamital : cadran anafrm- 

ANALEMME. »ub»t. mai. {a-nn-lim») (en grec 
c^yxJr.uux, hauteur, formd du grec à»3iia/tÇi»(u, pren- 
dre d'en tinM),pl«nUplièrc, OU projection orlho|;raphi- 
que de tme M cerclu «le k «fbire fur nno nurfacc 
f Uno; il iert, enire Mtini augUi k pr«adre la baatctir 
d« wlol On a encoM tppeUaliui l'iatlrumcot MMamé 
tnmone det sienet. 

AfîALEPSiE, «ob«t. km. (a-na-irp-cf) (en crée 
f'^r Or 'r, . (i^rméieM , de rcchef, et Jts/n&iMi, je rc- 
prcntU.jc lecaum te* /nrce*), ». da m<dec.,r4liblii- 
•rmem dn forcM a|nte une maladie. 

AliALEFTIQUEi adj. de* deux (<rnre.« [a-na4épe- 
lîAc), médicament propre a nflablir lc< rnrert. 

ANALEPTIQUE, *ab*l. Wm. '^a-na-lipe-tike), pir- 
lia da rhygiène. 

ANALOGIE, «ubt. ffm. {m-nn-h-jt) (en grec 
forméd'mc, «Mra» ei iàytc, ral*aa}> en gram- 
mairr, eonformRd IfOQ lea diaica d^ énUk», aar la- 

3ucllc on »c fonde «amma mr vu madMa, paar fatra 
(•> mots on de* pliruai lemUalilM an nau at aux 
phriw'< tlrja usité*: l'analogie it^aireit U-t doutes 
de lu li!'i:;iie. — Rapport que divenei efcose», divers 
â«o» d'iiii m^mc mot ont ensemble. — En t. de 
gcoint«ri'>, rspport. proportion. — Analogies diffé- 
rentiellfi ^maili 1. r.<iipor1« entre le» différentielle» de» 
■n;;le* et lits lùn s li un triangle spiMfriqnc 5 on en fait 
Staf^e dans r»<lroii»mic. 

ANALOGIQUE , adj. drs deuï genre». [a-na-!'.>- 
fiftel. qiji a de V analogie : termes analngitfufi 

ANALOGIQUEMENT, adv. ( a-na-lo-jtkt-man ), 
d'une manirre jina/r.^(/^;;(-. 

ANALOGISME . 5nt>«i, ma«. {a-na-lo-j'isme) (en 
Ijrec tivaicytii/ij, Jirivi* rVotïjioyiÇïyuai, je eomparrV 
tr(»iimem de tu rniKf à l'effet. — Coinp-iral^nii de 
tantili'^tr , ilrs rn['prrt* qu'il y aenlrc diver»!-» cliojo^. 

ANALOGUE, adj. de» de«\ (;enre« (<j-nfl-^og»/r) 
(rae. analogie), qui a qnelque r.ipporl ou eon*enanee. 
L'académia dit qôa r« adïMlif ('emploie auelquerolj 
«uliataBiifemcin ! ttatmtmgttta, etnmtâaa mtf 
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logue f, non* ne fomine» point de cet avi* ; il faut dira : 
ce *onl de* dicte*, deux chose* analognea. 

ANALYSE, (ub*!. fém. {a-na-lixe) (en ([rec d»«> 
iji'f, diiaoluiion , r^toluiloDj dérivé dis inaXitt», Jt 
diaiaui), réIwtiORf i4«ala(ia» d*na corp* dan* aaa 
pTlncl pa a. — BMaalloa dHn diaoema, etc., daa* aaa 
pardea prtecipalei. peur en mlam «ondira Pardraet 
la Mile.— On appelle en grammaira auiah-te «fima 
fj^nm» d'tine période, d'un diiCOHrtt la Mcaa^oii» 
lianeiitaMei se* parties d'une phraae, d^nepMada, 
d'an ditcomr* , l'tor diittinp,Mr laa dUmeMa^ai cas» 
naître totu le* rappurtt qu'il* anicalraamt. tm lagi^oa, 
niéiliode parlaouelle on chcrciie 00c vérité incoanae, 
à la différence de la synthèse, par laquelle en prouve 
une vérité énoncée. — £d matnématiqne* , l'alijtbre 
littérale de* moderne* , par opposition li U céoniélfia 
liri ancien*. — On iinmme aa aUaflla tUMWfM, Fatt 
de dtcamposer les corps. 

ANALYSE, E, pnrt. pa»» de analyser. 

ANALYSER, v.act. {a-na-lî-t^. faire l'analyse: 
analyser un mixte , un minéral, wie plante. Il «e dit 
prinripalemcnt des productiaoa da l'esprit : analyser 
un discours, un plaidoyer, nM ndtonnement. — En 
lexique, cbrrvher une vérlld par la wayea dara«M//*«. 

— Placer dans Tespril, dw» «■ «idra Bocceiiif, MuMa 
le* qualité* d'un objet. 

«'ANALYSER, v. ptoa. paWM analyser. 

ANALYSTE , mbat. mat. («iM-luie), t. demadi. : 
qal ftiaerad dana Vmalyse. 

ANALYI'IQUE, adj. de* det» geare* {a-na-li- 
(/Ae), qui appartient 'a Vanalfse : Ajuation analytique. 

— Qui e*t de la nature da i'iUM^M •' mMai t miudjf^ 
tique. — Qui se fait par b vola de VanalfM : calent 
analjrti'/iiri table analytique. 

ANAI.YI IQUEMENT, adr. {a-na-li-tike-man) ^ 
par nna/> 'e, par vota «wU/tffi»;^i«eéMhr «M^- 

A>AMNKSTIQUE, adj. de» deiixRonrp» [a-name- 
nèce—tiAe)î' n !',rrcaèï«ruvï:-(/î>-. H'^riv^ dr rivfui'iirr^T/'Mi, 
je rappelle !>; soiivnir, lri]ni I <vi rnrmi: il'- 1 v-, n du 
yuvstuKi, je i»e S(Mivirns), t. de me4i<*c., signet annm- 
neffiyne*, parluqui-U nn déronvre P^tst pnfcédenl dtt 
rer])» — Ri-mcdcf anamncstiques, propre» il rétablir 
la momn I r 

ANAUÛRPUIQUE#, adj. de* daos Reon>((«-n«- 
mor-Jike) (Aa çrec cmat, t\p.opyti, forme, iigara). Uw/ 

ANAMOBBHOSE, eafcat. fém. (a-Ra-ii*or-/oze) 
(du (rrec dné, de laa ha f» et de pepffi, forme), représen- 
taUao llgarée da qwl^ Inaga tragaa et oonfuie da 
prèa, aMi»*qBl, wia d'tae acrtaiw diMaace, parait 

ATtANAS, mbat. mu. (o-iM-iia), plante iaa ludaa 
dont le froit et«{aiB a la n«<Md*«M pamima dapl»| 
son frnit porte la miaa amù, 

ANANClUIl, tabM. nai., (•mutila), «iptoe 

d'oursin. 

ANAM.SAPTF., sub^t. tnas. (a iwiii yyla^aMlM 
talisman cunire la contagion. 

ANANTIÉ, snbst. fém. {a-nen-ti^, gro»»e araignée 
'a latjaelta leaoèxmattrifcaeat la création de l'homme, 

ANAPESTE, aalat. «m», {a-no'piste) (en grec cbsl- 
TKiç»; , dérifé dadHtindi*, ja frappa à «aaitra aana) pied 
de vers grec et leMn eompaaé de den« brèvaa et dlaaa 
longue, (i'rsl nn dactyle renversé. 

ANAPP'.STIQUE , adj. des dcMT genre* («-««- 

péce-tikr\ te dit des ver» où domine Vanapette. 

AMAPÊTIE, rabtt. fém. la-na-pé^ (da grec sra- 
«crdOt hmaê d« diri^ detecnef , al de iiat«Mi« fMire}* 
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t. Je mMcc., <lil«ial(oii êm tiIiitmii fnl «ttdMt pai- 
) MMOgea ■dx liqDenn. 
AMAPHONÈSE. Mibtt. fém. {d-na-fif-nèze) (eu 
gNB «bi(fMni*(t. formé de M, pw, et de f Awi, 
aUHiUM de (aire de retenios «a cbMMaat, irti^aaiée 
Mr lai aoeieM médicina, 

ANAraOBE, mIm«. fdB. {»^Jim>) (du 
étxféùv , rapporter , reproduire , campoM de abs, de 
ncaci. Cl de ^^om. Je porlc), Gg. de thét. oui contUle 
k répéter la ibmm «m plMéranlate k la tMa da >!«• 
, m^bAt» — hr » d'oM 



AnâPmàSI, aakU fia. ia-no-fo-rèze).Voy. 



fw rata.— 
far k 



&NAPHOKIQUE, adj. de» im 
MM» daat !«• mmbna ' 



ANAPHRODISIE, rabtt. tint, {tt-na-fro-di-if] (do 
grec « priv , n vifpM-n, Vénni), t. deaddac.) *tip- 
pr«Mi»ii du d^sir de l'acte yéaérïta. 

ANAPURODITE , àtt deai penrei {a-na-fn- 
dite^ (mimcél)'moIo[;iFqu'anapA/x></M(V), t<dcmédec., 
qui p3« propre 1 U génération 

ANAPLE&ËriQUE, adj. daadaas gonaa («-/m- 

ANAPLEROSE, nàM. Mm. (<i-n«-p/«!^raae) dn 
««c iutm'Aitpé^ , je remplif, je complète), I. da dilr., 
fart de rendre au cerp* quelque parila aMiavée par 

Mcidrnt , ou rpfmëe par la nature. 

A>AP1.ÉR0TIQUE , adj. de* d ^^ . nrci ' u-nu- 
pU-ro-likt |, JU de nédac. U dit du remède» r\- 



[ a-napr-rifiize ), du 



Icrnr* qnl 
ulccrcf. 

A>APNEUSE , wbt. Um 
|>rec srvxrrvlu , je retpire ), t. de mckiec., IraMpiralten 
e4l mpinlinn. 

ANAAABAQUE. aviMt. nu», {a-na-ra-iake ) , 
aaerificateur bébrea. 

ANARCUICAS, aubat. ma*. {a-nar-chi'lMce)j l. 
(fbUt. Bat. , e«pèce de poiaioiu k denu inciaiwa. 

ANAftCHIE, tabet. iteu («-<iar-«*f), « priv., et 
i^PX^, friodpaâié, c aa i Mi ad wie nt ), dtatiaM tibaf et 



ANAtCHISTK , tabal. aaB. (««ir-cAMla) , far- 
tiaaa de ï'aitmrckie. 
AMAIGTBB* nbit. maê, (a-Mr/îrai), MMiigwl. 

ANARnnVE , lobtt . Um . («imwAm), plaMi da la 

f«miJle des icroplenlairei. 

ANAKNAKS, iafcti. sua. plar. («mmihm*), 

de tesiacëM. 

ANAHdlIIQUE , lulMt. mat. {o-nar^ike ) , t. 
d'bial. tut., poiMOO rond et otaeui de la divi*ton de» 
ie«. 

ANARRHOPrE , tubii. fera. ( u-nar-ru-fn') ( du 
P,r«c cr>a »vec Cl f,ir.',> , je penche, je «ui* loornë ), 
t. dp in^dct. , tendance du »aiig vers le» parties tnpë- 
ricur<-i du corpt. 

AN AS, «uImI. m»». { a-nace ), »ortc de jiippon 
r«;ard. 

AÏSASARQU'E- »ub»l. ftni. ( u-nu-curkc] du |',nv 
«»« rntre, «i »=rc{ , e h»ir j rnfrr les tliairi ). t. di 
nédrc, K^rtr- d liydrnpUic répandue tur tout le coip». 
■ ANASt.dT < u FLAMB^Nfcii.aaa. ( mnmt kâ ), 
■ma A'éialfa d'AaycM. 



A?(ASPASE, iwl)!.!. fein. ( «-aj.j r-;. > ( du (jrec 
àyarRow , je retire, j« r«;»»«:rri; , dirno di- jj» contre, 
et ïTtàw, tire, je »erre ) , contractiou de I <--irraac. 

ANASI'F . Mi!i!.i. un» f a-naipe), I. d li;^i. n«t., 
Inw< l' « ili l ofiln II .»i( nplère«. 

ANAS^KR. «iit>*i. iiij». ; it-iia-rif'^, t. de l»ol. , 
planlM dr 1,1 laiiiilli- di:> iijxn N in-i ■« 

AN'ASTAL'I'IOL K . ïlIj ili^» d< ii\ un » f <?-naf^- 
lal-tikr ' , ou |;rf( ^ Ti/':,- , ffinm y . f // j , jo 
r' «- ' . 1 de rocdec. , »e dît de» rew il'- > »<\ |iiiq«iPi 



A>AyrAsE, ïubut. féin. ( a-nme-Unt ), en [jr«j 
{■yo^-aii;, dtfrivc de à»« ci i> r.ui. élc»rr ), t. de m^dcc.» 
tran-iptrl ite* homeiir* d'une parlio tur une auirc. 

ANAS'l'OMA TlQLE.adj. de» deu\ f;enre> (a-nact- 
to-ma like ) (du grec «voî-ouiu, j'ouvre), médicament 
eanlrc la rupture , reni'or|;eroem de» trine». 

ANASTOUE aa RËL^OLiVERT. aubai. niaa.(a. 
nace- tdm»), t. Alliât mt., aiiaaa «b la faniUa dta 
hérodiana. 

ANASTOMOSE, aubat. «m. (m-mue-UHmme) f/m 
prec AmtfifttMif f formé de di>«, par, klravart, el 
de nifÊ» . banche ; littéralement «fiMii éet dftx 
AoMcAe*), t. d'anal. , rendrait «à >itie %eine «ajoiat 
k aoa attira aciaa, «• «*ac apa artère, il • daa f 
mède* «MwMDMtf^iictqatvnnaMfPir lear «crluMalr, 
le» oriflcca de» «aiawaoï. 

«'ANASTOMOSER, v. pron. pour »e anastomoirr 
[t'anact-lo-n o-s^] (même éljmologie que anattomr), 
t. d'anat. , »e joindra par lai eatrdaildi, f'aabaaakar 
l'un dani l'autre. 

ANASTOMOTIQL1E. adj. detdattsgeafaa(MMea- 

tu-m, -iil^e). Vov. *»â»îoii*TiyiE. 

ANAS'l lUH'llF, «ob»t. fém. [a-nace-lrofe) {tm 
^jci- y^xrcotf, , formé de ei»â, dan», parmi, cl do 
cTtif-.j. tourne), t. de gramm.. vice de con»tnic- 
ti«D , dau« l<-r|uel on tombe par de* invcrtioni contre 
ru»ai;e. 

ANAT.. nlireviation du lliol A»ATO»IIE. 
A>ATA>>K,Mil.»t.rém. {a-na-taze)[n\ jrc >-'Tit:f,-, 
«■ilcniiion , i l. vatioit , formé de é»«Tli»»i , j «lenil» eji 

bauitiir\ i.<riii<'(. liai., iilwlanca alBinla ifipaléa 

aulreriHTil n hurl hie'i 

A>ATE ou ANAldl.K, »ob»t. fém. ( a-mm, •« 
a-fut-toU ). »orle de u-iniurc rooge de» Inde». 

ANATHÉMATIQI E, adj. de» deux c*-»"» { " 
té-mthtikc ), do la nature de l'4mathém9 ,- )ui ona- 
lAaSmtCÏM ; Mh anaihif'natifiu, 

ANATDBMATISÉ» E» fart. paa. 4« «MrtJU^ 



ANATHÉMATlSn * t. aat. {a-Mt^-mam^t 
Irapper d'onalUiM, aicaBBonler. — Pif. a( fam. 

maudire. 

«'ANATHÉMATISER , v. pron. poor M Mtatké- 

matiter. 

ANATIIEMATISME , tnUt. mu. {a-nifti-ma' 

\ < onri imii jiinii (pi porte attoffu'iif ■ 
A>A'I'I1LMK, Mili-i. ma». [ a-nn-Umi.) ( du yrcc 
y.j.':r.>x-j. , (A crolilr, dévoué aux furieux de l'enfer, 
ionne de e*»« , lnin il<- , ei de zt^r.ix. placer), excoro- 
muuiealion , n ir.iiM lionii'iil dtr lu i iiriin>niiio:i dr IV- 
f.WKidirc aniithé iic- n ■ prom^iu : rn/itillnini- luiiln:.. 
Frapper d'anathune , r\< oininiiiin r : quiconque 
dir,t... qu'il suit anathi-'n,- — I i;; el lam., personne 
i|ui e»t en horreur k tnul Ir monde. 

ANATUÈRE, aabtt. Um. {a-na-tèrû), t. de bot., 
da graninda* ^al «maaMa licaMaip 



aa barban. 
ANATinS, 



I. mas. {a-na-tife) (du latin ttnat, 
\ at je parw,|a produis } , 
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■mIIm^M i» Vuàn de* LradilMttla», dent la boache 
«■Ifanéi Mr m 1«Dg p<!dicale «vm, appelé au««i 
ftanee^fitd. Ommen wn^-mop* que rtnnîiM c*Mrd* 
frofcnaîMl de li mtfttmorpbote d« cei aiiiBniu 

cV«i pour rrla qu'on l«iir a Jonn^ le nom <f anatîfu. 

ANATIFEUE , adj dc« dcn» •^mrc» {a-na-ti-fére) 
( dulat. (Uias, gi'n. anatis, can^rH, .-l /rn), je portr), 
t. d^iitt. nsf, , coquille que Ton croyait fiuisrinciiC 
porlrr un ranard ou trs centt. 

AÎS'ATLNE , »ubil. fvm. ( a-na-tine). \. d'biit. uni. 
coquille* kivilvr* qui f catcniblcnt aux soient. 

ANATINE , iubvt. m»s. ( a-na-tiae ) ( farm^ de 
anat , canard ) , claudication , daadkkCBWIIt > IBISltre 
de uurclicr comme k« canard». 

ANATOGISME, rabet. mu. ( m-nm/^o-tùme ) ( du 
|vec (MF, ful mti^m r^pâiiiM, htttfratim , et totii , 
■tara \, lUMra «OMute %. preadre rintérêt de* in- 



ANATOXE, nlMt mu. ( a-na tome), t. d'biti. 
Mt.,OMaUlc mitcrotcapique. 

ANATOMIE, *ub»l. Icm. {^a~na-tomî) du grec àti, 
a travers, tt •zifiiu , je coupe ), di»>r< ilmi <1ii i.<irps nu 
de quelque panie du corp* animal : Jan e l ' anutomie , 
tl'un sujtl iiumam, Jf l\i il,dii ctrvrauj d'un chirn, 
d'un oisc'iu, d'un podjij 1. -- On dit au»*i : Jairt l'a- 
nalonnf tiiir.r ptniiic. — Art de di^H-qucr le corps 
d iiti aiuiuai : eludttr l anato'ntc. — Fif^. , di*cut*ion 
panii.ultère et c\acte de quelquo suji i qi)« ce soii : 
Juire i atialtmie d'un discourt, d'un livre. — Stuwr 
bien Panatomie , avoir une ffnnin CQlunililMe dfl 
ia slructan:' ilii rorp» humain. 

ANATOMKJI E, adj. Jrs Jeux (;eara(M|^|iH 
mike ) , qui 3pp.irticnt a Vuttatoinie. 

AN AT( )M 1 Q L EMENT, adv. («nM-lMMae^iM), 
d'une ttanivrc anatomiqw> 

ANATOMISÉ , E, fm*. piM. do «moIdmhwv 

AKATOMISER, tel. la-na-to-nû-zé), hite 
r«MloMi* 4'iHi corpf . •« 8f., cuminer, voirtvec 
NtalMMialHjHirMe* d'une pMdMtieild*«^, 

«'AWATOHcSER. v. proa. penr «e atuMmUtr. 

ANATO^ÎISTF, liiilur, ma«. { n-un-i ^-mule ) , 
celui (]ui C)l saviiiit en iinaU>mte '• grutul analn- 
mitte. 

ANATRÏPSOLOGIE, *ul»»t. (ém. { »-rut-lnve-co- 
l»-ji ) ( en [TTcc ù/tirpt^u, cl do Mjv ( , dteom]^ t.'de 

médec. , tr^itii de* lictions. 

ANA IHON, »iib*i. ma», [a-na-tron ), t de chisiie, 
(cl îrrc .tu |;o&t , Uré dtt i'eaudu Nil, par crystallUaiion 

fiu l't.ipiiralion. — Analron artificiel, compnsij avec 
dij. piPiics de salpftro , qiiatrede cbaw^ vive, iroi» de 
»cl tommii», drii\ d'al-in Je roi lie, ol drin dr \ ilri<d, 
le loin di««oiil dans du vin , /vnporc .m moyen de 
l'ébullilion , jusqu'à cniisitlancc drscl. 
ANATIIOPK, »ob»t. (im. {a-na-trope),t. do roiidec, 

VOnii«<rnirn', liaUMfe. 

AN Al 1)1 1". , subst. fem. (a-^J-Ji') (du grec k priv. , 
et ajZr,, t. de médec. , défaut de voix. 

ANAULACË , «ub*t. mas. (f{-ii($-/««ce ), t. d'hisi 
nai. , coquilles qui ressemblent aux ancillaires. 

A?(AVlNGUE, tubst. fém. (a-na-wii^fiw), t. de 
hot., plante de la d^candrlfc 

AKAXÊT0?(,nlMl.iu<.(Mfo-erf4iM), u de 
Mt., plantes, mmmdewuft FerUère. 

A"SA\VUinF.S, «iiLii mas plur. {a-nake-ei-nd«) 
(du ^,ree ».« en haut, cl ^ijpu, tirer), panialon de* b*r- 
bn- a iisi nnmm^ parce quOf pour lo auUM^ B fai- 
Uii if iin r de [»a« en biut. 

ANAZË, stdisi. ma», (a-naze), t. de bot., arbre de 
UadagaKar, ^ui a la fora» d'une pyramide. 



ANC 

ATfBraiTKEIt. mbit. mat. (e»4«NUil^ Ihra 

philosophique et tacré de* lodiens. 

ANC abréviation de» mnli ancien ou ancienne, 

cil/il) , pr iiie «ervanip. 

A.SlEPà, adj. de* deux {eorea ( 4>ii-c w«« } ( ea 
laUn a/wejw, à àm ttimahutt), t» 4* kw. Vof 

CIPITI?, 

ANCETRES, siibM. ma*, plur. (<!«-<• rfi/t) (du latin 
ftnUceJUurej, ceux qui ont préridr, de qui on descend, 
4 où l'on a Tait d'al»>ril nntc'cetsewM , qu'on diaait an- 
( iffincment, et en.uiic p.ir contraction tincélret), ceux 
de qui \'nn dc-ccnd, aieux. — Il K dit de ceux qui 
>nni an-descus du grand père cl feulement de* maims 
illu-trr*. On appelle aiiwi tout ceux qui nooi ont 
vanc^s, qui ont vécu avant noirs; miii en parlant teu- 
lemcot de ran d'tae même midon : nos aneétret 
valaient mitiu* fv nous. II didère : 1° de prtUt'ou' 
teun ta M ^*«iM|(rw Mt nbiif k fofdrw ■■nml, «t 
prédifceutun à IVvdre poliliqno «I ««cial > nu mt 
detcend de au €mUU«* ; il eccopo lî Tllgit llda* 
que se* prédécesseur*. ~ if dit ffm Ht j8h>t |IW HHO 
IjrAdation d'ancieoneiëi 4e G^M ^ h «Mo 4o NOt 
pères a loncbd ou odir^ f «e nw aUnx h» Ml dmaa> 
cés. et que no» sMcdW Mot lei plot rcmldi dOMn. 
JYout somma tim tfefwinle«l» k» wu êe$ «dlrvt; 
veut-on iianiculirteir ectto deiccAdoace, il Ikul dir* 
qoe nottf êommu «w^Sm» A m* pintt nmtux de 
nottCeitx, «<0OtfahlirAiM»«Kifntn. /Ineéin*n*n 
point do siDRulier. Cepeadaot KonsanlH Malherbe, 

£i no iont pas, il est vrai, de* autorité* pour nous, ont 
laMKMcArv, Uurancclre. Meno^r, Trëi otix, Fe^ 
nunfot tjâcadémi» enndamnent l'einploi de rr mot 
OOaiogoIier. - — ÎVous contprcnons qu'on ne doive p»* 
dire: un tel eti mon ancéljc, p^rc* qu'il n'est pas 
deniir< a rimniDie <î( | . u^nie connaître srt ancftrtt; 
mail nous ne penions pan que ce *crait une faute de 
dire, rn parlaiil de quelqu'un ful MllitlHiOlPOalIfH^ 
qu il re**cmbl« à un aneitr», 

ANCETTE, *abtt. Um. l'a/i-ccïe), bout de corib 
terminé par un «eJi. — En t. de m»r-, les pallcs ou co- 
be* de bouline. Inasili*. 

ANCIIARER, V. »ci. {an-cha-ré), mettre le* fera 
au\ pieds. 

ANCHAU, snbit. D>i*. vaae i)ai aert 'a dd- 

tremper la cbam. 

ANCHE, subst. r<>m. (aiicAe) du (p«o dyx«», i|«Im 
pronoNce «v^ai, et qui aigniGe (crrcr la eorge), 

dait de bois p«r où la farine tombe dana U bncbe 

Petit tuyau plat armé d'une ou deux laneoeiios nw 
bile*, par lequel On «onflle dans les haiit-Mf, ht 
sons, etc. — Demi-luyau de riiivre, qolMIMidHH 
le* tuyaux d'oiwio. ~- Ctectio dea deiik ■tatmlf 4« la 
ihèvie, Icsqueu 4mM Imr pmiit MpMoMMMIOMydl 
en bec do fldlOi 

ANCHÉ. adj. {an-^M), t. de blaa., il *e dit dNia 

cinieterre recourbé. 

ANCHER, V. aet. {an-ché), t. de luthier; ^rnlroo 
instrument de «e« anchet. 

ANCUIFLUKE, «ub*t. îim. (an-clu-flwx). t. do 

Innnelirr, h ITM ^ fait Wk VOT 4aU MM 4NITC 4« 

toinieau. 

ANCntLOPTK, siiLst, f-'ni. ^rt«- ^ /u-) (du ^reo 
àrfxi, proclie, auprès, ri iti, m) i, t. de médec, lomenr 
de ranp,le de l'ail , qui n i. en aboè*. ^^Ma4«tt 
■brèi t'ouvre, il prend le nom d'e^[tios». 

A> 1111 oKS.tlAM. BM. (m-oM-A^). T«f. 

*»Ciiii.!>pir.. 

ANCHOIS. (iub<t. mas. ian-chotî), pelil poisson de 
mer, tan* écaille* , de la famille dca gufmtùpomu. 



! 



AUG 

âHBHtlE, «Tih«t. fém. {an-ehi!), trtoie de r Aaffii. 
UtagXWSt, MWt. {«n^uMu), icUcfacmeat 
in trtleiitstioM. T«j. aiciub. 

ANCIEN, >E, tdj. («ir«l-«Mi* Am1,4* WoU 

nlUbei, quoique DeUtte , dsM M tndaelim dei 
(î^orgiquc», ne Tjil fa.l que de deux : dt4 ancient la- 
boureurt l'iuuge lt<^,c Ji laire {*nU*ot M<^nage,éa lâ- 
lin anU, ivtnt , »up»r»»3iil) , qui eiwle dcpuîl li>ng- 
lemp* ; ancienne loi ; ancienne coutume,- meuble ou 
hélintent fort ancien. — Il «c dit pir oppoiUion 
moderne; l'ancienne et la no>n'elU route. — On le 
JitMCora if* personnel qui ne loni plu» en thtrpe : 
lu mteient échn-ini ; f 'nt un annenju^e; un an- 
dm négociant. — /Ancien sVr iplnir anui «obMan- 
liTement, et te dit dei Ijcn de* hommfs comparé! le» 
ant •»•« Im Mtrc* : ks anciens d'un vUla^e »oiit 
llf Urilsna U* ^o* ftg4t : jt iim* votre ancien . — ~ 
«id^iin pMiplM uickM , et d»nt qaelaoM con- 
Muaviét, MciM 4uh BD terme de dignité denii4 k 
Jm yfftrnf— Èfiaê m dutinguéc* pmr leur mérite, 
■M rm dwilktM I lormer un coniiiil , loii 

■NT CMlMNr Mrtiinee afTsire*. Cbci le* protrt- 
WM, Im iJiiilwi MM àÊêMtim <pi, CMij«intam»Bt 
■*« M ■■*•<■■* *■ MiMlllrM t wifoiMt Im eoaiit- 
M<m. -1 Ul «iMlm>. "*^Ï*S!*'» 

meùt de no* nalioiu modenw», et, ^«r ee tMt, M M* 
1 «rdiaalreaimlitwtMt q«u»d «n petto Wi bM M W » 
, 1«* pcwplee tnclent ehct toMpMb !• ««t M 
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•rtt , ■«• pc«plet tncient eiMS «■ •»» 

florUMoH, e'e«t-i-dire, iMGffMM ImAmmImiH^ 

aiuen France, ilmi h iUx-»eftièMtÊMê»Wttm»- 
ftule Irù-vii'e sur la frcinanmùt ttUfê H» Miens 
ellei rnodcniei. Le goût des OluilKi, Lê HlMaflIlV 
du atuiaiu. Lire It* anciens. 

AKCIEIINlllENT,»dv.(an-«i-dne-»nan),»atrefoii, 
4hW !■( iMdee p***^* - anciennement , on fixait 
#aM Mitra MO'il^rr. — I.o K'iiip'- p"*^ <*** d^tigné 

par meiennement , conme reculé ;y'j<iw le d^iicnc 
cwiiine flmplctnen! d4laeM<n pr#»ent, et ««ilcmern 
dkM to MfW hBlli«r 4* U awritt^n ; el aulrtfoii, 
Uim-ttJitnM MWM M Mnat pla* (U prêtent , 
9Hil«aMff««oaM«i<IM> iMl^i-ait difléient par 



AHCLABKF-, lubu. mu. (an-ciaire), ttbiclle prit 
de Tautil, pntir ^(iscr ce qui tcrvait aatacilBce. 

AiSCLAHHItlS. tubsi. Fém. plar. («n-efa'M), ob- 
jet» emplovAt ilint les lacririrrji. 

APiCLON, »»b»t. ma», («n L'. n\ jeu qui, clirz Ici 
Japonal», con»isle à l'appliqurr de» coup» Je t>a;-,uette 
en cadence, jn*qu'à ce que l'un de» dtut actmrs 
voue vainca; on ne pent porter qu'on roup a la foii. 

ATlGOLlÉ.Mibat. fim, {an-ko-U) (du la lin aqui- 
legia, nom de cette pUntc, d^iré de ai/uiVn, aigle, 

Carre aoe m fleur imit« les grifTca de l'ai,-,lc), t. de 
ot., fUntt vivtce, \ liew tnoad», Am U funillo dc« 
reoMMoltcdM. Ob to BoanM tmuà gmu Jwlfom- 

AMGOn. niM. wm. im»4toiu) Um grec «ynto, 
c««de, fwroapfoaoMiéadto), C d*anl.,< 
ealérieure COMei 

A^ÇON. nbci. RM. (««-foii), umm 

peu connue. 

AM:6>E, aubM. ma». («■•Mm) {êm^m éjfiiim, 

coude), muacle du coude. 

ANCONÉ, adj. et «ubat. {an-ko-n^, t. d'anal., les 
quatre niutcle» <|ui vont a'atiaclier à l'ol^rânc, ou 
éminencr dn eubiUu qui forme le conde. 

i^CRAUE, aubat. maa. ( »n-kraje), endroit Je la 
■MT propre a jeter l'ancre. — On appelle </r' (' tJ'an- 
trage le droit que l'on paJo k te Miioii da ffti dépend 
le lieu où l'on Monilla. Cad WMI 4tM M foccum d» 
dire qu'autrefeia on diaait ancmfe pMT mouiliagt. 

ANCKE, tulMi. fém. (ankre) (da laUflarncÉOM, Mt 
du grec a/»v^, dérivé d^cyitwtof, WMrbé, crMlm), llU 
(imment de fer qu'on jette a« tSm 4o Tm* pMT MTt» 
1er le» valaaeaoï. — En t. de acrrurirr. barre Je fer ^| 
lient le* encoignure» dca granda mur», ri qui sert 11 af- 
fermir le* muraille*. — Me*arepour le» liquide», d rn- 
»iron 64 pinte»; l'ancre de Rnaaie éqnliaut à 4'^ iiintea 
de Pari». — F'B-i retour», refuge, a>ili' — Miiàrrste 
ancre, celle qu'on emploie J»n« le» iri)i|". — iVe- 
cvndc uricre, qui terl a lenir Uj bjiinniH^ < ii lailc. — 
Ancre dajj'ourche , qii'' '.'un jilic aprè» en avoir 
mouillé une auirc la partie oppoiéo. et qui cm- 
p^he 1« «aitacau de tourner aur aon cable. — y/ncre 
detoutmkêttm» pclU* ^MM r«W WvitbaU- 



Ancjrjuitd ttx du atjle nebto M nIcpI» VrtâtM de 
réception dan» une eompapito.— !>• IHrtt MtHii/Mm, 
pour, 1M(H»«» ««'•P"'»'^ long-tempa, ne m dit pat ; 
«I dit Mteos, et plua aoorent, de touU oMigiM. 

ANCIERRE, aubat. fém. (an-ciWrc), t. à» mt è m - 
aMia I corde poor to balage de* batcaui . 

AMCILB9, M**t mu. plnr. (an-ci/e) (en lalln 
flndb» r«risiM Mt laocruiM), boaclirr* lacréa 



ANCILLATRE, adj. dM *« «wm («weWre) 
(dn latin a/ieiUan), <^aÛon$ aiuiUabtf, «n cWmIe 
•t en pbarmacie , toi procréa fttçÊnUtm Mi «apo- 
(rnt le* aubitanre* k Vanalyie, M h 4m WMMadtODa 
nouvelle». —Ancilltire e»t aoiat BB iflkM. Un. qui, 
en I. dhi»i. nat., e*i ttne eepècB à» CBy rtB >. 

AWCILLE, «tihit mai. («n^), awltal^ cé- 
pbalé. Voy. ancitxxtat. 

ANCrPirÉ.E, adj. {m-ei-pi-t<() (du latin ancept,\ 
éMB lioM), t. Je bttt., tigemaipitde om Radiée, dr- 
In tel rMi «irrite MM aaioton M fkhu oa I 



[ont 
iwrfiia 



tSHaSmt, fdMt, iini. (m^tftrv), I. de bot., 



AHfim^i Et ft. pat», et adj. de ancrer, qui a une 
__iert: muraille ancrée, mur ancré. — En t. de bla- 
aon, croix , raulo'r* <in<u^, dont le» ciirémiié» «ont 
terminée* en double* peinte* recourba» comme dea 
patte* éCanere. 



ANCRER. T. IWBI. fcn^nOilator V«acre. Il est 
pcndWe.onahpfcnltMWiafafc ,^ , 
«'ANCBIIL. V. fton., pour se oimiw, «dlaUir : il 
t'tit tmai Âuu eett» maison, o»ilt$t hkm amerd 
«fan* ortii Mowon. U est famil. . * , , ■ 
ANCaOISIKAL, adi. («n-faWhl{-iMl)a *M<tafe 
ancroisinal, eapècc demyetie. 



ANflRUHE, rtiba». fém. (aa-An»*), tja nniBr., 

pciH pli qui »e fait aune étoffe que Tbb MM. 

ANCYLE, iubtt.ma*. (an-cifc), t. Hilll. mt., M- 
quillrlliivini lodii nenrcpalèle. 

ANCYLOBLtPlIARON.aubat. fém. (a»i-<f-ft)-*l*- 
/à-ro«c), maladie de» yeui. Voy. aiumioiilépharoi». 

ANt.'iLOMKI.E Mibst. fém. {an-ci-t«-mi-le) du 
grec df/tjioi, io«irb<<, credo» « fipMt leadt),!.* 
chir., aondc recourbée. 

AT<GTL0TOIIS,«nb*t. m»t.{an-ci-h tome) du r.ree 
éyxCJ**, cearlid, «tochn, et «to»», je coupe), t. de 
chir.. hMoari CMiM «Dl NTt W ewip*» la U^Mat de 
Ukagae. 
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ANCTROlDt , adj. du dcui genre* {an-ei-ro-îtîe) 

tdu yrcc ay/jf a, ancrr, crochet, el furmc, rc»M m- 
>lal)(«■^. t. d'anal., »c dtl de l'aiiopliytc aucjroïilt tir 
rom"|iljir. ta'^urlIcrcMrmblc a uii rru<Uci. 

ANDA. «ubti. niM. (on-Ja), t. de Jmm., urbra du 
Bré»i I . L'nu éam laquelle • urempé rao écwrce ation 

les animaux. 

ANDABATE, »ub«». ma», {an-da-bate) (en latioa/i- 
dubatti, dérivé, tuivant Erasme, du ^rec ôaïKû, je 
marche devant^ parce que le [;ladialcor, daai cet (;ial, 
allait en aveuf^le au-devanl de tou advcrMil«)»fladla- 
Mvra qui rumbailaienl le* ycox fcrm^. 

A\DAIlXOTâ,«ulMt. naa. plar. {Mt-àa^ t. de 
niar , anaMms quJ Mncnl ii ânuner b voil« hum aur 
la craiid ëi«l. 

ANDAIN, mbat. maa. {m-dem) {uinMt Ménage, 
vandamcn on <t*04irfnia, f an a é w rilaliai andan. 
Ma), t. d'iRric, PAaadtte qn^qii bacbeur peat ceu 
par a chuaa paa qu'il avance ; rangée de Toin faurhë, 

AlfDALOUS, aubii. ma*, [an-da-lou), chi\wL 

AKOALOm.E, el nonpai A!SDALOU,E (an- 
dgrUn, Anim), qil «« à^Audmloum , yraviaaa 
d'Eipai^. 

ANDANA , Mtbii. fcm. {an-tla-na\ pri» ilf !>»- 
pagnol, (one dépêche que lc« EUpa^nnU font avec de* 
naiici. 

ANDANTE, adv. ( un-diin-td ] { forme dp l'iulico 
andarr, aller), empniiiu- de l'italioii, pour indiquer un 
niouvcmenl modciti , ui ircp vite, ut trop leol. On dit 
eiii orc «ubtiaolivcment. Jouer un ttimM, naia éoat 
le iiioii« émeut eil modérti. 

dimin. d'À.\- 

nAMi':, pris aiiMÏ de l'iliilien, pour indiquer un niou- 
M iiiriii <|Ui iiiartlir- nioiijs lenlemeol que Vandantif. 

A> 1>A n ! , »uii«t. féifi. [an-da réze), t. de bol. , 
plan ' )) r tiiDce de l'ordre dei galiliCfs. 

AM>AiUM, «ubit. ma*. ( Ui»-da'n-ni)t pàla de 
«ernucrilc en graioa. 

ANDE, (ob*c. mai. {andt)t ilMata|B» lia inajMlM 
InBtenr Inutiié. 

ANÛELLE, Mibit. tém.iwfdê^). Ma do Uire. 
Vay. aoi«. 

ANDfiaS. 
dea veani. 

AlfOiRAonANGELINÂ GRAPPES, »ub.t mat. 
( mit-di-ra ), p.rand arbre du Bréail cl dea Antille», 
employé lî.n), la cltarpftiitc do« bàtimens. 

A^i|>OL'ILLE , km. (an-Houyr) «iilvanl 

Ménage, àn latin indutiola , diinin iVindunu, ou 
indusiitm ; vêlement *ur la peau, à cauio de la ro&« 
>U r„tiilouiilr. Suivant Huet, à'ediltum, mtu, choie 
bonne à niaH);er ), kovsu de em-linn farci d'aulrcs 
boyaux ou delà clialr du mètiir m'iiiiil. \^ botau qui 

enveloppe refir ehan , s<- nommt la nbedtl'anfhuiUe. 
— .'//(,/ .;.,//,• (/(• ial„i,\ reuillaa de lalno furdparëaa ei 
rouU «>» iiiicf sur Ir» autre», 

ANDOLU.LER, *ub<ii. ma*. ( an-<1oit-Yer), i. de 
véu., ritcvillc ou premier cor qui «on dea pcichts 
du cerf, du daim, du ckavmit. Le* tvrmdMKUt* 
«ont le» mondt cor». 

AM)Ol.lLLETTE,.ubst. 
dimin. de a'^doiiille Cbair de Tceu bach^, elroulde 
ordinairement en ovale. 

ANDRACICMi, aubat. ma. («c^Ml-ii^), t. de 
bot. , plante de la bwilledet eopKÉrbea. 

AMDAANATOHIE ou ANDRATOMIE, aobat. 
ifm. (wi-dhMM-lOHN/}. Voy. Aii>ae>TOHis. 

AlWftAPOfiOGAPÈLE. nNi. «m. ( m^-po- 



AJND 

do-ka-pèU) ( da riree «vS^neta», etelave, «t tàm^, 
revendeur , imrièband ) , t. d'amiq., marcband qui 
lnf>caii dea jeunet garfona , dca lllie*, dea cmnqaaa, 
dont il ae cbaigeali de aelgner et d'enAcllir le «erpa. 



de iut.. 



an». («n^dè), dartreliUeuie 



AlOHIEAStE , subit, fém. ( on-dM^xr)* < 
de la ftadttB de.s plaqucmiuier». 

A N OIUÊGÉSIE , aibai. Um. ( «^-«^}. T«t. 

ANDKKE. »ub»t. Km. (a/i-dWJ, t. 
piaule de la famille de* inouuca. 

ANDRÈ.NE, iubst. fém. (a/i <lrdne), t. d'biiC aat., 
inicctc de l'ordre de* byméuo|itcrc4. 

A^URE^ETTES,*ub•l. ma*, pliur. («mftuHite), 
I. d'hiat. mt., aoMaa d'abeillea qui ne vIveMpaaett 
Mc'itxi , de ferdredea bjBdMfmUi. 

ANOKÉOLmiE, Mlbai. ffai. { an-dré-o-liu) , 
hyadMbe Maoche, enielkniie. Ce a«m a été formë 
par abréirtetin de «eM de mtiréaibtrgpm» , «•» 
l'on avaU dVburd drandè uainaubMaacc. 

ARDREUSIB, ariM. Ifiii. {mn-dru^ zi'), t. de bot.» 
plante nomnti! aolnmeai myope ou poi ouia. 

ANDRIAGITE ou ANDRIAGE , aubai. Mm. (a- 
dri-afpte, an-dri-aje ), animal fabulcak. 

ANDRIALE, *ub«i. fém. («H-^^^i^), nbalada 
Tordre dea chîeoracéri. 

ANDRIALES. «ubtt. maa. plir. ( ), M* 
pècc de plante* composée*. 

subst. U'ai. {an-dri-éne ], robo de 
femiiif abinuo avrr de» parement*, ainsi nomnée 

de u llrque porUul M'"' Duncouil, ■' /nrfnVwOT 

de lUi nn , où elle juuait le premier T^le, 

ANDKlhS. M.ut. fém. {m»-dit),nf»» puMteea 

Cri'lc cl a Lat-'édémone. 

ANDROCÉPHAIjOÏDE. «ubtt. fém. {an-dn^ 
fa-lo-ide) { du grec »»;/>, 6<«- «b-laei, bonae, 
xipz/i; , i£tc, «1 iilat , forme, rMicnUMM 
de pierre qui a la forme humaine. 
AM)ROC[M£NS, *ub*t. mi 



dTAo- 



«I de 



),eapè«e 
plur. («fi-(b«- 

ci-niein ), teclairca qui croyaient que la partie aup^ 
rieorc dca femme* était l'ouvrage de* dicua , et rw- 
férieure , celui du diable. 11* tirateot l«ir 
dronie , leur chef. 

ANDROCTONE, adj. de* deux ceam 
tone ) ( du grec ù'îpos, ^éa. do enrip , 
xtsism. je tue), qui lue lei homme*. 

ANDROCYMB^OK, *uk«l. mat. ian-Jn>-cem-iion), 
plan'c qui contient quelque* rtpiccs de inctanihc*. 

AN!)ROGÉNÉSIE.*uh«t. fcm. [an-dro^é-né-U), 
de 7vi>jS9{, r;én. de etm^ , homme, et deycataiff Mi* 
uératioii), «uccewion de mile eu mile. 

ANDKOGÉ?IIE!>, *nb*t. fém. plur. {an-dro-jé-ut^ 
fêtes instituées par le* Atbéaleui eu Thonnetir d*Ail- 
dra(;ée. Qls de Mino». 

ANDK0<;Y.>E, Bub«(. mat. et fési. ^MH-*lnt-Jint ) 
(dn crée (i»S^«{, Iféq. de à^rip , heaaflte eldeymu, 
femme), qui t >i de-, di'ux acie*, homme et femme, Gt 
mot e«i le mi in<- (jiir hermaphrodite. 

ANUROUYNErrEi», «ubtt. fêta. ntnr. (a»iro- 
ji-nitg), plantée deTeapèee det lycepedea de Linaée. 

AM)ltOIDE, *ub»t. ma*. ( <</f<//t>'<</e ) ( du greo 
ii»Zpo{, Rcn. de Avr.e , homme el de Itî^v, forme, rea» 
semblance), fig, d'tioinmet qui parle , et qui lardw 
par le moyen de resiorts ; automate. 

ANDROLEPSIE, »«b*. fém. {art-dfo-/r,,-y,r] {d» 
jjrec enZpti, p.én. df i/r.p , homme, fl >>^Cà/&. je 
prend, . i d<- l'hist. anc, etp^e de repres.nlle. Lor*- 
qu'un Athénien avait élé tué par un ctlovco d'une autre 
vilk. U h vlUe rcfonlldo lt«nr le OMpaWe, il dteii 



p«niU de uitlr trait de le» dtofMM, <t it f«lt mr 

eus l« meartre commit. 

A>DI\OMANIE, tutwt. Km. i,in-dm-mu-ni) (do 
f;rcc «>ô^5;, (;ën de xvT.fi, homme, et /izvia, fureur, 
pasMon), t. de incdec, paMiOB «IMW» dMM 4lieh|Be- 
fois !<■% rrminf» »orU mîfinl»». 

A>DROMAQUE, Mibsi. Km. [an-tho-mak,) (du 
girr x/Cji9,-, gén. deavr.p, homme, et de /utyq. combat), 
vruvc iiicontoltble. (Ce BOt B*K élé anfMj^ far 
iiiadim<^ <i« «Si^v^gné:} ' 

AHMOHÈIS, rabat. Mn. (wt-d'ionwMb), ctnt- 
MlbliMiderbémltphire teplcnlrioiMl. 

AUDROMÈDE.suLm. fëra. ian-dro-mi4e)tUà'Uêt. 
nat., coquille qui re«*aiJ>to ws aMMllea} fbM* ^ 
Tordre dc« bicorne*. 

ANDRON, «ubjt. mu. (^an-dron) (du grec ooS/»«(, 
Cdn. de iyf.f, homme), I. d'bitt. anc., chez lr< anclrna 
Grec* la partte dra maiMni que le* hommes ! i j L 1 1 a m m , 
Elle était Wparée du 57-n^c^e, appartement de leur* 
fnnmc* cl de leur* fille*. 

ANDROMTIDFS, «absl. niai, plur Um-dro-ni- 
iic/r), apparicmeni de* linitiinr» r! 1 ■ ( or. 

ANDROPOGORS ou BARBONs, «ubn ma», plur. 
(tn-dro-po-gon), t. de bol., Qeur« de gramiaéea. 

AKDROSACE, *ubit. ma*, [an-dro-tace) (du grec 
à^f t f, gte. de àvr.p, homme, et de titof, bovclier. 
!• parce que le» feuille* en eut la fortnc, 2° parce que 
celte plante cttCart utile contre rtiydrnpiiic et la r<!l< o- 
tioo d'urine), genrade plante* à ticur infundibuliforme, 
nommée» aintl parca que leur* feuille* ont la forme 
dTaa hvtdltr, fHfurm «l'dle e»l ton utile ceaiie lliy- 
<iepiri> et ta rAenlIon d'nriiM. 

ANDROSACE, «ubtt. loaa. {m-dro-xa-c^ (du grec 
i»îptt, cén. de oefr,p, homaie, et de Am«, remède), 
ginre de Lyfiroachle, filiMHIt fM^fOurU gestic 
et i'bydropitie. 

AROROSKLLE, subit. «B. {mt-dn-tUt), mfbcc 

je pr;me»ère ou liseron, 

ANDHOSF.Mi:, .uLit. f^ («xtw télU), i. de 
bot., rapècede nuilrpertuu. 

ANDRO-SPHIKX, tubai ni»i.\ an-drt>-ffiiikce) (du 
(rte iïêjsî», c/n. Je àyf.p, homme, et «p^/f *pbiaa ) , 
ifbins *S^\pUeii qui rtprcseitiait un homme. 

AKDROTOMIE, *ub*t. fém. (flitHhfto-mQ (du 
grée A»ip«<, aéa. de ix*r,p, homme, etdb f«/d| «Mec- 
lien, dérivé de té/ui, Je coupe), amMnfo, iiiieciiûa 
ia cerpi htuMiM. 

AND&YALi; •ite.ftn. {«a-driraU). T«i. 
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01 dont le* cdiét (ornirni uns rapàce de pointe 'n he 
joignant par en haut, quV^ va en dos J'cîne. — Ou 
dit d'un nomme entèié,opinitir«, Ubt comme un dne. 
— PrOTïrbUIcmeDi, pour faire entendre que {«taflairt* 

3ui ffgardefii I u.t, 1 ► 1 (le jiiukieor» perkOnue» iOntd'ol^• 
maire le» plui né;;lij',c«», /'aV»e du commun rtl lou- 
jaun le pltu iiiul bdté. Eteiirorc, d laver la tête d'un 
une, on y perd m Uui»/e, pour dire, que c'eai p«rdre 
ic< loint et ICI pcinea, que de vouloir inatruire et cor- 
nger une peraon n«Aiplde«i incerriglble.— On ne Muroik 
faire boire un dne, s'il n'a MoiJ^four dire que qaaai 
ne homme «'eal roi* «n lito de e« pa* (aire <nMli|M 
ch«*e, il ett difficile d« l'y obliger. — En parfam lie 
flle^B'an qui cherche ce qu'il a entre h« neim, ik 
Mwaryalenieni, il cKerche ton dae, «* <l «et dmm. 
El poer faire veïr à. quelqu'un qn'il ae trompe, on iit 
piwHeltum et pepnlairemeni, pour vo«« montrer 
ffti» yatn énm i^«H ^'um Mu. Amnfy4- Taf. 
aas. — jt»e sammîte, voy. tMAces. • VéKê, 
prement dit, brattf rdueuuiyage brame. 
ANEANTI, E, part. paa«d d'andantir. 
ANEANTIR, u. act. [a-ne-an-^r) (rae. Biul), 
duire au ndant ; ditreire «oti^rement. 

«'ANÉANTIR, V. pren. poer m mtêéantir, ae diaai- 
pcr, «e déirmire : ceUe foroum immtmm t'mtmdaittia 
en peu de temps. — Fif . «t «■ t. ^ ié l V éo n , a'bn- 
aailW fceCMidtfHiMii; ttautr «• «fflitee «M adul. 

AlISUrriSSIIIIIIT, eaku. nw. (« 
mmù ifmté Éhwl&j, iIImciIiii mm ttà 
inMiM «Nalé. ftg., eiili wM wn énuA Die^ 
henUM { mdpi* de «oi-inéme. — Renvertemrat « 
detnrtMtlon fua empire; abaitieautit d'iue fortue 
élevée 

ANECDOTE, aubtt. fcm. (a-nék-dote) (du grec 
avt/gsTO<, formé de a prlv., ttltTOi, livi<, niiiau jourî 
non encore puLhtf), parlicul*rilc «ecrete d"lii*loife 
oiiii .r r,ii supprimée par le* bialnnrns prtc' Jenl*. Ce 
mot e»t propteœem adj.; et quand on dit une anec- 
dote, c'aal en tou*-enteadant &i«lo«re , oftnture , etc. 
C'e»l donc avec grand leri que quelque* néelojjaei ont 
dit en dernier lieo.yai'c anecdouque. hiitoire anecdo- 
ttque , il faut dire,yâ(i anecdote. Vhùtotre anecdote 
de Prooope. 

ANECOOTIER , *ob*l. ma*, [a-nik-do-tid) , eaM 
qei raconte, qai recueille de* anrcJoteM. Met de la 



AKE, enki. Diai.;» flém. AMESSE Midee) 
(du failli atiniu. On écrivait aalrafoi* OJmâ), Mie de 
*omme qnl a de grande* oreille*. Ceat un nemmlfère 
lolipede. — Fig., e«prlt lourd et |>,ra*(ier; «Itipide, i);- 
noraiil. En ce ieiis. 011 dit proverbialement: <<{ iie/i 
d/ic du niiliire, t/ni ne iuiC yus lire Son ikuture. On 
ctl </ne par di^poïi lion d't'ipril, ri if^i:nr,i/it par défaut 
d'initrui'tinii. — En i. de rflieur, < speie de eotrrr ou 
tombent les ro^jnure» di-s livits. — En 1. di' meiiuitier, 
b*nc dont on se ttri pour teiiic avec les picJ» les 
pièce» do boi» qu'on raj-onneivec le rouleuu .1 ib in niaiii*. 
— En l. de lubleiifr-eornelicr, c'est un nulil «ur le- 
qii' [ I 11 I iiili les drnls d'un pei(;ne. — En l- de re- 
lieur, cpeie de coffrc qui rcçuit l«» rognures de» livres 
ou du papier. — Brider Vdne parla queue, fjirc une 
choie à rebour*. — Contes de peau d'dne, conte* 
ptiéril*. — Méchant comme un dne rouge, ealrénie- 
mcst fl>érbant. — Pont aux dne*, choie commune, 
que perioone n'ignore. Toutes, na plirase* sont du style 
bmmm, «— On 4il tTime cboae plua longue ^« Iwfc» 



ARECDOTIQVB, «dy. poar ai 
beriarac. 

ANËE, «ubtt. fém. {d-ni){nc. dne), la charge 
d'an âne; tncsnre de |;rain. 

ANEGYRAPllK , adj. de* deni penre* {a-nd-fi~ 
rafe), *an* titre. Il o*t au«*i «ubsiantif. 

ANELECTRIQL'E , adj. de» dcu» genre» {a-nd- 
/<'A-(/tAe)(du grecapriv., r.ic/Tciv, électricité), qui M 
peut due électrli^ par froiiement maia par cealact. - 

AM^NASB, nie*, tim. {sfHd-tnduf) {éa grec «mV 
.ua«i{, apauvritacMOt éa eug, fermé deapriv. «I 
aî/ta, sang), I. de MéAee., wleile dangert«ia«aiMée 
par un défaut de »*ng. 

ANÉMIE en ANŒMIE, lubct. fém. {a-né-mf) (du 
i;rec al/ui, *«ng, et a priv.), pri»»iion do «ang iprèa 
riiemorraale. — En t. de bot., ou désipoe par aeé- 
Biic un ijenre de foui-.èrei. 

ANËMOBATË, fubat. ma*, {a-aé-mo-bau) (du grec 
aatfjttf, vent, et StutSi, je awdie}, 1. dtallf •« v«tlgrW| 
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ANEMOCORDF, «iib«(. nu». [a-itr-mo-korJc] (du 
grec xvtfioi, vent, et x^P^i '^i^)ê dàxtçia » reot, 
qui imite tous ieê <on«. 

ANÉMOGRAPHE, «ibst. mu. [a-né-mt>^r^t) 
(dnirce ««^m*, «eut» «l >^apéi,j« décri»), <|ui Mt 

lltovi i'sMTW Icf TWtti fU tait MT ,r< ' 



ANEMOGRAPIIIE, «olMt. r<<in. (a.ii(%«no-g>W:/^) 
(du grec xvtfLat, trcni, et 'fpxfSi, je d(!crU), tcicuM ou 
veccripiioQ dn veolt. 

ANÉMOMÈTRE , «uWt. mu. ! a.nr-nH>-mttn)) 
fil I ri 1 , v«Dt, «l/ufr^o», memrc), iiittriimpnt 

|irnir iiH âijffr lcsv(»nts. — Atiémrimrtrc mi'tn ai, int- 
irijiui ni compOft: dr tuyaux calilirc'» de manière tfoe le 
Tcni, entrant dans rbaclift d'env, f>iii««« donner MNCee- 
uTcineiii Irai* octavci. On Juge de m force «ImIm de 
M diremlM fm la noM %u'H fait eattudM. 

AniMOMÉniB, iÀm. Hat. (<M t^ iii o w <^frO 
(«Il irce Kt^/iH» MDC, d lutfnt neHn}^ «rt de ne- 
amr !«• voit*. DtMiMiM. 

ANÉMOMÉTROGRAPHE, Mb*!. m>s. {,t-né mo- 
me-lro-ffrafe) (do grée flv«,»»«, renf, /nrpisv, rarsnrc, 
ce je dccri»), in«trunirnl do plifiiquo qat ieri a 

wiurer, en l'aLaeiMe de l oliM-rvateur, !«•§ dlffércnle^ 
'In ion» des vent* qui c -n ( .Ir-ni, leur durée et 
leur tlleï^c. — lattrntneiit ailapst a une pendule qui 
trac siir un papier le* variaiionidu renl. 

ANLMONE, tulitt. film. (a-**&-/;«)/ie) (du grec 
avfus.i;, dérivé d'aii(/i«{, vent, et aprir., iieur qni ne 
«'cpaaoïiit pat «ans l«Mtt(|l« da vent), lleor U>i eaU- 
niée. — Cuiii\>er, ^mm» §amÊm$rdtt tmalhiaim. 
jinémontdenur, 

mai. {a^é-uwce-lape) (du 
IPM ffM^ iMOt. fli lanrtA, J'ÀMm) , MMiiiM qpi 
iadèqM le po4d« it IW. — gianmium. V«f . «via»- 

AH^nOBAPHE, adj. d«* de» 

r[fe) (du grec a priv., et inrypstpni, intcriplinn, formé 
tm, «»r, et de 7^fâ, j'écrit), ^«l e«C aana litre : 
ane. mëdaiU<- unfpif^^ ^ f mm JMn« «mJi^w 

jrrec « pri»., ri cTTifliui», appétit centitiQ, pena de 
rapp^tli lentitif. 

A>T.RtK. «ub<t. fétn. (<fWif3 (ne. (gpMiMe 
grottlère : quclli: éntrie dam tt «dUmlNi, «Mu cef 
mocatf — FattM |«Ml«il« ^ Mlla JgWUlMÉj « 

/(Vre f stpMn «fiAner»». 

ANESSE, tubM. Km. (a-nèce). femelle de IV/te. Il 
a*«nploie qu'au propre; en ne dit point au fig. 
d'une femme tliipide, ignorante, qu'e/Zc est u/u- tfnes^r; 
\ la différence de bourrique qui a'appliqae qoeiqur- 
ro<« .itix |i 1 1 niiniHlgBii' W tl M WlIn H f itlil,i<ll liiiiMBi, 

(oil frinmc». 

ANF.STiiESIE, êub»l. (ém. {a-nècc-te-:^) (du {^rec 
avuiyÔr.^iu, forme de a wr'tt., et d'alf^aivsjiuci, tentir, 
avoir du Hnlirnent), t. fliBWM., pHTMlM fll tict; 

toric (le paralytic. 

ANF.T eu ANETU, >ul>«t. mat. (<wiJto)(d« fVK 

se»c';o/j, I. Heliol. plante ombclltfère, 

AMi TIQl KS MhtI. mat. plur. «t m. {Mlé4lh), 
t. 4am<dec., calmaau, parénriMM. 

AKBVRISMAL, K, «dj. (Îihi^W<».miI), «a a^- 
^•riient b r«ndi'/«niw, li«ald*r«nAràJMe. 

ANéVHtSME, mlMt. WW. («-itd'i'riime) (do tfrec 
mat»ffâf/ut, dilatalion , dérivé d'ava, a IraTert, et t ,p 'yj'^ , 
j« dlltiie), tumeur contre nature cauaée par la diia<aii«a 



ANFARDELER, r. vst.{aitfit-«U4^ Uw, fini- 

ter. Vieux rai>t inatiid. 

ANFRACTLEUSE, adj. Ito. T«y. AitFt*CTLrrx. 

AZtFRACTUEUX, adj. mas. , au fém. AI^FRAC- 
TDKUSE {an-frak-tu-cu , tu-tuze) (en latin anfraor 
titasut ) , plein de détours et d'inégalités. Cnnmim 
anfraetueux. Peu usité — Il se dit en médec. dn CM- 
duiu qui (nt fhMteiira ddioan Mfi^bm. T«y. ak- 

ANFRAClUlKU'fÉ, mb«t. fèa. (aa-fraHe-tu-o- 
ii-t^) (em hiin an/foeturj elroilt, etc., dérivé de /rat- 
tut, pari. p. de ^an^rc, ^o^nprc), détourî ei incyall- 
tc«. Peu' «tilé. — On nomme anfi-aetuoùtét, en t. 
H'anit., les ('ininaam M CMeamMê ludgalw dMW(ft 

surfarc de* o§. 

ANFRACTURE, subit, f^m. {an-PoJ.^-uuil^ |t 
même que anfracluosM, et moins uMé encore. 

ANGAR ou HANGAR, subit, mas. (dn vieux mot 
latin attg'irium, lieu où l'on gardait les chevaux dft 
louage, appelés equiartfjarùiUs), cspte« de remite oit- 
verta par devant destinée b recevoir de« rtiarretlM. ^ 
D'apr^ l'éiymologic de ce mot, il est i^icz éloaaiit 
que Vj4c4idtfmie écrive et mot »vec on A aipiré j M u 
c hcrche vainement 1« rtJwo. Mont avons poimi fort 
luin nos recherches sur 00 ml, et Hérodeto noM »f- 
prend que a/rgarwm, d'o&aou faiions dériver «Mfar« 
vient orif,inaireaMiitdÉptMaii.EiiIlondi«,M «fpiOo 
encore angar wt Mot «omtrt qui ii*til fvbH tnmi «I 
oA roa «nlro do tMS cdttfi. T«w eot motOh dcivoM 
fuira npontier TA ospiff. 

ANGARIE, «ubst. fém. {an-ga-rt^, t. de mar., nbln 
gation d'un navire, même neutre, de cliarger ponr le 
gouvernement. 

ANGARIER, v. act. {un-ga-ri-^) (du latin anga- 
riare, obliger i quelque corvée, contraindre à...], Im- 
portuner , pcT»éc-uter , oppresser. Inusité dans ces ac- 
rrpiioos. — Fomr m ntin 11 Aaifar r«« la ft%> 

vernemenl. 

ANGE,subst. mas. («we) {jhkffnititfitiot, metta> 
ger, formé Je àr/jû)'*, j*annoiico noaralte), c rto w a 
poremenl cpiriturlJe et iniciicctuolla; Oftit cAMs qat 
annonce les ordres de Dieu : l« ton tn» M ru|c fii^ 
dieu. Ae mauvais ange on b ddMA, aomnw ««ail 
Mgeda cMhw.— Ao Hg.jM'MBBe tTone fUHn." 
tnmrdlaiiM.OaditdonbttThamMd'Aqain, «a*tf«M 
Pangt êtréBUk, aoar dha qa*il « i wH e «attom Ka- 
lastiquet.— nmtWaliloaadiBSBMiilldi do iMOltl» 



de 

bam da fer. — Moeooio da'rtpia do MilNppa'da Ta- 

loif, snr laquelle était (i|{orë tU) oit^. On l'annclaii 
ans»! angtlot. — On dit d'une personne d'uoe piété et 
d'nne vtrtn extraordinaires: c'cit un ange: t% d'une 
belle perionne : heUe comme un "«f^f- — En psHant 
(!t ^ prrtonnei qui 'tint lrllrni''nt trin«portéei de joie 
«juV.llr» cil psrai*sent e\ta»i<'ej, ont Hit quV//«f JO/lt 
aux anges. — Chunlrr commr un ati^c. f hanter très- 
bien . — /f/re att.T uni^et, ^tre si conicnl qu'on rit tout 
seul et «an« mot dire. — p^oir Jet anget violett, arofr 
de«Tl«ioni rrrii<.c> Cri trois eipreMioRS SOntdoStjlo 
faniilirr. — /,/( tl'angr, «nrte «Ir lit tans caloaa^ ét 
dont \ri i ii|i'jii\ sont suspendus en l'air. 

A>"CiE,uibit. fcm. (<tn/<s), poiison, qui est une oi- 
pèce de chien de mer. — Petit moochcran qui naît du 
vin ei du vin»i|;re. 

AMGES. subti. mas. plar. (aiyo}^!. dcnar. a^- 
iraillc m i«ago ontrafoif* 

ANGBOGaAPHE, rabot, mai. {m-jê-i-Q-gHfi) 
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(du pec Kv/tiiy, \*if, vaisscan, et y pl^ jt iétri»), 
qui écrit sur V an i^eiographte, 

ANGEIOGRAPUlE.Mibil. (ém. {an-ié-i-a^ra-Jï), 
4ttérirti«B dct M èi i t d« irtM* «t im iMmioMot 

AlG^OHYBROGRAPnE, ««bit. mu. (an-jtf-i- 
9 T -éin f pnjie) du grec sy^tto», vaUtraa, lÂmf , caii, et 
Ifafftt, ^ MMi*), ^ décrH Iw «alfaMm ba- 
tt^oca. 

ANG^TOIIYDROGRAPHTE, iub^i f«<ni {.in-jc-i- 
n-f-dro-(;ra'/t), t. d'anit , drtcriptiOii dct Viti>i(.jui. 
Uniphitiqncs. 

Ai^GÙOIiYDROLOC.IE, «ub»!. ténu ^an-jé-i-o-ï- 
dro-lo-ji), du grrc ay/tX^v, vaitteau, ù«fti^, eao , ei 
^•yaf « ÏUcourt), en t. de médcc. , (raiid de» vaMMaa& 
IjBpMliqae*. 

ANG£lOUTDROTOMIE,(obi«. Km. {un j^t-o-t- 
AoHte'W K ') (du grec er/ytlty, vuMcaa , û«u^, ««a« ei 
f^s , J« CMfo) , autoMio de* ntumm Jih^Im- 
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AMGEIOLOGIE, mAm. «r. («m^M^A^^. 

▼07. AKCIOLOCIE. 

ÂKGEIOTOMIB, Mbt. Mb. («»/M<»^»ini^), 

voy. ANcioTOKim, 
ANGELIN A iUlHM, «kt MM. ( a^^ fa) , ailn 

AiBréul voj. &5rai««. 

AR6ÉLIQUE . adj. 1m imt ffcom {an-jé-iike) 

Srac. «A^), qui mfÊfHÊKM b r«i^, f«i nutrit 
«fi^. — Fie . , eaMitent, «M* |nr «■•dîw 
e*imi, voix, pÊmti^tmgéifiÊ», — GMn* 
irte-d4licaie. 

ANGELIQUE, inb^l. r.««. lalt'ié-lifce^ , »nrlf lîc 
plante »i»3tr . ornbf llif^re. L'»nj;#fiqur vulf^fiirc de» 
jarJint, ou arrhnrxi.t'liqitr . est tri-t-mniltic par rtt»a[',<" 
«ju'on Tait de «r» ronfiic». — >'oni de Icnimr. 

— In'Iriimrnt de Tnii»i'|uc a %f\tr cordi"!) : ii/ir hitnne 
mmgtSu/ue.Ctêt une «''p^'> de {suture. Darisr dca 
ancien* Grect dana le* f<-«tins, aiii«l nommer parrr jjmp 
«OTI fui la daiuaicnt ét^iirni vi^toa ra mtttagrrs , eu 

AKCÉLIQUEMENT, adv.(«»y^4i/U otaii}, d'tioe 
mtÊMn ang/lique. Il e4t pev miM. 

A!SGÉLISER, r. aet. {an-jé-U-itf], aaairoilcr an 
<i/i^e4 ; — imiter Ici anges, devenir ange. Peu utilé. 

ANGÉUTES, »nb»i. mai. plur. \an-jc-Uu), t. 
dluit. cctié*. iecuircf, •donieur* dca ange*. 

AIGÊLOflimi. MkM, «u. («if/ÎMb.JUk»). 
T«f . AircduffM. 

«MtlLOLJlTIlIBi «dtit. fito. {un-jé-Md trf), 
aif>rati"n drs an^ea. 

ANOÉf.OME, «t>b«. fëm. {an-jé-ïat-nf), «.de bot., 
1 [ , M li.cco, vivjcr, orieinaire d* CmcM. Elle c»t 
Je U rsijiiil»' df« nrr.iphfllaire». 

ANfiKLOT «ui)«l mas. [tinjf-liT\. frnm;-|C dr 'Nor- 
■wadie. — Monaaia d'or d'Anf.leierrr. du poida d« 
qoatrr df niera , au litre de vingt-troi* carali tmia 
Mwrta. Il y a «n atuai de* tingelott fabriqué* en 
Tk e— an** Philippe de Valait. 

A?«GEMHE. ANGÉISE. ANGENDf, ialwt «t. 
{an-jéme; an-jéne ] anje-nein), I. i» UmOR : flcwl 

rii MUm. 

ARGEVIR, M&it. ma*, {anje-i^in)- ANGEVINE , 
nkt. fém. (oiye-f/ne) (du latin AttueeoMntit), qui 
Itt de Pancfenno province d'An|Aa. — n«nnaie d'ar- 
|nii, %<■ •■^^«^ ■ 
ANGlA?miE, lubst. fr'm. {an-ji-antr), l. île bot., 
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ANGURA» nbM. Mm. (mn-jt-m^ii^ 1. ^ iM, Cta 

nomme ainai l'orlie diAÏ^nn. 

AKGIÎSE, »ub»l. rëm. [nit-jinr) (In v iif: liiin 

anfitre, dérivé «tu grec «yx*'*' «rrcr, aiaftoqurr), ma> 
ladio inlllM—loi r tdi U fOfft» «MMIld* MHl «lf«^ 

aamte. 

ANGIKEUSE, adj. frm.Voy. ascinoi. 
ANGI!NEi;X, adj. m*-.; au fém. ANGINEVSB 
{an ji-nrii ; netize] , qui m rapport il i'anfùM. 

ANGIOGRAMUB, mAn» Mm. {m-fi^gnt^ 
{du r,r«e ottMiv, niiMW, «I ll^«y«,J« dtoli), t 

d'aMi. , J wwi fUM àm ^timmm ém wrpt te- 

Aiatn. 

AH6I0L06IE , «nbn. î«m. phi 
b r^ymoloste AliQElOIjOGlS (d« 
. pbIimm, «t laytf, diMO«ni)»«t. li 
■ddML , traiiifdei velaM. 

ANGIOPT^RE, 
bot., fougère drs îirt Mariaiinca j auiretncut clé- 
menthe. 

ANGIOSCOPF., snSsi. ma». {«Tn-/i-o-tJtnp«) (du 
Çrec «7V»I»», val ira», et î/z^irr^i, jp ion<i<l*Tr, fcia- 
miiic% niicroicopr pour eaamiucr le* «'at«icau& cayil» 

lair I-. 

AXGIOSPKRME, adj. de* deux ceorci [an-ji-o- 
tperme) (dn^rtc oyytlsv, vaae, et «omcn«,c on 

l',raiue>, t. debtM.tVlante» dontlet Qraiiwa Mat revè- 
lurt d^n pMcatpadiaUnrt. 

ANGIOSKRinC, Mlwt. «m. («»fi-4My«rHiiO> 
I. de bot., run de« den ordre» dana leaanelt m Mdidi> 

Tiff 1.1 iHifynamie, dan* la int'iîiodo do Linntc. 
ANGIOl KMQllE.adj. de» de 

l^nike] [du ;;rcc ovyiian, \aiii*»*ii. c! . ■: .1 jf tend»), 

I. de médec. , itéire marquée par t'i«Tiutioii de« luni- 
qu<'« dei wiiMwa iiaplai. «— FUvr* inittui— 

Inirc. , 

ANGIOTOMIE ou ANGFIOTOMIE, »ubii. fém. 
{an-jt-a~to-pU) (du i^rtc «yyda*^ vaiaaeau, rt tf/ivA, je 
roupe), dlMeetiQÛ d>>1«lM€i M n.d«CMpt4l»d<Wl— »■ 

ganiaëi. 

ANGIROLLE. mk», Um. («n^M), «. it««r., 
■alao de galère. 

ANGISCOPE. rabrt. aiM. (njMik|M), ttlCN«r 
cope. Tôt. wdna»n, 

ANGlvCnXI^ Mbit. nn. (ov^^i^iab). T«f . aiwi* 

ROUB. 

ANaLAISi I» id). («iigBe-A,llii),dl'Ait)«im«. 
Èk^ mt^Udut woiiniiii wtciidMt. — Swiilutt- 
miMi, ttmjÊ D f^ hih vMJim^km, mimtâtnm Ai- 

)^eterr«. 

AKGLAISiK , Mbat. Mm. (ongvo-/^), t. de m»> 
tlqur r( de danse : on donne ce nom aus tin de COB- 
tre-dante* «nf;laiiri , cl aut roniredaïuet aolme*: 
JOHer unr aiif^itiûr, danser une anglaise. 

AISGLAISER, r. aci. (angue-lé-té) , couper le 
■HMMiet 



queue d'un clMV>lh U I 



ian|{lai«a. 



dérivé du i^c ayK/lu, croc bu. couritaf, vm mw i » .». 
ouverture IwrmdÎBpar dcaii ligMe^lriae rencoatrejit eM 



ANGLE, *ub*t. mai. {angiie-4e) (dm letiB «fffiiAtf» 
ho, couro^M 
ipar Mail UgMe^iriae rmt 
un point : mafd ■ àroit, mfg^ eiùm, ungle aigu , cur- 
MiA^M» MCtSjfife, niiitiïigne. etc. — £■ I. de fettf» 
ftcnl*!!, d j ■ du angle i Jlanqu éê, uiUÊamÊM, mUrmlÊ, 
vùMUs «le . Oa àSlk»an§le* ttm iaimMon, fmmr les 
coio* d*im baialUoB. — En bol. , I* perik •elilenia d* 
la marge d'une reuille ceoilddid* «MttM« «aUei*. tm 
anfjlcs rentrant» »e «inmmenl tinut, Voy. ee m«t. 
2" Saillie formée »ur la ionp.uriir de» lige* : tiges ideux 
gUj. Angle visuel oa optique (ont.), anjjle 1 

|tMl «n vMi lea olym. — A»gl9 de r^txipu. 
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lui qui rnniis âvec une larftce I» dir«ttion iTan corpi 
qui »<• relicthit, ou rebondi! «prè» i'»volr toucli^f. — 
Angle eJ'inctJenee; ^' celui qm forme avec un pl»n, 
la lij;ne de diretlioo d'un niobtlc <)ui tombe >ur ce 
pUi). S* dan» U naouvemcot refranf.é , l'angte fertii(! par 
la li;>ne de direction ei la perprndicalaire anr la «ur- 
fatc lu m inu ri:h\ii[',ent. — ytngU de rtf/raetion, 
anjjlc: loi lUË j>->r lj mxjvrllc dircclion d'un mobil*" qui 
patte d'un nulicu ilivn mi juin- iv,-,- ;ri [u; r|if ii J i m • 
Mire menée *ur le ptan qui kéuaK: Ici diUi. milieux. — 
Angle d'etongativn (a»lron,), différence vue d« la 
Icrre entre la ton^iuiile d'u^ pianéte et cali* da aolcil. 
— Angle horaire, angie ipbértqae formé an pA!c da 
wninto; OB â'arc de r<4|natrar coaiprU entre te méri- 
Ami «I la cercle horaire ou le cercle de d^lioaiaoa ^n( 
[^•Me par «n a»lre. — On appelle anui en gnooioni^itc, 
ëngU harairt, l'angle formé au ce» Ire dn cadran par 
■M ligue horaire avec la méridienne. — Angle d'A- 
aimuA, dan* le calcul de* érllp*o* , l'angle formé an 
neaire du loleil par la Tcrlkri, M far la ligne oui joint 
1m centre* dn toleU et do h tane. — > Angle <m eom- 
, iUÊiMtmtt tar l'ddipiiqne entre la longiiuda 
1« «alell. «t la lonRiiode de la terre 
. — ^«fib de mgiNHlii». raagle 
fteaid per la mmI» 4a lelii«M et Pen^ JeiDtlea nn- 
iret da aalèil «t la b looe. — Am^^ pmfmUaal^, 
rM|la hrmi aar la Tcriical, et par aa cercle «a de dé- 
diaeiena on de latltade. — AngU au âoUtl *t disait 
•atrefaitderanomalieTnrie. —Angle de position, daoa 
PattroBomie moderne, celui que lorme aa centre da 
toleil ou d'une étoile, le cercle de dérlinaiton avec le 
cercle do liliiudr. y^r»,^'/*' ! / r r,/,j/ 'utroloRie), l'ho- 
roacope. — AngU d'ovuJent, ta /' maiiiOR. — An- 
eU de la terre, la V maiMO dan* le plu* ha* du ciel ; 
le* aairologwe» oemmrat angUt du ciel o« mai*on$ 
angulaire», le» inai»r>ni i, 4, 7, t ) ^"S^ loxo- 
dromique (marine), aii(jl« formé |.ir U li[;ne méri- 
dienne et par celle que décrit le vaici m — - Angle 
mort (forlificatiou), angle rentrant qui n'e»t vu (c e»t- 
•-<iire llMf^av iHmU) d'aHua ^ >^ 

iîcalion. 

ANGLE, tubst. mai. {fiugiK-lé), monnaie. — Di 
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manie ), affectation ridicola à llBlUr»à 

Anniai». Mol moderne. .^.^■*^, 

ANGLOMANISEH, t. act. { angue-lo-nut-mai), 
imiter le« Anfflaij. It ne «edii guère, «'il »e dit. 

AKGOISSK, fém. ( «n-^o./- <■ . ci non pu 

an-goé:e ) ( de 1 italien migotcia, (mi liu 

futia, qui a la même >i{;ni|jcalinii }, (grande aftlics an 
esjtril ; douleur amcrc, — Pntre J'ttngoii'f , poiie 
t t 1 «mVIic au ROÙi -- (iii :i [ pelle a/ieatjfe un 
inilrumcot <]ae le* volrun mciiciii a quelqu un dan* 
la bouche , pour l'empècticr de crier. — On diifiij. 
afaltr des poiret d'angoute , avoir de grand* dé- 
plaitir». — En t. de médcc, attgoiue e»i un malIllIftBl 
de auffocation, de palpiiatioaet de iriMciea. 

A^GOISSER, V. act. ftm i^get , pékilrervt- 
foitent , n'ett pa* franfeil. 

ANGOISSEUX, lubet. «I a^f. aaa. aaar elgoillàr 
dur. affligeant, fdchtnXf cal tout-Wait iauilé. 
ANGOLA. Voy. A>«aa*. 

AKGOLAN, labM. ma*, {an-go-lan), t. de bot. , 
grand arbre da Malabar , loojoor* vert. 

ABfG01l»ealM. aua. (A»4M)pJ»Mlotdee 
Ffanca. — Crochet potir pêener ka craelBcéea. 

bol., iii bfibirau do liuit \ iJiv pieds de lilut 
le (;cnrc Cil fortvniMii île criui clci inclroiiJrrot. 

ANGORA, aubil. mai. et adj. dei doui [;enrci (an- 
go-ra ), ce mot déai^nc Iroi» race* d'anlmani , le clial, 
le lapin , la chèvre, originairca d'Angora, dao* l'Atie 
Mineure, et remarqnablea par l'extrême Gneaie et par 
la hiancbear de leur poil ; ainti il faut dire : un cAat , 
une chèvre d'Angora, ou loutMOipleaMni ouangora, 
et non pa« un ehat d'angola , un angola. Angola 
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vMoB de U livre eteriiaf : dnai aa^ faai la Une; aa 
aifiaUt un miUa at donl, aa dit adialliaf». 

ANGLE, E, «dj. {fmgHe-U), t. de Uaeoa, cnit ea 
■auiolr, avec Oijuree oearante» qui MirlMt dw «l^llfi 

ANGLET, *«b«t. ma», {aitgu^lè), K, dTaïaUl., «•• 
viié à >n{<le* dxoiu entre le* bottage*. 

ANGLEUSE.adj. Km. Voy. ulcvêxix. 

▲MGLEUX . aiQ. oiae. vk Um. ANfiLECSB. («m- 
M»4(ai, baae). mtbtm^tmt, ft^Mteai ddiatfcer 
la aa aâfaa qn'avc« pelâa» 

ANGLICAN, E, adi. a« eaba. {angue-li-kan . 
Aorte), ^ an da la Mili|^ pfolcaïaaaa d'Aafle- 
trrre. 

ANGLICANISME , »ub.i. Um. ( angue-li-ka- 
nisnie ), religion proicttaote de l'Etat d'Angleterre. 

ANGLIGUiME , »ub*t. ma*. ( angue-li-eitme ). 
ÊÊf— de parler parUcalière à la langue aoglaiao. 

AMGLOnt'» aakt m»*, {angue-loar). mM da fac- 
Mwr de clavecin, *ervantk preadre al k 
«eue i'angtes ; fatt**e éqntrra. 

ANGLOMAN'E , *ab*t. maa.etadf. dea deox genre» 
{ angue-lo-iHoM ) (formé de Miglomaiih), Imi- 
utearadU, adailralaBr oatrd daa Aaslale. Mot oou- 
veau. 

ANGLOMANIE, »ub»t, fém. {aiii;ur-to-ma-n(), 
{fonoé du mot propre anglau, «t du grec /moix, 



te 



e*t bien ao**i un pay* de la batte Ethiopie , tar la cdie 
occideatalo d'Afrima, ■ 
chévree, ■! lafin a pâk 

angola , 



aa n'y voit ni chait , ai 
is. Peui-èire e^-on dit 



I pla* daaa k pua- 
mI* faaifa'ilflB 

..ANGOUMOISHtE, 



).4alaMda te> 

.lilB.(a»4ai«i^ 
^Plaola da U 



aoncer que aiMoifWft 
•oit , e*tlo vrafaoïB. 

ANGOUMOISIN. eabit 
tub«t. fém. (aa ga n î ae rfa i 
deone provinea o*.)/! 

ANGOUREouANGOUK; 
an-gou-rt), t. de bot., mdoa ^( 
famille dei cucarbitacéea, qai dUAia pen de c^l dea 
coacombrea , ai ce B*e« que *•« bail aorpaiee rera- 
MWI la BOMevr dW aals. Il croll au Dea Aa- 

tttlM. 

ANGREC, *ul-i nijv ( angue-rèke').X. datatif 
plante de la famille de^ ort.hid<i^. — Vanille. 
ANCHOIS , «ubst. mat. {aifgrii, pâlit cala p«v 

(iker le maavbe d'un marteau. 

ANGUIGHURE, iuUt. fém. ( an ^ ' «AiM») kM> 
drier pour porter le cor de chat»e. 

ANGCIFiKE.adj. de» deux genree faMxgaj:^)» 
qal lieataa acipeai. — SaraoBid*ll«f«M. 

ANGQIGiSIE, «abM. ata^. dea daas geaia» (aia- 
girf^)iav)tBdde eerpcala. 

ANGOILLADE, «Aet. Ma. {an-gtii-Yade) {tut, 
anguille ), coup de pean i^anguÙle , ou oe foai 

ANGUILLARD.»ub«l. ma*. {an-gui-jrar),t 

Atl., poisson , rspi'ci^ de gobie. 

ANGUILLE, *ub»i. fém. (an-guiye), poiaaoa 
d'eau doute, lonc et menu, de la figure du serpent , 
nommé en laiin anguit. C'eit on poi»»on o**eas , bo- 
lobrancbc, apode, de U fainille de» panioplirc*. — 
En «. de manuf., hourlcn ou faiim pli* qui ao forment 
sur le» drap», lortqu'on lr« foule. — Prov. // fait 
comme t'anguUie de Mtlun ; il crie aimnt fu'oi» 
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Ce proverbe vtent,*rlon t'auteor dr« Vu 
tinéu SAtonaiseji , iVan jeune écolier nommë /.«n- 
guitle, qui danii une pièce jouer a jMelun , rrpréieniail 
le pcnotina^e de «aini Bartli^lenii : cotniri' 1 adr ir 
cturg^ du r61c de l'eiéculrur, approfhail, !■ t n iri ^u 
k la in^\u , pour feindre dr l'écorrlirr, luni^'nUr i jina- 
Ttnli- 4f mit i crier k tuc-lête — On ilit pruverbia- 
leTn''iir cl 1 .iniilii-reiii*nt, il y n ,/ii'{,;i4e anguiilr- som 
roche, pour dire <]a'ane •ITairc ne marche paa h'ancke-- 
mrnt, et qu'il y a «inelque raaart caché. quelqM 
Inirigue secrète qui la dirige — Êeorcher i'anguUU 
par la queue , pour dire, cofnmenoer par où il ba- 
drait Cuir.— AnguUU éUetriqut, aiguille da md>« 
àm (yatnotea , qui , lonqa'on la tanche , «HBM 
des commoUoat Deaocoap ploa fortes qoe celle* qm 
laii reMeaiir la torpille. On la nenwte autti anguilU 
angmtU de Surinam on de Caïenne. — 
de feoUle d'ar , •embl»kle k celle d'un 
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■t, «I nl^pww» effet de« aiivMtiMf il èm 
ldbMn|iMy pdi n c^ireri rnooTeiwIi, wM 
fnpwelfi, M<l ondalatoirat. — AnguiUet nNcrofco- 
' pctiu animaat qa'on s'aperfoil ip'à Taide 
reecope dans certaine* liqaewt, «t aortoul 
lialbtioas de plante*. AnguiBé da hak , et- 
Myeni. Voy. AMvoie. On nooMM mugùiUt , 
ës t. 4o mor., des pièces de bois qui •erveni de baae 
k on vaisseau qu'on vient lancer à l'eau. — Anguilles 
de courtier, pièce* de boit de chioe qui serrent de 
couli**« au canon qu'on appelle courtier. 

AMàUILLIERE, subsl. f^m. (an-fui-rèj«),liea 
•à Ton Morrit , où Ton cooierve de4 anguiiU*. 

J^UILLIERS, sab*l. mas. f|«r. , «u ANGUIL- 
Uns, subst (ém. pinr. ( a/i-y ii j frf), t. de mar., 
•Muox qui MHit k fâad d« cale , pMr «uadaka k» 
«MX k la pomf*. Ob Jlt iHil àMmuùkÊM, 

A>GUILLED9C,«Am. Km. {fOt^ymm) (ne. 
mguilU), larroiUM**e.bmlté. 

ANGUILLIFORME, adj. des detiï penr . ' „i- 
piy i-forme] [ne. anguille tt forme) , iombiab e à 
tmnguille ; adj. leat-à-fait tntift'ié). 

ANGUILLOMEUX, adi. ma*, oa Mm. axctolo- 
iicvsc. vicn mot qol ■'«t ploa M wate, «I qui 
sienifiall : fiit, nad. 
ATlGIinUIKB, lakl. hi». {an-gui-nire), eipi<<< 
pohnpjf^^ 
iRGrUINl, 

ANGL'INKE, »tib«t. et adj. fém. {an- eui- né) {da 
lalinrtngiu*, nerpenl), t. de(!é*m. hyptrbole anguinée, 
b^perbolc troisième ordre qui, ayant des poinis 
drinfleiion, coope m ujmfUMMf ct ifétuA nnde* 
cAié* oppo*é*. 

ANGUIS, subst. nas. plor. {an-guieèS , mot em- 

KW lia lalia;ll aifEniOa Mrptmt. — Anffd$, m t. 
itr>| ddsifiM b palao ^1 Mrt \ aouquet lee 



tfm. {ttn-guine), planta cvMr- 



ARGULAHU, ad) ie» imn Reorra, {an-gu-lire) 
(fM. amgbt), qui a an ou plndeurs itn^tif totju fli^ 
§ul«in. — Pierre angulaire, U pierre tariamawfclt 
qtiifaii Vaiufte d'un biiiment. JAut-Chnttt0i tft^* 
ug. dana l'Ecritare la Pierre angulaire. 

ANGULAIRE, subit, f'-m. [<in-eu-lèrr) t. d'anat. 
artère qui |>a4*e aa grand angle de l'sil. — Yelne qui, 
.i > -;/e inttvwdâr^vIMt aboaliràbjitriaire 

Cïteroe. 

ANGULATREHERT, «itr. {a m gu Un imm), en 
SmoatraMie. 
ANGIHJ, B, •^,{mfgu4^ ffel • te Mglw. 



— On dit trJangul/ êe er qui » Iroi* anglet, et fiM- 

ilrangulé, de ce qui en i qu.ilrr. 

A^(iLLKL'SE, ailj. Ifin voy. AUCtairX. 

ANiiUI.K.IJX, adj. mrs. au fém. ANGULEUSE, 
(iMgU'leu, Ifuzr), dont la «orfaee a plotleurs «/i^/r* : 
Uncoi^i / I ! ii:ii:jiteui . — Ptfltnlf an^iilnix, eaptule, 

feuille nnguUiise (bot.), qui portent de* ang/lu « 
tanis. — Tige angiileute, qui a aMT ( 
pliu de deux attglts MlibM*. 
ANGULOSB, aiAat. ttm. («t-gi»^), plniada 

Péron. 

ANGUSTICLAVE, subst. ma*. {oa-ifMt-U-Umm} 
(fermé de anguitui, étroit). Bande de ponrpi^ que ht 
clwvalier* romain* poruieni sur leur titnique. bile 
pliudtrolie «M «aile dcaSdaait 
ceiM niaair ialjetei*. 

ANGUSTDt, màm. Km. (on-gucewt/) (Ai faita 
angutti»), *■ mMce., anxiété, inqoiétode laaa la* 
malade*. — En anat. paiHawa daa ïalnwi «t ia» 
émonctoire* du corps. 

ANGUSTIÉ. E, adj îan pite0-lU)9irmHml^ 
angutUu), étroit i serré. louaiié. 

ANGUSTIPENNE, inbst. et adj. de* deux ftam, 
{,an-guce-ti-pine){dtt iaiia anguttut, éiroil, al ptimm, 
aile), eoléopière* à élyimrétiMcaflB anMw. 

ANGU$TUKB,<«l»si. Cém. («n-guce-Citre), écorea 
d'un arbre da TAntérique qui remplace te quinquina. 

ANHÉLATION, subst. Km {a-né'ia-cion) (a« la- 
tin anhelatio), t. deniéd., courte haleine. 

ANHEI.ER. ï. neiil. (^a-ne'-li^ (en laiin anhelarr, 
firr hors tVhalfinr), avoir ta respiration gênée. Peu 
uiit<i en ce «eni. — l'rrme de vOrrdMj MWtMalr h Im 
daos une chaleur conveaablo. 
ANHELEUSK, adj. Mm. Yay. tanâtxn, 
AMHÉLEUX. adj. aiaa,; a« ftai. AMl' 
fo-M^u , /euse) , t. de «Ida. U «a ilt Ja h I 
lorsqu'elle eti embarra«sée et il 
Uiix; tetpirtUionankéteuM, 
\ MITMA, aahau («-m^«m), «lataMi «ptoa ia 

AMllNri,\. (ii]i't nus. (a-nein-ga). oUr :iu [.ntn i- 
p<-de, de la iamiilc de* poMptèrea, qui rea*cmble un 

palniéos. 

AM. aita. «tèaeia pia ia 

rtque. 

AMRE , tobst. ma*, {a-nibe), espèce de lanrirr. 

ANICÊTOM. ankat. am. (mm^^m)» «mpIlM 
coBtn lai aihoiaa. 
AMCILLO, subst. m. (an^aifa-fe). aipèoi la 

poisson d''ATnériqne. 

AM( urx III-;, .-.ihn. fém. {a-ri-kroehe) (tnivant 
Ménage du latin hamut curvut, hameçon crochu), 
obstacle ; vaine défaite. Il est familier. 

ANICTANGIE,aab*t. téai. (Mut-tan^^. l. 4a bot.» 
genre dayhMte fld aalinra frttfaafaa in nftlèm* 



Ànilh, aaikt, mat. {n-tM) (rte. 4lke), celai qirf 

conduit det dnei. 

ANIERE, mibii. fém. {a-nière) (rsc. dne), cull- qui 
conduit de» iliie$. 

AMES, lubil. fém. plor. (a-m), reli>leni>e< du 

Tliibn 

AMi.OZAlNTHE . subst. fém. ( <i-/3i-^2«iMte ) , 
plante de la famille de* liliacées. 

AlflL, aabit. nu. («-niQ» i 
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XKtL, Mft«t. mu. U-ttîk), pUnic oa aiAriMCMi 
dont Iw l%c> et 1m MIIm «emat k bin Je nnJlgo. 

AMiLLÏi tuL«t. fc'fn. ((i-n<y«), t. <Ie bot., Gleii, 
Vrillw <le la %igue, Jei poi«, etc. i t. de bla«., flguré co 
hnin^ de deui crochets tdonéi et liés eatemble. 

A?iU.Lé , E , adj. (a-mytf), qai tàoêmHU*. <- 
T. de h\ii., il <c du dei croix cl aaulaiiniéMt tomi- 
liea e»t percé tt !«■«»« un vide orné. 

ANILO ou AISILAO, tabai. BM». («Hlî-lf}; Ar^], 
arbre qui croit aui Philippine!. 

ANIMADVER5IUN. luhit. Um. (a-m-made-Kêr- 
•rân) («ntelta mùmadmtktt hméin. jmhttmÊÊitaad- 
t mùn, inil wt compoié dm «t, >«Twt, jwàwiif . e«- 
pitl, «I tMPtMv, mraw; «trleiv onAmmi aï, ttMitier 
«m cipril wn: «biCrrcr, Ttmr^cr, etc.), correction 
m pÊ t iâm im àÊ mÊ Ê»,n Mwdh^'au palai» : m/ri- 
i»TmilÊaminniamd* imJutUee.'^Fiç., noiei, ob- 
MmtlM» ctiliMca m les mcîmi •■Heurt : an-mad- 
tftrtion* sur Horace, etc. En ce i«nt il vielliii. Le 
l^ur. de re mm f*\ imuiie. 

ANIMAL, »ulj«I. ma» [a-n -mat ) Jrn la;in tininial, 
dérivé à^animiis, aoufJk-, irtpiraiinn). Éiro toiiipnsii 
d'un corps organis»? et d'une «hm teoMliTe : animal 
ra. ^unn.iLlc. — Au p wt w i i m liip|J>» ymaitrc^ 
au plur. aiùmaiix. 

ANI]t*L.E,«dj.(*w'^ (•• ktiii mimmiù); 
M plur. ma», animaux. — Çnl upparticst i TiiAMNa^- 
Vit animale; /onction^ tinuHaU»i ^pnU animaux. 
— Dapa le Uiii;>(>,c der£rriture,MMii«i, diarite], par 
oppoïKlon I «piritael : Pho-nmc animât Jit eomjjiviuj 
pat ce tfui vt ds Diçu^JLa X. (Thiat. wt., «n appclla 
régne animai, h cteiM in «rimau. — Bh diinue, 
kaUet animatttt ttUm ^ «M Atf tiréet dat anl- 
auns. 

AfinUiLCUUL cubai, mai. {a-ni-mal-cuU), di- 
lalaiilioii i'animal. Petit animal qa'on ne volt qu'à 
Faide du mirrr<»ci<|ii>. 

ANIMALCULISTE . »ub«t. mat. Vny. ammi- 

ANIMALISATION , nil)st. fùm. («-/j/-»w-/<-î«- 
cion) (du lalin animal, animal, et agere, faire, rendre 
animal), t. d pat., aMimiûiko «U U miUire v<. 
Kiiiilc à la aubatance animaio* Ou. Ht «Mal, iua l« 
inème acna, animaliter. 

part. paa«. de animait ter. 

ANIMAIJSEIl. v. act. («-«u-flu-fi-^}, rabiiiarr 
an «lagtlaaMiCiiMwr ; mat aaMcaa. 

«'ANIMALISEH, ». proa. paar se animaliser, t. Je 
n^dec., acqoéfir la propriété caractéristique de la 111.1- 
iMra animale. 

ATilMALISME, «ubsl. ma», [a ni mn-lumr) (rjc. 
animal) , qualité, nature, état del'aniri u 

AMMAUSTE, iul> tl. intif. [a-ni-ma-liitr) (raf. 
animal), pliytirieii qui, d'aprdu Hmtsofckfr et 
Leitwenhoeck, touiieai que lea cmbrjoni loot tout 
fariné* et même vivaata dana la aemeoca da p^re. 

ANIMALITÉ , tubat. fém. {<i-ni-ma-li té) {ne. 
maimal, I. didactique : nature, caracMre propre cl 
cakftUiuif «la l'aiiimal. Les ^/uatit/t que nom atvns 
«1 twt» it notre anîmaSti. Balfon, hi$t. générait 
animait! , cbap. I". 

ANIMATEUR, adj. maa. {a-M-ma-Uur\ (du latin 
mima. aiM, ^ doMM Pam, la vie) : «ou^nrim- 
Mir. 

ANIMATION, m b a fim. {a-ni-ma- don) (tn la- 
tin animatio), I. didactique, qui ac dit da tenipa où 
Tiimt- ) ti infaae daukcoiyadiarhgMNf |'iMjaM> 
tion du fatui. 



ANî 

AMUAtJX, lubat et adj. mat piar. V»|. MnMAk| 
•illft, et *stNU.,adi. 

ANIME, £, pan. paaa. et adj. d« anintff. — En t. 
de blaaon, âuvat amimi, cheval en action, et qui 
montre le déair de combattre. 

ANIME , «abat, maa. ( a-«i m<<) , arbre rési- 
neux, 

AMMtll, T. act. {a-ni-mé) (en latin am/mw)» 
donner Vame et la vie • un corpa organiié. En ce aena, 
on dit au lig. •. le zéU de Dieu l'anime. — Dunur 4a 
la vivacité, de l'action : riennapmt Fmittmer.'^Oê 
dit à pea pria, dau< ieméme «ena: «NàN*r/a «i0fl«Wf^ 
sation, la rendre plai trHe. — Donner i» la aanalU* 
liié : «w&t mnt't « a p aU t d'animmr bm «fdOM. — * 
Donner da ht fafwl w diMonri!, miMk à tttùtm 
da r«caiaw.-*BxcN«r{ «i«iMnii|er. Vcy. normt 
~ Iniiir :^ciiâHfr ain «oaiiia» eoiMn m 

«'ANUIER,V, pron. pour re aaim-r. S'exciter, a'en- 
cotirai««r I.... — Prendre un nooTcl éclat : ton teint, 

le* yeux t'ammtnt, l"riqHf 

ANI.MISTE, tobat. raas. [a-ni-mitUi), qui rapporta 

M.ii<^riallate. 

ANIMISTES, rnbst. mat. |il(ir. {u-ni-mistè), cent 
<]UL rrr; inlf-nt l'ame comme cinte du mouvement. 

A M M )<;f)KDE, soh»t. aaa. {o^nt-mo-karA), toi. 
tromcni à \cnt cl à cordrt. 

ANIMOSITÉ, aubst. fém. (a-/i(-iw«î^ («H htte, 
animositai, déritt: d*i.'/i,/nu«), haine, aversion, rcHca- 
iiment contre.,.. 

ANIM0VIS1^.*iibat.nu. fl«r. (/mi-imu-ntlc), 
pflriiéana de LetnMali««ok aar h npradiiuioa dai 
farmaa dn mAme acte. 

AIOS, aalMt. MH. {a-ni), ptaola annwlla, af««t- 
li^, à aaar •«•■ibetU, ofigtaiaif* d'Egypte, dMI la 
eraiae, noaMlda«iiiciMitf»alt anae la premllm afe 
iu»f{ Au qMtra aelat ae e» cbandca. — Sorte de dragée 
faite avce 4e r«njr.«>4àenre 4'oiacaaa fitimf»ou d'A- 
mérique, de lu famille de» CanéitMli«»| Mt la bes 
arqué et comprime en cari:ne. 

ANISouAMI., nili'>t. in.is. [a-ni; ii-ni[), boia 
griiàno iju'oîi rttijiloif au\ nuviagea de marqMUrtïc 
et de tour. 

ANISK , E, part. paas. de aniter. 
AMSKK, V. act. (a-nj-srf), mettre une couche 
d'an» »ur qnelqtii» fl><i»e. Il ne a'emploîe guère qu'aa 
participe passif , dra^v'es aniséei. 

ANISETli; iubtt. fém. (»4u-adle)» diwiiMUir 
à'anit, Iique«rblt«airee4eraiuf. 

ANISOCYCLE, aobat. maa. (a-ni-MM^Jk) , Wk 
chine en «pirale pour lancer de» ucchea. 

AM5 ivv TYLES, aubat. maa. plur. (e-rtf-sa- 
tlake-vU j. inlju d)> l'ordre dc* oiaeaaK avlvaiM, 
AM.soDON, tuf.a. maa. )# n fran-d ha) , t. tffat. 

nat., Cîpècc àa (qualc, 

ANI50MELE. aobat. ftei («Hl<»«4fe), flan» 

de U famille de» I.nlili<«><. 

ANISOMTt, >ubs(. mua. (a-ni'-so-fliitce}, t. dilial . 
nal., inieoui 4n cap da Banna-Eapdfaaca et da ^aat» 
quea anireiparllet ndridiaaaiaa. 

ANISOPE, «nb»t. ma». {wni-zAjfc), t. .IMM 
nai., genre d'inMCtea connus autti tout le nuiu de 
rbypbea. 

ANISOTOME.adj. dr* r)>;ai genres i^i-ni-zo-Uim*) 
(du ;{ri-(. a/(j3; , rt TtjuyA , Je COUpc ; coup^ it^ 

A.'je;u/<e>f//if/j/}, en t. Je bot., calice dca fleara dont 
Ica divitioiw alternea aoni plua peiitca . 
AMSOTOMES, ««bat. ma. pkir. {a-m^tHome), 
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iMlrltil Ml^f «Ares U Umlltc At$ mycetobir* , fol 
«Mdnq kriiclet k U mtue de* anlenDM. 

âlOSSILO, (oImi. fiim. i. àê ImI, 

|laM* da Chili <^ul te rtpprocb* im VAamm. 

A!Si:TLOBL£PIIAROI«,»ub(t. mti. {mn-ki-Mlif- 
fa-mne) (du grec er/iulit,, ruêcrremrat, coMlrictioo, 
et €jifrfiJ, p»upicrr\ t. de lutdcc, aillii'rciioadil 
paupières, toii entre eilc*, luit au |;lubr de 1 ccil. 

ANK.YLCKiLO.SSE,«ol«t. nia*, [an-kt-logur-l ce; 
(da grec uyujiA, cmpieheinfnt, nti a-/tjÀo(, cfturlké, al 
yiwcra, lan[;uc), vice dim le li(;anirui de It l uf 
qsi, éuni trwp coart, •uipèctie de parler. 

ANKYLOMÉmSNE , toUi. nui. (a-JU^Amm^- 

It d*4BM», «ain 4t|ÉiiiM^ w«nliMl«M t^- 

JMKIUMB, aakt. Mm. f«ilM$M) (da «{tcc 
liiln, cNiM, imt»), t.4a ddr.,MlM> ^bAms m 
mtwHt M iiaidi m mi m lUt fut le ne mnms, w 

point de ne fiin qa'uc Mule et même piicc. 

AICCABASE, rabtt. fém. (n-na-^sr), cooTcrlare 

Àe laiae que l oti f^brUiue en Hollande. 

AKNAIRE.adj. de»dou\ ^ritm^ tint-aèie'). Loi an- 
natrt, loi qui, chet Im sncieiit Romain», fli»lt, pour 
cbatpie msf^iitraittre . l'i^e et le nombre d'tnnéet oii 
FoB pMTait la poatédrr. 

ANNAL, E, adi. («ne-MaQ (foroid du iMio muêum, 
■■hie ) , qui ne dm q«*ini m s ponutm» «nMafa 
fii ii*«M ««bble ^ pmdiiit «■ <m ; fnmmt- 
im «WMf(> — SSteiid tt Ttdvom dlwof dti 
Mfunx. llMt fMtM* WW leor ioieniion en écrivant 
M flwr. «■ ouxi didm diailnguer l'adj. plur. fém. 
Hliafef , de annales, tokat. fém. p)ur, C<peodant 
ftrai a« croyoDi pu qa'oo puîue employer ce plur. 
«mnux. Il frat au ania» 4vU«r,auuuit p«tMbie, 
de l'en tervlr. 

A^fîiAÏ.ES, JuLst. fém. plor. (u/n'-/i<j/f) (m latin 
annales, qui a b ni^in>: tijinlGealiuii), hutuiru qui 
porte lea e'vt'n» n .cm^ ,:>iiie'e par année. 

ANNALISTE, '.iiIki. ma». anc-rM-liste), hinotu-n 
^vi écrit de* annal s 

AKKAS, tabtt. nu*, [oiie-nact), ntonnaie dti Beo- 
1^, doMojsol, dont «eiie piècei foathfvapfa ilts^\ 
{ffuinze centimes de France). 

AKNATE,*ub«t. fém, («««-««te), droit que le Pape 
fwmaii wHt twH Iw ptau bëa<fic« canaUuritu; e^d- 
tth le rcfcaa dTaBrannA* 

ANIIEUÏ.mbit. «u. [a-nS) (du latin aJi«Ziw»««i 
M iTMTe iiiii* Cieàm, Ûorace, etc., pour «juvint* 
ka^ue, aoaeau), cercle fait d'utte maiière dure, et qui 
•ert à aiiacbcr quelque choie. — Ba|pie qu'on porte au 
doigt. Il ac dit turiout d'une bague unie. — Én t. de 
blaton, cercle dont on meablePécu. — Fifur., bouclci 
fortnéci par la frikurc do ilieveux. — yirtneau Je Sii- 
btrae (aslrononiir). Lande eircolaire Isrgr ci niinic, 
autour et h inh > Tiaine di «tance du elobe ic .V . / ; , 
dan* le plan de »on équaieur. îl fnidét»uveri par Oa- 
/i/f> en tSiQ. — j4ioieau iolaire, OU horaire, petit 
cadran portatif formé d''uD atineati ou t rnlfi di» enivre 
[irn:.- Ll un trou danii ton contour. Li nliil, <n pai- 
taal par re troii, va marquer ! heure sur la lirronfi'- 
Han e oncave du dcmi-cerck oppnn*. — .■Iniuuin as- 
tronomiqtte on universel, eapèce de cadran éqnîooxial 
portatif, compeaé de deux on troi* cercle», et qui 
Mit ï trouver l'iirurc du Jour en quelque codroit 
re loit de la lerre. (Te*! une imiiallon deabaMOM* 
armiUes t£rab>itkine. — Anneau astnnomique 
(aar.), iaMnoieBi pour prendre eo BM- le bauteur du 

MMIwcwBlt 4eaéid,me«itn«dia|p<a* 



^|utfaale-ciaq dtgtd» daM<ni de «titpnttion. — E« 
aoai., on appelle aiHMMi,r4carlemcni dra fibm, p«at 
le MMge de* vaiMcatn «pcrmaUquca daa* le« liomme*, 
al au ligament rond dans lea femme*. — En a|;riG. | 
anneau *e dit d'une eipice de ride on de pli formé «ar 
Pécorce de* branche* qui doivent donner du fridl* M 
■ur («tu U* bouitMM b fruîi*. — Il *« dit uMéi d'un «ar- 
Bieat coalaunl «a MMaa, que l'on patat (OtM un cep 
lorsqu'on le pmigaa.— Sa t. d'biM. nai., Ilaediidtoe 

Sicic* oui maïaat far leor rdaelnn la parUe eaiMeura 
e rebdotBOi on vaaura dce inaetie». — £a I. ée bhth 
stirt» de ba^ue, baede oa «rganeau, petilcarelc «a C», 
en bei«, ou en cocdag*. Oa aa ««iot tMMltoai WigMi at 
le* maillet* de caiftif. 

A>NÉIK)Ti>, (afat. wm. plar. {«Mtt^)* 

lé* cbaldéennc*. 

AKMIE, eubit. fém. {n-nd) {* n latin annus , dérivd 
da grec tanot, qvi aigniia U même ch«*e. «i qui vetitdir* 
anui vieux et wi^ea} pelae q«e l'année vieillit toajeara 
an a'atraafnnt) , Mapê ^ la anMi met b pmearfr 
Waaigaei da Mdiafna, al qal art deAMUnab aalrél« 
centtoin ai e « i aa J aa M .Oa l'appelle »a*ita»idlfiBhf>ié. 
Vey. «otaia».- ■L> ie »eaa tf aae auée > CtJ^mferéoit 
trots anrutM i tm mmAit. •^^mndkm tw iamifiiê, 
U; iniiDs ({ue le aotoll eai|ila<e b meair aa aitai e palm 
du xodiaqae d'où il était parti. — Antiéê tifile, celle 
que le* peuple* ont établie pour tairelearanf puiatioii*. 
/innée biêseatile. Voy. ce root. — Année lunaire, 
espace de doute ou Irciie révolution* de la tune autnitr 
dr la UTie. — Année •!<: yntbaUv» , t rllr du nnvicMt 
pour le» relii;ieu\ cl 1 dij^ieunc* . — Année i ef'ii/>tit unir , 
(ille qui a\ait ru' adiipl ■ jur .a républiqui- lraii(uiiei 
F.lle cuiiinicn^ an j IVquinuii li automne, ilaitt la nuit 
du 81 au 2S nptenibrc. — Annce plaluuiqin- ou 
GrantJf année , icIJc qui raniènr 1rs ailres préfint nient 
dan> 1rs Mic'ines rirrntisIJniis, ct_qiii a Ireu, »ulvantC(- 
céi on, lorsqur le anicil, la tune ei le* cinq planète* con- 
nue* deion K nip", rrviennent^ la mimo lilualion. — 
Année d' Uippurtjite, autre rrandc année ou période 
de troi* reni quatre aiini r<t tolaire*, à la fin de laquelle 
les notivelle* et lea pleine* lune* reviennent cxactameat 
aax même* jours de l'année «odaliv. — Année Junf> 
solaire. Voy. réaioastcHi-JWLiiiiK. .r/zirUr anoma- 
listique, le lempi ^fit a'écoulc dcpui* le moment où la 
aoleil c*t dan* (on apogée, juiqu't cctui o4il y arriva 
de nouveau, aprè* une révolution calière. Cette aande 
eai platlongae qae l'anadebmi^Be de«iAgt-*i\ minute* 
lreBle<ltM| Mcenltt. — Atanit êUdnue, tropique, 
V«f . uufbMf taoii^t. — On ippeNe annéa gr^ 
fontiMM*» 1m aaaéM aal ae aani draaiée* depui* la 
réfaram «a aMeadrlar AMe prnr Qrif/an Xlllp aa 
i58t. —Aanét ifatreie». cella aA l*aacitKaac- 
Inellemmt sue charge que pluaicur» nfltdera «ni droit 
tPeterccr l'an aprè* l'autre. Cest son année ^exer- 
cice, ou abtolumeni, c'cjI son année. — Année dt 
deuil, une année pendant laquelle on ett oblige de por- 
ter un deuil. Une veut'e (fut se remarie dans Vannée 
de son deuil, perd son douaue en certains lieux. — - 
On dit au»>l, pleine année, année médiocre, dem,~atf 
ni'r, pour r\prlmrr le* dirTérent» deeré* de »»féeomliié. 
Une bi)/inr iinnée,une année .iboodanlecn blc, en vins, 
etc. t/'ir mauvaise année, relie oi^ls réf elle a t-l.; iriau- 
vui»e, — Lis belles uniici s, \i s annrr* de la ji uiK'vn. .— 
ytfnn<^*'emploie autii pour aigniiierl à-jc, le » dilfin'iM* 
4j»e« de la vie. Dès tes premières années; dans i r- . di r- 
mèrcs années l.e poiéts des année*. — CcUe terre 
lui rapporte mille francs, année commune, c'est-à- 
diro, en faiiant compenaaiioa de» OMevaite* anuéea 
avec le* bonne*. — Soutudter la tenm «nade à mut- 
fv'iMj «'«n lai tdiM%Mr, aa «mMao^mat 4a Tmh 



Digitized by Google 



i44 



nie, qw'on touliaitc qu'il la pa»/! A'ani' tninlèr* Iwu- 
rctite, aa de la inanicrc (jii'il (J(-«irc. Voy. ah. 

noiri. 

ANNELË. E. «dj. «tpM. MU. 4èaiMfarf«ni-f<0. 
I. de bot. , qui Ml pOOTT* Ad uamm colhl : 
dieuU mutM, 

ANNBLDl, ». Ml. [ane-l/), fri»er lei ehereat: les 
kondcr «BaHau», Il «m inaaiK. 

lane-li), petit aonoo. H 
a'Ml tatM wM tanna 4» Muon «t fucHtec- 



iidli),t.â%ltt. 

par 



AMMELIDES, lalut. mu. pliir. {anr 
BM., tltMeid'iiiimaHi tant ycrtcbre». 

ANISELURE. inbtt Km. {ane-birê}, 
hamvlet o» anneaux. Poînl uiiié. 

ANNESLKE, »ub»t, fom. {a-nê-té), plante vivtce 
de la Chinr, qui croit ilaaa le* eaus dormaniM. 

ANNEXE, aiihtt. fém. {ant-ndcce) {formé d'on- 
nexer), tcirct, dumainea atucbtfa à nnr ifl||MBrlt diiiii 
il« ne sont paa moavafitt «a dépendutt :llîr«MMxM 
d'une tagnettrie^tjifAm «i mIA«« 4*«M on «I où 
Ton fait Te* foaciloM piw iii I t l M. Om rwpalle Niai 

AHinXÉ, E, part. paaa. «le mmexer. 
ANNEXER, r. act. (ane-nrfA-cjT) (du Ulin 
a», ou adneetere, coixipoié de ad, à, e« ne< terr, 
notter, aitachrr; attachera), unir, joindre : annexfr 
unJUr W ffrr^, Krt prieitreA unr ahbiiYc etc. 
^"AN'yEXF It ^ ])ron., paar tr annexer. 
ANN'KXî )>. ^ lui. rém. {ane-nék-çion), union. Il 
aedit d' - 1 <■ i<*iii 7 II [ucU la prùtriae eat annexée. 
AN?ïIHILABLE, a()j . des deux geare<(an«-m-<-f[i- 

*^)lJ*' P*"* ^ Inn»ii< 

ANNIHILATION, aubat. <m 
néantlti4?ment. Pe« uaiié. 

ANNIHILÉ, E,adj. et part. p«n. {ane-tUS-U}^ qui 
•at anAinti. Peu uaiié. 

ANNIHILER, v. acl. {flne-ni-î-U^ (J« hllÉ, mi, », 
•t nihilum, ni'aui), anëaDiir. 

ANNILLE. aabn. fta. (c.jiîZtt) , t. 49UM.Tof. 

ANNION. nkl. mm, {m-tUon)t l. dW juriapr. 
iNiitati», MairfNman aerord^par la ehancellerie à bo 

débilcor pour la vrnir rir tea mculilo». 

AN^iIN F.RSAlîlE, »ui»«t, mai, {a-ni-ver-eère), le 
Jour qui arrive a^rti Vaitne'f rdvolue; anniveraaire de 
naaaancr, de mariage. — Service qu'on faU tout !p« 
an* pour un mon. — Fonder un annii'ersaire, cV^l 
•tlpnler un revenu pour cctic comméinoraUon. Voy. 
A«Mvras*i«r, adj 

ANMVERSAIRK, adj. (a-ni-tw-c^) (en laiin . 
annivertariut, forint d'onnui, anatfe, et fertere, lour- 



iflnc-m-î'la-eion) , 



'( retourn* M 



nnmt dtamm mmiée), qai ae 



fait d^ann^ en 
cnni%>mair», 
ANNOISE, nkM. «m. («miMAe), Utht le la 

Sainl-Jean. 

ANNOSimATION. *ubit. ft^m. (a/uHIMHMM^Mfi), 
jeu de mol* aur l<a aoina. InuilA, 

ANNON,«gbl. ma. («m^jhni), t.f Ual. aM. «imo 

d*Amdriq«ie. 

ANNO>iAmE,adR. de*den« genre» {ane no-nirè), t. 
^mtiDOité. n aa diwit *Ula^«i daa pap ^«i diaiani 



•UlKda «Maimir daa «taretk 

MmOHCE, ■nbit. f^m.jMOmc), MbttcalioD de 
mrtaïadtM la religion PréUitâitt-Édformée ; le* 
J'appdient Ban. — Compliment que faltait 
fMr infonaor le public de la pitcc qui 




ANN 

devait Amjavée le Icndemai», de. Cet neige 

lieu. '—Fuîn une annonce dans un fonfruitt T 
Calfa MMtre un avia relatirb ce qu'rm doit puUier. 

ANNONCE, E, par«.pBa»é de a/moncrr. 

ANNONCKR, V. att (^tt-non-eé) ,rn latin annan- 
tiare, forint de nj, a, n nunliarr, lequel c<t <lérir< 
lot-mime de nuntim, met.ar^er], faire i<avoIr: annon- 
cer une bonne , une mativnisr. nouvelle. — Prédire : 
Ut prophète! ont annanct^ que... — Avertir de : 
let euréi annoncent les /èVw, les ministres protrstasUÊ 
les mariages, Irt ro/ntfiiiens leurs pièces. — ^innait» 
cer queiffu'un, «e ditd'on domeatiqne qui prériesllM 
maître de Tarrivée d'une peraonoe qui vlmt la ivlra 
qui déairc lia parter. (Ja damtniqu* m'MMMtoi, «t 
j'entrai. Si Htmt tmlet fMrAr «w MÛiii»», U Jkut 
iXMs faire annoncer. 

s'annoncer, V. proa.poOT4*«iiiiaiM«^Saftm 
connaitt* dTaiM nuDièra MMlcalttR, et par d« «KM 
partiodkn t M Jmmë \mm» ^ttmauoB Umt «• 

mal. 

ANNONCEim, aelMt mab. («ii«i».eeHr) , Il «• 
diaaii aulreroi» do cottéita i|iil veneit annoncer *ur le 
ibi^lire le* pièce* que Vtn devait Joacr le lendemain. 
Cet Mage areaiateiiiee, do nain* à Pari*. 

AMNOAiCfADff, aobit. fem. {a-non-dade). ordra 
raKgiawi. — Ordre miliuiro ia»li«iA ea tW, nr 
AmMéeTI, comie de Savoie. 

ANNONCIATEUR, aubsi. mrn. (a-non-cia-tem), 
celui qui annonce le» Kie». Ce mot cai peu inHé. 

ANNONCIATION, «ub*i. fém. {a-non-cia-cion) , 
fêle ronnne rn l'Itonneur de la Vierge. On appelle 
an»«i du nirm;- nom une rrtlilipiT fut rapriaUHlB Ic Mia 
1ère de V Annnncinlton. 

A\>'()NE, »iib>.t. fem. [it-none], t. d'iiist. anc. pro- 
vision de vivrirt pour on an. On lé dit encore es agri- 
enliore fane vaitéiérangelttedeliro«eiitd«sea«lrea| 
de DrapBi;^fiar), 

ANXITaTKI R, »ub»i. mi*. («iM-iio-l»4eiir),celel 
qui fait de« remarque*, ou qui prend de* note* «or «A 
ouvrafje. 

ANNOTATION, *ub«l. Km. {ane-no tm-ooiA^ »*• 
narque, noie un peu longue tor un ourragfliÂve «bf 
annotations sur KirgjHe. — Eo t, de pet., tel et ia- 
veniaire de» bienc aaM» per «iidfiié dejjanloe. 

ANNOTE, E, pari- pi«t. de annoter. 

ANNOTER, V. acl. [anc-no-le âu latin adnotare), 
en l.de pr«t. mnrqaer l'ëiai de» biènj saiti* par auto- 
rité de joMice anr un criminel : on a saisi et aa~ 
noté ws biens — F.n I. de comni.. érriro anr un livrt 
les rlTru qu'on reioit, et la date de leur échéance. 

ANNOTINF, *ub«t. [l'-m. {anr- no line), utile acu- 
lemeni en t. de liiurj^ie : Ptûfiie annotine, ou Pâque an- 
nivervaire, 

ANMjATRF. Milni. mas. (<f/ie-nu-ciir) (du lalin an- 
nus, enndi ), aimanarli, calendrier. Ce nom, donné. dans 
le lempi au nouveau calendrier de la république rran* 
çaije, « est conservé pour quelque* auire*, et noiaoH 
ment pour ecloi qui r*t publié chaque aonéeà Paria pif 
le bureau dea Inngiiodes. 

ANNUAIRE, adj. de* deux Merei,'mt aelUl «n- 
nuellement, e*t peo aaltd. Oa dll«ttniiM> 

ANNUALITÉ , *ub>t. Um. (M-im-m-U-td) (rte. 
annuel), mm employé par Mtr^ttm mtmr exprlaicr le 
qualité de ce qel eit mmutet. U i éll fertpea wildja*- 
qn*à ce jour. 

ANNUEL, tobil. ma*, {ane-nu-el), mené qu'on dit 
durant un an pour un délunl. — C'est austi une &orie 
d'impiM : pay er l'annuel. 

ANNUEL, LE, adj. {ane-nu-èl, éie) (formé do latlll 
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')* foi dure nne année. — Qaî revient toniM le< 
'et.—Hin* rë(»li»e cathalii|uc on appelle yéte 
aunurtte , la T^c la plut >olcnn«IU- de 1 aan<!«. — 
jtnnutl iHujriir , fAle àu pi fmkr ordre ; annuel titi- 
nrur, tète au tecend ordre. — Pdqurs, la Pentecôte, 
Nof l et l'j4ttomption sont tfiuitre fêles annuelles. — 
En kol.^fante atumMe, qui ne vit qu onc nnée. 

AWWUELLEMETïT, adv. (ane-mi-ë/e-Muui), par 
dMqae année. 

AnNUIR I V. ael. (a/ie-nuir), conieatir, accéder. 
Tieai mol tout °a-fait iQiuii<<. 

ANNUITE, iulut. fcot. [anc-nu-i-te). riTite «n- 
Duelle, qui n'ctl pay^ que |iciulaiit un ■ rriiin nnmbr<> 
d'on/M^f», Pn sOf^^ qu'an bout J<- ce irin|>«, le iltbiU'ur 

iriiuvo :ivnir acquitte son cm|irunt linii que lc> in- 

Uriu, en doauanl lout Ici 40* uoe m èinc tourne. 

AIIHULABILirÉ,rabil. tèm. {anx-nu-la bi-ti-té), 
(ne. aij^tam/ikfènt» quicvi mmulMtf à* ce qui 
«Bit lira «uwV. Ce urm «Noraéti •mployt' 
^*«B ilnii. 

ASINOLABLE, adj. Jm d«ax genre* (oiK w Ia M e) , 
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fDi pcv^ «i doit âirc 

AKmiLAïaE, MlHt. «m. r«M^-J»w). ctaMU* 
^'«B affcil* «HMi h ilâwtrfi. Elle «Imimt kî paWnra 



M«Qr Im 

ANTiULAIHE, adj. det deux genrea {ane^nu-têre), 
doif>t annulaire. Il «e dit du quatrième doigt de la 
mata, où l'on met Vanneau. — Eclipse annulaire. 
celle dan* laquelle il reate autour du diaque du (okil 
un r<Ti Ir ou anneau lomlnetix. — / uiiiet anri'iLiirrs, 
ccllci qui imitent Azt anneaux : tetie» »uiii Ici vuùicjt 
Mir nojau, et dont le plan e*t circulaire ou elliptique.— 
£*pèce.dc pince pour faire k la vigne nne Inciiion cir- 
culaire contre la coulure. — Annulaire, *e dit rn aoa- 
totnie de pluiieur* partie* qui ont de U re*«c»i>la*ce 
avec un anneau : Cartilage annulairtf iîgiumtttmn~ 
nulaire; pmlitht'ranee annulttire. 

A.NNLLATJF, adj. in.s. , au fcm. ANNULAT! VE 
{ane-nu-la-ti/è ; tit-e) { rac. nul ) , qui annule : acte 
mtuiutatif. 

ANNULATION, (ubd. fém. {aae-au'ia-cion) , 
action d'annuler: totumtaUgn Jfmfi^mtni. 

AIOiULE, E« ivt. piu. 6ë «nnulcf , cti^.* 1 
Je bM., Qnl n w mnetw r jf^ÛSnilf «vmI^ . U(p de 
«bamplenen, etc., qui porte on amiimii m «Mtol. 

ANNULEMENT. aubtt. mt. (<iia-iiil-l«-Jii«n), 
t. de mar. , «ignal qui annule ceM qui • été fâit fré- 
cédémment ; qui le rend nul. 

ANNULER, V. aci. ( ane-nu-U) (rac. nul), t. de 
pal«i«, caner, abolir , rendre nul ; annuler une firo- 
ce'ilure , un testament. — En t. de teneur de livre* , 
conirc-paiier un article »ur le ffrand-livre, en le por- 
tant au créditai c'est au d«fbtl <}u'on vrui Vannuterj ou 
>B d^bit , «i on vest V«uuuder an cr^it. — En terme 
ir marin", «a Al «(llllitr Wl «^XOl» powjin, le 
rendre nul. 

l'ANNULEH, V. pren. fuu m mnyfcp, 
mal fuit s'annule. 

ANNL S. Mibit. au. (flWMIMv), t. é» 
racinedu Pému. 

ANOBLI, %, adj. et part. pat*, de anoblir, qui a i^lé 
bit niihlr . qu'on a mi» au rang Heino^^. Il ctt au*«i 
Hb- ' < I I r les nnHtveaut anoblis. 

ANOBLIR, art. [a-no-blir), faire noble; anoblir 
ne te dit que de* personne* , I) «Ignirie conférer ta no- 
blesse aonncr k quelqu'un le titre et la qoaUlé dr 
noble. — Elle a M anoblie sous NapomM,^ ii 
n'y «a<M /«rq^onjMiîafc oittAtir. Voy. VHiionitli. 
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( rac. noble ), aciiM A'mnobtir. Lettrée JTamMiH 
sèment, lettre* per laqjoclle* le roi anoblissait m >*• 
lurier. On dit pin» louvent lettres de nobteste, 

ANOCBE, aubtt. fém. ( a-noçhe ), I. deîot., < 
de plante nommée viil|nii«iiieat f 
dame. 

ANODE, ««btt. fén.(» 
de l'Aniérifiw, de la famitl* 

ANODIN, CW plu* cooforméTnmtt *a l'éiymelogie 
AWitn, MM. ma*. ( a-no-dein ) ( du grec a priv. «< 
dMiew), tmakàm yNpi« à odiMr, epaiiar Ica 
dodtcnr». Oi» dit eoaai «^jeclireauini : des rtimidee 
imodintt punttitMU ûtsattUsÊ» f tt t^. : De petite 
couplets tmOMu. Cette teaHrc «zpreuion n'e«i que 
do tirle badin et mo^near. 

ANODIN , E, adj. ( <Mio>i2ei/t, dine ) ( du ^c* s 
priv. et éiunt , douleur, qui élc la doulevr), ftàlMee 
qui calment et apataent le* douleur». 

.\NODONT. siibst. ma». { a-nt>-don ), t. d'blit. 
nai. , tcrp«iil qu'on dit u'a>otr point de dent* aux 
mâchoire*. 

ANODONTE, »ab«t. Um. [ a-no donU ), coquil- 
le de la cla**e de» bivult r». 

ANODONTITES , tubsl. mai. plnr. [ tt no-don- 
tiie), I. d'hlKl. nal., niul liiMjiifs »r(*j>lialcs . 

ANODYNIE, subit, foui, i o-no-di-n/) (dagrw 

* priv. cl oo;/vt, douleur U M ndJcCLf tDMMlMHC 
ou abceoce de U douleur. 

ANODYTÉSIE, («Ut. fém. i^M» ^^ ^ ^M t^» %. 
de Médee., déISinc de mmUiIUU. 

AIMESTHÉSIE, wbM. Km. ( ».iidce-{<^z/), dd- 
fa«t Jaetoaibiliié. 

AHOLIMG, MibM. Bta*. ( a-no-lein } , t. da k«Lp 
arbrai det PhiUpylMa , dut rdcatM «M «nplofda «■ 
guiie de «aveo. 

ANOLIS»Mibit. Ma. («-iio-IÎM),UiBi4 l'A. 
mériqne. 

ANOMAL, E, adj. {a-nn-mal) (ponr Télymolt^t 
voy. AMOMALie), au plnr. akom icx. lrréf;alier. lltedit 
de* verbe* : eonjugamm anomulfi i-erhft anomaux. 
— Il ne faut pas confondre les verbe* ai:o'uaux avec 
le* verbe» défi-rtifi. Ce* dernirrt *oiii ceux qui 
manquent de <i|ticlqur trmp*, de quelque mode ou du 
quelque personne. — ' Fleurs anomales (bot.) pol;p^- 
lale», irré;;ulicrct, ordinairement «-compaiînf^r» d'un 
nedar Le* | lanir» iinumaUs forment I.-» XI' ri .Ir- 
la roétbiide de Tourne/brt. — Maladies anomale* 
(médecine), qui neaalTCal] 
leur» périodes. 

ANOMALIE. >ub«t. fém. (a-ua-mia-U) (en (tM 
ditt/ialh, iri ej^ulariié, dérivé de a priv., et de i/vsîîdf, 
égal), irré;',uUrlté dan» la conjugai*on ou dan* la déclt> 
naUon. — En I. d'a*tron., dtalanne d'—e pltoMe haaa 
«b*id«, an an «namet du (rand aie de ton «iMla. 
Pour le «olcil et la lune, V anomalie ettia di«tanc« pV 
rapport à rapaeé«{ dan* let planète* principale», c'cil 
la diataMa ^ ra|didlie. — Sa cUaiia, il *e dit èm 
effieta «iiMa et «■ appanaw «omniteiaire* que pi^ 
tentent le» m£m«* natitm daaa laor aaien et leur 
détnniea. 

ANOMALISTIQUE, adj. {a-no-ma-liee-tike). an- 
née anomalisti/fue, révolution de la terre pendant une 
année. 

ANOMALON, «ulisl. mw. (a-no-nia-lon), espèce 
d'intectet hyménoptères. 

ANOMAl.OPkDE, adj. de* deux Mnre* («-iM-OM- 
doat le* dalBl* «oot fdaia 



liy-prdf), clane d'uifeMB, 

par une membrane. 
AlfOllATBÈQllB» 
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ANO 



le plmu éuUi IW 1* lUeul, 

* *-**-»^^ 



t, fhifl. «M. 

ÂKOMAIIX, adj. mai. plur.Voy. AsoiiAt. 
A^OMLLEN, nib»t. ma», [a-no-iné-htn) (du grec 
4jK0t9t, (cmblablc), arl' ii j ur. 

ANOUIDES, ou D1FF0)1M|;$, plor. pri* 
tubii. Iiitectede Tordre dMWtk^lèMp » «^«Ipinw- 
IAndk c«lvi des maniidei. 

' AHOMIE.iubit. Hm. {a-no-ntf) (dq grw WMi loi, 
«I te priv.), liitéralemenl, mmj loi. U •'«•! point 
«•iU. 

A^01U£^S, «iOmU ou*. p)iv. (du 
fM» « prir. ei ««m^, ki), MfMpMi ««I i^Ndeot 
<of i p teodatoi 



««Ut. fém. plar. (a-jwmt) (da greo a 
" Mnlvu " 



du 



ilfON, tiikt. mu. {d-non), le petit de TànMte, 
•*AIIOI|CHALIR, V. proB., le rendra, deranir 
nonckaUnt, (Ct awt a> dié mplerd ^ m p«r MÊoif 

Uùgnt). 

ÂNUNE, tubsl. mat. {a-nont), «ptw do talipien. 
ANOMS'EMENT, cubu-mat. {tt-non«-man), iciion 
tdnonner, de lir« tti litonnant. 

A?(ONNER, ». nriil. [li-nn-né) (p^r onnm«tf>[»ée, 
de itii, on quer<!pètfiH wtivcnt ccuv qui dnonnenl) , ne 
lire ou ne riïpondrc qu'avec peine, en lic^itaot, «le. 11 
,iut fam. — Il aVmploie quelourroit activenient : ctt 
écolier ne faitqu'énonnersa Itçoa- — Mtttnbatun 
énon, ta parUot de Vdnesn» 

ANONTME, adlj. 4m d«B owii {«iKMume) (du 
grec il priv., et mtfm, ea eolie«'tii«4^ , aom), qui 
«•laBMMai. Il ta m dft qae de» iMeac*, Mire» ou 
dcriM. Oa «t aaiii eabema tT eaiea i , an manrme 
— JbeM^MMVWbiMMid m» vm MeW, dant 
lafarile dacaa «• aiNcM» iianflle de lea cdid, pour 
Mftadraeandu eonpte naïadleaicBi dee pnflie m de« 
paies. — Garitr l'atttmym», ne pu aa dtfdarar 
Mieur. 

ANONYME, iob»i. nu*, {a-no-nime], petit quadru- 
pède de Libye, ■ lonj^uM ct larp,ri orcild < 

ANONYÎIEMENT, ad», {a-no-nimc -man], ca gar- 
daiii ïauonyite. 

AMJNYJIIQUE, adj. de* deux genre* (<i>no-/u- 
mi/ir), qui tient del'anonyme, 

ANOPÉE, «nbét. tém. (tMUhpé). Honlre ddelgne 
•OUI ce nom iTilwa d iI ft mk Aeai i afc i ^ ah rU ro di l le 
domettiqoe. 

ANOPTÈRE, •ubit. nu. («nojptf-fdrv), t. 4a bal. 
■ifcca de U Moaeaile-BeUaade. 
AMOKIHBt «abek. Mm. {fttior^dt), laila 4e 



AWT 

AMOCRtS. lubti. ma*, pinr. (d-nourv) (da ttèc ■ 
pH»,, et cu^a, queue, tant queue), i. d'Un, ait.» 
famille de reptile* batracien* qui n'oal peial 4e aaeaiL 
teli que le* crapaud*, le* Qreooiiillee. ' 

ANPAN. wd»u mu. {tm-pm»), t. «Ikt. aai., ea- 
quillage bivtive trè»>loaf. 

AnQUILLEDSE, adj. Um,{an-qul-Uu^tt. i 
et baiMTcaoe Toa (ronre dan* quelques dicmi 
— D'aprie Trevoui, Jl Tent dire : fenuia dai i 



ANQUITRANADE. Voy. nii.L%T. 
ANRAMATIQUK, lubji. fém ra-ma-tikc^^, t. 
de bot., plante de Madagascar, dont la feuille, imitant 
uo vaee avec son courcrcle, e^t pleined'eeu. 

ANREDÈRE, iBb«t. fém. {nnre-dèrt),i. de bot., 
genre de plante* de la fkmilte de* aaoclié*, établi eor 
une plante de la Jamaïque, fort «oiaioe de* baidiei. 

ANSE,*«b*t. HBi.(*mee)(«alatia c«M,qaiaUailiM 
aigniGcation) , aorte de dcmi-eercleattedlAkaapaty It 
an Panier, ■ na ««au, etc. — Kn t. do ' * 
où ron pend la cloche. — 'Ea I. dei 
oompotd de dcai caraalnan 
cadeau ^a'aa BMaa deaé «a araaqlen eu piiea, et ^ 
nMiàeaealladiM lacyMda ei4taai. — Ea (.de 
mm., braf deaur ^ ••JeMtealn 4Mn pointe* de 
terra et j fome «a eaCtaeeoMat. — Amtt de- panier 
.)* eeacha eampaids de pliîilear* arc* de cercle. 



leaiptedtt nat 

ânORDIR, T. 



tMR, T. Beat. (a-MP-dSb), t. 4e aiar., qvi ae 

dit de» vent», loriqu'il* appmrlient du nord. 

ANOREXIE, ïubit. fëm. {a-no-rèk cC) (An prec a 
priv., cl tptlti,ti^^t\\\-,défautd'apf>eiit\, t. demédcc, 
dégoût drt aliment*, par dérangcmrni d cttomac. 

ANORMAL. E, adj. a-nor-mat) (forro^ du grec a 
priv., et *opft3, règle), déréglé, contraire aux règles. 

JMOSMIE, subst. fém. {a-noce-nU) {du grecapriv., 
et nfott odeur, ddrind d'oCai» je eaM], t. deaédec, 
diariaaliea aa p«ne 4a FM«m. 

ANOSTOm, sttbtt. mai. {a-noce-t^au) (de flrec 
d>fi, en haut, et «To,ua, bouche ou gueele), t. d'hist. 
n«t., poitton dont la gueule e*t sMadtMV la eeMMt 
da museau, et toamée en haut. 



(l . . 

toua eoacMres d'à* même cAtë et velani ensemble cent 
quatre-vin(;u degré*. Ell« rcsacmble à une dcmi-el- 
llpse qui s'appuie sur *on grand ou sur i«n pptit t\e, 
selon qu'allé e«l (urbaitaée oa inrmont»'*' ; on en fait 
UB grand usage en arehllectere — l'aire le f>ot ri deux 
antet, mettre les main* *Br le* cAléi. Il e*t populaire. 
— On dit familièremenl qii'fine euitiniére faitdnn.ffr 
l'Mue Ju panier, pour dire qu'elle fail psyer le» dm- 
rée» qv'elle aifirie au msrtiië, plus rlirr qu'elle ne le» 
a payée*. — On «ppelle (nue inA/, un petit enfon- 
rcmrnt scmi-circulaira ser tin riva^ k re$eT<*ir 

wonientaném'aatdee eafeaMMieÉf'Qai dchavcat'Mr 
s'espalmer. ' ~ 

ANSÉATIQLE, adj. Yoy. RAatd/mgn. 
ANSEK, T. «i^i^«Ot V .dalpiiNt^ jprair «m 



pièce 

ANSÊA8S. mm^ 

nat., hmllfe m» alcf, 

ANSERINE, subst. fém. itmce-nne) .t. de 
genre de plante de la famille de* rhénnpodées 

ANSERINETTB, sebst. Rm ( ,ir , r, r.;^}. t. 
d'hist. nat., que quelques aeteors ont employiî pour si- 
gniltrr nne prliic oie. 

ANSETTE, subit, fém. {an-^séte), en t. de Bar., 
petite anse ; earlei on eorde des voiles. 

ANSIÈRE, »ub*t. fém. {an-cièrt). t. de p*cl»e, Blet 
que l'on lend dant Ici anses. 

ANSPECT, subst. mas. {anee-pek). I. do mar., Idr 
vicr. 

ANSPESSADE ou LANCEPESSADE. subst. »m. 
{ance-pé-çadc), soldat d'infsnterie qui sidait |e çapo^ 
rai et îui en faisait les fonctions en cas d'nhieace. uâ 
disék aamfoii ancctpeitade, formé par oempHeB 4a 
lancetpeuade, et dérfvd de ritaljea fanote ymffiti* 
lance rompue: parée 4|aè celui k ^ aa daoaitt «a 
grade était ordinairement un gendarme en cpnilliirdl 
montéqui n'avait plus le moyen de serrir fojwat tri. 

AHTA, mbsi. mas. («n-to), aaiaiat 4a Vm|Uf, 
fal a pae tnmpe. Toy. taho. 

ANTACÉES* aabil. Mi. plar. &HHr<(^ i«*o« 

d esturgeons. 

A^TACIDE. adj. deadwjm (,».|^t. 
deméd.y aou-acide. ^ 
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ANT 

ANTAGONISME, iuUi. mu. (m't^gO'numr] 
(do grec xhti, contre, ei a/svtÇa/taJ, je tût effort, je 
combau), I. d'anat., action d'un muacle contraire k 
^le d'ua autre. — Au fij., rivalité. Peu ujiid. 

AMTAGOmSTE, iub»t. nu*, ci adj. ( 
JHfte} (même tflymologic que antagonisme), relui qui 
eat oppoté à an autre, ([ut est ton advercaire, qui lui 
jlîWMiê la lup^irion'id daot qiielfM cliow. G» Mln*a 
f«Mtd« fémiiuii. On dit, en pwlmt Î*m9 feiiuBe: 
«OH* ««M Mua cA^/Moal M MB pu Me cA«niMnte 
«RtofomiM. Tof. nntnu. — In i. dTâMt., Immu* 
<fct i KM j M i h ttf «at «Mtt «A M( d«t ItacdoM oon 



de 



JWIU» 

courlt^ et coniques. 

AXTU.GI9. •uImi. f<(ra. (on-taf/V), (du crcc «yT< 
ronlrr, douirur), abiCDce de douleur. 

ANTALGIQLE, adj. el lubjt. {an tal-j,ke), l. A 
m^ec. (du grec onxi, coulrc, et sO-'/sif douleur) , qui 
fiioM le« douleur*. 

AKTANBA, lahtl. msi. [an-tan-bti], t. d'Iiist. nat., 
Miniil lie Miiln^ascar re»4rmblarii au k'uiisrJ. 

AN I AN, «'jb>t. mat. [iin-ùin) (du luiiii iirite uri- 
num, Avani ccitr «nni^r^, \ifux mot qui \cul dire l'ïii- 
n<e pri-tcdciile : îles nrigft d'antan ; je m'en somie 
comme det neieet d'antan; »t>Ie ramilirr. {fit mot 
ne irrmit peut-être pas compris aujourd'hui). 

AIVTJtrlACLÂSE, lofaei. Km. [an-ia na-Llaze'' (du 

re tnxt, contre, et ootsitlxru, rdpertuition, ddriv^ 
rerbe actmimi, je frappe une «cconde foisj parce 

£1» ■ l n wpfewion frappe dem foi» rondiic, «kit 
I «M|*r94ilScile), ligure de rMiMllH. B4fÂillM 
tÊttt0 Ml pria n iilUimM Miâ. 
iMTiluSOGB, nkt. Mm. (mt-tm-mfgojt)) 
(^grecm^ç, cootre et «««■/fi/ji, rqxilliiaeiMat, M- 
viré ■'«{■ffi, je reovQie, je rrpêoucj. Gt;ur« i» Atta 
||BM fiiltmwitteà i4tociac# um niioa etotra calui 
^1 •*«■ teil. 

4XrANA|UL 1)0. nu. {an-ta-nère), il te dit, ni 
IloooDacrie, oe TotMaa oui a le pennaf{c île Cannée 
ftréc/dente ian« avoir mue. 

4NTANIER, adj. m«i., aa fém. AM'AMii|lE (on- 
tf-îtié, n^), t. 4c bacooDarte, aiieanfil «sida 
laanée prik^denie. 

ANTANOIS Voy. A!^TF^o^s. 

ASTÀPnRODISI.iQLE, .ubst. mas. {an-ta-/ro- 
ii-ii-ake). Vnj-. \v mot suivant. 

lîTrAPHRODITIQUE, »obM. mai. [an t.i-fro di- 
tfte)(da (prcwvTi, et aj;^oô(T', , Vénus, ou l'arli- \(- 
■Meo), t. de milice, qui te dit de» rcnicdci coiilrr 
fiMominriur. 

ANTAPOI)OSH,»ubit. Um. {an-tu-po doze), prc- 
IHfrepanie d'une période. 

tàJfiAAJkKES, mImI Bias. plur. (<iifr>f«-Mrs], lo- 
mtmfd fàtiién êu priBdfta annlckénu daae le 
palKrtii^tts wte. 

' âHTA^CnQfll, a4. {mnhtarke^ih) {Au grec 
■r(t,èMMn, aBraa,eeMisUtaaaMMaa da 

pékareii^aa i<^Matriaaal}i l irld l a Ml , qat ast ap- 
paatf aa leplMMriaa : lldlB «Mwstffiw. 

ANTARÈS, sakM. «Ma. {uif4m-rkê), t. d'astron., 
<Milafttedala pi— |WiBBr, daasla atMt dn 
•earpioa. 

ANTE, >ubst. fhn. (dn/e),pttc«deboii altacbfe ans 
Toiaalf drt mouiini a vent —Piller faillant lur la lar- 
bee d'un mor. — T. de peinture, ce qui *ert 'a tenir 
la broeae o« le piacaaa, ai qa'aa poemit eo sfpelsr le 



ANTiciDpnŒNT, adt. («iW^WLA.««.). 
aeion les Ulteiagiaaa, Dieu pr Mu l i ne i la 
aw tog a M iawiil «a» mérite*, avant U pr^vUion dei 

AWTjCÉDENCE, .ub«t. f^m. ian-,cWc^d>,mce) 
{formé d anttfcifdeni), aciion de J. ^ iilK, ; , d. précéder. 
On dit, en a>tron., qu'une plariit,- se im ul , n antece- 
dbiee ou en précédent , , I. r-qudlc paruli »lkr contre 
Tordre de* M.jnc*. Si tUc >u,t cet ordre, clic »c meut 
en conséijiieiii r . 

AMKCEDKNT. E, adj. (an-td-cé-d^n. danu) 
(du laiiii ivtccedens, pan. dVitece</ere. précéder. 
{otmé à'anté, avant, «t etden, maraber, venir], «4 
précèdeaa tamps, qal aMaapaiaftM : im acte «nUËac- 
deat. 

AWtÉCÊDEST.iuUl. mu,{a^,é.eé-dan) (mJ'me 
<«T"2^j«q««««A<aw<ia4iÔ,eo udelûjjiquè, pro- 
patioaa iraDaodmiinia. --«Eo ^amin., le nom ou 
frtmmpi pidcMalanlaiif </u<.— En ni..tl, , i, ,„,■- 
miar ms deat lames d'un rapport ariihiiKiiuuu ou 
géom^ïtriqne. 

ANTÉCRSSEFR , »ub»t. tnaj. (nn-tii-céce~ceur) 
rii hiiii ,/rr(rcr']ui; ;. on donniii lutreroii ceBaaihail 
prott'K^eur de drni( dao* uneuniveraité. 

ANTECliRIST, i^. mas. {anu-kri (da gna 
«»Ti, contre, et xftffi, oint oa christ), aawraltak 
Jésus-Christ. Séducteur qui, «eion la daciffen étaé- 
lieane, aara caMaU da la «driiaUa iaU|^aa, al aat 
viendra à b la da aMode pwir canampia las 
dtle«. 

AMTEQENS aa AimECIENS. a^. Mas. plar. 
(aiMtf<Mn) (da ^ mnl, aBaHe^at, «msi^ J'Iubte), 
se «t des peoples qui sont placée aaas le m«me méri- 
dica,el sens ane laiilude oppoiéc, mai* (fgilr 

ANTÉDEXTRS , a«U. des deux genret («n-té- 
dik'tre). tigaas qaft m aiaaUHlalaalk k *ato da IV 
nupico. 

ANTÉDILUVIEN , NE, adj. ( an-té-di-lu-viein , 
vieirte) (du hiin anté, avaat, et di&iràiw, déloge}» 
qui a pr<>cédé l< a . ■ I . i ge > fanwmeailfi niitfâapfiimiii 

i e^t un mol nouveau. 

AM'ELÉE, tubti. fém. (<Mfe4^l.dabat,^aiila 
f ai a pear (ruit un drnpe baccifatM» 

AHTÉnSnQUE, adj. des deax gearas(m-MLMitf. 
citaKda giapdm^caatre, et //térst, vomlitemeni), 
r«mtd^ en tra le vamisiement, contre l'émdtiqoe. 

ANTENAIRE, snbst. fém. (ante-nère) , t. dlllM^ 
liai , pUnlea de U famille dc« corymbiférte. 

.VM i'.NAl.E . -ulj«t. nias, (ante-flais) y 
iriT, du cap Je B<)nri¥-E;p< rance. 

APtTE^NE, jub,i. ft ni. ( an tenne ) l'on latin an- 
tenmi, qui a la mémo liguilkaiioo), l« long boia qel 
c*l attaché de travers aa haut d'un mât et qui aert k 
■outrnir lei voile* latine* ou triangalaires par le i 
d'une poulie. 

ANTENNES, lubii. f<im. plar. (on-ldane), < 
qae quelques intcctct portent tur b |||a> 

àmsssasit&t aiy. des 

'iaf),t.d1del.mt.,q^adae« 

AirrENNULAIRE, sebit. eus. («it-tâfMi4dr«), 
t. dliitl. nat., eipèee de polypier qui rentre daas eeUa 

du eemertetia. 

ANTENNULE, «ubit. f<im. (an-lén-nule) , petite 
antenne. On a donné ce nom à if» appr-nilu-e< nru< u- 
|/c que présentent le* mâchoires d'uu graud nombre 
d'insecte*. 

^MTËNOIS, ANTANOiS, ANTAN, AM'ANAUl^ 
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ANT 



AMTEIIOI£B,nb«t. tim. (ante-nole), t. dfl mut. , 
p«Ute anunne pMf ma voik m magvti* Wff^ 

AKTENORE, ralul. Mm. («nfe-ixwv), l. d'Un, 
nai., coijulllef qui diflfcrrnt pro de» nautilci. 

ANTEOCCUPATION, Mib»t. ft'm. >^-f<^-o-Au-/)o- 
eio/i) (co lalin antcoccupiitio. dtrivc de anteo: 'ly.o c, 
aniicip^r, parvenir), flcnrc de iii«lori<|oe pir laLja. ilp 
on prévoit et un rëluie d'avanco une objection. 

ANTEON, «uUt. mat. ifoHé-on), I. d'Iiiai. nat., 
iBKClcs de l'ordre dei hya4iMf«hrak 

ANTÉ^ÉNCLTIÈlfEt t^- \M»-tépé nul-titme) 
(Ju htin «Mt^cnullîiiiw. bnii d» nmU, ««wt, |miii>, 
pr«»qve, ei uùimui, dernltr; oKdAt /e presçiie d^iUer, 
eu le pénultième) , I. d« gramaa., b tr ai ilèaw ayllabe 
d'un mol, en comiDcaïailt h CMnjMir BW 1* dernirrc. 
Il fMautal iobit. t(m. z Vant/^éiuMime est longue . 

AM'KPIIIALTIOrF.. adj. dci druv f;<-nrr» [^„i.le- 
fl-al-lik') filu (jroc ->/Ti, contre, et «f><aiT>j4, incube 
ou caucheiiini ). t. de u>éd«C. : nmM» <lil<l^i l l< ff l î yi B, 
bon contre le cauchemar. 

ANTÉPILANES. «abn. maa.plw. («n^jif^Mw), 
t. «IWm rtfatirwd'une kgion roHMin*. 

AMTEI^ILEPTIQUE, adj. d«4wi genre* (an-M^ 
pi-lef-t--'.r' . «roiitre VépiUptie. 

A> i t.i'Hi.UlGAMENTS, iMbal. ma», plur. (an-ie- 
pré-di-ka-man), I. de Ing., que*tinn»pré1iminairr« qui 
facilitent la doctrine de« prédicamentt ci deb calé- 
Eoriea. 

ANTER., abréviation do mot ANTtlUF.L R. 

ANTÉRIDES, »ubit. mas. plur. {aii-té-ndc) du 
gr«c drTi, contre, et jjsttSft, j'appâte), t. d'ant., «peroot 
ou contre-forts d'architecture. 

ANTERIEUR, E,adj. (««-Je n>«r^ (en laiin antt- 
ghttttméA'anti. avaM««{ne, aller), qai e*t devant, 
^Mi pdeèda «n ordre de umy* : d«M ic« «de^ «nM*- 
/iM» il o«lle époque. — PnkirU «iMiawv Voy. 
wé rimt» 

AMTBUIDBQIKHT, «Ar. (««•ttrtinwiraHHan), 
miaimmt, i»MdauMnt .: «iMiîiiinHMiiC i Mice 
rtMiftttiaiu 

ANTÉRIOEITÉ, lal.ii. r<!m. {an-té-ri-o-ri-té) 
(rac. latin anti), priorité de lemp*. Il a'eat d'utage 

ANTERNOMS, aub.t, nui. plur. («n^ir-iMMi}, 
leréciqui travcrient lea mu > - ^M snu. 

ANTÉROS, anbat. ma» i l u ait-té-rôee) (du grec 
éirtifCOOM, «t amour] , I. de Hytii., lacootre- 
«mow, ou ^ttttf amout pour amour. 

àXSËSt MbM. MM, |lar. (auite)» t. d'iMbll., piliers 
•M h* nKkw fbçaiMt \ l'fKtréMhé i» leva lemplea. 

ANTESCIENS. Voy. AWTteiEsa. 

ANTESIMâTRË, adj. dca deas genrea («/i-t^i- 
ntitrr), préaagt M ■«iiUiwnlt k Ift fanclie de 
ramtpîce. 

\M IM IIORtES,iab»t. fém. plur. {an-tècc-/b-rt), 
Wie» dt; Juuon et de Proserpine. Voy. iSTnesPHO- 
>ées. 

ANTESTATI RE, lubtt. f<5m. [an-tèce ta-ture) 
(du lal. un/è, iivant, devant, et ifâ/r, cire placé), t. dc 
guerre, snriv de rriranchemcnt fortaé avec de* palia- 
tK.'e* 01 dei taci a terre. 

ANTIIELIENS fDIELX). lubit. mu. pl«r. (on-l^- 
lUin) (du grec ea9rXo{, tourné de bhiTI|<*MK« et <iiiS{, 
Midi), t. d'aat., IMcdx, doai let atiloea, placéet ana 
«liéi dH ponça A'^Athtaaa, élatoot pcrpMMilcneiit 
eipaaiaa «M i^t«rat ia ftfr. 



tragien dc 



( an-té-li-tra- 
l'orain* 



ANT 

ANTIIELI-TRAGIEN, mUi. 
jiein ) , t. d'anat. , muscle 
externe. , 

AMIIEUX, fubai. Ma. 
si'Tt , contre, et £U{ , Mlic*» M circuit hMilum à» 
l'orcllte MterM), t. dTaMt., parti» 4m VwtM» «ppaMe 
à I Tidlko. 

AlfTBSEMIMTHIQUE, adj. dradeux genre* («- 
(e/-nMjii-fiS(a(4« Brec oNti, contre, et iifiaii»», aorio 
de ver), r«nfedp i-nnire le» vers. 

ANTTIÉMIDi;. . il.st. (ém. {an-u-micie), i. de 
bol., ^< i l II liiii a n > amoiiiillot. 

AM iiLO.Sl^£KMK,Bub»i. maa. {an-nf-o-tperme). 

Voy. XYPliAI.lFR . 

ANTIlEPIlOBAt Mbil- ltn-{ 
de gramlii^. 

AICTUÉBAttdMt. 
le janoe du nlKati de la roM. 

ANTHERE, aubst. fem. {««-rrr i f lu I rec«hi9ii^f, 
newi ), t. de bol. , »oinni«t ou parue Mip^icim do 
retaniiRc ^ cap-Ml<.'s ''H Torrix' d ouM OOMlaiUMM 
le* orijanet mâles dra lleur». 

ANTnÉRIC,*ub«i.ma*. ((>i».|Ml), t. dabat, 
plante de la farollle de* liliac^M. 

ANTUÉRITSE , aubii. tém. ( aiM^nki*), I. 
nii., poiaaon à UgM atgooldo. 

ANTHtiftVlE, attlM. fém. r«n-i^fw«),t. iofeal^ 
eapice de planle, arbri-rnn de la Cochinchine. 

ANTUÉRYLIE, subit, fem. {an-ui-ri-U).i. Je bat., 
ctpicc de plante de l'ordre deaaalicairc« 

AXTUÈSE , lubirt. fëm. {an-li*e) ( du p-e* 
flenr dont on a fait cK94«if , lloraiaon), t. de bot., 
temp« nù ioqi le* organe* dea fleur* ont pria leur ao> 
croissrnicnl. 

A:STIIESraÛBI£S.«ubaf .fém. plar. {an-tice-fo-rd 
( du grec «Mac flear, et fip^, je porte), t. d'h|«i. anc, 
fiics qu'on célébrait daM la Sfaâllaf an Phamianr 4a 

Pro»erpine . 

ANTHESTERŒS, iuW. Um. plur. ( an-f^ce> 
te-r^), t. d'hUt. anc. , EltaB en rhoonenr deBac- 

cllll». 

ANTHESILKION 
huitième moia 
de février. 

ANTHIAS , lubf^t. ma*. («•■|iiaa),t. dliial. aal.» 

(Orte depot«!On el d'in^CCte. 

AISTIII.VSISTES, tubil. ma*, plur. ((tn-ti-a-cutr), 
t. d'hi*t. écc'l. , iectaîrv* accuaéa de ^coadamuer M 
travail. 

ANTHIDIE, anbat. ma». { an-ll-df), t. d'hlat. 
nat. , inaecie* delà famille do* hjméooptire*. 

A>'TIII£, aobat. ma*, {an-it), t. d'hiit. nat., 
coléopiére carnaiaier d'Afrique. 

ANTHILION. aobat. mu. ( «ii-tf.«-OM ), t. ila 
bot., nom tft» Toa a damé klVUaMha anaél. 

ANTHUIHÊTIQIIE, adf. des deox genrca(mi. 
ti-ré-tike ) , contrtiittÂoiro : otura^ anikirhétiqut. 

ANTUÎSTFKrE u ANTHISTIRÉE , *ub«t. Um. 
[an-ùs-tn-rii , u;i-Ui-Li-rf' ), t. de bot., genre do 
planti ili l'orilrc de* grarKiiic'*. 

AVliiOLERClS , iali^i mas ( an'!,-,-c^r-ciet\-g 
t. do bat., arbuitc dc la ellr-IinH.uidr , lii; la 

mille de* poraooaAaa. On l'appelle aotui nralier. 

ANTHOCilBt«ltM* ( o»-l»-«^ ) ( du gne 
a»9o{. Heur, et Mimtt earae), plante deufaaâUlo 
de* al^uei , genre d'bèpatiooM» 

ANTÛOCOKB, aabM. ite. (M-to-Aotw}»!. ds 



illON , lubat. nu*, {fln-tice'té-rion ), 
ém Ailitinlana «armaMdaat t« mal* 



biyitized by Google 



ANT 



grimpant de» Cniillèni, ipl M nfifNche 
ANTAOUS, «dMt. (m-(^/),t4«tM., 



la fuBllle 



AKTHOLISE, subit, fém. {an-to-lite) , t. de bot., 
fiante de la fimille detiridéet. 

ANTUOLITIIE, luUt. Um. {mJt-io4t-u) ( du 
-r.-T ar.fl;;, (Ifur , J:'V-c , p I flT»), fcM ^ ClMlle»; 
piuiani pétri lié dam in Schitte. 

ANTHOLOGE, Mb». mm§. (an-to-loir) [ 
grecmfe;, fleur, et Xr^ti , je c-ucille), t. rtn ih<'ol. , 
recueil dca pnnripniiv nfiirc- f[ui i.nnt en usa«e dam 
r^Ue grerqse. Ou dit auui jiortUge , du latin^orr- 

ANTHOLOGIE ..aubst. ftm. { an-to-lo-gf) (du 
CT«c , fleor , et Jryw, je ciKïille), cDoix de 

leur* : figiir«aeat , recueil de poésie* , d^^pigranunea 



IOLONE,nb*t. Ctai.(«M(Hb«M),t. 
bol., plante delà famille tméMtUteétt, Os lu tel 

à la nooTelle Calédooie. 

ANTHOLTSE , «ubet. Mb. {mn-t»Jà» ) ( dn rtcc 
t»9»{. Heur et Itpm, lia), plante irid<e. — Voy. 

AlrTMOLUC. 

ANTHOimS , Mibti. MM. tmUonA*/), t. 
41)iM. nai., iatecie de U iuallw de* mtoMw. L 
dUnraMde b awKba. 

AHTBOMTSB,Mbt. «mm. plvr. (< 
I. 4*1111. ML, baUh ëê r«Hi« dw 



nbat mat. {m-lo-note), t. de 
I de là cAlo occidentale d'Afriqve, do la 
hw HIod ea l^nineoact. 

AimiOPHAGES, «abat. mat. ^nr. {m-to-fa/e) 
( dn grec aw^of , ikur, «t ftitàt j*»Mg«)« i Mi cm 
manant le« Oeort. 
AKTHOPHILES. tobat. mas. plur. [ an-to-Jîle) 
(da grec(n#e(, fleur , et jsiiof ami ), mwctet vîTam 
Mr lc« fleari . 

ANTÛPUOHll^. subit, niai. plur. («»-fc>-^**), 

(. d*luM. net., inaectea diu apiaire*. 

ANTOPHTLLITE , «nbat. f<«m. [an-ta-JU-liu) , 

ATTHi iRA, Kul.M lia. (an-to-r.i),t.dofc«l.,aa- 
f.or«\ ' Mil 1 1 ^ ".al u Lu irr , ni lou, plante ^ AMNT €ft Clt* 

gae contre !e cyclanien et le venin. 

ANTHOSPERHE, *nb«t. mai. {an-to-*peniu\ (da 
(rec ro'ioi, fleur, et ntf/ut, aemence, fraine), plante 

tnbiïci'e - 

AN'iURACIENS. anbtt. mat. jfhÊT, ^m'tro'ciein), 
bmillr d'Inae clet. 

ANTHRACITE, lobit. na*. {an-tra-eiu), t. d'hiai. 
nat., aorte de efcarbon de terre qui brûle didjciiement. 
On le connaii aoaal aooi lea nonu de bouiUo aèche et 
diarboti de terre incombnitible. 

AITTHRACOCE, anbti. bm. (a»*»*!»**), «. de 
Mddrc. On Ta dit d*!» «Ml* én» ht M. 
AlflBBiGOniSm am ANTHBAGQNISTE , 
{mf- Uwh- mktn m — a w l»>mtte) (dn 
' M)b t. 4« cblm. » laelnniMni non. 
. 4|al am b dwlatr, avte la plua 
grande eurtlinde, la quantité d'acide «atlMnifM cnn- 
tMM dan* l'air atmmpnériqne. 

A>TIÎKAr:ÔSK ' ,Ut Um. (<in-tra-l.<'ze) 'ilu grrc 

*9fai, charbon}, en I. demM., eap^ce d'oAtAjrox qai 



^49 



ANT 

. Mbit. MU. {m4nkee) (du 
r,v«winni}, nahdie , cbarbon , bubon 
1, trta-doolaorcus. — Papillon diptère. 
AMllRÈNE, aubsl. mas. {nn-tr^nf) (du (jree 
At^i, fleur, et 5^àtu, je iui« aatiaj , genre d'inaectea 
et col^opt ère* , appeléa «Mal umPartltttf0l^un iroVM 
•oovent »iir le* flenr*. 

AM'HRIBEI-S, .s<ib»l. ma», plur. [an-lrUt), l.d'UMj 
nat., insrrtrj de la famille de* coteopière*. 

ANTimOrOFORME , adj. de* dras genre* {an- 
tro-po-J'urm*) (du grec à*OpvTfC( , homme, et im latàm 
forma, (orme), il *e dit de certain* animaux dwM la |^ 
£;nre approche beaucoup de celle deiMmoie. 

AATHROPOGËM£, nbit. Um:{an-tn>.po.jé.nf\ 
(du gree Mfmmt, bnMMa, «I «««««m , J'engeadre , Je 
PhoMtMfc*" «••DaiMBoatiela ««néraiim de 

AN'lUJtOTOGLTVHlTK, nlat. Ma. {an-tm-pc- 
gti-fiu) (du crée Mgumty kwnme, et yiûp^ , j« 
taille , ^e acalpie), I. dlklM. Mit., piarre lailléA saturai. 
lementM nfieditaltM ^wlfw fa-Ua da «rpa !«-> 
main. 

ANTHROPOCR.^PIIE . - li i m*». {„n^tm p<y. 
grafi) ( do uror otvCfJiTj,- , homme , cl ypat'.,, jr Hi'.- 
< ri>\ qui ('iril lur l'Jiomme. 

A>THR()P0(;R.\1'HIE . .«bit. Um. {an-uo-pc- 
gra^, I. d'anat. , ilrjcripiion de l'homme. 

ANTHROPOKAIE, tttbat. mM. (<iflf»-ao-*ay'«) 
;du ryrer iy^pamet, homme, et «ail*, ja Mb/TkHUmr 
d'homme, ln<|oj*iieor, idolâtre. 

ANTHROPOLmiE. *ab«t. Um. {an-tio^4it€\ 
(dp erec «v9/>«<«< , et atarrcj, t. d'blit. aat., U- 
trificaiion de di?ane« parti» la oarpa Immala. 

ANTHROPOLOGIE, *ob»t. tém. {an-tro-po-h-jt) 
da fneA\>9p^nn%, bemme, et i4y»t, ditconra), diacour*, 
eaprcaHao fiewrda fat allribne à Dieu de* main*, dea 
yens, dea tentimen* de dottlevr et de joie. — En t. 
•'mmii., ditroura *ar Thomme ou *nr le corp* humain. 
En ea aeai, on dit autai anthropowmatoiogie. — • £n t. 
de pbil., traité de l'économie morale de rhomiacjdMW 
celle dernière acception, ce mol e«l nouveau. 

ANTHROPOMANtlE. u.l>.t (cm {an-tro-po-man- 
cf) (do grec MpuTttt, homme ei fi-mum, dirinaltonL 

divination qui ae faiialt par rjMnacltan d««n|iailk0 

j'. I... . • 



adj. {an-Ury-po- 
ipontancie, II aa 



d'un homme mort. 

ANTHROPOMAWCIEN . AT 
num-ciein) , qui prédil par i a/jî/ 
prend ai; i.si -^ lisM-slivemenl. 

AKTUROPÛ)lÉTRI£, aobat. tém. {an-tfo-po-mim 
trt) (do grec âttOpunoi, homme, et p-itMt, awama) 
«eirncr riul a pour objet Icj proporllon» dd CMfa ha» 

ANTHROPOMORPHE. adj. de* deux Kaarai («n- 
tro-po~moif^{àn grec Mp^tmt et fupft , fonne], t. 
dTtl at. aal. , «ni a la tama aa la Bma bamalne. 
AlfTHBOPOMOIIPBlSME, nbtt. ma*, {an-fm- 

ANTHROPOM0RPHITFii.*ubn mai. plur. (an- 
tro-pt>-mr>t-Ji-te], li>'r<<iii(iie* qui atlrilmiaaiàlMaam 
corp* aernblahle si iclni dt! l'homme. 

AMTIIKOI'OPATHIE, »abit. Um. { an-lm-po- 
pa-ti) (du [yrrr â.^si.rît , hiimmc , CI latStf , ftmtéioa), 
flgurr par liqucllr on il ri iliM b |)(ai| ytlQlia ptttlOQ^ 
qur|r|iir affrrlion humaine 

ANTHRt>P()rH.\GK. sub.t. mn*. Un-tro-po-fajt) 
{An f^rcc ayOpotKH, homme et jsar/ttv, manger), mao- 
I ima. Il ««f aaitl adjeÂlL iVatioA imlArv- 

pop)tag«. 
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AINT 



fa-ji'] fdii erre iv^s'j;r»{, 

tjsai'i" ai" h < li:iir 



hnmmc, cl fia-/:!/, manger), 
imir iinurrilui f . 
ANTHK()1'(J.S(JMA1()L0(.1E, Mihst. fém. (a/i- 
tro-ii(>-< (t-mii-ln-lo-jt') (du (p-cc eJïSjc'jrroj, liomnio, 
eo>i7, •^ëo. «9/i.irr»{, cor|t*, cl ityot, dUcoun). t. 
d'tuai., dtMripdw Aicwyihimtlii M ik M iMe- 
turc. 

ANTUROPOSOPIIIE , mUf. fcm. {an-tro-pn- 
Ço-ft) [du F,m; Mf^r.oi, hoimn'-, cl <sifix tcicncc), 
ConatliMnce de la nature liainain«. 

AMTIiROPOTOMIE, lubii. Cém. {an-tro-po-to- 
Mf) (da grec eh9/:(u:ia; , hoinaw, «I t^lwA, JeMIfe), 
•natomieda corpi liumnin. 

AirrUURE, lubM. mai. (a/i-tt/n), t. WUU Mt, 
Wmtét* de Tordre de» Itopadrt. 

ANTUYLLIDE, snbti. mai. {m-til-lide) (da evec 
«wSuUrr, dérivé de a*9o{, fleur, «I i«oi»(,dinrM}| gcare 
do plante* légainiofiiie*. 

AHTHYPKOTIQUB, «ij. «w tas gwiw 
a(pw4w^«) (da pte mm, MMn •ttiivttt MWBeil), 

VU ia>lflflMil M0Mtf f* 

ANTHYPOPHORE, nbrt. fém. («ii-H-i>o-/ôrp)(do 
KTM «yri, inra, de la part, et M^fi, je poric); Ggure par 
uqaelle on rcfate sa propre objection. 

APiTHYSTERIQUE, adj. Voy. ÀRTiirraT<«iQCB. 

APiTI , prép. {an-u), (du lalin aniê, dérivé du grec 
Àr<) , elle entre dan» la conpotiiion de* mou : elle 
lijnilii- : av>ant, comme antichambre; Ml •UoafgBllb, 
opposé, contraire, comna mtmrcliqua» 

AMTU, vAêU WM. (MMia) * t. d'hiM. Ml., fHkt- 
ten. 

ANTUaDE, adj. des drni ^tmm{mm H m éêij, 

t. de chimie , oppose à l'acide. 

ANTIADIAPHORISTES, «ubu. m»», plur. (a/i- 
ti-a-dt-a-fo-riste) (du grec «un, contre, et aràcaipe^f, 
iadifTcrcii'i), tccie de lulUilCBi «ppOifc Ml aJfayiAo- 
lisles. Voy. ce mol. 

ANTlAPlIROrUSrAQT F. ou ANTAPllRODISIA- 
QLE ou AM APllKODniQyE, aJj. de» deux Reo- 
TCi [an-U-aJ'fo-di-u-ak» tufla-fro-di-u-ake tM 
^-ta-fro-fU-tik*) (du me cntt « coaire, et «cp ^cn, 

Véno»;, t. «• méiêt., Itt M ilMM ■* ^ — — 

rincontinence. 

ANTIAPOPLECTIQUE, adf. 
{an-ti-a-pope-Uh-tike) (d« grae «cm, contra, et 
affsKÀiiu, apoplesie), rcmide contre rumplexle. 

ANTIA&E»Mb»t. mat. {antiart) , t. d« boi._^gnDd 
ackfwde I*n,k buillcj alteror», colitew, 
Sllear* atillatrw, dola funillc dei uitioéw. 

ANTIARTHRIIIQUE, «il. «t nlwt. nu. («n-tf- 
«P4n-liAe)(duerec<i(»T{,ceBtre, ctei^^(Ta0f,gMlleu), 
wM« contre la goutte. 
' AHmSTHlIATIQUE, adj. prii «dMWtthwinmi 
{ûn-H'MÊ'ma-tAe) (du rrcc «wTti canM , M tu9/ui , 
asthme) , t. de iwUm. Il m dit de* 
Va$thme. 

ANTISACCHIQUE , «ubtt. ma», {an-ti-ha clûkt) 
(dn ^ree «arti, contre, et exxyttoi, baccliique), pied de 
vm {ne M hila , coBpaMde dcu tongtiM «t d^kne 
fcrève. 

ANTIBARILLET, mhtt. mu. («Mi-As-ri-dO, 

coqiiill'" lerrcslrc. 

ANTIROIUF. . Miti>t. Mb. («t^-io-n'), «dnn 

équinoiial des anciens. 

A>TIBRAr:HL\L, E, arij. (an-ti'hn-Jdidi, t. 
d^aii.i' , >|iir appariient a l'avaiil bi iH, 

A>1 ICARINK l', MiLsi. mu. {an-li-ka-bi-ni). Ce 
mot ne «aurait «igDîficr une pièce qui pr^ccdo «A calé- 



ANT 

ANTICACnF.CTIQL'E, adj. pri» «ub»tanUr. (w^ 
ka-chèti-til(c)[Au yrec a/T(, coijlre^ cl ''>x'E'"»<Mll*>i*}» 
t. lie tiiédec. Il te dil de« rcmèdea coutfC la eachtxie, 

ANTICACOCflïMIQLE, «dj. («mia-Ao-cAi- 
mike) {du grec cm, «utua, ct^Hin»4n|, i ' ' 
t. deinëdw.llie&da»fMÉUM«aMvala 



ANTICAUSOWQDE, «a AKTICAUSOTIQUE. 
adj. prit tubitantiv. («l4iHh>'MHdï|«, ^) (d« gnt 
x/ri, contre, movof , fibm), t. Ai aiMea. ^ iwièda 
coaue la fièvre ardenla^ mfmtmiuuê. 

ANTIGHAiniB, «AÎk àtai. Um-U vhéattn)^ 
pMœ d'un appaiMMal ^ «M àMiédlÉIttaaal «vain 1» 
cAoflifcajcr/ 

ANTIOHUE, mI>»i. ma*. (an-aMb»«), t. date.| 

plante de h hmille de« liliaoée». 

ANTICHRESE. subit. Um. {an-li-krètr] [do f;rec 
«VTI, contre, el *ptii(, jouIsMOce , on »■«!•);, délie, 
emprunt; hypothèque ou £;«/;i" rt-'/'oml à ta ih ir, ), 
t. de prai. Convention |>»r laquelle celui qui em- 

rnte de rar(;eni, euijage un héritage au créinrirr, k 
cbarge qu'il en jouiue, et que let rraiti ial appar7 
tiennent pour l'intérêt deiao arf;cnt. 

ANTICHRÉSISTE, lalMt. de* dens l^nti («p 
ti-kré-siâU ) , l'on dei c— Ifafet i M d^toe miiêAreia. 

ANTICIIRÉTIEN , ÎSE , adj. ( an-ti-h^iiein, 
tiènc ) du (jree !»vt(, contre, et x/9nTiaT0{ , chrétien ), 
oppocé au christianisme. 

ANTICIIRISTIAM5ME, Mihat mat. {^m-ti-krio*- 
li-a-itisine) , rellgioa appMés M cbriMIaitaM. Tay. 

ASTlCIinÉllt.K. 

ANTICITTIIONE, adj. des Ac^ix^tan ^an-iik - tonc) 
( du [;ret avrt , contre cl terre ), se dit , en yio- 

i;r.iphle, des peuples qui babilont dc4 contrée» de la 
icrrc diamctralement rippoi><!ct. Ce sont le» anli- 
podes. 

ANTICIPANT, E, adj. {aiiti-ci-panfpanU)f 
t. de nicdec., paroxysme d'une maladie qui viaMafaai 
le lemp» auquel t commencé le précédent. 

ANTICIPATION , (uhtt. tém. ( tm-U-ct-pm-moi^, 
action par laquelle en prtfvlcat , oa devaaaa. Il tfmH 
(■Ara* MlU qn*a« palais. — Wurl^daa : &mâmë 
aniiematioa turiHtg 4nil$,»^ WM/màt iMt m* 
laqoclla rwaiffinr idhta d!la«aMtctl|al paMiiliin 
objecté. Pia ARTicir&TMMi, adv. Par avance. 

ANTICIPÉ, E, part.paM. de antiriprr. 

ANTICIPER, V. act. ( an-ti-ci-pé ) ( du lailn mnti- 
cipare, formé d'à/lté. a^'anl, et caprrr, prendre), pré- 
TVnir, deraneer : antiri/>fr le payement , le tempi , 
le Jour, etc. L'aiileur da poCme dei Jardint a dit 
élc[;aiiim< iil ; antu ipunt lii mort el creusant ton cer- 
cueil. — Anticiptr un appel, faire utigner l'appelant , 
qui diflira da raiaMr «aa «ff*!. — 1)Mip« «w 

autrui. 

ANTICIVTQT E, ad|. de» dcoi çffnrea {mUi M 
vike), roiitiaire au civinne. Mot tiottveaa. 
ANTi ( : (>: i: H . »ab««. mu. ( a urifa wr)^ «ir*M *• 

laaiadie da cheval. 

AHnCSOIISTITUTIONNAIRE , adj. prit inh>ito> 
thmuM , t. da ihéni., appâté k la eonUMtfoa wii^ 
nte». , 

AimcoRsrrnrnoNiiiL.lc, «s, («n^ 

J(onee-{t-iu-«{0-ne/), oentraîreltacoatdnifoD. Vot 

nouveau 

ANTICONSTITUTIONNELLEMENT, adv. 
ti-koncc-ti-tu-ciu-nclr iiiiin)^i?mt manU 
stitutionnelU. Mol noutran. 

AimcoiimsKnattiBE, t^* ^ < 
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( 0H'ti-JMit-^uU-e»»-nire ) , cmtrilre aax connl- 
•ioof. 

àNTICOUR . «ukti. Km. ( an-u-kmu ), prcMière 
coor qui e*t fuivie d'une anuc. On dit ploa touveni ei 
miMi , omnA-coor. 

ANTICKÉPUSCULB, tulxt. mai. [an-ti-knf-piict- 
kule) ( du grec avri, ronirp, etdn laiin crepuictdum , 
cr^Mcule ) , lumiare qui , peu avant la lever ou apr^t 
le coather du tolril , parait à IVadroit du ciel , dN 
reciciDeiki npp«aé à cclol oU eal l« vfriiabla «*- 
puicale. 

A^TIDACTTLE , anbat. mai. ( an-li-dake-tiU ), 
Mapctie. 

ANTIDATE , lulnt. f^m. ( an-ti-date ) ( du latin 
mnté dmta, donnéa avaot), data faite d'un joar qui 
précède celui auquel on écrit , auquel on païae un 
acu. 

ANTIDATÉ , E , part. pai*. dr anliiiatrr. 

AKTIDATER, aci. ( an-U-da-té) , mettre fini- 
•cmrat a une leur*, k on acte, anr date anttHeure au 
tamp* «ù ili ont été écrits ou patKte. 

AnTlDESME, «ubii. ina>. [an'ti-dicf-mr) , arhrei 
•I Mftriaaaeux rioilqar* à nrart incompiMea. On dit- 
ttafManrtout Vanlidesme nlciitérc Au Malabar, dont 
réôarra «ert à f»ire Av* rordcs. 

ANTIDIAPHOHISTELS . lobil. mai. yyvt.{an- 
ti-di-a-l'o-riile). irctiiri i utipn»é* »9\ ttdiapkorittet, 

AKTiOICOMARIAMTk^, ••bit mil. ^\at.[an^- 
A-ko-mui-ri-a-niU) dD(»rcreè»Tiô«9|, idTeriaire.acn»- 
•atrur, et de Mana, nom hébreu de la lainte Vier(;e>, 
bérétiqueL4|ai niaient la Tirginité de li mèrt de Jétut- 
ChriM. 

ANTiniH'VlF.N. Voy. *aT/oarTjrii. 

ANTIUI>1(^LE, àdj. dei drut genre* ( an-U-di- 
nike ) ( du i^rec «vti, contre, et ô(»4{ , *erii(;e), I. de 
médec. , qui »e dit dei rcininlea boni contre Ici ver- 
tigci. 

ANTIDOTAIRK aq ANTIDOSAIHE , rabat, mai. 
( an-û-do-Ute , un-U-do-xirt ) , recueil dei remédet 
ipreniéa par d«célAl>rea médccinij livre où l'on déirit 
lea aatidotet. 

ANTIDOTE , tnbtt. mai ( an-ti-doU ^ ( du grw 
ovTi , contre, al iiltàni, donner; rtmcJe donné con- 
tra U poiton { ou remède contre M qui « M donaé, 
conira-poiaea . rem ado pour m garantir de l'effet du 
poitM. 

ANTIDOTER, v. ael. ( m-U-do-té), dottner de 
tantidote ; eti fout-)i>fift inutUé. 

ANTIDHAMATIQt'E. adj dei deui Rcnrea ( air- 
ti-dta-ma-tike), qui n'eit pu (£rr>m<tr(V/ue,-qflieat can- 
traireaiii rè^lr» de l'iri ilramatitine. 

APrriDYSSKNTKRIQUE, adj. dei dettt genrei 
{tlih-ti-d4t-çan-tif-rikr'j[èugrtr itri cttntrr, iintt^riptr, 
<lyiiMMtli}t KMtJi. centre la dvit^nierir. 

AhflÉMFI'IQTJE ou ATSTÉMÈTIQrE , adj. ilei 
devi genrcj ( an-ti-i-mé-tike ) ( du grec a»Tt . contre, 
et f/tfTut9{, émétiqite ), t. de m^dec., oppoié k l'émé- 
ttqtie, qnl calme Ici vomiMemenii. 

ANTIEN>F^DRE, adj. dea deuï 
eint-né-adrr ) (du grec àvTi, contre, (»c;( , neuf, 
et ], t. dliiit. nat. , crlitaui qui ont 

une face «' oppotéi. 

ANTI£.\>L , sobit. Km. ( an-liint') (en latin 
mntiphona, fait du [;rec «VTipovtat, je répondi de 
rauirccûié, lequel r.«t compnté de xvti , qui marqnr 
rallerniilve, el de po»») , »oi». Lei anlieniict éisinil, 
dam l'orlninr, rliimcc* par deux ihaur» qui ic répoo- 
^lent ilterniilrrmenl j, t. d'é-j;liie : rcriet qui l'an- 
flMKe arant le chant d ao psaume. — On dit Gjnr. 



et fam. annonctr une /dchcus» antitnne , annooccr 

une fichrntc nouvelle. 

AVriEPlLEFI lgiE , lubit. mai. et adj. dea 
dea» i;enrei(dA-£r-tf^/*(-/d/>-(tit;e},t.de médec., remèda 
contre Xéptlrpsie. 

AM'IETIQL'E , adj. dea Jeux nrnret {an-U-^-ùkr\ 
( du nrec aum, contre, et i*-tuia\, étique, qui rit dana 
riiabiiodc do corpi), t. d« médec., nmMw ctMM 
féliaie , on contre la B^re hcctiqM. 

ANTIÉVANGI^IQUE, adj. de* dent genrea [an- 
U-t'-van-jé-Uke ) , contraire a l'Évangile : tacnjxtr 
dei miUiert d'itommetà quelqtus-una , etl antievtm- 
gr' tique. 

AM IFARCINEL'SE , adj. fém. Voy. MMtkk- 

cisrcx. 

ANT1FAB< J?IEl.X , adj. mai., au fém. ANTIFAR- 
CINKL'SE, [anli-far-ci-neii , neute), t. de médec., 
remède contre le farcm det clievaui. 

ANTIFËBniLB, adj. dei dent («^nrei (an-ff-yï^ 
brilr), t. de médec, remèdei contre la Gévre. 

A> riiiALACTlQLE , adj. dei deut genrea, (an- 
ti'ffa-'ak-uke] (du ffrcc Atxt, contre, et /aJlMTacifén. 
de fmi*, laii), lubttancei coutrairei ao I»il. Ce mut cal 
«ieua. On dit aiiiii AxiiukiTCCX. 

AM'ItiEOMETRE . iub»t. mai. {tin-ti-jc-o-métre), 
qui crilinu' lea malliémsiiquei. 

ANTUILALCOME , lubat. mil. ( an-tigue-ltt- 
c6me), maladie de l'ccll dan* laquelle k criitaflln for- 
me une ëhkatioD. 

ANTICiONE, labit. l^m. (an-O-gone), t. d'Iilat. 
nat., crue de* Indca. 

ANTUiORILM, labit. mat. (an-rr-^o-rt-ome), 
groi émail dea faïMclera poor couvrir la terre dnut 
il* forment la !ii'i>nre.— Otyde d'antimnineet d'élain. 

AM'lGOUlTELiiE , adj. fém. Voy. aanooDi- 
Tio». 

ANTir.OUTTELX, adj. et inbil. ma*., an fém. 
ANTIGOUITELSE ian-ù-pm-Uit , uuie), t. de 
médec., remède, contre la goutte. 

ANTIGRAl'lIE, tuUtt. mai. {an-tigue-rafe), cor- 
recteur dr< cnmptri ii Atbènea. 

ANTI HECTIQUE , adj. dei deux genrea {an-ùtk- 
tike) (du |;rec »t(, contre et (xTusf, éttqiK), remède 
contre rvliiic. N oy. AMi£Ti<jCK. 

ANTIUÉMORROJDAL, LE, adj. et lobat. tnai. 
[an-U-é-mo-rx^-i-dal) , I. de médec. , remèda em- 
ployé contre Ici hémorroïdes. 

AM'lllERPETIQL'E . adj. de* deai genre*, et 
*iili>t. ma*. [an-U-èr-pe'-tike) (du grec àvci, contre, 
et 2/97ni«, kupe}, t. de médec., rcuiodc contre Ici dar- 
tre*. 

ANTIHTDROPIIORIQl'E, adj. dei deux genrei, 
et lubtt. mai. [un-ti-i-dro-Jb-bikc) (du grec «»ti, 
contre, et ùipioo€im, la ra|>e), (. de médec., remède 
contre la r»r,e. Vot, *>iTitT»sE. 

ANTIIIYDBOIMQL E . adj deidcoï Renre»et*ulMt. 
m»t. [an ti-i-dm-p ■ '-ri.contrr, t* Afitt-f), 

liydrouiiif), t. de n ■ ontre Vhyihitpiêie. 

A?»TIIIYPOCn()M>l.l Atjl h. adj. dr» Jeun ;;enre* 
et *ub»t. mai. {an-li-i-po-koii'iln-ake) (du i;rrt ùvrt, 
contre, et i0ii^)(6*îpt3, bvpochondrc*^, t de médec, re- 
mède contre la maladie hfpochonJnaque. 

ANTniT$TÉRIQi;E , adj. de* deux genre* et 
lubit. Hiai. {iin-ti'ur-u'-rtkt) (Ju f»rrc «>ti, et j^épu, 
matlèrel, rrmèile coutre la paiaion hyttérique; conkro 
irtMpeiiri. , 

AMUCTKniQT K, adj. de» deux grnrei cl »ub»f. 
mai. (an-li-ik-ttf-rtkr) (du i;rec ivri. rentre, et U^tpçf, 
Jauniiae), I. de médec, rcmcJc contre la jaanliic. 
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AUX 



A'NTILAITEUSF. , adj. f.lm. Voy. AKTILAI-mnL 

ANTILAITEUX on LALTIFUGE. adj. ma*.^ an 
tim. , AISTILAITEUSE {an-ti-lê-uu . uuze) (do 
grec <iv7! . rnntre , et da latin lae, lait), t. de tardée, 
remèdo '[lù fait éracacr le lai». 

ANXI<iAMM>A,nibM. niM.(cii<^i^A«^), ilgiie 
drat on •'mi fcrvi im htandcn miMncrtlt te- 
diquer un leste, use citation , etc. , et qui a été rem- 
placé par !«• donUet virgeln o« guiiUmeU , eioii 
•anui^ Al mum ét hor iawolear. 



ANTflUS. Toy. Aamnn» 

ANTILOBE^mIui. mai. {an-ti loie) (do ^rcc ocmu, 
contre , ofpoté , et JbCec , lobe) , t. d'anat. , partie de 
f offciUn ofp w i n «i l«b«» On At •^jMmllMd A». 

diti». 

ANTILOGARITHME, tobit. mas. {an-ti-lo-ca- 
itYme}, t. de maib., complément du logarithme <i un 
■Inw, différence de co lojjariihme dct coiino«. 

ANTILOGlE,iubM. tim. (un-ù-kMÙ (du grec 
dvTi, contre, et Xi-/»t, ditcoon), «OnlnijolMD don* m 
diicour* ou dant un ouvrage. 

ANTILOÏMIQLE, adj. dea deux genrei et Mib»t. 
maa. {<M-ii-io-i-mA9){<àaiçnitmnt, eealre,et Xu^^ 



peite), t. 



dTmtrelbii 



d'lii*t. 



ANTILOPE, «abtt. mat. {an-ti-lope) , t. 
qaadrupède vâiwnilikre, rvmiauM, à 
•câ : la gazelle, lodiimlt, le bvlwle, «le. 
AKTILYSSE, adj. dea deux genres (oiMMrce) (du 

nm»Tt , contre, et luvra , la rage), I. demédbc. ; 
dit det rcmrdcs cnnin In ngs J U Wt phlf Ollté 
qn'antibyiirop h o li i i( u o . 

AIfTU.YSSIQLE , adj. de* deux geiow M mlit. 
Wêm. (ait-li-li-cike) , contre la rage. 

ANTIMACniES , («bat. féBi. plur. {im-ii-mn-c/u']. 
Kte* célébrées dant file de (loi, dan* teM|ucllct le 
prè're portail an liablt de rcmme. 

ANTIMF.LANCOLlQliE.adj. An deux genre» {an- 
ti nie-liin-io-Uke) (dn grec acvTt.coRlre.et /itXic/tioXta. 
(nélancnlifl , t. de mddec. , remède contre la mélao- 

COtir', 

AISTIMENSE, rabtt. Km. (an-ti-mancc), t. d'hitt. 
eccl. , nappe d^autel. 

ANTIMÉPUYTlQUE.aij. 4et deas geuei (an.«- 
m^^ht&e) ^du grec «vn, CMMn, «t 4a lilin mepliyti- 
ÇM , air , Tapenr nt^fflqiw) , t. 4* Béiec. » myca* 
n employer contre le n^imyilnne. 

AM'lMETABOLE.fubit. fém. (an-ti-mif-ta-iole) 

i4ni;rec «»tj, contre, m ,»aT«S9>»), cnangem^ni), figure 
le rlit'oriqcir , soiic Jr rcpiliiion. 

AM'IM tTA niksF., >ul>«i . fém. (an-ù-m^-ta-ùJ^) 

(du f.ror v.Ti, ronlrp, rt MtmStei;, «bUfeNKin, InUM- 

poiition). Voy . ASrmtTABOlE. 

ANTIMOINE, aubtt. ma*, [an-ti-mo^) (do 
gKCtfyri, contre, et aeal, ani m «a trwm pai 
muI , M, iden lee biaem» l*«aecd«lee , In nlnM mot 

fp9e «yri, contre, el /tavef, BOine , parce que de» 
aminé», pi>r;;ct avec cette MltMnnce , en moanirrni 
tou() , métal blanc , brillant , Ifèa^frasile etk grande* 
lame», qui »e trouve ordinai f « B iani wM am Oiverae* 
■atières ëtrangèrea. — Dent h HMneUn imiMiiciati> ro 
climiqne , VanUmoine , tel ((v*H «1 retiré de la mi n r , 
«et «i>pcM rnlfure dmitimoiae natif. — A anttrtiot.'ir 
an f an alnptenkent Miamiaé de «a (;anguc , «uirun- 
^antimoine. Et Vantimafyie àèÊipkoriti^wty préparé 
eanme purgatif. Oxyde éPMOUmint btane. 

AlSTIMOIÎflB, E, t^. (wtf^M-^, »«ë 
0 intimoinc, 



ART 

ANTIMONARCBIQIJE . edj. dea doos ( 
ti-mo-nnr~rfiifie^,oppoti à la monarchie. 

A.NTI.UUMAL, £, adj. de* deux genre* (« 
iw-a0j4"> ■rvertieai à l'aniirooiae. 
AimMONIES , fohti . fém. plur. {an-U-mo-nt), 
•ppoaé» dan* la ennirntawe, JUat i 
lent le *cepticilBlt. 
AMTIIIOKIÉ^B, n4j, (a 
<M»Tf,c d^atMimaine. 

ANTIMOMIQCE, adj. dea < 
nike), acide aniimonlque. 

ANTIMORVEUX.aobst. ma» ; AVITMORVEDSl; 
«obst. féoj. {an-ti-mer-veii , -x-ciize) , qui goérit In 
morre, 

ANTFVALE , cubtt. ma». (an-ti-naU) , otaeaa de 
mer. 

A>TINATIO>AL. ALE, »dj. dr, deu» f,enre» («i- 
it-na-ct-o-riat , nale] du fjtx anrt , contre , et dn 
mot fr»n( SI» nniinnnl , dérivé du latin natio, nation), 
eppo»^ su .11;:; ;ni "oAt oational. 

ANTI>tl'tlHI' TIQUE, adj. de* dewi (jenrea («n- 
ti-ne-Jré-tikeS (du grrc avri, centre, cl vifpittf, don- 
leur de* rein*), bon contre ie* raaiaclie* de rein*. Tnr. 
«irnaAnQUE. 

ANTINOMIE, *ab*t. fëm. («t-tt-<io-niO(dii fM 
a»ti, contre, et v3/i4( , loi), «naUndlCtlaM mi« «■ap- 
parente eniredeni loi*, 

ANTINOMIRKS, aiAat. maa. ptar. (« 
mi-ein ) ( du prec «cvt«, contre, et M/Mf, ial), i 
qui m- rrronriji»i,ii«rnt aucune loi. 

ANTIKOUS, anbai. mn. {an-tiiÊ^ili»)^ tMf 
ttellaiioa IwrMa, an^nn idnit «" ' 
l'Aigle. ' 

ANTIOGCDPATIOII,) 

AMnCwQlNI'AlJGIQIJB , . de» 
{an -A^y - êtm t a l -jâte), coMraia hmI dn dcina. 

ANTIOPK, mAM. Tém. (Mt-tf^). Iniecie. 

ANTIORGASTrQT E, »dj. d. »drui genre» et cub*t. 
ma». [an-ti-or-gact'Uke) (du grec contre, el 

opyntiifn , orgatine) , ^ caiMM Tvi§um»t raflervca- 
cenee An hnmcnr*. 

AM'IPAl'K, «iihn. ma». (a/t-ti-/>ape). faux pape. 

ANTIPARALLÈLK , adj. de» deux p'''"'''* {an-U- 
pa-ral-UU), I. depéom. ; iignrt <ititip.ir,,l.',-Ifs, qui 
font, ivee deox aalrca li}>nc«,d(;s écciinns ■ u - ron- 
trairr*. Vov. sot s-conTRAiat*. 

AM II'ARALYTIQUE , adj. de* deux genro* {an- 
ti'pii-rn-li-tilir), contre la paralytie. 

ANTIMKA^TASE, *nb*l. fém., (an-it-pa-mee- 
laze) (du prec otvTiTH/M[î"f f». formé d'a»T« et na^tçgc 
/uu, («tenir), figure dcHiéiorique parlaquellcnnaocwd 
cliercheà prouver que *'il avait fait ce qu'on lui iaU 
paie, il tereit pitttdt digne d'éloge que de bltroe. 

ANTIPASTE, wlM. mai. {wt-ti-ptuu) pied d*n 
ver* latin camnmé d'na ilamlie ei d'un irorltée. 

ANTIPATE, anh«. mnt. {an-U-pate), t. dliiat. 
nat. , aaite diB nta, daln baille dwpni|pkncncal- 
ligènea. 

ANTIPATHIE, »ub«l. fém. {an-ti-pa-t/) (dn grec 
svT(, contre, el itiOoi, pascion), réougnance accrèie 
riiire iKu\ onimiux. — Avcr*inn f M rnn a|wnir gml 
<l<riin ou pour quelque rhote. 

ANTIPATHIQUE , adj. dos deux genres {an-li-pa- 
like), contraire, oppoté. Il ne »e dit point de* per- 
*oniie«, maia dea clMuca fni nM rapport ans pnr- 
«onne». 

ANTIPÉRISTALTIQT.E , adj. de. deui genre» 
{m-ti-p^-rm'Uil-iike) (du grec mxt , contre, et im^ 



AOT 

çéroAi , përiitâlliqne) , t. dr mcdrc. , mouvement ié- 
fnvé de« iatedin* ^ui «e fait de hu en hini. 

Aim^iUSTASE, tubji. fëm. (an-ti-pé-riet~ 
tum) («B IW wvtRt^icwii I I»rm4 de «nm , «wnire , 
cida «iffarsyicl, te* iMrar» rétittar), t. didactique : 
•ction de deux qoalllé» cmifiim, dMi Jlum, far Ma 
oppmition. «ugaïa H I* lÎMM d« ?•■»»{ «nwiif kt 

pin an&Mt tn aimt qu'en m. 

âimPESTILENTIEL, LE, ti\AmnUfèiaÛ 
loH-cUl, cieite) (du grec ktte, contre, at «taiat fewiftf* 
pesUUMM, mmé da latia putu^ paita}f coMn la 

pe«le. 

A>TTPnARMAQUE, idj. drt dem genre» (an-ti- 
Jar-mtike) (du fjrr» awrt, contre, «t fisp/ta/ij , poi- 

AM'IPHAIE , inb«t. ikm. (an-li fau), tcnc de 
«•r*il noir. 

ANTlPllERNAirX, adj. mii. plor. {an-û-fer-nC), 
bieru antiphi ttmux , que le Bill dmH k taiHinic 
par centrât Ae niari.i(;p. 

ANTIP1IER>K,S . Bubst. mu. plur. {an-ti-Jcrne), 
■▼*ni>|>e* faiiji à la r^mme par contrat da mariage, 

AM'IPMILOSOPHK , ft<bit. tm. (m-tf^lo- 
XioJ'e\ , rnnrmi de la philofnphie. 

A>ITiriIILOSOPHIQlIE , adj. dea deux genre* 
an-ti~ti-4o-zo-fike), contraire, oppoaé à la phiieaopbic. 

AVnPUILOSOPIlISME. fubii. maa. ^I^^o- 

10- fisme) , contraire an p/ùtosophisme. 
APITIPH1LOSOPHI6TE , adj. de* deux genres 

(tm-ti-fi-to-xo-fititU coniraire aa pUiataphi* me. 

A>TIPHLOGISnQI)E . idj. Jaa deax ftf>Tt»(mn- 
tirflt-Jic9Hik0)én (n« w« , «•Mn , et pSty«, rea- 
fcuM«), I. d« Médea. , ipA diateia la |rattde af- 
fci matt edeaaag. 

iNTlPBORAlU, *ubil. maa. {m-li-f^-nire (du 
fR6 «*Ti, eavtra, at p&mi, rai»), livre qui eaniteM le* 
aatteaiMt ^*tm cbanle dan» (Vglite ; on dtt asMi 
«ntirfoM'ar. "VoT. AMttBiitre. 

AftnPBOKlfif avbat. Km. {an-ti fo-nt) (da ^rcc 
mnt, canin, et ftm, vois, anaaitiM daaam on de 
vain), cImi laa Gnct,«|aApliairia ^ •*aiéa«te par de* 
Ta<x ou de* ioiiimDeatc \ l'adave aa i k daable 
actare, par oppotiiloakcelieiiala^adeHlaltirwilaion, 
et qu'on appclaitAomoipAomV. 

A>TIPnOMER, tubtt. ma*. {an ti-fo-ni-^Mw 
d'antienne* notée*. 

ANTIPHRASE, snhtl. fom. [itn-li-Cnîzf) |;rec 
tVTt, contre, et ^ , - , I i linn , f«i ou dr parirr), 
tgare par laquelle un ctnplnip un mot ou une (a^on ae 
parler dans un sm* roiiiraire à cctai fal lot «M aaim- 
lel^ coiilre-»t*r»l« ; ir'uiii'. . 

A>TIPHRA.SER, V S^: Ùn~ti-frd-mé)thkn de* 
phra*'* cooirair'» à la i^ramm iirp. 

ANTIPIITISIOI K , aHj. dc^ drin (^rrirrii {««-/i/r- 

11- S/A«Kdii 'T'T 1VT1. tonlrp, rl fr;-:,-, plili»lc) , 
larme ae ro<^ii ■ i : n contre la ptui>.ic. 

AVriPHYSIQUE , adj. de* deu» netirn. [„n-li-JÏ- 
Zikf] {do i;;rec otvTt, contie, et fv^tt*, toofflrr}. rorMre 
la naiare : f;oùt, amour anttphyrique. On dit auui 
dea remède* contre le* T'nU ou flaïaaiilda, «t dan* 
ce*en* on dit mietis carminmUf- 

AVnPLEtRÉTiQUE, adl, dai den («m», 
{an-ti-pUu-ré-tiht){fin grae nmi, caotra^et «JlnfttK, 
plcoréiie) , t. de iMice. U w dit dai tamMaa «antre 
la aleMfdalCj 

MfTIKtDAGRIQVE, adj. dea dam tcina {ut^tt- 
ft^dagta'râui^ tim ncc «tpri» cantre, «t iwl<7^ la 
|anaaaMKplada),t. da vddaa. j H n dit daa maèdr* 
«MUlf |»|BMt«, 
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tuttipodes. 

ANTIPODE, mbft. ma*. {an-U-pode) (du gno 
avTi, contre, et -rreSo;, pied), lienx, habitant* da pa|v 
de la terre diaméiralcmrnt «ppoaé* : cet peuptu aWÊt 
no* antipodes. — On dit Sgerémaat et familieremeals 
cet hommeeMt l'antipode du bon MMf.— »El par esag^ 
ration , d'im homme ou'on n'aime pat, qu''on voudrait 
tfu'il jfutaux antipodes. 

ANTIPRaXIE, *uhii. (Mat. (awlf-^raCa"*!) (da 
free «yrt, conire, et sCk. Mili«D« ptdparBtlaa)» Lda 
a iéde a .j cantnriétfa <|Di aa traatital dûia la lan|dra» 
mMt, éaM ha (tacttan*. 

AISTIPROSTATES, (ub*l.maf. p\ar. (<u*-t»-/>n>ce- 
tate) (du grec avtt, prostates), \. d'anat., deuxpetiU 
corp* glanduleai , placé* de chaque cdié de l'urètre, et , 
devant de* glande* nommée* prostates. Voy. ce mot. 

ANTIPSORIQUE, adj. df« Jeux cenrc» ( an-Upf- 
ço-nke) (du prec , foiilrc , et fspa , gale ), l. de 
méd. , cotilr» la ffnlf. 

AÎSTIPTOSE, 4ub»i. f*!m. ( an-tipr-loze ) (dtt grec 
tnrt, contre, et rr .^-r,, . hmr, . ii, in minai*oa]t *• ^ 
gramm. , po*ition d'un ra> pour un autre. 

ANTIPUTRIDE, adj. de*de«x genrea ( an-li-pu- 
tride ) (du grec «/tï, cooire, du latin putndus , pu- 
tride), (. de médec., bon contre la putrldité. 

A>T(PYIOL'E , »dj. dei dean fjcnre» ian-ti^- 
ike) [du [;rec oI»t1, conirc. et ttÙ s. , t. de niédee*» 
propre à supprimer ou à diminuer la iuppuralton. 

ANTIPYRÉTIQUE . adj. de* deex genre* {an-ti- 
pi-ré-tike) (du );rcc ài-;\, contre, et iHtpifHf fièvre) , 
remède ronire I» fièvre; uudit Jebrijhit, 

ANTIPYROllQUE , adj. de* deax gcaraa {an-ti' 
pi-ré-iike) (du grec i*xi, coalrr, etmiMiTOiic, caaMl» 
que, brâlaai, dérivé dr «upéa»» j» krila)» t. dawddee., 
remède Iwa centra la farflhua. 

ANTIQ., lAfdvialiaa dea «aia âHTiQVS aaiittK 

ANTIQUAILLE, nWt. tim, (aw ti l y) ,^9- 
antique, dcpcu deiraleur. Cattw» icfma da B^prlt. 

ANTIQUAIRE, wfcat. aia*. (m-^i-kin\tnc. antt- 
que) , cImi lei aacicnB i f * oatnl tpl avait, ruu, acti«« 
*ur le* copiite*. «or \t» \knm^ et ja l dli il ft t fH à fc It 
garde de X'antiqutuiiam ad aa ha 1 eufriBBlN. Cm daHaa 
par la an lté re non aux cepiitea eaiMaInMa.— t* Pa^ 
«onne de dialinctlon chargée, daaaha pvindpalea triUaa 
delà Grèce, défaire voir ïu\ (étranger* ce qu'il y avait 
de curieux , de leur eipliqucr le« inacription* ancien- 
ne», etc. — 5' Piirlilc qui s'allacbait a la rrcliercho 
de* vteuT mol» et qiii afTi iLiil de s'en arrvir. — Scho- 
lisilc qui faisait de» nrhulic nu ji il- . -iir ] -« anrient 
ailleurs — Aiij'inrd hui, rclni qui a la ronnaistaiice de» 
anUauilc'i, drv ni I i lli >. et autre* ciiriocité» <inftfiie.r. 

ANTIQiJAKIAT, aubit. ma*. Ust-ti-ka-nm) t con- 
naïuance de l'antlqaltdf diaife ffanU^aalre. ImmM 

jitijniird'Kitl. 

ANTiytJK, adj [an-tike) (en laiin aniiefims l irt 
•mien. Il »e du, pir nppnfiitinn a modrrnr , de» i hote* 
d'un temp> Un: recul*". Ce terme , dan» le lanpa(^e de* 
beaux-arts, a'appUqueparliciilièremrttlaux »««iue», bat- 
relief*, médaille*, reititii précieux de* »ièrle» élni[;né«. 
Oa le dit ao«»i, en badinant, de* peraonne» araiic^e* 
an Ige : il rsl un peu antique j c'est une beauté anti- 
que. — On dit aobitaniivement de*mermr l'antique, 
d'après l'antiqm. — Quand oa dit f n'nn homme , 
qu'une femme «i l'nir antit^ue , on ne veut pai difa 
qn'ili ont l'air vieux, mal* qu il» ont de» manière*, dcB 
liabilleoMni* dont la mode cat pauée def«i* bien l«o^ 
tempa. Uaa fesBa |«Bt ■*dlc« fat irto-vlcflla «t tcwr 
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MFUJM » nbtt. tém. ( an-tHu ) , nomiMmck- 

rteas qai noai eti r««té de V antiquité; médaille , f H- 
lue, etc. \ iiy. ijrTiyonÉ. 

A L'AMIQLE, «dr., a la maniH-e antique. 

ANTIQUER, V. aci. (a/i-ti-Ac'U r»c. antigue), i 
nlkar, coiolit et ia traocho a'aa Um m petil» 

cela M pratiquait <»ciaiiKM«n<. 

ANTIQUITÉ, aobti. tfm. (ne. «lU/- 

que), grande ancienneté : t'anliquinf des te iipt; tem- 
ple vénérable par son antiquité. Il «éprend collec- 
tivcmcni pour tout ceux qui, en Egypte, aant la Girm 
et à Rome, ont v^cu dans dca aiiclet fort reculé» du 

nôtic : l'antii/inlif a cru tjuc — d.- (jiii nous rcttc 

des moiiuiiH:uliaiilii)ur-s : /rT iinlie/uilc's iIk .\Cmet,cic, 
£n CP «orn, anliquUd »c d>! d'un rnonn mi m |rlii* coil- 
aidérablc qu'une anlif/at^. L ii<' ck( une ntUtçue- 

on ani|iliillu'.jlr<' une u/ilu/u.tt'. — Or lnuU' a'ill- 
tjuite'. àe. mol ii>mp« , nu drt I*'! trnipk lea plut reculdt. 

A^TIRACUIT1QUE, adj. ^eadeaxfemtiuMf- 
nt-chi-tikt)^ }>oa contre le rachiiiame. 

AKTIREVOLUTIONNAIRE, tdj. de* dwix Rcnra* 
(— a |< I lu-ejo-nêre), oppoi^ k la réTulotiOB. 

WnilBÉTIQUE, adj. dea desx ecnrea «t loiwl. 
■M. {mf^r^é-tike) ( da gree ««ri/i/^Tixt( , fonaéï» 
Arti , «outre , et jiiu , je dit ) , ouvrage fah pour en cM- 
tredtre ou m nTuter un aairc. 

ANTISALLE. *uli3t. féni. {an-ti-cale), picrc d'nn 
apparieinrni qui eat avant la lalle. 

ANTISATIRE, Mbtt. fém. {m-ti^-tin), laot 
employé par fMdler poar ay i— — f i f o âw k « 
aailrc. 

ANTISGIENS , iiftit. mat. plor. (an-tù-clelk) {ta 
grec (^vri, cofttre , et ntts , ombre, dont te» «mAreà 
sont o/'potées) , peaplea qui habitent HM It BÎèlhè 
méridien cn-dcç* et cn-drià de réqaatenr, et dont 
lea ombrei à midi «oot dan* dca directiona conirairet. 

ANTISG0RBl]TI<2UE. nliat. mat. (■»>UM4or- 
èm-tile), remède cantM le tméiU. 

ANTlSCllOPâ.IILEIISE, Bn« Taf. aiiti- 
•citoniVLBiis. 

ANtlScaOPinjLEirX , adJ. maa.. ail tkt. AMll- 
9C&0PHIILEl.î>£ ( an-ace-hro-Jb4eui faue) , re- 
nèih ooini* le* ^craaellaa. H a» fnal aÏMl •■bataDiI» 
wmctii. 

ANTISEPTIQUE, adj. dea drus fcbrca {an-ti- 
eJjpr-jiAr) (du grec ivrl, contre, et eitiru, je pourri»), 
t. de médcc., qui a I» > < nu i!f < L)n>ir>cr. 

ANTISIGILA, (ub«i. maa. (lin-fi-cùuc-ma) (du crcc 
«bTt, contre , et c^//*■, JllFMliMmeMMdM UKct] , 
deux «iRnia aidoaaét. 

ANTISOCIAL, E . adj. (a/i-(i-ço-c<a/), contraire à 
la Mciéié, Il te* ofdr*, qel uad k |a ddinib«t ^ i« 
AtMeedre: U hi*» mÊbmn i al dm paUuM ùuaÀaAÂi 
pêmriBéet cA^umidrae. 

AMTISOPHISTE, aebit. ma». (m>tf-fo-/iffe) (da 
frae£m, eaMn, «t evfn^te* ÊÊftiMi^,mmmt dca 
eophtiMCf. 

AVriSPASE, iohst. fém. [tin-ticr-pazf) (du gree 
, roatrc, et «nsui. je tire , j'attire), I. île médiée., 
révultion, TCMar d«i kuMmven im nB» faille di 
corpi 

ANTISJ'ASMOniQUE. adj dr. deux ;;inrr* . cl 
fub^t. ni.-i», {tin-tice-pttft--nio-,l(ke), remi Je fonlrc le* 
(patines r ( li s 1 oii\ uliieni. 

ANTl:>fA6X£, lubM. maa. («a-lice-fa«e-fe} (d« 




gHc «vrl, «i ciwtf,J*<tta en leù CMtalre), pied davèff 
grec et latin, «emnitaé d*an Tambe et d'un cboréè. 
AMTISPASTIQUE. adj. dea deuxerarci («t/r-caev 
.„ -,a.» - ^ " le, et «itafi, j'attire léi 

earpi), qui opère par 

^ krmSfOBK, «An. *SZ (mn-Uee-fode) (da ereç 
i»rt , aa liée de , H vrtatof , M»drc, •pelc)i fc<J|Éyi4< 

qe'on emploie à la place àêffnlo . 

ANTlSTIlEPTE..obit. maa. {an-tice~tr^>t-9Af, 
renlelle len* t*« piedt d'an lil, d'un faiiicuil. 

ANTISTROPHE. iub«t. fcm [„n-ticf-irrfe] (dii 
i;rcr fvrf, qui marque oppoiitiOD ou alternative , et 
• i'^ loump , psri'c que la strophe le chantait en 
tourniint a droite autour de l'autrl , ci l' antiitmphe ert 
tournant ï gauclic), iliez Irj Grctï , la seconde slance 
de leur poéaic lyrique. Elle était temblable poiur 1» 
mesure et le nombre dea vert k la preaaKrc , fn*Mi 
nommait itrophe. — En I. de gramnt., cttDV«rtlM,Aa 
renvenemrnt réciproque dea deux termci^iildAehdlii 
conjoiniea ou dëpendaniea Fooe de i'aiMW, caMmU 
sen/iteurdu martre, on le moAre «Ai tervjtair. 



ANTISYPHILITIQVE. m plea rnnfnnndmMit )i 
l'étymologie : ANtlSlPBIUTlOL'E, adj. aea dm 
fCBrea (afi-ii-ct-/!-il-|ifte) (dn giec d>Ti, contre, «ida 
tetin tiphiLs. maladie vSUrienne), t. de médec., m- 



mède çianlfe Umnlndln «dadrienae. 

AITrtTAGTES,«AaL maa. plor. lon-^-tJiU) (du 
^rec < »r i i dn iydi, a*oMoaar, Miitler], bérétiquce eoi 
M- raitalcnt na devoir de prati^aer ce qtse la lo| 

défend. 

ANTITÉTANIQUE, adj. de» deux çf nr«* («n-ii^rf. 
ta-nikr], I. lie inédec; reiiUde contre l« tétano», 

ANTITHEAIRAL, E.adj. [fUt^l^^l-irml) M 
n'eii pat ilK Ùtralj qui ne coBivient paa 1 là MtMi 

ANTITHEES , «abat. ttu. ^nr. («ri^E^O, iiii* 
rala génie*. . 

ANTITHENAR , auhet. fdm. {m-U-^im, t. J*!^ 
aat. , maacle qui eit Paalagoalaia da tkékar. VVr. ce 
Btot. Il j «0 ttia IckafmpiBd, atMauiAi cNMI 
auto. 

AUTITHERMOPSIICRI , itiirt. rtti. {an-a-fii^ 
mope-eikrtS (du grec 4«ti, centre , oppoté, Btpii.6{, 
cbaadi .«t Wf^^» froid), t. de phyt., double thcrmo- 
mCtra M w w nètrè k deex boiilea , adapiét à deux 
tabec, leaquelt lont uni* k un troiaièmc, pour counaiire 
reflet (Or le mercure de l'action «imultanéc de l'éau 
bouîllanie et do froid de la gitcc qui fond. 

ANTITHESE, .ub>t. f.-m. {an-ti-t^ze) ( en grec 
àf.l'iT.iii, dérive; i\o xj-i i>( Je Tl9ir;yui, poser, placer), 
oppniiiioi) dri |)«nséos ou des mots dana le discourt. 
On m Jii punit 1 a/ililliisr Je Jtux opinions , de dviU^ 
docinnei contraires. — En algib., Iranapotttief d'na 
terme , d'une équation, d'un aomlm 4ana na âBln.CB 
mol eat pea uaité en ce acai. 

ANTITHÉTAIU, «al*l. ma*. (<M-lF^(éne} (da 
grec crr( , contre et ^t^fu, pMcr), asond ^4a«é> 
charge d'an délit par fdcriiataaliMi. 

ANTITHÉTIQUE , adj. det deait f/taimM UWt 
ftfte), qui tient de rrmb'tA^e. 

ANTITRAGIEN, NK, >dj {an-U-^n-^^JUS^ 
I. d*aaat. , qui cal opposé a Vantitraftue. 

AlfTITRAGUE, »nbst. fém. {an ti-tras"e)X- 
liai. ,éminencc du cai iil."i;;e de rorciltc, ainti nommée 
parce qu'elle e*l devsnl le tragus. Voy. remot. 

ANTITRINITAIRE , si.b.t. aiat. Un-ti-$rt-nî' 
tèi-e), c ' hii n»! combat le mvilM* de la Trinité. 

AMTimoP£» adj. dce deta |cw« («»-tf^)«|p«) 
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mt |wpd Me dircctira conlrairè k celle ée la graine. 

ANIIi'TI'K. rtib»l. nu*. («rt-lr-//;w?) (en prec 
ftfTÎrj^îrf , riirmt' de »Ti,poiir, rdmt, •yp'"» finf*» 
Jigurr qui rt'pmid a une outre ou qui tu reprf'frntt 
une autre), r'f .i la rn'-iili" diinp qijf 1\pf nii fi^;iirc 
ita* lV;;li*c grrcuiir, où r« mot ri[irimr Pcui Itarittic. 

-l'c'-n^-riein , 
rUHc), rcmÀlr contre les malaJiei vène'ricnnet. 

ANTITKRMICULAIRE, adj. dci deusgenru {an- 
ti-i-èr-mi-ku-lére) , aD(J|»<ritUltiqu«. Voj. ASTlVCa- 

A>TIVERMI?Œr.SE . adj. fém. Voy. »i»Tirr«wi- 

%tm«NEtn[.»>i. ...... .«..AKTi- 

YlUilNIDSE, {mt-ti-ivr-ini-ntti , n4iut)f t. dr 
Bédee. , remMe cootre )m «m. Om dit aUrat twiiu- 

ANTIVËROLIQL'E. adj. d«a dmxfwn»(4H-li>M^ 

ro-iiAe) qui |'u<!nl la petite vA^Ic. 

APrriVEJlSIFICATF.L II . s.b,i m .i „„-„-.rr- 
ii-fi-ka-tew) , reloi qui r<t ninctai tl«» ven. Ce moi 
nVtl point mM. 

AMTIZTMIQIJE. adj. de« dm gcsra («i-St-si- 
miin) (do |rr«^ «vTt, ronire, et (Cjwt, IWliaM fcr> 
Benl) , 4|iil arrête U fermealallon. 

ÏVtkkUL, idy. et nbit. Um. (on-t*-*^ 
* ma. Voy. âvroe^- 
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let 



SDOfrTALGIQUE, adj. dei de« ^imnt{m- 
iat-Jike) (d« grec c*ti, «onirt, et Mawe, fim,, 

ANTŒCIENS, idbM. VM. flw. ifiH-tMtU) , 

Vej. ivririrm. 

ANTOGRAPHre. wb«. frm. (nn 
dactioii de *e> pea«é«« par dci Qeurf. 

ANTOISER, V. art [an-toi-aéi, 
m jth. Ilae dttda* ta« de fnaiiar. 
"■■R'fUlT, aalst. mai. (on-asd), t*rlc 4" 
fm, qai t«Tt d«w la ceixtrartioQ im 
gar Mlr» appr«clMr IM Wrdagea pré* 

«M iëtffMIe t«t*é mr Tarbre après la r^lta el «ni 
a prit tout non arcroitfemodl. On l'appelle eilMre *ft>i< 

màtrite. 

ATSTOLOGEoa ATTTHOLOGE, «ibn. mat. {an- 
tti hjA, attear d'oiip anthologie. Voj. ce mo>. 

aSTOLOGIE, Mib«t. fétn. [an-to-lo-jf). Voy. as- 
nacAenc. 

ANTONIES, ««bst. f<'iii. plur. ( a/i-f()-;ii ) , jeux 
établit à Rome par Antoine. 

AKTONINS. •abat. nai. plar. ( an-lo-neia ) , reli- 
|h*3r de r«idi« de SaInt-AniolM. 

^MTONOIIASE, Mbtt. Um. (dn-lo-iNHiMte) (du 
Me ffrl, p«mr , au Iten de, et «ve^a, nom), fl|ptra de 
mtoriqaé,qdl emploie une dénomination ceOMMatea 
<M>BWt»e au Bail ém nom propre : le pire Al JReax 
■■ttMda ApAttr; m, a* cwNniia, m iwin pro- 
arei ta pllee diine ddDomtDaOon twHiBinne oa appel- 
li:'ne c'nt un JY/mn , en parlant d'nn homme rrael. 

A> rOM.Mll". , »tib»t. fém. \^an-tO-ni-m() (du grec 
a,-\. < nuire, el o.^uy, INHU) » «ppOlKlMlda ■OU, de 
aei a» uM nnciiiablea. 

AW^RA. VuY. AHTiioii t. 
^JmULSeu AXT1T0R£, «ubtt. fim. {an torej 



AimiI|,liAaLffa.(4»«frf«).ylui«i 
Ica Moraurca veiiiaeusea. — Caaln-pâMv. 

ANTRAOTE. sabat. Um. (m-InMila).»— ~ 
Biaénl , ijKMBfciMlkl*} do hwiUlo. W tf . 

TBKAjCiTB. 

ANTlAGOinSTftE.fdMl. ma*, {an-tn-ko-td- 
Mtre), I. daddmia, Isitrament pour <valoer la quan- 
Ui4 «TaridecirilMiiqiieconteiniedao» Pair. 

ANTRE, «ub*. ma*, (ont/le) [en latin anlrwii) , ca- 
verue^ lieu fombrc, erTrajfani. — Grolie naiurcllc, pro- 
fonde , obicure. — Rriralie de* animaux rérace*. — 
En anal., on Il, anlnmiaÛme, cwlld dofâodo 

la mil liniri' <u(M'rieurc. 

ANTHI.^DES, »ubi. mai. olur. [<in tii ,:de),i, 
li'luoi nai , famille de Tordre ar* oiseaux ttUaiu. 

A>TKIHLS . «ubtt. ma*, pitv. (on-ftiU^, caUop- 
tcrc i. Vo y. Aaitu iiao. 

A vnuSQDI» «■&•!. «a. («o-lrifKe) , phaM apd- 

ritive. 

( an- 
-, Ot 



ANTROPOGLYPHITES. »ob»l. mai. plur. 
irti-pogue-li-fite) (du grec a»9^«ffe{ , homn 
■/Ï^f6,\e fculpte), corpa rouilct représentant doi ptr- 
tict du rorpa nanuin. Voy. AHTiiaoroCLTTniTr^. 

ANTROPOKAIES ou AiSl'HROPOKAIES , subit, 
mai. plnr. {an-iro-po-kaj^'^ léa grec avO^mf, 
bumme, et f.-M.t^, je tue, «« ««M, je brûle), (mn 
d'Iiommca, ou brâknrad'bommfla. >— Imptitliaura. 

ANTROMUTHK^, aoba. u*. phlr. {m-trof»- 
lite) , ottemenu hanalaa, ItHlIaa pdirifldi, aiaénll- 
»é» , Tltrlolii^. Voy. AaTmOfOUtni. 

ANTROPOLOGIE, fnhM. (te. (mH^ropo-h4fJ 
(da grec «ytfMiiraf, homaa, et i4fit dfacatva), «a> 
oom aor rMomio; MM èt IImmm.— Vof. iM- 

TB«OV«tMlt. 

A>TROPOMORPBE, ad}, dee dctn (Mia* ( an- 

tn'-ffo-iiiorft) , \ face humaine, ▼of. iraioro- 
MoaniB. 

ANTROPOMORPirrrE, «<ib»f. ma*. ( «tn-t#»-po- 

mor^itr) ^'hi ^nx ^ -3, . r't fi.opfrt , forme), CTUt- 
tacée pctriiico qai rrprctente d'un coté la face de 
rbomme. 

ANTRUSTIONS , aubii. mai. plar. ( on-truoe- 
lion) , volonlairca qui , chez lea GerWOlM^j aartfOiailt 
le* prinret dan» icura enircprtica. 

A^iUllLS, «ubai. ma*. (a-nu-Aice) , idula égyptlMM 
ayant une t^te de chien (ur un corpi d^bonaM. 
A>'LE, adj. et part. paît, (d-nai-^). Tl>T« AmU. 
AMER.v. aci.(a-«i>-^,t. do «IimmL .dtiHMr 
des perdrix, cboiair, qoaad MpordrlK plitwl f llM- 
meni favorable poisr le» iircr. 

/ANUITEft, V. pro*. (t'u-nui-l^, «e meim â Ut 
imiti '^opMW h dm aurpri* de la nuit en clwnte. Il 
e*i wnilicr. 

AHDS, aolwt. au. {^t-mtei^ rcmdroU par «i m>< 
>eat lea «KcidaMat* iptf totltM do cona. — L^mlco 
dtt t wii—a a t. — Ea t. ia Poififo poiHMeiir 
d*Dno llew nonopélalc. 

A>TOIE,MbM.Mia. (.^n-(^),ctpèce de lerpent 
du genre dea orvet* el de la famille de* bomodernet , 
qu'on appelle lusii . iti^mllr Jr huit-. On la niinge 
Mnt danfjer (laiu quclqurj pa^», niais clic ckt trùi- 
huilcutc. , 

ANXIKTK, MihM. fém. [ankt-ci-<:'-l<') (m lalia 
anjiclus. forniL- d'u/u/, prifii'rU d'i»)i;rri , tmir- 
racntcr, imniii-ler) , trasail , tonriiioni , ^'r.)ii Je inquié- 
tude, peine dViprit. 

ANXIEl'SEMF.NT , ailr. {anhe ci-eùu-man) , 
avec an\iéléi inuiilé. 

AKTCIlIEi), aiib*!. fém. plur. [>t-in-ch{), genre 
fanfM rt hwi 
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APA 



APA 



, MbtL mu. plar. (a-<Hdbi) (4« gne « 

e, tSMf , gén. oSm«f deoi), t. dlliil. Mt. qui •« 411 
^aiiMU tu» Htttt ayputMM. 

AOMDES, (ubM. tém. plar. [a~o-n(<2e), 
■Im Ma(e« , tiré de* montaipnoi de B<iotie appelée* le* 
monts yfonien^. 

AOH. , abrcvtalion de iioM*re. 

AORADT, idj. de* deux (cam («-Mtf), 
plient ; vteai mot lnu*<t4. 

AORASIE, »ubst. Um. [a-o-ra-z/) {Au prcc ae^«' 
9t*, formé d'à priv. et op^m, je voï*), chez le* an- 
ciett*, invulbilité de* dieux qui, mémo lor*qa*il« ve- 
naient parmi le* hommes et c«o*enaient avec eus, ne 
manireitaienl jamai* leur dlTlaild ea face. Il* ne *e fai- 
«atoot r«i»8miire que par dcntère w npmeot où ib «e 
reliraient. 

AOUSTE. *iibtt. tau. [o-ritU), tmtjàufiài 
v«adrail qn'on prononfit a-o-riât», M eo*wr*aiitr< 

priv. dont la nippre**ion fait on coBire~«en* (du grec 
aepittet, iodéfioi, formé d'apiiv. et 2/>(Çm, je défini*, 
{•détenDioe ), t. de fjuam. gmcqne qoi marque an 
fvéltfrit Indéfiai. Il «e dit daa» la tangue înaçtUe in 
|(diMtqalB*«MpoteliDimA4B V ' 



00 être 

AORTE 



subit, tim. [a-ortr), t. iTanai., (dn 
vai*(rau, va*e], groaae artère qal *ort ou 



grée 
ven- 
te 



otapzr,, 
tricale 
corp*. 

AORTTQI K adj. dea Ans gm» («•wvtfjb), 

apparticnl <i i aurtr 

AOLT, «uhut. mat. (oii), nom du haiiiime moi* de 
l'année. — Moiaaon qoi *e fait durant le moi* d'aoAt 
On dit fiiire l'août, l'août n'tHpa* commenctf. (Par 
comptJoii dif faii. AuguMtuf , nom de Tempereor 
AtÊgiMg, il hl con«arré. Dan* le calendrier de 
JfiMM, c« BMli Ambii StMtUù). — Oa oomU* mi 
aoOt, le qttlntltMejow dt> «oli iPuiéu 
E, part. pa**. de «oûur, 

AOÎ/TER , V. art. ( ntl-tff ), (aire aoûter. il 



neat 



a usa^p qu .111 |i,irin ij.r air:i,i. 
moi» A'noiil: cilimniU aQut^-' 

AOl TERON , mbït. ma§. {oute-roii), 
q>ii Iravaillr a la rcroltp. Il r»t peu n.<Eilé. 

APACTE, «ubit. f<<m, {n-paku), l.dolM. 
Japon, qui a été an*«i appelé *tiii*. 

APAGME, «iiImi. ma*, (a-pagut-me) (du gne «m , 
hor* de, «yn, J'tttiM), déplacement d'an o*. 

APAG06IE, MdMt. fém. ( a-pa-go-jt), rdu grec 
mftâro-/^ dédacUon ; formé d>ire , de , et d o/ù , je 
m ême ; A^où oo a fait «nar/fo, je dédui*}, dénoMtraUon 
dNiM propotilla» ftr rahiiipfllé do b pwyii tiow 



traire. 

APAG(KV,MtM. («-^w^^ Ni dw 

poiiton. 

Ai ArSA>'TKUn , *iibst. mat. { a pé-zan lettr) 
{ ne. patx); ticax mot iooaité qui *i];iiiGait qvi 
apaise. 

APAÎSF, E, part. pa**. Ac apaiser. 
Al'AISKR, V. «et. la-pé^z^<[du latin o(/, à, tt pax, 
p*ia ^ «J pnrfin (•nndnrerr , imcncr a la paix) , adm»- 
cir, calmer lu rolèrc , l'rniotion , l'ai^ilslion . Il ri'f;!! le» 
pmonnes et le* choie* : apaiter Dieu, U priactf 
aitrr MM fMTcUit.iMM téHUott, la «bvlnwvite* 
'oit, etc. 

Ai'AISER, V. pron. ponr te apaiser; a'adoncir, 
»e modérer, «e calmer , devenir pin* Irantpiille. 

APALACIII.NE. aab>t. féal. {tfpm4a-iJuH»)t I. d« 
koi.^arbrtMCftti do rA«<riq<M HplwirfoMbr ab«l 



^ croh nr hi MMi Apaloehoa ; M 

àfàLOma.wâm. Mm. («^-incAe),!. da 
bol;, fana dt fluiM da h AaUb dot Mbam- 
notdoi. 

APAURCBK , talM. am. (»-|»4aa«A«) , «ftaa 
do*opolllb. 

APALATH, *ub*i. usai, {a-pa-late) , plante qoi 
a'cmplote dan* la Biédec. et pour Ic^ pairums. Voyez 
**r*i.*THt. 

Ai'ALATON, «ubât. mai. {a- p a-la- ton), arbre de b 
Guïane. 

APALE, »ubjt. maa. (a-pale:'^, cantharidri dtl 
Nord. 

APALESTRE, »dj. Je* d 
maladroit à lutter. 

APALIKE, «ub»t. ma*, (^a^pa'like) , poiaiojs du 
genre de* cIum|^. 

APALTTRES, «Tsbtt. et adj. ma*, plar. (.a-pa- 
Ittre) (do prec onriJos, mou, et ihjpro», élytre), lamlllo 
d'inaecte* coléoptère* , dent le caractère en d'avoir 
cinq article* aox tarte* , le* élytres amUt» , bcortobt 
plat, et le* anteono* GliforaM*. On le* nomme aiuHl 
molllpenne*. 

APARAGS 1 «tblt. ma*, {a-pa-naje) (da latin a«- 
nù, pnin, INn 0 formé, dan* le* *i«cle« de barW 
rie, panagium , pour aigniCer nne provition , une *«]»• 
«tance quelconque , comme de nolu* , on a fait pottt» 
gium , et de Aomo , AoMH^fiaiM}, co ^ le* roi* doa> 
nent à leur* nainé* poar bar toair li«M do partage. 
An eg. , loi clwie» <pi MM aaaoalia et une dépeadoaoa 
d'une aam: let ù^imîtA tant Vapanage ét Im 
vieillesse. 

APANAGE, E, part. pa». de 
m ^té apana^^ du dur/ie dt... 

APANAGER. v. act. {o^a'na-jtTj, donner tiii apo' 
>*age, te roi a apsuiagi tous ses fùtné*. 

APANAGISTE, «ikM. mas. {a-pm^a-jitu) , frt 
a Un apanage. 



■ apanagcr : ce prince 



APAMTâlSME,iabM. mêm. {miMm-4ùtm)ém mrm 
«i«(«kJo8Mirb), ddh!niloB,aUMMm 

eadbo. 



4it9. de, elt 



APANTBHOPIX , saki. ttai. (»^.tn>^ (da 
grec ebre , Ma, et cn>«/»i»not, hanaM; ilhlgnfual 
de* bommea) , aaisaiHhrnpie aal vloat do b ! 

APANTOMANCIE, t&utk». (a 
dMaaiba par oeqiri a'oflMt h rtaavavUM. 
AJPAE aa APAltA , odM. aiao. {m^, •fm^), 
dliiat. nat., talon It trolt bande*. 
APARÉA ou ArFRFA . rab*t. 
a-pé-re-ai), cochon d Inde aauvage. 

APARINE, *ab*t. fém. {a-pa-rine) (do giaa 
mé^tsi^ , plante) , on la neinmr «olgaireroent fm- 
1er on. 

^ APARQIX, aab*t. fta. (o /M/ie), vIobk HM. 
le repa*. atMMWpal 
APARTE , *ab*t. ma*, {a-par-té) (emprunté da 
latin à parte) , Il *e dit do coitainot cboiM aa'aa 
artetir dit lotit hast *iir le thiltro, et aoBtcnMlaa 
n'f'-Trc point entendue* de* antre* actcui* qui toat ppft* 
K w». Il ne prend point d'jt an plur : des apartA 

APA'J E, «nbit. bai. («^ato), t. do bal.» bHM 
vjvair. 

APATES.anbtt. B»».flar. («>pate), t. dakat., 

coléoptère*. 

APATHIE, aobet. tém. («•^•iâlda troc <nni«««, 
fonad de a priv., et na9«(, paaiiâa^Mdabace, iD«enai> 
Mk^lrAibb. ^aiamm)^fmtr Hfte da dHMif 
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APE 

APATHIQUE, «dj. de* dcat ecam {»-pa-tike) 
{fmimé 4b t^ai&ie), iadoleM. — ioMMibl*. 
APATmSÊ. E, purt. p«u4 WAmm. 

APATHISER. ». te». (a-fM-ti-té), rendre 
th ;<■:!:': Ifj granttet touffrance* apathuent. Peu 

Uil It. 

i'APATHI.SER , V. pron., pour** aptohuv : Um 
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.1^ difficiUment. Peu oaiU. 
mai. (tf-iM-tùfe), icct«ire 



APATHliïlK, .ub«i. 
^di l'ibApdonne à Vaputhie. \taui\i. 

APAm'E, «tUi. Um. {t'pm-tiu) {*amc t 
je troiiij>e; pj«m irMBMttM), l.danfnérH.— 



Moéral 
KTMt 



je trmn^ fimtë irMlMiiM), UM ■ 

APATTA. «alM. lim. («iNrliO/Mrla 4*da <• U 
iM-d'Or, rm et tr*t-eeUn4e 4« alfNt. 



APATUREON. tobd. nu*, ( «pw »i fi / «i>, moi* 
«à 1*00 célébrtll leiapaluriei. 

APATUKIES.fubii. Km.piur, /-^j-d.-., '.lii;;:-.-! 
unareupti, formé <i'airKT«w, je trompe, pircr qu cDcs 
dcYMent leur origine à une tromperie «lébrr ) , fèie» 
gncfaot en l'I wa e M t d« Hiaerra et de Yéaa», *elon 
la* an*, «t. Mien d'anlnt, ea Phaaaaaf it Imfkm et 
da BitchM- 

APAUUE, iabtt. Mm. {»-p6-U), 3* joar det 
noce*, où r^pouM rentrait daa« la HiaiiM pMc»clle. 

APAW, tobai. ma*, {a-pa-ou), t. dOilM. Ml., co- 
^ailïe da Ste^, du teaia 4a*péaMk 

APÉCHilB, mkt. aia. (mf éMm ) (l« «rae 
êwfj^u . formé d'ttita , Ml. al «M, imm-f- 
maat) oonp reientlMam). I. î» «Ur.» DialMa da crâuc 
dan* la partie oppoate au ca«p.C'aM«* ftpella 
Talgairemeni contft-coiip. 

APEDENTE, tobit. ma*, («-^d^nte) (J . ;riT ^ 

Îri»., et nxiitvA, j'enteigne], ignorant. — ixmUL 
loMroctioo. 

AP£D£?rriSM£ , tuWl. ma*. ( a-p^-dan-tùme ] 
(dngrec apriv.,et wsuîfu*, jVnicii'iic), IfiHaMU qui 
vieat dodéfaat d'in*lructi«n. laasil^. 

APÉmETiTISME, Mibu. mu. [a^ énk mf ûi mt), 
mU aa cWtk:« d'nne ann^ loaaittf . 

Anus, ( a-ptm ). Voy. coar-Arus. 

APIFSU» «ab*l. tém. {^a-oipe-xt) ( da grec u 
HtT. «I iRinA Jedigère, etc. ), maladie qai cooaUte 
a M pa iat d%ani# ^^- 

APâlCEPnilIJrnl,M|il< Mm. («-per-c^K«- 
hi-ii-té), facnlié d'apereevalr «M da «oapinr k» Ja- 
pr cation* morale* rcfoea. FMVtftA. 

APERCEPTIBLE, adj. d«»drui i^ei>rat(api»« c ep- 
tibU ) , «juî ptui êir« apetru. Pu u«ii<?. 

APERCEPTION, 1.-m. ( <I-p#r-< r,r.-M >/> ^ 

conaeience imm<k]iate , irnlimeat uiténcur cl itiUmo 
de ta pr(<pr<! roatciencc. Peu uailé. 

APERCE VABLE, adj. de* deoi çenre«(<i-;»crcf- 
vm-Ue ), «ai peat itre aperçu. 

APERCEYANCE, «aW ka. (i»-p(j#«M«ncc ) , 
UmwMfi^enaPùit. laluM. 

APERCEVOIR , T. act. ( a-pirce-v<uir ) ( du laiin 
ad , ti , cl ptixiper* , formé de per et eapaie , pren- 
dre ), di<cou>rir , comoMncer à voir} nBWfaar. — 
Aa fit;. . cuiiipreadre , cMinaiire, 

con- 



. Al hl\CEVOIR,*. 
naître . d<?coiivrir. 

APERCHER.T. li t [a-fur-Jir], I. dech»»»e, 
r*mirq>i«T rcndmit ui'i im tuifuM »e retire , où il per- 
Cbep-':'^^ jii^M_r l.'i nuii. 

AP£&$OXa, tBbM. HWf. ia-per-sodr)t t^V» 



APH 



de tAle on de fer -blanc, aitactvéo 4a ' 
billot de la mealo d« Tépinglicr. 

APERÇU , part. pan. oa apercevoir. 

APERÇU , rabit. ma*. ( a-pir^ ), \ 
espoté aommalre ; eaiimation eaproCB 
Vaperçu ttunetmÊêluedK^utipHm «ft 
nous un aper^ dt M db^ema. 

APËRE, wibat. tim. ( a-pin^ t. dafcat, planta 
de la famille de* f>rtmin^e*. 

APKRKA. iut.-i ru.-,. . I Ve^-g), ya4iii|(iia 
du Bréail, qui tirni du ral cl du la|>io. 

APÉRIANTBACËES . *ab*t.ttoi. ^r.(«-f>d^ 
an-ta-cé ) , famille da plantât caaiprcnant lea xamiea 
•t le* cycat. 

APERITIF , adj. mas. , an Mai. AFÉUTtTS , 
{a-p^-ri-ù/e , Ufe) (da lat. aptrin, •a«tlr),l.da 
médect %iA aana ka pana, fai fait «rla*r« fil lèM 

le* obMiiKliaat. 

ArKHlTI^'K, liJj r.'m. Voy. Krinmr. 

APfcKITOiKE, *«tb«i. r<ni. (a-^n-ioa#«], t. d*d> 
pinfTlier, plaqM da Oar f awT w lw lt pai an } djaMa» 
le* ly*. 

APERTEMENT, ad». {a-pirlt w— ) {mmm jWo Q . 
Manifattemenl, onvertcment. 

APERTISE , rabtt. fém. ( mp tr ti n) » hMM, 
dextérité ; capacité. JPa« aahé. 

APÉTALE, adj. dta daax nenrea {a-pé-ttde) (dn 
|roc « priT. , et «ériiav, fcaille*), wn» p<ule; le* 
phntea apAale* «al fonr^ h Tourne fort le* 4 5* , 16*. 
17* et 18* claïae* de ta méthode. La 15* comprend lea 
licrbf* à fleur* tan* corolle, mai* pourvue* de calice; 
la 16* crlle« qui n'ont m corolle, ni calice, ai fleur* 
appareotcai la \ 7' cttliet qui n'ont trait j 

rolle. 

APETTSSE, E, part. pa**. ieapeu'uer. 

APETISSEMENT , ««bit. ma*. (apif-Uce-man) 
(furmé à'apetùter). diminulinn : I.'apclttjtment t/uî 
paratl dan$ le* oijuU éhugiiéi , eu . Il nVsi d\i».ii;e, 
aiuii qae le terbe apttUw , qu'en parlant de» objet* 
vii« dan* le lolntaia. On ne dit point 

court. 

Al'ETISSER.v aci. (rt/'c-t'- " r ^ ,pctit^, rendre 
plu* petit : diRiiDuer la (jraadcur de... L'éloigntmtnt 
apttittel** objtu. Âpet i t t it ail aaaii aa vàm 
tre. Vay. AvatuiKMUT. 

«*APinSSEIl a V. pron. pour M^qpaCimr » i 
Blr plui petit f diminaar da (randear. 

AlPEU PRES , adv.. fBvIraa, piai^ ' 
Il MiUliaat ka labat. ai ka ailf . te dit aaalfaaMa 
lia* la mAaiaaein, dfM AaMwpvd». IlailBaMi 
•ub«t. ma*. : Um phymeluum aaw twil aii l w n Mt éê 
tpmlque* à-ptu-prilt 

APEX, iuiMi. aMa.(«yal0a),k«naidiiiillw«l 

dea llaukiiM*. 

APHASIE, tubil. fém. {a-fa-tf){^^m^,,H 
fnm , parler), perte de p«rolc. 

APHELIE, Mlbtt. fém. [a-Jc-W) [du \^c^ jt.o, loin , 
et aoleil) , t. d'att., la pointe de l'orbite d'nna 

plauiic où «a diataoce ao *oleil e*l la plu* graadapat» 
i4ble. Il «at aaMl adj., U «Mnt «*f aphèU». 

APHELLAlf , aibit. mt*, {m-/U-bm) * k piM baUa 
ëioil^ J' i ('. rmean». 

Al'lil R»!E , tubu. f^m. {a-fé-riit) (en prec içstt- 

-î::-, rf'liJi'.' Iii-"irri I , lUniO de £>f;ï(c«iu , lequel e»l 

foraié d« «cis« , dslMr*, cl »ip(M, je prend*) , par 



wméÙ» MMtMMlie qneUae diM« •« «MuMOCcmenl 
cm MM , «NMM lortqB dit ttmnets ftme eoattm- 



APRIpttKS, niM. mm, plw.Ca^^^rài), b- 

APHIDIVORE , adj. des itat fgÊanê 

K)rf} . qui man;',c Ici puccront. 

APHIE, suUst fi^m. «• •»»•. »••»" 

^'nn poisson rlu 'u-nrf rypr*». On tppclle aphte ma- 
fine, Htie C5pc< r d» ^cnro i^ohie. 

APHiLAM'ilflOPK. snbM. mit. {a-/t-lan-Uope), 
^( cnmnii'nce a »e >li',;uiîier de U todélë. 

AMULANTimOPIE , «ubil. Km. {a-fi-lan-tn- 
pt,\ téê grec SE priv. pùg; , ami , et avOfi'M-n^f , homme, 
■fu vmifutmiit rkonoM), yranîm- 4«fr< àê la 

APniTéE, lubii. Mb. (a^(irf)(Ai(r<e« priv. et 

auToy, tiga), plante pamIU d'Ari1q««k flmn Mffttnt 

ieU racino, tant tige*, ni feuille*. 

APHQDIES.tubai. ma«. plur. U-fo-d/) (dn grec 
mfAin, «icrdmeni) . iotcctet péttMHras ow «mN- 
■Mn*. Tnjfciea coprophige*. 

APHONIE, aubat. tém. (a-fo-nf) (du crée «priv. , 
et fs»;, voix], exiinction de voii cautife par uuc ma- 
kaie. 

APHORISME, 5u!)»t nus. {ajb-iismc) (du grec 
(ij»5 '-utiof , di«tiiiclion . «rp;iralitiri , (((flinilioii , formé 
d yyif,t^u , je sc^parc , je di-lirn») , prn|i05(linii qui ren- 
ferme en peu de mult une ni imiih' i;> iwi jIcj il >e dit 
fartoutcn m^dec. Le»a|>liniiMiir sirii\prniare — Scn- 
lencr, injlimc qui dit Lciticoup rn peu de nui<<. 
^ APHORISTIQI'E, «dj. (l.-,a.ux i;n,re*[a-J'o-rtcc- 
ittrY, <iul appartient à l'apliorisnie. 

APIlRACTE, «ubil. mft. {fi-faku) (du gnc a 
priv. , et ^^2TTu, je fortifie}, iMTW* dmi 
Mal rang de rame*. 
APURITES, aebM. mu. plw. {/^fiitt). 



API 

rivé d«4KT«,Jeltilb), l.ileinikIee.,J««l wl fil 
liait dans la bondir , tnrioal , dei rnfanft. 

APHTEUX, adj. nia«.APUT£USE,e4|.réiB.{f/^ , 
Uu, itiiîe ) . I do faédtc. , ti*irre apM>VM- fr* * ^*^' 



(■•/Mwto); ce i 



de 



tuba t. 

ttiSe écume, tourmaline. 

APHRODISIAQUE, adj. dea deu» ijc.r. j, {a-/ro- 
M-zi-ake) (d» erac atp^Hrwwc, formé d'aifM«m , 
Vénui), 1. Je MMb , ^ • la mtn l'eicilcr a l'acte 

vénérien. 

APHRODISI ASME, lubal. mu.(a-/i9-éi'ai-€ume), 
t- de médee., l' acte «é ufeien. 

APHRODISIEiaiBS,aul»at.réin. plar. U-froiU-zi- 
•ùie)> t. d'Ual. aiw., fête» ioaiitaéca en nMBMer de 
▼éein AphreAie. Ellai «e eélébrdeat A»e Ptle de 
Ch ypre e t alMeiMe. 

tfHBOIMSDP, fabat. Un. plnr. {a-fro-Ji-zf) , 
fkamcmeonriMaMarde Téno* Aphrodite. 

ÉMOXSanE, màH. Mm. {u-Jh-dik) (dn p,rec 
«fp«t, «auMVMmom «a TéMtaé^ aalM la Vabia, 
w récame de m mer. 

APHRODITES, adf. et nibst. fém. plur. {a-fro- 
ditlr), t. d'biit. nat. , animaai qui te repiodulteni uni 
êep<ilalian apparente, comme lei ver». 

APIIRONATRON, sutut mas. ( it-fr - ua-tron ) , t. 
d'hitt. nat-, efnore«ci née .lalmc qui- l'dti tnnrond quel- 
quefoii arec le •alpjire , et qui ett du carbonate de 
fonde. 

APHROmLLS, «ebM. fém. (iHTo-mre)^ lone 
de plante , doatlaaraclMt, fHm M hreii«it^ pM«*- 

quent Turtne. 

APHROMTRE, labat. maa. ( th-fn-nitn ) { da 
fne QLffxx , écume , el kit**» , nltrc ] , écome it ni- 
tof ; ce qu'il V a de pini aitntil et de Blnaléiniri 

APiffl » MiM. nai. (4(le) (dàpwiyw, d<- 



APU l llAR l ES, «oluL ma. pNr. (*|j(!^fane ) , 
héréii<|itct du t>* iiècle. Vej.ArirrunoDociTEs. 

AVBTBARTCmOCèTBS, wAtk. mu. pitir. («/«. 
btfbfOHio-céte) (du grec B^tfa^-raf , incorrîtplible, et 
iaMM, je croi* , je pense ), bëréiiquefl qiii eopieaficat 
qae le oerp* de Jéaot-Chrial avait été lay iuiH t, pma 
qu'il éiaii iDcorreptible. 

APUYE, tubst. inas. ( a-ft) (du ({Tec api/^ , nom 
grec d'un poiston , dont le.» latin* ont fait aphia ), 
lrè4-pclit poi»too de nur (iiùscium dniis la vaio, 
dont le> anciens croyalriit qu il Irnail .son nri|;uie. 

APIIYLLE , ailj. de» ticiix p.eiirc» ( <i-y(/f ), t. de 
bot. (dii{;ri-L 2 priv., et si/zJ^v, leuiliej , qui n'a point 
de fenill'-i. 

APHYOS rONE, adj. de» deiu cenrei ( «-^-r^ce- 
tone ) ( du pree aw*^( , (rrosiirr . n îtî//^, b.iuihi ), 
insecte qui a la boacbe prolongée, informe , §vec dw 
p.ilpc« iaillani*. 

APHTTÈE , Voy. tranil. 
API , tubat. mai. («fàf)» pMiaw «Mgfl «I Ua»> 

cbe. u t t -x^iW 

APIAIRES , »ubit. mai. plnr. [a-pi-ére), d« 
api* , abeille), in»cclea. — Famille de* abriiice. 
APIATREou APIASTRE. Voy. coinça. 
A-P1Ç« adv. tiré de riiallen à pieot pcrpca 
lairemeal. — Gdte é aie, **nt lalua du cM 4a la 
— #>Wà/ile. virer le cAUe 4« valiUMi» «h bfdi 
que levant daUtlnenl m troaré popeadteailali^ 
ment rar rancr*. 

APICRE , rabat. liSm. ( a-pîkre), t. de bot., plante 
qui comprend vingl-liuil esp*io» d'aleè». 

APlK'l'RIR , x. ael. ( u-pié-Uir ), (te. roiire. dojiif- 
rir , flrtriiir piètre. Inutilé. 

APKîE, adj. dc« deu» genre» {a-pi-j<^, t. de m rine, 
qui «e dit dan» le Levant d'un biliment latin qui n'eat 
pa» rendu à la ligne de charge, mai» q«i cal •••ciealé 
pour navii^ucr. 

APILEPSIE, aabtt. fém. ( a-piJm^) (du ((ree 
ajT», «oaa, et iafifautv, prendre, aaMr)» l< oc médcr.; 
on a donné ce nom a l'apopleaie , mai» Il n'a pu été 
adopté par l'oitane. . 

APINEL , «ubtt. mat. ( a-ffi-iul), t. de he(„ aou 
(le li racine de l'ari» tolodie an||«ér(de. 

APINOPOOES, aubat. mu.pitir. (c-pMW^nb), 
ordre d'aoimaaa aaii» vertèbru. 

APION , adiet. aak («-pi on ), I. dniln. aM., 
inteclM de Perdra du celéoptiret, aecliov tiu fétu» 
tiière», famille de* rhyacbopbnrcs M frrit bit 

AHQUER . V. act. ( a-pi-ké), t. de nur., nctir» b 
pic{ uetira dana lua aiwaliaB ^ apfraebe la 
verticale. 

. APIS , aubit. maa. {tt-piee), lanrean sacré dr« 
E^Ypiien» , emblème du laurcan célule rnéquinmlal, 
coniacré comme le aigoa de renoavalleiiiMl de la 

nature au pf intem*. Toy. oncphis. 

APIS. (obfl. fém. [a-picc] Mu latin apii, abeille), 
contiellaiion méridionale , ta mi^me que l'Abeille. 

APIl £R , V. act. {a-ft4^)tMaa. Mt IWMlléfd 

lignifiait attendrir. 
APITOYÉ, E . part. pan. ëtapllorer. 
APITOYER , V. act. fj. to é/ ^, toocher de pi- 
tié: rien >tr p, ut l'opIlBftt mst muniort. 

«'APITOYER. T. proB., peur u 4^pâM'<ri 
tarer aar les aaalbepn de..., le* MMrt «w lr«NM à* 
Mùmtni l'mpiloyer. 

/ 
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ifl-ftif^ce), I. d'Mft. Bat., 

ï(C t. dt iiuiiu- 
c'cii U luciiie 



lDHctéid« Vném im 

Uypoxrlon. 

APLAIG>ER,T. «cl. [a^>c U ii< 
bclorc dcdrapt et autre» «iioircii m U 
ffaoM qa« lavur ou pcner. 

APLAIGMEUR , vobH. mu. (ape-U-grUeur), m- 
iricr Dccnpé , Ie« rouiulac. u drtpi ou 
4(^QÎw«a]aiM, à «a tirer ie poil an aortir de« ouiaf du 
ttfiCTftnd. 

APLAH, aiv. {ape-lan) , t. de nur., coonnande- 
VMt a«i naielou d'une rmbirraUon aar la Méditer- 
noée , de l'aMcoir cri Ire lei banc* an fond du bateau 
•fip d« diminuer la bricole. 

èifULKER, V. act. («^fa-ad), k fM 
mpUgHtr. 

AnLftHlUE. T«y. ànAtann* 

APLAM&y*. «M. (ir^lii-nir) ( dn laiia piamtu, 
yUia, upj), uiaMia ê» «Imu, unir, égaler , rendre 
dgal : mplanir un chemin, une attée, une moniagne , 
MM CéM». — Fig. rendre plus aiaé t m^lcmr U che- 
min. Ut voiei à quelqu'un; apUmàrm é^ffimlttt, 
lea lever, lei faire disparaître. 

j'APLA>'1R , ». pron., pour te mptmmr. Vot. apla 
ma. Au prop. cl au tig. : let inontagnt*, kl dij'fiatl- 
M M'aplanitsent. 

APLANISSKMENT, aubat. mai. {a-pla-niee-man) 
( fe rm é itmptami^, rédnciion d'un terrain inégal k un 
jrfan uni • l'aplanissement des alléei d'un parterre. 
M^Fig. eeaaaiton ou diminution de didiculléa. 
APLAmSSEUR , aubat. naa. {a-Blani-eew) {fmoi 
e aplanir') , ouvrier «fnl , aprèa la piwilêt* wotara 



dea drapa, ie«r donne une certaine Taçon. 

APLATI , E , part, paai . et adj. Voy. mktn. On 
|ii«afbysiquc qoe/d tew» tW api l i a , r Jiw ye 
Mil né rat plai petit qM !• < i >WI |W di Al^ M KWfi 
AAérpîde apUli Mom.), celai dqal Fm Mtflof ye- 
fl 4n« le dateèMM 80* éynimr. 
APLATDLa V* Ht. («fMlr} (ne plil), nain 

plat. 

/APLATIR , V. pron. Devenir plat. 
APLATISâEME>T, aubat. ma*. ( a-pla-tice-man) 

ibnné de aplatir), iction d'aplatir; ef:ei produit 
ana un corpa par le lioc ou la prcaaion d'un autre. — 
L'apiatittement dr la terre, fdM dahlona lui 
^"aplatie. Voy. amjiti. 

APLATISSEL'R, iubjt. ma», [a-pla-ti-ceur) {[ormi. 
de aplatir) , qui nplaùt quelque rhoso. — Aptatitieur 
àu globe , pliyaicten qui croit lea pdlM ^|||(t«~ 
LVnvrier qui aplatit lea barrea de Ter. 
APLATISSOIRE , aubat. mu. (a-pla-ti-coare.) 

APLES1*É, E) part paai. àtaptetter. 

APLKSTIR , t. ae«. {ape-Uca-té), t. i»wm., 
déplier d« étendre lea vollea pour receWBir Im «Mil «t 
aa diapoaer à partir. Il eat inoaité. 

APLESTIE, tnhal. (étn. {ape-U<f-t() (du (ttcc 
«I prir , et fiftfi, je remplia) , iasatiabiliKf, avidité in- 
•alM>le. Peu uailé. 

APLET<f, aubat. mai. {ape-U) , filel, reu pour le 
Karen;;. 

APLITEyWbat. maa. ( a;>e-/i(e), t. d'hiat. nal., 
nir fnam— I appelé alnii par lea l^uédola. 

APLOÇ^IES on SIMPUCIGO&NES , nlMt. nua. 
tinr. {apa h cd r e ) , tUÊÊ^ dflMnrtw de Vwin iea 
wlèrea. 

^kCLOMP, mbM. ma», (m-ploit) , Ucne popeMi» 



cnlaire V l'Loriion : ce mur tient bien ton aplomb. On 
dit auui : ce mur , cette li/^ne est d' aplomb. — En t. 
dVsrrinir et d- danse , un ilîi qu'un homme a de l'a- 
l'iomlt. Cjti 1/ rU htcn d aplomb. — Fig. qu'iin homm» 
a de l aplomb dam sa iOitJuiU, dans êOa MrpdidrV, 
ou aiinplemenl, qu'ii a (/e /'aplomA, pMrlhWfrtlè 
de la tenue, de la auile, de Paaanraaco. 

API^^, idM(. laaa. {ape-Ume)Uu ||rw «pdf., 
et cntlaet, aimple^ , anbetance miadrue pe« COUM, 
brnne , différente au erenat. 

APLOTOMIE, aobat. t*m. (ape-lo-êo-^né^iim mt 
anJiaef , aimple , et rtpt^ , je coupe), oo wr w u e am- 
plo b ■RllMnto aialU. IJaiié arutement en t. dechir. 

AHUnCw , aakàt. (ém. {ape-lude), genre de ^aml- 
■dea. — On dit anaii arLuoic [apt-ùi-iée). 

APLUSTRE, aubat. maa. (ape-tustre), omemeflt 
delà pnupe d'un vaiaaeati; peu yn'itf aujourd'hui. 

APLYâlES, aubai. lém. plur (d-p/i-s/), mollua- 
qtMa ({aaiéropolea. 

APNEE, aubal. Mm. {ap-nr'^' [A» \-yrr 2 priv., et de 
ffyiA, je reapire), 1. de iiifiifi-., (k'bîn d<- rfs|iiriiioii. 

APOA, aubat maa. {a-po-a), 1. d'hijt. nai., aorte de 
canard du Bréail ; eapÀee de aerpent du mèine paya. 

APO.^TRE , »nbit, maa. [a-po dlre), nom >ul(;aire 
du <;iR'picr. Iruiité. 

APOBOMIES. Mbat. fta. plur. [a-po-ho-mt) (d« 
fSree lim, liliif al Cl||>af, eewl). cbrt lea ancinia Greci^ 
féwe dew lw(|inMei ease aacrilelt peint aar FaMlal^ 
aer le pavé du lempla. 

Ili; «bii mu. {«.pu W 



ifeaplMtfeeiMite 



APOGAIJASOI 
I. d'hiat. Ml., 
aerten AfriqmpMr 

CALBASUM. 

AI>OCALYPSE, iubat. fém. (a-po-la-lipce) {m 
grecansxaivfUi révélatton, dérivé oc xirexK^ùnTatJc dé- 
couvre , je rérèle , lequel eal rompoté de axa, df, M 
xaxùiTTU, je voile . je cou\re), rcvi-laiiun. — Un dea 
li*rea du >'ouvi-au-Teatameiii , écrit par taiut Jean. — 
Au fi(;. choac obscure, ca«.liée , enveloppée, myaté- 
rieuae. 

APOCALYPTIQUE, adj. dea deux umrra [a-po- 
ka'lipe-tihe), obtcnr comme le at)li' Hi \\ /ii 'i ul) pse. 

APOGATlIARTIQtiE, adj. dea deut gcnrea ifi-po- 
ha-tar-ttke}{du (m ^«a et aa«^ptij#pai|e), I. 4é 
médec, purgatif. 

APOCÉKOSE, Boktf . Km. (•fM>-cd^<adw) (da me 
énoanin, leraid de dm , Iwra, et «odai^f dvaaM), t. 
deafthir, MM iMMmgliM data «loMov 
aaaa irriittloii al lin*. 

APOGHTUSm , aebal. naaa. {m-po-thi-lima) 
du ;;rec ditax^^'C*! fermé de etiia, et x«le(t Mejp 
t. de pliivaa., aae Tdgéial ëpaiaai , appoid MM 
Jto&. Oa ditaaaai : JiNGOTUliSa 
APOact.Mb«l.l 
APOCnKQS. aa 
ane., danae 1 

APOCO, aobat. naa. {a-p6-kS), terme emprunté de 
l'iiiilirti , qui »if;nific un nomme de peu, no «oua-en* 
lend, dVïpril, On s'pn It ti (uiur duii^^ner un raiïoDiiPur 
inepie et bahillird : il parLe coiHine un ij/un v , on le 
traite d'apoco . 

APOCOPE, aubat. fém. {a-po-f,ope] dn crée «tto- 
iriffia», jecoup««, je rotranchr , foriiK* dr -j-- , dolinra 
xéitfu, jeconpc),t. degramm., rctranciieinc«i de quel- 
que cboae à la fin d'an mot. — En anal., fracture ou 
coupure dans laquelle une pUeo da Toa eataéparéc ou 
ealevée. 

APOTBISIAmp, mhtL mm, UfM^) Ma 
(ne dna^itifi r'pnn» 4Élwi pi iM^^n^ni Ma 



ib«i. ma. • iu 
, aabal. ana. («-j 



dont oa n'a conaerré que le tum. 
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ptindre, porteur dt r^ponsrs) . enroy^, tOMt ^li> 

Sonâil le* réfMnte* d'un prince. — Garil« én tHtot 
•nt Irt Tnnniiière*. leiKilû aujounl'tmi. 
APOCROi:i>TIQUE, »«.b,c. mu. {a-po-krouce- 
tîke) (en grec ait«Kp»uçaùt , dérivé d* «otwyoMrto, 
rrpouttrr), t. ^ médec., médicaMM ilimlii< «hu- 
•cr le* humeun Mlisne*. 

APOGKTPHE, «dii de* deut geore* (ft-fO-bifi) 
(fia m» Mit «t >ifùnn>,j« cache), mot grec «{ul 
■ffnmo Imosm, eacbd. Il œ t'emploie |>roprem«oi 
«m Mire Un^e qu'en ^laoi 4a «miM limm qve 
r^UllM ne rcf«a |>a* comma csiMMihpM. — 0b la dit 
ftr nteaiioo de* hUtorlMi ot ém liiiloiM» é»Ul Tmf 
Mrilé c»t «lupecie. ^/ufMvv UfOiân^ 
«VwoTTnA*. Il diffère du 



APOORAPHE , »v\M. mat. (a-po-grvfe) (du grec 
Amypéifu , je c«pl(f , je iranien* , formé dé «m , et 
de yp'ifu ) , copie de qociqne livre «a éeril } U eet M- 
fo*i à mMog^tphtf q«i tipOÊ* m Itn^ m dcrtt «rl< 
gioal. 

APOIirriSSER, V. act. (a-pMài-lM),ra4k« 
poiotu. Ce mot n*est pa« fran^ai*. 

APOJOVE , aubit. ma*, (a-po-iofe) , point daflu 
grand (ftoi(;aemeot d'un »ateUile de Jupiter à 4 



APOLLE, MbM. «B. (*^), t. ildet. aM., e»- 
jaflilai qai blni«ai mimMi pîrtto dee iwhan d* 

APOIXDiAIftB , •4j< de* dem Qearet U-pol-U' 



^ ^ I ce que la choae 
apocryphe ai prouvée, nî'eadientiquc, et la cbo«« 

Jty7KM^ettconirouvëcG(rau»t<-. | AtK>LLI7(ARISTES, mbat.ma*. plor. (<i-po/-/r-na- 

APOCYN. »ubu. m*t.. [u-fo-cem) (du {rrec ar?, mie) (d'Apollinaire, évèque de Laodicée, clief de celle 

loin, el xjju» , cli m , jari o que le* Atbénii i ? . rq , «ecte), hérétiques qui ne rroyaicnl point que Jctut- 
quel'a^c^«fjL,jji Miuufir re*aiiiimaux), pUnievivace, ChrlM eût pris , de 1* S»inle-Vier[;e , une véritable 
origioaire de U S^ric cl de* pay* chaud*, dont le* ! chair. 



•emeoce* ai|;rc)ce> tourijisi,ent i'eipèee de coton appelé 
ouate. On la nomme encore ouate, herbe Je la ouale, 
ou la soy euse. — Ai'Ocyn, gobe ■ mouche , plante 
oric riiirc Jij C-iii jil-< I (il kiVirj^inip , dont le» pétale* 
le contractent lonqu'unc moucbe «e porte mit la fleur. 

APOCYNEES, *ubit. tém. plor. (o-^o-e^n^, t de 
hot,, plante* de Tordre de» dirotylédonc*. 

APODACRYTIQUE, adj. de* deux genre* {a-po- 
é$t^ri-like) {du jrec one, et de tmtfu , larme) , i. de 
■Mee. , mntde qui , chei le* eaeien*, falaeit d'abord 
couler les larmu, et le* arriuit ea»aiie. 

APODE, »iih*t. ma», {a pode) (do grec* priv. , et 
Htûç , gén. iti2o{, pied), Itironarllc de mer qui a les 
pieds fort cotirtj. — £*|jéce de poiMim aen* nafeoirc*. 

— T. irvf -.lut pale* de certain* iaïamte. — Qwi le* 
Ancîrnii, marmite (an* pied*. 

APODECTK, tubst. ma*. {apo-êikÊt)» feunr 
de* tribut* chei le< Athénirn*. 

APODÉIPNE , ou APOOIPMB, Mb*l. fdm. (« -po- 
déJipntt a-po-Jipne) (do grec «»•« Ma, aprt* , et 
SctmWf Mnpcr), chanson de* aocieaB Grae* pour 
rieprkiHoaper ; lee Letiot rappelaicat post^œna. 

APOmCTIQUE, adJ. dce doositenret {ti-po-dik- 
iil0)(eogi«e«sei(MTia»(,dAr{fédedintibmwuy 
rm, Hmnmnt cbinnCM), t. dalaf. , dteautaUf 
conalacaot. Vim oiMLi 

APODlOnS, nkat. Um. (a y < B e * t t ee) (do grec 
ébiMMiKi*, JaiapaaMO^Jenjeila), flg. de rhét., par la- 
^pwila aa rrtau* «a orgaaMBi oa«ime abturde. 

AKMHHfE, *ob«t. fém. Voy. Apooéipxt:. 

APQDOPNIQUE, adj. de* deux genre* («-/^o-Jo/^iv 
mke) (lia grec «rneSo? , retour, et rvicj , je re*pire), ' 
t. de pby*. , toufflct , pompe apoclopnique , propre à 
rétablir la reapiràlion Jani le< personne* a»pliv\i^p». 

APODQ&E, aub*t. iem. (a-po^x), le* Ancien* 
d(<»i|^naieat pr ea mut laaecoada pwtiad'aaa pd- 
rtodc. 

APOGEE, tubit. ma», {a-po-je) (du grec «tt», 
loin , el ysu«, terre), t. d'ailron. , le poiol ©à un aair*, 
nœ planète *ont le plu* éloigiK^» de la terre : Le toleU 
est dans son apo^€e ; Il c*i adj. , la tune tst apoaic. 

— Fi(;.rt |i<M<i , le plui haut dcgid oè SU chOie pwMe 
aller : i' apogée de ia gloire. 

APOGEllQUE, adj. de* deux geniea {^^fo-jé^), 
fal lieai du doute, do pyrrhanl*me. 
ATOGONS, *ah*t. mai. plur. («t^wfOfi)* I. d*hi*l. ^ 
de falMaM «moUmi» » ^ tfaawMt deaiV** 



APOrxo ou APOLLON, iub»t. ma*. (a-^/d},t. 
de iMu.,.|ii, innruoMM à Tiagt corAe* liiBplw, eœe 

*en)Liable auiliéorbe. 

APOLLON, tub*!. ma*, [a-pol-lon) . dieu du Par- 
nai*e. — An Gg , rn partant d'un |^,rand i>o«ir, on dit : 
c'est un Apollon. — J i ■ •■ nai. , on donne ce nom 
à on ii^rand papiUon de jour , appelé au«»i pavillon de« 
Alpes. — PeiiMmbequI dadaMeadail fa*à la aiallM 
de* cuitse*. 

APOLLONIEN, NE, adj. {a-poNo-niein. niint) 
{A''.4potlvnitis , ancien géomètre de Pamphylic, de qui 
nou> avons uu traité fort étendu dr* vrciion* coniques), 
t. de gcom. , hyperbole, parabole apoUonienn», 
l'hyperbole et la parabole ordinaire. 

APOLLONISS , «ibM. fén. f Iv. («-^oMmiO , t 
4'hi». aoe. , iilMs ioMitaéai ea ritma 

Egialée. 

APOLLOIOON, 
deaAibéniena. 

APOLOGÉTIQUE , adj. de* drus genre» (a po-to- 
jé-liké) , qui coniicm mm apologie : lettre, discours 
apotogOu/ue. On dit au**i «ubttaotivement : l'apolo- 
ee'tiaue de TertuUim , «'ail-Mifa aaa efiakgla pav 
le» cnrélien*. 

APOLOGIE, *ub»i r , .-po-lo-jt) du grfc xr.9 
et >«y«; di*cour*, déri\n de itya», je parle en fa- 
veur de...), diacour» par écrit ou de vive vois pour la 
ju*iilication à.e... faire son apologie, l'apologie de m 
conduite; il a fait votre apologie. 

APOr.OGIQLE, adj. de* deoa genre* {a-po-h* 
Jiktj. iji ! trcnt AeVapologie. Innaité. . 

APOLOGISEE, V. ect. («-M-A^f^^ bire 1*^ 
logit. Ce mot eélécvddper iMiratMN, aiaiea*apalac 



nrd*ApaUMik 

■M. {m-pot-lo-nion) , Biote 



•t de 



(rae. 



; raldct 



encore waa td d'ia dttWia. 

APCMXHtISni. «A«t. «ua. {m-fo-lo-jùu) (r 
apologie), celui qui juMlfle, qoi ftmâ la d<MMe 

qociqu un on de quelque cbo«e. 

APOLOtil.'K, »iib>i. ma*, a-po-logue) (du grec 
X -70, do , et Àoy«,- difcour* , dérif é de i*/ti, je parle), 
(»l'le morale , hitiofra feiaiia patir iaatnira «■ pair 

corriger. 

APOLTROMR.v a.i. [a-pole-cro-nir), 
de faUconn*Tie. rnupcr le* srrrr» de* peuccf. 

APOLTIV()\M.R , V. u>( a-pot$-ÙO'^ÊÊ^ 
poltron; familier ei pm usiié 

APOLYTIQLE.».ib»t ma» {a^U-tike), t^h^ 
^ i Icrmine de* partie* de Poflicc. 
I AK>IIÊCOM£TA£ > ttbêL ma*. («-/w-mcr^Ao- 
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mètn). iniinimenl p«ur ntiaer h JiMMKe im «lj«U 
il>||»Éi Voy. AroHicoHiniC 

APOMÊCOHÊTRIE . mUi. Mm. («fw m/ io- 
mé-tft) (du eree eiiT« , loio, /iiMf , longMiir m 4u- 

APOMTTTOSB m APOMtSTOSB, mImi. Mm. 
(•fV-Md-IOM)» (du «ï*c «m, «i/tvt«fi», M aradicr), 
I. «a otfdM. Oo > «Âniié «• hpb à uaa malaili* qnl 
COMiite daai uu irrmbIcaMIlt COniUfoU* Al !■ im, 

arrompagnë d'une rupintion brayaMc mwkIbw- 
iammld^sn homme qui doit. — On l'a appliqué anwi 
M IrmUcmenl général du corp*, mai» loujoura avec 
•ne rcfpiniion ilrrluifa*e. 

APONÉVRCM'tKAt'UlE. »nb(t. Um. {a-po-në-,-m- 
gmjt) (du ;;rrr ciTiv[j^--<3U, aponévroie, et -/^xsA, 
je décri*),!. d'août., dtacnpiioa de* apnitévrotet. 

APONÉVROLOGIE , «ol.ii fcm { u- po-^né-t'ro- 
io-ji), aTi»*ijpttti( , apoaèvrnir, c( «aya,- , diicour») , 
tnuié de* aponeiTotet. 

APONKVHOSE/ *ob>t. ftfra. {m-po-ué-tf^) (du 
> ~. . ^ ^itttu), I. d'aaat., wyil>i»» HMhrilHHie 
inuacl«,d'tta tendon. 

AFCNfÉTIUynQUE, adj. de* dm ^mm[*fo- 
M^-Mv-liAe), ^ liMM da VaponAmt. 

AP0NBTR0T01UB , nihat. (te. {/t-fo-mâ-m^ 
mf) (du grec amvfi'^if, yé t to i, «tt^fi»fl^ je 
coupe), I. d'inat., dittcellim da« ay j w^ iwn i t . 

APONIE, tabti. fëin. (a-;io-i^ (du (MecfrW. 
el ifsy»; peine , fatigue) , c«**aiioa m lâ dnâ la a f. 

APONOGET, labil. ma*, la-po-no-jé^pt. dtbot., 
j^nrr ilr |ilanlei d«la ramille oet (OueU. 

APOPHANE, adj. de» deui Gcnrw (a-po-fane) 
(du r;rrc «rrafaivô, je démontre), t. d'hint, nal. ; il »«; 
dit (jet rriiiiui iitl l'on reconnaît la pO»ilioRda DOyau, 
la dirrciinn nu la me*urede« décruittcmenlf. 

APOi'lILKCiMATIQUE, lubit. mai. cl adj. de» 
deuv ^tuiKt {a-po-fiégue-nta-tike), «jui «alive beau- 
coup. 

APOPHLEGMATISA>TE , adj. «m. {a-po-JUgue- 
ma-li-zantc). matticjtoirr évaculM h pMagiM» — 
l'Unie V<i> . icnpni r vtTissiK. 

AP0PHLE(;MA nSMF., »Bb»t ata». {a-oo-fiigue- 
ma-ti%mè) {lio yrn- de, el pir/,a« , pliirgme, pi- 

tuilr), OU > (liiiuié «c uoin li d-riiin» médiramenU 
qu'on a rrui propret a p»' ,!'"'' 1> piuiitr. O» l'a autti 
appliqui* dialagAgnrà nu mitliLatoirrt. 

APOPllORÈTES, »ub»l. mil. (iliir. [a-pr,-f,>-rcte) 
(du grec «n*ï!f j f m|(orie. foriiii- ili- arrs, lii', oi r'p''', 
w porte ), t. d'iiiii. lur. , pr^flU quête (aiiaiem le* 
Romain», prndani !• < »i.irn«l«(« CdItUk pMprta ce 
queoouf appr|»nt éinnntt. .,- . 

APOPimiEf.ME . >"t„i Hm. [ a-ftofr-i^'^mr ) 
du (jrec «i:»pT»7^«, formé lie nrt», P'ép- qu' rrulorrr 
« «en* du mot, cl f9f/-/9/iat, parler) , dll nonblr de 

Sielqoe prr*oana|;e illu»irc de l'anllqulté /n apnph- 
egmet de* gept taget de la Criée. On dit en badi- 
Mnt d'un homme «eoieacieui, qu'it ne parle que par 
«ft^hthtgHU.^ Dan* ce dernier MM, il m fNod Offdi- 
H m wt ' ut wi"w wuiral«« part. 

AVOWrUORE , lubtl. mai. {a-pof&-tort), (du 
grec giii>p9ri/iw , je corrompt), t. de m(A^., de»troc- 
lion du germe , avorlement. 

APOFHYÛfi. Mb«. ttn.U-po-fuc) liaptt mm- 
fv/n» *• d'iMliit., r«admtt«ùiii«iMaMaart de 
■a bateei rnuim'-nre 'a monter. 

APOPHYM.ITE, labiii. \im. {a-po fd»4iÊt){,*» 
Rtec itMfMXliu . faflcaill*} d<M*d d« «, pnv. , «t 
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tellement d^oavertr, qui , ttp<)i<<e "k l'iclion da fn, 
de* acide» et du frottemeot , «o divlM «n feaillola. 

APOPHYSE, *ub«t. «m. {a-po-Jite) (du rtcc iiit«» 
de , et f i/o/iai , oaitro, tortir), t. d'aoat. , éminenco 
continue à Toi, qui en fait partie, etc — En bot.» 
rrnflemr'Di a la haae de l'unie de* iimmm* ou >« xxa- 

IHfl i\r liur inif. 

APOI'LEC riQUE, a^.datdtuk ^tart» [a po plck- 
tike) , qui appartient a ftpcffUitie : tyatptâmfs apo- 
plerinfurs. — Qui ■> « ■« ■ téàpopUxie : 1/ « l'mit 
apopU' iintie. — Qui gadril M préierve i'apn^ttiêt 
remède , bauim apoptecti^ii oa awli'ajwiylârfi^iiyi ^ 
On dit «abttaDUvtmcM , «'e«l «A mpçptgetiquê' 

AFOPIXXIE.aviMl. Mm. {a-po-plèk-c/) (ea |^ 
«mitjbtlte^ Caimtf dacw, et itlt^ttm,je frappe, j'a» 
bail), «bUnKllM d« pnMif* da* umt, f al ^ri«« w 
bilemant M«t le varf« da maavamaM cl da Mianaai. 

APOPSYCHIE, «ub»t. fém. {a-pope-ei-kT) (da 
p.rec ait», loin , et ^v^q, »oufQc) , t. de médec., «ullo» 
cation. 



APORE on APORON , «ubti. ma», {n-pore , «-«o» 
>n) (en groc effs/toir, cho*e impo»aibleau impralicakia, 
i d'à, prir et de "ntfti , païaage) , proMeoM fort 
ile, en inpviiiMa àidaâtîdn^ <ta dit umU mpo' 



ron) 
Tonné 1 

didli 

APORIE, «uli.i, fi'in. ytt-po-rt) (du jrec »t , frlT<« 
l't TT»;e«;, iaiui-1 . duliiuiiuii. Cr mut e«l inuaild. , 
APOItRAXIS, -nliti ri.a». {^ii-p.jre-rmk-tÎM^t 
pèiedcjru dcpaunii' <.lic2 les anciciii. 

APOKIUIÉE, »uh»i. fém., [a-pArt-rtf] fdu grec 
arj.dc,!-! ^/j, je couli ) , i*inan»lion ou cinaUison 
»ull"ri - ritvc dr terre. 

Al'USi.t.i'.'jiE , tubit. fém. [a-pà-cép-çf] (du çroc 
àrcîrr"rtj , (orme de 27,^, cl s/rirtfa , je lombu),!. 
d<- itii'drr. , pa>iip,r, cliuic rapide de» humeur» d aM 
paiiir du lorpi daniun« autre. 

APOSIOPÉSE, tub«t. ttm. {a^ai-o-piu) (da 
grec »H9 , et ïcatiraw, je me lait), G|iura darMiariflw, 
eip«c« d'ellipae w» d'amltiloa. Catle IgBMaiterdiMiM 

dan» le» menace* : «/f«aw IMj«.....OM ftfpJjt 

Muai/akietMce. 

AFOfiISt »ub»i. fém. [a-pi-ùee) (da greca, prir., 
et itMTt,-, »o<f), diminution de la «oif. T. a«iié eaaé- 
drciiie Arnlement. 

APOSITIE, »ub*(. r«m. {^tfp6-Mret) it» |no 
aR«»(Ti»( , je m'abtiieM de tuafcr) , 1. dc Mdae., dtf» 
goâl, avmioii pour le* abaaenti. 

AMSMOOATIQCE, adj. {a-poc^-mo-ia^kt) ^ 
qui icnol* laad«M».IiiMhé. 

APOSTAStf mIm. (fm. {a-poce-tJtt) (en grao 
dinifTSM^, abcè») 1 1. d* «Mac» khcèa daagaMiii. -m. 
FracmeAl d^an ot fradaré. 

APOSTASIf . mbtt. fém. (o-^xxM-ta-s/) (en aree 
.<-:;3t;<3[, , denté de >pifTa/»(, (e retirer , lequel ect 
fur nu dr /-^-i , Inin , el dr !fTa/iuii> itro deboal , te te- 
nir rrrmc) . d«*crtiui) de la rrlif.iua ea d'au ordre re- 
li;;icui. — Par eilen«ion, déiertioa d'M filU» d^NNl, 
faciiun pnur en «oirre une antre. 

APOyiASIER , T. neol. a-poct-ta-%i/\ (ne. 

>a qa'en *trait ,»«iiiria_ 

APOSTAT, iubit. mai.; au fém., AIOSTA TE 
{n-pnce-ta , talA , rrlui 00 celle qui apottasie . qui 
abuiiiliinnr >a rrfi|',ion. — Rellt;iens qui rcnonrr t »e» 
mai. — Au fîf;., on appelle a/joffof, criui qui a quitté 
une opinion, on parti poar en prrn.lr»! uu autre. — Il 
*e du asHi aiy«cUv«iBc*i t un moine apoitat. Vk- 

ii 



apfiiiatie) , abandonner ta roii| 
j u nq ue-Ib.— !■ pAilMl f MB n 
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ftoQt (rouroni a;>r>i(>i>e, it;>n«Gii(rl <( Rai>tc, ft nom 
a'b4i<lons (NI t pr4«<'ni<'r i c Ténuiiin coniTnc «alahlr. 

a-/nx:e-lnke-cicf) (en 
prrt onîBToi;,- , éi ouIpiim-iiI (;(juIic a (;ouHc , lnniK" ilr 
4llé«T*[(w. tli»l<ll«T , <J<-f<niii!<T) , I.Ue niédff, , Migiifr» 
■wm de lier 

APOSTtMK nu APOSTl ME, sybiL mM.(4^«o««. 
tiiae , «Jj/iti-) (du grec rfn*»rr «» , âlo4|;««lMnl,itrivé 
^ dl|i^TV') in'<loi];n^] , Ftillar« ouéitcunavec pn- 
iMCaHiim; «inti ii^pcMe , pirec qtM fliBiliMr , dtni 
pApattfMt, dé w to d'un liru d«at ttn «Birc — L«t 
in«dec<iM<l>«OT«4qwrr«me; dan* le lansuge ordinaire , 
•n du ^roffr^rrr. — Pru«trhta)nimi M •ur«*DiFnt . 
Ufim^l'a/iostuiHe rrJmiipMrdrat U um qu'un* 
fiMiMrarlir* tfclai* eufiii. 

E, pari. pii«. §t t^Muter. 
Al'OalTER . V. atiil (a^ooe-<^ ^rac. ;M«le), mettre 
^arl^u'un en avant {fUmt uit /roti*) pour ë|iirr , lur- 
prendre. Irampcr, imulirr, etc. .- apotter des ef/têoni, 
du létiBÙÊi f 0Ê, Ce iMf n« «e prend qu'en mauvaue 
peiti Vny* ffOaTBSa 

, pour ta apmitr. 
APOSTILLATEUR , lubai 

ttur] (ric. apotut t) , l. de juritp . celui ijui » fait dca 
«ptiUlles, d' s non » mr un omis ;r. 

APOSTILLE, aub«l. fém. (o-/»oce-f^e) (du latin 
barbare a/Koi/iY/a, Aftioé At ad p^siia, placée r ont re), 
p< i 11- ru.ii- qu'on a laite tur «{iiclqne cliote ou jur quel- 
q II 11-1», «Dit pnor le Critiquer on l'éclairrir, loit 
p»«ir ne rapp'lrr f lut aWmer»» ce qu'on a voulu y ob- 
«etvcr. — l'.itii nMiiiKi qiir trbiirt* mettent ï \% 
I1larf«e d'uii miMinire, d'un compte, etc.,* cité dca ar- 
tiiJrifjiii loiit en diapnie. — Ailt^lion miie au ba< 
dune lettre : 1/ lui mantla par apostillr fie.... On 
l'appelle autrement pou-ttryniim. — ApotuUe le dit 
•Oiti d'«trie recommandation écrite en marf,* d'une p<- 
tidun , d'uae adrcaae, d'un mémoire : omiù iroit ou 
fuatre bonne» apoitUlu m «Mm m ftMim ; 
demander une apoUitU i ^ n e ilyw Vw. 

APOSTILLE, t, petl. paaa. de apoitUler. 

mettre dea 

tfU ^ ÊÊ én„ ; apntitiir m IiV/< , un mémmi r. On 
M dit pe^dejM le ttoiaièBMeccc|»iioi) du mot anotuUe, 

uan. Tof . AMemte. 

APOSTIS , anbtt. ma», {n-pnce-ticr'] , 1. de niar. , 
dr«i piftcet de boii, dont l'une est le long de U bande 

droit* d>«M felèra, et l'aotre la loai de k beade 
geache. 

APOSTOLAT, lubil. in.M. { a-porr-to-la) (en 
klin apoitatattu ) , k- 

MOI. 

APOSTOLE, lubft. m»», {ft-pc-e-tvir) , vicut mul 
iauiilc, r\n\ aijiiifijit apitrc. 

APOSTOLF. , siibii mas. [.i-i nce-tole] , armateur 

lAtli*nr«. 

AI'()i.TOLICr.SME , .nb»t. nut. {a-poet^9-li- 
1 , il'>rlrine des nixilirt ; dotlriM te Ctntt «ai 
croient ï la auprAnalio «le I <%lite. 
AP05T0LTCITÉ , inbat. tém. { a-m^n^t^i-,/', 



eonformiie d'opiniona avec l'égliio 
mpStres. 

fWM en Italie. » i~ /» 

âPOSTOLIQtlE, adj. de. deut Renrea f tf.,,«rr- 
mbte ), qui e»t d'apôtre, qui tir ni àtV/t, 6tre: 
tXfreer te mimttère afyQxIolique ; c'en i,„ Iwm :r 
•fOHohqiM, — Qui «it du SaiDt-Siéçe : Çn krrf 
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apostûiitjut ; un notaire apo$t»lùfiM , mIbI ^ Mllti 
<'tp> i|[t<n(ia |.oMr la < nar de Rome. 

APOSTOLIQLEMÏKT, edr. {m- 
nutn ), à la mmtitttàrê a^Strt»\ eeiiiieMni:j 
apotU'Lquemtnt , vivre irirm f ftl|ii|iaiimail |. 

APOiTOLISEK, V. act.(<i*piee-».«-a^, pr«cW 
a la iTtaiilirc Jei apôtret , pour COa««rlir. 11 aM M| 

APOSTOLORl^r.aubii. ma».(« 

t. de ^liarm , «m If J on|>uenl. 

AP0yrH01>UË,.ulial. Mm., (*fMf-(/^) (e« 
r.rec nitajTs^ , d<iowr, dl«iQ«iefflcatd«(uj«iqii« l es 
traite, d<r«\é de «rSjT/sipM, je détourne, lcq«al e*4 
rompoié de ar», de, et erjeapwje tourne), cette ner- 
que »c place tu haut de U litlra mi pr<?<è.!e la voyrite 
rrirancW j car c'rat lonjoura iVwtc ifo*. Ile qu'elle 
tient la place. ->^,enaei,j,ae ttaureiuàla la 
d aa mat»*« aMfftrimeni e«eiii im tiira mm rwMilfc 
çani par une votclle (tu un A aon eapird. -a ^ ai • 
ae r«lrancli<-oi daiia l'article et dea« l« prvanill 
le, ta. — 1 aVIide dana le CMj. «iyataM le pron. 
ttiai. il, au lin». « an plur. • « incMfrV /tf ^iil; 
*'ib n Jdckaient. Ceiie anppreaaion de i n*a lira 
areat «aew aaire moi, qoeilr qer aoii U *«*ell* qui 
le roaiBcaea, fAi^œ nêmt aa 1 ; aiaei an dit et l'ea 
é» rit : êiêtl*mHWr(ri«m wuttt ; «I «na dame vqum 
demandr , etc. — £ muet Gn .1 f'tUdet «I MtM dliaioa 
»e marque par l'apoiir,.pl,e , d«ve»t «ne vajwllc , dani 
Ira monoiylU|.e»: y«,aM,i,,M,ç^, /g.. 
j'irat,j'j viem.je m'adm'n , eie. On trouvera 
la rt^la de l'dlialon, à loua Ici ataie ^ai doiveai la 
anivre. — - TaraM de eranim. , petite note en forme de 
viiyahafa^a emploie pour faire connaître qu'on • 
reiraatM uaavojcile, comme itat ramitie, l'w 
;>rtfl«ele. — Fi|arede rbdtnrique, par laquelle on 
ddMavaa Ma diicatve de l'auditoire, pour l'adream 
• VfdififiM «a fucl^ae iboae. — Au liQuré , aorte de 
f»l ticat d« U répriniaude o« de U 



APOSTROPHÉ, E, part. ptM. de apostropher. 
APOSTROPUEa, V. act. ^u-poce-tro-fi), d<t»ww 
ncr ean dUeaan uoar edrcaaer la parole a quelque 
peraaaa» au k qaelqae cboae : ce pr^Jttateur mpotVv- 
phttUan^fix, l'autel, etc. — Adrrtter la ^.aïole 

a qad^a'aayear lui dire quelque «boac Ar_i. m 1, ,1 ir. 
— On dtadeai le ai)l« comique , apoitrophw euet- 
qn'un d'un tvdflet, d'un •» dt bdiua, 
APOSTUMÊ^Voj Arosii ME. 

APOSTUMER , T. IKUI. ( a-pace-lu-mé), »c Tor» 
mer en apotte ne : ta tvntunon cuinmence à apot- 
tumer. Il vieillit; on dit aujourd'hui iiin»ii/-rr. 

APOTACTlTt:S, ou APOTACl lOt ES , aubat. 
mit. plur. ( a-po-take-lite ou t ) [ Ju pin «no- 
rj£TTe/«ai, renoncer, formé d'arr^ Inm, <t do titt^-, je 

rJace I j'élablii) , hdirfliqncs qui |iitii inluii ni iju'il ial- 
ait rrnonrrr 'a toute* «oms de Lutia jiour cnr lamé. 
APOTAPHE, adj dis dcin genrca (a-/ii>- <i/e \ 
(du grecarî, loin cl r^j-i, , tombeau), prtvè de 
lépulturc. 

APO'l £,adj. des Jcut georta , ( a-/H»f«), qui ce 
boit paa, 

APOTÉLESMAl IQLE, adj. dca deut Renre» ( a- 
po- t^-léce'ina-tikr) («lu (»rrc arrî, de, et trieiv, arrom" 
p!lr). — ^iiroliigîe apole/esmalique , 00 iudiclaire , 
par rinf|ierjif>n de» |iljiir irs , dr> ( uiles , du cicl. 

APOTHEME, »iiS «i 11135 ( ii-j Lr-u'mt \ ( du free 
an«,lnin,rl T(9i;ui , plan r ; ligne pLict'e on mtnée 
loin du centre), t. ée jjéom. , |.j{ne perpendiculaire 
•rien^e d« cMlre d^iHi foIwaM »^ali«r tvwétm 
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APOTHÉOSE, tnlMl. fte. {«-po-td-âf) (du 
grec MM , <i« , M IMm ; Pwuiation parmi I** 
Oitux ), Pactito do ■eltn m nombre de* Dicu«: 
fapolhàue ttjtugfUl»» l^*podt^bM ff Hercule. Il m 
■odilfOodM ptfMMM, M lieu que tL'iJicalion *'<^ 
•M k UwtM U» «rfoioroi , et même «ut clioiei In*- 
■kMca. — A«fl9.4log«ticeMif de quelqu'un. 

tfOTHAOfiEK, *. Ml. (fl-po-té-éKi), meitro»ii 
rong 4m Dtan. hwMMir HN opalAdbM» Vroofuc 

MMilé. , 

APOTHESS. MbM. Mm. («-/M-ièM^ (do grce 
trntnm, formé d'ane, cooire, M Tif>i/»i, puver), i. de 
m^ite. , dam lli)>pacril*, TMlioa de pUerr COnveM- 
bl^mml u membre rotnpti al laqncl lu bïndij^ri ion» 

APOTHÈTE , »ub«. ma». {a-po-t(te), t. d «nHq , 

iMenfirili >li(Tnrinra. 

APO'l lI[i:Alhr: înhsl.ina. {/i-/m>-Ii kire){â~i |:r- 
«iTcllm, bnile , lieu, a irrror i|iielqui> choM-, boulîf{ii<>, 
(«raté de TttKi/x , nirure; tntti9rftt , m'ilr>^ à |>«r(), 
«vitil <;tii firrptre «t qui vcnilUt r'^nièdn pour In iii»- 

APOTUICAIRERIK , Miwt. I^m. ( m-po-ii- 
Urt-rfj , Um, bmniqaa «h Ton ijarde ai aé Ton vend 
kl drogua* al Wtui ao qol canaera* la profettioa SApo- 
lA<aa<r«.~>I.'art de ï ApolhitmIn : U entend Cmpiuki- 
tmirtrit. E« ao 
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t Oe r^aolAica** ■■ U «m 
mm , f l uf iaii a oti rtoa 



APOTillCAmiSSK. aiAf*. «M. {mf^thM-r*»)^ 
' «ai arait aoin m 



(du 

^ .de. 
tMMM MVoaijpiMIiaa 



mnrofalt dtni mi coovnit , rtll(|ieaie ^ai 
rMmhlralrcHe, 

APOTHRAUSE , lobai, «ha. ( 
QTfa «ira^MmA, Je brl*c M léparMI 

ém ^ oil ^ M ii aaqiMlO <t Po*. 

APOTOME , aokrt. fliAf. (MO-toma) (du grec 
■wt»/t»9», je reiraorhe, ferme if*tK« . de, w t«uï«, 
Je coupe], t. d'algebrv, dilDtraMedr dan quimli '> !n- 
cammentofable* ; ncto d« Pont «ir Tnire. — En mu- 
«ique , la partie qui r«iie i'M Ma Wlar \M»à on i 
6ié le deml-ion majaor. 

APATRC. nUx. mn». [a-p^trt] (do crcr airo,— }- 

•u propre, ctW\ (\\x<- Jc«ii«-(;iiri'l s <*lr»é a r.ipfnli)l;ii : 
Sa:nt Pir-rrt /lait If prrmirr dn Jnnzr ap 'tres. — 
Le nom i\ af'ôtrf . df,'!. " li iii'iM 'l'- ri"l <■ >i-i^neur , 

1 dono^ « ««lui M ' ji , ejui fu > ; 1 ■ place <!«■ 

Jtiili< , n ; -iirii l'jibl I \ k »»int Barnalir , ijui fiir(>nt 
• ppe'é» rte Itu iMr jnr(linilri-m<*ii( pour pi <•< liir l'K- 
raii|;ilF. Oti »!■ c l- communément taini Picrrr r\ Kaiol 
Paul, /et pnnceâ tles affàlrrt, Et qnanti on itii. l'a- 
pSlre dei grnlili , le granil np'llre , ou liiiipl'-inrni . 
I'ap6lre , on enlcnJ laml Paul — Un appelle auui 
apilrti tout rriix qui ont le* prrinieri prMii! la fai en 
qaelqaapaya. 6<unl />i VitpAtrt fie Porit, Sninl 
FrancoU Xantr tst [afx'tie Jtt JnJrt. — Au iig, 
hemme qui prfclia arec rèle : «Vji uri nfi.Ur.- — An li,;. 
MiMionnalre illiittre : Maint français .Vur« r cti ni-j'elc 
l'audit a dtM Intlet et du Japon. — Eit tijie comique 
CI provariMal , m dit d'un bon cnmpsRDnn un pru by- 
pocrite : c'ett un bon ap6tie , tl faU U l'on apatre. — 
On donna cacara la nnm à'âp^trft, aai eahnli dont 
oo tara iaa piad* la jeudi-mint à la cérémonie de la 
cène, parce qaMi aoniau nombre de Irrizr, comme le* 
apdtraa de J.-C qu'il* rrpréaeotani. — Au olar.* «/>d- 
iHBf cet un terme de laar { on appelle ainailMdca&al« 
h^|Ê| idaotfn Ae chaque eàii de IVtrarc. 

oiBix ), fubal. mai. plur. (a 



d'am. 4», 01 t^tm, ]■ lano), t. < 
qtii iàaarattiat ko nan d«al an ét 

AKynOmS, «obtl.maa. plor. {a-po-lro-p/){i'È 
BTOC «tiw^rîwr» , détourner), t. d'tilat. anc. ; rer» que 
l'on prolinnyjit pour conjurer le roiirrnu^ de» DirtlS. 

Al'UTURAUX , lubit. mac. pliir {tt-po-tu-r^, t. 
de inar., tjaanjroe de patins. On donne ce nom à det 
bouu d^allongc , tar Tavanl , di(po«é« k awrir tla loar- 
na-^r a divrrtca m»tïït»p «l fltu g<adr«l0BM«t wn 

terifèt>ttet. 

APOUS.fnbti. mai {a-poÊmY^ètptmfth.i/lwlii, 
pied), olaeao da paradii. 

APOZEME , *ului. ma». {a-po^Ane) (du groc 
xm^tfix, formd d'«ii»CMt, jalMoa, «g io faia boaUlirj 
I. dr niédcc, potloa awiciaolo blM Caaa ddcactioa 

d'herbe». 

l'APPAIlXARDEIl.v. pron {t'ap-p»~yar-J/), do- 
vpnir paillard. 

Al'PALI, E.adj. et part. pat. {ap'pd-l!) , vitsgt 
appa'U. Voj. Arr4Ui. 

APPAI.lk, r. neai. {i^^-tû^ pllfr. Il «rt tnMMd. 

i APPARAGER, r. proa. {t'up^-rm^t wwn- 
parer à quelqu'un, loaaitf. 

APPAkAllllK, V. ant. («-^-«dllra) {m lalla 
appiirerr), lo hiM Mir, fltaaiftr f drintrîtjklo,at rta* 
drotria blo : UbuttfpmnauniptÊetn, dppmattrt prend 
laoïdi «MMT et lantdi #1». Si Ton no ««ut csnrimar 
qoo Pat tion d'un apertia, laddpeadam'meol d« Tollat, 
do l'impretainn qu'a po ciaaor too apparkioa, «a dil i 
«•i|p<cir« « apparu troiê foU ptadmitt Lt imilf auto 
tl Pou veut marqaer i*imprM«i*M que (on apporiUoa A 
Talir, OD dit : le tptttrt m'ett apparu. 

APPARAITHE , «. nniper». , a'imac,lner , erolre , 
trouver que... Il m'apparutl tj<ir... Il n<- tVitipluia 
qu'en tlylc du pratique; lior» d« b, oa dit li mr fuirai 
tjit: On Jii ( Il i. lit' iii',',ociaUoat , fa:re npi'tiruttra 
de son (t0U¥Otr, pour, donner coramuDicaiion da «et 
poovalr», lao aaîilar. Faa aitld daai ciUO datailn a»* 

r«"plioB . 

APl'ARAT, Bubil. ma», [a-fui-ru) (en biin app»- 
ralui . formé d'tippitnire , on aJ/'tirare , p4irare aU, 
)ii<-|.ar<T pour), i'lIjI (lu pompe qui aC' otnpa))ne cer* 
Unit tli^rniirii, ceruiiie» artioni . Imnmgut, dl SCO**r$ , 
cause <l'ti/ip,iral , il est i tilu at^c grand apparat , 
Jtiiis un faraud apparat. — ^'fppnrat »<• dtt an>éi, ea 
niau>ai»c p»rl . lie l"u< rc qu'on ûii i u Jciiimoal d»0» 
le druein de i« faire remarquer, dt ixilliir. <lc te don- 
ner de l'imporiaoca. // t'est pr^enêi dont ceiia 
otiété avec un air d'apftarnt qui a fnU rue /<) il le 



monde. 



Li'< mailif» dtiriUiri' ipprlirni Irlirel 



qui »c im-|lctl< au 
liiipi r(* Eli litkra- 

rcs con!i"nanl df» 
il jtili lit i , di'|n'M*é 



<r apparat ou d'omemwl 
(omiacmoment de* (Mtiont , A -< > 
lure, o» nomme apparats, cort^m 
litre* d'ouvrage», ou dr» ps»*»);! > 
en forme de ralalo|;uc,drbibliolli<^ue, dn du tinonaii r, 
etc., pour la commodité de» étude».— ///<^<;/n( inm' , 
iMc alphabétique dr» Dom* dr» écrivain» eoli'-iu»- 
ii(|ur», avec lc*litrr*dc Irnr» auvra|;c». — Un appi" ut 
sur Cn^ron, c»t unr etp^ie de concordance ou de re* 
curil de phrate» do Cicéron. — Un apparut poétitjua, 
un rrcut'il drt plu» bcaut morccaut de» puèle» lalio» 
llirlniilri iiut'i de aujet». 

APPARAUX . aobal. au*, plor. {fi^m-ri), I. do 
mar. , a(>ri» cl anlUerto d'an ? » li i ao a < On dit rai n n ia 
aémeat wi* H taparaur. 

APPAB!EIL,aU»t. mav {n-pa-rfye) , appr*t, prd- 
paratif : a*ee oetle différence que le» pn^panitif» 
intliqueotkj prniiicr» «oln», et oonaitlent pro|ireineut 
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rwuiie , mettent 1» ilio»ra dini VéiM eenveil«bt« au 
balqu'oQ iw pro|>r»«; \appoml fiifin ««lie toin dr 
leur tKigorr l'or. Ire dan* ktjuel tJlt* Joivenl ê«rc em- 
ployéf* : c r»l I rniemble de* af>pri:s. — Alliraîl , 
pompe : Fairt la c/t(uesat>ee g'anJ appartil- — £n 
ibir., ce qai r^i iiéLr^ijire pour paiiter une plate, clv. 

— En anal., pirtie* qui en accnmpa|>nci>l J'aulrr* plut 
consiJi-rablrf rt d'un caraticredîlirmii, — Kii < liiiitir, 
rcuiKoi) de plusirura vaitar^ui pour la duMilUtiuu , eli'. 

— Cil I. de jardinage, ort^urui on rm[>Uirc appliqué 
tor tn t*l«te> lip* arlirrt, t i mujicu attc uo linge, etc. 

— t'i ariliii., I ° iirr jii.irniriil de la coupe , de i'ataor- 
lioirui t'i de II pute d«* pierre* i S" haulvur de pterr«. 

— DaiK 1* niiriiip, pr^paraiif pour canfner ou p04ir 
fair<» iiiir forte manamTf «juriromiuf . — Dan» l'hydro- 
ily 11 Jiiiiqiic , le pinoii (I utif ^oriip''. — .ipp.iieti 
hy ilra-pneumatiffue ou pneumato-cliimif/ui ,■ cuve 
hydro pneurittitnfur ai>f>arril iin>;^inc par jp Jociror 
fiririUry , pour *c proturcr comiiïodrniriil Ici 
<(u'oii vriil ouiciiir, — C Cil a>iij>i la di>|>niition di'' luul 
ce qui Mt n<.'cc>*iirr p>iiir T^ire une opt'riiinri, un pan- 
arment, etc. L''|>p)rril rtt diircrcot , si-luu le beaoln. 
On »ppe\\e piéiies d'itpparril, le* intinimenta, Icf ma- 
• hinrt. U t bandes, 1 1 Lcqi. lea comprrsfca , etc. Le« 
inédiomenit dont on doit fairr >uaf;e font auMï partie 
de* appareil*. — En parlant de Tepéraiion de la taille, 
«n dit : le haut appareil, le grand, U petit appareil, 
r appareil latéral, tailler au grand appareil, au 
petit appareil. — On appelle anMi tqt/MÎnii, kidi- 
vertea applici«tinn» d'onguena, d'am^âtm qva fmi Mk 
aur nne plaie. Mettre le premier appmrtàU iMmr te 
premier appareil. Lr> jardinlen meltent ami 4ct ap- 
Boreih aui plaie* qui turTlt-nnenl au Ironr, «as r,r«Me< 
Vnncbw, ou au» racioea dr« arbre*. — En t. de cui- 
■ine, appareil t« dit dea in^r^iMiU «|y{ doivcat «airar 
dant un meta, comme le arl, le poM«, tea b t ii wja , lc« 
viandra, le» racine*, le* <'pi< r», ne, 

AI>PAKEILLA(;E, tub»i. ma». [>i-pa-iè y -je], I. 
de inar., action à'nppareUUr, 0««lfeiréailluaid« CMW 
•cUon. 

APPAREILLÉ, E» fut. patf . de appartitler. 

a-pa-re'-jré) , voile 



■AWAiEiLLCimnr, 

mm), MTOupItmenl de den 
•H pMr l'icir propre a la 

wd — 



ma*. 



( a-pa-rire- 
k travail 



MEILLEII,v 
• «M mirr pùfiUh 



npmtinUitéu «Acfaïur , 

wmm rmmm,, t»!!!! ii . Eb t. de bttMMtitr, tfÇltè- 

tar. VnpMMÏECcpiuM vodt (mariM), la naaiira au 
vaM , la •léictlcr , la burdcr M Mmct. DaM re aena, on 
iiiwol. i^pf«m7/c/-, pour, mmiraslavoilc. Eoarcbii,, 
J awi i w Ira neaum juce* p«Hir laitier le* pierre*. — F.n 
t. d*illiii«f. , ^aliter , mettre de niveau , furmer le* 



/APPAROI.LER , *. proa., pour «« appareiller , 
i*JÎMiidr«'a«ipe *«n'oa/Tt7. 

-APPAREILLEUR,' *ub»t. ma*. ( O'pa-rè-Ytfir') , 
Cdai qui 'apprit^ le*' bat, ' Irabonurlt, etc.— Celui qui 
a aoin de'iràcer Ira' pierre*, d'en arrilcr le* mcfurc* 
avec préciiion. -:^IaatnMcM fui aett b'dpUMr k* 
dcal* de prii^qr. 

APPAREILLEUSE, tab*t. Um. {a- pn-rL-y riize) , 
celle ijal apprête le* bsa , le* étolfei . le* toirt , rte. — 
Ce moi dM|>ne aaarf k vil métier fcàme qui dd- 
banche'le* GIIm. 

APPAREHMËNT, adr. {a-pa-m-mmi) , tOùm k* 
apparence*, vrai*rmblableme»t. ■ 
APPARENCE, «ubat. îém. {a-pa-rancc', <1. lj<iii 
t, paniilrc) » »t<rk«ri ce f«i parait au de- 



lior* : celte miti'on a un» MU a/fparence. Voy, ex- 
i^»ircB — bufic li'iiiiliir, tlgne rii/rlcur par oà Toa 

p u» ju,;i r <!' 5 " lir.<< » ; billes apparences; let appa- 
rences iunl uorrififii'rt — i'.jia'. r /< i apparences, 
faire m torir qu uik- t oitduîie irit , uln i r iip parai*(r pa* 
au dclioi , — \ rji>< inblancr ; pr uluSulnf il y a ap~ 
patxnceifue naut U rermns ; // :< lie n /'ari-nce' qu'il 
revienne sitôt! • — Ou J.l aii-»i djii« un autre icn» 
quelle apparence ili- ficrdie un tcnijii ji considérable 
sans aucun e\j<o:i Jr ituM.i .' — <>i-a-dire il n'cal 
pa* prudent ou i ont i n jl>lc de (jei Jre . , — En 'per«pec- 
tire , re|irc>ciiiuiion l U prnj< < inm d'une li|',ure, d'na 
corp», etc., »ur le plii" d'un lïbU^au.— ii'n apparence, 
>dv , au delior», a l eiiinrur ils se retirèrent, en étp~ 
l'arr/icr , f.trl contenu le. mit drtautres. — Softap- 
fil' eiice itu tous l\j/>/iiirerue île mus let delioit de... 
iuiii uj'i'ajciuc de dévotion j $out l'a/tparem e Je /« 
Je^itit^rr- 

APPARENT, E.adj. (a-fm-nm, ntnte), viaible. 
évident, maoïreate : ton drtU€»t apparent. — Qui pa- 
rait et n'e*t pa* tri qu'il *e montre : des raisons spé- 
cieuses et apparentes ; un prétexte apparent. — Ra> 
mar<iuable j cunMikrakk -' il ne *'eiiiptoie qu'avec la li- 
|;nr du *uperlatir : Ut tmauvn la plus mppareM» dis /« 
ville, etc.— i^Mti apparent d'un objet (pcr*p«ctÉve)t k 
lieu où on le voit.>^0«'Me<ir apparente. (a<iroo.), câlk 
qu'oo obaerre et qoi eai allcciée par k réfractlaia atla 
paralUu. — Coji/wwIm» apf^atit, caik de dau 
plaaèlai, langue leur* loncnudci ^ifiamiiftii , ' 
ds h wrlM* de la ictre, loni lesgaènaa. DuMki 



joH^ion vraie, lecavtre d« kicm aal dadawiwdM 
plan ptrpcndlMklra a l'ddipi^o* a«w In ccvliw dca 



dena planètca. — Harixam tipparent ou sentme, k 
gnsd ccrek «|i(l kra|iBe nattse vae , et qui cai knid 
par k re NCMira appanala da ckl «t da k terra, « 
Diamitn a mp anat dm loteit, aie., la-^aa^tald d* 
Teack aMia kqad c« diamètre eii »fâta de k awkca 
de la terre. —DiUance apparente, diiiaMt abatrvda 
eadeniid*, minute* et *ecoadei, «Mra dm aairca, 
araan ^'on Vtâl dégagé da k réfraclkii et da k parat- 
late. — T<Mip»«war«M|, c'aat ta même cbeee qaa la 
temps vrai. '— If diffière du (emp* raujen à raiton de 
r^aaliondu iem|>>. 

APPARENTE, £ .adj. et part. pu*, {a-pa-rasftd), 
atlic : il en luen appaitHléi tUt «ft Hta oppanaté». 
Vuy. AIT vREs rm, 

APP.MIENTER . v ici. {a-pa-ran-té) (du lalia 
ad, *, niparetis, parent), appareiller quelqu'un à.., 
alliera... Il e*l peu «*itê. 

«'APPARE>TFR, v. pron. {s'a-pa-ran-4^, kt' 
mer , par le moven du mariage , dea lien* d'alBnMavaa 
une lunilk : U s'est bien apparenté; mal apparenté, 

APPARESSË, E,adj. et p*n. iia**. {a-pa-rè-<:é)t 
espritamMUwé.nmnaM. Uctl lanilier. 

APPARESSER , «. aet. {a-pa-i*^ , appamilr 
i'eiptit ; k wn dra p aresseux II e«i familier. 

f^APPAMSi tOL, *■ pron. {s'a-pa-ri-e^ , dvmir 
parteuisx. 

APPARIADEtialMl. «tei. {a-pa ri-aJe} (da klla 
ad a, et par, parait, armUaUr) , acika d*ataaMlr, #a- 

nîr, A' apparier. — -Union. — il iH IBWM. 

APP.\llIKMENT, *ubii. ma*. fftfaft t - m oiHf ac 
iîon d'apparier, de joindre, d'atlOldr le* «liaMaaa* 
temble. 

APPARIE, E, adj. et part. pa*. d^apparier. 

Arr.\I\JF.R , V ait. {,1-ya-né^; (du latin atl. \ , et 
pur , pans , paied, soniblaLiU'^, nultrc en-cniLIr deui 
cliotc* qui totil l'areillu : u; paner d:, ,,i'<ts , dct 

touliert, etc.— En parlant de cenaina oittaux, meiir* 
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eniemble l« oMê ftvto U fèadlc : apparierde* pi- 
aeons, Jet tottrtentUt. 
' «'APPARIER , «. |WM. («'«-fw-fiè) , U m dit de* 
•iiMi» : tu pigeont , kt tovfUnilu t'tpparient, 

H'tMWIpkfit. 

APPABIEUSE.tDlwi. Citi. {a-pm-rttilMe), ^ r>ii 
ipà iMrfafle*. Populaire. 

APMmTBUH, *ub*(. ma*. (<i-/Ni-n'-«Kr) (daliiin 
marm , p«nllfe) ,'«H>^ «• teMMt jm « hvtaicr 
dMH^Iu OT«w'«cêiMluiifMtl'— ■«dna ^iniMr- 
aiU. ■ 

APPAltXTION, wb». if n. («^c-immim), nanir<M 
' Mllm #111 oUii^t'éUiBl lavliibh ét n satore . vf 
pmA «MUa s rmMnklîoa' d'an <u>^. da etyiiis , 
• <Piwf j yK t ^é. ,voy.' thunt, — MaaiiMatiM «ubiie 

> rftjM'if M* «mm:— lf»J!dn mt'mit 



APP 



I . «'APKAamm , r. yna. pour 
£lr« a «• MHiw AmiMM ne i 



]H*4nMN. Il Mt hmUUar M ««MM. 
- AWABITOIU, tiAal. fto. {«^ 



•YpH m<cr 
>m4o«r«), t. an- 



PA&OIK » V. ami. {•fW'fDar) , t. de palaia. Il 
■*«M nM tffm VbStàlUf vm fit ire : faire apparoir 
égaomiandnit.imtnMMer, le proa«rr; ou à la 
pcrMDQc d« «toplter dy pr<unl de l'iiidi- 
t it mppirt tfue.^tt ûnmme il appert , il r»i maiti- 
ftalB ^M, tic. : L* Brtifire (chip, ru) l'a emplayd k 
TiainititfoutapparaftrÉ): ne Jaire gu appuroirilatu 
ta maticm. Il ne r»(Jiîr»it pat imilcr ccl firm|ile. 

API'ARONE, E, »dj. fl part, pan 'a-;<ii-ir>-ne'\,\. 
d« commerce , uaît^ furioiK s i'.ur d m i i i r,ri|ui^ par 
le* officier* i%a^utt. ■— J^m i .i/ut , lumcau appa- 
nnéM. 

APPARONER, V. (a-;>ii-r(i-;te) , jau|[er , m*- 



APPARTEMK.N T, mb»! mtt. [a-partr-man] (ia 
latin barbare parli^nrnlufi , fait Af pni tin , pariai;rr. 
diviicr), porliou d'uac grande mauonoùune personne 
peol II : V pa régnes! d'avec nna autre. On rfc dnaiir 
pti c nnm a une aeule chambre. — F.laKe : logrr an 
prrmirr , au teennJ d^fMrtemenl. — Diverti»» rnrni 
acrftmpagn^ de ma*ti|ne M d# jeu donné • toaie la 
cui r . II* Ira apparUmrnU du palail 1 it 0imd$~ 
main appartenuM t-ux Tutimn 

APPARTENANCE, «ubal. l.m „.p„r,e:' ,i.vfe), 
ce .'qui appartient à... , (;« qui (N pruii île , D^prn- 
dance : Ce moulin est une des appartenances Je celte 
terre — En t. de droif, nn clii, «-ii pirlaul d'tiiie mai- 

,4/ parte- 



• trnancfi et lU-/ 



E. adj. [a-parif-nan, nante) 
jpparttmr), ^Ui eit a (jurliiu'un ou ei> pro- 



nancc4, au pluricr, a't nirrni (ie tout lea droila quel- 
qu'un. 

APPARTENANT 

priétt' , ou en JouiattQce,M par litfiiiime préteniiian 
Ur bieru appa rt mÊHU 4 Ml tdf «M mmt o m à kd 

apparlfnnnl' . 

M'\'K]\ \ K\IR , ». nriH , 'l'u .. n n p: ,v i' «iir /e/ur, 
^a-pur-l, -mi ] [ riii lutin ffrtcnere, ■ la nième »i- 
jniljcnt r-n' ri.ri- .[ i|iir.iji) iir; ' celle maitonm' appar- 
tient. — Elrealiachca (juciqu'uri ; ï'ire le domeali'jn^. le 
parmi dr qn<?lqu'on ' ce laquntt lui itppartient j rrl rn- 
Janf iipparlirnl à ilei honnflrt j^ju. —Avoir quel qiir» 
rriBiinn f tlle rfiieJtion appartient à la gramiritnrr , 
é mon sujrt. — On dît aoaai a r»n!prT«in>>t I, 
Vi-*\t, il conviriK. it est de droit . dr di voir' il ne t<OM 
appartient pat de U punir. — En i«rine de formulr : 
airt$i qu'U appartiendra , pnur dire, tclon qu'il arra 
convenable, pour être italué ce gu'il apparlienilra.tA 
encore , dar)t Iri jcln jiuLlica ; d tous ceux ifu'll ap~ 

parlUttdn, Vuj, tutit ci ta*» m «oaju|{aiaM, 



$« appartenir — ~ 
, 'appartient plue, 

tantila a occupation 

APPARTF..\L . E. part. pa.a. de apparUnir. -"^ i> ^ ^ 
APPARUTION , aabal. tétn, Voy. 4rrMiTi'«r. ' ' H « ^hn 1** *** 

APPAS , lubai. ma* plnr. (a-pd) . cbarmea mmU- 
aaiiia qui condiiueai la beauté : tes appas da ta vo- 
lupté ; spupirer pour les appas' d'une heJte femmt. 
Vojei ATiaaiTs. .Marivaux a dit au »ing. : l'appoê 
oue l'or a' pour ceux 'qui h possideiUi 
fauta ; J.-B. Routaeau rn a Tait une awai , 
gcàre difrérent , en diaant dam aa 5* eaMtUê : 

Comme il n'c«( nullement qticeitM ici de la beauté 
des amants, maiadcleura momude tMuciioo , «p. 
pdta le MM propre. Boileeaa cwiuUa U «èM 

• m . , emeffÊitmhtmÊfimftÊêÊ», 

Ccit mrore cpptftt q«*il fallait néccaaairemeait. 

AI'l'AT mliai. Diaa. [a-pil) { du latin pastus nour- 
rilurr. U:. i , .>.u latrrfo,, ..ppast). pilure , nian- 
Beailir pnur attirer de* Wira , de* oiteant , de* p«if 
aoo». — Au Or,., tout re qu^ atiire, ée qui tnf,»f;r h 
faire quelque ihote : l'intérêt est un grand appdtpemr 
"" avare , tic. — Pâte qu'un donne ■ la volaille pour 
I rnt;rai»rr. En ce *rn*,M dit jplM'aniiwai « mirtn 
pa-iee. — Mpp^ M dit M ilm^. iktm phr.: m m. 
pce et au Cswd. . 

Ml. ( a-palt-td) , donner de la 
JNlMk m d*Mtrc« alimeni* ans animant, aut rnranii 
*t m hemuie* , qui ne peuvent man|er «cuU. Ce tact 
a \ ii'illi ; on dit niainlcnaul appdlrr. 

APi'Àl E, E , adj. et part. pa«. (a-pd-$é) i un «- 
a/>/^<i(/,atiM avec Viciât. V«j. M»*tn. 

APPÀl-Ea , V. ««. (m-piM), «lUm- aver u» 
pdt , dtiBCT k Wâmtitr am anlianMt, ««1 quelqu'un 
^Q^ m> pnt pat M acrvlr da aaanaiM : mpp^du 
prUUmdimmu* ; ên «hmpaiu, «ha panlurdn. 

APPAT Mr , K, „)j. [a-pd-mé). I. deblaaon, il *e 
dit d'un écu (.ti«r|;é d uAc main étceduc et qui montre 
la paume. 

APPAUVRI . £, adj. et part paa*. {a-pA-vn). en t. 
de inédec, sang appauvri, <puité. qet a perdu prci' 
qoe tout re qu'il atail de volatil et de balaamique. 

APPAUVRIR. V. act. {a-pA-%trir] , rendre pauvre, 
— Fif . rendre un *«l moin» fertile. — Fi;;, leeidre une 
langue nain» abondanta et mnim* rapreiaive; en rt-. 
ttaadMT dti «ai», d^bçaitada ferler 0 A ' 

APPADTRISSniIRT, Mbi.maa. {a-pé-vnee- 
man). chan,'>enicM aar tr^mi n'>e p^raoïme drvirni 
pauvre : CappatÊmuemtnl des peuples. — An 6^., 
IVtat d*uae langue devenue m«in* abnndaai», 
jépfHinvrissement du san/(. Voy. «ppAl'VaiB. 

APPEAU . Mibit, mai (a p6) , niveau qui appelle 
et fait venir le* autre* par *nn citant , pour Ict faire tnm- 
ber dana le piège. — Etpète de peiiir liounr awi un 
(ifllet qui Imiie 1» rhani de«r»i'lr», i ii ., . i dmi on :b 
le lert pour alUr a l> f lia-n" de i < i ni.i sni — hn t. 
d'horlogerie, p<(iir iIi.iIk' lur laqiellc il y a un mar- 
icau,ri qui aoni.>- I ' rt.ri l< • demi>lMtiret«— •£ia«ii 

Ien reiiillr* qui virni di- iinllandc 
APPEL, tobal. tna» {■'-pri: rrrour» an jncP »u|ié- 
riaar : «cfe ttappUi nUeJ d'appel i inurjcut W^i 
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reltferioii t mf t t fja ffrmn$ cpprf , (^e. £« Bnjrin 
(cHtp. vi) • otlaiccMU ; Un'r auxin pb* êunp' 



C'cf.'C'MI «ne fiMie. — Dell, aiiiftailion pour le 
■lU* M duel ; Juue un apptl, rrcfvtHr un appel — 
DiRircicrUM, «ua^ ^«sfail d m limpW k«Ue> 
aiMl ibrWlwttildHU hmAnephra.-' AetioB Vof 
ftÊer\\>iM»y^ ccasqul doivent te trouver à une 
•MClR&Me, h WW- Ttxm, «le. : faire l'appel , ne pat 
m trtHmr à l'ap! .^ SifMl «li te Clit «vac le Um- 
ImirMhlroinp' i:. i-MT mwBMtf l«i taMrti lUtUre, 
êmuwrPappel. — ^ppU mombmt: dtiw «M Mwmbl(<e 
MtMranie , lnr«)u'à It dAl«Te d*aM dtoamiOB !«• 
ifTTU'rt» Mot Jagfet douleuM», m ^^diê tk»qm 
memhro par É0H noM^afia ipil dasM aao Millragc 
la «aie da •crattn. 
APPELANT, iubsi. mu. {ape-lan), aitean qui lert 
fvnr appeler lu aolrcj, el Irt faire vrnirdaiu les rileli 



ce canard e< ( un bon appelant. Âppeau en plot uailë , 
APPELANT. E, »ub»l. ei adi. {ape-lan, luntr) 
tàn Ulln appelions, pari. pr^i. de anpellare, apjic- 



l ,r V ■ , , . . 

frr), celui , celle qui interjetic apptl d'ana aenicnee , 
d'uu jugemeni. {.''appelant et l'intimé s Un Ul est 
oppJmM, une telle est avpelmittâ, Au dls-lmi- 
ticme ciècle . en a dann< le noai i'appetanti k dea 
év^qurt et autre* e(xU*ia»liquc« qui avairot interjeté 
appel au futur t-oncile de la bolle unigenitut. 

AI'1'KL>' , V , mIj , t|.jri |>:iM («y»--/^), l'ÈcrIlure 
dii en parUiu iJu L. ulu ut de ta vie future: beaucoup 
sL' ajiprles et peu d'rliit. 

ÀPFtLEK , V. «cl. [ape-lé) [en Utiii appel/are). 
On double la Irttrc / dant Ir) Icmpi dr rc vprb<' où 
celte lelire est iiiivie d'un <■ muet. J'appelle ; ]appel- 
iiTu t , il ajtf/ellrrn ; on ne met qu'une / loriquc celle 
Irtiir n'est pat suivie d'un e niuei. ^'appelait, jf'at ap- 
pflc', il« appelèrent. —Appeler *i<;niac nommer, dire 
le nom de... Honnir «n nom ■ comment (tppelr^'t'Oiit 
cet homme ? Comment F ap;'riU l'i'-nous? Vo», Nov- 
Mi'*, — Faire t'a^^r^ de ceux qui doi»rnl se trouver 
^ une ati«mbl<e , etc. — Iliodildu n !< v animaut 
qui attire eeui de leur espèire , et de loulci le» ehoseï 
dont le ton (ert de (iQnc pour faire qu'on *e trouve a 
un endroit : les (ImJtes appellent à l'0'glite. —' Ell- 
\nv>r I tien lier, mindcr. En ce lent, on dit aaovefit 
fliirr appclrr . on l it fiiit npprtfr. — Citer; faîr<? ve- 
jiir devant le jii^n : appeler en juttice , en f^nranlic , 
en témoignage. — Duc loiil liant en [ileirir audiemc 
le nom et la qualité de» lurlie» |iUidai)t< «. — Appeler 

une eiuue, Mtv tmn lnui le nom de« partie*, afin que 
lenra avoratu viennent plaider pour cllei : on vient 
<f appeler tDtre cause ; la caute sera appelée À tour 
de rôle. — Faire un appel t qiielqij*an pour ae iMUre 
tvtf liif. — A l'actif et au p8»*if , il 10 dit de la voca- 
tion à un état : Dieu l'appelait À la solitude, au saint 
mtnutére : il est appeU À briller dans le iarreau , 
etc. — Fi;;, «vriier; porter, animer: appeler à la 
gloire. — Fig., Faire monter, faire parvenir, faire »r- 
rivcr il quelque bonheur ou a quelque Qrade. — On dit 
proverbialement d'un homme qui n'affaiblit point par 
»r- r\prcuionf des vi'riltU dttret, qu'il appelle les cho- 
ses par U.ur nom \ et d'un homme qui t'en va lor*- 
«u'oo vent le retenir , que c'est le ehien de Jean de 
iVifelle , qui s'enfuil quand an l'appelle. — On dil 
d'une personne moite que Dieu l'a appelée à lui. — 
On ne dit pat appeler l,s lettres pour les nommer, 
mai» épeler. — Àpprl> r ctt au»tt v. peut. . el sif^niOe, 
déclarer par un acIejudicUira, qu'on entrndijeprmn nir 
devant le jogc supériaar : appêUr dune sentence. — 
On dit fam. quand on M comentpan à quelque cho<e, 
à queifM propaaSiion, ^n^on en appelle ^ et d'un 
mea» 4Hmi« ^nnla nnladia, fn'it tn « 
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appHé, '^jipwtler eommt #ahtf, appeler k un iH> 
bioal Uîqaa, d'un jugement «BcMalaatique q«Vn pi^ 
tmd awtr did ami, «t abualTCiMal Madii. -> la i, 4« 



Inuff mand iU foM kv «bft| «m m mn mm m mf» 
paUa droit, lan^ itaa m k Mmiim} «tfa ^tpeJh 
en étrbm, lor«i|«i«lia «al ddianniée pir ^«dtMtlMM 
que ce Mit de la dlreeiten d« paiktt «a elle Ht amarréa 
à l'objet aur lequel elle failemMl; «lfldl/« appeUedê 
loin , lorsqu'il y a une p,rallia dliUBce da p«(at aA il 
est ùii à r»f;ent de la T, n .\ 

s'appeler, V. prnn pour se appeler , potier uo 
tel nom : ■'/ s'appelle Jean. 

APPELET.aubal. ma* {apc^jx. de pérhe: pftca 
d'appelet , eorda garnie do ligne» et de kaimi. Ea jot • 
dnaui plusieurs piicea d'appclei an boal t«« uacs da« 
aatrrt , on forma une lea4urc. 

APPELLATIF . adj. mat.-. APPELLAT1VE, adj. 
fém. {a-pile-la-tife , a-péU-la-titt) , 1. da granta 
maire : le nom appelùuj Ht cchii qui oearlcat h laaie 
une espace : hommrg, mev/hiu, inat J« aoau 
appellaiifi. — Le nom apmilUaltm aaaatd aa nm 
profire , qui ne «igniCe qa'an Inoialda. Piên* «al tut 
nom propre f femme ut un nom appelUtif. 

APPELLATION , tubai. fém. (a piU-la-cion) , 
appel d'oq jnijemrnt ; action d'appeler Ici lettres. 

APPELLATIVE, «dj. f^m. {.i-pèle-la-Ufe) , roy. 
Airri.r Al ir. 

APPEU.F, tubtt. ma*, (a^-^e) (da latin «5, de, 
expelUs, fean) , t. de f i î la c . , a t iafaa étftm\ ya- 

liiease du priipuce. 

APPEMDANCES, sabsl. fém. pliir. {ap-peus-dnn 
ce) , I. d'ancienaa jnriapradaace. Jlériia|a aaaveU*- 
ment acquit. 

APPENinCI, Mbtt. Ue^. (a-ptin-dÙ!*) (en latin 
appenJix, fait de ad, » pendcre, pendre a), ce a«i 
tient «a ce ^*ao ajaate à quelaoe dMaa. — Sawi^ 
ment à la >a d'à* «nm^e, avec [«{«al II a da nfMft. 

le d'à** 



— En anat.. naille délâcfcii aa «aalf ne 
autre partie a laquelle cependant «le aat adhérente «a 

continuo. — En bol., etp^ de praieD||rme«t qui ac- 
compagne le pétiole presque iasqu'à aan intcrtian tnr 
la ùffi. — Appendice venmmùdn oa vermiforme, 
petit inieslin qui se iraeve aar la edt4 da fond du v«- 
cim.—' Appendice, en t, deblaaon, les eilrdnihéa 
daa ealBans , telles qae lear queae, leart p-iffca , etc. 
— L'Aesiddmieictil appendice H appendi* \ maie alla 
fait Pan al Pautra masculin. Poartjuoi cela ? Il ctt 
évident que ce mol est tout latin ; il devrait canaervrr 
legenreqaMa en latin. VAcaddOùe racenaalt ti bien 
•on aricina , qu'elle lait prononcer appaùséàee. Bàitte 
veut qa^il tait ma», an sitig. at féa. an plur. H^aiUf 
indique tan genre meu. el maraaa la prowanciaiien 
apandice. MM. Noël et ChaptalU meWmA au mas, 
et font dire appindice. La-etiux ei G"Utt ie%h déti- 
gncBtle /îfm. pour ce inb»! . L'»nior!i# de ret deui dar> 
nicrt lexicograplx « , >i < <.iir<-.rn;r i l'nnivnr latinede 
re mot, a détermine uolre optnioa sur son genre 

APPEPiBICULE, nibti. Mai. { a-ptin-dkttH)^ 

dtmfnntltdo appendice), \enM l'anal., petit «ceil 
soire , dépendance de peu de conii>li ration. 

APPENmCULÊ, E, adj. f fl-;»e/^-*«-«),t.da 
bol., f;irnl d'une 00 d« plusleart apptndicce, 

APPE1VT)RB , V. aci. ( a-pandre ) ( en latin a|p- 
rendere ), attecher, toipendra b aae treAlCi bdatplllana 
baaeaanllle.II Mi» dit faire fae dMMa fia 
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r«o offre dan u IMHpU «a «igM de 
«te. : AfptkÊn db» êrtfÊtiiue à I* voitM ^w» 
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APFEIlDCl.Sf pcrt. put. dt appendre, 
APPEKS ( a-/'«n), vieu* moi <|iii ne t'iScht pla« 

twaptnt, et dia* cetic »«u(e eiprrtsion i;on-Arcag. 
0}.c« mot coiii()o>0. 

APPENSFJl , V. «et. («-/roA-c^), méditer avant d'a- 
gir. Mot inuiiic. 

APPENTIS, nhH. ma*. ( n-pan-ti ) ( du latin 
f hU à» pendere ad , pcaitth.,.,), taii 
■m nu «iir, n'a de pcaie «|4m 4'ub 



tfPtECEPTIBILITÉ, »i.b»t. fim ( ^ , ,/-.,v -{,- 

|ea imprrjsiniM r<'(ii('- l'i n Ui 

APPERCEl TIO>" , iuUi Ti m ( a-/>c> -i rp-cinn) , 
t. de psycliul , Jiie gur liqiicl i jin* miivid^ie 

comine ie *i>jct i}ttt a tcila «mi telle perception, l'eu 
B»t^. 

^ffTHs f iét ià i de tf, V. iMipan. 3* pen. «inK. . 



tafte. de 
F«r< «tMMni. 



Il faniif U en éhàm. 



AWKSARTI , E , part, pfv d^- appestuit^, 
APPBSAfrrHl, V. art. {ape-zan-tir){T»c.petnnt ), 
MMlr* plu loerd , nlutj9»air. — A» G:;uré . rendre 
moioa vif, moint laLtil. — l'ip, . en parlani de tV«prlt: 
tilge a appetami set pn cr-/ lions. — El eiuorn au 
Bg. : Dieu ti appfui'ili lit main, toit brat tur Ut peu- 
piet , ta pailïnl Jr la colfrc , dr» citilirafnîj de ïîiru 
Mr le* peuple*. 

#'APPEî>A\TTR , V. proii. , pniir #e «B^jijmir, 
venir leuril, drtfnir petunl — On dit n^. im/ pclan- 
ttr tur un fijet i eu partir Irop lna;;uemenl. — Le 
corps t'upiitjnntit par toitivtié. — La main d'un 
ptintre , J un ehi'Urgitn l'appita'iliî, pour dire qu'il 
a la marn moin% légère , moini api' a ton iraTail. — 
Les veux. Ut pn 'piéres t'appetantîtient ,it\ienatat 
leurdi de aommr il 

APPESANTISSEMEfiT, «eiiM. mu. Upfan- 
Utmman ), éiai d'une mtrtMm mppetmnti» , aolt d>> 
l« •oUd'cipril. fiawlejé $an« rCfyime . il n« «e dit 

' «Wft : if Mt tums wt g' and appittmntiste- 



AFPETENCE. anbii. Um. (a-p4-t»nc*), t. d« pby- 
|l^;€ , i<-iioQ à'mpp4ur. 

Af'PE I K . E, adj. el part. [a-p^té). Vay. 

APPETEa, V. aet. L'Académie mt me 

Pm prooonre le» d«»e P dam ce met ; eiul mm m- 
ntene écrire Bga rto ei n : mft pé-tt, peer rendre le 
■nNNMiatlee. Haie «m* deateee foe Ice daei P 
delivjit aomer dan* c« nm ^«l «i. d« reaie, fini pce 
■•iid Aee le langage erdinalfei Hoin Kaietem nnm 
neda de pronom i.>iion aur a* aaM dArItd de mfpM\ 
ce jnM e*t appA ttant) bien ccneimotffnl on ae pm- 
anrepaa mpt pé U can, mala m-pé-ti-^a^tf pAorqnnj 
d«(nlc>«a dire ap€-pé-U? L'Acédteie m a'élanl pm 
pfMMerée aur le met app^umM^ il en réanlte que 
^anm «ukli deaa part, oii hitu qae oeu pronont nm 
iMe mal) (en laiin appetrre, diS'irrr avec ardeur). 
Ilifrei par inmnci, par inclini>ian nalnrrlle, elc. 
Hntomac appéta les via-idat . In femi llt: appâte le 
.ÊÊtiU. Il 0€ê€> ditnuère qu'en mat<cro île |ilivtiqu«. 
APPËTIBILI'I K, -ul.M. fi rn, [„ pt'-ii-h, l, lr\ (. 

lej^liiJoteplao, fecaité iapp^ur: qualité de Vappé- 



^APPÉTIS. ^mu.^ (^,^), ^ ^ 

APl'KTISSANT, E.adJ. (a-pef-ti-can, fanu). irai 
Jcn.,,. de i . pf^if, qai httttitjt yiiU>detVVéli$M. 

— L r,e j,„ne Hile qui a de U frafdMHT etda rem^D- 

j cniil c»i appélittante. 

APPETIT, »ub»t. m»i.{a-pé-iC\ (en Ui\nappelaut), 
en t. de ubilojopl.le, incHjmiaa. ficulié, puldanrc par 
laquelle I tnie .e porte i d^irrf quelque .lioïc pour la 
MUafacllMl de« irna ; Hfift^ senturt , charnel, cic. 

tminMtar, saUtJairt ietiM MU ùpptflits D<<>irrr de 

«ii>if,cr: mfoir m)tf.éms àuUKr appAil , demenrrr 
tur ton appOti, cewer de maacrr quuiqo'nn ait ineore 
a|pp4lil.^er. raiM. — ria. *l fam.. dl<Mr »r.|.„t 
deoeclMie qedeenque : il axnit appéUt de tout 
•«•ifijer fiii étaient A donner. On dii antai 
awiir d* l'appéiU pt», .. et éire en appciit d». . 

— rijl- ei niN. . |Mt. plaliir, aaiî«r«ction — p/nor- 
bialenieoi, d n'M ckire que d'appe'tit , b fa, m 
•enaeioaa ira meta; «i .vn.i d'.in liomn.e » 

éCmiHi pair le lim : c'rti un hnnime qui 
a bon a pAit; et / appétil vient et, nmrj^, |,(,ur 
dire que, plua o«i it de bien, ploa on rn veut a»«ir, 

— Eneore proverbialement et G|>urétnent : e'eti un 
homme qui a l'appélU ouvert de ion malin, pour d.re 
que ce>i un boiniee qui recliercbe prén»atiir<'niri>i 
quelque choae d'oiiie et d'agréable. —A l'appetit r« 
oi>e eipreai.en adv ei r,m. qui ne ae comprendrait 
plu»; elle « irniltall par rnrîe d'ép»rf;nfr : à t'appiftit 
d un ^, u. il a laU é mourir ton -Jx, v al. Eflfiii , on 
nomme npptftiu , une aorte de priii* oignon* que l'on 
met dan. I. « nli.Jc, peur <■ nie«er le goût. 

APPÉTITIF, .4. Mi., e. Mm. APPjiTITtVJB 
[fl'Ptln uf, ti-uvi^t fu n tupie r ible. «etMwv. 
APPETlTlOif , fulH. «1*. {^pUm, 

APPÉTITIVE, adj. fdm. Vey. arr<Tmr 
APPETITS, tubat. mai. plor. {a'ft!-it)^ t. da 

, ..i.c . h.nen(.4 préparéa en demi-appt|( , peu taléaet 
p<u 1,1 < 11, p|„, (siJmés nue lea barene* 

aaur.. 

Al'PIADES, miImI. et adj. fën. plor. (ape-pia-de), 
clin le* aocieni Romain* , divinitéa dont le* lemptea 
l'taient prit dea eati» ou FontiinM à'AppUttp non Ma 
'lu Forum de Ccsar. On en comptait c|«e : P^fytu. 
Pailat. la Concorde , le Paix et ^«iDi. 

APPIÉTRIR, V. neet., en ■*APPnÊnm, r. preo. 
{a-pi^lrir) frac. piiUe), t. de eomm. , une marchan 
dise s'appiétril lort qu'elle perd de ta râleur ou Je «a 



APPILE, E, adj. et part. pat. U-pt-ié). Vor. 
ArriLtn. ' 

APPILER , V. aci. (fi^irlé), mettre ea pile. 

a'APPULBa.T.fNa. «Maonr aw 

toi. 

APPI09. «Alt nef. {ap-pi oce), l. de bet.. 
fauite aagéiiqiie; racine d'un euplmibe, irH-pnrf.aiir. 

APPLAUDI, E,adj. et part, pats, {ape-l6^f), 
Voy. AfFi »rriin . 

APPLAUi>IB, V, aM. et neut. (npe-t,i-Jir] (do latin 
npplau-iere , fait de , et pluwlri f , i\tp\muiiT 
h^iiiri- de» main* en *i,^nr d'npjirobailon. y4pplaudir 
une pièce de ihe'dtre. Il sVmi'loic ou nui» ré'^ime, 
eu avec la prépontion d : tout U monde applaudit. 



1m fnkm 
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ktMM littHMnMBt mcUr on neMM.— If' < 
jft9vm • <c I* anMucf d« «pcIqM nialti* M < 
Mil : cJUcm appUuidU à vtmprofotiUianf S m 

m <*« Art flfy't'iwlf A ««M towie «««on. 
— Â^i»Mf à mm tèom, ^wt tteoienrr qu'on 
la tt««M ta u » b«IU, joue, ntoMunltle , digne é'é 
]«((••. On t^pUaiiit m I* romlntH ât ifuel^u'un. 

j'APPLAUDIii,*. proo. pour M loucher, m m- 
volr bon gri <le qu> IqiM dMM, M féliciter Mi- mène : 
t'apptauJir de tâtonne fortune. — S« «•nier, m glo* 
rilicr : l'homme vain ne eeste de t' applaudir. 

APPLAUDISSEMENT, iub»i. mai. {ape-l6-diee- 
jlMn), >clioadelip<rtoaDi! qui appluuJtt; ballemeaU 
i» main* . etc. 

APPLAUDISSEUÎl, »ub»t. ra»i. !apf-!.'^J,-ceur) 
{iui»tin aJ . <■! /'!.''iilere,hwrtd--, iiuniv"', qui u/*- 
p^Atu/llbcaucnup rl narit jagemeot : dft appta udxuewt 
ptyét On Ir* •ppelle auiremeat CLAQOEOii«. 

APPLICABLE, «dj. des drai ^.rnrt* (ape-U-ka.- 
bU), qui doit ou peut être applique à... t loUuilt 
applicable à tous iont lté plus lUii cj . 

APPLICATA , a Ij rni». plar. {ape-li-ha-ta), mol 
latin qui tifoifie cbotca appti^iàéé*i ta t. de médec: 
cotmeiiqtiu, eÊÊÊpÊÊÊmiai ^pUipié* À Ut Pufmim «tv 

corpi. 

APPLICATION, «abit. (dm ,;r , ; n 

Utifi appUcaWi], l'ïcdon dr piorr . Ar mHire une 
chMo »ur uoe autre; l'tii'pluatioit d'un remède, ne. 
— A<!>|<iaiion d'une matime , d'un pat^a'^r , d'un dt** 
court. Oo dit abaalamcot etiaaa iéj;>me , fui e d'heu- 
reuses applicationi. — Alicotion : ai-vir de l'appli- 
cnlion a l'élude , tlc, eua*Bi ré|;imc, cela deJiiande 
une i;r(inilr tjpplication. • — En géom.j 1" l'opération 
a|>|ii 1 </u L L M rii anilim^ique. En ce icnt, il c»t 
|iliitu»iti i n ijiiii qu'en français. — S* L'action d'np- 
filii/uer et" Ir p'> ver drus lîgMrvt planr» l'un? »ur l'an 
Irc. Oo dit autii tuperpotition. — En a«.rolo^_ic, If 
rapport d'un drQTif prrcrdriit a un de|i,r^ auivani, L|uanl 
siii influ" n-M. — Applicat^ort d'une science à une 
uultt u-i c qu'on lait de* priitcipea de la ni^lhodr de 
!'■ ne pnur perfcclii'nnt r et étendre l'auirr ; oppltca- 
ùon de l'algèbre a la géométrie On dit dant le incmt 
MHS , appUcuUon de la ey ctoide au ptndule , etc. 

APfLIQIIE. sabst. Um {ape-liie) {ne. appli- 
fMr), «rw WM Qt i»plMttê préliMIstM qui t'applique 

Kir e* «mMlir faulrai. — Ea «. 4*dbdal*te, de ta- 
lier, etc., ouvrage de rapport et de marqueterie. — 
En I- d'orferre, ^tdce d'appUque, tout ce qai «'as- 
semble par charnièrw, COOUâlM, boudca, etc. 

APPLIQUÉ , E , part. ptM. «ta^i. Voy. AmiQon. 
n M 4il abiolameni et sans réglne d'uat personne 
Mladife à l'élude OH aui afbim: homma appliqué ; 
femme tri*-appU^mé$. — FeuiUet t^i^uée* contre 
la tige ( bot.}, ^ui mm tliM «M tiireciiva pmilAle b 
la , te (oudwiit MltaM laur W»f /m i, M Mil coaa- 

AlVUQintB. aabll. liliii. (qM4»M, l. de géont.. 
Ugii* 4raii« al émA TuNn «sWnil d aboatit ou k la 
CMifca Mlaia, m a «m II^im dfniie trac^ sur le plan 
da eatw cmtm. CeM la in£me rtose qn'onfanne'e. 

APPLIQUER . r. act. {ape-U-ké) (du latin appU- 
eare , fait de ad, et de plieare, plier ; plier à ou 
jur), incui c une cliokn lur une auire : npplu/uer dei 
ef>''i<uri fi.r une toile , un empUt'lre sur l'eslomtic. 
Voy. AProi»». — Adajurr , («ire convenir à l'ap- 
pliquer une maxime , un puisage, eic. — Ki;; . , donner, 
conférer: Ut tucrements applu/uem lu f;rnre. — At- 
ladter fortement soa csprii a... — DctiiAcr, cuiuamr: 
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«!p;plifwr«m«MnH JPm rgmi é «iM4wnw4*db» 
rtl^a «fa.— b t.dcdaimr«flunnrar, MwWfar. 

En t> la aiaià. f* tntUfuntt une hf,Bt donnée , 
aa(ilaaaiiiiatnlB,nll4«MHMamre%are, easom 
queUtdtaïaatitfaUéi 4a ca«» y|aa aaiaat éÊmh 
périmèm M la Igwa. ^ I* INtriaer . «maai iMa$ la* 
a t M C Mia laliaa. — appliquer un crimimUàUifmtibm, 
teMitaàlft «fwaiia*. — Appliquer tm louffiu, 
damer ••Mwllai.ll est du style Gf;. n faniilier. 

/APPLIQUEE « tr. proa., p«tir te appliquer, se 
paaar , «aaïaiira S'allaabar avec application ; 

ikn m aai wt^fmm jlnpk > afCt a'csl appliquée àl'é- 
mil, «S'appnprter , s'atiriboer, u«»dr« aoar aaé; 
■lait «cm v^ioa composé, poar a toi: m teiont 

tIfipHttWf Mlle iUliBWVa 

^PMGGIATUEA, aiibM. Um . {a pod-Ji-a-tu-ra), 
mot emprunté de l*il»liaa , et qui , en I. de muaiqva, 
aigoiGe un agréatCM da ckant , qui se fait en appuyant 
la traia Mr U aaW ^1 pirdcèdc cn-deuns celle de Phar- 
laaaie.La pramllfadadeut notes égales est presque 
(aujean aitc appoggiatura. 

APPOIKT, aulM. nus. {a-poeiit) ( do latin ad 
puncum , «v, on pour la patoljaiic , ^ r> i > ^ , «. de 
Itauqueet de coeunerce, moanale qu Oii ii|.iuie pour 
eampléter une somme, pour faire le solde d'un comp- 
ta: pour faire 1,000 livm en ^cut, il fallait 339 
diuu, cl un appoint de SO joiu. — Ttrer ou prendre 
une lettre de change par appoint , la faire au solde 
juste d'un ronip'c. — On appelle auui appoint ce 
qui *c paie en ar^'ent, si le paiement se fait en or; ou 
en monnaie , $i le paiement se fait en argent , pour 
la somme qu'on paie , et la rendre complète : |7 me de- 
vait cent franci , il m'a donné fUtOn kma d'Qr,tt 
quatre franci pour t appoint. 

APPOINTAGE.snb». mai. (o-poetn-teye). t. de 
tanneur, action d'appointer , de Touler les ruiri. 

APPOINTE, E , (iJi ( \^>t. ir appoir.lr I — Ap- 
pomié se dit idjeciitrmrni d un ioldai l'un nflirier 
dr i;uerre qui lire une plu» t;ro»«e pav [ui I, ^ ntre». 
Solilat appointé, capitonne appointé. — tn I de 
M j, 1111 , ,j;'rn"'Jif M' <iit dea pictes qni se tfiurlir'ui 
1 01 11 » ]i.i.ii[< — En l.de palaii : une eaute appom- 
Srr I V' I . llr r|ui doii ^Iff jii|',ée par rapport, 

APIX)iM'EMENT, lubil. ma*, [a-pnemte-man') , 
règlement en mit un-' affaire pour qu'i Ml- vii 

, jujî^'e en rapport. - - Au j lnr , Rajje» annuel , q 1 n i 

..If'iirn.' i un offll-ier , : < nmirnv. Le mot d'<l,'y'<.ij(. - 

tentent «1 tr\r\t , celui de gaget ne «'emploie iju en 
parlant du «alaire de* d»me>liqae*. ~ On appelle 
appoinlement en droit , un régirmcni par Icqitel lo 
juge I r ini.iii' que lei partiei produiront par écrit ; et 
fippo.nsemeiit à mettre , un r^lemcnt par leqari le 
[ Jui;e ordonne que le* pan n m > tiront les pitâwiSr 
^ le bureau , pour être jujjée» *ommaimneot. 

A M I 1 1 N l ER , V. act. ( a-poein-té ) , régler par un 
appoititeiii'-ni m juitice.Vov.APPoisiTrMFiiT. — Actotii- 
roodeîr;terriun r a Pam table. E n ce &eni , il eat vtcui. 
— Donner dtîi appointements, dea gai;''» - on l'a ap- 
pointé , on U est appointé de mille écm. — En t. do 
' corroyeur , fotiler en dernier. — En t. do tapissier, 
' plier un malelas en iJui.ci y c t>adre , vers fkafÉS 
boni, rfeni nu trnli ^xnil^i pour l'arrêter. 

APPOINTEUR , lubit. mai (a-z-oei/i-triir) , juce 
qui fait appointer une alTairc pour favoriacr une 
I partie, 

APPONDURE ,aaWt. fém. {a-pon-dure) , I. dori- 
Ticre , p<;r<dha qol aMM daca lA aaapoilliaai ^oa Mbt 

de boit. 

APPORT, iubit. mas. {a-pfir) , lieu public , eipece 
: de mwcbd où Toa apywM des Burcbandisc* pour 
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a. VAppon-Parù, que le peopledsPHiaafftlk, 
■•rcarroplioa, Poru de l'un,. — Co mmm Aiir" 
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' AFIORTAGE . •■bd. nu*, ( a yw i y) , 1. d« ri- 
vUni, paiae etiaUlnda «tM fa^f^wttfialfN far- 

APPORTÉ, E. p»rt. fw». Je apporta: 
APPORTER, T. «cl. \»-por-U^\ta\»,\M tpportart, 
fui de a<^, >,M4«fOrlilf«»|Mrl«'}fW-Mriou vrn), 
porter duo lien k mm aoin; « lin «A Fm ■'••( p» « 
celai où Ton c*l : l^>OfU»HMitê Umquittt dam 
mon cabinet. — C»u»*r • apportir dhi éammmae d... 
Employer : apporUr btauciMp de toin tt d'at- 
tention d l'examen d" une mffmirt. — AlltfgiMr : ap- 



I*, dajr 

r,OB «I 



porter de bonnes raisona 
Avec texlfê et pattaget 
Fr; , «nnoncer, fiirewvoir : apporter une mauyaùe 
nouvelle. — Oo dit «M*! apporUr , en parlant de* 
luiiet de cartaiMS cbiiBi ; la guerre apporte bien 
du ralamttt : Im vUMtut apporte tee vt/irmiUe : 
an mariamê mmt MMrti «motMl Mm du cA«- 

gruu • ' ' 

j'APPORTER , V. prnn , pnar le <-ppOttir, 
APPOSÉ, E, pirl. p»i». de apposer. 
APPOSER , ». act. {a-po-uT, (du latin appoiitui , 
YtrtMft d'apponere, formé de ad , et ponere . meure, 
poaer Mn), iMltrr, appliquer , apposer un scellé ; ap- 
poser une condition a un contrat, y mettre, y iiitérer 
«n« coodilion. Il oeâVmploieRucre qu'en iiylede pra- 
à U difMrence i^upplitjuer , qui d'ailienn M dit 
al d'an* choM qu'on impoM tnr une avira, 



venta et de l'achat} «Miawr, c*e«i ja»er la valeur rMIa 
et iatriaaèouc de I» cIhmb; priêer , c'eit matira aa pris 
i ca ^«i s'ao apMCMara.dtt nniaadacaam.— Ob 
dtl aa If. smpfûM» m Ûm*, h aHKte, aie. 

«'APPRECIER V pron. , four te apprécier. 

AI'PREIIEMJK, E, p.rt. ^it. de apprchen.L-r. 

APPRÉI1EM)ER , V. «et. [a-p,é-an-Je){,\K, lailn 
prtlirr.Jcre , prnidrr, iiiiir), craindre. Voj . tr mot. 
— En I. de piiji( , prrnilrc. ic taitir d'une perionrie : 
tipprehendrr au coipt- — A ppréhenderté^iX un anlr« 
«crl'C < l'inliniu r, > wc II firr p. de : oUt tlfipfAtlldttit 
d'abuser des mucncoiilfs de Dieu. 

APPHÉJIENMBILITÉ , tubai. fëm. {a-prë-an-^ 
bi'lt-té), qualité de ce qui peut èira aaiai. Innaild. 

APPREUENSIF, adj. maa..aa UmuimÈHEK» 
SIV£ [a-pré-an^t «m)» ml «niai, mI a mutî 
«■Me. C yottrM IIH. 

APPRÊHniSION, •alM. fém. U-pré-an-cion) , 
crainte, pear. — Ea lâ|., M dit que la premicre opé- 
ralian da l'cotendeaaeoiail l'^p Aiim'iWI. Kn ce tent , 
c*éit rtdéc qu'on pread dVaa cbMa, Mat en porter 
«Ion aucun ju[;emen(. 

APPRÈUEMSIVE, adj. Mm. Vo}. arraxaiuir. 



caaalallMtioa on par forte imprewion. 
f'AnOSm. ». pron., pour te apposer. 
APPOSITION , wbat, féa». {a-po-ù-eion) , ractien 
A ' pposer : on a Jait VappoêHioH At teetU. Il a* ta 
dit ^ dtM caita fêmia. — En 1. de jhj». , Jonction 
da etritte «f* ^ d'aMm de nème eapèca , toA r<- 
aulia laur MorallMMBl. — Ea t. de gramat. et de 
riidiar- 1 «■!•■ JNnl tahuaailf k un autre, pour imr^ocr 
«• ailribM MMlcaBcr .* Itet , Im dUMaa du mum 
Amaja: jitHU, la jUÊmdtDImi. 

APPRÉHENDER v. act. (a^pr^^M-dl^. atrararU 
prébende a quelqu'un. Ce mot a'a piaa d^appUcatioD 
aaiourd'hui. 

APPRÉCIABLE, idj. {a-pré- ciable); tons aopré- 
citi' Ui , ceux dont on peut trntir ruiutton et calcalcr 
k* intervalle». Le bruit n'eatpaa appréciable 

APPRECIATEUR, «ub«t. ma» , au Um. APPRK- 
QATRICE (a-pr<^-ci-a-/fur), celui qui apprécie. Il 
ne »e du ■.•uerc rju'jn c unr ^pitkèle : juste apprécia- 
Uw du mérite. — A Bordeaux , commit du baraaa de 
la camptablie.charK^ de l'ealimation de> mai 
•MT (<glcr 1^ droiu d'entrée et da tectie. 
'APPRÉCIATIF, adj. mai. {a-pe é afa <tfM, t. de 
Dim d'iM 



APtiCUTHM, wbai. Um^ ^ m prf m a-wbw) a«i. 
■MtoBdebnlawdNu 

AmiOATEIGB, 

Tay. AmfeiATsva. 
. API'Rl < IK. E, part. pau. de apprécier. 

APPRÉCIER, ». Kt.{a-pré-ci-é) (du latin appre 
tam, farnié deotl, et de pretium) , eiiimer la valeor 

da....,MMia aa pria 'a , régler \e pris de 

Hliar : atrao otna dilTérence ^n'apprécier , c'eat jager 
iîl fito «aanM det dwiat daaa U eaBmrca da la 



»1D|J. 



pcri. aing. 



imptrf. 
■aparf. 



■V Via 

jipprenaitnt, 3* pcri. pluT. imparf. indic 
Apprtnau , ^ticiàé de j' , S" peri. 

iudic. 

Apprenais , prtfc^dé de lu, 2' 

itulic. 

Apprenait. 3' per». »ing. imparf. indic. 
Apprenant, part. ptéa. 
Apprend, 3' pfr«. »iit(;. prêt, indic. 
Apprendra , y prr«. nii|; fui abi. 
Appreridrai, i" peri. «iDj;. fut. alit. 
Apprendraient , 3* pert. plur. pira. cond 
Apprendrait , précédé de y' , <" pert. 
cond. 

Apprendrais , précédé de tu , t' pcra. ain|^ prêt, 
cood. 



ling, prêt. 



AfpmtdraU, V pert. tiag 
Jtpfrmdtm»,V pm.aia(. 



. aréa. cond. 
fat. afca. 

act. (»r ronjugue torawa 
daal llaM «ampoaé) {a-prand'e] (du lat. «A, 4a, aï 
prehmthn, frrndrr^ prm.ire da, aiy»d»A), aequérir 
ou aa aamnuniquer quritiue oaMaiiaiMa a^a* 
vait pat : foi appris l'atgebroi ûmfmtMrnh lalnt. 
Dtat le prenakr tcna , appretubo dillèfa dVtMi/iar » aa 
ca ^em celai-ci »e«t dire «eulement qu'en travailla h 
devcttlr aavant, et qaeoeloi-là marque qu'on y travailla 
avec auccèt : on éutdjaptur tapiÏMiilrif m eifpmiA 
à forée d'étudter. Il ifbtt dilWrcr aaitl da a'Att- 
truire en ce qu'on appfmtd #kn mattrt , al ^''aa 
«'i/ucrui( par loi-mêma. «^Htllr* quelque chaae daaa 
»a m' moirr et l'rn ra wa avftr : fii appri» lotUda titn 
de yirgile; apprendtetm etntmn, etc. —Savalr ^wl 
que choae par le rapport d'tul ru i : j'ninpprigétVtt 
nouveilet parunteL — Découvrir, peocirrr, caamhfa: 
amprmdre par l'expérience eomsaont U fmt ta caw-' 
dâire. — Fig. et prov., on dit que tes bétet nous ap» 
prennent à vivre, pour aigaifier qu'il y a paar certaina 
îiommei d'rii rllenlea iDiiniciieoa 'a tirer de l'esempla 
de« bèiri — .-Ip prendre à vivre à tfuetqu'un, e'eal la 
ranp.rr dam »nii d< »oir — Lui apprendre àparletf la 
(brrrr de mod< rcr da>aiitai;c dikcnura. 

/APPRENDRE, ». pron. pour «e apprendre, kn 
appris; le f^M» M ra f fi mi pÊ»t • 
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Apprtniirrt , V |KTi. plnr. ht. 



■inc. 




jt, p.tHd»^ V fm. iinMtr. 
ApprtnJU, fiéeéùé >* , I* 

éNdlc ' 
éiitpnmi$, frMâi i» tu, i' p«n. 

indic 

Aj'pnnei, £* p«r». plor imp^, 

^ 



* t* P<f«. plw. iMfarf. 

ptdi. 



jfjipnnin, ftMAi la çm vom, r poa, pli 

'os***** *** ""V»'^ 

^Pfitmmu , pféBMI 4* ^ naw, !*• pm. pl«r 
prte. nè|. 

^MNMM.fiMMdt «w/.fpan.iiM.pN*. 

•nbj. ' 

Aifrau», prtfcdM <tfii'ilwfii'«ib,ai'pw*. iIm 

pr^«. siibj. 

Apprtnnent , prMdd 0» mnU»$ ,9 mtn. plw. 

pr»'». iiiBir. 

/> < n,i, nt , jirécéâi ié fiiV# M fv**!!», J*ptn. 

plm . jiir», .ulij. 
Aljtprrnnrâ , i' per». »ln^ prr» nibj. 
^/'pnnons, I" p<r». plur. imp^r. 

An>'rmjo$,fiétm de MU* , pm. plw.n*. 

i.|lic. » r r 

âPPRENTI. .obM.m.. . ra M*. A m i W l U 

(«-p^M-a), crlni , rrllr qui rd MM ufl m»hn ■»<> 

•wMraiM. M qui doil Jr. irrvlr pendml an «main 
M«pa,p«ar appntttdn i'tux le m/iirr dont Ht fani 
prntMiAn. On ÀvtaraM aoirefeia appnntifw m»»., p| 
mpvrtntivt a* lin. t KM iiyy«mi6w«tti«u>. Boiiraa. 
Mb'e lu. Caha'aii ptM pcnRlt.-.Aaitt., cahl. Mlle 
^•i ne Mil pat «nrarr bir« un* clw«» ; «mm m'A» 
fH'M» apprtnti. — Apprmdn* mu n kaibarlMM, 
qaei'iu'oii le irnurr dtn» Kicfcalal ^«1 !• éCfaad caMra 
U rniiqur irnn «avant da nrnvlara, 
APPaENlISSACB,«4ai.«aa. {»~«-««». 

«M««Nik — UtrauwqallBIrlcIiri un maii.e, a .jU 
pMndra iu art ijiiln mm apprcntamae — Fia. , 
•«aai . dpmw à» m^w l'm • appria. Il a« prend nr 
dlMimmil M nmaaiMpan t «a aMUecM, et elùrur. 
Êfm fiUtom «mpnmliumg» sur U corpM de ce ,„„t. 
mmnuM, — On dH encore li;». n an hnnnr pan 
rmpfrmUaêtgt é» métier A, Lt guerrt; l'apprrnii.. 

^ JJ » m* klàri$i^U* liant eeltr vir mttrtrlle , 
«••• — H du awai d» lome autre rliolo qnr ri um 
pvaMo» :yijr» fm entitsitge d» eri f cs Vupprtn- 
mmmé»ta»gt*,e, Llmvmm^tl»., "-rr-ntittmmt 
mêPtiêdmmHee.... " 
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mantirtt; une cfrialna alTecuiion. nna teriaioe r«. 

î^t^i-r^'" ' 

mortr.» d« pal,, MM ei coupé en tranche «t en Ion/ 
prëa. •J^jjjl];^' ""8« «" «"f ff»;* et mollei, — U «, 

APPRÊTÉ, E. pan. pua. à'apprlur, «i ad! 0» 

uontper au jru. _ f/,. air apprêté, un air alieci/ 
En t. de mar.,gar.„,„x„ upprttétM , l«a garffnuaiat 
Cancill |,nur I.- combil. ■-«-•«•^ 

APPRÉTf R ac. («^M^(d. l'iialiaa ««^ 
t'/e. dont la alenifiraiion aai lî, «ème). nrëWm 

- Dan. tr, .rt, m M*im, àmm UpmHt 
<onvr„.bl.- au, «o(Tea.«e.,p..rl«lll«lMi|aMS»r. 

T^lC*^*- "^î f""<»«r'» cai.ci*r»^Y»«ipri- 

de« br.« ,aa da jMtMaMmr, mmm 4a Imi^^ «?u 
« p«« laalr . paw «tfr li alla mm! en liaae! — 
Apprtttryx att<al m ». mmX. t tmpréurd i^ngre. 

d«B.,« «cmian 4a ri»} d.aa MiadarD.£^ accaptioa! 

»*APPIIÉTER, l.,. » prnn. , pour te apprêter. S* 
pr< ,„rcr . inHire ta «!Ul de faire quelqoa iboia. 

Ai put l El.ll . «„b.t. ma., [a-pri-ifur), I. d'arta: 
celui <{m,.ppriu , qui fait let préparation!. 

bol. è pUi iw^WiTSiT^ * 

Af»prAmtÊ, V* pera. plar. pfdl. ddf. 
AppnttHt^ 3» p«^a. pfar. pidt. étf, 
pan. p« 

•W^* l ^ , , 

Appru, ^vMAé dp f«, 2* ,,,„. ,i„; "j,r<!t, dcf 



APPRÊT , anhat. mns i>/ ,/). pr^paraHf En re 
ae». il ne »e dit ,p,ère (ju au pl. : ^randt 
tpprfu. >oy, A ^raaEii. — Manière A'apprélrr le» 
él«rfi-i. <-nii., loilc. etc. — Fti peint.irr, pr. pjrntion 
qu'il fout (lire auhir am fond. drtiji»e* d rirr [.^■inti 
-— Chn Ir. rh»|.r|irr. , on nnmmf apprêt , de l'eau 
bn.iillie où il y » ilr la f^nmmr qxi aari k donner plaide 
iuiire CI dr corp» aux rliap»-a.i». — AaaaimNnemenl 
de» viande*. Dan* ie« detii dtmliraa ampliana, il ne 
• emplaic qu'an aio|.— Oa dii^cnoa aaat, t^imm êùu» t 



pr*rMéiej'. r» per». «iag. frit. èH, 

2* prri. »inj pr^t. dcf. 

Bo vcaaa laaiaauta APP&KfOIUI i 
Aopritte, •••pera. tins. Imparf. aalj. 
Ajtprit^tnt . T pera. pTar. imparf. auM. 
^prittet, r pera. tinfr. imparf. aobj/ 



Appnttin. V pera. plur. ImpaH. aaM. 

Apr-'-"- - '" • - ^- 



'ppritihnt, i" peri. plar. ImpaK. mM. 

, pi^cddi d« A a* «ih, 8>pw«. Mbl pNt 



Apprit 
.lef. 

ApprÙ»t,V frrt p'or. pr<i. êft. 

APPRIS, E , pnri. |>ait. d'apprendre, et atfj. fa» 
pn./ nU), on du il>>.i If „vl,. r.m il rtt 6irn 
/>r« . . e.i-a-dire birii «"levé , ..pe , henn<t«. etc.! al» 
>^^fi>ict>ntr;rp,cetiunmataf>prït. 

APl'RliiF, ,„b„. r. ,n. (a-/>r/a«), t. Ja paltia t 
(Inni.anrr <rur) jii(ir a>ip^rtear , -faai iafafltfll 
«ail il .>.nn «ulialiernr la TanM dala I 
cidrkii' primnnirr. llralTlail\. 
APPRIVOISE, £^ ^rt. paaa. de mpprivoUrr. 

APP iiypaniBiT, « «Ut. m... 

■■1» MIHS v^^MMiNI'* 
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AfMtTOISCR, ▼■ «ci. {a-pri-i^a-ttf} [rte. pri- 
w), iredradoBt cl moint farouiht. 11 t« dit au propre 
im «oim»u( , et lu li|«rtf drê • ommr*. 

«'APPaiVOISEE , «. pmi. paar <« m^ivoittr. Sr 
fcsdrt mcteiMmagr; M rendre pl<M familier : S'appri- 
tk§ g^mmb, aU f U cçm- 

m., mMm. AmO- 
lâTilCHa pr a è m m r, Irie») . mM m cMto «i 
MnlM» «riiMM M ^ppniMiD«ik...Onl«itl 
■MMNlMphr.^ DtMMICMplWrai4NlM,«lhll 

«tf • iMaJ^M mmtMm MMfM h M Im, k 



«7» 




AffUMATIUR 



"VnraSBATTF, »dj. «M., M tém. APPROM- 

TTVK {a-pm-ba-tif, iiW) , qai mirqdc d« Vaftpro- 
hation : grtie approbatif, mine af'pnybalit t. 

APPROllATlO."^ , lubil. Um. {a-i>ro-ba-cion) {to 
Ulin approhattu) , conMnlrin»nl ou i|>r<inenl donné 



mvoir l'approhtàton 
nétetgent , etc. 
APPROBATITE , «dj. Um. *oy. à^pnoiATir. 
APPROBATIVEMEtlT, «d». [a-pro-ia-ùi'e-rruin), 
M approut-ant. 
APPROBATRICE , nhtt. tém. roj. ArraoBinca. 
APPROCHAIT, E, tdj. {«-pnt-ahan, chniu»). 



AmtOCBAMT, «d». ff prrfp. («-/>n>-eA«n), *n- 
viMlk Mtffrt»: It «Il «wrocAtiiU AiNCAeitfW,-il 

AfnOCan,liAM. ( ■ ^ d U ). mowtmwMpir 
tM|Ml M i"»***» «MU lira M vm me ^itaonM.— 
Dm dit «uni deiMtfllfBl •v*nceonpmba»MM«r*crt 
vtw J'aj^prochtètimiitUti U* apBimtmâtUmort. 

En t. de bot. , tm. entra. tii (. dTlapriaMrle , 
JMnt que prCMBMiaM b cmifMHiM iNui «M te dU- 
I ImmI l^ttr* : M bc«TT%« ea nppro- 



«liaat te* teitrei. — > Im t KMm, ûppnehts , an 
plar. , tout let travtax q[«'on lali poar avenccr vcra 
■ne plare qa'on atiaqnf. — Courèe «ux epprocKet 

Î'çalet {méc»n.), cAorbe le long de laquelle un corpi, 
«Mendiai par raction teule de la «etantcur, approrhe 
^Irinrnt df rhnnion rn tpmp* <Raat. Ce problème 
fbl propoaé par Lfibnitz aux géomètres de «en tempi. 
— uopt.,00 appelle ^inffre d'approche un lii^au 
|lMMin»ini lon)t, (braié de plu>ie«ra paniri qui 
•■rvaatà Tallonger nu î le rarcnarrir, et qui, an mo>en 
de* verre* ^1 y aMi piaeda, leni voir lea el4«U plui 
freeat plM Uf f l IlMli CaélflwiitH*'""*^ 



APPROCHE, E, part. pe««. itêpfroeher. 
APPROCHER, T. ad. ( o-^ro-cA/) (dn laiin ap- 
p w i f toiii , hH de ffopi , proche) , avancer aupré< j 
■Mitre prié : apfHmsher If emnon de Im ptaee; mppro- 
efa» imi cetu taèU. — Être en hrew anprèa d«.. 
4d| ^ o tiAe r/ * iiiM wn wi' , mgtati, unmtmure.—y^p- 
pimktrH» tmmSwé Mat.» et il aignllle aller, araneer 
wm fMt^ÉNM , ^aeliwie Nea. — Etre prêt tf'ar- 
rtear. Atieiiadr* c« faalqva aarM. — Devenir pro- 
■Aa I fkÊÊÊm , iê umpe a pp mhe ; nfâfpnehn 
pma^ mm. àMir êt te ton venenee , de la i mmuMmci , 
4irapfavta«ae... — Oadli.an l. de nar. , q«a le 
«ant a j py r aa A a , lare^, iê teifaa q«« fen coarait, 
il ebHita 4a hUcr le* banMnee pa«r aller m fbt prit. 
~ Appné»9r âu kut, 4nnner ble« pti» im M. — 
rif. , iKHm mépt t pris ee deal 11 a'ai^i. 
«'APPAOCHKE, V. rran. , poar «e approcher { t'a- 



vanter vera qnelqa'an, vera aaelqae 
prue * fU MO'tinttâ'mtproehê. 

APPHUFUNUI, E, fart. pua. de approfontUr. 
APPROFOIiDia, ». aai. ( a-pm-fan-dir) (raa. 
profané) , taaén pim profond : appnJhnUt mm 
Joud, mm cmnut. Sa cr k-d« , on dit plna aaoTM' ' 
■ueutcncurer— -Fig.fetaminrr à /onj; iliber de 



kl aaareal et 

- , , f de n^ 

atmt dan* la c«naaiaiaMe de ^aal^aa chaee dllOdla > 



«b diriMtil/KHntim 
'•Mtmalmtiu 
HtÂm 



Qaalyaadari- 



r'APPROfORDIR, ». Waa., p«or #e approfondir: 
Ut mj tUrtM dt Dita nt iitivtnl pa$ s'a/'/irn/i ndir. 



APPROFONDISSKMfNT, »nl,vi. ,.,.s [.,-,.ro-fo,t. 
dicc-man) féciion d'appnijondir. II (Cililau ^iropreet 
au fig. : l'appntjbndistement de ta ifuettion. 

APPROPRIAIiCE.sabft. Cém. Im^n^é-mmet), 
t. de couiaw f |liM é$ fMMMiMI VMM dMw aahtida 
ou dono^. 

APPROPRIATION . lahM. ftai. {m p n p rt-m-eion) 



(du laiin ad,k, mpnpriÊUtfnpn), actiantba'g^ 
propritr une cbaaa. Ba cillai. , diat eà MM mit 
dru a cerpa qai aapaavaai •'anir eaeamUa faa par la 
concoura d*ua ireiaitoe ^ai le* diaaaaa h ailla miaa. 
-— En phyaSoladte, adian 4a te cbauar nalarell^ 
en rrrta de IsqucUe U* luiMam at le* aaprii* r«ite> 
aeat tdiemeBt a*aa te* {iMiMa ^'ila M p a ii wi an 
dire «rperd* aaa* faa wMa* Ci aaaiaai han bartlâ»*. 
• Ka I. de loj^iqae, clMa|raMnt qae l'oa faHiablr aa 
aaaa d^a mut pour ea dlcwlra la iieniGcailaa. 

APPROPRIÉ. E.adj. et pan. paM. d'Afraoraïaa. 
— En m^dec., remidu mpptvprUi , deatia^ partica- 
li^remrni à parilaf «a carpt* 4aM MUai atoeaa- 

aiancei dcterminéea. 

APPROPRIER. V. art. {a-f,ro-pri-e', (du lalio «p. 
propriare, formé de ad, à, ri proprtui propre), ajmicr, 
agencer, metir* dant un étii dr piopreU. En re arnt, 
il rlcillit. — Fig., coafonner : U fmut appraprUr le 
ttjrU au sujet qu4 l'oit Irat/e. 

«'APPROPRIER, V. pren. , paar *c mp p nprUt, 
prendre paar aei , a'arrofter , a'atirilmer k ani-miaaa 
qacique cbaaa: avec cette difUrcnee qer, ê'appropritr, 
ctti ae readni propr$ et prendre pear aei ce qui ne 
neaa appartient paa ; t'mrrogtr , c'eat rcnuérir avec 
baaiaar, araa iaeai e aee ee qai n'ett pat dfl, aa plu 
qa'il n^eet dA) M «'aftràiaar, c'aat prétendre à une 
choie, ae radjagartee rannliqaer de aa propre auio- 
rii4.0ate4Haa*iifaariP(ijaaMr, d'iMamii». Ka 
aa aaw» fl art paa Aiifa. 



APPROUTF, , E , part, pasa. A'apprtiii^ 
APPROUVER. V. art. [n-prou-vé) (du laiin ap- 
pmhart , qui a la méfno iljnllu atinn), «;jrérr , don- 
ner ion approbation, aon rnnsrnirmrnl »... j4i pmu- 
t'tr une d^mnrrhr ^ un mmiagr, r\c, — Jiifici Iniuble, 
dij^'ie d'e«1ime ; ptnt-on iippmm'er uiin trtU cou— 
il' itr' — AiKorlirr p»r un ii^inniijnip,!- «iillirnliqoaS 
f r /ii"r n €it! anpniui'if par pluùeurt doeîeurs. 

.< vpi'HorVfR , V. praa.pavaaayyrnttMr.'lw 

m^chanu l'apprtmt'tM. 

APFIOTISIOHIIB, part, patfc fappnvùim 

net. 

APPROVISIONNEMENT, tubat wai. {a-pro-fi- 
i); fWamitarede* chaee* aéceaaairea k une 
t k ane fleiie, k aa bdpital, etc. 
APPRCynSHMIHtR, t. aci. {m^tro^fi-no-nd) 
(du latin «f« It , at mrwijen , paarvair; pourvoir i... 
mm* iMai(i#,di»...)» tein rancavWaaMaMai ia»^ 

' ••••• 
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* 'APPROVISIONNER, v. pron pour je approti- 
Monner. 

APPROVlSiONNEyR, »ubtL mu., «u «m. AP- 
PROVISIONNLLSE, (a-pro-M-UB-^mrt jmkm), 

c«lai qui apprfti tttnnne. ; f»ni. 

Al'l'KUXlMAl IF, j.lj, ri,>.., APPROXIMATIVE, 
«dj lini. («.-/) uk-ci-mu-lif, fn <-), p»r approximation . 
tltal tipproximutif J une Jcpcrur ajaii e. 

APPROXIMATION, tub»). fém. [a-prok-ct-ma- 
eion) (du lalin itd a . ci pmztmut, proclic) i. Je inilli., 
op^Tition par la<|iii'ltc on approche de pius en plut dr 
la \ >lciir d'une qujijiiic farn I* trouver eiictcincr; i — 
£n medecior , int ihodc siM(,uUèrc de r^uérir une mala- 
die , eu I* Iraiisplûniaril , an m(i>cn du conlact imiiit-- 
(iUt,daa« Bit aniiiial ou dju» qiitl<iuc iubiUiiCt; >e- 

APPROXIMATIVK «-Ij r. fi.. {tt-prok-ci-ma-Ut^). 

APPROXIMATIVEMENT, «dv. {ft-f^-ei-ma- 
U^e-man), pir appnacbHutàUts umm kt di^tnue 
Mpproximativemàu. 

APPROXIMER, V. «M. {«-pnik-eim/}, te* trtt- 
^Mn- Peu util*. 

APPUI, lubit. m»$. {a-puCj, cbofe »or quoi l'on 
^mfpnUf choM foi ûfpuit , lonlient. — Fie., fa- 
vwr, praiMliM : mimr àt ^mffmi, être prolés#; être 
tans appui, lan* pralfction; li;;. toutirn , proieclrnr : 
cet homme ettt'appttideta religwi, dci mulheuteux : 
lu bonnet toit tout l'appui du Ir4nt- Fig. SijamMi 
une orne forte a pu te touladr «/lmtAm« Ik fMRIW 

A t*&rrot ; tU nwuvtttê lut tmiuMfff d l'appui 
dê M» dlînoiâlÎMWi —Jevettimnàâtdin qutt^fur 
dUÊeé F^fHâ db hm àumdt ^rlli.). —En t. 
4WehlUtU^fyHii«l h msictra i» Ma on «ne 
^krre qu'on nut Mit lu pincM mi hi Uvicn , |»our 
remaer que Igaocl w i t i — «II. muât/t t H-nlimeni 
réciproque cnifo U miiii Al flMiliar el U iMtoctte du 
cheval, par l'ariion de tk hrijo : OlftfWfll Mm« »ppldi 
qui a l'aiptujin, tctuid. — "Wn t. do eliarpcniicr 
ilao dit dai pièM»dftMf4|ni le placeni le Iod;; drt ga- 
ïm\m,imteniiâi»nimmaMtrt , aDndVmp-èrIier le« 
pMwnia 4o MMbar. — En l. de toornenr, c'eat la 
pitoe do boti qui poni Mr le* deut poap^t, et qui 
•eri à Pouffier pour «Aoicnir «i afTerfair aon outil. — 
Aller À l'appui de la boule . jouer de manière que «a 
ImbIo pa$ie celle de md compogaon , et Papproclir du 
bw.— Fie. et fam., aiiler à celui qui a commencé dan> 
quelque affaire que ce aoit. — hauteur d'uppui, mur, 
baluttrade à hauteur d'appuL — Point d'apput, 
point Ose aoioardoqnol l« paidi «1 UfaiitiaMMai 
co équilibre MiM an l^ler. 

APPCIE , »ab»i. fi-tri a ;.^ . I d'attron., proti- 
mii< delà lune à ane étoile, Mit qu'il y aitécUpiOftoil 
que !o bord de U liM pim MalaBMt • fsdf^iM Bi- 
nuiei de rétoilr. 

APPUI-M A 1 ^ * 1>M. ma», (<t-pu^-mci«l), petite b»- 
{^etie dont te «crvi^m le* peintre* pour «joirnir leur 
niam dam le travail ; qurlqucf-uni écrix iii appute- 
matit. L Arudrmîe ftf dit f\n'appi>irmain. Au plur. de* 
a: j>ui-m<itn , min ; d es baguellU Mf?a|ll Étipflli à 
la main qui lient le piaceau, 

APPULSE. tubM. Um. {a-pukt)t (. 4**i<i«a.,k 
même que ajtpuie. Voy. ee mot. 

APPUYE . E, «dJ. M port. pa*«. S appuyer. En t. 
è» hM.tfeuiUt$t^ptg^, feuillca acMîlea. dont la 
MtraM MpdflMr* cM WMimo appuj^ée mit 1» tig« , «an* 
dtn) cniniifiindc» 

APPUTEft, V. «et. {4ê^i-j^^ (du latia barbare ay 



APR 

podiare. fait de podium , qui ch«t le* Latlnt tïf;nilîait 
une «alllie d'ntvintn un pied , auionr de* llif'i rr^ t i du 
comble de» bâtimcnti, rf ^^rvait tTappnï a tcisi qui 
<iiub:' ni r< i;ardcr en di I nr I )r ad r"*l'nm on a 'ail , 
adpoditii e , Cl «^muiti- appcdiarr. P udtum t%\ à<x\*i 
'lu mot pree nein-, yen. rsnoi, pied) , touirnir par l« 
moyen d'un ap/ ui — Poser «ur.,.. Appuyer »tt 
mai/ t , ses couilvs iur u-ii; table. — Fig. proiis^pr , 
aider, fivoriarr : aj'fjuf cr u/ie personne, une demande, 
une proposition — ï.n t. de niaiié];c , appuyer l'é- 
peron, Irfairc «ctilir rudcmeni au clictal. Appuyer 
■ les deux, enfoncer ki ilrm épcronJ. — En I." de 
tliasse , app'irer les cfuent ; tuivre toute* leur* opé« 
raiLont , lu» diii|;>-r. In animer. — En t. de mar., ao- 
piiy i r une inaiton, la bâtir contre une aolr« maison « 
Lonire un toteau , etc. — En i. d''c*ciime, appuyer 
une boite , Djiprianlif le lli urci >iir le ciirp* de ton ad- 
vertaire , apie* l'-nuii- louilu'. — Appujrer te mout- 
qiieton , le ptstulel à queLju' un , le pr^aenler °a bout 
porlani. — Appuyer » emploie auui neutralement, et 
il ni;inlie poser, h te. porle »ur... te plancher appuie 
sur Us murs. — IVm r ^ur quelque cboae : appuyer 
sur le burin. On du d'un cheval de *elle qui porte la 
tite batte, qir// appuie tur le mort. — Fig. intitter. 

j'APPUYER,r. pron., pour te appuyer, te soute- 
nir »ur quelque choao, »"y repo*er. — Au tàf,.. faire fond 
»ur quelque cbote. — On dft proverbialement t' ap- 
puyer turun roseau, avoir de* etpéraaco mat fondiir*. 

APPUTOIR. *litj>l. mat. («•^MM^Mv), t. de fcr- 

bbaiia», Morccan de ho'n plai, da fi cw a triangolairo, 
dooi aa «crwai lac farblaaiiai» prar ptaaicr Ica buiUea 
de fcr-blaM quitta vaiilaiil aaniv caîcablc. 

ÂPRE, adj. («{^) (da lada atper, qui a h nâm» 
>i|^niiicaiiaoi Cm dcrivait et an prononçait attirafob 
aspre) , r«da, dd u g r é iM c an goût par ta rudeaaa. 
Voy. itViaf — Radeau taaeber, qui fait une impreation 
déaa^réaUe» iHcanmoda. •^JMneik» f*boiaat, en 
parlaM tki dwmlnt, dai maaiagae*. » On dît au fi|;., 
r^uÙitanJe fort dpr», et/trit dpre et auitère, humeur 
éprtttdiffictie, le combat fut fort dpre, etc. — Fi|;. 
avide, ardent, : chien âpre à la curée, homme dp<-e â 
l'argent, au gain, etc. — PeaMflO^re (tnédec.), peau 
qui rei(«mblo à celle de Foie , et ou >l *r fait dca Iri^ 
(onnemeni*. — Ligne âpre du fémur (anal.), li|lM 
taillante et inégale , ver* le ticr* «npérlcttr du rorpo du 
fémur. — Plante dpre (bot ), dont la aurlWa cal mda 
an toucher. — En t. de chaufoaniari eilMur dp**% 
qui • été faite pentUoi Pliiter. 

ÂPRE, «uUt. ma*, [dpri^, pailt pollMa iMllia 
écaille» lo ni fort rade». 

APfiKLK, «iiUi. Ui». {a-piele), «orte d'Iicrbo. 

Al'KtMEN T, adv. {dpr«-mun), avec dpreté, d'nna 
manière //prc : le froidte faittentirdprement. — Fig.« 
violemment, tudemeot, on avec ardeur, ardemment. 

APRES, adv. onprép. [a-prè, «t devant une voyello, 
a-pf-ét) , eniolla ttprig U tÛuge. — On Temploia 
qoelquefoi* daiM fe *aM da mtntre : ne faitet point 
crier après vout ; — da turt Ut tont deut dtintt 
après un os de <i la paHmtiÊH m rt kt n «amul 
<i/>rs« Irt voleurs f «t ng«ri«aaii'iiraipr««lBr Ao/uieim, 
toupi/eraprét la té»rti,^jiptéttiait, laaibioti com» 
tidérd. '—AfrU «tm/t, trap tard. — Ci-aprèt, daaa 
la aniia. XI na aa dit gû^ira qaa*dam le tiyle didact«^na 
on do pratiqaa. — • JStm a|pfd« quelqu» ehote, «ea 
ocenpor, y iravaillar aaiâalIcHwot ; ttettttprèi éerire, 
— Kirv après un emploi, Iravailler k TafataDlr. — Sum 
après quelqu'un, le pr«t««r, la «olliciMr a««C iBitanw. 
ToHtn» CCI ctprawiona tont du «lylo familier. — Tra- 
I imiter, deuinar, mtoitUt ^^pwdt mtw , d'apfé» 



APS 

fsntùfue, é'apris Raphaël , tic. Imiter U Mi 

pMlMiue, «c. — Parler J'aprcs quclifu'uitt •«»- 

■•e opininn <hr*n[-crc. — JeUr le manche mprit la 
toignéi, abandonner une allaire daiii la minie de ne 
^•«r^Bwir. IImi familier. — > On ilii pr««erbijlcin. i;i , 
mftriiia pbiû, U Uau Umiu, pour iadi^ucr <i>te le» 
dr^onmaiicct fl< liruirci «t dAMQnbMei mt ivnat p** 

Miijnur*, <rl qu'nriliiisirvniciitelteafiHMplacek d*a«ro 
qni ne lc»«ni pa». — F.i pir irMi*» «pnfa loj, (f /wa 
6r*r l'ccfitlle, c'e«t-à-<lire| «1 • •! McB léiÉH, il ■ 
pané la cImmb a ■« td d^gN 4» pcrfecildit, ifaM but 
iA w pdiw pamir hira miras fin lai. — On dit 
CMwa. par maoièi* d*jBicnMaU4Wt l««|pw ^ul^f^ua 
ncMU quelque cl»*», m qa>M dérira w apprcoirc 
pronpusmcoi la «alla» ^néif i^an^dira, qa*cal-il 
arrivé après ? qoalla a M h wiM 4c «c qoa vaut venu 
dataMPiar? o-Oii le dii aont par maaitt* d'oppoti- 
tian)«l pav marquer qu'on a« trouva aucan Incunrë- 
Oieal. MOUie cantéqucnve fàcheute à quelque chote ; 
VMtf pfiAcMibs que Je n'ai pas bienfait cet outrage ; 

Amm» afntf cr«l-à-(iirc, en tuppoiant que i«i 
aavrai;» aaii mal f»ii, quel grand domina|;ey aurait-il? 
ifi qurlle caiii>dqucucc cela peut-jl &re? 

APRES-DEMAIN . adv. de i^mp. (« -pré Je-mriir. 
I; .i: Jilduwcond jour aprc» (t lm «.ù i on ru f La 
Grammaire dei Grammairet cmmpte ccl ailvfrbi- au 
oonibrr <irj tuliaaniîft coropoMii qui ne peiiti ni icm- 
plojrr qu iu mnguiK^r : €'e»t un* errrar { il n'v a pa« de 
cat où l'on pulia» Ara : {'«y^néinlMMât» Itg 

Jentatn.) 

APUES-DINTE. tubfi. fiim. , espace de lempt qui 
• croule Jrpui» le Jiner jusqu'au ioir : une belle après- 
diuee- au plur. ; de brltet aprèl-d^nAs f parce qu'on 
v.iii ripriuier le icmpa qui arrive «/w«t U* tlÙÊêfi. 
Ou dit autti au luaa., etplaa faaforaiÉiawi à I'Mjbm- 
Io|;ic, Vapré* Ji'ner. 

APRES-MIDI , iub»l. fdm. , partie da jour qui eti 
dtpuk aiidijaaqu'au tajr; f^^icit^imuU ui fon belle 
Oa a emploie eo«r« < a awtaa'advmMalcmcnt : i7 eu 
mnwé t^^ÊÉ-MùU, aa f tf|irda-)HMi. Aa plur. : de, 
mU-mUit Ma* t. Im mprit-midl mat superbes 
dê » tMptsy t leinp^ ; aprèi-midi ne prtod point la 
mar^a da plur. , pirco qu'un ae tauratt compter 
yla>iaara mtdt; c'eat aonaN «^It y ainit «w^ le 

■ AFRiS-SOUPÊE, subit. Um., le tcmp. qui et 
«ire la aoupcr al te coucW : \\,pres-ioupi£<: eu 
riante en ditf; M alar. : Us passent toutes leurs 
apns-toupés» daiu leur salon. On dit auiti au ma». 

«(I ai cn.iform^mcnt à rélfmolo|;ir, a/'iei-tciiper. 

Al'UETE, tubft. fëm, (</f>rr-tf') iVn biiii arperi- 
las) , quallU' de ce qui ,■.{ „'f„e, Il'a'iou. |r< na» .Ir 
»on adjiYnr : tifirrte dri frinis. ,lc !u laison. dri ,/if- 
mins , de l'nprU, (/■> caniUfre ; tiprt^të au f.ti:n , a 
l'argent . ou minn yaur l urf;,i,t. — F.n mt'c , iiic- 
(tlilé , ruJeM'' ilr la mrfli r d'un ror|)i : /'njlUment 
des surfuces conUffues vient de Uurdprtu'. 

Al'K()ll4TÉUIOX,.nb»«. mai. {a-pro-ba-lMon). 
t. d'itiM. anc. , allocution d'aJtffu qu'on adretaail à fa 
famille, en qumant aa patrir. 

APRON , lubti. maj. ( ape-ron ) , poiaian tfaau 
douce. 

APROXIT. «ubai Mm. U^^^^m». 

AI'î,E.M)E . .ubat. ma,. \art««fo} ! 1. dW. Ml., 
ctprte do criiitac^ea. 

APSICHET, «ubtt. mai. {ap^-chè) ^ hagacHa 
aaiibnte pour rutcnir le* (lace» dc« voiiarca. 

ATSIDES , fubat. ma*, plar {ap~cid0) (du grec 
«miif^plar. f «.law , arc, vadie, cnirbai*; parée fm, 
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APY 



daaa cw potatt, iWbiie se courbe, ae rcpUe m* 

dadiredba), 1. d'aatraa. , le* deai palato da rarbtia 
d'aae plaaèla, daa* leiqmla «lia ta iroore b la ahu 
(^aada aa à U phN petite dbiaaea da •alcfl au da la 



«piiiha 



Ica deat 



lerra.»^, 
iiici* dNiae 4 

APSICIIIE, «Bbil. Km. {iip-ci-k/) (du pec c, 
priv., et fwjo), tme),t. de mëdcc.liputliyniie; défiil- 
lance. Il esi inu»ité. 

APTE, adj . dea d«ui ^«nret {ape~te) fen latin aptus), 

«jui fil jirojjri! a c|iirlquc <hii»<r. 

AI'^n:>OUY'i ES, iubit. mai. plur. (ape-téno- 
dilci idu crcca, pri».,TîTT.»»f,.jul <role, cl iu-^i, plon- 
eeur} , oiteaui a ailes courte* et *an« pctiiica. , qui 
plongent facilemcni. 

APTERES , adj. aubtt. ma*, plur, (ap-tère) (du 
grec a, priv., et itTt/so», aile), rn t. d'Iiitt. oat., iaaectea 
qui n'ont poiiit d'ailes. — Les Ailiéniena daaaaieat la 
même nom à la victoire , qu'iU reprdMMalaat laaa 
•Iles, comme liide dan* leur pairie. 

APl ËROmcfcUSaaBbM. ma*, pinr. [ape-t*fo~ 
,L;ère) (du grec a, ptir.^ ••lo, hi , dcas fala, 

cl Kipxf, corne), t dllM. aai. , classe d'inseeie* tana 
aile* , avec dent antennes. 

APTEHOfiOTE , subit, mas. {ap-té-ro-nole) (do 
grec, a priv., nttjtoiÊ , a^gaaira, etvaw**, daa) , pai»- 
son sans n«i;roirci. 

AinTLDK, »i.l)si. fcm. [npr-tt-f^il'}{t»e. latine 
aplus, propre à... ), Ji»po»iiuiii uaiurt llc pour réussir 
en quelque chote. 

APTUMISSIE, subit, mas. (d/re-li^-misme}^ état, 
condition d*«M pdnaaM prapra b laai. U ait 
inusité, 

APTIJMISTE. adj. des deux griircs. |iri3 itiLilaiiti» 
tcmciti {&pe-tU'miste), propre à tout. Ileat iuu»il(i. 

APURK.E. part. pats, et adj. ttei^parrr. 

ArURFMKNT, aubtt. ma». (<i-;>ure-//i<in) , t. de 
fiiiancf, ndiliiion Tinalc d'un compte, par laquella 
l»uir> h t kuufrrances sont levées et le cuwptablo re- 
connu qU'Ile. 

APURER , T. set. (a-/;(i-r^) (du latin purus , par 
net), rendre un compte net ; lever les cbar);e», le» souf» 
fraiioes mites sur les divene* partie*. — PunCar l'or ; 
on dit mieoxaj'jtntr. 

«'APURER , V. proa.paBrja ^pia«r;eaal4 

Joii t' apurer. 

APUS ou APOUS, aabal. ma», {a-pucewn 
(do crée > priv., etiiMw, pied), parce que Taifoea dâ 
paradt* a ta* pale* ir«s-courie*; t. dwiraa., caa- 
stellatiaa «Mioaaia, appelle aaeit oUtmsdep»- 

nasfc'a . 

APUTEJDBA, «ufcet. ma*. (a-pntej„f'a), t. 
d'hisl. nal. , perruche "a quruc. 

APYRE. adj. drs drui |;fnic« [n-frirc) ( du grcc 
ajri/c3; , formi- d'à fniy. , i \ ;. .'"eu ' , il se dit de* 
Icrn » ou |>i< rrr» qui ri'-.i«triii au fru , qui u'y SOurtrcnt 
■ ucunr alicrailnn : i iintiante est apyrt. 

APYKE. REFRACrAIRR («r/io/>raia), aab*!. «m. 
— Toete substance npjre e»t rtifractain , mtÊt laata 
substance r^actaireû'ett pas apyre. 

APTRlTIQUE,adj.de* deu« georea{<i-;>^r^(iAe) 
(«lofrrc a prur., et iru^irs,-, feu. lièvre ), t. de médec., 
laaa Btvre. Exanthème apjrrëtùjue , qui n'e*t poiat 
aa t ampagaé de fièvre. 

APTREXIE. (ttb«i. »m. (a-pi-rU-c/) (du (rte 
a prit., et Tti/pissa , j'ai la Aèvre , ddriT< de nvpi»; , 
Givre ), t. de m^lec., iaterccaiion o« ce**aii«a eaiitea 
dt la Mura. 
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AQUADOR, tuUil. fcin. ( n-koua-iloi ] , poitson 
vol.mt. 

AQUARELLE , tubct. fvm. ( a-koua-rile ) ( du 
Iji aqiui, eau) , t. de peimure. Uetim au livn , riint 
Ipqiirl on r m ploie «iidémilct coakun , nu pluK.U >)« 
•impie* leinturcj, requi form* «necpic'- àr p.! iui ire 
Mn> empilemrni , qni «eriit micui i)oi»tn<.c «riiu- 
ifu/iu/'e. 

AQCARELLISl'E. iuImi. uim. (c4«o«-r^/«t«), 
qui |»einl à l nquaretU. 

AQUAIUE>S, «ubM. ma*, pfair. ( «-i^M-rwiM). 
hitréiiiiuet i|ai a'einplAfkiMl fM F«M itm feo- 

chrtritiir. 

AQUABDIS, Mfat. BH. plBr.(n wù»), 

iniiciM. 

AQUAKT» nbt. «MM. (>jU« f <r)> «piM i» m* 

Uniim. 

AQL'ATILF, , ia-koua tUe), qui mit ei M 
nourril danttVau. — riante aquattlc qui Cil enii*- 
reinenl lubmeqjée «tu qui lloiie a la sarfac* d« l'eau , 
k la dirférrnrr tic la phnic affuatùfut qui Cfoil dau 

le* lirux liiimidi's , nijrécijroi. 

AQUA.TinTA , vabH. Um. («-««im^a-m} ( du 

If Ar**\i\ au lavài, 

AQUATIQUE, ftdj. («•Ao(M-tift«V MM^»tt>. 

Iilelii d'eou , terre aquatique. — Qui *e nourrit daoi 
*M«i plante* , oiseaux , animaux aquatiques 
AQUA -TOPHANA, tnb«l. f<i«. ( a-hou-a-to- 
fa-na ), peiuon tr(*-*ttblil. 

AQUBott âOQUB, nlMt. «m. (al»),bMMlAi 
Rhin. 

AQUEDUC, iab«t. mai. {a-ké duc) (dulatia aqamr 
ductut, formé àearjua, eaa et ductre, conduira), câ* 
nal quelqucfoif aouierraia, maif le plua tsuveni r«n- 
firuit <ar dp* archet élevée*, pour conduire le* eau & 
maliîrc rinéf.aliié du terrain. — En anal., certains 
conduit» iii\(]rip|« 00 • ironvé de la rMMmblaaco avec 

les aqu^diici: Varjuifduc de Frllnpe, conduit #IMBI| 
lonf^ et étroit, creoaé dans Toi dei lrmpp«. 
AQlIÈLK, uAA. mu. plur. (fl-ÂJb). «mm 

AQI ERF.SSE ou AQUERESTE, lalxt. f^m. [ake- 
rèci ou ak(-retu), t. df. pèche, oa\Ti4re qui ■,i%rn'n !»• 
halmi d'applli. 

AQUETl'Ë, iubil. [ém. {a-kite), etu ir«iniatiq«ie 
ritalie. 

AQUEUSE, adj. f*m. Voy. AQOtUX 
I. , au Ti 



riorj. 
Iratdi 



ARA 

lirtus, fait A'aauiia, aigle), il n* «• dit «ne «Lu mM| 
quand il CM MM4 «• lOnM 4« IwC «tilU» M* 

aqii ilin. 

AQUILON, nbit. r,i = . l'a-'ii'-i/,), Tfnt (lu 

— LPt potiM appelleni ut/uJu/U Ici rrnti 

<l nrai^nt. 

AQUILOWWAIRE. »<lj. {a-ki lty-ntrt), qtti e4t 
A^aqttilun, qui rii bun'jl 

AQUniI>AlKE. .iibit.jna». {ja-ki-mi-mire) 

dont ( hiriin t'arrotait. 

AQUIQUI , mb.l. mil. {a-ki-ki), t. d'hial. nil., 
«loge du grure dctalouaiet, que l'oa wmw M ItMI. 
Il r«i trd-cnard. 

ARA ou ARaS , tubai. liiu. (a-ni), |rM f m f^mt n 
\ lnn{;iie queue. Voy. BAïa. 

ARABA , lubit. ma*. (<i-ra-^«), mot «rab* q«l (f> 
gniTir cliariot. — • CarrMte à la lurqoa. 

ARàBE.Mhat. «aa. ( Ml «M éte VAt^ 

bte. 0» MHl a^anlwMMM» H cM itfmSt. * 
Au flf. hamMfHlaiRa s«M «M «iliêiM éMtHà M 
qui l«l «at M : «'•■« iH «Mb. — L« tongtwi 

arabri : a^^iriMAt», mmlTi ftlH» Varabe. Ea aC 
irni ,il cal «Mil afij.) /■ iaqgw «râla, tuie 



AQUEUX, adj 



mat. 



i«nv) (rn laiia a'/wwu , fnrm4 de 



cm AQUEUSE, {a-ktu, 



eaa}, de ia 



aaiure de Pran; qui en plein d*aaB* B (tlf é'aasi^ïlwl 

aqueux, tumeur aqueutt. 

AQUILA-ALBA, aubst fcm. la-kui-lM-^U'hJ^t. 
à» chim. Il *e dit He iau< 1rs fubUnda UaoM at lar* 
Mmi dn mrrcnretublifflé blanc. 

AQUILAIREoaGAKO, a^ naa. {a-ki-lirt m 
ga-ré), arbre qui Amaa la Mta amnatique d'aigle. 

AQUILICE on AQUALICE. tuba. ièiii.t {a-ki- 
liee nu a-kou-«-Ue«), t. da bal., aureaa daiInMa. 

AQUILICIES. Mbit. Rai. plur. {a-ki-U^tt^- 
cHflcM h Japiur paar avoir 4e la plaie. 

AQUILIES, lubit. f<m. ptar. (a-ki-lA, t. d'hift. 
aac., tacriBcc* qne let Romalaa lkiiai«ntî Jitplicr dant 
]r trmpi di^ la aéchcreiM pour rn nblrii r Tr- I > c 
lit* pr^tret qui let ofTralrnt t'appelaitni dyai/ivitf/a , 
parce qu'ili oITraienI l'ca i 

AQUILIFÈRE, «uhn mii, (a-Ai-? iÇnf>, c^Iui 
■ai panait l'ii;;!'-' «^n iir ramaloe. 

A^U,IN,*dj. na*. (a-Ai-lrfo) (en latia mqui- 



maire aratn* *^ MHnrw wn^wi vanc 

mëliquct que nooi avoat ]wlt Ja* Atwtê». 

AKABKSQI E ilj [a rrt-t>hkf] , qui eit à ta 
manlprpJt s Aiaàes : écriture amAcjque , caracUrci 
arabttqncs ; oTM^menU arabesque*. 

ARABESQl.'ES , iub«t. Um. pliir., t. de peinture 
Pt de ifulpturc o r ni in rn i c <] ii i ro m i ' iri-, [ r n r j i>. :i m 
et *ii finiillacra laiu de ( aj'Tii r ( I) -s ./caéei et ainre* 
maltnmt'ltna qui, nppoioJnl n-prcii nier dr« figure» 
d'hnmnin ou d'animtu!i prnicriiet par /tfattoatett 
n'emploienl que cot aorIM fl'orneiltpnti. ) 

ARABETTE , wiUt. féra. ( a-ra-hiu ). l. Je bat., 
genre de crtici Araa. 

ARABI , tabti. nai. ( a-rabi ) , potuea ^a 5eflra 

muRilc- 

mBIQOB, aiy. ( •ta^ ) . «il f^ArahU, 
Il aa ae 4h fBB 4a la «aaïair at <lu Qalfe qal parteat c* 
nom : fptmau aiwllfiig} gof/è A'M^ua. 

ARABIQUEMENT. «dv., \ la Inulire det Ârabti. 
Fort peu uailé. 

ARABI5ER , r. ait ( a-ra-bi-té), donner aa air, 
MIO terminaison ar.tbe. 

AHABISME, »iibsl. mas. {a'ra-hinnr),\.àe r,T%iem<t 
Inr :i I km vbf , tour de phi aic de la ltii|;ue (rai>a. 

ARABLE, adi. 4oi 4eak fenrM («^ié){4« 
latin wrtHOiit ntmA tmfmrê, lakaanr), iabia- 
rable. 

ARAROUTA?^, inbat. ma*. (a-/*-Aot(>teit), t. 
d'hitt. nat. , grand arbre du BtmI , qai donne la bal* 
de Br^ll. 

ARACA-MIRI oa ARACA-OUACO. «Ail. MM. 

Ia-ra-ka-mi-ri oa fon-«-Aw), t« illlM. aal.| 
ritaeao du BfdtU , dont aa eatitti la Ira h. 
AHACAMS . «abM. «m«« ( mt^-èm^ce ), t. dUM» 
nat. . toucan de la petite eipèce. 

ARACHIDES, tobtt. aaai. plor. {a-ra-efUde) flan- 
tea de la famille de* lé){nmineniea. On a nommé loa frolt 
pistache di terre. Oo connaît cotte plaate aoat let 
noms *ulgaireadaNMNl«MMlMt, aMHml^iMMtt«al 
cacahuète. 

ARACHNF.IDES OQ AHAniMDES, ii^bit v^ms: 
plur ( a -rake-tié'éth vm mde) ( do (ree «^^pni, 

) , t. 4rkM, tilit liMsm àk |HM 4t9 

araignée*. 



tu 



f4 r '-t '» 
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ARA 

àlUCBitÉOLITIlES , tulMt- mai. plar. {a-rakt- 
{(Mil*- 

AR ACtlNLÔSlTES , mVi. «M. plar. (•rak'ii^ 
9>t(le), cancre* foHiIct. 

AlàOWQlDE, lubM. rte. («'ra*«n»W-rf« ) ( du 
pM iipiqt*<*« d'af«l|i«4«, «* (Qmi fo«M, r«t' 

t. d^Mf». , <' mc«braM» iitf«M ei traMparenie , rairv 
k 4arr-mtT« ei la y lt — S* luiiii)u« ir«»-miiii-« 

fif enveloppe riiummr crjMaUiMd* r«ll, «i fn'un 
•MHM tatti arr^loMiM C«p4uh Ju wytuUiit. 
MUfimOKolTB, MkM. ■■■. (■ w fc i. l W f-^lite ), 



AAA 



1^5 



AR*GK ao HACK, «alM. MM. ( IhtÊike )• mai i*- 
è>*n ^«i al^ltc M fjHttrA MMite i t f *» de Dqanrr* 

<l<i rir. -> Varmtk im* Aaflala wl !• |w«diill de 
Il Hiiiill>il«n dHm tM »%iHl af^W lM<t< IM p>r 

btcUlon d« cMxaf er. 

ARACOtirHIM . $AH. «M. («IfM'tfWMlMf), 
bMiine de U Gui«ne. 

ARADA, «ibit. mai. («-rtt^<i>, ol«f>iu de CifMine. 

ARADAVtMC , *uL(t. ma*. ( a-ra i4i-¥ine ) , t. 
d^iit. nai. , n«a valoir* du (am. 

ARADECU , aubil. 0IM. {m-rm-Mk*) , t. de bat. , 
nom qac l'on a donné à rairclle. 

ARADES, «ub«t. ont. pitrr. [a-raJt), I. d1«i«l. 
Mt> , iiMrclei cimicides. 

ARAFAT (Mowi) , laUt. m*, (a-nt-fa), monta - 
|ae fe«i 4Mg*<« de la UecaiW|CdU»re par lea cér^u- 
fii<-> <!•■'; |iraii«{aent lc«|p<lmiu mMiiiiMm, Ir* «llru- 
dct } font, tic., «• mtâmmkaéummlÊkt t^^Um- 
hmm MIT cciic mime nomagne. 

ARAGKE, iobal. fdm. («-rtffM)> *I«S «M. If. 

ABAAOMTE, uAtt. mu. (a-ra gtt'niu), ml- 
•dral. 

AHA6UA0UA , mUi. mai. {m-nfgona-goum) , t. 
m .poitaan du IrMl fa'M npfwlt afM- 
kfHc el t« dioden M-b*. 

ARAfttATO, lobu m>i f r-n,-on,,„.,n\ , ,i hiil. 
Ml., «iiig<< roui rtet hurit de I Omit>f{u(* , (|tti «ppif. 
tttnl an Renre burlror. 

Mincx* et iHni eu broil 

ARAlCrrÉC, MfeM. eCm. («'r^|>ii^(da lalin an>- 
«M.dérlri du |>rr< «^ft^***, «ratMidr J , Imcrie (on 
•onnu, d« r«rdre dH a|itirCi H 4t U femiflB dei a< t 
M. Il V ■ MMii del «m^MA* m^iti^uf. — En i. 
fl Bg dwUar , VMtA pif liiraacÎM m par nmnut qu'on 
tim wamê Mm, y ia J M renrnn«r«> ^ntlqae cImjm qa! 
tmMtmà» blN lichÉBibr* de la miMMllaa de*lii>(< 
••fell I. Jé chatte, le niei qu'on nomme auiii arai- 
fM.<tl|BlMrt prinripalemrni k prendre di> merle*. 
^4n tiiron., crrrte de Pailrolabe, pefcé àjevr, et q->i 
perte dilTi^renu brai doni le« etirtetitit KNarqMeni 1» 
po.iii- n de* <iotIe«. — 1* I. de iMr. , hranchet dr 
cerd*({e qui f eni te (enMlMr lar toe diatt im baa miii, 
m fdealaiMt an ménM mIM , et patMDi dan* la ma 
■IMn*. ' AraigMt A IMW à êoie, la prraiitre toile 
•uelet *er« Olen» B<>iir lonienlr le« corwai. ^ Pmie* 
tttiriijgn^ . dea doigii lonf^ et iMl|ir*a. n «M du 
ar»le if». et hm. — On d i par ellip^r : Sur les arai- 

i>le« il'arii>fii4e, 
. AKAlAKKVA* 



w«ia«. »- > V*l l P"' ^■■•|»' 

Mnéfidu'i ùLè'tthrr, m Aler Un i«t| 

*aAtanu9, «9. ta. v«|. a 



AnAIG>ELX, a.lj mis., au fcm. AnAKlNF.IiSK, 
bo 'irrr iiraigneuie, acmblaltle a la toile A'araign^e. 
AHAlNE^aMhi. ttm, (fifiiÊ»), omnpwu aneteaM 

in aira n. 

AKAIRE.S, tubit. mi«. ptur. {a-rirt) fdulailn 
erare, I thniin-r ), |. d'aj>ric. , intliumenli d aip-icul- 
luri-. — I I. lUii pour Ir» Icrrei U(j*re». 

AKALlA, kiiltll. tim. {a-nt-lia). plante do Canada. 

ARALIACÉES , inbit r<<in. plur (a m im rd), t. 
de but., plaittri umbelliferr», dk«tjUdenM. 

ARALIE . aubtt. tém. {u-mF4i)» t. de l«i.,pUiii« 
de U (siiiiHr dra arallactfM. 

ARAMAQUE. iubM. ma*. («-nMMla), t. ^il. 
nai , e.i.*fe «Ir pl< ureiWCia. 

ARAMRACiE , »uba|, maf. {tt-natt-^njt), I. Jemar,, 
alwrda^ d'an biilmeiM nnrMil. 

AKAttBBH , act. {«-wjfA^ , t. de mar., aci ro* 
cher an Uiimml {loiir tenir *a Pabotdai'c. 

ARAMER. V. aci. ( a-ra-me) , meure une pièce de 
drap <Ni do airge ter m rBnleaa peor la titar «l fa. 
loh;-,CT. 

ARAHIQVE , «dj. ie» la«t ftatta ( m-nMââi»), 
•friaqec. 

ARANATA , •nbd.mii (a-rn-n/i-fn). I. d'hitt. na)., 
qMdrupédc de* Inilei qui a la taille d'un tliirn, la 
barbe d'an bnne, nn rri horrible, l'hubinidetlr i^rîmprr 
an arbret eter l('|><>retë , n ôe te iinurnr dr leur* 
Truil*. On rroit qoe c'rti un miiidrill 

ARA?(KE, aiibul.f^ni. {n-ra-nt^: , i A lii>t. tiat., ml* 
n<*r II d'.irjjeni du Polote. 

ARAM EUSE , a.IJ fim. («-ra-m'-fUîe}. Tojw 
» « » s f r i \ 

ARAKEEUX , «dj. ma*. , ARA5ÉEUSB, adi. «m. 
(a- m w ^ -wl. edse), cmiv«vt di> loilea ^wmgHét*. 

ARAlfËIDES, oe ARACllïtlDEB FILEUSES, 
•uV<l. ffa*. plur. («-rta-nd^e m-ntkt-mdit), t. 
'I tutt. aat. , bsiMie d*apitrai; c'aat ce «|ii*u« eppcllt 
Ml I ; , a iremral mraigndks, 

AUANFOLOCIK , lubil. frm. {o-re-nr-,^ ] 
i^du ^it cà^-jkj^mi, aialgore, et Aaya;, Uaiir), ii.<i c tui U'i 
araii',ii4<ei. 

ARANtî, uibat. mat. (d-ren), nom que donuent 
let imprloMNia «m cemp^amia «fui font pcti d'ou- 

»race. 

AKANTFI.I.F..S,i-il..( f.i.i pli.r >-„.n-lefc),tdi 
réoetie, 6iaiidr<'< qui auui aux jm J>dii tcrf. 

ARASE, E, adj. rl part, pau é'araêtr. 

ARA&EMENT, Mibii. mm. ^imwe^'m),m t. de 
meaeiiierie « de ta xo i a ri a, pMaea dpalaaan hatMaur» 
aoiea M aana ■ailliea. 

ARASER, tr. aci. (m-M^, t. i*arMl»tt.,CM4«lre 

de m^ine hauteur om aaitie dit m af n iierie . 

ARASES, tnbti. tém pinr. («-fwae) , pierrei pini 
battrt nu pUi baulei que Irt *e>rr« ra>i<;t il ]..i<ni. 

ARA1E 00 AROBE.»iib«t. (em (w-'rr'r nu 
t. de romm. , poidi d»- F'i'Mii|-«' fi irK>[i.i:;Mi' l.'urule 
«o l'<*>TiAe d'E«p«|»oe ne pHe que ringi-cinq livrri , et 
Lioirr irrnir-di'iii . ce qui f«l4eMfc frè»4aftaSi*'IM«r 
lure», pnift» d" Parii. 

ARATOIRE. , iitj. i\c\ iloin ■ r rirn^a-ra-loare) 
laiin </r(/(n/ ('M. f'ii ini* de ii/'a/'r.tBbviitrr},qiii t<rnl al a- 
grirtilliir''. ao Lilx-nrige ; intlrumeiil» aratoire*. 

ARATRIFORME, adj. Hr* detn arnrca (a.M-//it- 
/^ale)^lu laiin a>«riA/m , cliarnia,yliimi«y ianii«}cil 
famé de chanur. Il e»t inimir. 

ARAU , aiibal.a»aa. {a-rff),i. dliitt. nat.»! 
■an 4« Kwd, |to» |Mt f «■ r 
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ARAUCAIBEi aAM. mm. {^frâ-Un), f/tn iu 
Chili. 

AIIAinfA,Mbtl. mu. (^•r^^)^ v Aitt. «M., p^it- 

'"ÂaBÂuESlîlUU.E.MlMt. Um.(fria-Iéct-u-ije). 
iMlraaieiil fow p«iidN«ii awr fcIniKCBr dcaMim. 

ARBALETE. mAm. fém. {vMitt) (iu btia 
«MM f MV I c( baliitu . baliiie , dérivé ia grrc Caiitê 

Clftpea, j« jriic) , arc il'acirr , monté Mir un (ûl, pour 
accr éêi ballet et Jet iraiu. — En t. de aur.f 
le mèiiK- [n>lrum«ni que VarùaUttrille. 

ARBALÉTIlIKH , jul il rasj [ar hu-lé-Uié), »ol- 
dal qui |iar(Bit un arbaicic, rt qui >.Vii »;rv«it pour 
tirer et pnnr combailre, l,<t ammbnsirrs pirnaiciil 
aaui <e litre datit Imn li-uret de maiuUe. — E^i I. 
d'archit., le* arbaldlncrs aont dr« pitaMdslwlafll 
jerveot '■ la cliarucutc d'un Lllimcot. 

ARBALÉTRIERS, *nb*i. Um. {ar-ha-U-tri-in)t 
pone dc« Mld«u conliMtaBi vu «ne galère. 
ARBELAT, iubet. nu*. {mrMi\, far hrge de 

^airepourei lur Ircize de lonij. 

ARBENNE . aubii. ttm. {ar-bine), t. d>l«. nat. , 
perdri» Wencbe de* lade*. 

ARBiniAGE , Kibit. mat. {ar-ki-traje) (du latin 
mt^bfkmt '> »ie<iinc»iione(i la même), jugement 
J'nm nlblrc par urbitre*. — En t. de cbange, combi- 
nniann ou iMemblagc qu'on Taii de pluticnri cban(^ 
pnnr connaùre quelle place cti plu« avanta|;eas« pour 
tirer et remciire. 

ARBITRAIRE, a lj. d. t deu« Çenrc» {ar-bi-trèrr] 
(en latin arbitrai iu>) , qui dépend de b >oloiiU' dcclia- 
run, qui n'cat Uni* par aucunr loi , par ancuiie tltcuion. 
On remploie quclqnrroî. iiiLiijiiiitcnirnl : le tceptt- 
ri$iitr et l'tirhiinttre tont la ruine drs tcicncti. — 
Ptiin ù:r iirburtnre, pouvoif afitolu qui n'a d'autre r^ 
|>le que 1.1 %n|onl<^ dn soavrrain , qui diapoie de Mat à 
4ion |;rc , tani mi^inc f'inquif'irr du toii qui j wi n ient 
conirarier ion caprice on «os bon plaiM'r. 

ARBITRAIREMENT, «Av. {«w-U^rin-man), 
d'une faf on «rAjcryur* tH mm nvire iMlif •« Higls f se 
In %oloni< : m^fgmfern^mrhittmlnmaiil. 

ABBirHAL, B. ed} . , prononcé permAffr»; qui e«i 
M ^ni vinit d^miéUns : jugemeitt urUtiali l'nteur 
«rif craCt. Inullé tmfm t» 

ABBITBALEIUNT, idir. {mr-hi-U-i,U-man), par 
arbitre: 

AJRBIfRATmR. «Aft. nui. (ar^bi-tra-teur) , t. 
4« tlrvlt: WDieitoeMapmileor • qui on donne la li- 
htÊtâ 4o isnlAchcr im értrit ,- Varbitre , au contraire, 
d«it gerder le* Ihrmalité* de jutiice. 

ABKl inATION, «ubtt. Km. {ar-bi-fa-<ion), t. de 
jeri pr "1 n<r : tîquidalion, ridrnalion. 

Kl'. IM 1 IIE, «ubtt. ma», {ar-dure] (en latin arbitrr), 
jti I i.i du conieniement i ^ | r ur*, pour terminer 
un ilidrrrnd L» COnaiitutinn de t/Ï.S déclare la Aéri~ 
»ioii dr* arbiUrt «an» appel tl aans rccnuii rn ravjaiion. 
a moiii* que ji't parlio» nr i'aicnl eiprcti^mrni Tti^■r^é. 
D'apré* la cmjs «l au u dr- i7j5, Icj arhitrrs publics 
étaient drt m] i .ri j 1 1 ( in ]>>r lr« ai<rinblrr> t leclo- 
ralrg. pour pf II. Il r r .-n 1 1. r 1 1 1- r ir ««orl »nr Ir» rontea- 
raiioii! qui n aur«ifnl pa« H( (rrminér, diTiniiivemeni 
par 11 . „/ t„tre< pri%té$ , OU par j"C'-» de pait : lia 
r. ,, [il , an m liitribonaoxcivil» — Fig , maiireabaolu : 
I ui ri-, t lit! itre de mon tort. Je majortune. —-Tt- 
cuhe de i amc pour le 4l<terminrr • nne d wae pttiiét 
qu'à unr autre. Il ne ae dit q«*aM»lii(W M^/Âmc; 
Âiire arbitre , U franc athitin. 

AMUTlJi, pw(. fM. «« d« MMittt. 
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ARimiSB, t. Mt. (4M«4p«iiO , féytcr «■ ^mIM 

J'nrftiVr». 

ARBOLAOE, nibii. fém. ( ar-&o- We ) , t 4« 
cuitinc, aenéce do ni|oAt fak n*ce Aa h«un« 
la crème , dce Jaaocf l*«ir», du poM, da ■«!• «I da 

"ÀrBOBADIIBX. enWt. liiiii. ( ai» fw ) , 
t. de méeanr» HtanoeuTre pour étetner IcecUtme. 

ARBOBS r B, adj, et part. paie. dVvdenr, m I. 
de botaniqM y Mm «Aviét, ^ ft 1» IwiM €w ir> 
bre par le raiNanleiMMl im liaillaa « die iiiiwnii 
à MB canégriié aandHcare. 

ABBOBBB, T. ac(. (w<4«W) faraié da btta 
orAurv whnJapiaalcrfiiei^ciiMeesliBai et droit, 
a la naaoiéne dw wAr» «lAonerim Htndard , une 
tnix t elv» Afhorer aafiUam m^aii j ce mimtire 
mton In anmu de Fratitm sur ma pataù. — Kig. 
ae déciifer oo»erlem«ol pour... Arborer le Pjrirhtt- 
nUme , FimpiAé. En ce len* , il ut pin* noble qv^a/fi- 
cher : arborer l'étendard de ta refaite. 

ARBORI BONZES , «ubai. mu. plur. ( ar-bo-ri- 
boMtê ) , prèirei du Japon , cinMa.« vagabead* e< ^^al 
ne vivent que d*auménef. 

ARBOHIbATIO , »ubn. f^^m. [ ar-bj-ri-za-' rr 
deaaini naiurelt imilanl de* arbre* ou de* buiaaou» 
qu'on obaerva daM dllHnnMa pleine, daae lea«ni^ 
tes. 

ARBORISEE , adj. Km. ( ar-bo-ri-sé). 1. de li- 
thologie. Il i« dit d'une pierre qoirepréaenic de* feail- 

la^'^ri A^urbre, 

AKBORl!iTE, (ubsl. mm, [ar-bo-rute), t, d'<fcon. 
mrale, qoi cultive dci arbru 

ARBOUSE, iuixt. I<m. ( ar-bouse), fruit de Tar- 

boL 1 rr 

AIUIUUSIER , tobal. ma*. ( ar-bou-zi<f] , arbri*- 
*eau dn midi de la France , » fleur monnprm ir |ti on 
nomme Jraitier en arbre ; «on ffoit est une bue qui , 
coiiir:ir ij 1-1 i4c , de V If n t rou^jr on inùnuani. 

AKUOIJSSE, fcubsl. fcin. ( ar-bouze), t. de bot., 
melon d'eau d'Amérique. 

ARBRE, *ub«t. ma*, {arbre) (ta arbor), 
plante boi*eu*e qui poD*«e de gro*ir( racine*, nna 
QTO*te iif;e et de grotae* brandir*. — En I. de marine , 
rt auivant k l;in,>;a)-,e de la M«!diterTanée , mit. Arbre 
demfjtre, erand mit, aibre de trinqttet, mit de 
iiiiiiiiie. — En t. d'horloQerie , petit morreae d'acier 
qui pa(*e au traver* du barillet de la montre, et qai 
*rrt à bander le retenn.— Pièce de boM on da fermai, 
dan* divertc* machine* , 1 n nrna inr an jd*Ot dc mt W 
ferme. Le* monnajrur*. totHMaTe* viMen, «iSÉgM^ 
ont auMi de* marhioe* qu'il* nomment arbres. — La* 
imprimeur* appi llenl arbre de prcise, la pièce A'aMM 
la VI* et le pivot. — Dan* le* papeterie», CfAri «KM 
loni; c)lindre de boi* t^ui «ert d'anee h le rave dn aiMi» 
lin- — On dit auiti : I arbre d'une grue , rte. — At' 
bre à plein l'eirt. arbre fiuiiier auquel on lai&ac louiee 
te* branche*. On appelle nain celui qu'on a liiipétllé 
de a'éle»er. — Arbre à pain ou Hima , erbffa. Ifle 
é\f\t de* île* Philippine*, dont le fruit *écbé »e aania 
comme du pain, et *e conicrve pendant pta* d*tiO 
**n« *'alt^rrr. — A'bre à suif, arbre de la Cbiac^ 
dont la coque et le* graine* brovétâ doOMlM MM bail* 
ani. en *e refraidiMaM, M condcNca tmmm» le anit, et 
* emploie anc wl rn e t iieanen. jitln d* tin 9m 
eirier , arbriaicaa a^naiiqne de la CavellM et da la 
Laui*iai>e , qoi fenrnii onecepèca da léiiM an de ciita 
dant on Umîqae dca hna^lca. — ^#Ara rf'ewewr, 
aibia delà Goyene, doat «a lita ww «aiuia iMaa 
qai aa fcrdie an lieu dVncen* dan* le* égliiea Ae Mi» 
■>•• /tthrt de papier, cspèee de palnittr da la Htm* 
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ntle-Etpagne, sur Iff tnlllai Jnqml Im Indien* écri- 
Trnt avec la pointe cfuB njld. — jérbrt du diable, 
arbre d'Ain<ni|uc , dont le fruit d^tUcM te fend 
a<ec <clal , n jrite au loin let |;rainri. — Arbu 
{ru/« , arbre dpi Inde*, de l'ordre dm ja«niio(, dont 
Ir» flrurf, *emliljlilf-i a cdiri rir l'oran;;rr , auMi bcllea 
et ptn* odorifériiitrt, ne k'oiitroiii qu'^prct le coucher 
<iu »o|ril . rl cll'pirai'srnl ï snn leur. — ytibre de 
Diane oii philosophique , m|>Ci c de vfff/talion chi- 
mtqoe produite pir lie l a''i;ent uni, »ni,,l iim j , < < il i 
meriure. 1^» du mi -te» moiJernc* l'appcllmi u/na^ga/nr 
cryttolli$é. — Arbre de Saturne, aulre rëgétalion 
cbiinii|ae, formr'e par na alliage de line ei de plonb. 

— Aiirt Je iîiiti, cryitjliisaiîon de fer tout la ferme 
<(« v^ëlaiion — Arbre de Véniii , cry>ta1li<>li<in de 
Cuivn". — . Irbre élei Iriqiie, apparr rme il'arbm 
m^»llif|uc , dont les brancliet, rccourtx'^'» par leur» 
fxtrrniitrs, pnrlcnt dei aii^uillct fiileten S, t\ mobile* 
• urun ftivnt Kl) plaçant rel appari il tur le rondilflfur, 
i"»!' I' Il nillis louriierii ra|Md<'iiien( a>t-c dcj «i- 
«;r< ries liimnieu^ea. — Arbre tie liéne'ftlogif , ou f;e- 
ne'aln^iijjir . Iii;ur<- Irari'c en rerme d'arbre, d'm'i Ton 
re>l aortir, iinrimc d'un tronc, le* diveraet braruli.'i 
^êH marquent ioim Irt dr«-<-ndanli d'une ramille. 

— Arbre en élnt, ceiui <{ai e«t encore sur pied. — On 
dit 6;'. et prov. : ge Unir au gros de l'arbre, demeurer 
aliaclië à ce qui eat le plu« ancien ou le plui gén^ale- 
■MAi <ftabli. — O'aprèi la Bible, il y availau inilim du 
l^tndît terrrttre dms arbrM donirun a'appelait Varére 
de vie, et Tau ire VmrénJe la Mcieitee au bitn el du 
mal. — Le« chrétiem appcllenl Varbre de la cnix , la 
•;rait tnr laquelle Jéaua^lirial fut allackë. — Arbr'- de 
liberté, < mbMme de la liberté. Oq prend ordiwln- 
IHeni un fteuplier, comme le plua drsit «I Iip1«téfaiic<,- 
•o le roirtr quciqurroît d'un bortlttt HHÊg$. Y«)f. au 
mm nim ET. 

ARBRtT, ou ARBEOT . (obtl. mu. (or^rtf ou 
mfbr<i), I. de chtmtt ftlU arbre r,»rai de gluaui. 

ARBEISSBAU, ralMt. m*», {ar-bri-^), petit arbre. 

AlltUSTK,Ml>it. MM , (dr^Mcefe) petit qui 
«•iiiDBimlMM qw rMMaacM. dont il difl^ «mmw, 
■Mal qoe de rariirt, «■ «equ^ll ne produit paide hmr- 
fcoM. Cot pra pw nw tw h«te«f*Me, itin ligoMi- 
1^ fftmmtnA faut miritiani 

Aie, ariM. Mi, (nrAir) («a M» «mu), aorte 
f ■—■ Mu r M i CB denl'-ccren , doit «d tr mt% pour 
(inr McIm : bander, d/!>ander ua are, tirer de 
Pan. — Om dit Og et prov. : afoir pliu ttune eorde, 
fbttieun eorde* à $on are, wotr piM d'wi moyen de 
rteMir. — En archit., dnlre : l'are J'iute voûte. Il y 
en a de différentei eapèce*. — En géom. , portion 
d'une circoofi^rciice de cercle, moindre que la moliié. 
On dit épalrnicni arc d'ellipie , etc. — En asimn. , on 
appelle arc diurne, la pnrlion du rerclc qu'un aitrc 
parcourt aar l'horitonj ti arc noi-iurtie, la portion du 
même cercle qu'il parcourt aou» l'Unriioii, C'eti aM>>i 
une partie de la circonférence d'un cercle. — Atcicmi- 
dlurnr (aitrnn.), arc du parallèle diurne d'un ailrc, qui 
^.1 t nipri» entre le méridien et Vhorizon- — Arc 
ri e'rnrrtinn nu de l'irinn, 1* quantité dool le aoleil doit 
r in îL<:i<--.'j -rrl I L riitent au-dcnaoui de riioriiun , 
pour qu un autre j-tre loil vitible a la rue timptr. 
— Arc de-rt!troçr,,d.ii fn, arc de l'écliptiqae qu'une 
planrie »enilile décrue en ne mouvant conlr»" I ordre 
de»»if^ne«. — Arc ile poiitmn, are de l'cqualeur com- 
pft» entre le m(<ridien et le cerrle horaire ou cercle d«> 
déclinaitnn qui piMc par le pAle ei p«r Taure dont on 
t'occupe. On dit aoui angle de potition, et plua com- 
■iunément aujourdlioi angle horaire. — Arc conduc- 
teur (phj*.), groa fil d« mMi cowM «« wc» d«M 

TOME I. 



ARC 177 

te* extrémité* «Mt tenrndea en volute on (emitn^ea 
par de* bonl«. Il aert à établir la communication 
électrique : oa le nomme piui oriinairement exci~ 
latcitr. — Arcemimal, la partie d>< i nl- 

nique qui cit fompoi<!c des on^aaes d uu annnjl. 
— Arc rxCiUtir j ^ l.i |i.iriM- lU' ec cercle qui r,\, 1. nrn- 
pak<<e de »uli«i;iii' < i fiicialiiquea. — Are de radier 
{PoiitN-et-Cliau«w-cii) , mur en arc de cercle , con*trult 
en a\3l d'un pont, pour le );*raolir de* dégraveinenU. 
On appelle are de earroste. deax pièce* de (er cour- 
bées en arc , qui joif;nent le bout de la Bèrhe à l'«s*ie« 
de devant, et par le moyen desqucllea lecarrone tourne 
ai*ément dio* on petit eapace. — Fn t. de m»r , are, 
la courbure que prend un ^uuA t>j[iriii'ni limi Xf. ttat 
detaloni^ur. — Are de triomph \ n i ,,/ r' tnomphal, 
ronitriKlion en formede porte cinlri i-, r: ornée de baa- 
feliefa et d'nucription» , pour célébrer quelque éréne- 

KWnt ;;lnrii-'.:i. 

AR(;aDF, , »ub»t fén». («ir-Aai/e) , ouverture cintrée 
ou en arc. — Le deitoui d'un lalon de boi* coupé en 
nrc. — La partie de la chiaie de la lunette où l'on met 
le nri. — En anat., partie fijrtirée ea arc : l'arcade 
alttéolaire , tareade souretUére. — Le* •erruriee* 
nomment arcade «ne partie qui forme an fer k clirval 
dan* le* balcon* ou rampe* d'e*c«lier* ; — le* lalo»» 
Dier* , donnent ce nom au dcMou* d'an talon de Loi* 
coupé » arc{— lee puirnMitier*, k uoe e*ptee d'anneeit 
de gra* Il d'ardtal { ~ !<* jardinier* , à une pali**ade 
fermant une gmdâ — twli y ctMrde par te ImM, fil 
peut être percd* par Uhtt, waifdié* MT «M hn^WNM 
de charmille. 

ARCADIENS , «ukat. ma*, pitn-. [ar^a-dieù») , t. 
d'hUt., nom d'une aociéié de aavanu, formée b Roma 
en ittDO. — Qui c«I d'Areadie. 

ARCADIQ0B,a4j. dMdeui ^ort» {mr>-kaM*), 

à'Arcadiê. 

ARCANB,Mbit. Mf, («wJkMwXd* btto mnmmm, 
myilèn. Mcni) , Im ■MtalilM Mpd l w t niiwi Imn 
opération» myttértem. «w. En médec. , nmèil dMt 
on tient la préparaMaa (acrèie, pour tm h I iuh k FdÊÊ^ 
CMMat I* pffte. Armm ammUut , fr^itMtw ê» 

ARCAnK M AICAHÊB, «i*M. Mb. (ar-ibnc* 
ka-n^, «nrte de cnic roagi. 
ARC\NSO?(, tulMt. «u. (ar^m-fOM), Mpèctt ét 

rétine qu'<iii appelle au**! eo^pAone. 

ARCANUU-DUPLICaTUM . lubct ma*. («rJbf 
nome, du-pli-ka-tome] ; on entead par ce* deux moU 
laliai le «uiraie de potatie. 

ARCASSANT, tubii. ma*, {ar^ka-çan), drogua 
méridionale de la Chine. 

ARCASSE , aabat. lém. {ar^iaee), I. de nur., la 
derrière i^niilard; b oifatM 4a ««if«. La 
mouffle d une puuli". 

ARCAUX.subsi l'i^s. 'iir-'.'P . i'ir mir , nom 
que lei ibarpeatiers de quciq i< > l' n.i doaacnl à ua« 
craie rouge délayée dana un pmt v ice ^ pw tlIldlV 
le» li|',ne« qu'il» Iraeent «urle» boia. 

fil )l TANT, «ub*!. mai. ;>ir-4ot4-tJn^ (aaivant 
Mariage, du latin arciii pultani , pi'ir puisant , arc 
qui pouMe) , piller terminé ri j; ,,^c , ij u i irri V 
•oolenlr une voûte en di hor». il «e dit lig. di t pcr- 
toniM*qui «ont lea pluicuniidérablei dantun parti, etc. 
— f.a barre d'une porte, d'un pout , etc. — CHjcuoe 
dei deux verge* qui acrvent à tenir en état le» m u on* 
d'un carrotte.-^ En t. de mar., eapéc* de petit mit de 
vingl-cinq à trente pied* de long, ferré par ua bout, 
dont l'atage eat de tenir le* écoute* de* bonnette* en 
étai , et de repouater un vaiaaeao , «il venait a l'ibor- 
da|«. — Aa plar. : ét» am-hn m m U i An are* n« 

If 
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tlet ptrtiet è^arci «joi tp^>»nt et «outifnnrnt une uu- 
Tittle. Boutant en un acljc-ciif vrrii»! qui ViCDt 4e 
Piiiel^it vrri): bciiiUr, qui ki|;ninait pouticr. 
AKC-HOU I EK. V. 9a.(ar4«ii-(^), koa(tetr,tp- 

pavcr. Vov. *»c-iMJOiA>T. 

ârc-d6ubleau, »ui.it. mis. i;<irA-(f.Ti-A/':. <•* 

pi«(> (t'^rriiile qui • de II »*ittie *ur U crrni d'nw- 
iroAii' i au flar., ilc* arci-douhUaitx . 

ARCEAU, Mllktl. ina«. (<tr-riQ (do liiin arciii, arc], 
JMMïI un. Il M f àil qu'en pjriani di i «uùici : cm 
aneaux «ml fcras^i . — Ea l. <le clitr., «Imii- l aitte 
d« tonlntiar , tf«ni on Taii «n )o0em«ii( k la jamb« «« 
Ml pStd tr«i'liir^>— Eiawchil., ornement de tculplure, 
«n forme 4r Irè0«. ^ fcn 1. de pèche , anni lrt ou 
«nsr de cordage qui aimc M iMvcr* d'M irou (iit à 
HOP pierre nftmpite c«A/térc,cl d c i tl a é e • biicMBlc» 
bai U» cordaftrtci tci D eit. 

AII£EAUA<«dM(.»a(. plur. (.jf-fd), t. 4« mar., 
déM ks Rtlèrea, piter» d« aapin vont t'imércr dam 
U flidie par on Mni , H dont Faotro porM vmr !• ban- 
dit»-! { 00 le» nommr aii»'<i gue'iilet. 

ARCENAL ou ARSENAL, ao plur. ARCENALX. 
talxt. ina*. (a/'ce-/i4i/)(du laiioa' jr.ciiadellc, ctMMivf- 
iù, iiavair), lii-o d<'*lii>e a recevoir Itt poudreii, Ira I>au- 
leU, let boinbet, l'^ii liil< rie r. Ii > im t pum lu i;iK'i r>-. 
—Dana la marine, fjorluil >uiit l<-^ oll'iLirrtdr nuiiai-, 
lf!l vaîMeaas , e> ir i|ui m ii(''ct>'airF |inur la «rmr>. 
Celle ileruicrc a< <.< pi'un lUIi oi i|;,iiair<'iti<'iu la »eule 
Itc* mol \ Cl â» U >oti oiyttKili^;!.'. 

AR(; EÎI-CIKL , »iili»t nui, (ar-À.jjt-fif/, ', ioriP 
de nicirore; bandes de diircmilri couli urt , du|iotéCi 
en ar« .qui (laraiitrnt dans un K'rtipo plittieat , dant la 
pariin de l'air op|iii»^<- .lu »ol.-il. — Au plnr. det aixi- 
tH-eirl . pronoriccx : ar-tan^tèle , dci ai et qui aoni 
dtn« l<° > K'I 

AKC-tN-QUEUE, «ubit. mai. {ar-kan-kw) , x. 
d'bi*'! nat , oiaeau de l'Am^nque. 

ARG-EN-TEKRE« «ubai. ma«. {ar-kan-tirr), i. de 
yhyi., irit formé nr la irrre par la roaée ou li pluie. 

ARCESTUlUE, nbti. Un. (vcéQV^), i. 
d^biai. nai., epèrr de Trait q«i rMMWbU ••■trobile. 

ARCHiEOGRAPnK. lubti. mai. ^ar ktf-O'fit'itfè ) 
(du grec ifx"^** 'I ''F-^t''' > j* décrit), auleur qui a'dé- 
cHt IM MMiiMMm do l'ullimild. 

AftCR/B06ftAPntB,«iilH. Mn. {Êr^ié^gra/i], 
Jnct^plleB drt monumeol* do l'uli^lidi Voy. ak- 
e»Moe»uut pour réimologio. 

ABCaifiOLo«ABCilBOL,«Mfli«M»deAiieMo 
tMn on AMSiKIotMtife. 

ARCHJBOLOGIE ou ARCHÉOLOGIE , »<.l>>i 
ttm. {ar-tié^to'jf} Uv grec àfx»'iH, aodcn ei iy/oi, 
dlK««n), kImko w TMtIf «m, dct moiuimmta ann- 
••«•. 

ARCHEOLOGUE ou ARCIfEOLOT.TT. , «ubsi. 
m»*. (ar-k^-O'lngue), homme Ain» U trieore 

4fc l'aniiqnlté. 'Vot. aKrH,«:ou>ciE. 

AKCIIAISME, iBb»!. ms* {ar-ka-iMme] ( lu gr'T 
djO^^vcy-;, aiHirn , aurfutl ou a .ijoiiIl- ta tenniiiaj-on 
grecque ir.u*;^ qui marijnc iiiiililioa;, imilalioa ilpi 
anclrni dana le lMg*|e ; mot anliqno} toor d« pbrue 

auranné 

ARCIIAL. ttilitt. ma< [.ir-dfcal)(4iiliilii«iimAn/- 

eUtn , laiinnj, fil de métal. 

ARCHANGE, lub»!. ma». {nr~knnje) [in (jrec 
<wj(5r/yri»î , formé ^a-iyi, finiauié , puit»ance, et 
jq^y» i ■; i , 3 n p,ej . an;;* d'un ordre supérieur. 

. ARaUNGELIQLE, aubai. fcm. [ar kao'jViiM, 
duoi il j a plMieiut eiptees , el alnat HtMMMW 
■M d« fnMéi ftrlw fi'n loi auiibao, 
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AT^rriANf.LLlQUE.adj ■ d.m genre» (o/^t^/t. 
yV l:kf , q II »|i|Mrlienl ta\ archmigrt. 

AH(.II.\1U), .(jb»t. ma». {ar-cJiar) , fruit vert de 
Poi -c riiiilii lUiii du > inaigre. 

AKLIIK, v il.»:, fcm. {arche) f Au lailn <ine»« , are ), 
< r.ùir . niisiruilc »ur li'S [iil'S fl < uU'rs d'un poiii,ilt 
j ni > de |iU)iiPiirt «nriri. Celle dq milieu »e ootnme 
111,1,'lrttsr irchf- — Alchrde ]V<m/, vaiiteau tiùjVoe' 
ei «a famille se tauvèrent des eaui du deluf^e. — lîlre 
htiri d< l'arctu , éire hnr» de r«!{>|i«e. — El prover- 
bialement , arche de AW, maison od il y a loulet t«r- 
le» df geni lo;"/» : celtf inaiton-l/i est une arche de 
JVtx!. — Fi;;, cl fain,, une toiivté fori niélaoj'éc. — 
Aiche d'alliance , c«|>ë<.c de cnflre où Ton gardait le« 
Tableade ialni.*— On dit prrtv. el lig. d'une ilio>e dont 
il caldaiiferem de parler, ou'il ne faut pat loucher 
dantm ditrourt : c'est l'arA* dm S«'£netir, fmrdi* 
sainte. — Arche de |*MgM (marine); «Of . arcAr- 
|>mi^,qui en d<'rive par COrropilon. 

ARCIIKAL, E, adj. tlet imn genre» {ar-ché'aU), 
de TarcAeie. 

ARCUÈE, »ubtl. f<m., {ar^h^) (dn grec if^i, 
principe, commencement), I. d'à Ich., agent nnivrrael 

qui at^rainfe et fait (ont dan* la nature, qui compnie et 
diconipoir le» corpa en le» nd 'isani â leori d< rnir-rl 
principe», (.'r-tt an terme itivrn'i' (»ur Baiii.- I altn' 
lin, ri ndnpii' avec «'iiiIhiH' i i mm i p n P^t acelM tl 
f' iin^Ihl .ont , qui rrgardairiii jurm iiliert-menl l'«r- 
i /.t I- comm<' le priaripc de la sicHant ton* le» »égé- 
lain — .Siiivini qoelr^iie» nu-di rins . r' Ml le principe 
de 1.1 < i<- dan» lou» lr » linrrinics 

AlU riKd W F, s iLii. ma». {,ir-rh<^-gayf). I. d'hiil. 
ant' , niitliinp de (jiirrre 

ARCUELET,(ut»»i. mai. [arche-U), petit archet 
dnnt le* OrAvm, horloger» cl •errurirr* »e aerveni 
pour le» oomMi de lourlc4 plu» h'per* Le fondeur 
de earaclèm. Lee mafone ont auisi d<t inaintmeolf 

3u'llf nomment archtlett. — En t. de |i4clie. branche 
e saule ptiée en rond , qui t'iUaclM OUlOiMr dbfottver» 
turc du ver»eni. 

ARCIIÉOGRAPUE, tubtt. mat. (nr^Ae'e-We) 
(du f,rec if/^uX^t, ancien , antique , et y^àpA , je dé- 
cri»), auteur qui décrit le» monumeota amique». Vor. 
a.iicit«:ociiariir.. 

ARrUKOGKAPtilE.rabM. Mm. [mf-ké-o-gra-fi), 
iri,. I ipiiiin traité de* munmmM mk^/tÊ». Voy. ée< 
i.uocucaarnte. 

AUUIËOLOGIE. Mbti. (ém. {nr*M9^,^inM 
.•ur leeamifoiiéa. Voy, ««ctucotMis. 

ma». (àT'k^-th'hpit), 
permiMM «mde tleai r^ireAdUegA. Tojf. iMusittu- 

Olfll. 

ARCHER , »ub»i. ma», [ar-cke) , hnmmr de goerre 
eombatiant avec l'arc En ce (en«, il n'v a plu.t d'ar- 
cher» en France. — Petit officier de jnsiire et do |*- 
Itcr , emplové à veiller à la «Ircié publique , I nitir tel 
mal^ait' urs, 1 i'>i«culer quelque ordre de la Ju>t|ifcnM 
de la poliic ; ai\.hert à pird% , archer, à cht*'at lU 
nnt été remplacés pir \i ndarmeile ; cl a l'ari», dc- 
pni« la nfvolutinn do jmll. l !R3l) . par la garde muni- 
cipale. 

ARCUÉRAGE. »ub«(. ma*. («/-rA^ wel trac, ar- 
cher) , viens mot intuild qui iSgfttDait droTt de ktrct 

«/c'»er. 

AUCHEROT, »tibM. ma», {arche-rd], pcWiarctier. 
Le» viciii poètes fi inf lii appelaient aintl Cuftidw». 
AECHE I', »iib«l ntns, (<i/^cAé){en latin nrcui, are» 
wvAcl e«i dimin.}, aorte de fetit ore^ a potw 
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t«rde ait l*ltc> «a dr crin* de riierti , dont nn te cm 
ftmr lirr» Je M»n d'un violwi, ne. — Arc d'acier »a 
drut bouu duquel il 5 a «ne corde allacliéc , dont le* 
•UTrier* ae icTtenl pour lournrr ou pour percer. — 
Clùftit loamé en arc qn'nn nirl <iir lo lurreau* de* 
mUau, ea d«nl on tr tert peur fan c twr In malade*. 
— Lm fiMadmin d« canribm appellent archet un 
hml étIUitter plid m mvic, et 4|ai fait partie da 
NMmIk." OM «pfcMomMi «reftet une netilr tcie (aile 
«a 41 ^ Wwilt laquelle on roope le* pie r;* du- 

ita flt |ffMM«e»t m jcnat éunm 4« t'«M ci 4a Vé- 
Mi< — Lm mvttm m unl ù fm MiMMat mrtktt 
«M «N* k craioiii ner . G'tM «• M 4» fcr ttùàu aor an 
tuomau d* lx>i> |>li<^ en arc,*! dniill*Hi«rvc«t pour 
à fm n fm U waièf*, »« d* rdmcri. — Lm kri- 
^«etian mhmbcM vu watMiHfal dtalla eaWU 

en de Gl de fer , el qui aert h<a*|l« J» Mrra. — Au 
Cf.. ^(/« i archet, pa$ttt tomt farcAet; aoer , 
pattcrpar le* i;r.'iiil> niiu Jti. 

ARCIIÉTYPt, auli-.!. ma», {ar ke ttpr) (du ^rix 
■yyiir., pnmlpe, el tvt«{, type , modèle ; premier mo 
irlr , orif>,inal , patron , mndrie C'r*l un %icut mot 
i!i- l ' .nli <|iii II I plu» (;iiri ■ ,1 u':i|;«> que dan* celte 
plir*<e i aifheli i>f du niomlc, l'idue da i)t«ti aor 
liqncllr il a iti'i' Il rndii.Ir — Kn t. 4* MMMiW^ èlK> 
l«a i^n^t d«a nnid* et nicfurc*. 

ARCHElJRK,««bH. Mm. {0ttimn), 
rr«ntlur«. 

ARUlEVEiCIIi: . «iib^i. m.^. (arfhe-i-i-thil) (du 
fjree «kpjfi) , primatiié, p»»ii*»iit<^, et initxaiw<. <«é««e), 
(«^itttire on province , où a'i^ii-nd la Jun4l< U — ét l'tt' 
t i ktvéq m' — f>ala)* arrhirpîKopal. 

tiibki ma*. (anht'vi'lK) {in 
irais d^|ij(ltinaMic««, lbra!»< i^'fiX^, primauté. pat<*anee, 
M immntt , <«f<|«a) , pidal cccW»U»tiqt>e , qui a de* 
^*Cqnr( pnar *nrira(;onU, el ifui a le pouvoir de rnn- 
«oqucr le* prinripaotda elrrc< de «a protince, pour 
trtiir M cMcile pratrlndal. On r«fp«n« aunî 
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ARGHIa M*! «mpniiilé du grec. Dbm la Mile fami 
Rw , It fadn k «a adlmit, «t K a|g»Ma iida, ex- 

«lenim avare. 
ARCIllAGOLTrit. «abtt. ma. {«fdUé-io-IHe) , 

prrmier aclyte. 

ARCIIIÀTHK. i.il t mnv [ai^chi-iflre) [lUi prec 
épyr, prîiimiii' , piii»»âiire, el otTjcif, mi''de('iii) , prc- 
tRi' I Micr!' ■ m rem|nre |;rrr. 

AKCHIA l KIF,, aiiliM. Um. ar-chi-tt-trf), fonc- 
Iton» , itlrib'itiiin* du prrriiicr médecin. 

ARCm BIGOTE, m.Ii»i. Itm. (ar chi-bi-gotc) , 
lrè<-big<ite. 

ARCUICAMKRIER ,»ob*t. Ma«. («r-eA<-A<i-jii^ 
ri^ , titre d'un r.rand officier h b cow de RooM. 

ARCUlCEltliALO a Mba. aaaa. ( «r<cJb«ec»>- 
A«-A>) . iuimmcm d« Nia«H|M. 

AHClIirii AMRF.IJ.A> , >iib«i. maa. (M<^'-dUi»- 
M litn) , premii r citanibellan. 

AHCIItCIlANCKI.IEK , ai bM. ma*. (or-cA< c/ia/t- 
rr-luf'), litre d'un de* i;rand< o'fitier* dana ccriaini 
(oit Éii Frincr. c°r>i un Jo« p)u< gran4idigHitaina , 

on Tapprlie auMti Grand Chancelier. 
ARCIIICŒLR, aubtt. bm. («^cAc-W), <«Mir 

gi'ni'ren». Inii»il<^. 

ARCI1IC0>FR,\TF.UMT^ , lul.^t. fcm. [ar-chi- 
kon-fra-ter-ni If) , tmid^ piru*€, pretniirc coiifra- 

ffrnilé. (Inu.ii 

AKCIU0UC0?(AT» fi'btt. nu», (mr-chi-dm-k/h- 



ARCniDIACONE, »ub*t. mai. (or- cfti-^-a-ko^/\, 
partie d'un dlore^e «ouoiiaa a Varcliidiacre. 

ARUliDIAtJiE, *ub*l ma*. ( «r^.<fi-««i» ) , 
celui qui eM pourvn d'une dignité cMlMaaliflM fil 
lui d*iw« jurUiiciiM aar laa «uéa de la «asipagaïa. 

AKCBIMCASTE, M**. m«.(itf^i<IMw«e), 
proplièie. Inaeilé. 

ARCIItDIE, tiilMl. Um. {ar-chi-df), I. d1)i*l. nal., 
coquille du Kulfe iveraiqnr. 

ARCIlIDkXlÉSAm , r.>!j, wi. { ar-chi-d.-o-ei- 
ie(>»). qnl d<'prnd il'iMi .irc ln i.'ijiir. 

AKCIIIDRUIUE, »ubit. mai ( ar-cA»-<f™-ii/e), 
I. J i i>t. «Mleiiact dwl iea dnidcaj ffèire dei Gan- 

lui». 

ARCinm r , mb»!. ma*. [ ,.r- In-duK) . I. de di- 
f.nilé , qui 11 ■ -( m ««i^^e ai'jiMii il Imi nu'fn parlant dei .i 
prii.i I 3 il< l;i il Autiulif. ' , 

AIK.IIIKI ( lit, iub*l. m.ii. {ar-chi-du-ehé), »ci- •* 



11' iitir il iiii li J <■. — ^içhtditche d\1ulnclie 
AUCIimi Cllfr.i».SB,»ub*l.fcm Uir chi-du-nhicc), ^^^^ 
i'un arrilidec.oa la prin- < <:iii e«i revêtue 
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Ifpoute d un arrnidec,oa la prui- • 'ni e»i revciue * 

de celle <li '(n« ttti t]\t-Uiituc: ^rchuJuifieuc d'.'ia- ^1 -j '£?»P'>' ' '«V 
Cr/cAe. JU.^.,J - i' . . 

AHCUIË, a«liêl.r<M.(ar<AOr|*i«iir*>'^l«'<»^ -i' 

daaiieiiiale. Inoiiid, v««s ••i'" f ' 

ARCHIÉCIIAKSON, anbal. inaa. ( of^-^-^uuf ' ' 

çon). f^rand^clianaon. 

AK(JlIÉriS(X)I>AL , r. , s.Ij .1. V deu« j;enre» [ar- 

ki-é-fiu f-ki>-f>til^, qoi r«i;*rili i u;, het'étfue, qui ap- 

parlieni à Vai . '. ■ i l•■./'^(■ 
ARC^lÉPlilt.OPA i, »nb*t. mai [nr-ki-é^iefko' 

;><i) , la di{;niii( à archrvétfue. 

ARCIlIÉRARQtE: aufcai. M». {M<-€hi-4-n>tk«\^ 
le pap« Pli arcbiérarque cMkiM dm de la l<IAarckie. 

ARCIIIÈRES, *iib*t. Mm. pl«r. («r<A,-rfr ) , i. 
de bla*. , ouverture» oblonfptrt cana le* mnrn d un rliâ- 
teau , par lr*qiiell. * le* anriwia UralCOt de* Héclie. On 
ne nomme le* arrbièrc* d'un ctiilrao que quand clka 
tmn d'un émail dinércni. 

AIU:HlEROSY>E, «iib»i. ma», [ar-ki-é-ro-iint] , 
«o«\'i.i II iiiiii if'- k Aili^ne*. ' 

AKCIIIKIM OI.'F, »nbsl ma». {iii-i:hi-ri..t,ulè), 
ilifi l'i ■ Il nqiu* a 1.1 rniir (1**^ rrnprrrinv -r... * 

Aiit.Hi l ()l , ailj mai , iii f. m AH<.lllFOLLE, 
ar-i II , -p'H , ("II- ' . i.\ iri-im rni ni fou . folle. 

AlU llir[lli(»\, *ub4t. tiiti {ar-<:h<f i'ion), fri« 

p<Ml i'ilin'lC 

AH(.IIHiALLE,*Mbit.ma* [ar-<:lii-giilr),t. dbiat. 
â(»e. , l'.rïod-prJ'lre de(]yU-lc, 

ARCHIGÉROM E, nibal. ma» (cr-c//, /V-nvite), 
chef de* vie<llard< a Lacédémeiie. 

ARCUIGaELlK , («4at. maa. {at-ehi^-kin) , l. 
de cordiae ^ corda^ ooMnla irvla fvli. 

ARCmuivm, «Ak. naa. (tv^chi^ vùt), 
lerherdraWvtiM. 
ARCIIILIGUEDR, Mbn. ma. («r^'-A-£ii«ttr)» 

ligueur rempli de «Mr. 

ARCUILOQUIFN . >.ÎJ ma*. ( «-dW-fo-feV/li ), 
«orle de ver* inven-.r pii- Ârchikxjue. 

AKCHILLTII, «il><i mi^. ( cAi-Aife fra»A 
luili pnur arctmpaijiicr. Vojf. THÉoanc. 

AlU.IIIMAGE. •i.b*i. iiMa.(«r.«AtWN9»),clMlb 
de U r<*li);inn de* Prracs 

ARCHIMA(ilE, tnlMt. Um. { ar-chi-ma ' . nom 
donné par quelqui-^-iiiii à la p.Trh'' Ar Ij •h-.-ifr o.| 
pinuii tie l'a/fA/œit ijm [■ : H i '.'i t. i i^r 
el ^ , dieeai^ , for la «ii|oi(4 d« ton obtttt , oitrllf 
M Mn dni««M« 
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rrm, ( ar-chi-man~ 

■rl.; riJnl. 



AhCUIMANDRITAT, lub.t. 

lini-M), digniië . Uùéûee de Vard , 

mai. ^ €ir-chi man 
drite ) [du f rte à fxA, pritrauti , |iul»»ancf et Irou 
p<-au , bei^terie ) , tnlrefoit, dtn» Vé^^bse: (irccqur 
JUpérieore (Tua monMtire, abbd rc|;uli(<r. Cr niu( m 
goiOe proprrmcni , gardiea iToDe bèrgcrïc. Il eti iou- 
aié aujonrd'hni. 

ARCfintARECHAL, iobit. 
«hal ), t^rajid-nuréehal de rem|»iiv. 

A&CHIMIE , mUi. «m. ( «-cAi-«0. •« J« '«i" 
M f «r « d« l'arRcat. LwchùHie àitter* d« VmMUmii!, 
M ce qo'dle «'occupe en g4<aértl de U trantmuutioo 
im méuui imparfitiu en d'euirM plu* uarraiu. 

ARCHIMIME . MiM. mn. { mMiSi-mimt ) ( du 
<^fiX^ > primauté, fvbtMM, «t iK«t««, mime, 
boufTon , dérivé de /ii^i^im, imtler ), arcbi-bourTon ; 
c'était, cbrz l«a aacieat ■mmilM, de« gent qai contre- 
IMMltM l« maattm, htctnwt h voti mnod- 
awvlviMwci mêm» aortra. IdumM MjftwiliMi. 

ARGBIHOKAffltEK, lubM. am.(«r<Aj-M»sMw. 
am ), HMlMMère. «hcf d'ordre. 

AnCHINOBLE, adj. dca deux geont ( ar-dkt' 
nMe), irè»-i»obie. Tcroie d'ironie. 

AjlCHIPATKLUI, mAiUmn, («thA^^mm^'i.} , 
ImwIm Irte-adroit. 

ARCHIPÉDANT .ub«. nM.(«r.eiU-^d^}. 

pédant oet plu» p«\! iiiiî, 

ARCHIPEL, «uL r ii'i' {ar-chi-p^) {io fftec 
•'fX'i I . cominrncemMit et iriiay«{, mer), 

étendoe de nier irmér d"tle$ : l'^rehipfl du Mexique. 
On entend pankulimment par Archipel, celui dn 
I.<^ i II 011 la partie de la 

ancietia nommaient la mer Egée. Oo a dit tmnfoi* 
arthtpélage et arehipélagiie. 

ARCIIIPÉLAGE ou AHCHIPÊL4GUE , rabii. 
mi , {ar-chi-p^-laje , ar-chi-pé-tague ) , mot em- 
plojA autrafoU p«ar arMp^U. Voy. aachipel. 
>»CHIPWACITB , idIwi. mat. ( ar^hi-p4^a- 
P** '*^rî. primauté , pr<<ommrncc , <t du 
onalléM perach , réaondre , eipliqurr une qu»i>oii. 
r^mM ou plutôt ;>AamcA e«t arabe, hébreu, chal- 
MM M «yriaque ) , otncier <jul . dan» le$ écolM ou 
■adémiPi d<'« juilt , était chari;<< dVxpliquer la loi. 

ARCUIPOfc.TE . «ub«t. ma., [ar-thi-po-èu) , plan 
^*ttnpoéieerdinaire4e<prc*ti»n burlenqae.Voy. porte 
ARCIirPOMPE, aubat. \im. [ar.ch,'pon,,e), \. dé 
m r , , M liement qui rit au fond de cairpnur con- 
»<-rver Im pompei. Ce mot a «té formé par corruption 
v^archr lU p <mpe. 

AHCHIPRE5BYTÉRAL. £. adj. {/nr^prèce-bi. 
te-raU ', qui regarde VaixA^fim. 

ARCHIPRESRTTÉRAT ou ARCHtPRÈTRÉ 

ARCBfPttniE, tobll. m»j. [ur-dii-pr4irr\, dana 

iWMy* caiholiaitea, le premier de* prêtre» Espère 

«a doyen. L'archipréire d'une ville e*t comme le dov< „ 
deacuréi de la »ille ; l",jr ^ , ./ù* rurnUti le mhn,- . 
léprd deaciiré* de U . a , pagne. Ceit an» archi- 
prètrei qaeiadrctteni lr < ifi rtaemeali de* évèqae*. 

ARCUlPRÊTRé , aubit. nui. lar^.prM). 
élendaede la jur.dictfaad^iaafddftte*,— INniié 

de I arrhiprélre. 

ARCHIT . abfdliallM il IRM AMdneit M A«- 

CHurr.i tiar. 

ARCHITECTE . «ubet. mai. {m^dOH&u) (do 
r« àfxk, COaOMOdMMBt, «tffMm» Wffcr, ■ 



ARC 

ralemeiK qui commande aux ourriera , qui dirige lag 
iiiirrier»), ariiale qui pouède l'arcbilerinre , et dool la 
prorciiion contitte à iovenier dei édifice» «1 de* bèi^ 
menu , à tracer tei plan* , et à Ira laini «idcuar ia 
n'\kft qu'il* réaniateni , chacun dao* aon Roara, laa*. 
liililé, la beauté, la i onimodité et toute* le* aalrct qaa* 
lilé* qui leur •^ovlenornt t Un bon arehiteeUf un m. 
font, un habite archîlecle. 

ARCUITECTOMQUE. adj. de* deux gaiTC8(«r. 
ehi-tèk-U>-aike) (du grec dpx"**'"^^* qui «Mar- 
licni à la ttrocturc , a la forme , à la conttniclloajTt. 
depby*.,ce qui donne à une ctmieune forme idgaUèN^ 
convaaaUa k b mtara da «ana dwia, al k PcUat a«« 
quel dlft «M JaMtaéi. 

ARCHITECTONOGRAPHB.Mkt. ma*, {ar-ehi- 
tA-ta-no-»raf(e) [à9 prec c)^)((t»t»», arcbileete, et 

ypéf&,]e il II. ' . ijnr ir.iir- de V urdiitecture. 

ARCUiifc-c Idéographie, iub*t. fém. («r«> 

cAa-téA u>-no-gra-fr). dtKripUM de ^wHm Mote 

de bsiimrnt tyw ce »oit. 

ARCHITECTUK AI, F. , »dj de. deux j-enre. (a/- 
chi- tek- tU' raie), qui :i:>j>:iri lent k Varchueclure. Il c«t 
nouvi>au . 

ARCIHTECTURE, subut fem [ar-chi-tik-Um) 

(du i;rec a^;((Tlxr9i>(r>j , qui a la mime *igDificatlaa)y 
art de bâtir: archiUeture anctenne, moderne, go- 
thique; les cinq ordres d' archiUeture. — Di*|io«ttioa 
et ordonntnc* d'an bâtiment : voilà une belle archi- 
tecture , Un beau inorceuu d'architecture. Archi- 
tecture militaire , art de fortifier le* place*. Archi- 
tecture nnvale , art de contimire dea vaiaaeaus. — 
Artrhttectiire hydraulique, art de bitir dana l'eaa 
même, ride rendre l'a-age de* rat» plot ai*é,pUé 
commode ci plot étendu , parde* poi.t*. dc*écla««« 
de* canaux , etc. — Architecture *i(;niBe auiai la 
ditpotiiion et l'ordonnance d'aa JMtfnmit : voilà tmm 
belle architecture , une atamnafre If mfttf nrfWf» , Ml 
beau MonxwH tTwxhiUemn, 

ARCHITBCl'Oftâ, S, adj. et part. paa*. d'<ircA<. 
tectutett 

ARCBTTBCnmKa,v.«et.(cMAf4a-<it^.Bat 
dont 00 ae lert d*M JealfbliwlwfiMi aigniMMif 

êtnUrt. 

ARCHITOOX, M]Mt.Hai. («HdU^taA»M«M<>. 
imxtrfalente. ' ^ ^ 

ARCHITRAVE, tub*t. f^m. {ur-ch -trave) (do 
RTrc iey^, , prinelpp , e| du laiio trabi , poatre : la 
pniuipule poutre) , le, archilecir* le fnnt mairulin • 
I une de« iroU pnnc i.>alr. partieH de rcniablemeat 
<i i i' un ordre réRuln r i r , Intrciur^ ; c'est la plat 
has.cqui porte imm<'djai<-tn( ni «or In chapilaux de* co- 
liMlnr» et snui 1.1 frrso ; rilc rrprétentc une poutre. On 
di*iin;;ue [',irc/tiiitti-e miitilr'e, \'architrat>t coupée. 
— Eti ( Il niir., pi.Tc de soutien daiii le vala.eaB, aïK 
detiout de la plu* batM frise de l'areatic , qui awlde 
base aux trrme*. 

ARCUITEAyE, E, a^. («r-cA*«fnMy); «m en» 
nicAe iU9Mm>é$ «tt eeîla dont od a Mpprtad ù 

frite. "^"^ 

ARCHITRAVÈE, «Vu. Mm. t, 
lablrment ton* fril*. 

ARCHITRÉSORtn.inhM. nu. (ar^hi.t t-a>- 
n<0. c'éiaii aiiRfolt wn de» prkiciMn» «Ileiai» da 

I empire (;n^. 

ARCHlTRTrLIÎS'. aubtl. ma*, (ar-chi-tri-llein) 
(du srrcifijiitpotÀUoi, formé de <^x^,coinmaBdem«nl, 
et vMm * edU à vMgar , lafÎMl «M fait de «jMfc » 



thhtr»^, cn- 
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■,4Nidlni , IU{ r«rM chu let Aiici«M , (I y 
•rail Mb Un» mrtoor 4* b uUe) , celui <ni e*^ chargé 
4«r«nlramBCe<'Mlt«li<»> Canot ut de TEcntare 

ARCHintâNB, wbM. {ttthi^trâiu) , tt«M 
«)e> tr4ne*.IniiAil4. 

A&CUIVAIRS , mIm. WM. (oMfti'fidrv). ïaoïlU. 
Yot. ABCHiTina. 

ÀRCfilviLAQI, «Ati. M. ( ar-ch'-iiMm) , 

homme ii**-«*»re. Vof . TiiAiw. 

ARCHIVES, s i <t r-'m. plar (en hHd 

archivum, forme du grec acxiia»), udcm li»r««, 
chtrtet M antre* papiers jiii(»oriaDU d'nne maitoa , 
d*noe coininoiuMH* . t'c — Le lien oùoo leicoaaenre. 

IMpiii Ar loit, d°s< l<^t cl de titre*. 

* ARCHIVISTE, subst. tna». (ar-cAiVàte), ceJui ^ui 

AKCHIVOLTE, «ubft. ma*, {ar-chi-t^lte) {àn 
latia arciuvolutuM, are coniourni' ) . t, d'irtli. arc 
coDiourn^. — Bandeau orné de inoulurr*, qai r«(pie k 
la tète dei«ea(«4^irs d'uiieaK«le,t|4ant JttniréMilé» 
■«nnit *iir le*im|H>»i>>t. 

ARCHONTAT,»ub»i. mis. (.ir-Ao-; f V; - Kîn^c, di- 
gnité i^archonU. — Le tempi de >oii ximiaisin- 
tion. 

ARCHONTEtanbit. m»». (ar-*on/f) (du (;rr<- iryî». 

coinmaDdaM, Jéri»é de «Ifx^ . 

de* priocipaul magUlrau d'Athène*. lit «étaient au 
iiombr» de neaf, dont le premier donnait »on nom à 
Vmtét de ton admiaittralioa; le «econd >e nommait 
«rvAona mi («ii9tilw)i le troiii*mc , PoUmar^ue o« 

ARCBOVKR. ». •«». {«"Aoa^tûmim rare. 
TMit4-faiiiMiitd. ... 

AB£III)BES,*ah*l. Uta (ar-ehure), la cage de me- 
■aiaartoaat nafiriM Im meale* d'un moulin et qui 
■ - laalar «nUli U fant reha lire le* meule* . 

^ porte 



ARD 



idi 



■Ml «e àiutnMr UUÊtà U fant reha lire le* meule* 



Faredu dtef. 

ARCH.LIÈRES, tubat. «m. phr. (ar «fl ë k e ). 
pir. c. de |jo>» cintrée* et tonrMDlu, tj* ««niBil* la 

c.iii'irn. r,-ii ii'îiii bïleao Toncct. 

ARCINELLE , auLat. f^m. [ar-ci-nèU) , X. d'hUl. 
nat. e»pèt« de rave. 

AR(;0, iiib.t. mi*, (lu-ko). pariici de mélil rcpan- 
dun dan» Ir» cendre* d'ono fonderie. 

ARÇON , fub<f. ma*. ( ar-eon ) ( du latin arcut, 
•rc ), iiiflrreou de boia plat et courM , qui loulieol 
h aelle du rhevil : arçon* de devant , arçons de der- 
rière i pUtoUU d'arcon. — Inaimment de clup. lier 
en hrM d'aivhM d« *iotoii, pour Unn la lune et h 
■Mitf*** du* l*«l«e mflof da- 

ARÇOTWÉ . E , adj. ft part. pa«i. A'arçonner. 

ARÇONNEa, V. aci ( ar-co-né), I. de chapelitr , 
halire, préparer la laine avec l'arçort. 

ARÇONNEL'R , lubM. mat {ar-eo-neur\ I. com- 
mun .-1 (•iM'Hur» (iii-iicrt. Ouvrier qui arconnt. 

ARCOT, »ub4i. mal. [ur-ku ] , tcoriB OU cluu» de 
laiton. Vov. *«CO. 

ARCOLSiiiEL, »nhit. ma». { ar-kou-cd) , engor- 
fcant loliBittaMira da la BaHMllachaa wm mut- 

ARC-RAMPANT, »ul)'t. mu. { ark-r.m-pa/i ^ 
I. d'tfcbii , eoiirh^* dont le» imjmjlcj ne mut pjs ui- 
Bi»i »<i An pUir , dr» un t-' ampants. 

ARirrAi'lON . aiib.t f. 111 (ark-ta-mon ) , rcuer- 
rtm< ni. Inuiitc. V'oj. ARCmi nt. 

AACriER, aabat. wa*. ( oj A-ImT), ourrlcr qni f*u 
Cl fcal ietATM. Tm «mua. ^ 

7» r; 1 ) 1 * n ^ T y <J ' /t' r^ in i ^ <' <• i ^ > . ' i' . 

/ 



A&CnONE , Mfcat. Hat. (afÂ-oiom) . t. de bot. , 
plawcte Alpw ^la fliaflla Jw ofMftlcdphale*. 
ARCTIQUE, adj. de» deu» |{earn , ( «jit-Cifta) 

Ldu grec é^<T»( , otirae, parce que la canaiallaiMii 4a 
■ama «naa aat mto-vaMaa da «• P&U ). o om donaé 
an Nia da awada qai cal d» «dM da Septenirioa. 
Cerci:0 Polaire Arctique, aalii «crclc dalaipbar* 
parallèle à l'Equateur, et éloiêiid da PUa AreUqua da 
l^gt-iroi* degréa , vini^i-buil mlnuCei. 

ARCnrUDE , iubtt. fém. {ark-ù-luJ*) (du lalta 
arctan ) , pretaer, aerrer, rAréeir) , U da mUm,, 
reaaeirrmeai , r<triciM*mcai. Peu uaiid. 

ARCTIUM, aabM* Ml. (ard-atoaia), t. datât* 
*ert« de plant'. 

ARCTOUDE , tulM. WH. (flik-t^-lUiit «. daftai^ 
pianla canpaaéa. 

ABGTOniTLAX, *ab*t. «a*, {ark to-Ji-Ukce) (da 
grec d^nar,anria,al ywMi gjfdien, d<ri*é de fvla»- 
»4», ja naida; fardia* d» Tour»e) , t. d'attron., 
«aMldlallon «rptenthenalaafpaléa plat aadiaaifaairat 
tadaav^.et pUcée prtedah snadaaidehpaaia 



»ul>it. u.u. (<zrA-io«e), conalelhtiaa 

kOUE, cuImi. fém. ( ark-to-t^e ) , «. 
I da fteM oi raa aplaadrveMda 



ARCTOnTHÈQDE , aakl. a». («r«»l»^4Ma}> 

t. d'bi»t nal., ai i r^r^and piraaacoi , aln^e. 

ARCTOS, 

A VCrOTUKQUE, •uh.t. fém. 

de: Iml , gi 
rampanic. 

AKCTOTIDE, tuhtl. f«'m. {arh-to-tl h ^: , t. da 
hot., plante de la famille de» corjmUférc* , dont la 
caractère cji d"a»oirurc Unir radiée, compoade da 
fleuron* hermaphrodite», lubuld», qtwnqaéCd »», p la- 
cé» dan» le di*qaa, al dert-Heupaaa fMMUat iMHak 
la couronne. 

ARCTURE 00 ARCTL'RUS . lahu. m»«. [ark- 
ttm; aM-/M-rtic«) du grec a^<Ti>i , oorto, el «v^, 
queue), étoile de la pce«i*Te p.randeur daa* la eontiel- 
latioo dadoHfirr, rer» laquelle •* dirifje t» queue da 
la graada eiiMa. Elle a un mouvement p» h-t - q h la 
fotl avaM»«ara la «ililde lualam minute» par aiècla. 

ABCUATHIN , tAuL Ha. {mtkàm aia w) » t. da 
<Alr HHtaitaia dîi aa. 

AaamB,aahai.lil«.(««4iH»t' ««kat^l 
Oaaida aa *0W aa nailaat daa aiiao» 
^Ctané . aB&. Ifta. (af-ai-lO» «. *«»«• 

**AR W°'wKt.'»a»* (ar-<i«) , t. dIdM. «a»., i 

roni;>-urdo Brétil. . . « . . 

ARDASSES . vàM. Un. plar. («rHiasa), laa fha 
prixiièrr» de tonte* le» «Aie* de Pcfaa« 

ARDASSIKES ou ABI>AQUIS, lola». Um. plar. 

:.ir d^-ili'^ . a-bLJ^f'. i).-llcs!oieidePer»a. 

AKDAVALIS , ou UARBAVAUS . »^'- "^Jf^ 
da-i'a-iicf) , inttrameotdai 
rroit avoir é\é nn orgue. 

ARDÉE, *ub»l. fém. [ar-d/), U 
milladatiirM», dcoiaat, hirondrllet. 

AUHÈLIOll, aabM. Ma». {ar-dé-U-on^ (da lat. «r- 
A^,ddri«dda«ndBM, fcia ardent, vif. «apw»/), 
haanaa «d Ml la Mt> vakt.julae mèinde laut, 
malaqal Iplaa da paialaa aaa ralh». Baa» iMa*— 
etTlaèx. LaaMNaataaaalilacaBinadnlMla^fa 

ARDELLE. adM. ffai. (aiwBif) , tm£wUhi 

liiii - iir spifiiaenie dd giroDe. 

AliUEMMENT, ad*, («/^-«im). «•««« vdmf» 
U M ••awMao^aa tvti. AlMr.i 



aar> 



Digitized by Google 



i8i 



AIID 



A RI*: 



mttiti : le portrr atJemm«nt <i... On m dit pal d'un 
hu arJrni ; iju'tl brûle ardemment 

AIIDE>T, E, «dj. {ar-dan, dante) (en latin ar- 
àtntf d'ardere , biâlcr), qui ttt m feu , allumé, eit- 
fcmmd. -~ Qui collaiDiM, ^krfllc: êoieU»fdant. 

— Ftg. Violmt , «éMnmt, ca yarUal d«i ebM«f : 
«/«ïir arâtat,tÛe ankmt, {NmrMita «miimM. — Fif. 
Qui ic fOft« ■v«c«/deftr «... «a ptrUnl def ptwti a - 
■et: »dt$H mu «OHÊha, ma JtUt «M. Fif^ f«| a 
«MgnadiiMiiTMfilMdft te hoMMai dMMi> 
aiMM. —Fis., caost <« (MirUnt du peil. — Chmmin 
onlenfe, tribiiMl éuMi p«ar juger iMcrimM d'mifoi- 
•onoemenl, Cll|liicondainaa't Ir» coupubirt au Jeu. — 
Chapelle ardente , le hiniioair<> nornbrrut qui ^rWf 
attluur du cercueil ou de la rrpriiirnuiitni d'un < m p. 
mort. — iMitmr ardent , miroir concave Joiu U »uf - 
faccii^-polie réflécliit n la^scmblv |r* rayon» du to- 
leit , de telle aoric t|m:, icuni» <-ii un point qu'on 
nomnio fojer, ilt brtilenl Ici corpi i^ui \ <. lui .. 

— erre ardent, verre c<«q»t»c qui n 'i -f \v oi rcuiiit 
de iiiciiii' ''Il un Uiy i liniUnt Ir» r3)iii>« du >>i!cil aux- 
qucli il doiiiir pa-i^j,;**, — l'^ittssritu n tlfnt , 
>;ii»»cau qui i I" iiui oii|) di' ili ^|iii-nii n -iviinr i\\ vviil 
contre *uu ^ouvittiail et 1 tllii (!•■ >< > <i> It'i il ^\un(. 

— Esprilt iudentt , en chiimc . i'»,.ril, i; u, lu» . |.:ir 
la di»éoluii<i« d'un végëul riTair>it(.', peuvent picn- 
dre feu et Mlcr ) Mb ^a Paifrîi-da-vin, fuM-de- 

vic , ftp. 

AKUf^îST, aubut. ma*. (<i;'-J'i/i) , evlialainon cn- 
flainro<e , auUMu dei ejux ou Jet lirua mar^ca^rux. — 
On a appelé anIrnU dct malades ai aqut'i d'un mal 
^aidémii|iM qui brûlait ; U mal de» ardenUf sainte 
Ceifemuv Au ardent*. CetM aikUdic b'<uU fcnt-4lre 
mua ckaia fne 1« cbolêra. 

àMUfSTtvAa. mai. {ar-dèpu), aacicaoe me- 
«wa d'Sifpit i» den Iraiw^aui. 

ABUMI aa AmiKE , v. act. (Wcr', ardre), brûler 
Ca awt «1 Tlausj aa 1*^ otoamé bnfi^lapipi dant 
atiu ImprtfeatiM popalatre : U fen du tmnt .-tn- 
toime vont nnle ' 

ARDEIJK , jubst. fi'iii. fa/-«t«r) ^i» lalin «in/i^y-, 
foruiii t\f anlire , bi ûli i 1, i Ualcnr véhcmonle : ardeur 
du ioUtl .du feu. — Llialeur jcrc et piquante i|u'on 
éprouve dant cerlainca maladiea : ardi ur tVrntradli t , 
d'urines : l'iinleur de (a fiéfre. — V'",-, '* <"ltil<'"r, 
la vivacité avrc U<|ui '.II- om .vl' |i(irlo j q';''lqur iIuk.' : 
J'aire les chti\,s iK i-f n iLur, étie fiUin d'ttr.liur 
pour... — ActixiU' <?\U( iMi:, a< liou vive ei pli-iue dr 
feu de quelque* animaux. 1> Araili n je il un ■ l'tn. niplv 
^ui tuil : /m ^nui4iej artleun de la <.".•:« ■il-- Quel- 
^aaa fraaiaiairicaa voudraient qu'on n'etiiiii»s ce mot 
M flaa./|aa iMHqu'll a ce *cnii ct prndjul Ir» pot'lrt 
I aloi}. d aa pjur. poar ii^nillcr 

. * . . • Il «atC Ricft Br«3«wii ia«eiiA^t . 

a 4'< &ada«, Phèdre, acte lli, Kùnc I. Et dant lo 
laten aci«, *i.taa III : 

ABDIË, aubti. fém. [ar-di') Vu)-, ai oll'. 
AUniER on ARDIKKE. sub*i f< m ( r-^'c-, dur,-). 
eorde autour de l oniouplv p<a,i la f^iic lour- 



ARDISIACEES , labti. f«m. plur. (Wt-aa^-a^ 
I, ûf bni , planta de Tordre de« opbloip ermea. 

ARi)tSli-:S, «uImi. Um. plur. (ar di *f), \. debol., 
planl>-« du irnpiqur. 

ARUtilSK, »nb4t. tém. {^r^ihaze) f da laKa mr^ 
desiii, du pavt d\1ntes , en Irlande, d'oa l«a pri*mi^ 
m ardo^ aal été ibnt* }, capecc de piarra icadca , «t 
da csalear Mcaitra» qal m •«pirr par laaillia,» 
«ut propre \ ceavrir lei aultaaj. Cmmin é'méOistti 
couvrir CM ard^stê. ~ Gimmeur aa 



Arèoi$M ét fhmk f nevceaa de fhaibaMacc, 
M «H farea d ardoiw peur ' 



la ctMVOlara dea ddaira tH 

I |)arl. pat*. ( ar-àaa-zt^ , qui 



de bai.f aa- 



ABDII.I.OX, iiibat. ina«. ( r-ii.-.o/f; , pfiin'c île 
m^ttl pour an 2 rr la munoio que l'on pjnrc dant la 
boucle. Ou di( prov : // n'y nuinijiie pm i.ii a diUoii , 
Il ii'v Manqua rien. — Em i. d ;ni|ir nr, jtriile pninlc 

-de iépitinlaie plaadaaur lagraed ijffnpia de la pn t»'< 
pear axer ka feallUi. 



det cinehrn. 

ARDOISE. E. j.lj 
iif !■ ^iir I nul<'iii d '.11 (If 

.^HDOIMLHt, »iib»t. iéta. [ar-dod-a-ere], tar- 
riei-i' <l il» l un tire l'ardniie. 

AU Dli K . T. aci. [arde-re) (du laiin anlere , brûb r), 
II- ' Il |.f If (I vcibc <^tait<r/j, arse : voy. »»ntR. 

AKULi , fcl, adj. des deux Qcnrr* {iir-dti) [Au laiia 
ardiiUK , dont la jii<;nilifatinn eal la m jini-}, dilfinlr , 
winbUt' , r|»ucux. — Vieux eat peu uaité dani le (l||e 

AKDl I>E , M;b>i. fém. {ar^int) , I. 
pi c: df plantes «[ui reatembleai aM Cahcl» 

ARI»LiÛ!iI-r£,iab(i. Mb. («r-Ju-o-si-tf], diffi- 
celiéi, ciiviea difficile* àeoacevoir, leur quatthi. 

AHDUUB, Mhal. fiai, (oivtfare), farea^, ddacapair, 
déair d'amosr. — BrAlare. Intuiid. 

AltE , tiib>t. mat. ( are ) ( du laim or, a , dont oa 
a«nit ilfj.i f.iii aire aaiface), ntraure de auperdi ie pour 
le» ti'iuiii- , dau* I« ajatème de* nouvcllea ineture*. 
Elle K'iioiid aux troitcenlièmei de l'arpent, et contient 
ccul niviic» cirréi , ou environ \iri;i-.u loue* fjrrér», 
— Itiui le premier »y«ieilif ili' dniiiun adnpii' par le 
lin i . I du |ii f nurr oLiTu I r.l î, I are. qiu i I j 1 1 < ;, ilciiir rit 

1 UIUU' d<--. IIK'ÀUI C» df )iW|i4 I tif :f . ( (illtf U4lt div luillc 

iiif If . t al r' » , 1 1 i Liil J I ai |M II , a iiiî-peu de cliote 
pic, daiii le rapport de qiiaranic-nouf à Tin£t-cij)q, G. 

à d. i|u'il éqaivaiaii i viuvtaim d* h dinalaa ao- 

lUl ll. . 

AKKA , »ub»i. fi-iu. ( a-ie'-a t» 
die qui fait tomlRT Ici cltt tcux. 

ARKAOE, tubal. maa. (a-ré aje), noav 
il «i(;i'tl** !* mèmccliaie que arptml0§e- 

AIIËB, aulai. mat. ( u-rrlf ), ineaaaie de cample 
du UaitPl. , 

I AHEC ou AHtQUE . aalii'. «lu. {a^ik, a-réke), 
p'4liiii< r des InJr>. — Fruit de i rl afin p. 

Ail LFAL TiUN , »ub»t dm l wic Jttk-aon), t. 
de plijirni. < xticralion , de»i(t ut un de riii;,! fdii la. 

AKl (iEli , V. (4K>r«'-/W), a'arranyer. luutité. 

AIU. -ON, lubd. aiaa. ( •W'faa )> aagaaal paar 
fa paralyaîe. 

ARÊIE!i8,«nhil. mai. i>lur.( »«iMaf«)(du free 
4fit^ de Mara \ t. de aiyllKtl. ^ jeu& de U S^thit^ ta 
riionnrur é» Mar». 

AltKIGNOL, M.b>t. Biat. ea lAlTADI. aabat. 

fi-in. ( ii-rc-gtnnl } . »nr1tdc llef. 

Am- >A1ION, >ab»l. fcm ( n r W,.,- 
I ioii i ureiia, *^\i\r , l dti nu-det., U^iu di. ijldi: lIi md 

tu ii'^-;r 1 lirj li t iiif irru 
I AHRSdA"! KI R . «nl-t m ,*, { a-r,u -,h.tcnr), 
fcrniif r rtillii iinir dan- lf » ■ •■l<>ni«i. l'riiii..if 

ARKN|)\'rH)>. tiibM. ft-iii. ( rt-r<in-</«(-cw/i ) , t, 
des I ;>1oiilf > , b lil à l<-rinc. Peu n«ii>'. 

AUKNE, inbst. km, (o-raiic) (duMnidrraai 
table { i>arre qu'eu reuvraM dr «al<le iWdrefi eù <eai 
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ImdeKimri, ijiron >)>pt|lr dan» le |,t»i, 
— On (lit l>;;tirrn.tiil : Jt«. , J.',ri, 
|Hiur |iré»enii r «u cnniliil. // nr faut uui 
OMMnJrr / ciréni' orrc cet homme vtl. 

ARENEH, V. Heiit, {„-,e-ntf), t. il »iilm.. . «biu- 
Mr, • in»U>fr par le |io(J< Ct L.iun^rm et mené. 

ARENEf SE, idj. {im. iu-nf-nrUzr,, .alilanocu»»: 
«M»l el u»il^ •ralctneotca ^o^ic Viiy xtiittx. 

AnE?«EUX,adj, mM., aiiUm. ARiKEL)6K, U- 
re^ifu , neujr}, «.ilionnriia. Ce bM «ti vivu& tl tin- 

ARENG.aaIwi. mu. i. a« Loi., palmier 

6n Uflluqiici , Doinniii -lutrctoi» |;ornouii. 

AREMCOLE, «uImI. tim {a-.t-ni-knlr), RHire do 
ver» iiiariii,, C ' »l le lunthn^ut martnut Ats Linncr. 

AREMFOKWii, de* d. u» j(Mrct («-r^m. 

d liwt. a»i.. «|ui a U f rme du »»bl<-. 

AREOLE, »ok»l. Mm. (a-ri^/e), p«ljl«uirr, nrliie 
••rraee En »nai . crvrle ^Ê^ ««iMft l« mameloii, crr- 

f*fOLt E , {a-r^-o-U, e). 1. d. b,.i.. re,.u. 
MtMwOeur* 'omftéf, aplani M maroii^ d .iiii ». 

m* fm «tpaiyM. 

AWOMlintE. ma», [a ni o- mitre') ^Ju 

Bf»ti^rt*»,rirs.»ubiil,eij»iT«-,>. i„(.,„r, i ,1, , 
MtWf fMr coDDaiirc le poidi rrspri ii( il. j Iluijf, d,« 
•olid'«. 

AREOPAGP, tubit. ma». ta.r.e-o-/>«/e j ( Ju grci 
B^io i^Jii, \\ttt, ei sa/4i. tolbor, parer <|iie 
l a<<'»pa,-;e innii »r» tranrci .nr »n Mcu appris fa t,i/- 
l ue de V«r. , nnm d'un tribunal d Alltriio, «ÉUUe 
piria r<<pM(*ito>i ilr ioijene _ Fie.,o« Bvmmearco- 
IXIJf, iiiir roni|i.;;i)ic »j(;ri , d, migillnlf lOlègrr*. 

AHL( PAf.ËTIQtE. •<y.4M4cBtMt««(«.r«c 

AREOSTYLE . »ub*t mat. f<j re' nr«./rlr) ;ju lîrr, 
, rar», ei triiiat.Mile), t. d'.rjh«i. anc. édi'li. c 

AIIËOTECTOMQUE . .ub,.. Um. {,, -t,,- 
aiAr) (du r.i" «i»;. . M»r», riTtûvw, préparer, or- 
•i'-uucr , di*|i,>m ,. p.rl.e d.. fmUt. aillMin mi re- 

t;ardp I auarjri,. ,i la déien«<>. 

AREOTIQUK. a.lj, .tri drnt gfnn» [a-r-f-o-tike) 
Vd« p-rc iorm r»rr', i. de méilee., rciMde lirapre a 

IttitiFr Ir» Imniciir». 

ARÈQUE. .abat. iM«.T«f . aatc 

ARÉQUIEIl , nlut. mw. ( a-r*" A^V , paln.ter dont 

••wWtjCrnjail-oii , proJiiitatl 1« c ... Iiou 

AEEE , ». ncul. (du prêt éfii», \t labour*), 

1. de mar { ^\f»^ mmim ttM«MiMidlH4: rba.- 
»ir lur an «itcrri. 

AK KK K . .ufui {«^], mt iak ram «t du 

rouel d ua mouliu. 

ccaipii«i«iir4'arréiâ. & ./ ■ 

AaRTALOGlIQ, ««iMt. mat. plur. [a-rc-ia~io- 

*lirE, folut. ffo. («-réife) (du l<ii« mmUh 



<M. po.i.ic IVp< da bk), oacn forme d^ne «ti 
>'/. (■/. Il tiiuiiri.i |j (hsir du poiaroa. On «e trrt «■ 
i i.i.ril ,l„ tu.il a iu, pour le* poiatont; mai* en 
l>.u 1,11,1 .l une bulfine, d'une <dcA«.oa dil otdeséehe, 
tu ii< UUint. ku I. de cb*r|>ealjer, cAl< »n;;ul»ire da 
quelque corpa. Dan* une pi ire de bei* Équarnr, «a 
appelle i we aréu lea an{;lc* bien nma^t. — En i, 
do Ion iKaiion, hf^ne tomire par dettt fXam de p.lacit 

«lui »<• jo ^ucul k un ao^lc du rhrna.n rMvcrt En t. 

«le rbipelirr, atlréinii^ par laquelle on arrnndil un 
tliïpeaii. _ Dan* d'aulre* Mp.ailk-ailon*, l'anftle «ù 
urtc liiiieitc i« cfoiic avec un berrraa. — Le bord da 
iVnclunic. — P,riè, de ta ruHtrr éitvéti wr le rwitl». 
■i?" ~ 1"' ••nu d'une tMM« 

dep^. — Eitiëuiiii! du bord du niai «a da rmlBlM 
du c'îté du friud*, cir. — !■ I. da mtnffi, M — 

de* yate» M dft Hiiiiat> «al ^itnBMil «arlea 
atrr> de* jambe* èt imwUna i-mn «bavaL — Om Hmnn 
le MiÂineiioni aaa j — t- -Tt rtiniain itoiialM da iùll 
— Eii I. de b«i. . bariM da Pdf!. • 

ARtrrHUSB, laku. «m. («.|^^), t. U lnt„ 
plante de l'Mdradatorchtdfr*. ' '* ^ 

AREI'IE, aulio. f. ti). îa-ré-l/), I. dr lioi., rtp^ 
de plante de la fiunillc de» |.riinulac<c* , «i qui rt»- 
i«inblr aut androscl!) .. 

ARETIER, »ub.i inii. i^u~rd-ti^), pi^e 4» bpia 

bun ('iiu.irri, , <|i,i r.irmr /\i/e«OM Ic «.(IIC «ngulaire de» 
c on». 1 iiir. » qui Mitil iatle» « ts pavillon. — Pi*ce (k bei* 

il' I ir I. c. qui forme l'au/.le (Tune crotipe. Bout do 

lalilc lie ptoniU .m b«i d« l'tuùi^ 4« 1% cro|tp« îtm 
teitnlile couoii d'ardoite*. 

ARÈTlii;ii|^.MiijM. (em. plur. {«^it^), eniafls 
de plaire \n 9Mvreurt niciieni «ui aniije* da h 
croup« d'au ca«(b|f oattMti 4V4«4*c*. 

AtETIBS. aubM. tim. phn>. {»-r^a), ItiJo»- 
cb<e«.^ 

ARRT0L(M;IR, (ub>t. Ww. (a-rtf. fo- f^f,^ é„ 
■ping, ♦erio, rl , 5,- , dixonr^'l , pirlli- dr la pliilu- 
aophie morale , <|<ji ■ ■ - ' 

turr, «<e. 

ARGAfîlS >LbM 
larTelatde» ln.lc*. 

'utt. I ttr-qa'ta) , !. d'lii>». un. 



iraii* àv la veriu ct do ia u»- 
mai. iar-ga-j'i) , t. de comm.. 



ARGAt. V , iiiliki. 

grïiid liermi d Afi ii|i 

AH(i,\Ll,ouMULH,()> [nr-gn-tn, 1 d'hist tut., 
Lcli<*r *aiiv*|',r. 

AlK'iALON . inb<(. ma» [itr-en-hn] : on di<«i;;nc 
p»r Cl- nmi II' fiai un , et qiirl,|.if,fiii, |r jirirt. 

AKll.vN, .ub>i. mai, (ar-gan;., t. de boi., plante de 
l'ordre de* »apati|e*. 1 . , 

ARGANEAII, ou ORGAKEAU,ii.h*t. mM. (^r-mÊ- 
^ n . I 'le marine, (jroa anacau da 1er aA }*«■ tiiiSa 

df • r<irda);ei. 

^ AROAS, lubat, ma*. Ur-gace). i. 4'l»l«|.a|t.,eipèea 
d*ara< bnidea de la famille ifr» liolètrea. 

ARr.E. aiibal. ma*. [ar-U), inieciei fie même «apèce 
fur rbyiolMne. 

ARGeES. tttbat. leffl. plur. {ai-J«), f«ir» que Iti 
\ e*iale*iVI<braieolt]uq«ieaDa^* Rome aua id»« de 
mai, Cl pcndiul lc»quclle* clic* jti»ie«( da»* |« Tibre 
de» figurm 4'liompaa ftiM* 4» mm, iuMn M«t 

arg^rt. 

ARGEMOX ou ARGEMA. .ubif. m*». [aty^Hnan) 

(du ,;rre »y--.,-. Idanc), 1. de n«ede«,, utrir a* «lobaÂ» 

AH«,kJU<M:, iubsi. fém. {ar-J<f.méne) (da |p«e 
KpitfLu**> , d^rivd de if/t/to-j , alcire bttiH) da globaia 
r«îi)« MM d* parât f arM dVpiiwt» fîi fU h ' 
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ARG 



niMO on nomme tiuti ptvot rpincux. On appelle «inii 
CCtMpUnW, parc* qu'elle *ert k guérir le* ulccrei. 

AHCïE^T, *ok«l. mhi. {ar-jan) ['lu Ull" argrn- 
iMm , fiit du i^rr'C ip-/jp'>i , nom do ce mi'tal , dénie 
de éfi-f7i, blanc), mclal blanc le plu» parfait et le plut 
pi^iKiiv 3|irf. loi-- Il -.1 ni^t quelquefnii au plur. 
De tout iet argenlt qui tant là , voilà le plus beau. 
» Mooaaie ét qaeiqiM méul qu'elle loil. — En ce 
aent , il o'a potoi de plnr. — Monnaie faite de ce mê- 
lai : tant en argent qu'en or. On dil aaiai argent 
iiane , pour le «iitio^ucr de l'or et du cuivre. — Bien*, 
ricbeue*. — En I. d» blaa., c'ett le blanc, — Chnt le* 
cliiiniim , l'argent a« nomme lu/ie. — Argent ftdmi- 
Hanl, oiide ainmoniacal qui dëlonne parla prrtaion. 

— jfrgrnt faux , cuivre roofe Cftuvert pliitieur« fois 
de laai< » l iri/nt — Arf^ent tenant nr , or qui a 
perdu ion tinni it ta qualité, pour être allic lur le 
libnc, rt -di'L.vMij. da 47 carala. — Argent ■■ /ful- 
les , celai que \t* batleun d'or ont réduit en r>-iiill> s 
trèa-mincea à Puuge det doreurt. — Argent IruU , 
celui qu'on a fait passer par le» fili^ret. — .-irgent rn 
lamet , celui qu i a ir^it cl aplati pour difli^renu 
uaagei , et qu'on nomme e'ruche'. — Argent Jilé , 
^u'en a applnjui' aiir la toic par le mnveii d'un moulin. 

— Argtnt /in, celui qui ett le plut i^pur^ « te moilH 
allie. — A gent Jin fume' , arj;enl lin auquel on a lâ- 
ché de donner la cealeur d« l'or eo i'eapotant à b /u- 
mét. — Argent de coupelU , celui qui a pat»' p;ir 
reaiai, et qui «'eal trouvé Mrt de oote déniera vingt - 
U«ia graiot. — Argent en bain , celui qui eit entiére- 

, fonda. — Argent en pAe, celui qui «at prèa de 
». — Argent ae cendrée , celui qui cal alDad avec 
anp de plomb, et que Ton fond dana nn vaitacan 
r de* et$idrt* doocea et btr« lavéea. — Argent dr 
greaaiHe , celui qmi provient d'an aecond aflioage âe 
h même matière ponr la rendre ptua pure. — Argent 
de ptrmUiion, arnenl de change dam pluaieurt deaci- 
devaal Pajt-Ra» françala et autrirhieni. Cent Dorini 
de permiaaion valent ccitt leiieflariM im Ikn Mu- 
rant». — Argent eounuU^ fat «tpicaa «|ai Mt eemn 
4Mtt le public. — Arm/uA matt, celai ^ai ut porte an- 
«aa fnm , mon iat#êi. — -^ffut eoM^pcanl» «uVn 
tout de aoite. — Arg^t mg/ioit, Mfcat w ré- 
, «t qu'on fnu enptojr» conaw «o wM, «■ ié- 
m lafcrioM, a*fM lotKhar à aon revenu ordinaire. 



•~ Od ifîpill* flrgmit db ftu, celui qui eai (^agnë au 

6} argent de$ emru* , l'arf,ent donné poor le* carte* 
mi* anJotKwa. — > Payer argeM tec , argent 
êâÊt «fM «HT tMt , «■ «rfaot «niptan. Om 

" \0rgen» ma» eorêt 



ail|*tt{ «preaaioa 'cfnpruntée du jeu de |t famw. 

tm, «I figur. , arf^cnt comptant porte mmeeimt, 
IMmpiant eit d'an grand aecour* dana le< affai- 



Ptendre quelque chose pour argent comptant, 
croire Mgtrcaml fncliaecliaM.~^ém' 
V argent, rWMlr b 



Maria dn» «t 
»«l kfrli. — ^inotr 
h temps et Tmeitl, «voir loalw cboica k aoniwit. — 
Jouer Aon /m MM «rycnItJotur pour payrraur-le- 
champ. — T alUr boa jeu bon araent, agir tout de 
bon , franchement, t ér l en ae ment. — mettre de bon ar- 
ment contre du maiwais , faire de* avance* , de* frai* 
dana an prticto, dana nne affaire où Ton court riaque 
de ne rien retirer. — El cocon prov. et fr^ir. , 
d'une rhote qui cal de bon et de prompt d<^bii, d'un rf- 
(<■! qui vaut auuni que. de I arp.rnl conipianl , que c'est 
de l'argent en barre. — D'un lonp, terme pour le piir- 
ment d'une dette, que le terme lutul l'urgent. — I) un 
argent dépenaépour une al faire qu'on ne prnir pat de- 
voir réaiilr, que c'est tu-gent perdu, autant d'argent 
l'ardu.— QtH a d» l'argent, a du fmwuUu, pour 



ARG 

dire que quand on a de l'arijeut, on a de tout Jutqa'aux 
chotea le* pitu inulile*.— j^ourreau d'argent, lionime 
ritrémement prodigue. — faire de l'argent , ama**er 
de rir;;rnl. — Futre argent de tout, »e »er»ir de toineji 
>ortL-» de moyens ; mettre tout a profit. ~ J'omt 
d'argent , /mnt de s'umc on m fut lien |>raiui- 
temrnl. — Toute* ce» pliraic* iuni du atjle familier 
et proverbial. 

ARGEMTE, luhat. ma*. {ar-jas*-td) , 
genié du genre do polynème, d« Ilifle, éi i 

ARGEiVTE, E, part. paa*. de «rawilar, «I adj.— 
On dit argenid, d'an blaoe ^ai a rdcial Je rargeal ; h 
plumag/tmrgertté du cygne i et po^iqwemeoi en pa>w 
lani «le l*eaa : /lou argenté f lumière argentde; lté 
rayons argenUs de la tune. — Oo Offelw Or- 
gent^ une couleur |;riie niètde Je Maoe^ Mi hl éum 
lie l'i'ctai : éa dtevtux d'un gris argenu, 

AllCSNTIft, V. «Cl. {ar-jan-tiTj, eeerrlrie tel- 
le* d'atr^enl. — Appliquer l'argent hit te m^ttl. 
«'AftGBNTBt , V. pron. , pour se argenur ( l'or- 
pi-l^), qui «t auacepiiUe d'être argenté. — Le eMim 



jan 

s' argenté, c'e«t-j-diré qu'il peut être argenté. 

ARGEJSTf iU F , I v (ém. {ar-janle-r() , vaia- 
»<lle et autre* mrubic» A argent. — .Argenterie , dana 
In parolate*, *e dit de la crois, du ben t < i d, > chan- 
delier» , et de tout le» vaae* d'arijent qm »uiit a l'ots^c 
d'une é;;li>c : l'argrntene d'une église. — Argen- 
terie chcj. le roi, \ji\dt qui «e fait loua lei an* pour 
cerlaineii depen»e* r 1 1 r i n riilMlfei ' MkOnjiir tt COU* 
trélettr de l'urginlene. 

AK(;ENT£i K, subit, mag. f «r;^a»«Nr) , àtaM 
leur en cuivre qui argenté. 

AKGEVrBO!iB/«|r. Mb. («>MrfM). Tn* 

AR(;K>TE11X, adj. ma*., au ttm. ARGENTEUSE 
( ar-iun lrù tfùie ), pfîcunieai, qui a beaucoup d'ar- 
ge i I. 1 1 ' . I I ■ 111 îirr. 

AKGKM'IER, »ub«. mat. (dr-yan-fa'i^), oITicier, 
dans le* ni.ii»oii< rutalr* , qui eat prepoaépour ditlri- 
buer cenain* fond* d'aïKCM. O* oeaaail attirefoia ce 
nom en France aa iwlBladhuM, «j***"**** 
niatre de* finance*. 

ARGEMnFÉEE, adj. de* deux genre* ^ar-jeoftà' 
fire ) . qui cooiieM, recèle à» l'ericiit. 

AKGENTIFIQDE. adj. 4ee 4mt genrts { ar-jati' 
ti-Jikt), t. d'alcbinue, qui cbaiif e en •tgeat.^Qui 

'argentin. E, a4i. («P;pH»«ifa. gmt), 
«leM de V argent pour la etàlaar M pMor baio. mm 
la prroiier ma U MaedUt^dvialt; law h«> 
ad, delà wla aiJaa elaahat. 



ASGKNTniB, 
vîveoeà ~ 



ifH. (w/i l &w ), fiante 
I, ^dI a le «eiMHM ê» aet Roille* 
liHiel «meom «t argentin. — Genre de pob- 
la latnllledef tjytnnopome* , qui ont le 
ye n Ire arronil!. 
iUlGEHTURE, aabat. fém. Lar-jan'Utre), argent 
fort milice appliqnd aer II lapiiBuia de fw^oa «H 
vra|>e pmir Vargenter. 

ARGESTE. aubai. ma*, (ar-j'ieete), ce mot n'e*t 
plu* u*ilé ; etpère de vent dont la direction décline du 
*ud ver* l'oucKt de 75 de];T<^a, aelon yilruve. 

ARGIF.NNES-. »ul«t. fém. plur. [ar-june) , fête* en 
riioiitii iir lie Junon , a .\r|]n». 

AIUilLK, <ub»l. Icm, \^ar-j'de) (en grec ^pyiXXaç , 
fornx' de ^fi/o;. blanc], lerre gra»*e avec laquelle on 
fjii des v>ics. Elle c«( mélangée de nilire n de difTé- 
ri-iiU'i tn re« iulimemrnt combiaéi «. Un la nomme ar- 
£i/c, parce que celle terre, lortqu'clie eit par faiteoMal 



ARG 

1 hl in. hc f-'oltaum, àuu M tnf/éiit i'^ga- 
U . <jui n'j fui rfpri <H l<iy*l|t*H>Wrt,«i>lt 
k mot argiU «lu mM, : 

Lw|Slr p i 11 n hi tutrtfa» bfoiisl 



ARG 



pure 

t/l 



yotuUre a (ail un mUcïmim. 
AIGILEUSE, >li.fiB.(«^«te), T«r.Mc>. 

ARGILEUX, adj. mai., an tém. AtGOJnJSE 
( «rfi-Mi /«a - ) , «lai tient de Virgile. 
^ ilfiUUTEoa AHGYKOLITIIE, «ubtt. Hia. («r- 
ji*iÊti mr-jt-ro-Uu) (du grec Apyufi9(, »r|;rni), 
MfM 4l jtirriv flui a r<!ciat et la couleor «le l'art;rni. 

ARGITAMNE. ittkM. au*. {ar-ji-Utme-ne) , t 
de bot. , <rbriM«aa de la Jaauiqoo. 

ARGITliAUJSES, lubit. «i-plur. («tw^-iAm) , 
t. de bol., genre d'eaphorbet. 
AlUàO, mIm. mat. {ar-gé) , nenre d'ioiMtu. 
AKGO, LE NAVIRE AKGO , le vai>«eau d«> 
Arg»a*nie«, Mikt.BiM. («r^), contidlaiioa mdridio- 
■alr appris pitu caaoïùidmcai U Navin, 

ARfiOM, anbit. mat. (or-MM), L ét cImi*«, bliM 
■IK ta dcmlHxrcle pour ptrA* ici QnMw». 
AHGOIUim, nbtt. mu. («f-«»«A«) (du grec 
Bon 4« Tiiii M Q êm Aii||su««i, M *MmKt aavi- 
l^iew^ , t. dlriM. ait. , MllMqM qui vogM dâm ym 
«04|ailM wHahla k m* MMlle , et aoqud lot andtaa 
CrwptaatlItWfr Pai(del>BI*i|ialion.()n l aa mi nom- 
wAfHt tUniMMx AlfMSBlm, priix r> ^rcis qui , au 
■ombre de uoquBM-dmil. cati^rcai d'alitr mu le 
mHk Argo, cl Min k eaaJiill» JSwon,ii te cun^èi» 
Acte io4Hio-dW. — On 4«MM MMiica MMà m b- 
Mille de papilloni diaiM». 

ARGONaUTIER , *ol>it. ma*. {^ar-go-n6-Ué) . I. 
AlM. nat.. lutrla de poiMon qui vil dam VaretuiauU. 

ARGOPHYIXE, «nbit. mat. {ar^go-JiU){tU> :;rrc 
e)«y9;, bUi)c , cl fWs», feaille ) , bel arbrlurau lie la 
" " ~ témkB MIkt MU tmt Utnedda- 



naitk Paria et k L^oa i «■ b«nn dtalU poOT la M 
•crvatioii et la p«rréptioa te dnlUda tutmi» aar Im 



tant. 

ARdOT, tub«l. mai. (or-co), jargon ^,itru\ ei 
dct filoo», qui n'esl iolellif^ible que pour cui On dii 
fig. et fim. d'un homme »l< ric, intri(;anl et lnlelli|;rrit. 
qu'iliail l'arffiA. qu'il eiilend CargoL En t. de 
jard., e«tn>miié d'une braiidM laaitt} «hfcal ia boit 
morl. On dit mieui ergot. 

ARGOTÊ , E, pan. pat. d« Aaotm:*. 

ARGOTER , V »ef . far-f;n-té), coopcr Icf argou , 
kanir^itci d'iinr hrinchc merle. 

AliGOTI£&, 'Dtui. m«t. {ar-ga-ti^, qui parle un 

"TlIGOTltaE, lubit. tin. {4u^go-tiire). Voy. At- 
coTica. 

ARGOUDAN , aubM. aiat. {ar'gou'dan ) , eipècc 
de col«D de la Cbiae. 

AaGOOLBT. «alM. ww. {êt^U) , (baaIW 
• 4«««nèlR m da baa- 

il dVa boaiDie 



^à»H^ aa 

bwlld aafaafdlni 



AEGOGStN , auKit. «m. (mr-gon^m) , bat olH* 
«kvde Ral^irCjOiii «eUh «Wl«WC*tt- 

ARGOUSaiW. «abat. na*. {ta^goH-eié), t. da 
bat., genra dt chaMà da la IbaMk datdKanaTdfa. 
AIGUATiat, iiNl. Mii. («i^#«i<Ni), Ml 



d'cntMfr. f 

AiGUE^Mibol. Ma. {argue) ( du l|»y«« , eti- 
«raiia, iraTall), llea eà l'on lire et déi;ro»iii roc d Par- 
i;eoi pour Ica o i t t n ei et Ica lieeori d'or . — Ceti aoMl 
le mim d'âne machine ds tireur d'or qui vient originai- 
MKai d« k Grtoa.— utfifM* n^vla, 



oavragea d'or etd'8rr.cal. 

ARGUE, E, adj. ei part. pu. dPAMVu. 

ARGUE, E, adj. ri part. pa«. d'iacitea. 

ARGUER, ». «ti. {nr-gu^), t. de liror d'or, paa- 
tfr un inHtl par Ira filièrta dt l'argaa j ftaa caauait- 
iiccnrnl, \ireT M fargtu. 

ARC.LtR, V. aci. (ar-^t-^ ( du latin arguert^ 
«Bonuer, prouver, convaincre , iénH da jrec é^ftf 
clair) , 1. d« palait : arcuaer , repreadra; mrgitt Un» 
pièce dejaujc. On doii dire ï»rgué avae aa ifdwi «iir 
c , parce que l'on prononce J'ar-gu^tamiKm k BMt 
ciguë, ci-gii , (lù r« iaal , ^«i ne le prononce pai , 
■'orttiocfrapiiie de cclia amMre. Voy. aux notions 
de grammaire l^t rvmirqtiM qui aniveai k verbe 
JOléfr, modèle de roijjui^>i>oii de arguer. 

ARGULE, lubai. mai. {ar-gule)\de ««^gtM, parap- 
poaiiion à cens dei creiiacdoi n^eal qu'on etii , al 
qu'on appelle eyatya). cwiiaBdea do k knilkdoa 
gymaonevieà, daai k ilû, o oakadaa avae la cafiakl* 
«tt «wak dadaa K faai< 

ABGiniENT. aabM. nat. {ar-gu-man) (en kito 
M-gimemtmm, hit A'arguere , moalicr, Mi« «air. 



prouver), ratoonncsneni par lequel oa lira vaa < 
^■waco d'aae ou de deus propoiiiiont. — ladteOp 
coi^icclafa, preuve . j'en Un un gnmd urgumtMtn 
—Jvtmti il a fourni «a «nMMnt ooMlra iwMadhM. 
11 ae aonploie qu'avec eei don verbe* , et mina 11 
vk*lUl. -V On appe ll e argument ad homincm ua 
arKiincai daai k ceiuéquence atiique la pertonne 
même b ^ aa ra«b«a*e. Les lojjicirnf app^^lleni 
argummi diabétique , an ralaoniMimeni qui n'en que 
pnibabk,c'etv4-dire, qui m mUSi pat pourcniivaim re 
etdéteniriner abtolumenl t'rtprU ii Vadirmalivcou a la 
od(pllM. — Le iiijei I II sbrcgë d'un niivra;;c : nn dit 
pluidl Km maire ou anuyse — En aiiron. . qtianiité 
de laquelle dépend une ^quiilic<n, une inéj;»|ii(', uno 
circoniltnce qnrieea pie ilu mouvement d'une plaiii-le. 
— .^rgu iiriit de lalilutle ;.nlrnii 1 , ilutimr il ' ine 
plaucle a tna >i(£ud. — .■l . t;u nnil de Vetjuultvn du 
centre ou Je l'orèite , raïK inalie ou la dia anre à l'a- 
pogée ou k l'aphélie. — .irf;umtr»t ann iet, diatanro 
du ?(>)eil à l'aonjjée de la I i ne — Arpumenl de la 
l'iuiillaxe, erfel qu'elle produit d.in» rnt>4ervaiion. 

ARCiTMENTaM' , m^- j ::u~man-lan) , 

relut qui argumente dans un atîc pub ic contre lo 
répondant. 

ARGUME^n'ATHI R, sul»»l. mai. (ar-gu-mun-ta- 
teur), celui 1(111 aimo a argumenter. 

ARGUMENTATION, aiibat fém. {ar-att-aian-t^h- 
eion) (en latin argumntntin) , aciiaa £ 



celui 



qui 

argumente. — Mani^rd 4o faire dco arfaoMau : if 
brdle dam l'arguincntÊtioitt 
ARGUMENTE . E« part. pai. da mrgitmeMi. 
ARGUnENTERf «. neat. (fl<^ni-«m-iO(da talia 
arguere, mooirer, proiivfrt «iv,), faire un ou plaiimiia 
argument*: argumenter eonCrr me profirttitivt, — • 
Praaver par afigaMmifa. — Tlnr de* conaéqaracaa 
4W cbaitb aaa a»M : «a m doit pat argimmmt 
da im poMiUtUé m ftjdrtmee. 
ARGUS, aabit. mu. (ar-guee), aam d*«« boauna 

Îai.icloiila fable, avait ctM y«tt. — Fi|i.e>pion 
•nmiqae , Irèa-cle^rvoyaat. — Oa dM «aCMe i>B' , 
d'an homme qui voit tout, à qui oa MO poat rfaa ca- 
cher, qo'</M det yrui d'Argut, 

ARGUS, •abat, mai. {nr-guce) , t, d'haï» aal.) 
oiacaax d« la fMaiile dca gaUi»ac4iM at da* andipèdat. 
~ ht mm d'aiyas eti coawiMi b platleara M f te ao da 
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poiMont. — On MIrm ainti dei UpidoMèra* 4a 

grore pa|>ilinri de I.iaiit'p. — Une rtpèce oe c«ule«- 
vrrs, lie Icurdt r( île \i't» Timllii^qur» c»t connue M>U( 
(C MOiii d'ii/^ui, que li't iiLircliiiids il liUl. iiii doiiarni 
•U>si b ]i u<it ur> (.nquilkn tlu ijciiru |icircrliirir, |iarcr 
j|a*cllr> 1 m il' • lailirt »rnibbblct à lin yriit.' 

AR<il 'l it:, tiitxl. fpm. {ar-g'i-cfj, pi-iiie iubli- 
lilë ir>'t|>iii , argument i-npIiUi lipic nu poiniillrux. 

AR<il riEl bE , «dj. fcm. ( ar !;ii-ci-eùze ). Voy, 

AKdLTIF.rX , «dj m.* , yn f. m. ARGUTIEUSE 
( ai-jiii-cieû . fMî"- }, qui »"ofcu(ic '.VargtUÊtf Ml^ir- 
Unl Art rli'oi s , rfursUnn nr^'itifur . 

ARGI ZK , !.m|„i loin [ t. ITll*.»»!., 
plante dr ti faniiili* dr> •cbi'^lriMrrt. 

ARGY^>K,».l>.l.m1l'.. ( ar-jf.e ) . I. dVil. M.» 
inttrtr* Af VnrAte dei l(ijiido|iièrr$ 

ARGYRASPIDES , wb»!. nu», p'ur. {ar-ji-race- 
piite) l <ln l!r«*c «pyi/eti , iri'.Mii, ri dinî; , bouclirrV 
|oMaUi|ai formiieni le iccond rorpi ée l'armée à^/t- 
ttxandre , r( qui poi talcnl dci bouclier* d'argent ou 

AK(;YRH\, »ub.t. Uta. {ar-ji-ré^a) , aibrU- 
anu 

ARGYREE, inbti. mai. {ar-Ji-r^) , I. d hiii. aat., 
tmeettM I nrdrr dri lëpidoplirc». 

ARGTRÉIOSE, anb*!. mat. (tir-ji-ré-iate) {Au 
grec àpfvi,*l9i, ar|{rnt<], t. d'hUi. nal. , peiit poUioa 
••M «caillr» , des wan Aa KorwCgeci d« BrM | à*VK 
blea arceniin. 

ARGTRÉJE . «nbtt. Wm. ( at-Jit^ ) , t. te b*l.. 
plante de la famille de» c«avit|vula<-^. 

ARGYUTE, wlM. Um. {mrjp-riu), ««CM^tit 

d'ari;<-ol. 

ARGYRITES . »dj de» deu» genre* ci «nb»!. ma» 
plur. ( or-ji-rite ) ( du (".rec i/syu^»; . arj;rm , jcui il 
ft't\ d'.ir.;rni ), jeu\ dr la Gierc qui ne faïaaient pa« 
|iir'.lr du a iilirdr quelque di« iiiilé. rl OU le» vainqueur* 
rit (lom piii , non uno simple rnuronor, com- 
w >liii!i II» jeu\ mm, iniii de* vs>ci, de* bou- 
eli' r. . ' le 

Alir.UU)r(lME. .ub-i.ffin [a> ji-tx>-komr] ( J 
(jrci :■ -./j'.',; . i'\\riit , x'jii r . i Iiim durr ), I. di bnl.. 
pïj'ili ilii ( ^.1)1 .Il -lînni'O- K»|H r :i IH r , iliiill le» llrur» 
il' iiiiliui ir,;/-^-(;i/ — En j-irnn , tomilcde 
tniilour urj^cnlinc , ijui diifcfc uck-ptu Je l'Iitilioco- 

nièir, 

ARGYRODAMAS , inji. [ar-ji- ro-da-macc 

( du i;i K^/y co; , arri rn, cl ôïuaw , je dninpie , ar» 
crnl •.ui iloinptf le feu ) , *orir de làle de coiUeitr 
0,'aigeiU . qui ri'vittc au feu te plu< violeal. 

AnGYR(><.OME, tub*t. tém. ( ar-fi-ro-glt^i 
(du grec ipfjm( , argent , et yivoi, i;4!n<ratia«, ftt 
duf'iion ). I. d'alrli. la pierre pliilotopîiale. 

ar(;yroutii£:, «uUt. rém. (ai^i-m4it»),t. 

d'hiti. na<. , p«erre d« coalewr 4'aiB«iit. 

ARGTRONÈTB, •ubal. IKm. (ar.ii-n-nùe), t. 
d'hit!, nal., araigada ai|UBilque dr Linnée. 

ARGYaoPÉE , aDha*. fém { ar jt-to-p4\ ( daRvac 
dyn ri y M , afWrBi, M koUm je fat* ), I. d« pitil. herr»4- 
lM|a*: Tart d« faire do l'argeai a«ec ua mêlai de asoin 
in »ale«r. 

ARIïTTAME, Mib*t. ma*. ( ur-^t'-iamtf) , etpèce 
de plante. 

ARIADNE, tuhti, Wn». {n-ri~aile-nè), aoui d uoo 
dloile plaire d.int la (ouroni.r vrpirnirionil*. 

AniM)NÉES. *ub*l titn, plnr. {«-^i-ade-n/i, X 
d'I .s, > . r.'icfliiMiMiea wrhMMVd'AfMM 
fille d« Mme*. 



ARIANISME , sakti. mai. '. a-> la-ntsuir) ^(orwtf 4a 
non* proprn ytfritu\ rhtré.lc A .,-lnut: icm qui U 
inulenairni >e iioiiiiiiaieiil jirii m : >li praiendtient que 
le perr et le fiit n'étaient poiiil (Ir tiiiiiir ntiuie. 
AKIDAS, tubti. mat. (a-n-Uiioe), toric de colon 

et de tafrr-ii5 di s InJri. 

ARIDE, adj. dri deux (jrnre* (a-nV/e) (du latia 
tuiilitt, qui a la méina aigniBcaiiou), arc : a*ac eetie 
dirrérriice qu'un lieu en aride, lorsque le défaut d'ha- 
■nidiié a déiriiil ca lui la faculté de produire , et qu'il 
en lec quand il r*l privi* d'Iiumidilé : la Um ett J^* 
cA« parla it "U inoii J'aotil , lei iletrrlî île l'j^/rttfU9 
tant aruUt ((iuitoi). F<g., un atyet «fwlaj cW-«^ 
dire, qui ne ruurnii p>i aK dinMn>^Oia C^pidi 
«rida, qui ne produit rien. 

AEIOITÉ, aub*i. Mm. {<i-ri-4i-té) {en la lin «H^ 
ditat, nëctierea**). Au propre ei Gg., Curidité d'un Ur- 
rain , de i esprit , du ityle , tPun ouvrage. — Bu t. 
dedtivoilon, état d'intèaaébiM , de déf oèl. Il •« dit 
an plur. : Ut aruHlA 4»"' M prUrt. 

ARIDURE. tubft. ti!ni. (a-r^Atre) ,t. da Mddce., 
niai;;rear, coniomplion de loul l« COfpa , al «arMllI !• 
quelque membre ca paflicolier. CeM la :~ ' ' 
que ATaorniB. 
ARIEL , «ebM. mai. {mrriA, «. iVlt. 

wardaui 



de FAraU* , de la |ro*M«r d* 

ARIBHS, a«bM. aaaa. ilar. ift^UtA^x. mm. «m|.» 
aeclai raa dwé ilina «1 mvirtM h aaen dVMwi 

AU VITE, snbal. (Km (o-Wdte) (de riia!lan vkÊtê, 
dlmia. da«n« , air), air léger et ddiàchd , \ PlmM dia 
Iialien«.«»Oaaam«accefl{aa plnà auderite ei plai 
d« iiMMi«|«a d'à* mMiwneni poar 



u»iiee, 

rardinaire gai «i marqad, ^nt aa cbante avec accoim» 
gneneni, et qaieii remnianémeqico rondeau. 

ARIGOT on LARIGOT , subsi mj,. {a-n g4. If. 
ri-gn) vieux mot. r*pèce de gire. On l'anapieia : 
ehanUr à tire iarigot : toln 4 ^ llW|M| «jlMirr 

boire à long* iraili. 

ARILI.E, «ubii. mai [a-ritle) , I. de bol , «-nvrloppe 
de la graine, qui ne roniracte avec le té;;u(n'-ni pr«|<re 
de celle-ci , d'autre adli<^*iun que par le fl>lc. (je n'r:.t 
qu'une eipaoaioa que le* botaaiate* f ppclUltl f^nf^a 
omit /<«/. 

ARILLEB. adi. lte.M4^ I. tekM..4pMP« 
ariUée, r**Haetm mHU», nmmt lift dijKSfc , 

du fUrguUf ma. 

ARI)IAM« Mitt. Cfih (Mf4Ma4. nm in 
diviaiidada cmm im Periet; (elaa la tUidafia 4* 
NdMllItiriaaipe da mai , ra— a 0/«> 

dtait le principe du bien. 

ARIMANON ,tab«l. aa*. (a-ri-ma-non), perruche 
b queue courie. 

ARIMASPElii, inb»!. mai. pirtr. (a-ri-matpr) fuejnn 
némdnie, dérivé de li hr>|;[M- iryihe , dans laquelle, 
dil-il, arima veut dira un ci ipu, oeil), peuple* fabuleux 
qui n'avaient qu'un ceil au milieu du front, e| qui^ Aant 
voiaina dea jp-l.foM, le«r falaaieat a«a MemcMli- 
auelle. 

ARIMB, E, part. pau. d'^rfaiar. 
ARIMEE , V. act. (a-ri-W) , (. d*4f i«fli«r ; tjutiar 
le poinçon tur reaclaroc. 
ARIMPnËEN'S . adj et tabM. ata*. plur {a->ein- 

ftf-ein), penpie» •e^>tenli ionaiia qui liabitainit rn-tirrà 
dr< JUmiIi Hiph^et . c c*t-a-dire de celte chaia>~ de 
mnnta|;nrt, niire l'Eurupe ei l'Aéie , qui aboutit d'an 
rà'ri à la mT (Ji>pii'unn , ei de l'auirf a l'embatwitaK 
de rOby , dam la mer glaciile. 

AU&Éi E, pan. paai. 4'«nNr. 
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ARISER,*. tel. (»-ri-t^fUi 
Mrgae* el Ut aiUclHr au «ibôrd, 
AH15TAKQLE, aoUi. 



i ll-ricr-tfirkr 



( du 



grec àfi'iça/i^Ji, qui aigiiifie propiciiieul /•ofi fiiiuct, 
turmi de àpi^Hi Ifèa-bun , rl éfy^; , priuce) , ttoni 
d uo oMBiMaiai«nr A'Humà* , qui e'caiptoi* fifwé- 
mcal foui OflfeMi «w «MfM télén, —Il 

Ublc. 

AHiSTÉ, E, ftdj (a-Wce-l^, t. de bol..sara« i*aM 
Mpluttear* tuiles j c'e*l i «ppoié de mutigu*. Voyet 
«e«MI. 

ARiSTEE, wktt. Um. (<i-nc»-i^,i deboi., plante 
4» r«rdre de* i(id<^i. 

ARIS'1 IDE, *ub«t. fétn. {a-nee-ktk) , t. d« k«l., 
fkoie de la rainill* dca gramiuéea. 

ARUtTOCHATE, aubtl. mat. {m-riee-»-irmtt). 
mÊmhr* ou psrtiaan ta |>Mv«rii«ment ariMMtMlfiM. 
— MoM daao4 , de^la la révolmiM traofmiM , •«% 
H fft lM m de VaiKW* nhunie. 

AAiaTOCRATIB . ném. Mm. («-WM-lo-âm^ ) 
(m fMt KfMfKfwWt , cmif oae d'«^<*tH , tf*i , 



• tÊtftm m mi U - 



frnndt et im iMm, iMM «MaiM pnMpiiiM 

peuple. — >M l il1 11 ndflB Hw fr>f fa"»! «emilM 
i%Mit la cMie «le* cinlmiil nMf ri |iH*IM|{M, M, 
«■ fjéminl , kt enaeinit 4a |M««r»Mi«M MwAmîsn- 
IMjrt. Mm noavpiu. 
AHISlTM.RATigtJE.ad]. èr% Atm% |>eorM(*-r^- 

lo-Az-o-hilirl, qui appirtieol k r4HMMralto>«>»O0a* 
yerncmrnl anitocrattqtir. 

ARISTOCn\TiyL l MENT, adv. rM-ncc-M-Aw- 
liAe-iiMn), d'une maniire ariUOeraUqut. 

4BISrOCBATIS£ t E, fUi. pm. 4*flrM«peni- 

AIViST0CR4TIâEH, v. »«. (a-nce-lo-Ani-o 
frolmcr t'«ràlficnili««- ftin dà r#mio«ini(ip. feu 

ARISTODEMOCRATE, idbit. mm. «i ^ 
JND-Ar<ite] , membre ea parliMO d^o« eoilfllil«aon 

untlocrtiliifuc el JtfmocrtitKfUf 

AKISTODÊMOCRA I IE , .ubn. f.m {ii-nc<-t<.- 
dé-mo-kra-ci) grec atiatot , Irès-lnMi , t^r'joi, 

Cyl« et x^aro,-. puit^iani , p.ouTeroement auquel 
(nadi et le peuple pini' i|>riii. 
AftISTODEMOCRAI IQLE, adj. de* dcin |evM 
{ m rin to^é-mo-kra-ùke] , qui a la forme dsP^fifl»- 
«tonocralie, qaî appwUeai k l'tuiiloddimotratù. 

AKISTOLOGHB. wImi. «a. ( «-«iM^JbrAe) 
(ia gTM ifmtj irtt-boo, ei 2*]rita, Iw mocIm*), 
fUnm «ivM», k iwr Monopéiela irrdgniiia*» IrètHilin 
' I, «tjpciifnMriMAkdvacMr MilodWM, 



ARIiiTOLOCBfQUE, adj . dr* deux nenret (a-rice- 
lo-ht-ihiki) t. de ra^doc. , r<-nK-Jci propre* à faire 
coutrr \t t Itu hiri. 

ARlVn)l'llA>tï<îN , tub.l. ma*, [a-nce-to fa- 
nc-i-uii) (du ;;re' jpitrui , lrè»-l>oii , tl je 
aonitc , je fai* paraître) , t, de pbarai. , iiif»-boii ciu- 
pUire de l'uul ÉginéU. 

ARISTOI KLICIEM . wiiMt. mai. U-ric9-ia-t^ 
, crlMl ^ Mit h JMIriM l'wMiMlii. 

AUSranKUIS , ««Ni. nm. plw. («fio»*- 
lé-lf) arltriaManv. 

Ani^ rOTI I.IQLE. adj. d<'» dent i;rnrei [a-rke- 
lo-U-Ukcj , à Arislote. — Pliilo»ophi« d'Arittole. 
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ARUTOTÉLISME , a«b*i. ma*. {m-^M-io-l*- 
/Ù/mt) (du j;rrc àptçtTtXix , fnrmé de a/gifraf, llto» 
bon , U- iiir-iilrur , el tiXti , la lio. le but qu'oa M 
fO»r) , doctrine , pkil«Mipbic à'AïuloU. 

AKISTOXENIEXS, >ul>«i mat. plnr. {«•riee-lok»' 
o^mm) , iHMicitM f «I JigMtaai f«r 1 or«iU« Muk 
im f >H àm low» 



I. {m-rUt-tHC-ti- 
i«i piiM crnaa»- 



ARITU. , abr^»utifin du mol arilhnuftiqur . 

, ou, piui i.onlorinr Mil m j IVlj- 
nudo M'. AluniVIOMA.XllE , lub.! I. a,ie- 
aUtil-t-l, a-ritc-nto-iiutu-ci') du t;rit - -. . V i-j, , ui'iubrc, 
et /i2<T(tx , diviiiaiiuii) , dit iiijiioii (1.11 iioDibiet. 

AKITUVIANCltN . ad. 
livri' a \ urUhiiuirKie. 

AK( VllUtTlUEN . 
ciein) , celui qui ««il fuil 
DMBrMi celui ^ul l'fwijnt. 

ARITHIlSTlQUB,adhLCi».(«^M^((fte) ^il. 

MiMlir. jifitèaMoM tofnwMlwh, ctlhwi l« **• 
gic* nmmmaf a^cUoitcai par le é'kuumutl^ 
uU «Mka kêMM 4a ir^wr, la wrlihn mMkmiiti 
^ m Pmm l, pÊ»^jmùJni»A$«fue *T|iîr'f^~fffiir, 
qui «'ndcvlB ycr iMlthlw de* lo|>ai itkMf. — jtntk- 
méif» WHMliiit, fal «Mcjf.uc le I alcul dra Bonbm 

M dM fWMllda dl n> > m dhigaéea pardat chiflrea 

i^ri lA ai^liy m êpéeieum, «ni eNac%ne le rtkul ilr» 
wumM* « iiga< ta par lea Mir*» de l'alphabo. Ci ai 
PAiièfcn. — AnAmétUfte déeuMUt, fui a'cuïcnie 
par MM «uite dedi» caran*r«a . «l pro4 ède par la pro- 
gf>««i— iiinpla. — Anikniéinfuc Ltiuiiix q>:i II tu - 
phtiequa daus figure*, ei protedi- la (iri'i'.ri^Muii 
double. — Aitlhm^ùffue teUa< t'i/ue . i|iii ujim liu.!. 
Ire caractère*, el procède par la |iro.:i i'>,ii>i) >|iiadiii|>'r. 
— Arithmétique t ulfiutrc , i|ui n i.l.- », r |< > < iil.<ia 
et *ur le» fraclion*. — Aritimiein/iif n < '•gcsmiulr , 
qui proccdr |>ar ioisiantatneM. — ArithmrU<l'ir denn- 
Jinu , mclbode de Iroutcr une tuitr d" nonibri > ili<>,i 
le* lermci lont inlinit , ou irindi iirni n r li > in - 
paru. — -ItiiUincltcfHe liiuv'ei itllf , nom <l>iiii<' j.ir 
Newton au calcul de* grandeur* co j;ri«'r.il »u .1 
f;èbrc. — AnlkinéUque poliUque , cclli- iim a |>iii 1 
bal tlet recberclKa utile* a I an de iMiuirinir li * y.u- 
i>lei. Oa l'appelle aujourd'bui tiuUtUqne \oyii ce 
raoï. 

ARrrHNETIQL'E. adj. qui rr..arde VarithnuHifiue, 
qui apparlient à Vurith'nét qnt pm/torUon uitlh >ié- 
tit/ue, progrestion arithmAïaue.—hcktUesanthimi' 
tique* , nom donné par Bujfnn an» dilMreiitet pro- 
greaiiow i» MBibre* , tutvâni leM(iKlle« VanihmAt- 
que auTAlt p* dm forait — Mmekine uniktttéliijue, 
■aoi M a g a 0« ayaième de| rouet, ii l'aide d''>qi*rll<* 
datcUlfr««(llipriiii^«*«ineuv«al et e\<<i'Uieni daiiatrara 
■M Je* priMipalca rèRica da VarUhm M qu t . 
IdMfiHhmiuétpar An(W,àrd({e dt 19 



'".rrmiinwiMm. ^ 

man), d'une manière «nimiiikMt 
proportion aritkmétlqmê. 

ARITHMOMtniE, aabtt. ma*. [a-riU-tno-mirrc) 
( du Rre«- apt9fio{ , nombre, et /ilrpt* , me*ure ) , ms- 
chine pour calculer. 

ARLEQM> . lubii, mat. ( arle-kein ) ( nom re*ië 
do premier bouffon de ce |;rnre qui vint d'Italie à 
Pari* , tout I/enri III. Comme il allait louvcnl chei 
MM. Ar llarlay , t anui l ie» rapprl^rcnl Hnrir- 
quitta , \>piit lliiilm ;f\ i rnom en drinrurt! a aei 
iiiicct«eiir> 1 , balciriir. bouffon dont lo \i 
ckar(}é de pièce* de diH^ienii « couiMirt 
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ARLEQUIN , tubii. niM. ( arlt-kem ) , t. d'hiti. 
Bal. , colibri, oommé coUbri arlequin — l'Isiite. 

ARLEQUIKAUE , jubu. ftm. { arU-ki-nade) , 
boaffoiint ric , iVarlci/utn. 

AKLEQL'INE, >ub>t. rem. [aiie-kutt ) , »U d'une 
d^n^r ilr raraclcri'. 

AliLET , kub^i. (cm. {tu^ié), «tpèce de cumin. 
AKMADAil l l >ub>t.f<«i. (afjwnx&tyw),!. de 
pèf hf . Voy. ' M ^ m A nr. 

AI\MAD1L1,^ . Mibsi. f(<m. { <1' ' " 

Îngnoi ariiiadiiiti , dirnin Je i(rma«<ia, armée n»nili', 
folle, »orlc de (loue k-j'< rc ) , pi-iiie flotle que >'£»■ 
pagne ealretient daut le Nounau-Mondc, pourcmp^- 
rher que Ira éirangri* ne commrrcrnt dan* •<<« pnisrt- 
«ion«. — Etpècc de cloporte , qui , au moindre da>k|^er, 
fe roule en une faon le parfat tentent »|rfiérlqBe. 

AKMAMENTAIRE , (ubti. nui. {ar-ma-^nan-Ure), 
t. d'anliq., aracoal. Inutité aujourd'hui. 

ARMAND , tubii. ma*, {ar-aun), tmU dskmil* 
lie ou de remède pour oa clienl awkia. 
ARHAM)ILX.E. Vvy. àtMumM. 
ARMAHIER . tulM. mn. («r-«MMtf oflkkr 

^•Um». Isttlilé. 

ARMAHUSTUE, subit, tim. jmrHUfmiUe), t. 
ia bol., plante vivace, ombelUni* » l'os «dMT are- 
natlque. 

ARHATCOB» «bM. wm, («HWKear), «M «ni . 
«me ma Htarifalioii ligala, mm» «i mi ptaricar* 
^wlMMMfMirilhr m cpqim. ~ La «al*MB« ^ esi 
«nui «a canna. — Il M dit aiMt iIm Manhaïkt* flégo- 
daMi «t aaiMt, ^ flMt àa$ mmcmmO» m qui 
a*latdr«Mal ■ dM «Mmlriilv. 

ARMATOU.MbM. Um, (ar-MS-tara) (du laUo 
MiWilttMt Jdrl«di*MWM«, MNier). cmAm n«ialllque 
•t iMiauua qui caavrc Im aferre* Ggur<e«. — Atiem- 
U>g« d« dllMrmica bamtm fer, pour porter le noyau 
d*»nc «taiiic de bronze. On lu dit dan* le mteu aena en 
•rcliii. , drs banc» , rleh, et autre* lieiu de icTi «B» 
piojrét h rrtcuir qnriqurt piice*. 

ARHE. (ultti. fém, {arimy en latin arma, arnm), 
tout ce quifrri ^ atiaqucrou a *c défendre :arfHeo/^èn- 
tii-e , arme défiini\fe , arme à feu , arme btaneJie, 
etc. — Armes, au plur. iii^nilic la gurrrr : te sort des 
armes est tticertain ; les aimes sont journalières, 

— La prefetaion degiicrrc : siti^Te, quitter 1rs aimes 

— Enircprite* de gOTrc . le succéj des armes ^ c'est 
ce qui fait jii ntpe er ses armes. — Tout le liarnait 
d'un homme <lo (;uorrc : arme» complètes ; armes à 
r t'jireiwe iln moiisijUi t , etc. — Au u t i qui sert 
à «iiinljaiirc une cireur, un« o{>iui<)u, i-k., » kc détendre 
d'une rainmnie , rte. — Les arme* qni *rrveni à atta- 
quer, le nomment armes etjfensives • relie* qui *er%ent 
à M garantir. *e nomment armes dèjnisivet. L<' labrr, 
rtfpëe, la baïonnetle, («at de* arme* blanches j le 
canon. Ir Tuiil , \e piilolet, aoni dr* armes à feu. — 
Armes à o'ilnince. Celle* dont on te Mrvait dam dea 
eapicri de Inurnuii f<Menx , qiil < lairnl de M'rit;iblr< 
combat*.— ,4ntus courtoiies, rrllr» dont <in m' srr^att 
dan* le» tourne ii propi < ni n d ts, rn Iv* tr mj.mt ni»ïn» 
rapibtfi de imiic. — y^rmes cutaltiilisliques , celle» 
<|i^i I i riMnr II- hi II r, aci*!^! a louo» redoublé*, et 
rfn>fr»<:ril par un choc viol^itl. — Armm neumhaHs- 
ttqiies , cf\\e» où, comme dant l'arc , Tai lum du brt^ 
Cit avaniageuwment rrmplaréc par le ri»<'rt d'une 
maiiCre *^la»tiqoe, etc. — Armes pf ruittilistiquet, lea 
arme* propre» à lancer de* feux. — On appr-lle armes 
boueuniit es, certain* (u>il« dont *e «rrvrnt le» cUa*«4>ur* 
de* ile*, et particullèrrmrnt ceut de Sainl-Domin^c. 

AuT firmes! cri d'aUrm*^, poor ordonnrr 'a une 
traupe de prciHire ie« onnc*. ou pour Ckviirr d'avirca 
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personne* k *'*rin«r. — /^ti; ^ r p-Msrr un ioU.-it ;.ar 
Us armes, le futillcr, en iv c n on d'un ju| i nK^^nt 
d'un conseil de (guerre. — taire ou tirer des aimes . 
*'eiercer "a rciiiime. — Tirer dans tei armes, al- 
longer un cniip d't-pée entre les brsa de ton riinrmi , 
ou, ce '(I. I I >i l I iiii' iiig cho*«, du c<Str i;!in!.i>iie ton 
epcc. Lorsque r'oi du cAti droit , nu M i urtr hors 
desas'meSfCt Urf sur tous Us arfirs . 'rir,i[:;c la 
latnc de l'^pfe p»i>M; pir-dessu? ou par-dii>nui le l>ra» 
! i :-i ri,aire. — Maître d'armes, maître en fait 
d'armes, ixlui qu! monire à faire do* arme». — fiomme 
d'atmes, ancien cav.ilirr armé de louiea pitiés. — 
Faire ses premières armes, faire •onapprendtsaî^e daii» 
la ijin ire, ta priniicre cinipa^,ne. — Etre sous les 
armes, se dit B;;urcnient ei fanniirrenneni d'une femme 
eitrènirmcnt parée. — Ariiiet te dit en t. do blat«a, 
de certaine* murque* propre» et licrédicaire* à cliaque 
maiion noble , etc. : Us armes de France , Us armes 
d'Autriche, etc.; sceller du sceau de ses armes ^ ett, 

— Armes fauuei ou d enquerre, celle* qui ne leot 
pa* *eloo le* règle* da kWoa. — Armes pariantes, 
celle* qni ciprimeMen loat on en partie le nom de la 
mai*on qui lea porte. — Armes brise' s, criict que lea 
cadet* aonI obligé* d'augmenter de quelque pièce pour 
*e di*iinf,uer de learalaé. --Armas «kargées, celle* 
où on ajoute d'aoUM MMM. — Àrmai sid>stituies , 
qu'on prend avae wnn dlnnger . 'a 1* plaça dM 
aieonet. —'Arma* ê^^fkméUt déchargées ou cMf. 
re'cs. VoT. Ab(ritt$mmt. — On du ordiuairCMfat 
armes, lorsqu'il iTlnh da lelle* «innei eu particaliMs 
ou du bl*»on de cm arnwt. Kaw diaaa» Im mmm 
d*£*pagM. Oa dira piMéi MnaMaa, li Paa «amlAn 
CM «f rabaUa en |diiâra| at dT^aa Maalèra vagua. AImI 
naof ptf Ion* de rorigina, da k Jlaaia aMl«Bi(é dM m^ 
«acrdw. >— Un aimiirial a*t im cacocil à'mrmoiiie$i 
l'anelanna iwUhm j irama mi mwm. Pma J'armai, 
diM riMdcma chevalMi^caMbai qui avait pourobjei 
da défcadn, caMta MM vanaat , un pas ou paatage 
ardiaaiMMcni «n me caupiina. Ce pmt diall Ami 
par aae barrlM^o. — OulD dant ae wrvcal bit IbciaaM 
da diweiB, k» dfcéaiatei, lea nenoiiier*. etc. Cmi im 
realllel de acte trka-mince et fon large, dent^ dan* toiKe 
*i lonjtienr. 

AKIIË, *nbsl. ma*, ^ar-mé), U d'hiit. oat. , nom 
ip('< iQqne d'an poUioil 4a|CBn iHara. 

ARMÉ, S, adj. M part paw. da armer. — On At, 
ea rallintay 4*ini b*mm« qnl aal armé plu» qu'an b'b 
aoeaMaMB da FAire , qu'il erl arMtf/Mfii'«iiz d'rnff. 
--A mmtH armée, b$on de parhr idvMbiah» qai *t> 
gniGe a««c vialcaca M leaarmM bla MBin : jriUer «• 
pajr s dmmùmnm^i antrarilanf une maison é main 
armée. 

ARMECHou ARMET, «ub»>. ma* {ar-'m:ke: ar- 
m£), t. de m»r., nom . i>r uf ■■:<!< \|ii un 1. ^ ;i ■■, re», 
cible*, ({retint, empl«>i a .t IKcr uu .irnain r un b«li~ 
n.ent dans une r.idr. 

AKMLË, iubiit. féru. î^u/'itie') (ne. etrme^ . nrand 
nombre de troupes a»teinlilt^< v en uii cnrj's sons la rnn. 
dulic d'un général. — Arm -r com/'uiee, «clic que for- 
ment le» troupe» de denx ou pUitieur* |nii<>-ancr> alliéea. 

— .'irme^r nttf/ilr, quantité de *ai>4rau\ armé* en 
(;iirrre , et riMinia *iia\ un même chef, — Armée de 
sirgf , destinée a (aire le tiége d une plaer. — Armée 
d'ottservation, qui protégée une autre armée qui (ait un 
(iége, et qui est drstinér 'a obterver 1rs nitiurfiiiens de 
Penneini pour k'y opposer. —y/<mc'e de réserve , ar- 
mée que l'un réserve pour la faire combattre en ca* de 
beioîn. — On appelle armée à deux fronts une araida 

: ran;}ée en bataille *ar plu^'jcRrj l'ijaM, dt»ai Im lm« 
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fmiÊM face à II \ht et 1 la qufus, ta mm fne 1« 
MMall im frrmiirr* «I de* dcraièret M towf Mt dat 
Um. — Aiijoaril'httl, maadan 4tt : lii amndkt iw 
mA, parler M rarmfe lia Tfapei&t. 

ARMEJA , «ub<i. ma«. {ar-mé-Ja), I. de nar., tra- 
vail et moyen d'amarrer un vaiMt-sa dam un pnrt ou 
dan» «ne raiîe. 

ARMÊiER, r. ari. [ttr-me-je] , i. da m.ir , iravail- 
1er à •'smwrer dftckt os porl. 

ARMELINE, anbtl. (èm. («rwif-^/nr) , prau Irèi- 
fiiie fl tre«-blanclie delà Laponie. 

AKMELLINA.Hibit.rém. (ar-.yift-h-n.t), t. d lùii. 
nai., niim delà marle-herniine. 

ARMEMEÎST, fubu. m»*. [arme~man] , ïpp»r«il 
il'- (jui rro ; /<iire un f^rond armement. — .-imument 
d'une liou^ , leji aruut dont elle eut arm^e — Ai~ 
iiument d un vaiticau, d'une galcrr, ce qui i.rrt » le» 
armer. — jlrmemrnt d'tinf flotte , I aclinii d\î<|uiprr, 
d^jpprovUiuniirr d^arrnrj un ou plintirurii vu)«fcP4U\ Jr> 
g,ucrre pour aller à la œtr. Il *« dit aut^i , pir arialu- 
ffit , dr> vaitaeaua marchanda. 

ARMÉMEN, tubat. mai. , ARMÉNIENNE, rab«l. 
fént. [ar m^mein , nieine), oui M d'/trm^nie. — 
L'wmdmtnim m mmiI le nom A'vnepkm fricteute. 

ARMÊNISTAIKE . raint. Mn. { ar mtmm tért) , 
t. dHiial. Mt., «luM^re d'oriir 
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{mr-mi^in)f*thâ^ f«ru de* 
yaraii b* imwa deeon maître. 




ARMINTEUSE , adj . f^tn. Tfty. iMHtmos. 
ARMENTECX, adj ma.., m Mm. AANKmUSE 

(•r-«M<i-reiî , inise) , qui potaMe de noidiKin irtm- 

pcaiii Tiiu^i'.tf. 

ARMICH, V. »cl. (ar^mj) (en lalin armure), fuur- 
nîr , <^ui|>er d'arme ( — l'.nn- jin mire Ict armes »... . 
meure »om» lei annei. — K.\( ner a < iimhatire, à faire 
la i^ui rrr II te dil au prupro rt au li ;. — (i.iruir MOe 
tltn*'' avrr une aiilrr qui lui donne de la fitrce : ar~ 
nier une jn'itt' e dr hnir ei de fer. — Armer <f it lq\i un 
cltrf.dirr . \c dit de U i ^rt'iHHOie par Uijucllc on te- 
»é(.iu ilr nouv. lle. arme» relui qui était nfu dan. nu 
ordre de rtievaler r. — Armer un imitteau. \r nu lire 
en^tat de Lire la ijuerre. — Arm. r un c.i«ii»i . tii tire 
le boulet ilaiis un canon. — Armf les aviron» , lei 
mettre <ur le. hur.li de la i lialoupe préti a lervir. — 
yirmer une pterre d' a mant, la r^aniir de te* armurei. 

— Aimer l'oiseau (fauconnerie), lui attacher le* tnn- 
netlea aux Armer les curtJ de l'oiteaii, met- 
tre un peu de chair aiiprei dea remède* qu'on donne 
au faucon pour le» lui faire araler, — y^rwtfr /« e/<"/ 
(rou<ique J, y meure le nonilire de iliese» et ilc l)<<muls 
convenable au ton. — Armer un métier. Vojr. aaMcaK. 

— y^rmer est attiti y. ncut. Il «i;;-iilir alor* /rt'er </e.f 
troupe f ; «e mettre en i^tal de faire la guerre. 

j "AKMKR . V. pron , pour ^r eu-mer, ac munir d'or- 
nui — l'tefidrele» armei fnnire... — Fig., fc préeau- 
tl«jnn> r ciinli e . : s' armer mnlre lejro d, contre tet 
tent" lions ; s\irmer de courage, de patience contre 
les énénemetn. — Y%. , *e (orlifier : s'armer de ta 
ffrière. — En i. de man/ge , «'armer « dil d'un chaval 
baiaie la < éle et courbe »on eni oinre jniqa'à ap- 
puyer lea bran«bca de la bride contre aon poitrail , 
pour ne poïM ebArk l'embouchure. — C'eit anaii coo- 
Wir le» barrea de aca livrca et rendre l'appui de aon 
aMMV trop ferme. 

ARUET, aubat. oim. lat>-mé} (funuti Màmae, 
i'eimet. formé par c e cni|M i o a d« ^miamif iflfateSo , 
petit heaume) , caaqae l^per , tant «Ulère et «aoa gor- 
gerin. Il nVil en uaage quVnparlant de* dMvaliera er- 
ranu. — Fig. rt fam. il aeiil de la : m vm fat a 
Uirbouiiu t'anmL — El t. de Bar.» voy, 

ABMIFiRB, «4. datdcm 



ARHILLAIRE, adj. dea deut genre» {ar-mile- 
Urt ) ( du lal. armilla , bracelet ; parce que te» u-r* iea 
en ont la (orme), j^Adn» omu^trr, •phèreartilicielle, 
é»id*e et eompoidede pluueura cercle* de la aphire 4m 
monde mit rnMmble dant leur ordre nlÎM|« Il 
d'u«a[^e que danaccite pbraae. 

A K MILLES, aubai. fém. plor. ( ar-m i7<- ) f du latin 
armtiia, bracelet), t.d'archit. , petite* ninulure* qai 
enloarMII,etl furme d'anneaui , le t hapiieau dorique. 
On dil aoaal anneleU. — Eu i. d iui., arnullei d'A- 
lexandrie , ataemblage de cerclea. 

ARMILLSTRE, lubal. mat. {ar-mi-lucetre) (da 
latin armilustrum ou armUuttrium , formé de arma, 
arrnet , tiluitro. je paaac ta re«aa), revue dea irouaM 
rnmainea dant le champ «ta jura, fMl «e làiail I»n1ei 
*ua au moia d'ortobre. 

ARMILUSI UIK, jul.n. fi'in. [ iir /iii-iace-tri) {du 
latin arnutustriiim , fan de arma, arinei., et luttrt' , j« 
purilie p .r (jn «ai rilii e , cic. ) . fi^ie que le» anciena 
Hotnain» celi liraient dani le i h.itnp île ni ir» le Jij. 
neiiviOrne jour d ocmIti- lU j of r>ient un aarrifica 
pour I evpuiinn Jei armées , cl pour la prospérité du 
peuple romain. 

ARMIMAM.SME. ^uUt. mai. (ar-/m-nr-a-/iMme). 
I. d'hitl. ecel. , doc iriiie d'Arminiuê. 

ARMINIEN , E.NNE, adj. ( ar-mt-niein , mViie), 
seciati ura A'Arminiiu , partisan de la |;ràce onivar» 
«elle. — Parti ou tecle qui s'éleva en Hollande Mi 
• ommencement du dii-tepiième aiècle, cl ^qlaeaé- 
para des calvintstet. On let appelle auMl remoM 
par rapport à une requête ou rcmoniranre qa'iia 
t«re n I , en 1 6 H , an <ui*-gda<rau dwprevii 
da ns la^nalleibempaaèreaileerrlMipem 
croyance. 

ARMISTICE, lobtt. ait.( mr-mk^-tM^, ém lalia 
armistitium , formé de nniM, ermaa, et sisto . j*ar> 
réie ) , suspension d'onMer , few nn petit etnate de 
lempa. — Voy. le mol AnmsTit, qu'il ne tattl paa 
coolnn 're avec AKMtsTtcc. 

AR MITES, aakaL maa. piar.( 
armé* pesamment. IneiM. 

ARMOGAN. subit, mas. ' ar mo-gim ) , l« de 
m*r. , lempi propre pour la nm-.iiion. II n'eat nsllé 
que dam la Méditerranée. 

ARMOIRE, subit, fém. (ar-m<>are ) [du latin «r- 
marium, pirie qu'on y im liait anlrefoi* tet armes), 
ineuljlr de boit , en forme de bufTcl , i|ui »ert ii serrer 
de* babils, du lin;;c , etc. 

AHMOIMES, aubit. fém. plnr. {ar-mMl~n), 
arn>e. de taillaa petnleeet aniuilndef. livre 

motrtis. 

ARMOI.SK, 

à fleur Hotcnle , nommée aussi inattieutrt , «I telgal- 

rcmenl lierlie de »aiin J«an. 

ARMOi:>LN <Hi A&MOâ<N»anbit.aea,(;«fHii«K 
zein; ««««•seM), aaele de laflelee blUe el nea 

lustré. 

ARMOL, Hibit. aiat,(«rW).t. de bet., mm 

de l'arroche cultivée. 

ARMON , aubst. mai. ( ar-mon ) , la partie d« 
train de devant de carreiae eû eal etlecM le II 

mon. 

AAMO&fAL, aeki. ma». («siiaWaf ), Un* ^ 
conitmtireanMirfeid^n «lal: tttnfmriaf^e FnuMê. 

ARMORIAL, E, •idj. ( ar-m • .'..i! ' i|i:i traite 
d'armoUitt , qui parle d'armouics , qui coaiieal dea 
amter de InaMiaa* 



«uh»t. fi'iii, fur-mcM/:e ), plante vivace 
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ARMCAIE , B , ■Jy. et pin. p«t«. à*mrmoti1tr. 
ARMORIER » *. tct. ( ar-mo-rie'), meure , ^f\n- 

AlHOmCAIM » WM, mu.( wHHM^^irt), l>a- 

AlMOM^UE . ■•<{ «in dm flcwo («t-am^ ), 
MirliiiM. Mm M-liiqnv fi bu4ntoii. 

ARHORIQUE , oibu fiim. ( dr-mo-rilc}, «MH^- 
UAt 1k Brrla;;nc , 1» ftanc loate la RMBMlUlIr , Ir 

MalM, le ftrNhe, le MotI l'A^ A 4« U 

ARUORliTI» tvbM. mil. ( a<-moTrn«), celui 
^nl «tii lé lllt**B , aai reiurii-nc , qui •« tferfl. 

ARMOSEI.LE. oibii Ite. (Mmw4<fe} 1. 4c , 
i>Uni«, arfeMie 4' Arabie 4a 11 teinc m eor^m- 

birtrri. 

ARMURE , (hIhI. IMn. («r^imov), «rmei d^friiit. 
vrt qui cfliivrent el Jnir.itpnt Ir cnrpt, rnmme CoirtMC. 
ra«i|u<>. — Fi|;., cf qui gjranlil de... re qnl Ittriltecoa- 
'If... La pitlience e t une bonne armure contre les 
maux. Il a |>lu( «l'uiage Atn* \e (irr^ que ilani Irpro- 
fanr. — Hev^ipmrnt in fer mil ï une pierre d'aimant 
puur liil donner pin» de fnrre. — En t. de mamif Je 
^ni^, 1' l'ordre oan» lequel on fïil mmnoir !••« li»fet 
tiDt d<' cfi >iiie qne 6t poil, pour la fabncaiion do 
( ic.rrrt ; $° i-elile pièrc de fer dont «M |M^iC chlCUIM 
dr» deua rat r^mii^ êr I1 na\etie. 

ARMURIER , »ub I mu 'ur-mu-rie") , ouvrier qtii 
fabriquenu qui veitil arttu» dt-fentivr», comme ca>- 
quet , cnira»»e« ; rl de* mrmet à fea . comme rualla , 
piKinIrl* . ctr. Il ir dit nortou* dei dernier*. 

AI'.^AI.^H^, '(ib^il. fem ( dr-no/r/i'), t. de m^ec. , 
miladir qui fail lomber tri chevrat. / 

AR?(ALDISTES,»ab»i.ma«. plur. {ar-nal-âketr), 
•erliirn qni défendaient ani moinea de poti^er dca 
terre* , et muqua rai le baptême et Fwduwl'ile. 

ARNAUDISTES. nbat. awt. ■lw.(«fHMetf<) 
(m. Ammuâ), Mi-ialn* Ai II* MècU. 

ARNKL'TFRIE , subit. Um. ( mrmit-U^) ( d« 
grec àçjc^j-rrp . ptonqrur), eirrcire dnpIoM^urt. 

ARMK, »(ib«t rn»«. (nfWiiVj, t. d'Iiid. nat. , 
c'eti l'un dn nom» du M a rt>n-{*rcliaar d'Europe. 

ARMQUF. , butxt. lém. ( tti'nUn)% fhaM Mer- 
nMt»»oire rinpUjï'e m médecine. 

ARNODKS , tubtt. mai. plur. {ar-noJe ) ( du grec 
< i;*^"' »^''H t •r,**''*», el w»>!. rioni ) , crut qui , 
cliei leaGrcci, alUirnl d«n> \rt htiio* «-i djus lc> .i<- 
aemhMei reeltfr dn >rr« A' Ifnmèi, On Ip» apiirlaii 
auksi rh<ipSOih>lft ou rliapti^Jrt . Ou lo. un pi j i ar- 
nC't'-f . parcf (ju'oa leur doonait un agneau puur tr 

t CI I II J-i' Il .r 

AiidliLASSON , (ubtt. mai. {a-rogue-la-tfm ), 
t dr bol., nora doitM au plantin. 

AROÏDES. aubtt. fém. plar. («-ro-itlc ) (dafrec 
et , forme ), I. delM. , lbt«ilf« 4a 
^•ma, aembUble k Varum. 

AROMATE, aubai. mu. (m-ix>-maie) (du 
àfH^mt f»ihm, odeur itiaTe ), drone odorili^rante , 
dirr^itr«t,1' que I a/-oinMfe eti nro- 
pra wa iH It corp* d'où «'flève une odeur , le parfum , 
tai haaaleur qui «'dèv« du corpi ; S* qne, prit pour 
le «erpi même qui parfume, le pailain «•! b l'aromate 
«fe ^tir le f>enre eit i l'etpèce ; tMt OWlieM «H ou peut 
lire parfum ; «un pmjùm n'rtt paj wimiaUi ; 3* qnr 
Vafomate aiiparlieM dniqucnii-ni a« irè((iia «dgélat , ci 
^ne |e< parfumt aMtlitdade diffiéremarèi^nea 



AROMATIQUE, «4. An leM genre* {a-ro-ma 

lit*)» fil «Mil h MWtwfNi* IWiardM 



ARP 

AROMATISATION , «ubtt. iim. {a n-mm-lt-w»- 
eion) , t. de pbarm. , nélanne de qarkptct «lamafci 
avec d'autre! «toece, fe«^4bii*itr I ce1lc-M quMleer 

«Cri'able. 

AROMATISÉ, part. pau. i'mfomaU^. 
AROMAl'ISEa, T. act. {»f^ma-ti-x»-), mHv 
la» éromaut etee iM mirt itfcMmce , poar Itil itea- 

ner une odewr aromali^ue 



• 'AROMATISER, v. prwt. poor *c mrnmHn^t 

-l/'-s^, »e couvrir d'( 
peu en a«aR«. 



It'a-ro-nia-ù-z^ 
amilier et peu e* 



. poor *c ênmmitnft 
'edeara da ptrAiM. Il «M 



AKOMAt.n E , *«bM. «M. fa ^ta.iwtf te) , 
précicxe d ERypia et d Araite. dW lubeikoce' bl«- 
minente, ayant la €Oule«r «I l'adetn' de la mvrriie. 

AROHATOPHORE, adj. de* deut genre*, 
Ma-lo^^n) (du grec cl^a.,aarft{, 1*1,^ d* d|peyMt, 
parfum , «l fifm. Je porte) , qui ré|NHidmeedrard>a> 

AROMR, aabet. tu*, («-fdbie) (dn ^tte épm/ia , par. 
fom) , dan* la noeveOa ■oatettclamira chtmiqDe , Tea- 
prit volatil. In p«iri«^pe adar*M d*«»a plaue «ppcléa 
tnparavaiil rsprit rrcîeur. 

AROMPO, aa I1A^GEUR D'HOMMES, «ubu. 
ma*, (a ron-pv), ^aadriipèda aailirapefbafcd'AIM* 
que , qu'on croit é^rc le charal. 

ARONDE. tub*i. f<<m. (a-tondt), auircfoii hiron- 
delle. La ifueue d'uronde rti une rnia Dure dam le 
boit faiie comme la quriir d une liff L-i-. ;; plut larf;e 
en dehora qu'en <J<%lans. — Qudijuo-uni ditenu ^ueu^ 
d'hirondfUr. 

ARONDELAT , »<ibvt. mu. (a-rande^a) , U petit 
de V hirondelle 

ARONDEIXE ou HAROI ELLE. aubut. r«!m. (a- 
ron-dèle) , t. dr [iT-i iir , . orde garnie de lirjnet laii'rale* 
avec de* ^>itlH ci que l'on fixe lor le table par dci pi- 
quei». 

ARONnFI.I.F..S DF. MER, *ub«l. Um. plur. {a ron- 
dile), I dr m»r , priit. bâiimcnli I4||ai*« td» f «t la* 

bri(;aiiiini, lu iiiiia*«e», eic. 
AROME , iub>i. ri<m. (« rvHU*), I. dekat., ph>U 

de re«pfi p de< aliiier*. 

AP.OM.STE, •«ibit. m»s plur {a-/o- (cr-r/l, nom 
doiini' (iir lr« Sa'nariuîni , aux pri lie» dr la me 
d'Atrfui 

AUOT c. MAROT, »ub*(. ma» [a-ro] . t. de ibCol. 
iniisul unie Nnma det d<-a« an;;ei que Mnliooiel di>ail 
asoii été r»\o\&* de Dieu pour enieijjner Je* l<nmniei, 

AROTRS , »iib»l. ma*, plur. («-rnlr) (do grec 
yp-ui--r;, labxurriir . parce que le labour «'mil en Sirîie 
l'iic ( ii|0 1011 de» m<Tcrn»iref) , t. d'anliq. , Sjracutitia 
de condition libre, que la pauvrelé réouitait il tcrvir 
leur* rnnriin^eiit 

AROÎ'MFR, Mibst. ma*. («-/tw-Mi^j, «. de bal. , 

arbre dr la ( iu\ n nr. 

AROURE, lub»!. dm. {a-nure), Ben dl'aM wa> 
Mire de* Grec*, CMlenaiM Un^eau pMU. 

ARPAGE am HARPAGE, rabM. m». {m-paj^)t 
du urec m^nt^^k, je ravi»), daae |ee MctaiM i ei in» 
«rritiilon*, cahM aM«t m feanaaa aa dau m fia» 
tendre jeonaMe. 

ARPAGER , T. aci. («r-jH»./0 » ilm Mt ImM. 

Voy. *a»écE«. 

ARI'AlI.l.F.I R , ». bu n i. , iln 1 « , I pr ^ 
remuer le» «abie* de»rin*re» <jui roulent dti paiLettet 
d ur , afin de le» en têparer. 

ARPGfiE, *ob<i. mat. {ar-pèje) , t. de 1 
et eiemple é'iirpt^ement. — Batterlai 
nei fal cMmawHi an aocard. 
AltViGEluNTt mm» Ur-fè/a-Hmm) (4« 
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THiàtmmrptmffitt.AértHitmfmfkmmifmtÊ fM 
•Pctt du «on de U harpe ^*«tt «CWM fUf m l'arpé- 



ARA 



mcot MwhiMMi'wiMgMd, MliMia ksfttMMr 

ARPÉGER , T. neiii. [ar~pé-j^) t. de mui , r»lr- 
àn *rp4get, — Jouer dn violon en le pinçant avrr Irt 

Il barbare 

«r/>ï7n/i'iw, fall pircftnlrailinii à'orriprndinm , inr- 
(unge di'i champi an moTcn <l''anr ronlf ; d <irr.,m , 
am , cliaiiip , H ^rnifro, je pendt, ("latMianirt'l dr li 
torde), ('irndue df irrre q<il conieoiit nrdiinlipu riil 
crni prrrhf« f arriV» . à ration d.' dn-lmii jiinl» pir 
porclie. Il répond , dini In ijontrljes nimurri , à rin- 
funie el on tm en«irnn dr iupprllcir 



ARPETTT OU H\RPON, aubu. mu. («r-MnJ, 
(rrande »cie dont IH tharpeltllfn It «ntat nMR* 

chaniirri de conilrnctloli. 



ARPE'XTAGE, tobal. mai. {ar-pan-taje), mcan- 
nge par «/^wrI- Il n dit en nj^ntrml de Tari de nti- 
Mrrr la inperlWte dM lerrta. Knteigntf l'arp,-Htage. 
— Crotjr d'arpenttige ftit èr^'Mn JT arptntKur {gtmmt^ 
trie} intg-ument rompntd d'oo cercle dt* rnim fprftJhé 
cl garni de pinaole* oo HtttrcI, fai ac mouM «nr on 
l*«nn 

ARPEirrC. E, aA. el ^art pu i\,rpentrr. 
ARPENTER,*, aêl. {a--pan-t/). mnurer la m- 
ticie^rttrrrrt. fe^ . et ftm., marcher «itret kgr*n>U 



► : V€jre» eammtttaqrente. Flg. et fam., parront-ir 
■n i-anioii . une «I le, qiioiqut 4*ÎM |^ ordlnfcirr : ce 
ttliiittf'ir arpf U toui ParU» 
«'ARPEilTEh, «. mn. wMt M êipiaMr («V- 



I 



)|lirtMiJ»«iit«*«r- 
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ARQUE. ralHt. mat. («r>4/)»t* 
•pdtifiqM d''un rItAndon. 

ARQUE, É , part. pai». i'arqner 

ARQUEBUSADE . ««bx. hm. {ar-kt-hn-tail), 
coup i araaebute — Eut d'arq'ieéiutaJêt mê CMU- 
po'^e de dio rtr* plintei vulnérairea. 

ARQUEBUSE, iMh.i fém. («r*e-A««é) (de PHa- 
lien areoàugio , qai a la même ttgniBratiwI , «t qui ftl 
formé d'«irco , arc, et tugto, trobt', prM), MlM kln 
fl k rnoM qni »e bande avw; une »lei. 

ARQUEBUSE, E. part. paai. A'ar^wAut». 

AIIQUEBUSKR, t. aci. (arAe WtràCMft 
tittvtuebute. 

ARQUEBUSERIE, aabM. Ilfli. («rftv-littt-fO. 
Métier ^mvueèiuirr, 

irtam<faMfl «iMAiif*. — Oatrter q«l Mcttînd 
ABQOn, i. act. (mr M^ m t iw W t 

IKltET, aakat. nui. («r-Aé), t 
ala Ar corde, fit de r<T en reitort ; peiîi arc. 

ARRACHE, E, pm pji» .1 ijrrirrArr, rl adj. Il le 
Ht en t. de btaion , det arl>r''» ri tl' t plante* dont let 
rac net annl décnitvenet , el de tnn' re qqi yartil M 
iBmbeanl ei «voir loiifTen <^iirli|ue vinleme. 

ARRACHFMKN T . Mib t mit ((i-nncAe>qran}, a«- 
Ma« ftrrmeker: l'mm.ktmrnt tUi iknU. En n> 
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dardca data la mt. ~0« Ib AimnI te ptmet 
qa'M arTMAa» «d* cdiN falaaè «liamatlirr. 

tfM M iMr «im JÎMndk* 



àm 

adv. {im-n^p^, atu 
di>coiilimii4,MHqiiliier M« ira>ail. 

ARRACHKE, V. «cl. («<r«-cA^) (dana c* mal il 
•ea 4irifda M M il— o d ci wi>mic r, mata fortcneai, 
du Ma mirmdiemn •utrmOiemn, d^tMiMr), tirer 
par force une cIiom- ea une peraonne de quelque li«a. 

— En t. dr |rav/ur , enlerer de de«>.ua le enivre r«r- 
laiur* partiaa d^à jravrfra e( qnVo vriu crrriger. — 
Au 8g., a*«ir par quelque moyen , tirer adroitement. 

— F*j{., avoir avec peine, à fone de travail. — Oier, 
di'ladtrr du rcMr, de i'ptpiii ou du >na\eiiir. — y/r- 
raçher U Jarre , t. de diapelir, iir rr na iler te Iniij» 
poil IuImui «fui l'aperr»)! «ur inmr |j mi cTli^ ie d<-a 
p'-aui de catlor. — On «lu fi(;, et |.i<>> . // 1 .//,( i,.i,iix 
Lu\srr fun en/unt morveux que Jr lui anat hei le 
ne : i il faul toulfrir un petit mal, pour m (iiiir ua 
plui p.rand On dit fi^ , $t fmre airacher tinr rhote , 
pour dire, ne donner une cheae qu'apita avoir fjiii de 
grandi i-ffurti pour l'obieiiir. — /1rnrl,,r il, I nr^. nl 
Je çtiel:/u' un , tirer «ver peiiie ilr Inr.ini ilruml- 
qu'un a qui no » drnii d'en demander — On dit il'iiii 
lioninii- r[ui j u?irni, iiic aliaclirmehl à qii'tqiie rtio»e, 
t\ii "n ne l'en /icul arra, lier , pnnr dire , qu'on ne pi ut 
l'en dc rarnrr. l'en ddtailier. 

r AKR At.lIEH , V. pron. pour le ar ai^hrr 
t he), le tirer quelque clMiiC qui blet>e. S'urrachvr 
une epine du pied. »e tirer atec eftnri th quelque lied. 

— //r s'iinarhent Ut journaux , c'eai à qui en anrs. 

— On dit d un homme fort retherdié dan« la «iteiélé, 
lia oe «e r<trrvic/ie , pour dire, qu'en »r dinpiili- ,1 q<i| 
I aura. Il qui l'aulrera clirx a<»i. — Oil dit B»»si d'un 
eum^e nnu^ean tr<M.re«-limM ^m*««i «er«m<cAe, 
qo on it Varroi hc d • maîm. 

ARRAfjllEI R , jiili'l. ma«. [n-ra ehrur^, {fitr 
rarhe : arracheur de dent» , de eort. Il «Val Mkii^ que» 
dan» c*» dcaa phraaea • ment r tmmm m mmekette 
de (/entf. mentir avec (nlr'pidiié. 

ARRACIIF.USE,miImi. fi^m. («-m r&eirsr) , t. de 
cha|M>llerir : celle qui arrache ou /ptudie Ir jarre dea 
peaux dr raaier. 

ARRACHIS.autMt. iMaa. r«- é-dki)f I. detnm «t 
TorCta, enlèvement de plant in arhrrt. 

ARRACKt *HlM.m8i U-rak). Vn\. A««m. 

•ra>t ;ner , imr- 

cher. Met Hwatié. 
ARRAGE01S.K,adj.(ii liabhanl 

AMAGONITE , nttiii. ma«. {a-ra-go-niir"' , «j> ih 
calcaire d'Arranon 

ARRAISONNE. E. part, pai d'tRRviao^^rn. 

ARRAISONNER, v. arl. ^a-re'-t'^ntf) , entier en 
prnpoa avec qurlqu un, lui veulnir fa>re eninidi e ra<< nu. 
En re acnt il eal virua. On dii enenre dan» ta marine, 
an ai tonner un l'a<%Jvmi, a'iatarmcr d'où il vteni, où 
il va. rli , 

a AUKAISONNER, ». proD., pom- <e AERAIS ON 

KER U'a-ré-io-n/). 

ARRAMBER, tr. nmi. (tttwid)* t. de «er. 
barcaiîon qui vlMi aberder biiliiMm. 

ARRAMË, E. part. paa. d'âMaara. 

ARRAMEK. \. a< i.(.r-rw-flt^. meure une pl^de 
drap tur un n nlran jin'.r I a l«ii|;i r 

ARRAMïE, E, adj. ci p^n. p:». ^nrran^er. 

ARRAKGKlIfiRT , ««Ihi. maa. («•«««/ir-MMi) 1 
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«rJre, éiat dr rr qui Ml arrnn^i^ : anans^rmenl Je 
t v'rtt , dr mfubl'-% , rlc. Oriirc ilan* un diicniir^ . 
uj ranqrinrnl Jrs preinfi s , tirs idèn, de$ Muta i Wl»'- 
(iim iju'iiii f! . ! I ' iir (îiiir uiin afTalrc — It >'ein|iloie 
'ordinairviMt Ht ju )iliir. : a pris de* arrintements 
pour/'iiy rt >rt 7rM<-«. — Il dgniflcMIMjoaiMWWftOn 
Van uii^rriirrtl iriin procè$. , 

AKHAN(iKK, V. ai I. [ti-rcn (ilu mnl franvai» 
yan^, mi iir. en ran;;. en orilr<-j, m cire lijn^ un ordrr 
eo<1T«i«blr, ntnt^rr ; «»Pt rriir dirtorPiicc qij (irrfiM^'fr 
ctprimr le rappim^ que l*«in élabiil entre piaiicur* 
clio.r» qiip l'on ra 'ge «OMmblc , el qa|i ranger n'ei- 
priiiir i|u'tiir iil<% individuelle : e'tst en rangeant tes 
tn-rn (jur l'on arrange $a bibliolhitfue. — Atcolh- 
iiKiili-r; ii«i-ure en ordre : arranger m ajjaires. 
— A minier une chose, en mettre lc« partie* dant 
un crnaiii ordre. ^ On dit «jo'ua Itomme a Aé mal 
arrangé, pour dire , qu'il « M maltraité; et pir anti- 
phrase, on dit. poor tifuitcrla mémeclioiie, qu'i/ a 
bien arrangé, ^il a M mtrûn§t ée 1» bonne ma- 
nière. On dit : ramnc vous voilà arrangé.' pour dire, 
■ dam que) détorir* lont toi vétemenu, voi chevetn ! 

^rranffer un fneèê, WU t^faif, IM ^^érenJ , 
la terminer a Tamlalllsa 

/ARRANGER, v. prM.« potir M mnmamer{yt^ 
rmn-ji) , t'arranger c&rs toi, nWlln •WIBCoEl'H chet 
Mi; readre maiaob ftfn et «mDMode. — â'arran 
get daiu Un fuioewt. — S'^tranger «me q'ttlqu'un, 
aVM quia» a uo prncè*. — if'«rran^r^>oiir/âire une 
oA(M* à une époque , ^cit k-dire, «(ûpoMir «on tempi 
dé mitnitrc k pouiwir It llln k etlla époque, tant en 
èmiéftMmé ptr d'aiMm «fTattat. — S'arranger tn- 
êtmble, l'accorder. 

ARRASE , E, pan. pas». A'arrasrr. 

A1UI\SK\IKNT , tub«i. m». [a-ra%*-nian) , t. 
d'iriiiil., Jrrnicro «.«no d'u.i mur irrive 1 liiutcur du 
cuuronnrnieii t , ou aitiv- qu on a lain^c a une cer- 
taine liiDti'ur l'nur quelque raitoa particitlitre. — Il 

ilii ail^>l, rn meoiiiterie . «Im ^kOM ^{iIm M 
liaijlfiir. umcsctsaii» itillte. 

ARRASF.K , V. art, [a-ra-*^, mettre à même haa- 
teur et tir niveau, au court d'attiiea de pierre, un mnr 
de n<ar"iii crie, d«t panneaux de menuiterie. 

AHHA^ïES.Mbti. fém. plur.(a-#^),l, d'antaLma- 
t4<riaux uu'ooflace dant le* inéftlMldPmi f«W»«*- 
aitet ou d'un morde mafoonerie, pour en rendre la tur- 
laee ti«|i4(r«eure unie et de niveau. 

ARR KiMON , tubit. mai. (oreinM) , u d'hiK. Ml., 
(enre de l'ordre det oiseaux «ylvaJat. 

AaREMTÉpE. part. patt. A arrenitr. 

ARRCNTEMEKT , *ld>*l. maj. [a-rante-man) , 
bail à rrnte. Prn français. 
ARRENTtR.v. .et ( 

Pr'iulii 1 . Peu fransaii. 

ARaKPIlORES , inlwt. mai. pinr. ( a-nf-fore) , t. 
d'Iiitt anc. Voy. Aaaépfloaiu. 

ARREPUORIES . lubai. Mm. w. («-f^ A-rA. t. 
d'hui. anc, rèlea inttliu^à Aihènaa, «■ llMaMar de 
lUncrM d 4» Hmd» fibde Céawf». 

ne faut 

pot Mlmtter arréragtttUtÊÊÊt ewir iV lOiplatiaura 
maéea ëFarrra^et. 

ARrtFRAGtS. tuUt. mat. plor. {a-r^ raje) {Av 
latin ad relro , en arrière) , c« qui f«t dA, ce inii est 
«chu d'un revenn. d nue reaU,4l*Mltf«', d^lM fcme. 

— Parer lc$ arrrraçrs. 

ARRF.S'f A 1 ,utj>i f, m. {m-riee-ta-cion) , ac- 
tion à'arrtier une fi^M>4inc. — On dit «bercer d'ar- 



ARR 

rtitation ; m-.Ure en armtution ; tenir en arretta^ 

ln'ri. ■ 

ARRF.STfMiRAPIlE.iuhu. km. i^u fi<e-to-grufe), 
Vov. Aniiïii.>TE. 

AlUlt T, jiili'i. mi>. [a-n'\ [du •'jf-r -i^'t-iy, décrcl, 
cfaoïe cOnvenjbIr) , jui'.ttnrnt «nu i i ^m r-, »aiis appel. 

FifJ jugement , Ji-ciiiou que d»"» particuliers pro- 
nniKfiU sur les diverses clioies qm se preiciiliiil : 
f^our dciuinn srr.i pour moi un arrtl. — Rrkolulinn 
qu'on a prii.e. - — Sylvie , soil de la personne , soit det 
bient ; J<'ire nrrét^kr... rnrtLrf. en arrit. — Kii t. do 
rhlàte, ariion du cliien qui arrrte. le (gibier : chien 
d'arrÙ.—Anc^BM pit'ce du barnaii, nù Ici homme* 
d'arme* appuyaient el arrêtaient leur Imee. : mettre ta 
tance en arrêt. — En t. de manège, pause que le ihc- 
val fait en Aieminaoi : Jaire faire arrêt à ton cheval , 
l'arrêter tur tes hanche*. — Daai Irt arme* à feu , pc 
tite pièce de fer qui emp^he qu'elle* ne *e Uclienl. — * 
Dant l'horloi'erie, pièce qui empêche que le mouve- 
ment n'aille trop vie. — Enctir. , in» ru meut pour 
arrêter cl aitojélir le* parties. —On dit G^. , d'un cou - 
reur, d'un inconilant, d'un et prit volage, qu'i/ n'a 
point (Tarrét , eju'it eit tant airêt ; ttrrêt ti^joific albr^ 
ou repoa.'ou lelidilë de caractère. — Mettre aux 
arrêu , défendre )i un boMise de (uem d« aertv du 
Itco où il a refti ordre de RfMr : gm ni er tu**n4Êi , 
obéir k cet ordre. Rompre set arriu , y maa^Mr. 
— Fij. : tenir en arrêt, arrêter. — En mnMl|tM ■ 
point d'arrêt. Voy. Point d'orgue. — En I. de msr. , 
on appelle arrêt de vaitteaux et fermeture de» 
ptrts, Tadian de retenir daoïletpera, par l'ordre 
de* (ouveraini, tooa le* vaittcaus qui y »oal. — Aerit 
te dit encore, en I. de cooture. de* (;aa«e* qti'eit iMt • 
l'extrémité dé* ouverture*, poor empêcher qtat réiafle 
ne te dëehire : U fallait un arrêt à eetU Otawture 4« 
c/te<nt<e. 

ARRÊTAMT, aobil. wêêb. (mt imli t fMei de Me 
en de fer, potv «rrAar lecrodwt; t. de Mdtfer. 

ARRÊTÉ , *Db*t. ma*, {a-rê-té), rtiiiiluiion de plit- 
»ieur* per*onne*, priie p»r délkltéraiiou : a'r\ t^ Je 
préfrcture. — £11 l. de coinplainlité , arrilé d'un 
compte , Pacte ou écrit mis au bas d'un compte pour le 
ré;;ln • 1 ■ I l M j 

ARRE I E, E, part. pas. d'uri/:er ci adj , **iuré en 
parlant de la vue : il n'a pat Li vue arrtiee .— Senté : 
</ n'a pat Cetorit bien arrêté. Dan* cet deux aciep- 
lion*, il ne «emploie qu'avec la Bé«aiive. En 1. de 
peinture, un drttin arrêté e*t 'celui doni le* conteare 
*oni déierroinéa airee juttetie. — En 1. de blaton, Iton, 
léopard, etc. arrêté, poté CD IC|KM tur te* qtialre 
pate*. 

ARRÊTErBŒUF, «nbtt. ma*. (•■■fdiie-Mniri t 
aorte de plante, dont le* laogaea raoinee wtkem M* 
botaf* lor»qu'«a lakevre. Ceet hm pleoi* Tlveee k llaar 
léenmineute, «I dTiiM ei l o f dtapéaUe. Ob la WHua 
autti bo^ailre. 

ARRETE-NEF, «ub«t.iiMt. {a-rûe-nt/è). gcore de 
poiaton* oaaetii, de le ftniiU d w die t ithdiîipedee. Tey. 
Eca£*ttoe. 

ARRÊTER. V. aci. (a-rilé) (rac. arrt':] ; Ijm la 
teiu de retenir, empêcner d'avancer, etc. , du laun 
rextit, corde, ou de ran;;Uis reff, repot; dan* le srn* 

Je conclure, ré*oudre , etc , du tnnt franc»»» nrrêt) , 
ir:ru r, empêcher d'a»ancer ou de dire. Il dilTere de 
rttrnir , en ce qu'arrêter , c'etl latcrromprc le mouve- 
nii lit ; i t retenir, c'eat te rendre naiireao m u>rtncat 
pijur l'intetTompre, le ralentir ou le ebanj»- ! Ar-i^ur 
«»t l'elTtt de l'aiiion : retenir en 1 Hkhh u r nie -. un 
Aorn/ne ml arrêté dant ta ru» par un embarras f«rf 
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& retient. — Ftire 4<riii<-urcr, retenir tout-a-faii. 

— Empoeher Je couler. — Empêcher le proj^rèi de 
qiulque nml , etc. — Saitir par auloriu' de jiiiilce. Il 
régit les personnes et les rlioics : on t'a arnrté pour 
dette j on a arivtc son carrosse. — En parbiii do» 
chien», s'arrêter, et marquer par la au rlia>«eiir oii est 
le Ribier : arrêter drt perdrix, dei railles. Il se dit 
plus touveni au neutre : ce chien arrête bien. — S'as- 
surer do quelque chose pour son sertice, pour son 
otage, pour sa coram«dit(< : Arrêter une maison; ar- 
rêter une tviitnrr; arrêter drs chevaux à la poste. — 
Arrêter un point en coûtant, faire un nncnil .tu dernier 
point de la CMiltire, de peur que le iil uVrliappe. — 
Conclure. lysoudre. — Ki-;;l<r, en partaiitdci comptes: 
arrêter une partie, un mémoire. — En peinture, déter- 
miner, Ux.T un conlnnr, une f5(;«re, une oompoiitjon , 
de manière que cei objets DVpruuicnl plu» dechan<;e- 
mcul. Oa dit figurcnuiii ar. êter ses yeux, ses regard* 
sur... regarder Uxemcnt; arrêter sa ffemêe tur... 
r^fflf'chir a\ ec all^nlioii sur... — En t. de jardinier, 
tailler drs melons cl des conrntnbret i|iioiiil l< . hranrhes 
sont trop nombreuses ou trop ion^,urs. — Arrêter est 
aussi neutre, et signifie cesser de marcher, demeurer 
en on lien pour qu«Jqiie temps : après deux Juurt de 
snarehe, nous arrêtâmes à un tel endroit. — Et °a 
rimp<!ratif arrête. 

* ^'ARRETER, v. pron. pour te arrêter, demeurer; 
cesser de marclier. — Fixer son séjour dan* un endroit. 

— Demeurer court en parlant. — Se dccourayer; 
mollir dans ce qu'on a entrepris. — Tarder, s'amuser : 
revenez x'ite, tans vous arrêter. — Se déterminer , se 
fixer : il s'est arrêté à telle proposition. S'arrêter à 
u/i ienUiHcnt.àune prnséf . Racinca dit (Andromaque): 
t'iuréur dant t'inilijj'érenue, oour s'ariêter à l'iniltf- 
férwHOe, qat eût été plu» r^(;nlier. Avoir éf,ard , /aire 
att.''ntioD : ne vout arrêtez pat à ee qu'on vous dira, 

— .Setnnleolr, cesser (je laire quelque chose : dites- 
ieurde s'arrêter, di cesser. — Cesser d'aller , demeu- 
rer immobile, en parlant d'une montre, elc. 

ARRÊTISTE, sobst. mat. (n-r^-d'refe) , complla- 
Uur A' arrêts. 

AHRHABONNAIRE , subst. mas. \^a ra-bo nire) . 
1. d'hisi. ecel. , sertaire^ qui roQardaient reucharislie 
comme les arrhes du paradi*. 

ARRHEMEVr, aubii. mu. (are-man), avance sur 
le prit d'une marchandise. Ce mot n'est pas français. 

ARRIIÉNATIIÈRE. subst. léin. {a-ré-na-tire),\.. 
de bot., pUntes qui fout partie des avoines de Linnde. 

ARRHÉNOPTÈRE, «ubat. fém. ( a-ré-nope-tére) . 
t. de bot., cspicr de moiifse. 

ARRIIE . E , part. pats, de arrher 
''ARHIIEH , V. act. {d-ré), s'assurer de quelque 
chose en donnant des arrhes. Peu utilif . 

ARRHES, sobst. (ém. plur. ((/-re)(du jçrec dt^jiaÇéiv, 
arrhes ) , ar{;enl qu'on donne pour assurance de Voxi- 
collon d'un marche^. Toy. or.fiirR a diec , au mol ne 
inca,qa{n'a point la même sijjnirication. On le dit 
lÏQUrément de loul ce qui marque assurance de quel- 
que chose. — Erres , que le peuple dit an lica de ar- 
rhes, n'est pas français. 

ARRIA> , sub«t. mas. (a-ri-an), t. d*his(. nal. , 
TMIour de» Pjrr<în<îe». 

ARRIERE, subst. mat. (a-riere) , le derrière ou la 
p«npe du vjitscau : faire vent arriére, prendre lèvent 
ta poup«. — Faire ou prendre tes arriéres (vénerie) , 
c'est, dans un défaut, reclirrclier avec les cbient la 
voie de l'animal du cè^é par où il est >enii. 

ARRIÈRE, adv. {a-rière) (du lalin ad rétro , dont 
les Italiens ont fait addietro), tu dcmeare. Il ne se 
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dit qu'avec en : être en arrière de fTaVnir pas 

payé an terme prescrit : ce fermier est en arrière de. 
trois quartiers. — Rester en arrière, ne pas avancer. — 
Tivifcr queùju'un en arriére, le trouver mal disposé 
à faire ce qu'on souhaite. — J\ 'aller ni en ai-ant ni 
en arrière, se dit d'une affaire qui est toujours dan* le 
môme état. Cet dcox dernière* exprettiuiu sont du style 
figuré et familier. 

ARRIÈRE ! inicrj. Loin d'ici ! 
ARRIERE, préposition invariable eiioMiparable que 
Ton joiut avec un autre mot pour y ajouter un sent de 

fotlériorité, comme on lo voit dans les mois suivauts. 
I est oppose à avant nu devant. 
ARRIERE-B.AN , subu. mas. (a-riére-ban) (dn la- 
tin nr/ro , arrière , eth,tnnum, ban, proclamation), 
convocation , assemblée de ceniilshommes qui n'a- 
vaient point de liofs eu qui no pos«édaienl que des ar- 
rière-Refs. Convoquer le ban et t'ame/r-ian toute 
la noblesse ; au plur. , des arrière-bans. 

ARRIl:ilE-BEC. sub*t. mat. {a-rière-bèk) , pointe 
d'une pile de pont en a\al; au plur., des arrière bec s. 

ARRIÈRE BOUCHE, subst. mat. (a-rière- bouche). 
t. d'anal., synonyme de phary nx. Voy. ruARvux. An 
plur. , dfs arriére -bouche s. 

ARRIÈRE-BOLTIQI E, subsi. ktn. [a-nere-bim- 
tihé), boutique de plain.pied après la première bouti- 
que; au plur., des arrière-boutiques. 

ARWIERE-CAPTE, subst. mas. («-ne/c-A«;>*e) , 
droit à la mort du premier fcudaUire ; au plur. , des 
arriére-captes . 

ARRIERE-CAUTION , sobst. des deux (>enres («- 
riére-ko-cian) , caution de la raation ; au plnr. , des 
ai riére-caiitioni 

ARRIERE-CHANGE, subst. mas. (<i -rurr-rhanit), 
l'inlér»'! des inléj^ts; au plur., des arrière-changes. 

ARRIÈRE-CORPS, subst. mat. (« rière-cor), par- 
tie d'un bâtiment qui est derrière un autre. — Eu 1. 
de serrurerie , morceaux ajoutes au nu d'un ouvra|>e 
sur lesquels il fait relief; au plur., des arrière-corps. 

ARRIÈRE-<;OUR , subst. mas. {a-rière-kour), pe- 
tite cour qui, dans on corps de bâtiment, sert à éclai- 
rer et ii détjager les appartemenis ; au plur. , dei ar- 
rière-cours. 

ARRIÈRE DEMI-FILE , subst. fém. ( a-riére-de- 
mi-file^, les trois derniers ran(;s sur six hommes do 
prorundeur; au plur., des arriére-demi' files. 

ARRIÈRE-FAIX, subst. mas. (a-rière-Jê) , les 
membranes dont l'cafanl est enveloppé et qui sortent 
de la malricc après rcnfaniement , comme un secorui 
faix dont la femme se dcohar(jo ; an plur., des arriére- 
faix 

ARRIÈRE-FERMIER, subsi. mas. {a-rière-fèr- 
mié) , sous-fermier. Inusité. Ati plur. , des arrière- 

frl tilii l s 

AIUIM'.KE-KIEI , subsi. ma*. \a-riere-/ièfe) , liof 
mouvant d'un autre fief; au plur., des arrtère-fiefs . 

ARRIÈRE FLEUR, subst. fém. {a-rière-JUur) , 
I. de chamoiseur , reste de fleur qu'on a omi* d enlever 
de dessus les peaux . en les effleurant; au plur., des 
arrière -fleurs. 

ARRIÈRE-1;ARA>T, subst. nvii.{a-iiire-ga-ran), 
Qaranl du (;aranl ; au plur. , des arrière-garants 

ARRIÈRE-GARDE, subst. fém. [a-rtére-garde] , 
corps détaché qui marche derrière le corps de troupes 
principal . pour couvrir la marche. — En t. de mar. : 
<* division qui fait la queuo de l'armée , ou qui est sou* 
le vcaCj S° bàiimenl jugé bon deicrvice sur mer, 
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•n'o* ^ilit4*oi le pori, et où Ton établit no corps- 
3i JMflU £0 w vieille téoi. , «ccte de garde ap- 
MrlctttM M tiigMW uatunim, k mum 4s k aMnorité 
du MlRoem 4e PttriM'VMMli «tw. , te «r- 

AB^IDUS-GOÛT. nbtt. mu. {a-nên-goA, Jcr- 
nicr Boftt d*aiie liqurur. difténM é» mNI 4^«1w mit 
d'abord : goût iittjiTÉMc que titiM M ÏMli mb- 
bttit d'abord bon ; au plur., dei arrière- godis. 

ARRIÈRE-LIGME, lubsl. iém.(a-rière Uene),ic- 
coode liQoe d'une arnMic campée et <iloi|;n<ie au front 
m de la preai^L' li);nc , de trois ou qunirc centi pat ; 
•■plur.fdei arrière- lignes. 

ARRIÈRE-MAIN, iubst. fcm. {a-ricie-inein) , 
coup de revers de lara<pietie , an jco de paume : j'ai 
fifignif la partie par une arrière-main. — On dit au 
Iriii ., en parlant #00 bommo, qu'il jonc bien du rcvrr< 
de la raquette ou do battoir, çu'ti a i'arrièrt-atain 
belle. ~ En t. de manège, «rat le train d* Iwrtfcre 
d'an clicral; au plnr., iuarnire-vaia*. 

ARRIÈRE-MEVEO . ambtt. ma«. {cnltt-me-i-eu), 
CIt da ncreu . On dit , dana le tiyle Matean , D«i ar- 
riirt-netfeux , pour la poitèritè la plot recnMe ; su 
pittr., de» atrièrf-nci eux. 

ARRlÈRE-I'ANAtiE, subit, mas [a-nire pà-naje), 
le trnipi qu'où l;ii»ve Ipa bcuiaiix ilans la foril , 
aprJ:^ l'cipiration du païui-^c , au plur., àttarrière- 
panagei. 

AR H 1 t.RE-PENSEE. tabal. Uat. (a-riire-pan-c/), 
pensée iniirieure, rue aecrèleqa'oo ne lUBileâte point, 
et à la place d« iMVdlo M moMM «0* «nic* qui 

n'c«t de«tii>(ia qiA M Mnir de ToOej m plu., te 
tUn-peniéu. 

ABKlilS-raTIT-FILS . obt. im, i^-din- 
pe-ti-/tce)\*n f\w., dei arriirt-petiU^fiiê. 

ARKIKRE-PEnTE-FlLLE, lofcit- Wm. ; au 
l^ui . il. ^ ^Lrrière-pelites-Jillet. 

ARKltRE-POlNT , «ubst. mas. [a-rièrc-porin\ , 
nng dct pninU continus sur le poifrnct de la miuche 
d*nne cbemitc , ou «ur le poi(;net d'une autre mancbe : 
au plur. . dr« ttrncrc-points. 

A&RIÈRK-POINTEUSE . anbit. féia. {rn-rUrf 
^'n-feuse), onvrHfe fot M'l>rriéiw-^a&iC;i« flor^ 

de* arrière- pointeutes. 

ARKIÉHÉ. E, part.piM. deom'/rcr, etadj. Il ie 
dit d'un marchand , d'un fermier, d'un débiteur , etc., 
qui ne paient pataui terme* prcMriU. — On dit auul, 
tubsiantlvemeht , payetton mUMt aequrnar ca qql 
Ml dû d'un revenu. 

ARRIF.HF.R.v act, {a-nc:' rc y, arncrer impoitmint, 
IcdifKrcr, nepa» le faire à ton échéance. 

afABiHDÉRER, t, pron. potir te arriérer {t'a-rié-r/), 
d wu a a rar a» arrière fonr'mn paitmeat : ee fitmier 
t'aniire toute» fat mnéu. 

.Klinn RE RA,>T. , aubal. mai. {a-riire-ran ) , 
dcrriM i ia[i^ii'un bataillon. Au plur., des urne re- 

ARRltRK SMSON, snb^l. Um. {a-rière-cé-zon), 
la fin de rai\iomiii'. — Quand nu parle de blc» et de 
yifif, lei mola qui préccdcot la qiaiMoa et la vcadanse. 

Aa Gç., le coromenoMMBl Ai ^ fiailleiia. Au|[l!)f., 
te anien-taitons . 

ABBIHE-TASSAL . S, tabal. mm. {a-rUrt^- 
ceiBi «a qui rcUro d*un vuial. Aa pifu'. 
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ARRIÈRE-VOV'SSURE, {a-riàfva^ 
çure), t. d'arcliit., espèce de YOtt^f qu'op hit derrière 
une porte ou une (cn> ire, potir cowravicr l'eii4j|rM||n» 
ou pour que I.1 porte >'ou«re avep j|p hlUm 4V 
plur., de» arrière- fouiiurci. 

ARIMAGE, subit, ntas. (a-rt-mii/e), t. ^wglf.^fg^ 
raniicnir-ni de ^ caf^iff^ ^«§a MY*'^' 

AU iM Eiv , f, «ft. («-fi*)^ mvm^ mvm 

d un naviri'. 

AURIMEURS, «ubsi. ma«. plut, (a-n-meur), petit* 
officiers clabli» sur Ici ports pour arrau^ij- les tuaoeau^^ 
etc., dans les vaisseaux. 

j'ARRIOLER, V. ocut. jjron [s'a ri-O-U) , t. de 
inar.. qui se ilit de U mer, 1' lorsqu'ctanl (iloûf et 
baïuie par platienr* laine* , elle (pmbe pour ne Tèire 
plu* que du ci\4 où k vcn^ lounie : la mer s'iuruile. 
2' Lorsqu'il n'y a qu'une petite kme qui suit le couri 
da v> lit : la tfur est arrioUe. 

AflRIRE, V. »ci. {a-^ire) (du latin arriàere, foorirç), 
ioarirc. Ce mot n'eit plus fraoraii. 

ARRISS&, «nnkm IMâ£a, C«^»0« *• if "m-» 
diminuarlettrote êa\mmt i^miift¥'r''îviit^ 

Us hunieri. 

ARRISSER, V. «et. (<i-ri-«er), l. de mac, laWf , 
arrêter dînèrent* objeU sur k poni : arrituii^ lu tqffittt 
pour qu'ils n'aillent point au roulis. 

ARkiVAQB, isb». m*, («-n-f*»)' 

abord yaUmvt 4w» rr. ApIfW W 

niarcfaanditei par les voiture* ^ e«v. 

ARRIVÉ, E, p«rt. p^i*. d'ar/iyer. 

ARRIVÉE, *ub6t. ft-m. [a-ri-f^), U ïonuc de 
«jnclqu'an ou de quelqap choae en an lien. — Le (emp* 
oà une pennée wwmahiia^iMiaiiinaBfpHliN 

endroit. 

ARUIVKK,v. ncut. (a-ri-i'e) (rac. franvaise r»t'«, 
formé du latin ripa, riTc) , aboroer a... approclier 
d'une nVe .■ aniver au port, à une placr liru rtc — • 
En t. de niar., venir inr... il arriva sur U vaisseau, et 
lui Idcha utu ionUe. — Dau» upc acception plus 
commune et ph» propre , parrenit en un lieu oA Von 
Toulaii ou derall •lier. Il se dit dgaleni^nt 4^1 pec 
aooae* et te ^tfm- r- H «ignlfe wrwemc : iî «st ar- 
riv4 un granémaXketur. — Il piaad VimA. 4m t «t 
^HitMuveni le* participe* : il vàftt tuant et cauKWt 
«iipMMfidrc. — Arriver »>mpliriB aa*ii anip<v*oaneI- 
kment : $'d t'arrit^ dafii»9»f»tiH«d^€9diup 
qurasàt'en rc|/e/it«-,p«evil|iqirtffq(|lp, — «»» 
arrive; ê|rç«i| b^i 4p Mn x<>Y*8C- 

A&BOI^. «i||>i«. Km. Id-rohn \ l'WWll fC" 
rate, qui a la antee linWe^A )• t: if IP^ 
d« trente- aae e« trcnte-deox Imcf . 

ARROCIIE, iuIhi. f.îin. ( a-rsci^e ), ajf nie an- 
nuelle, apétale, urii'.iaaire de Tart*rie , cifftivée 
les jardins , et substituée dans les cuilinci aux (euillés 
de poinic. On la nomme aussi bvnnc-dame , fvllcUe , 
el tauteneUe. 

ARRODES, lubst. tn»|. plur. (a-nx/e), vieux poip 
de* bourgeois. Inunitë. 

ARROG.iMMENT , ad». {J-ro-ga-maa) . nec 

ARROGANCE, «ubit. f<<m. ( rf-ro-ga/t. e ) ( en latin 
arrogantia) , mor];ue jointe ^ dci niauiircs liauliinis 
et impérieuse* . à de* préteniioni bardiçs : soUe ar- 
roganct. Parler avec arrogance. ( BnlTon. ) Pret- 
sei-les, tordez-Ut. ils d^outtent fwrxueil , F arro- 
gance , la prtfsomptian. (Lt Brmtea J 

ABBOGAMT. E, a4i. {d-iorÊ^i mgnte),(hf, 
ia|wtba, qiincillfqi. «lin. Qt «t ||)Mf ^slMtiva* 
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AllOGI^, t, pan. p»M. lie t 

V. pron. ( d-ra-je ) { du latin am- 
*§Ênffam mdngart , lorme «le ad, a , pi rogare, dc- 
aHaiw : rogftrt ad te , demaodrr pour »oi ) , t'altri- 
-hnrmu k-prapot : s'arroger un pnuyoir, lui titre , 
'tm^foitqui ne nous appartient pas. Toy. >'AprK(>- 
njsa. S'wrOMr «M un Tcrbc rstrnlitllemcnl jn-onn- 
ÊlÙnal, c'Ml-«-llire qu'il ne prut »p ronjn ;iirr *an» 
4Mn pronom* dcU inAmf Mp*t'e. Lr |i:ini. [>ns-..' 
d«l verbrt pmnomtnau i tssenùfU |iti nJ tcujo'irs 
i accord , [i.ir. <■ (juc K . vi l bi> Mirit liiiijovir>. [ircc«d<« 
4*mi réB"'>c ilir<:«.l , que !■ ur sri oiul );ioiiinn c\- 
prime. Un *cul verbe pronouumi! , . ( i i .i le vcrbo 
s'arroger, n'a pa* pour r<';;iii>p direct son tcciujJ pro- 
nom. Il faut donc l'inrr. , eu faisant accorder : ii-t prt- 
i'il gei i/u'ilf se \ont anT)U,r-'s ; (lanc que le régime 
clirci I (jue , prccèdr îi i !<• jiarlii ; et , 'Un faire ai - 
• orJ< r : iU se sont arrya^ des privilèges , 1« régime 

direct daprirUègu «fmwt te o l e n t tprèé b pu>- 

lif ipf. 

A H KOI . subit, mat. ( «-ra4) ( i» Plttltaii artdo, 
dont la tif,ni{icaiioo catàMv yvto h ■Aom), viens 
mot : iraia , équipage. — LVIfalïfl|* <Vw luMonaltr. 
Il a'cal plut en u*af;e. 

£,part.pa«.d'AMOMOi*,ctadj.&r>M/r. 
e, période bu n urrondie. — Il te dit en t. de 
i|aiOO,ae tout e*- nui , ( uni rond par ta nature, e»! 
repr^nent^ r» relief uar le moyen oea ombrca ou de 
certains ira.n. — yfnthère arrondie [h»Un'mue), gl»- 
MfmM* —ÇeudU amsiJl»t ^<*t circonMrcoce al 
'fM prêt, OUI «Ml m pajiilf4|BleiiieM âoieoée du 

„ I^AHRONDia, ». »ct. ( d-ron dir ) ( rac. rond ) , 
^êmitt rond: arrondir Une boute, un munteau. — 
àMËillH, arrondir une phrase, une période, lui 4oii- 
p«r Jh BAmbrc, 4« lltarmonie. —On dit aussi G);, ar- 
romtlrmm fnf, ton champ , y •jonicr des prds , des 
«iuup» vaiiint. Ea e« Mat , «a dH eacow tiiapkaMai 
tFmentiiir. — Fig., arrondir une phrase , arrondir 



ABS 



«WjNinWil, IUl*M tant me les' diff-Trolei pnnii s 

iwt elle «M com p a efa lelMt dans nnejustr proportion, 
r< fermcai ua Iaui Iwrmooiens. — En peinture , faire 
Mraiire oo ol^ci de relief anr aite surface plaoe, el 
•tgradcr leUcBiCRt U coaletu- par l'effet du clair-ob*- 
cur que la rondeur se fasse sentir aussi parfailcment 
^ne Iqj^aliic roffre. — Ku i. do sculpteur, donner du 
relief a noe figure j en uui qurr, en prononcer avec 
fl«'j;anff lei cunlonrt, etc. — En t. de m.iii.vi^ .die* 
ser on clie^al à manier en rond ^ lui fjirc porli r les 
^p.sulc.4 et les liani hes uniment et n':i !r .u ni , xans 
qu'il se travers* et se jelic de l ùio. — . /,n>ri<lii un 
cap, line /ot Ae [ marine ] , dnuldrr ce (a|> on cille 
rotbc, en decriNant aulmir unr li;;n<' courbe ou aiiju- 



#'ARRO>DIR , V pron. pour te arrondir U' a-ron- 
dir), une fi» lune > 'arrt»Hiite*M«-k-dlre^*cUafimd 
de t'accruisscmeni. 

ARRONmSiiEMF.NT . 5ub<t. mas. ,i-r >n-<Ure- 
man), action détendre rond. — Etat de ce qui est 
arrondi. — Une dca partie* de territoire d'un depar- 
lemcni frtnfaia, dana la division de la France en 
pr^rectarc*^ toat-préfecturet. — Pari* est diviaé en 
ioatif arrondisseifunts. — /trrondiisement uiunici- 
jm/, maiitune , de justice de paix. — Au 6;; , l'ordre, 
J'arraogcmenl des mol* qui rend une pbrasc , une pe- 
ifode barmoniruic. 

^AAROCtBISSEUR , folw|. nat. (fi-rm-di-eeur), 
4Hb ét ctratetH qui sert I tnrntUr m itau det |çi- 



roser les terre? : ntnaux d'urnua^f , canaux qu'on 
pratique pour < oiidnirr de» eau\ .sur ili » terres trop 
sétiiev. — Dan* les iiiniiliii^ à prinlre, l'eau qu'un met 
dan,- le* moilK is pour lie; Ir >:iliicire , l« souiro 0( le 
cliirbon. 

ARRO.SK , K, part. pass. i^arrosef. 
ARROSE MENT, sabft. ut. (--rniMimi^ 
A\trrtitfr le« plantes. 

ARRO.SER, V. aei. [u-rozc) ^du latin a</, et ro/o/v, 
qui »i;;nilie de tni'mr, et qui est formé dercM, gén. ro- 
rii, rotei , Imiim'-i (, r , mouiller une chose, en Versant 
dou. enu ni dr l'eau dessus : arro$cr det phinUs ,dt» 
fleurs , des légumet. — On arrose une prumentuh, 
pour empêcher la poussière de s'élever. — On arrosa 
par la même raison, une chambre avant de la ba|ajcr. 
— Conduire l'eau dans d<'< pn\ , dan* de* terre* «tf- 

de* Passer dans un p n, . n parlant de» fleii«^«t 

d«a rivMrct : le Danuln- arrose A^mco*^ de part.'—' 
On 4H armer de tarmei, aigiiinier de la^nïet. — • 
Arroser son pain de stt l ar i mu , vivra daa* U daa» 
leur et dans la mMi*.— >Sa iBl «■ laatfneaat d'u 
coupeur dont la carte e*t ptilt^ «1^1 Çlt«Ul(l4a 
payer le fonds do jeu à chaqM •«■!• qal a «àe earla 
devant \n\ . — Arroter ta «dandit faffÂft, y verser 
doucement le ju*o« dh M iBadb,«le. ^Ott dit 
arroser des créaneien, ponr^ia, r - ' 



que* «oainM* ponr le* apaiter. Ûa At aatal 
en parlant dai aallict llUralldb faa.tfiMt 
circon*unce«, d mt dUttribatr k ai rtM nt t pe 
<9V> «oât d'arroser cet gent'là, 

«'AUOSER, V. pron. poorae i 

ARROMON, (obst. fëm. iM-^km), u i» i 
action , effet da cequi rouge ht «t. 

ARROSOIR , talMt. aiaa. UMo-u>ar), vase aoar 
arroser le* plaaiei. — T. d^Utl. aat. , genre de ver* 
mariât , da la famille des branchiodèlet , qui vitent 
renISernifcdans tintube, lequel e\tude de leur surface 

ARROUE ou AROLIE [ii-n-iu). Voy. iRiinnF. 

AHROUMA, subsl. ma» ! ,i-rvii-iii<i] . plante de la 
(iu) ir,. , .liirii le» iij;ev rcfeiiilui » < i l'étorce sont eni- 

tdnjci N par 1. s sauvages a faire li ur- corbeilles , leurs 
lottes. 

s'ARROL'TEK, v. pron. (t'a-rou-ie), »e mettre en 
route, être en route. Ce mot n'est pas français. 

ARRUDIR, v. neul. {ar-ru-tlir], de\enir rude, iit- 
civll , barbare ; inusiti!-. 

AKHrCilE, subst. féin. (o-ruy/j^ \ dt minai , 

caïKiI ijui .M rt :i faire <<conler le* ealUt. 

ARIU MA(;K. Voy. taaiMAoe. 

ARRl MECR. Voy. ariiiikiir. 

ARS , subst. mas. plnr. ( ar) (du latin orCia, bob* 
bre»), il m se dU g a &t t|Be det jambes du cbâval,^ 
dans celle pbraae : saigfwrun c/teful des 

ARS, E, part. pat». , iaoïiid, d« vnbi 
onire. Vm. eCMt 

ARSAGIOES, Mhtt. ma*, plur. («wM-cù^e), 
detccodaaia tAnme*. 

ARSCION, tnbat. aiat. ( ar^ehein ) , metva i*as- 
naye , en Chine , de deu\ pieds cuue ll^;aes. 

ARSCIIIME , tidut. fém. (ar-chine), aaetare d'aa- 
na,,, d< Russie, qui éfalfaBl h M p !■■! » > Il|>wa dm 
pied de Kr.iiice. 

AK.SEE . Mil.st. tta. (mO, vMmK «ecè* * pa^ 

sion. Inusiie. 

ARSENAL, et plu* conformdaNal à Féqaahgla 

ARCENAL. Voy. re dernier. 
ARSEMATE, tobtl. ma*. (<trce-m-aie), tel fonad 

par U «a mt fa n lf a 4« l'actf» artmifi* mm 4!tlifR^ 



1^6 AlPT 

AHSEfnATÊ,F., ai}j. {arca^Ah*^, t. ^clilin., 
COabhMt avec l'acide anaùque. 

ABSENIC , tolal. nui. ( arce-id ) ( Al grac 
d^MiHtc, formé de ip^m , miilR ou boMine, et *ma.*t , 
«atnon, tow), (obsiancc m^talliiiM qui ae dUtipe 
damlefcnaoaa la forme de fum^, aTcc une odeur 
îtM , «( qoi eai mn poison danjereut. 

ARSENICAL . E , adj. . a« plu-, mit. ARS£MI- 
CAVX {mn^tU-lcali kô) , qui lient d« romm'e ; dtt 
esprit» «nmuuux. 

ARSE!STrAUX , adj. maf. plur. Voy. AMcniCM. 

ARSi:MK , K , adj. (ni«»-Mi^, «. deckin,, eom- 

LliH' a>cr de i Knc^KC. 

AUSKMKI SL, ndj. iViii. Vciv. Atisc>;rc\. 

ARi>F.MF.i;X , adj. mai. , au ïùiu. AKiEMEU.SF. 
( arcc-nkû , mnize) , dait» la nouvelle rLintic coiiihi- 
tiaioon à^arscHic avec Tokigèiie, dam laquelle le mé- 
l.il n'o^l pas salurë du principe .-iLiiliIjant. 

AU.SKNIQLjK, adj. dea dent ^ttatt^arct-nike) , 

I. il-' lj iiouvettedilHilet cwnfclwtnn wmét ^tmatio 

et d'oiic,i)>e. 

AnSENITE, *ab«I. uns. ( nrt:f-;/(^-\ t. il<- la nou- 
vrllc rblmtP. »el roruiépar l'oniou del'acîde aninieux 

avec uni' lijip. 

ARM,n.lj. {«r cO, brûld. 

AKCIN , sulJ^l. [<ir-cciit) (tilt laiin artus , 
brûU! , ]>3rt. liv itrilcrc), il ne t'emploie qw dan* 
cwtcpliraso : l.on <tf«te>; boi* Mr pM «iqtitl 1* Btn ft 

prit par accident. 

ARSIS, ttibtt. mat. [itr-aci] (il» Ulin nrsut , 

brûté), via tro» erdanl et aul a le goùi rdti. — £a l. 
de proaodie, raénilMde n «ois f niinl «• eanmianca 
l un on fcn. 
AIT., ahrériMiM Ai anblinllf vêUÊb. Tny. «e 

mot. 

ART , «ubjt. mat. ( <ir) (du latiu an , artit ; dé- 
ritrédagrcc «^(r>), venu, lurce, adrcMc), tnéiliodc de 
Ucnlâlre un ouvra^etclon ccriainet ri!<>let. OntVn tert 
•nprop>elaa iîu. : arts mécaniquet { t'vtdelit guerre, 
Jê l» navigation , eu. ; l'art Je pnndn , de. faire 
dm ven, etc, ; l'art île plaire, de gmtfumr, de t'en- 
ridkit, etc., etc. — Il ic dit lonvenl par opfoalUan k 
IMlUrv : tes mwluciionâ de in naUtre et le* outraget 
«la r«rc. »Fi(.» néthoda.adbcMe, iuJuttric ; agir 
«Me artfte eondwe nven art, etc.— En t. de pîkbe, 
■nrla de filet apfolé plue moimunéracnt boulier. — 
AHuutrdotat, nom q«M donnaient laiancient %\ p- 
lioMkce que noat appclou aq}oBnl'hnl ^ftiToto^j/ucr 
AnratdKfuc. — y<rf mnéiHOrique, nwycm ^ ni ix-u- 
Tcnticnrirà perfectionner la ataolratToT. HseMo- 
nfQOK. —Andes emiU on art angàti^t moyen 
MparalitIcuK d'aeqoerir la connaitaanea d*«n« diote 
par io MCOVN de VAng^^Mdka orné» fMlqneautn. 
—Ah hoImm:, manièra de dovcalr invut aaa» Andler, 
cl en tcbomontk pralIqMr «oiqnci JeAnM,i faire 
qoelquet clrtaMka, «le. Il y • OM flipèw fan 
notoire que quelqMOaaperttiilcux prélandMI avoir été 
cnielgn«< par «alnt Faol aprte quM enl M riei an iroi- 
iHm a ciel , co qui Fa fait nommer art Je saint Paul. 
—Artê$MtbHA»âelme, moyen tnpcrMilieux de çué- 
itr laai^aiaioa iMMtuttt aenlemeni aux lingei qui ont 
dtdappKqufeanr ietMeHere*. Cette Bup«rstiilon, fani- 
«emcnt attribuée à iaint Antelme , cti liac a m yf::- 
lelme de Parme, magicien prétendu.— £.e ^rand art, 
le accrci de convertir let métaux en or.— « et part, 
auteur et complice : c'eil tine «ipreMion uiiti^c dan» le 
nord del'Angktrrrcct en Ecois^. — Mai'trct dt l'an, 
ceux qui excelliiil <l.in« une profession ; U Jaut s'en 
rapporter ,iit.\ maàri-t i/e /'<]/<.— Termet de l'art { 
lea mou propret à un art : parkr en ttmt» de l'ait. 
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— U 10 ptcnd aonvent an Gcnrédan" i - sens d*arUllc«: 
fart perce dans tout ce qu'il dit. — Oo appelle mtf 
libdntujc ceux qui aoot da retaoïn de Teeprh. — ffrninr 
art* , la peinture, la tculplm« , Parcbitectare, la nw- 
tique et la dante. — Mattre-i»-mn$ , eeloi qni ett 
patcé maître dant la partie dca cnnnaiManoaa hnmahIM 
qui lont do reatort de l'noivenili, da» kamanMa «t do 
la pliilotopble. — Faculté de* art*, l««ie l'aniveratlt. 
ARTÉDIE. tubtt. rém. {ar-té-df), I. de Ut., 

planir- nnilicllifère dn Lih>n. 

AKTEIL, pour OKTEIL, ett un barLaritme. Voy. 

OiTFIL. 

AKTKMIE, toUt. Um. {ar-td-mf) , pleine aaai^. 
Mut nouveau lont k faitinotité. 

ARTÉMISE , snbat. (ém, {flr-té-aùae), L do bol., 
armoite. 

ARTÉHISIfES, anbit. fdot. ninr. (pt^UmL-ti) , t. 
d'hiat. ane. , Clioi cMbréei «■ raonna n r do IMaao. 

ARTÉMISION. tubtt. fnfc(^v>4rf^llri»MM), aMEa 

du calendrier grec. 

AIlTtMON, tubit. mat. {a/«-C^«ioii) (du grec ii,o- 
Ttcu , je tiiipeudt) , (roittème menfOe d'ooc poly*pate, 
fiucbine qui tert k élever de* fardeaux. 

ARTENNE» anbo. fém. («f^^dne). t. dIriM. nnt . 
oitean «(noli^ polml p >d» . 

ARTERE, iiibtt. fém. («p.|dpa) (do firec scprrtpfix , 
hnaâ anlfinl qnciqoet une do énp , ak , et vnptu , 
coofemrt pniôo qu'on a penaé ancienaamoM fin loo 
artina nnloloM templle» que d'air , comma b Ira» 
cA^ arlire qui CMiduit l'air dant lei ponaonaj» «aii- 
aean du coepa de l'aaipul , qui porte le tang m oonr 
vert let extrémitét ; loa «eÛMf M repo rt ant dao mttê- 
mitét au cour. 

ARTERIAQIJE a Ij d t deux i;«iuea {ar^d-ri- 
ake^ , t. de mèdcc. , bon pour lea maladiet de la tran- 
chée artère. 

ARTÉRIEL , LE, adj. {ar-td-ri^, *ang mrMet: 
qui apparlieitt k Vartére. 

ARTE&IEUSE, adj. fém. Toy. Airtaisox. 
ARTÉRIEUX, ady. mat., an lé«n. ARTERTEUSE, 
(nf-tdii-€ât OHio), lIcM. dnloMton dn Tar- 

tire. 

ARTF.RIOGRAPIIE , lubit. msi. ( ar-té-ri-o- 
grafe) (du i;rec àpviipHn , «t ypif«tf je décrit) , qoi 
Jccrii , qi:t I m !ii let artère*. 

AKl ÉniCXiRAPHIE, tubtt. fém. {ar-t^ri-o-gm^ 
/Ti (du [;rfc àprnptïx artire, ei7«clpu,je décrit). 
parUc de l'anat. qni a poar objet la tleion^Mion dk» 
artère*. 

ARTERlOtE, aiAat. fte. {ar4é-ri^), fMll» 
nrtife* 

ARTÉRIOLOGIE , lobsi. Um. {ar-itf-n-o-to-jV) 
(du grec rf,5-n;.îrti, artire, cl ditcour»), partie de 
l:i médec. ' I I l' inat. qui traite de* artère*. 

ARTÉRIO-PITUITECX, adj. (ar-tdri-o-pi-tai- 
teil), t. d'tnat., miitcleqai r^ne le long det narine*. 

ARTERIOTOMIE , tubat. fëm. (ar-td-ri^to^f) 
(do grec àp-npiTix , artère, et rt/tvtt , je coope) , t. de 
chir., ouverture d'une arfdm. — Miaoc tl o» o noi n 
mique det ariire*. 

ARTÉSIEN, KE, n^. (nrWsUi. «te). tablMM 

do VArtoit. — Pnkt arAkn. Toy. nrm. 

ARTIIANITE, on ARTIIANITA, ^ul-y. r.-'m. (a,- 
ta-nitf ; ar-Uj-ni-tn , i. Je l)ot , plmui! pour lej 

ARTUOUTf, «uPAIN DU DIASLE , Mkt. maa. 
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(MT-ta-Ute), t. dliiM n>t , ^ • rr«fl|v^ fUnMVbk 
k n pata â^épiee ou à m pM^. 

ARTHONIK. rabat. Um. (««^D^, t. âi Im., 
tl|ècB de licbcat. 

AftTHlLATéRON, nb»t. mu. (<ir-rrw-l^ii} , i. 
àt bol., planta d« U baiille det f;rimtn('e(. 

ARTHRITE, rabit. Um. {ar-triu), dnuUmntttme, 

«•une jnintarM. 

ARTHRITIQUE, «abat. «m. («r-in-ii*«) (dn ertt 
4^lfnt Jaiawn)) fbw M i fawnUa pMr Iw awn de* 

ARTHRITIQUE, «dî. de$ dru^ r r , [ar-tri-tike) 
(en Rr« dji9piTii , Tn«î»dî« Hf» joinlurru, gMlle) , 
tnrAudie tinhr!ih:nr, ^u:<i]ae le* jetninrc*, comme 
la gootte, tic. — Heméde arthntufue , bon cooire la 
(Mlle etka maladie* de U même nature. 

ARTHROCACE , rab*t. Um. {ar-tro-kaee) (du me 
éf/S/itt , jointore, aiticaUtlon, et xtuta, vice, maladie), 
tiM ■MOT- ( BliiitN carion 4l« 1* cariid d'tui o*. 
. A%TBBOCÉnttIJl|Mil«.«iMi.rlw* (A/^tm- 

tlia dtaincM, et iKiadfe Mnr b c w wl »l. 0» Al M«*i 

ARTHROniE, nibst. f^m. {ar-tro-JU) (en grec 
Ap^puiU , forint de àj/>f.ii , jnliltiirc), I. d'aoat. «tii- 

CHliilii'Il ou rruljilMrllori I.V Ik; riet Ol. 

ARTimoriYMK M.hst. iVn». {ar-tro^di-ni) (d« 
erre dr,'' jornhirr. M Mhni, dMMr), 

■loalrari dini ic* articuliiirin^. 

ARTHRO>", »nbiC. m«« Vif .-jr) (Ir mot àptf,- . j 
«M parement iprec, dtigniric jointartf, articulation), t. 
d'anal. , jonction nai»rcli« àt» m , daM JaqutU» le» 
kMto d« dM« M ■*«Dtn»i«*cbent 

AllBI0lttlj61B,tl*M.Cim. {ai^tro-nnl-j/) (du 
çwtijyljfM, JalMara, «i ^ttjm* AmlMr), i. 4* Médoc., 

. i. âKI9|iQI(NUIlll,iiAi!UaH.(«<-«ri^^ 
i* M., MTle Je plaiilo. 

ARTIlROi UOSF, fubti. ffin. {ur-<»T.-/,n.,;îf 1 ( 'lo 
greccJpÇp®', jointiirr . M Ttjoy , pu»"! , t. de luëJct., lu- 
Biriir bijnt lir iim m ti: iilnUon' 

AKl HKOSTïLiS, »obn. ii>«s.( ffr-rrDce-li-/«e«!), t. 
ét bol. espèce déplante «emblable a«i •onchet*. 
1 ARTIAI.ISÉ, part. pa**. A'ariialUer. Ce mot e«i 
laoMir. 

ARTIAUSKR » v. «et. (ar-w-a-/»-«0 > •onmeitre 

MK J* PMt n «te r** *■* 

iMtmtf H tMlil nnlnr «dMk, «idMclaide , parce 
■<a*«n effet cette plante e*t trè*-éclNnflbaM. De ce* 
dr«s mei*,aa afait, par corrnption, furfingfrfw, «tf - 
Sn, aiticbwM), piMiia pMuère, Tirace, «IgliMira 
d'TiiHi* , • lloiir cnmpoaw , M«coleu*e , dmit la calice, 
>iirii Im Henri ae d^leppent, «nt d'aliment. 
La p»ï<ie ioWrlwre dn calice «e nomme d'arti- 
chaut. — Arti hiiht-cardtm. Voy. CABDOM d'ksfaovf. i 
— Arttchcnil de (trir. Voy, TAtrmwAiiiioira. — On 
n.immc rn arcliit . ijr;i. /j.i'/'i , '\' f dofcnitci dr fer fti 
forme i'arUchaul* , an piaco lur l< « pilMiro, l>ar- 
fiii'c* , etc» 

ARTICHAtmÈRE, «nbil. lëm. {ar-ti châ-tièrt), 
ckamp d'at-txchauU. 

ARTlCX£,*abM. ma*. {ar-tikU) (en latin artieuliu, 
êimiwititieartÊU, membie, cl formiî dn {;r«! éf$fôr, 
arlte w b U aii ^ joénif de» o») ; il ticoinr proprfnient. 
^•iMBvdnw dlM le cefp* de* »nimau\ ; et il ae dit 
:|iHltalHwMDl, M «Mt, de* arikebtieea, de* join- 
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tarri dc« pied* otde* malm l'hoinmo. Par cxtrniion 
m^»pH«»ri'i«p . on a di»nn^ divf r»e5 icccption* à ce mot. 
— Partie de chapitre , de qiulqiio livre ou joornal , 
d'an di*co"rs, rte. —AlUcUs d'un journal , tTune 
gazttu, miti^rr^ di) même r.cnre réunie* «on* un titre 
commun , comme Ui arlicUs de littéraliire . l'artieU 
de* tptctaeles , le* article* de politique; matière* qel 
concernent un état en une yille , et qui ««st réunir» 
*ons le titre de cet 4Hat ou de cette ville : L'article 
d'Angleterre, l'article de Londreâ, — L'esdroit dea 
ordonnance* , de* compte*, dea OOBtfatI, etc., 4|tri w 
Terme me affaire on telle df oaMMsoe panicall«re. — > 
Un aHleU i» loi. — Cefla enliiiiiMiMe ge «aa^Hue 
de vingt articles. — Dretter Ut mttieU* «ttm «a«i- 
trat de mariage. — Un artieie dedéptmt», ÏM» 
tie d'une profe**ioa de foi; cha«|Mpoliii delacrayanM. 
Il*e joint avec foi: tout ce quitU tlmt UtjrmMtétt 
MWW «f( «liiel» de foi. On dit fun. : crww ime 
dbi» «otwne mrtMt de foi; ci ftoeelioae ^1 im md* 
rhe pas â'êire eme : ce n'ett pa* article de foi. — 
Dana fdgliM calkeliqw, o* entend p«r article de foi, 
tonte* les tdriMt qea Dieu a rév^Wa» b Mo dgliae. — 
On dit, e'ett un autre article, powr dire, qu'ene 
ch««« e*t difl<^nte de celle dont on a parlé : je tcux 
iien lui prêter cette tapuierie ; mais la lui donner , 
c'est un autre article. — A l'article de lu mort , au 
dernier moment delà vie. — En t. de cramniaire , 
pfiit mol dan* In lanijno où cette partir du dis- 

court 1 «lté adrni'.e.iirrt proprement à tirrrtin nom lOm- 
mim de I* luMlitr il' i i ;r' - > nmpri» dan» sa iip.nilir»- 
tion ÎD J^ierfii m <■ | ^ iir le faire rooud'Ter ( ommeuH nom 
lii h t iiiiiii ili M : ' d'otpèceon d'individu. En fran^aif, 
c cil aa !ir)(;uiier . le pour le ni»«culin , lu ponr le fémi- 
nin . et an pluriel, /pï po'ir le« denu i-fnri"*. — \ o^. 
pour le* f*({ie» géocrale* jios TK)Tio>f m: ciTt»<v\iM . 
Il paraît évident que le, la ont cte emprunte* au latin 
iU«t illa» Il y a d'antre* mot* que l'on peut regarder 
feaaniB aifii d i. puiaqn'iU en rempliMcnt le* fcmctiowa: 
CealiHlt**onl: ce, cet, cette, ce*; mon. Ion, ion; notre, 
vnln; quelque, nul, aucun, tout; et un, deux, tmi*, 
etc. , car il* ont la force do l'article, puiiqu'il* ret- 
ircir;nent le *ea* du «nbManlIf ^^Q* précèdent. — lAa 
article* tant o\t simple*, ou comDO*^*. le* notion* 
de gramm. — On doit répéter I article devant tout le* 
*nli*taatif*, parce qn'il «ert à déterminer la iignilîcatioii 
d« chacondc* •ubatantih ; ain*i ne dite* pa* : le* pire 
et mère de celU itsute fiUe, mfti* Upérr et la mére ; 
ton père et ta m**, al non rcf/idreetmère. — Oprn- 
daM «Il lirait him : ce *age et pietue vtMUard a du 
dniu à l'aAnmttkm publique, parce tpm cet don adi- 
jeciifi, uni* par la conj. et mediBcat un »enl et miM 
«ubttaatif , et qu'il rut qoeallOB 4*tlM Baéme pertoillM 
tage et pieu*e. — La place de r«irtccle wi laajoflti 
avant le* »ub*tantirii. —• Tout, Montiew^ JUmimn, 
lUonteigneur , déplacent Varlicle cl cela , para l|M 
ce* mot* »ont compfi»éi d'un «djerlif potacatif «t 
d'un snbvtBniif; on dit : tout le monde , monsieur 
le préfet, madame ladinhe.t^e, monteigneur l'arche- 
l'f'i/uè. — On fc *ert de Wirliclc d<n:uu Ica iiibiitiollft 
ciinuriun* dont Ic »en« e»t di lernnnt* : l'homme a le- 
cnuraur en V'irtag''. — Vu, dix, de la, sr mottent 
avant le* siih!il»otit« qui dé»icnenl uii« partie des per- 
»nnnes un dos flio*r5 dtint tl o*t quettion t afoir de* 
besoins, de la Jortune , du bonheur. Si le »uh»l*ntif 
e*t prl* d*n» un »eii« partitif, mais précédé d'un 
adjectif, on »upprime l'article et r»n dit : de bonne 
viande, et non point de In loi'/ir ruai il'- , de helles 
r'iUet, et non de* belle* Tith->. .Si l:« M-n.netition 
c*t indéterminée, c'e«t-i»-dirp . ne dtM;',nr ni f/nro, ni 
r«ptee, ni indivkiii, ou n'cm]»loie également pa» l'ar- 
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ttds wwnk la dob «moNM : «m ttUe de hoù,une < 
J&MMe,Miw«erM. H •"eit a«]lcineni U\ qne«tioa iTiin 
(cnie^ vfvtti , i» èoit |nnk«Ucr ; Unt ci veifii mi 
UM tignillcaiioii vague «t iiMMMrininiîe. — Tout anb»- 
laMlif commun ayant pour anuïc^iitla prcpoiiiioii de, 
ne prend point l'artidc a'il cti rc[;imc d'un lukttanlir 
colleiiif ou d'un adverbe de (pianiiié : assez d'hom- 
mes j unejoiil' lie luiliotif. Il pcul silivrr que lesuiM- 
lanlif toit muditiù par uu€ pi-tipoiiiion le d^ler- 
inlne : je me souviens peu des choses qu<- i nus m itrrt 
dites. La même re);le a lieu si le «absiautif toinmiin 
pn 1 l'ili' de la prëpoiitinn de , e«l r(?i;imi' d uti virlic ac- 
liratiotnpannë d'une n»'{^ali«ni fent sauinn vom (<iiie 
de repro^/ic , il |>eiil ;irrn ir <|ur Ir tiub^a iilif «nii «ni vi 
d'uo adjrtiif ou J'uii proiàoin relatif, déterminani «a 
Meniflcaituii , alors au emploie l'aiticte :je ne voits 
aaresscrai point de paroles offensantes. — On em- 
ploie le , La , les, avant plus, mieu.x , moins, eipri- 
mant une comparaison ■ le plus brave; la moin* à 
plaindre. Us / Im mnllnurcux. Noua n'en diront pat 
rlaTantsi;n sur t'cmptoi de l'article. Lei règles qui le 
I oiK(rn<'iii .«ont tant contredit les plut difGrilrf de la 
ian^tte j noat rroyont avoir potë Ica pincipet le* plut 
iaditpentablra à connaître : noux renmyona les person- 
ne* avidct d'approfondir davantage cMle partie do dit- 
court aux ouvra{;e4 qui en traitent pin (nécialemenl. 

AATICULAIRfi» «dj. d«f deux semw {^r-ti^k»- 
tèn)t q«i * mf^mi aux mrtieU», aux j«MI«i«a det 
o* : la goutte est une maladie artiesdmin» 

ARTICULAIION. lubit. (ém. {tir-ti-lm-ht-cion) 
(m latin 4Wttculatjo , dérivé lïarUctilas, article), jo in - 
tam 4m «a. En féimimn, amlpture ei 
aMMM iMtiwifaKwtf, ka jateiwet ni m £m ]m mm- 
BhMM » da* 4minmM uNidni. ^ Jb Im., Un Ja 
btéiMtoB Am dam finlet 4*iw* yhmM, aaiMiUta 
baai'4-fcaat. » PmiaMiailaa dlilincta daa mou . 
avoir ufw MU attîculation. — On dit aotti en I. de 
palaif , arlimlalkm des faits, leur déduction par ar- 
Hclat. 

ARTICULE, E, pari. pati. f articuler , rt sdj. — 
Sa peiolure et cculpiurc , »r Hi' 1'. ]> iH' il r lij^ure 

00 d'un animal qni «ont bien ^njnav.i^ t , t i|iritnéet 
avae fermeté, etc. — Kn anal. , rnjjaj.i' , enclavé l'un 
Ain» l'autre. — Kn bot. , qui a uue ou plutieurt arti- 

1 :i!::tiîMts. 

AH i ICL'LFR . V. art. (,ar-i,-ht.l/) (du latin nrli- 
culartf ht A' ..f LtuIiu , arluli>, arliiuU'.ion) , pro- 
noncer nettement et ditUncteutciit. — to I. de palait , 
difduire par article* : articuler des faiU. 

«'ARTICULER, r. pron. pour se articuler (a'irr- 
ti-ku-ltf), qni peut ou ne pem è\re bien artietM.^(it 
itiot ''articule fiieilrmi Ht nii difficilement. 

AU I IKN , 8111,5t. mi^. [„r-etein) (du latin artes , 
.nn^i.n ariii) , t. de collège, <<eoliér qui ett »orli de* 
I > I ri .1 n cet , et qui étudie en philosophie. 

ARTlilCE, aubtt. mat. {ar-ti-/ice) (du latin ni- 
tificiam, hrm« ^ars, art, et /à'erre, faire: c/i,.tf 

fmU atf€9 art), art, ioduitric : l'artifice de son style 
tébttt. — On dit qa'stn homme ne vit que par arû- 

Jiee , pour dir« , qu'il ne vit qu'à force 4e «nia* «t de 
ré(|iiii«. — Héussirpar arti/îee , tû uultnirpmr mrti- 

ftee , \ force d'Industrie et de meycM Ai^et te 

prend plu* ordinairemrni poar rnn, dégnitement , 
fraude : tuer teartifieti pncéié pÛbt tFwlUîce ; 
c est un homme «Aledm tt mou 4iniflce. — On ap- 
pelle feu d' artifice , n Att frigiïïé arec «n , «a ti|;ne 
de réjooitttnre , et dinMlaceHi|MMilfon dnqnel II entre 
ploalewt »all«rM aJi«ea \ «'enrianimer , comme poudre 1 
AeMNNif Maifta, Mmdm, camphre, etc. : tirer un 

JSk J^vtifieê, — Oa «pfdk aaMi abialaiMal «n»- 



ART 

'y<<re, une rompotition de matit-rcf a'<sie$ k t'eaflan* 

mer : Un mn^tisiii plein de lunces à feU% A fflHM* 
des, et d'autre..» tetnfiluHes «/////Vf v. 

ARTIFICIEL LE,adj. {m -ti-fi'Ciel . cirle) {rn 
latin artificiosus) , qui est fah pjr art- li est vjuxisu à 
naturel . aimant an ijinrl; /leurs attificiel'eti beauté 
artificielle. — Oii apjHlIe mémoire art'frcieUe une 
im tlinile proprcà faciliter le» opéraiions ili la i:n riioirc. 

— 7'ir/r <ii!i/icirl, l'espare d*" temps rniii|ii iv< être le le- 
ver ihi sokiletviin roitclifr : le jtitii a, iliircl< itdc %in^,- 
qu.Tirclieiir. ». Suniint Macrol>«, Hicciutli et Bailli, c*«M 
au lonlrairr U durer Jr \ iii;jt-qaalrc> heure* qui OtI 1* 
jnur iii tijicttl, eice^lle de la lumière qui ''^t !i' jourir*- 
iuiyI. — ^Eogéom., i' lignes artijicielles, li;;nrMHji,aar 
un compas de proportlnn ou use cc^tellc quelcoiMtne , 
repré$entenl Ict Ingarithmea de» atao* et dca lan- 
i;i'nte9, et servent, svei! h ligne de» nombres, k nfwn- 
drc le» problèmes rie trif;nnomélrie, etc. — 't*,2VfNN- 
bres artificiels, les aérantes , les siniu el lei lan^niet. 

— En astron., 1° ffloié artificiel, ;;lebapkr levnri on 
repr^enie la et>nraviic dti ëlel , on la l«nreaité de tk 
terre. — î' Sphère artifieieUe, li sptlkre annlHaire. 

— 3° /for^ ariffkiet, l'harikaii tailaMl «a mihf- 
mati^, dittlagni da l'harftan «enalfcla de ehtqafe 
ohservalear, 

ARTIFICULLBMBIIT î adv. ( ér^-fi-eUà' 
Mwi)»par«irf;affM «rt. Il eil afiMaé It jMtov/Jb- 
MMnl' 

ARTIFICIER, tnbit. m».(«r^ft-/(.<^iV),t«liiii(«i 
compose des artifices ,d« feat dWr^'ce. 

A RTIFI CIEtiSB. adj. fém. Voy. aa rir» « rx 
ARTIFlCteUSEIICNT . adv. (« 

mnn). (l'une manière (trtf/ir/riijc 

AKTlFiCIELX . .iHj. mav aa fém. Am iFI- 

CIEIISE {ar-ti-fi -CieU , Cl I- , pl- ir; A'ilttl/îcr , 

dan* le tent de rose, de Uncisc : homme arti/icieux f 
conduite artificieuse. 

ARTIUtÉ, £, adj. I, da aiiar., otni, 

am»é : tm voiweM» mrtitU detantét fHtuëttm- 

non. 

ARTILLER on ARTILLIER, inkf. mtm. («<> 
ti-ié), ouvrier qni travailla k ftirtUlirie. 

ARTILLBRlSi ««1*H- MM. (sv-^-te-tT) (du vleax 
mol français artiUer, rendra fdrt pér art), attirail de 
f,*em composé de canons , Iwmbns , mortiers . etc. On 
appelle un canoa nne pièce d'arti/lene. — Le eorp» 
des oflirieraet «tildals q«i serrent a Vartillerte. — Un 
comprend sons le même nom le* ouvrirm, artisan*, 
chariot*, chenaux , «le., qui y sont employés. — jtr- 
tiUerie ^leetritfue , t. de plij »lqiir , nom que l'on a 
donné 'a «n« UMckise composée de neuf tige* de cuivre 
lermiiiéea par dai baaiaa, at maaidee tar «a cofteda 
caivrc. 

ARTILLEUR , «ub*(. ma*. {ar~ti-ieur). erlui qnl 
•en dant Vartillerie. Il »a dit «nrlnat de« aoldattirii 
p.iri.iri( dc« onkiers, on dli fUia M«tfaBteifldamit«ii 

officier d'artillerie. 

ARTIMON, Bubsl. M*». (ap4i-lNDii) (de nialien 
ûrtemtme, dérivé da fraa dpvtjiMri graiiide voile du 
navire), I. deiaar., MtdarariitM *m da la poupe 
d^nn viti*aeia. 

ARTIMON , aaliat. ma*, {mr-tà-man), X. dIMl. Mt., 
coquille de Tordre de* strombes. 

ARTISAN , sobtt. mat. (or-ft-son) (formtl do latin 
art, artit , .irl!, liomine de métier . «nivricr : nvee relie 
différence que l'artiwin r nerce un tiiC mtcaniqne . l'ofi- 
tr/er fait un |;eilre queUniiinie d'oofra^e: \'ncnrut~ 
tare, par exemple, n'a pas d'arlitam , rite m de» 
cuivien. La mai d'omwjrr a dame vm uem piM étaadv 



nue cela! J'iwtudM. — Flg., wîul qui Mt l> tiurt, 
I iuietir de.... ilaAéfarVtan Jesa fortune. C'ètt un 
ailisan dé calomniei. En ce »en», il e»l du iItIc le 
plu releré : Dieu ut U iouvtrain artisan de rel 
mtiivm. 

ARTISOIH ou ARTL'SOW, »nbn. m»». {ar-ti-inn\ 
p«lt ter» qui n'engendre dïn» le boil el qoi le perce. 

ARTISON!SÉ ou ARTL'S0!1^È, idj. (ar-Jx-so-n^, 
«n le dit du Lois rongé pir let veri. 

ARTISON^F.R , v. aci. {ar-ti-zo-né), en parlant 
Je» Tcr« qui prrrcat ou rongent le bol«. 

ARTISTE, »ub»t. mai. [ar-Ucete) (fcrnn?du latin 
m,arti*, an), en général, c'c»t celui qui travaille 
daoa an arL En paniculirr, celui qui travaille dant 
no art où le r,éni« et U main doivent concourir , teli 
tout le» ortt libéraux. Cette dernière acception ett la 
plu ttMlé«. — On dit depuis quelque tempt , artiste 
pour acteur: c'e»t un néolo|;i«me vicieui, puitqu'il 
(ait équivoque. On diiait autrefoi» adjectivement une 
main àrtitU , une montre artiste, c'est-à-dire qui tra- 
vaille ou nui est travaillée avec art. 

ARTlSTEMEKT , »dv. [ar-liecte-man), avec art 
M induitrie. 

ARTISTIQUE, adj. \flr-tice-tike), qui a rappor 
•Vil arts. Ce mol e»t unifer»ellcmcnt employé aujonr 
J*fani par l'école moderne. 

ARTOCARPÈES. »ub»l. fém. nlur. ( ar-lo-Aar 
pé),\. de bot., pUntet qui re»»cmblent au» urticée*. 

ARTOGTRITES. Vo». AaTOTHiant*. 

ARTOIS , »ub». ma», {ar-iod) , chien» cTol»é» de la 
province Artois. 

ARTOLÀTRE, »nb»t. ma». ( ar-to-ldtre ) ( du crée 
^TO,-, pain , cl isOpu-i, culte), tecto do chrétien» 
qu'on accuse d'adorer do pain. 

ARTOLITHE, ml"t. fém. {ar-to-Ute) (duerec 
tftii,jf%in ,t\ ^iOti, nlerriei), concrétion pierreuse, 
kn forme de pain pétriué. 

ARTbLOPîE. »ub»t. fém. {ar-to-lone). t. dhl»t., 
Rat., i;enre de coquille». 

XRTOÎÏÉLi . *ub»t. mt«. ( ar-to mé-li ) ( du prec 
^T»f , pain , et ftiU , miel ) , cataplasme de pain et de 

ARTONOMIQUE, adj. dendeux (f*nre« et Mb«t. 
i. ( at-to no-mikr) ( prer ip-:-); . pain , et vi/i»; . 
i), art de faire du pain. — Règlement »Ur m»« prix. 
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ARtOPIlAr.E. ««tb»t. ma». ( at.m-faje) (da grec 
«fT9{ , pain . et pr/M, je manje ) , t. d'antiq., qui vit 
de pain , i^'i n« le nourrit que de pain. 

AKTOTTRITES, inb«t. ma», plor. ( «r^fo li-rfle 

ida p-ec àpzi: , pain, cl rùpoi . frora»oe ) , Mrétiques 
Il second siècle , qui , dan» leur» my»l*re», ofrraienl 
da frnmaf^ avec du pain. 

ARTRE. aobsi. ma», («i/tre), t. d'hiat. aat. , un 
ie< nom» du Martin-Péclieur. 

ARTROLOBION , «nbst. ma». {nr-lro-lo-f>itm ). t 
èt bot., e«p^e de pUnte. 

ARTIiRO, »ub«t mas. {tit-ta-ro) , I. de bot., eeUle 
■reture. 

ARTT , inhu. mtfc. ( «Kl») , 1 4e bol. , qvamoclii 
da Malabar. 

ARUANA , lubat. fém. [a-ni-a-rw) , I. d'hiai. nat. 
p«i«an de l'ordre de»rhélodom. 

ARUBE , »ub»t. ma». ( a-rube ) . t. de bol. trbri»- 
•eia de la Gof ane. 

ARUM . »nb»l. ma», {a-rome) (en grée ii,o«v). lorie 
de plante. Vov.riro-Dt-VEAiJ. 

ARUNCO , subst. ma». ( «-rwi-*o ),t. d"bi»t. nat 
e»yèce 4e crapaud. 



ARUWDINAtRÈ , wbit. fém. ( n-nn-di-nire), t, 
lie bot. , plante graminée. 

ARURE, »ub»t. fém. ( a-mte ), mesure de lupefR- 
cie en Epvpte. 

ARUSA , »ub»t. fém. ( a-ru-ia ) , I. 4*hl«t. nll., 
poisson ; le labre (^relle. 

ARUStrrS, subit, mu. plor. {a-ru-ié) , cenre 
d'holocantlie». 

ARUSPICE , «ubit. ma». ( amd pice) f du latin 
aruipes, gén. aruspicis , formé de ara , autel , cl ini- 
picio , je n^^arde, j obicrve ; celui qui observe l'autel ), 
«atrtricatcnr romain qui prétendait prédire l'avenir par 
l'inspection (1rs entrailles des bélc» sacrifiée». 

ARUSPICIEN , subit, fém. ( ii-fwee-/>i-«.«Vi/i ) , 
science des aruspices. 

ARVALËE, adj. de» dcn» cenre» («r-sw-Ai'), cbam- 
pèirc. Mut de l'antiquité inusité aujourd'hui. 

AHVALES, subst. mas.plnr. {ar-i-aie\ ceoi qui, dan» 
'ancienne Rome, faisaientle» »ai-riliceBde» amban-alrt. 
Ils euient doute, choisi» entre le» citoyens 1rs plu» 
distingué» , et »'appclaient frire* an>aLet, ou te voUége 
des frère* arfates. 

ARVIEN, ne, ad). (rt^-»'i>m, 1 léne) (du latin ar- 
vum , terre labourée) , t. de bot., plidle» q"' rroi»»ent 
dans les champs. 

ARY-ARYTE?«OIDrE?J , a-ri-a-ri-té-tUt-i- 
diem ), t. d'anat., muscle de» aryi<5noïdes transversal. 

ARYTF.>0-ÉPI0LOTTIQUE, adj. de» dru» ;;rn- 
rcs {a-n-lé-nty-é-i-i glot-like],t. d'anat., nom dr» 
deuf petit» valswau» charnus qui ont rapport aut carii- 
lage» arylénoide», cl'a lVpi(ilollc. 

ARTTÉNOÎDES, »bb»l. ma», plur. et »dj . [a ri-té- 
no-ide ) ( du grec àpvnchn , aiguière , petit bastin , et 
iiSoî , forme , rc»«:mblanca ), t. d'anat. , dcu» nrtii» 
cartilage» qui, a»»cmblé» avec 4'aulre», forment l'em- 
bouchure du larvn», el re»»4!mblcni à un bec d ai- 
liuière. 

ARYTETSOÏDIEN , NE, adj. («j-n-W-no-i-c/ieMi , 
/léne), t.d'anal.,quiar»pport au» cartilage» aryténoides. 

AR^THME, «nhit. ma». ( a-ntme) (du i;re«; a 
prIv., et ;eùO,uo,- , justesse, proportion, meturc): défaut 
de fusUtse oii de proportion. Mot inusité quoique »ci< n- 
tillqne. 

AR/EGAIE. »«b»t. fém. {ant-gué). f«père 
de pique contre U cavalerie. Vieu» mot qui ne s'em- 
ploie plu». 

ARKEL , adj. ( ar-iéle), il »« dit d'un cheval qui a 
une marque de poil» blanc* au» pied» de derrière , de- 
puis le labot jniqo'au boulet. 

AS, »ub»t. mas. ( ace detant une consonne, el usé; 
devant une »ojelle) (du jp-cc li;, un , en dorique , «i;, 
et en langage tarentlii a; , d'où le» Latin* ont fait at , 
OJ»!»), carte a jouer ou face d'un d<? marquée d'un 
icul point. — Chei le» anciens Romains , en fait do 
monnaies, nn tout solide, divisible en partie* aliqiio- 
te». L'as était d'abord d'une livre, et on avait rnniuino 
de le peser dan* le* paiement» un peu con»idcrahlc». 
pe l'a, chei ru», prndere pour peser, pour payer: et 
chez non» dépenses, dépenser , comprn*eT , etc.. mol» 
Ion» tirés de la même racine pendere. L'<(* et se» par- 
ties étaient en cuivre j leur empreinte était, d'un côté, 
une titc de Janu» , et do Pautre nn bec de navire 
As, rperJ. slng. pcr». Indic. , du v. irréguller et 
auxiliaire Avolk. 

ASA>GUE , »ab»l. ma», {a-uingue) , U Ijte, con- 
stellation. 

ASAPUAT , aubit. ma». ( a-iafa ) ,\. de médcc, 

"talcllc cntfc luir cl chair , causée par de* vers. 
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ASAPHE, (ab»t. ma». ), t. d*kM. Ml., 

ASAPHIK , «ub«(. Km. {a-za-fi') ( du f.rrc n priv., 
t1a7.fr.i, minifnto), I. de mi'cffc., altvralion iJr )j 
VIMX , rnroncmrnl. 

ASAIVET, »ub»t. mas. ( a-za-ré ) , pitnic Je IWiirc 

des a«aroïilos. 

ASARINE , siilxt. !ém. { a-za-rine ) , genre de 
plante apéritivr. (|ui Tc-'^siimbh^Vasaruiit, 

ASAROIDES, DutMt. fén. plur. («-SA^rO'-Mie) (du 



ASC 

l'insinnaiinn ( influen, cmkr dm, t^iMiaMr). _ 
« «le l'empirû suf »n tnfamUi un mtwi, ~ 
l'atcmdMttsursa/tminef tmeJimmefdàt'm/bMi: 



grec àtapov . asarum , et itZoi , forme, naemlilanrc ), 
t. d» boi.^ funilte de plantct tcmblsUe» k ratarum. 

ASAROTON, MbM . maa. ( «-zir-fQ-ioM ) ( du grec 
« prl»., e» .rtl/M*, je balaye), I. dTaniiq. , |»eir«pelM«n 
fait de pièoei de rapport. 

ASARUM, «ub»i. mai. ( a-za-nutte ) ( ta grec 



àtxpov), plante appelé vitl^aimncnt raharet. 

ASBESTE. snbsl.ma 
tneklinguible , formé de 

parce que l'ilMmbadibilité de l'asbrtic i'a fait eroirô 



iarg-hèfgtey^Atx grec ol»Çrç-9<, 
priv., ot aéiwu/ii , éteindre; 



propre) 



falra dei lampct perpctucllr« ) , matines io- 
cvmbiitiibln; Mpèce d'amiante. 

ASBESTlSlTE , »i»b«t. fém, ( uet-bii^e-u-nUe), i. 
<riii«t. nat. On a donné ce nom à une variété d'amphi- 
bole \cril«ire, en ma.ue* fibreuses, que Ton nomme 
auui a*beslnïJe. 

ASCAG^E, »abi>t. ma». ( ace-kagne ), jolie ejpfcce 
de gnenon. 

ASCALAPHE , subst. mai. ( aee-ka-iafe ) , hibou 
^ grosse téie velue. Il ne dit d'un eaplon nociiinie. 

ASCALAPHOS , »ub». mat. ( are-ka-la-Jôi e ) , I. 
d'hist. nat. , nom grec d'un oiseau inconnu. 

ASCALOISITE, »ub»t. fém. {ace-kit-lo- nite), .sorte 
d'érhalottc. 

ASCARIDES, snbst. m»*, plur. ( ace-kn-tUlr) ( en 
crée «ixi^lf , {£«( , formé de ai/»«(^4< , je «intrlle , je 
remue ) , nom qne 1c? mi'flpcins donnent h drs peut» 
*ert ronda et rniir'^ . (nii »r meurent »an«cf»»i' et fc 
tiennenl rn {;ran<l notnbrc li l'extrémité du rccUim. -— 
Vermines qui s'attaclimt plantes. 

ASCARI>E , subst. fém. ( ace-ha-rine)^ t. de 
ket., gerwie de plantes qui contient plusiettrtsrkmoti 
arbrisseaux dra Indrt H de* ilct de h itter da Sud , 
dont les feulllei amit eppeetfe» et lea cbatei» aullleiru. 

ASGARUII «o ASCARUS , Mkt. mn. ( wMa- 
f*ANe,-aec-ft«-fttee), MMlen iMtranwM de iiMiai«{ne 
de* 11ra|>loditM en des Letbi«w: dteit leng d'une 
coedée et nmi de tuyaux dcpImeiL 

ASGAULUS, MbM. inae.(me4»-ibc«l, fit* n 
Ama dM eiMleM. 

ASCAVANTER , v. aci. et nent. {ace-ka ■van-lé'), 
mdtf», devenir savant , érudit. Mot inui-à-fait Itiuniié. 

ASCENDANCE, 
périorité. — Mot employé par J. J, lli(u»»i.5iii 
confirni.^ par l'usage. 

ASCENDANT, subst . mas. ^ wi'fif^-^lftn \ \ li'i latin 
aicrnit. nn . part, à'mscrndfre ,motJ< r , fnmir <1i- ,„/, 
cl di.' »C(/'i</l/ I' , rjrlmper, j'ravir. s'i'lrirr), en ;islrHri., 
le point de ri'rli|iiKiiic •iiini' d-nii^ l'iioi i/on ni icni.ii , 
c esl-a-dirc le puint qui «c Ivtt'. Le» a»trnto;;iiri i'ap- 
pelaieol horotcofie , et le cali ulaieot pour drevsfr le 
thf'me d'nne nativité. L.i division en doufc mutons 
coinnu i/raii (Linscr point. Ls planète qui y répnntlalt 
éuit dite dominer /i l'ascendant. — FicenSmcnl, au- 
torité , pouvoir qu'on a ou qu'on prend sur î'nprit et 
U volonté de quelqu'un. — Kmpirr, influence; siver relie 
diffcrener que \'atcrnd<int f^iSf ponvnir de la Mipcrio- 
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ASCEKDANT.E, adj. U-çan-dan,dante):,\\u:iH, 
<■« •MrOB.f des astre» ou des si|>n«* qui montent sur 
risecIientOii appelle partiraliëremrnt «i|i,n<-ji atcen- 
dai$Ut fc* premier» et les irt (l.Ttiirrs du zodia- 
que: le bélier, le taureau, les gémcsuv; le . apricnrne, 
le yCTMaa FI 1rs poissons. — JVnriul ascrn.lan^ . l ' 
point efl une planète traverse récliptiqnc en alLini du 
raidi an nord. — Kn ;;ënéj|ogle, qui va en montant: 
ligne fitcrnthintf. — On dit anssi substantivement , 
les titcrniliinlt , le» parmi s qui »onl au-drsfiis de 
nom , t, h ijiie pire , mèrt , aïeul, etc. — En mathé- 
ni.iii'pir* , f régression ascendante, celle dont les ter- 
mes v.int rn rroisaaiit. — En noaique, harmoni» Mh 
rendante. < elle^ceipradoileptriHMiBile denlaM 
tn montant. 

ASCENSION , lubst. fém. ( <i-r<?n-eion ), chn 
les chrélirns, fête qui marque le jour que JéÊUê-ChrÙt 
est monté au ciel. — Estampe qui repidienle le niya- 
térc de VAKtntion, — En ■ttroo., l'err cempris entre 
le peint dqetDoxJal «t le pelol de r<<t»aiear qui se 
lève avec ue éieite.» On appelle ascension droite 
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ou oèliqite tfm aUf, le dégid de Téquaieor qui »e 
lève avec cet aUredin* la effMre dreile es dent le 
sphère oblique. depnysjqne, l'action par la- 

quelle un fluide monte ifsns des njvatjt. 

ASCENSIONNEL, LE, «dj. {i ',-r„n-cm-ncl,nèU\ 
t. d'astrnn., différence atcensionnelle , dilTrrenre en- 
tre l'ascension droite et l'ascension oblique d'un même 
(inÏDi (Ir la surface di- l.i >plière. 

.^SCKRTAINER, v. »ct. { nce-cer-téné), rendra 
sûr, assurer, certifier; entièrement inusité. 

ASCETE, subit, mas. ^ ncv'-^cdfe} t dti {jrce diJte^^^ 
qui s'eierce. dcrivé d'«i()ttfu , e^excrcc^, «êlni ^ 
cnoMcn: d'une nanUfe penicnlièira am excrcloet de 

piélé. 

ASCÉTÈRE, rabil. mu. (a-e^idre), aMMitltn{ 
vienx mot. 

ASCETI<,>rr, :idj. ili s di'iii \ rnTrfy„et-cé-tike),i\ai 
a rapport aux exercice* de la vie xpiriliMUe. — On dit 
encore substantiveioCBli tet we^U^ater, |HW « Ict 

leurs affiflirpies. 

A.S(:il,\i;il.NS m, ASCARIOL'NS.sobst. mos.plor. 
(«ce-Àa-/ ici/; ; «(c-A«-ri-ou/iece) , hérétiques mustU- 



di» 



ij.i 



Aschari. 



rité («wceiiderr , monter } ; Vemptre est le ponvoir do la 
fevoe^et a qwlqee clitMe Af l'avle 



ptrans , 



avlerild militalrr ( tV»- 
der); rùt/htenot «tl lepeuveir de 



ASCllEMIE, aulMt. léni.(cees:Ae-mOt t.d*a 
nom donnd à In «MHlellBtinn d« pelH cUaii. 

ASiCUEIlE , «abat. m»t.(itee-chéré), t. d'astrtm., 
eOBtlellallen tonnée smi* le nom du ^and chien. 

ASCIDIE, subst. fém. ( 
dimin. de Jhritj;, une outre: petite autre], sorir dn 
mollusque acéphale ou de ver san» tète ressemble à 
une outre enflée ; ce fjui h fsll nommer , outre de mer, 
AS(,1K. siihM. friM ('), 1 il'lli II. aïïl , BllhlH 

d'ilisrrlrs de l'ordr'' icpidnplère». 

AS(.IK>.S , ailj e( Mi!>»t. mas. plnr. (rtre-riwn) (de 
î;rcc « priv., et v/tà, ombre), t. de géoR., habilaniade 
la xone torridc qui n'ont point d'ombre le jour del'aa» 
née où le soleil est perpendiculaire sur leur iCtCi. 

ASI'.IGI , sulxit. mas. ( ace-ci- j() , oiilialer d*tHM 
orta turque «t aorvcillant «tes priaonniera. 

ASCfOR, ASOR. ASIJR en IIASDR . lobat mae. 
(«-ee-cjor, rt-sor, A>Bfw), Instrument de musique dea 
114>rrux qui avait dl« cord» qu'on pinçait ou quel*** 
frappait avec le ptectrum. 
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ASaRVM , MILLEPERTIIS QUADRANGU- 
LÀIBF {mc^tMWH*) « ••rt* <l« millcptrtaia ioM k 

mMm dPtM cf HaMfw» Ht 4i fiMMfM*. 
' ASCm, flkn. Um. [ttet-eiie) (Ai gHtéçtt,9m- 
tn), t. ènnéite., hydropirfe 4a VM-wmM, falIvMl 
nttemblrr k nne outre pleine. 
' ASCITE , «alMt. niM. ( ace-cite ), poiMoa 4* genre 

ASCITES, *n!»«. mi». flur. {ace-eile) (do grec 
i^r');, nuiri-' . tuTi'iii^um ilii v^rond llè d » Ifià ^ MM 
leitrt a«!ienibicc» , dan»a:rnt aulnur d'iM Mira rem- 
plie lir vin. 

ASCITIOT E. »Ay df» Jrm (jenrei (acr-ci-liAe), 
fuic»! an> int il'uno bydropliie an b**-venire. 

ASCLEPIADE , wbil. m»», et idj. dct deo» 
fPiire* faot-klé-piade) (de AtcUpiaHe.^Kt grec qui 
M Itt l'taivmMtir], «orte d« ven grec ou Ulin , compoio 
4Hbh|— ié>i êt MOT cortambe* et d'an ttmbe. 
^JMBfePUI», inbM. »m. {ace-kté-piade) (du 
fpn fwsJhnni; , nom pre* d'EtcuUpc), genre da pltn- 
IM à flriirt rnnnnpi<t3lci , de la famille de* aporyniéea. 

AîjCLEPIADl ES , mib«t. f<'tn. plor. ( ac^Uif- 
^{•Hfcn, Jaiailie de plantrv 

■ ASCLEPIAS, suhil. ma», {ace-kte'-piti). plante 
♦ulnérairc Vov. DOMnt-vEs ir« . 

, ASCLÉPICS, »nL«t. mas. pinr. {art-klé-pt) (dn grec 
Aflii»tf{, Emtape), KiP» en l'iionnenr de Bacchut , 
^ M adlÂfiiert tonoot à Epidanre , ville renommée 
par l««llM%v'ao y rendait U Etculapt. 

phaM <kh mime éa diMiipieiio«M< 

ASCODROTES M ASCOORUPTTES , anbal. ma*, 
plar. («ce- ko-Ai^ $mB»ko •dru-pite), t. d'hiai. eccl., 
Ii<'r<'tiqu(« dm «MMd «Ucle qal ngaûiMl rwa|* de» 

Mcremenij. 

ASCOLIES, mbit. f<<m. |iliir. uicf-ko-W) [Au i;rrr 
éaaff, outre , et tialo» . huile), Wl' » < ti rhontu iir de 
B»edutt , dam letiioellea rhacnn dr« .ii<isi.inii laiilaii 
tm BM outre remplie de vin et flrallée d'hsile. Celui 
^■i panreoaii k s'y tenir debovi an mMll pM, nce- 
nii fumtre pow rdwn^Me. 
** ASOOVtiOKE, nbai. mat. (acchAcw/wv) (dn grec 
A«(Sf , «ntre, cl f^.s';; , nui pwto, d*i?é 4e |N|Ni, je 
perle), genre de cbampijnoM 4eat le llle raeauaUi k 
ne outre eoRée. 

ASCTBE, »nb«t. mu. {acr-cin). t. de bot., plante 
Je lebniUe det liypénroïdei. 

AfliilXB, tubal. \im. {a-cé-i-té), I. de arolaaliqar. 
Aflin««A9SECHAI,»ab«l. féni. {ft<é ki),\. d biai. 
■B4t«e, MB me In Tara deoMBi eei nhanu h- 
TorilM fâl «a« iumaé aalHanca an Sl*< 

ASELLE, sabM. nefc £M4b), I. dliM. ■«!.» b- 
aille d'inaecie* de la baUediaaatMMe éeLiaade. 

ASELLES , MbM. Hm. plur. (»«d(«), dlelle 4b ai- 
ipie de r4!rTe«iu«. 

ASELLOTES, aabil. Ha. plor. (««cMpm}, wy. 

ASÉROÉ, fabt(.'nM. {m-9*-n-^,\. drhlit. Mt., 
eerle de cheaiainon. 
iSfO fc, mBi. me. (m*-», eeptae 4e pan*. 

r'«A9BK0K0, nlMi. ma». (r<re-A»4»)«t.41dit.M(., 
fiBp r a p t 4 » « Je «idme qtae k daaie». 

Vmtiarqur. 

ASIARQUE, aobt. mat. {a-tt^u**) (de Ulin As,a. 
àâ», et 4a grec aaivritf , eaMnii4enieni), ou- 
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giairatde rancienne Grèce qui M'dai4Éil an joR Ifr- 
crà en c«iniann par les villet Aaie. 

ASIATIQUE, adj. de» deot mmm, (<-a*-«^), 
appartient à PAaie. On appelle flg., «t^MMtffM 
an aiyle difTua et cbargtf de parole* avpciiHB. Om Ht 
anaai ; luxe tuiattque, an laie eiretsif : manm MM- 
tiqurt, dea m<r«rt efTteiaëca. 

ASIDE. aubal. fém. [jn-wM^ U didal. BBl. , 
accte de l'ordre de* coWoplina. 

ASILE, nkat. au*. Vey. Atrix. 

ASILE , adM. aa*. («-»ie), toiactt 4« |aw« 4ca 
diptère*. 

ASIUQinS.aalat aaa. ptar. (««j-lita), aaHs 

SwronL Toy. marma. 

ASIMDtJLES. •«b*t. ma*, plar. {m-mbtdM^x. 
dliitt. Mt., genre de tipolairea. 

AsmE, adJ. des deux genrea {tl-iinr), t. de palai», 
béir àtine, ine, iiie»f«. — Fig. etfam., âne,Milori 

pru u*i(r. 

ÀSIiNERJES , «abat fém. («-swe-n}. âoerie. 
ASIRAQUE.anbat. Mm. (MiswIaX t. 414lt. Ht, 
iateete de l'ordre 4ca Irfaalp l iti a . 
ASmE, ««bit. Mol {M^.apatMejalaMaaan 

dr« alimenta iolldet. 

ASK.E et ASKUS, aubu. ma*. ( aeêkt} «ce-Ance), 
ooaa 4a pr— iw lieiaaw 4aM la myilmleale 4ea pea- 

filea 4a am. IVAahu ei4e *a femoM Eada, 4eaeaa4li 
a raee qn! eat la pcrmiulon dliabiier la terre. 

ASODE, adj. de* deot genre* et anb*!. tém. {a~ 
mA) , I. de médec. , riprrc de firvre continoe, qui 
tait au'on est dégnûlé de mut, rt qu'on épretnre de 
grandru inquictiid'-a auinur du unir t t de l'eatomac. 

ASOI'HIE, »ubn. Um. (a-zo-f/it') (du gret a pri». 
et 99ftx ia;;eMe) , abienrc oe jiii'.rmrui , de sageaae. 

ASORATD ou ASSORATII, aubat. ma*, {a-ço-ni) 
(de l'arabe tounnoh ) , cbec le* maboméiana , livre 
nui renferme le* interprétation* de* premier* calife* a| 
des docirnr* le* plu* célèbre* , toucliani le* point* fon« 
damenlau\ de lear religion. On l'appelle anati le* tra~ 
ditiout ttes prophète». Qoclque*-an* disent eusotuJl. 

ASORRA, tiihat. fém. (/<-xor-ra\ longue treoipelle 
hébraïque. 

ASOSBA , «abst. fém. (o-soce-^), trompette d'ar- 
gent de rinveniion de Moïse an rapport de Joacpb. 

ASOTE , aobtt. au*. («-so(e) , poi«aa 4b coare 4a 
silure. 

A. S. P., abréviation d*aae iMaliea ceaiaMTclale 
qui •ieaile ; mteepW tous prolêL 

ASPALAT. a^Mt. au*. (Me^.le}, t. débet., 
plaaie 4e la T ii M a 4aa Mj i aa i l a aaaaa. 

ASPALATBI, aahit. onaa. (aaw jwfala) (ea nrcc 
iiTtalaOif , fornsd de m priv. el eiHii* , f affoche) patM 
qu'il n'est pa* facile de l'arracher, à canse de ae* pi- 

3uanu) , boi* d'un petit arbre épineai qui appreOM 
Il d a Inès ri dont les parfumeur* se strveol peer 

doniii r du rnrp« a Irur» parfum*. 

ASl'ALAX ou .Sl'ALAX , subst. mas. {ace-pa- 
Ittkce) (en grec, aiTtàiïi, laupe) , t. d'anal., sorte 
d animal jpprir Tulp,airemeflt raltaupe. 

ASI'AKAlUNE , subst. fém. {ace-pa-ra-jim) , 
<rilj«iaiuc abslraile de i'atperge. 

ASPAKAGOÏDES,*nb*t. fém. {aet-pa-ra-go-ide) 
fdu fçrer AvnApr^i , asperge, et e(îo« , forme , resseia- 
blanre), famille de nfauiles aemblablrs \ l'asperge. 

ASPAKAGULIIIIB oa PIERRE D ASPERGE, 
<nbs». mas. (ace-parra-ga-litr) , (du grec ûnàfÊtfH , 
asperge, et iA^i, piene},t. d'Iiid. nat., setM 4*0^011^ 

A. S. P. C. , aMviaitaa d'eae locailaa caamcr- 
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cialc qui iiî;;niri(' : accepté tout pntit potir mettre à 
mmtpte. 

A5PE, soiMi. mu. {a$pe) , t. d'hiii. nii., politoB 
êà genre cyprin. 

ASPECT , Mbtt mil. ( aei-pA» ) ( da laiia aipec- 
OH, èlThéVa$pecto , ieqael «t fonné dciuf, ^ , v«n{ 
, vue d*an «bjcl : évM tftUe 
dtIMmMt «M la VM «t pro|tmneat l*fepplicalia« 
<• la facahé le voir ab otjet «jaelconifM; M q bb !*«»- 
|wet «I la maltn dbat «t objet m piîitaaia I là vIm.: 
I« vuede cehutjuet ftùtplmiirttêfré^fkttfflmiM 
mâotct effrayant. — L'objet laMMftW ^«tt M rtte : 
m/ le vUmin atatct... — Sitoation d^nn« malion. — 
RepHaenullon vwit câie{oa,d'ao6 itm dans let cartr4 
miritimrt. — Il le dit auiti' daia ditffraMa lllaatf«o 
•le» planètes entre elles. 

ASPERdK. siibM. fi'tn. ' .icr-perje) (du W-ri- 
pr/0{ , qni »e ilit rn génrral drs poii«5r< Iriulrc» «l'une 

plante ), plante »i¥»ce , i fli m . rii>;ii i >•« , riunt lu jfn- 
■ei ti;;ei trrvent d'aliment. La racine ett une dea cinq 
|rancl><« r:>< irirt ap^riliTCf. 

ASPERG É . £ , rutt. pu. fatperger. 

ASPERGEa, T. asL {ûm-pé^'^){ dn latin 
gtre, fait de ^targtn, MMir, tàambe), rfpan- 
îlre «Bë UflMor par fclilM fMHCa. Il b*a J'Éiage qne 
damlatHUs* dehrdigisa. '^Oita*p»*elb$ekrf- 
MMf^cnaMnlB. 

«'ASPERGER , V. pron . pour »e asperger. 

ASPEHGKS, inbat. ma*. { ace-per^jéce ) , Bonpll- 
lea il Jeter de l'eau iM^nlte. En ce «cns, il n'est qnc tin 
style familier. — Le temps où se fait la ecnïmonip de 
jeter de l'eau héiiiie- un en est à l'a'pergéj. C'est on 
mol purement litin : atprigrs me, Domine, 

ASPEIVGILLE. subst. Um. (a«»^tA<^), aaltt de 
plantes , rsp4:ce de moisissure. 

ASPF.RGOUTE, svbti. fëm. ( ace-tfèr-goaie ) « 
fiante dont les Dean toot bonne* centre Us UuhMUiu- 
llont de la gorge et des aiacs. 

ASPÉRITÉ t«<ibsl. rëm.( aer-pé-ri'ti') ( en latin 
mspaiuùt ^ t^asper, ipre, rude), rudeiae, dureté, 

ASranilATESIIE , Mbit mn. ( aee-aer-ma- 
liumeYl au erre a prir. , al t*fff*» <!P*"*4, d«i»- 
•ton difficile ne la lemence. 

ASPEROCOQUE , subit, mas. {ace-pé-ro-koke], 
I. de bot. , pUniej qui (ont partie de* ul«e« de Linoée. 

a.S1'1:R.SEME>t , «ubai. aui. (mrfirdnn mmn ). 
InusitiS. Vof. Ajruuwa. 

ASPERSION, MbM. MaL ( «ecH^ar-cion ). céré- 
aMaie reUgiaaaa, actian da jaMr da rcai am ramera 

A8f BkSION , aato. «ai. ( aee^Niveimi ) . t. de 
aiUi c ., qaiM dit da l'aeilaa dattfaaadraaar au corps, 
Mit une peadic, agit aa lifalda tli i i é lal a é afe fatiic* 

gOtttlet. 

A.SI»ERSOIR , nubM, nn'. { mr pèr-roor) , bâton 
de métal ou de bnli , il l'an des houtu linqurlon attache 
plusieurs brins de poil pour prendre dr IVan bonite, et 
en faire Vatpersion : on l'appelle plutôt goupillon. 

ASPERLLE, snbst. fém. ( ace-pe'-mle ) , plante , 
etpfecede ;;ralrroM : aipénde odorante. Voy. MtjcrcT 
BBt Miis. 

ASPIIALITE , snbst. mat. [aee-fa-liie ) ( du grec 
••psXÇai, te rortiRe), I. d'anal. , la rinqtilHne dps 
Tei i è h te a Au laaibe*, qal cttea qael«(tte «one le lup- 
fun de tdaia r<fd«c. 

ASPHALTE, lubU. i*ti. (flt»^IM) (dk irce 
à^f^ù^x9^, bitume ), ioria daMiaaw cavpamatMa, 
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d'un unir baillant , qui s'enflamme et m fend aiié| 
ment. Les Egyalicni en faiaaient autrcfeia un graoa 
■«âge pour embaumer leur* momie* ; ce qui l'a fait 
appeler gonmu de* funénUlle*. On en lorme anjoar- 
d nui us maaiic eu dmeat fui lie fortcoMM iea |)«Tr|. 

ASPaALTITB,a4.di»dMt |a a t a i( a ea >M b l i t t) . 
Vay. AaraujiB. 

*SraODtLB,nlaL aMa. ( oea^MUfc) ( en in^ 
day* l «>sy , même aiaailcaiion), plante vivaca, à fleura 
MiaadM, oriKinairadllaRe. Il ; ■ \ aiJMaêiaiut»i 
eppcM amai verge Je Jaeob , et Veu/moM» étmu, 
éoài le* 0eura ••ni blaacbe*. 

ASPIIODÉLOÏDES, sobst. tém. plur ( are /mlé- 
lo-idc) ( du RTvc ««pa>T»f , cl iiô^v , forme , rcwcni- 
blanre ) , t. de bot. , famille des asphoilèlf. 

A.SPilYXIE , (ubil. fém. (ace-/ik-ci) ( en grec 
■x7yj(ix , formé do, a pri». , et ifjy^ , je bat» , je ro'ë- 
Icve ), privation tubite du pouls, du mouvement et de 
la respiration. . 

ASPHYXIE . E , (ubet. au. et Um. [ace-fik-ei^ 
qui e*t frappé d'asoArarja. 

ASPHYXIQUEuu ASPHYCTIQUE, adj. de* den 
Heure* ( ace^k-cike, ace-Jik-tike } , qui a rapport a 
Vasphyxie. 

. ASPIC , aalat. «h*. { aee pike ) ( du grec cieitif , et 
au latin mtpit , B>om de l'aspic ), petit lerpeiit doul la 
moraure cat Irit-dangcreiue. — Dans rartillerte, 
pièce de canon de douxe. — Au (1;;., mcdisani : boinmé 
dangereux par ses propos : c'est un aspic , une Uinàuê 
d'aspit. — Sorte ne plaïUt^ a de» frulllrt longaM* 
pointues et odorantes. \ov iwii^ne mâle. 

ASPICARPON. snbst mav ( n>e-pi-lu it <-p^)i%, 
de bot. pLintr delà famille des ortie*. 

A.sni)io>' , subit. M. ( ëu pi i M w), I. Iilm.| 

cspèfr dç fougère. 

A.SPIDIOTES, wbst. mai. plnr ( ttce-pi-di oU ) 
du grec iir.ii , »»7ttÎ5{ , bouclier). I. Ar bot , famille 
e* cmttac^ei , qui se nomme aussi i /> pracci , dont 
le corps est prot^é dans sa partie taperieere par «na 
lame de corne en forme de bouclier. 

ASPIBISQUE , adj. de* deni genre* ( «ce-p»> 
diieeAr) ( du grec sUnft»; , g^n. de etntlf , buueHcr ^ le 
•phinrter •errant d'anneau , et en quelque (orte de od- 
fcnte), I. d'anal., le sphincter de Tiau. 

ASPI DOPUO&E , subst. mu. Uee-fU»Mi (da 
grec acsTttS**, kaaeHar, et •tfM.japarie), t. dluat. 
nat. , paiataaa a n ia i d« la mnilk M Qi^talalés Jf^ 
■aot eaatcrt* d*aBa sarte da calraue dôlIleaMt far- 
manl comme plusieurs houcUirt. 

ASPIDOPIIOROÏDES , subst. mas. pler. [açe-j^ 

do-/'> r '-'Je] , t. il'liiM. liai , espèce de palilM mI 

éliil an nombre dr.< i oitr< dr IJnnre. 

ASi'iLiF, -mUi. r.'m u,ce pi-ir, . t. jebai.jaa. 

pèee de planiei de l'ordrr des ror\ nihifîrrs. 

ASPILOTE, tobsl. \tm. [are pi-lnte) (du prr, 
jrr'/o;), t. d'hiit. nat. , pierre précieuse de couleur »t- 
grniine. — Espace de coquilles. 

ASPINALSACil , snbst, fcm. (oc«-pt-nfl/-r<ille), t. 
de bot. , armarinthe du Liban. 

ASPIM.tabst. m»t,{ace-pi-ni), genre de dragat 
m^diclnsile. 

ASPIR. , abrdviMiaa de Padj. Uai. Mrwfo. 

ASPIRANT»!, ifl|.(aèe:iiM«M; iàMi\ ■ ^ 
guère d>nafaaa pfapf*^ 4liMama|fia«iei|MMI 
atpinuM , ctUa 4|ai «lèva fèaa te l^tUra'Bi. — A4 ^ 
nuré, cdulalpiïtcadh q a aiaa a yl>cat tetada H 
s'eiitploia «rdltialrertMM caMM MMadW. 

ASPIRANT; tabet. aiiè. (Aea. ^ > td D > 1"' ** 
|w* k eaircr daa* aac charfe , daaa aa c«rp* : faa 
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J^atpirants pour cette charge! — En rriicion , on 
IWu mo atfiirmte cell« qui a bit ion noviciat, et qni 
amàm è t» frotmion. — Ckn lei bouqueiiàrM, l'o*- 
■AÎllHl «l «Ûo fui nV«t pat encora ttfoe maitrcMS. 
Il n Ml ^ mémo du» i^aulra aélta» il» Min. 

àSmJkTJF, adj. M*.t w Cta' ASPIftATIVE, 
( a wF jri - w i'^» Iim), I. Ifl gramMlMi «a l'a dit 
fnwcMiwnae qM ron pnMoca <a upînBt. Octt 
incité ; on >li( «ipiré. 

ASPIQATIO>', (ub>i. {im. («urr-^ri-ra-cion), action 
d'altirtr l'air exli'ricur en ilcdint : il c»t optKi«c k fx- 
ptraûon , qui e«t Taclion île 1« pou««cr en délier*. Ce* 
deuv iiinix nr. nc di$rnl Rtière l'un tans Pauirr. — Ac- 
tion ilci jKuupc» aipiranim • nnr de cet pi,mprt n^tt 
par atpiration , rl l'anirc y.i' npresiion. — En 
grammaire, nianlcn- de (irnnnncrr r-n aipiranl : dan» 
Mroi , la lettre A le prononce avec aspiration. — En 
mniiqur , 1* a'^rf'mrnt danf le rli.inl <|ni consiste \ 
passer d unr noir iiifi-rieure i la «op^leure, en y inî- 
nanl Xr tnn «Jiii Ir []iiiilrr. — f A»^émenl dan» le jcn 
du riavcriii, r\ qui iiVit quf \ aj'j'0^aiatura. Vnv. ce 
mot. — Fq;., dt^^ir «le partcnira quelquo chatc; en ce 
»ens, il e»l pen n%\\i. — En matière de piéld , dW««lteil 
de l'amc 'a Dieu : aspiration dA'ote. 

ASPIR.KTIVE , adj. Wm. Voy. i!»pi»ATiP. 
Ai»PI&AUX, Mibat. v». plitr. {ace-pi-râ), trdui 
dé MwncMS, r«cmlmit 4*iim (tfOe. 

ASPIRÉ, 1, fut, pHt. ib adirer, et adJ. ; en 1. 
le paatiMlftt. on mmum amirie une lelire fai doit 
M pronoocfer înrlcinettt et au goiier ; & atfAnfe. kn 
c«inine«ccneflt dTan Bot , elle cinpicue Nlivlnn Je la 
voyelle filiale du mot pr(fii'dcni, die en rend mnelie \i 
consonne finale. Ainsi au lieu de pronnnrcr Jtmetu 
kms4ird , fUnéee-lfi-Ziit ; on d'il fu-ncrc-lf-a-ziir. 

ASPI|IER< V- act. {ace-pi-re I [liu Irjlin axpuaie, 
lenné de «</, et ipinvr , rupircr pour . a'iiircr à...) , 
altJrer l'air arec la bonclic II r»i o|i[ini(< i rjpi/ti. — 
Eu t Al dtjrrur . on dit qur la couleur aspire l'ur , 

ponr dire qu'elle t'attire ou qu'elle la retient £n t. 

lie grammaire , prononcer de la gorge cl fortement la 
SjrllaKe fTédéif a «ne A aspirée , comme la harangue, 
tes hérvt ; rritc h r>t regardée comme une cooioane , 
et ia ToveUe qai ta précède ne M perd point. — Aspi' 
rrr ett aoMi t. ncut. et ■imiille, prélenctri?, porter *e« 
dédira aipirer attx noimeuri , à une charge; il 
aspirait à l'eaipire : aspirer, en c? »en» , ejt employé 
figinrémenl } il dillère dfi pnflendre , en ce qu'on aspire 
liMditM ai nledà m» désirs que l'on éprouve , et 
tjfwi j finSteitd «d rdliM dài droit* qne l'on croit 
Ifdtr : «un ttfsbv A foj^lefloit d'une femme que l'on 

dffwe. 

*'ASPIRER, V. pron. pour «r nfpirrr. 
ASPISLRE, suhti.ma». {arr-pt-uire), poinondela 

mer roii(;e, cliéiodon, 

A.S1'1L KE, «ul)st. fëm. {ace-pi-ure), houille en pou- 
dre. 

ASPLEou ASPE.tuUl. ma. {ace-ple: atpe), t. 
de métier , csp^ de nvet pmr ddvidcr de U mn«; ce- 
lui qui la mcul. 

ASPLÉNIOTf , tiolM. «M. (mec-pté-iÊi^)t fWre 
defeejgtrrt. 

A»VK, miM. mu. {étecpre ), petite monnaie d'ar- 
tAttTina, qel vut cntirono franc* 75 ceniimes 



ASPRELLE, anbet lém. («ce-p/rfe) , e«ptee de 
plante. 

ASSA , lubel, IBM. («ice-^], plante. On diitingM 
Vatsa JuleiSf fel CM la benjoin, et Vassa Jiitithtf 
Romme résineaao «(Irtiie de la ncine d'eMfUaMUn- 
licée qui croît en F<He. 

ASSABLE. E, peit. paM. de a wM w («>fl»4tf), 
rempli de «able. — Arrêter MT la «Me \ pas eiM. 

ASSABLEMENT» •ebM.MB*. (♦■ytfci'Ww)» taa 
de «abir ; inulilé. 

ASSABLEK , V. art. («i-. a remplir fciakii; 
couvrir dr sA\\c ; il ii'e»! pas usité. 

j'A.S.SAHLI H , ^ pr ir;, [s' ti-ca-btc) , »e remplir 
de mhlc ; — demeurer , arrêter *nr le sable. 11 n'cil 
pas uviié. 

AisSA-DOL'X , (ubil. maa. {act-ea-slou) , I. d'kist. 
nat., rétine do benjoin. 

ASSA FCETIDA, *flb»t. ma», {aee-ca-fé-ti-àa), 
;;omme ri^'ineosc fétide. 

' ASSAGIR, v. neut. ( aet-ça-jir) (rac, *<ije},lni- 
iruire. Ce mot est vien« et t«nl-«-ralt kort (Tnaagi. 



ASSAGISSE.MErtT, lubii. maa. {MA-ç^jiee-mtpt) 
" " die rendre pna 

ùge , «on cfTei. Inusité. 



(fermé du vieut verbe assâ^t 



ASPRÊDK , ««let. mu. {«ee-prUe)» U d1itot.iui., 
poi(»oa da fwwe illime. 

ASPRÈLE, lebM. fin. (MW^râe), pleirtt. Voy 
rjiùt. 



av vune laaÉbCUfK ASSAILLIR * 

jitâÊtUmmt, 3* pers. plur. itTip»rf. iedle. 
Assaillais, précédé de y', K" per*. line- imparf. Mie. 
y^j*ai77«i/# , précédé de tu, V pcr». sine.inparf. htdte. 

A'Uitli'iil, 3*prr*. •ili;;. iiiip.ir f, imlir. 

ASSAILLANT, «ntït. nia», [a-ça-mn ] [formé de 
I. j.' r (elaiquiatlaque.il ne le dit nu »in|;iilier 
(1 I M ml des tdiirnoii : ViitsniUnnt et le tenant. 
1 [ -. Il I <l''in :i'-:i m (['-mil'- ,A une place assi^i'/e , on 
ne le dit qu'au ploiid : k* susmliants prirent ta/mte. 

6v TEftaft iitécouHi A S S^lLttH : 

AssmilaiU, part. pré*. 
Assaille , i' per». impér. 
Assaille , précédé dey, I" per*. pr<*. Iedi«. 
Assaille, précédé de <7, 3' p^». pré*. îodic. 
Assaille, précédé de quej', l" per*. *in|î. pr<». ivbj. 
Assaille , ftécéàé de qu'il ou qu'elle, 3* per». »ing. 
prés. nabj. 

Assaillent, fHeéiA de ils ou elles , 3' pcri. plur. prt^. 

indic. , 
Assaillent, précédé de qu'ilâ 4m qu'elles , 3* pcri, 

plnr. pré*. *ubj. 
AstaiVes, pricdddde tu. S* pcr*. »in(;. pré*, indic. 
Assaille» , précédé de que tn , r peri . slng. pré*. »ubj. 
Aiuitllr-, 2* pcr*. plur. impér. 
AisinUaz , pn cédé de luei* , S* per». plor. pré», idiie. 
Aisitilli , e, pari. pis*. 

Assailliez, prrcédé de vont. 1' pcr*. plor. imparf. 

indic. 

Assailliez , précédé de <jiie i:ous , S' pcr». plnr. pré», 
tobj. 

AstaiHAnet , I " pen. ptnr. prêt. dé!. 

AssaiUmnst pidaidddewew>4'*fiW' fier. Imperf. 

indir. 

Assaillions, ftétàU dfe fm mute, 1" p«< P""' 
prrfa. iebj. 

A99âILLia.».i«t.(«-çar'-'r) (J" «««"b»'»»*" 
adtatire , fait par eerrvptien é'aatiUre, a»*ailllr. le- 
quel e»i eon^ pniédeiiMr.el icArr. leeirr d«»»n*), assaiUi, 
assaïUant. JtlMlrftt)» «te. J'MtU^S.fwmUbraii 
attaquer *lvemeilrt ; attà^ir •« cmiWt le» «■■aailt 
dans un retra nehement. Il M dit an Rg. i 
1 de» maladie* , de U temple. elG.^e<c.| 
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^àSSàSUIh. , tr. pTM. fornse uuaittir. 

no vBiiBS mkf crtTFK ASSAILUR i 

AiêoiUira, 3* p«r*. tinR. fut. al«. 
j4ssaiUirai, 4'* ftert. »ing. fui. »l)v 
^ssailtiraient , 3* per». plor. préi. coud. 
yiuaiUirau, précédé de <" pcrt.iing. pr^. coimI. 
AtModUrnis , précéda de tti. S* p«r«. tka%. fréi.CMii. 
AtudlUratt , 3* per«. •iO{;. pr<«. coaA. 
Attaiilirat . 2* peri. •ing. Tôt. abi. 
AstaiUirent, 5' pen. plor. prêt. déf. 
AumlUrtz , pcr«. plur. fui. «Im. 
AtutUliriti , f* peri. pr<«. cond. 
Ast«iUirion$ , I" per*. plur. pré*, read- 
AstaiUiroiu , i" p«ri.plur. fui. «b*. 
AuaiUimU, V pcr«. plor. fui. âb*. 
AauùttUt ftétéàé de y', r* pm. >inR. prêt. ié(. 
AtSMUta, précédé d« lu, t* par». ùa$. prit. déf. 
AttaUUÛ», !**■«». ilDg. Imptrf. rabj. 
AfMuÛinent, 3* pm. plur. Imparf. «ubj. 
AumttSu e t, 2* pcr*. «inj;. impart, tubi. 
AtMiiUitties, 9C per*. plur. iroparf. lubj. 
■jtfMWOlU, r* peri. plar. impart, «ubj. 
uUa, ftMié de U M 0^,3* pcr*. a 



'pcr*. ai^ frdi. 



Amimty pMM de fu'if m f n'cfb, 8" pcr*. rfne. 

AismUàu, T fm» ptar. prA. 4ëf. 
AstaiUom ,1** pan. phir. inpér. 
Assaillons, fMeUé ét nmu, <'* fcn. phr. pfi<». 



-VSSA1M, F, p»i I. f.KS. Ae assainir. 
AsSaiMFV , V. aci. (a-c^-iu'r), rendrcMin ; atsai- 

Hii un mur nouv\ " " • - 



ASSAIKISSIIIBIIT, mAm. ihm. (««Mmii}. 
lift* 4'MwiBirci dAt 4» cMM iciIm : Fmtébêut- 
munt éTime umiton , JTutu chamhn. 

AS*^ \TSONME, E, pari. p»««. H'rtr«fj(>r>nrrrr. 

ASSAISONNEMENT, subit, m»». { n-ce-uinr-- 
mnti), apprit ; ce qui irri pour arcnmiTiodrr (juelqne 
viindr. — Fi|^ . ce qui r«lcve une ckoic cl U rend plua 
•groablp on plus Hi'iKieuae. 

ASSAIi»(>NN'ER , v. aci. (a-e^z»-tul) {in mol 
franfai» saison , conduire l«t (ho«c« à Irnr taifon , 3i 
law dut 4a perfeciion }, Mcommodaf avac àtê diMea 
ptqwat Cl flatient tafaâl.<«>f1tg., attiiap^iBir de 
tÊniéni ii|p<éal>lei , dourei , bonnéiet , de» 

a^ASSAlSONNER , v. pron., poinr «« mtêmêomur. 

ASSAISONKEUa, v&a. mu. (m-eé^o-near). 
cclof mi wiiimma. 

ASSAKI , ««bat. ffm. ( ace-ea4à) , nom d« !■ ml - 
Une tavorlie du crand-turv. Voy. raiuiii. 

ASSALIMENT . aubit. ma*. U m m i)t action 
d'atialir. Il en peu oailé. 

ASSALTR . y. m. (fffë-Ht), i«mar m «ftit dt 

«cl. li r«( iiintité. 

ASSAMENTESouAXAMENTES^nUt. waa. pinr. 
( a- ça-manu ou oA-fK-NMiife ) , vcra qao lot SalicM 
chaniaient en dantani. 



ASSASSIN , aabtt. ma. («-fa-oaMi) ( Ml«ut mm 
•pinion a««#c McNdiido, Jtt F'iêux A iaMtbiUagH», 
célébra daairUatoire «Vs cmiia(l<>i , princo dea As- 
WëùuVà AuUtint\^Haieki$chin\, AwK Ira anjeti 
allalmt, nr «011 fttdhM, Mari atuminer t— • qui lui 
dlptatoiloni. Tey. a« mot tikilm v»m) . rrliit qui 
ÉRé^qui taeen irahiaon. — Dani le aivlc ii.:;urii, 
I tta«Uriiu»j on doonece nom «u médeciiu, etc. 



point en uiage. 

ASSASSIN . E , {a-ea-crin , 



I, an fer susassm; 
atMOMsins: ane boocho 



cinr), fiç. « poéllque- 



Tiaage osiMSMi 



dea 



jeas 



I»! «ylp badin. 
ASSASSINANT, E. m. (<.»u l .JMit,inwie). ^ 
—H M iw e. Il n'aai point ««M «■ profM, ai c* ■'«■! 
4oaa lo ilfle eomlqoo : nw rmatnr mnmBimmÊB, ^ 
Fifor. et lamil., cnnoyeu* . faugaal. 

ASSASSIT<(Ë , E, part. pan*. i'asia$gtiut ot o4|j. 
ASSASSmEMENT > 1 ' mai {g gm e ù mm Mi} , 
pour tiifassinat, n'«t pas. irâi.v»i». 

ASSASSINER , V. act. [a-ra->..-'ii ) ^ (uer île ^i^fl- 
apriu, de deMCiil fornu* , en trahiion. — Far cilrn- 
ainn. ootraçer, eicëder «le coupa. — Il »« dit rij;ur^mcDt 
''I Inperboriqueoienl : 1* d'ane ettréme importnniié : 
il m' utsassine de ses UUitM, de ton babil; 8* d'ono 

gue, rte. 

/'ASSASSINER , v. pron. ponr tt tuuusintr. 

AâSATION, «obM. fém. ( aee-ça-cion ) (da laUn 
MMTVt rôtir), t« do pliarn. , préparaiioo artificielle 
dp« alimcni^ au moyen d'ane cbalcor cxtrinaèqaa 

ira drstèc lir par aon actitilé. 

ASSAUGE, aobat. fàn. {a-^je), t. de pdcho. 
Voy. AuaACGVC. 

ASSAUT, tubal. mat. (a-ç<$) (du latia «ujiitef , 
part, é^muilire, •aaaUlir) , atuqoe poor cmporUr J* 
vivotiNwaiiavillcunioplootdofOCTre, rapofUuoto. 
—Atkr d PmÊHMi moHÊÊT À f «iMM ; Awmt m 
assaut; prmin wmptn t r^mtm». — Flfar.p al* 
laqae dea paailoBa : «MM «fowfcw cwtlfHua Ainm db 
trioUMt mttmiÊU i tsi eemitmiioe. — flfar., mIIIcI> 
tatlod irhro «t praMonta :Jjmêauimu ptoMtun mnaïut» 
pour etUe affma. — ^ Ea t. d'aicr. , eooibat d« d«at 
peraonnea a coopa ie llcoret. — Aa D{;. , combat 
prit , etc. 

/ASSAVOt'RER . pron. {t'a-i;«-*>ou r/) , an 
(jorger, «a laciiilcr avco afiéllé. Tleai Mot taH^ 

•iié. 

ASSAZOE. an^M. frm. [ n-ra-to-é) , korfoi'A* 
byoainie , bonne contre, le vciiin dea Mirp«nt>. 

ASSE AL , • I '! ma»., on ASSEITF , . HA 
CHETTR. lobit. fera, {a-c^i ; a-^le ; a~ckèie\, mar- 
teau r(>rourb<^ Ac» ronvreor* pour tailler laa aCMiMt» 

ASS ÊCnÉ. £, part. paaa. d'attikher. 

ASSBCan, neai. (<i-(^-«A<f), t. dbmar.tM 
dit d'nawelwr, d^n banc, «ictfw laser, aa «ai», 
tirant, Maao b aao, à d é uft i l»«tt. 

ASSÉCUTION, aobsl. (a-ci^^hi-cwr,) {âa la- 

tin asicqui, obtenir),!, de droit de canon qni ie dit de 
l'obtention d'un b^éOt ' 

ASSÉEUR on ASSKil LR , »nb*t. mai. («-crf-wir, 
a-cé-iriir) , rrliii qui, dans tinr commune , Cit cbaf||t 
à'csfcoir oti do répartir une iinp«iiiion. 

A SSF.FS , «abat. MM. pbr. (m^ , t. dlilaC nat. 
nom dea (oaMiMMi, aa Fcna, fÎMla piiiiMINM 
doaa (|a<lqo« pratiBM». 



Asêeie, prlarté de fa m' , 

•ubj. 

Assete, pn^rAld da fn'jl aa 
pr/a. tabj, 

^sseitni, précddéda Ui mk«Umf, 7 pan. phir . paii, 

iodiv. 



pMi» P'^'* 
9* pen. «tag. 
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fhr. fiit. wkj. 
'rfffTf, y pcn. lias. fini. 
^■^«L l" pen. ilBg. fut. ibf. 



f>, précédé 4e Ait', 8* pcrt. ting. 
il, 3* pcn. «iag . yt4t, cm4. 
«, S* pcrs. «ing. lui. 
s. S* p«ri. plur. fal« A». 



' pen. ilBg 
r, 3^ pcr«. ^Inr. pré«. 
Amkruis, précédé ie/aat', <" pen. iiug.pré*. cond 
^i(MjiM>f>,_précédé imt»t, V pcrt. ting. pré«. rond. 
Aêteierail: 

Aêuiercz, S* p«ri. p|i 
yiMMÙeries, V pcn. plor. pré*, comi, 
At*tUncm$, pm. plur. pr<?j. coad. 
Ai*tienxm , 4'* pT». iilur. fut. »bi. 
Autieront, 3' pcr». plur. fui alw. 
AtteUt, fpcrt. tiug. préi. «ubj. 

ASS£rrÉ,Mbi«.l!(Ri. («-ctf-M)(Mla(in atteiuit, 
fcwûéde 41 M , par mI , par it propre Mtarc) . i. di- 
dac H^wij e&iiWMe néccM4ir« de Uim. 

ASSEMBLAGE, sobtl. mai. (o-çm-U^), ««M* 
Ft réunion de pluiicari cbo»e« qu'oa joial «jm > 
Fin-, nnion.mélingc : ton caractère ettun M Mmi U age 
bonnet et de maiiym tes quahlé».— Kn t . dt IMBBi- 
*ier «t de ch*rpcolier , la manière à'atsemhler le boU 
cl le* pièce* principale» qui «Tvfnt à f cl rffel : Vat$em- 
hlage de cette porte ne miut nai ; lion d' nnciiibLiiir ^ 
porte d'asjembla^e. On tliiilin|;uo \' assetnbLi^f i>tir 
tenon ri ntorluiic , l .nifinbluge à clej .l'ustem- 
kLif^e pur tniiullri , fiar emirévement , i tc. , t'astem- 
blage carré en hoitrinent , en ont^U t , en lulcnt En 
t de librairie , ou nomme auemblage la réunion de* 
fcaillei é'M livre, telon Tordre de* «ignaturr*. 
*Saiim.i.».P"^ pw. A'mMtmbUr, eudj. 




1m t. dagMR«,MMtriadettmbmnr, mot imnlrlM 
Mtldau ^ii'il* «icM MM b iauatMer diuM «i llM. £• 
qtmrlier irasiemblée e*t lo lieu où le* tnmye» dotvMt 
te rendre. — En t. de chai*e, le reodet-vom où le* 
cba««euri»e trouvent. Dans certaine* prnvincet, on ap- 
pelle assemblée lafêlf dei bour|;« el de* Tillai^ct ; aller 
à Patsemhlie. — A tMtmblée primaire , <Ir- lo 

réroiutioD franf^iiie. Réunion de> cilovrrx dnmn ilit^i 
dan* le ro^tnc canton, pour élire les nuinbrci Ak l'a»- 
lemblée électorale , le juge de paix rt ^i"» asiciscms, 
le prétident de radminitlrallon mfinii^ipal'' ci Ir i ofii- 
cim moBicipaui. itsiemhlérs priinairci dclibc- 
nÎMl BOmI *ar Paccrpliil lin >hj le r< jet da clian^c- 
■Mttb bire brade comtiiutionncl ( Consl. de 47^5]. 
Far h Cmut. de 4793 , cllr* nommaient iromédlate- 
■MBt Im dépsié* au corp* lét^iilatif. — Astemllée 
lie, ré«alon de* habit ani*d'oa« commune au- 
I de daq milU habiuoi* , pour élire le* agent* 
Jadw^ecraimnneetleinr* adjoint* (Con/( de 4/95). 
^ AutmhUe éUctta-aU , réunion de* électeur* nom- 
ke awcanbléa* primaire* , pour élire le* 
h eavpt légUleiil , cm do tribunal de ca*- 
iflee hMl»-jnpî(, Wndninluraieur* de déparie- 
"* M, VvmmÊKHK poUie, k* crëfEer* 
AtwûiSt naljwML^ lAeo«u»^vilj 

""'cdle^ iTett eonatilH* b • wrembro 



4794 , «Ume Mlle. —AttvmbUe ifa rMom. Vey. 



ASSEMBLEMiarr, nib«i. mn. ( U'^mtUêmm ). 
«icu Ml ^'il Mrait irte-eillo de tremun n «Nfe , 
peer «^ttaor ptc4 n eia«at Pecilen tatuaMêr: 
tmbUtge et miêemUée n*a«Mt fi*WM ew if l lwi pac- 
*ive , et ne aifallîaiK ^ne lèt dwK» «i bai penocnea 
asiembUe*. 

ASSEMBLER, V, «et. ( a-mii ble ) , mettre rntrm- 
i& , joindre , unir : avec celte différence, 4* qu'on 
attembU différent» objet» , rn Ir» rapprorliant li» 
uns ilri auirrs ; on lr« unnt.fn If» mettant rn rnntati j 
OQ l.'ii unu fil Irs alla.liant les un* au\ autrri. de ina- 
ni^^<• a ce qu'il» n'en fanent plii» qu'on ; 2* qu'on ut- 
temhle diflcrrnici personne* rn le» n-unioani ilnnt un 
même lien ; 'ui li-'^ /lunl en les employant 3 iiii ini^inr 
objet ; on le» unit t n Ict altacliant pnr tle« 'cii 1 1 nu riU 
on de» intér/'H conimuiK —Convoquer, lainanM r plu- 
*ipar* prrtonne» di<pert('e< ; le* faire trouver dan* un 
même lieu.— En t. do libniirie, mtaBirkaBMllIei d'an 
livre aeloQ Tordre de* aignature*. 

ASSE.UBLEUR , *«b*l. mu. {ft-tan-bUur) . relui 
qal •*Mi*iUc. — T. de «idl. , <a librairie , celai oui 
iraveiileb IWiablese. 

ASSFNK, K, part. pa-.». d'axicTur, el adj. 

.^SSI- NKIV , \. art. [u-ief-né] (du latin assit;', nre, 
fornu- de ad, a, el *iy>»are, marquer, dé»ip,n< i ,idi, i- 
trr le amp à un endifttt ;iiijy</ii«'^ .porter un rou|> rmlo 
et violent ; il lui asféiiti un loup Je massue : il l a m 
séné d'un coup de pierre, l.r sei ond rétjimeeat moin* 
utile que le | rentier. — Fr.i|iprr juatemeait tA Vûn 
tritc. lùn ce icni, il ctt de peu d u*a|>e. 

«'ASSENER , V. pron. poar m «mmSkt. 

ASSENTATEUa, mkai. aiaa(«.^-«HMtr), Bat- 



ASSENTIHERTi n^t. mas. {«-$in^ti-miM),tmt- 
■leiMM , «vtacane didércMa fai*«n t' 
Mntesment b HMdtMNHla Mt*. al ttm < 



une propecItlaB iBMeii. —hffnmmn latéHcara «I 
fMMa fite deaae b aee clio*« évidoauMM vraie. — 
la t. davdacfîe, edeav qai frappe le 
la petlebMimbalM air la «aie de faslml fo'an 

clwHe. 

ASSENTIR, V, neul. [u-ran-tii) (en latin asien- 
lire){il ft»t tonjnur/< »ui*i He la pn'pniilion n. Donner 
son aaientimnii. Il <»t didjciiqin' , di- peu d'o»i|»p , et 
ne t'emploie (mu tc quVn jurisprudence ; assrntir à un 
acte. El en pbilo»opiiie , iitsc lUir à une l enl. difnton- 
Irée. — En t. de véi»erie ; attenitr «'emploie active- 
ment dani catia phraaa t atÊ*mtir ia vttx, la taea»- 
niiire. 

A.SSE()IR, V. art. i/ ri.j; <lii lalui anidi ie, fail de 
ad, et sidere, atacoir) ; au propre, asieiursc conju;;uc 
le plu* ordinairement avec deui prommis pcrtnnnel» : 
je m'as*ie-lt ; lu t'assieds; il s'assied; nou» nou« «i- 
ê^rons ; voua von* asseye» f il* ou elle* * 'asseyent. 
— Je m'ai«e^<i(«/ nou* n9mauejrions. — Je m'«*t«*,- 
nou* nou* 4M*Aim«.— Je aa'atniKuoa je KCttsstierai; 
Dotu ncM m$riéron$ an nea* oees »u*aieiiaiit. — Je 
m'maMtali aa Ja ufmÊêàtnisf non* non* 
•n non* nou* <itaajamM.-o^J»jcd[^tal} 
nous j que je m'qwiia | t|M MMi WWt SÊtttjritHItt 
Qeeje m'asiiutf fia aaw mm assissions. — S'Aa- 
*eocr. S'cfaq^fliii, '—Aêtis, assise. — Meitta lar 
aailép ; awcoirMH n j /ftwl , iw malade. — P aiaf t m 
qadqM diaaa de fttaM : m$noir lesfonJ^mÊKlÊ ^an 
«Sdj^. TtMrfcr , dIaUlr : «imir un y'iigfjiMnl. 
ParailMilaii t mtetoir U» taiUt*, le* impoter.karé" 
, la pMar. — AtitniruM 
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ASS 



«HT, pTff*TfT une rnvr Je iriniiirc. — Aitentr une 
rrnlr ,\ty\3xtt Mt . . .. —En l. H»; m»n. : f'mrr asseoir 

un chti'dl sur 1(1 hiiii' ftrs . \f% lui Fiin' plier lor«n<i'il 
galope 

#'ASi>tOiH , V. pron. pour m tuteoir , «c mettre «or 



4»Ulicrnrl« 



et 



M ûi%t. — Se percher 
Mrhal d'u oiieto. 
ASSBH, HlM.au, 

ASSERMENTE , E . ptrt. ptN. 4« 
tdj- : dirii,' uisermenUf. 

ASSi;iOU:>TEK. V. 10. («^«Ml|ftf}« Mf/cx 
«quelqu'un tout la foi d« itWMnt. -— AtiUWtUlttr un 
Jonetionnaire public. 

^('ASSERMEMTEIl , v. proa. MW M «iiMrm«<iKr. 

ASSERTER, v. ac«. (o^^i*^), viwii Mt qiU *i- 
fiilàafo4<GriclMrla«l>»b. 

ASSERTKDII, ««iMt. mai. («.cdlr-(<rur); asterlw 
Jk tm vér&4, ée la Mtrti publique , celai ^tiMMint 
il vMié , «li «Mnd b liberu- publJqot. Cm mot aWt 

PM MHé { H ttaaifc WtMi celui qui <W(riLhc un bois. 

ASSERTfOff . vA«t. Km. (« ccr-rràn^ (Ju laiin 
a$serth, formdd'i/iïr) <•; (■, >»turer, artirvirr). 

ASSKIt riVtilEM' , «dv. (a-ci'r-ùVe-man) , affir- 
mailvcijic'iit. Vieut mot iouilié. 

ASSkRTI, E, part. pau. dîatKrvir, cladj. 

«'ASSERVIR, r. pron. (l'a-cèr-t'/r). »'a»»o]t5lir : 
*'a$wr\4r mux r^le», «lur vçionUt d'auUuu 

ASSEETISSBHSKT, mIm. nai. {a-cir rte» ■*»). 
Ast éa M ^ «tt Miarvl :>giviiiiitfe, awittti». )i 
•Viaiplola «anaat \i*9r^^apmmmx M Mv«. 

ASSESSBDl. wM. MM- ( < a fe a «««r) (m larin 
«meMor, d<ri*44'«»&fef«, ImMtfdeitil, auprc* , ei 
ttdtrt , t'aucoirV officier d« robe qni cil adjoint à 
■0 ]uge principal, pour jugn cnnjoiotemcnl avec lui. 
Dans pluiicurs villei cVtailun avocat qui <^lait Ju nom- 
bre dot con»uli ou échctiiu , a^cc ce tiin:. 

ASSESSEURS onCOKJOUSTS, «obai. mts pUir 
{a-c' tc-ceur), nom donné par Ira ancirn* R<>ii>»ins îi 
ttTtjiliiïi ilivux d'un ordre iorcricur , qm araicni c'tc aJ- 
mi»parl6i (jrandci divinitéi, leié qiM iet dcmi-dkui 
M lc« lit^rOK. 

ASSESSORIAL, E, adj. (a-rÀre-ço-n'ai), qui a rap- 
port à Pastestcnr, u set fonclioiii. 

ASSETTE. «nb»t. Km. ( a-ciu ) ( d.ntMi du latin 
aicia, qui a la milme valeur ), martrati a^is: une lètc 
d*na iàié et un traadraat da l*aatt« , lac(te de deoi 
paocct, et a* pea ttmM vdt la ■ md w^ ^ail an 
Iminimriit de cooTrenr. 

ASSELLER, V. aci. (a-ceu/c), laliier acal , Mti- 
talrc, abandonner ; enli^rcmral iouiilë. 

Bc veaAE iRRÉcirucR ^'ASSEOIR : 



j rfgpi a im g, 9 pan. pkr. tanparf. loJk» 
.Àa^awa, f t étéié étje m'-, V* fm. «iag. iaparf. 

AtMrmit, f pi t i ii da ta f fm, ilag. haparl. 
iaaie. 

Asseyait , 3* per*. alaf. iMparft laila. 
Asseyant , part. pré*. 
Asseyez , Vmm. Dior, tepdr. 
Assn^ex , prK4d4 «le vous vous, 8' pert. plar. imparf. 
indic. 

Asseyiez, fficédi do <fue x/ous r'ous , S* pcri. plar. 
priii. Mbj. 

A'teyions , pT6c6Aéâe naus mMi , i" pcr» plur. im- 
parf. iadîc. 

AMfkm» I précédé d« fttc twM* niMt, 1" pcr*. plar. 



Atii f ont , i" p^T*. jiliir. iniju'r, 

Assn OUI , pi4c<d4 da imw ooatt 4'* p«if > pdat. jfih. 

intlir. 

A^SEjC, adr. ci devant «ae wjdla, o-cA), 
«aflUammenl , autant qu'il ce laat! an ttf fWtmhir 
di soin de son salut. Aêm€» itiÂlaaaalr flaàda 

» à la quantité qu'on voat avoir, et l'ifpsàm- 
, \ celle qu'on vca temploytr.— >#(ies peu, aàtz 
souvent , la même cbose que pet» et fo«i'e/i(> 

ASSI , iulMt. mai. (a-ci), l. de but., drir^onoier 
ombre cuiifint. 

ASSIDA1RE ou ESSÊD.4IRE, aukal. mj«. (a-çi- 
dère; é-c^-dére) (da asstdarius , essedarius) , l. 
d'hist nat. , r.ladiatcur qui combaluit atai* »ur un cbar 
nommé etsedum. 

ASSIDEENS , aubti. ma«, ptor. {/t-ei-tU^) (de 
rbébreo hasidim, jo>ic), «cclaIrciliAnat ^atcroyaicf t 
néccmif e la je réro.'',ai Ion . 

ASSIOENT, E, adj. {\a-ri-^lan, danu) (en 
anat. astidens , dérivé de agtiden, tare a»ii« aaprè|, 
placé aaprvt. ^irc volain), I. da laddcv.. signe an 
syn^iUmt tuiùktUt ^ aMampa|ii* ardlnalMiMai 
aaa naaladie. Oa dit plai rowcai et aiitai toneomff 
tant. 

ASSI BU , E , adj. dci dent ^enrtn {a-ei-dti) (dn la- 
tin assidutUtébrité à'assiJere, lequel c«t formé de 
sedert ad. Alla aiils auprèi), qni a une appUcaiiM 
cootinacite à... offidia m Irmmt, à fétaat, à lit 
devoir. — Qui rtfnd de» Mliti'coiitiaada li qaeîqa'on : 
être assidu à faire sa cour auprès d'une femme , 
etc. — Qni le fait avec roniinullé on fréflurminenl : 
soi'it assidus , travail attithi, lùtites astidues. 

ASSiniIlTÉ. «ubst. fcm. {n-ri'tht-i-tt') , t^^Kc»- 

t'on €OU(i:iiii'lli' il,.. rU'Oi/ (l<: l' ,is i ;\tii, !<■' il j>i t < Ju 

prince , élrc assidu a lui faire la cour. — Avoir 
des attUUàtté oayirdi iI'mjw JimTw^ lal ceadta de* 
aolna. 

ASSIDl MENT , adv. {a-^.dsMtUm)^ 
duité : éUidier assidùm ni. 



uv V. iR»LoLi,iE[x .^'ASSEOIR 
fTt>. iniie. 



./ . 1 </. 5' pcr«. lin 
Assieds , 'à' pert. »iu:>, ttnper, 
Assieds, précédé de Je m' , 1 



pcr*. (in^. , préa indk. 



Assieds , précédé de im f pera. atof . pré*, iadic. 
ASSIEUé. % part. pae. da a$H^t al adf. 
ASSrÉGE.\NT,E, adj. dttdtoat8cnm(«-«M^. 

Jante): les troupes <tsst^grantet JkviaiÊÊtl^Mtàl^&k 
ASSIEGF AN I .S , Mil<>(. mat. plar< («•cid^><i'i][« 

troupe» qui nssu-^cnt mit' }>U<.(>. 

ASSII](;K!1 . \ . ai 1. tt-cie'-ji!) (du latin ofiùdcre , 
forme; lie (J>, .1 seilci f, t If as.»i». plac«: autour j, mi'lliri' 
Ir i/i'^f dc\ Ml! une pbn . fuii i j. i;ege d'une ptncc. Au 
pasiif, il i« dit det prrionnescnfrrmcci dau< une place 
assiifgée : il fut asiit/gJ dans 7't>u/-«<y. — Au fis- • 
enfermer , environner. — Ftg.t iire ■iiidâaKBt laprte 
d'une femme : l'anM^r ■ laul* Aetw. 

«'ASSiÉGEft, «.pra». paaraeoffu^er. 

ASSIENHE. nbit. Mb. et adj. 4» deax «nwai 
(«■eitaine), picira «paMdcaM , paracmée d'outre en 
oaire de vdaai iMMi. Le aoea d'assittute kl «icM 
d'Assos, ou plalM4d!aio>viilad*Aiii^C«illo*aa«iaMl» 
liraicut. 

ASSIEKTE, »uli»l. fcin. (a-ci-ante''. [i\f. l'ctpagDol 
aftiento) . compa|>aie de commerce , établie pour ia 
founiKurc des ^afr«BdaM lai Itau ètnl dT 
ea Aroériqae. 
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a part , ^ ut s df* acii«NH dant !■ rompannie d« 

nu V tiiiit<.rLir.i s'ASSEOIft : 

Assiéra, 3' pcr». »ing. («I. ib». 
Attiérai, V P^r*- *'■>((• (ut. nlu. 
Assi^aitat, S* part. plar. |>rà. coiMi. 
Assiérait, fÊêeUé mjt M't P**** Fé- 
cond. 

Assiérait, iirùci^iji' de tu (' , £* {m.t<. *iM. COIuL 
AtùAail, 3' pcn. ting. pr<Sf . candi. 
AttUnu, S* pcri. (ing. fui. ait*. 
Assiéra , S* pen. plur. foi. ab*. 
AstiéneM , V pcr*. pku-. prêt. coud. 
Assiérions, r* pm. plur. ftés. cood. 
Assiérons, I" pcrt. plur. fol. ab*. 
^2*p(t*.ptw. filUaba. 

.(Mriito)(daaM|lrMf* 




htt J« lMtaiaMMàf«# la 



r«MlaHe 

4e chwfM flMviv*, ^«il-lhdiM la pboa U devait 
Aire MMta; «n dltaH par la méma raiM*i i'mtsutÊê 

J^usu table, panr rordrr dau» leqaal dnew défait 
ttre placé), tiinaiioo , minière d'iire plaeë : et ma- 
lade me piÊSt/t trouver une bonne assiette. En ce Miii, 
on dit plat t««veiit ei mieux situation. — Situation 
ttn cerpt i^ltda placé tnr un au<rc : l'astieUe d'une 
pierre , d'une poutre- — Siluaiion d'une niaiion , «l'une 
Ti||e, d'une furicrt'stc : <<■»<• /iLi' >■ rii </.;/m une as- 
siette avantageuse. — Fi;;., i iai ri ili^jiuiiiiun <lf l'ct- 
ftXX : H n'a pat l'esprit Jttns mu- lionm- usuelU i je 
ne suis pas dans mon assiette ordmiure. ■— Mami-rr 
de caiDpcr, dr tli>|j<Ji(T le* iroupet. — Iinpotilion (Ici 
laillej. — El» t. <ii' juri^prudence, fond* ior lequel une 
r>iite en .jKjir, csl aN!r;;n<'e. — .Sorte de v»i»tcllr 
plate qu'on »crl a tible, iur laquelle cliucun de» c onvi- 
TM met let viande* qu'il veut minier. — Ou dit fam., 
piçuer l'assiette , clierclicr de bout repai cbei le» au- 
tre*.— -Quantité de viandet, etc., tervie tor une ns- 
*ie^.-r-%* t. de doreur, cvmpoiiiion qu'on étend 
nr ipa^Wvent dorer an amenter, et tur laquelle doi- 
|lre assises le* feuillet oW ou d'ari-cnt. — Kn t. 
tfmijnugtr, pi^c qui en lupporte une aii'r<' - Fn i (!'• 
HTCin', pavé mit au ten» ou II doit être aur le sable. - 
Chez Icf teiolurieri , cVitune ruvc préparée et remplie 
d|1^|r<(|ieaj Déce«*airc« pour la teiniore. — Dani le 
tggmft^ de bo(*, ce terme t'entend de la detcentc 
à Sa b fflkiara det eau «l foriu font mr lei lieux où 
f pfa i f ** t»*»* fc" wp«*t poar ■•rquer aux mar- 
SUSL faa tala f al leur «M élé «endu*. On dii en ce 
MMi f^âtUa A» vm»m.^Assittu$ voUnUs. 
SÊÊi^mm W r*" tett «aliie le* plala ai oè fan 
anVKS7<Mm«, «to?— AttkUa «/«Mer, ai- 
" m ca idemt celle* ^ni ont 

-'-^'^ • -1 dit Hgnr. fwn iMimane en pendon dani 

et qui [i.i'c qiiniqMC ab«i ri!. 
E, iiibii. Il III. [a-cic'-l^], plein une as- 

»| ; une assieUci- dr i onpe. 11 eai populainj ta dit 
lirdiaairement une assiette de soupe. 
ASSIGNABLE, adj de< deux j^enre* [a-ci-gni-able), 
pcai être assigné, déterminé arec précition : çuan- 
tté assignable. |T cttaurtont otîié en mailtéiaaiiqoe*. 
' ^SSIGKAT, t«btl. ataa. ( a-ci-gnid), conithnlion 
ail Wt^fuMlron apéciala d'âne rente tur un certain bé- 
Aaia «I daaam Mwnteaat danlod et aOrcii poiv 
la vaiMMMaMHl da hnMa. — BiBat d'diat dwitb 
«M||pitf «ir b ?«M MbfnMt^ 




certaInaUaot.— lUIlela.pcndaal la r^valuiion fran- 
faite, daal la paiaaaaal Àill mrignr'smr la «enie drt 
bientnatiaaaui. La crdailoo en fol dceié ce en I78'J j 
il* ont été annidét en <7'J6. 

A.SSIGNATION, aubtt. fera. [<i-i i-gna-cwn) , rcn- 
d(Z->0U5 : icdimner nw^i^miUfi u n/jr ttllc Ii,>ic. — 
L\|iloil de juttiec (luui ciiîiiparaitrc eu tel leiii|» ilrvuut 
tel jii,;e , uu puiir |iaver telle dette en tel temix. — Dct- 
tinaiiuii de rrruina fuudtpourle paiement de quelque 
iiiniin. ^- V.n I. de pHMl<|lia , WKHWkMI dà WBit WT 
uu certain fuiiiis. 

ASSIGNE , E, part. patt. d'assigner, et adj. 

ASSIGNER, V. act.(<i-c(-y;«Mtf)(du latin oisignare, 
formé de ad, 'a, et de signare, marquer; murtfuer 
pour) , placer an paiement tor caclaiM fond*.— ladi- 
q/ÊB : on ne saurait aêêigiter im ■IH da «tt étiéki 
ment — Uonoa an eipfoit poar coaaparailr* aa jw- 
tice. 

ASSIUS, Mihat. «M. (i>-c*4ice), t. débat., mm 
daidtia Bfifâain. 

AtâÙHÊÊ y 4** pava* pliv, pdli déf* ds t« Indjjiiliaf 
Asstntr a« fJmeair. 

ASSIMILATION, mbat. lém. ' .i-a mi-lordait) , 
action d'aij»/nj'/r/-, de comparer, de iciiiire lemAtaMli 
ASSIMILE, E, part. pasi. d'ustimilcr. et adj. 
ASSIMILER, ï. aci. [ii-tt-mi-lc] [dit l.itin <i(iôm- 
Lire , fait de similis , lembUble ) , rendre semblable, 
comparer. O verbe, ainsi que ion •nbflanlif , <ut|itlj- 
lation , (uni d' iu lernus di Jactiqact doil( |*IMa|a**Ml 
dt-puii quelque lempt fort étendu. 

i'.\S.SIMILER, T. pron., nmir te g f iwHÏfcr cf 
mi-lé] , itnsimiler d queUju un. 

ASSIMINE , iubtt. fém. {^a-ci-mine ) , I. de bel. , 
ctpérede Truit dont le corOMOtiCT orre Un exemple 

ASSIMINIER . tubtt. «M*, {a-ci-mi- nie) . arbri^ 
teau du Mis»i«<lpi , qui rat nue f tpèce de curotiolier. 

ASSIMIJI.ATION , »nb»t. fém. {a-ei-mu-fa-iion), 
fii; de rhêt. par laquelle on fcini quelque chnac. 

OD viana lakiiinuca «'ASSEOIR: 

Assirent, 3' pen. plur. prét.ddt 
Assis, e, pan. mw. 

Assis, précédé de je m', l" per». tinR. prêt. ddf. 

Assit. priVédc Je tu t', 2' pcr*. ling. prêt. dcf. 

ASSISE, ndut. f<-m. {a-cize) , t. d'arcbit., rang de 
pierre» po.i il'' ni«eau dont lei muri tont composé* : 
l'asitsr de purpaing nt celle dont let pierre» tra>er- 
tcnl IVpais«(ur (bi niur. 

ASSISES , »ub»l. fém. plur. ( a-çize ) ( du latin us- 
tisn lui asii^ia qui a la mime si|^niriraliuii , et qui e*t 
f.iii i!r a sl■llnllln^ , il ic dit lofiqu'un juge aupérieur 
tii-ni xm Su je (brm relui d'un Inférieur . on tient les 
usines en un tel lieu ; on tii ndra demain Us assises. 

— Assises (i(jnil{e autti quriquetui» la m^me cboae 
que juridiction. — Lm lo't et le» ordonnanm. ont été 
Oonnnéei autrefolt assises : les assises de Je'mtalein. 

— Cours iT Assises, tribunaux qui , dunt la iiuu>elle 



orijaniaation de l'ordre judiciaire < ii Fi aun- , ont rem- 
placé let court de jnatice crimincllr. Il.i miui préaidd* 
par tie* ma|;itlrat( prit dant let mur* roj .ili i qui , b 
det époquei déterminée», ront dans le» divert oépw^ 
lementi de leur retiort , tenir des assises et jngcr 
let procèt criminel». — Tenir ses assises dant ma 
maison , dans une société; j dominer , jr tira <eovtd| 
applaudi. Style fif^ré et ftnîilier. 

Di; VERBE iafticin.)sa «'ASSEOIE : 

1** pera. aine. Japarf. asbj. 



'i 1 para. Mne. impart, awj. 
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Aâùsitt, 3* p«r«. «inc. imparf. rabj. 
jlêsiëtieifV p<Ti. plar. imptrf. lubj. 
jistiitions, 1" pers. plar. Inipirf. tubj. 

ASSISTANCE, lubtt. fém. ( o-cice-tfmce) (du 
Ittin sistere.t'aTTiier , reitw, et de Ia prcposiiion nd, 
a), tucmhiie de pcrionne« pr£,»enic» à anc action 
puMiqiic. Il vicillilj on dit plulAt auditoire. — IVc- 
•eme . rn re *cni, il ne te dit quVn t. de pratique. — 
Droit d issislïncc. — Aide j -r, ,> if , rpif l'on iloniic à 
anrlf]li'ua dan« fet brsoiin, — Dmiaiulcr, promettre, 
uo»ntr , prrter f s > / j j c. — K'ciitluc dt pavj où un 
rBlii^icUs , dans ccriaini ordi^ , J3\\ la TniKtinn (Vm- 
tiataiicr au f^nëral et aa provinvi»! de ton ordrr. 

ASSISTAIT, F, niKt». ( ,i-c,ee-l,i„ , tante) {ea 
latin aitiitens), |>fr>oiiiu-prc5cnie. En<-«- «en*, il t'em- 
ptoio toujoori aa pluriel ; tauilet asuslnnlf furent fnrt 
^tlifiét { un des istiHiutU , tl non pa» un iiti vlunt. 
— Per5onn« qiti <^n aldp ortcautre. On le dit, dari* quel. 
c|ui'> rouiniun3ul<''i , du roligieok <]iii remplace ou (pii 
:iidr Ir «upiriiriir dan» ict foBdiOM' ilett 0t$i$UUIldu 

((c'iieriil. Il y a <'i;Li*«meni 4m mijiantet ^mm Iw 
roniinunaulét dc« lilles. 

ASSISTANT , E, adj. {a-cice-tan, tunte ) (en 
lalia oMÙteAi } , qui assUte, qui aide. L'u»age de cet 
adjectif cet fort bonté : A-igite asiiitant pritre at- 
ùttant à V autel i ihirt oMMtanU cboa l«l fcli- 
|>ieote<. 

ASSISTE , E, part. pa»». i'attitUr. 

ASSISTER , V. act. ( a-cice té) , aider, MeooHr- 
ÊUtisUr Ui paui'rtsi Dieu vous UMsisie ! Voy tEcov- 
— Employé aa paiaif, U «Isnilie accompagner : il 
éiiiit auiiU de ton peteuftuti il ne aa dit gièra «n'au 
palaU. t D 1 

ASSISm oal mnt t. Il ilptia Itre pré 

MBt «pecutewda... (On htin «tiùCenr.) 

«'ASSISTER. T. pron. pourae utsitter {s'a-cUe- 
té) ( àm lalln asiiture , «fcotjT^r , prêter aaaiitancc , 

formé de ad , à . tutcrs , s'jrr- irr , r<.*»fer ) ; ht hoin- 
Met doiifent t'atsittrr mitUu:Uemenl. — Ce/ui-tà 
u'eil/M$ êag$ f^Ui ne tau pas t'astttter fllf iiwftiii. 

DO TKRK laaifiVLita /ASSEOIR • 
Auit, ftiùM 49iltm eUes' , 3* pen. tins. prêt, déf, 
AstA, préeéié île fita M fu'Mt 4\ V fc»; alnR. 
imptrf. tab}. 

Attttet , 2' prrs. plar. prêt. déf. 

ASSO ou ASSOS , aubit. mai. ( a-ço oa a-ç£ce } , 
pierre qui contame lea cbairi. Voy. AMiEsaE. 

ASSOCIATION , nibM. §ém. ( «fo-ria-c/on ) ( du 
latin a*iociare , formé i*«f, M «ocMre , joindre , 
unir), union de plutietira pertonnea qui acjoiQaeni 
«Memlila pour quelque intérêt common: acte d'atto- 
ciation : «««««Mfim politique.— Oa le «crt plaa «aa- 
vent da notMclM le commerce. — Sa adu- 
fl>}!^<>f*Wiii«uMMfKMCiiM d^idé$ÈVvfiuk%nmio 
9Hniabflaie4a4«i« MéetfalMaiiliwHalil'tMMB. 

SigaeiH coMUMocat cl «— ^hitttiWBt ilm Twirit, 
» manière qsc Pnna lilt naîtra InfaillIblMMiil rantiv. 
'—Z'aiêoeiaaom du UiIbê faite Ammpark moyen 
mtUunrd^aiam9 9aUÊrdlu,»ifmmmrmtêttun bon 

envoie 

«u jn|Ba rnnc omIm pour W «aotUr favlrm p«- 
aonnea. 

ASSOCIE, £, part. paM. d'aisociVr, et adj. 

ASSOCIE , (ubat. mai., AS.SOCIÉE, aiibn. fém. 
( a-co ci^") , membre d'une astociaiion : il ett mon 
iitsorir'- rite est mon Ofsoci^e. Le t ailocié$ $ont unie 
ensemble, iUauuliUKutla *octdH. —Ataomé miLt 



nntoqni on futÊOfoUfi» Iimm 
ira avaMMM ni a*CB aniit fw membre*. 

ASSOCIIa, V, act. («-^o-cûO (da lalin atsociare, 
formé 4n md^ et «mâwv, joindre, anir) , prendra qne] • 
qa*nn pour cempagimn, pour colléjpie: DiorUuen 
itsfoeia Maximitn à Vempirc. — Recevoir d*u» une 
société de comnierre ou d i^ii 'r 'i lonqiie c'rst daiu 
une compagnie de ma!;i«ti aujr«> , dans uu corpa litté- 
raire, etc. f>n du iiQn'^er. 

j'ASSOCIKK , V. pr. pour te msneifr {ta-rn- 
eié) , entrer ca sncit^i^ d'intérêt «vc»- quelqu'un. — Sn 

lier avec </ t'ut lutoeie' afee des fripant. — 

/.'■ Ititf ne peut ^lUWtitr Ml^ bnWtUf t^fgùSUlU 
etfcc la liberté. 

ASSODE ou ASOUE, aubit. mai. {a-çoJe , a-utda) 
(du f»rrT ii^Ar,; , dë);oiîlant, inquiétant), I. de médce., 
dixoura{;c i»ar b ftàvre et par la maladie. 

ASSODES , tubtt. fém. ( a-ço-dèce) flimn arjant» 
où il y a définùl et aoiiétc. 

ASSOGVE, tubiit. fém. («•ftMiin}, (moi emprunté 
de l'ccpagnel tangue , qui vmdfretrir-argent), ^i'um 
d'EifngDcqal porte du Tir-ar(;ent anx Indet-Oriantalea. 
ASSOLE, E , part. patc. de asMoler. 
ASSOLEMENT , snLi mas. («-^ofoM»], nclinn , 
minière d'aiioler , ton effit. 

AVSOI.KK. V, a, t. {H-<o!r).i. d'aple.,4l«ba-hi ' 
terres liliourablt» en plu^leuf* lolei, 

ASSOMBRI, E, pnit. pnm. ée atmmirir, M a^. t 

un rirt nsit.tnhti. 

A.SSdMIiliiH , V. art. [ifeon-hrir], rradre aombre. 
r'ASSOMBlUR , v. prnn. (s'a-çon-brir), devenir 
triale , tnmbrr : tout sonni à la jeunesie, tOUt 4*4*- 
tombrit ftour ta vieiUtm. Mot nouveau. 

ASSOM)IE, E , part. pats, i'attommer , et a^. 
ASSOMMER, V. act. {a-jo-iM^ ia frwiçaia «m- . 
me, dans le •cat decbarBa, nhloMi , d'nà nnw nraiM 
Tait HuAtOÊiute : ou bien cncomdn vianz nMlaoni- 
M<«|a««i «MMcron, qui si^nif^to le «omnHt dnin 
■AmjcarAmMimer^caatpcofmaMttfnppcrwi Mm- 
meidn Inl&e), tncrn*ec ^nel^ dmee de F<auU; 
comme «ne maasue.un levier. .^«lOMmeroa koettf, 
auommer un homme ^un coup de hdlmt, d'un enup 
de fierre» — > Une poutre tombe w ta tiu d'un 
homme et Fastoimue. — Fi;;, et fam,, btlgner, Im- 
portuner; chagriner ou etinuyer à Tcxcès : un grand 
pailtur assomme par ton bin>ardtige. Ce malheur 
imprAfU l'a os^omme'. — yinommrr si,-;iiini' au«si 
I battre avec citci .• ce «la/trc asionniie. de k'iupi tea 
doniisliques. 

.t 'ASSOMMER , V. pron. pour se asîommer [ia-co' 
tiicf)- s'atsrmmer àforcede trarail , t ' a n on m er d*^ 

crtri- ; se fali;;uri cxccitivemcnt ». ,. 

A.SSOMMKl K , subsl. itias. [<i-co-mnir), qui tis- 
tomme. il «« dit des brigands qui attomwcnt k ( voya- 
gcori tnr les (p-ands clicmins.— Tout derniirrnirnt lea 
feuilles publique ont désigné sous le nom à\utom' 
meurt «ne trnupr de gens réputés stipendii.i p^r la ffO- 
lirc pour dissiper a roiip» de bâton le» <'meutier«. 

ASSOMMOIR , subit, mai [a-ro-moir). pièce pour 
atanm'Utr le*, b^lrs. — Peiit ais rli»r;;<' d'une pierre, et 
tendu pour prendre leshète». — Aufir",.. en parlant 
d'un linmme dont le itivarda|;e nou* (aligiM , on dit : 
c'eiî i r I //((/jrirr.' quel astommenr! 

ASSOMi'HON ; f ulisl . fém . ( a-fonpe-eion ), ( du 
latin assumptin , di'rivt^ A'assuniere , prandre poiu* 
•oi. Dien en faisant monter la Sainte Vierge an ciel, 
rayant prise en Quelque chose p«nr lai), U*t, pour la- 
qndW l'diti 
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S«iiiW^Vierf,r monuni au riel. — Eni. Iii|>l(]ue, oi- 
tomplion Mj'nilia <{Ucli{ucri>U la ■«.onilc propotition 
i'uo (ylliM;iinic. 

AS50N1E, tub*t. f^. (<t-ço-nr), t. de bol., |>ciirc 
ie planlrt de la Umille dr> malvaccck; on l'apprlle 
anani boit de ttntetir hbu. 

ASSONANCE, tubti. féin. {a-co nance) (du lalin 
uttonare, puur ad torut/t, (armé de ad, et de miuire, 
r4fM>ndrek lavoii , rcirniir, r^nncr), t. de rlu-lorique 
M de poétique. Approiimatioii de ton, rettcmbUn» 
imparfaitr de ton dant lalerminaitou det mot», comme 
heur et heurt, or etaurore; U faut dam la prote éviter 
le* rimei et mime let attonance». 

ASSONAXT, E,adj. det deux prnret {a-ço-muî) 
(eo latin astonant , part. pré*. Xattonare , ponr <i j 
tonare), I. de j^mmaire : utotâ attonanl» , qiiioal un 
•on final imnarrail. 

ASSORATIl ou .\SSr>NAH, tubti. mu. {a-ço-ra; 
t-ço-na), livre de« loit lurquct, livre det inicrprt^u- 
tiooi dra califrs et det docieurt. 

.\SSOKTI, E, pan. pau. i'attorlir, et •dj.,coD- 
veuable : wi cuufile bun aifirti. 

ASSORTIllE^T,tub•l. mat. (a-ço/w|(-Ma/i), union 
4eciioaet qaiaeconvieoneni : atiortiment de couleur*. 

— Un aitortiment de dtammitt. Anortiment com- 
plet. — En I. do librairie, plutirnrt •»rtri d" livret 
qu'on «prit chez Irt aulret libraire* — En t. d'iinpri- 
Sieur, inni ce qui convient à chaque corpi decararl^re. 

— En I. de peint. , il ii|;niric let convenancei et let 
prMortion«cnlr«lM4i(i(ircnle« couleur* et partie* d'un 

lean : ce tahltan pn(tertte un bel usiortiment. — 
On appelle asiortunent de eoideurt la réunion de lou- 
tet le* couleur* que Ton emploie en peinture. 

ASSORTIR , V. act. tur J'\nir {a-eor-tir) (du fran- 
(•i* torte d^vii dn lai. tort , sortit . étal, condition : 
mullr* eruembU U* chottt de même torte , et de 
mime eonditum) , jnindro entemble det chotet on 
iIm panoanei qui te ronviennenl : assortir île* eou- 
tturt ; attortir une étoffe d'une doublure ronvena- 
hlcj à table on doit assortir te* cont'iVe*. — Fournir 
ucbontique de loulct Ir4 marrhanditei propre* au com- 
■erc« que Ton fait. — Un dit k peu pr^t dan* le m^me 
•CW: ce marc/iamt a de quoi l'ouf as;ortir , vo«* 
(Mrair ce aue voat demande/. — En l. de chapelier, 
mettre U formo dant un cbipean en blanc. Attortir 
ae lUl aiiMi det Mnonnea : des épotix bien assortis , 
dont l'humcwr, rigeetlafortonotunl convenable*. — 
On a employé astortu ocuirilcment dan* le teo* de 
convenu- à... : cette couleur n'atsurtit put à l'autre 
•n aurait mieui dit, *« Mrvant du pronominal tastor- 
tir : cette couleur l'astorlU mal avec l'autre- 

«"ASSORTIR , T. pron. pour se assortir, 

ASSORTISSAÎST, E, adj. [a-cor- ù-can . rante), 
qui assortit, qui contient à : ehoisitset une doublure 
attortittante à votre robe. Celle locution ett peu frao- 
faite, on dirait mieui: qui toit assortie à... 

ASSORTISSOIR, lubti. f«im. {a-^or-ti eoar), torte 
de crible dont le* conCiteart te tervcot poor ienrt dra- 
B<ei. 

ASSORTLSSOIRE, itibti. f«m. {a-eor-ti-çoarv) , t. 
de atéticrti^ boite , caUte qui cooiteni un attortimenL 

A5SOTE, E, pan. de astoter {ii-<:oté), infalné : 
jamais tm ne va pere pliu mstoté de set enfanli. Il 
ett familier. 

ASSOTER, V. act. (<t-co-<eO (du franfaia , toi, anttr, 
comuio rul'l'oler, vlrnt de fnl , roli' ) , il ne ao dit qu'au 
paitif. et daiM le tt)lv familier ou comique, ou crili- 
qoe.- ,' ■'••'de... être iiirjiu<! , raffoler de... 

t'.\' . r.fvoa. fuui te auoti.r{*'a-ço té) , 

TOME I. 
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•'infainrr : s'assotrr de ta personne. — S'astoter 
d'une f olle ; peu ntitë. 

AS.'tDMM , E , part. patt. A'attoupir. 

AShOLPlR , V. aci. (a-cou-pir) (du lalin toporare, 
(ait de sopor , tommeil , attoupittrmeni , cn|]ourdi*te- 
roenl) , cau*er une di*potition prochaine au*ommcil; 
endormir à demi. — Fig, , to*pendie , ralmer pour un 
lempa : attoiipir ta douleur. — Empêcher l'élat , le* 
proQrèt , le* tuile» de quelque cho>e de fidicus : assou- 
pir une affaire , une tfuerelle, une sédition, etc. 

«'ASSÔLPIR. V. pron. pour se assoupir. S'endor- 
mir d'un «ommeil pen profond. Fignnfment, une affaire 
s' assoupit avec di' l'or, 

ASSOUPISSANT, E , adj, {a eou-pi-can) , qui a*- 
loiipit : vapeur* assoupitsantet . — Au Gguré , leciora 
assoupissante. 

ASSOLPISSEMENT , aubti. ma«. {a-çon-piee- 
man), éUI d une pertonne atsoupie. Sommeil l^gar. 
— FiQun^mcnl, nonchalance eilrfme , grande négli- 
gence pour *r* iui^èit. Il ae dit louiour* en manvalM 
part. 

ASSOi:PLI, E. part. patt. d'assouplir. 

ASSOUPLIR , v. act (a-çou-plir) (rac. toupla) , 
rendre souple: assouplir un» élo/J'e; assouplir un 
cheval. — On dit é||alemeftl au fig, : assouplir le ca- 
ractère de qiirlqu'un. 

«'ASSOUPLIR, v. pron. pour ae lusouptir («'«- 
çoit-plir), devenir plu* souple. Le caracl^ êauau- 
plit. 

A-SSÛURDI , E, part. patt. assourdir , qui e«l 
devenu sourj , on qu on a rendu plut touxd. Une per- 
tonne atiourdie par un bmii violent et continuel. 

A.SSOUKl)m, v, aci. [a-eour-dir) (rac. sourd), 
rendre tourd ou prr*que sourd a force de brnil : le ca- 
non m'astounlit; il m'astourdit de son babil, etc. — 
En 1. de peinture , diminuer la lumière et let dt*- 
Uil* dant le* demi-teintrt : assimrdir Us remets , di- 
•enl let f>ravrari dana le wUme icat; assourdir wie 
taille , un trait. 

r'A.S.SOl HDIR.v, pron. }^owseas*oisrdir's'it-fOur- 
Jir) , devenir plu* tourd. 

A.SSOURON , tubti. ma*, (a-cou-nui) , I. de bol. , 
lone de boi* de* Inde*. 

ASSOUVI , E , part. pa*t. iTastouvir, d adj, : nue 
venf,eance assouvie. 

ASSOUVIR, V. aci. [a-çou-vir) (•nivani Huet . du 
lilln barbare adsnpiare, pour ad'opire , formé de ad 
et de stipire , a*t'>upir , endormir a force de manger , 
etc. Suivant Le Duchat, de adtuQicere fait de ad, auj;- 
mentalif, et lujjii-ere, auffire; itre plut ifue lufjitant, 
etc.) , rai*a*lcr pleinement, au propre et au figuré. — 
Attouvir une hiiin vorace j assouvir sa vengeance 
dans le sang de son ennemi. — JVc pouvoir assouvir 
de vains désirs de gloire. 

t'ASS0U\1& , V. pron. pour te assouvir {s'a-^ou- . 
vir) : ma vengeance doit «'(Utout-»- tur lui. 

AS.S()U\ ISSEMENT , *ub*t. ma*, (a-cou-vut- 
man) , ai lion d'assouvir tiat de ce qui eat assouvi. — 
An Gcuii', \'aitoufisteintnt des passions , des désiré , 
de la lutine , de la vengeance. 

A.SSUJÈTI , F., part pa>*é do attujJtir. 

ASSUJÉTIR, et non pa* ASSUJEITIR. quoique 
l'Académie écrive ce mot de dcui manière*, cl |>ie*que 
tout le* Icticnnraphe» a«ec elle. L'opiniou qui a fait 
inellrc deti» I t'appuie tant donle tur rviymoloijie de 
«.a verbe qui ett tujet , dont le fém. ett sujette. Mai* 
on n'a pouil fait atlnntion qun V^Vy tujette ett ter- 
mine |iar un e inuei , cl qur c'rtt cet r muet qui forma 
le rtrdouLIcutcul do U cotuoupc j <tat il ctl «le priucife 
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fuirai m^Aii M drable Icclelirrt i, n, t, ifm iuu U 
ea« o& f oa enleflu un e muci aprë* cet leltte* ; iàa» 
IMHM Jei «Hirw accMisn* on a'^ii le «toi lUftiM «ne 
■eote cooMMU : J'i^ytiU , nvtt mpfuloikt. UMI iUt- 
javn tellement rauMUtUe féarii* «M^IMr M 
Mcealaigocor e,aiparaMd4qwtowl«tdMlM* 
IMirMtMfAcMlinivrfkHnlme, Icrlreai Aj^eljMi, mot 
qui Mt IploMBl èéiiré d« fw/tt, mattUt '"Ue part 
tMMf li'inM iroinrë mijeUioHf U CM Um cCrUta fM 
ni ee MOtie «réfciiuit uMi, il Mrtit MMidM ■ bon 
droit comme barbarimM» Ce«( principalMientrortlio- 
grapba de ce m^it q«i Bow • frappéii rt nom > li^idéi 
« ëtrire ASSUJETIR , et non ASSL JKTi lR , r. «cl. 
{a-çu-jé-tir) (du latin iubjiccnr, mcllrc de.5«oui . ».Oii- 
mctire , cic) , loumctlrci ranyrr tout >:i iliuiimM ion — 
Fi); , vaincre, domptfr tft pastioni. — Ailrcindrc on 
•■nunidlrc à... : il i-cut m'assiijidir d d'élrani^rs can- 
<Ltionti s'tissujcur uux caortcc* dei gmutU, ~^ Eia 
I <lr mi l aiiiqiM' , «rrétar» Sur WW elwM daMoliro 
i|u'i'JI(- toit tublc. 

l'ASSUJÊTIR, T. praa. pov mb tun^éiir. T«t- 

ASSt-JÉTIR. 

ASSUJLTISSANT, E, adj . (a-eîl ftW, fwwfel , 

tkuaa. . ^ 

ASSOUnSSEUEirr, MÉBm; nèi. [a-çu^é^iiee- 

ettt m gnuia twyw mmm ii f . 

AS^tlMF., E, pan. pu. d*«Muier. 

ASSUMEES , V. act. {fl-pHÊlé) {ff Utia 
pnrndrc , employer. G* «KM Ott MM Ulill «I IwliPIlH 
do «l)'le rdettf. 

«'uSUMEll, T. pruu. pour te auumtr. 

ASStjaARÇE. uib*l. \ém..{a-çu-rance), certitoda; 
avoir l'juiMMI B tMaacct». — Eiatoù l'oneilen »écaril<. 
lÀeu d'€umnam, mettre quetfu'im eu Uêu d'«*»if 
rmee. — Vtwaéuf, nl>li»aiioa,MalliMaeM. 0 
dtê mtt^nmcet, prmdnjUs mgmrmeist, ^utUt 
nmea me doniiti-vamÊr E« I. de comoMiM 



liiiu^ emint i» «dovomIm ht Umd m t nm t 
iPiRilaiiuiiaerm mickmrf tmbtui dasa m y i mm », 
iei pcilM fp*il poomll bliean mer, imycmiaM m 
prii coimm «otii r«atiu«iir M ftusure: poUe* d'a$- 
«nraiiee, «oita, pÛM W*«fwnMce. Voy. nom — irfr- 
imiàutf kiralcMé : ttpofU, U n^mnd^ if «witt «wc 
««mmee. — Il aè At mrtoM ié cnt «al MmliMni 
«I paUl«. — t* t. de vkdia fi|Moaaen«, fl « dîiaii 
d'an «Iieai ^ Alh Iwca d« lUièra, «"«at^-dln^ fat 
ii^liait fitia •HacM fit là f led. — Atttumee de 
panier, oaier qal é«t (ont l'oslar far^ qoi Tait Tante du 
panier. — Auer d'atturanee M«t, en lermu de 
cliatie, de la b^teqai va aupai et «an* crainte. 

ASSURANCES, aubit. Km. pinr. [a-çu ra/ice) . 
rompi;Miii'> i'astttrances , toci^l^a anonyme», dont le 
but fit tic rcmbearfer, movcnnant un'* prime annaelle, 
le» perle» cauaéei par Pincendii', la {',rrii'. otf. — .-/i- 
SHianres maritime*. — Aisurancrt lar la tie de 
|*hoinme 

ASSURÉ, E, part.pu.d'ofaairer, iXtd&,{fl-fU-ré), 
aUr, ccriala. — Batdi, «oa cnlMa, Tmmn a m 

DaMof, am TattSr, aonnir<piH«(t. 

A)»tH9» pMtle aaeitre avant le *ab»l. Il faat partafo 
«taur^. ¥•«. icuiad. — Il afe pnad aabaiMlIfMMM 
fMT eiM & qal«a bk M c«Mn« dVMMNiaa*. 
ASSOIS, aolol. ma», [a-eurt), fil d*or, Il d*ir|aM 
I k chaîne de liaaiemaM. 



AST 

ASSUUlOlITi aalM. ««.(«-^«M^. ^ 
■M ^«isadbil «MhiNk.fmMaaè, ftahtIMiteilt. 
Voy.iaanaxacc. 

ASSUHÉMENT , adv. [a-çu-t^-man), cerlaine- 



ASSURER, V. act. (a- eu .n?)(der Italien auicurare, 
iéri\é du lalIfltecaHi*, d'oAnoof aToatraii lut»! le mot 
tiii\ certaià), èfflmier : H nitnreuhe mmtetie aussi 
hardiment qu'une i crifr- :l .'r-ir Mii;,,t ,jue... Je 
voiisenass'ire. — Rfnii <• trîmoi-na^y de... lUiurei-U 
de nta reetynnalsia ■; r i iispcun ez Vmsurrrqué»..*^ 
Rendre tAr. . : &ji , , ' /.■ .Innairr ,l i,nr frmme , un* 
Jette, une hypolJièqiir. On dit aussi a-tsurer une 
mura lie. IVia^cr; un vase, le poier de fafOO 
quil nr ptii<<p lomhor. — En t. de ma r, répandre d'un 
vtiueaa et de »a rargaifon. En ce aent^ Vuuft fas- 
surrr et d'atturanee a'eit élanda kdlvM MttJl ^ijaU. 
On dit nuurtr uttt mattoh coniré Ità tÀtéii^à», été. 

— Faire qa'on n'ait noint de peur; donaar dè \à tmt- 
diriM. FoUaire a bitmé dan» Cornet tém^^ 
A^muurer daoa «mm d^nière aeception, anMHM ee> 

pcnfhnl r""' '^fWlill BXftlWII M ildoM «M Mt 

au.uNt diîUcHiK'. dfa'wi mntÊiSMikpM fiUÊm 

Dc toit en M caa la Mt pnprt. j^MM^Mack^ 
leur. la reodia plaa faé, MiM «dpaU* âlIlMMcr. 

— ^mumUgmimt *» <» ■ W iN w , dOToarla dar- 



w «air^ «vdM jda tal dMnnr ta êtnkr 

-^jiminr la mmm, ht Hmiré f\n fcrmej phii 
aûra. — AêtÊtrar uk /mttdom , )'afpri«0ii^, empêcher 
^11 aft a'otCraia. — Aêuartr U boueke d'un ehei-at , 
accoitaner m chaval à aouKrir le mon. — Âssurer 
la ptviÊkà (marine) , tirer «a oo plfliieDD roiipi de 
raaM ra lii»aani ion pavilloa à poape, pour auurer 
Ica vat«»eaiia c|ai «ont à porltft| qa'Méiil dfehltMtaii 
dent le pavilldn e»l hin^i 

«'ASSURER, V. pron. pniir te n^turer 't'a-ni-ref), 
se rendre tiir A'uaé rhoie oa d'one pertnnne. En re 
dernier icni, on dit x'<jjxr/nrr en itutlqu'un. «e confier 
à lui \ t'atsurer de tfuetqn'im, « k»»Hrer d* la prolee- 
lion. Se rendre naaitir d une choie, l'en dttttrer. — 
S'otturrr d'un poste, s'atturer detpathlgei ; t'utté'' 
rer uiir t hose: je me suit attur^ une pTovfikm dtVUt. 
S'atiurer de <fueUju'un, le laiKir, l'arrêter. — tfW* 
titrer la iiiaiu , rendre .« main fernM) Ct tètt féltt 
quc'qy'op^tioo, pour^oelque traraJl : ce ehirtifgfèk 
l'etthienasiuré la main dtpuit quelque temps. ' 

ASSUMTTX. aahat. km. («^«-««Kl. *• •'i 
qui , daxh Lui , à$M » hf è 
ranca . . . . 
ASSDftBDU.iiAal mu. {m-çu-rad^ , i 

pour une certaine lomme, rëpond d'oa talMl 

c.ir(-aitpn, ou dc loat attire olMet. 

bot., nMitaat. 
ASTACITES.oa ASTACfflJTHES , tabèt. Mm. 

plur. [ace-ta-cUef tuie-Ui-ko-lite] , t. d'hi»t. nat. , 
<!crevi««e» ptftrilî^e». 

ASTACOÏDES, tub«t. mas plur {ace-tn-ko-Tde) 
du grec a«r*u9< , ^crcvinte . et trf,'); , forme , reaietn- 
blance), t. d'hitt-nat., Camille de orsalacéei «coiblablcf 
ï l'écrevii»c, tel» qno laa orabeai eta. 

ASTACOLE, inbii. »aa. (ac«-l«-ib&}, t. didfi 
nat , geare do ca^alllei. ' ' 

ASTACOUTHS , rabat. Km. {aeè-ta-kfiOA }M 
|w c «ew ni>i ,fcfeTtMe, et il9»{ , pierre), t. d%6t. dat.: ' 
ierevbae pëirifi^. 

ASTAKOTH , Mbit. mat. {«ce-ta-rou), esprit fil 
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|)Iur. î,4i-ta-ru-làe). 
Il II , ili\init«! dct Si- 



l'.icien». 

ASTAROtUTTES, suLu. ma.. 
MCtaire* jeir* qui aduraicut A&lir 
danieni. 

ASTATES, «ulwi. r<.'m. plur. ( ace-lale ) , t. d'hiit. 
aal., Ijenrc cl'bym'nnp(ère«. 

ASTATE, «iiiMi. ma*. (ace-la(e], I. dliiit. aat., ia- 
(^Irs (lu jjrjire c^pliuj. 

ASTATUIENS, «ubtL aua. phir. {aa»^»-tàein) , t. 
Altt.«t«l.,McliirMclir^ticM«a a«nllMWtfèd«,qvl 

MBoaTrUieai roplaion dei Manich^iw, 

ASTE , labit. laat. («cete) , t. «lamar.. «a •'«• Mrt 
poar détignor un mtaclM , aa |rw UMa,libfM farta 

degria(fè, de fatthtr, etc. 

ASThISMF, , siil.M. mai. {are tif-umt) (da çrec 
uTTiîT ; 0, , urbarui*, délicitesM', rnjoûmeat),!. de rb^., 
c<p<Hp d'irnnil! délicate par laqnrile on d^uUe II 
lM«n<}« «a la flattrrieioatleToiledublime,OBi !nstnit» 
flan >nu( le valte He U laatage. 

ASTELLE , «abi(. Um. Uuû-tiU) , L de chir.^ ap- 
fil wtto lNillll|ai,faa»lHfr«cfevM 4m «a. 

ASTEN'ANCE, «abM. Un. (aee-U-iuum) , iMuibi- 
lÊÊé , impjrcMioa, foa*a{r. Vieas ohk. 

ASTÊNIQUE , 3dj. dns drui gMNt(«e0-lM«), 
frlH de »en»ib(l(ié; ce qui Tôle. 

ASTER nu ŒILDE CHRIST , m-I.si. ma».(ur«-f</; 
(du crcc étvnf , éloila) aUaie da aiidi de l'Eu- 

rope , à iMiM Tiaaaa, à liw lailia, m teau 
d'étoile. 

ASTÈKE , lalfl. fdm. oa AStKR.aubit. nut. 
{ mÊùÊi n , «eè-ldr), t. da bot , piMiade U ftnilk da» 
injiiAlAii i. Uae «qitca da cet ^ii lw att caowM 
Wa* k BOM 9eeU-it-Chri*t. 

âtTÉRELLE. fabu. fém. (aee-%i^e\ t. de bol., 
tarte de plante* liri^et de* marrhanln. 

ASTER KOMÈTR E , «ubjt. fcm. [lur-té-rtf o- 
mitrt). Voy. «•T^RDiiÈne. 

AS! KRIE . «util. fém. {flct-té-rt) (du grrc d«T^« , 
<«oii«), t. d but. Mt., aarla* r><*** rNelCMè» ^tene 

jl9iUlES| tate. Mb. rW. (oea-it^rO. *• '>d*t 
Bât., pdtrifiralions en ronae d'étoitc«. 

.4STERISME, tubei. nu*, («ca-fd^^inaa} (da «ne 
drâ«, étoile ), I. d'MWM., 
aa ^iai^çan «oile*. 

ASTERIt^L , «<il>«(. m>5 t ncf-tf'-i ikry [An fjrec 
itTTio , ("loiir] . pfiiir marque en forme dV»ot/r, qu'on 
met dan* lot livm |>our ntaitfner on renvoi. — Ceai 
■iiMi le ooaa d'une plante. — £a aaal., ^la lorehe 
opetpe ea fonae d'étoilee , qui vient b ' 
Piniaiik et fi'aa aoHna 

m?» at reifrtw , h ttvmm ), t.ë 
paiddatieraaai. 

ASTÉROÏDE, tubat. 
grec «TT/î , i5loile , e» £'"o,- 
pbelc dont la rii^ur ot radiée en forme d'ëlolle 

A.STÉROÏDE.S , »nb«l. ina*. plor. {ai e-tt^ m-ide), 
nom doané par Htrtchtll, aui corp* tctctic* qui font 
Uar révolniioo autour da «olail daat l(^« orbe* éllip- 
I eiaealiifBttf ci duai le plan peat 
écliptioaa.toatan aagle faolcaaaae. 
t kfe»T tM ai|laaèMi CSMe,7ttnM«lJ'«i- 



i/) (da grec 3 
, frieuté- 

fcm . [are- l/-ro -iJe ) { d u 
forme , ri*«tcmblance ) , 



lifBCiBtaê OD n 
iMlteliaébr 
Td 

tmt. 

ASTEROME , inbal. Km. f ace-td-rvme), t. ielwl., 
«Ha 4a (iMtM tMct ict k jr 



AST Ali 

ASTÉROMÈTRE , «ub»i. mai. ( oee-Mt-nMidftv ) 
( du grer ajrr '- , a»irc , et filzco* , aieaure ) , laatra» 
meoi inveaié par ra<ironnmr Iraafalt Zeaurmt^ fàV 
cairulrr le lever et le courber dei OMlrcJ, daatattcan> 
naii la d(<' linaiion et le pajiia;>e aa méridien. 

ASTÉROPE , aabrt. Ilfai. iMé n^d^ t 1m., 
arbriatcau du Madagttcar 111 rtmlr» in tatanfla 

ASTÉROPTÈAI, aabil. wm. {mm jbm|*j1, 

g«nre de pUn(e. 

ASTÉROTr . ,uhiU m,{mt9^Mtt),*.têfê. 

che , eapèee de filci. 

ASl'HÊNIE, »ubst. fém. ( ace-té-ni ) ( da (rfce ■ 
pri* ,at ««<M(,ibrco,BaiaiaBM), t. da màitt. ctél 

Cb Jaataar Jftwi. TMMHd, H Mtta i fc t diae lee 
at — tcaltltaa. 

ASTHKNIQUK , adf. dei dm eenréi («ce-ftT niHe ), 
aeaa larae. Voy. AiTitririt. 

ASTHMATIQUE, «nbtl. ma*. et Xtm {acr ma t,le), 
ealai qaied iravallMd'nn a*lhme : un aWtmntiqiir . une 
mft/unatique. (> mot est autii tdj. : un ut en usihma- 
titfue. 

ASTHME, *nb«t. ma» ( acrme } ( en grer d;$/ta } , 
courte baleine; obitrnciion ddpotuaaafMiyrodaltna 

reapiration fréquente et difficile. 

ASTHME, adj. {ace-mé) , t. di< vieille baeaa., 
oi§ran aithmé , qui a le poomnn enflé , et qui ne rea- 
pirc t|ue lrè«-dirGcilemenl. 

AS PIC , lubtt. BM*. ( 9Ct-tike ) , gro* 01 de cheval 
on de mulet . doatlM cardonnicrt te «enent paarllt- 
*cr tct teiaellei et aatmpartlea dd toalicr. Da ncMMI 
ded aatJa aairpaar erttliMf kanalkact. 

ASTIC OTÉ, E, part. pat*, i'iisttiotcr. 

ASTIOOTEA.v. Mci. (ac« û-ko-u ), tourmenter . 
caatrattar qnrilqiraa air «ofattlit diatac. Il ctl bai- 
ller. 

/ASTICOTER, V. pron., pour jp mfi.ofrr (j^ii 
li-ko-t<^], «e roniraricr, le taquiner. Familier. 

ASTIMK. «nbM. fém. (Ma^^Ait), 
Tout-à-fail ina«it(<. 

AiiTOMELLE, siili»!. fc m \ <ir,-io miU), t. d'hiat. 
na)., [jrnrc d'intcrtri di- la funullr dos vi .>iculeax. 

ASTOMES, aobsl. ma<. plar [ttce-t4me} (du grec 
K, priv., ctrré/Ui| boncbe, •eaiboacbej, iamilla 
d'inaedea diptère», doat iabaaeha a^aat paa vtaible, 
qui ne manKeni paa. Ce sont de grosica eapècM danaa» 
rlii's qu'on nomme auMï oFtlTM. 

ASTOLR, anbai. ma». ((i«c-laar},t.dicamm.. em» 
pivyë aux Indea-Orlentalca, et qat a la 1 



e «iijnifica- 

iion que celui d'eMOm^lecn France. 

ASTOURE , »ubif . fém. ( acr-toure ) , t. de bot. , 
fruit de» mo'ènes neire et lycbnito. 

ASTRAfJALE, (ub*t. mai. (uce-tra-Lole) (du gree 
["iitos dutaloo),en t. d'anhit. , petit» 
niiHiliiri^ rLMide oui entoure le haut do fil t d'une co- 
liitini , il" la vnlt'e d'une pièce de canon. — En t. ' 
d';iiial., un do» oa du tarse. Le* Grecs et les Rnmaina 
dunniicitt (également <c nom a l'o» du («Ion d<« fiai- 
pèili i ou Lr.c» à pird fuurcliu; il« s'rn (crvaicnt , en 
guiip de iv.i, pour jiHirr au jeu que nous appelon* en- 
core ostrtrif. Le» joueur* d'otieleu dtaiaai aanaida 
attra/;alizontfs, — En bot., plante i Ifcwf t ld|llllliBltll 
te» , <|tt°un appelle antai n^tiiwe êmuifagê , fdgUa- 
iier, etc. 



ASTRAf tALEE, aubit. fém. {aee-lra-ga-lé), y, 
d'une cornicbe terminée en bat par an asiragaû, 

ASTllAGAlJSXBa»abéi. ata». (aee-tnt-^ o-^'eeMr). 
t. «'kilt. aM., aeitada jaa 4'aeielMt m acata ohet laa 
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ASTRAGALIXONTE, subit 
fonte), ipù jouiii à rattra^a/ome. 

A*>TRAGALOÏDE, {ace-Ua-ga-io-tJt) (du grec 
àçfiéfaioi, utrai;*''> ^ 'lâs;, forme, rcMMulano*}, 
punie du genre de VastragnU. 

ASTRAGALOMAKCIE.tdMt. Um, {ace-tn-ga- 
io-mmit-€f) (da grec àvrpàftÏH , mmIm, «t lucmû» , 
AhlMUoD), dlTlwttlw far k* «neta 
liaient narqa^t les iMtm èt Pilphilet. 

ASTIIAGAI.OMANCIKN. E, .dj. et fulMt. dc« 
deux ^fiirca [luc-tra ga-lo-inan-dein, eiiite^ (du 
mc4itpir/ti*oi , oucict , ei /mniR, dMoMioiij, qml 
devinait p*r dp-«ufM<lci>. 

ASTRAL , E, «dj. [ace-tral) (du lilin aslrttm, »»- 
ire, d(^riv«5 du grec ù^tt;,^, qui appartient aux qui 
en dipcilJ).—.^^/! «<•'(■ atlialc ou sidérale , temps em- 
ploie par la terre à faire ta rëvolulioD autour du toleil. 
c'cil-à-dire a revenir d'un point de ton orbite au même 
points EJla difftndn Taonée tropique, qui e*i le lempi 

Îli iMcovk Calm den dqnliioie* de priniempi ou 
automne. — Lampe ailrale, anraionlde d'un rëver- 
hèrc qui renvoie la lumière d'en haut comme nn attn. 

ASTRAKCE , «ibei. lém. tace-tnmee) » t> d« bot. , 
pliait d« k ffuBille èu —b Jliikti. 

AST&ANTE . lobat. fém. ( oee-ttwiÊÎ), t. da b«t. , 
^nm de plante* ombcllifirM j tthn dn k Gocbio- 

ASTRAPKE, »ub*t. mu {ace-Ua-pé) , t. d'hial. 
nat., iniectrj de la famille des coliioplèîWi MadMdn 
pcntanii-n-« , ordre dej brailitîljircs. 

ASTRAPIK. iiibM. fum. [.tc,-tia-]>t), I. d'Iiiit. 
nat., cenre de i ordre des oikoaux i)lvain« cl de la (a- 
Dille des coraccs. 

ASTHLE ,tubtt. fém. {fice-Ué), t. de mythologie, 
Bom |)uciii|uo de la jutUce. 

ASTRÉK, auUt. fém. (<ice-(r^, U d'biM. Ml. , 
ISenro de polypier pierreux, lir^ diM ludrdpavM d« 
Linaée. LwaméWMtt IcwMwfMe 
■rfe d'dttilM, kl OMi coBlIp*, kn 

av vas mfcmw ASmUtUlBE : 

jIttrùgnaUnt, 5* pert. plur. imparf. indlc. 
AurtignaU, prdcëdtf de , {" prr4. linR. imparf. 
iadic. 



^ttreignirent, 3* per». plur. prrft. déf. 
j^tlreignù. précWé de j', V* per». ting. prrfi. M, 
.Isireignis, \>rieidé i« tu, S* peri. *in|;. frU. itt, 
Aitreignisse , T'peri. «ing. imparf. »ubf. 
Astreigiùutnl, 5' peri. plnr. imparf. fubj. 
Astreignisses, 3* per*. «iog. imparf. «ubj. 



«iog. prdi. 




M. 



Astreignit. ftécéAé de qu'il ou qu'tttu, 9 fm, 
•ing. imparf. nbj. 

- ddf. 

. imp#r. 



Astreigntûs , S* per». plar. pr^ 
Astreignons , i ™ pm. plar. imp< 
Attreignont , prdcéJd nouj, 4 " pcrs. pdi. 
>^«««ifld!rM,5* perc. tin); fol. abt. 
Astreindrai, I '* pert. ting. fut. ab«. 
Astreindraient, 3* pert. plur. prêt. cond. 
Astreindrais, précédé dey', 4'* pert. ting. yti». coad. 
Astreindraiê, précédé «i «t. S* pan. itaf. pNa. 
cood. 

Astreindrait , 3* pert. itaf. ptdl aail. 

Aitreindras, V pert. ting. fat. ibe. 

ASTREINDRE, v. aci. [ace-treindre) (da 
astrineere , formé par ceairaciion de m/ , a , at ^ 
^ere, lier, atlacber, pretter foriementV tttajiêr 
voulu l'atttrinJrr à des conditions honteustS. 

nn venue laaÉcvuEit ASTREWDU : 

Astreindras, V pert. plnr. fiit. du. 
Astreindria, V pert 



prri. ting. imparf. 

niptrf. indic. 

' port. »in(;. prés. 

• iiii;, 
plur. 



Attreignait , pr<kéd<S de tu , i' 
iildir. 

Attreignait . 3' pers. ting 
Asti eignant, part. patt. 
Asfirignr . prérédi de que je , 1 
«iibj. 

Aslrrigne , précéda de qtt' tl ou qu'elle, 3' pfr« 
pr^t. lubj. 

Ailrrigneht , pr<?cé<l<! de ils ou elUs , 3* pert. 
pr> >. Ind. 

.^«//fi^/ieiK, précédé de 911 'lit ouqiicUts, 3* pen. 

plur. préi. tabj. 
Attrtifgnety S* pert. cin^. pr^. tabJ. 
y/tfAYt/facs, f* |ier*. plur. i<i>p<ir. 
Attiri^nez , pMeédé de fom , 2* pert. plur. prdt. 

inilii- 

Aslrrigniez , frottât de (>oH«j 8* pen. plnr. imparf. 
indie, 

Astreigniez, fit^Mid^que iim», f p«n. plur. préi. 

lubj. 

AHrrigiifineê, V p«w*. pkr. prêt. d^f. 
^tftlnnjwiMM.prMilé dtttiatttr, 1" pert. plur. imparf. 
lad. 

^Êlr^pdem, précédé da ^nmu , I" pm. plar. 
pidi. Mbj. 



Astrein€UÙa, V pen. plur. prêt. CM 
Astreinériona, i" pert. plur. préi, 1 
Astreindront, i" pen. plur. M. Àtm 
Astreindront, 3* pen. plar. Ail ibi. 
Astreins . S* pen. ting. impér. 
Astreins, prét^ de/, I** pen. ting. pré*, indie. 
Astrwu, précc<dé de fa, 2* pcr*. ai«|. pidi. ladfe. 
AttreùUf e^ part. pat. 

.<tf«<rNii<,pitfeédédatf Milb^S' pan.iiBf. pidk 

bld. 

A.STRICTION, s..bjt. Km. (ace-cnA-cw«) (en UUa 
astrictio), t. de médec, qualité, affaldlHiaMéwifaiMt 

ASTRILO, tabtt. mat. (aee-^rflAi), CdPhM. Ml., 
eiacM ^ an an aéaégali nyé. 

ASnOiaiMT, E, adf. (oM-trtin-jan ; Janu) (da 
lia it • , ft,n. vmstringere, retterrer), qai 



suUingent, eaapUtr» mUringent, 



—On dHi 
Iringentt, 

ASTROC, tubit. mat. (ace troke), 1. de mar. , 
r,roB>e corde qu'on attache à une cheville ife boia, 
nommée ncorne. 

ASTROC V NOLOGIE . tubti. Um. {uce-tro-ei na- 
ioîf) (du (;rec (}tt/sov, coMellalItai , aaira ; xvwv, géa. 
mMe(,cUavat Jléye(,ditcaan), mlié aarkijMn 
canicalaifai. 

ASimOCTON,!^.] 

lion, 

AîiTROCO!N , subit, nuk (a 
bot., arbfc dn Mexique. 

A.STROITE , tuli,i, fém. {ace-tro-itr) (du grec 
der^ev, atire, conttellaiien), torle de aima on de 
corpt marin rouvert de flgaNi étalMlt, (« «al ma p r a 
dutilM de poljpoi. 

ASTHfXf. , abfdvkllaa ta nat «mocMn. 

ASTROLABE , lubti. mai. ( ace-iro-luAe ) ( da 
grec àitf»*. Mire, contldUlioa , et ^tq^Cevat, ja 
pnodi ), IMMUMM aMraiMRifM , daal b» pikin ae 
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Mrrent pour prrnilro la hiuirar, ctcn cooclurc la 
twle du lieu où ils foui lc«ra obMrvilioo*. 

ASTROLÀTEE , m 
niran de* Mires. 

ASTROLATKIB, nkt. ( 
cill e de» Mir^. 

ASTHOLEPAS , wlwt. ma». (ace-Cro-U-pace ) , 
t. d'hiit. nai., I^pa» ou patelle, aoot U Iwae a lepi 

ASTBQLOGU. nhu. tim. {ace tn-lo-jt) (du 
pw Avv*>« aitre, et U-/oi , diiceur» ) , »cience ou 
M fhM||tea[i fii CMWidiérait la «jualiié et la Tcrtu 
wÏMiMi «ffbâèlHime leaefleu qa'iU prodvitcnt 
•m- le* corpa toreitrea. — Vmstrologi» mHàiùrt 
était cctle par lai|MU« on fHuaàM pwtotnnâiireii 




rIQUI,adj.tlea«Bngi 



ASTBOLOn. adM. Ma. («M-MhJbNM), t. 

éà kt. , reiir« de plante. 

ASTROLOPODIOK , »ob*«. m»», [we-tro-lo-po' 
dion ), t. de t>oi. , planta de la NouTeile-Iloltan^B. 

AStROMA!NT , E , adj. ( ttt anmam, «MM* ) , 
qui yréiU d'aprH lea autna». 

ASTKOmKE, Mkl. MM. (flWftVHnAta), 
Vo y. wéi JOMàTaK. 

ASTHOM. , abrériatioii <]ii mol 

ASntOfSOMAiSCIE, tub«t. ft-m. {lu e-tro-no-nan- 
rt*) ( do grec eivr/sov , aatre , conaullxioii, atjainiriTii , 
Hivinatinn ), prédiction d'aprèt lea aalrca. 

ASTRONÔME.aubti. nui. («m Ira mma), cmlul 
qui MtTcné^Mal^MCronoinie. 

ASmONOHIE^Mbal. léiii. ( ace-tro-no-mf) ( du 
(rtcAar^, aalra, «( »4/ia« , kit,H|i«)| aciiBiMadet 



«tha 



i «cru» M*a%Bw 



ce- 



ASTUaEUSEMEM,** 
d^uop manière a»tuciett»e. 

ASTUCIEUX , adj. ma»., au Km. ASTUCIEUSE 
( ace-tti-cieu , cieûte ) , qui a de X'attucf : persunne , 
paioles aslucieuiej. 

A.STUKINE, »iib«i. Km. ( acc-tu-rine ) , t. d'UsI. 
nal. , oiaeau de la famille dea accipilrina. 

ASTUTIEIS.S , tubai. ma». ( ace-tueien ), scctairai 
manirh('en«. 

ASTYCES , fab«t. ma». ( ac(-ii(e), je<i»^Atl>è>M 

et à Rome. 

ASl'YNOMES, anUt. mu. plar. ( «ee-fc'-itCMm ) 
{ du grec . iiTu , ville , ei yi/m, lal,rt|l« ), magla- 
traU d'Aihènr» prépoiéaàriiupwdOBClWl " 
me». 



ASTY«OHIES , aahat. ttm. ( 



.t. 



I cAeale» , le* pUm 
tkeM; ct4« te«t ca^ai a 
tmttrauemiu wl iim« Jbft mU» 
" I ett umt €hmrl»lmnrrie> 




imfbeUiMa 
feèa-oaît^ dan» le* cairol» attronomitjut*. 

ASTRONOMIQUEMENT , adv. {ace-Ux>-no-m,ke- 
^Êmn 1 , df'iinc mtmi'Tr attronomiqut. 

ASl'ROPHAiNOMÈTRE , aubat. maa. f act-tro^ 
f»-m>-mim ) (dagroc àir^-/ , aatrc , et -^ li/^ , je 
montre. Je fya wir, et /Urp»*, maaure) , iiMtraiiMDi 
oj'ro/iomifm, êtféi flw op MM àB w i «Mh>- 



mètre 

ASnOPHTTE , aubjl îém. ( ace trottât) t t. 
«TTlIat. ul. , éfoile de mer arl:>ore»ccnle. 

ASTROPLEPE, aobst fcm. {ace-tro-plipe'\ 
d'kài. nal., poiiton de l'Amérique, de la rivière de 
GMMa. 

ASTROPOLE . Mibti. ma*. ( acc-Uv-pole ) , I. de 
Jardinier. Bel oeillet bleo. 

tÎTe dea astm. 

ASTUCE, *«bat. Hm. ( «m-omc ) ( «niatia aslu- 
IH, dérivé da grec «v«d,*iU*}i«M 4e «dle),maii- 

et 




ftSTUCmiSE, mQ. Ha. Tof* Aarvcn», 



iFblat. aac., peilee < 

ASYLK , aebal. ma*. ( <i-xi7e ) ( en iaiin tuybm , 
dérivé du |;ree nJbmj'aravia , et a priv., linénlcoMOt, 
Itamd'où l'on DapaMlm ealevé); aatreTBi», c'était «a 
Baa établi pour awlr de refage ana dateur* , ans cri- 
minel* qui a'y retiraient: la ^gtisfs ëiaient de» asyUmf 
comme le* temple* de* ancien* : vinlfr un tuyle. — 
Par eilenaioD, a<yU «eJit aujniird'luii t\r irm'l liru où 
Ton »e relire poor échapper aux poursuiu s Ji- la justice, 
il la prrMk'ation . cir. ; /rs grn/iji crimnirU ni: mc'ri- 
lent point d'asy U. — Chcn hrr un usj le. — Au lii;., 
/<■ aignifir »ecoDr> ci ptnircilon. Il ac ilii dr« per- 
sonne» et de» clioie»: mns c'ttt mon asy fe. La jusùie 
Jrs trtkunaux rtt i'aiy/e drs malhrurrux . — y/ty lc, 
Id u propirr, faïorahir : cr lieu ett l'asyle de la vertu, 
de l'innocent e . tir lu pai.i , det plaisirs , de la i-o- 
lupté. — Il ir rlîl aui«i ponr trjour , liabililion , ri - 
tralte : atyle de'irrl , sombre ; aty le ikampr'tre. — 
y/^^/e , refaire : avec celte ilifTiireaca que, de* qn'oa 
craint un danger , on cKcrrhe on ttâVtt , et qne lar»- 
qu'on e»t aaiailli , on cbcr(ba aa nfi^ : un port têt 
en tout Umpt un atrbf âm la tem^iéu . c'ett un 
rt/uge. — > Enianiel. « gnra d'Iaiaclea dipiërca, da 
la hiBilla dea edéraiMMa, iaol la plqêra aa bit viaa- 
meni a awtlr. 

ASTHKI'UB , «dut. Um. {»<i-mé-trf) (da grec 
«, prlv,*i/», avec, et /i(Taa«,Meanre, délirai de mi 
conarana), t. de math., débat de prapanina caire 
qaaIMa •'aai paial de Maara «aaiMM , lela qaa 
lecdtéda cand ci aa diaga»al«. O» dit flaa aaavaat 
ino mmtmiÊrM ité. 

ÂStWÊtCftE , adj. et aabat. Mm. («-«efn/i-toa) 
(da grée a, priv, «w», avec, et ii9i»tht, dériyi de aiirrM« 
je tombe : tpd n'ttt point cOïneident , tfui ne ae rm- 
contrt point), X, de géom., ligne droite qai, iatléfiaimcnt 
prolon^^e , t'approche continuellement d'une ronrfcc , 
uni pouvoir [amai* la rencontrer. 

ASYMPT()TIQLE , adj. dcj dcu» |;cnr<.-* {a-ceinp- 
to-tike), de Vtnfmflote. En cconi. : espmci atjrmp- 
lotiifuet , c>paic CMire une courbe cl ann atymp- 
tote. 

ASY'NDETON, lubsl. mat ia-re(A-</i^-fony (cugl'i»^ 
ciiuvSerav. ddtunion , fcrmi' de a, priv., eav, avec, et 
S(«>, jeiie), I. de rbct. , tii;. d eloculiàB qni coailale 
kretrancniv lea conjonction» copulaiivca, de laanièro 
que 1<-» membre» aeinblable* du diacoura ne avnt plai 
lié» <]uc par leur rapprachemcnl. 

ATABALE, »ub»i. laaa. {a-ta-lmle), opère du um> 
bour de* Maure*. 

ATABUlJl»«abat. «mi. (a-te-^u/e) , *rnt [^cbcas 
de laPaaiMa. 

ATACAMETB, aalit. laa*. {a-ta-ka-miit), t> 
didai. MU. , ealfra wariaié, pidvéraUnt , iTAli- 
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ATA6AS on ATTAGEN , nobit mu. («-Ufé^t t. 
d^hitl. tni ., gen re de lagopède. 

ATALARTS, Mbit. Ma. (*«n«mte) , joli pa- 
pillon. 

ATALA>T£R , v. an. mMî* en 

tnin. Ce mot r»l Tictix ei înunité. 

j'ATALANTER, v. pron. pour se atttlûHUf(f*0- 
ta-lan-te'), agir de benne i;ràcc. Isoiilé. 

ATALANTÉE,»al..i. fcm. fa-te-Awl^, t. èthu.. 
plante de l'ordre de* lics|>éridde«. 

ATALAPHE, »iiL»t. feni. (a-Ut-iu/è), i. d'hi«f. 
Ml. , sorte lie mamraifïrci de la famille de» chauvci- 
aonri», 

ATAMAR AN . «ubst. ma». (a-M-Mo-ra/i), t. d'hUl. 
Mt., corotsolier à fruilc ccaiUeos. 

ATANAIRE, adj. dea dm g/HUti U-ta-nére] (du 
Itlio anU annum , avuit Ptnéa actnellc , par corruu- 
Vob), vlenx t. de faocoa. : oUeau atanaire , qui n^a 
^ Uit nmif et f ai ■ le pennage de Tannée pnkd- 

ATAlAXnC , adiit. Km. {a-ta-nA-cA (du grec », 

Ivc de Ta,eis(ï»M, 



UiVf 01 rép^ig, émotion , trouble, dérive 



|«lnaUe,J*tectt*}, tranijuillii^ de Time, qui cMropie 
'on «t dca BootreacBia aé» de Popi- 

ATABDER. Vov. attardes. 



dei pairioai 

nion, eie. 



ATAR-ENNABI , »ilb»t. mas. •[a-tar-rnite-ria-l'i] , 
nom donné parlr^>iiiu«iilni]ris a uni' [li. irr, sur hiqucllf 
ill rrolcnt que «ont einprrinl<*« les marquis d'un de» 
pieds de .VaAomc^ Cl' tu >iii , que les .\rabc* «'rrnpnt 
^(har-annabi , »i'jirlir, d.ms leur lan<;uc, if* fesdges 
du pmphiU. L'.-itar-eitnahi rst (L-j i se dans unp 
inciM]ute silucc Mir \ft bord* du Nil, a quelque dUtance 
(lu r,:itrf!. 

A l'AXIE, «iib<l. feni, [a-tak-ct] (du f/cc -x, priv, et 
TV;;, orilrf , ijiji in' de t^;t-jj , je rau|;P,jf met» eo 
ordre) , t. de m<<dfc, , irr«><ulari(ë dan* le* criiea de 
licvrc. — On dit auui que le pouli eit dan VaXaxie , 
pour ilirnllier qu'il n'eai point ré{>«lier. 

ATAXIQUE, adj. dcn deu» 
fonxtd Avataxie, l. de mMec . , fièvrr alaxùfue , llcvrc 
appelée aaparavanlj|i<ii<:.7jc, qui indique une atteinte 
fôitéc aa priaciM dca pcrti , dua lantMlle la n«tae 
Mrtoa aMapéddwwM «tttiié « trwUI. 
' ATCHS. Mb», vaa. (olf^tiQ, Maitaie de liUon 
cm Rrmod aeignenr, valant quatre rarien, u BevvitaM. 

ATECUNIE, Mib«t. (ém. {a-iik»-nî^ (du grec a priv. 
çi tix*ot, art), défaut d'art., I. de roédec. , impaiuauce 
virile. Prcsqur imisnc Jsii» le prrmii r -cn^. 

ATEIKA , sub.st. ma». (a-Zc-i-ra î, l il'- Ixii. , fruit 
du coroitolier. 

ATELE, subst. mai. (o-iè/r), I. d'Iiut. nat. , mam- 
mifire da la famille de* aingea. 

ATÉLÉCYCLES. lobsi. maa. pl»r. {ft-té-U-mUe), 

t. de bol., rrustacéct orbiculairea. 



ANT£L£Ol>ODES»adiat. na». Biar.(m-tf4^ 
IMdIr), I. dPUtt. ML , Bon d*«w triba «h Pordro dca 
«toea«T nafnra. 

ATELES. »ob»t. ma«. plur. {a-tèU) , nom qu'on 

donnait à .\th^nrt k crn\ qui, p»r une (ji^ilini timi |,o- 
norabtr, étaient cxrmpli de la plupart de* inijinv, lions. 

ATKLIER, subit, mat. [ulf-l'r] ( sinvnra qurl- 
qii' s-un* , de c«* qu'antrrfoi» pluiicurs ouvrier» niuniï 
-t iiiili'i il l'ciploitalion d'une ferme, teK que jet char- 
K-ulii rj. charron», forperop», etc. , Iravilllaiml dan» 
et m^mcs bas'.i's-f onrs où l'on altt imi \< - liai:r» et Ict 
«lievaut au\ cliarrue», rh;iriol8 et charr'.t'- , lien où 
(ra\ iiillrnl toin un ni^ine maître, le» p<-inlM > . sculp- 
teur*., maroo», cbaipeuiicr», meaBiilera, etc. — Il te 



r. 



ATH 

dit afl4«l de la colleetlon de< artistes nu on 

Entemire blrn l'ulrlirr, se dit en t. de foniOcalIoB, 
d'un inf;<!iilriir propre à conduire tons les travaux n- 
lalifs a la défense ou a l'attaque d'une place. En aalroR., 
c'est une constellation. 

ATELX.AiNES . subst. fém. pinr. {a-trl-lane) , 
pitoea comiques et satiriques ehei les Romains. On lea 
appelait ateUancs, d'aulta, ntiolaipe da paya deà 
Osquej, d'où ces farces CiilfBt illlMiy, 

ATÉMADOULET^mbtt. «a». {a-té-ma-Jou^, 
titre du prw Blar B iiBiOB dai Ffenaa. Ce mai cal anW. 
ATENAHCBS, nbat. fim. (cttNMMcAe), vieia 
10 1 qui veit dire tràM{ Il «M mJrardPtel ho 



d'à. 



icréiBcianfBar 

mut. 

ATERMOYE. E , r ,ri <r,;fe nti ncr. cl ailj, biiltt 
at'rmoye , i ( lui qui doit cire paye a cerl»îii Icrme- 



r» 

l iage. 

AftOlLTISI, aibat mai. (a-tir-tu-u) , t. de bot. , 
cspteed'arlstolachc de Plnde. 

ATERHOIEMEI*(T, aobtit. mu. {a-ter-moé-nKtn^ 
aecommodcsncat d'na dAltewratwcMt créaacian nviar 
payer & tertnci eonvenut. 

. ii.iri <1 
i doit c(r 

ATKRMI »VKK , ». aet. {a-'ui - moé-ic) , t. dccoiu> 
mer<.e, pr<'lon,;«r le* (erawa d'^ji paiana«i : aitrpuytr 
un billtt , une klire de dlaije, 

/ATERMOYEB, v. pren. peur at #*nMw«r, li'ae- 
commoder avec aet tréanciar* povrkapByWtcavtaiaB 
termêê par delà Ici termes échui. 

«'AT£tER,v. pron. [sa-té-U), dlaptMcr opiaiâiro- 

meot; inusité. 

ATÈTERÉ, subst. ma». {a-l<fte-rrf) , \. d'hlsi. nat,, 
insecte* de la famille de» rol^opières. 

ATELCLS , snbst. mas. [a-tru-hi<t) , t. d'hist. 
nat , insertrs dr la fsmille des eoléoptères. 

ATM AMANTE, subst. fém. [a-ta-m<inlr), 
ombellir^îrc. 

ATHAME , subit, fém. [a-tame), I. d'hist. nat., 
plante qui ressemble au carloTlie. 

ATflAN.VSE , sub* lém. (a-te-naae), t, dirial. aat, 
plante de la familtr descorjmbitkrM. 

ATUANASIE, inbit. fém. {fi-UMtùrti)^ OM 

), plaatt «aMUAre; tnUd«lq 



■M. plor. [a-ta^naU^ , soi- 



{«-lfl-/ior) (mot 1 

hnMWf ai 
lai •pfraUoBBfBlatifW deide- 



un 



iivaiaatsi, Immortaliié} 
famcBxdaa ancicaa. 
ATBAMATES, 

IJMIWM. 

ATBAlKMt 

riTé 

four, AmalM), t. d» 
méma In Paa bit dai 

t;réf de chaleur dIfKreati. 

ATITtXIE, subst. Um. (o-t^-eO, t: bal.j «oc(« 
de pbuic trcs-imparfaïlcmcnt conntie. 

ATHEE , subst. mu. f«-f^(dttgr«c • prir.el eéii(, 
I>icu), celui qui nie lesiileace de IlieB: t'ett m 

ATHÉE , adj. dei dans (earea («-M), qai aie la dl> 
tu^MàntAétitttmtmfm- 

Hj;c. 

ATU£ISIIE,«ib«<. mai. («- a/ i aa i BB), If^fai 
con iiiw^ aa paial reconnaître da Ilie«. 
ATHEISTIQUE . adj. dei de» e^cocea («-id^^ia» 

«iAeVqMÏ ennierne VatAetime, 

.\ rilELING , subst. mas. {ate-Um) ( du satan 
adfling, dérivé de etifl, noble), rhei le* inrien* 
Saions , anrétre* des Anglais , titre de l'héritier pr4- 
aoniptlf de la couronne. 

ATIIKNA , tnb»t. fém. (a-U-na), Mtte de HAie 9t$ 
anciens Grec» , qui 8val«BI BBili «Be MptCB do 

patte du néae 



biyiii^ed by Google 



ATHEHÛIB, 
ATHCNBB, Mbft, 



i*pu ( <it rf <Ml(),t>éiio<. 



ATM 



ài5 



, Uen pnUic oà let 
eû Im 




ATBBCEES , «Ail. Ma. fht. {u-té-n^, t. d'hit!, 
anc . , fèlrs qa« Ir-i j^théniens c4lArtiail M llMWienr 
4* Minerv*, 4Mt l« MB (rcc etl<iA|n|, 

fAïUaci. ' 




4., pôiHra UMoaloal niMMilMt n fitfl «« ha- 



reng. 

ATHÉRIX.iobjt. mai. {a-t^rxh e), t. d'IiUt. nit., 
iMi«ct«< àt- la ftmiUa dctrtia^ioniiies. 

ATUiLKMASlE.iabal. Mm. (a-t«r-/?M-s/), c«c«t d« 
4««l««r ; ckalctir Morbifi^ne. 

ATUEROMATEUSR , a<)j. {ém. T«;. Anémnu- 

^4nÛ|2!£lTXIJX«»4i' a»i..aiifte..41Bi- 
|aHnntRX«-l^iicMM-fMr, AbwJ, t. MMldw., 

i|al erf lîe f» ntiarc àetalhérAme. 

ATULROME, mb»». aiat. {a-U-rûme) ^ilu ^rte 
iî! .jivj , d(!riv<' de à^/;^cj[, bouillie ] , tumeur remplie 
d'une iaali«rc qui rcstenibte a de la bouilli*. Oa l'ap- 
i»aUit IhWJ ahcù enkj tl^. 

KTOtMX^QGOK, ihïm. mu. {m-lé^po-mm), 
t. 4e Sot. . plante d« riwMfM MplMlriMab , ém 

''SîiSi8K!ÎS& , ■ 

ATHn08RBllI,a«it au. f< M roae p j n wa ) , 
aehra à faoiUea epimée*. «{oireiMaible a« pavone. 

ATHÉ&OSPERUÉES.aiOMCrte. piar. {a-uS-rœe- 
per-mtf' . t àr. bot , tnric de plante. 
ATUiM, «alut. Bsaj. («-ietn),t. il« bot., linaire 



ATHLÈTE, aobat mai. [aU-Ute) (do çr«c orîiiiTrf, 
Jtfrtvé 4***Ma* , ou dt9J»v , coml>at) , celai «jui, chez lr« 
aacieoa Gr«ca , combattait dam let jeax totenncit : 
t umimt étmthiêlti : Ut exereires det aihUtet. >— 
Fig. , bomme Ton M roboaH, adra4l ani eaerctcct d« 
eerfa : e'ett an vrai athUêtf wm Mrpê d'athlite. — 
Om appelle IgMaéinaai lea WMjn, laa athUlet de la 



I de mëpria. 

ATBLËTIQUI, adj. dei de«i g(Br«a(aie-^-(ifte}, 
fid coMartÉlaa alAMret.' iaitte ùAUl' 



hUUqtte: font 



mt paa wili. 

ATHLETIQUEMENT, aJr. («tt-U-tlk» mm), n 
mi/Uèu f «igearcntcment. 
ATHLOTÈTE , tabel. maa. (at»-lo-tAu) [in arec 
B ««ibM . M «lilfii .J'élfMU) , pNaldUil 
llfMiMMf 

det ancient 
goe copte ou 



•1" 



lu pl i na. M «alOTP it «• m* m hag 

égyptienne, eat Inconnue. — Nom da (roiaièmê moli 
de Vanoëe égyptienne. — Lea Grec* croyaient que 
mlhor éiail leur Vén>i«. 

ATHEÛISME, rabtt naa. {ft-tn-iixme) , conglo- 



ATURUPUYLLE , aabat. maa. («-M^), f. êt 
Iwi., grand arbre de ta GochiacMae. 

ATBTMIE, «nbal. féin. fa-lt-mi) (du grec a |>iiv., 
•t ftjptjCOMig t), l.4kadMe.,pniillau!uiiié. 

ATHxftlOlf, mÊMt mai. (m^n-on), opx e d« 
feuBfere. 

ATHTTE, mA«I. him. (o-tiCe) (du grec ■ pi iv . , et 
Mwi, J'immole), dwi lea ancient, tacriliee dei pautre» 
ont, n'ayant pat de Tictimet à Immoler, offraldit i\th 
friiili on di"* [;3iejiin. 

ATKIHE, »ub»t. féni. {a liche], L»iidtlcli< luic .i 
H(i tranrhani du haim. 

ATICK, fubtt. mat. {a-uhe), t. d hi»t. nit., w,rie. 
de |»rn<-bfr. 

A I IMOl TA, *ub»t. mat. [a-ti-mtu-la), t. de Un , 
penrr de biriliine. 

ATlMiA , (ubtt. mat. (a-tein-ga), I. d'hitt. oat. , 
p*laaMi de l'ordre da diodon. 

ATFNTÉ , E, pan. Mt. d'tMji^cr, 



ATIÏSTE» 



pan. naa. «'«Im^t 



avec 



a*ATlIfnB, fuuMaUHter {i'a-uin-ti) , a*«iii«r 
arec trop de toin. Il ett vlen , et ne y'eflapisîa low^ m 
plut que dani le ttyte populaire. 

ATIPOLO, aohat. naa. (thf^^»^) , (lud arlrf 

dea Pbilippinea. - . 

aTITARA, auhat. auf. («^Mc^^ t. de M-t 
arbrittean du Brétil. 

ATLANTE, tubtt. Km. (aU-lanle) (du f^rteMji, 
Rin.striayr9;, roi de Mauritanie, qui ioulciiail, dit-on, 
le ciel (ur setépiutct), t. d'arehil , «l:itue d'Iioiiiine qui 
toulient un morrcau d'architecture , en ;;ui»e de cn- 
loane ou de pilastre. 

ATLA^TIQL E, adj . de» dcus (^rei {aU-ian-uie), 
ocdan allanlii/ue , partie ds Fwdaa ^st eat Ollrf 
l'Afrique et l'Amérique. 

ATLaNTIQLE, ou ile ATLA^T1QLE. ^ukl. 
fém.(ale-lan-Uke), île célèbre dans l'aiiliquité. 

ATLAS , «ubtl. ma». îii(c-l,u r) ;Ju prec àr/ïi , 
nom d'uo roi de Mauritanie qoi, leloii la fable, poriiic 
le ciel tur tet épwile*. Il ett rormc de x particule 
au(;menlaliTe,etTiidb(j Je toutieni], tuivant Tautrur de 
VOrigine de* C'ulifaila contiellatiou du Boovicr, pat 
laquelle cet auteur prétend eipliquer loniet lc« fabief 
d'Allat. — Uccueil de carict gëoorapbiqiiei. — Ep I. 
d'anal. , ooBi de la première vertthn d« C«« ml «««• 
lient la iIm. — SaUa de aoie raklfif «n Imm. — 
Dauk ^jllu papillona de Burinam. 

ATLE, tahal. féot. {aU-U), i. de bot. , genre da 
lanariao d'Egypti' 

ATLOÏDE, adj. dci deux fjcnret (û<r-/o-t</e) , i. 
d'anal., vertèbre qui ioulient la tète. 

ATMID0.\1ÈTRE, tvbtt. «naa. {att-nù-do-mitre) 
(da grec én/iAci , g*», de «t/bW, »*f«W, el jiitpv , 
■MMf a) , iattroBaat dt phfiifiw ^fà mm \ neaarcr 
révaporaiion.etyJaa—aa— <i«j»i«How<<w^ «tawi iift % 
éi^mporatairt, . 

ATMIDOMETROGRAPUE.oa ATMEDOMEIRO- 
6MAW1 , jdM. mt. i rf<wi gru/i) (da 

graadr^tc , (fAa. én^Mtt t '•f'^i p^f^t » 
'tffàff, J'ècrtt), t M Wan i M fHff > atwry féwfy 
fÎRlan , et qui aa fllMl l iW Éla bIim «o r a fc mi ea da 



ATMOMÊTRE, «■!•*. «M. {a mm o m it n){A n grec 
strui; , vapeur , et luêtftrff oMMia) t liMnnaai dé 

phyKiqoe qni ett le mdnK que Vmtnudomitn. 

ATMOSPHÈRE, «ub»i. Um. {atc-mocr-Jcie) {èt 
grec KT/ift; , vaprar , et vfxlfi» , ipbèrc i tplilrc de »a- 

fmt) , paHioÎM nte-ddlMw d*nt a cwfa an ttfi- 
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ATO 



M Al fOrloat Au soleil et lie la ttrrc : almo- 
wMra solaire atmosphère Urrtttrt. S^l *\ <aai 
«piAMe, Mmosphère iVulendi ImJmt» «Ic celle de la 
tMM. C7c(l ta matte d'air où te (ormeoi Ira m^iiiorM. 
~ 0* Mtead proprement atmotphère l'air con- 
MM vne le* vapcon dont il est rnnpli : hauteur de 
t'aMOsphére; poiis de l'atmo^phire : n-gton de 
l'atmotphirt. — Fican5iiirD( on dii , uirisr ac tvnal' 
mosi>hèif ■ mii» pla» erdinairemcni et imoux , sortir 
lie tu iphére. — Âlmotphirt. //rctru/uc , (luide lri»-«ub- 
lil qui e»t en mouvemeiK iiilnur d'un corpi <*lcctri«^, et 
qoi donne nal««»oce k loiu le* plfcuorncuf» <!leclrii)ue>, 
AniOSPIlÉRIQUE, adj. dcïdeui f,emt% {au- 
mtn;€-/i'-rikt ] , qui appartient à VaVitosphére : air at- 
mosphérique . 

ATOA , nibtt. ma*, [a-toa) , t. de bot. , nom du c»- 
roaaolicr épineoi. 

ATOCA, «abat. maa. {a-lo-ka), t. de bot., airelle 
canneberp.e. 

ATOCALT, labil. mai. {a-to-kalu), I. d'hiit. nat., 
aran^ide iMoontie dn Bréail. 
ATOTTIADOS, »obtt. mai. {a-lo-ka-^Utea) ^ U de 

bct. , laMiniIc ktftthai. 

ATOCIE, atibit. Um. {a-to-ct) (du mm « prir., ei 
TixTw, j'engeadrc, ]e prodoi») , t. deMédce., ■!<• 
riliië. 

KtOUL, mIm. bm. {a-u>U), iorte de fteolllle 
Um MM de k hiliM do «« Wd d« Tirnle. 

ATOMilIHB» «dbrt. ma. (o-IttHndn'), t. de Loi. , 
pieele iMe da» «met de Linnée 

ATOilE t «AM.naa. {a-tomc), I. d'hïM. nai. , aorte 



ATE 



, part. pa». de iTonayi:* . 
AT0LK>EMENT , *ulj»t, ma». {a-lnurrK-man'S , 
action de parer. loDtil^. 
ATOI/RNER, V. act. ia-tour-ne) , Muer «t parar 

. « am'ak ■ I lil i ■ ■ * 



ATOME , anbtt. mai, («-(Jmr) (du [^c x privatif, 
et ttmit , je coupe ; qai ne peut èire coupé , divikc) , t. 
de pMetophie. Petit corpuarnlr IndirNble qui , lelan 
plnileara philosophrt ancirn. ii j ' Irjart phjajci<^iit 
modernea , entre ( onimc elcm. jj( iljiii la formation 
de tooa le* <'orp«. — P»r r\l< ii»ion , lom pclit rurps 
aenaible à la vue Mukment Jaiii crriaiin s ciri ot>,iaii 
cea. — Figurémcoi, atôme aignillc .» ^txnn.i: dcj 
eorp» relativement à rimmcuailé de Tunivcr* : Us 
hommes sont îles atômeêtut U Gioh, qui n'tit hû- 
mtme qu'un atSme. 

Ali iHISMK, siih«t iim. (<i-ffi-/«i4.'«i»e), l. de 
. ■y»l*nir , doctrine de» afeJmeJ. 

A i oVfiSTF. , sniHt. ma*. ( «>f»nii«wc(e ), perlinn 

de la dm iriiic dr> ,tl''nus. 

AT()!NK , adj. df-s dcui ;;enrci [<i-Ui'ie } , des yeux 
,r''Tii-f fHi s , »ani nioin i niciit , «an* exprcstion. Mot 
Il m IV ' S I le bon u»apc ne pirait point aroir adopté. 

ATO.ME , tubat. fém. ( a-U>-nt) ( d«f;i«c ce pHT., 
e< ràKOf , loa . force , reaierl), fwMM, rdlnheoMnt 
des Milidca do corpa. 

ATONIQUE, adj. dea deui cenre* ( a-fo^î|e 
qui lient de I'oMam ftti e np|uwt è raftwiia. 

A'I OPO, HibM, ( »40-fw), t. dekol.tCMN 
d capborbe. 

ATOULLY . anbal. maa. ( m-totiMi ) . t. d'kbt. 
Bel.^jMi«na, le mt» de pUumer. 

ATO1IB, nibl. ( *-«Mir) (du frangibiaarw 
mtr, raireaMMO-ditlMw, avecaotn, prapiMéfita. 
parure des nnm««': «tfe « prit set pùu ietitae tOom. 
Il Bc le dlt^*w pliirkl «l pur Beqeicie.— 0« dit au 
aiogulier d diM le Mfleedriew, ime Jhm» tfataur, 
fç* dmsÊÊ d'ûtour Â'ang prûuxtâe , etc., lea d«e»ea 
dnndH dekcMJIér, de nieUtlw. 

ATOinilUnCX» mhsL Un. { «.mirmiiM), i. de 
«••mme. Ticut m imnjid. 

ATOURNARESSE, tubsi. fém. (,a-louf-iut-tite) , 
feaune ilc «.liioibic Vieu» <i uiumii:. 



une danir' 11 uc bc dit qu enperie^tAla | 
plaïAHilciir. \ ir ii\ cl iniuilé. 

i*ATOÎ,'af<EE , ï. pron. ponrae atoluxeii. 
A-T()I T , siibtt m 14. a- tout ), I. de jeu Je cart^ï 
la i olilcnr d^rii Uqurllo un joue ; a IVrarlt^ , par clMB- 
ple r jourr un ti luui , au limpieneut à-tout. 

ATHABILAIllE, adj. dea dcua eear«* ( «-tftt-lc- 
/«re ) {du laiin mrabtlarius , formé d atra , noire, 
ri bitif. hilc ), il *e dit de cclol qu'une bile ooire et 
ndu>ir r<Md Iriaie et cba|;rin : c'ejl un Aojwme a^mii- 
l'ii'e , une Jemmt sUrsÀilaire. — Sub»tantivemenl , 
c'est on atrabilaire. ■—AîrabUaire , mélaneoliqut : lé 
mOancolique est danaan <ttl de laagueurei d'aiuMl^ 
aa triaicav: eat morne «( iaqeHt* ; i'alfmMain eN 
dam un état de f i nii iiliTlnil fl d^intillie^ M '. 
eit sombre et farouche. 

ATRABILE , aubat. fém. ( a-tra hile ) ( du L 

airahil s , fnrmi< fie bilis , et atra , Mie aein ), i, d« 
médrc, hllo noire. 
ATRABIUEUSE, adj. f^ Vmii, tmàmnmi. 
ATRABILIEUX , adj. maa.. n fÊm. ênUM' 
LIEUSE {tF^r»^i4mi\ /jniae) ( hmé de«»>eAjb \ 
coottitutieii «(niAâltewe. 

ATR ACTOBOLE . aobl. mu. { »^rmek-lo- iole ) , 
t. de bol., genre de plante de b fearille dea champi- 

gn»"». . 

ATKAGTOCBRE , <ub*t. mai. ( a-trali-ti>-cire ), 
imedM deFer drc de* coléopterea. 

ATRACTOSOMES. lubit. ma», el adj. plnr. ( a- 
trak-lo-xome) du grec «r/tarT^,-, futeaii , cl cwi-ï, 
ct>rp» ) , famlHe de poia*«n« oiseux llinrarlnque* , 
d«ni le cni pt est arrondi en f ineau. 

ATR A(.T1[ I.r..S , sid>»l. mas, plur. ( u-li tik- tilc ) , 
korle de plante» rompç<<<< «. 

ATRA(it>E, aubat. fiém. [a^ra-jène'\ , t. de bot., 
plante de la faMille doe tmmutÊttm, VvMaedele 

clcmaiile. 

ATRAMENTAIRE, aubat. Um. { a-4nMitmt-tên) 

( du latin ntramenttim , encre, dérivé if mer , noir ), 
pierre de vilrioi. 

ATRATt: , sub«f, fétn. ( a-(ra/>e ), pince coudée de 

fondeur en cuivre. 

ATRAP1IAC&, anbtt. fén. («-Im^/Sfae}, I. 4e 
bot., plante de ferdn dce pdMndii. 



ATRE , »ub»i. MB.(dki«) (d« lMteairiM«» 4àrM 
foyer, cadiok d* 



de ater, noir), 

cuitine on Pou fait kin.— PMco OB namum de terre 
coiie qu uu place deu k knmeae de PdaiaiDenr , 'a la 
hauteur du feu de la moufle. 

ATKEIIPAGE , lubtl. ma», (a-tran-paje), cbatifTe 
graduelle cl au dernier degré de* foura à glaci 

ATRKTISME, Mib»i. ma». { a-Iré-ticem, ' : ,ia 
(P'ec a pnv, , cl Tcr- - I H 11 ), t. de médcc. , ci - Jnmin 
de* oukertur«t naturelle». Oa dît mieux impcfJoratt»n, 

ATR1CE , *ub>t. fém. ( a-triœ ). I. de mëdec., nt- 
berculc autour de raniw. Genêt eti pan naliA. 

ATRICI{IES.«ib.t.Iéa. plnr. {,»4n-ckt), t. de 
bol., plante de l'ordre dea MOmtei. 

ATRIPLETTE en ATftlFLOTTE , *«1mu fém. 
{a- iri-plèle a- tri-plnt» ) , MM velceb* de k pMH* 
fauvette rnu»c. 

ATRIPLICLÉFS, >ub»t. féa. pkr. (a-jrt-ydj eW), 
le* aroclir* . le* tliérivpadcc». 

ATROCE, adj. de* dcui (^rrirr» 'ji-troce) (du lalJa 
ulfo* qui a ttj^iuliû utij^iuaiiemenl cru , U ciuuilf fif . 
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cruel, horrible, violmi, etc. Atrox a ^l^ Tonnë de Vm 
arivaiif grec et de rpwfSt , je maam. qui a'tst pa» hum 
àaiMr,i-r; rru). énorme, etccMlf, «b parianl à» 
crimes, dr» ipjvrM, 4u auffUcn : on ertme «ii 
M mpplie0 a0«M. ~ Atraw, mal, Idhywln ; 
MM 4Mrmr» m tmnKtin atrooe , un homme atroce. 
AFROCKHENT, tdv. (o-troce-iRon), d'aae manière 

ATROCîTK , «iihsl. fém. («-(rrj ci /t') rn lalin 
aOocilui) . énorrt'ili' d'tin crime , d'une injure, d'un 
inpplirc — CmaaU ; l'utfocMdtton caractirt. Fa- 
troatc de l'm»e. YtMm m 4lt 4u» rOifMiii ie la 
Ctùac : 

On prui dirf l'a/rn^, r - ,/' t traiUment, d'un sitppUce, 
d'un procédé , et nan | a-. V„troeité «Tua Jort, parce 
<, ir< <(<^ »Dppo«c ii Mjr < TA Une i II IrnikMI tl MM BC- 
lion, rl que le tort n'a i u n <!<- loui cria. 

ATRONCHEMEM", uiba. mai. (« t«>i7cA«-jiH4Wi), 
I. 4e trietlJ* fétiiMxé, doot ie »cn!s Rtto« eit ignoré. 

ATltO Mi^ tkn.Ut-tro-m (do grec a prW., 
M T^^i MurrHufj , 1. 84 nédcc. y dmtfdicBiaitt 



ATROPHIK , E. aJj. {a-iro-fiti), qui e<t frappé 
telj ophie . 

ATROPOS , i!8i!«»t ((fm. {n-tro-poce) (do f.rec s 
priv, , n je KM. 11.;. riiiii' de* tnMi ParqM*, 

acion la l'abic ; on la auiiiiuti aiaai parce qa'clln nt 
iafleiible. 

ATROPOS, «nlMl. Utn. '(i-tro-pocf), t d lint lut 
p*pècc de papillon ou pLi'.'M il.- .-iiiiuiv, lîiwu I r rnrK-li r 
oITrc dc4 tarlK-a [«miatil ru i|ael<)Mg aorte ie conlowr et 
k croqaia de la Ticr d'ofl afMlettlb Ob ftffdÊÊ aUli 
tphtnx d tétc de mort. 

ATROPUS, tulut. m»$.[a-lm-^ee), iBnmment de 
nutique de* ancicoa d«iii on ne comit fM le 
leur*-. 

ATTABLÉ. E, part. paa*. é'atuibler. 

ATTARLER, V. art. la-uAe-U), tivomt m pmfti, 
mecontcr cet h&mma-ld, attaUt^lM , et voia ie* 
toncilum bifiilôl. 

r'ATTABLSa, *. pn». poarM mUa^tr {*'o-ut- 
hié), ic ncHN h ubk poar f «IcflKiirer long-teinft : 
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AITACHAirr. r,3()j (a-u^^hm, tkmUe)» fil 
' , fat «eci^r l'ciprU a^résUmnt : helûm «I- 



ATTACHE.E, part. pat. à'aitaeher, el adj. em- 
ployé abaolomeni el taof r^lme. il >i<;iiifte avare, 
arec celle diifërcnre qoe Phomnte. attaekd aime IV- 
pargne el fait la d^p' iiM?, ci que Tawire ainu- U po^- 
aesaian el ne fait aucon aia}{e de ce qu'ii a. Le 
prcinirr »'at»iitni de ec^il endiv } kiMendwprive 
de tout ce qui coûte. 

ATTACHEMENT . anbat. ma*. { a-lache-man ), 
aUacItc i aenlimaot qiii aU a c hit forlemeni à quelque 
pcraMBC : amUr d* /'«UMAaiMit pour ta femmm , 
four M» enfimUffonrêu timi$.^ Avoir de l'attet- 

M mmîrmtaMciÊ, ton diM 

pm d farancM «• «raralM yart; 

«M parbitt dli|MMiibM h «Uîr ca «Mi. 

ATTACHER v. aci. {a-ta-c/ui) (de Pilalien attac- 
«are.qaia la méiM aignificatian. Le» aniaors de la 
iNMaa bllai«A ont dit «mmAmm), joiadra um dMisk 




qo'elle y tkBM : tMÊnAtr mmo 
un ttati, Ofce une tfpinuUt avec un cardon Voy. uaa. 
«An fig. lier par «ind^e chote qsi eagage , eic. — 
fif •« *FpM«Mr l'Aude des mathànatiques uttadm 



jenrc* (a-Ja-AaA/r), 
c«t anfcaptible d'être 
fm é$ eu 



(o-bt-han) , criui qui 



t UÊUuher toua/fèction, toncéarit <!. . — 
AuaAit b jMÛMwr, «n t. decoerre, le placer a l'. n- 
drall oè il daJt aanaMBcer à crcB««r, poar former 
vae çalerie de nliMa , «■ It CBBtraM da andrivi ald» 

•ac* a terre. 

j'ATTACHER, V. pron. pour le alUicher . la Lviic 
* allache aux habits, unr matièrr ritqueutes'aUa^/ie 
auxdoigtt — S'..ii„J:n ,i ù-i . c'ctt prendre 

pour loi àe^ ri^nir:in qui loriiicDi un attîK^Fment. 
Je m'atUich lui Je plut en vlut. Il «i;;nifie austi »e 
fonjarrer au i<*r> n If f]H'!qii un . mil par inclinalinri, 
»oi( par intérêt d ,'rii „a.-u hc' ,1 , :te femme. — 
S'attacher aux pat de (fueitfu un , ic ttiiv 1 e »aiu cCMe. 
•— S'attacher à quelque chose, l'y appil«|tt«T avec 
ffeât , avec ardr.iir et p«»é»ér»nre : ils s'attachent d 
l'étude j s'attacher à Maprofeuion. 

ATTACHEUSE, i«b«t. fém. {a-ta-éuuzt), t. da 
ma n II r. , celle qui allache lea eorde* de* mMcn. 

ATTAGAS , aobat. Ma. («-i«-«iHa)« t. d<bU. nal., 
■•■r* dWa«, captaa da fraaealla. 

ATTAGÉHE, mbai. maa. (ate-ta-jèuu), t, tkkÊ. 
oat., Interie» de Tordre de* colé«pitrM. 

ATTAI>Tr;nE. .ubu fém. («-«ate^V t. d« ftf- 
térinairc. Tny. Tt^rtws rénv. 

ATTAQUABLE, adj. <!- > d 
qoi p«il èire aUu^ud} qoi 
ntlaqati U pêuUU «'ai 

ATTAQUANT , »ab«i. 
«ttaque. Il ne le dit [>aèr«q«i*aa plor. : Ut tttttufuants 
furent repoustés 

ATTAQUE, aobat. Uau.{a-t^), M)liaadec<-lni qui 
aUaque; choc, cemilBBeanMldecawbM t Jitlo />re- 
mtàre ut^ufUU. — AiatHl t an fit MUS attaque géntî- 
ealefJiunmiuJbuuemUuqim. — Dan* l'eacrime. un 
ou pluaiaanauavemeni* que l'on fait po«r ébranler 
■'rniiemi , ala de le frapper Dcndani ton déaordra. <~ 
Traraut pnar a'apprncbcr a'ose place uii^é* : un 
oyait fort uptittt^* attaque». — Fig. , aciiOB do 
loader PlntCBllMI on do faire gocigue refTOcba en» 
*irt : tlaaVia mdunud quelque aUaque. On dit MlMi : 

caawK d* qndqSa'mhdia : ««â* ■w'naiBiyiia db 
fiitVU, In parlant d'apopleiie , on dit « «HafMC^r*'* 

popUxit, ou timplemcni attaque. 

ATTAQLÈ , E, part. paaa. d'aitofuer. On dit pro- 
verlitalrmcni : btcn attaqué, bien défendu, pour iliro 
qiirla il> |t us a bien répondu ^ Yatlaque. 

ATTAQUER. V. act.(a-fa4t^(deriulien attacare, 
d'où noua aven* fait dgalaBcat attacher. Le tavani 
/fuet obterve qu'AffAt^er pranonçait anlrcfoiaalld- 
eher: et leur commanda mt'iU alUuteM tdtUment 
attacher l'ennemi (Aatyot). — Commencnr WM aV 
uquc. Il ie dii anpcnpn et as liguni : aUuqueri'tn- 
aeuù ,mm^MOU, «lr.«-Eii t.decha«an, nanralaa 
chirni aar na miainl «t b laaMr. ^ AamifuerquU- 
qu'un sur m mk/mteUp wm aatwrnr *er oufratett 
le criiiqueranr •aaattaBMa^aaraBBanmgo*. — iMaa 
la aifta dlpiaidaire, cW écHra h fvaMkr. On dit ««ait 
bM« : uitaquer quelqu'un du t ummnuti on - ^Au^ 
fiÊtrun duMl (aianite»), le nlgarr vl|uuiummiiM 
aireelca dperena. Attaquer U ton , la eurdu, aa dh 
en inu»iquc,do la manitre da donner naiiaaiMiNn 
intonation : on attaque bien U êon , gnsad Plainaa» 
tioa ni futu, aaaa iMenaaMaM, aie. 
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ta-k/) , s'attaquer i...,Mt woiAre k faclfa*wi{ vo(- 
fenicr, ic délirer contre lai. 

ATTARDE, V., part. paj». d'attarder. 

ATTAUDKR , v. m. (u-fw/'f/c") (rtC4 toflrf),WMr« 
qufllu un fil retard. Fam. el popul. 

j'AlTARDF.R . v. pron. pour ic attanUr {s'a-tar~ 
Jé], se meure tard eo route \ «e retirer trop Uid. (TmI 
un mot que PuMge ■*» «MOI* adnlt ^ m êêm U Inb- 
Qigr familier. 

ATTE , subit, mai. [fi(^). i. «Thittoirc uit., »r»i- 
gnërs connurs sou^ le lumi A'araigtuics sauleutes. 

ATTKDIER , > t (,i !c-di^{du Uiin alUrJiare, 
t^u'ott trouve dans quclaucs aoieiira , et qui eat fait de 
teetlium , ennui , ûér^oùi) , eonarcr, iisportoDer qiwl- 
n\a par aei eoniM , «e« mttnn, C« «•( «( 

Dc rxiim! iRkiomEii ATTF.rNDRB > 
JiUeùuuiiaU, 3* Mn. tlv* iafad* iadic. 

.^tfni^iiali, fréeéM Je ta , f* yo». «tif, Imyarr. 

AtUignait , 3* peri. «tng. imparf. Injfc, 
Atteignant , fût. pé*. 

^Uet^/ie , préeéM d* 17UC y', <** pcrt. sine. prcSs. 
•ubj. 

Atteigne , pr^cëdé de qu'il ou tfifelle, 3* pert. siog 
pr<*. Mibj. 

Atteignent, ftMié de tif oo e//ef , y pert. phir. prêt. 

indic. 

Atteignent, ^tMAo^ de /^u'/Z» ou t/u'elics, y ftn. 

plur. pr^s. tnSj, 
AUeignej, 2'pcrs. nin;;. pri'?. îuLj. 
..'ftlnq/fz, Z' \\er^. pUir. inipor. 

j^lUignrs , préti^dc de l'ouï , [w-r!.. plur. prt'». 
initie. 

Atteigniez , préc<fd^ de fous , S* per». plur. imparf. 
iadlc. 

Atteigniez, précédé de r/ue vous , f* pert. plar. ftiê. 
tobj. 

!//«e/^n/!iM>, fpen. plar. prêt. dér. 
Aitfignhiut fi t mt èt mcm$, l**f«a. flw. 

iodic. 

AtteùgnioHt , jtéMi Je fm mtm , 1** pm». pbr. 
^ jprét. tnbj. 

'Mltignirent,S^ pert. plar. prél. déf. 

Alà^nù , précédé de j' , t " pert. tlng. prdtdr. 

Attti^iê , précédé de lu , 2* pert. tinf. 

Atteignisse , ("pert. tiitf. imparf. tulij. 
Atutgnistent, 3* pcn. pliff. hoparf. tnq. 
AtuigniMe», S* pcn. «iay. inparf. tabj. 

AtUi, • — 



Atuigni*tigM, 2* pcn. plar. laiparf. tabj. 
Autigni$$ioiu, V' mm. phr. impart, tobj 
Aueigait, p rdâiié ia m c/^ , 3' pert. 
4df. 



. »iag. prêt. 



JÊUtiimA , prdcddd d« ça'tf oa 9» ei/c , 3* pcn. . 

lil^r. rab). 
'AUÊtgHàtM, S* part. plw. prêt. déf. 
Atteignons, V* mm*, plar. impér. 
Atteignons , prMdd de imim , 1'* pcn. plar. prêt, 
iadic. 

Atteindra, 3' per*. sin<;. fut. abt. 
Aueiitdrai, T'^ert. ting. fut. abt. 
Atuindraitnt, •>* pcn. ^r. préc cand. 

éttaim Ati» mmtMitii ^ r f* - • - 

«■■^Kwww f ^^cBa g t ■ ' F**** ciaip» piaa. 
ctnd. 



ATI 

COIM. 

Atteindrait, 3* pert. *!ng. prêt. cond. 
Alleindras, 2* péri. tiog. fut. ab*. 

Al l EliNDRE.T aet. («-IM/M2r«)(da latin 

gère, forriMS de „d. A, ^Xtangere, tomAtés ; lemekerà.,. 
atteindre) , frijjpcr Je loin. — Jaindrc qaalqa'nn 
marcbaii deraoï. — Fig., égaler. — Atteindnt^m^ 
V. aeot. ettigvifie louâier k une chose q«i e«t àfM^ 
que dislance : je ne puis attÊÙtdn d CttU hmtttstir^w 
Eu ce sens , on dit ao Og. : mUtbtém à la pt^fit^m, 
au jttde de la gloire, etc. 



Dv vcABE laKEGULiea ATTEIND&E : 
plar. fal. 1 



Atteindre, prêt, tut* 

■ .r 




> 2* pcn. plar. prêt, andi* 
1^ pcn. ttar. prél. «Mi. 

AaeÙÊAms. pan. 61. aU. 

Attemdnmt, 3* pert. plar. fat.akc 

Atteint, 2* pers. siog. impér. 

Atteitu , yrif^cAé de j', t" pcn. tiof . prêt. indk. 

Atteins, précédé de tu. S' pers. siog. prêt, iodic. 

Atteint, précède de Uou elle, 3' pers. tm;;. prés, indiv. 

ATTEINT , E, part. pasi. et adj., frappé. Il t« dH 
loujoun avec U prép. Je, soit au propre, toitaa Ig. : 
atteint d'iui coup de pierre, atteint de peste , de mu^ 
ladie —Accusé, prévenu «Tan crime. U ■«t'emploie 
qu' awea n mu m itt Qin mUeint eteon^aùteud'mnirii^li. 

ATTSINTli mkm. Um. (•-iÊimit\, aaM doM «a 
«Meuil «a dont on estaUeitit. U cet plw wM dtaa I» 
•tM dttaattaa t itémmi «dnttyéw 
, . ^ ^ ^ ^ n j ftw w a^^alwat^. âi 

feila,«|«,Oladttfl|.itMe mUeinU SoUSmrekse , unm 
atuiHêe norfeUf , bvIveimprcctiM «{MfaM ane ebaae 

dont oo ett fertc a aoltaaefc é Eo 1. de jea , donner 

une atteinte a Ut iagne, k toocber en eeurant taitt 

l'eraportiT. — Fig., donner ou porter atteinte mus 
droits, aux priviUges, ete. Ie« attaquer. — Hpn 
d'atleinle, hôr* de la perlée, au propre ci aa Rf^. 

ATT EL , «ubit. mas. (^a-tèU), sorte de pciits ait at 
de latte courbée, qui s'élévr .iu dessus du colli^ dt 
cbcval de Itarnals. — C'est aatsi un t. de. potier. Voy. 

ATTELABR, subti. mat. (mte-Uàe), t. d'kitt. 
net., insecles de l'ordre des caMOf MMi 11 «lit 4t 
tcw lje e t corps d'araif;née. 

ATTELAuE, tobti. mai. (atr-Zo/e), nombre de 
cberaui pour traîner la roiitire, de botuu poar tirer là 
cbarrae: un bel atUleig» â$ al mm r. tfhuê- 

telagt complet, 

ATTELE , E , part. paa». €mela. et adj. Cmosst 
aUtUde six ehwamx. — Fie. «t lîm., on dit de pla* 
itenrt aMoeldi qai na iftaeaMaM pa4 : aue c'est ûn4 
cha rrtm imUsttleUe. 

ATTELUL, ▼. aci. ( mte-ld) (mirant ta Dteliat, 
du latin WriHm«Â;<iiira,Mt4a idtaM, tnit , f ' 

perce que la " 




tm rmm charM «al 

, - ^, attacher det cberatnt «m 

dcc kwribk m li ti UMa , a» chtriot , k aaa ckamlé, 
««! pMrlnttafaar. 
«'ATTELER , v. pron. pour se atteler. 
ATTELLE, anhei. Cim. {a-téU ) . euiil dont >e «er- 
rent let pottert de terre powr diminuer lVp»)»«rirr det 
om m .rs qu'il» loiirneni à 11 rone et »n louf. — En I. 

Il' i:)iir.. priiK ait qu'on lie autuar d'anmembro roa^a 
pour Ir tenir i n élal. G'rtt 3 paa pMi !■ * 
liiéeUsse, qui ett plut etilé. 



biyiii^ed by Google 



A'rr 



" ATTELLES , »nb«. Um. plur. [a-tilt), morcetux 
deboli chaniourné* qu^on itlithe tut rollim Att che- 
>aii\ àr harnsii ; cV*t li mi'me choie aaatlfl. — Ce 
loni aqui Ati morcraux dp boit creux aoiu Irt plum- 
bim »e frrvcni pour prcoHrc Irur» fer» « aoniler. 

ATTELOIKK oo ATI ELLOIKE, nibti. Um. ( a- 
U-loar) , chfvtlio ronde qui te nirC dant le limon de* 
•Itau dei piècei d'ariillerle, et dam ceux Je» rhiriou 
cl dei cliirrcllri. 

A1TF.NA?iT. E. adj. {ate nan, nanu) (du Uwn 
àtUnem , pari, d'altinere, fermé de a<l, ï , el tenert , 
icnir j tenir à , éirc rontigu), contigu, tout proche : 
logis altrnant à un autre ,■ ta maiion est attenante n 
ta mienne ^ ilJemture tlani la maison attenante. 

AlTENANT, idv. ei pr^p. {ate-nan), tout pmbr, 
joignani coniro : ils sont loo^s attenant l'un de l'au- 
tre ,■ il loge tout attenant d un tel palais. L'iuage de 
ce mol a \lrilli. 

e/i ATTENDANT, fayon de parler adverbiale (du y. 
attendre), rependant ; // se mit à lire en attendant. — 
Jatqa'a ce qoe : en attendant i/ue ivut soy ez tfclairel. 
On dit daai celle dernière ai rcption : en attendant 
l'heure, en allrndiinl »u<*/<r ,■ jniqu'à ce qoe l'bcure 
Mnne, JaMio*!i ce qu'il arrive mieux. 

AITENDAÎSTE, tAy [a-tan-dante). I de musi- 
que : cadence altciuLmle , la caJrnce imparfiite 
qui «e fan rn munisnt de quinic. Oa rappelle aln^i 
parce qoe , bien loin d'achever la phratc , elle est par- 
tic oliirenicnl propre à rinterro)]aiion d'attendre une 
rtp ooie . 

ATTENDANTS, lobil. ma*, plnr. [n txinJan], 
Mldat* ea Hollande qui n'ob^ittaicni qu'aux ma|;is- 
(raU. 

ATTENDRE , v. act. ( a-tandre) ( da latin aUen- 
dert, fait de ad, à , ver», et de tendere , tendre; ten- 
dre ver») , être daa» rattentr , t'et|>4<runce ou la crainte 
de Tarriv^ de quelqu'un ou de quelque dioae. — £»- 
p<rer, »e promettre; avec cette dilférrncc qu'on attend 
avec atturanre , et qu'on espère avec incertitude. 

i'ATl'ENDRE, v. pron. So tenir cumme aituré 
de... coinpifr iur... : je m'attends à beaucoup sonj"- 
frir j je m'attends f/ue volts viendrez demain. Il ne 
ré|;i t qu i- lo> rhote» el Doa le» perionno. 

ATTENDRI , E , part. pai». d'attendrir. 

ATTENDRIR , v. act. (a-tan-drir) (tac. tendre), 
rendre tendre, cl facile a man(;rr. — Au ll|;. , rendre 
sensible à la rompasiion , ^l'amour, k Kaniilié. Radne 
(fphf;;^n[e^ a dit, en ce «en»: /jusse aux pleurs d'une 
/pi'use attendrir sa nrioire , fttar attendrir scn icrur 
victorieux , on pIulAt sort cceur au sein de la i-lciniref 
la G^tnre»! bien forte, et l'exprcufion an nioiot ha- 

/ATTENDRIR , r. pron. pour ie attendrir , de- 
venir plo» tendre. — Fif., l'émouvoir , être touché do 
compaiiion. 

ATTEItDRTSSANT , E, adj. (a-lan-dH-t^an , 
tante ) , qui iiUrnJnt. Il ne »e dit qiTau figuré : tpec- 
lacle attendritfant , paroles attendrissantes. 

ATTENDRISSEMENT . »ubM. ma», [a-tan-diice- 
mon) . mouvrmrnt du co-ar qui lui fait concevoir de la 
tendresse , de l'aniilié , de la compaMïon pour qncl- 
qo'mi. 

.ATTENDU, E, part. pa«i. d'attendre , tu adj. [a- 
lan-dù) , il *if;ni6c quelquefoi» vu , en ë;',ard ^ ; il fut 
exempt, attendu son efge. Dan» ce ea», attendu est 
invariable , parce qn'il pn'cède le lobitantlf qu'il qua- 
llBr, ^tanl f on»iJ<*ri' « omme une e»pece de pn'po^itlon: 
attendu les Mnements ; ainii on dirait : des éf^e- 
ments attendus , le parlicip* attendu i« rrouvant placé 
apré» ce tubilaiiiif qu'il motiific. 



ATTENDU QUE, c«nj«iict«OB, vu que , puliqu» 

J'rui BB mahr* •utrrfm ifmt j* nfjtlU fort , 
Et qs» i« ar Mrt pinf, illcada qa'il ol narl. 

(DtaTOUcnai, U GhirMU, mU I, M<M 3.) 

ATTÊNÉRIR , t. act. ( a té-ntf-rir ) ( du latin U- 
ner , léger ), atténuer, rendre mince. Tout à fait 
inuiité. 

ATTEUTAT. lubit. mai. (a-Oin-ea ), enlrepriie 
contr« Ici loi» dsni une occuion Importante , dan» 
une choie capitale. 

ATTENTATOIRE, adj. de» deux genre» (a-lan- 
ta-toare ) , I de tialaii , qui attente, qui va contre l'au- 
torité d'une juridiction : proc^ure , sentence atten- 
tatoire à l'autorité de... 

ATTENTE . »ab»i. fém. ( a-tante ) , l'éui de celui 
qui attend, et leiemp»pendant lequel il eit k attendre. 

— Eipérance , opinion qu'on a conf-oe de quelqu'un ou 
deqnelque choie: d arempli,ila trompé mon attente. 

— Pierres d" attente , pierre» qui avincenl d'eapacc ea 
eipace k l'extrémité iTan mur , pour en faire la liai»on 
avec celui qu'on a deitein de faire auprè». On le dit 
flgnr. d'une affaire, d'un ouvrage d'eapril jdont il n'y • 
qu'une partie d'achevée, rtqui fait attendre une cua- 
liauation. — Table d'attente; pierre . cadre oa lama 
de mêlai où l'on a deaaein de mettre quelque choie. 

ATTENTÉ , E, pan. pai. da<(e/>ter. 

A ITENTER, v. n. (a-tan-té) (du latin atUnUre, 
fait de adei de tentare, et»«ycr , entreprendre; entre- 
prendre contre...), former une eoircpriic contre le* 
loi» dani une choie capitale : attenter à la vie , sur la 
personne de quelqu'un; attenter contre la liberté 
publique. 

ATTENTIF, «dj. ma*., au fém. ATTENTIVE 
a-tuit-tife , a-tan-tive), qui a de V attention, du 
'application. 

ATTENTION, lubit. fém. [a-lan-cion) (du lalio 
trndae, tendre, et ad, k), application d'eiprit k... Il 
ne le dit qu'au ling. : avoir attention à ce qu'on fait; 
prêter attention, une attention Jat^rabte. — E<;ard, 
loin : il a eu l'attention de m'avertir. Il le dit loovcnt 
au plur. : on me comble d'attentions, etc. Toy. ^gard. 

— Attention! commandement militaire avant de faire 
exécuter une mauŒuvre, 

ATTENTIONNÉ, E, adj. (<i-ton-c(-o-n^, perioone 
attentionnée, avii a des ép,anli, de la prévenance. 

ATTENTIVE, adj. fém. Voy. attc-«tif. 

ATTENTIVEMENT, adv. {a-tan-tive-man), avec 
attention : tire attentivement, écouler attentivement. 

ATTÉNUANT, E, adj. et •ub»i. (a-té-nu-an) (en 
latin attenuai's), t. de médec: remède atténuant, qui 
procure la lluidilé aux huroenri. — En I. de juriipr., 
il »e dit dei circonitancea qui rendent un délit moin» 
grave : circonstances atténtumtes. On dit tubitaniive- 
mrnt , un atténuant. 

ATTÉNUATIP, adj. mai. , m Km. ATTÉNUA- 
TIVE [a-té-nu-a-tife, tivé), voy. ATTénCAiiT. 

ATTIÎNU.\T10N, »ul»i. fem. {a-té-nu-a-eion) (en 
latin alteniwtio), diminution de forcei. Il neie dit au 
propre que dan» celle phrase : il est dans une i^rande 
atténuation. — En phytlque , action de diviser, de 
léparer lei plu» pelitei partiel d'un corp» qni formait 
auparavant une ma»ic continue. — .Suivant le» Alchi- 
miilei, puivériialiM. — En I. de pratique, diminution 
dei chargea contre un accni^. — Atténuation d'un 
Jlutde, action de rendre uu llaidc plui liquide el moini 
cuai». 

ATTENUATIVE. adj. fém. Voy. ktti.»vk\u. 
ATTÉNUÉ, E. p«ri. pa». d'aUemuer . tl adj., 
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ir UiiuUdk,alhllll.Chi Otlhi 

i i^dn tié. 

ân^NVXB» V> âcl. (a-l^u-«0 (àu Itlin aUenuare, 
iilM ét «ii«tt,«ilM^Mié, grélc, eic), aiïiiblir, 
étaiiogtrlM r«nw»l*MlbMir<>ii»- — Eo t. de médcc , 
fiP^bfÈtàtr AmwCTmt, In rcniln nMin* groMièm et 
tuMci. — 'Ea tnniw Je f*lal*> lendre moin* 
grave : ce dOit ettb tam oip aUéimipmr Ut 4ïin«m- 
ttancet. Quelaaet écrifeiM tnederoet e« dit e« lif;. : 
auAmerle» iim d» U giAorimatiaitt Pénomité 

rf* un crime, etc. 

ATTÉRAGE, et mieu» ATTERRAGE, »ub»t. ium. 
{a-lé-raje) , i. <l« in»r., l'endroil où un vaittcao »ienl 
rcroiMiaïUi 1j l- rrc , apris une longue trtvertée. — 
L'action^ !<' mouitiit de ic«oon*iirc It tem^ 

ATTERË , E , ou ATTERRÉ , p»rt. fut. JttOté- 
rer, ci adj., abaua, Umu*é, accabK. 

ATTÉRER, ou nien ATTERREa, v. «et. {/fié- 
rd) (de lelin md,h,ti uiram, terre) JeUr pir iarre, 
■beUi«.—FiK., «battre, accabler. €?«•! ea ce dei- 
Bier aei» q«*il eai leplw naiié. 

/ATTERER ou j'ATTEIUlER, t. proo. |i«tir «e 
attirer {fa-U-ré). 

ATTF.RIR ou miou\ Al i taillR , t. neot. (o-te- 
rir) (<lu liiin ad, et Urram, UR*)j flwlM iHI* , re- 
roonailrc la Utrrc, le* cite*. 

ATTÉRISSEMENT ou ATTERRISSEMEIST , 
•nb»t. mai (« rf-rice-flfo») , dép^i de lerre, d« aable 
fait par le> eaux »ur kwri bords. 

ATTESTATION, mbet. Um. (o-iëee-ta-cton) , 
PkUob dedoencr pir éait«MétoOlga«te «v «ne preuve 
ét la vdrité d'ua Itil: mm «IleMalton tujjira pour 
vntê jittuficr; MxtUilàlomfil>lÊ«,mendiét, supposée, 
honorable. — Bonne atieaUlleil. ~ il «e «lit dfaltinent 
jePécrii que Ton fait pour deaner m itaelgaige : pro- 
duire des tillciliitions. 
ATTESTÉ. E, pan n>»«. d'uUesUr. 
ATTESTER , v. act ',i tère-t/) (en lalin atleilnn, 
dérivd de le<{(>, téniotii ), utarer; crrtillcr, >uii de 
vi»c voix , aoit par écrit. — Prendre à témoin : j'en 
aUeste toute la ville. — Et dan» le même aena : attej- 
trr le i ici . attnter Ifs tliiu.i. 

j'ATTESTtK , V. pron., pour jrf aluster. 
ATTHIS, »ob«t. ma», (a-tic e) , i. .l'iujt nat. , oi- 
arau du {•eare de* ménatea et de plutieura autroa oi- 
arau\ . 

ATTICISME, lubii. mat. {aU-ti-cism«){ta grec 
Anautplbt , dérivé de à^tuhf , attique , athéaieii ) , dé- 
nêelMte, ftneue de |oAt pnUculMre eex AiMniena 
dem leur langage. 

ATTTCURGES , tubai. Um. |lw. («le-lt-Angw). 

t. d'arrhii., «donne» rarrépt. 

AT'I II ])1 . t . ] ,irl. pas«. ,l\,t-nlJii. 

ATTIEDIR , V. at». {a -ué-dir) (rac iMsUe) , rendre 
tiède ce qui était chaud. Tiédir, au contraire, «i^iOe 
rendre tiède ce qui était freid. Il a peu d'aofte au 
propre. — Au li^; , rendre ■Dtatferveoi , plui Troid. 

«'ATTIÉDIR. «. pron , fOotMOUMir^ de chaud 
détenir tiède.— Fia * o*e«wir plat liât d*emllU, d'ar- 
deur, deUgrecer : 9mdéwtàon,oonmmùU, «m dé- 
voiumonl t'a'MidiHf. 

AITIÉUISSEHENT , subit, maa. {a tié dice- 
man), tiédeur; rclichement. On ne l'emploie qu'au 
Uguré ; t'titiic'ilitici/ienl de l'amitié, de lu deinlion. 

ATTIFÉ, E, part, p»» âf attifer . (•[ a<lj, a-li-Jif), 
paré avec trop dr soin II n'ot i'niplo>c qur dani le 
*l;le bedia on aaliiique ; coJrunc tl est attJfc! 



ATT 

ATTIFER, V, r,ci. ia-ii-f-'; \ in vienx iMl freaç«ie 
ttfer, qui tigniflail orucx), ajuaier, parer avec recbetcbe 

fam. 

a' ATTIFER , v. pron. pour se atitfrr- h'in-jue 
cette Jèmme est une Joit ù s'aUt/ir, eiic n' crt /inU 
plus. 

ATTIFETS, «nbst. mas. plur. {n ti-/é"i, :<iiuii ment 
de femme ; parure. Ce mot c>( viru\. 

ATTIM ER , V. »ci. {a-t<im-té), t. de mar., affer- 
mir lea fuuillei, bjllois, caiuce «t aMM «flcH d« 
cbareemenl dana l'arrimage. 

ATTIQUE , aubit. fém. {ate-tike), curn , rivar,'^ , 
parce que TAtiique l'élcndait aur le rivage de la mer), 
paya dam la Grèce, dont Athinea était la ca|>iule. 

ATTIQUE, aebal. mat. {ate-tike), t. d'archit., 
petit étage ■ ■ -dei ie a dca autrea , qol a aet orneoicota 
particulière, et qu'on dit avoir été inventé par lea 
Albéniena. — Attique de ckenunée, la partie de che- 
minée revêtue de plitre, depnia le chambranle juaqu'k 
la première corniche. 

ATTIQUE, adj. de* don (urce {ott-tik»), qoi « 
rapport I la vlUea*At]ièM^,ii hMMllèreei aug*4t dee 
Athénien* : le* ftrwmoet^lUfittê, ta mamièn 'ttjfM^ 
colonne atliqua. ~ On «ppelleee/ ouiqm , «a c«hw> 
tère de raillerie fine, qal dùilt pM«ie«lier««k Allléakw. 
Cet ouvrage eit plein ift Ji2ttlftaiie. 

ATTIQUE-PAUX , «alM. nu. {tOo-Uko-fi) , 
eapècG de piddeiul a a d e w eae da le bâte de» co« 
lonnea. 

ATTIQnEIIEm' , U9.{ttte)-tike-man) (en ialia 
attice), k Vattique. 

ATTIRAGE, aubal. nu. {a-ti-roje), poidi du 
rouet* ftlenri d'or. 

ATTIRAIL, aubat. maa. {a-ti-rare) (du lalin 
altruherc . fait de frn/ierr . traîner . rnli aint r , parce 
qu'on Iraine après toi ce qui ronnc VaUiruili , graede 
quantité et divrrtiU' i\f clinies néceaaairea à certaina 
u>a(;e» : attiraUde chasse. Je voyage , d'impruHene, 
On ne remploie paa ordinairement an pluriel} iTll m 
a un, c'eat attiraih. et nnn paa attiratix, 

ATTIRANT, F. ilj. (a-llran, ranu) (en latin 
altrahent , enlraiiiani^ , qui altiir. On ne l itoploie 
qu'au ri(;uré en parlant plu» dej cliokcit que dca pcraon- 
net ; charmes aUiranls f politesse attirmnttf wawaté- 
res alliriinles. 

ATTIRÉ , E, pari. pata. d'attirrr. 

ATTIRER , V. act. (a-ti-ré) (du latin attrahere, 
formé de ad, h, ailraAcre , tirer ; tirer à ; attirer) , ti- 
rer \ aol. L'tamantattirr le fer. — Fignrément , ob- 
tenir par adieua; aMrapar finemeaL — Attinriêa 
caun , Pmtum dam tau embueaàt, — Gagner par 
du a iaaâr» » Batieuaea rt agréeUu. 

s'ATmiB , V. pron. pour «■ «Mirar («W-fiO> 
Ijagner, obtcair: «'aliHwrrefliinwtl'aHiiftfm... aecaa- 
aer qnelt|ue «haae ^1 aall : e*«B»«p ^ it^rocAca; 
t't atumr îm Ùm, Vwtrriim , le mépriê. 

ATTISE, aubit. fém. (o-tîse). boia qoe kabraiioan 
mfttr'nl sous \rm'- I Viaitrtiire». 

AITISE. E , part pais. d'atiiJcr. 

. ATTISFJl , V. act. ( a-ti-zé) ( anivani Roben- 
Étienne, du latin ad. et titin, il»cin , et »iiivant Ménage, 
delà même pr<''po«it ion lu) . il' .'. ('(v iln . j>ar luéta- 
pia«mc, pourll^tu, tiUonn , tison) , rspprin lu r le» u- 

Éons , pour le* faire mieut brûler : attitei /r fr'i II se 
joint toujoora k ce «leniier met. — ' Figurémeai , en 
dit : <i«ùer la/w die la ^aarw, «le da fdA'liMe* 4» la 

/wo/<e. 

AT1'I*>E|]1, lahat. auu. celai ^li 

aUite. 



ATT 

ATTISOIR, tobci. ma*. fo-n'-zoAr), 
fcnr attiser le Im dan* le* iour«. 

ATTISONOIR, rabti. mw. {a-ti-zo-nom), oolil 
«•dw 4oai H terrent Im fMdcnn ponr <><iùrr le fea 

ATTRat.E, MM. iftMitrtr {a-U-t,é), il 
1* dh HMinlMrMMrt JHw muvbuil eux icqitot oo 
•dUM ligJ^nma», et da pr tfff i MW à (ont «Mm 
wi ■MrêtwwJ attitré.-^ O* lit «• aumlM part 
det lémoint attUn^t, pour dira aAilii; «t 
mmiltr^ fWtf dire ;,ar^'- 

AlrnPninl , ». (a-ù-tn^) (do 
meure un litre, irwcrirc pour...), I. de cliMM : atli- 
tnr du chieni , le* po»er d»n* les reUi» poor allendre 
laproie. — Fi;;tirC'iiienl , aposicr , tuboroer. U B'aplui 
fs^re <ru»a,",e qu'au )iariici|>e. \o\. ati irai. 

ATTITUDE . iubst fcm. [ a ù-tu-Je) ( Je Tiulien 
aUitÊ4dine, Tait, j»ar corruption, du latin aptiluilo , ti- 
luaiion , diipMitlon convcnahlc ) , Htuatlon, position 
da corpt, turtouteo parlant de peinture el de sculpture: 
le* attitude! de ce tableau sont très ■ l/ellcs et 
pleines de vériUi l'atUtuJe Je cette stutur next 
point nstureUe. — On dit fij.: l'atli tuile du respect , 
de la crainte, de la menace , pour dire, r»lliiude 
«{■i aprime et* »eniimcni* ou ce» passion*. — Sou- 
VMl emploie le mot posture qui eii un terme inoint 
•oMo, poar mttitttdei c'ctl un tort: \t posture est une 
fluoikra d« poier te corps . plu* ou moins éloignt^ de 
wa kabitnda oêîUiMire ; elle est momentanée : l'uitt- 
tade ett «M maolire de tenir le corps j c'est une ron- 
tnucc plu durable. 

ATLAS, Mbal. ma*, {ate-lace), satin de» Indes 
Orlentak*. 

ATTOLE , iobst. (ém. ( a-tote ) , anate , tein- 
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M ATTOLLONS, MbM. 




M 



I. ( ••lon-Ai-ceur), 
k hénu éuu 



wum TOI. 

ATTOUCHEMENT. »ob»l. mi*. {a-touehe-m«n), 
action de toucher. On n'emploie guère ce mot qne dan* 
ces phrase* : iV S. guérissait les ntaladiu ft Uê€ul 
aitouchefitent ; attouchement iliicite, ddiUuUlélt. — 
£oi. degfom., point d'aUoHchement , point dan* 
leqoel aite lifine droite louche une liB"* courbe , oa 
dan* leqoel deux courlkM se touchent. On dit aas*i 
point de contingence , « plu* *ouTent point de con- 



ATTOL'CHF.R , v. ncm ( a-tou-cU) , appartenir 
■ar coni*nj^uinll<<. (> mot a liieii vieilli. 

ATTOACTIF, adj. m«« , au fi'm. ATTR.\('.T1\'E, 
Vm tnk tifc , llVe), qui nllt>e ^ t enu aimu lU-e; 

iaiidajrt aUrmetif, — En t. de médrc. , remède* at- 
um^.- M êm^iWtvmà wjbmMnma, : ha mir 

*At^lACTIOri, «obrt. «m. {a-trak-cior,] (du 
hta «IMCtio , bit à^attrahert, attirer ) , t de pti<, a- 
fn: BCtioa ifattinr on de ce qui eai attiré. \oy. 
nucmm ; il eit pen «ail^ en ce sen*. — En pit) »iq»e. 
niHMrHV laquelle le corp* on même le* partie* de< 
Cm'aMtMrtte on lendnub aa porter le* un* reri 
hÎMIfCa. -«lil I. de cbiata, h «ibne chose qu'o/- 
filM. . M MM. En. ea acW, m dit plm propre- 
- i «oMufairv. — «««rtment . on le 



MM ifffl'wcfmil MOMiiniiinif riKnrcineni , un n.- 
dit dana le style plaitanl on «Hnlqne. — ^tuaetion 
ékevique. MirfBMe qu'ont à te rapprocher et a 1 1»- 
air detn carpe, iMitl'uo est dlecIrMfltl'aiilrt aarMl 



pas : attrmctiom miaf/iétiq»e , 



lurelle qui , par une e«p<^r de clioiï , porte certains 
corps à d^compoteroo ^parcT de«uialièrea auparavant 
unie* , pour former emr'rux une combinaison. 

ATTRACTTOISNAIRE , snbai. Mae. (a-<raA-c<»> 
nire), t. de physique. 0* appeik «iMi Im partlMM 
dg ayatèa i a de Kfjlft welfai». 

ATnUCTlVE , adJ. Km. Voy. Amiàcnr. 

ATnUCTOJBLECTRIQCE, adj. de* d<ux Rcnra* 
{a-uaJt-to^-Ukiftrike ) , qui joail de la propridld 
a'allircr le fluide âccIrIqM: ie$ «)rûw* swut fM fet 
pointes mAaUiques sont aUnetô-éUetrique». 

ATTRACTRICE, adj. Um. ( a-lrake tnce), c'tH 
la même rhose i]\>' attractif e. \ o5. atiraltif. 

ATTHAIKK , V ocl. el d<Sferiif ate-tjère) (du 
latin allnifirrf. aitiifr 1 , allircr; faire venir par le 
rnovm de qurlqur r|io>|. plaît. Il n'eil d'usage 

qu'a l 'iiilinitif , et encore cet u«»j;e est fort borné : /r 
sel rsl hiiii pour attratre les pigeon* f attfnarfM ptat 
communément et mieux eniplojë. 

ATTRAIT, «ubil. ma*, {a-tri) ^ pcsduM , in- 
clination ; il a de l'attrait pour la mmique; en ce *en«, 
il ne *'emploie jamai* au pluriel. — Attrait, ce qui 
attire à *oi , ce qui chirnc : l'attrait du ptaiiir, de Ut 
lotupit!. 

ATTRAITS , robat. ma», plur. ( a-tri ) , charma » 
appa«i avec catM dlIftrcsMe qu'il lemUe y avoir quel- 
que cbote de plua natml dana Ua «nrwtt quelque 
cliOM qui tient alw d« Tnit dana les mat; êuelaae 
choee do ph» Mrt at dn p1«a «attamrdinaire dana lea 
chmrmat. tu «Mrw'K aabal aaltm, lea a/uM* aoiia 
engagen I , les charmes noua •Mralaant* — MtÊnâU 
dit panicvlièremeni en parlaal !• ti leaMd atdca afi^ 
mena do lexe : elle émit pardê dê lOMt fce «ttmA» 
de la jeunesse et de la hemuté. — On dit : 2e* aUraiU 
de lagrare, le* douceur* intérienres qu'elle bit Kntir. 
Dan* celle acccpiioa, il se dit qaelqaefoia au ainpillar: 
'est un puiamm «Ùndt fve f crtAm «i» m* 



torens. 

AITRAPE 



'subit. 



fem. {a-trape), tromperie; 
apparence trompeuse. Il e*t familier : ne croyez pas 
ce i/u'il l'out dit, c'est une attrape. — BeigneU 
J'attra^>e, ceux dans le*^ueU on a mi» quelque cho»o 
d'amer ou de maoval* gotlt, ou r|«« Ton a peloionné de 
fil pour attraper la pcnonne à qui on le» o frr. On fait 
de ce» »orte* de farcej au carnaval. — En i. de marine, 
corde d« retenue. — Dan» certain e» fonderie *^ pièce 
cond^ dont on *e*ert pour MlNrlHanMall dnfiMIi 
le* manier, le* redre*»er. 
ATTRAPÉ, E. niri pa" d'norsiper. 
ATTRAPE-MOUCHE , »ub*t. ma*, {a-lrape- 
mouehe) , t. d'hisi. nat. . nom mlfiaire du eo*e- 
moueke. — Plaaie da k Canltaa;, dont le» feoine* se 
femaat , «aMl «m m—cIw an pnae »ttr leur di»qne; 
a* ptar» t ém aUrmpe-inouehes; ce qui attrape lea 



ATTRAPE-MAIS , anba tMaa.,« a ^i aert knilm- 

per un niais , au (ilnr. '. des atttopo-mais. 

ATTRAPE - NIGAUD , »ob«t. mat. , ce qui sert k 

attraper un ni^sud ; an plor. : df attrape 'id- 

A i TR APE-VILAIN , »iib»t. ma*. , ce «uiieri k «(- 
traper un triklo, Mimi* } plw. î àtt oUnpê 

vtLiiiis. 

ATTRAPER , v. »c« [u-lra !>•') , prendre a Wia 
Uappe , a un piér.e : attraper un l»up , un renard. — 
Obtenir psr indu«lric ; il a attrapé un bon emploi. — 
Snrprcttdre anifirieukemcnl : il s'est laisié attraper 
martuijihu. Il ai (.unilicr. — Prendre , raivr : r.t- 

Avipcr «H f*«Hi»e. Famil. — Bccereir : attraper tm 
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it,Hp lit- ini.ii^cjiirl Fimil. — Atii'iiidr^ en cnuranl ! 
Irt chiens uni atlJiif'cf U itu re — Fip,. , »«i].ir le 
•rns, U pciikér il un autrur. n'iulrc. f\j>rimcr le < »r»c- 
1ère, I» rcïsrmbUixr , Pur «lu vifjnp. — Âllifti>er, 
prendre »ur le fjit : je l'ai atuupii à me voler. — fct 
en peinture : attraper la ressemblam e , IcJ carac- 
tère* , pour dira, le< bica tai^lr cl 1rs ripriincr *\cc 
vérité. —On dit lOMi : attraper la manière d'un 
fÊbart, fimt Ai*, p«IaA« ciicu iW É l MilMt la ma- 
Mitre. 

j'ATTRAPER, T. pron. pour u-atlr<i;>rr , t. de >c- 
lérinairc: un rheral s'attrape, lor.-quVn cheminant il 
t'atteint en lIiits ciidroiu. 

ATTRAP£TT£, Mtbtt. fte, {fi-tr»^) , trompe- 
ito l^re, petite ■alicc. H «M f«. «iMin. 

ATTRAPEUR, lobti. mu.; au fén. AtTftA- 
PEUSE )a-tra-peur , fxûze), qui attrapa. 

ATTRAPEUSE, aubsi. tém. Voy. ATT«ii>ECR. 

AÎTRAPOIRE, iub»l. fém. {a-tra-poar\ , pWge 
poDf a({ra/>e/- l<-s uu>'3iit . — An fig., loarqefioeaM 
pour allrapcr, pour tromper : la tMicieuté attrapoire. 
Panil. 

ATTRAQDF.R, v, unit [.i-i>,i-ke), t. de mar, 
e'epproclicr, ciiin v.i.>n vf <i -. m ui Ir» mjriiK da 
Levant , m par uni il Un ii.^Mrr ijut nccusic un quai 
pnur 1 l',ir];or OU 'U'-i li ir,;i r avrc fii ilit»'. 

AT THAYAN I . \.. aJj. [a-trc-y ant, j antc], qui 
attire »^<?alili iii' m. 

ATTHF.MPAr.E . subu. tém. [a-lran-paje ) , 
cliau(T< ri ;;'' < (.l'un four a glacc*. 

ATTHEMPANUî, rabat. Un. (arlONi-/Nuic<^ , 
aioMraiiM fa bimIom. Tim mt ahMlMMal 



ATTREMPÉ, E. adj {m-irm-p^, %. de vleliie fo*- 
ronncrie. Il ae disait d'un oliean q«i a'éltit ni graa ni 

maiiirc. 

ATTREMPER, v. «et. {a-tm^f^t vient mot dont 
on ac acnrailponr donifier irempar^NCttirc. — On Ta 
ciwpla|tf aiMit fmt aMdérw n M # >d<rwr» U ■'<*< 
MÙaMaoMaiia. 

ATTRIBUE, B, part. pa«.d'a(iraiMr. . 

ATTRIBUER, t. aet. («-ftv-W) (da h0« attri- 
fawv, formé de «I, ^, et traftaerv, deaner, aeoorder), 
attacher, anneier k... attriàutr d un» ekarge de* 

Ha^ts, de» privUdget. —• Rapporter à... Impatar: avec 
cette dilférence qu'atlribacr ane cboie a qodqu'ttn , 
c'cat 11 mettre far Mn compte par laoe prétentioa, an 
ju^mciii, une aucrtian simple, comme se chose 

Îiropre, son ouvrage Immédiat, et qaelalaii/n^ufer, c'est 
a rejeter sur lai , en lui en rapportant ou spplîqoant 
le mérite ou démérite : on attrihue plutôt It-s choses , 
on impute surtout U mérite de* choies. — Ai corilcr : 
on lui attribue des i/utilitéi qui... 

j'AlTRlBLKR, v. pron. pour se oziri^cr (s 'a-(rt- 
bn-c), i reiiilro pour soi, s'approprier: it ê^oUritme Ut 
gloire de... Vo)f. s'srraoraiea. 

ATTRIBUT, aabtt. mas. {a-tri-hu') (da latin attri- 
butum, fait i^attribuere, aKribaerj, propriété qui 
convient k qoelqiie chose. — Pctfectl— que l'on coo- 
■ait en Dieu. — En t. de logique , ce qui s'affirme ou 
aaala iSai ■ajel. Ccel aussi la qualité que l'on juge 
eonrenir k aa sujet dani il etprime la minii'^re d'être; 
dans cette propositioa, le ttdeil est Ui'é, U soleil est 
leHfjat, al kid, fai cat ca qa'oa jase du soleil, est 
raéVwitt^hpaMW.t VaUnbmtn tix antre chose que 
la aatati lia MaM ^ai «priment Vaurikm kg/qut, 
VmmmgmmÊÊtiiaû dW propaaMaa ait aa aoai 
' Mlf aa aa a^laaltfi Vor. les aonoiis de gram- 
.«»lH.<ai<illl l li , d'anti^nité, «tc.symboUi 
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marqne dislinrtive des Dicn\ , etc. Il te dit des qua- 
lité» de* Dieu» et desDéetsr» ; Minrt\c(5iait la faf{cise, 
Junon la vengeante, Vénus la Ijcauic, etc. — Tout ce 
qui sert a < araclérlirr une a!lt;.:iu ie se nomme attitbut. 
— On appelle inatuc attributs les divers t)niboU's 
pirlicaliers au\ di\ iiilu'ii dr la Tablr, aux vertus, aut 
art*, t tr. ; les attributs Jr l,i Jiislm- iorit inte fniliinre 
et un glaîi'e. cent df Jupiii r la fnuh e el r(jii;le, rte. 

ATTRIBUTIF, adj. mas. au f. m ATTRlBLTlVE, 
[a-tri-hu-tife . f/'ir), t. dcpalaU, qui attribue: arrêt 
atlrtbutif. — Lei i^rammaincn* uppcllcnt uUrilutifcb 
qui iiert à i'\primrr l'ariirmaiMui du tujctj un verbe 
attributif e-\ ini i:'.ril:3U rnrii t ii ::ini« au lujel , et tnij.- 
jours oblif,"' d'i-n su xn' li- iininlirej la perioiinc et lu 

ATTRIBUTION , «ubsi. f. m. ( a-ln-hu-çion ), 
pouvoir donne a de<ju;;ei de connaître de certainea 
affaires. — Concession de quelque prérogative. Il 
d'usage qu'au palais ol s'emploie plus souvent an plar. : 
les attributions des juges de paix. Celte ajpûn 
fMtdant Ut attrih::tl<'ns du ministre de la guerre, 
Leitres (/'i;(;rr/<u.'i n, lettres du roi qni ouBeat ptw 

xilr du jii,,' r nie -ir.i il- rn dtrnicr IWiart. 

tTTRlBJJTlYEwjdj- f<^n> Voj. AtTaircn». 
TTRISTAnT,!;, adj. [a-tru e-tan , faut»), ^ 
attri'lf : il n r«"r" "te nouvelle fort attristante. 
.An niNTK , K , part. pass. d'attrUter. 
ATTRISTEIV , v. aci. (a-tnce-lO {i* »Un lri$Ui^ 
triaie; rendre triste { afDigcr : caU» JM«iw0ii lM?«lbw(t 
véritmbmaU. 

j'ATTUSTER, r. pron. paor fa «ilrûiaf 
trittt. 

ATTBmON, aalal. Ma. ( a-tri-eion ) (da 
ttttriiio, formé ^attenrt, firoller contre , user rn frot- 
tant), dnnlaard'avatraiÂMé Dieu, causée par laaeala 
crainte du ckiliment. — £a^fa<« IraitemepI d« dcax 
corpi qui se meuvent Pnn contre Paatre , de maniira, 
qu'il se détache de leur surface plusieurs pariitatessaU- 
lantes. — En I. de chirurgie, écorcbure supcrficidia, 
des pied» , dcj ruisfrs _ 

ATTROUPÉ , F. . part. pan. d «(/fT.(,;.fr. " 

ATTROI I'F.MENT, miIi.i. {,i-troupe-mnn) 
(rac. Iro'ipc], a^kCHilili^p luiiiulturuic dr (;<'n«, nnn pas 
tins uiiliiriic tt i,(,'M <itru, aiii'i que l'AïaJiinip le 
drilnit , niai> ^'^ liurr i s|i( 1 1 de yciis idqnir u cl incjiiié- 
tanti. Fori srimr:il un iittinupcnu nt n r»! i inii'i.o^c <juc 
de curicnx fort honnîtes , et qui ne tout point inquii':- 
tanis. 

ATTROUPER, v. art. (<j-(/iii//,/}, aucmbler plu- 
licurs [«T.niinei en troupe. 

( A'rrROl PRU , V. prnn. pour se attrmrper, *e 
rt'uriir m troupe. 

AT(~N,snbtt. mas. (<i-(<«n), t. de bol., genre de 
Il oinlii o ; arbre da paj* fa ■alali à baillas aliarM» 

et laiK« niées. 

ATWOOD (MArinvr n j, Mibsl. fém. [ate-ouit\ 
machine inveniée pour rendre lensiblolet loit du mnii. 
vement des corps en lit;ne droite, rircnbire , eii:., 
ainsi nommé de son auteur M. AtwooJ , membre de 
la société rovale de Londres. 

ATTCHIE, subit, fém. [a-ti-cht), I. d'bist. Bal., 
iiuectes de Tordre des rygénidet. 

ATYE, subst. mat. («-«'), t. d'Iiist. nat., cratUcéea 
de l'ordre des macroures. 

ATYPE , subst. mas. {a-tipe),\. d'biat. Bat., wpèçe 
d'arachnides de la famille des aranêidea. 

ATYPIQUE, aili. des deuigcDrca \é-ti-pike), ou-, 
ladie \ périodes inégnlièrei. 

ATYRION, subst. man. (a-(<-n-«i)gi, débat., e»> 
pcco <lc roa|}ère« , du genre atpidion, . ^ , 
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krtS.tubn. m»». (rt-f/Vf} . f. gltltt Mt., grand 
■toBc blanc. — On aomme aa'tii aty$ noe eûècc de 
«M|BHIaç«. ^ 

ATZEBÉaOSÇUiB. «ibil. Cte. (<t-Wtrfww* 
âhé), 1. d» lMii«4., intMnflât da MKuitoB «a umm 
«bn tal nbNOx : ft de bob ei trait la tmâ» 
nadMttfrr, in le frjippait avec uMeapiet èt ^ilen 

MMUsKoU, Irrrniiir ynr dfa\ boulOlU, 

_ ^ , pariiculc formi'e par coairaciion A* la pr^p. 
le 1 article Ui deraoi on nom nuualin au ainno- 
jll ë^aivaut au cat drt Latmi, cir. appelé datt/ : 
rt/i nn,nde. Au plut, bd mcl aux , pour à . 
atu hommrt. — Onc parlinile t'emploie auaii 
poar liun) c'in .lu Lt, pour ,w>-c : toucher mit doigt,- 
foar j cton , au jugement du^tmtHmét^ U/«Ut, 
tu. Voy. les NoiioA^i de GaAMlttin, tlkllRlMa- 
MAIfiK a« OfloC AKTHLE. 

( ô-bade ) , OMMrl d'Iaalru 
Ml qa'oa doaa« k ïmAm imUm, k te MtM «■ mm 
kf fenMrei d'oot fi mamt , CM q^m Imm b Mir 

«raiff iito k «mI^W On «i mIni^iiIcrji- 

•ITUI. 

AUBAIR , Mbtt a». (tf-A«wO (inivMi Ciyoi , dn 
iMbi «dwcnc , dtra^etrtMnnt DueauMg , A'aU>»nmt, 
^fWthtfgaificaOttiinMinli. LMKeataaia *«ya- 
mint mtNbia beaocttnp en France , e( tout le nom 
ttAl^mt m AUini on eoaiprciuii même l«a Ait- 
^Ukt #MH nie a« nonme Atiion), «Mifir aM a»- 
Wnafti 4aa( le paya o4 il demaare. 

AUBAINE, nibsi. Um. {ô-bénr], ilroii tViUihuine: 
«bvJl «le «utcotion aui bieoi d'an élringr-r non naïu- 
fsliaé. Voy. Ai't&i.i. — Fifj., ëvénmirni inattPnda 
4oni U Téiu\ie qurlquc prolil j aTaalaise ine*pér< : 
c'ej: une bonne aubaine pour lui, 
^LBAN, lubat. ma», {/t-tma), t. 4a viaUle féoà., le 
dnêtdanimn cal calai ^ M^yaH «as taigiMar* ou 
aai efficicri de police, peor avoir |iiiiBlaÉ>l i*«aTrir 
koniiouc. C'eat ansM la penaiaiion mi ma. 
. 4IWA9|. «ilMU ma. rl«r> ià4tm), «ay- ■^«um. 

«. <■ iBtr., fMaa 4» bai* d'âne gatèra. 
.AUBE, itte. aua. (<(^e) rdo latia «Hat, aMo , 
Uaae, blaacha), tAitawM actàéiiatii^e , fait de loilr 
MbicAe etqaidtaeand jaa^'aa talon. — La poinie du 
jaar; on dit ordinatrenrnt l'a ibe joui , pl nsn pifi 
■iMilrinenl l'atitm. On ne Icrtii pis Jr' fiuio < rprodanl 
aa diaaal : je /ne lèverai demain in'anl l\ud>r . Aube. 
ea ce a«ni e»t plu« pnéliqur que prosaïqur; r>«t pour 
cela <|n'ii ne f»ul p»« *'rn irr^ir fjfnil iArrinrn i . — Kn 
t. de mar. , l'inlrrtalln du II mp> qu il v a Hrpii I \f 
iOaper de l'^aipip/ jutiiu'a cr q n nn prrnnr 1» premier 
^art. - — jâube de moulin, pente plam lic aitacitée ani 
eeyaax lar la janir de la mar qui la fait toiu-ncr, en 
Haiatani af jaaiMC de l'eas mi la foaMe. 

AUBEAl/TtSt. MM. li^)Vifmk WM» Voy 
AiraiCR. , 

AUBENAGE, aulxt. ma», (rî-i^ na/r), droit attribué 
^r «jaelqoea coniomca aux tcignrurt moycna iuiti- 

AUBÉPm, tabft. ma*. AUBEPI?iE, aobit. fém. 
{é-i^-p^in, â-be'-pinr^^ (do latin alha tpiua, ipina 
I, épina Manille^ . le (ccood rit aujnurd'liui \e plut 
*. AnrlMMUi épineux à fleora ro*acé«i, dijpo»(<c« 
inba, ai de conleaç MuieAa. Il croit iaaa lea 
Oa rappdia aaitl «}»fae MaaeAa «t noble 

kVil^KË., aéi. dc« deik gearea l6-bir^i 
«■ki,èlMie)allM«lCia «htfildMtUrâiltr 
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proctiedela roiilcar^ ta Hear du p.Mifr, enire l« 
blaoc et le bai. 

AUBEEGB, nlui. Um. {.'.-bcrje] ^du lalia barbara 
ga hiriher^um, oa hertiergium, qai, dana 
IcaCafNalitrfk cal pria nonr MuUerie, et a été fan de 
"•»«■•■« Mricr^a, loyer. VMergo àn lui, eus, 
at VMtifitÊê dea EapacnoU ont la mhac omiiiu , 
malioa où Ton loRe el ou l'on donne à manger. \\>\ . 
CAiiarr. — A Malle, le lieu où le* ch4^valie^s Je cliaquo 
l»n;;iir «'tai.Mit nourriien commun. 

AIBEIK.INF. , M,b»t. (ém. !6-hir jiney, t. d liUt. 
nal., Mptc !• di-- uiur< Ile. Voy. MtliiN .i m . 

Al BKIK.IS't K -uhit. maa. ( ù-ùcj -jiccle] , celui 
qui lient onr auberge. 

AL'BERON , tuUt. mii. ( ole-rnn ] . prtii uiorccao 
de fer ri»c au moraillon qni entre dan* nnc aerrare , M 
au travrrt daqael paaae le p^c pour la ferrarr. 

Al BERCWNlltllE. aabat. féra. (/^Ac-ro-mA»), «o- 
raillon on baade de fer tur laquelle le» nii/,eir>iii «ont 
rivéï. 

AUBERT , MII.I.F.FI.EI:RS, ou FLEUR DE PÊ- 
CUER. Vor. Al I i ni;. 

AUBERtiLLUifiS, nbM. bmi. (d-Mr-W-li^, 
pèce de laiina foft dan. 

^ AVttn,wam,tÊm, (tf-MO.ôM^dmdeda 
Irt i oWklui . Tlm terme InaiTitf. 

AUBIEB, Mlit. maa. ( S-bi/) , i. de bot. , arfaa 
fort div, IMl tn (rtppea qtii reticmble au ror- 
aaaalll er. 

AVHER , MbH. mht. {S-li/) (d« bi;n ail, ut II uni , 
ftnnd dè a/Arim , blanc), m t di- Imi. , rifutcati 
bttll (ftAae forme chaque annt'e sur le c orps lijjnrui et 
•e tmate Immédiatement toui IViorre. lien ordinai- 
rement f/o/ir. On le nomme an<ti aubour. Vo\. ntui a. 

ALBIFOIN, anbn. mai. [^i' -bi'foriri^) , "^urlr tlu 
niante qui croit parmi Iti blé», nommée ainsi Hiul. 
Vo». nvrt. 

AUBlIf , «bit. mi« [n-beiii) (Aa lalin ulbinum, dit 
poor altumen , ctdi'nvi' dr ,i!hui, hbnr) , i. de ma- 
D^;e, allure du cheval qui (iciit de l ariililc el du galop. 
— Le blanr (le PiTuf. 

AUBINF.R , V. neut. [ô-bi-nif), t. de mari*;;c, che- 
val qui »ï Taubin. Peu en n>a|;r. 

Al BINET ou SAINT-OBINET . «ibit. ma». {6- 
bi-ur 'i , I. de mar. , pnnt de rnrde» inppnrié par dea . 
bon)» de mita poiéi en travera lur le plat bord, \ l'a- 
vant drt ralMeaat marchandi. 

AUBLETfE, aobit. fém. [(Sble-ct\, t. de bot., 
genre de verveine, la même rhoae qoe I apéiba. 

AUBOURS, «abat. naa. (d.èo«r), t. de bat., atlta 
dont Ira fenillet aoBt baanca caaua rtatkaM; 

AUfiHK, oaM. Mm. {M»») .1. d^tfpla^, tlvM 
<|ni eachâtaa la léte de Pepiagle daai l« laétter. 

AUCHÉI>K)PTfeRE.S , anbat. mai. et adj. plv« 
[A-ch^nnpe~tire) (dn f;rrc aj/'t* , R^n., a'j/tvoi , COB, 
fi TTTtiSiv, aile ou na:^enirr^, t. d'hUt. nal., famille 
de poixont u!icu\, juj;iil.ilrri , dont le ^a^acl^rc cit 
d'iTOir Art naj'^eoim ventrales lilndej ii\u» b ;i,or;;e. 

ArcIIF.^ORlNGLES , ou COLLIROSTRES 
[o<hr-n<t reingue) , t. d'hlit. nat. , famille d'iniaelft. 
comiio^'e dea genre» fulgora el ciEale de Linada. 

AtaiOlS, E, m. (d-^W, eAodhe). de h vlMa 

d'Aurli. . , 

Al rrUATRE, anbat. mu. [oke-tu-èrt], t. de bibUa» - 

thèquc. Supplément. Ce mot aat vieux ctiaaailé. „ 
AUGURE, ou AUCUBA, aobai. Km. (d4«ia;d4^ . 

ha), t. de bol., ai^atle de la tamilla dot amyram 4m 

Japon, k feuillet taehvdm de jaiuM. . . « 'yiu*!» v.ui. 
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aUfiù$ «MM ( àùml Im Italiens est mmï fait aleuno , 
ttUê BlIMtMb «fgwio), pai an, nal. Voy. hdl. Je 
JM MMHMM mueun mojren de réustir. Il *e dit aaMi 
nhslaMifgMcni et r^Rit la pr<p. de : je iie connaît 
mÊtum éê voijnmet^ U •*«iral«i« avce U «rob ofaaUve 
M «• mtMCDUt ptt i u n'viuwt ourtui m set 
gmit et Dm pat, cmmb» » iK fhrivaat, il n'y avait 
pmi MMun. — Aucun a*a p«int Je pluriel, par la ralion, 
iStaà ^IM rob'i-rvp JndideaMinent F^ruud, que ce 
MM « wt accoinpa;;!)*: J'an« particule négative, cl par 
» conséquent cii'IuMve. Aucun, ctUpaê un, Qallim 
» > pa« un, n'en a pat du tout : qu'a-t>«n donc \ bire 
» du pluriel ? Hacme a dit dant PhcJi ( : 

Tt* m'ttftt «trqait It tlroîl <1« fullîr comiMC kii. 

C'est ane faute , même en admettant avec la dernière 
édition du dtviiounaire de VAead. qn'dMciin tans né- 
galion pût «'employer auplur.,carlapttraie de Hacine 
est ëudcromeni né<;atlvc. — Aiumh»% au plur. en style 
«aroiiqnc ou de palak, fuel^iMyHHU tua oUcmt ce 
ÇH*»! dunandait , $am rnnumufiain 4*MMiMt troi- 
ranl oue l'eA vtit MÊOurtÊoe. 

AdïUME FOU, «It., ^mI^mM*. C* HMê «NfOi, 
•t o'mI ffctque |hit en usage. 

AmimElfBKT, adv. ((^•faiiM-«Mn),ndlein«al.II 
Mt MU mM. — Ao palais, et dans le style marotique, 
on ren^AtetMM œ , et il si ^nifie en quelque sorte, à 
«rttiua d|wd» : ayaM nitcumtmmt ùmeé. é 
Mande , etc. 

AUDACE, subst. fém. {6-daee) (du latin audacia . 
f»it d'audere , oui), liardieue ekceuive. Il «c prend 
ordinairement ca mauvaise part; c'est par iaudacc 
qu'on braite otifertenunt let lois de ton pay*. Uais 
une épllhèlc ou la force du tent peut autti en oorrijjcr 
l*expresiioii : uiw nobh, une eene'rcuie audne*. Au- 
dace guerrière, héroïque. Le cri de Tékm ique 
porta le courage et l'audace dont U ca iir dtj siriis. 
— On nomme aosti audace une fisnje aiiarliéc à une 
a{;rafe, dont on se sert pour cmpéckcr que le bord du 
chapeau ne baiue. 

AUDACIEUSE, ailj (ém. Voy. Arfucirrs. 

AUDACIEUSEME>T, adv 
aTce u ne oKf/aee téméraire, av et courage et inirépldii)!, 
insolemment. 

AUJ)ACIEUlC,a«y.Biu.,aufém.AUDACI£USE(<;- 
' i ftn - ri ca , CMiite), Mrdl en bonn« on maovaiie part.— 

wlk fH rtiypariwl* — limVmi^aSuÀmSimtS, 

n>it «imanraise part : c'e*t un audacieux. 

AV-DEÇÀ, prép. (à-de-çâ). en^devè, de c« c4ld-ei. 
Il est aussi adverbe : il est au-deçà. 

AU-DELA , prép. et adv. {6 de-LÏ). il ligniOe 'pwp- 
delii. 

AU-DKVAIST, adv. {i'-dt-\'an), alier, envorer au- 
devant de (jueLfu'urt ; aller, en»oycr à ii renconlre. 
Voy. Ai.i.En. — FiR. , allrr au-defonl du lart qu'on 
t'fUt nnut filtre, le pr<!vcnir. 

AUDIENCE , aubsi. f('m. [6-di-anee) (du lalin au- 
dienlia, fait d'audire , ouFr , en tendre, écouler, lequel 
est dérivé du grec aUr„ voix), atlcolion qnePon donne 
a celai qui fvtXt : avoir audience ; prêter audience ^ 
donner audience ; une audience Javorahle. Il se dit 
pins ord nairemcnl du icmpi ijuc tes minisires , eîc. , 
emploient à écouler ceux qui ont à lenr parler. — 
Séance des jojcs dant les caoïet qui se plaident : tenir 
r a'idienee, lei-er l'audience. — Lien où se lient l'au- 
dience — I,'a««emMée de cens qnl y assistent, — C'est i 
CTcore le temps qna dwwrt toti d ià et> |dj | cttif^ ; ettte • 
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dience royale, tribanal de justice établi par tes Ea- 
; pagnols, dans les diverses provincct de rAmériqae. — • 
I Provinces qui composent le reiMri de dnemiJocM 
r iribunans. 

I AUDIENCIER , idj. mm. (^^fi^-eU), « fil A 
I rimiitier qai appelle les caitct àm fmttâitne* : hmû- 
I rier auditncier. — Gnmà auHemàtr , olfacicr im 
, teenn , chargé d'inturfiur In tuirct qu'on doit 
■ welU r, 

AtOmtCITE, nitt. MM. (Mf-tear) (en latin atf 
) ittlor ) , en général , cel«i Mi dcouie on discourt dant 
t l'utamitlée. — Auditeur des complet , ofGcier de la 
cour det complet. — Officier prtt les cours de justice , 
qal assiste aux audiencet sans avoir de voii déliLéra- 
tive. Il y a aussi de< tiudilew s prêt le conseil d'd- 
^ tat , etc. — Auditeur de Hôte, oflicicr do l'ancien trl- 
l>iiiial de la Rote, a Home. — On dit également : au- 
^ diteur de la diaiiilire apostolif/iie.Yoy . RoTC. — On 
I appcllu aiidtleiir I e/ie\-n/e celui qoi est favorablement 
^ disposé. Ou le dit auiii de celui qui vient de bonne 
volonté, et par Roût, écouler un nuii'i <- 

AUDITIF , adj. mat. , «v lite. AU OlTl V£ {fi-di- 
tife, tive), Vtà m p mt wM «t Mlth TMie : HtffûutB^ 
Jaculte' anilitivt. 

AUDITION, Mbti. fp'm. (tf-</i-cioR), t. depalaii, 
usité sealemeoi diWMJib'oA dtê timoinâ , mtdUitm 
de complet VmMkim J'otilr 4i* téawlM , d*e«mfiwr m 
compte. 

Al DITIVE, ailj. fé«. Voy. aui.itif, 
AUDITOIRE , anbtt. mat. (i-di-loare), le lies o& 
l'on plaide daai let jinlicci fOMllanet : entrer dm» 
l'auditoùm. — àêtûmMt ^ deaiiM. — 1 1 se dit sniv 
loai de MU walaMt M t w l»» : oe profeueur, 
ce prédicateur a toujowt un fort M auditoire. 

AUPFE, tobtl. fém. (4/ê), espèce de jonc qui vient 
d'Espagne, et <ju"oti nomme ans»l spnrle. On en fait 
des lilcu à grandes mailles pour Ja pcVrhc , et le phit 
«ouvcnt des cordages qu'en Provence on appelle sMtÊÊt 
Une pièce de ces cordagret se nomme maille. 

AL'dl"., tulut r<?tii. ('î/V) (en [;rcc r/'/'M'- ou Sr/im, 
urne , vaje}. pierre ou pièce de boi»cieiiK'e , qui sert à 
donner u boire ou ii in;in]>er aui chevaut et aiilre» anf. 
tnauK domestiques. — Hif.ole de pierre «n de plomb 
sur laqnelle coule l'eau d'un aquéduc ou d'une source, 
peur se rendre dans un re;;ard de prise e« dans un ré- 
servoir. — Grand vaisseau de bais où le» rnsfuns jâ- 
cbent leur plâtre. — Au jeu de naume, espèce de sail- 
li* q«i est auprès des Oleis, et destinée a recevoir lea 
UIct. — Chet 1m cvtenniert, buclie où Ton jetts 
iMrafpMrai* y p h r l»r*qa*elle« sont broyées. — £■ 
I. de mar. , vaittean de bois où l'na met w ^— d w , 
po«r y passer les cordages. — Dam Im—Bm h m», 
canal dinti de planctiM, de mipawMril, mt «A Vtm 
ramante eMieMtoMbswrItraw, prarbiMlWMi 
inouventent et faire tourner la menle. 

AUGI-IE , subst. fém. ( ô-je ; , ce qnc pput contenir 
I au^-e d'un mâfon. 

A L(i KE , 5«l»sl. fém. ( 6-ié ), t. de bol,, «pète de 
plante du eip de Boiino-Eipérance, 

AUtiELOT, tiibsl. mas. (<{>«-«), t. de talinM, . 
ctBiller de (eravec laquelle en relire l'écume du td. — 
Pelle ou petit bassin où les matières éit«ii||èrM «t k* 
partiel lerrcoses du tel se préripiteni. 

ATjGER , V, act. {é-jé), I. de métiort, crcutrr en 
aug.t. 

AUGET . snbM. mat. ( d /tf ), pcUt *>tiie*« uà T*» 
mei la roangeailU det •itnnt qa*on MMVit «sa cag*. 

Petit TtiMCMi aittciié k U citroMTércM* 4*Mf(iiiMe 
■MM bjdNiiRiuM.^ GMlvtldi boif ém 1m ^ 
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Um par oA lombe le grain *ur U iqcole. — liMin det 
({outiiirM d* ^o«ib «us ffnmàt bi|iai«o)i. — Scelle» 
ment JraluabaurdMaw met*Ate M tur Taire d'un 
|kliaebcr, pour r«cet«irM parquet. — £«pèce deco- 
qaiUeeo pllireM bofd d'un joint d« pime, qa'on 
|ttrait d^ancmUi* pour remplir c« jvist. •» PeUt canal 
carré de koifj daM lequel paiK la Madicoa qui porte 
le feii à un fouracaii de mine. 

AUGI£ohA1IGIM, Mibtt. mat. (^6^^ ,6 jein\\. 
de bol., airfeft k vtrala de la Cbia* «t de laCadiia- 
chine. 

ALGITE , tuL*(. Um. {6-jiu) fdu grec «iyjj , «plco- 
dcur, cipoce de puare précieoiR d*un v«rl pile; tcliori 
ét* voIraiM. 

AliGM. , abrëviatioa du mot AroMBSTATioa on 

AL'GMF.XT, «ubal. ma*, {ogiie-man) (dit laiin aug- 
rnuntum , Uii à'augrrt , augrocuicr], t. de droit . UMié 
daoi celle ieuic pnra«e : augment de dot, ce >|ii<- le 
mari donne à m femme par conirat de inani;;'; Jau» \ci 
pavi df drost écrit, et qui lut tient lim de ir que, 
dans Irs pivi de ciiulunir , On apji'-ll''' thxnnrc — En 
t, de grammaire [<,rrrr{iir, iu;;tn<'nlaii(>n ricllr qui âC 
fait au commenci iiii-iii du vrrbc , rn qiirl(|ijrk-uiu de 
leitemp* , relaiivrmcut à la première prrtonaiw au tiu- 
(«lier au prêtent de l'indicaur.- augmenl syllabique , 
temporel , etc. L'nugmejtt sjrllabique rontitte dam 
«ne augmentation de ijllabe*; l'augment temporel, 
dan* le ch«n|{eiMnt d^ttue ijHabe brère en iungue. 
. AIHèHEKTATEUE» anhet. mat. {pgufman'tn- 
teMr), cekri qui mugmrHU, Il ne peut se dire qe'ei» par- 
laot de celtii qui feît de |>r8adr* augmentatioiu ■ tto 
livre , et «uriout à relui d'un «uiro 3iii< ui . 

AI;GME>TATIF , «df. ma» . au f. m AI GMEN- 
TATIVK, \iif;ne-f:iuii'ln-li^c , tii'c] . qui miii'nente , 
qui a|^;r«Mili( , lili'ii J la xii^iiilii U>u timpic d un mot. 
Il nr !<■ il<( i|ii'('n icrim > J'' ;-,raiiiniaire : HHHII WigKU il 
tatiji f pariteuitt iiujyincntultfet. 

AUGMEXTATION , «ubai. (ém. [ ogue-man-tn- 
ctbn), •ccroiMcmrnt ; aMition ifuiicclioie à une antre 
4t tnduse nature au^fir ntution Je gcgf* , de far~ 
Ua», A«€mUiement c*( piittdt cmp U\d quand it >'a- 
gll de gloire, d honneur, d*«wlu. Il eMuitd aiuti 
tan» rêç^ime - fairt det ttugmentatioitl à..* pcjrtr ic$ 
mugMentiiiio'is . 

,à(7GMEMTATIVE, adj. r.<m. Vuy. JiVQmvnixiT 
AUGMSNTÉ, Ë, part. païa. d'dugmenMr (Ojgue- 
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latin angwium, tngurc), qni appaniail k Ttmgmms 
Mcienct au;;urale, létùn tÊUgutat. 
ALGUKE , «ubM. mas, (d-gw«)(da iaiia«Bjv, «I 



augurUim , formé par coiitraclien d'auùumj 
na'ouilicint'rit drs oifcan>] , celui qui, cbesll 

Komaiui* jneeeii de l'avrnir par le vol etie i 

ol*rau». — maeec* que lot ttugartt liralcm do loKW 
obirrvaiioiM.^^» Tout «e q«l aeawle prétager , indiquer 
quelque dMeo.— Ofaaoïi ét utmnintù augure, pcraon- 
nage dont Tarieda n'anniace rien qtm do luanalo, fit 
apporta «m iMttvaiia nouvelle , etc. 

AUGinm, V. act. {â-gu-r^), tirer une conjec- 
ture, ua AUfHrc, unpréaage de... : j'aiMin tout de 
vot e^Q'oru. On dit «nul nuiKnlHBaflt ; ^'m tatgm 
bien, j'en a'igure mal. 

ALGtSTAL, E, adj. fém. {6-guer-U,h) , ». d'iii.t. 
anc. ; cbex Ira Romain», ce qni avait rapport à Tem- 
peirur et a l'impératrice. On doiiiian nuiri-ruit cenoa 
ju préfet préposé au gouvcrnemont de TEcypte. 

AK^I STAT, «nb(t. ma*. (^w«-fa), t. 
aiit.., diijiiitë cbcz lei Romain*. 

AL'GUSTALX, (ubtt. ma*, plur. (d-Mce-cd), t. 
anc ; chez les Romain* : l" ceux qui conduiMécst loa 
premier» rang* de l*eraide ; 2* le* préfet* d*SgyfM éHÊf 
blis ytt Auguste, aprè* la défaite d'Antoine et' de 
Clvopiire; 4° tau* le* ofCcicrt du palai* de* empe- 
reur* ; '1" citoyen* qui , dans le* colooiea et lean 
cipc*, tenaient le milieu entre le* décviOBSUl b | 
pie; 5° prciro consacré, daaa rcBfira 
tultc ir l'eropereor Auguste, 



AUGilEMTSR, v. act. (u^'<e-mAn-/<;') (du laiin 
barbare augmentitre , fait d'tiugmen on augmentum , 
augmentation , lequel est dérivé d'ciugfo , j'au|;mcnte), 
an rniirc , rendre une chose plus grande , en y juignaol 

uue autre i.ho*e du mémc);cnrc. Voy. ackatid)*. — On 
dit xaaX augmenter les domestiques, pour Jirc augmen- 
ter leur» g*gfs;etauginenfi-rf/<wr>f<«'?i(-rj. pour direauiî- 
menfer leur* salaires. —ySii^iurnti r c ii .lu-si rn-iiiro ci 
signifîc croître : tesbienf ii(:^i/i<-i!t< m lhu /cijuu/.», d 
augmente en Jiirttine , en /tomieur. tic. \ oy. caoïTitc. 
On dit cnrorc dan* Ir mi'im- .srns, malt moins bien, au 
frennminal s'attg/ncnler. 

j'AUGMENTER , v. proo. pour *e augmenter. Il 
ftmi la |llrd^ à dannt ua inAaltlf: 

«I/UW;r«Mtd« Mnta'aeaMcalitl» ilpaaJr*. » 

(HoLiirar, ifaal* Jn Ttmmtt, art* tv, mnt yt.) 

AUGLET, ml.i. mai. ((î-,ij«^), petit creux. 
. ALGURACULON, subit, ma*, {i^gu-ra-ku-lon) , 
iku à Rome où l'on rendait Ir* augurej. 
AUGliBAL , E , adj. dei dcvi ({e«m(d-^-raO (du 

TOME I. 



AUGUSTE, tnbft. ma*, (d^^^iieele), 
de Saie, valant cinq écu on thalcri (f* fr. SS 

il y a des doubles et des drnii-au;>,iii(r$. 

AUGUSTE , adj. ( 6-gucelc ) ( du latin augustii», 
fait par rnnlractioo à'augurio consecratut , con*acr< 
par 1rs cérémonie* rcliQicose* ; saint, reapeclable, ctc.^, 
grand; respectable; digne de vénération : ce teitipU 
auffu^te ; cette auguste astemhlife. — > Auguste ne ta 
dît plu« pour aaiit , crprndaul on dirait béOD COCOfO t 
le mots J'-l'igiutf, pour/c mou il'uoùt. 

AUGUSIKMI^NT, ad», [ô guccu-man) . d'une 
manière auf;'iiie. Cet adverbe est peu ualié,- ilneae 

trouve que iLiti» Tit'vOUX. 

AUGUSTIN , subtt. ma*. {6-guce'teiti\ , nom pro- 
pre d'homme. — Nura de religieui. — Saint-augus- 
tin, sorti- dr rariri^re d'imprimerie qui est entre la 

groi-lrxie f I lrrii(-ro. 

AUGUSTINE, sub«i. Um. {6-guct-tine) . nmm 
d'une rell!;ieu*4> de l'ordre de laint Aogiutla. 

AUGLSTINES, tnbst. fém. plur. (d-^ea«Cnie), 
I. d'hist. anc, fèiee qei se célébrateot k KaMM la 4 Ma 
idée d'octobre , en l'ItoMMar d*.^«^[ii«le. 

AUGUSTINIEN, wbit. nai. (d-guee-rs-n/eM). 
celui i|ui e*t atiadté à le doctrine do saint Augintm. 
— Hérétique* qui soutenaient que lee amc* de* Saints 
ii'enlrrnl (xiinl ati ciel avant le jour du ju|{emeiit. 

ALGUSTINS, iubst. ma*, 
rolicieuk qui aal 
g'tttin. 

ALGUSTURA, Sttbsl. fém. ( >i-f;iice-tu-ra ), t. de 
bnt., arbrisseiti de I Abvisinie , dont la plante supplée 
le quinquina. 

AUJOURD'HUI , adv. de iemp*( 6-jour^ui) (dee 
quatre ntoi* qui s'écrivaient autrefois léparémenl au 
jour de km, le dernier, Aim dérivé du latin hodii)^ 
rc jour; If «frAw «H/M'id'AiM. Cet adverbe a toiielca 
rtit de* noma : «ajmtnf'Aui' ressemble à hier^ le tew^ 
'Aai; «i« m nmis t'^ffitàre d aujourd'Hii, 



àni. ^ur.^( â-guee-tew) , 



J'uujouril' 

— Aff^Mal} MMflfptaA 



'-Au jour 
15 
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^'iiujffrird'hui ei\ nn pU-onitnie populiirr ijai clioqnc 

ALLA(.tE, »ub»l. Wm. ( A.f^-cf), t. de bol., 
pMil urbr*; Art torixi de la C'n lilru lune. 

AULAQUS. MbM. mat. {6-Utke ), l. d'hiil. nit., 
lucele d« l'ardn dit hf méooplèrM. 

AVIAX. lulMt. VM,{4-Uàif)t t.4»Wt.,ftaate 
A« 1s familft de* proléei . 

AV I.ÉDIE Cl AULŒDIE. «ub.t. Km. {ô-U-df) fdu 
grec anijL-Mlia. , forint de , flûte , el de , aam, 
chani), art,cli» l«Meiau*4'KC«BpacMr liToUaiw 
la nùtc. 

AULÉDIQUE , «bu. Km. ( 6-l<f-d,kc ) ( «lu (ît.-c 
tùi}; . fîtit.» , i"t ''lôii , chanl^, jca de la ûùlo arec chaat, 
tr* d'- rnrc(iiiip.i;;otr avec la voi«. 

AULÈTE , dc« don genre* ( é-lète ) ( dn çi*e 
■U>tTiir , JoaeM* ^ flftto ), wiimn d'un PtoUm^e , 
Mid'CimM), q«i daaa n pnfn «our diipault le fita 
do h fliSt*. 

AULÉTIQL'E, »ul>»t. Um. (â-lé-tike ) ( du ^rtc 
oi'jtr.Tii, qnia la même «i|;ninc3tinn }, dan« la musique 
dc« anciciif , I ' l'art de joaerdc la fliiie;— S° d*n< une 
•cceplinji plut particulière, le jeu de la Uàto taD* ac- 
comp.i;;T)ctnr-nt , n l.i ililïi rcttrc il>^ roHluedEc^ dan 
laqucUi! la llùlc .irronipa;;n:]it l:i voti. 

AL'LÉTRIDE, ïjVhi. f.-m. {.Ulé-trUh) (do grec 
nvJTlTî ,■ , joucmr de lîùlc) , nnm donné , r!ii-r le» aii- 
cirnb ("ircrs, à dr»jnura»«» de nûlc, qui fin nuii nl avrc 

kt d)in»riues et le» Joueiue* de Cithare, une clatse de 
roiinitasM dcttiBM h anuer bt eonrim pandaM tr 

- AUIJQUE, adj. des dcuv ijenrei ( du 

fNc «MÏtie&f , eowiiMii , formé de «wli» , cour, en laiJn. 
«i&f ,aal(e, cour d «m maiMMi ; coor ou palalt i^un 
Mmain ) , <l le diialt d*a« irilMnal |>iadnl de r«iii- 
pire d*AlleTO«gn* , et te dit «nom aiqwrdiHrf da «an' 
Mil ^liculiar de ccnataa princaa ^ en fatialaai 

' AULTQOB, mIki. Km. {ô Utic), acttqM lonio- 
na»t an |raoe iMsIogien , anq<iel prëiidtll celai qui 
devait prendre ltb<?nnr( Ji- (Imiciir. 

AT:MQUE, lubst. f<îtn ( JWi/.e ), «. d'iiint. nat., 
Mf^co de couleuvre. 

AULNATE, subit, fém. {6~nc), atiliitiie. Voj. ce 
mol. 

AUL^K, »ubil. mjj. {'ne). Voy. Acst, 

AULŒDIE , j.ubvi Um. i^S U-Jf) (du (rte «0>&{, 
ille, «t «de), daju U Mw^aa daa aacient, Tan 
d'aesanyagicr b flwaavca la «aiK. 

AU LOF. aakK. mm.{*4^), t. de «w., ordre 
donnd aa thnonler de f/ammur «m le vent. 

AIILOFFÊF, r 11. {6-lo-ftf),x. de ni»r.. 

action cl effet d uu bAinsiciii qui vient au lof, aa la du 
Tcnl. 

AULOPE , «iihK. mat. {é-lope) , t. dliist. nat., 
poisjnn lie la }t\^Anémxiit. 

Al LOSTOHES , aobit. ma*, plar. {fi-toe^-tame) 
(dtt |p«e aù;i,-, flitie, et vxa.vx, Mvebc), feni* dc 
peà<on« à hooebe ae bout d'un lon^ raaseau. 

ALLX. pior. ma». Vov. AtL, 

AL'MAILLADE, aubet. fém. {4^4aik), t, de 
pMe, filai m mniafl, foor prcadn lea eèchai, ka 
Mnvaa* 

AUMAltLES, ad}. eimbM. M». pTar. {A-ma-ii) 
(■■Ivtnl Ménafje , dc almalia , employé dam la ba«<e 
Ikttnité, et dérivé de afere, noarrirj animaux qu'on 
pour r»fnB«Mcr)« t. d^ndamanc* dat cati el 



fnnit*, qui neie dit que dc-bète» àcornet: un troupeau 
Je lit'ies aumailtei. 

AI;MÉE, »nb»t r.<m. t. do chaiee, Ita 

(;randr( mailles iti filnt qui tent triples, telles qaa 
critef qui forment let deni cAté* d*M tramall ou caa 
bailler. — En t. de pècbe, on appclla <ti!i « M B i 
aurndtê «« AiMMmrt de* nappe* k| 
bliBDt partie d« «ramafl. 

AUMÔNE, lubii. «a. (^«Aw)(d>| 
miMficorde, et par «tMaian laMia m 
bite* aiB paaTra* M I rMi*a)««« ^*«a i 
psovret par charité. Il ae dit soilMt de fa^cal.*» 
Aiitrprnii on diialt de* terre* on de* rente* doniÂa \ 
IVglite p T le roi, ou par quelque aei^aeor, tansaM» 
naiion autre que celle de reconnaître qn'oa le* tenait 
u'eox , qu'elles Paient tenuet en franche aum4ne, 
qu'elle* nletaient en franche atimâne. — Peine 
pécuni«irr rjiir h juMlre ordonnait en certain* c**. 
On no rondamnc plus qu'à fameniU tujourd'hai» 

AUMONE, £, part. pais. d'AVMdaci. 

AL'u6llÉt,adit. Mai. (d-jn^n^, pato dMad « 
aumSne an paatrca. 

AUMÔNEAfT. act (A«id-iid). dannr pir m- 
aidiia, an «alla d'une aawdaiMHa» daUjaatke: Um 

Mrtmêmmiiii mu mAi t r êmt ^étu mm* f^amvrt». 

Peu u»ilé. 

AUMÔNERIE, *nbst. Um. {»~mAne-r{) L'n^^Rce 
(laiisual (lar> Ic4 abbaye*, dont l'olDie élsii imrcfoii 
de A\<.xr\hatr\f*aum6ne*. — La Grandû-AumineriÊ 
de /-Wince. UdiMfada Gtand-Aninlnlar; aan adai- 

uiétr&iinn. 

AUMÔNIER , Ribtt. et adj mai. f A-m6-nié), pf4- 
Ire aiiacbé à nn Grand » et dent la fonction est de lai 
dire la me«t«, dlttrilmar mumânet, etc. Grated' 
Aum&nier de France , armùet munénier, aumdaitr 
onUnmire , anmânier d'uneprineette, — Il y a *«r le* 
vaisseaux , dans le* r^aMni*! a4a<t di 
y remplittent toute* là* fallcdan dMi 

AUUÔMER, adj. maa. {t-mt^êU),^ Ml i 
ventrArum^-'e «ni pauvre*. 
Al MoMÈnE. adj. fom. (dniidinCbn), 



fait X attm/ine aux pauvre*. 

ALMI .SSE on AlîMUCE, «ub»i. Um. {6-muee){i% 

laiin barbare almueia , employer dant le ni^cnc sens par 
le» auti^ur» de I» lune blinilé, cir|uij' l"n If ,j.Jiier 
«iein de Fallemand iniilze , «orte de coiiiiire ou d'ha^ 
billement de l^le) , lourrurc quo le» ch«noiii«4 portent 

sur le bras quand il* vont à l'efRcc. — Les mardiand* 
bonnr lient de Pari* pianalMH la fiialM d'maBMajM 

Jant leurs .slatota. 

M MUSSE. «ub.t. Um. (dHH«»),t. Mil. «Up 

coquille du ('enre cône. 

Al Mt.SsiER. subit. «aa.(dHWW!dOJ 

IniiMië aujourd'hui. 

AUNAGE, sabst. mas. {â-naje),mmmtfÊ\e» 
faire un bonaunage, bénéfice d'ataiagx , ce que Ton 
dnnnc ou ce «{ae Poii lrQ«ve mK-dclli de la mesare. 
On diiaoïsi ence(eM:5flflifaniM^,ex»eilenf <{*«a>- 
naae. — La qvaaiitd €amm an'Mi a acsar^*. 

AUNE, (nlMt. Km. MmsKIn Ulta «//.a, dérM d« 
i^ec wlrm, Aradw dca Mai), aieia 
à Paris, centtentirato piada, Ml ^..«»v.vn 
— CboM m wt i i de ^ a b bagnaar d*«M ams ; 
une aune de loih. — Ponça tt mmt, ea pouet^ 
ax'ant, manière JPauner le* telle*, en mettant le ponça 
devant l'aune. — «Se mesurer d son aunp, se rendre 
justice. — Mesurer tout le monde à ton aune , jo{ir 



»de longueur qui. 



AUQ 

mtl pm i faune ; il ne faut tiai lvfi«t de l«nr m^lr 
par If-ur tiilli". — Aubout de l'aune J'aul Udrap ,■ le» 
cboM iraal ifiit qu'rllrt pourront «llrr. — Savoir ce 
qu'en i/aut l'aunt , avoir d^jà (ait l'^prcurr d'une 
chote. — Tout li hrig dt l'aune , hoaiicoup , riceiti- 
^«ment. Tontri ceteiprculontMoItlu ttjlc pruvcibi'l, 
l^or^ ei familiCT'. 

AUNE 00 mieui Al'LNE, lubit. mai. {'me] (du latiu 
alnus\ , I. de>bol., arbre d'ane f>roi»eur médiocre, qui 
ae plan dan* let lieo& Immidcij ilr«i a (leur* amrniatérj, 
milri et (cmcllei, aur le même pied , et ton boU cit 
trii-utile aux ar<s. On le nontnic *an\vtme eiver^ne. 

— ^«/le fioj/, Voy. BOtaui.JiE. 
AL'NÈ, £, pari. paaa. d'auner. 
▲UNÉE.iubtt. f(ém. ( 6-n^)( da grec tXt»tov, nom 

d« celte plante), I. de bol., planu tivacc k flear radiée, 
dont la racine, d'un (;oûi amer el aromaiiqne, et! dé- 
lertivc et réaolauve. Uala noame aoMt e/uJn C4im/>af>(> 
•n enule tampan*. 

AL'NER , V. act. {i-n^ , mcinrer a Vaune. — Au- 
mtr boti d bou, auner pince à ainee , aunêr jntie , 
HBi aucune benne meiure. Cca deux lortet de prover- 
be* ont kiea vieilli. 

j'AUTVER, t. proo. pour te auner ; une trop grosse 
pièce de drap t'aune dijficilenttnl. 

AinsITl'E, ou mieux ALUÎSETTE, lubst. Wm. 
[^6 nètt\ iennr plantation A'aulnes. 

Al'NÉlJR , lubii. mas. [d neur] , commit prépo»é 
pCBT mewrer Ici drap* , aerçe», toile* , coolil», etc. 

AUPARAVANT, •dv.(<J/Hj-ni-»'art), premièrement, 
avant tonte* cho*e« ^ il marque priorité de trmp* , et 
•'emploie »an* régime : un moit auparavant; font 
foulei partir , mait auparavant r^^lez voi affairci 

— jluparavant ne s'emploie pal pour avant; nediiri 
f»t:auparai'«nt\* conquête, mai* avant: auparav ant 
dfpMrùr, mti* avant, etc. La raiion de ceci ett que 
avant c«i prépotition rt peut avoir nn ré|>ime, el que 
MUparavant , étant :idvrrbe , no «aurait en avoir. 

AUPRÈS, adv. {,à-pr^) (tuivant Ména;',? , du latin 
kirber* adpreisttm , d'où le* Ildient ont fait autti 
tppretto , qui a la même liRnilir^iion. ytdprritum » 
p« Air* formé de ni/, à. ver», et depnrttui, part. pan. da 
ffrmun, pr«*»cr, •errer; terr^, pretsi^' \tn ou contre), 
l#W eontre. — Par auprit, nn peu a cAté. Il c»t 
populaire, 

ALPRbS , prép. de lieu qui réfiit de : ta maim i 
Ut *uprét de la mienne. — On le fait qurlqiirfoi. 
prérédrr de tout, adv. : lr>M< auprès de. — Au lij;. , 
lUiprés ae dit de l'allachrinent : il rit auprès de < i- 
êttgnenr, je t'ai mis auprès Je mon fils; ou de la fa- 
veur : il ttt bten aupris du roi, et fort mat auprès det 
muntstret. — Auprès, en comparai»on : un fleuve ett 
hitn peu de chose auprri Je la mer. — On doit 
employer au pns de préiérablemenlà auprès de. lor*- 
qo'oa veol parler du mérite pouliC de deux objet* : Ir 
tuwntMt vit au prix de l'or, cl auprès de, an lieu de 
«M ârix de , lortqne , n'ayaal dant l'ctpril ni le prit, 
■I U valeur, ni l'appréctalion, on veut »eulemcnl faire 
■Marquer la différenre qu'il y • entre deux objet* que 
Faa compare : la terre rtt un fxtint auprès fie tout 
PmÙMr*. ■— FTemployei pa» non plut indixînrlemrnt 
I'm Mor l'antrr : auprès de et près de. A après de mar- 
M pr*xim<té plut déterminée , el près de , auMi la 
pwilinilMl I nui* plu* vafçue : il demeure près d" ta . ta 
daaenrt n'eu pe* éloij^ée ; i7 demeure auprès d'ici, 
m dawi— M eai ii^proclie. 

ALQUEL, p«ir A LEQTJEL, pron. relai. On »e 
iVld«M pronom quand il e*l que*iinn de cAoic*. On 
^ 4ir« E l'mn, mtsfuei je m'/ipplu/ue, ei non pa* <4 



AUR 



337 



qui. S'il rtt qoctiion de penemiet, on pral employer d 

qui ou auquel, inuleroi* à qui vani mieux : cr/'ii d qui 
oa auquel nous avont de si grandes tbligationt. 

Aura , 3* per*. *ing. fui. ab*. du v. Irrég. avoir. 

AURAD, lubil. ma*. {6-rade), lection du caran. 

OD V. laiiocLiKft AVOIR : 

Aurai, r'p^r*. *ing. fut. ab*. 

Auraient, 3* per*. plur. pré*, cond. 

Aurais, précédé de j' , 1 peri. ling. pr<». cenA. 

Aurais, précédé do tu, V per*. ting. pré*, cond. 

Aurait, y prr*. ling. pré*, cond. 

ALRANNE, *Hb»t. fém. (d-rone), I. d'hiit. nat.. 
eipêce de poiitou, holacantbe de* deux couleur*. 

AL*RANTIA(J^E.S,(nb*i. fcm.pinr. (d-r»Mi-ci-a-««^, 
I. de bol., famille de plante*. 

Auras , S* per*. *<ng. fui. ab*. da t. Irréj^ulicr 

4T0IK. 

AURA SEMINALIS, lubil. fitm. {â-ra-eé-mi-na- 
lice), expre*tlon latine empruntée par le* naturaliite* , 
pour dé^i<;ner le principe fécondant de la lemenre de* 
animaux, 01 do pollen de* véi;éuux. 

Al'RAY, lubit. tua*, {^ré), I. de mar., bloc da 
pièce de boii , mauvai* canon , atiquel on amarre b 
terre un petit bliiment |>our le contenir. 

ALREILLETOS , lubit. mai. (<; me-(occ). t. da 
bot., nom de la rénoiirule ficaire. 

ALKEILI.ON. lubif. (d-rrf-ion), t. de fabrique, 
partie du métier pour le* étoffe* de *oie. 

AURÉLIE , *ubtl. fém. {A-ré-lt). I. dMiut. ait. 

Yoy . CIIRTSILIOC. 

AURÉLIE, *ub»l. fém. {6-r^-lî),X. de bol., genre 
formé aux dépent de* médu*ct de Linnée. 

AUREOLE, «ub*t. )ém. [â-r^-ole) (du latin aureoliu, 
de couleur d'or), cercle de lumière, que le* peiolrr* 
mettent autour de la téie dr* Saint*. — Degré da 
gloire qui di>tinf^c le* S.iintt dam le ciel : Vauréole 
des vierges, des' martyrs. Il eat plu* n*iU dan* U 
premier »rn* que dam le aecond. 

AURÉOLES, *nbti. fém. plur. (d-r^.'e) , I. d'bUl. 
nal., e*pécr dn bruant* de Sibéne. 

Al RESTE, voy. aeaTE. 

Aurez, f per*. plur. fut. abi. du y. irrAg. ivoia. 

AUKICI LAIRE, (ob*t. fém. {6-ri-ku-lire), t. da 
bot., plahie de Tordre de* cbampignon*. 

ALHICULAIRE. adj. r<$ n-Au-Ure) (du latin aurt- 
cularit ou auricuUtriut , formé d'auris , orf-ille), qui 
refjardc l'oreille : con/etiion auriculaire , que l'on lait 
en iccret à l'oreille d'un prAirc; témoin aiirieulairt, 
qui a OUI de te* propre* oreille* ce qu'il dépo*e; doigt 
auriculaire , le petit doigt qu'on met qaelqucfoi* dan* 
l'oreille pour ic gratter. — On dii aui*i co I. d'anal. : 
artère auriculaire, etc. 

AURICLLE, *ub«l. fém. {é-ri-kule) , moUutqua à 
coquille ovale; oreille d'ourt. Voy. ce mot. 

ALRICULE, lubit. fém. {fi-ri-kule) (en latin auri- 
eula), I. d'anat., le pavillon de rt/rcille. 

AliRICULÉ, E, adj. [^â^i-ku-U] , t. de bol., 
feuille aiirieulée, munie, à •« baie, d'appendice* e* 
forme d'oreillette*. 

AURIGULO-VENTRICULAIRE , adj. de* deux 
genre* (f;-ri-AM-/o-i'<ifl-ti-i-ctt-/ère), t. d'anal, qui ap- 
parlleni 'a l'oreille cl au ventricule du cour. 

Aiu-iet, f par*, plur. prA*, cond. dn r. irrég. 

ATOt». , y, » /. 

AURIFERE, adj. de* deux genre* {â-ri-fire) (dtt 
lat. aurum . or, n ferre, porter), mine aurifie, qui 
fournit de l'or. Pierre aurifère, qui comleni de l'ar. 
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AURIFIQUE, «dj. dcM deux e«VM {S'ri^fik^ (du | 
Iftliii anrum, or, cl Jactre, Caire)« vertu Mirfpque, 
pwiiHMlOB de vbutf^ qorlqae clioie en or ; on ap)>ellê 
ttMfiirf , 4liiariir«ur^fue, oa aurifique minéral, une 
aolatio»d«ltcraiè» minéral daniràlcohol, dontU cou- 
' kar apiiriicha da mU* de P«r. 

AL'RIFLAMBE, MibM.Sén. \fi-rift-UuAt)i fte«e 
dit plun. Voy, aimAMi». 

AlIlUGA, «dttt. nu». {éii-§Êt), «npniaté da 
btin , I. d« clnr. , liaadMa pour U* cAtito.^ Bn «nti., 
^wiritawl»kd«lbk. 

AQUGB , tolMt. mat. ( ôrije) (da iMin auriga, 
lonidd* 4MiRw»tl*i«,«l«^,jecoadili), ■mIh»- 
Defflenl conducteur d« «mar. 

At'KIGINEUSE, adj. fëm. Voy. *inu«UBWi. 

AURIGINEUX, adj. ma*., au fén. AURIGI- 
NEL'.*?!'". [ i>-ri-ji->icu , neuse ) ( du latio Atiri^MOfiu, 
Jctouliui- il "or) , i. de inédec., /tétre aurigineuse, ae- 

COli>|i3^;ii>'<.' J n It rc. 

AUHILLAlll>, »<lj. ( o-n-iar ). Voy. oaïUJJtO, 

AUniLLAS, adj. \6-n-iacr), qui a do|ro>datOldl<- 
loj mobilet. Inutité. Vo}. ohiluhd, 

AURILLERIE,»abit. fëm.ou AL'RISLACF. «abti. 
mai. (â-ri-ie-ri) , t- de Ticille féod. , ancien impôt *ur 
Ict (Kouc)"'^ i miel. 

Aurions, \'° jicrj. plur. prë*. cond, du t. iiréç. 
avom. 

AIJHIPF.AU , siilisl, mas. ( <f-r<-;»cl ), cuivre jaune 
bïtui m fi uilkn milite». Joui sp (.erventlei paMcmco- 
ticrs ; proprement , ce qu'on appelle clinquant. \oy. 

ALKIQLE,adj. dea dcui georca ( ^(Ae ] , t. de 
mar , T L>i le ! auriquitt odlMi ^ do Ittir* «Mt 

aitacM au mât. 

AURISLAGI, Mhtt au. {^fi^t«-fi^).T«7 

ACBiLLeaie. 

AURITE . tubit. mu.(^ftu), t. dikiat. M., palt- 
aon du genre du labre. 

AtmOCHS , tabM. ( âfolsf ) , U AU. ait., 
taureau aanvago. 

AURON . lobM. m. {/l-mi) . t. 4*1011. Ml. , eo»- 
lonvro d*Am<H<;ne. 

AO&ONE, >ul)st. rëm. ( J-ro/tr) c U h- i . pUme 
tirâce, amcre, à Oeora coi Wf iéc i , floicul^u^rs , qui 
mit daoa le midi de la FraMO» tl «pi eit tràs-réper- 
cnaaivo. Oa appelle impropremem «atroflo fameUtf ane 
Mlioaliinte connue «ou le non do ÂmlofiWt petit 
e/rpiib tt gardt-role. 

uo VEKBE i««ict;un AVOIR : 

'Aurons , i" pcm. pliir. fut. »hi. 
jturont, 3' per», pliir. fut. ab*. 

AURORE , »ob»f. fera, (ô-ro/e) ( eu Ulin uurora, 
r mil [11 tonlraction àr aurra hora , heure dorée), 
Itisi^ < r< r| i psr.tit nu ciel avant que le toleil éclaire 
rin in .jiiirri .< ! l ui ^qa'il e)l arrivé à 1 8 (lojrrci «u- 
dc*»nii« Ak l'horizuti. — 'La fable en avait foil une Orrise. 
— An figtiré , toute belle cbotc qui annont • ■ ■ t • Ik'SC 
plu* belle encore. ■ — On dit d'une cho*equi rommenec : 
cela n'estencort qu'à son aurore ; et «l'une irè»-je«ne 
eJ jolie fjer»otsnc : une hrauti^ dans son aumrt en- 
core t' est r aurore d' un beau jour, pour ciprimer quel- 
que incident beureua qui annonce un plu* grand bon» 
nenr. — Il le dit auaii pour la pirile du monde qu'on 
nomme Orient: du eouekant à F aurore ; Ut elimatt 
de l'aitnn, Ea co Mai , Il n'e*i cuire o*itë qu'en 
poéilu. — Amre iorémle , phénomène lomioeux qui 
partît doaalodol da tité du Mord. Quelque* voya- 
Saara , «t aonoat l'Eapagaol don Antoine àe UUia , 

«upvU «'«Hron» «wirvfef ohMcyt» fw «Mi4m 



AUS 

1f« payt mMdioaaui , et qui aont , diuat-ib , da.|ft 
m^mc niuire que le* ouroirea Aoreii/ea. 

AURORE , «ai. ( ^tvn ), do couleur da r«ww«, 
eapèce de j[aaaodlavé t fiil«N MTora , éiojlfè mt&itn» 

AURUELO, rabM.aM.(4fii^),t.lokol., 
centaurée •olaltelale. 

AURUM MUSIVUM , aubsi. ' nyme-mu-ci- 
vonus ), mou latin*. Compoiiiion ii'> i^ui <a de touCro 
qui lorlifidr.s jippjreil» éleeiri nu. ,, 

ALSCHOL», adj. ma*., au r<^. AUSŒOISE, 
( 6-choà , Ô-diaéÊt ) , da paya f Aaïak , foi'oa pi»* 

nonce l'che. J 

AUSCL L\TION, rabat, (ém. (6ce-ka-U-cion 
( du laiia auscuLure , écouler ), I. oe médec. , volonté 
présente dan* l'audition. 

AUSEN, *ob«t. mai. {&-zéne'), t. dl ist. »nc.', 
nom que letGoihs ilorjnîieol à leur* ^énéraLn., 

ALSOmE, aub*i. (éw. ( d-xo-n/) (en latia «w- 
tonia ) , anciea aaaidal*lMl«, «iBpHipf «MdM par 
le* poète*. 

AUSnr.E , *ub*t. ma*. ( 6ee-»iee) ( dn Uiin aus- 
picium , fait par contractioa aavitpieiiêm , lequd 
ett compoaé d'af M , eiaeau , et atpieio oa iiwpieio , 
je regarde, j'eianiiae ), cdui qui, ches IcaPaîcaa, 
jnecaii de ravcDlr par io vol om oiaeaax , par l«ar 
rhaat ot d'outre» «igaca. — Pr^a|re par le vol doi «i» 
>eaaii.»OB ditaa Ar. : »oui i' heureux ou de ma^ 
heureux auspieet , ayant la fortune tavarable ou coa- 
traire. — On dit encore Bgur. : i<MM les autpicet de... 
mut la conduite ou *ou« l'appui et la faveur do...,Go 
mol :>>inploie plu* rë(pili^m<>nt au pluriel , fMifVi 
J.'JS. Moiueeait ait dit( livre 4 , ode 10 } : 

Laciilqn BtatlaïaMh plai dur •lupief. 
Et Racine (Mithridate) : 

JaiBUi l>jiac« toKmk wtmu k ptiic mît ■myiw 

ADSPICINE , td>«t. fém. ( dce-pc-cM»), È M Hà 
lloBpar leaaiaoaux: artde*aMf»<aea,daiaa|ana. ■ 
AUSSI, co^j. et adv. {6-ci) , aattat : U est kamtm 
(TcHM* bon Mtu tfu'U puùse t'en trouver; il a côm- 
ieMit mueei vmUiammetU qu'un grand caftitaim. Ott 
voit d*aprta oca deux eaempioo ^ aa autti exi(j« aprèl 
loi la aaîyoDclioB que. CepeadHaa U mfprime queU 
qarfrit par «Ilipoa: «• Um ut Atai. mmt itr *nm 
d'autel èmuf «Vm eanma il roa dtaak : U y en a 
d'autii bons que ee /n«y« ett bon. Il faut éviter d'ca^ 
ployer auMi pour et, loraqn'il peai ea réaaitcr uoo 
*orte d'équivoque , aiiui : un homme aussi éelmr^qm 
vous peut *if;niGer un homme non moins éclairé que 
vouj. — Parrill<>ment; de mtoe : vout U i . Jrr et 
moi ausM. U ne «'emploie en ce »eni que diiii Ici 
pliraset .ifririnali^ i - . il ne fiiui [i is ilirc : ;j iji'f! 

pas dîne , ni n,oi aussi , mail nt moi nonpiut. — ta- 
corc : dites -lui aussi de ma part. — C'«t pourquoi : 
dant celle occeptlno , on met le nominatif apr^ le 
Ttrbc, et on place auui k la tête d« membre de la 
plir*«c : (/ a malirailM ton domestique, autti e«lui-ei 
x^eut-il le quitter; autsi est-il certain que... — Autti 
marque le rapport on la comparaiaon â'égaliid; oa la 
met devant l'adjectif , le participe ou l'adverbe, qaa 
l'on fait auivre de la conj. que : elle est mutti cousyt- 
^cuse que belle. — Il J'^ii le rép<!tcr avant cbaqae ad- 
jectif, chaque verbe, ou chaque adverbe qu'il nrâdilto ; 
la vertu est aussi belie , autsi aimable , autti atr 
Iraj-ante que ce qu'il jr a au monde de plut beau , da 
plsis aimable , de plut attrayant. — Autti bien t'eta» 
^loie pour rendre raiaoo d'une prepoiiiiea arétiédwH» * 
Je ne veux point jr aller, atiaai Mot «fMlrap>tiail. 
— Auêti bitn fiie. de B»ènM que , unaat 5at}^ll 
•*<PflQii*faB liai Im fWiuet alfinmlm; wifa*^ f 
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tMitpftt* que, Aiiui il jr • nue iniM 

Étt$ JW srotf p4u, atati bien qi^eux, exempt de 

MSmB, ^ JÊmti peu que, pu plat, pai davanug* 



ACSilDX,Mkt. Mb. {StUn\, m t. de mtt., 
■r«MMCHtiBkl|«bÙiirOM.— Ent. de ptehe, l'corde 
itU» i» phHlMt» hbcctiM de fil commit esMinble et 
iMUtle* VMMvIct «aire*.— 2* Bordun de fileuqu'oo 

•r.arlit- m b»Qt dc« filcU àiViis. 

AUSSITÔT , »d». de tempt {â-ei-tiPj , dm» le 
■lometi I . — On ilit proverbialeineiii , w j ' i' />, , 
auuil'U t.iil , pour marquer une grande protiipiiiudc 
dan» 1 im ciUmmi lir quelque chose ; cl unw.l»'! f>'i> , 
ausniiii peiulii , \,r.-\:T marquer une prompir juiiite , 
«ne proinplo enii.n i:j en qiielqur i!Cia\i<ui que < r 
loit. — Parelliptc, aussiliît votre Icll'r n cm- , j'ai 
fuU if<trc COMMiuisn, pour dire . a\nsil''il nm- fut 1-14 

rtfu t/fUre lettre. ^ Aussitôt que... de» le momeiti 



'ît fjur 

le in 

AUSTE& , Mbit. mM. (4m>I^) («n laiio , »uter 
éérM in gne idw, je <«cli«), *mt d« ires- 



AUT 33^ 

DMMdHocAaaln» 



ilISfÈSE , «dj. dr« de«i genre* {6ce-tête) 4a grec 
Mtti||^f qai s la mtm ilgailkaiion) , m parlent de* 
c fc aia f, iyawi, q«i marlilla U» ten* et l'etprii ; rè- 
gbmuttère , religion 4UiMirt. — Eo parlant dea prr- 
MBie*, mde, altère t »»ec cette difléreoce, qu'on 
an «w(^ par la manière de vivre , sr\ crr par la ma- 
■Ifere de p««ier, ruJe par la manière d'ni;ir. — En t. 
Je p«inlore , (jrave , «érlcm , qui , alia. haiil forlriu'-nt 
l'enenlioo , ne permet ui ornemrnt au peinlie , oi dti- 
traction au sjrruuur : i iNiiyi>ii'fi'iiii tHUlént lumière 
austère i sujet austère. 

AUSTÈBnmT, ait. Uke4 l nim m) t am «aw- 

AUSTÉBITÉ. iubst. Cfm. {àce~tè-ri-t<!) (ea latin 
«Mtenta») mortification de* aen* et d« reaprii : Jîtirt, 
pratiquer, exercer de grandes amtérUdt. Avec ie dcr- 
aicr f«ka. aa ^aote la pHpoilUoa ««r. — Sévérité, 
fl ih «a y a r ia>B«a, «t «a chaaat qni ont rapport 
ampnaauait fmuÊùitidn «eitiwir» dû Aomc. — 
ItaM hfaiMaraal la aealptarr, aarieda vdrilé attaché 
kaamtcrtinmatiMcu, q^laatafaiaklaMarne- 
taVbto ' 



^ a'waHwTall ia 

ATOTBAL. S, adi. nMdioDal. Q«i 

an da cl4d ^ aoafBa la veat da nidi , nommé 
«Êt*ter en latin : p6le austral ; terres australes. Le 
djctl«nneir« de VAcadt'mie ( édition de 1 798) et ceUi 

de laveaitx ëtri . Ml Ir pliir. inas. {iu\lraux : des u- 
gties a'.straux /■'etaud prétend qu'où iiv doit dire ni 
australs, ni ansUatix ■ il fnndo (On opinion tur ce 
q»e cet adjectif ne l'emploie liabituelicment qu'a»et le 
m ni ;rr/ , ! t ^vTc le mot iiôle : pôle austral, qui no *e 
dit pa*au plur. LaCrammaire des Clraminatret ne »« 
prononce pae dan* cette queition ^ noui < > n' .ili rons, 
BO«i, d'Aire fort aobre *iir l'utage de ce mot au plur. 



AUSTRALITE , ««b«t. maa. et ao«»i AUSTRALI- 
SAKD (àee-lra-lite { £ce-tra-li-tande) , atibUi piai 
tre , compoid d'alnmine, de ailice et de fer. 

ACSTRÈGUE.itdMt. mai. {6ee-trègue), t. d^Utt., 
Mi«M jnec* ou arbitre* d'Allemagne. 
AUSTRO, anbat. ma*. {6ce-tro^, nom donné par 

le* marine iu vcnl Ju lud , sur lâ M<i<litrrrancc, 

AUTAIH , aabat. ma*. Ul-tan) tdn laUn «Itum , la 
"i^naicadvflMdah 



Méditeiranée) , veiit da 
aient qu'au pltiricl et en 

AUTANT , adtr. (d-la'n) (da latin tanfinai). Il 
'a marouer égatild : U Jwf «hMiI «f'emi ^ 4* VMf 
iraumUn «Htanl f«e vouponrm. — Mutent mat 
pliM aidiaMfreroent awa lei TCfkaa, al ait«M avec lea 
A^tuStt : j'aime fformet mstaMjfitJ» l'admire i il 
têt miuù enjiiue ijue tolidt. — Oia dil ordinairement 
•I kayUAreoMni : t.-ela est fini, ou autant vaut, c'est 
«n AdMMK mort, o« autant vaut. Et prov. : il lui en 
ptaidmtasUd l'oeil , à l'oreille , H peut lui en arriver 
attUmlf mUMl vaut être mordu d'un chien que 
J^mwèhiutim, entre deux chote* «également mauvaiiet, 
OB a'a p«iBlde cboii à faire.— On dit encore de* chotea 
vainc* qui n'ont point d'elTel : autant en emporte U 
vent. — Autant comme autant «iijnMie «paiement , en 
(';;.ile rjiuiitiir (/ en vient cAaç.ic uiitir-V. autant 
ruiri.'iii: u .lanl. — ^■iulant que , icioii <|ii''. — D'au- 

tiiiil ifHf , parce que. Il c«t vieux cl ne «>.t i i t\6 

qu'au piiUi». ~~ A la cltar^e if nlitunl . à l.i i li3r;;<' de 
la pareille. — J9oire d'autant . Lnirr li. jik imp (>f 
deux dernière* exprc»«ioiis ioni f:iiiiiliLici. — O'iiulant 
mttui ou inoins ou plus , adv«rb<'« >I-' ctimpar. : U sait 
d'autant mitust la chose, qu'il en a été témoin i jm 
le cixitt iToiiiaia mmUu, fit'ii ftunfVr tua <Mif 

leur. 

AUTARCIE, 5ul»i «m. {6-tar-cf) ( di i;roc 
(iàT»< , »ol-m«^nir , cl c"/i>j , je mi^R» r lonti nirrnent 
qu'on rcfoU de tofi elat \ t ili' iiii'ili c , < uiii< iii< ment 
ue »on l iai , bu n-' irc. — l"ruj;alili- , triiipi r^intc et »q- 
Lri''lé. (Tcil roppoKé d'a^/cjljf. 

ALTEL. »nb*t. ma*. \ t'-ut) (du latino/farou ai- 
tare , qui a ta mime »i(;nincaiion et qui vient Abattus , 
liautgéleté^, cipècc do table dolinée pour les (arriiicca: 
drester, élever un autel. — FiRur., religion • alttiqmt^ 
les autels. — Maftre-aulel , l'autel principal dan* une 
dgliae ; on l'appelle atiiti graml autel. — Autel 
privilégié, autel qui a certaine* piérn|;ativcaqui BCfont 
afTecléc* qu'à lui, comme de* indul|;cni'ea, parnaBb* 

pie. — Autel portatif t'*'* ■t**<^' H*" P*'"' 'rana-* 
porter d'un liea k SB aotre. — Le sacrifice de l'autel^ 
la mette. — ^ êtsietement de l'autel, l'eutharialie.— 
On dil fiftar.y al par abu*, d'un homme di[;ne dcaplaa 
grand* hoanewi , qu'i/ menu qu'on lui dresse, qu'on 
lui ^êt^e des autels. — Figur., élever mOêtcontn me- 
tel, faire un *chi*me dan* l'égllte, et, par «laaakM, 
dana une compa(;nie divisée en factiaaa, — Pr«v. «t 
figur.» dan/KMH'MJc oHfeJlf, anti daaitaatca qot ^mii 
pa* oaatnlnli la caHckaca, k la ieil(iaa. Cet mau , 
davanoa avatarkca. aaiat , dlinn, la rtfpaaaa^a fit 
en ISSdIe rai da nanoa, FiMipai* F*. kHenriTIII, 
raldrAn^elcrre, qui, daat la hiear de aan itaicstl- 
ntenl cobIm le pape , preanit trlvraenl ce prince de m 
•éparaCv «Mme l«i-BênM «Mail da le faire , de Vi^ 
f(li*« rnolBlaa. — Om àH d'an kamme qui prend 
hardiment MMt aa qa'll pevt, el parlent on il pent, 
qu'i/ prendrmit tut Pautet, fur te nutHm-nattl. — 
Qui sert à Caut^ , doit vivre de l'autel y «a aloiple» 
ment , U prêtre vit de t'auteL, pour aire qe'il ett 
ju*te qee charnn vive de *a profe««ion ; ce qui ne *e 
dit guère qu'en parlant de* profcation* lioiiorabici, 
comme de celle* d'un ju[;e, etc. 

AUTEL , *tib»l. mat. {it-tèl), conttellation de l'bé- 
mi*p1irre m('rid'Oi..Tl. 

ALTtLAGL, »ub*t. tnai^ i,',-i, -/,iie). vieux mot 
intt*ii< el qui Mi'nifiait droit »iir I> > offi .indr*. 

AUTEUR, *ul)*l. ma», eifeni, ^.i-itar ) ^ du latin uin;- 
tor, fait d'uMctc, fnmn iiiaiif d'aw^rci, j'augmente, j'ac- 
cr«it,J'acraDdi(), celui qui e«l la première cauac de ^tieU 
fua ctnia : Dieu oit fanmarét AiJwciirg.— Cdm fnl 
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« compot^ on livre, un oaTr*R« d^ctpril, lolt en proie, 
•oit tu ver* : il ou elle ett auteur de ce livre , de cet 
vers , «!tc. — Celui de qoi oa a apprit quelque noit- 
vcllc:j'e I of<i elle mon auteur, ei *o parlant d'une 
femme : c'est cUc <jui nt mon auteur. — En t- de ju- 
rUprudence, on appelle auiitirs liim-srukment lesan- 
cètrea, maU encore ceux de qui oa ticot quelqaei 
droiu, quelqiiei po5«e«>iont : les auteurs de ma race; 
on lui disputait la poarssion de cette terre, il a fait 
appeler ses auteurs en gnrantie. 

AUTUEISTE , adj. de» dcm cenre» {6-lanu), i. de 
muaiouc, cVtt la mteachfl«eqa*aiifftMlîftt«>IlMtaa> 
jourd Lui inuiilé. 

AUTHEM ICII K , «ubit. Um. ( 4-fRII-«hOÎ4^) . 
^«lilé de ce qui ctt authentique. 

AUTHENTIQUE, adj. de» deui ç*ta** { â-tan- 
tUu) (en grec ai/9c»T<j<»i , form<5 à'aijCtvrr,: , maître de 
Mt-mCœe , puU«aot , qui agit de la propre autorité , le- 
quel eat déri*é â'mMt , Mri-mAine), qui a les former 
preacritea far h toi t «orM« m* authentique. — 
Qui fait preave ; témoignage, tcx^ authentiiqm. — • 
Il ae dit do )a copie ceriifiM t^alitée , ainii que 4e 
Foriginal : copie authentique. — On l'emploie auui 
fubicuttltrement, comme d*ns cr« pliraici : on trouve 
l'autkmiUqiu î» mKc fnè» dan» le* arc/tives j'ai 
VK fanlAritriaiw et « ctpit. r- On donne encore 



» knrUMctloto dm drait romtia : Vaufktntiquc 
■I qni m«1tar; k» otilftciitff «u <fe 'wllnucn ; Us 
HavttUs et tes authentiques. — Ton aUlhtnJtiqu* «d 
mt^heale (modqac), toatl>n»la ]ilalii-cimit «mt le 
dnm:nan.c, oanole rcbaMiMS otlft f nblln de la finale; 
1^ tont muthr'OiipU* MHit nuil •ppelb impairs par 
le« vleui antear» de miuique. Le mot authenti<jue 
Teot dire id choisi , oppnm>é, parce que lei qu»>re 
/i>M' nuihentiques asitéa encore aujourd'hui dant V6- 
i;liM laitnc furent rhoiaU par uint Ambroise, premier 
an ictir An ptain-chanl. 

AUT11K>TTQUÉ , E, part. pasi. iauthenti- 
àtier. 

AUTHENTIQUEE, «ubat. fëm. [Â^ian-ti-ktf) , 
fieromo ronva>ncue d'adnlicre. Inuiiié. 

AUTIIENTIQTJEME^T, ady. {â tan-tAe-man), 
d'une minière nnlhenli/jnr . 

AUTHENTIQUER,», act. {&-tan-ti-k/), vicuxt. de 
pratique : rendre un acte authentique. Il' a aignifié 
eniii , par rapport \ une femme, déclarer convaincue 
tT adultère. 

AUTOGEPIL^LE , anbtt. maa. {i to-cé-fale) (du 

Ed&ri.-, «ni-méme, etxtp«i^>], titc, qui régit de son 
re chef) , évèqnegrcc Vii n'était poLtt eoi» I* ja- 
tion da pape. 

AUTOGtAVEi nlwL ans. {fi^he-lave) , murmiic 
«B métal fvu In eaiMOO , mm dveporatioa . «t dont le 
couvercle «M Mt IdgèraMat fcrfard, fim doamr 
patiage an nrtboadnBl de tt Tipaer. 

. AUTOCRATE, aubal maa. . au f^m. , AUTOCRA- 
TRICE [i'j-to-krate ,kra-tricé) , titre que prend celui 
celle qui rè|;nc c" Husbîe Alexandre r',a!ito- 
«rate de toutt i In /{nmet ; Catherine 1/ , antocra- 
tricedt toutes la liussiri. 

AUTOCRATIE, subit, fcm. {/>-tn-km-erj ilu (rrec 
«ùrit, soi-mtniL , f t /- -tOj, force, pnistincc, auioriKÎ : 
puis%ance qui Urt toute sa force d'elie-métne), çou- 
«craement abtolu et dcspotiqtie. 

AimiGBATOA, «ibet. nm. (d-fonibra-for) , le*. 
wii* iteolade ftmie. T«f . Aumouis «t mitiiciu- 



AUTOGUIUGI, Mibtt. Um. {S4t^biHrice). 
.V^. AimoUTM MAviNNftàlB. 



AOTOegraOWEtwalwitâ lI TOfe W C Wt^ fciteî 

mid (>1-fafte-feiie)*(dB mcéMf, M.lHtma, et «ton; 
terre), hnbhnM iiu«rH d*Mi Mtyi, Ml dalb 1b pm 
qu'il bnbitt ; fanUlcMlM dw bntilwMi le rAitlqoe: 
qui M^nlewt, dlfMïtMa M cch dei iol»^ peuple! di 
la Grice, leur origine d'aucone colonie. 

AUTO-DA'FÉ, subil. mai, (^-/o-rfa-ZV), artejodi- 
ciaire de l'inquliiii'-ir: , n i le jugement qa'rllr ponè 
pour condamner crti.tL mm mdriti nt rf'Atre puni*. — Ad 
plur. : des aulo-da-f<'' , ^ir.)-- s pji '< que ce mot rit 
compotii de iruis mot» ej>p)itji^uii i]ut ii;;nlllcat acte dt 
la fui. 

Al TOl.RAi'HE , subit, et adj. m», {ê-to-gr^fk) 
(roy. ArirH.RArniB pour l'éiymologie) , t. didaciiqu» 
qui »i> dit d'un ouvrage crigisal , é<rit de la propre 
main d'une porinnnc. 

ALTOGHAPHIEfiobtt. fém. {A-to-gra-ft){in^ 
a-irii, »oi-mi^me , et y^pM^fécrti), eMnaliiuee did 
livret auio?,rapli<-5. 

AUTOGR A r 11 H E, part. paa. i'autographier. 

AUTOGftAPlUEa , tr. «cl. (d-lo^ro^, imil* 
et muliipliar lat «ifaplalnt cnn «rit iMr Vmétt- 

graphte. 

AUTOGRAPHIQCE, adj. des deai genrea (d-a»e 
gra-fike), de V autographie : art, prodU autogra» 

Jique. 

AUTOm,onAUTOIS,«ub(t. mai. {C toar; 6-to^, 
voile de femme de Picardie. 

AUTOMAUTE, «ibai. ma*. {6-UMim iiu), U d» 
bot., genre de aiaM tt«a«d«oStièda,«tf QiNMmte 
au enindle. 

AOTOUàTE, «nhi. bm. (^^iMiuite), dn «nft 
xjrp/mntt •peRliii^Tebtttaii«,qai agit de aoi-méài», 
fomié d*«dt«f^ iol-mimB , et de /mm, je déaire, je 
veat), inaclilM (pi a ei Mf !«• prMfM de «m ■WM' 
vcmwt. U M dit wutm i it§ m u Mê t i iniicBt h 
moevemml det eorpeanlaidi..^ïl|Hr. : lenulw jli> 
pide et nna inle1ti||eflce. 

AUTOMATIQUE, adj. dca deux cenrea {6-to-md- 
tike), t. de pbyt., monvenienu aiiionuitifuet, qui dé- 
pendent de la ttructure dncorpi, etauxqueli la volonté 
n'a point de pan, trli qee la reapiration, la circulaton 
du lang, etc. Cette dénomintle* cet db célèk* 

Boërhaave. 

AUTOM ATISME, aubat. mu. (d-to-mA-ft'ceme), t. 
de pbyt. , mot créé par Réaumur, pour exprimer I« 
qualité d'automate dant l'animal, c'eal-j lui , le 
lysiêiiie deg mnovemenla automatiques. Voj. iuto- 

ALTOMATITE,sob«i. ff«m. {â-tn-ma-ti-t/^, tmmoi 
bililé de Vautomate. Ce mut m inusité. 

At TOMÎSAL, E, adj. {â-tome-nat^, qui fil dè 
Vautnmne, qui vient daatr«MaMnC> U iâ 
pluriel au maaculin. 

AUTOMNE , lubat. nu*, et fém. (o-Ione) (du latin 
autumnus, dérivé i'aitcto ou augeo, fanjpnenie, parce 
qoec'eat dam' cette taiaon que recueillent lea fruitt), 
celle de* quatre iat«on* de l'année oui e*t entre t't^ié et 
rhivcr. — Flipir., l'Ife qoi a procne de ta \ iei liesse. 
Auiemm «at de nw. , lortqu'un adj. le précède : 
un M «rtonme; et il ««t ti^m., ai l'adj. le auii immé- 
diaMmcei : aiiw maHonmeJividt atpbufleim. Tout- 
fois 11 «M fmtfit d'employer le mite. 8*3 M rencoeéè 
eoire oeiMneet Tedj. , un verbe ea ednièèv M 
don dire : ssnautoimw /hrt plts^km*, IVi 
htau et sec. Pouraaoi ne ferait - on [ 
automne tenjours au nui. , pviaqu'il eit < 
il faut ab»oliimcfii lai donner ce genre? Véti, ie]wita- 
Umps et FArWr «ont da mai., pourquoi automitttf^. 
nk-Udafte.? 
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fM lÉMf , Mi-mCni« , ei «V^f* M) i 
vdîflf ■Minine* qui te goavanatnt ft 



{é-to-nâme) du 
1 1. 4'liUt. anc, 

pÂr leur» propre* 

ÎM> --^ Mëdmlù» mutonomm^ aMamin <h» pmf le* 
•t éé» VtllM |;n«rem^f par li U fr mm tob. 

àUTO^OMIE, «oIm». ftm. (ff-to-wo-wO • »""• 
l'empire romain, éUit de» ville* grcc4{ue* conqulm i^ui 
•Talent 

par Irori propre* loi*. 

AUTOPSIE , «ub4i. rëm. {A-tope-cC^ ( Al 
«WT>{ , »oi-Ti*ine , ei ii« , *l»ion , Aéùri de Vimiad 
»oIt), I. d'hùt. anc. , c<r<irionie do* atu irns mystère* 
par ir*4|aelle* le* initié* ir daitaifni li'pirc admit a I) 
cMieaiplalioil de la divintlt'. — T. de méflri . , tiulopsu 
«mdevéïùpie, intpection de toute* l~s parties d'un ca 



AUTORISATION, »obiti. Un\. {6-to-ri za-ci,.n\ 
de pratique, Faction d'autoriser : l'aràtonsntion 'K.ir,- 
tmle e*C abtoùtmtnl nécessaire pour rendre uiic 
fmme capable des contrats civils. 

J^T^USÉ» K > paH.jpa*- autoriser. 

AOIUMSUt ML ifl-to-ri-zé), donner aulotité. 
fHMlr ishire. — ' k^fif" ^ autorité, de »on 

/AliTOÉISfcft, V. pND. poiTM maÊoriMtr {/o-to- 
«cqvdHr Je VmmmrM, ia ertih : le* eviiOcine* 
t^autorisent pw le temps. 

AUTORITÉ, «ubil. fétu, (âto-ri-td) (ei* hi^n 
aucicrilr.i , formé d'aucto, j'jUC^eiHc), pu »r^Ri r léfji- 
time, droit df lairc obéir ; l'autcrili des lois , <les 
magistrats , rte ; — ji'Pi> f.n tonte. . Fénelon ( TéU- 
mcqnt , li\re S* ) ; être en aiilortttdur...; — crcdil , 
concidération : a^oir, prendre de iautortté dr.n; ion 
90rpt , dans sa jamillr. Sentiment d um- iji rionnc 
mpet Uble, qu'on jpporlccn pr -un'd unr prnpo-iiiion : 
•(1er rfe-j autorités, l'autorité des écriti.ies, des con- 
bi/cs , etc. — D'atUonté, façon de parler advrr- 
kiale, d'une manière impérieote. — De sor, auiorUtt 
lan* a«t>ir droit de le faire. 



vmm, 




âtrltyraETIQUE, m. dm narw (^li»*t«f- 
flb) . «. de pM. «e kml. SOmm èa •pr«nMes du 
mmiaiMU ; ntnir hnaata. 

Mbit. MU. (4-«pir) , «IMM d« proie. 
, pnÇp. {d-tomr) {krmà dw deu aou 
I «tt I0ur) .au emimw de.... Il mt «■ N- 
ttMMrdbfii m'Ub: 

. . . Smmmim»IKtU 
dtataariMr4»Mi«>fllb 
«ICUt, MUrc, Kit T, wla* TI. 

wr.ttoumer autour du pot, biaiier, u»cr de 
, ne p«Bl aller ncltctncnt au fait. — Autour 
Mtadt.ritignifieao*»! à l'entour, aai environ». Alor», 
ila^emplaia mu «acaa régime; sa y ^o«ta toofcat le* 
■MtoMC mkiiU mh ftwi «Msw/ tf kg» m 

^'ISSimMiSmXK , rabat. Um. (é4aiÊn&^ t. de 
AuÊt, art de Icrar ttde fceewr le» «tamn. 

AUTOURSIEE, «Aei. née. (d^iv^eM), edii q«i 
Jton et drcMehe mêotirs. 

ApTK AVBM, kTRATlRS. Tôt, nuTta*. 

AtmiE , proa. el adj. (^tre) (da Utia aUutV^t 
êa fret ixtpn, a«in) \ U awrqae b dUlladlea, b dif- 
9tmvt : te^voa»iieJidHtfta4ai$tmtâqn,il 
fksst que votsÊ le fauie% iam m «MM. — Oa le dit 
fM^pefei* d^m pcrtoane em i^Mchote lodtÇtermi- 
Wtk : trti atsire vous dira cri* mfout f uemot l'autre 
Jour , en de*jonr« qui ont procédé. — Autre *l{»nilie 
«taiwit takilleat', d* plai eraade cooi^nencc : /« 
«il JrkkrMtèm, makttmd^titmthm wt «M 



AUT 



autre: hier on l'aeetut^thmmicmgtfl 
Atm anc «atrv ^aire , aujourd'hui M l'aeeiua de 
vot idofr» uiarque au«i la retacaiblnMa , rd{;a> 
iiié, etc. : e'cff mn autn jtkxandr$i cette ville est 
un autr» Porta ; I'im tMWf tspUnf il y en a d'uns <| 
d'autres . paar, il f aa a de béai et de aiaatrai*. Ceu« 
dernière aocfftioa a beeaeaaf vieilli ; aawaa caowil- 
lon* paa d'ea bin aia|a. — jtmti* eti fnm. , qaaad H 
D'e*i Joial h racaanbet.. ai accaanpe|pd da prea. m t 
tM «Utile fue moi ne vous /tariêmit pas auui. 
ÂtUnmt adj. , Inriqu'il rtl joiatk BO eâbit.i ou pré» 
eédd da pron. en : un «Hlraavonlr; Il leefMb meS»» 
lomon oAruit , Çyrtu onfenita ça'en M reUMmn 
dii'frv.'— On torit : en t tun l>ien tl'uH autre oud'umt 
autre , laivanl le «en» que pn^ente la phraae { «'il «ut 
quctiiond'on tubti. ma>., auquel lerapporteraii autre, 
on met un nuire ; »i le stibtl. e«t fém. , o«l dit Ufi« 
nuire. — tl'a'iirrt , cV ..i-à-dirc adrca(e*-TOn* k 
d'aiiirci ; ji' ue crut» pa< (<- que vooi dite* ; il ett hmil. 
— A>r<- ce pronnrti, l'sJv. liien prend, rnnire ion or» 
dinaire, la (iinpb- prrp. de »an< i'articio : 6iril 
d'autrfsque vous, et non pa* Ai'en (fe*att(''r*.— Sont 
atilre , îninlà un nom, >>M\* arlicl. , «'en pîoie an iiO[». 



pl. 



,1,1 



iiiilrr /orme di- p/nt cs, et non 



/.'un et i.nitie , tou» le* 
^.'n.";. ou lier le plur. , i - 



, il, 
ru T 

.1 

!■'.; 
11'',. 

• I 



pai Jii/M autres /orrtift. — 
deu\. ]■ le met o'i a»c< le 
diflércminrni; il er eil il<' nii!!n.' de ni i'i i 
l'autre.; on d.t : fiofi» ai.t>e: , x-ou» autre t , 
autres. Cet U. in^ >*c ptrkr «ont fimili*re» : l'i t. 
l'autre; Ht sont aussi bo..s et au^n '«-(K ...< 
que l'autre. Ilu'jra pas ./. ,.i/jircncedcl'u,i ài'< 
— On dit d'un mimme dont \-» «...-'Jcni .on: i^i'i 
à «e» di«coi<r« , qu"t7 dit d'une Jwot, . - t;u'x. 'î 
l'autre. — Cet autre : ah! cet .tutre! t'iouLe. c ^u* 
nous dit cet autre ! Façun* de pariar piifalaina, 
eaprimenl une «or'e de m^ori* de ia peaia*>M b ^li* M 
lea epplina. — Comme dit /'oncrv, aiptcaibn pa«- 
putain, deaiea ee acrt pour citer ca |éa£raliaBB aaaa» 
nm panoaaai camae dit i'owlm . «aauiie dit cet 
autre. — Oa ÂtdP^heamw qtti a cbaaiéw btoa o« 
en nal, m^d tât Vfi'«M»« AaaMM, leMan asttre hom- 
me ,nm*Ueni»iUaittn. — jtutre leaMt quciqueu u 
abiabaiMt daaeqpMlfaei phra«M proverbiale* où la 

taheLeat eew eaièafa 8 il n'en Jau pomi^autresi *' 
en saU iUn d'autres i aaar dira, U ae (ail p^iat d'aa- 
trei action*; U> bica fait Jertfte çhoaea^d'eaim leart. 
On dit a peu pVè«, daoalamènaieMetwalIlivevtat i 

c'est une autre paire de mmicAe*. — Oa dit : an 
autre moi-même , en parlant d'une perionnj arec la- 
quelle on e«i lié dePamiiié la plu* intime , et en qui on 
a la plus f;r»ndi' confiante. 

AUTREFOI.S , a.U . \/,irc- foa) , anrienn-rocnt , ai 
tcinp<p>i'»é ^'flV AM 11 >>rMi ^i. 

d'AUTREFUIS , aiU. ,q>ii lie met p*r Oppo»illon k 
quelquefois : quetq^Tji^^ d te met dans une fu- 
rieuse colère; d' uulfcjhis d est doux comme un 
agnrou. 

AUTREMENT, adr. (ôtre-man), d'aaeautre »orle, 
d'nne autre manière. — Sinon : eorriget-vous, autre- 
ment on vous punira. — Pa» trop ; Ruère : il nr fait 
pas autrement froid f est-il mala ie ? pas autrement. 
Il t'emploie toajoors avec la néealivc , et n'est que du 
*tyle familier. 

AUTREPART.ad». {âtre-par), tillcari» Voy. tAXi. 
D'aotrepart, d'ailteur*. 

AUT&ICUIEN, E, *ub»t. et adj . 'ô-tri-chi-ein-iné), 
qui e*t d'Autrirhe. 

AUTRUCHE. »nbit. Km. {<'-truche) (iolrant Hwrt 
EUeime , de rariide grec a, ci de ar/seu*»; , non aree 
deraattwlM{ Minai Méacc», da htia mut ^nthmt. 
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qui » la ini-riie ligaiOcation) , grand oiMan , Tort haut 
l'tir Hiijambei, quia l« cou (on long j le* aile* ti cour- 
icâ qu'il ne peoi i'eoi«n'lrpear voler, cl l^pted» UH* 
«tmme ceux d'un clianifnu.Ondil rii;>ir. CI fatii. , d'un 
bon citomar , qiiec'e»t ufi estomac d' autruche , parce 
qu'on lappoie que Im outruches diruMont le fer, eic. j 
elle* ne font que l'ivalrr, pour .liili r à leur digctikm. 

AUTRUI , »tili«t. mai. &ans plar. (tMim^ (4a la- 
tin alUriut,\^én. A'atter, autre], les autre* perionnet : 
9n ne doit point tUre Jumal d'aiitrui. — Ne Je'sirtz 
JMt te bien J autrui — On dit provoLlali ment : 
ÊUtUtautrui n'ett qu* Monge, pour exprimer qu'on 
«Il pra allacté du mal det êmt». — Autrui no ce dit 
iMOMict et diet fnnaini il n'a si Qcnre, ni 
> , et M >*«flipl«te ipi'm légiaM iodircct , avec 
Iw prépoaitioM à vit: lu huhêx dmUiui : ne fais 
fmdmlndeagimtmtm voiidnU9p»imt*antmfA*i 
IttjWiM. Kow iMwwm encn^iit, daiw le «iM> 
MHuimuia^itPjitaiékÊie^ foiilrarj dso» ceiie lo- 
: «Mj^ en toatu ehiuêtnom Avit , n ï autrui 
tf ^ettdfMiniai^ de parler qui n'a d'u»|>c 

EdwM c« terme de palai« et d'ancienne clianccllcric : 
trui ligiiidc l'c! le droit d'aulrvi. 
■ AL'\ EL, »Lil>st. mis. {6-vile), \. de pèche , claie de 
Ctonei pour faire l'cnccinie des bourdi{;ucf. 

AUVENT, aubtt. ua«. (on diaait auireroia 

ottc-i eut [ùu-veni) , et c'est de 1» nvî auvent lire son 
étyiDologlc) , petit toit rn «aillie attaché ordinairement 

11^ !' •iS»> des lioiiliqur« p(»ur (jaranlir de la pluie. 

Ea t. de mar., on appelle auv ent datatord une »ortc 
de fauTi labord volant qu'on pl.iceqodfMrois obtiquc- 
meni dam le carré d'un Mlionl fftur imiMir l'oalrée 
4» la ploie daiM un graa4 UliaieM & FaocM. 
AUVEaGNAT,S,iBl»t«l«dJ. (o^gni^^fn^), 

AUVLKGNE(»Q m L'aoïut o'), fubtt. m.. 
^ytrgne), jen d« nHm qui reiccmble à celui du 

iMDViariAT, «obtl. ma*, {ô-ver-na), gros vin 
«■"rMiiit , nominé ainsi du rai^n JoM «n m lin ci 
4oM le plant e«t venu à'Auyrrcn». ' 

AUVDUfAT, «ikt. an*. (tfi^ww«tf),MrCe de 
niain. 

AUVESQUE. «abu. MM. (titWcdIe). «fAceda cl- 
ore Iris-ettim^. 

AUX, {6 devant un <• connonrii'. ûz divanl nue 
voyelle), article compu^.t' . i une cor.n lum de « 
h$ : aux honunes , pour ij liS Itiitn^ni \ ; t:ii i jeruim'S 

pour à lc»fenuiU4. On »"en «cri ao plur. pour Ica deux 
genres. Toy. k MaïAiiticu, ti uiMOTioN* aacaiM- 

MAiae. 

ALXERRE^ (tf-«Àw),nlled*ltaaM } dépiiriaawni 

de 1 1 onn«>, 

iAUXERROIS,adj. mu» , Wtn. ALXERROISE 
&^è-roi, roêze), lubiiaiit SAuxtrre, ville de 
rancp. 

AUXÈSE, subit, «m. (oA-cèse), fig. de rhël., «M- 
(eniion. Ce mot est peu utiié. 

A UXt, Mbu. ma*. (oA-c/), laine iit<!e en PkarJîp. 

AVXIUAIRE, adj. de« dcu» Rcnre* f oA-(,-/(-i/r) 
(«a lalia amrtliarài* , form*; de 
plaide; doiltoa tire des iccoiir* . .irmce uu^dtaire , 
troupes auxiliaires. En t. de mar. , on nomme n/Jicirr 
mstxUiaire un officier appris à servir *ur les batimons 
do jucrro pour un if inns limiif'. — En t. dcm^rc. 
et de ph&rm., <1 *p dit d un u .nède que l'on joint j 
un autre remède pour m iiiii;nirnlrr I aniïiio. Kci 
RTamm. , le« vtrbts auxUiairts font ceux qui ser- 
vait k forncr ki im|if comptMtfi de» auir» vcriM»; k I 



AVA 

lanf^uc franfaite en a deux : être et m>oir, — y«y. cea 
deux derniers uiuts. 
AUXONE '/t-e/îne'), ville de France, dëpulcaaM 

de la ( [!■ <; ( )r. 

AUX (^LEL^ , proa. rekiil nu. akr,, w Cte. 
AUXQUELLES, poar d Jeifaabaa i ^Mf^HMi 
m^me Tèf>l« ^ suivre qae cdk ^al conCMaa «a «mL 

V ov. (1- mot, 

ÂUZOMÈT&E, *ab«t. laai. {jS-»o-mètn) (du grae 
«tC«»,fattMiieatH, cl ftirptf ', meanre), t. d'«^t. , iap 
•iniin«M' d'aptiaaaaui sert à moiarcr k Ibica dMla> 
oetiH «a dct IhlMtaieptriques. 

Ai;ZUW,«ilnt. MU. {fisiMit t. da Iwt., «ha da 
SalJM4)aaUasae. 

AVA , «ibal. ré», {tt^), liqaor dXhala et due», 
ifct Un da It awr du Sad. 

AVACAKI , anbsi. mas. («-»wi£a-ri) ^ (. do bat, 
genre de myrte de l'Inde 

AVACHI , E, part. pii<*. d«; s'uvachir. 

*'A\ ACHIR , V, prnn. , pour ie oracAir {s'it-ia- 
chir) (du uni Ir.TTii, i tu ke, fait du latin i a<-iii), de- 
venir mon ; (irrdrr d.> »a ri-mtcié , en partini du < iiir. 
Il 'f liil des l>rJiii lii-s J nrlirc» (jui , au lict) do (e ioule- 

nîr Ur«iic* , ont leor curémitc pcncbanie, — On le ibt 
encore ii(;ur. «t fim(i. dce bnaiM qai deriCBaeni UM 
graucs. 

au TcaaE iin<cin.tn AVOIR ; 

Avaient, 3*per4. plur.imparf. indic. 
^»a/<,prrcédd dey, l 'prrs. sinj. imparf. iadtc. 
Avais, pr^c^dé de l«, S* per». sinj. itnparf. kdic. 
Avait, i'ftn, aing. imparr.indic. 

AVAGC, «abat. mat. {a-vaje) , droit que lanll aa> 
trcfoi* le boamau» dane quelques province* et daaa 
^r/ains joart da Mtrdië, snr pln»icur* espèces da 

ATAfinON , subst. mat. la-fa gnitm } . t. d'hiat. 
nai.; aaaaille bivalve da r«idr«caMC, qae l'an taaafa 

comme oet moule*. 

AVAL, tuhtt. ma*. / a-val) du latin ad, 'a, et vo- 
lere, valoir, à valoir, iton pour), t. de banque, met- 
tre son aval \ui uni- tettre-dc-change , y nit llrc su 
bas sa sinnature pri'nîdcc de ce* mot* ; pvar aval ou 
pour \ti i-ir il iiviil. 1 1 »'cn|»»(;rr p.^r là 'a en pa\cr la 
ï.ili ur si celui, »ur (^ui la lettre est tirée , ne l'acquitte 
pa*. 

A^'.VL, adv. ( , dulalin^j/, à, t;t valtù , 

valu p , ( M ilr«<cndant , d'uCi » ir ni lo icrbe ai alcr \ t. 
de lirKi-iiir, il < il oppo*(' a n/in'nt; pur en ùaM ou en 
l'as. On l'empli il" d.iin l< i piinls-n i liausKcj. — 

1° Le i-rnt d' iiitil , sur lo* ri\i<res, lèvent opposé an 
cours de l'eau , >iirlniii quand te cours te Irmjvc Est et 
Oue*t; 2* iur le* port» de mer, égalemeat k vent 
d'Ouest , particulièrement s'il rkal de k «acr. Do Mal 
ava/ »'e*t formé avait ■l'eau. 

A\ ALAGE , subai. mas. (a-va-laje), action d'trra- 
Icr oij de denendrc du vin à la cave. Il est aapaklro.* 

AVALAGE , sub»l. nias. la-\-a-taje), l. deri«ik«{ 
action de faire descendre un bateau sur une rivière. 

AV.\LAISON , sobtt. fém. ( a-i'<i-té-son ). chute 
impdlocoic d'un torrent fjiim- pir lr> pimos ; aniai de 
piorrr* lai»é par un toin i.t. — £u l. de mar., lunguc 
durée du venJ d OurM. 

AVALANCHE «u A\ .\LXNGF. Mi!i»t. fém {a va- 
Ittiu lir , ri-i ii'/iiiijr] , cliule i]<-i M< ij;< s qui te dtïlai lient 

il<'t iiiunugne* et lombeiil dans Ica vallooi. — Ébaii- ' 
li Mi' nt datmuaitecfidqwBldaBila» pijsdwMMi- 

la(;iie*. 

AVAUliT» E, «dj. (c.iwAm), I. d« fctidkr, ftf . 
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4e«cead , ^ni mit lû emir* de rean. <— On dit anui 
mbMaDUTement dru» balcaa qui va ea avaJant en 

ATALASSE* «nlMt. UM.(«-ni-lMi»), ««y. *vâi.u- 



fait op d« préparé dana va Mvra|^ : «Vm 
grands avance pour Mtir, 4fue Savoir (Btt« |r« 
térimux. — Paiement fait avant le trrmc : Jatte mm 
a%fanee demUte éeut{je lui ai Jait de$ avances em- 
. liâérMÊêi 4tre en avance. En ce ««nt, «■ dit flflv. ! 

AVALS, E, pwri. paît, et adj. {a-va-U), qnl pend Jmin d*ê «Mincei « quelqu'un, fm^ la 



m nen en ba« :~ avoir Uê 

AVALEE, Mbat. Um, («iw^Ot «• itau^r. 
qoe rouvri* pcitt hindslMnllm M 
être oUigd 4s naltr «1 A» ékvù» ki 
Quantité J*diaflil «Mm 1* pvcks «t !• 6ll4*t. 

ATAIA, M*. («^10, ftln «CMcadn pv le 
gaaicr Aim rcfloaMC. «» DcMamlM du vfei mit «ine 
caT«. Il «M populaire. — Couper , enlever : U lui avala 
le brm d'un coup de sabre. Il e«i populaire. — Fifrnr. 
et prov. : avaler le calice, avaler det coultuvrrs, dé- 
rorcr det d<^;oûu, de* cljai>Ho« , de* mortiScaiioii. — 
A pru pre* dan» \c même «eus : aiHiler un f^ujon. — | 
.j4niter le inoiceau, ie. »ouii>cUri! a tjnel(|uc tlio»c de j 
f i li' u mali.rc »a répagnancc. — Ondiifam., J'nn , 
homme qui iii>n|>e fjoaluiriFnl , qu'i/ ne fmt ijnc ttudre 
et ai aler; vl lïfm hnninic atitie , il avalerait la 
mer fi les /laissons. — Avaler ta hotte au limier 
(<lias<e], la lui oirr pour le cluMcr en liinitr. — 
Avaler lu ficelle , en t. île liapclicr , faire dcMtaJre 

la ficelle ti< | it Igmi do b forint- jusqu'au bat. — 

Avaler une lettre de chunj^r. clr en l. Je reimmerie, 
répondre du paiement de l,i iommc qui c<t portcc , en 
mcitini en ba< sa vomcription cl tanavai. Voy ce moi. 
— Avaler ett 3ii«!>i V. neuf.; aller en deicendani; 
•Birre le courant de U rivière , en parlant d'un bateau. 

Voy. AVAL. 

«'AYALE& , T. pnm. pour «« «wUrr {t'it-va-U) , 
pendre, deaMMN tnf hat : LevaUn de ctUe jument 
t'anmle. •f • 

AVALETTE, tnbft. Km. {a-va-lète), t.4*f^lie, 
aorcean dekoi^ qui *ert 3i picher au libourct. 

ATALEUR , vibM. ma*., an fém. AVALEUSE, 

Si-w»4cNr, ietise) , cdai «u twlla qai tumiê : il ne *« 
It f ti*eo phlMami i «MiHeiir db titmng, de bouil- 
lon, etc. —•(Mr. «a «ppclie m glouteti, avaleurde 
poti grit f Cl feiAroB , étvaieur de dûuretutftr- 
réet.hn A«iM> AtMi» iUlM rilUU 0« Ammc à ï'ar- 
nota la hmi if^ftâmt 4Pott % «naiaaa glmion- 
ncriéctdalaforoadamlMH «tAiMH «flaaae,^ 
hi permettent de briaer la* «■ «1 4a la» JlgdfCr. 
AVALEUSE , «ub<t. Um. Vmr. AVAUH». 
AVALIES, «ub4t. Um. plur. (m-tm-I/), t. decomm. 
rt de maniif. , laine* qni l'cnlèvcnl dca peaui de mou- 
ton de l'aliaiii Jr« bourher* , IonM]nM» le* vcadeni aus 

AVALOl&E, »ub(l. f<!m. {a-vn-lottre) , grand 
gotier. lInVtt que du style f.imil. ei plaitanl : tudieu! 
quelle twaloire! — Eq t. <lc honrrrlirr , la pariie du 
liar l i t l'un clioval de C*rrO«*e, de chariolt , elc. qui 
yoic Kur ia croupe du cheval « qui Jïri a Tarrèlcr. — 
Outil de cli:4>' lit I icrvani a uvalerou Caire deacendre 
la ricellc du haut en bu de la fofinc da cbapeaa. — 
En I de p/che, d i guc diatlia mr mtm tMtn faW pt*i- 
dre de* vanmon». 
AVALURE , «ub*t. fém. [a-va-Uire), t. de tn^dec. 
MocMoailé d'ana cane MoUa et rai>oien«e 



fUra 

dana oMBiTilre. — Sat. l'aidilMalBre, nillla. — Oâ 
dit : avance pour té dotmttw, tt pêrU pour U tireur, 
loriqne nar la D^odatJoa «âla| % qui appartltot w 
lettre , n en refait pa* la vahiB •Mièia. ~ lymUÊium, 
on par avance , et non pu à fMwHM*, M dit «dw« 
biaicmeot , par aitikifatiaa , «twrt la teaap* : voMr 
gagnerez siirtment votre proci* , et je m'en rdjtude 
d avance, je i-outen félicite d'avance. 

AVANCEMENT, «ubti. mat. [a-vancc'nian) f 
progr6* en quelque matiirc que ceaoit. — EiabliMrnient 
ou afrtndUifTnpnt de fortune. — Ce qn'on donne par 
a-.it.t^ Il un lil> ^ an hérilier; ai'ancentent tV hoirie . 
Ce luùi II a jij» tic plur. rn aucun »en». — En 1. de 
inar., on entend par «t'oncement rau;;mMitaiinn da la 
suldc par moia que l'o«i donne à un niann i'la**<^. — 
Avancement dao* lo* r,rad< ' ; u uMres : s'il e.itre dans 
ft^at miUtmre , son oncle , qut ett général, lui pro- 
curent de Vm mmmnU , «im aobt d* um ««ma« 

ment. 

A\AN'Cb'.R, V ïct. [a-iHin • • 1 j lu h <-i, de, 
par, et nnte, avant , d'oi'i l'on a fan dans le jargon l>*r- 
liarr de la Las>e lailniK' u/uj'i/im/ e, avancer, pous<er, ou 
porter en avant. — l'ouater, porter en avant : avan- 
cer la table, le beat, la main. — Prévenir le lempi 
de... a%wu:er le d(ner ou l'heure du dtner f avancer 
Mon ilepart ,etc. — Faire aller plu* vile : avancer ime 
horloge. — Faira d« pr^P** dwH... ci| 
cer t ouvrage , M» t^ffkStef mam 
article. — Pitjefpv «wwic*; «mM 
l'argent à vit ùÊtmierf atmeerleefiwiedfmie 
prise. Heure nae propoaillaA an atrani : vwu avance j 



aédicr : 4Mwi»- 
vaM^HS, ai0t 




» Procurer IWan- 
r l'ii fort avancé, 
les plantes , c>*t-à- 
leur (mit. — En t. 
U fit d'or, e'eai y doaaer le 
an dm di*<ira Uai du» la dcr- 



fal Cfoll M pied d'M diatral, qatnd Q Ut ^aartier 

ATA^CARÉ, «ub*l. ma*. {a-mt'kitfd),i^ da bol., 
Mf è ca da haricot des Antillai. 

AVANCÉ, E, pan. pa*. èt mimtnêr. 

AVANCE, aolMi. rëm. [a-vance), etpace da «hMJa 
qu'on a devant quelqu'un. — Ce qui »e treava i^h da 



une chose dit 
«aiMirt deqa 
-flBt.deJardiBme. 
dtfa, UMrVwaccral 
da«li«B»sd*«c: 
4* tirage pan la i 

nière opéntltaa, ^ AMueser Mt atuM 
ao anai: : Parméèeamnee en ^iloMCiM. — Fir>"''> 
perettadéqm I'Aommw, kn^d vie tu miU, ne fait 
mi' avancer dam la rom» efue ta namn lidetmrert». 
Une montre avmiwe. <— AppraïAar da f ■clq«>Hi ï If 
avance vert moi. — Faire de* pro(;rè* : cet énlkr 
avance bien} touvrane avance. — Ootrtpa*»e» a» 
alif^neinrnt : cette maison ai uncr sur la rite. 

j'AVANfTFR , V. pron , pour jr aidffcer , aller en 
ai'ant. — Fnire dti prnr;rèi. — En matière d'affaire» 
cl de nc;>.ociaiionf , nietiro en avant quelcjne rliote 
qui fait 1 onlracler une *orte d'rn;;a;;ftnetil : je me suis 
avancé de lai offrir quelque chose de votre partf 
cet ambassadeur s'est trop mmoii tmmée 
vance , l'ouvrage s'avance. 

AVANCEUR , ittb*!. ma*. ( n-van-emr) , emerim 
qni donne le quatrième lirajje a l'or. 

AVAN(;ON , »iilnt. ma*, (a-van-çon) , on donne ea 
nom dana' le* corde riaa ■irMine* k un morceau da 
planche placé aa boaldct tllca tPan leoret. pour rete- 
nir le fil de earci *ur cetla aipèaa da dévidoir quand il 
e*t prèa d'iire rempli. — Oà «Vpalle avançon 
le* neiiie* irnacha* cm alaafat *«r «ne li^na de ftAm 
ai roo étaliaraa latkaiaM. 

AVAia. mM> pu. («HWHtt) . Mil dMi dM r 
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AVANTAGEUSEMENT, ^dr ; a-fan-ta-jaite»' 
man ) , «vcc a^iantnge ; d une mmiierc avantageuse f 
te p'iit -I 11 \'antageiijrmeiil. 

A\ AVi AGELX, adj. m.»., au fëm. AVANTA*» 
(•i rsÊ [a-tan-ta-jeu jjetite), qui pràeni* , pr*» 
■ III! lie» tii antaget : une entreprise at'antageuM f 
^ "I ' 1 . avantageux; mettre tout un jour ai ant*- 
Iriir font payer iajufian«at cl tout de g. ux^ point de vue avantageux ^ avoir de qoUqm'tm 

I — I opinion atwaagetitt. — Q«i prodait bon «Mm: 

taiiie ai^/a||eiiM; mine rnifmtagtute —Vn kommê 
avantageux, c'««uà-dire an homme qai se priivaut Ak 
la moindre dërdr«nce qu^il obtient, et qui «flecte an air 
de ■op^iorhë. Voy. CLORiet;x. 

AVANT-BEC. wàm. ibm. 
on ëperon qoi eit am f IIm iai pônM d» stova' 
opiinoë aa cooranl ; au plar., Af AIWU-M«. 

AVANT- BRAS, iab*t.mu. (»-Mfiè«-raJ,parll»Al 
braa dep«l* le ronde ju«qa'a« f«l|Mt| paitia4« WS> 
tl«r à ba« : au plur , rfuat>aiil4rM. 

AVANT-CHEMlN-COLVaiT , mIm. mm. («* 
wn-«Ae w wfti-l o w n i r ), t. Janlâlaka, dNinifelUt 
au pied Vmnm4»ÊÊé du eM 4* k cfai|«|lt| ài 
plor., deaoïwM dUfmiif-ctfvfefte. 

AVANT-CŒUR , »ul)»l. nia». [a-van-keur'\, ctpéce 
d« maladie det thrvaux. C c>i une tamrur qui te forma 
' la poitrine, >is-a-vii du c«ur. Ocas d« PmWa 



AVANIE, «uLil. fém. [a-va-n(\{An yrct- vulijire 
«tCxf» , calomnié' , ou de I aribc AaO'<a'( , pjjjiioLre , 
traitement bumiliaiii ijin ripoieau miipiit ei a la rljéc 
publi<|ua : e«ii/> rr H'ie amitié. •— -/f vante ett pjirilcu- 
liLiiiiioiit l'ilv Jjti^ IrLt'vanicl In Etal* du ||raod tei- 
eiicur jjoiir si,;ii]liLr 1( s piusciiâ cl le» amende* que Irt 
Oncbti et ki JouanK'r» lur<« e\i;;em de» marcbandt 
cbrélirat , ou 

fau» |ir<-ii viLK (k' conlravcntioni. 

A\ A^♦) , siibsi. nia<. (o-viT-rto) , I. de pécha, filet 
à maille s 3<i<, 2 kf nrfeu, qui funne uni' «ipice 
Il ârrt 1 |i<"ili(T le» ( tK'\n-iirs cl ie* aardinei. 

A\ A> r, (>ri posiiion (a-van) , elle marque priorité 
de irmps ou d nnirc ; il c arrivé avant midif met- 
tez ce chapitre avant l'auUe. — Avant difîère de de- 
vant, en ce que ie premier e«t pour Tordre da lempt 
et rcpund à après; le fofoiid eit pour Tordre dca pla- 
ce* et repond à derrière : Je *tû* arrivé mMUtt bu ; il 
mojchatl devant moi.— Avant est aoul adv. de lieu. 
Il ne sVmploi« ordinairement qw ftéttàé^UUÊgt» ad 
verbe» : tiavunt, bien avant, UOp awwtt. ^ Ifallet 
pat plus «vantf U ne faut pat efeuter si avant; il 
arriva bien mwtt dans la nuit. — £n avant, adv. de 
lien : aiUrvt awmu, ç'eM-à-dire plu* loin. Il e<t aotti 
adr de tanpt : éetejotif-làen avant. — Mettre en 
avant, propoacr, alléever. Es I. de naa., dktvtU 
beau de la main en amnt, ^oi a la tèlt et fanaolim 
pli>« belle» que le dcirtèra. — AlimiU d»s mvmtt ét 
vaut accorder ma ciMifitince.j'^xamiiÊnitttvmum 
4t9HU§ne, — jitHaUqtia:f9 IrtmMifMC lliiMjeii» 
tHjMtloMlMiiMl, ctfwIrMift MMil mfoitté 
pbu «iwtt «M tu »*MpitmU vtAiàPÊ, Jivtmt 
^detafantwifmiimM^ê'énhmuniix, êe 
pmtd» tmmHr mm «t««r fi. — Avmttt wt employé 
«BftaoïiMimnt daai ca teni «• i. da «ar., Vuvant du 
^Wifiw ii , ta proue. On dit auwi le chdteau d'avant , 
kcUlcau de proue. — t'tre de l'avant, être «ur le 
d««aai. — yivanlttt autti une pr<po«iiioD inaéparabla 
qui •c^olnt à un mol, et alor* ce mot aiaaifie qtidque 
chote d'aniëricur, fui CM M MUNIM l rtfHHÊ'tûrpt 
d'un bittimeat. 

AVANTA(iE , 4ul>«(, mai. {a-van-ti^e) {Au fraDfait 
avant), le qui r«( utile, pruliiibl«, favorable à quel- 
qu'un grand avantiigfi avantage contid^rable. Voy. 
DTiLiri.. — âu(><:^iorilc ; dan» tout les combats il a 
eu l'avantage. —Ce qu'un père donne de plm a qur 1- 

3o'on de te« enfant*. — Ce qu'an Joueur p u» habile 
onne de facilité* à ceini i| i I *[ m m ni pimr rendre 
la partie plui — An j< n l - |iMim< , on dit 

vantiif^c tl:i jtu ou limplcinrnt I iji ar^Lii^e, lorsque \tt 
joueur», ëlarii venu* à avoir chacun qoaraoïe-ciaq 

Soinis, Tuii Jrs deux ga{;ne eoiuite le coup. — En t. 
c mar ., avantage e*\ lynoDyma avec poulaine , épe- 
rvn et tup. — En t de mar., avoir l'avantage <iu vent, 
être au «ent d'un vaùteao , d'une eacadre, etc. , k qal 

•n veut le ditputcr Prendre de l'avantage pour 

Moulera tTAefA/, «e «ervir de quelque élévaiioa. — 
£m manié d l'avantage , être bien monté. — Il m'a 
mûmtùn mmnta gtt il m'a aaafaé aaand il étv't ou 
ilM iNt w MiaMi nwâ.—EU* mt MHUk, eoijjfée 
a an mamla gi , d'une 
■dlM tt aa banae fp-tce. — 
Mfaa ha pamter plu* loia 

ATAWTAGE , E, part. mm. avantager. 
ATANTAGER, V. aci. [a'van-tn-f^ , donner de» 
tHWitagrt k quelqu'un par-dc*»»* le» autre*. Il «'em- 
ploie •iiuvcin ,111 (lariii : jrvne hninnte austi avan- 
tagé d:, ci'lc tle la figure tjue da i:Al4 dr l' esprit. 
<'AVANTA(»ER , V. pron., pum te avant/r^r. 
AVA^TAti£L>S£, adj. féiu. Voy. atariaccvs. 



mac; au plur., de* avant-etfurt, 
AVANT-CORPS, .ubst. ma.. 

d'uo bâtiment en taillic tur b Taci 



a-i i:ii-lor) , partie* 
j (nul ce qui cicède 



le no de Tarrhit. ; an plur , ila avant-corpt 

AVANT-COl'R , «ubit. fém. {a-van-kour) , la pre- 
mière cour d'une maison. Au plur. dct avant- court. 

ATANT-COLREUH , «ubtt. ma*, {a-van-kou- 
reur) , celui qui v* devant quelqu'un «t qui co marqua 
par avance l'arrivée. — An G|;., chose q^ ea précada 
ane autre et qai l'annonce. Il *« prend la plia aMI 
en mal dan* ce «en*. An fUr, dat «vant-toiututt. 

AVANT-COURIEEE , tuhu. Um. { mt^m^ 
riéne), il ne aa dit (aère «n'c» podila, as parlant da 
rawow, Pawiti atmUft an iour, dnaatclT. An 
det mmM-couUra, 

AVAirr-pauaEk, DSKKiÈait. adj. (a- 



Au plaTk 



^ Idèn i« bihne 
tmmfmntaget, 



der-tûd^ ntfrt) » fdoniliima , arant la dernier : U t*t 
ravam-dtnUeri ette ett Vaimnê-Jeimèi e ; ni e*i To- 
vant-demiAn a}llafca de/tiw«iat* Ah flw, «warfl dlw 

niert ; dermiret. 

AVANT-DUC, <ub(t. ma*, (^avan-ditke^ j t. «Tar- 
cbil., pilotaj^ qu'on faitiar le bord d'une rivière, avant 

de commeoearupaMdahattM. A«flw.dhi«MM* 

ducs. 

AVANT ! AIRE ItRol I-, iubst. mai. [a'V.i'i-f'-rr- 
drod) , I de jnrisp. ju;;cmcnt iiiiedoculoire. Au plar. 
det avant-Jaire-droit , pour avant de faire U droit. 

AViUrr-POSSÉ. *nb«i m », {a^mit^b-cé), t. de 
fortilleallaa, pnfendeur pleine d'aaa ^ «n «ntoar 
de la conireararpe, du cdié de la eaMpafM» Aa 



I avant-fbstéi. 
AVANT-GARDE. 



I ai 

tant an «• i 
d^HM anuda 



e),pi*- 

CD |Hrft» 



mitre lif;ne d'nne 
mMradifWwidW 
da aiar.» ma dea diTMan 

Ml l'tatBfll gai de dant la route. — 
anMTfé diMi* la* ports de |>,tterrc , en oiwjtf dei , 
po«lri de vaîiwaui. An pkir. det oi-ant-gardes 

AVANT-(i()l T , «uliii, nu», {a-van-^fii^ , ef»al 
qu'on fait de q'iclque clioîc, et qui en fait concevoir 
quelque idée. Il oe *c dit qu'an figuré : avant-e<»itdet 
fraitt ie la paix ; avant-gom 4» néttHttWUM,^ 
•n f Itir. «toafant-gtMitt. 



AtÀ 

• Mi^f-Mm, tir. (i vmi'W ôé tM/àn-U'irè), 
mà • piMdU Mtr; M l'ai vu «i>imt-/bcr . Il y à dm 
■Mk ▼««. «tfta. .ilMM-Mer pctim da oliv. 
^▼ANTm. MhN. MM. (*4W»-<«iA), peûtMMMal. 

^TANT-JOUR, nlwt. mua. ( ■ w n i j w r) . tempi 
apri fiiéeèile k km da km pior. «h» mmt jouri 
«futteiocr. 

AVAirr-LOGIS, iqImi. mu. (d-nDt-Zo-yT). pr*- 
Mier IorI*. Aa pliir. dti avoM-U^U. 

AVAS'T-M \I>' , »nb«l. mu. (a-yan~mein), It àt^ 
dam de la main lorsqu'elle r%t IcndM. — Ao Jn do 
Miim'" , un toup d' ai'anl-main e»t «n coup poàwé 
da devant de U raquette ou du battoir. — Kn t. de 
*ia;i. , le dpwml du clnval, la le cou, k poitrail, 
In épaaks; l'cnrolurp Au |.lur. dn at iiiit-'iinins. 

AVANT-MLR, mb»t. ma», [a-ran mur ) , mur 
■iMrf devant un autre. — Eit t. de rnrulicalion . pan 
4* maraille joint k une lonr. Au plur., du ayant- 
. mturs. 

AVANT-PART, taUi. frm. { a-t an-par ) , t. de 
Jwity., précipul. Au plur , des avunt-purU. 

AVAJiiT-Pi^iiE. tubit. Um. {a-vmn pèche), 
mm da r^cbc qni fflirit mwt loi WÊtm. im 
flar., im tumi-péeket, 

ATAirr-PIÊCE , wbit, Hm. ( thvmfpUee) , li>- 
•trameol en fer iiotir faire de> irWtdMM m tW Irt*- 
dur. Au plur. , art ai-ant-piictt. 

AVAMT-PIEI) , »<il'«i mil. {a-van pi^') , partie 
h plut avancée du piiii l'.n t. d'anat. , n>ei.iiar»c, 
•Ctond<- partie du pltd. .Vu plur., des avanl-piids. 

AVArrr-PIEU, iulnl. nu*, {a-van-pi-eu), t. d'ar- 
^U.,boatde boi< une ini'on met lur la couronne 
d^ pieu pour le tenir d'aplomb. — Pirire Ae Ut 
Matoei, dont on «c im pour planter Je? pir|ii« n ri 
W édttlUde Ueillatje. Au plur., dci ayani-pieux. 
■ ATiM*-^LATICIIER , «ulMt. ma*. ( a-van plan- 
hm. flancké mv la ImmIm. Aa plor., dw avcMt- 
jpfeiMlMVj avant le pla n cfcar. 

t, v!faÂl.4àplsr., dei avant-poigneU. 

àTAlIT-POllT , lobii. mas. {tr¥UHrpor ), t. de 
Mx.t entrée d'un grand port , «• ê Am ot S* ferme- 
ture, poar recevoir daa MUimiU \ Pélri. An plw., 

<ht QimntrporUt 

AVAjri-PORTAIL, iub»t.m»i.(a-i'a/i-^or-lB-»e), 
premier portail. Au plur. , de» ayant-portaïU. 

AYANT-POSTE, >uL«i, ma*. {a-van-pocttt),pt*Vb 
en araut \ le pluH ataiicc, le plu* prè* de I coacni. 
Aa flor.. drtuxinl /'oifc'J. 

AVANT-PnoPOS , iiub»l. mai. ( a-van-pro-pô), 
pré ace , introduction , discoor* qui précède l'ouvra, 

3U1 fait toiiniiirc \<: dr.scin de l'aulear. — Ce qu'on 
it ayant de venir au fait, quand uo nCMlB fMll|Ke 
cho*«. Au plur., dr* ayanl-prvpos. 

AVANT-QUART, tub»t. nu. { a-van- kar) , t. 
jlm)., petite cloche avec un marteau qui, dan* quel- 
né* horloge*, tonne, auantqu'on entende l'hcurr, la 
«■aie, etc. — Il ae dit aniai dii coup que aouacoi 
dOM caa lMrlei;ei. Au plor., to ww fry w r /t». 

MMorlid, pMToIr, eicicd» mal d« i4gam. Aa plor. dca 

mtvnt règne , avant le règne. 

AVA>T-SCk>E , *nb*t. Km. ( a-uan-cène ), par- 
tie en avant du tlic-iirr , et de Ij tuile où le» acteurs |ia- 
ni(*«at et jouent. Au plur. de* nyaiU-scènc, ayant lit 
tùhtt. 

JkVA^T-TOIT, Mbat. aaai. (a-iwi'CwO» 
HlBto. A« plw.i «H «»«ial-lMlf. 



ATAMT^Tftl^ . MUi; BU: ( i-«M-iHiM) , kl 
deut r<i««a qn*oa i|*l>te, avec cclléi de derrière, k 
Paint d*aà canttn pottr le fairè tnarcber en campagne. 
— Lalraia^cèMpfaiidlifcdeii roacidé detraal «| 
le tinra» d*aa camaie. Aa plar. ê» mrilf-lnafoi^ 

ATA^TUEIKÉ, aalui. filai. («-Mm-lih»âH), «'M 
pM fraofaU. Ter. ATirnraiiâ. . . 

AVAKT-YEILLE, aiaM. MA. \»^vm-viU)^ 
turvrillr. le Jour qui e*t ImniddlakiBeiit avant la Tcille. 
A» plur , dci ayant-veillet . 

AVARE , »dj. de» dcui genre» ( a-van ) ( du latin 
dforuj , fait d'orrù , |;tn. d'<r/ , ir|;i nt , et m idui , 
avide, on ai'ro, je d(:airc). quia trop d'attachement aoK 
riclie>*c*: ctt homme rtlayart. — On dit fi({iir.: la na- 
ture lui a él^ oa ne lui a pat été avaie de tes dont , 
potur il «t'a pt* reçu ou il • re(n de grandi i«aiiia)ie9 de 
la natore. On dit encore, il tu avare de louange* » 
poar U n'aime pat k leaer. — // ttt avare du tetnpt, 
il M «tat paa perdia de te»M. At>ant$t Matent 
ea^eyd w aïaïa dm a a lif: e^eu um mvan , bm §nmi 
atfort. — Avart , avatieUux. Avan ceaifieat aiieut 
lorsqu'il t'ajgit de l'habltade et d« bpaiaion même de 
Tavelée. ^drancteuT *e dit pin* proprement loraqn'il 
•''cal |ntmll>B foe d'un acte ou d'un util particulier de 
celte paaaiaa. ^ Un homam qai aa doaae iamaU 
pa*«e Boar aa mira; celai fal maa^ & deaner 
dan* raccaaiaa, a« fri doaae trop peu. t'attire 
rcptibèla ëmarkimx. — Vmon ae reTwe loaiea 
cbotcaiFaMvMtacaafaletdaaBa fa'k demi. Toy. 

ATABEMERT , aiv. {m-vém ww), tua aM- 
nière avaricietut. — Oa dit plaa leatea l M alMn , 

avec ayarice, par awvice. . , 
A V A R I C F , subit. Km. («taÉ^ùa) (en lalin « 



amour eiceMI 



f deaiWMNCi.tM 



dide. \'ny. ciPiniTÉ. 

AVARICIEUSE, adj. Km. Toy. ATAatciec». 

AVA&ICIEUX.adj. mat., au fëm. AVARICIEUSE, 
( a-VA-ri-cieii , cteiise) \ il »e <^'' celui qui donne 
rarement ou qui donne peu : homme ayaricieux ,Jem- 
me avaricieuie. On l'emploie autti tubtUntivemeot 
dan* le tifie familier.- c'eit un avarieieux, une avari- 
tiaue. Àvaritieux «e prend touiour* en mauvaite part. 

On emploie mieux le mot S avare, lertqn'Il • agit 
de rbabitude et de la pattion même de V avarices le 
IBM d'jiuBiiÉBajr » lanaail a'eti qnetiiea que d'ua 
aeltM dNai «ilH petl hall at de cetla pataioa. 

AYARIB, tnbat. f^m . (<i-v«-rO(de l'Iialtai flMÉiÉ), 
I. de mar., droit qu'on paie pour dwqaa ndH 
meailk b un port. — DaaHma aniad à ta 
ou aux marcnandiiea de i , 
ettraordinairet «t impr^uea qu'en adlé«Mi|idabht«, 
daraoi le cour» du rojage , pour le navire an te* oiar- 
chanJisri. — .Menues ayariet , le* lamanaget, ton- 
nayc» , piIotar;c» , pour entrer dan* le* hlvret, dtiu 
le* rivicre) ou pour en (orlir. 

AVARIE, E, adj. (a-fa-nV) , il te dit det mar- 
chandise* qui ont -eatoy^ de* avarie» , qui ont i\i 4B> 
domnaandea daaa le valtaaaa peadaat k veyaae. 

ATAiin»«akai.Ma. {m^m-titm) , lâ ^ikiwi rt e r 
tare. . 

AVA8TE.iBter). (a-vaceu) (do PUalirn alMutanta, 
atsca , on hatla , il tufCt ) , t. de mar., c'est asm , 
airétPiE-vous. 
A-VAU-L'IAU.adv. (mi-vo-U). Veï.ivAt. 
AVE ou AViÊ MA&U,Nlal.«Mt. aaaa plar. (« i^ 
her les rUholifMa faaHina, 1* la talataliM 



ma-na i. cher le* rMhOiifMa faamiBS, i la a>iawwm 
de i Ange k la Vkna : dfa» Mal ^uvé; S" «raina da 

«harahii m tatfMb aa dM r«i^ Ott dft lifv. et 
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AY£ 



AV£ 



hm,:fêni>imdrmi imu un m^, iam toui peu dt 
ttmft qu'il «D Crai pour tédtfr m mvt. — On appelle 
•>Mii anAi—riii Pendroil im teniMn où la fiéUetUm 
imolgre l« Mr«ara ia SalnirEtpit, par nMWMMiaii 
déla Sainte- Vierge. 

AVEC , pi^p. conjonc. (<fWilt) if» « laal m pre- 
aaaca iMteaM«atttJâacoiwaaw»)f«nemble, conjoin- 
limat : U éM «mc mai. — Duu le ityle bmiller , 
il t'enpMa ^nalfucbia aaM if(iine : ;>reMes ce /(Vn; 
et^mrit» Mwe. — j/fce Mrt 1 aurquer la came ma- 
"^"'"i } h fmfrier se fait avec dtt chiffont ; ■• came 
* ' : Uie purgeait avec du séné: la coave- 

-1^ WuJiUe avec un honnête nomme f la 

I et raaion : être bien avre tout le monde; le 
g«: du irin avec de t'rau ,• l'atiemblage ; mnn^rr 
*€» amis ; raccompa);n«in«n( : aller avec i/uel- 
^'unf le moyen : avec de la fermeté et du courai^c , 
OR rwMtitj le «ealiment : a^ec plaisir, avec peine; 
la manière d'éire ou d'agir : souffrir avec conitanee, 
parler avec éloquence, danser avre grdce, etc. 1| 
»if;nilit sij»»i conirr . il s'est hattii tn-c son frère. — 
D arCc: diitinguet une cftnte cl'ui'er une nuire, pour 
dir«! ne les ( on»uli'r<'r c ominc scmbl:tl)lr> ; d»n« le 
même »eii» , on <Jii: scfiarcr une choie d'avec une 
mtre. 

AVECQUF. et AVKCQUES {a-vèke). II* ont vieilli, 
m^mc eu pnr>ir , nii Ton ne sVn lerl p(n» qno dan» le 
•lyle maroUqtie. On irnave encore avec^ue daas la 
Satire C de Boilcaa : 2W fet pmn fê mt tsouehe 
avecque le soleil. 

AVEtND&E, r. ao, {a-^cnJn) {ia laUn «lAviitf», 
arriver «) , lir«r onn chaae bon du tint «A «R Fanlt 
cd hMt du mon armain. Il ait 
al II ^ wM 



< («-«"Aif-rf), Uaa Mai 



i «ne ilgitiii Mi|^ 
au Pontificat , «M. 

d'arolnc. 

AVÈNERON an AVÉROFI , 
nm, a-vé-nm), folle avoina. 

AVENU , aabii. ma*. («vMifr'), h «aOM tettr. ^ 

Avenir incertain , éloigné, affreux T. de paMa, 

aaaignation \ la partie pour paraître a jour et hearalfani. 
— AT avenir, désormais, ne failei plat eela à 
Vavenir. 

AVENIR, T, »e«t. {^ave-nir) et ADVENIR » pla» 
uatttf (dn latin advenire , arriver, form^ da ad, àV* 
venire, venir), arriver par acddenl. Il mtaïaaMa 
qa'aok troiaitaiei peraonnei : r'f m iinf l*lifa)iMil?l îî 
avint. etc. Sou phu gntiid aaaca «•( i rialaUl. àm 
deux vtiim «a t aa jj agÊ Ê a n tarvttnr. 

a-van ) ( dn latin aditntutf 
arrivée, fanjpi fui maonce l'arrivée de Jésits- 



ta Rtadenaa. 



' IV{;li»e pour ie pi 



AVEINE, mfcat Ita. ( 

AVENALÈDE, Mibit. îêm. {(H'e-na-ràb)^ aam 
do gland. On iVn «ertpour (t»»vcr les mir». 

A\ tLINE, lubit. ttm. (ave-line] [en h», avelhna], 
rsporc de i;ro>.sc noiselie violette. — iJoqailJc ierre«lxe 

AVELIMER , »ubtt. mai. {fma-U-até) , vlmni 
porte 1rs avelines. Il cal aoati aooHBd «NidMr. 

AV£IJU£. E, part. pa*. A'aveiler. 

AVCLLIR, V. act. (avèl-lé) (dn latin avellere) , 
irr»fhcr. (> mnt r»t vicm et itiusilé. 

AVE'MAIiL\, iiubst. mai. (^a^vé^ma-^n-a^ f inoia 
latin*. Voy. Ari. ' 

AVÉNAGE, «nb*t. ma*, {a-vé^tuge), redarance d'a- 
•«ine qu'en devait à un «eif^near canalar. 

AVENANT, E, adj. {ave-nm ^ mmU) (da lado 
adveniens , part. pr^a. d'advenire tmai 4» «i, k, et 
vaain , vaair) , gui aboana — — — • — ■ 
«vWIrwl, 
nanl, 
nomie 

Palala caaaaaa part, du «crba m^mîrs 1$ '«m ÂMMit 
^w... /«dMr «waam de l'un de$dmaf.—4ia dn aatil 
adtr.: avtaaat, vaeaiknutoffiee», etc.— .En t. de jari*- 
|iia4aace, aal iwtaat, lomfie en paruge : la partave- 

llattraaimcr. * f-r-™— , 



AVÈNEMENT, »iibn. ma». {a-i'ène-man\ (dulalin 
«autre, venir, rt dr la prdpoMtioo ad , a; , v^noe, 
arrivé. Il te dit cm pnriaotde Jésus-Chmi < \ -\:m- l 
ploie ordioairenicni un* rtfgiow : Jésus- Chritl dans 1 

-* r, dam $an»aaaada»imitud. -«IMaaiiaa I 



Oa la dilaa plur. dan* ce* deux |ilaa- 
(ei ! Uf m'tnta de JYoëif t'wH MUT «MMto M'a!! m 

coutume de planter. 

AVENTURE, »ub$t. frm. (a-van^-ture) (de l'iialiea 
iivtntura . Uil dulalin "(Vit/m/v, arriver, lurvenir), 
aeiidetil, cvt'nemenl inopit»ë: plaisante afentunt , 
fâcheuse ai'ttilnre , dire la bonne afenture. Voy. irt~ 
iKMFM. Quand il se dit »eul des femme* et de* fille*, 
il « prend en mauvaise pari : celte femme a eu pltt- 
steurs m'rnlures, c'est une jHlc à aventures, — Dana 
lei anciens roman» de clievaierie, cntrcpii»e hawr- 
(iruse ni<Mee (juclqaefet* d'enchantement*: chercher, 
mettre à Jin les aventures. — Bâtard : c'est 
grande aventure, si je n'en viens pas à hout. Il est 
fam.— .y^ t'aventure, adv., an hasard : marektréVm- 
venture , vivre à aventure. — D'aventÊn, pat 
aventure , par ha«ard , Mylo hm. — Mai iTaïaiiPaa, 
mal qui vient ordinairement an boni daa 4a%to «Ma 
inflammation et abcèt. — Disew de jWMiiio aMWAm 
b n 1 1 é m i en et antre prétendu devin, — JValM éia mon • 
aventure , mettre tor tui vaiiâaaa aaa aaouaa i aali m 
argent, *eii en mardaudUaia, faarlttafaféatvatla 
praGt mariiime.daaaBafoatcaafaaaaaaamaardFiMi 
voyage ddunalnl, «a hatard doh fcaira «I la Tnlaaaa 
pA-il. 

AVENTURÉ . E , narf. paaa. dWaiarar, et adj. 
( a-van-lu-ré) : c'eat Arai^anlaMiilMn/, dtai i 
turé { une affaire bien atttUardt » aV ' * " 
r<a**ir* prottablMnaat pai. 

AV-ENTUm, V. aci. {a-vam^tn^ 
mettrean daaMr, eapaaar »a fita. 
«owi we «qiw Mwatlif. 

«'AVENTCnn, y. araa. potir se aventurer (/«- 
vaa-UÊ-r^,vo«gvaa$ée» trop aventuré, vous ri*~ 
ça»*d»pmrdn aet argent. 

AVtNTDREDSE. adj. »m. Voy. a 

AVENTUREUX, adj. ma*, au Km. A\ENTi:- 
REUSE ^a-fan-tu-reii, neuse), ^ui «yenb/re, qol 
bâtarde^ il a vieilli. 

AVENTURIER, *nb*t mat , au fém. AVENTU- 
RIERE {a-van-tu-rié , nén ) , en i. de (;u"Te, volon- 
taire qui, »tn«#tT« enréU dan» aucun corpt, chercba 
le*<i rni In oecaiinn»dei«*if>T)aler.Enc8*en* il 
n'en pluiDtiié. — Nom qu'on donnait en Antériqoeà d« 
piratci bardi* et enireprenanU qui •er^on((*aicnt paar 
faire de« eoarses . Voy. FLiinTiea. — En Aogletarre, 
ionnaircdef compaunia*rorm^*poarl'établi*«eaaeat 



de* colonie* anclaiie* an Aatériqae. Lea a K c itfMi ^ra 
iMiail i mim tiéa àm phauitnj c'aMMiia, Iw 
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AYE 

klbitantl ({n! avairni ilri plaatatlOIW i*ùt CM dio- 

niM. — Hoinnin fortune et qui vit d'inlrlgaei ; 
c'eit un mentiirtri- , i r.r( -'ni aventurière. — 
J«une homme q<ii fait la cour a touir» \pt rciiimei, md* 
être •moturcus li'ancune. — Il m dit aiioi , et qurlque- 
fcia âdjecllv. , d'une pcrjonne qui avance hiidinient 
braufoup l'Ii' chotM , le >nu^■■ll^ (auiMM. [.a 

hr\i> rrr 1 d ( ir*'i-h("orf ii»emcnl , en pirUnt du Ijn 

liïi r ii_ J. ', >< ii|u;;act : c«M»&ien aemou at'f'tiu- 
ritn qui i>a>«tsieiit luhttenient tluiant un teinpt . rt 
<ni»bitM6t on Ht rr\ oit i-l<.i ' , < .iirji. 'm 

fiqacr Aim inu^r riJliviidin' ijc la i o [i i -mo n J uni- i nm- 
pigaic de commerce , tans cq avoir oblenu la pcrmii- 
«Un. Voy. iMiratorK. 

AVENTU&IÈ&S, mUi. fén. Toy. «vtmnniKK. 

AVUHUKim , nbt. Km. (o-fan-McfiiK) («la 
Iraapiti «twattcrt/ mcm qM ce fal amr mitiUun 
«tfitarayKÔtlitoié «oakr im h Uimllh d« 

M êwn» «M awliin vItrcaM en raaino, il en Wtalia 
OT^'m ■^dla «MiMtoniie) , pime précic«ic d' 
iM|a «M jt«D« Ifw, M p ilfîia l pl>Ji ■■■ kw f •I»'' 
■wiwM» de fwillHIt» C «r. ~V<n« Anil in< 



AVE 



ive, 



fwillHM» 
•m U llmailk 4» 
petiu «tint d'or. 

AVENU , E, part. pwi. à'avemr 
AVEMIE, inbtt. féal, (ai'omt) (du iaiu ud^enire, 
• rn VIT . ;;raiide allée ordiniirrmenl bord<V d'arbre*, 

3 ai conduit à une maiton d» plaiMncc. Paé««f« , en- 
roil par où Ton arrive en quelque lien. 
AVÉRAGE , «ubit. nut. [a-vé-raje) , t. de cotn- 
«erce, année moyenne- 

AVERAND , inkM. mu. (Mft-nn) . I. i'kUl. aat., 
oiMM d«BnÇ«U. 

AVERAIIO , nbrt. mm. {m-vi-rm^ , t. d'hiit. 
Bat., merle de k groeiear plK«ui. 

AVEKE, K, pari- ptij. ii'ili érer. 
AV'FRER , V. aci. (a-i r-n- ! fdu latin i tni$„ »r«l), 
>^ri(i<T. faire voir qu'uiK < Im r etl vtmit t 9*^HfM 
Jatt ou'on fifut ai'ertr. Voy, vtairiu. 

AVEilLAM , «tabM. «ue. («^Im), IvragM. 
Toa(-a-fait inusité. 

AVEANE, aubai. mu. (a-veme) (da latin «i^mtu, 
lait da grec Aoi^yo,-. lequel «il fortnrf d'à privatif, ei 
pncti<|ae de l'enfer ; lac de Cam- 
I •! ialwlM, 

I pomiint 
ATfftCHI, Mbi. BiH. («-««tfMM), taSe 
AVmsp.MhM. Mb. («-Kidirtra), alata «iMm m 
•londanie : (/ ejmfrc ww mmrm$ U m 
mt^ene. Il e«t bmilier. 

A VERSE, adv.,aboml,>inirifni il,: ^r»nçallve^#r/^ : 
pteul à ver.e. Ce mot u ett uttie qoo A»n$ celle 
phraae du aulc familirr. 

AVERSION, tubtt. fcm. (a-icr-cion' M^n lihn 
a\'trsio , fait d'ui'c/Jcrr , luurnrr d'un jniru ri i lii 
tourner de...), hatne , driionl , antipalliie. On ciil (am , 
dr I \)hj -l qui in'pire rnle liaine ou t e dévolu : c'eit 
ma 6éle d'ai'trtton. — lia de l'uieriiein pour le l'i/i, 
pour le fromage. — En t. de médec. , l'action de dé- 
tcurner Ict hunicurt 

T<'- \ \i I 

A\ KETI, E, pan. pa*. d'^t^rbr et adj ■.jesuùkitn 
avtrti, bien informé oe ce qui le paiee. On l'emploie 
fubtiantivement dan* celte plmùe ««vo-biele : itn 
averti entumt deux. Solvant /^e 2>«cAfllt le 



laet dgt, qn! t'&:rivait anlrebia I. 4e 

Man^e , en appelle pat averti , cetuT f IM dwf >l 
■tarche un pat r^l^, anivant lei leçoni rcçart. 

AVERTIN.tobit. ma». [a-t>ef^tein){iu latin barbeirt 
advertiginium , fait de vertigo , K^n . vrrligini$ , 
veriiRey, maladie de l'eiprit qui rend opinilirc, em- 
porie, Inrieni. Il cal maioienani inutiié en ce mm, — 
En I. de mééfc. y^ir., maladie d««bc«liaOT. 

AVERTI'SEUSE, adj. îim. Voy. avk«tirei x. 

A\ tRTl>iEUX, NEUSE, »dj. (« cer-f.-neiJ , 
neuze], I. de laddw. «Mr., ^1 «K MM^der«Mf» 

tiH. Peu luilé. 

AVERTIR, V. act. [<tftr-tir) (dn latin aJt^rtert , 
formé d'ad, h, el t>«rf«re, totin er; litumer tatUntion 
i ou iur.. ), donner avji, inforiiM i dt- — Prov. avertir ' 
quelqu'uade ion Malut, \uiàruii.'r nu jivl* irèt-impor- 
lanl. — En i. de nij:',< , ,i,-i'iir an chet-ai , le 
réveiller au mo^ >'ii il' iju.. iiirc miv, im «qu'il le néglift 
dana ^liii l'M. 1 1. iLC . 

«'AVKHllK * fton. p<iut te at'trtir. 
AVERT [ K M K.VT, iiub«t. maa. (n-t er-tice-man), 
arii qu'on dui ui i quelqu'un de quelque clin«e , «lia 
qu il 5 juMiiii aide. — En t. découvreur, la m^me 
thoae que dt^/ente. \o)fi ce mot. — En i. de pataif , 
écriture* qu on fiil pour un precèa, et qui contiennent 
le* raiaoo* généralet de l'affaire. — jittrutteauttt 
qu'on met à la i^ie d'un ouvrage littéraire. — Le* 
pcrceplenra det conlributiont envoient de» averttu^ 
menu Imprimé* à crus qui aont en relard. — OnmÊt 
Jet ayertittemenU dans Us feuillet pérHMllquet. 

AVERTISSEUR, «ubd. maj.((i->r/.ft..ceur). ofBcier 
de la maiion du r«i, f ai «vcrficMii Ionise le r*i v«Mit 
dîner. On noauM ■•tolniHl «rfil wmk nm 



aau an grec oosys, . icqaci «ai 
9fmSfMÊmv» \ , nom pncti<|ae I 

fMie, «rai «uéUii de* vi^pcwe 
•MBB^ pomiint iBBioclwi 



fonction huitâkr, 
A VET. Mb!. «M |CM« Je «fia. 
AVÈTE, MAPim,wlMt. dm. (ft^ iffki^ 

■Itcilie dancnlfiM. Ce mot cM vIms* 

AVBUtwbi- pl"*' AVEDX. fil M 

proagocc m-t>e^, et 4eviBl ■Mvayclb ^naua). r tu m 
fMUMMK« d'avoir dit oa fait «wlf— tfcm. Il dUAr* 
Je la eoij/etttoii , en ce ijuc m** cc11e<«t fmmtê 
!. et eu'en faiaani un a^'eUf on répeail b i 



ert «ne partie oppiMtée , «oit par 
n . toit par dérivation OU répulaien. 



liittral do ce pnm. Mt m'aa d afce tu 
la* {fmrnt f i H— Q «MlJraBa«< 




Tû vaw* ialerroge. — Apprebaiioo, coBtenieairat. — 
émoi)>n*|>,e et opinion : i/ a trit-bien rAati, de l'aveu 
de tout te monde, lia rtbtenufaveudetonpére/.tiurce 
muriiier. — En t. de palai* , catalogue cl ilénombre- 
nieni île tout ce qui dépend d'un Rcf , et que le vaaaal 
c(i uur U nir de ion iei|;ncur de licf. — Homme tan» 
uvtu, vaj'.aUoiid qui ne peut te réclamer de peraonae : 
e ett un homme sitm mvtu^iêj» M Vtnit fa»imu^ 
duire ehez mai. 

AVELEH, ou AVUER, v. acI.C.^-ir.^V, ou «-l u-A 
I. de raacrtnncric : panier à vue , *ui«rc de l'ucd la 
pcrdrii au pai'n iiu i do fait. 

AVELCiLE, »nbti. nu*, et fém. {a-t'tugueU),n<»i 
r^.: privé de la vue. 

.W Et'fiI.E, adj deî drui frenre» , do latin barbare 
i' fnimé de «/> , de, hori , et otuluj. iril , cl 

équivalant i tinr oiu/i^ . tant yeui , comme amen* 
/quivaul il sine menti- , »ani raison] , qui e*t privé de 
t°u>a(;e de la vue. Au Gg. , qui ne contidire rien, 

3ui ne fait nulle réflrilon. Il *c dit de* pcnonoe* ei 
et ctiowi -. let amants tant aitugUf ; nous sommet 
tous aveugles sur nos dt!Jautif une pattion <>> •ngle. 
— On dit prov, qn'aujr ix>raumes des airuglet les 
borgnes sont roi», pour dire qu'avec dea rumière* 
méoiocrc* on brille parmi le« j|;noranta. — Juger 
d'une choie comme un aveugle det c.ju/cur», c'e«l-k- 
, jagcr A'aaa ciMee iar Uf nellc aa a'a 



ftS» AVI 

" — '^riniHira.^ 



. f I NM «MlMIIta. Me 

p. — Bnchiplc^wvfptlbww^glw, 

Itt vaiiMain qoi n'onl qn^nnc «nvenare. — En •nat. , 
t$ Irtm antupe, c'mI U qnMrièint otiU de l'oreille. 
— TVm* «viMilw* ta|M deSmrra* dont la travail 
M iwd fu Map te awia. ^jtl'avcugU, tàr., »»m 

IHWfMm, 4tM U il I B U il H i m . — ^ fpu 

MocMfratlaa , mhw rMotewt •* Ikttrm »«isk à 

SW.Vr.Lt . E, part. ^M. i^aveugUr. 
A\ E! (• LF.ME>T,«ub(t. kum. {a-tteugutsU-num) , 
priration r<ii prr^i- itn krnii lAg U vae. Il ctt p«u u*il< ait 
propre, ou ilii pluioi a^citc' — Au ûg. , erreur , éga- 
rement, conduite peu t3;^c. 

AVEUGLÉMENT, adv. (a.^ïi,- jr //-mf.»> Il nVti 
•n uta;;* qu'au Diîurë et sif>niiie tins > lmuiJi r i hh, , '■jni 
réfleiini» : «« êommtUr* avtugl^ent aux iHilontes de 
^tulifu'wt; te jeUr aveugjUmmt tians le danger. 

^VEDGLli ml, raba*. maf., ta fcm. AV£LiGL£- 
IIEE . <]t)i t »i prM eUi la vue. 

AVEUGLER , t. act. {a-veugu«-U)t rendre aittu 
rie. — Au flg. , Ster l'atage de la ralaaa | faii« perdre 
Fuaage da la raîiM : Utfutàtni nom aveugUni — 

dresi«r une 



CvM3r^*^ ««W tûmmait, m Vde ^eire^^ ^ 



voit «i**»!, I. de mar., 
icmeni avec dc« tampooa 



— itfvwrfiir 
-jmvIfolKmi 
«"AYniGLER > V. proQ. , pour te aveugler , a'en 



' k aol<«éna» âa faltt Vair a«« proprâa dÂmla, 
Oi 4H «Mil t tfmni^ktmitUtdtfmu , tut la «m» 

^âvâSSAniA L*ATinflUTTE, adv, [a- 
vtugjue-téte), )t tltoai aiMM haKn : «IcrcAcriHia 
«Ao*e d tavmgUue, li aM teWtr. 
v^i/es, Vftn. plar, ftdi. laite, la v. 

AVOIR. 

AVI , a«t«.«N. («-»0# Mltea Al Itei qiri «aUi te 

loar. 

ATICENKE, ttil^i f'^mi. (<t-i' l < Jw ), t la kl., 

•lantcdeia famille ilr-s r^'iliér*. 

AVICEPTOLOGIF , i .Ui. féin. {a^-tipe-tO-U^ 
/V) (du Ixin ai'it , o vnn, eapert, prendre, et du 
{TCC liyn' , diEfouri , trjii.é sur Fatt ft h* dUMmHT* 
manlèmde prendre lei uueaas. 

AVICTUAILLEMENT, wAat. Mt». (g-wt-W ^ a 

ma/i). Vov. AVIT4IU.CMMT. 

AVICDLE, labai. fte. (o-i/t-ibili) , t. Alit. nal.» 

lAitir^r de ta rlaMedêt bivalve*. 

AV 1 ItE , 3ilj. dei dcDi (;rnres((i-ci<lr) (en lalin ami- 
dut, du verbe «Feo, avoir un dÂfr ardeni et inimn- 
ééxé) f qai dMre avec ardeur dei choiei dont il ne 
aasrait ae rataailer : c'en un homme ai>ide qui de'i'o- 
ferait à lui seul cequ'on servirait pour six pertvrinet. 
— Fignr., avide de riche (tes, de gain^ de gloire. — On 
dit a II xi detreux avides : nous puntfUliOlIt JPtUttdL 
avuU ces édifice* tuperbei , etc. 
AVIIKNENT , adr. {a-vide-man ) , avec avidild : 



AVIDITÉ , avbat. Um. (a-»w-di-t/) (en laiîn avidi- 
Uu) , d<Mr jmesodéré ex iasaiiabla : l'mfidiU d'un 
kotnme ajjfamdf rigfuJttf ïntnttT mt» mnàMm Vay. 

coaci>ritccaC|. 

«VOMI. 

AVIGNOM (GftAINS Vf ), nhat. naa. ( m-vi- 
jl»m )* fniM éa MfM l«a wvfc—i tAi/^ffutm , 



AVI 

AVILI.E,part. piM. i'at'iUr.Une ptrumne avilie^ 
dcveijuc ru/priaaltic. 

AVILI&, V. aci. ( a-vi-lir) (rac. rranfaiia vil)^ 
rendra vil at wdpriMbie; coowlr l'opprobre , d'ialaF; 
mie : te crimt mnUl, avUir ton caracUre. Tlpat 4t 
méprit les avUltitM. — Réduire k un vil |rtat ffl» 
^ondlpuaa^ ceu« marehandù» Vm^rHiê* 

/ATILUl, V. pron. pour a* mttirti 
t'avUittmt lanqft'Uê*omtproii( 
let vieet. 

AMLISS ANT , E , adj. ( a-vi-li-fon , çanU ) , 
qui avila , élat avUistartt , dépendance ufilutante , 
vieet ayilittanlt. 

AVILISSEMENT, «iib*«. mai. { tt-^>i-lice-man), 
act;. n ,1 l' il.r une peraonne on «ne choie, ou l'effet 
de telle «tiioii : avilistemenidc r«vtonté,vifndan* 
Pavilitiement. 

AVILIbSKLR , »iib«t. ma». { (i-*4-li-ceur) , t^Aai 
prend à tiilir à\i\>Utr Ici personne* qui juaiiaanl 
ia GOnaidéraiion publique. Fort peu umig. 
AVILLON , aubii. mai. ( «-W-joa ) , vieu» t. de 
faneon., on donnait ce nomaui doigia poatérleurt def 

oiliraiii de proie. 

AVILLONNER , v.act. ^n^i-io-ai), l. da viaiUf 
faucon. , *e défendre avec lac «affaa la lanrlèra, M 
parlant dca oiaeaux de proia. 

AVIK£,E,part. païa. tai4Mrt*t ê^.^im^ 
de vte c iBMiaaic m^M, cmw «<wi^> On lit Chb.» 
d'u lionao accanlBod % batea hmocanp , qa^il «if 
m^M, ^ e'ett un corpi mdttd. Baanaaarckaia a dl| 
( Barblar le Sikille): vos Jamêe* feulement un peu 
plus avinéet. Ce mot eut , dit-on , de Garrirk f ni ^ 
dan* aon vnyagc en France , rappliijnak Pirdvilla, 0M> 
treblaant Tivrognc. 

AVITŒR, V. act. {^a-i i-né) , imblliarla v/«: «vP 
ner une cuve, un tonneau. 

Avions, r* per>. plur. Iroparf. indic. In TaiW 
Jrr*|». AVOIR. 

AVIR , Y. act. ifi-vir), l. de chandronnier. Rabattre 
dea bordi pour aMamblcr. 

AVIRAISON. subît. Hm. ( a-vi-ré-ton) , UXiva 
de l'eau ilant le« lalines. 

AVIRON , milist. nias. [ n-ccran ) . initnailieat «l« 
boia dont on se »crt pour dirifrcr l^g baicaui sur le« 
rivitrei. On appelle 'i a-j^nes d ax'îivns un paqnd d'à» 
virons, — Pelle de boit a«ee laquelle les boucliers 
tanraani dan* la chaudière lc< graî*tc> qu'ils mnieni 
en ftwlofi. — En t. d'hial. nat., on donne b' nom à a- 
viron aui patie* de quelque* insecte* aqaailqvea , (eU 
que la noionecic , la corisc . etc. 

AVIROmiÉ. %t part. paaa. l'«MnHiiMr. 

AT11U>Niaa , V. act. (a-uf-io-fl^), pWHiai!» 
Taira avaMcr ■«■« tai4nm* 

AmOMMEtlE, wliit. lim. [a-vi-nme r/) , aMv 
liarcft Pan tek laa m'irmrf. 

ATEtONIflER , anbit. «itt. ( tt-m-^^nié), aii- 
nirr qui fait lc;î ai'<Vi>/ii. 

AVIS, subit. niaj. ( el devant une vojcile *- 

fi») (de l'Italien awito, fait du latin barbai " adi'itartt 
dérivé lBi-m(!-me de tftWr.part de Tidere, voir), 

Oainlan , *f ni un: rit ; dire Ifm ont , ûi'ir i^u r avil. 

Voy. atMiHi'sT. — C<in«il. Urluji-i jiiijit : ne rien 
faire que par bons afif ; prendre ai tt i/e... On dit 
aussi dans le son» de rnntcil : .-/l'u amioil, ai'is pit- 
temel , efiarilii/ile : je lui <it soui ent donne' de fione 
m'tt,ete. — Avertissement ; donner lu-is de ce qm 
te passe , recevoir avii de Pa'ii- — .-ffn de purenit, 
ddlibéraliaa de paraata aurlNaffaircad'an mineur. 

Â9k i»mttta, ' ' 
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ptlalit laaMiie. — > Leun d'avù («oMiiiac»!) , lettre 
■iMin par hfadk om wktmie à ton evimpnndtnt 
^■*M • iM MT krf. — Gd t. de oimIm, A«ffa« «Ta* 
fif. V«y. ATH». — Orin d'mmt, wdM nHlMi* 
IwUiaë M Farttigal «ar» !• In da doil è n tiècle , n 

Cftit tm mm àmt. «Ihmb(ib hita mw ), que 
JMMIm dMvdIm apcrfwcat m {Mnal b première 
pMW «Uiam. — j4i'itau luiiliiii)', •vartiMemcni 
fa*«ninet k la léle d*un livre. C^IM «prntien a Ticilli, 
«tMiVmploie plu* que prov. et en forme d'interj., 

Sur dire, prenez garde à vota, eeUt ivhm re/;iir- 
I ttc. — Il m'ett ai is <fuc... ou m^nir m'rtl avii 
que tautle pron. il... il ini' x iiihle qiir. . , ' .> n < n'.rii»e 
• nrtlli, et ne peut •V'tiipimcr loul au pliu que uiiu le 
djle lre*-familit T. 

AVI.SK , E, part. pait. à'at'iirr, tt tdj. (a-vi-xé), 
prvdrni, rircontpccl , avec celle différenceqoe Phomme 
prudent ne né(;li|;cant lini , »'atUcbe à lou» le« meyro* 
de le» faire r(fu9»ir ; e I riiuriime circonspect ne batar- 
dkiit rien , »'applf)ae «urtoul à dviler le* ioconréairDU 
fil peurraieiil Ica faire iiMin|aer. 

AVISEME!ST,«bic am. (•i4toHnM),«pi«iM, 
fenaée. Acuon do iwiitr, pradMWa dMirVOflMt. — 

ATISEE , T. Mt. ( a ■fi-s<!') f dn hifii WWe 
•iiare}, donner ayis , cohmII. Il «m vieux , et ne i'eai 
W i cr rë que dani cet prowarbea : un fou avise bim 
tm Mige f un verre de fin avise lie» un homme. — 
Famil , aperretroir, d^onvrir: je i ui nai dans la 

fouit. Voy. AMf . 

AVISER , V. iiriit., fjirr aKenlion ou [éIle\ioa k .. 
prendre çarile : avutz à i-ot attuiret, afiset-jr, 

•'AVISER, V. pron. pour *« mi^er {s'it-vi'ié) , 
penser, «rn^fi r ; n> inciire une cha»e liins l'rkfril : ii 
ne t'a>>isc de rien , 1/ t'avisa iC un bon expédient. 

AVISO, «obit. mat. (a-iù'io) , t. de mar. , petit bi- 
tlMcnt léger dcaliu^ k porter dea paqoeu , de* dépé- 
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AVTS.ST:, tobtt. 

qoi en à fil. 

AVISURE, t^u 
ATiràlLU, K, 



tém. {«•fier),ttT, enivre, etc. 
« {«^-suns), rebord pMr 
. i'ofiunUer- 



mai. (a-w- 
, dérivéde «frcre , 
~ Bf au 

mfie- 



ATlTAIUJSMKirr; aiLt. 
(Al ImIk vitou I vtvpN, iMHai 
r), Iwia l i wB db «Aurcr dbM 
p». ânM «1 falnaai ,flW. On 

«r, «i«rt«sïilfar, rte. 

ATTTAn.LEU , v. aet. (an'i-rrt'-iV" fournir de 
rrrJ un ramp , unr place menaci'c t!e .viege. 

AVITAILLEI'R , «ubst. ma* '«-«•«-/»/-f>»<r), celui 
qui inarnil tes \ivie« néf:r>nni:i '9 l'avitaillemcntd'ttne 
place. 

AVIVAGE, inbit. ma« [a-tH-voù), t, de mirailier, 
première fa^on qo'na doBII* k ta InrifkdTdialB, pour 

recevoir lr»lf.«rî^ent. 

AVIVE, E, part. peu. d'flwirr. 

AVI\ ER , V. an. (ft-t'i-i'/] 'lu Uiln i /i-ii». Tïf, 
VÏTinl , Mil I ''jfi'. L rj'i'j '/<(.< . >if, an'mrl.t, «le 'n 1 ! 11 r 
«■ oruvre , donner du liiitrcj une pierre. — En t. de 
aculptcur, nelto»cr et |;raver le;;^rrinenl avec quelque 

outil. — Daot la (gravure ati burin , donner pint de 
fcriUaat à une taille , en la rentrant avec nn burin plut 
lotange que celui avec lequel elle a M d'abord po««- 
li». — Aviver VAain , le frotter lë||èrcflic«( die vtf- 
, avant de l'en charger tout-^-fai t.— <rf> w ar une 
t I. de leiiinrier, la rendre pliH plua 
effila kritlaoïc— ^iwer «m fif§ft 



ftie 



^m^mÊki^Ayiimrwt» rUce die èois, h MNper , la 
udUtrliilMarftla. 

iir tf aviver. 

AtiteSi adM. ffm. plur. {a-vii r) {pn cormp. 
dm hti ««M vivo), I. de médec. , glandet qui , 

^«■ihmt tafrorKe det clievnut , cautent une maladie 
qu'on appelle autii let avi\'es : ce cheval a les avivts 
fort enfl/e*. On a appelé ce» glande» avive* parcu 

Îl«e c'eai en buvant 4ca «tas vitw, ftie lea cbmrti» 
e» eentracteni. 

AVIVOIR, tubti. Maa. (« 
pour (étendre l'or. 

AVOCASSER, V. nein. [a-vo4,a-<e) , faire le mé- 
tier &'a\ ocul , nuis iVat-orai incapable ou avili. Il c»t 
familier et ne«i^ prmd qu'en mauvaiic pari. 

AVOCASSERIE , .ubM. fim .^-à'o-We-rO.prO- 
fes<inu A'ui^n ul , niait il'iji rii ,<( im apabie, ou avili. Il 
e*( familier el ne »e dit que dam le it)lc railirur. 

^VOCASSIER . adj. ma«. , au féna. AVOCAS- 
SIÈAE, {a-iK>-ha-ciié , etére) , qui rat àrtmm ea Ut tm 
tyrannie avoeatsiére est un tigre guM pmr drg lam 
fww. Ii «at du atyla faiilliar «i àrM»U|iM. 

AVOCASSiiu , adJ. Ma. âToctiam. 

AVOCAT, aabti. mat. (a-i-o-ka) (>ln laiin aJfOe»- 
tus , appelé pour défendre) , celui qui fait prnfe.ition de 
défcaAvdaacaMoa ea jeaiice.— Fi^nr., relui qui tou- 
Uent et défend lea Intéréit d« quelque pertonr»e , qui in- 
terci'.lc pour un autre : je serai xtitontiert t'otrr ovtt- 
rat aiiprcs de lui. Lii ee »en«, on dit au féminin 
ui ix'téij' , nirloul dan» l't 7,li«c < allii-liqni , en (nrlanl 
du la 5>*iiilc-\ l'rj;c; .^lane rs! l utocule îles p '.Jicun 
auprès dt ton /ili . — ,4iocut cimsultut^t , rilijî qui 
ne plaide pai , m;iii qui aulr li • pLiidi m ^ i]'- >< « • on- 
«cil». — ii-iicat tiriieral, ni>|',i»trjl qui , ilaiit li . 1 uiir» 
tup^Tieuri'i , plaide pour le roi el pour le |>iiliiii: Loi 
iit'ocdtr-^^n/rdftx ont été rétabli* dan» la riiriiuimii 
de» cotirs impériales.— .>4voctU du roi, ctUti qui exerce 
le» même» rniimoni dan» une cour inférieure. 

AVOCATE, «ubii.fém. [a-vo-kale). Vov. *voC»t. 

AVCKJITIER, anbM. ma<. (a-vo-kn-tiei)^ t. débet., 
bel ailire frinuer de S«iat-Doroin|;ue,dn genre dea lau- 
rier». 

AVOCATOIEE, «dj. dm deui (;enre» (a-vo-la. 
loam) ; Il ae dlldc* lettre» par Irtqnelle» an aouve- 
rain reveâdiftw ^ndqa'an d« aca ««jeta peiaéàl'd» 
tran|;er. 

A VOCETTE. «ub» I. tém, (««(«-«dl»), aliem «fw- 

tiquea el palmipède». 

AVOINE , aub»t. fém. (a-vo-ane) (du latin avenu, 
mime lijpuftcaiion) , piaule i;ramiiiée, annuelle, k 
fleur apétale,'» étaminet, dont le (p-ain acrt ordinaire- 
ment a la nourriuiTe dr» < iii > aux. On prononce »«u- 
> . I i . 1 ; , (i • - tidle tit ninr, averon ou avenenyn. t*- 
pivc li avoine r riginairc de ^canie. dont le» Ilolltndaii 
ostreMpli ienra dune», pour cnrjrf'miir I - «.^i le mnu- 
▼anl. — //cOMM , pbir., l'avoine quand elle eat encore 
•ur K rre : itt0mtitf «OMl htUuiJ!tinfi>^tr t$Ê 

a^ninei. 

A \ 0 rNEBII,aabii. Kaa.(«-i«<d!lii«^, MmacBda 

d'ai omet. 

AVOIR , V. act. (<i-i'0.i/; fdu laiin luibere, dunt le» 
Tialicn» ont fait éfjalcment ttveie, et lej £<p»|;nol» 
lud<er , qui inn» >inniflent «iwr), pntvédcr de qu<-l jue 
manière que ce »oit : avec celle diffi'venre, crpend.<iii , 
que, lenr ofoir une clte»e, il ir<^i p«* iiéec«<a>reda 
p-vnvftir en di*po»er, 00 qu'elle toit actuellement entre 
nu- n>a>a*j «I qu'on ne la pottide qu'auuni qu ona U 
libertd «cMeUe d*ea dlapoaer m d on joui.-. C'cti aiiui 
•|W M«a «wwMdfl» MiiMfj fMifi* Ma pajdi, 
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nou>. pciic'doHt de* XtiMOtt. — Avoir i*anit un 
^xnà nonibr« de nMn« eiaplov'* nnt iriideoB avec 
Tii licle : avait faim, toif, Jroid, clutud ; avoii raison, 
tort, tnt'it, pf'ir, ric. ; ai-oirdr lajotc, dcl'hunneur, 
tte. ; avoir la gloire , lu t/e..., efc.Sulvact que 

cc< iiomt , rc|>U pur afotr, loui yrfciâég ie It prépo*. 
de et de Parlicle U, la, les, coiitticl(<>nii non. ou tim- 

(ilemenl de l'arlicle, v^rbc ilennande ou à devant 
'infinitif : avoir du flcmir , de la sati'Jailion , de la 
peine à faire , etc. ; avtur U ptnitir , lu tatit/action, 
la peine Je faire. — On disait autrffci» avoir avec 
des adjri iiU : je j'oiu l ontraire , favorable , c'e»l- 
k-Jire vous iiictet contraire , favorable. Ce lourde 
phraie e*ieaiiirenicat liori d'uaàge. — Avoir à...,Ae- 
vaot un inlinilif, signifie devoir... : puinjue J'ai à être 
tourmenté, puisque j ai A soufipit,elc. — Aivir •'em- 
ploie imprrMnnrUemeaiavee ninA» r , dans ie «en» 
du verbe être : il jr a detpenonnr* qui.... il eit dci 
pcTMaiMt, ou de* pcnMMie» lont «jai.... — Hj a , 
•VM 1« wmitiow, moit, année, tUett, ctraivi de 
^^é^Maix^m'.iljraquinzejtnnt «£x itmainet, 
■M MM^e qtte j'allenda \ mai» oa M Ml fW dire : 
feMmtd* il Y a quinze joun, tix mduUiêUj^ Avoir, 
commp verbe auxiliaire, arri, toit k «eeonjagfwr lai' 
mémo : j'ai eu , pavais eu,- toit k conjuguer le v«rb« 
être : il a été, ilavmit éiéf wtkl à c*ii| 



iMt !«•» 

verbet actifi «I prtt^ I«m le« verbe» mbUm : j'ai 
/aUffmimî» tràw^ffmumit dormi, etc. 

ATOn, tafcit. iMt. tant plar. {a-^varS , ce qu'on 
MMèis debtau: ^9at tant mon avoir. Il eti fam. — 
Sa*, de lenetm d« lt*T«i, ce qui e<t dâ aux pmonnrt 
auxqucrrs iU ouvrent det compte* sur le grand-liire. 

AVOIRA , rabil. mat. [a-vo»-ra), I. 4o bot., pl- 
mier épiqow 4» G«Mi, fii êmaam ét VtaiU ie pil- 
mirr. 

AVOISPŒ , E , part. patt. Xitvoisinrr. 

AVOISINEME?jT, «ob»f. m»». [a-v<Hi-zuie-mnii) , 
projet i\r ri'union Je» cailiulique» ci des priilcsla m» . 

AVOI.SINEH , V 9ct. [a-> oa-zi-nd) , f trc proche, 
l ire i-niiin d' II ru- »r dit que de la pri t i mil i' (la 
lieu. Le* po^i< ji duttit d'un rocttcr Irèt-^icvé, qu'iV 
avoisineles neux , etc. 

«'AVOISI^EIi, T. pron. , pour w «MOMMwr. 

éiimut f ** r»« plar. iiidie. êa v. inéeulier 
AVon. 

AtOETB, E , part. patt. itmiorUr, H «dj. U ncte 
ilt f«ln 4a*u tgari 



AVOHTIIIKRT, rabit. mat. ( a-vorte-man) , ac- 
••ocèeBMBi avant lenm. En pariaoi des femmet , i\ 
M te dit guère que d'un avorteroent vnloniaire et cri- 
minel ^ loraau'il ettcautë par quelque areidcnt, on dii 
Jiatttt couche. Voy. AVoaTHli. — On l'applinue, en t. 
A* b«l. , il l'embryon ou au cetmc de la plante qui, 
par quelque aceiJeni , n'a pu ciro Tidconde. — Il te dit 
autti det fruili qui ne pirtieiinent point 90I1 à leur 
Balurïtë, toit à leur p,ros(4-ur ortti < nr 

AVORTER . V ncut. {a-i'i>r- le' j i^ilu Itiin aùoriri , 
natlre avant terme] , (Lcnuclicr avant terme, furtoui 
ti cet accnnelirincni cit cau*^ par un crime on par na 
accident : elle prit un breuvage poui se faire avor- 
Ur; elle reçut un coup qui ta fît avorter. Dan* ce 
dernier cat mime, un dit plo* «ouvcni : se blesser ^ 
faire une fausse couche. — Avorter *c dit onliaairr- 
ment en parlant de* rrmelirtdct aoimaui.— Os la dit 
ao«»i par exiention det frull* que quelque accident 

empvche de parvenir à maturité Fig., écliouer, n'a- 

TCtir pa «ira vi» à esécMlon , w parlajudTw deaHtn , 



AXE 

ï'AVORTER , V. pron. , pour âe avorter. 

AVORTON , (ab*t. ma*. ( a-vor-ton ) , animal ad 
avant terme , ot par extcntion , animal qui demeura 
fort au-de»fout de ta grandeur nalurcllo. — Il te dij^ 
dant le même teot, de* arbre* et det plante*. — Fig. 
et fam. , petit homme mal fait et mat bâti. — F^v. , 
production d'ciprii trop précipité* b laqHaHè vn ■'la paa 
employé a* tel de icmpt et de loin. 

AVOUE, tuiiit. it»%. la-vou-é) (du latin «idt^a- 

tus, appelé à ), aulrefoii tci^neur qui *e fliar;;eait 

d'être le protecteur, le détenteur de» druits d une 
égliic : l'avoué de C(Uaux, de l'évéchéde Au- 
jourd'hui celui qui , en jotlice , appuie le* inléréit det 
partiel, et iju'on appelait autrefoit procureur. — 
Avoué d'appel; aïoW de premitee iattancc^ charge 
d'utoiii!', étuJr d'avoué, ton cabiJMt «t M r"' — ** " 



AVOUE, E , pan. past. S'avouer. 

A\OUER, V. act. [a-vou-é) {^An hlla«i/MW«, 
qui, dant la batte latinité, a été emplA|é4an* la même 
(i(',nil>caiion ) , confetter et recoanaltra qu'une choie 
ett; en demeurer d'accard : cl a «woué ta faute; ja 
vous avoue mon ignormam} i'Iommm C avoir fait oa 
çu't/ l'a fait. -> Afpronver , anioritar : j'atwu ePm- 
vama teM or çm imufern en jhom imm; m mw 
avwuTM dù iMrt M fwe inm» fires.—AvoïKrtmm- 
fant, HK OÊÊÊVmgti tm âidmr le père , l'i 
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M«r se avouer, tereconnaîlre, 
te oaafbiMr : H »*etivmu9eoupabU, Je m 'avoue vaincu. 
— S'avouer ég ^mgt^'wtf tù Raowawv i*aHtorl«cr 

de quelqu'un. 

AV01:TI\E, 011 AVOi TRE, «ub»t m»». 
a-vo-élre), bâtard adultérin. Vieux mol. 

A VOYKR . V . tel. ( a-voa-ié) , 1. de inar. Il eu peu 
Diîi.1 Cotoniencer k MulBcr, «m touOkr d'aa aatra' 

ruinb. 

*'A VOTER, V. pr«a. paarM«^^er. 

A VOTER, tubtt. Mat. {a-voa-ié), premier ma^it- 
Irat de quelque* canlont de la Suitic. 

AVRIL, tttbit. mai. {a-vrile , et non pa> n-i-rnV, 
comme !>■ vcnlciit l'.-f (:<u}^m/e e| MM. ;Voi-^ et Chnp- 
sal) {da latin apnlit, formé d'<i;;rn;e , ouvrir, parte 
que la terre tommeuce a i'oiivrir à telle époque. 

arron dérive eji/tln, du Rrr<- art^îoiTio, Viinu*, àqut 
le» Romain* avatcu I i . i!,:rrr<i ce nioit) ,!« quatrième 
moi* de l'année. — On dit iij;iir. et poéiiq. : fi l'avril 
de iei aiii, a la fleur de »on àjje. — Pousom d'avril, 
les maquereaux. — Fig. et prov., ceux qui font métier 
de prosiiiuer dc! femme» el de* fille*. — Donner un 
fHHison d'ti^ ni à quelqu'un, loi faire faire difftrentca 
cour>.ej inuiilet, le premier jour d'avril. Ce proverbe,, 
dan» lequel le mot poitioo a été, par coriupiion , 
lubtliiué à celui de passion, n'eti qu'une allution indé- 
ccnic à la passion de Jdsus-Gtrùt, arrivée le 3 avril 
où le* Juif» envoyèrent le iSmMnr drm tribunal à un 
autre, cl \ai firent faire divenet taiÊnn matitu fn 
manière d'inialle et de déritiw, 

AVLN'CULJUEEt adj. de* deux gearet (« 
lire) (dalaltodiiWMHlii/, oncle), de l'onde, 4' 
puissance avunculaire ■ % 

AVLER, voy. AVEcta. > 

AVUSTE, ou AJUSTE, tiibsi. ft^m. [a-^ntu^f 
a-fucete), nœud de deux corde* botil a boni. 

AVUSTER, V. an .a-:uceté),t.iitmut,nmir 
deux corde* Tune au bout de l'aiitre. 

AXE, rabti. mai. {akeé) (du latin axis, dMvtf da 
pceaifMv , rtWeu , pivoi) , lif.ac droite qui paaie par le 
•cain d'un globe, el lar laquelle co qIo^ tnanWi Oê. 



appcllo nxe du monde, axe de la terre, «ne ligne qu'on 
•Oppose pastr-r par le rentre da raonde on par Iccrntre 
de la terre. — tu t. de ^mitne. , ligne droite qui di- 
vii<- lioe courbe «u un rnrp* en dcui pirliei ('gale* rl 
femblablea. — En t. d opiique, le rayon ritmtl qui 
p»«se au milieu deroeil, »an« souffrir «icuiwrérrtclioB 

dans le rrvsiallin En I. de Rnomonhpa , le ityle 

qoi marque l'itcore : axe d'un cadran. <»Eq aMklt., 
laxe de» vobue» e*t la ligne qn'on fnppeae imener 
à pleab k nillce «Ta* cerpt cyiiodriqae. — Êd (, dv 
hat,t MoM partie d'rae planu e« d'os fruit, aaiear de 
Itiqadb 4*aMra partica aatit A^aiéM m ttaién di»- 
peatra, ceaan* le» fwjVBê d*iiM nne aaiodr du moyrti. 
— ^« «tnm II iMir, ««• émt le tambour, eisiru 
■DM fettl(r(ai4eaii.), INine des cinq machinra linipl. ^ 
iRfeallia fm Avrcr laa paidt. — Axe de l' aimant 
mmagneU^ (pibyalyeV Hp,ne droite dont lese\tré- 
«tWi leol lea d«n pôle» ac raimant. — y/xe optque 
00 </e ^ l'tfta/i, li|;nc <!i oilo <jui, inniLant perpendiru- 
lalremenl a l'orbisc Jcl tril, paiie |i»r le centre de la 
prnnellf. — A , e moyen ou commun (opiiqii, 'i , lijroe 
droite tirt'e du point dcconcourtde«d<-u\ nrrisopiiijue», 
»ar le miiiru dr la ligne droite qui join t le» > \tr^niit<!t 
de» même» ncrfj. — /4xe d'une lentiUe on d'un t>erre, 
lir.nc droite qui Tait partie de l'axe du iolide. dont la len- 
tille e«l uniecment. — Âir d'mcidence (Dioptriqoe), 
lif'.ne droite qui paue par If poinf d'incidence, perpen- 
dirulairemcni à la f iirr^re rnriipanlo. — Axtdcr^nc- 
(;(>/;. Iijne droileliréedu point d'incidence Mdeidlnc- 
iion, perpendiciilaircnarni à la tnrlacc 
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matière do verre 



AXJA ou AXIE.toftat Um. t. do 

bot , iirbritteaa. 

AXIE, iobu. «m. (ai-cî)t t. dliîit aat,, crmu 
té* de la famitle det MiaeRMUca. 

AXIFL'GE, •dj.de*dau)tscam(ait-«tV/7<iV}, (du 
lai. ojrù en ^ di«», et>|«d,Ja fela.fs «ec f e>/»., 
je fei«}, fone axifitgét «Ile avre lannélTe m corp» 
qai iMnie autour d'ail axe, lend Si a'<Mol|iMr de cet 
aia : cVci propremcni une fnree eentnfùge. 

AXILE, adj. de«dcu\ rn> s [ak-n/e], I. deliet., 
gr-une axde , qitle^t implainif mcTajo. 

AMI.LAIIIK . ndj. d.-* prnrc» {al.-c,/-/rrr) 

{ào laiio asdla), I. d'anat., qui appartient 'a l'ai«$elle. 
— En t . de bot., ^ mil daaa raiigle enlrc h branche 
et !a tire. 

AXiNFE.Mht. Um. (ait-«j-iiO,i. dliiai. aat., 

moUutqnc. 

AXI>'ÊE , anbit. tint. (tk-ei-ii^), t. de liet., 
plante de la famille de» mélarlome*. 

AXiMTE, •ubil. tém.{ak ei-aite) (du f^rx «ih/t, 
hache), mm dmiiépr M. Ittih- k une rabMance mi- 
M^aledèiilleaalMan a^aninrutrat rn forme de ba- 
clM,eiqtiW apprtailfcAor/ l iofet. 

AXntOMAIVCIC , inblt. f.'m. ( ak-ci-no-man-cf) 
(de grer àlivr,, et yx¥7trx, divination), dhrllialtoo 
•e ftitail parle mnveii d'une hache. 

AXIciME. 4iil)4t. mu. ',;Wi-iî/nt){dogrrr «çr&i.ux, 
fi-irmi d' Çf' :, dir;ne, c^limahle), iiiaxinie, propoiilmn 
rr>i. ra> r- < 'le dan» uni' ncienrc , comme (<iant i^l tl.urc 
qu'rilp II I p;i'ï beioin de d<'mon«iraiion : axiûme de 
phrtiqUf . ir iii' tte df malht'maliqueS. 

AXIOMEIHE, anbtl. Céoi. (<ift-ci-fHiMlr«)(dn 
erec «{luy, ase, et ftnpn, ngtare), t. de nar., naclîîiie 
f*i wr lee aavlm Indice la pMltl«n de h htm du 
goiimiiail. 

AXIPKTI! , n.îj. il.'s ilr iix ;;rnre» ( nk-ci-J>ète ) { du 
fat. nxit, a\c, et petere, aller vrri), t. do ph^*., force 
par laquelle on corp« wd h a'apfrttchcr de Taxe de «a 
rérolatioa. 



AXTRIS, «obit. ma». (oA-cf-me),». defcot.,1 
de la famille det chëoonodcea. 

AXIS, auLai. mw. («A-ci«e), t 1*11111. ml., i 
mifère ruminant du genre ie* tnh. 

AXOÏDE, adj. det lîmv .nirct (ak-ço-id*) (du Rrec 
«{«jï, aie. et 4'èoi, forme . seconde vériibre du cou, 

qui I ' -' Tible a un .i\r. 

AXoiix) ATLOiniKN.adj. prit tubetaBihnneat 

\iik-ru-i-<l,-(itr-l,) , t. d'anat. 

appariiciK a I jimiie et a l'alloïdc. 

AXOÏDO OCCIPITAL, adj. pria 
[ak-ef^'ï-dn-ok ri-,u~ial,: ) . t. dW., nmch fule»* 

parlieitt i 1 avoiJc cl i l'oi,cipital« 

AXOLOTl, «nlut. nua. («ft.fo4»4j), 1. d'hi.t, 
nai. , larve «Tum tvmde aataaaudn 4â laea dn 

Mesiqne. 
AXOMETRE. Vpy. AuoHèraK. 
AXONES, aulNt. fém. plur. {ak-çone) ( en jp^c 
«tavtCt laUce de bol* *ur leiqiiellr's ret loi* fuient 
^iW»),lol8Ciriletel poliUque« 11 , s :, Aifi. net par 
Sofon. On nommait cyHiet «lies qm regardaient lo 
culte dei dieux. 

AXONGE ouAXL.NGE, tubtt. f^m. {ak-mnje) 
(en latin axungia, fp-aitte, licux oint . fontu de « , ,,, 
a»e. et ungere, oindre), t. dcmédec.. sort,- il.- j;rai!i*e 
inoll<' et lu.rniilf rain»»»^ daoa Ici folliriile» adi 
— E«ji< t (• il écume qui vi^nt i^ur la 
avant qu'elle te vitrifie. 

AXONOPK. »uh«t. mj<. i nk-ço^nope) , t, de bo»,, 

pbtili rl. 1) Oiiiillc des i;r.imiiiéet. 

AXLUIQLE nu AXLUILIQUE, adi. dea deux 
H' >.ret («fr^^M^o; tàfu^miriasii , alplMbal dthie» 

pieji. 

AXUR ou ANXUR, lubit. mat. (oA-oiiv), t. ib 
myth., turnom de Jupiter CBfani rt jcummaniMi 

AY A. tubM. awa. («se) , t. dliitt. mt. , puiiam du 
genre bodian. 

AVA-BA5SI , tuhit . mat. {jt-ia-ia-ci ) , caporal dw 
janitiairea chei lea Turca. 

AYACA, aubat. Um. {ffùfka)^ t. de Wl., m- 
tute d'Am^ique. 

AYALLA»aubi(.iBat. (a-ûil'r-/a), t. de bot., ar- 
bre det moluquce» 

AYALLT, tubat. tnai. {a-iale-li), t. de boL, |>ra- 
niaée de Seim-Deiainguc. 

ATAM. Mbit. naa. ( a-iame) ( mol corrompu de 
Parahe OMf odi), noiabic turc charité de la tûrrté dea 
parlknllm. de rerdre et de la défcnte de» villn, de 
t'oppotrr aux enlrepriici 
avaiiiet det gent de ({uerre. 
Ayant, part. prêt, du veibc irr^fy. atoii. 
AYANT-CAUSE, tubit. fém. (i-ùni^dM), hd- 
riiier^rcptdtenttnt, au nlur. Ua ^jrantrcmtêe, tuut: 
ceux ^mu Al cmim.Voj. cavan. 

ATAPAlU , anbel. tém {a-ia-pa-na ), t. de bol. , 
plante do genr<- i!. s l upitoires. 

AYAi; , kfli.t. nia«. [a-i6). Voy. CiNPAHE ncxc. 
A'i K-AYi: , »iil.«i. ma». ( aie~nie), I. d'blit. nat.» 
animai plii« ,';rn< que l'iScurcaU, ayant aen portelMi 

queue; à (Ini-is trèt-longt. 

ATÈNE, aobit. Mm. ( a-iine ), t. da bM. , 
de ta iÎMiilie dea malvaccee . 

AYI'R , mlist inas («ic', t île îiot., DrbiiStOJ 
meiitruk dont lei rameaux tont cylindrique*. 

DV Tnm nkieotttk ATOtR : 

Ayez, 2* pcri. plur. imp<?r. 

que voue , 2' f crt. p Itur. pvda. «obj. 
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à4à AZI 

^yunt , V péri. )>Iur. i«ip<r. 

on» , précéJiS de que nom . \" l lur- frii. 
*iil>j. 

AYI,ANTE . »nb»l, mu. ( i-lanU ). Vot. i-isoiT. 

A'\ >r.T, sulul. tiu<. ((■'-;(<■ 1 , pclilc >cr(;c ou bi- 

Éuf tte . il.iru Ijqiicllcari ciilile l«« lurcn^j ijo'on veut 
lire «aiircr. 

AY>iTU , «iiL>i. nia«. ( i-ni-tn ) , t. de bot., »orle 
i'aî 1m i'.>rau <|ui n oi( il »i)> le» Mnliiqcoï. 

ÀY( IQUANTO I OTK, lub»!. ni«i. ( a-ro-Kan-to- 
tMf ) , t. (l*kUi. nal., oi»e»u du Mexique. 

AYI'ARIIIj . «ih>t. nuf. (^^m»<ii}^ I. dt bol., tarte 
d'irbrp i]u • < fciiillesUU» letMN. IlttlIflVW 
dut l«i lioluque* , où il eit nn. 

KXn, tthtt. nuM. {4'pi)t t. Wt., •nta i» cf- 
Himnie da BréitL 

AtRA . mbti. BU. { d'm ) , I. llitol. Ml., tant 
dercrari d« U G«w*tM. 

AYRI, iMbat. ww. ( dwt ), I. letot., fiInMr ia 
Itéiil, 4m»I« MMMtdpiiMiuet blnlt àiMfnmàt 
dvnM. 

aYTIMUL , cnbtt. mu. ( ^-«MBufe ), t. d« Wt., 
arhrr qui croh dam lei Moluqne*. 

AYC'N, subit ma*, {a-ieun), t. debttl.«a^e 
d'amhioiie dont lc« Truit* tout kigrelelJ. 

AYVAf. , tul'hi. ina«. ((^-imIs), t. d« kuLf mfcrt 
qui rroil .nux )loliiqu(s. 

A/ALA, »»1j>i, m»». [ (i<za-Ai ). Vot. f.\RAscr. 

AZAI.l.E, *i>h*t. (éin.(<i-ia-/^) , t. do bot , pbntr 
lliodnr»' i c , jorte de broyère. 

AZAMOtiLAN , tubtt. fiém. [ a-za-mogue-tan ) , 
Yoy. *r./!iocLii«a. 

AZAlilIE, (ubit. rém, (a-«a^)(da pec «priv., 
Ç«, beaucoup, Fl f^/«<, ImHnJ, t. dCBlMW. , 
début de ci»rt<! dam l« voix. 

ASAKA^adtit. féa.(a-s(i-ra),l. de W., plwM foi 
rentmiie trate «rliriMcawi da Mro«. 

AZAROIIT, MikM. mu. (a-^a-ri-ttUe), «. de lot., 

p1tM« IllAilalMi* d*G»«M«V. 
AZAAUM. Voy. àunu. 

AZE , fub»i. mas. [/fie) , âne. 

AZKRRO, subsi. mai. ( a-ze" iro), t. d'IiiM. n»l., 
elirv-tl (l'Eibinpie. 

AZI DARAC , *ub«t. mai. ( a-zé-da-rake } , t. de 
bot., >orie d'arbre, acacia d'Egypte, faux âjrcomore, 
idiit tlet Indei, arbre saint. L ett un «rbriitcau origi- 
Vtiro d? Svrie. 

A-n RBK , ««bit. mat. ( a ièrb* ), I. d'hiit. nat., 
mu»' ><I' rii.'ii'' »iiurage. 

A/I KOI.K, «ubit. Um. {aze-roU) , petit fruit 

AZEaOLIER, lobst. mu. (asr4o4iV)i ■rioNfoi 
f nrio lei eierelci. 

AZI , Mtbet. mw. ( yHnftmfnU de fttii 
liftetdevlaalgnb 

AZIEH, nbt, MM. (Mjtf), t. ielal., flanMt de 
h fainllle dee rtibiecdee. 

AZKiOS, *ab*t. mai. (a-zi-^oe«)(da grec r prir., 
C Ç^;^{> P*'re), troiiième rameau du tronc de la veioe- 
ravc. 

AZIIIE,itihit. U;m. [a-zime ), t. de Lot., arbuMe 

dr riidc. 

AZIMUNE, subsl. Um [u-zi-mêne] , l, d« bol., 
■rlirisirau de Madagauar. 

AZIMUT, iub«i. mat. (ia-;i-mu)(par corrapllon de 
r>r*l>e M-teflit , qui tigoifie chemin , et auMl cercle , 
«Jni pai«« par an point de l'hortioa), l'arc de l'horizon 
cen^t Mire le m<!ridien et un vertical quelconque , 
diM lefoel Mimvt le eoleiloa ueéwilej cemplé* 



ÀZY 

iiieiMdel*Kia|plimdeerttntale on ecciJrniati' , an kr<r 
om covdier da mIcH. — Aùnrnk mngiitftit/ue , te mâ- 
ture delà dt'tlîiiîljon de Ps'jiiiUc ahtuni/t-. 

AZIMl/TAL, »dj. ( a-lt-mn talc ) , qui reprctcate 
/e« ozimufr compaa pnur mcturcr \i variation do h 
bontsole : cercle nzinmtal y cadran aitnmtal. 

AZOCH, AZOCK, AZOTH, subit, m»», {a-zoclie, 
a-zock, a-zoU ), oiou barbare* c(npiov(i« pour dé*i- 
Yfitr le merctire et quelque» onei de aescombinaitont. 

AZOLLE, rabal. Um. ( a-aoU), xJf/U bot., fotfie 
plante aquatique flotlasie, qni vleat du dtfmit da M»* 
QeUea* 

AXCKIIS, «M, m*, pier. ( «-ad/n ) ( du crw 
«priir., «I Cttnifitao, Ml*)» dimi dentleeMlio 

t'étendéit dm loete* lei nailoiit. 

AZOODYKAVIF su! F m. [,i-:<y-o-di-na-mf\, 
t. de médcc., pcnr ilc» (orccj. Il n'eit point uiilé. 

AZORELLK, M.brt. fital. (MO-«db).«. dofcot., 
plante ombellilère. 

AZOTE, (ub«l. nue, («-flOte) (dn erre â privatif, et 
%ut , vie, tans vie; parce que l'u^ote ne peut tervir 
al à l'rniri'ticn do la vie det animaux , nt a la comboi- 
liou), I. delà noovelle chimie, tubtianre f U'recaiâiro 
qui , lortqu'clle cet dioe iViai gairux et combinée avte 
roilfène dam la proportion de 7S ï t< 0, coMlitoe 
Telr eimosphdrique. C'eat ce qu'on appelait aairefolf 
airMo^ti^iutf 4dr méthUi^ue , etc. Luvotêkr hà 
avait denné le aeia de Brophelte atmosphérique. 

AZOTE, a'Ij. (Il 5 il 1% genre» i'<i-i<)/r) , g. (S Motf!, 
l uzotr dïiii l'elai f;ai<>.u^ , i'e»t-»-dirc foiiilu en gai 
dati» II* (lloriquo. 

AZOTE, E , aJj. (o-so-M), ^ coolicot do F*- 

ZOlf. 

AZOTH. Toy. àzoch. 

AZOL'FA ou AZOUFE, «obct. mai. {a-tau- fa; a- 
zonjl), t. d'bist. nat. , quadrupède carnualcr d'Afri- 
que. 

AZUCAULLOS , «uLii. aat. |4ar. («-xa-la-f»- 
foce), Mcr« d*Eifa||ae, ipongleint et ratrjdiiMaiit. 

AZm, aubat. mu. (o-sur) UU ritalien azurr», 
formd aiMl que l'etpag. atul, do Tarabe laumrd), 
•orlo de miodral de couleur bleue. — La couleur 
même de ce minéral. — En t. de blaton , l'email bien 

de» armoiries. — j^zur dr cohult , co\i\r\ir ble if (jni 
Cit le produit de l'oxidc de 4 obail , nu safrc initie atec 
dr» fondant» nitr<!0S. On en fait iHii;<.r dani 1rs pote- 
rie», lei |iorcclaine», eic.—yttur de cuivie, carbonate 
de cuivre natif, connu »ou» le nom de bleu d'mir, 
bltu de montagne ; il aert dam la peinture. 

AZURE, E, part. pat». Xazurer, et adj. (a-ut-r^), 
qui cat peint de couleur d'aier : lumkrii aùiré. — U 
•c dit pin» »ouvcnl en poélio : !■ vodîe «wife, l« Cttij 
tel pt linfs az'trées, la mer. 

AZUR Eli , V. acl. {a-zu-r^ , mettre de l'oar. 

AZUaiN.atUwt. OMi. (d-Cicntii}, t. d'Ual. Mt, 
merle de U Giijaoe; tffk» do (ranulior. 

ACimomi^ MltM. mm. (o-siMw), IfUMt Uw 
do Canada. 

AZYC.OS , «iihu. r^m. (c ) (Ju ç,Ttc a%vf9i, 

fornké dca privatif, et Çv/o(, pi. il, sani paut], I. d'a- 
nalomie : veine atiuitc d.m» le r<Jtc droit de la poitrine. 

AZTMK, adj. de.v dem [;enrc» et subit, ma», (fl- 
zime {t:\ (jree a^yuoj , formé de a priv et le» 
vain) , t. de l'écritare aaiatc , paia aani leiraio. Pmia 
azyme ; Utfll» in Mfm». U a'cat tiiild y» dm* cm 
pbratei. 

AZYMTTK, mkal. att. («-«j^ifMi)* caibi fot i« 
mt du pain €«aifmê\ foi fm—iritim ce foDi, 
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B, «nb«l. ma«. prononcez be, en d/tarlitnt 
nipnt let lèvm: ci-peiMltnt comme l'unaf'o en entri- 
g'iant t éié peiiilaul lon|;-tempi de Tiirr ilirc bt'. il rn 
tM\ rt'iullë rrriainet iorulion* <iin< Irtr^ut'llrt i| parni- 
tr*it pi'Ut-^re pré<enlicui de ftire sonner le b, be ; 
•in«i dani cctie plira*e , lY ne suit ni a m b , qui i'a|i- 
pliqoe ordiniircmenl à an liomme i;riuiièrcmcnl 
iiooraot , A't\e% : ni a , ni be'f dan* celle- ci : c'est un 
homme martfiie' au L, ce qui >ip,nifie quM c«l bor;;ne, 
botta OB boitru\, cl par ettrnt'on, m»lin, rii><- , adrnii j 
dile» : marque' au bé. — wt b bien, mat fiirmé ; un bé 
bien, mal {atmé.—% m( la «econdo Irtire de iioiic al- 

Iibalxt rt la première des cnntonnrt. De quelle 
ettrc que B aoit imvi , ao coin neocemcnt on à la Gn dr 
rhaquc mol , il conserve loajonrt le ton qui lui etl 

Ïiropre^ cl il n'eti paa «rat qu'il doive detanl s et l te 
aire tontir comme un p : Abtolu ne te prononce 
ccrlainemenl pat ape-ço-lu , mait lii'n naturrllenirnt 
e^ie-eo-lu. — B filial ctt muet dani plontb , nphimh ■ 
dile» • pion ; a-plon mai» il »e faii ternir daiit Jutifi , 
A/oab , Job, Jacob Aureng zebet auiti dani raduub 
tf rumbf nrononcet : Jetabe , Bloabe , Jobe , Jucobe , 
Auran-iibe, radoube, ronbc. S'il arriva quccritc con- 



tonne loil reiloubive, comme dant lei molt sabbat , 
ra'rbin , abbd. et let dérivet, un seul b, el l'ctt le der- 
nier, te fiit enlciidre : ra-ba , ra-bein; a-bd. Il y a 
nu-me det nonit de ville qui kuiveiit relie rè^te de pro- 
nunciaiion : Abbn'dte ; dites: j4bf-vile- — B, dani 
relie abri^vialinn H. L. employée fréquemment dan« Ici 
diclinnnairrt moderne*, ti;;nilie batte b. l. batte litti- 
iiilt( , eipremon vieillie en laiin, ou pen latine. — Au 
bat d'une feuille d impression B remplace le numéro 
d'ordre 2. — Il ti^nifie aiKti 2 dant le commer» e — B 
est encore la leronde de» Irliret dominicalet.— B. dans 
celle locution abiét^éc S. M. B. »l;;niric ^rt/ann,'i/««f , 
ta msjetlé Britannique. — R, en t. de muiique ou b fa 
si, au b fa mi, indique le nom du septième ton dant la 
(Ranime du l'Arétin. Let Ilalieni cl qi-elques avtret ri!- 
pétr nl b mi quand le ion doit être nalurcl , et b fa lort- 
qu il etl bémol j nous l'appelon* simplement ti. 

B\AL , siibsl. propre mat. {bu'-ale), pcr»onnaî5C de 
la Bilile. — Elle appelle Baal\"ido\c des Asm riens. 

KAALITE, tubsi. mas. Iba-a-tite), adorateur de 
BaaI. 

BAAZAS, aubti. mu. {ba-a-sace), i]u'nuc âtKmi- 
rique à quairc cordcf . 



5f4 BAB 

IlABEAU, »«h»i. ma». {Ita-i/o}, ombro, fant<^me; 

BABKT. l'iA TorR d»), rabtt. ma». ( ba-bèle ), nom 
•ricntal >lr KjhvIniM. Totr da Btitl, où at fit Ja 
«oaftnioa de* Uilj{aet. On k dit pror, d'une toci^ié , 
•le., ttft rènne noe fnndé canfaiimi d'opinion» ci dp 

diwour» : tetU assemblée est une vraie tour de 
BaM. 

BABELA, «Uwt. Um. (6aA»4a), l. de bot., «orte 

BABBOREmBABEinULE, «dM. lëni. (Meut*), 
hil d« bcmre. 

BARIANE, lubst. ri<m. (&<i-6(-dM), I. deliot., «•- 
pècc de plante qui en romprrnd plminilV MtNf • 

BABK^IIE , »ub«t fim. [ba-biche), pnile chienne. 

BABICIION, »ub»t. mas. [ba-li-chon). petit cliien. 

BARIL, sobfi. Tna«. {ba-bile, et non f»* ba-bi-ie), 
raqiiH , tiip'-rfluito ciceniivcdc parole*. Il n'efi pal do 
Ki\ \r ni>!(le. Suivant Bnubaud , li:i''it , qui rsi unt- \raic 
nii<>ni»iop<!c.(Voy. RArn-iFn). -•• dit plii< ptoprement de 
1 imitation du brnil cid*" i'uriioii ilc p.irlir ; et raquct, 
fie l'imilatinn du brait de ta parole : les fîtes , les per- 
roffutfts ca/fiif lient et ne babillent p<tt. —Oa ledit 
Miaai do limier. — On dit autti d'uo homme %ui parle 
baocoop, qiiM n'a que (/» bahilf l^eM-à-din, fu'll 

B*ft rien 4« toUdo dâot co f s'il dit. 

BABILLARD, «iib>t.iiMi., on Um. BABILLARDE. 
{ht'ii-imi, jorib'),cdol, edio q«t m du jmiiï. qui 
«m* il pwicr boNeimp : c'rcC «n f mmI htMlard. 
«M grande habUUrde. Il «M' lOMi adjeeilf: une 
Jèmmt hiMtank , un rhien ètMttarâ , qol crie lori- 
en hora dc4 voies. Babillard diftàim 4t àavard , 
en «e qt»e le preinier parle trop , et dit des rien» comme 
un enfant; lo teennd en dit trop, et parlo tant pudeur 
et lans ^^jard. Il faut qne le babillard parle ; il fanl que 
le bfH'tird tienm- Ir Ji' <lc la <:iirn i r»niijn. Celui-là dira 
tout ce qu'il tait; cciui-ci , ce qu'il «ait et ce «ju'il ne 
*ait pas. Lo MiUwd OM iiioamodo; k AminI o«t 
fâcheux. 

BABILLABD, «ubit. ma». (6a-ii-Mp) » t. d*lHM. 
nti.,peition du r;enre plenronecte. 

BABILLARDE, rolut. fin. (Aa-Af-jonfe), t. d*liiit. 
mnt.t «apte* d eiMwrt w. 

BÂBliLLCIlICMT, nbl. mu. {ia-bi-ie'mm), t. de 
m«^dec. , babil. 

BABILLER , v. ac(. [ba-bi-iA («ilvnnt GrotiM , 
iVii.oi , etc. , de Babel, où >« ut la confusion dct 
tanj-;uct. Suivant)! .1/brm,du yrcc txSaÇîi», balbutier, 
parler d'une voit inarticulée, comme Ir* enfants. Sui- 
vant Cateneui'e r\. rilii>i'"'ir* aulrr * . pTir onomatopiïc, 
delà voix inarlicul<'<'. I - ■ i i i l< mm i. et le» 
enfant», lorsqu'il» roiniucnccnt iIi iuhkt li nr hu^-juc), 
«voir (lu liiilr.l, An rai|iii t. p»r|f r |i. un oiip. Il ru lam. 
— On le dit aussi de la corneille, lorsqu' vile cric , d'un 
limier qui donne de la voit. 

6ABI>E. ïubsl. f<fm. [ba-binr) [suivant Ménage, 
in labinti, Aimin.de tabiitfïtvr») ; ce mot n'e»t cm- 
b1o}4 ordinairement qa'oupinr. , lèvre» des anim-tus, 
de* viiebee ^ de» tloi^*. — Au li;;. , et prnv. , d'un 
lwmnKt]ate nungi beaucoup de met», on qui a tnanj^tf 
totrt 40n bien , on dit : il s'en est bien donné par let 
tuAùlti} il s'en torchera les babines ; il n'en aura 

BABIOLES, «abat, ikn, pinr. (6a-^-a/e) , diOM 
paërik , de pon do Tokvrj jonoie d*eattnC. On dit 
■nul ra : wmehMvt»" 

BABKKf , aobit. m». (Ao-ii'-an), t. d'hlit. nal. , 
COrledopetit sin;;c. 

BABIttOUSSA, tnlitt. ma. {ba-bi-nu-ca)^ t. 



BAC 

lifhiM. Dît,, niammîf^; petit tançlter d«i Inde*- 
Ori' m l' > Vov. i_i)f:noH-(:riir. 

BAUK.A, kuli^l. (cm, [bahc-kn) , pclilc ninnniic d« 
Honp'io, qui vaut un ticr»de drnlrr du pavs. 

BABORD , (nbfl. mai. [bd-bor) , t. de mar. "St/fet 
B.\sBoar>, 

BAB0RDA15 o«BABOBDE$.<ub<i. ma*. {Mtur- 
di), I. de mar. , putk do réqiiipa{;c du qtant do bâ- 
bord. 

BàBOUCARD, »ubtt. mu. (ia-&>o-jbir),eipèeedc 
martin-jiAcbnir d^Afrique. 

BABOUCHES , isbit. ma*, plnr. {ba-houche) (du 
per*an pn/ioM, qui sijjniGe la mi^me iho*c) , sorte de 
soulier» JtJi Siainoi». — • Paninuflrs que le» femme» 
d'Orient mettent par-de*«ns Irurs soulioni. On dit aussi 
P«AoiicAej. —On appelle riKore ainsi de» pantoufle» 
ou de» moles Jr clianilirr. 

BABOUIN ou BAUOU , lultst. ma». {ba Loti~rin*, 
t. d'Iiitt. nal. , <(ro» (ingc qui a la qneue rooric et Je 
mtisean tr^«-alr>n'^i'. On dit aii(»i papion. — Fif; et 
r.-iin. , liijaii! j'.ruttsqiic qu'on fait baiser aot *oIdats 
lorsqu'ils ont mmmU une faute légère. Prov. ,on dit, 
en ce »en» ijuirr- Imiser le babouin à tfuelqu'un , le 
réduire à se soumettre malp,ri< loi , M avec qodqiM 
honte. — En t. dem/di r., ix titepulnk qil vient «t> 
»rz ordinairenienl k la bouche. 

BABOUIN , E . adj. (£<i.ioK-ctR, ioHfjie). ««bM 

badin et étourdi. Peu Mild. 

BABOUINER.r. oct.(fci ion iw^.fairekbowlliwi. 
Ce mot Mt familier. 

BABTLANIEN, HIERNE , adj. {ba-bi-lo-niein , 
nieitine), habitant de Babylone. — Nom d'un de« 
mode* de la mmiqm de» Arabe» , dont te caractère e»t 
d'exprimer la joie. 

BAC . subsi. m»>. [bakt], (de l'allemand bae/t, roi»- 
«f.iii , rmcn-; un du (jrec fixrt) , pont de bateaux } , 
haltau prand , lari-;». plat, qu'on tire avec un câble, 
••I (luni on s<- 'i-rt pour traverser une rivière : /nisserU 
bac, traverser la i itière dan« iin fmc. \':\- irauip. — 
Grand baquet de boi» tlir? le hs^i ■ - — l'u t. dn 
laiHenr de pirrrc , rovc de pierre prupro à recevoir 
i ".Hi dr- I l pluio . < ir . — llariii la tucriTici, |;rand COi- 
frc de lioii qui rcfoil le sucre ao sortir de l'diwre. 

BACA ou BACCA . »ubst. fëm. ( ba ka , bdBt4m)t 
I. de but., plante de l'ordre de» personnée». 

BACALAS ou BACALAB, subtt. mas. {ba-ha- 
Ider ; bfi-kii-labe) , t. de mar., pièce» de boi* qui »o 
cloiiriM <.i:r 11 coutrrtoredc la poupe. 

BACALIAU , »uktt. mat. ( ba-ka-li-6 ) ( de l'eapt- 
gnol barallao , merluche) , morne »èrbe. 

B.ACASAS . «'ulst. mas. ( ba-ka-zdce 1 , t. denOTif 
petit hitimeni ('loi'' de i'avant et biu du derrftN. 

BAGASIE, sub»l. Km. {^ba-ka-zi), arhrineanc*- 
rymbif^ dn Péron. 

BACASSAS, «obit. ma» ( ha~ lnm Uttt ^t bUcm 
lait à peu-près co m me la pir(i;;Mr-, 

BAf:C.\I.AT'RF\T, si.bsi.rnis {la-ka lâ.ré-a){i^ 
latin fuimi, b.iir.n Lturm, laurier), le grade dv M* 
chel'er;\c prrtnn'r dr^tri- qiir Ion ptî>d dow ni h- 
culté puur pari cuir an doctorat. 

BACCARÈOS, subst. ma». ( Mfc'iUnr^^ ) , I. 
d'hist., nat., daim de l'Indotian. 

RArX.AURKE . subst. fém. {iak-k4 r^t t. do bot.» 
arbri*Mav de la Cocliinchine. 

BACCHANALE, «nbat. Um. (Aa4c-iia/el (du rrec 
j^a^x^; . Bicrirai , dien dn «In ot dct bwMnn), taUsm 
qui rrpr^nw vno danto de bacchontc* et do ««lyt«a : 
ta Bacchanale du Poussin. — Lien où l'on célébrait 
kl myttirca de Batchus. —- Fisur. , dd»anchc bile 



Digitized by Google 



BAC 

avec {prand brait : d$ <mt fait une haechanaU qui a 
duré toute la nait. Oo oH «onrent nni •rticl« : faire 
kiUchanaU , faire mmà hnUlL QMlfa«a-aa« diieni 
m aiafcaliii : foin I t uei mml. Iww m pcnioM pu 
«•roB •atawcinplurcr «vmt ainti au ma«ciilin, 

BACCHANALES. Mm. plar. (to4«.iMle) 
{im Mm hmehamdia, iitM du grec finjfi^ , Bac- 
dw»)» la Ml» lu f i S i cdMhtalwrt cnriMiipcur 
4t Baccfina. 

BACCHANAUSER, v. anit (Aa-Aa-iKt-Zi-ze'), «e 
4^nchiT , boire MiBpKleinani. 

BACCHANTE, aubu. Um. {ba-kaniA , t de bot., 
flanic de la famille dri cors mhdrrct.. 

BACCHANTS, mibit, na». plnr. , Riii. BAC- 
f II \^Tt S /"/-Aa/i , ArtnJ»' 1 , ptttrru , [irf'trrMrs dr 
Bacrluii, ijm < fliliruiPut If-i bai rlijiialr» ; ctu\ qui \tt 
■tlivirrni dans l'itiiip. — On dit d'unp ffminc cnipor- 
xfr n fnti**».!" , i/ue cttt un* vraie lM<.chante. 

KACCIIAKIS, •«Ul. (éB. (AM-AMWr), t. delwt.» 
r*p«c« de plan le. 

BACCUAS , Snll-M. fim, [la-kiiri-]. \ir »r 

trowe au fond dfi irii>r-nii\, oùron a«ai< mi» rcpoirr 
k MIC ou lp ju« ir I ' I I I 

BACCllE, ou BAClligi E, i>nbu. ni»j. {hak^ ; f„i- 
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chike) [t» grec ;îjutx»<»< . de , B»i'< liu»V 

Sitd (le Trr« jrrr «u Irtlin, composé du no br^vc et ur 
fi;t In-if^'uv. , fni» ( iTi|i|nji: d»li« Ir» fplf« do BiCi lni». 



BACCilIE, «tibai. lém. (««-il/) (en lalin «accAm , 
de Bacchut , dieu da *lti), l. ^ «téace. , TO( ; tBr Qxr 
4« viMRe diez Ica ivrot^nM 



BAGCRIKC, «Mbi. fém. (i<r-A<>M) , plaines l^u- 
t4uwlealadra. 



B9 CT^VHV^VI^ 

BAfXHiONISTBSI, pdN(. n»>. plnr. »«AJti^ 
««<ctr)*^l0Mplwt ■rfpciHhnt tmitHic* choaca 

BAOCHVS • aubai. nif. {la-Aimw) («n gm 
(iouyif , Baccb») , t. d« Myih«., dieu dn via. On dit 
en poésie : le jtut /« dbHJC JIM dit AkcAwj pour atgoi- 

fier If^ MH . 

BACCIFKRF. , al^j. H.» dniv (^cnro? 'Jtnkf- 1 l-fcrr) 
(dii la' hiifcci, baie, rt /tro, j<- porlrj. I. de Lot , arbn-, 
pitii i 1 m Ir fruit r st iiiii^ ^lait-. 

BALCliOHME, adi. d«« deux Rcrirt:» {btike-ci- 
forme) (du lal. btieca, baie, et forma), I. de bol., qui 
a par >a forme on par ta tnbitance Papparencc d'une 
Wîe. Oo dii auif i dans le m£me «en* balc. 

BACCILLAIEE, fvhM. «m. (Adfce-«t-l^h 1. 
4*bi«t. ait. , pmn Aoimledei aenbUbks à de 
palH» crutam. 

BAGCIVORES, iobkt. mu. ^\at . {l»ike-ci-vm), 
«bnm CTindM d« U tribu d«a «niawlaetylw. 

BAGaL^«iik«.lite. (éo^), jcoMutjulMiae. 
Gt luM a*cMpl«a uailé. 

BAGELOrnrE,MbN. Um. (Aacrfele), joacllle. 

VIcm lUM qal a*«lt plut m aja|;<>. 

BACHA, tnbal. nut. [ba-cha) (du mot im hmnik , 
této), titra f honneor en Tnrquia ioiuU à r<^us qui 
«Mnaiandetitlea armée*, aui gnurrrneart de provincrt, 
et à d'autre* penonnet confidorabli-^ , même tant 

SouvernemenL On «"crit louveia /nm'ia. — En t. 
'hi<t. nat., olaean de proi'' irA(ri[{iic. 
BACUALIE.tabut. fdm. f/'i-i-r/iu-iif^,goovcrncmcni 

four prntjnce roofi^e à unèii(/ia. 

BACH ASâON, aabat. mat. f ba-cha-con ) (da moi 
ba^^, I de papMl«r,««iMad«Wi$ ^lionaa^Pcao 

am pilri. 

BA('IIAT, sob»». mai. ( ha cha 1, t. de p»peticT , 
goottière , cavité qui te iroa%e *oua le pilon. 

BACHE , tubtt. fém. ( hache ), grande convrrture 
ttt gr«Metoilafo«rlwclMmliMct kt baiciHa. 



chtr une charrette ; mettre la tache avec du foia paf- 
dcitut letmarcbandftft. — En i.dc mir. Vny.muniAT. 

— En I. de maa«r., bohe ou l'on d^po»e lo randlct. 

— £a c. de bol. Tôt. LiTAxira. — En t. dépêcha, 
fihi «n aimcho, <Iu*où Mina au bord de rcaa, pair 

nère do fnï. Ou la aotmaa au*al AocAe trmûutMtf 
te i>n/«fite; Blot Madti aar dee piioei», pour tm 
changer plue focilemcM ta dilpotitlon. Oo dit août 
guiJeau à petits étalitn, 

BACIIELABD, tubal. ma*. ( AocAev/or ) , ami, 
mic.non. Vieux mni dont on ne «c «ert plut. 

BACiiELETl'E , subit, {im. { baclie~lite\. Voy. 
?iAi r 1.1 1 et m< Il F t.ii ji . 

BA(.llKl.ltll , ma», [lnuht -Itc' ] jilii iiiiiii 

fiiiiiiltn- ou baciUus, pi lit luiioij; parer qu'aulrrfnit I. . 
La<.Iii lici» militaire» (ïi<a>eiil leiirf prrmirr» « xtrci - 
te», armé» (cnlrmenl d'un bouclur d'un bùian,ct 
que Irs bacl>rli«r« l^iitri'». en riir\.Tiii le {iraJc , re- 
créaient au»M un pi lit li.'iio.) on u 1 l>:i;>,urttr qui en 
«'Inil eommf !• >i;;iie liiiiii!nlit|Uf . ,1 n-iUt til < W'ntmx^ 
Je France ) . dinw Imn pin» Miiipliiiiini !>■ m m dr 
biirhrlifr , du moins>Ar bttthtiitrmitttatrr , des deux 
mois bat i liefulier) , relui qui e»l promu au Barialati- 
rcïi rii quelque faculii'. — Il •« dUait auirrfoit ponr 
un jeune (;riitilbooime et pour an aaMal. Oo diiail aut< 
»i lnu hrlfite pour ma(tn*t«- 
BACIIER.v. act. (An-cA^), ^Itndre lea AocAes 

fur une tnilure. 

BACHIE, subit. f<îm. Voy. n»r<:tiir. 

BACIIINEK, V. act. ( bà-chi ne), frapper «ur an 
b»»»in pour anuonrrr quelque choie. Inutile. 

BAt'ilIQUE. adj. det deux f.enre* ( /«i-cAi&e }, 
qui apparlientâîlaCc/«</.i :fite Ixu luquc , lujutur ilf 
cAtfiâc^c*c*t<k-direlevîn:cA«itiiMA<icA<fMe,cbaiitMià 
boire. — On appelle en peinture ^rive hachititte, lea 
iiijeii d'ivronoerio, le* «cteei de hneare. 

BACIIOLLE. aabM. Um, (l«^Aole ) . t. de pa- 
petier ; catacrols da catvia «a vtvfH dan» lea pa^ 
petcrirt. 

RAf llON ou BACIIOU, «ub.»l. mat. ( ba-citon ; 
l'a cliou ) , I. de tonnelier , lorlr de »ais*rau do boit 
pour pnrKT liquidi — Fn I. dttbaijaadiera,Taic8 
de Loi» pour porter le» hnvaux. 

BACHOT, tubtt. mu. ( A«-eAJ), petit baleaa poar 
patter lei îivièrei. 

BACHOT ACiE, ndwl. mai. (ia-cAo-fa/e), MiK 
duile d'no bseliat. 

BACIIOTK , ^'il-M fi iii. n-.i civ'lr ) . t dr |..Mic , 

baquet qu'on emplit d'eau douce , et oui tcri à traïu- 
porter, à do* do cheval, de» paiMoiu d'eau doaca vl> 
taat» . 

BACHOTEUH, ■abat. auf. ( A»«Ko-tifi«-), bate- 
lier qui fait paiter Teaa. 

BACHOtE , tubst. Un. (A«*<Aom ), aorte do 
raitteau de boit. Voy. xACnoir. 

BACILE, subit, mas (i«i'«ti»), t. dcbot., Anouil 
marin «u aaiicot. Baeue maritime. Voy. rJMS- ' 
riKaae. 

BACIKET , eabel. mai. ( ia^-né). Tôt. uaiwBT. 

BAGKELTS ou BACBELETS, aubit.' ma». ( Aa- 
Ae«iie0),mado bcNfa k boMOi employda par ie« 
Hotientota. 

BACKGAMMON, tobai. ma». ( h,ike-^<ime mnn ) 
(det deux mot» (;itlolaAar/i, petit, et ^unitiion, ijiierre, 
priiip p.iirrrr ), i>mpriint<ï de l'anclni». F.tpCce de jeu 
de table , (pu sf joue dan* on trictrac avec de» cornet* 
et dc-s de*.. (, e»i a pet) près le mfme que relui que Toa 
a ap el<i en fran^xi* taf(/c table, espèce de Iricirae. 

BÂCL.\GE , ttlbsl. mas. lâke-laf,- ' . .11 1 u ;,< tu m 
de* baicau dani «a pori, pour y (aire la vente de» 
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marcliandifet iloni ili (onl rliait;<?«. — II te dit »\itk\ 
du droit que Von paie ollii ktï |iri!ire cliar|;c* 
de cel arranucment. — Fcrmnurc d'un puri par de> 
cluia«t elo., du pou âge d*«iic mièra par dcilié- 
fitmiM. 

BÀ(XE, E, part. patt. de baclu, ctadj. — J{i- 
viém bili U'e., celée dam louto Ur>{rnr. — On dii 
Gg. rl faiii., en pjrhiit d'uu traité «oiicla, d'une af- 
faire uriiéc , ce£ii 9*1 bUa bacU; c'est me aÛ'airc 

XàCLEII.T. act (bOa-U) (da latin iaautmtta 
tmmbim, dant a Tait, daac Im uanft da la kai«a 
httéM , bmadm t bmier avat» an MUm mit par 
derrière ) . fermor iin« pmrte an ana feallra , par deiw 

r;*re , a»rc nne harre , etc. — Fcrnirr Tmirée A'mt 

Îtort avec une chaW, \k pa««a<ic d'une rivière par àtt 
u'ii'xtiin, ftr. — Bticfi r un htitmit , I<- mellre dan» 
un f[i<Ir<)ii commudc pour la tl).ir|;o ri |j décharge des 
njîirtluiiidiu?». — Bâcler, cïpreiSKin familière dont on 
«cmt quelqueCoii potir «i(^iiifier, fsin^ unr i lio»e promp- 
leineol , bâcler Utie iiQitirc. — On ilil «i im orolliT qui 
fait »on ouvrage à la liaïc cl »ans >oîa , t/u'il bûcie son 
d«mir. 

te SÀCLER, V. pron. : une pareilh affain , iah ! 
S» *e bdeU en unt heure de Uotjw, poar dira i|B*an 
p«ul la trrminerpraniMeineBt. 

BACONE, »uiHt. «m. (ia>Jtom), l.dabat.,ar- 
bttittç <)c Sierra* laéaae. 

BÀCO.MSBIB I laUi. nia«. (W-Arn-nicrme), pliilo- 
aophia da Bâean, ennemie de celle d'Aristote. 

BAGOPE AQUATIQUE, *ubM. Km. iha-kope-a- 
Itoua-iike } . 1. d« bot., larie de lyaimachta qut cveii à 
Caycnnr , tur la bord da* ralaicaux. On rappelle tuI- 
{■iremeul herie aux hrûture$. 

BACOVE , tubst. fcm. ( ba-kove), fruit d'une va- 
riété de bananii-r. 

BACTRËni.r , M3bi,t. f.'in. [hrhe-trt'-ole), t. de 
lait' "i~ <l"<ir . nrinurti du fi ijUtr « li fir. 

BACriilS, >iil'>i. Miai. { !iiik-uwe), i. de t>ol., 

plante lie 1.1 t;iniilli' '1rs pjlniiro 

BACl'&OPLaATE ou BACTROPÉRki E , «ubu. 
IM*. ( 6ak-tr0^p^-rate { bae-Uv-p^-rète ) ( du nrec 
diiiT^j bIttiB, et nr.jin, bc>ace, litiér., Iiomma è M- 
laa , ^ belace), les ennemis de la pliiluaophta ddai- 
fBant par ce nom le» pliilotophc* d'Ailitna* , paor Icj 
laoraeren ridicule. 

BACULt. «abat. Kn. ijMiuie). craapièr*. 

BACDLER » V. act. ( i(t-ku4é), Utonner. 

BACULITE, aufcat. iSm. {ia-bi-ltUt), t. dliiai aat., 
ca4|uille cylindracée. 

BACL'LOMÉTRIK, .nl.-l. Win. ■'J,,,-f.u-lo-mi'-tn] 
(du latin ùticiiliis, b;îion, et du Rrcr ^jtssï , inrinro), 

t ;:< • m , .li t dcmnanramde* bAtàm» de* ifliKi 

ou il- J. \rr:^<',. 

BADAIL, r.ulï.t. ti\?.-, [ha clJ-t,\ t de p.Mic , lilcl 
de IV«î'.; < r (1p hmh <]ii"<i!i .i)i[i' !le Jruifues , fait en 
Inrui'' i!i ( ll:nt^vr• I l ijii'on irj i./r an fond d« IVaii. 

K.\I)Ai.\VA.N.\i5A, m:.*, ( ba-Jul.-oua~ 

/.ij-' j'i. I de bol., lyropodc <'c (> v iîin. 

RAI) VMIER, siil»I. niM. ( bit-dtt-mie) , pl.mtc on 
.-irlr V l'vni que , de la famille dc4 chalcfs. 

B.\l)AUD , E. »ub<i. ma», et fém. ( ba-Jiî , diSde ) 
((uivnnt Mifna-^e , de badare, utilé dans la baaae lati- 
nité et conaervc dans riulicn , pour ligaifier béer , re- 
garder arec attention , la bouche onverle. yotlaire a 
adapté ccfla étymnlaQie), niai*, nigaud : avreettiedif- 
Qrrôce4|u« la daulmacet pronreoMiii cdnl qot l'arril* 
da aarpriaa «tt par ctirtodté devant tant ea qnll vatt, 
^^fà A*aT«it jamai» rien va : lo htuU c*l odtii 
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qui, p.ir une t\ci>«i>lve bonliomic , ne [jU rj< n île lui- 
niènic. et 41' pu'lr à Km ly..-- l'un vciii; Ir /.rwi* f*t 
friuiqui, !iii,lc d'fx^i'i iiijtt et [|"' toiiriai-vjii. f s . ne 
sait ni < r c|ii ii fjul prri>r r, m i f iiu"] I laiil duc , 1.- ^.'i- 
f^atul l it 1 I iiii qui , par piitrilili- , par impiic, rota 
toiij'M.r^. i iif iiii , cl ne s.iit m if- iri< lire à sa plate, ni 
mr-tire le» liiose* k la leur. — Jl y a dts badaud* 
partout, iiiiiit on a donrté ta firefe'rence à ctiix Je 
Pitrii: F\ l'on dît proverbialement : Itt badaudt de 
Puiit , il i »! fatn. 

BaU.U IUGE. snbM. nu. au BADADDEIUE, 
i«bM.(éin ( b.i-dé-daje^ Ml htt-Mi&^)t action, dl*- 
caar* de badaud. Taj. màaàiriiv-Mc. 

BADAUDER , v. aaat. {jk»-dâ dif), faire le iadmità, 
fvuunK \ tant, aialicr: U mfaU ^hadmdtti U ait 
lam. 

BADAUDEniE, (ubst. fém. Vov. iitn\rni*MB. 
BADAUDISME. lubst ma*. {'ba-dv-diceme),\e 

AitxtlX. d'être !ui<liiud ; le InidauÙgB 9» it ftfllllililto 
rte en sont K » IruiU ou les i fli U 

I!ALM: , !,ub»i. mai. (bade) , t. dlilat. Ut., paliwa 
de l «f>|>ecedu pleuronecte argui. 

BADE, subit, féiu. ( bade ) , I. de m ar., ouverture 
da compas qui ae*nre le» joini* ou Tide* entre une 
pièce de bal» at la plaça aè cAe datt être miae. 

BADÉ, subit. aiM. (to-dlO* (•">^ f*''*** 

du c.onrc du plenroAeele. 

liADl LiMllK . Kub^t. ni.v«. f//«Jr-/('/t'i, t. de Mat. 
t^pee coiai ic , |ari>e et C'iurbtie comme uu babrc. 

BADEK>'E, lubsi. fém. (&a-<ierne ), I. de niar., 
sorte de petit corda(|a cadcaeité ou lrc*f4 cor me «a 
lacet, avec lequel «a •oaliMt hi chatranx coatit la 
rouli*. 

BADt, aubfi. ma*. (AmII), pcHl palj n itd da» Ja- 
vanais. 

BADIAN, subsl. mat. (i»-dlMit). Toj. BftMAirB. 

BADIANE, «nbet, Hw.,«« «utwAa, aubti. ma. 
{ba diai\e), t. dii bat., ait» da la CblaR daai ea lait 
r<i«£(«f(e «fe HoUmi», la nrt^ dl» .Sdaleana. Le* 
ChtnoiK le mleheM aprfai teortrepa» paur bcilfiar ladih 
ge^il' ii. On donne ce nom 'a l'arbuste lui-même. 

iiADIGEON, snljst. ma?, {lui-di-jon), touleiir jau- 
nâtre dont on e'iidiiit les murailleii. — Mortier fait de 
recoupe* de pirrrc de taille . dont on eiidtiil le [dà'.re 
des niurailirs , pour le fDirf i ii i ler a la pierre de 
ladie — En !cul|Huro, plàlre mêle avec b pierre dont 
unr il.itiip esl faite , que l'un njet en pondre cl que l'on 
détrempe , pour remplir le* trous de* Ggure* et en ré- 
parer le* défauts. — En mennitcria , acitire de boit 
détrempée avec de la colle-ferte, pour remplir k* ser- 
rures ei autres dér«ciflaillé»da boia. 

BADIGEONNÉ, E, part. pas», da Badigeonner s ett 
nmn toat ik» btntigeomtA. 

BADUàBOmiBR.v. act. [èa d!-!o-n/), fûnin 
unewidrallte airec dn badtgron. — Remptlr avec da 

irti/.'^'CO'i le» irf'iis d'iMii- smliir' , \ri r,eri iir( sdu boilb 
BADIGEONNF.L'R , subtt. nia», {^hu-dt jo-neur^ 
celui 1 ui badigeonne. 

BADU.LON . mh*t. ma». ( ba-di-ion) , t. de mar., 
petites Li r< iir'.ii', cioïK'e'i sur le (gabarit, pkarladiqucr 
la luri^enr d'anc pièce de bois. 
BADIN', E, subst. nias, et fém. { ba'dein, dine ) 




plutdt adj. : m'tiaiBa, hiumewhtàiae. Tay .votAïas. 

—•Enjoué, p.aitlard , plaisant. — Les graveurs enlaiDs 
daacc appellent ffointt Mhk Uraii* lut ' 
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«M BMin •droite «t U|tn «t tpi 
bwBdaiMdaWio. 
lâDIRAGX, MbM. BM. ( h*-di-ntm ) , miIm it 

. —-Qui» êMtî ta 



ttt^mt an pur iadinage. 
mreiléim bipbu diffteUas m «ont pour Ud 
àmtlinagt, — Bagair I le ; doM pm iaportamo. •—Vif. , 
ccruiM f«fon de fatrt; eertelne Menière portleolière 
A||r: ce xxUet nt faxt au badina ge de ton matin. 
— SonedegaUmerie, d'iQrérarni dani lettyle, dan* 
la convcriitioa. 

BADINANT, »ulnl. ma», {ba-di-nan); dini leipjr- 
lemtnl^ (le l'an» ft (Ir Rouen , on dniniaii i p nom au 
consfillrr qui élait 1« nf uvieme dï «a i tianilin- , i l i)'m 
n'ciall Ati grand* rommiliaires qnc quand un dr> liuii 
pirmici» élait ahtrni. — Cheval iorDuni(^riire dan» un 
attelanc. 

BADINE t aaliit. frm ifui -r/mr), bagoeite mince et 
l^èr*(|oeron porip :> l> nuin m qniae de canne. — 
On appelle antai badine une torie ue fouet qui tert aut 
cavalirr*. 

BADINEMENT, adr. {ka-dine-mari), d'un tit ba- 
din et folâtre. Il cet de pea d'u>a<^« oa plmât loul-à- 
faitiniuilë, comme l'objervele Grand f^ocabutaire 
Jhancait. 

BÂDINm, V. MOI. {Mi-mé), bin k «odb, b- 
liinr* pWtanirr. — Dwo M» clwwt ifmt ■&•■«! 

elml. — Sojoaar iifiitliiiiBU— 0« k dit «Mit 
i>{miMMaU •■ «MiMAlt ^*oa «Uocke «I qai mi 
■Mt i ft petit lM«v«iiMal agréable : il fiutt am cette 
matttttt , cette draperie badine un peu. — Badiner, 
annnnrrr comme vrai une chn»r qui n« VrM pat : vou* 
badinez , ce ffue vous dites lii n'en pat cnyahle. — 
Il te prraJ au»«i dan'< un «on^ ui tif b,i dîner quelqu'un, 
c'eil-a-diie le railler liaeinrnl, aaai aigrew. — IXina 
iiii|t»nuTeMiat4'iWM l lBiBI t rtwtwff, g * <e t M I WI ^a- 

BADIN ERIE.MdbM. M», (la dftw fQ, tiftnlk, 

chote frivole. 

BADINES, aubat. Um. plw. (to d M » fiMMlM 
lé{;èr)!$ à l'uiaf;e dc9 *rrrarier(. 

BADOIS, E, adi. [ba-dod, dodie), de Bade. 

DADROliILLE, atUtH. fém. (lia-tlnwM), t. de 
mar. , debriads trlMS cwdafM» paor alluNT wtoli d* 
cbitollMe* 

B*SDCKE> «te. ant. (hiihte) , dpfar im 

Iode*.. 

BAETAS. vov. bacçcttz. 

B£T YLES , ou B£TILES, mbu. fin. (M- 
tiHr), u d'antiq. , picrret iHfonMi fM lu OriCBlwn 
pdaffiiMl, «« fs'ib «miiiciil nftémmr k dklalid, 
mal rtavciHlon de k aeiikMn. 

BAF, lubii. mat. 
qu'on auppotr protenti M raaln da laamw el de le 
jumenl. On nomme iift oeas t"'> rétahaat da 

cheval et de la varlie. 

BAFETAS. >ub»i. mai. (fta/r-r,/), taik dtcaiM 
Uaoe. iria-p,ro>»p, qui vient de* Iodes. 

BAI'Ol t, É, part pae. da ^4|/teci> «t aQ. i «ne 

ptrwnne bul'oue'e. 

BAFOUER. ». act. [ba-fou-é) ^de l'Italien htjjart, 
le moqger, railler , fait do beffa , raillerie, mof aerto}, 
traiier iajarieuaenieni et arec méprii. Own'Aeawtfae 
le b'ijbuer dont celte maison. Voy. noxitiR el vili- 
ïE.xbra. 

BAFRE, Mtbd. Km. {bdfre, rvpas abondant; popn- 
hire. 

BAFRER, r. neui. {bd-/r^, manger esirtecmenti 
fopnleire. 

BAFltERIE, talitt. r«<m. (Mf!nc.r<7, bâfra, l'acUaa 

OKal ^ pnptil. 



M? 
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BAfllDB,aahM.mai. (èé-fittur), 
maaRe goaldaiaai; pop olaire. 

BAGAGE, MfcM. Um. {ba-gace), I. de •acnrte det 
Aaillles} «aaoa k liera paeida aa aMalia, ai qa'oa 

emploie k taira eatn k eacta. 

BAGADAIS, subit, mea. plnr. {bt,.gn-dJ] . i. 
d*hiil. nal., pigeon* da Sén<|;al de l'ordre de* uiuauv 
•]lvain*. 

BAGAGE, «ub«t. mas. {ba-y,ajf) (de rallrminil 
pack, *»c df lianlrs, paqiirt qui diritr aatsi de la 
même source) , cqiii|i3<;v de j;ern de p.urrre ou da 
voyageur» qu'on porte »ur d< » iliiriol», rliarreli< «, eir. 
— <^n dilli;;, et fam. : troutter l/ageigr, ou mieux pltrr 
/'■/^• /çf , N falinr, déramp'r, déménager. On dit de 
nieuic, liai i vti-uMon de mtflaptiorr, cet homme a plid 
bagage i il <■< [iirtl pour l'autre monde, il eal mon. 

— J.-J. Kou5frau a dit, dana Emile, «on àaga^ ett 
bientôt fait , pour ton bagaga €$t HmiÊit ntitmM, 
son paqut t est hùntdt fait. 

BAGARRE, aalMt. «■. {kh§êr*), brait, taaieha 
cao*^ ordinatrea KBl pir «aa ipmlk. — Raatoaira 
fortuite de «oilara ^ cabafraewol a* cboale. Il 
ett familier. 

BAGASSB,«lMt. «n. {i»-gaee), Cnbim 
taée, tk ataiwai Mnia; ba^ei , falbalaa aiéa. 

ïïàQàSBISK,mé«,wm.{ba-ga dd). t. de bat., 
graad «fbia da k Gay uw qai «et t à htoa det pirasacai 
etdnatkft«it«Mlrèe-bon. 

BAGATELLE, (ub«i. Km. (ba-ga-tUe) (du fran- 
f ail bague , anoeaa . bijoo , dont fagatet/e e*i un di- 
miaelil) , choko de peu de pi il et peu iiêre»iairp. Vov. 
nairriE. — Fi;;. , chose frivole et peu importunl»-; af- 
faire de peu de (on*i<quence, etc. — Ficur. . p. iiic pro- 
duction d'espril. — Ilagatrlle «e dit »li>nluiiir,ii , iora- 
qu'on lie i iainl p.is 1rs >uiies d une nnu\rl|r' l.'ii lieu^ei 
iious dilet qu'il inc fera un pmrrs ? l'oqitlelte ! 

BAGATTINO , «ubsi. i\y;ii. {ba-f^nte-tmo) . mnn- 
naie de cuivre de Venise , de la \aleur d'un drm--^ou 
de piceioti. 

BACAUD, «ubil. ma* (Aa-«o), rebelle, rtfroiii'. Il 
ae praad aaul paar al|aMkr r<*«Ae , alan il cet fltati- 

niu. 

BAGHERONA , nbat. maa. {ba-gué-ro-ntl^^mm' 
aaie réelle de Bologne *aliM an demi-sol du paya. 

BAGLAFECHT, «ubat. M*. (bagw-la-JdcKe), U 
dliiit. art . , eip èce d'oiieapj groa-bec d'Abyatinie. 

BAflLATTSA, «abM. aua. (i«i;Hc-{aie-i^a) , in*. 
I l aai H da awwlqîw de* Arabe* , qai n'a qaa Irak lor» 
de* : aa k laiwhe avec une plume. 

BAGNE, anbil. ma*. (&a^nir) , prononcer min ins 
{ comme dan* fvlie, mai* l'-e , faisant sentir le dniilije. 
•on (de l'italien /'ogno, nom <|ui fui iJiiiint< d'abord au 
bîiiment où sont renfermé* a Cnn.iantinople te* es- 
clave» du (;r»nd-*ei[;nctir, parce qu'il trouve de» 
hiiim , et qui a c'ié ensuite entendu 'a tnu« jos |j.ii[iiii n* 
qui renfi rment de* C4clav<« el dri Sur. m lifu uù i'. t« 
enferme Ir» e>t l.v\ei eti Turquie. — Lieu où logent le» 
format* qui ne «ont ,135 sur les galère». 

BAGNE, *ub»l. mat. (vojei potir ta prononciation 
le mol qoi précède), t. d<; verrerie, tonneau dana le» 
quel on pa«*e an taml* U terre à pots et le ciment, pour 
en faire la matière de plitt. 

BA(;>OLET, *ob*t. ma*. 00 BAGNOLETTË. 
sub»t fem. [ba-gnio-ld) espèce de coiffore de femme. 

— En t. de mar. , toile goudronnée pour eoovrir les 
bittes de» galère* afin de le* pr^tervcr de la pllda. 

BA6RE, rabal. maa. (baguere), I. d'hiat. aat.,pal*> 
aen'dn genra deaikre. 

BAGUE, mbu. Um. («mw) (da ktinAocea, in- 
■eea de chatnr), aaacta nt ea d'arpent aû il y a 
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quelque piorre M ditnunt «kch&M^i AnBttn qu'on 
au»{»(>nd \i n le houi d'om «arrière oA w» font îet eour- 
■c« , Cl uuo crus (|ai CMimt t^hent d'empoiter avec 

10 boBtdaJa hncc : eount la bague, emporierl.i ba- 
gn, — Btfpu* et joyaux, tn i. de pratique, «Vn- 
md dflf pirrrtries , perict, «le. , ou de la «omnic fiui 
en lient Ireu , que le mari donne à »a femme rn r>« de 
«>irvi\ .Ticc. — On tliiaîl aiitrefoi» lnif^iirt iTortilUs, 
|>our ùvuclet d'orml/rs. — On dit , lij;. , d'une jolie 
maison de cain|>;i;;iio , rW. ijn H-i i>'.\ qt\r |)Oiir li- 
plaisir, el <jU!5 l'mi [kui >c(tàrc> aiM'iitidl, 'jiu' c rsi u ir 
iiii;ite ii'i iloif^t. — Sortir l'ie et bogues sattu i , r'rst, 
*ii t. de |;u( rrc , iorlir d'one pljcc avec prrntitistu» 
d'cmporli r sur toi ce que 1 On p.- n(. On dit , par Cilen- 
•iOD et prfiv. , sortir , t'm ttlli r, rt'frnir f'(j(;rirf iitii~ 
ytt , (Ortir «l'une affaiic ?aii' prrir, /«.-«iis tvlu c, ^.nn 
qu'il en coûte rien. — /iagiie , en I. de (acteur» d or- 
i;ue , iigtiitie une frettc ou anneau tonde (ur le rorp* du 
tuyau, rl au travcrt duqni-I p.i.<.>' la roMtte qui tcH À 
accorder le« je«s d'jndirt — B^tgue, en («mu de 
marine , anneau, petit cercle ca fer, en boit on en cor- 
dage , icrvaot à tenir let sort et tPOiie* «1*^1*1 lit loflQ de 
leur draille reipevtive. — On nomme an»! baquet lr« 
ccilt , bouclei ou annoam «ni tlonncm a certain» cor- 
4«gu, tek qM le boni qtii mma le collier 4'nn <ul, 
an imoi bâuu da la leornovire, «nr dca eairopca de 
Qoelowa Mnbca* de» 

. BAi6UnVATJDE,«alwt. fém. {bastie-nôJe) , pciii 
fmtt «avaloppd àu» da* (mumo picinca de vcot qae 
lea enfanta font craqner en Ica crerant entre leon 

doigtt. 

BAGUENAUDER , v. neut. {bague-nA-dé), «'aros- 
«er à des cliotra Trivole* : // ne Jatt f M tttgUitttÊluitr. 

11 c«t familier. Voy. ii;icrE::tA(tnE. 

BA(;i KNAI.DIKK. miLsI. mus. [buL^nc-tu'-AiA . 
arbriMtaii du muii <|p. I F'.uiojjo , ([ui [lortc tics La^^uc- 
naudrs. \oy. eulri'.-i. 

BAGUEK , V. »ct. [Im-gnc) , faire tenir los plis de 
quelque étoffe en let coûtant à p/ind* poinu. — En t. 
de pratique , donner a »a future des bague» et joyaux. 
Il e«t inusité dans l'un et l'autre »co«. 

BAGUETTE, »ub»l. ft^m {ba-guile^ (du latia bar- 
bare bacitlrtla , diminutif ùr baculut, bîiinn), bâloo 
long «idélié. — /.<! l' (Ini/if iiti (/.K/iniofWeal 

nwkranche de ( ouJru r r«iir< l>ii<^, l'.irle m»yendAla> 
mellaon pr^cad d<lc«uvrir le< niine« et leaaawrcce 
«Tcail cariidae aotia la superficie de la terre. — En t. 
é*BTcli., yetita moulure ronde en fonne de bagnetle.» 
£q t. de fane. , biloo qu'on pique dent let Iniatoas 
pour faire perttr la pcrdrit. — Sat nette sacrés , celle 
que portaient Ictamiiamdenrt envoyé» par l«t andcnt 
Francs aux peuple» aree qui il» étaient en|p>CffC — 
JJuitsier de In baf;nette noire, le'premierde larbant- 
bre du roi d'Anf[lcterre.— Co/n/wrtwrfcr^'fi ta baf-tiellr , 
commander avec hauteur et fierté. — Aire sen-i à ta 
itagiirtte, avec rr^pici rt |iriiniii'itude. — On appelle 
htigueUi J'arifu /itnr , il,- luu!, ilc pistoirt, une »oric 
de An^<(f «e de II. r , |nii> , <lr lialci nr . clr , dnnlon 
te serre poiîr pres-jrr la juiuili»-, lu Lfiuric , ctc , «ju'oii 
iiif i d.iiK le cannn dec*-» artnc». — Bap^uettes de fu- 
iC'e, t^elies que les arliUcicr» emploient dan» leur* piè- 
ce» d'artifice. — Bag'iellcs de tamltour , dru» petit» 
bâtons court» nver Ir^rjiie 1» on bat le tami'mir. — Hh- 
guelte de tr/n'j'iU- . ih tiimlimrin , «A- p<,ilf.:io>n . d s 
petit! bàion» qui servent 'a tirer des <out de ces iiisiru- 
îiirtiis — Le» cirier» tt les tb»nJclter»appellcnt f/tiguet- 
tet à mèches , bngu lies ii Inrigie, baguettes à trem- 
per, diverse* nnrte» itc hâtons «lunt il» se servent jinur 
iranpcr let m&hat d« chaodcllet dant l'ebjinc. — Le» 
iMMBraffu» tjtptHcttt antti iagmtu nu morecM de 
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boi» long «t rond , plus {{N* an aulien qu'aux aa H id arf - 
lés, et quilrur sert à unir et aplanir lrorenir.—PMt(r 
un soldat par les LaguetU», iftÊH PoUi|cr , en ecrM 
d'un ju(;«mcnt, 'a passer , «npi M, Ottlro dcnX li^pae* 

de soldat» qui le frappenicbaennd'MwJiaguetI».'— p4W> 

ter pur les baguettes , recevoir det coup* de laoi;ae 
«uccessivement de plutieur» personnes, par allusion an 
>otdal rondamné a passer par let rerfjrt. — Eu t. de 
iK.-ir. . on :\f>\)e\le baguette unmilercau place à un pied 
1-11 arr rrr du {>rand niât d'un seneau , pour rri-rvoir sa 
( nriic, et a l'arriëredesbas niâtsdes vai-^'CaujLel frcgatet 
pour le» nouvelle.» Ciirnrs. 

BAGl ETTK. It OU . »ub»t. ftm. , t. de fleuri»le, 
»arifii- (!u V ii'li' r JDUIII-. 

TîAt.L I ri I- Il , >. .it f. {ba-s^.'ié-te'), frapper d'une 
{•i:!;'irlle. Iin>i'i. 

iiAGi. lKH, »nl>»t. ma», [ba-guie), petit cuffrei pour 
serrer \ei bagues. Inusité. 

BAII! interj. (A//} , qui marque l'étonnemeni , la 
dn'iif', la né};aiien, le mépris, le drdnin. 

BAUAH , aobtl. mat. {ba-ar) , nom qn'on donne à 
Batavia h la valcvr de dte millioat de eacim. 

BAHUT, MibM mai. (&ii-Arf)(deraticiiiaRd(eA»(cn, 
i;atJer ; to//'re prrpre à gattkr da hardes , etc.), 
aorte de c»ITro convm ordioairmwnt de cuivre , et 
dont le couvercle , fait en voâie , eat orné de pcillt 
clous ran[<,és artitteroenl. Ce mol ne f c dit plut Qn^re 
que des malle» énorme», et souvent par mépri». — En 
t. d'arcliii. . on appelle 'm/iiit , le frofil tombé de 
l'appni d'un quai , d'un parapet. — Le» jardinier» le 
di>ent aussi de la fomMrbombdo d'«na plata-fcwidej 

d'une l ourlie. 

B.MIl'TIER , ml".! ma-, i/ui-n tu-' . ouvrirr (|iîi 
fa-l et vend loii'i ^ mii-i<,i1(' i cUi ci , \ .lijir-'. , inalles, 
( Miilino , l'Ir. (tn d l |<iriv • r/ rr 5t n''lc uui baflU- 
liers , li Jatt plus de brutt que de besogne j c'c»l-k- 
dlre, il fait beaucoopde bruit rt peu d'ouvrage. 

BAI, E, adj. (ft/)(du crée Cmo-j, dérivé de l'cjyptien 
biii , brandie de palmier , laquelle e«l deconlrur baie. 
On I ri .1 fait, dans la ba'îse Intînité, baiui , qucletlia- 
lii'oi fiiu chanp,é en baio , et |i^< Espagnol» en i>a|ro)t 
couleur de ra«se-l>mn. It te dit du poil dea ckevaui 
et dn cbera! qnl a ee poil : htà dair j bai tjbtcstrt bai 
biun , bai d'ire. — Ott dit bai mifoit^ on h miroir; 
lorsqu'on distingue dn tacliea ronde* d*uni«ilplnt 
clair que le rc vir. si mt'cs ]i,-irtoul le corps. 

BAlARll, subit, mas. {^ba-ï-ar) , «orie de ci' 
^i^ l'' Ce motett piua' mité dant lea faliriqMa qm 

/ioiard. 

BAICTAKLAR. subsi. mat. (Mir-CnWdr), porle- 
drai"-»» en Turquie. 

KAIDAll. subsl. mas. ' fir-ilui] , lulc.iu 
en cuir, en usa;;e thr/ le» Kamlschadalea. 

BAIE,fnb»i. fém. (/xf) (m latin 5«cca} , t. de Us. » 
la septième etpèce de péricarpe, renfcnnaol de* «c» 
mencet^arteadant une pnlpo anccolenui, quand In 
fi iiit est venu à maloriid. Oa no ao aert de mm qno 
pour exprimer dci frnio cjatr i a m <* » tm ramatidt en 
grappe* on en Iwoqnelf. On dit communément (rain t 
grain dê raiêiit. — Eo t. de màfoa , ntnrcrtnre qn'nn 
iaitaa dan* la muraille lonqn'nn Ûtit.pour placer une 
pnrte o« «ne craitde. — En t. de mar. . cnioneement 
de la mer dans la terre : Lt l>aie de Cadix. — Fam. : 
donner une baie ou la baie à quelqu'un ; tromperie 
faite à quelqu'un pour se divertir.Ce mot viont derita- 
lien liaia, qui a la même si(>niGcation. 

RAIE-À-ONOE, subst.fém. (///-rt ontfc), I. debof.^ 

i arbre jlc Saiot-DomiaigHe, k dcart l^minoit»«*. 
BAÏÉ, E. Tny. lACOronliB. 
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BAZETTE, (nb«t. Um. (ba-i-ète) , c*pèce é'é- 
tafîe. 

B.VIG^iK, E, fiarl. pat. de baigner. On Jit ^u'ua 
liomme rit l>aiç,iie dans son sang, pour dire qa'il 
perd bducoup de »an(^ , qu it fH rmivcil de saiif^. 

B\[G>iEll, V, ait, [he-i^nie i, iiieUrc dan-. Ir , î .• 
Oft i'ai»ltgnè ptitilatit vtn^i j,,iu > lie suite- — Cfiuler 
aupr«tde..., irroeor : le hh Uic baii;'if U t mûri li'^-/- 
%>ignon. — Figur. , mouiller , arre»r r : luiipner snn 
i nii^e de picw s , ion lit de larmtê. — /Siiit^ner <»l 
auïti V. ncui., i'iru eatièrenient plooc.é et (remuer long- 
temps riant un Huide : il faiitfiue ctj habcs baignent 
pendant une heure tlaiu le uinaigre. — Baigner 
dani le tang. iire couvert de «^('fj. 

te BAIGNER, v. pron., prrtivJf Ichaio, te mrlire 
dans l'eau ponr *e rafraidilr. — Au n<;., *e plairr : 
$r bait^ner ihint l<t j<<ie, sa baigner dunt le tang, dam 
ies lurmet d'un niul/iewmX' 

BAIGNEUR, tubst. m»., au fëm. BAIGNEUSE 
H^-gnieur, gnieûle), celui on celle qui »e btiigne d«ll» 
livites. — CcIbI qu celle qui • de» ^«ùw ^ur 
loaDMlc. Oa k dit •iirleat m maicvlin, el néme de 
cwri mi lient dce elmnbiei gmtiee. 

BAfGHBDSEï nibit.fén. Ytj. «aigrcvii. 

lAlGMOlR , raber. mu. {bé-gniom^, mStM de 1* 
ifvRrr «è r«R ta ae haigitef. 

BAIGNOIRE, nbM. Hnt. {hé-gnioart), vittirau où 
Von M bit'gtu dani la nia(»on. Dan» let hatnt et ciuvc«, 

00 dit bain. — Let lioocrriyeurs dnnnoiil le nom de 
baifinoire i une poêle dan« laquelle iU font chaalfer 
l'cju tl dIuo «I !• aolf ^tt*tb emploieM pMT pr<|Mrrr 

Icuri cuira, 

KAIGU, M BHàir, «Mk«t. nu. (té-su), t. de 

mant^e. 

BAÏKAL, rabat, maa. (èa-i-kal), t. d'iiial. Mt., 
feiMM ml vit dana le lac Baîkal. 

mnCALiniE, auba*. Um. {ba-î-ka-lite), «tpèce 
de granmiiie qu^on trouve aur lea bord* du Batkal. 

SUL* «ubai. maa., aoulur., BATfX {ba-ie, bô. el 
dfliMH»! ane voyelle Ms,) («vivant la plofwri des lM\é- 
■laieifda 0rcc ^Mfy, mmjtr, d*oa il* dériTeot aa»; 
le «tel badUr, dernier, etc. T»f. ce met. Seivani 
d*nim,dalMiaheibanAMlbi,d«ifiiMi,|wde,tatelle. 
•d«iiiittrMt«B), CMlnl ur lequel ea demie «ne terre 
k bim e« ne owiaeq k leu^te. ~ O» dit Bgtir. et 
bai. t cela A*«it|MKrdb JwmMI, je oatai**» aaia paa 
chaffd , ea cela •'eal feh deaa aa Mapa rlca ne 
m'obligtait à y prendre pan. On noaime bail à 
firme le bail de« ckotra qiii pntduiieni dea frulii, 

1 nmruc les prés , lei champa , lea vignra , etc.; bail à 
iof er , le bail ilet rhotea qui ne rapportent point de 
fralta, comme les tnaîtona; bail à mile ou batl d'hc- 
rita^e, une ron>ciiiion par laquelle le propri<^lairc d'on 
hérila|^,e en iratiifèr'" la priipiiil^ nu preneur, nuivrn- 
nant une penjion annuelle en fiiiiu on en arp.rni . /mil 
à vie, un bail j>niir la »ir <lu prciirnr; fuiil em/'/iy ico- 
lif/iie, on II longues timic'i t, un bail fail ponr un "lari'l 
nombre iVinnéca: fiiirc . jw^scr un IkiiI , i^ nifn e uti 
bail, rettiier un bail; Ui baux te Jont par-da anl 
notaire, ou unit seinç^-pri^^. 

BAILE , iubat. mat. ( bile ) , t. d'hiat. , titre de 
f atnbaMedear de Veniae *a la Porte. — Aalrcfola , aerte 
déjuge royal. Inoiit^ aujourd'h«i. 

B&ILLARD, aubft. maa. ( «n> ) , kaMWd de 
leiaturirr pour «Routier laa aoiaa. 

BAILLARDon BATLLAHCE, labal. nea. (Aa^r; 
AnnarM ), capèce d'orge. 

lAiLLÊ, aului. Um. t. de niar., moitié 

ia inaaeaa ea (ifea de beqaei. El» t. de bftiflca^ 
liie^aana d'addca MtataçlKBNat. 
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BATLLK-BLE , «tiLat. ma*. ( b,t-ie-bU), triU|le 
qui filt tomber lea çftXn* tur la meule. 

BÂILLEMENT , labst maa. ( bd-ie-man)^ aa*«r> 
ture qai la fait de la bouche lorsqu'on bdiUe. — b t. 
de {rramm.. c^eat la mcooire de dcaa ve|allce» dani 
1 une Gnit an met et Team eamnunee le metaaivaat. 
On dit plua aonvent et mieux Iliatus. 

BÂILLER , v. neot. ( bd-ié) { du latin badieare , 
dimin. de badare, dont lea liai ent ont fait h.nliiiltare 
ouplul6t tbaJigltare , et IcaFrançait d'abonl iaailler 
cl €Mtt'nt lui, II, r. Suivant Lavolaier, du Uiin balare , 
bèlcr), retpircr en ouvrant la bouche cutraordinaire- 
inrnt et in»oloiii:iir. nimt — Au fig , montnr do 
l'ennui. — Fif,., s tnn'ouvriri éire mal joint : fel/# 
poi ir IxidU , /. « an de la cloison baillent. 

BAiLLbH , V. aci. {hd-ié) (du grec €tiitU , en- 
voyer , car celui qui baille cri*oie en quelque façon), 
donner , livrer ; mettre es main. Il m dit q«'ea t. 
de pratique: baitUf àfimu par eoMttat, par teit^f 
menti àaUltruturequàr. — On dit ea 1. de marine, 
èaffvtthmntrom met m- à la groste aventure. Voy. 
«vihthm. — £a ««le familier : iw««m« /« A«///es 
Mie^ voua vaalri m>o fcire ecetrafre. 

BAILLÈRE, avbau Um. ( hé-Un) , t. de bat. , 
plante corTnibilfrr. 

B.\ILLÉHF.Î».SK . anbst. ftîm. Voy. tau r 1 1 a. 

BAIL!. ET , ailj. ( bd-ié) , cheval à poil l onx tirant 
tur le hlanr. 

BAILLETTE, fuhii. f^m. {ba-iAe), bimn donn^ 
en roture. Vit ui t. de droit inntitd aujourd'hui. 

BAII.LEIiL, «iib«t. ma». ( W-«>u/ ) ( de JVirolat 
Biiilleiil , flirt du iorintcndanl dr« Gn>nrct , iou» I* 
reine yfnne , d'Autriche, c^l^re par ton liumanittf }, 
celui qui (allait profcuimida remettre let ot dltleqafct 
et let cAtet enfonctfea «a leiapuca. Innalttf. 

BAILLFIR, aBb(t.aia»..aa«n. BAILLEBKS» 
( ôd-uur, éd4e'fia), t. de pratique et de aalaire , 
celai «a «lie «d deana b fcnae , qui paue aa Aaii. ~ 
i9ud'leur^«leAila«,eniBlrrqai, danalca hallead'Aailcaa, 
fotiraiMaii ans marchanda de* tablea paar étaler leur* 
m.iri bandi<ea. 

llAILI.KrR .tiitMI. ma*, (/d-ieur), celui qui bâille, 
qui CM sujet j biidUr: c'eif un grand bailleur, 

liAILLI, atlbkl. mat. {bd-iei) (do latin barbare 
&«i7/(Viii, qui dant la batae latinité «ipiniOail la même 
chose, et avait été fait de bajulu$, employé cntrcfei» 
pour d<'*iguer le nourricier, celui qui ëlalt char];<! da 
porter , Lajulare , let enrarit<. ). officier royal dVpAeaa 
nom duquel la juatice tu rendait dant tin ccriaïa 
tort et qui marchait à la tite de rerrièrr-ban , etc. — > 
Officier royal de robe langue, deal let apprilatioae 
rcttorti«aaient immcdiatcmeat aa pailrmeM. — Alai/M 
errant , officier de jottico en Anglcima, qa« la SbMf 
entraiedana Ira liro\ de *• Jetidictiaa À^/Mittm ar> 
drea. iu^n char(;« da icadia i> jeatiea m aaai d^a 
«eleneer de tcrte. — Titra de HtffuUA daae l'ordre de 
Moite , an-d«8faa tle calaf de camnandenr. 

BAILLIAGE , tubtt. maa. ( bd-iaje ) , Ifibaaal 
t'ompostf de* juget qui rendaient la justice au neaida 
bailli ou atcc le bailli. — F.iemlnr du rettort de cette 
juridiction. — Maison où le biwlli ou ma lieutenant 
ri'iid:iil b jîKiMe. 

KAILLlA(;kKE, .idj. Tem. { hd-ta-jètc] , Je Lait- 
Uaffe. Aisriid<liù' luuH<iiE,rtr. 

BA1LLIV£, «ubit. fein. {bd-ieit'e), ia (emme 
du bsilli. 

BÂILLON . anbat. mea. ( A^on ) ( d« lalia Amik 
calii*» bAtva )» ca qa*«ft Met daae la boadw do qad* 
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qa'oD , pour l'empiefaer d« parlfr et ^crl»; M àtm 
la gueule d'uDr b^io, pour rcm(iêflifr do mordre. 

BÀILLO!N!SÉ, E, part, 
idj. — H dit, rn t. (le blisoii. ilc lOUl niml npi^- 
fciil6 nvrc un Là lluu Jaiii Ica dcitd. 

BAILLO>M:a, T. «cl. [M-io-n^), mettre un 
union à... fiinllonner une pertonne , un chien, 
te BÀILLOMNEH . v. pron., ms mcitre on bdUlon. 

— Un coureur se bdiiionne avec lu moacboir afin 
anc l'air, nr pi ncirtUpu dMHMbOMilMfMfailNlui 
Ol«r la rrtplraiion. 

BÀILLOQl KS, »ubit. fëtn.ptar. {Jké-iake),fU. 
mtt if autruche* de conicar* mèléet. 

KÀILLOTE, iubii. îim. {M-iote), I. d« nar., 
torie de biquei de boit. 

BAIN, «obd. roaa. (£ein) (du lailo balneum, ii- 
riiii du grec 6«ijt»«r':< , qui iii;nili(! la même choie), 
lieu où Ton »e baigne : le ba n le plut naturel est ce- 
lui de la rifière. — Bàiiment de«iiaë pnur <•<■ bii^nrr. 
Il •« du ordinairemcDt au plur.: à c6ul de cet upparte- 
ineitt ioiii lc$ baim. — La cure ou baignoire oà Ton 
>e biignc. — 'Clia^ue (oit qu'on i« b«ip,ne : j'ai pris 
plut Ji- cent bains. — Liqueur dans laqiu-lle on (e bai- 
gue : bain de Itit, eif. — Médlt jmriit citerne pré- 
paré avec de l'ciu , où l'nii fut bouillir «impie*, et 
où Ton ajoute quelquefuit d'autre* liqtieurt. — Pren- 
dre un demi-bain , ne *e mettre dan* IVau que juaqn'â 
!• ceinture. — Garçon <^xi plie da iatn,* celui ou 
•aile qui t«rt dan* lriirini- -n- 'r ftailm,-- ffni de tein- 
turier, cuveulelne d'eauci de drogncttimiilà kicin- 
tare , dans laquelle on Irnip* «t Tm bit fcmiOlir k* 
ëlolTciqia'im wiit idnclre. 

êubsi. mu. [liciii~ntu~rf) {(im latin 
idflmiim maris, bain de mer , dont Aa«ifflMr«;e*t 
imcarroptinn), vaiiteau plein «*«■« ftv«e«ii oo plu- 
Neur» alambic* . pour diatiller m pmv f neitpe autre 
a*a|;e. — On appelle ««uil titÛMMnc l'c«« Doolllanie 
é»nt laquelle o» met quelque v*»e , ftm faire cnirr rc 
qui e«t dan* ce ra*e ou pour l'y faire chanfTcr. ' — La 
rliimin fait (?,'alcmcnl ii>agc de / alns lîe sable , ilc cfi>- 
drej , etc.. qui tic diff^ri-nl du hain-maric i|Ur parce 
quf du , A.-.-, rcndrcs , de. , «ont contenui uM lii-u 

d'eau, dans ie talueau où l'on plonge la cucurbiir. 

— Bain de vapeurs , celui dan* lequel le vah' ni dit- 
tiNatoire n'eat pa» ploar;é daoa 1' tao bouillariic ^ ni.ii* 
fu-dritus pour recevoir les vapeur* qui t'en ciliairnt. 

— Au plur. des bainj-marie , de* bain* d<* nirr ; ft 
qiieJqnfs-uni •^y.uit dmné une aaire <tymolop,ir à ce 
WOteipliquent icilr orlhographc du plor. f*r iler baint 
èe 'a propMiCMe Marie, qui, di«e<ii-il«, m ctt l'iiivcn- 
trkr. — Bma de y^nus. Voy. ch*«ik»i» aoasniEt. 

MMnéhuin.tn t. de mafon et de paveur, mettic 
\ aa ouvrage plu* de ^\hTf nii dr mortier que l'on n'a 
couionied y «n rniplojcr — Cliet'aliers du bain, or- 
éte militaire établi par Ricèard ii » roi d'Angleterre. 

BAINS, iubM. mai. jplur. (kilt)| eaus naturelle- 
■HBl dkud» «à Tm m m batancr : /» kabu ttAix, 
êm Mimt-itOt, eu. — Onfonitcr/er iaùw; «ffer 
prenirt les bains de P/omiièrts. 

BAlO^ISME, *ob*t. ma*, {ba-i-o-nieeme), opinion 
qui tient du calvitiisinr et du liillic'rianîtinr. 

BAIONNKTTK mbil. frm. 'bti-ut-ni'ti) . dt^uc ou 
peiilc < pér courte i l larjjr , i|u on mcl .m bout du fusil, 
pour c'en *ervir coniiuï de ptirtuttaDc. dette arme a «lu 
inTrnicc à Batonne. 

BAÏOQLE ou BAJOQUK , tuktt. fém. ( ba-iokej 
ftM»>Ae)(de riialien bajacco, nom de rcitc monnaie^, 
Élu*B nMnnfe 4e Eomc, le dititane du juk i S icst. — 
Ho natte dd Mo^im mnoite Megiibio, 
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BAlOQIlELLB , nUt. fin. {Mo-Uk) (JelW 
lien imjàeehello, dimia. da U^eco^t feiile aMUtiè 
de MliiMi d« Bologne. 

BAÏRAM ou BEIBAM , lubtl. ma*, [ba-i-ramef èif- 
rame) , féte aolconelle rber te* Turc* , à la fin de leur 
ratiiadin ou de IcnrJcAne. 

BANKOUdE, lubit. ma», [bc nuige), t. d'Iiiit. 
nai. , n': i( Il , rpenl. 

BAISKMAÎN, «iib»!. nia». (Ar;c-/rtem) , hommage 
que le \ ai<al rend au «el^ni ur de (icf, en lui baisant 
ta irinin. Il ne démit que le baisemain. — Offrande 
qu'on IjU il un cure en ulMIt iaiser la paix. 

BAISE91A1NS, *ub«l. ma*, pinr. {bèse^meik), ceM- 
plimeju, recommandatioBa : je lui ai fait vos jûrji^ 
maùta, H U» tuu^Hm r*s>^. — dm dit km. «i ec 
fém. ^ à btUes èaûemaàu , «vee eoumiitiaB cl tvppli- 
caiton. 

BAISEMEKT , nbit. ma*, {bèse-man) , acUon «k 
baiser. On ne leditqnedaM«elMflireM;lrA«M«eeM 
des pieds du pape , de ta tmOeÙ. 

BAISE, E , part. p«M. de raisci. 

Baiser, •ub*t. ma*, {bizé) (du latin basumt , 
b3i*er), action de celui qui baise : baurr d'amour, 
et d'aniitiéi baiser sur la bouche , baiser sur la Joue, 
etc. — Le bfiisrr de paix était une marque d amitié 
que le donnaient le* premier* chrétien* k la tin de leur* 
aaiemblée*. Oa le donne encore en divertescérémoniee 
de réjliie et dani certeiac* cammananKaavanl k cmb< 
munion. — Onditpvr. ,i«jMrdlf /«dtar^pourkal» 
acr d'un traître. 

BAISER , ▼. aci. {bé ze) (du Uiia èiuûire , qui a k 
méma aifuilcatkn) , boiter m imibtp les |Hci4i; Iwer 
Im croix , tes retiquet, etc. BaiterUa maint ,\.éa 
compliment et de civilité. On dit pimaauvcnt faire ses 
baisemains. — Baiser le cul de ta fiaiUe , au jeu de 
Billard «t autre», perdra MMe ait air gagMT manit 
point. Il fit pnpula rc. 

se BAISER, V. ]ir()ii , 3u (îj;., «eioncher, joiinir) 

lieux pains f/uï se baitenl dans le fl'Ur; Jru^ tuons 
qui se bmseiit. — On lo dit en v'""'' 1° dr deui 
coiirbet uu brantbe* de Courbe* j qui le louchent en 
tournant leuri cuncaviléi ver* le même edié , en aorte 
que la concavité de l'une regarde la conveslté de l'autre. 
Lonque le* drai conveiiiés te re{>ardent, on dit *iin« 
plement qu'elle* te touehant' — ï' Pin* parlicnliire» 
ment , du contact do dcm «aarbai qui ont la mima 
coarbiire an point da aaatacl , c'e«t-a-dire k mime 
raton de déreloppda. 

BAISEL'R. aJbu. mai., aa fém. BAISEUSK (iW- 
teiir. setise), «alni, eeUa «1 baiia vohMJan. 

BAI$BU$^. avbit. fém. Tar. luanm. 

mS OTTE . E, part. patt. M iaitotttr. 

BAISOITER, V. act. (M-so baitier (an* cet*e ■ 
elle baùotle eontiruteUement tes enfants. Il e*t fa» 
mi lier. 

*eBAI>'OTTER, T. pron, : ce* tleus petits enfants 
te baisottrnt sans cesse. 

BAISSE, *ubiit. léni. (/'«ce) , déchet, diminution. Il 
te dit de* papiers d'étui et cominerfablei , lortqn'ili 
tombent au-dc*ious dn pri» au'tU avalent : ta renie 
est en baisse ; aatÊB mÊorehMmte 9tt m Mmgjimr 

d lu baisse. 

BAISSE. E, part. pa»*. de baisser, et adj. : donner 
tiie baissée dans.... a^ir iiiconiidi'rémrnt uu inir^rî- 
denient , laiu envisager le péril , au propre et au ug. 
- Fijjor. et (amil : s'en rwantr les oreiUei boit» 
sées , avec une cnnieaai»r« liumiHée et «n air IMC^ 
tlM. Oa dit plutôt .- /(7i revenir l'oreille basse. 

MlSilHL , V. ai-t. {bè-çe'), mettre plui bas iM»< 
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Str : Aftc ccU« differmce que baisier se dit de* cboMM 
qu'on vc(ii [ t u i r plut bat , dr . ri It s dool on veut dl- 
uiiaucr la h^ulrur et de crrialui. inouvrmcnU corpi; 
an lien (M'abuujtr ^ im] 1r>ic plu< nrdiasirrmrni en 
narlanl dei clio»c« faiin porir in < oovrir d'aulrei. On 
oaitse une poutre, un nuu-, ta u'u ; un ninisst le da- 
tut d'uni' ctistftte. — Bmtitr Ut ^riur , regarder en 
àas. — Buisier la voix, le ton, parler plut bat.— 
— Baisstr lu matn à un cheval, pouuer un (bc«al à 
lontc bride. — BattterU corpt (lauconnrric). Voyet 
ESMMCM. — Baiuer ta lance , céder , défibrer ■ quel- 
qu'un. On dit «utii, diriA h; nicaïc ho*, baiuer pai'it- 

An> dlnwti.... — i^ul«r/'«rlci//0,Cilblir»Md<<con- 
* ngcr. Cu dtfnlèfti «tiiMtiMllf «wt piiica la iguré 

et prombialenoMi — Baitser e«i »im«I v. ntat, De- 
renir pLiM baê : U rivière baisse, — Figar.« iiM^ 
kUr.diaiatta's mofaib hmut»i^ uprit, «an 
eré^tbtitte, et». 

te BAISSER, V. pron. se courber : les s.ra«J<s per- 
tIMntt sont obligéts Je it ùautcr pour passer pur les 
petites pi r tes. — Prov. et ironiquement , m p«rlsni 
de quelqu'un qui, par pré<oroption, croit pouvoir obte- 
nir âit^ineni ce qu il (li>ite ; 1/ croit, on dirait à l'en- 
tendre, qu'il nj' a r/u'ù se baisser et en prendre. 

RAlSSIEIV, «ub»l. ma*. {bé~ci/), I. de bonne, celui 

3 ni june à la baUtt *ur le» fond* pnblic* , tur le cour* 
e U rente. 

BAISSIÈRE, fubit. filai, {bé-ciéf*)^ le ralo dn «io« 
kinnill aMriwlw de U lie. 

UISSOa , nb«. nu. {U-moan) , iiitcwilr é*«w 
ittallMe. 

BAISURE , snbii. féfli. , on BISEAU, lubtt. mai. 
ijké-vsre ; bi-iS) , l'endroit par lequel on pain en a 
lODcb^ un antre dam le fniir. 

BAITARIF., Mibsl. fera, [be-ta-ri), t. de bot., 
plante lier bat ée du Pi'rnu. 

BAÏTOSlTE.»ub»t. fém. (A«-i-to stf«),Kcte juive. 
Il licoifie tmA k «muIm lui-gièiM , alora il wt 
mai. 

BAJASA JO . «ulwl. BH. (t«-jii-f*^), t. d« kol. , 
plante de l'Iode. 

BAJET , tnbM. IMI. . (• didit. nt. , Mm 

doané i U pUralule. 

BAJOCBELLO , «ib«t. mu. ( ba-io-kèU-lo ) , 
liBoa rit de jUlkn k JUiae, 4» M valew de deîu 

BiU0IRE,in]Ml.ifa.(4*jMrr), mtScaille en mitù- 
aaie empreinte de dem <êuw en profil, domt llape 
avance uir Tantre. 

BAJOU, «abtt. ma*, {^ba-j'ou), t. d«t rivièrt^la 
haii e i>ariia du ylancbei du g^eraall tmm bettan 

f«ntri. 

BKJOUE, »iiIhî. {âtn. [ba-j'oi,], par J \j (rte du 
cochon, qui a'éiend depoia l'izil juaqit'ï U i&jchoire. 
Oo a ctcada rapplicatloa de «a nat à ptoiéenn aoiree 
aoimaoï. 

BAJOLtS. mib.t, [ém. [ilur. {/■ti-jou), t. de vitrier, 
^minence^i ou l'u^ticei qui tiennent ans jnmeltea du 
u;r ] >inb. On le» sppello aOMi cOOMtoel*. 

BAJOYKKS , (ubsl. maa. plur., eu BAJOYÈRES . 
•uLst , fcoi, piur. {ba-joa-ié ; ba~joa-iére) , t. d'hj- 
dnal. f ailea de aufonaerie qui revèinaent la chambre 
dnâaaéclaae, feiaidi lai deai bout* par de* porte* ou 
fUMe.Oia 1m a|if«llaeacai« jouiUiéra.Sn4t d'eae 
itrMN^arèt dae calén d'as poat. 

AiJiftJI, tabei. «m. (te-/«i»)t «ffieitr da remplie 

*TÀiUBAC , aubet. aa». (la^Mi*) , dlwdttd dn 

|raBd<«ei(pKar. 
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BAKkA , »nb»f. mai. {f>ake-ka), t. de bol., virWté 
de cliinvre de l'Inde. 

BAL, fiàbt-t. mai , «tiplnr. BAt.S (dn prrr SxAjttÇa», 
je lauie, je daiife, df rivo de ti/iw, je fr^ippe];. aMcm- 
M^e de peraonnr» de l'nii eidc l'aiilre ie\e,qaî danaent 
au ion de* intii i:m< ntt. On appr Ile roi du bal, celui qni 
rn fait le* honneur* et qui dante \i premier ; cl reine 
du bal , celle k qui on donne le bai : donner un bal} 
balbourgcoùf bat puètic^ On dit baiil. ci ireoU 
qurn cni : ilpMMr U iàl é ^uU^mf paar din la 

maltraiter. 

BALADIN , E , «nb«(. ma*, et fém. [ba-ta-dein, 
dinr) (dtt iMia b^dUrt , fait dn (rec C>Jili{», dbaaer), 
larceur, ftacaaM.O» la diieltaBiiabie aaav danaenr da 
thtfâire. 

BALADIIUCE, «nbet. mia. (<«-la-«tt<-iia/e} , 
alaletatcrie bouffonne ei de manvai» f;oAt. 

«ALADIKES. adj. plur. [ba-la-dine).Vi»t dlwit 
de* file* de paruiiti il i^t\. inutit^. 

BALADA?! , »ub>i. oia». [ba-la-dan), t. de ptcbe, 
nom rpi'on donne en Provence aui chambre* en c a l * 
paniateni* dont le* boordigue* toni cotnpotto. 

BALAFA, BALAFEU . BALAFO, BALARD, tub*t. 
ms*. \lii-lii-fn , ha-la-feu, ba-la-fo , £a-/ar), I. de 
mii!-i'(tir, iKiiriiniriii de* ni^,rc* de la Câtc-d'Or, Harat 
de caleba»a«t , et qui rettemble à notre otnanaMM» 
On frappe Ir* corde* avec de* bitoni garalta laaia 
e&tràniià d'une balle cpaverie d'<to(Ea. 

BaLAFRE. aubi». fte. (ia4Wifî«H MlvaM£« 
Duchat , du lat. bii-labrum , livre douolo , dont on a 
fait &a/rfre , ei en*aite par corraplion baldfre, la- 
quelle n*c*l en quelque ti^rle qu'une double boucbe »ur 
le viiage) , laïUade au viiage. — On le dit plu* com- 

muiii'inent de Udcaitica fol lanefaMidl» bleiMM 

c«i jjucrie. 

BALÀIAÉ, K.pwl. fait. daM^jlfcr; an wiMW 
hMJhd. 

BALÀFRER, t. Bct. ( h»4d4ré), ble**er en fa^ 
tant one baldfre : il l'a baldfre ttm «tHtptbéabn» 

se BALÀFRER , v. pron. Voy. BALAttni. 

BALAGAN, *nb*l. ma*, {ba-la-gan), li.il iiilioii 
dVie de» Kamtirhadale* ; rhabiUlian d'hiver *c nom- 

BALAI, jubsl. ma*. ( ba-U) (tnivam le P. Labbé, 
du \»it\\betula , boulciuj suivant /■VucA , dcl'all' !iia:iii 
■welie, facot, fii&ce;iu de ptliles b<p,ucilei, cic.jplutieui» 
poignée* de ver!;e« , dr jom s ou de plutnei li^fes cl em- 
manchée* au bout d'un bàion , dont on «e «rrt pour dter 
le* ordure*. — La queue de* chien*, en I. de véoeriaa 
, — La queue de* oiteauk cnl. de vieille (anconnerie.— • 
Le* matelot* donnent au vent de n etd oant le nom da 
bat»i du cte/. — BAiir U balai, mener une vie ob^ 
curaetpea aitée, ou mener une vie qui tient du liber> 
liBage , oe avoir loug iem^ deaa certain* empl<iie i 
cet homna a long-temps réta h Mai. — On dit pni> 
vcrbialeaicai d'en %aiet aenvean qui «eri bien le* pre- 
mier» joare, aae e'eit un balai neuf, 4fu'il fait U ba- 
lai neuf,'^Àatmt eiptae de piaceea aarl dan» la 
peinture aar wna , paar ealevcr, de deeaaa Feav rage , 
lei partie» *tcb<e« dn lavi». — BaUU, I. de chir., in«- 
trnmeni dont on (e icrt pour repaasKr que)que< corpt 
arrèiOK dans l'icioidia^^e, le* retirer »'tlf«i poMil>le,a« 
chanfjrr leur mautaiie titualion en une meilleure. 

BAI,AIS, adj. ( bii-U), rubi» de ccclcur de vin. 

BALALEIGA, wha mn». {ba-l(flé-ga). initram'BC 
è Iraia corde* , eu d'ex lr«Rn**c*, dent le* ire- 
ducleur* fran^ai* rendent le nom par celui dr guitare» 

BALAKCE, fub*t. Um. (ba-lante) in Uda Mnfutr* 
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forint itbU,imxMi, et lanx.htuin, bassin double), 
WachiM oui M rapporte au levier , rt qui nrrl a faire 
fionoaitrerégaliié ua laiiff^rencedo «Icuxcorp* peMnu. 
Um êil M propre , ta «ing. et «a pl. : une balance 
juste, de bonnes balances. — On dil qiic U poids 
tmfiorU la Imîance, c'rd-k-dire, qaM c*t ploi pesant 
U choM fmU. — BaUiiKed'eutù, <m uAuehet, 
la balance BMlicaKèn dont m Mr?fnt Im *mj«u». 
— >£■ t. drlMiikgarte, la htJMW* ^satii/ue c«i m 
inmiiMnf val Mrt ■ Vwmt n tpinlt dont la progrti- 
•iiM de 11 lorce foil ciacIcnCM daiU Ift ■NgNMloa 
«rlllMiétiqac tequiae pour fitocImniiMl*. U «crt Uiil 
\ trouver m rwiort de la force convenable pour an 
IbaUacîer donné. — On appelle balance /lyd/ostatique 
ua indrumrni qui icrt a pcsrr le* corp* daiN fen ei 
dans d'auirc* ItuiJr» , pour ronnaliM InrfeNiilear 
»)»érifiqii(<. — F.n I. de ni<fcaiiique, !• balance de 
torsion est unf balance de nouvelle ioTentïo», compo- 
Ue d'pac planche qui »frl dt- »ii|>|'<iri n une poicnco de 
quatre pirdj de hauteur. Au bout du \ita* de cette 
polcncr, c«i »uspendu,à un Tilde métal, un tyliinlrc 
dont l'exirémitiS e*t i;»rnie d'un index qtii ni.ir<|uc inv 
un cercle, di»i»é en iroi» cent »oi\anif d. [;rt < , ci pUi r 
»ur le support, le» ans^les que fout dtrtiiv su tylifidre 
If^ V 1 I ratimiii ou 11-» Uir,:nin il'i lil . — Au li,;. il ne te 
rtii i\nM\ f\n^»\\>:T. — Kii I. (Ir- lominnii r. on appelle 
h'iliince le reIrM- ;'ym ral du solde lif» i oinpto» de» 
Debilcurf et detCr^iieur* du jjr^nd li»rr — ni^r!;irs- 
tion que donnent lej maître* de* v»i«<c:i II \ qui ii ;tliqucni 
en Hollande par la Meonc cl par le Khin, dct elTci* 
dont iU lont chareé«. — Fîp.ur. , état d'ane pmonae 
qui n'itKline pat pin* d'an cÂlt' que de Poutre; ineerti- 
tilde, irr^lution : être en balance, tenir m balance, 
la ficioire n été lonB'tenips en bulance , a (lé lonj;- 
tempt inJ^cIte. — FTgur. , narallcle : mettre en ba- 
lance les raisons de pmrt «t d'autre, les pcicr dam *on 
esprit. — Mettre dâiu tm h m l mm ùraetiom ikéeux 
grands hummes » Ie« comparer. — Balance , en t. de 
■olilfa|ae,wdlCdePeipèce d'équilibre qui r^ulle entre 
Ici Eielt è» leun forcea, de leur* eltimce*, de leur* 
inlléi, de imiiière «a'aoe«i d'eux ■'eat mmz prépon- 
dérant pour «Uiniire ou opprimer lee MIRi : la ba- 
tanee de l'Eurofie ; l'Kspt^ne tnOsnhm^eû l'Empire 
mettait tut poids redoutable dan* la balance de 
l'Europe. — • La balance du commerce e*t le r^ttdtai 
(;éni'riil du rommerce «etif cl pauif d''une nation. ■— 
En t. d'iii'ronomle, ]abalance e«t Icieptièmc de» doece 
ai]{ne« da Zodiaque: il contient ."^l ét<>i!>'< (hoalecata- 
lo|;ae brïiannique. — Halanee de ft'il'cn al ;'ptn»iqae), 
«ortc de levier où dei poids i'gaii\ »nnt m rquilibrc, 
qnniqa'il* paraituent place» à rcxtr^miii'- dii lira» de le- 
vier tné^ax .—Balance électrique, htilann- magnéti- 
4jue , machine pour établir Tcquilibrt.' entre une forée 
magnétique n h force de lor*inn, liqnrlle cjl |iiujnur'< 
•utccptiblo d'être mvniTvf jvci- lu !;r:inilc c\acii- 
tnde. Voy. Force île toruon , au mot l'orce. — 
Balance romaine. Voy. aoMAtiic ou resox. — Ba~ 
lattre^onomique , intlroroent paar peser le blé , qni 
diflèn de la balance ordinaire en c« qn'aa liea de 
biilln t d porte deux cylindres creu% , de enivre. — 
Mmimft d'infcnteiire (commerce) , celle qu'on fail 
% rhnyin inventaire , et par laquelle le néjjoriant w 
rend compte d« sa position. — JUJaneede sortie, 
cdie par laquelle on termine le gr»nd ll%re, lorsqu'il 
«et wmiiih. £lk lemM U Manœ d'entrés dn nvinreau 
Rraad Uvre par aa mnecription snr lee pre ml èfe e 
faille*. 

BALANCÉ, «ub«t. mas. {ha-lan-cé), pa» de dai>*e 
qui se fait en place comme la pirouette , et qui e*t 
vonpoei de déni demi-coapéi, Taji en avant, Tavirc 
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en arrière : le laUuioé est un pet fort graeitu.x que 
l'on place dans toutes sortes tT airs. 

BALANCÉ , E , part. pas*, de balancer, et adj. — 
On dit, en t. de mar., qu'un biliment est bien ba- 
lancé diiot sa voilure, ayant le vcni de travers, lors- 
qu'elle est tellement bien disposée , qnc l'elfori du 
Tcat VÊT l«* voile» de Vnaat fait parfaitement équili- 
bre avec ce même effort enr le» voiles de rarricrc . en 
sorte qu'il peut navlgner tentes trailc* dehors sans faire 
beaucoup a|>ir le (eiivemaiL — En t. de peinture, 
/igurt balancée, eelledmt ]«» ■wmbrceaooi diipo«4« 
evce équilibre , reUtivemeM m centre d« ^mM. 

BALANCELLE, mbet. tfm. ( èo-ArM-cdle) ^ t. de 
mar., aorte d'embarcation napoUlalne. 

BAI^NCEMENT, subsi. mas. (inwf4«W<MMni), 
action par laquelle un corps penche tantdt dTui €mt, 
tanidi li on antre. — En t. de mécanique, iroy. <MCii<- 
LATio». — Fn I. de mu«iqiie. il sif.nifie la m£m« chose 
que trciitl'lemenl. — Kn t. ilc mar., (udnncement si- 
(juifiait aulrcfui» vcriliir les a\cs dc5 dtax couple* 
qui portaient le nom de couples Je hnhincement, pla- 
<ée<i de l'avant et de Tarritri- du mailrr liau d'un |;rand 
li.iiiini ut en coinirii' limi , se iroiiv.Tjrnt eiaclem'nt 
dan& le plan l<m|»itodinal qui ji:nsc par la quille, l'é- 
trave et l'élambol. 

BALANCER, V. an. l7/<j-/(./i-re' . t. nir m cq«jilil»r<> : 
ce danseur de corda ne lniLincf pas Lim son corps. 
— Faire aller quelqu'un liant cl b»« »ur une l<ii- 
lancoire. En ce sens II eut plos usité au pinnomitial. 
— Fi;;ur. , peser, namincr Icaralaons pour et contre : 
on pèse, on lalanetlt* dangw», tes suites d'une rup- 
ture. — En t decwnpeiataon : un particulier qui put' 
(mie d'afiroeer ttneeuwnwHf lui , doit en même (eMpie 
lui en stthsutuer une autre. ÎHaprittaU toutes daix 
au sénat , qiù, après les aHÙF MoMeéèt «*«e «ont , 
ou di'sapproufete ahangeiHesu pnyeté, oa avtdiaMie 
</'<!- Ifs omettes en rtimnnt compte mptuyle dm* 
l'assembJde gMratc^BeiUnteer, eonpcnMr «M 
chose par «M nnife, ds nanUn qwelnv dhtMlt 
comme en équilibre : ta iMlhra inInfiM «ni* Wfeale 
mtttpar le hien ; h conseil du prince Mançaeoui^ent 
It s raisons du général; ce tu manteuvre bolnnfn Ut 
victoire ,- balancer un parti par un autre. —Balaiteer, 
t. de mar. ; dans la construction, on balance les con- 
ples à mesure qu'on le» élève sur la quille; cV^t le» 
ll\rr de manicrc que les dr'iu branche* de chaqne cou- 
ple ^uIl'i^i il l'j'.^ile distaïKc du plan diamétral an bâti- 
ment. — nan5 le c'inr>^cmcnt on hidance les poidssan» 
voile» , ©H Aa/uficr rcfforl de crlli s dr r.irrièrc avec 
celles de l'avant, pour fa< ilicr IVrieldu (;ouvern,nil. — 
Balancer entaw'i v. ncui., f ire de» mouvement» tan- 
t6ld*uncAt<-, laini^l de r.-(Ulrr : lu mer luitance pardes 
nscillations re'f^uUèrfs de fhir etdc rejhix. — FifjOT. ; 
la X'ictoire après ai uir kiiit^-li ntps halanre. — lia- 
Inneer ne s'emploie gut^rc qu'au fijjuré ; il diffère alors 
A'hf^siter, en ce que celai qni balance ne sait que faire, 
et que relui qui hésite n'ose pas faire ; le doute, l'in- 
ccrtilode font 6a/«ncer; la crainte , la faiblesse font 
h/f iler : balancer entre l'ctperance et la crainte : je 
ne crois pas que vons bsUaneie% entre votre ami et 
un homme qui iwu a traité avec le mépris h plus 
insultant. — En t. de peint. , mettre dan« la composi- 
tion d'un tableau , dans lee diipeeit^on» de» objets qui 
y entrent, dan» le» groupe» qn^l» fenMnt, etc. , ane 
aoHe d'énilibre OBréable au spectaienr. — On le dit 
ent. decluMe,1*dobbéie qui , étant ««riMe, n A 
et l'a ; 2* ifm Marier fnl ae lient pn» la vole JhIo, 
qui va «t rlenl li d'autre» voira. — Vn t. de mandp» 
on dil : la croupe balance au pas ou au trot , en 
parlant «Tnn cheval dont la croupe lUnduitt à aes ni« 
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Ivre*. — En t. île maonf. de loie, on dit ^n'uoe lice 
balance , quand cH* ^ktm «a kdM plu «Too tiM que 
d'un aairc. 

««BALANCER, v.pron. {ce-ba-ln " pcntlier 

tan<Ai d'un eMé, tantôt d'un autr^, in maicliant. — Il 
tr dit ili- |>rr»«niiei (^laiu sur If» <lfu\ LituU 

d'iitic (ilamlic misi" en tijiiiiilirc , se font liaumcr rt 
baisser shcrriaincinrnt. — F.n jt.irl.mt d'un oitraii de 
prnjp. quand il *■<■• iieiit{*D»pcDdu CD l'air , tanf prctqu*^ 
remuer les ailes f'ojn^UOUt tttvintm^lU «ba- 
lance dans iet ain ? 

BALANCIER , Mbrt. mat. {ba-lan-d^ {iu lalio /<- 

HlItM q«l liJt «I wwuà -éa Mututt. — Ea néeani- 

Kf MiaW partie di*iuw «mhiap ^ « «a nMnvrment 
idllaAiM, et qal mt d n& mig m k r^e^'r 
MMfemMt de* a«iret. PI«»|arliMilèreflient dan> 
l*lMifl9({erie , Diice niii ptr aon AflÂmecMMi r6jle le 
■Muvenent oim horiogea , des montre*, ete. — Ma- 
chine pour Frapper le* monnaie* , le* médaille* , le* je- 
ton*. — Long blton qui acrt aux danseur* de corde à 
te tenir en 6|uillbre. Il y a enrore diverte* autre* ei- 
pèc«( de balanciers. — Balancier de pompe, (liorr 
de b<Hi on barre de fer posée horizonlair ment sur un 
point d'appui en fait an lérier de la prrniièn' es- 
pèce. A l'une de ics curémilëa, répond un piUoa , cl à 
l'antre e<t une bille bandante, ou quelque autre pièce 
répondant a une manivelle , etc. — fftilrtnr 'n'r , en t. 
de faiseur dc bas au ndjiiir, la p.irlie du ini'iiet livt-e 
par dtoK vi* fur cliaquc extrémité dcî (ipauiierc*. — 
En I. de marine , on appelli- bui'uici.r de bonuole , 
de* cercle* de laiton qui ticoncnl ta bouttole en équi- 
libre; et ialancirr de lampe, un certle de fer mobile 
qui tient en éqnilibre, dan* taa «aitaean, la lampe de 
rbabitacle. — .fin^nr/cr <}'lllM^.i'l(M,1a[;ro*>e barre 
^ loi KTt «le maaiveite, pour la Inorncr m l'ouvrant 
oo ca la fermiM, knfiM Técluse a'onirre on «e ferme 
k ua ou deut vealMn. » (Cntamol.) Clica les intecte* 
dipMre* , torte de lilelf cmme pla«4» aa<4e**Aa* de IV 
rij^Dodai aile* , et termindt parmi plebnie oo par une 
MM de corne qnt participe a* Wu lee moovemeni* de 
Mtméwtattn. OadltauMidam lomlmaMai, Ubm- 
■f. 

BALAXCryT! , tulist. f>'rn. ' !ui-l'in-cine) , I, de 
r. , corde qui par un Lotit fit (lappée à la tète du 
mit, et paate *ur une pnclie au bout de la Tcrgne, 
qu'elle aert k balanc r et 'a tenir en équilibre. 

BALANÇOIRE, *ub«t. fém. {ha-lan-c(\art), pièce 
de fceia miie en équilibre «ur quelque chose d'élevé, et 
aar laquelle on te balance par le* dent bout*. — Il y 
• aiuM dci bulaneoirtê de corde attadiéea aa alaacher 
o« k ^e^vepotna , ear laa^llei oa inàti paar le 
tnJancer. 

BALANÇONS . itibet. mu. piaf. (i*4aii<>pim) , 
boit de tapin d<<biié en petite* partie*. 

BALANDRANati BAT^ANDRAS, labit. laai. {ba- 
lan-dran; ba-lan-drace) , genre de eaiafae da Cam- 
pagne. Ce mot n'est plu* otiié. 

BALANDRE , lubit. fém. (i^lo'ailw) , t. de Mar. , 
cipèce de bfcttment de mer. 

BALANES, «An. Um. pinr. {ia-Lm^f vay. «ala- 
■mt. 

BALANGUE, «obii. fi^m. (^a'/'oxae)* t.dabot.. 
genre établi lar aa finit de Mada(;a<car. 

BALANITB, eab*!. fém. {ba-la-nite) (du grec 
Xx.'j; , i^Und) , genre dc icstacés. Gland de mer; mol- 
lujqiie nn ver renfermé dans one enveloppe conioue. 

£ALANIT£> aabft. fém. {ba4a niu)t t. de bot.» 
■•rte de pkalo, U liorfnia do Lbuée. 



BALANOPHARK, «nbn. ma*, {ha-la-no-fare) , t. 
de bol. , plantes des ilcs de la mer du Sud. 

BALASt, tiihst. ma*, \ba-lan) , I. deaiar.,)a par* 
tie de U rorde qui n'eit poiM blUo, «.-a.-d. ^al a'oit 
ni raide, ni bindée. 

BALANTIN , subtt. ma*. (l>a-lan~tei>i), pcclie ans 
haims , qui î«« fait »or la Cf^te fie Valence en Eipaj,ne. 

B.\LA!SLS , siibst. mas. [fni-la-niicf ) : mot latin 
tiré do |;rec fiùhtvùf , gland), t. d'anat. , (land, léte du 
membre \ltil. Inusité. 

BALAOi; , tubst. ma*, {ba-la-ou) , petit poiaioo 
d^Amérique; navire , sorte de goélette. 

BALARD ou BALLARD, Voy. «auifa. 

SALASSE, «ubtt. fém. (ba-lace), eoueile dis IU 
formée de balle d'avoiao, cateloppéc dan* la toile. — * 
Jarre da terre fahriqaéo dlBi la ville de Salasse , en 
Efrypie , et qni, laiuaal traatauder l'eau, a la propriétd 
de Téclaircir el de la nflldcllir. 

BALASSEE^ labet Mm. (Aa-Ace^, «alla daeatsa 

lALAàoR. aabtt. ma», (Mt^w)* 
ladee^itMlalei, btMd*dearco d'irbra. 

VALAST, •abvt. aia*. {ba-tacete), t. demar..emae 
de cailloux et da aebto qu'on met k foad de caû poar 
lester la valiieaa. On t» aaaama pfam ardiaalnaacat 
lest. 

BALASTE. mAm. mat. (Ao-Aicafe), wmu Ja call- 

Intix et (<p «nbte. 

IIW AHTIU. subst m.is (lut-l4ie«-tnjtÛtmiM»i 
j iiiiiirnr ju\ draps d nrde Venise. 

BALATA.S , «ubsl. mas. {t,i lii-turr) , t. de bot., 
arbre de la Guyane dont on ditiinjMic plgiieuri loricf . 
Le balalai blanc ou maou de* n^::res, le balatatnugt, 
ou snpotUltr manm , el te balatai dgroSM éeotu. 

RALATE. subti. fém. {ba-late], t d*bill. aal., aai> 
mal du ge nre d f » lialotarica. 

RALAVSTE, *i?b*|. ma*. [bu-Wicete) (c« htia bm- 
laustrium , fait da grec jldliiôenetr, irmiaalgaiBct'- 
tion\ I. de bal., iaarda tmodler Maviae. 

RALAUSma, eabA; mt*. {hmrUoe^, I. da 
bol., p,renadier *ou*age. 

BALWK, E, pari. pa*«. de balayrr. 

BAI.AVKR , V. aet. (ba-lif-i/) . Aier les ordure* 
d'un Util axer un luiltii. — <^m le dit ri|;U! <1 urir longue 
rnbc qui traîne sur le plancher , d'un vent du nord qni 
rhatte le* niiaget , c e. — Et ainsi rii;ur. , en t. do 
guerre, balay er l'ennemi, c'est-a-dire, le rba*«er , le 
mettre en faite ;fi en t. de mar., babiyer les cortaires, 
c'est-à-dire, en purger 1* mcr : OM dÛeiMOFe deaa la 
mfme sens : balayer la HUTthl pUûm ,>Utpmf$m 

se BALAYER, v. proa. 

BALAYETTE, snbit. «m. (i«.»-tite),paiitA«W. 

Ce mot n'est point du bon usage. _ 
BALAYEUR, subit, ma*, au fém. BALAYEUSE 

{ba-U-i-tttr, eùze), celui, celle qui balaie. 

BALAHUSE, sqImi. fém. {btfU-i-eriie). Voy. 

BALATCDR. 

BAI,A\TRF.S , ttibsf. fém. plnr. {ba-lif-iure) , or- 
dures n-ii i I - 1. c \e liatiu. — On appelle A<i/aj'«rrt 
de mer rrriaivu^ clioses que. la user jette sur se* 

bord*. , 

BALAZÉE, si,l>,t. (( m., oa BALAZES, iubst. a-aa. 
[htt-la zé), I. de coiniii.. loile dc .Surate. Elle porta 
deux li'T» dr large , et est en pifce de trciae aunes et 

demi' 

BALBISIE, suLst f. m, {taU bi-u), t. de bot. , 
p'ante composée du Mexique. 
BALBUTIE, aobst. fém. ( ioZe-^/), muraiM 
, Mitmlaa «S r«rlaat.— Fl|^.f«w 
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tag* inéàéchi , i^ni otdrc: ifite de Mbiilies! pm 

BALBUTIE , E . pari p .v. d,- b J'rcf^^r. 

BALBLI If.>lK>T, -mIh. ma.. ; A,f/ j-„;,/„ \ 

•CUoQ de baibuuer : te baliuttemtnt d'un e/tjufil, 

BALBUTIER , t. ict. ( W-6u-ciV ) ( du laiiu 
hiitir e , qai »\* même (i(;niflrk<ioii , fait de balbut , 
prODOncer Imparfalicnieni, en It^iiiiani ci en 
«rticalaiit «TW peine : il n'a fait que huWutier son 
tompUmeHt,»on rôle. — Balbutier, v. ncut.: cet rn- 
Jhnl commrnee à balbiititr. On a de iapeiae d com- 
prendre ce qu'd du, il ne fait que taWtttier, — Au 
lî|;., parler lur qiiclauc «ujct ca«lii«^m<-nl et nm con- 
naittance : il a voulu parier sur celte ajjfhùr , il n'a 
fait qu0 halbiaUr, 

BALBUZARD, nbit. mat. {baU-bu-zar), t. d'iiitt. 
■»'•» genre d^oiseju de la famille de» acci|iiiriiis. 

BALCON, «iibit. 
cr/Air, (i'inl la ii^iiiCoalion l'^i la même), t d'.irtliil. , 
e«p<>cr- de prliie »»ilUf qui c»t iur le devant d nnp mni- 
»nn, Pt qui (nKiiiric J une balustrade : fti.iulre l'iur 
Mur un ùulcoii, — Paiiricati Je srrriirrne , qu'on place 

h hauteur d'appui enirc U s ulilcjuv Ji-i rrojseo*. 

Dani le» •jltea de ipeclacls , loj;».* placée* à cliacun de* 
drut cité» de l'avant-Mènc. — Dan« le» fonderie», 
eicëdant de ni^t»! f|ui se trouve a l'extérieur ûe* piitcs 
coulée», au poiiu dtr réunion de» moule». — En i. de 
nar., la même clioïc que galerie. Voy ce mol. 

BALDAQUIN , suba. mat. {balr-tL-kein) (de l il»- 
Iko bittdaqnuio . formé , (uivani MAuigCt de bald-ico, 
^tti a é%i du il'urir ville de la Ribyioiiie, dam laquelle 
«ahbriauait de» drap» de divmet cttnlcor». Ce* drapi 
•iitM b prefliière »i|;niGcaUoH d* hMaquino) , dai» 

proce*- 

MMU. On dil mioui atyltu «ontttuWSinent dais.—Ov. ■ 
mil d'HchiMcltir», OMd de colonne» , qui icrt 'a en- 
ftroniMr «t • couvrir rtol«l d'une éiilite. — On dil 



nbatd'jquin d'un catafalque, un lil ù balJur/uin. 
BALEINA^ ouBALlNAS. «ubti. ma*. { /ui-l<j'- 
nace), t. d'hitt. nai., on donne co nom «a |»'iii< nu 
membre du màlc de» baleine!;, r( tl« tout le» grand» 
céiacérs. 

BALEINE. »uhsl. fr:ii. [ha-lénc ) (du Ut. baLvna , 
dériré ilii ^irrc f/^jv.-j. qui ii;;riifi(. la m£me ehote), 
pn!«ion lir mrr cl Une |>ro>»enr r\iraorrlinaire. C'est un 
tnamniiferr cftnc*'!' , carattérité par (Iimi\ évenlt »opa- 
tf* »iir II- inilicu de la H»te ; fiétlte de la baleine; 
h'iife 'Ir /■iili tne, blanc de baleine, drogue dont on 
«e »»Tt en médecine. — Partie des fanoni ou barbe» de 
baleine, qu'on met dan* lei corp» de jupe, etc. — En 
t.d'attron., contiellaiion de l'Iiémi'plièrc méridional, 
tompaf^fe, nivant Ftamtieed, de qualre-vingt-dia- 
•rpi étoiles, parmi leiqarile* en c«l noe cliengesole fort 
•in[;alier«. 

BALEINP, B, adj. ( ba-U-mT} ( en Utia hatuna- 
fut), cnrsri baleiné, narni de CinOMde bthilM. 

BALEINEAU ou BALEINON, *nb«t. WM. (ta ie 
ii4 , on ha-U-non ) , le petit d'cne Mtbm. 

BALEmiER, «dut. nw,(«fl.|»M^,Mfb< pour 

BALEINIÈRE, «uUl. fém. [ha ;r '.i (■ ,-).»■ Je 
marine, eiitktrralion légire qui »crt au» ni^irej 
niert a »nivre la baUinc en Glant une lonf^iip li;;nc 
lcr*qurle harpon a perté entre le* cdtd de l'auimal. 

BALElNul lin K. subit, ma». ( Aa /ei-no/se-lire), 
t, d'Iii^i liai., mammifcrc de l'orilre de» céiacëcf. 

BALENAS , lubsl. ma», Voy. BiLElHta. 

. BALESTON, fdML ma». (i« ldcc «M}, t. d« 
"^e, Hnte 1<ia HT M 4« m IwM, («nt rtaik 
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«npérii ur d'iir.o \ &\\û a livanle en dtliors 00 tout le 
vent Oii r.ip- cllr !ivarilr. 

T5V1.FV1 MLLE. «ulul. fém. {ha-lèce-tri-ie), t. de 

llljritlf. -laBALÈTR. 

BALÈVRE. aiibu. tim. ( A»«iwc ) ( du latia to- 
It^ra , nul a drtia l««rca ), Mrrt d'4» bu. Ed archit.» 
ce qui nasse d'une ficfva prêt d*lHl JalM dtM la 
douclle d'une voûte «■ daiiitr aiif want d*MSar. 

BALF0là,tBbai.Bia4. (Mf/biir), t. ia bat.» 
aibriiteao de la Konvolle-floilantie. 

BALI, »ob»t. mai ,n.i B,\t.îE , «.ib»I. fém. ( W- 
//) , laoi'.ue Mvaale de» Siamois, de» Brame», en la- 
quelle <ont évrila Icf priacipaut Uirret da Icar tv 
liQion. 

BALI, »u1.,i. ma». (|>//), t. dlltM. Bit., paUlWlj 

couleuvre plu .mil-, 

HAMCAS^^i: . M.Lsi.ma*. {ia-ti-kviê),i. énOU. 

nal .ni.i.iu ili l'h.lippiiies. 

R.VI.IN , inï<. [La-tfin), grand drap qui 

n ' oii le jjr^iiii dans ta cliute , quand on le vsiine ou 
({>i''in le ciiLIc. Peu Uiiié. 

BALI>E , *ub«i. Irm. {^ia-Une), groue dtalle da 
laine qui trri à faire le* «mbailaffe*. 

BALISAGE, tubat. ma», {ba-li-saje), ntllaia> 
ment d'une rivi(M'e. 

BAUSLOENE aii BASSIGOMOB, «obai. Um. {ba- 
tiee-komeii0ee-ci'koiide),i»tnU§ grama fargci, 
pHca de lifr aur ia caiuc d'un auufnrt. 

BALISE , talul. fém. ( ba-Uie) (taivani Ménaje. 
du latin barbare paUliut , forme' île pttt s , pieu ) , t. 
de marine, pieu , faKine, tonneau ou knlre marque qui 
dunne aMt aux vj<»tea<i\ qui pattritl .qu'il y a des sa- 
ble» ou dci rocher» e^thi » ►nu» I rau — .Mjrque que 
le» calfata laistent dan» le ralfaiage pour inilu|u(riia 
endroit quM» n'o«( poinl travaillé. — lùpire qu'an 
est nbii|;r de laiiicr la iaagdBtritritoeHpa«r W Itltaga 

Hi s Lnii aut. 

BALLSEB , V. aci. ( ba-lizé), I. dcmar., motUcda* 
bittitt$, pour marquer un bancdaaj;ercua. 

ËALISEUR , (ub«i. ma». ( &<i-/i-tetjr), elficier 
chargé de veiller à ce qaa le» rimaio» laiHcnl dit- 
huit piada Mv laa Iwrda det riviirat panr b m«f- 
galien. 

BALtSIEB,atthat. ma». ( t. déliai., 

plante ctoli^a» vivace, dont la Oeor Imita le* lilla- 
céet , et dont lea tmillr* , par lettr graadcnr , f«nt pro- 
Mraaà d4fan ■nifai.Oa ia «aima anaal ammmttlMk, 

BALISTAIRK, «obai. ma*. {Miee-iln^ U fUM. 
aae., oiScicr qui , dan* l'empire nmain «t daaa Vem- 
pire avait aeia dea aroua et det «acUiiat de 

gtierra. 

BALISTE, *nb*t. fém. {ba-iicete) (en latin balistn. 
dér<'vé du f;rcc Ced>u) , mackine dont le* ancietu *e 
servjicnl pnur lanrer ilr plrrrf n, di I tnifiMI ailuWlOll. 
— En t. d'iiisl. liât. , voriedcpoitaon*. 

BALISTIOl E. adj de* d-ui genre» [La-lirr-l,kr] 
idii {;ri'c '.'3t;;!i/, jelt-r, lanrer), tciencc do innu\emont 
de» corps pesam». lancé» en l'air, «ulvant nncdiree ion 
quelconque, et uarticnlièrameot, la MieiKC du jet de» 
bonthai. ^ Hacliiaa pour aiCKcr Ica dièvaa anft- 
leari. 

BALIVAGE , SDb»l. ma*, {ba-li-vaje) , choix al 
marque de* baU^'eaux qu'on doit l*i»»er (tir cliaqM 
arpeni de bol* mi» en conpc. 

BALI VEAU , anbat. ma». (suivant Mënagaw 

du latin i><i//ri(, plan} Cl, aBMaiM ITiier, par corraptiaa 
da Crantai* Ma < ' 



da fraBfai» Mit wiour , ^''«ita anaaacd leog-icatta 
l«jt tMKs) » jette a^ idHnd <iu ka eonpe»^«M 
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tailUt . ftta le Itltiw rmiirc rnmme 1m trbrcj de 
hinic fiiiaia. — JwM cktne «■•deifooi à» quarante 

ut. 

BALIVKArX, sub't. mis. plur. [ta-U-t'f^,ueTi:\\n 
aiii^ritci in nufen» MUcliem le* boulini de leur» 
écbjfaad*. 

BALIVERNE , (nb«i. fém. {ba-li-péme) , MNraclie, 
diicoun rriToU et d« peu d'imp«il«nre. flf*«inp|oie 
pl«t ordinairement aa pinr. Il cttAoïUier. 

BALIVERNER , v. aeoi. {ttrO-vtr^ , «Vcoper 

BâLLAOE, aobat. Um, lia-lade){%nUtat M. Afo- 
ffi>«dap«e CdUM», «e««7«r; parce qM la ballade 
iiait i*i^a«n adrNvd* k q;iclqu^un, ei uminfe en 
w » < q y« w par «a «w«i. S«i*aa< M. Gmnsuen^ 
^at.|iN. iTllalia),!* ««m ^ MIaA, àMfé du pro. 
«cnfal Ma, danacr, d^aA l«a lulient «m Taii ballar, 
hit tfanai a« momr pArto<Kq«c d'an ver* à la fin de 
laote» iea (irophra d'one chanton , parer qar In clian- 
asBi, qui aft-ompaf^nalen» la d*n*r, «'cniparèrrnl de 
cette lormr ' i|>i < c<; par quelqnci iroohadour» prn- 
Tcnfank), ei|»(.-< >. <1 ^nrjenne po^e franfai««, compott r 
de Iroii rfiiipIrO cl d'un r«iY)< , sur deu», trol» eu 
quatre rinic«, a«rr un refrain qni M rcpisic au bout dp 
cliiqiio roupiri n d« Vetuvi. — On appelle ii;;iir. r i 
(aai. le rrjniin <le lit hallaile, nn <î Konrt qu'on rt- 
pèle trxixiit. — Les lialiFiii apprllii.t iatbita uoe 
tïumnn ( hanicc en daunanlf et Ici An);lai* haltad une 
chaiiiriti pniiijluire temblablcà DOt Pont-JVeuf 

.«AI.LADKKES ne «e dit alui ponr BAYA- 
DtRKS 

BALLADOIRE, adj. drtdius genre* (fta-/*sftMrv}, 

danir. fiMc. 

BALLAN.tuUt.mat. {bA-laH), t. J'hiat. nai., poia- 
aoo de l'oi dre da labre. 

BALLARI^, tubêt. maa. {ba-ia-rtin^ aarla da Gm- 
can. 

BALLE, aulMi. lita. (*«lB)(d« |rce/liiUUI»,JaMr , 
Moair), pdala falla da raeiwpa d'ëtoffli acrvde avec 
dtbMMle, aui «en k laver )t ta paume : prendre la 
iattê 0U hond, à la volsb.— Couper ta balle , c'nt la 
Itapfar avec la raquette inc|in«fe, de manière que, tonr- 
■aa( de liant en bas , rrUtiremeni an céié de celui aui 
Vt r'Mipi'C , r.\c w, Tj!) pojtil de hnnd, qiuiid elle 
tombe ï ii'rrr , ou uVii fnit i\w triS-pm , cl trompe 
loujoiiri le Joiu iir inripri iiiieiiKi ru If fjisaut fau\ — 
On dit ; la balle la prril , la bulle la gagne, pour 
dire qne celui qui a joue- l.i bulle , a prrda on ffa^ix' 
la fli3»»(" — Etilant de lu t aile , infini d"<in nîïîiro 
de jru de pauiii" , et li;; lu rnrni tous iru\ qui cmhraj- 
KOt la prulcition de leur p^re. — Prendra ou saïur 
la balle au bond, ne pa* laitter échapper Torcation de 
r<a*i>ir.— Quand ta oulte me viendra, quand j'aurai 
occa«ion de parler ou d'a<;tr. — Au &on joueur ta balle \ 
ta balle ckertlte te bon joueur, te dit lortqu'uni- aT- 
&ire difficile, une misiion ddicatc, etc., 4<vli«ii au 
fha capable de «'«• bien acamiiiar.— ixtut la balle, 
eailà voua à parter»! afir.ToaMa ce» eiprruiona pri- 
M» 4a la |remi*r« aeeepUoo d« mi iàîU , ««nt du 
i^la fam. et prav.— Onail aaaai, a» parbni de diapuie, 
«•*aa««aN*méla4«aiaàionad«im*ire, pourdiraqa'ao 
1 Hamaai.— TWilher la 4a//e (piche), pfchar 
» carda gMala Jim aa Ivaipicur de petite» ba- 



BAL 



guetiea BaiaBéee hàbuHUê, k l'aitfinlli deaqnellei 
a«ni de* baimi — Balle, petite boutade plaoïb dont 
•o charge let moutqncii , futili , piatoléM. eic. «-On 
dit d'un eanon , en parlant do poid« du boulet , qu'il 
perte douje, vin;;t-qu»tr<? livrea Anballrt, fte. — On 

appelle li,i!!r ru ..e-. deui balle» de tii'v:-.rj 

far ua fil de ier.— £«i ^^/m àyèutont dc« 



ballet faites de f^OMe toile remplie de poii>fre et d'aii- 
tret matière* capable* de. ni' lire le feu — IS-itle d* 
mousquet, d'artjtirbute, de pislolet , balle de catibn, 
celle qui est de mcin'* (;ro*irur que le rajibrc du falU» 
— Cbei le* artificier*, an uip' Ile balle luttante une 
eipèrc d'sriiilreaaate «(aaUaSle aui cioilet. — JialJe, 
en t. de commerce , (p-o* paquet de marclia ndite* liée^ 
avec dr^ corde* et envcloppéci de )>ro*to \oi\e.~fiai- 
let d'eiiii rriei ; fuire, <lt>t.iire umt imiUf vtadn dês 
mardi and: 11- s sans corJft en iatteit OU en itUt$ 
sans mides, c'cal ica vendre en grn*, aSM écliittllUak 
et «ans let dAaUtr» — On appelle mûrthattdiMs dê 
MZm, de la ^atncalllcrie aul vleat de certain* pafa 
eA Pan ftW^uanal.— jAMtibdiA, un petit paqwt 
en papier qui conlicnl ine no plnaicun dounine* de 
de* à jouer. —Balle , lotie «le petit coffre que portent 
le* mrrriert foraini. Eu ce ten*, on dit des piitolett . 
des ciseaux de balle , etc., de* pitiolelt, de* ciseaux 
dr peu do valeur. — Halle , en i- d'imprimerie, boi* 
irc.iv cil ri>rnie d'enioiiDoir , rcmidi au-drdant de irin 
ou il' laiiic, cl couvert d'uni- diuible peau de mott- 
1(111, < u , que l'un trempe dm» l'tnerc pour toucher 
les rririKcs : la bulle n'a fuit bit-n prit l'enere.^ 
Halles triff^iciift s , lnrsi[ui' lr« mir* tipur» refuient 
Tcncre, faitlc d OMiir ilc assez cfirruvci , ce qui fait 
parsitre im- Iri lulti i di » tji lu » noir< v r l lilai.clir*.— 
I.a bulle di I iiiipi iiiicur m lailir- Jiiiirr esl un lampon 

de lmi;e dont il M>rt pour encrer la plaoi he |j;rav^. 
— Balle . pclluule qui recouvre le grain el qol *'en »é- 
narc quand on le vanne. On le dit pariicalièremwlda 
l'at ninc : balle d'afoine. — Batte, en I. de IhM. | cn« 
teinppe dc« fleur* de» {^»m\i)éf<t, qui, inivant Liante, 
en Turnie le calice. 

BALLER, V. neui. (£a-^) (du Utin barbare bml- 
lare , cuniervi! dana Tiialien . et dérivé du ^rec 
icÇA» f daoaer ) , daiuer. On dit fam. d'an imniie ^il 
mtrm UAhêm* aller te* braa auivant le OMinreMMal d* 
ras cerpejjaa'tf va te» irat ballanu. Il a vieittL 

BALLET, riiliet, ikaa {ba-U). dan» e li|rurée et eOR* 
cerlée eiiiie plualaBfa pertiHiMaa» Vni représente quel- 
que sujet pariicailirr. — Eipècc vopt'm , coniittaot 
prineipalement en daiue*, et di*l*é non en *rèDe(, 
mai* en enirée* : let batûtt smU ta partie la plus 
brillante de l'Opifra de Paris , el, considérés stipa- 
réinent , ils Joui un spectacle agréable , magni/itfue 
rt v'ulinent théâtral. — On sp|irll'' bulltt Imtonane 
i rlui dmil le mijet e»t emprunic de rbiiloirci ballcl 
fabuleux , <( lui dent le suji i en pii* de la fable; bal- 
let /loili'/iir , « rliii dont le sujet est d'In^erifion 00 qui 
lii m de rtiisldire et de la f^blr. — Fntrt'e de ballet j 
coni/ioser un ballet , danser un ballet, un air île bal- 
let . — Au li;;. , faire une entrée de hjllet , euirer sini 
rerëuiU4i>c dan» un certle, cl en sunir liu iuoi aprè*. 
Siyle proverbial. 

BALLIN, *ub*t. m*». [j!>a-lei'i), sorte d'emhal1af;e 
dan* le» villes de commerce de la province de Guyenne. 

BALLOK , inbit. mas. {ba-loii) du latin f allu, dé- 
rivé du grec ^adXCi , je jette, je lance), vessie enflée et 
entourée de ruir, dont on se sert pour iouer. — Glofca 
ou cylindre ireux, rempli d'ariiPice , de grenades, da 
petite* bombe», etc., mélês avec de la poudre» canM} 
ettt|ncl «n met le fan an moyen d'une fuaée, et qa*aA 
jette avac laiMHiar daa» m travant deiennemi*. ^ 
En parlant d^n Imnma daot l'air, in mamire* et Iea 
diocours indiquent kcMcaup d'or^neil. OndiiR(«ir,, 
au 'Uest enflé comme an hattim. — Sarta da «almcans 
a plusieurs' rame», dont on se errt panr aller mr ka 
fleuves et le* mer» du pay* de SilM. En rbinle, 
i iM mairai ou bouteille ronde«qnl acrt de récipient 
daus (juelque* opéraii oui chimiltMa. —BaUon aéros" 
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Ultitpie. Vof . ALtûCTAT. — D»ni lc« rerrcri^* . on>(j- 
p»!!"! Iiiilloni , de» mcitt'-i Jr rrrr i pot . pttle* a èlrc 
Vii^i m aatf*. — L<M potÎT* itc t4*iTc donnent muî 
<r i>om ^ do «MtMdc icmpr^fsdw «I préu* ktoc 

t»', niiii" • - 

BALLON. »ij|.>t. mil. ^(f4dn}, t. Jc BV., I»- 

t/-»ri dr pliiltoce ' " 
BALOMia, 

B.iLLOT, tiiLa m j». (fta-/<î) (rJ^inr fr»n;ai<f d? 
haUolUr prit dsoi le len* de jourr avec dur > Imtr , 
comme on joac avec ane ballr), paijart de mriil>I< i du 
4* auKlMnditet - c'eti an diminutif de h<dle. — A 
), ea t. de rommrrre, on attemblajje de rinjjt- 
) de papier à la croi*elte . nn de qatlorie 
I èt ypiff a la ronronne. — On dil fijtir. et fa- 
■l{liir<went ! c'eit A/Vn là votre butloi , pour tàfftt&tt 
^'«Dc iho»* K(l toDl>a-faitcantenablc auj^oât^Mcs- 
ncièrc de (|uelqa''oa; qoe e'eti bien *on fait. 

BAXXOTADE.MibAt. Um. {ba-lo-tade). t. de ma- 
ttiffi, aautd'an cbaral coira lei pilier* rn jeunt lei 
quatre picAl tm Ttir. 

IAUjOTTAGS. «Ait. «M. (««-/o-f9«)« wUen de 
imiioter iMM u m a w H— . lâtuitm. 

BALLOTTATKm, Mlvt. km. {ba-lo-ia •cion). rr 
■Mt M liwm £ÂWT, «1 éàwt quelque! auirr» 
4teiioRiMlrcf ; intii II ii*c«t potaN wiiéj m ditMU^T- 

TAr.B eu ISiUxrTTEMeWT. 

BALLOTTE, «ibit. fén». (^Ibfe), peiite{^/& nu 
boule dont on te ai-rt pour le* tcrstiDf , pour le lira;;? 
au kori. — En t. de bot., l'ex une plante labi^ odo- 
raiiie F( rétolnilve.— iBa//oU<4, au plur , te du de plo- 
Mcor* vai«M»m ^koii dam lei^tidi oa ttM k ten- 
dan|;e. 

hALLO'tTK. F. . psri pa-». d^ hallotter. 

BALI.O'lTKMl N I', iiil>»t. ma», [ba- taie-man) , ac- 
tion de ballotter — A< U'>n d'une clio*r qui, n'étant pa* 
fixe , eu remn/e tantôt d'an rûlë taii'Al de l'antre. 

BAU-OTTER, v. act. ( Aa-/ We'). — Fi;;iir., di»- 
Mller aoe alTaire, Tagller de part et d'anire; en d<ili- 
fcAw.— "Figw., le jouer de quelqu'un; le tenir en »u»- 
peni, lerenvoy-r dr l'un « Tautre, fan> inlrotinn réelle 
deleterur 1/ in'ii lidlotté ptndant dfiir an$. — 
Oaiwlwfbniiehea de fer , MiotUr êigiàÛn Taction de 
la wrifa fendue. — Ballotttrt *. ««11^ ftscrrir de 
baliottei yMOT lei tuffra-^ca oti foorlitcr Mwrtdani 
Jet Heciion*. — Dan* un e»lltf|f* Akioc tl 00 dra* Ir* 
cfcambrM, ballotter, c'ett procéder à on nouveau tcru- 
lia mm Im dens candidat* arant le plu* approrli<! de 
Im aujorild atiaoltte dc« aitflra^». — £• I. de Jeu de 
prame , il «ijiniSe «nccre peloier , wranajwr la halle, 
•an* Jtwitr partie. V oy. montu. qnl «rt bIhc niiid. 

te BAlXQTn&t V' pron. m joocr rim de Tanire , 
a« Mnlr maiwllaiMM a» ••ipciu, ta«a iaMMi*R rifrl k 
dawim lf. 

BALLfl'ri'IN , «ilitl. mat. (fi^i /o-lr/n), aafaat 
qui reçoit lea hmlloOft. Il ctt peu utitd. — Petit 

Lll>t. . 

BALNEABI.E, adj. detdcoi genrci {bule-né-abU) 
( ilii l>iiii l>,d'uur,t , blin ), t. de lûéiac., tcu 

n/id'lf, propre |<iiiir le*£fliVif. 

RAl.ociiF. iKiliii m».. ' /'<i-/(KAa), itUgteas qtll 

nALO(;i!KH, ^ . lie ut. 7/.j-/i(- /jc' , »r (îli, nirUiiilrc 
et en E<pi;;nfl, Je l'arlioti de »e promener kntctrtrnt 

en cirr..iio, as aUant M vaMM dàna la» ai^aM» rue*. 

InuiK^. 

lîALOTRF , «'i)>«i It-iii. i /.(i-lnuri ) . t. «le imr., 

longue* pitcci dfiboU qtiicDircnt dao* lacoiuuractloa 
d^valiMn. 



BALOLSE. *d!>*I f<'m. ha-lnazt] . t. de j»rdinï|ç*, 
tnlipe de irci. roulrur», muge , <rnloinl>iii et blaric. 

BALON , tuL»(. mai. ( ha-tun , t. 4c laar., cipcce 
de galère de Siam. 

BaLONOPIIORE, leU t Um {ha-lo-nii-fore), 
t. de bot., amie de planlrt ruunict sui rvnomoir*. 

BALOTOIIDE. «nK»!, iicm. Vo». B*jLLOiinr. 

BALOT1_'j , luLii. U sn, VoT. «AtxoTTrj. 

BALOTi> , »ot>*i. nu*. ( ^-/o-fcin), t. de bot , 
oran)',rr doDt le fmil reaseotble bcancMp à iin otroo. 

KALOI.'LON, (ub(t. ma*. {ba-lou-lon),X. de bot., 
bananier à petit* fruit*. 

BALX)L'N, *ak<t. ma*. {. h«-loune') , chambre otii 
on loge le« ëlrat);'<r> rn Nigritie. 

BALOLR oa BALÛ&, a«bal. »aa. ( U l«br, im- 
lor), I. de mar., an ta wai ia» dtapinMdaaalaall»- 
loquei et environ*. 

BALOURD, £, wL*t. mat. «1 Um. (tvW, 
lovée) (ne, tonfdifX. dew^ria, p m i H||H iii ln 
aitMprac : t^ttt un grùt imêmuA 

BALOfJRDLSE , *«b*i. Um. {ba-lour dite), cik 
r»Clèr« du balourd : d ett d une grande baJourdue.^ 
Ci»n«e faite oa dite lantetprit et mal à pcapaa; VOUt 
avez fait là unebaltturdiMtprtmmt'e. 

BAl^SA.MAUn: , Mib^i. km ' ^ t,d« 
Loi. , plantr d'' \ rt^è<r drt ralibai. 

BALSAMKLÉON , .ub.l. ftm. [baU-ca-mc-lr-on) 
( du yrrr • r , baume, et iîjn», lion), baume 

par ' 1 II ' , huile balaamiqne. 

liAL^AMlER., anb*!. ma». ( b^-^-uué) , t, de 
b«i. , planM da b faadile daa imbiiitaofaa. Taf . lAv- 
Mir». ____ 

BALSAmMEttibf». Cta. {bale-ça mine) (en latin 
&a/iaai— .an Rrec ^?«ru«*, baume), plante annoHlr« 
orijinain Ma Inde*, dont »n connaît phitievri etpteci} 
elta «M Bttwaaé a ainai, parceqnVIle entre dan* la rom' 
peaiiiaa d'an ccriaîn baaim. Oo rappelle auui herbe 
impatiente. — Baltamine mdle ou rampante. Vay. 

POMHF ne MFJIVCIIJ.E. 

BALSAMIQUS . adj. de* de«t ^tnm ( bale-eo' 
mike ) ( d« \»S»èdltamum , «a grec CaUto^» bamn», 
mi a la pnprMié da baaiM} , L da a iéda c , moMca 
a*aaa minra un peu àpreei cMade. — Oa dli aahalaa- 

livement r rrnpIo>er \t i baliamiqUft. 

BALSAMITK, rabii. ma*. { baJe-f«-miu) , t. de 
bot., planta da la bmitla dea «arjBbiftna. vay. ta» 

ii*i«ii:. 

l»ALS\Ml. \l , mînt. mis. { hale-ea-moate) {*n 

latin /iiili^inuim, rn [;ri-c Cyi-?//;/ ), arbrc qui produit 
le liaiiitu'. 

BALSK ou n.ALZE , siib*l. (tm.{ bolée) (Je l'e»- 
pa;^nol Imita, radeau ) , 1 de rnar.. radeau fur ni* de 
rn«enin reet, emplnvé pnur la péctie àCallao ei'u Lima, 
dan 4 le PiVnu . 

BAr.TAUGI . »nb»l. mai. {bale-tade-ji), ofBcier 
lurr . ibi f de» bndangi*. 

BALTACI . nobti. mat. ( bale-ta-ji) ( da oiat tare 
baliii, baclii' , cognée), aïkrle d'azamogimu a« valata 
da a^ntil, doai ta faMlim «t da rcadra* acier et par* 
Ivr le bail daoa le* appartenmtt. 

BALTIMORE, inhtt. mat. (Aa^e-ti-more), t. d'Iiiit. 
nnt. , (;cnre d'oi»eani «vUaio*, de la famille de* titte- 
randi. 

BALTIMORE,j.<ib»i. fim -a-more), t. de bot., 
pl.Mili' ^naiicllr à llrur radi/e . qui rroît daiulallarj* 
laiid , pr< » de la ville de Baiumote. 

BAL'l KACAN, *ab*t. ma*. {bale-lra-kait)t -t, 
bot. , plante, lie rbc alimmieaia da Tariarie. 

B&tUETTB, Mht. fin. (6a-MiÊ),t. da-pécht» 
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*|>|iui« pour faire uoi clniurt* : baluttra de rnar- 
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pctil«l»gMleàruMscde»]»tcbew*, ldini^«*ilf ir il- 
■eut h k>llr. 

BU.IISTBAOC, nAct. fim, {bm-luee-tiaih) , t. 
''•TcMt.< MunUtfliB de plwtcar* bmhtuns tcrvioi 
d*orB«inent m A» clÀmM. — Taute tant de cItSturcs » 
jour, à haulciir d'tppui. — BalusUade de pierre, de 
ma'bre, Je fer, de bots. Voy. b\.liimbe. 

BALL'STRE , tubit. UlSii ijiii- lucetf't^^ ^tlu latin hu- 
tauitrum, f»il do grec ^xXxuirt'., , calric ilv la /leur 
de grundicr . part*' qu'an batutirc rtiScniLIc à ce la- 

jiilicr fafunnc ni 
Cl clniiirc» ; L 
bre , Je bronze. — Il m dit quelquefoii pour balua- 
Iradc : le baluttre de l' autel ^ le balustre de ta cham- 
bre un prince. — Partie latérale du rouleau qui fait 
la »olu«< dana le chapiteau de la colonne ionique.— Pe- 
tlle caIooiiv iU i>oU an docticr à^mut cbùae lourot^e. — 
En t. lie MfTwcrw, yetllm pMcca de far co tormo de 
Muâtte , ^ni servent It CMnrIr U daf «u Miaelwr le* 
Mfnn*. — En t. d'«rlimri« , fenlt im ehuidelier 
d'deH*^Wl de cabinet. 

BALUSTRÊ.E, pan. pau. de Su:.o«TaBa, et adj. 
omi d'une balustrade. 

BALUSTRER , t. act. (^ba-tuce-tr^) , «raer de ba- 
lit\tratlet. Il Cil peu utile. 

BALl.X, »ub»t. ra»«. {/la-liikce) , »al<lc dani Ictjnel 
on trouve de l'or. 

BALVANE, tnl)*l. téni. {baie'Vane) , leurre fait eu 
forme de télra* , pour attraper le* oiiraux. 

BALZAC, aabst. ou*, {balc-sak) , aorte deraitin. 
Tej. aimcr^o. 

BAT.ZAN, adj. {bale-zan) (de Baltana, formëiui- 
vaM Ménage do grec ^Xth(, qui ori^naircmeoi signi- 
fiait luisantf et diaa la aaiie Urne), l. de manèM^ 
cbeval noir o« Ad , iMi^ de Uaav li «■ detfMu, 
àtow k( iptfn «maBUe. 

BâUANS , Mbat. Km. {haJe-Mam) , t. de manfe(;e, 
WVftnWanflic aut pieds des rlicviav. 

BAUBËLE, Mibii. fàn. {/uin-/>c:c) , i. d'Iiiti. nat., 
poiaioa du Ik* de Zurich, il i mi> des carpes, et qui 
n'a que tt» doigta dana «a plu< grande longuear. 

BAMBELLE , «tint. fém. (WMb) , t. de ndcao ., 

VoT i>trij,B. 

BAMBUIE. BAMBIATA o« BAMBIAT.E , 
mai. [luin-fn-f . fian-hi-a-ia , l'un-bi nle) , t. d'Iiist. 
nai. , «Il • l'il»* de (liilii. 

RAMBl.N, (ubat. mai. (^n-ietn) (du ptcfiofiSaitu, 
je bégaie), «pnHl«« fimllièn ft m nii^fli pev dé- 
eimermic«rant. 

lUiniLE,wb(t. tbm. (AonMir),!. dWt.mt.,|rive 
tris-petite. 

BAMBOCHADE, *ab«t. fém. (inN-fo^id^) (de 
riialian bamboccio, petit homme mamioë, aartiom 
dewié lea luliene k Pitm da Lmmr, peintre hol- 
indeitf» I eMeilaltett «• genre, et ^i, d«»(ea cnnler- 
iwitM, tnrelidtd Cwt dlapacM de le oataie), genre de 
priniore qai if tw i i e In npfdtealaiion de la nature 
ra»tiqne , le$ hnhlmiou dee i^lj^wla^i^leari uuf.ea . 

ildicale T M Mjitira ne fait que da AMioeAÂÂf . 

BAMBOCHE, a«b«t. fém. fAm-AocAc) (del'lialien 
bamboccio , petit Hnmnie mal bit) , marionnette plut 
p-indf (^ii'a l'oTÛtttt'm: spectaclede bamboc/uj, faire 
joiirr des bnmbnfhef . — Personne de petite taille : 
au |ilur. il <\r^n\\\r fredaiijrs. — SoftB M CtlIM qui 
a dri noeudt, rt qui virnt dp!i Indet. 

BAMBOCHEL'R, «ubsi. mai. , au fém. BAMRO 
CHEMSUiban-bo-chtur, cheûtt), qui Tait de* bam- 
* ■ - liiNrUll. 
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rsAMBOCIIFIlSE, «ubtt. fdm. Voy. uvwciinR. 
BAMBOGHON, aebai. me». (««i4o-«A«n) » dbni. 
nutir de iwnloe&e, petit serfen, B «t ftB|||«r «t 

Irivial. 

BAimOU, lubat. mu. (<ait^). en |»1«r. dee 
iamioai», fut un r<M«an de* paya uiaiitimei dc« 
Indci-Orientale*. Lm inaulaire* de la mer du Sud en 
fermcat, eu rapport de CmA, unee«p^e d'ioaimincnt. 
Il* tiennent dana nne potitlou vcriit ale de* bambous 
onrerti par le Laut , ci fr rmiji i n dc««0D( par un de* 
nauda; ili frappent la terre de n-ite cTtréroilé infé- 
rieure, et tirent di^rr^ son» suiMnt la loiiMiii-iir d.'a 
bamboiis, laquelle c« d<' irmt "a ù\ pieds. Le* Chinoit 
fiint oii'si orage do bambou dan* leur mutique. 

RaMBOULA, «ubsi, (na« (i(tn-^(Mt-/a), lamlteurde 
Haïii , fait (l'un iji\< l',iml>ou. Le iiègro ^ lo Inppn 

r»t d!'(«ii« à ealifnuri lion. 

«AMBOl KS. nilul. ma», pliir. Jtan-hfnir),t, d'iiltl. 
nai., abrillfs d.' C< ^lall, plii» itoiso qfie le» n6trei. 

BAMIEK , iuLst. iiij*. \ha-iini-) , plante d'Egypie, 
à !;on<«r< pyramidale*, graïut muiqoét dan* le* ro|>ri. 

BAN . «abat. ma*, {ban) (du vieux root allemand 
bann, qui aigniflo proprement publication j mai* qui a 
*if;niGé coaoite protcriplion , bannia*«ment , parrv que 
le baoniucment *e faiç.iit à son de trompe. Le» Latine 
ont diiausii hannunt lUnAi' même son»). proclamattoB 
de mariaf;e qui, dan* l'E{;li»e romaine, *e lait pnhltqiifw 
ment à PE{;ii*c paroiislale pendant Iroi* dJotanclice 
couécatif*, dorant le prAoe de la meaae de paroine, 
penr laToir C'A n'y a point d'emptcliemtmt légitiaM e« 
maria|;c annoncé : publier dtabms. cVst aniai lecri pu* 
blie par lequel oneniiOMek«ented«qttelqiieiiMichni»> 
diae, «ttrtottl ownd celle annonce rit prfoddodu ton d« 
tamboOT. — ntn th Widange, peUlcalleB Telte de la 
pcrmltBloB Mcordtfo par raniorilé compétente, de com> 
■MMerles TcadaDcei. — En t. de ipierre, prnclaroaiioo 
M fait an aondu tambour, etc., avec ordre aux 
loldalt de i;ard«rla ditciplioe militaire, *ou* quelque 
p4-ine. — Ai*cmbléc de la nobleiic , Inr uni"'-!!.- init 
convoquée par lo prince pour le ht-, ir a I j ni'f'ff- On 
dit ordinairement ban et nr/i<vr-i."i. I.c ban était 
compo«é Je» aeigneai:» de UpI riui n li viicni inimi-dia- 
(■■ni'Mii du jiriiH '-. — En I. de fcud.ililJ , on ai prl ilt 
Jour « h in . riii nlm à ban, Ir four, le moiil n :iiir^iirl 
un sri;;iirur a\ ail droit d'a>Miji'lir i < n\ qui t'i.urnt (Liriv 
l(li-niliic de SI »>n;;ii< iirii'. — F.\il, l)3iinis'..:-iiMMit : 
fiardcr son l'an, rmniiri- son Imrt. — ^I^tlre un 
prince, un rii\ uil au t> :n tic i !• mpire ; le dcciari'r 
déchu de >'> d ;;niii'> et de 5cî droii», le proscrire. 
— On disait dans un »cns a pru pré* pareil , mettre 
utte 1 ///<• au ban de l'Empire , au ban impt'riol , 
pour dire protcriro nne viJIc, la déclarer déchue do 

*ri droits. 

BANAL, £, adj. {ba-nale), il ic dit de» c1io»e« à 
Posaj^ deequellcs Ir *ci;;neur do fief a droit d'aasujé- 
tirtei vastauz : Jour banal, moulin banal, tte, — Un 
dltfif;tir,, témoin banal, caution banale, homme ml 
e*i pr^tà icrvicde lémninou decaution à tant lanoBOe. 
— Cafurbtiiiiil. galant banal, celui qui paratiaimertont 
le monde, et n'cet attaché à penooae. -» U eo dit «««1 
pour trivial, racaielvenaiii eentOMB : temmn^ d«- 
lao/cr , co TtplinmU iéuiatf «■ phir. cM^fMcntt 
banaux; ce pinr. ma*, eel peo tiritd. 

BANALITÉ, «ub^t. fém. {ba-na-li-té), t. de féod., 
droit qu'avait le *ci|;neur dn fief d'aisujéiir »e« vassaux 
il cuire à «on four, à moadi<- 'a son moulin. 

BANANE, sub»t. fcm. {ha-iKUic], fruit du Laua- 
nier. 

BANANIER, FIGUIERD'AOAM ou DES INDE5, 
"M plu 
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At* plu* aitlei et <)m plu« tat<iulr«i iet ellntX* rluudt 
de l'Aiic , toi» la /Ane torridc. Le fruit du bananier 
crull en |>rapprt autour du lommci dclaiij;crt par 
cia^.c»: chaque rflagc forme fc qu on ap[>ellc une 
p.iti' fie bananes : l'cntcmble d»» patict »e nomme rc- 

A'.v/tL ftiiiMiiM. Sonfimli, 4NicitirA«-b»iit«cr(dV 

Il tn n I . 

HANAMSTE. !ul)tt, mis. ll,t-na-mctte), I. d'hial. 
uni, . ^-iric irnKf.iu , sucruT ac ^auit-Domtoguc. 

1!\N\M\ ()KE, adj. doa dnu« Qonre» (Afl-m-zii- 
l'O'c' ois' .^ti qui m nourrit de iantuit*. 

uaNaki: , «iit'st, iiiai.(<4»jMr«),t. da kot., petit 
arbre de iaGayaae. 

BXNC, tubst. mat. [b^ia) (de ritalieii taneo, ou plu- 
tl^t du laiia (â/ic<if .«qiplAW gtr Ici i^crivaio» de la 
ItaMc laiiniti! dam H Mm lit m m num , banc) , long 

f A'ie , peiîi lieu ordinaîrcmeni coionrrf d« ■•wiiMrie, 
<m\ Ton «c place pour auitter an «crvica divlB. — Dm 
Iw ttniveriiié* » m dit : An w tu iant$t M Mettre 
jur /<« iauttf him n llBMca,Mlf«r«iilie«iice. — 
SUgt ià aet^lK «b cinq npieiin Aim une ga- 
Ura pour tirer tiM même rme. — Oadtt «lu*! quel- 
«Mrfbb an'uA c<ni/> <i« eaaom » mp ortd iPMtM mm* 
eetl-à-aire qu'il a emporté mt hi forfait d*iiiii nlaw 
^an;. — Banc , écueil, rOclM Cacllde «oui l'eau , ou 
grand antti do lablc dau it ner : ce vaitscau a 
échoué sur (le* banc* de sable: une ntfr pleine de 
bams. — ICn t. de marine , on doaoe le nom de banc- 
ù-salle, dans les colouici oricniilc* , au ma.^iMo , à la 
Mlle ou «triieroù te lra\ aillo lai;.\niilui ciit >bil<menu, 
particulièrement aux il 1 r un ; ci di- Bourbon. — 
liane, t. d'archlt., du li un lit Je pic-ie Jau» une 
caii K rc. — Oti appeUc /anc i/f itt'l, le l'une lu plus 
dur qu'on trouve le prcniii-r ou fouilUiil une carrière, 
pari-e qu'on lo U'^v touKiiii »ur iUi piiijri , pour ser- 
vir de ciel ou do plafond it la cam«tr«. — Dam les car- 
rière» d'ardoite* , il se dit d'un long paralltfliplp^o 
formé p^r deiis fbncëei. — îïans lej laanuf. , banc c«t 
une (aille i ninpoi^c de pluMCiiri plaociiet , et tnr la- 
quelle an mr^t le* glace* (|uc l'un veut diS^roeiir ou 
adoucir. — E<> l. d imprimerio , tiblc J>; boii Krvant 
■ riiiipriincar pour placer le* feuillet a i.uprtmcr et 
celles qiu iortcnt de la presse. — £n i. de fondeur* ic 
caracicret , on nomme banc UiM table obloo^e , tur 
laquelle on poie let caracterct iinaMUaqti'on Ict fond. 
— Le* tu»rlc<}«rt appeUeatAiM« éri^v» initruneni 
tbnt Ut R «enreni panT rivBT Mriîitmi roaw tur leur 

Sl(pian. — Lei orfcvrw notunenl banc d tirer la pi^ce 
c bôlaoA ilt tirent le* EU d'or et d'argent qu'ilt eiu- 
plaintt. — Le tireur d'or a autii un banc à Mgrouir, 
•->Ea I. d : pataeiaentler , banc ou telle d ourdir, 
tiége qui sert à l'ourdiiMW ■ «t ^ panc U OUalyeUe 
qnl fait tourner l'oiicdiMoir, ~IhtM Iw HMauf. 4a 
•oia,4««»editia cainaiiic» partiel da raardiaaato'v 
4(MM !(• Maaaaollîm «t laiwiraa malrtiM.— Dasa laa 
vcrmicfl, a'aat kiUfa «ft le mtàat a'anled paw iaire 
l'aahomiutft al paaar la eoadaljaa. Daa» Jaa lalloe*, 
«I» appelle banc an aadrait daa «A l'«a MM le tel pen- 
daQtflii-huit jour*, avantdaladfpAMrdkM le maga- 
*in. — Daoa latfciaiBCrlea , mi nomme banc de eu^e 
àn plancbe* qoIflaletUCItt let ctivei. — Clwx Ict elou- 
tiert d'(<pin;;let , le franc d couper en un ilihU au mi- 
lieu duquel les eisaille» mot atlaeliéet par une de It-iiri 
brandu ". ci le /l 'i ,; tirer c»l l'établi iiii l'on bit la 
fi ièri' cl uii I on en f»it l'essai. — l,i;s rlisiiictu r» ap- 
pelIt'Ui ;nl^^i banc d tirer un outil qui leur <crl pour 

Cwcr à la filière le* Gif do fer ou de laiton qu*ilt vea- 
H dimiiwCT de sniaear. » Aatrclbla , oo appelait 



BAN 

éwnc Certalnt licu\ dnpalai». ON quelques avoraU »'**- 
temhiaicnt pnur cire tonjulii > aprcj I iiudicace de la 
Çrand cliinvLre. — On api < Ijii cmcire au palai», 
grurul /'anc, le COrp* Jcb pr<?.sidinu à nior.ior. 
— Banc <tait anciennement le »!c;;c du tanrjutir. 
Ceux oui falyieni le commerce do l'ari^ent ci dct 
lettrée ae eUan<>e, avaient, dant le lii-u du cbaage , on 
banc où lit faikiient leur* n<?j;ncialion<. Lortqne le 
banquier iitali en raillile, fin rompait ton banc. (De A, 
re\prc)»lon iitlienne banco rotto, banc rompu, et le 
moi françait banqueroute.) — Banc d' ItippoeraU , 
e*pêce de boit de lit dont on te tenait antreloit penr 
réduire let luxaiiopi et le* fracture*. —Bane du Roi, 
torte de iribilnal de juttiee tn Angleterre. 

BANCA , lubst. mat. {ban-ka), t. de bol., palmier 
dei Philippine*, voltin du dattier. 

BANCAL, «ifcet. des denfcnrei (^-iUle), 
iMiimie ett feama qui a laa janfcoi termai. Il a« 
pepnlaire. 

BAISCASSE, tttbti. Mm. {Jkan-kace)^ t. de raar* ■ 
torte de caiiiont qui, dan* let galèKi, aerfeitt de kaaea 
à t'atieoir et de lilt. 

BANCDE-POISSON, «dMt. MU. ^é t p ot 
fon), t. de ptcba. ^laMMidnia <■ graadca i|iUBtf Ka 
dant la Mer, lortau'ili Wa» « al huftt mt l*icdtM{ 
iMielaa iMève*, loriqulla TieairaA daaa le aulflia 

BAffCBLLE, atAil. M*, {ban-eéle), petit banc 
louf; et ëiroit. 

BANCHE. tobti. Um. {bmnehe), t. de mar., fond 
de roche* tendre* et unie* dana la femà da Ni aMT} 

pierre tendre et feiiilleiée. 

n.t>c(ib:i':, iubit um. [' mtkm m 

plojéct eu une foli dam le pisé. 

BANCHKS , cubAi. fém. plur. (6<inc-Ae) , chea lei 
maçont-piieor*, tablei en e«rr<i l<sng, lorméee d'ait é» 
tapio d'inl la l<>u){ucur dc - i m ui celle det niMltti M 
dont la liluirur cal de deui. pKtit et demi. 

BANCIIKOFT, tuhit. mai. [bu i-krofete), LlPUH. 
nal , Mirif J'oiseau-niourhe di? la Guyane. 

BANClHy'S . !iiibtt. mat. {ba'i-kun-), t. d'Mtt. ttât,, 
iotecici de Torilrc dcH bymi'nopicic* de Liante. 

BANCKSIE.S , siilnl. f. ni plur. {tankc-ci), t. dc 
bot. , plaoïce «le la bmille de* protéw. Voy. aiMMiK- 

BANCO , lubtt. {ém {bjn-ko) , mo: tiré de l'italiaa 
pour dë«i);ner une banque : ta oanoo de f^etti$e, 

BANCOUL. *abtt. nu. , BANCOULE, «ulM. «n. 
{ban-koule), t. d'hitt. lut. , fruit du baiv:auti«C. 

BANCODLIER , tubii. ma«. (ia/i-iowîtV), t. 
bot., ulaniede l'ordre de* tiihvmaioîde*. 

BaNCROCHE, tubit. mat. et adj. det dent genre i 
{^ifM-kfoeht ) « t. da aB^.a , kaauw f ai a laa paibea 
(•rUHa. Ce nataai fait. 

BâimâGB, Mht. au*, (baa-daje), cirMovalii- 
liaa deimda awtaw da qualqae partie da eorpt U«*> 
a<a» Uiée ou fractaréc. — Il te dit plut panlcuiièrenani 
d'à» braïrr ponr le* beraiairea. — La manière de ban~ 
der let plaiei. — On apptlle baadige , n/e < ! i 
dont on te tert pour une éeteente qui a ax que d un 
c6U, et bandaifc double, celui qnl ett garni de 4e«a 
pelote* contre lu double bcraie.— ifan^/^ te prend 
aujsi pour l'art df bander : e« chirurgien cnitnd ocx- 
rnalle baniias^a. — tn l. de fuoJcurt , on appelle è<i/i- 
da^e w asserahlacc de pl .nm- haadet de fer plat, 
qu'iiJi applique tur let tQOulei det ouvra.'^ei qu'on reat 
jeter en fonio, pour empêcher qa'ilaae t'cerateal at M 
t'eboalcnt par icur prupre pcMaleur. — ffandajfe du 
battant, tn pawemeaterie, ett «ne grome noix de boi* 
plate I percée de plaaieo» iraaadaaa «a raadaajr, at da 
fMM «MNainaa dm tm ipal w iwr.— a j • ewl 
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k imigge du me'iier à Jranget , qui m( allatlir an 
4etrièM OH mélier, et qui tcrt, p»r U mobilit<: d'une 

JelUc ponlie qui eit a ion «iri'ini:. , i f,i rc Imrci 
•itser •llerniiivemrnt l«i Il»«eiles dt s lunonti « ifl.-s 
rhaiocile* qui ornm h lèicdi k frm;;-'* — liniul, i ilf 
frr attjrhéos «ax jante* detroacs carroisr, dccli:!r- 

' - On le du a«.ni (kt ^tcM ^1 icmni 
htiniifr nne arins i frn. 

BANDAfil.STE , luLst. mu. [ban~thi j'.reu] , c liii 
qui fatl ou rjui vnid do» kanduf^ft. — On appelle c/w- 
fiirgien haruLti^itic ( clni qui n'nicu^ dc Is pcrrtcliaa 
4c« bandages ec qui le« applique. 

•uïvant \ft <iMs . du 
btiit panJut , Taii de panJere , déplirr, étendre } »iii- 
vaatd'aulrei, du p/cc da Rai Empira ^UiiSw, àoot un 
• dan» la bitte taiimté, AomfiiM, drqma, en« - 

f;nede0i!«ii de Qunre) , marcMa d^étoife au de inl. 
oojj et di'lié, doal omeMrtnmr ianJirci pn-t. . n- 
vrlopper. — Lien de hr. OnMment plu* I<m.i; quf 
hm H^iNi joint l des Beablet : èande d« wb>uri , 
imuidtkmitdett «icYo;. uaiàie. — Eiil.d'ardilt.,on 
■MolkAwHlIctlw nambrei d'art-hit. qi:i ont un peu 
«e ntIBe; tt mie dit aaail en parlant dot éillfirm bàiii 
de brîf Met , de< bindcam dr ccwf ni.aiièr" qu*nn 
■nx MHirlour* ou dan» lc« tiamcami de» croi^'i'j. — On 
appelle Ao/K/e (/r colonne, le bntiafse dont on orne 
qneiqueCoU le nu dr« oi <trei ruftiqnmi comnit* on »o(t 
aux i;alrrirt du vii-ui Loavrc, du ri\i(* .Ir l;i rixii r»-.-.- 
HmidfS de Jupitrr ( a»lr«nomic i , Landrf nh i nrr-. 
Itt'eo Jf>rr(-oil , .111 moyen de» lunrîlP» , mr I.' ilixjiii- 
le la pUjiew de Jupiter. Oiicl'|iiç« attronninct lei at- 
tribuant à dea Inondationv de tr rc , ii la Fnrniation de 
nonvelle< Tner), etc. ; Htrschell , ce font doji 

nuajjes — Ku'tdes de Salume, cerlainpi btndf» tcin- 
blable* à c«lle« de Jupiter, mai» plut rail>lef . — Kii I. 
de talinct , on dit bitrultt de toise t , poor dire le» cer- 
cle» de fer par le^qucl» le haat de4 |mi4|c* eai <wiut et 
terminé. — Lei pailMier* appellent handt't Je peiit« 
cordant de pâte éteadMen erois MT «ne foutte; il» 
diacnt aa««i bandtia lattr, mw dMxikflr !<• nwn-ea-i 
defAietnl te met atilovr d on* loiirl* pirar «n come- 
■ir le daoan*. — Dant rimprinutie, deu marceaux de 
fcr (mK , de !■ lonfpKar m iMfcaM, alRoé» à d*ale 
diauace , et aur le«qiMb nria k Iraia de le peeia. — 
OaappeÔa «kvd Mtdltt va* iMte de ela« dantaa 
iiMrt paor k «oastraeilan dwcanoneiM de« diirret- 
Kat, de telller, on nornino haïula telle 
dm pNMt de fer plate», ]ar;;e« de Irehdolf;!*, rlou<!i-i 
aas effon» pour tenir la aclle en ^lat. — Plu«irnv< rar- 
reetn de »oiie ei en forme d« bande. — Six ccrvela» 
■t(acb^« an bout l'un de l'antre. — I,e» ft-rrnriers et 
aetret ouvrier» en fer appellent httndet di»er» mm- 
c^-anx de fer plït» , <lroil« n lon;;i, qu'il» for ;riit pour 
atlarher , fortinrr et toaienir platieiir» ouw « -l 
manniterie, charpente et maçonnerie. — Le» « 'H'-i m 
lërieiir* d'un billard : il ftvii toucher !a hnrul - rrii,- 
handc fait%auîer,—'EM\. dechirorf;ii- , /ximl- - di( 
d'ntie ll*sfiire hesneonji pla< lon;^»ie que lar;^e qui »erl 
a tenir quelque partie du i nrp» i nveloppi?e et *errée 
pour la mxinienirdan» un r'it min , ou le lui prorurer. 
^ Fn I de mar. , riti : rr Tnit trait e»t à là bande , 
tor le cdl<» pour être radoubé. Jl donne la bande , 
il te courbe »ar undeaeaodtéapar la force du mu, etc. 
Afetlrt à la bande, patter lou» les poid» d'un càitf 
du vaiuean, pour qu'il demeure iorlinë de ce côlii. 
Sonde du nord ; bande du sud, le cAià du norJ , le 
cAtlda «ad, par rapport àU li^iie — En t. de bla«on, 
|Uce honorable de r<trn qui descend dahani de la pr> 
fl* droite aa bat de U partie (^aclie. — Troape, con- 
P|Bk : Aamkdb volmtjttiobtmacvOHtpirîawdÊ, 
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tout d'une hatide; aller en Inruh- — On appela i ju- 
trcfui», en France, Ir» »ln;;i-q>i:iir,' vinians de la mu . 
M que du roi, la crunde Land, ,is violons. Voj. 
TiKu pt. — On le aneifiiiirmciit au plur. pour 

itt.iif.ede nrr.i de ;;,,rire : baudet espagnoles ; le 
I prrV 'i di-t lutndrs , le pr<fvAt de l'armi'e. — Parti ou 
I // isi d'une autre land». — On dit : fairv 
ù.indr ,i iHii t, te aéparer de ccaa avec leiqud» «n 
en l,.v«<>t. en compagnie. UeatfaailGa-. 

BANDE, £, B«rt.paa*, de brader, et adj. — Oa 
dît llisar., mtvirPrspntiandd, occupé , appliqué coa* 
linncllenicM.— >Sedit eot. de blat., d'un <!cu divité 
également aotra dettt émanv , en tix partie», par de^ 
lij;nci diagonale» dm» le «en, di ta bande. 

BANDEAU , tubti. ma. V ,,.,-,/;^. bande qui «m à 
ci iudip If frntil et la tclc wi turhim ut uitf apii c de 
Ixvidean. /S.mdtait df t"d<-. — Jiaiideau »c dit de 
la [tj.'iie iWuM- «tuiinr;;!,- de souverain, qui la termine 
< i:i iilain uiem pal < ii Im : /,■ fuirtrlenH royal, le dia- 
<!i iiir. — M<^dicamrnl cxîiriie (ju'on applique »Ur |« 
fious. — Bande qu'on mut »ur le» jeux pour einp*- 
ïlicr de voir. Kn ce «en», on dit fij. : ai'Oir le bandeau 
utr tf<! ferix, être prëveno nu aveu^li! par la paiaioa. 
— l'.ii \. d'architecture , c'ett un? arcliiiravc ou aaa 
iurc qui a'cteiid dcpui» tin imposte jmqu'à Taotra , ( 
»e courbant en arc par dct«ii» u.-ic pnuira oa Vm 1 
nè re. — t. d'art militaire , &(|/m/c-<iu c»t une ( 
. di la r.rrure de l'affût da Canon , appliqtiëoi 
le lla<quc à l'endroil de la croeiO, pour roriiliiT c( 
partie. — Eu t. de aeouiiarift. Il «î^uine une plaadw 
mince eléiroile ipi ait poarlaar dea laaibric par k 
l>3ui, oA die Itoat liea d« eornictie qnind il n'y ea « 
poiot. 

BANDÉE , (Bb*!. f^m. { han-dc ) , annonce de» 
venJjn,';c». 

BANUEGE, aubfl. ma», [ùa/i-dèje], cipèce de U- 
hlc a petittrabarda et ardljialraaicaïaaBa pMIa. Inn* 

»it<i. 

BANDELE l'TE. .uliit. fëm. [ bande-lète ). peiito 
bande In h.vtd ieitcs tCun mnUlot. On la dit «arloat 
de celle» qui m.. m atiacbée» à la coiffure dea foot 
Dieui , ei de colle» doat aa ornait les TictiaMa.— Sa 
arefaîicctara , aorla d'aroaamat. 

act. {ba't-d'i), lier et terrer avec une 
bande on aa bandeau .- bander une plaie , bander 
les yeux. — Fondre avec effort : bandrr un uni , un 
rcuarl^ le vent bandait lej xroiles ; en ce «rus il ott 
quelquefois nrinre cett ,nrd,- lutiidr tm;' . — Metir» 
un fu»il, 1111 )>i*(ol<;i en i tit de tirer. — Mander Une 
h.ill ■ l'.i iniHT I . pri iidre nvcc U r.uitietlc une balle qui 
1 iiiile r\ 1 .1 jeter d.iui li^ lileu. On da .kimI en ce «eas , 
jouf - Il />ui It-r . rl fiiirid'-r à l'iict/ u! . punr dire , jouor 
1 qui paiera lc< fiaisdeh p lurru' , i ii |)>i ,iin |a balle 
de cette aorte. — Ivi (. d'ir. liii., /..<r(,/^j- »igoific at- 
»em!(!er |e« voiu-nirs et claycaux, ci le» former avec la 
I lef. — On dit !iand-r u-t cdble, pour dire, faire loar- 
ncr le ir ■» l d un i;ruau , ou la roue d'une grue pour 
«lever uti fjrdaau. — En t. de bijoiUien, bander (O 
dit de ( action de rodreiter une moahira. — .^a/ii/er 
une voile fraarine), y coudre de» morccaai de toile en 
traver», afin qu'elle darc plu» lonj-temp». — liunder 
une arche , t. d'.in liit , mettre la clef à une arche da 
pont , cl la ccrrer à force de coin» de bois et d'd lau da 
pierre. — Dan« le» nianuf. de soie , et chez le» patfa- 
incnlrer», on dit ba ider le temple, pnnr dire, tca- 
drc le» corde» du temple , de manière qu'on pnisaa 
prendre Ubrem^^nt le» corde» que le lac «mine. — Ain» 
tÊer tes âtmit , au jeu de trictrac, mettra vue eranda 
qaanlild de daoMt <ar b mèMa Obeha. « Btudtr été 
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tmirtu (pliUMicr), 1 mcure de p«liiei AamiM dcf àtc 
— Bander la caitse , Ui voiUs, ftrBt, i^enruir. 
Cmm ÀaMtm phnN» mi du iiyle (tmiller cl proverbitl. 
^Bwilbr4lU vent W dit, en l. de vieille faoconoeite, 
drus «imn qoJ m tfoi «ur le* chiou m hUaM I* cféca- 

DiM wtte ptu m tfl w diar «it » • 

1^^ MMtom, nidir eonira... « htoM tout le 
tmnade conlntmoi. — Appliquer ao* ccpffl tvao cM' 
teniion. 

te BANDER , v. pron., »'oppo*er, »e raidir opinii 
linncnt ronirc (luolqii'uii , liiiriii' loul-i-fail contraire 
i7t te sont li)iis IjuiiiL:^ i outre It'urt tupérieurt; peu 
uiilë en ce »eni. 

BANDEREAU. »nb«. ma*, {band^-ré), cordon 
qni «rrt à porter une irompctte en bandoulière 

nia*. ( bande-ri ) , litre donné 
'm Ki riic 3u\ <{uairedMfidelaniliccdBm cinMn; " 

Il l it plus ll<ll(<. 

BANDEKOLF., miI.U. Hin. { lande-role ) , petite 
tiurirnr qu'on arbnre au hsttt d"» naviret, — E'pè* 
«l'< lpi)rtjrd qui »crt d'orncnirrH ; un ji-im h.-nU ouïe 
de banderoles. — Slorceau de taffetat avec {range 
atiaché ii la branche de la tromprtie. — Petite planche 
de boit ou feuille de fer-blanc , lor laquelle c»l coltf le 
tarif du bnli et du cliarboo à brûler. 

BANDIÈILE, «bd. fén. ( èan-dicre ) , I. d'art 
mditaira : VArmA^tmi etimfé» en front de bandiin., 



SMC la» diMidudf «I hf drapeau. — En t. de 
wpèee de pavali daol «b ddeare les bAu dee galèf» 
et rar l«*ï|iMl« MM nptéwatdei te* «nne* dn «an- 



veraia*. 

BANDIMENT , iub<i. mat. {han di-mm), t- de 
coiil., proclamaitOQ faite par le tergeni d'un haut- 
jutiieier. 

BAN'DTNETS, anbit. mai. plur. r >, t. 

de mar , diminutif de bandint. 

RANDINGMF.S , *ubat. fém. plur, Iban deinfiie), 
I. d.- piclic . Ii;^nr« aiiadiée* \ b tiied'uo lilei, qa*o« 
Icnd a la bute eau. 

BANDINS, fubit. mas. plur. ( hun^dein) , t. de 
mar., piea ai Vtm •'appuie qtuiid an «*t deboat dan« 
la poupe. 

BANDIT, anbal. mat. ( toi-dK ) (dt rUath» han 
dHo t kamt «a prntcrit par vm édit ou mia ptaelama- 
tlen pai1ilk|ae appelëa kaaJh), banni qai te meiiaii 
dani «Dft traapê de valeart; oo le diiait aenotil de 
rhalie.Ea ce ma, il cti vieoi. — Vagabond; hom- 
aaa aaaa aveu ; libertin avec cette différence qu'outre 
le déré|;lement , banda marque un défaut dr probîK^ 
ei de icnliment .' c'o/ on lianJn, un tmti /lamlu. 

RANDOIR , tubal. mu. [/niri-,lr>nr) . t. dr passe- 
mentier. Bàlon qui pl'ac J.^ui la uoix du bandage du 
bat<anl. 

RANDORA ou BANDORE , «abtl. liim. ( ban-da- 
ra i ban-dan ), ceptoe de lath doat an a* *ert ea 

llniiie. 

RANDOlJTJER , subti. mat. ( ban-d<M-Ué), bri- 
Kaad qai vele par hattdtê, dan* ]«• montasnéa. — 
goeos, Mpaa; maatrai* ginMaicat. Fca vtlté. 

BANDOULIÈRE, mbM. fdm. (««i-tlD» -Itère 1 , 
baadederair q«i croiae i«r le baaarier, b laquelle 
le* caTatier* attachent leur mouiqueton, etc. Elle n'e»t 
plaira uaa|;e aujnud'hiil daa« lot troupe* : donner ta 
bandoulière à (juelq't'un , l'éiahlir |;ardo daai une 
lerra : porter ta bandtutière , i re i;arde-cha>M! : âler 
la bandoulière à un garde, lo ra.M r. — (icnrc de 
poifiooi de* mrrt de l'Amérique ilcridionalc ci des 
lndi>t, ornés dr!i{;nr;i ou &an(^trantvcr*ale«colorées, 
«avoir: le iairrc ncuttrica, qni ctt la bandoulière 



marbide et le Ubn cnlopt, qui eai b amkmM re 
brutie. Lis IdOfalaglsla* 1m aaouMM ehdiûioM, 

Voj. ce mot, 

BANDLKKA . mbtt nai. kboc, da 

ciprier de l'inde. 

8ANDURE, rabat. Km. (WtbnO> >• ^t-. 
•Uni* d^Amdriqoa qai re^temble à Is ««Biiaiie. 
BAKBAU.siAaL «m. (ba-no). ysm de bois. 
RANG, «abat. NMS. (««ll),t.de bot.. >rbre d'Afrique^ 
dont le rrâitieitb fam la «lo rouge appelé nudktmi. 
— Forte dote d'opium que ccriaini Indicni preaacat 
dant leur* aliment* avant le combat , pour «c rendre 
(uricut. 

BANGEMER, kubfct. man. (i<j>yc-i«èr), genri» de. 
camelot façonné. 
RANGUE. BANQUE, on rnANVREDF.S INDES. 

*ub«t. fém. {Imn^ur ; barikt], t. de bm., plante do« 
Tridci-Orientale^ , «eaibtablc au cliativrr . kan> pnrtio 
Il I r tr utrt. Sea feiiiltci te nitcheni el &r funu'iit. 

HA Si ;UE-DE-BOL"RGnGNE.»ubit. frm. [Lun^ue- 
<}c-! on 'gogne), e»p*ce d'étoffe. 

BANIANS, aa BANJANS. *«b«t. nu. plor. (<«*m- 
an; ban-jm), Idolàtio* d«* ladat-OriealAlcaqolcroieai 
à U mdieiB|»qrcaM. 

BANrSTÈRE, aabil. Um. (feuMS-dn). l. de bot., 
eapèce d'arbre* et d'arbriMeaax eialiqae*, la plupart 
aaraieiiteax , ei b irars rocacée*. Ib eraUaéni dant le* 
Antillc* et an Bréail. 

BANITAN, lubtt. mai. {ba-ni-tan), t. de bol., ra- 
cine det PliilippiaM, «Mpla f é e castra la flèvra et 
l'atihme. 

lt\>KARETTI, inbM. ma>. {/'a»-ka-nèle-ttift.àe 

bol. , nom que l'on a donné au boudu^. 

BANKSIK, cubil. fém. [banke-ctj , t. do hm , 
plante de ia NoHTelle-Hollande , de la faniillc des 
pmtéoïde< , 

BANKSIENNE, lobst. fém. {hanke cieinc] , «. 
d'hiti. nat., nom apéciGqne d'nne raie. 

BANLIEUE, tubti. fém. (ian-/i-rii) (du latin bar- 
bant bantuga, ou banileuga, qni, dank le moyen^àge, 
a été employé dant le même trn« . et qui parait avoir 
él<^ formé de bannum , ian , proclimation , et /euca, 
lieue , lieue dant l'étendue de laquelle te publie te 
ban), l'étendue de la juridiciion d'une ville et d'aw 
prévôté où un ja|a paorelt faire dM pcodanulioaa. — 
Aujourd'hui, ëioadm de paysaulaiirdma villa* atqof 

en ilt'iwnd. 

n A > NANIT(MiE , adj. de* dent (>enrei (Jbg'UtHd- 
l'o/e), t. d'hitt. nat. Vatet aaitamvoae. 

BANMASSE, aàbst. Hn. {ba-naee), t. de lalinet, 
eipéMdacivitea. 

BANNATE, atAit. ffni, (itt^au), panier dara* 
vonnier pour patter Ici graUiei. 

BANNE, lubti. fém. (banè), «ipèce de manne de 
brancbingetj potir ninircle charbon qu'nn arnène par 
cbarroi à Parii. — Grande toile tendue d«n« uu bateau 
pour couvrir let marchinditet ei loit (;ar>ntir du loleil 
et dei injurei de l'air. — Priitc Iorc que Ir» l>a(elier< 
conitruiacnt ter leur batra : . pour v im tti " à couvert. 
— Pièce de {jrotio toile que Ift liiigèr«« altachcBl ion* 
Tauvenl de leur boutique. 

BANNE, F, part. pat*, de banner. 
BANNEAU, tiibtt. m»t. ^{ba-nS) , toMada «Msda 
bnit. — TombcnaaUQerpàné tar deat rwiM, H 
traîné par de* homiBei. 

B.ANNER, V. act. {ba-né), < ouvrir avec une banne. 
BANNERET, tttbtt. et adj. ( hnne-ri) , I. de iioA., 
crin] qui avait le droit de banni ère. t ht 

gaeur b«nner«t, chtvalier baanent. 
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BAiniITOII,nfcit.aM. (faiMi^M),!. ^Mm- 

Sv* paicr tntttf mi mm , rvai m tcftw m 4»> 
«■«J**** idb pour aMiiralÉpIttlaffii. — CodN 
p«fd> — r iiM i MM » l»MiM«i dhw rcaa. 

lAMIlKm . nln. Kn. (l«-fl/le], paalcr Ut 4e 
MMM brin» de b«U de cbltaigiiier , poor tneiirc lei 
■iirchandUe* qu'on renl faire voiturer. — Corbeille 
d'oMtr dc9iint<e ¥ recevoir le* boncfaon* qui «ont 
fabrique». — Peaux de ttureaax , de vache» , en pa- 
quei 

B\>M , £, part. paai. de baïuui , et adj. 11 *'cm- 
yUn niMrni oMUM MfciuuMir î oéftBiip U n^ipel 

d'un banni, 

BANME , tobat. féa. (èfl-IH} » fMamlgtllM. Ce 
aol Ml vieux e( iontiU. 

BANMÈRE , i«btt. fém. {ba-ni-irc) (du mol bon, 
fp\ •iBniOait l'ordre du prince pour entrer on ram- 
P«gne) , antrefoli étendard carré que faiaait porter 4'- 
IWfll lui na chevalier qui pouvait conduire k la guerre 
Jwqo'k mille homme» (TiniiM. La banniirt était 
cbai||é» de» trmoiriM à» cbmllv, «'«f fcUit >lor* 
ilkiMcmi. — Daiu eitl« ac«fllMi,fl MM^iiptu 
gaèi«m*m itari: Mrmnmir. marekerttim la ém- 
mién ét fUiqu'tm. — EuBdarJ, pavUlM A» calère 
«iMttkrMMMhn b q«clla aititm il amnteat. 
FMir Jm *>iWMi», «n «Ut flhu ttrnnaXf M niMa, pa- 
bt AojtmdrB , trafigmr mtu la bwt- 
Thaiy IP**' Miorccn i» 
\ btfdl , au fond 
braJarie , et que 

I i^rl* b ta têla 4« pvMMlMW. On 4li |m«v. : 
mtier an-devmnt da ^ttetgu'un atm im emix et la 
!ta>iiuèrei lui faire une réception haB«ff»bl<i. 

BANMR., V. act {ba-nir) (du fr«n{«ta ban, dérivé 
du latin bunnum. nu dr l'jlicmand bann. Voy. ban), 
condamnrr par autoriu* d<' jotlice à aorlir «Tun état, 
d'iiiic pro\ince , d"i:ii m -mu ! ; 1/ a tié banni delà 
t ilLe i on l'a banni liu part. — ClMi»»er , etclore : 
on l'a banni Je cette tociété. — En parlant de» 
cboici , cloif;ncr de «oi : bannir te t Jutgnn , la 
crainte, eu. ; bannir une idée Je ton toufentr. — 
Ne pouvoir »e «rrvir ; faut-il Jonc bannir de ta pfij - 
ëitfue toutes Us hrpothèjcs 

»eBA^^^iIR . v, prou, ««• retirer: se bannir du 
ÊÊonde. 

BANMSiiABLE,adj. defdeaxeenro» {ba-ni-çaile), 
qui mérite It banaitêmmt. Il Ait qm éê Myla ti- 
milier 00 comiaoe. 

BANNISSEH]Q<rr , nbtt. maj. [ba nice-man) , 
coodtfiiMiitt» b étr* itvmi fut aatorild de j««tic«. 
ffujwifMiiiniiI «I êmmir lilllrani ttxU et iPexiter , 

ce Im ^imIbii tuppocenl tina condaïunaiion 
hA* Aprèt Im lénniltéa > q<i« '** •«'ond» 
esprtMMil Ml élnl|i|nrment de i|twl^ lien , ordtMiné 
fêt ta g wwr t temcn i : batu uimm H t â têmpi, hmtmiÊ' 
MiÊUKtptrpéludvià vie, 

BANQUE, Mbft. rte. (AonAe], commerce d'argent 
de place ta pUca» f«r ta Moyen de» lettre» de cbaage. 
—Lieu e4 «dil qêl hH MWMeree d^argeot cierce 
Mefaeiee. — IlBiet ronciioo de bamguitr.-fiire la 
imqm. 'GalM* publique <■ MrtrtMétauow vilta* : 
t m i f i m dê France . de yeniat, JPÀiuttriam. — 
MhSmé» de banque , argent i» tMi^ue , moiUMte 
Aen èm^, argent kor$ (iamu,nftmiMit drni en 
M «art dana certaine» ville» de b 

dam,G£ne» , Tcmsc, oij la monuate , dan» laquelle on 
compte en bampie, a un<- >aleur différente decfllequi 

a cour» emre pariiiulicrs. — Ai-oir un compte m 



èMfm, — Donner nrtMgf <i» i 
chaMer ta cemjpie M «elatc i - r , mea qn'oa r y 

Écrire une paUûemia/it/ue , iciira mr l«a lima 
de la &ini7(ie taa tnaapwia mnMela ^nl se font entre 
le» créancier» ei ta» débliew». Dan» ce dernier «en», on 

nomme «IcritureM de bam^ue Ie« iommes pour Ics- 
quellci on t'est failioKrire rn banque. — Dam la bot., 
voy. »»}<<.i i , — En rerlain» jiui, 1" li. lartc» qui 
reatrnt aprè* qu'on eu • doniio à lou. Ici joueur» la 
nnmhre pretcrit. An piquet, clr. , on t'appelle talon on 
J'vnJ. — 2* fond» d'ar^irni que trlin i^ui tirnile jeu ou 
te banquier A dctant ioi — K11 1. d'impriinrTiis , paie- 
ment qu'on (lit aux ouvrirra à la fin de diaqu» *c- 
niaiiit : fatre la banque, ditiriburr il chacun dVui ce 
qui lui revient. —Banc lrian«>ulaire >ur Injurl l'uu- 
viier en peigne» travaille 'a < alirourchon. — Dan» la 
p3$«>mpnirrie, inatrumcnt propre à porter le» rochrl» 
nu bobiiK'i pour ourdir. — Billet où e«t établie la 
ineiilp d'a< icr qui »erl « former la pninle de» épingle». 
— Dan» le* wanularlurri; de toirriei , oti apprile 

banque le plateau qui fait (nriir du iitétier d rioifea 
de »oie,et qui tert a rrpoicr Im iiaM'ite» , quand Tou- 
vrier ceate ae travailler , de même qu'à retenir le te- 
nant de l'eniuple do devant. 

BANQUE , adi. {baifki^t t. de mar. , il M dHd'aa 
t-alaaeaa qui va 'a la p^che M ta metM , W Ic gtmt^ 
ime de Terre'Ilaitira. 

BAIfQUEREAU, aebat. M«f. («Miie^, «taide^ 
tion de hemc j pe tit h aiM de ir. 

BANQUEROUTE , aiibat. fte. (iMiAe-Miile) ( de 
ritaHeaieMO nOVt k»» MM*. Ve|> e« M«t Mwc), 
iniolvabilUi taioM en fMtaUe d'en etf^octaBl : fain 
une banqueroMeJrttuitdeuse. Ce terme eal iejeHiMK» 
Quand on veol parler plu» honnêtement, on dll/SuUlilr, 
qui, au reaie, diflère encore de banqueroute, eu te que 
ce drrnier mot marque proprement reffet de l'inaolva- 
hiliiô, et celui de fadhtr, l'a» le qui dn larP Tintolva- 
bililc ou la i rjiion ; la /ni':</ii< route t'»pmi»f llllél^lc- 
niiiit la cf»!.aiiim ih- iin .ru-; la Jailhte , la cliuir 
du coninurcr. — Ab»i il -n on fjit de tous Jt» bmi» 

a tes crdaiioers , faille i!-' ^ 1 1 ■ 1 1 1 . j-j 1 > 1 , — (In iti( 

lî|{>ir. et lani. : faire bajiqucmuU: , manquer i ce 
qu'on a proim* I itrt ienfNsroaiW à thotmnrt 
agir contre «on dr ïfnr. 

BANt^UFROLTlEU , »ub»t. u\i^.{banke-nyu-tn^, 
celui q«i U\\ banqueroute. On ae »'en tert tjue par in- 
jure on par n^priii dMia taa eettM ce* , ea dit 
failli. 

BANQUEROUTII RK , sub«t. CIm. (<Mijle>fWi- 
tiirt), cellequi fait banqueroute. 

BANQUET , »ab«l. ma», (ban-k/) (do l'italien ban- 
ehttto, formé de banco, banc, pri», »oiv*nt V Acadé- 
mie de la Crusca , dan» l'acception de labic) , featio, 
repa» magniOque. On dit : banquet royal , banquet 
des dieux. — En I. de dévotion : U banquet des ilut, 
de r Agneau; c'ejt la Joie de ta béatitude réieatc : le 
sacr^ banquet , la tainle enebariatie. — On appelle 
bant/uadee Sept Sa^es vTi repa» eà l'en dit qiM ae 
ironvèieM ha Sept-Sa|;ei de la GrèM. — En t. d*!^»* 
ronoirr , trouoA tient l'cnbenchore. 

BANQUETER , Met. {Aenie^d). bbP» hmt^ 
quet. Il rti familier «t peemild. 

BANQUETTE, aebat Mm. {han*iu) (de nialiea 
iancAetiOt dlminulf de Immv , bene) , lerte de baws 
rembonnd. — T. de IbvtiBceUeD: narabe d'un ptod «t 
demi de hauteur , derrière cl ae ba» d'un parancl. — 
Endroit relevé d'un chemin , d'un pont , pour le pa»- 
iia:^e det |^en< dr pied. On l'appelle aussi uxfttoir. — 



banque, dan» le» ville» où e»t établie *M banque ; ^\HanquetU aignifie 3U»*i un appui de pierre pratiqué 

aaefc dM t«ad». ^Avàir tréÊt m tm^t Ane Idée* rdpalaiMr d'Hic vttUt 
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(optrlcmcnU. — En liyilr.-iuliqac , banquttU ic dit 
drun »ftiiirr ronUruil liit u% rAifitile la ruvpltp , <iu 
rigpli' il un atjijriinf , pour iriari-ln r ri pouv oir r lainiiirr 
*i Te»!» s orn II' ou sr prni m ijiiriqiic endiOit, — £w 
t. d« j»riiiiiii r , I 11 iliiii::f cr mm à de» paliMadc* 
ka**«l, à li.iiitrur li'appui. — Dins Ict mamifacliirr* de 
»oicric$, î mil- lîi- ilu m<!iicr qui tcri de ci^e k Pou 
vricr, — Kii t. de mcnuitrric, à une boiserie qu'on 
^fnmttgK &US croitéci. La partie de destu* ce nomme 
âêûmtde banquette, et la partie de devant, det>aiU de 
hétmouette. 

BANQl IFI\ , iubti. mu. {ian-kid), celui qui tieot 
tani/uf , et fait lommeroBiPargMitdcnbce en place. 
— Au Pharaon , à la Battcite , etc. , cMui qui taille et 
lient le jeu contre let autre* joueun. Ccos-ci (oni ap- 

Kléf Pontet. — En t. de mat., bâtiment armë pour 
ire la p^he »» grand lia ne au ta/icdcTerr«vt*ieuve. 
Ob dit itiMl «H ce Mat, TewJYtni^itr, — Banquier 
mtmrd^ Xoma, cilai tpA ItiMit tcplrlcieipédiiiom 
^6 W <>ûur de Rome. 

BAUQUISE, mIm. Ite.(^»-iM«],t. dcmar., 
uuf de frecie» |bc«t q«i, dam Ice aicn du Nord, ac 
troavtni ptr laonne iomt, et broiMM le passage 
•onvent pendant plveintlV IMtiB. 

BANQ CISTE, (ubat. nu. (kot-li cete) , e«pèce de 
charlatan qui courait de ville en ville, pour fine au 
dépent du public qu'il allrapait lauùKi •ujonrd'liai. 

BANS, Mibtt. maa. plor. ( i«it } 1 1. de ditM* , Utt 
Je» claciu Je cliaiic. 

DANSE, »ub»(. tim. ( bance ), iiranJc nunne lon- 
Rue tXraTt^t, laite de branche* d'utitr pour tfifupoKcr 
it» m :<r r II amJhi s. 

SANTAMt:, «ulist. fem. {ian-tame) , l. d'hi«t. 
net. , poule di- Ja> a. 

BA1VTIALE, iubst. f«îm. ( ban-ci-aU), t. de bot., 
plane- p:<r.t':ie nnln Atm^t cnnlMr k« ubre» 
dant lei Mnlu^ud. 

BAIS VIN , suliil. nia5. ( hiin-v'fin ) ' du fram ai» 
hait, proclamation, cri publie titun), t. de feod., 
droit qui donnait pouvoir à un *ei;jneur de vendre le 
vin de ton ctù, à Peicla^ion do tout autre de ta pa- 
roikfe , dana un temp» marque par la coutume. 

BANWAL, rab»!. mu. l^ban-vaU), t. débet., er- 
brisscan di GeflMi , dont Ice ttgei acrfont 1 ettiéber 

BANZA, lukt. mat. (tan-sa), (jailareiroeilèr* 
1 ^laire cordei , dnntio ncrvent le» n*|;rc», 

BAORAR, (ub«t. mat. {ba-o-babe), arbre de la 
famille de» malvacéet. Il vieni d'Atriqae, maia il a i\i 
fart heurcutemeal traotplamé en Atie et en Amdriquej 
iM le reperde eemme le plut griM det v<g<taux connut. 
Od en a T« db trcaM-qaetre pied» de diamiire, «t l'on 

C'iend qa'IU vivent plutiews millim de «iteka. Son 
it, appelé pain du tinge, a dls^ail pence* de long 
aur cinq ou »it de larçe. 

BAPAUME,*ub«t. «Bat. (ba-pàme), t, demar., 
ae dit : 1* d'en vaisteau qui ne peut plu* gouverner 
failie de vent, et qui e<t en calme plat. — S** d'un vait- 
teati en détordre dan« tnn i;rccincot( de Haie fn'il ne 
peut pat «'orienter. Il ett vicui. 

BAPTEME, (ub>i. rm*. ^/'.j l^me)(dugrcc C/tt't- 
/t»ç , immeminn , «li'i n •:• ilc C'xTTbi, je latc . Jp plonge 
clan» IVau , pan r que, ilani l'origine, nu li )pt'Mit en 
plongeant dans i'cau), sacrement qui, tuivaat la doc- 
trine de l'épiliie, elTace lep^bé originel , el qui unit à 
Jëtut-Chritt cet*K qui le rcfoivcot : U baptême, Cim- 
mêniomdaiu t'eam,Uaiuyi9iiiion par F eau, en de Ut 
plut haute antiquité. Le tacrtmealde baptA^ne; le bap- 
Umc det eatantt. — Haptémedetaitg, martyredci Ca- 
tëcfcMiteMVii «puraiantpwrlafei, avaMd'âtrel^- 
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fit. — ^<i;>r^e (2e (7fi(>,tr'iTlidolD,';ion« regardent com- 
mc .1 y uni droit a la grâce dubap(èine,crii\ qui, an nio- 
TTiriii (!p |( iir iiiiji i,ont détiré ardemtneiii Ir bufitéinr de 
i'iaii,f3i\i A on- pu l'obtenir. — Baptême «e <li; ainfi Je 
la cérémonir qu'on fait -ui Icirluclie*, en leur iiiipnsnnt 
un nprii, n Ifs consamiil au service (ii\in. — En l. 
lie nu r , c'est une ci-rcmonic prolane qui tr fiiil par 
les p,cnii lie tiir r tiir (dix qui,U première foit, paticut 
par ir'TUnns cmlriills. 

BAI'TES , tubint. mat. plur. ( hapte ) ( du grec 
SàiTTM , je plonge dani l'eau), t. d'hitt. «ne., prêtre* de 
Coiyio adoonétà riofamie et aux dtbauclict nocluriNa» 
On Ict nommait ainti , parce qu'il* plongealeot dena 

tîède cent qu'il< inîliaiciii à leurs Tionteui myt- 

(<-ris. 

BAPTES ou PLONGEURS , tubit. nm». pinr. 
(i^ple), nom d'une comédie d'Enpolia «tilimllelt 
Cnite manitee mnglanie lea priodpaw pemonag ta èa 
geuvcncmeiit d'Athènei. 

BAPTISÉ , E , paît. ^^it^Uurt ftadj. ^ a 
refu le baptinte. 

BAPTISER , V. »ct. ( ba-û-ze) ( J» r.rfc tir.-u , 
je lave, je plonge dant l'eaiu ). (iuiiiur , lunTircr le 
buplémc. — l'rov. tl .iliiuivement , dij n r ir. sobri- 
qucl a (juctqu'uii. — Ilriiirone cloche cl Jui lionnrr un 
nom. On le du i jj^lmn m i de» val,!raii\. — On Jii pro- 
verbialement , d'une affaire qui n'aNaiice point , à la- 
quelle turviennrot »a'i» ccs^e nr- mohm aux obtiacirt, eic. 
que c'eil un etj/anl bun Jtjjicilc: à fiupltser. — En 
terme de mer, faire patter un briniiue nuri? \r* ;;er]» 
de l'équlpaee qui ont iliacua un tiuu d'eau qu'itt lei 
jettent fur la Icle. — Maft^ tpH vbtt f «Mt!» ib 
l'etn 11 en familier. 

ic HAPTISER , V. prott. , te donecr on tobriqeci. 

BAPTIâlE, anbai. (em. ^iape-ii-U), t. de bol., 
ctpèce de plaâtei tirée daa (iMtItina et des p9^«- 
Ijriei. 

BAPTISMAL, E, adj ( ^a-tfcpW), «ii ap- 
partient au baptême. Au plor. BmiaWUlV» De W 
ditent que dant cet pbiatet : eau, grétSt MWIMritca 
baplitmmUi^/ÎMtt bilftitmaujc . Voy. roKT*. 

BAPTISTAIRE, »dj. [ba-tice-tirt) , registre bap- 
tittaire , reglttre itir l«^el Ton intôit l<a 9eou de 
crut qu'on baptit». — SxtroU baptitfnfrt , acte tiré 
de ce rcKîalre « tpâ lait fol ^n'ea a Âd baptisé co tel 
t<mpi. Sa ce «ena. U «at amal ttA$t. t ii Justifie par 
«NI A fgtfrtaft a «iVI «t mt^fttit. 

BAPnSTEKK. aulit, ana. tb^ce-tère), «atn- 
foii petite égliae prit de| calhélralae aA Pn» adfnlata- 

Irait le baptémt. 

BAQUET, tubtt. mat. ( ba-ké)(iu franftit bae, 
dont baquet eut dimiantit ) , petit ruvier de boif qui a 

Il !, liorJ» fort ha». — Ln l. dr carrier, e'en la même 
vliiue qii.' le tx.urnqnet. • — JSuçUcl à laver , Qrtnde 
pierre creU'.i^c de qin lquci poucet, OÙ Ict imprimeurt 

peiririii li * fi)riiie< apr*« rlmprcHion , pour nettoyer 
)i-« enratlcrci. — fhitjurl nitisnrtiqnc . |;rand vaiaieail 
de iHnit, fmné d'un toutcrcie pcr<.ii, tur lei bord* et 
dani toute ta circonférence, de trout d'où s'élèvent 
de» irinn'e» de fer polî, terminée* en pninlet niousie* 
et arri'iiil et , recourbée* Ct altct nali \ crnen l Ir» tiiiea 
phi« muriez, |i « auirct plut longuet. Cet appareil trr- 
vaii à Ml tmrr, etc., à ma;<,néliter en ynnil. 

n.VQl FTJiR, v. »ct. (AaAr-te"), t. de jardinier, 
6tfr lie l'i aii avec U pelle. 

BAt^^LKTTE, tubtt. fém. {J>a-Uir), tenaille pour 
tirer ii Ij iilu rc. 

BAt^UETLKES, tub«. Hn. plar. (^aAe-mn), h 
vin qui tombe d'un tonneau an parce iaaa an èa^mH 
piat;< deaieaa , )ara(t|*«n b qiat «> hrallèBfc 



BAR 

BAR , luiiiH. oiM. ^r) , nom 4*00 p«iMoa ^1 n 
■ Vlel. D est «Mlunt k OMMir. 
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4é fMt k h 
4|«lvilMlk4Mlivrei. 

BAR| mWl. nu*, ^or), e*pèc« éc katoali dent on 
it mt Nr U rivière d'Aube. 

BAH-SUR-AUBE, ««bit nat. {htrr-iur-4bt) , «orte 
itnllill ipp^l^ plut communément chastrlaê doré. 

BAEACAn , lubsl. mil. {jka-ra-kan) , forte éiofTe 
4i laine. Vny. aoiRuit^. 

BARACAQlJEi»! Mib*t. m**, plur. {Jka-nt-kakt) , 
rili;;i. ui ilu JafN | COMlMdJ««lt «■ ptUvCt «t CS 
■édita lion*. 

BAftACBOIS, mAm. Baa. {b^ra-choa), t. de 
■Mil , pt* «UMMMM MT Im «dM dMttWt i«M lai 
dMtlsdfâ. . 

BAEAlUt, MkM. ma. fia y dbat), Vét^Êià., 
«fflat d'an baan rati^ fane*. 

BARAGOT'IN , iubtt. mil. {^ba-ra-eouein) (du 
ba»-brelon bani . pain, et guin , vin), Unga^r jm- 
parftit et rorrompu : Je ne comprendt pas snn bu- 
ragoutn. Il le dit abaatvcroanl dea lincnea^u'oa a'en- 
tcnd p»i ; eeê AUoiuutd» mm AoufitMtmi par ter 

htiragomn . 

BARA(;0T:1NA(.F. , luim. mu. ( ba-ra-j^oui- 
mgt), Il • le même trui qui- haragouin, maii »c dit 
eammunémeat d'une manière de parler viciruir, 
MibMvIllér, qui rvnd, caque dit «MfâaoDPa, dilBcllr 
t «OM^ndra : tout ton i Km — fi ll'dWl ^'iM Jora- 
gomtMge. n aat fantlllcr. 
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uVAâOUlKBR, V. Mt. (ïa-m-fwj^, parler 
WM màt langtM. — Abuivcneoi , yaflar me lao|;ue 
lbaa|^ devant de* gtnaqui ne Tentandtat f*$. B«ru- 
mmîntr un dtscoun, le mal prononcer. — BaragauiF- 
Mr V Anglais , le mal p rlcr. — Baragouiner cal plua 
wit^ au neatra : cet homme ne fail que baragouxntr. 

BA)U60tJl?(tUa,iul.>t >U3. , au réru.B\RA- 
OÔttWttSE, [ha -ra-f^oiu-ttciir , neuie) , celui ou 
celle qui harai^outnr , qui parle niai une langue, qui la 
prnnnnce mal : c'est un baragouineur importun on 

nr lu unw^rmprtmlné^tfmditcemi'rvgfiù- 
niuse. 

BARAfiOTORSUSK, MbM. fia, Y«y. uiampi- 

"H'raliptoji, •nbtt. mM. U ana-lipe-ioii), t. 
de logique , mot birbira pour déiicner «ne aorte u'ar- 
-nmefll. 

BARALLOTS , aubit. aaa. plor. ((«-m-/d}, liér^ 
U^M« ilaliena qui mettaient en COHMMHI km Bi«M , 
ietira femmes rt leori enfanta. 

BARANDAGE, iubit.ma>.(fa.ww.< t ]ft),fk>de 
p^he défendue par Ica ordonnanna. 

BARANJE, aubii. maa. (&«fwga), t. d'tiiat.; 
chas 1m Grec* da ln»«inpire, olBcter qu fwdatt lei 
«Uh 4» k ville «à M tntmiirtmpeNar. — Ka t. de 
mUmi, anr jplacdwMaot Al f t u i iw pwr iaaé- 
■araMan dra Dola «i de* hnim. 

BARANGIES ou VARANGICTtS. anliat. maa. 
alur. {ba-ranfuei va-raifjUin), t. €hÂiU moyao- 



BABAQUE, tubat. tim. {ia-nkê) fda l'eapagMl 
hamaern, caliiiie de pèdien' an lea bwda de la oier). 
Iratie me fbnl ha amau mw awim k couvert. ~> 
Eb I. d*«rchlMeMira« pedt MgfMmt w idliiii cMmit; 
p«Ul* tMtiqM oratrerle. — Cctt t. do déniere- 
acm, «■ panaai d'une maiioa ml bitle : ta maison, 
dont Upail* tant , n'est qu'une hùrmque. — Le* do- 
aetltoMidbcBt d'une maiien où II lonl naipatà, mal 
■MMrb : e*M( une baratpte. — Lea ouvrlen le diteni 
•IMli d*nn atelier oû l'on ne fait que dei ont ra:^< > Jt 
peu de taleur et où il* «ont mal payé*: yV n'ai ira- 
yaillè qu'un mois dans cet li- f'.irii-/U(r. 

BARAQL'E, E, part. pa>a. de barai/Uir, 1 1 adj. 

BABAQUER, T. act. {ba-rv-k^), furr dci banf 
ouet poara'jf looar. — Uaad^toaporiutdaaaoldMat 
barmifUV de» awdbOi 

ae BABA^IDIB» *. froa. Un dn pool 
•'y meitr* k coovart t waaoldlel» n'ewcnt ptu h tmpt 

de st baraquer. 

BARAQrKTrE, «ubsi. fém. [Jm-ra-kitt) . I. de 
mar., ratrau Af pnulle d'ua aotlvo. — Bit. do Md» 
dee. , catarrhe épidémiqne. 

RARAQL'ILLE, lubst. fém. {ba-m-kile), t. Jecui- 
aine. rîii»erie de farce de prrarix , de poulardei^ ds 
lir (Ir >.aii, de truffe*, de ctiampignona, etc. 

BARAT,aobrt. mu. (do-ra) (dt l'Ualica Am/vCMm, 
changer) , I. do mar., aulvmloai ddgtibeaiont do 
nuchondiio** ba«d»« htcto{ « rooio bwao. ^ 
Fief tare. 

BARATATRE, anbat. mai. [ba-ra-tkJ^, dm IcO 
Greca celui qui poM^de un licf, no i m w b t 
BARATAS. fuhai. mh. {km m t— i), t. dWit. Mt., 

e«ptre de rat. 

BARATE , iuiijt. Um. ih.t-ruir), sangle CD «ols 
tor la maiion pour la fortilii r rmutr' le vent. 

BARATIIRE, aubst mat. :,lui-r<sljr) (en lalln ba- 
ralhiifi]. p^ouffre profond à Alliéiie* , en foimo de 
|iiiii> où l'on prédpitaii le* criminel* eond*mni^< j 
mari. Le fond et i« aommet de ce précipice étaient lié- 
riitéa de pointe*. 

BARATTE . aubtt. f«m. {U-rau), de baril 

qui va en diminuant par aa koMt. tt froo fmplil do 
crime pour faire le beurre. 

BARATTE, E, p«rt. paia.de iaramn, 

BABATTIB. ». «et. («a^»^), wwMt, «litar 
delaaèaioiewiMinnMlepoar ea Mw do fceor ro . 

BARAlTERIK.aubtt. tdm.(ia-f«le^,t. de mar., 
indication de fauaae route poer f^uder dana le* a>in- 
ranrei maritime*. Voy. iitnti. 

BARRACA>'E, aub't. ffm. [bar-ha-kanc) , en l. 
d'arcliit. , ouverture <<(roile et Ionisée en hauteur , pra- 
tiquée dani un mur pour faire écouler l'eau. Ou l'ap- 
pelle aniai caiionnicrt «u l'rntouse. — En t. dr fordli- 
caiicin, ouvrage* avancé* d'uoa placeeod'tineciiadi'lle. 
— Meurtrière, petite ouverture poor tlNrewreancmi. 

HARBACÉNU, adat. fém. {hmr^st^Ma), t. do 
bot., plante do Bidfil^l reamaMe keaoooop b le 

ju**ienle. 

BARBACOLLE, >iil>»i. ma« {iar-ba-koU) , ancien 
nom du Jeu dehaaard. »ppel(' aujourd'hui phnraon. 

BARBACOU.Mb*!. mu. (Aar-fra-Aou}, t. d'hial.. 
nom compoeé de Aarfa et «oaeo«t ooaeon neln do 
Cayenne. 

BARBAGANT, «ubat. mu. (tov|«.fm), dmUn 
bfoa'daonde à «ne vifoe. 
BABBAB., eMtrîMloa du MU larAaiaMi 
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B\RBARASSE, iubst. Um. {ùar-ia-racc) , (. de 
mut , btme » iroi . 

BAIUIARE, a«J]. Jrs (lcu\ cmrei (har-Mre) ûlu 
lit. haiharus, prit iln cric /Siîj^cîv , «■lraii;;cr , qui 
parle nul), Icj Grecs s|iprlaicni par mi'iiris l/uitiuti't 
toutes Ici nalioni no p jrhifol |ia>. li »r Imigiic, ou 
du moins, 'ju) ne U parlaient pas tatêi bii-n qiiVnx, un» 
cxcrpter les Egypiicni, auiqueli iU ctaicnt redevables 
d'une psriip de Irur» icience» de leurs arts — Plus 
tard , iU ne ne servirent [jIii5 tic it nint qiie |inijr iiur- 
qu«r Toppocition qui <.c trouvait euii '.- cn\ et Ica nalioni 
chez Iciquellri U cis ilisaiion n'avait pis fuit Je progrii, 
qui cronpUMient dan* l'ignorance . et dont Ici mœur* 
éuleni durct et Mnvacet. — Lca Latin» doonèrent la 
■ên* acception à leur iBOt bari«nu. Uê MOUiMlttil 
êarttmt tout lc« auin« ptapht, «Maplé les fine», 
«■'Ht w wooaiimtt i m pwtr une nail«a nvMM M pa- 
Ucée» plw w co w iiitP tt en cela qoa lca Grec» «QS^ 
mtmc» ; e» «ont é$*pmgtUi bariares qui eon^Miiwt 
ttKmn rmmmh-' Kmu JamoM, aoaa, au mot 
hti6»r» wm laat a«in ««m fiM m latiiw «t !«• 
Gran; clw« mu U «Ignilia «mnl, inhumain : htvw 
supentitioiu MiSmitJl{«bimfe» nibarbartt} c'est 
une préceaàitn Mr^M «la prolonger la faibUts* de 
Pei^mee ; im« cm, «m «a^tr luirhai c. — Il *e dit, «a 
malltra de laae>K«> termct iniprnprei, coitirairesk 
Tuia^ ou aui rifjlet : expression barliare^ et d'une 
langue qui n'a point de rapport k la nAire , et qui eat 
TuJc, qui ttioquc l'oreille : lt> Irfujuoit parlent une 
iuJtgue Juft ùiV l/ure. — /,es baiom n'ut/metil qu'un 
fastt barbare. — On dit au6si tubiiaiitivritnut . c'est 
un barbare, un rmi builiare. — t'i|;nr., sauvage, qu 
n'a ai loi, ni peliic ; pruplr hurbnie , grcufirr, i(îiii)- 
rant. : la religion tl' un l>,n luire iionnite à offrir à Mes 
tlieiii le song de ifs cmiemif. 

B4RBAREE, tubat. lém. {bar-àa-r^) , t. de bot. , 

E'uuaflaHWN aaw ieumdeSalMB-BarlM «tderon- 
tle. 

BARBiUlEHENT, adv. {bar-bt/re-man), d'une h- 
CM imirt*f»t ctmU* : U a MtnM karhwrement ; 
«'est parler haiharemtnt. Il ert ftn uaiti. 

SARBARES, tnbti. ma«. plar. OwwvMnp) , peapicj 
Mot polici:, igaoranU et qui vivant iFHtliaBière^ra» 
aièro. Il te dit aw(t a« «liifalterf «( M prMnItaairrroia 

pour étranger. 

BARBARESQL'E , adj. de* déni genre» [!,„r-bit- 
ticeke). Il «edit de* pruplet ool habitent h Baibane, 
contrcu d'Afrique, ilii côté de la Méditerranée : un 
B«rhai esque , Us 11 ai baretques , le» motion* barba- 
rctf/iirs . Il :ie. prend m mi WifcilaillltailUllI [ Its pira- 
teries des Jiurbaresq'ict. 

BARBARESQUE, Mibst mat. {bar~6ii-riedi»),t. 
tbiâi. tM., «orte d'<G4>r«uil da Sariarie. 

UJIBARKUll, MdMt. «m. (Ur^-H-kirt) , 
Wadoir «n taplMeria qui. avec delà toia de difrérentei 
CMlaarf , faitdei npréseatation* de divmct Qjurr». 
Ptaatiié. 

BARBARIE, labtt. fém. {bar-ba-rfj. I) «editdet 
vices qui rt^iiilii nt, riiez une nation, du défaut do ri\i 
lùatioii et de i-uhure : IrspeupUs Jurent plongés dans 
la barbarie et la nmeic ; \ ivre dans un temps de 
barbarie. — Barbant! »c dit auMÏ de la cruauté qnl 
p:n :rrii !e ri;;iinr,)(irc , dc la «lupiditt* . dc l'crrriir, (le 
la supf I sdtion , lir; pr«'j'i<»r'5. eu un mol du dcfaiit d'é- 
dui iliori , (l'itMlrii- tinii et ilo Iniiif -res : leur religion 
c'iiiil simple , '(i:;r. ii'ifintle , libre de tofife "ipersli- 
iion et de toute t arbui le. — (jTUtWé , fcroci:i: avec 
cette dilTéreace que la batbarta daaoe U mort, l« 
cnaoïé M fhil à hlre mllrir, i« fineM \ vair 
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«ouffrir. — Coirimettrc "ne Larlianc, < jcrcer une 
i(jr&<trie. — Manquo de polilette et de culiurr d'c$prii : 
Lorsque notns langue cominenea <i sortir de lu bar~ 
btirir. — Btirioiic de Utni.ii!;c . I;ii,iiii5 de pwlV 
Ijr.isin res et àiijjroprc». J,a btuàtuicdu style, 

RAUHAIUN. sub»i. mat. {bar-ba-rein} , U d^lt. 
nal.. p' iii bardeau, n«5is«on du f;cnre ttltiie. 

liAiiHAlUM^ viUi. (.111 (/'«r-te-rna)»!. le&at., 

c,4pi^( r de cour ;e. ^ ov. i ul iii.i:. 

BAKRAIUSFH, v.'n. bar-bit ri-z/). Quriqufs dlc- 
linniiaur > duiiiient à ce mot le acnt dc péclirr contre la 
Ikiii^iic. Il n'rsi point usité. 

BARBARISME, «ubtt. mat. (bar-ba-riceme) , 
Taute qu'un fait contra la fWttti de la langue , ea *« 
terrant d« atati incooniu et inu*iiét. Le toléeintt 
camiilak casilmlrc, contre let tlt^Xei de la cranimalra, 
loi mot» connu) e\ udoptét par Tusape. — Paire un 
barbarimicj ce qu'il écrit est plein de barbarismes. 

BAABA&OU , aalMl. mii*Abar-ba-rou), toria da 
nbin appaM aiMit nmin d'Afrique. 

BàUASTELtE «« UMMÈmAA . aiihit.«H. 
(<(w«Aaea<4dl>; <«r»èMa-le^iB)« f. d%ift. 
pèca da dMHwa ' aoMffa 4a aaaravaiMMlIlaa. 

MKlUTEft . iiaotr(«w«4Si«)* t. dt M*., 
oodakUm da* voUet qoaad la nJJa^ cat daai h dt> 
rection du veot. 

BARBE, tubti. féin. {Larbe) (en laliu barba, qui a 
la mt^inc ti(i^iOcation ), puil du menton et dc« jooea : 
barbe bliinc/ic , barbe i^ruc, barbe TC/terable , te 
peindic lu l itrbr, un pli t à bai be , ne pnrtir qu un 
/xiitquet de baibe. — Jeune barbe, nom de méprit 
qu'on donne » un jeune lioiimie ; liir&qu'il veut faini 
rf inciiilu , on lui dit qu // i( lu barbe trop jeune. — 
l'une la baibe à quetqu un Lra\er; lui f.urc af- 
fi fiDt; ou 1 (Tfacer i ii esprit, en tulcnl, eli . (de. ruu;3a 
de ï» plupart des p<ijples auiicns do purter la barbe 
lon^nn , ce qui loir laisail attaclicr <lu de'honneur k 
l'avoir rajèc ). — i'^ure une chose à la barbe île quel- 
qu'un , la lui faire en ta pré««nc« et comme en dépit 
dc lui. — Bire dan' sa barbe, l\n bien alto dc quel- 
que chote et n'oter le faire paraître ; rire tout cape< 
Toutca rcf eiprcsMont tant du ttylc familitv ea 
proverbial. — L»n;;s puili de rcriaint animao&i 
barbe de boue, de chat, de lièvre, de chèvre. -** 
Le< deas petto morceauk de cliaLr qui pendent tout 
te hfc âa roq. — Lei Eimnt da la balaim. Oo le 
dit nrdmaiicment aapior.— En pariant tTanlUTlint, 
d'una barbaa, al de qndquea autre* polMaw plau, m 
appelle tartkr In cartilaget qui kvr acrTCBl de na- 
genirci. — On nomme barbes d'épi. Ici painlM dei 
cpif ; et barbes de plume , let petit» QIcti qui licMWBl 
au tuyaa daaplaMca. — Baiht M dit de !■ partie e^té- 
rieorade la baaclie da cheval.— Sorte de maladie on 
d*e«croi(*anre de cbairqui vient aux cbcvaut. — Barbe 
te dit auui du duvet formé par la moitiiturc de» confi- 
tures ^âlcV.s ; des pi-titi s parties un [;raînt do limaille 
qui restent atlaclie.s ain corps indlalliqnri après qu'on 
le» a li!n< s , et qui *"< iili iciii ensuite avec la pii rrc ou 
avec le bruni»nir. — Y.n t. dcscirmier, l'-péi e de dent 
pratiquée à un d<>« c <\u'i du pfnc d une serrure. — Bout 
d'une pièce dc bois jnint au hool du rlirf d'un liatuil 
fonccl et poié »iir le fmir, — Kn t. de marine et sur le» 
Ralèrcj , tortc dccorda-^c ; barbe d'arganeaii ,■ barbe 
lie hitons. — On appelle .->nui barbes «1rs bandct do 
toile ou dc d(ntellc( qui pendent »u\ cornette; des fpin- 
mci. — Barbes d'un vaitteau , le» partti s du li(irda;;e 
<(•; ravanidtiiiageel. — i£i»'nie-£(ir//<r, l.i diantbrc ak 
lr> caaonalar' *e tlcnnant, du cité d<* b poupe.— TV'» 
rar U «ÊOtan en Jttrfta, V. tirar par-dettw la parapet. 
— Ge qei demew* a«s débvrda du* oionaatca. — Lci 



Digitized by Google 



BAR 

in|0M qM Jarib «m naièto vm h ptrtia Ai cial «i 
M* mravcBMnt panit la porter. 
BABBE , mImi. mas. ( éarte ) , dhcvil àm la ctte 

d^Afriquc appeit:* Barbarie. 

BARBE, adj. Se dit, eu I. de bUton, de» co<|i ei 
dea dauphin.» doiahé«îii«Ml4*mnlra4Mll fus le 
rcf le du curp». 

BARBEAU, (uliat. vau. {l>ar-b<}), I. d'hUt. oai. , 
p«iaMin de rivière , ainii nommé à caute do le* barbU- 
loo*. Il e*t de Tordre de* poi*>ont omciix et de U fa- 
mille dca gyinaoptomei.— T. de bol. , herbe qai crf^îi 
parmi lc« h\é* ; lorsqa'ib MOt «H dpb, Mt IImii «oui 
llancItM et birnrs. 

BARUE-Dr.-ItnUC, Mib.t. f.'m. 'harln--tk-houke), 
l, de bol. . piaate biMuniirlte à lleur detni-llriirsoi»^e, 

3 al croil dans les prêt, cl «(n'oti nomme auui borbe- 
e-vUiUard , sauifi tauvttf^c ou de* pr^. Au plur, 
dei barbts-de-bouc . 

lARBE-DE-CAPUCIN , aobti. r<<m. {barbe-Je-ka- 
pwcein], t. de bot., nom trivial de la nigelle de Da 
■M, l^dah «hionde UAva^p fui • pMMé 4iim une 
ctM. Aa plur. de$ hartnHk-vminiem. 

BABBE-DE.<:il£VEE. «il>»t. iém., l. de bot., 
entèce de ipiréa. Vsy. clavairs. ~ P€titf^arbe-de- 

de-chèyre. 

BAJlBE-DE-DiK r , -.il.- îr-.u , i.nt 

m£nie choae que le Laii>uii. Au |'Uii.,.i'<j barbes-de- 
J>itu. 

BARBE-ESPAGNOI.E, »uLyc U m. . l,arhe-èee-p«- 
fintolt], I. lie liol., ^I.iiiic piiratiK^ t^ui croit aur \vi ar- 
bre» vni>jii> ilr il nier, a .Sairil-i>omiU|;uc , it la Ja- 
maïque, au Brclil el ilaii> \> Virijinie. Ou la iiDiiiinc 
auxj titiugatc muscijvi me. Au plur. , dii Ltubci-tt- 
pai^nolet. 

BAHRE-UK-JUPllblV, auUt. féoi. , t. de bot., 
arbrwMau du midi de l'Europe , dnui Ici (coillct et Ira 
jeuaci rameaux «ont convm» d'un duvet luiaaot, 
aovfux et arficnli. An plur. . «/r t barbeS'de-Jupiter, 

kABBE^DS-MOlNE ou CLM:LT£« avbM. ftoi., 
t. iebot, i pUnte <]ne l'on emploie Imt kt Muu de 

BABB&BB-BENABD , wIm. ff» , «. 4* Ut., ea- 
fèe« d'afiragd* dfiMuae qui croit dan* le« partie* mé- 
ridtonalw S» TEorope, cl que Liiutée a cru éuo celle 
qui ibwoit la |ommc adra^ant. — Par iuilo on a 
oonoé le nom de bni/'e-dc-irnuid-de-crété, àoneaa- 
irc ripèce de ce ;;rnrc qui donne réellement de la 
gomme, ti qui croit en Crète. Voy. admoaut. An 
plur. . dei biii hf.t-de-renanl . 
BABBL-Db-VIEILLAKD, «iibat. Km. {^h^ht^e- 
I. do bot. Vuy. mâw M nwB. Inplar., 
des barbei-de- vieillard, 

BARBCIER, BARBOTER . ou FRISER, r. mot. 
{bar-i^i-^) , I. de lier. Oa dit la voie rsi harbéiét, 
quand le ralueev 4llMt liwpprte du vrnl , Ir vent rate 
Ja relie, et y étaet preiqM porelWe , la bat de eôld et 
Aair» aaM la remplir. 

BARBELÉ i E, adj. {harht-U), traita o« flèdiff* 
qvt ont dea dcnu ou poinir* daiM iMnra feifr a a , 

BAKBKLET. >uL.i mas [btuMi)^ t. de pidK, 
OU'il qtii »rrt à faire If» haim«. 

BAKBEME, tubti. {6m. (Wfe-nî), t. le bot., 
plïnic ri*" M»(l»j^ai<"«r. 

BARUr.IUE, aiiLst. fiin. (fuit/.r-n], art de rajrr 
el de couper Ip< r!ir\cu«. — l>»»t» I*» courenti , lien 



BAR 



«ù Ton rate. 

BA&BERIN. Mhai. aaa. [6ar6e-nnn), t. 
ni., §utt de ipoiitM. Voy. maiivict. 



BARBEROT, mtn. uu, (jM^ râ ), «. la mlf^ 
■laevaiB bnhlar. 



BABBET, aekat. «mm. » BABBRTTBt MkM. Ma. 

Sr^bar-Htt), cUea h poN frbd, qél ra k IVae. 
fan. d'ds famé mntf, q«*j|«j«en»fttfcooMM 



u/i borbtt, et d'on homme qtil câ î«l( W I 
qa'i7 te suit p artout commê Mit harètt. 

BABBCT9, tabtt. ma*, plor. {bar-hA (Aa mot v^nï- 
lien ft«r4a, oncle, nom qu'ils donnairui a lrur« minii- 
trea , rétenrant eacloaivenient k Dieu le nom dr ] n r i , 
rrxri Art ancient Vandoia et Albigeoia retiré dan* iea 
v.in' ' v 1 ; Pirmonl. — Bri<<,and« , ( lllllfrtendl(f>, faft- 
bilaiiis lie» Pvrc néf« et An Wyri. 

BAHBETTE, »ub«t. Um [bar-bèu'), aorte de 
gnimpe qui couvre te aein d'une rdigieuie. — En U dt 
mar. , corda(;e qai , aur Iea gatèrea , fait PofBce A* 
grelin aor Iea vaitieaus; pnite ^l^ailon de terre prt^ 
dfn^an anglea flanqnéa d'onvrages peur y placer Av 
canon. — En i. de fortification, eapice de [ilaie ÏIMI— 
dtcou>rrir, d'où Ton tire le canon à découvert : tvar 
à baileit,- Oo appelle auaai barbttte le OiaM 
l'on liri- lie rrtic niaoi^e. 

BAHBICAN. o« BARBICONI , tdkai. naa. {har-iif 
kan), oiseau galllitacde dea pavs cbaeAa, JoallaWe ( 
droit , fart , SB fM éahaacré à b polBle al r 
qa'aax ten. ' 

BAKBm» ••hat «M. (AflrA^). cebi tfeM U 
profeartoB at Aa Mfe la AerÂe. — Bai^ierAwnm, 
barbier perruauier , hartier de village. — Vror., un 
barbier rase l'autre, Iea gens d'une même profesaion 
se favortseni muturllcmml. — En t. d'hiit. nat., W 
appelle barf>ier un poitioii du (juiirc de» iuljini. 

B\[;P,iri;KE, sdj. dci dru\ p,riirr» [bor-^i-firt) , 
qui a (le la barbe 
barbule. 



de bot. C'est la même choie ^e la 



BARBIFIE, E, pert. pau. de barbifur. 

BARBinSB, *. ad. {bar-bt-Jitf) , cipnMioa b- 
milièie que l'on emp|*ie qajalqwfeia en plaleanuttlt 
pour dire rater , faire le T 



se BARBIFIEB , pron. » aa Ctlra la hutt, hm. 

' «.fan 



BARBILUE.anht. 



BAllBILLaK« aalat. 



. ^««AfN'e), t. 



( 



l'on), di 



A^Uat. 



uiar , petit fcarMMi. 
BABBILLOH, adM. loac. (im^ ion ), ce q«i 
pend cm fense dé monsadie oa Ae barbe , au bout et 
ana cdlëa de la bettcke deecMatoa poiaaoaa. — Petiie 
I tf> Quelle de Ittehai, f«i ewpidM le peiaaea de ae dA. 

barraasrr. 

BARBILLONNKR , v set. { har-bi-io-n^) , t. de 
pèche , relever la lan;',<it tle nu le barbillon des kaims. 

BARBILLONS, jut)*l. n>j«. plur. {bar-bi-ion) , 
en t. de vieille faD<-on., maladie qui survient à lagor§e 
des oi.cMit dr proie, des chevaux el des lKeub,Mc. 

BAKBIMADE, anbal. Hm. {j^-bi-nadr), movaU 
pelit livre. Inoaitd. 
BARBITOIffBiikil. ina<.(Aar-At-(on' , t d'hiit. 
CtteuiviMaf damoaiqiMdtaaiicieiia, que pluticora 
enl ceabiida avec U ifra.Oa 1^ anaii «ppeM AmAmii, 
Leitoum , BaramyUM et Bvmo». 

BABBON, sobft. ma*, {bar-bnn), par hroaio, 
tialllard. On dit d*nn jeune homme trop sérieux poar 
son âge, qu'il fait le barbon. — En t. de bot., pUalO 
{•rattiinée , qai contient une cinquantaine d'eeptoN. 
H \ R R( 1 > \ A ( , K , snblt. mai, (Aar-lwnye), f oalMé 

(!u billbnrr Inutile. 

B.\BB(>.N\E, »ul.5l. rr<in {b„r-'-onr], t. Aidai. 

uai., poisson de mer rct««mblanl]a la perche. 
BARBOT,«abat aaai. ( A«r.M),Bam^*o«A«ii> 
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ÎÂUMTIt. Mte Hii. ( U r fa ») » 1. 
»MM4i^Hoa«'aN i0«ct! d m it iiiWB à U 
»•<( il a te piM aiiac* « la quma plua mmm 
patMAo cet da la (a«llla dea ancbcnoptèrea. 

BARBOTER, «. neiit. ( biir-à»-U) l par onoma- 
lop^, du bruil que font Ir* cannpi en roaillinl la bouc), 
fuuillirr (vcc le b«c dirii la bourbe. Ilte Jitdi-iranrirt, 
cic< caDtrdi, c\c. — Au li;;. , mrt'rc \tt muni daui 
l'eau en l'a^ilanl, inarclirr dani la bouc Je manière k 
te crotiïT. — nntu barbo(ion$ danê t^ii cloa^ut 

de prrjui^i i. — lintboltr , en t. de mar., te dit d un 
Mumeni qui prend la mer debout , ^lani tu plut prrit 
du vept, lortqo'il fait peu de ciiemin , et que mn avani 
raTonce par le langana, dam de p,r>iiii<'4 Umri courtct. 

BAKBOTELR, »ubn. ma*, ^bar-ljn leur) , nom 
donné aux canarda prirét pour 1rs ditiinQuer de* ca- 
oardt tauvagri. 

BARBOTEUSE.anbat. Um. {bar-bo-tew), femme 
^iuiudt{ wwfptfccu Jwnm.|l «M duflw fMi- 

BARBOTINE» aubti. Um. [bor bo-tine) , pile de 
parcelaiae d<la)<e. — $orM è» poaire povr tea ma. 
•!-Nom du temen-amuu dami •WMomWh wl'tb- 
•iaïke de Judée. 

i^UWÛLIILLAGE , iulMi. mat. (6a#vAM-*f|/«), oa- 
vrage d« B^rbomlleur, mauvaite pciaiqr*, auuvalac 
dcriiim t M tablemt n'ett ^u'm ivtouiUtMt. — An 
lif ohanir ; waMcllM} récit mal fait ; on 
4M ptmt nui tompniidn à um ègrèouiUage. 

BARBOUILLÉ, E, pan. pau. de iw^HiZ/tr. ei 
adj. : chtiUt Grtci, le* prtmief •etmn, ^rhcmd- 
liU ilf Um , fndoiut^ùnt , fHT dtt dk<W«Mtl«( ||» 

Inuanget de Baechtu. 

BARBOUILLÉE, adj. fem \^h.ir-bou-,tf), on dit 
prov, at battemant d'une pcnonne qui tient un 
propoi déraiionnable ei fort ridicule, qii'i/ # « ma- 
^ue de la barhomlUe. Oa U dit tnaai £t oeilK fVÏ . 
ayant bic» (ait leur* alblT«l( «tO^UPt iltnl M fHl 
paiit axrivtr, •!«. 

BARBOUILLEB, v. Mk Omt-hou-id) (du laiin 

bwhei Mlir, êomUlir tm Imèê. JwinfjlB , to affrt, 
• *é «Il pMllNMMtelNlhM«l.«IMl» tarée, 
MaMVruwl JtfariMl* fiM«t I» mIIt, gà- 
Mv. — IL M ai dit ^ par mépria i U ê* wwl «m- 
tmÊt, pmiv fm*U m hmrhàiÊiUé ita m cm ^ d» ffitr. — 
BvhotùUtr iui n^'t. le rendre d^iuie manière «anruaa 
«I «mbr^aitlda. •—' EmrhomiUtr, fmtt greatièrameni 
àtt oealenra : béu-houitier une porte , des murailUi. 

— Barbomller , v. neul. peindre tntl, tant art, aana 
(■Al, aani inii>lli{]encc : il ne pnnl pat, il barhouilU. 

— Oo le dit auiti de celui qui (<<tiI iwni. — Parler 

m*"'''"'' cnnfutc ; U bnriomlU tcllemrnl rfu'on 
ne oomprrnd rien Je ce qu'il liit. — En I. d'iriiprime- 
ric, on A\X t^n^wi ouvner barbouille , quand le» leuillet 
qu'il impritne loni taliea de noir tur let maraea, on 
Qu'il y a dci larbes d'encre sur let pa,*;». OniBlMgrti 
dant ce cat , qu'une Jetulle ett bai bouille. 

M BARBOUILLER, t. pron. . manquer de mémoire, 
en parlant d*ua aralaur. — Balbutier, aa parlant d uu 
ivrogoo. — Fig. et faro. , ternir ta réputation : Ut' ut 
bien b^riouitU dmrnt U moitde. Se bwbomiUer dt 
gnc <t Je latin, faire m «mat confui d'énidiiioa grec* 
ifÊ» el lellne.<— Oa dh «uai m i/arbouUkr h viwge^ 
lâa malM. 

BARBOUILLEUR, tuUi. mat., au Uw. R\R- 
90UfLL£U:t£ ^b^r-bçu^iturt mn) , arittan i|ui , I 



mm wwJ k MW, fetotgW M lèr t a na t dei f^nm. im 
■te«t> «fe< — M Qg. , mawaia peintre , oUmal 
itn*^MmtèoiMtÊÊf «i dit iwwl d'ta Imwm 



■r» 



VSB« mIm. iém. 

BARBOUILLOIf, adJ. et lubtt. {bar bou-icn) , 
mauvait mniicim; laiiatlé en ce tena. -— Enbni qui 
barbouille tovk d* au caa«. — Mimto vtlM. u «M 

familier. 

BARBOUQOIT» nte. m*. [hmr-lim-U). r»f. 

rot oPFT. 

BÀRBOLTE, »ub«t. Um. (har-èouu), t. de raffine- 
rie de fucre, motcouadc cli»r[;<;c de tirop; groi grain de 
lucre il refondre. 

BARBU, tobit. mat. (iar-bu), t. d'hial. oat, oiaea« 
Rallinar(<o dei paya dwiMty yi I f mwbto m tetllcill. 
Voy. BiiiintCAa. 

BARBU , E , {bar-bû) , qui a de la barbe. En I. de 
(kii. , il »e dit dei épit dri Qraminéea loraquMt aont 
béii"" > (If barbet ou de llleli. 

BARBUE, auhat. Iém. [tm^hu), u thkt, Mt., 
forie de poiaion de MT •emleUt M fMfdos. — C 
colle on aarment avec aa racine. V05. mIblls 

CniMM. 

BARBULE, lobil. léiB. {Ut-buU), u de bol. 
briitean odorant de la Chine. 

BARBUQUET, lubtt. mai. (W-é«-M), 
on peiiie Raie qui «kwt «er la bord dca Mvrea. 

BARBURE , luUt. Mn. {iiu^iun}. w t. de I 
ria, inénatiié* qu'on aperfak MT «M Mm hu 

BAKk'TLE, iobat. mu. {k»>4^U ét IM.) 1 
de la Jamalqee, réeal m VkUHm, 

BA&CA. Mb*l. mat. L d« Wt I ifmh 

atliM dMae que le jacqnier. 

SAECAOE, inbai. fém. (bar-kade), ttwf«d»ek«* 
vaai acheiét pour Ica faire mbarquer. 

BARCALLAO. en BAR1.IAU, labii. mi<. {f,ar^ 
kale-la-o:har-U-^, etpteede morne tembitbic tcella 
de Teire-Weuvc. 

BARCALON, tubit. mat. [har-ka-hn] , l. d'hitt 
moderne, tllre du premier minliire de Slin. 

BARCAMAN, «ubit mai. [har-hn-man), t. de bol.; 
cVit le liirhrtli lUi Aribei. 

BARCAROLUE. lubii. fém. {bar-ka-roU) (da Pila- 
lien bartrtrtiln 011 kurrttftmto , aenducteur da barque , 
Rondolier), ehanton en ianQua rénitienna, que ebanteni 
let |>nndolieri il Vanitr. 

BARCASSB, tubal. Mm. Omt-kmet), t. de ■i»r.,di. 
ii n . de ban/at. «^QnlilMliM dÉ i w Md ^B WÊimttt 



min 

bâtiment. 

B ARCE , anbal. Ma., BAIGIL, «dtet. Me. (Jww; 

bar-céle) . t. de mar. , «orte de canon deai m aW 
aer»i mr mer. 

BAKCELONNETTE, tubit. mai. [bane-h-mke)» 
nom d'un lit d'enfaai. Il cal Inaiiié ai^oord'bai. 




piarrci, 

anirei aaldrieti ■daaaMIrM.-.Ivt. |»1Im., j 
mil dant le« ar«oiriee. 

RARDACnE.aobti. mat. (Aw-dMe), 
tcèn« qui rt'popd ^ méomite. laoïltd. 

BAROACUISER, r. aci. {bar-JatlU^, COM- 
roetire le crime de lodomic. Inuiité. 

PARDANE, »ub,t. fc^m. [l,ur-J,i nr), pUntc annuelle 
'a fleur compense, floMulfiisr, qm 1 roît danilejpréaf 
Ici ciicmint , elr. 

BAADAQUE, tub»|. fém. ibai diikt)^ rm de (wf« 
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rcsB. 

BAIU)ARIOTBS.««lHt. M*. Hw. (AorwftM^), 
I. d'bUl. snc, (tarde* des cmperem fnoi. 

BARDE, lobu. km. (iardt) , Mwva fui M«mil 
k poitrail «t la croup* da cboval. 

BARDE, ooBAHDELLE.*ubM. fém. (i«r<l«, bar- 
4Û^, loogoe icltt qui D'à ni (er , ni b«lf « ffl «rfon*, 
fan* do gro*M toile plqa^o et bourré- 

lAlIIE,liib|i. téta, (ionfe), t. 4$ 9tMm, Miifli* 
Iwl 4dli4» «t largo, dont m CMm«t««lMiT»>, 
lifllcf. 

BARDB, «alitl. «laa. {iarit) {im fl«n niM gialtit 

baren , chanter) , prêtre* «t poète* ganloi* on celtei 
qui chjntiirnt les bdiet action* de* homme* illuaire*. 

B AiUiK, F, P'-i l'.^'S- I riitr (har-dé), «e dll 
en t. de blas. d un cliciil i û [ ir j^-oontf : cLevat banie' 
d'argent. 

BABDEAU , («b«l. mu*, (intr-do) , petit lii qu'on 
emploie ao lioa de luilc pour cou>rlr le* niaiioni. — 
Dan* rimprlncrie, ||raoil« cane qui >crt h coslonlr le* 
aortoi Mitvidée* d'oB aatocttrc. — En t. d'htal» Bit. , 
■«lot prvdatt pw bu chml et une inea*. 

I, iê idpdiffor, Mliinit-inoid* d*«u ftr«« JcM 4m» 
h» ravirr*, pour liira U MlplM, oti VOW la Mflhv. 

lARMklt, wfaot. UmUi^f-^) , MMe it «cUt 
hilt 4o itrMM tMlo fHWÊt* 4okoHfe« 

BARDENOCUE , mlMt. tUu. { M» mt k ^ t aWI* 
d*<tofle (abriqa^ on Franco. 

BARUEK , V. «et. {bmr-dc'), irmcr un clicval d'une 
hmrit. — Kn (. At iiii»inr , hanler un chapon , couM'ir 
Atbardc^ <ii" l^ril. — l'n i. •{■■ h;, iri'.rnt* , charger lict 
pierre* , des boii sur un bani ■ baidtr dts pierrtâ, 

BARDESIANI5TES, lubti m», plur. (Aonle-sf- 
a-nieete ) ( de bardetanes , chrf de «cieU t. d'hiit. 
c«d., liérétiqDo* da tceond *<ècto q«t MHMttokat ka 
liMimwoiDioaMèMM 4Miia. ' 

BAUXEDE. mIm. iMt. (AwvdW), cclol qni 
pMta m tarvj mm citPMn« «al InliM U» pkrra 
•w à» fÊÊ» «htriku iui M pMdk aMUan éet 
ÉMfOn*. 

BARDI . nitt. mu». ( taiWi), t. Jinditt. smU, 
potite charpente, on planche* l^(r«*qn*on fait en formo 
de demi-toit, Inot lo Ion;; da vikord do vtitaean, 
lorsqu'on veut viritr. 

BARDIS , »ub»t. nt3'.. l ai di). I de m»r., bllar^ 
doan fait do p!:i m - ur le haut bord [l ''jri vsi.itcan. 

BARDIT, ma*, [bar-di ), cImik de guerre 

§0t tui n'i/s i)iaiM. 
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Bardot , <ubtt. ma*. ( bar-do), petit mulet. On 
donne p.éneralem^nt co nom à ranimai né de l'àncita 
«t d<i cheval. — Au fîg., penonno que le» aulroi cbar- 
gWil de faire leur b«iOf;ne , nu qui est l'objet 4*1 Itillo- 
rie* d'une «ociéié. f«« a«itéd*a*c« «en*. 

BARDOTTIER, aobu. ma*. ( A«r^«-it^ ) , t. de 
Im4., planiettc !a famillo de* bilo*pariiw*. On la nomme 
«■(ai aailier ou bau à nmU*. 

lAADOlI,^^. (lMr^),vlMn»Mf«i*i|iliaii 

'TSSÔi, nikit. mm. (4*«4«), Idgar tlnide 



BARER, r. 
*ur Ici voie*. 

BARET, «Bbtt. 
OH 4'un rbinoc^ro* 
BARETER, v. ncnt 



( Ac*nrf), t. 46 diUMj M«OMr 
inM.(li*-ftf), cri f*» dMphsnt 

Irâltâoi. 



logor , pièeo qa'oa aiel daaa an koHlIei p«b 4a cra^ 
cUt du rt**ort, pour lo maintenir joial coatro It 
«irolo. 

BARFOULS, tabu. MO. C^-yWa)* i. 4e 
comm. . étoUé ft wfcH ifcoa Vm atgrâo 4a la 

if Garnbte. 

BAKG4CaB,NlM.aM«. 
moudMrWi. 

lARGB, «Am. têm. ( Aotm ). t. 41iltt. ■ 
■ariUM da la farnina 4w bdMMMi. ^^nia «• I 
In 4a Ma. — MaMNtt 4a MMM Ml Mlm 

de piclw I EtB4 piMi à Bdt «t ItvallM, «H aMfa ait la 

Loire , Ole. 

BARGELACH, «uLot. mai. [barje-tak) , t. d'hiit. 
nat , oiieau de Tartirio de la (çroticur do taacon. 

iiAlU.l ETTE, (ubd. dm. {har^guèu), tot\ < ic 
bàicAu li environ quarante pied* do longiieor, MNir 
parler Ici rhevauv. 4Sif|aa4'mMlrafMaPlH SNM 
et la pllritrrie. 

B AKGIJIGNAOK , »nbi|, ina«. ( bar-trui-gniaje ), 
diffiailié à ré«ondre , '1 prendre bm porit. Co atoi CM 
familier. 

BARGUIGNER, v. neoi. (bar-gui-ipM) ( da li- 
iln barltare ioreon/ore ^ employé par le* anicim 4a 
hum tailaltddm» la act» da aMftlta94cr , « ddrivd 4a 



âcrofl , caqalf avee Im|«bI ks 
nalent do port an navire pour Mra httV a MWM» )t 
hétiter , ne uai prendre de parti , atwlr da la pclMÎ ta 
6B«r,kM4MmlMr,4aa«Mi ^dutt* MliaM, i«« 

afTalre. 

BARGTTir.NEUR , •ab«i. ma*., au «m. BARGT I- 

G^EU.SE 'bar-f;tii-gnieur , gnieuit), celui ou cclio 
qni A , r:. j, çnc. (>e mot cstfam. 

HAl'JlAKHA, lubsi. ma», {bar-ra-ra), t. de bol., 
arbi 1: [0 M ]tb{;a]irBr qui rri.scrnblc aux aialiie*> 

HARICOÏTE, *ub*t. flta. i,ba-ri-ko-ïu) , 4m$U 

BARICOT. *ub«t. ma*. ( ba-ri-ko ), fraildoMada» 
gaicar. On appelle ain*i une boisioo de ce payi. 

BARICOTISR, aakat. mi. tha^ko-tid), t. d'hiit. 
nal., arbre fntitlarttio-liaol, «a Madagaicar , qni pro* 
4ak ba ^airjiiatt;. 

BARIGA, «abH. ma*, [ba-ri-ga), I. do comm., 
•oie commune de riad e. 

BARIGEL ou BARISEL, aalat. au*, (bm-ri-jiki 
ba-ri-tiU), kRaaia al WiMèaa»çlMr4«e<bfia»«t 

de* archera. 

lUtUni E, tubit. niav (Aa-nfue),t. 4aMfi«aM 
de liloi», iiasjie de figure conique. 

BARIt. , lubst mas. [bn-ri, Cl devant une voyelle 
prononce! ba~nk) (de l'ancien mot gaoloia ji«i/r, qui li- 
gnifie non-*eulemeat barre et barrière , mai* encore 
tout ce qni lert 'a renfi^mer quelque choie) , *orte do 
petit tonneau. —On dit baril d'huile, d'anchoii, etc., 
c'cit-k-dire , plein d'huile , d'anchoi*. — Baril te dit, 
dan» le commerce, pour opprimer one rcrtainr quan» 
tii< de marchaodi*e«i altui, baril «Mjfi* algaifia vna 
mciure de vin contenant cent «ingt-wt 4«« apeieaaM 



piniea 4a Pariât i0rU i* Pionne», fm p^eara «a H» 
f uanr ^ caatiaat Tlaftlwaltillaa j Aanl àê i0raa§Ê, 
tww aMwra qui coaUnt ai4hMtaiiipM pMa lwrM|a; 



4a H* 



qui« 

iétHéksmnn, un p«l4i 4a 4cn «MM 
4e«alitm> •'Ea (. 4'avt. ariliteire, on appelle barils 
/ouJrofantt in lonneans ordinairei que l'on remnllt 
d'arliricr pnur brûler le* Irivaut de l'ennemi; barils d 
bourse , dc< barils cniivcrU de cuir. OÙ le canonnier 
l;i lit | , I ni i .'"inc. — Lei lonneliern appellent 

un iaiiruinf;»' *ur lequel lii no«cni leur* douve* quapd 
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BAR 



pompi 



Uotii / tif ,7 ilr tirjmpei r«ii»embl(p,i> de pludrur* 
«â di5potcei iur nn rond de bois qui leur »<-ri de 



b&«e, el que l'on p,»rnil de difrérente» espèces d'arlifu e, 

Uald'eio que d'air, comoie grenouillère*, plongeoo», 
AuéwTohaie* de Bro*mcf piwponiMiléé»» ' 
Mrpenteaus et éioile*. 

BARILLAGE. tabtt. mu. {baii-tm)^ t. It 
collccdon de* barils d'ofl miiàeui./— XcMoa êt taKUrt 
da Tin en bouteilles oa M tMâ , ftm le fcift eolrer 
d»ni la ville. Peu uailé. 

BARILLAKD, mAm. mu.ifm^-ri^turl), t. de mar., 
■Aciar 4a f^iMp ^ a aoia tin et d« Vmmi 
m part, «»4om« m tu»m tm, Mmen ijnl infiUkirt 



If «wiPM Cim. (Aa*iitfe) , planta éeê ïmit* 
êm MUra h lumàt i^ÈMaaSm «t de rEifei^ Bla 
ifMlle etoil le Mvie. 

BARILLET. aalMi. ma*. {ba-ri-U), en f. Je mir., 
petit baril. — Eo t. d'anat., cavité tuer frrande qui r- 
trouve dc^°i^re le (nmbour de l'oreille. — F.ii t. d'il 
draol. , corpi de boii arrondi i:u dedaiu et eo dehor», 
âvrr un cbpet poa^for le deaaui ; piaton d'aoe pompe 
a bti*, qui n'a paiot de corps de pompe, mai* qui 
joee d(Ds un luyau de plomb, et qui tire i'rau p>r 
aapiratioa d'un |>uil> ou d'une tiicrne — En t 
d'borl. , opice de boite rylinnrii|;i" nii TiinliMiir, dam 
laquelle fil renfernii'- le crjiid re««orl li une montre. 
— in L ili ordier», étui de bois qui reaferme leur 
jiaf;c. — iûi I. d'hiil. nat., ou «ppcll« ^romt et 
barillet deux cnquilloj uiiivatve* terrestre*. 

BARlLLOiN. itibtt. ma*, {ba-ri-ion), t. defirïenrier, 
ioalroment compo*^ d'un peiil baril trrké k l'atr^mi- 
id d'en bàiee, doiu ea ae lert peur tienaporter i'i __ 
cltai«ée àà Mtre. — En t. d^jdfeel. V«y. tto-u- 
VrRi'a. 

BARIOLAGE, subai. mat. eMaiiiblace 
de diverse* couleur* mii«« d'une feçon btzane. U «it 
fani. , 

BA&K>LBE,pirt, pas*, de barinUr, bigarré. 

SAMOLER, T. ecl. {ba-ri-o-U) (du lat. barbare 
variolattu, fait par corruption de varif^^ t'u, br|;arré , 
de diverse* cotilcurs) , peindre de dîvtne» couleur», 
mais >3il( rigic. Il e»t principalrineiit einplo><< au part. 
paM. : habit bariola, de diTersc* couleurs uul staor- 
tie*. 

se BARIOLER, v. pron. , w jKiuidrc U lijjurc de 
diverses couleurs. 

B.MVIOLLRF. , *uh»(. fétu, [ba-ri-o l/ire), inoudic- 

B.VlliÔbME, mhtt. f«m. {l>a-ri-ote/ne),i. de bot., 
plante dont le fruit seul Ml connu. 

BAHIPYCNI , adj . (ba-ri- pAt'iu), t. de mu*ii|ne » 
chez le* anciens, cinq tiu bail WH e«eorde* fiables de 
leur «yitème ou diagramme. 

BAKIQUAUT,aBb<t.nBB.(<«-ri4d}, eapèce de pe- 
tite futJillr. 

BAHIQL'E, Subit, fc'm. Voy. BAiRit/i'c. 
BARITK ou BARYTE, aubsi. fém. {ba-ritt) (du 
grec , DfUMt, ddrivd de , poids, pctan- 

tcnr), 1. decUM«, une de* terres dUmentaire* nom- 
nide ealveMe t$rre pesante ^ ttfr» A spath pesant, 
harou. — En t. d'il», net., captce dTeiieau de l'Anié- 
riqiic aeptemrttNnle. 

BARITEAL'Y, nibit. nua. plor. (5aTi-ed), teilca 
d'Amérique qui servent I lamiai.'r U farine. 
RARITON. Vov. BARTTON. 
BARlTONER.Voy BARYTONER. 
BARJELADE, subtt. f^m. [barj,-l,„h\ nu'\,nç'.<; 
de froment, d'avoine , de poi* , de Fève* de mar»î« , de 
» fut l'eB faiebe en vert peor lei bf Mieax. 



BARLERIA on RARRELIERIA. snbst. «Ml. («•>- 
l<f na; tare-U-^-ria], plante d'Amériqee. 
BARUAI), Mbit. Mf . (har-U-a ]» i 

rue. 

BARLIN, subat. ma*, {bat^lehi)^ t. mm 
n<rud «ui deus extrémité* n'ane soie fow la lordre . 
la rrnourr ou ia rcmettfc» 

B^RLONG, adj. mas., aa tim. BARLO>T.UE, 
; . /on, èmr4ongiie), pin* }ensd*nn cdld qu'il na 
doit l'iire : manteau barlon^ , roi* hsrbiifttit. En 
t. d'archit., plan on corp* dont lalMaea pafd*élw- 
dae L la face qu'aux c4i<». — Il eal pria awii labMw» 
Ifvenont pour »i|<,ni6er an carré Inn^; peu «ilid. 
BARLONGUE, adj. fém. Voy. 
BARLOTIÈRES , subsi. fém. plur. {bar-lo-tiire), 
IravcrKS de fer qui, ilaii« le» cli:i«>is det vitraux , sont 
moin* fortes d'cpii«scur et de face que U traverse dor- 
mante. 

BARNABmS, fubsl. ma*. f\ur. ( bar-iM-l>tte ), 
clerrs rf'i'.iilif r« de la fon;;ré;;alir(n de S>a*nt-Paul. 

BAHNABOTE , snbst. ma*, {bas-im-bou) , dan» U 
république deVealM, ■aUca qai dialeat aaae iBrlaaa 
et tfim tréflil. 

RARNACHE, subu. fém. ( Aa/--/i-ic/je > , t. d'hist. 
nat., otitcau de pass^^e , r<<pr<-e (IVip ou de canard qui 
se trouve sur les c.'i'-'. !-i m'-f . 

BARNACLE, BAH.>AgLE, BARNICLK. aabti. 
fém. {bar-nakle, bar-nake, bar-nikU), t. dlikl. oal.» 
aeai Taigeire de Toia karneche. 

BABIUDÈSE, aalNt. Um, {bar-na-dèie), genre 
de plaiWea caf aidai de la haitile dn labiatillorca. 

BARRAGE, eabal. mal. (dar-nuycj, lc« grande de k 
caar;iBa*iié. 
BARKE. lubtt. fém. {barm). t. de «allée*. 
BARNET, aubat. ma*. {bt^-ni^^X. d^t. ML» ca- 
qullle uoivafve du SéoéQal. 

RARNnARD. M>b«<. ma., barne^fim^t t.dndrt. 
oat., ut»C3u squaltqtte des Indes. 
BARNICLE. Voy. RAaiiscLe. 
BAROCtlÊ , K . part. pais, de ^arocArr. t. de pein- 
lurc /, 1 , fttouis de cette Ji/fure sont l/aruchci. 

BAUOCIIEK, V. act. ( bii-ro-ché), t. de peint., 
faire jaillir de la couletir du contour tur le fond. 

BAROGO, aubai. mas. {ba-ro-ko), terme barban 
pour indiquer une sorte de sylieçiime. 

BARODRÔI(E,a«b*t. aias. (AM-dMaw), vaitare 
niarcbantsana dMVaai ai mdeaaifBW. 

BAROMETRE, «abst. ma», (éa-ro-mr^re) (du i;rec 
/Sa^,- , poids, et ,u£7^:v , n\e<ure) , instrument méiée- 
roloi;iqui' , qui serl ii marquer lei variations qui arri- 
vent dans k prcMJon de l'air atmosphérique : &a/o- 
mitre commun ; baromètre diagonal, horizontal, co- 
nique, droit, recotirbé; hanmflrr statiifuf ; le$ mtHt- 
feJnents, les l iinalions dulut omC/ , V > , ■ 'i , . i;»ic/jes 
dit baroni ire . On appt Ile hni omcires cnfuliairei, ceux 
qui ont nuiin< d'une lii;r>e de di.nniclrc inlerieur. Voy. 
aAROscorE. — Btmnnetre nautique, t. de marine , 
tube de \ erre dan* *a garniture en boi*,qne l'on tient, à 
liord de» bitimenis, suspendu perpendicaleiretnent 
dans deux petits cercle» va « uivre, conceairlf ne», pla- 
cé* vers le centre de »a longaeer > «t dcarld de tout 
roro* , pear aenir aee eibnttoBt MMe ae ■aa e aa n ai 
da Ullntao». 

BAROMÉTRIQUE , adj. de» daaa eenre* (é 
ind^ntte), I. de phy». . qui ap 
tibsemsilons barométriques. 

RAROMKTROr.RAPnE, *ob*t. ma*. {l„-rx, mé- 
irogue-raje) (du (^ec fiiiptf, poids, /»*r«9v, mcture, et 
l /^Nftt.fecffla), liuoniéuv iaveMd far M. rWfWX» 
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qui lirnl nou, p»r Jn trace* icntibles , de* variation* 
^ni arrivrai dm* la pesaaieur de fair, aiDii <\ue du 
icmp* préci» où clle<. ont lien; il cal campMé d'une 
pendule , d'an ùanuncire et drm crayoa qui imrquc 
IM hauMiiTt iittéttmttê du mcroir». 

BAEOMETlOGKAraiE , Mb«. Cém. {è«-n>-m^ 
In/fue-ra-fl), art, Kieace des ttnoMitreif àuatfitUu 
ào barom ctre. 

BABOMETZ, «uUi. mu. (liMV-Mjw), t. 4e bM^ 
nckw JVme Mme de polyMide ib Twariâ. 

BâlU)ll,<«bu MM. («f-nm) («hi laiiu ft«ra qui, 
èmm !■ buM latiDlid. «vali 1» ml «m «tgoifictlion) , 
litre de nob)e««c. Le r^minin t:t\ hmmmt^ femme de 
baron , ou qui a une heunnnie. 

BARONNACîE, siiliii. mis. J/a '-rc-«<yV), dm, qua- 
lité de bamn. Sivlc l)urlp$<jue on i imiiqiic. 

BAROVNK. 5ii1j-i Win. Voy. inr-.i\ 

BARONNET, tub«t. ma*.(A<(-ro-/iet, eu An.n.ieierre, 
rla«*c de noble* , inirrmi'diairc entre le> banma d les 

simple* rlirvtlieri. 

BAKONMK , miat. fte. (M.faHi/), lonMael- 

BAROl^L E , adj. dfs «i' ux [^rnrrs \ ta-nttit-) ^Je 
IV<px|;nnI barrueco, qui aU (nèine«igniri( alioa,el qni, 
«uirant Coi'ornivias , a iHë forn»^ du latin vcmica, 
»errtt<», parce que le* perle* Anfoi^'i^x rc«*cmblcnt à 
de» Trrrue*).— Il ne »e dit en propre qoe de» perle* 
qni ne «oui pa» d'one rondeur parfaite : touirt Ut 
perle* tont baroquet. ^ Amùfi., irrëgulief, biiarre. 
«a^l : wactère baroque , ee'rémonù baroque. — 
^hiaffM» musique baroque ane mtiiiqae dont l'har- 
me*ie en eearnM, le chant dur et pcn neienl » rioie- 
•Mieii àfiRdkt c« le mewement conirtf al. 

BAROSANEME , toLsi. ma», {ba-m-ut-nème) (du 1 
grec jiipot , poida , et àv(/>0{ , vent), machine inventée 
^nr connalire la force du vcni. 

BAROSCOPE, »iib«t. ma*. (iMi-race-cope) (do grec 
So^iî,- , poid» , el ax«7t*4» , j obaerve, je coii(idère>, 
in»truniriii qui »crl i mt'snriT \r* virfjlion» d«i juiiT* 
deTair. 

B.\ROTr£R y nus. 1^ b(t-ro-ltii) , vieux mot 

^i *if;niflail voiturier. 

BAROTIN, vuImI. mai. ( ba ro teùi ), t. de mar., 
p«iit barot pilcé aam Ice bèn ci Im bartU ftm le» 

lortlftpr. 

RAROTS, »ubit. ma*, ptur. (èa-rJ), piicea de 
iwU qui traversent le vai**cau d'an flanc à Tautri! , et 
^td *oaiiennontle* pitot*. 

BAROrrF, iab»i. fem. (*<ï-rof<) , t. de tonnelier. 
TaH^riii rerclr de fer pour la vendange. 

B«iHOL'LOU,»ubtt. ma*, {bm-mt-lou). Voy. ««t- 
HZ* 

BAROLTOU , miMI. mai ( ha rowtou }, t. d'hi«i. 
nni., *orte de tourterelle de Cavenne. 

BAEQUE, aoki. Mm. {barke) ( dn latin 
■I m a timiSaitien}, imm À^nériqoe de ploileari ea- 
pècee (le UMmcnla iweprm \ navli^er , aaii *or le* ri- 
«Mree. aeit «or la mer : tm barque* dm tauvagn du 
Cmuà» aofll fiUUt mec itet A^reét dê éoutemu. — 

— On i« aert aeMt de barques lur lea laca : d'aiitre$ 
torques furent armées en guerre sur te lae Ladoga. 

— Barque de pécheur. -—On appelle barque d'afts, 
relie qu'on envoie |>oiir porirr iU« nouvelle* d'en vai*- 
wan a un autre; liartjue longue, un petit bStftnrnt qui 
n'est point pontd, qui e»t plu» ba* de bfr 1 ^ i' li^» har- 
ijuet ordinaires , atj^u par son avant, el tjui va a rame* 
et »oilc»i barque en Ja^ol , t iit ]i' fi* qu'il faut pour 
ronkiruirc une barque, qu'on puni- (oui taillé dan* un 
vaiitcau , cl qu'on peut ai»cml>lcr quand OU vent. ^ 

On dit 6g. et fain. : la barquefragUe de PuuHHmot , 
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eu. — On dit encen figer. : conduin U ivm», Ows 
^ la ifiF d'nae ai!airC| d^eno cuiiepriaetàtnitiitaiHt- 
duit sa btirqut, il « an manager lagement m iartime, 
etc. — Lea bnuieert appellent iaryua n làaaitttb 
liseré carrée, iâft avec dea piencliea de di<iM, et 
dana lequel il* mellcat Jean mdiian, aueadil* le* re- 
tirent dr* cliaudièrea 041 de* cuve*. — La barque de 
Citna, la batqmJltUlU , te prend G|{ur. et poétiq. 
pour la meit: iMMcr la^ryur, mourir. On dil qw> 
>|uefoii famifliremeat ta barque a Curon. 

ubïl. fini. . bur ké] , t. de mar., 
tbarfje d'une barque , dont \c. port, ctani l'uc, forme 
une >orlc de mesure en toiineaui , qui iùf,\r , dam le* 
p<ii u, II' nnnibrt' de Imn^urei que. duii prcadrc un bâ- 
iimriii pour LOiiipUirr son letl, rlr. 

BAnOl EROLLF . «uIhI. fcm. ( &arAe-r«^) ( dî- 
mio. de baif/uc), >i>rto de petit bàtinteiii aaaa mâl. 
— Canot (le pluitaaccaur l'Adriatique, acrvant an pat* 

»*[;e de» Ia;;iinr-«. 

BARQbElTE, *ab*u Um { har-kêu), eipAea 
de piliiterie. — Armoire qui »rrvai( ■ poftar lté IMto 
cbez le* ofGcter* di; la maiaon du roi. 

BARRA ou BARRO, *id>«i. mat. {ba-ra-, ba-r6), 
ramera de loafeaar de meiaad'eae eaae ca Panagal, 
et deaa «aatqam aanki de ilanaaae. SUa idna»d * 
lavercei*S<*me. 

BARRAGE» aabat. nu*. ( U-raje ) , t. dacamm., 
sorte de lln^ aatré ^«i «a tahrlfMk Geao. — Dfalt 
de péage qui m tavall aMfalaia «nr cerlalMe manktti» . 
diiea: «a dit aujonrdliai dhiMk^M«a«M. 

B&MUGER, «ubal. maa. (&4Mna^),edal qel 
reeevall le dr^t de barn^. 

BAKKALDEJE, aabtt. fém. ( ba-rale-dye ), U de 
bol., arbri»*c«u& da Hadafaicarj h ïamaaaa al k 
fcDille* i^poaé*. 

BAKRAS, »ub»l. m s ( ' i-rdce)tU nStt. Mtt.,. 
gaiipui our<!>inc de nuriimie. 

BARRE, «i(l>»( ! ru biirr), (da latin vara , que 
le» EtpagnoU ont coti»crv(î dan* la nitfine «i^.iiifica- 
uon), pieic de boi» , de fer, etc. , 1 1 m 1 1 r v\ lnD.ye. 
t)ii dil lijjurëment: e'ei^ de l'or n: burrr , |ieul 
• e fier a celte promcue , àcebln, i i —In i de 
loonclicr , piice d'un tonneau qui travrrM- le (ond par 
le milieu. — Le* palcfrcaier* ap|ielleiil barre un iiior- 
*:e»ii de bois qui lo trouve suspendu d»ni une ëcurie 
entre deux clu taui, pour le» kepaier l'un de l'auire.— 
Le* lourncDr*. un lua|; morceau de boîa qu'on appelle 
au*ai «uppori, et «ur lequel il* appuient leur* oaiila 
quand il* travaillent. — he* cliarroiit, un CMiea de fer. 
qui leur aert pour conduire deus grande* roue* à la foia. 

— Lea menuiaier* , une pièce de boit qu'il* mettent k 
une porte, à on contrevent, pour eropèclier lea plan- 
cliM de ae dlajoindre. — lia ap^laat aaaai bûtrtê d 
quota dm pièce* da boia ^ cntreat dant l« naa- 
laalijaamaM eellm det porte* de grange* qal aentb 
bdtl. •» Lm rdamîaiert appellent barre de Mwbtftt 
une pièce étendue e« lans, cemaeate de aJambet d*é>. 
uin , et qui pè*e eovlren ^n^ linaa. — Saaa lm ra- 
lerim, on appelle barre à dégager daw ennaa d^av> 
trament*, 1 un grand, l'autre petit, deatha tf i t aia aa 
aerveni poor défjtgtx la (rille et mettre le foer en foata» 

— Barre ii porter, un iiiMramént qui tcri à trantper» 
1er le pot do l'antc dant U tonnelle. — Barre d reptu- 
ser , nn inttrument dont on te *ert dan* la préparatlea 
dfi briquet , pour la conttnicdoii de* fourncaiit.'— En 
t. d'arcliil. , on appelle barrr d'uppui , barre «ur la- 
quelle «Il l'appuia à une rampe d'escalier, ou 'i un bal- 
con de fer. — Burre de godet, une biirre qui *erl à 
tontenir le* barre* du godet de plomb, appelé eommsK 
oément (ootUtre. ~ £«m de tanguttu , arn barré 



Digitized by Google 



BAR 



ter , qui sr pntp pariirulic-rt-nn m aui man* 

leaui dt* t\trminéf* de briiart , rt ijui mti « «nuirnlr 
lalinçadleiiel* rhcminfc, ou «on dctsiii. — Htirr..-de 
liMeau, une harrt èe hr qvl ic poic ju\ porit i n siu 
croit/M , »u Ifeu de Hole«oi bni». — B.irre Je tre- 
!>ur ur.i L irre de frr qui »prl a «nuirntr li"» pUlrf » (tri 
1dm ri lin I I rmim'f 1. — En t. de marinr, on appolle 
l^T.'c': d'>ir._,ttif, \fs harrrs '\n\ trr\<nl > «oiitciiir l'ar- 
ca»'i«- du nuriic. — Runes J,- hunrs , (jiiatrc pii'iTi de 
Loi» dlspoii^ri en rron Tu ni" sur l'autre , rt rjiil snni en 
••illi* «Hi«ur c( en haut du «ilt , fomr louirnii' Ici ira- 
nu , le* dtab , etc. — Barrt* Ai ea^tan , le« pièces 
de boie ^ui , pMMai à triven le cabeetan , aervcat à le 
virer | tarrud'éewaHU, àftmrt» 4e fer qai (arvrnt k 
fermer le* écouiilin. — Itn'rr du gowtmmU , «ne Ion* 
me pièce de b«l« d'en Umi rntre d«M ■MMnnai«e 
ttiM à la iMe da gouvernail , et don-, l'autre exir^miié 
«M iMMUée avec «ne clwTille de fer h «m boucle de 
■ftm aélal. — Barre de porapt , «ne IcitMfl àwrt de 
far , funi» «■ «rT<, et emmancMe par le MtlttOiBiM 
paor enboiier la nilMrc de la mnbm.— 
kiMirlâu 



Bantâ de perroquet , ealka ifiii 
IM ét pa*«llo«. — > En c d» 
^•■UaM de gravier, k ~ 
diWh «MT , au ^l4]iiore)* ï la j<Mmiwi im icll* tt- 
vlèfe* .• un «o/ ingrat qui le refuse mm amnUI , ttur m 
fatt lite né t t n i U éi» Ut péeke, quoique ta mer pres- 
out impnUàemUm par une barre qui régne le long de 
fit «èffe HnAUt le* en détourner. Lut ^arre de 
Bayonne la 6arf» dm Hdvre. — Barre de flot . 
•orte de remowi aaifacl lei rivièree , qui «> jpit>>ni dam 
la mer. «ont «njeilct pendant que le mrr mmiir. — 
Dam 1* Seine, Il r » une barre de flot in ^ ("d nt. ra- 
Me. Vov. LJSiip.E. — /i.irres^ parité Aeij nu fui i Aa 
•beval, k'ir h^iii' r.f ]<■ moK .-ijumie. — Kn t. Jr V 
fcyeonnrric, rKiir^î <^in i r;^^ rr^f*f»t Li qu'^iii* 

r^perïier — Am irimrmrLi; , : m n \.- il li.-iiMTii-» ir- 
<*l rnni hnn j II I en iilI? â i* 4i<* t r>tirics cpèr», dauf 
un r^psc?- fi'rriit Jo l- .tr rf.-r : x ou barrirrei . ^ Aujou^ 

li >nii , <',(H*ce jeu «te cour./" daui de cerlalnei limi- 
l'T — Ou dit , r» ce dernier cent, avoir ^arre 
sw quejqu'im , »»oir d« rivini(«<> tnr lui. — Jouer 
an» tmrret , aeeberrlier r^ipro<|uenieat tam te »r»a- 
ver. <— Partir de karre» , partir tw-l»-ckamp. — On 
dit e« menafnm qnHtin'nn , qu'on lui donnera cent 
cou/tÉ d$ harre, qn'on le makraiiera Ibrt. — Trait de 
gtunwtpitfl'nn pane aur M mm ponr Kelbcer , eu au- 
■eauou* pAirr le faire reimrqner , e(e. — Ko f . èf h\%- 
tm , pi^ honorahie de l'^ n , qui n dn ItiRt de la 
pinte gendw a* baa d* le partie drefte. •» En ma«i- 
fw. Unit Hrf perpendicula lr e M ent a la tn dt chaque 
r.*Mr In cinn ItaM dnin nn tXn , nnnra<|Mrer 
' JnMiInnI 



I ft InK in ôdln fnl n'imMuiMw. —.En t. 
ét wer ce , me— yn d'n—ann «■ tepMne d «o Fer- 
«^al. Maniire d^dfelMr , tm Iw IMÏ d* b Hnm- 
lin A Amw dremrea enntidH de TAM^nn, let mm- 
Ms fn*«a ndiene. Un nign mm ema êb*- 
rtmrttt tu. (knm éAmataelinn vient de ce qee 
raeMnc, la tir êuat famr kt ce qu'il 7 
MiltdapiNtarn.et par eoni<^— n de pine pedcieua . 
ilf AceMfMMNM k nren^ «ne d«r>» de ee ni^ial 
pour tignttfialnn tctif de lenn éclian«et. — En (. d*im- 
prnnerie; Bmtre de ehditi», eJéce de fer qui traverae 
R cbiiaiadanf la ItrjeuT, «a daiH ta kameur , ou dini 
te partie p«ft&le«re, an demi itéra de U hauteur da 
chlttif. — Oo dit pmv. , nt<Wf comme une barrt de 
fer, lant piii^ tant r^iaeion. — Barre, Heu où te 
Itcimciit ir^ avacjf: . le* avOUé* , lei U^mni.'i-- i-\ les 

fo'ioaoc* apaeléet à piraiire devant lea tribenias. 
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rrinie «Tane «aile «Ta*! fmbl^r , e«i le place ntica peraon» 

tie« i[ui , n'élaiil poini inrmhrtM de l'aMcmbMe , viefl- 

nnii tendre compte de leur conduite, prdtetiier nne 
Déiition , Mc ; il « MtÊmUt ImdWlt «rtnwfct à JÉ 

Imrre. 

BARRE, E, pari. pata. el adj. de Imrrer — ïn t. 

(le hU4«n , qnl porte une h'trre : hnrrf' d'ur^nu r! df 

E'irtlUl. On dit en accCUcIlCIII! Il I rp. k;? /r ,';/jjr 1 i( 

httrié- , quand elle pré»enlc cet eic*s de t< ii' nr Ai- 
la tvinphinc du piibU qui cnntlituc la barre — K i 1. 
de chir. , on appelle dentu barras lea <^tt molaires 
dont lea racinet aenl tellement <cart<e«, qn'on nepMt 
lea arracher aaoi emporter ou détruira ramole. 

BARRÉ-BANnÉ, adj. [ba-ri-im-éUÏ, t. de blaa.» 
tfi-u di viaé en burre» M en anneb* Kvae lôilftn^ ^1 de 
métani. 

BARREAU, iabit. an*, («i-f^t. f ««Ut. enlee 
de barre qui Mrl de «Mura. -~ Il se dh narileulMre- 
mrnt des bmrm de fer 00 de boti qni griJIeM^fet 
Ten^rta eu les desant de portei , ou qui fbnl h 1 

office (laiK lel |;riltcs ou portCi dc fer, — Oo af 
barreaux à piq-ie, dana Ictsrillra de fer, dcj barrnati 
qui patient par la iravertéc ilu haut, re«cèdeot , et t« 
terminent en pointes. — Jta/reaiiX à Jtam-nes , ceu« 
de cet baniuiti r dont t'e%lrémii<^ eit r^ili<'c m on le» : 
U* btirrenUA d'une Jenilre. f.*^ l/ai reaui d'une 
grille. Passer au iraveri il ' lmrrr,.-u • f .mer les l'ar- 
naux, rompre les barreaux . — U^ns i imprimerie, ia/re 
<K' fin ( nurix (•CI cmmincb^c di- Lni5, qiii tcrt mettre en 
m.iuvemeiU 1* vi» df I» preste — L'fu oh te mènent lej 
avocitipourplaider —Le ritrps m<Vue dct avocat* : ilest 
l' h'>nne>ir du !j,iri'fau ; on a cnri-tulté tn'tl te huri eau. 
— Leur pr>>rri*ii>n : l'cli»juen<:e du Ixineiia ' 1 ' e, 
qitiller le barreau. — /farrenu ou btir/ei inapte 
tiques, éevn barres d'acier ircnipé, auiquelle» on a 
enmmnaiqnë la verlti majnéiiqae , et qui peuvent , à 
leur loiir, la cammiinlqiaer dani une irèa-grande iaien- 
tild \ d'aMlres barres d'acier trempd de lout sou dur, 
ainai qu'à de4 aifjuillei de bonttole. 

BA&aiFOftT, anbii. mu. {ban-fir\f Mm «'m 
donne i Bafdaans a«t (pvMea pitoM de MU fifwt In 

'"BAlUl«LlftRt,«aAef. ffn. {jtmn-Uàf), t. d« Int.. 
olanic perionnén.iMtralle tn cnaiide» chtndei de 
rAmëriquc eidellaJn. 

BARRBME!rr, snhtt. ma*. ((iwiiMM), I. dé flU- 

dec. vit. , l'action b mer te* veines vnn ebevd : 
quelques artistes vétér inaires pensent que le barre^ 
ment de ta veine n'eit pat une opération fort utile. 

BARKER, V. ati. i^ùu-ré) , fermer avec une &arrs 
par deri K IT : Iturrer une porte, — On barre un rhe- 
inui, lut /7art<i£{e, non aeuicment avec dea barre», tuai a 
au»!>i avec plaiichct , Oii avec loulc autre cUote qui 
emptK'lic d'y paiirr. l'i^jur , injure obatacle à l'avan- 
cement d«... — Garnir, (ortiQcr d'une barre : Larrer 
une table , tci tonneau. — Raturer ooelque écriture , 
paaaer des traita de plumj dcwua. — Barrer ae dit e« 
t. do chatte, d'un chien qui balance aur la vein. • 
J9<tiyw ie* vet/iet «f'ui cAet^tfj, y mettre la feanotir 
arrAlnr l'dennlcntcni dca bumeura. — Barrer lu barrm 
du gptmnail, »e dit en I. de mar. du timennier oui nn 

Sonviran pa» bieu, qui pouaae cooUaucIlccueni la barr» 
a govteffnnd d'nn bnrd a l'autre. Eai. de aAndiiiet 
bamr tu AeumiXt c^ett lea acparar lêt nM dnt tntret 
dana l'^urie, en mettant dca AArrUf caM «ns. 
se BARRER , v. pren. 

RARRKTONNE, «nh^i. f<^n (A<t r^4M«) , bOMI« 
du grand maiire de l'erire da Halte. 

^,Mktt.M>.(i#«dM)^l«teiWN 
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nba) , mptrr ifr petit Itonnri dr« noklr< Je h r^pD- 
bliqur Je VeniM*. — Ronnei carré roii»e ilej ririiinini, 

— Oo àlttU «oircrni» : j'tti bien fui le à sa barrette ; 
je. parlerai à ta barrette, pnar pirlrr linrdimcnt, ian« 
détour, nar.i m^njccnicnt. — En t. d'hori , petite harre 

3o'on met dam le barillet. — T, de bijoutier , bande 
'or pUri^e et toaàfe il la cuvette d'une tabatière. 
BAKREUR, tuLit. ma». e« adj. {btt-reur], t. de 
cba»f«. Il sr dit d'un chien de chaiK' poar le rheTrcutl : 
un barreur, un chien baritur. 

BARRICADE, tubti. tim. [ U-ri-kade), t. de 
fucrrc , cjpèce de retianchemenl fait à la bâte avec d«« 
looiictui ou de* pinicra rliarg^ls de terre j avec de* 
arbre* , de* pali>»adci, de* pavé* eu autre cbo*e aem- 
UaUe, pour mettre une plaoe ou un poite en étal de 
*o défendre contre rcuocnii : Jîitrc une bairtcadt. 
Enfoncer ijitrccr , mnipre une barricade. IVoiu atta- 
^udmesltt hamcade. Jyurnéeâ des bariifade* , celle* 
pendant Ictqurllc* te «ont laite* de* barricades. — Au- 
Irtfoi* (.baiurt qu'on tendait aux avenue* dei rue*, etc. 

BARRICADK, £, p art. pa**. de barricader, et adj. : 
cette ru^ eu harrtcad^. 

B.\HHICAl)lLa, V. %e\. I bd-ri-ha-del), fair€ dei 
&WI tcmJrs f barricader les ruée. Voy. aiRiiCAue. — 
Fcrmar et appuyer une porte avec quelque choae qMi 
etnpAt-bc d'e B I r t-r . 

M Barricader, t, pron., oppo«er au devant de 
*oi tout rc qu'on peut pour *c moiirn à coaveit , pour 
aa défendre. — An Bg., a'enfermer dan* une chambre 
foar ne voir per*MM. 

BARRIER , *«btl. ma*. ( ia-nV). t. de monnaie, 
outrierqui lotmie la barre du balancier dan* la fabri- 
cation de la monnaie. 

B.ARRIÈRE, *ubM. fém. ( bé-ri-êre) (do fran^ali 
barrti), f 'ienx fu Uét en terre pré« à prè« , et arrflé* par 
dev poleaut et dr* pi«.ei de bol* roi»e* de Iraveri ponr 
fermer un patiage. — /m barrière d'une ville, la 
barrière d'une ai'enue. Oui-rir , fermer la barrière. 

— Aux lieux l'on paie le* entrée», re n'eat aonveot 

£'une longue pi*r<» de boit po(é« »nr le* deux poironx. 
* barriiret de Paris. On a donné re nom aux bu- 
reaux placé* anx franli^cs, et à l'entrée de* ville*, 
pour la perreption de* droit* établi* >nr le* mirchan- 
di»e« qui y entrent et qui en Mtrienl; on tur le* gran- 
de* route* , pour la levée de la taxe affertée à leur en- 
tretien. — Barrière *e dit de ton! ce oui forme «épara- 
lion entre deux nation* , entre deux état* ; ri de re qu> 
forme dr* obttaeir* an\ entrevrlte* militaire* cjuMI* 
pourraient tenter Ton contre I autre : le Rhin Jorme 
une barrière entre la France et V Allemaft'ie , sert 
de barriértd la Franc* rtà l' Âllemai;ne. Barrière , 
enreînie qne Ton faitalt autrefni* pour (e* joiliei et te* 
•enmoii .• evmb<ttlrt A la barrière. Bompre la bar- 
rière , le chn-alier fut un tenant de tiarrlère. — 
Total ce qoi *rrt de borne et de défende. — Fii»., empA- 
chement, obitacle : l'or el Forgent tnt forcé par- 
mi nous les barrières que leur inifotairnt des lois in- 
suffisantes. — En t. de mettenr-ei>-œuvre , on apprilc 
barrière une bande en forme d'antette, dam laquelle 
on arrête le ruban d'an bracelet. 

BARRILLAT, lubii. mai. {ba-ri-ia), dande* arie- 
naux de marine, ouvrier* qui travaillent aux futaille* 
BARRILLET, aubtt. ma*. {ba ri-iè),t. d'horloger, 
tambnur qui renferme le rettori d'une montre. 

BARRlQCAin , lubti. ma*, {bd-n-ké). t. de com- 
merce. Il *e dit de certaine* petilci futaille* dont la 
grandeur n'eti point réglée : un barriquaut de sucre, 
de Soufre. 

BARRIQUE. lakiL fém. {hd-rihe), lorlc de rtoi 
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lontiran. — En t. demar , futaille qtit rentleni le quart 
d'un tonneau, et qui, toute pleine, p^«r cinquante livre*. 
— En I. deptche, Da>*e de li|;nrc conique, qm tcrt à 
prendre dr* lamproie* dan* la Garonne. 

BARRIS, *obtt. mai. [ba-ri], t. d'iiitl. nal. , 
(orle de *inf;e delà cAte de lïainée en Afrique. 

BARHOIR, tubvl. mai. (&</-n>ar), 1. de tonnelier, 
in*irunicni de la forme d'une longue tarière , \ mèche 
éiroi-e et amarée parle bout. 

BARROLLEMENT , aubit. ma*. ( ha-r<sle-man) . 
vieux mot qu'on employait pour détigner le* délaia 
d'une procéiinre. 

BARROS . BUCAROS ou BOUfURO , lubjt. maa. 
J ba-rô ), I. d'hiit. nat., terre bolaire dnnt on le aeti 
eu E<paf>,ne el en Portugal , pour faire de* va*e* \ 
rafraicliir. 

BARROT ou B.\ROT , tubil. ma*. ( ba-r6 ) , t de 
mar. , poutre* triniveriale* qui acrvent \ aontenir le* 
pont* el I" nrand mât. 

BARROTER , v. aci. [ba-ro-u!]. I. de mar., barrxy 
ter la iulle , ieutre-po'it. Ici remplir de marcbaa- 
diiei, de manière qu'il ne pnif*c plu* rira y coircr. 

BARRCRE, *ubti. fém. {ba-rure),\. delutbirra, 
morceaux de boii qu'on met en Iraver* dao* un 
luth. 

RvRRllTINES, <ub*t. fém. plur. {ba-ru-tine), 
pèce de »oie de Pcr»c, 

BARSE.S , *ub(t. fém. plur. (W-cc), boiiaa d'é- 
taio Jaui Ictquelle* on apporte le ihé dr la Chine. 

BARTAVELLE, «ubti. fém. (bar-ta-vèU) 
pèce de perdrix rou^e , pliu grotaa que lo« pérdrit 
urdinairea. 

RAR rilKLEMlTE.S , «iibtt. ma*. pUr. ( JW-(/- 
le-mtte ) , t. d'Iiitt. eccl., riere* léculier* leiTdé* par 
on certain Burihélemi ; il* a'occnpaieni à former de* 
rcriéfiaiiique*. 

BARTIIDI.INE, aubii. fém. (bar-io-titte), t. de 
bot.. |;enre de pbntra. 

BARTOME, *ub«l. fém. (bar-to-ni) , piaule bit- 
annuelle Je l'Amérique Septentrionale. — fiante de 
PrniyUanie , qui le ra|>pro<.lir de la biiffooe. 

BARTRAMR, inbtl. fém. {bar-trame), t. de bot., 
etpère de plante annuelle de l'Inde. 

BARTSIE, lubit. fém. {barte-ei), t. de boL.e*- 
pèn- de plante* rliinanthacéc*. 

RARUL , *ulni. ma*. ( ba-rule) , viatii mol Imuiié. 
Me«ure de poivre de cinqoanle-qaaire lirrea. 

B\RULES, *iib»t. ma», plur. {ba-rule), t. âtAtt. 
eccl , hén.'iiqne* qui croyaient que Jésos-CiiWat n'avait 
qu'on l'orpt famailiqne. 

BARYCOÏE ou BARTCOÏTE, («bit. E^m. {bm-ri- 
ko-(i la-ri-ko-ite ) ( du grec Caow , peaani , difficile, 
et eu.-, ore ille), t. demédec, difficulté de 1 «me. 

BARYPIIOME , lubst. fém. ( ha n-fo m ) ( du 
grec Cxp'ji, peiant, difTicile, pénible, et pwn; , voU ), 
t. dr médcc, difficulté de parler, d'articuler. 

BARYTE. Voy. jiAaiTK. 

BARYTILITUES , *ubil. ma*. p\ur. {ba-ri-ti-lite), 
tortc de pierre*. 

BARYTON, adj. et *ub*t. ma*. (Aa-W-to/i) (dn crée 
/•«/o^- i!'^*''*' " fivoî, ton), t. de çramm. grecque, 
verbe* tpti ont, ou *ont centéi avoir l'accent ^avenir 
la dernière ryllabe. — En t. de muiique , eipècc de 
bi»e-viole, 1001 le manche de laquelle il y a de* corde* 
dr laiton qu'on fait résonner avec le pouce, tandi* qn'en 
touche avec un archet le* corde* de boyau tenduei «ur 
riniiromrnf. — Baryton se dit inriout aujourd'hoi 
d'une vois qui tient le milica entre la baue et la tailU 
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^ Et nbuaiitlfMMat en p«rlant de U periomu mèmr 
fUl Bauèdfl celle sorte de voit. : c'est tut haiyton. 

lAftTTONER, V. «11. ftwi«/) (du «rec [itpk, 

pkva, st vMfti , t«o) , dkanler «a baiyton. Ce npt cil 



(A«Ni-on«)i iiMiial de 



BAETI 

'^RYXILE, »ubi(. r«m. (i«-fA»«&) (<l« erac 
fi^/s-i;, pctant, et {jJii» , boit], graad erbn^ b Co- 
cbiarbine, donl Icboit ctl droit cl lrc«-»olidc. 

BAS , BASSE, «dj. (fti/, £'ace'; (du Uiio du moyen-igi! 
hassiis, dont Ici li.ilinis ont fait L',;ili'rn< ut 5<zifo, ct lc( 
Espagnol» Im < o, nu ilu îisiyv. < riniparatifdr^aSv», 
proronii) , ([ni 1 pou dr Iiiiilfiir. — (^iii < »1 «ilii»' 
un lieu peu ou poiiil iU \é par lappor t a ce qui csi plu» 
hant : salle tasse, bas étaf(e , le bat-venir-. — fne 
basse , qui ne peni diitiOQUcr Ici objeu <\Me àc )irct On 
in ^^vrkmtnx, la Russe-/tlsace , te Cfi U d i lias- 
Jthin, ta fiasse- JVormandie , rt-:. — Kn parlanl dr \i 
mer et dp» rivifrr*, Ims »j i in j I a peu d'eau, — 
An (!;■ . «''i'-i', a'tc cette ililfertm p que ce qui en 
bai manque d élévation , ce qui e»l a/ijert e«t dan» une 
grande baHMM , ce qui ett t>il dani un grand dévri. 
On ne eoni idf re pai ce qui cii bat; ou rejette co qui c»t 
aUeMi on rebute ce. qui e*t vil. L'homme bat en mi- 
fnËéirhamtM ahieet, rep«iiM<}Pkomnie i'</, dédai- 
C"^. — Pen élevé, ftm ««blé , rampant. Il se dit du 
iiyle, des p—i éc i, de r«mrH. — Mmr, btuse, (e diieni 
daa ch*(et tntceptibics dl^aogmfntailaA «t dé dimiiMi- 
liM, d'éUTaiIon et d'ibaiaaement , loraqa'ella aent 
dut M ëtai inférieur k l«ir état or«Uiuire on moyen : 
If rmère est basse, la Aant winfn, te tetiqu ett bas, 
fatr et! fort diir^ de neigea. — Le carAm «al bsu , 
Il viaM de («rèt-beape haam. — Figvr. et léai. : tes 
MHX JMU JMMca «Aex Im, rargent cooinMOce k lei 
wnnfUt- f^oix é«**e, qui ne peut as faire cnteadre 
de leia. Paiitr d'un ton bas , peu élevé. — Figur. : 
411 Pm fiâl pasitr tTun ton plus bas , on a rabaiiu de 
aa fierté. V%m.,n basse note, *»n» élever la voit. 
~ Instrument trop bas , corde trop basse, qui n'est 
pas nionlic a un ton ai>ci haut.—- Bai-iUs<us , voil 
plu* bat^e que le deiiii$ urdïnaïre. rt qui eii bonne à 
«•liantcr ijn .,M.3iid di -, i-!- — i ir iritie, mcase qui 
•e dit San» cIikiii et mii- ilixn. ni «ous-diacre. — 
Figor. et fam., ««■oir / ur ; i^atse , l'Ire humilié.— 
On dit faire main-hasti p ir dire mt point faire de 

3|aarlier^ tuer, pat«crau I i < i epé«i : en entrantdans 
a i iUe,lei soldats (h erU nuttii latte sur toul ce qui 
se présenta. — Qui e*t inTiîrieur, de moindre dijiiil'i : 
le bai-chiriir. le bat bout dr lit UibU, — Hai ofjlcurs ^ 
dL'noininatinn qu'ofi donnait autrefois aux Aer;jenls, ca- 
poraua , etc. On Icn nomme aujourd'hui «ous-ollîciers. 
— Qui est de moindre valeor, de moindre prix : bas 
or ( de bas aloi , tes basses cartes du jeu. Le bas 
peuple, tes basses classe t , la basse latinité, bnsse 
m àmm et, tmue ejctrœiion. —O» appelle Bas-Em- 
pin, Femptre roaaafat dana la temps do sa déra- 
daere, par eppoeltioa ae même empire loriqu'il ^laii 
k m baui oefrré de pttlaaaoce et de gloire. — En 
termes de foriificaiion , en ipfellA putetê basses les 
eaicmaies ei les flancs «pl aarveetl ddbodra U foasé. 
'^Bsit, àau*. ae dit RfoidflMiit de lent ce ^dégrade 
llteaune » el le bit d<ra | a t li 1« digeM de aa niaM , 
cm de aen dtat, «t de ce qel ledlfoe eaHa d4|radaiiea: 
uM émt tMM, Un «emr ime. Un etrmuin tmt. 
DeM inetinMione iauet. Des sentùutsiU hutvne 
hoMte flatterie. De tetteM vengeances ruJes et Basses 
ne sauraient partir d'un cœur comme celui de notre 
mattre. — k proprement parler, tout viee est bas, 
fecee ^lu «DM viM ddpwde 
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parlicali^rentent >><Vm bas, cc«x qui oe ati|i|MiMM ae< 
cune énergie dans le caractère: l'avarice fit IM vtea 
bat. Termes bas , ceux qui ne se dUenI fee par la 
pcof le. — âfaùre des hassès 0UtveSt Ut caraara de 
raireit. — Bas prix , un pri» nddlMra, méditée. 
.Sflt^pria aebiusUvemel, aigatte lepavtie 1» pha 
taest decanalnea cheae»: le Aoa dhi die^rtf, de la 
ruti du pau^, daviiage, de la rtAe, tte-i Ze ifûa 
est au bas, te tonacae est presque vtd*. — On dit 
flg.:i7^- a du haut rt du bat dans son esprit, daiu 
son humeur , efe;., il y a de grandes inégaliiÀ. — Il 
•e dit ausii de re qui rci vil , méprisable : tous lesde- 
hort du vice y sont syrcieux : mais le fond y est te 
mime que dans les lomlilions let pl'tt ravalées; 
tout le bn* . tout Ir futlde . rt tout l'indi/fue s'y 
trouve. — En t. de iiiar,. on dit le* bat et les hauts 
do vaifieao ; pur les hauts du vainîeaii , on poleod les 
parliet qui snni atir le poni d'et) haut , et par tes bas , 
celles qui «ont detsoui. — Bat, ad»'., douccmeni , 
d'une manière qu'on ■ m ir i l eiae. — Par terre, 
mettre les armes but ou mettre bas let armet. — On 
dit aotii : mettre bat toutes in conitdcrationt hu- 
maines , le* écarter , let meure à quartier -y mettre 
chapeau bas, dicr son chapeau; itre chapeau bat , 
avoir la tAie découverte par respect \ mettre pavillon 
Âas , baiascr lo pavillon ; et figur. et fam., céder, se 
rendre. — Etre bas , hre assis sur un aiége peu élevé, 
et flg., être dangereusement malade, a l'eatrémilé, ou 
lealcneot éu« coniidérablemeel ai7aibli par la maladie. 
— wtf Aw, kutte, par lerre . m /aMr d Aa«,awMerdlH8 
du tu, pe«r dire ae levw brea^nemcM» atettn d lav , 
abattre. —On dh fig., d'eue lamlllepdroae 
ruinée , ^*(iilb eat d «Bf. — JEa A«a I 
opposlUM dcM idttf il 4H es*. êssÊ, 
Aw, tirer c» J«r, titer va» le baa.— Am N., 
■m AoeuMa dt kûsi an k«M, le «iter «vee Sérié. — 
Par bas. Etn lomi par haSf daea lea dtambret 
les plus tasses de la naiaaa. — Une saédemne qui 
fait aller par haut et par bas. — Là-bas, ici-bas : le 
premier se dit du lieu où l'on n'est ps* , le second de 
celui oiî I on ejl itetl là-bas , ît/icz tri-bus. — /ei~ 
bat , sur U terre, danj r« ru onde ; les choses d' ici- 
bat, les cboieji de la lerre, par «ppoiiiion aux clins«s 
de l'autre mouJc^ aux riiosca du rîel. — Jleitre bas 
te dit dr* animaux, et signiQe faire des peihi. — Dana 
les fabriqnm de soie, etc., on dit ain«i mettre Im pnttr 
cesser de faire tia\aillrr. — En I. de vénerie, le cerj 
"let bas (lu f" iiitrmps ^ f^iititi» son boiji. — T'i; . trmr 
bas tfueltfu'ti'i . I i i: il. ni li crainte, le respect, la 
Aouiniséîon. — En t. lic mur., OU entend par Us bas 
d'un Ijdtitnent la partie au-dessous de la ligne d'eau. 
— On dit le bas de l'eau , ca parlant de la mer basse. 
— Adj., on dit bat de bord , par opposition à haut de 
bord. — On amène tout bas une varfae, une voile, 
lorsqu'on file les drisses, juiqa*à ce i|ue la vergée 
•oii tur le« porte-lofs ou le* chouqueU, et laa veilet em 
point.- rendues au lictt où on les serre. 

BAS , subst. mu. {bj), vétOMB 
vre les jambes ; c'est ce qu'ee MMlinell 
chatuses. Bat da êoU, bat à iettae» pear aieltra 
dani le» b«IM».— Bnl.de BBcr,fterNa de ItreA ilj 
m dea eeTCrtnraa peer mettra eei maina et aat piada 
de cees qe'en veei peair. 

BASAL ou BASAAL , subst. mat. (ha-*^,lm-aÊi- 
ale) , t. de bot. , arbrisseau toujoura vert , qui creit aa 
Malabar. 

BASALTE , sobsi. roas, (ba-zatte) (de l'élliiopien 
basai, fol : pierre couleur de fer , éivmol, douteuse), 

Slerrenoire fortdnro, employée pour essayer la pureté 
•Per et d* rai|aM. On reppelle umI, ea ce icaa. 
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fjierreJ« louche. — E>jm ci Jr Lvc volcanique, qui a 
la dureté du fer. 

BASANE . »»l)*t. frin. (éa-rrtyfc) , beau d« fnouinn, 
laiiim l'i iraNjiilic pnr li pc*u>iier : /<f/rre/#V en bu 
Jane j poilejualic de basane; fauteuil eotl^■c t ^ en 
basane 

BAiiANÉ, E, i<îj {ha-za-né), hâlii , biùlé, qai a le 
IdM nnirltrc : un /lo/ntne basané. 

BASAMTE, lubiit. fém. {ba-ta-nile),l. d'Utt. mt., 
nom que lc*«nclen( donnairnt à une picm ^'ib md- 
jpiojBicol it peu prca comme U basalte. 

BAS-BORD. Vov. kAioKn 

RASBO&A&IS ou BASIiOKDKS , wbit. mm, {id- 
hut^), t. da Dur., n( la cloju^c ai la moilM do T^qui- 
M2«^ qui fait te quart de babonl,- l'auirc moitié , qui 
laii le quart Je tnbord, *'appellc triborJait, 

BASLHI oo BALUI . «uhit. ma*. («o-cAi) (do turc 
imeh, cher, luot lurc qui, pr^édë du Dom coin* 
mou à ccruiin olBcicn du «Àail, en détignc le chef : 
bagungt-bmMt clt«f detbacunaicni boslangis-bachi, 
cmT de« Urdiolcrt. 

BASCOÏai% «Am. Obi. {Uf^o-nade). la lan- 

BASCULE, rab*t. Um. {bace-kute) (da frint-aii 
has, et du tutSloi» kuUe , qui »if;nifle tèle, a^twn <le 
nittlre en bas ce qui e'tatten haut), en imfcaiilqur. 
piéve lio Lois qui moule, ilr si < u J , se haUMC et iciia 'ir 
par le luot ( Il d un fs^Kd <]<il 11 ir»\rric dans ta Imi- 
l^arur, pojir 'iic plus ou riiDÏn! ru i'f|ttilibre. C'tïi 
proprriueni un N'tn rtle la pit-tvt)<.'ie t:3pècr,où le poim 
d'ippui ic iroutr colrc la puitiancc cl U rt^tiatancc — 
Baituie de porit-letns , ronire-poij» «l'uti ponl-levi» et 
qui tert a le \r\i-r . bitsLulc d'itnt sou< it icre. — Bas- 
ttêle Je comptoir, eV pctiic plai|iii; Je frr qui hautoe 
et baiue, par où l'on ]<->ir rur,;<'ui qu'on refoit. IJ y 
a autii de* bascules dr moultns à vt:nt , Je pen Ju- 
les, etc. — Dan« l> < p/n^jet horloget , levier dont un 
bout donne lor la roue de cheville de la »onnerie , et 
Puire liro un fil de fer , cic. , pour faire lever le mar- 
UM. — £n t. de pichc. Voy. nuiTiQUE. — On appelle 
{«feule de chaleur , une plaque de tôle qm Tan me% 
\ lieux ou Iraif pied* au-deitut de l'ouverture d'en 
haut du tufiM d*ttM chcmiii4!e. Lci fumitle* l'appellent 
bascule . MO* M(l« di!»ignallon. — Lc« ardol»iers ap- 
pellent ioMwIflM machine dont on te irrl pouren- 
Itmr l'aaa qui venif lil It plice f un bloc d'ardoiac q u f 
F«p • dAacM dola tcira.— Lm eoDtelicri, «n lo- 
^itt a)Hl4 k «Inmière, «I «Hml dTvn ruMrl èt icovoi. 
»J|»M !■ a^ler kbai, c^wt «MiorladiB lMrr»<kniiiée 
Il Micr nr b «fatm àn m4m. — Lei tamn-iert ap- 
plluit Aoaciili «a levier reienv éu» ua milieu , par 
«m (oopilU rhéa «nr une platine , cl mi pou* k ac* 
drus bout» deas rercri de fer , letqaaiM répondent , 
par rit lual et par en ba*, a deux verrou*. — Terme de 
ri\icre , fOiieae bateau dan* lequel on amène du poit- 
«on à Paris , clqui e*t ( nriMi uil de raanicic que W a» 
(nire dan* l'endroit où csi le poU*oa : une bascule 

contient ofdâtûinmeHt huit d dix mUlien de 

poisson . 

Bas 1)11 CASSE , siibsl. mai. {bJ-de-cdce) , t. 
d Iniprimi-iir , la partie infi^ricurc df la rsissf cl'impri- 
ni'Tir : If b:^s dt' r/!\\c rit d i'isr'f /i t itupianit--iintilrir 
ctttsetins , de différentes grandeurs , qui contiennent 
thaeun de» Uttre» m du wmetinti M pl«r. : des 
bus de casse. 

BAS- DESSUS , tubsl. ma* [bj-dt-fii^f l.de mu- 
tine, vois plus baiip que le detuu, 

BAS-0*ESTAMIER, «AM.nn.{6a'diee-Ut-mié), 
Uitnr de bai u mMer. 

MiSEj tudM. ttm, (Mm) (da grec fi*t^^ « la 
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rotinc tignilicaiiun, vi qm est faitde,<9z(vâ, je marche, 
je suis appuyé) , tout ce qui icrl de toulica k qnciqtie 
corps qm est po>d de**us ; la mainpuissanU qui fond» 
sur des bases éternelles tant de roches énorme» et 
andes. — Eu n<kiin., la U^ne wr laquelle U figtir* «M 
pus^r, et le cAiéiurlctpiloaearpcaMappaytf.— Dhh 
la trigonométrie, l'aqpaaufe» raMmaaiaiet diMwiee 
plu* ou moins grande, ^Va flMMraâwB b plat gvMida 
csaciitiide entre deux tenaat fiiai, jpaav diaUlr hi 
irianeica qui servent à metanr rdieadg* ^ Paa nat 
connaître. — ]tea$ faNJiUaeutreBillitoiM, tttttt 
lérieur du poljfeae , dftat lei dlvtiiaat «l eubdlvitieB* 
donnent le» atMaree de toute* le* parlk* de la con 
Mracliea s Ai èate du rempart , Us base du parapet , 
iabattdÊtnvétement. — Eu ardiitecturc, le pied ou 
lelbadcaMal de quelque corps : la base d'une colonne. 
— .Baie ionioue , baie corinthienne , la base d'isn 
piédestal, la base d'une statue. — En icnnea d'ana- 
tomie, on appelle /laie ilu m f.rla |>irtie »up<fn'cure 
et larpc de ce viscère , d jj*ncju quatre gro* vais- 
seaux, detit ai ii r< >. I a<-rte , et l'artère pulmonaire; et 
deux vcinr» . U >tiue-tï>eet la veine pulmonaire. — 
Kn opiii|uc. nu app. Ilr t-a,r dtsliucte b liiflaïue où 
il fain i|uc *i)it un pliti au-Jila d'un vrrrc ronvcic , 
pour qijo riniai',1- d- 1 oljjrls. it< ur sur ce plan, paraisse 
distincte ; c'c.-<( U nu'iiii' i lioir quf f>n rr. — Kn terme* 
de chimie, on uppi llc /i,ne du f/tudes i-imliques ce 
qui *e combine avec te taiunqoe pour les compoter.— 
Daui toute i omposiiion médicinale, on appelle base ce 
qui fil fait le corps principal , et dont la dose «M plaa 
i;randp : la rhubarbe est la base de ce méJieammiL 
il us dit aussi du corps principal de toute autre compo- 
sition : le soufre est Ui base de cet artijiee. — Et» 
termes de botanique, on appelle base le lieu d'aae 
partie sur lequel est ajuttée , ou sor lequel repote aaa 
autre partie. Il *e dit aa(«i de l'extrémité infcrieuM 
d'une partie quelcanqaa. — Base s'emploie fréqaeiB- 
aMsi au II(oré{ priactee, faadcaie»l, tMialt Maiiaa : 
tm finiMHtm Umujviëonl U» hatuAtmmiKtnef 
votn ajytime ett apptsjrésur une mam 

BASE, E, part. pats, de baser, et adj. : a stème 
est basé sur des faits constanls. 

BASEL, subsi. mas. (/«{-:«/<•), sorte d'arlm^ir de» 
lodrs. 

BASKLLE, (.ubst. fi'ni. \J>u-zile) , t. de bol., genre 
dr plant» exotique*, de la famille de* diâMlpaddn. 

BASER , V. act. {^zé\, appâter coiame mr aae 
base : Amer/a «fraîit/iii&fic Mr Cet peUisife» dg ta 

morale. 

se BASER, V. ptaa. : aae science doit te iaierstir 

t'etpt'rirnre, un jugement sur la x>e'rité. 

BAS-FHM) , MiUt, ma*, {bd-fi,,,), fimd aill t a 
peu d'ean. Au plur., des BAS-FONDS : /ce <ia«;/iftNb 
sont fertile t. — lias-fond , t. de mar., fead iraa-bai 
ou élévation quelfontitte an fond de la Bcr, ^'aa ne 
trouve qu'au moyen d'âne landc, et nrlei{nel laal 
tfaianan peut pasicr. Vov. tiAtiT-ronn. 

BASmtlRE.adj. des deux genre* [ba-zi-lère) , t. 
d'anal., «idab idleqaiestan beat de la bouche. Il «e 
prend ansfl tobstaativefflcm : le basilaire. Il *e dit 
rnroro il'unc artère, d'une apophysic. — En Imi . inui 
ic qui appartient a la base d'une partie qii<<lronqu(- , 
qui s'y tioiivr Pm c, ou bien y prend naissanic 

«ASILEA i l'I(;()rRnN>È,«iH ma*, {/-a-zile), 
t . dr linl. , planir du Cnj I h iiiic-E»p<*rai(rr , pofw 
tant un épi couronné par ua Louquct du feuille*. 

BASILICAIRE, *ub«t. ma*. p<i-::i-/i-Aère), ofHebr 
eccUiiatiique qa| «aaiaiait aamuiia te pap«aa l'évlqaa, 
|aiaqai*ib diiiHat la 

f8 
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BASILICON , Mib.l. m»». [l><i-ti-li-Lone), du ftrec 
fmttioAh l«l«l> e&ccllcnl, formé de fixtiUùç, roi, oif 

BASIUDIOX . rabit. mat. [êtHti4i'4i-M) , cérai 
ffWHUmadé peur U |>ale. 

BASILIQUE. fab*i. «m. ( ha-ti'like){ dn em 
fcodixH , n>y*l ), auirefoi* inai»on royale. — Aojonr- 
4lHri,<gliJC rantrquable |iar lagrandear, «c. : lu 
ÀiMi^tdeSniU'Pierre, dr Saint-Jean th'lMtran. 
•~ La WM t/t i(UUtque s'appliqM MrtBM «OX ra- 
MMkt, qne l oa aornoie anal màr«pok$ — A. 
fî«m«linn|ili , on nAniRaH htsitt^e iâi u6ttt vpâ- 
§nt iVgllM aà lc« Empcreuri afalcflt fait Iraïuporlcr 
tca rcM^aat de qn«lque« apAtm. — Ea uai., partie 
^parait (tre plo* aiilc qu'one autre oa pr^f^rable à 
ane aatre : la vtine basiliçua, — Im otailtquet , 
rollcfiion dci Inii rom:iini:K , uadcdie8aà|rac paarTor* 
dre de l'*»iiperf ur Hatilc. 

BAS1>' , 5ut>>.' I : v ' hn-zfifi) , ftofTc J( fil de co- 
ton , M mblabk a de la fulaiin: , m,ii> pin» line cl ploa 
lorle. 

BASTO-CERATO-GLOSSE, adj. prU iubtuaihc- 
menx ( ba-zi-o-cé-ra-to-gloce) (au grec Cast;, basr, 
yie^To; , gén. de risiî , corne, yi«»»«a, ctlanguc ), I. 
d'anat., maicfr qui li'iiiièra k la oaraa da Toa njfoide , 
m à la bate de l« laogve. 

BA$IOGLOSSE, «ubtt. ma*. {ba-zi-o-gloee){ia 

S rte C»T[,-, baie, et yiùtaa, langoe ) , t. d'anal., nnm 
r deux muscle» qui viefloesl delà base de V»i liNoiiJr, 
Cl l'îniirreDt daiu les partie* htérale* de U racine de 
la lan];iie. 

EASIO-PHARYNGIEN, adj. ci mI»!. mai. {ba- 
ti-0'/à-rtin-j$eln) (du grec C«t<î , Itaw, al le 
^hair|aa, Teolr^ du goaiar ), t« dTanat,* aam a« deui 
l^lto airaMla* qui vont da la baia Ja Foa bjoiAla au 
aharyni. 

BaSISTAN , BESESTA7«,BESISTAN, wInI. mas. 
( b»'Zice-tmn, U-aieUm» b«-ziee-tan),Mtia oA sont 
m Tarqate tta bmtl^ten. 

HAS-JL'STICrER , nibsl. mai. et adj. [ la-Jucc- 
ancitn si i^m ur ilofi< f qui avait droit de buste- 
mi plur., ticJ hus-juslicier(. 
R\S.MKT1ER, i-ubkl. 111.1». ( ha-inif tif ] , 1rs ru- 
biiii' I < , ii i^irnirtiticrj, doiiiiciu c i nninà un mctiei 
qui prut M' |ii>M-r *»r Irt j.cnoux , ri >iir leqnel oo fait 
quaniiti^ de pctiis ouvrauri. Au plur. de» hai-métiert . 

BAS-MOLLE, adj. et tabii. dca deui. genrct. lU'ett 
Al de i cux qui loiii nit d*aBTIcaapab et d*«ne Grae- 
que. Il n'ett plut «*4té. 

BASOCIlE.MlMt. lém. (^-zocAe) (laiTasl jlfc'- 
na^e , de batilieat baïUlqae, maiMn rojale, palai*,- 
pane que c'eit daiu Tniceinto du pabla alwndoDDë 
par kx roii de France au parlement , cic., que leiiïd- 
sochietis tenaient leur* aitemblte , etc. ), juridiction 
que tenaiejii lc« anm iu ■ Irroi prorareuri du par- 
lement de Pari*. lit ^litaicnl un rlicf suas le titre de 
roi de la Basât fie. 

BASOCHIEN , tubjt. mu,, '^ùu-io-c/uci'i) , de la 
Batoclie. 

BAS-OEFICIER , »uUu ma. ( Lu-sa-Ji-cn! ) , 
dant le< compa.^nipt Ar (^lavalerieetde Dragon*, Marë- 
rlia1-do(-logi*; <laii« rinfanlerie, le S<T»^ent. On dit an- 
jniiid*b<ii rouf-o^/icirr'. .Au plur. Atî bisi-ofjicttrs. 

B.VSQUE , »u|isl. ma*. ( liitceKc], aihii nniniiK' , 
tnit anl Huet , ou Jp co nue Ici preaiirr* potirpoinli a 
hatqnrt lonl vcdo* de tiitcajre , dont le* babiiani* «e 
nonimcni Bastfuet ,■ ou par corruption , du rienx mol 
fraaralt toi^ua , q«| »i(pilO« baurte, aa tlaliea Ouea i 
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pîrfo qur Iri btiitjues riVjnl l'it priniiii^ cnir-nt qoe dft 
bour^fx. qu'on alturliail aU b«» du pourpoint ), pclile 
psriic dViupL' qui e«l nu bat du corpt du pourpoint on 

d'un corpt de tope Charan det quatre panvdujotte- 

au-corpt. — En I. de plombier , pieu d'aplomb aa 
droit de* arêtiers rt *«» det épit on amortiitemenU. 

BASQUINE, rabtt. «ém. [ baee-kine), robe iria- 
ample tootenne par an cercle. Mot d'aatrefoto. 

BASQUIKEB , V. act. ( baet-ki-né) ( du gttet*» 
xatvw,je rfiariDc } , vleai mot qai voulait dire eniOr- 
cclcr. lotttitc. 
BAS-B£LIEFt tnbti. mai, ( (â-re-ili-^ ) f da IV 
liaa ham rtHtvo ) , ontTage de tcalpiat* m a pca 
d« aalllia ; iatftikf db Aroiue, ie marin, m plar.» 

BASSAliiœUU», labat. nai. { ba-ça-M-U),, la». 
tmum i» amaifâa I lapl carde* , dont la aaaa bat 
la iaste de ceux de la viole. 

BASSAT, rabtt. mu. [b<i-çd),x. d'ardols.,iarraa k 
dot matelattë. 

B.\SSE , tnb«t. fém. ( b^lee ) , ta partie en mvtloae 
qui Cil la plu.s l)34»c: c/ianler ta baue , bosi'cjona/t- 
nifnuilc. — Le niusicirn qui la chante: eetle homme 
est une baste eicellenle . — L'int^rumenl qui jOOC 
((Itrparlir, appelé auisi violonceUe. Cet InSilrument 
a reniplacf? In baise de viole et la batte du Violon. — 
En t. do iii»iit,^c, pcnlp douce d'une coltioc tor laquelle 
on areoiitiiine le I iir\ al ii rourir au Qalop , pour lai 
apprendre a uIict les liantlin. Dn la nomme encore 
Ciilade. ~ Basst-i i ntre , h baitc propreineiit 

dite ; batte chantaiile , l'espèce de voiv qui chanie la 
partie de la bane. Il y a de* laues ré> tluntei et clca 
bniirt âf ehft itr; de* concordanlt ou baucsde tailie 
qui liennenileinihen entre la tailUe\\* baite^&e* hat- 
tet, proprement ditct , que Tutt^e fait encore appeler 
batte-taille i 11 ae bodrait pas employer ânjotird'hni 
batte-taille en ce tent, H ne te comprendrait plusj 

Sariie ou voix qui cil entre la hatse et la taiHt or- 
inaire. On dit dn muticien qni chttite crtpartiet, 
que c'ctt une basst-conlre, une bat.te-tailk.~Batse- 
taiUe tVti dit autii en tculptore, ettlgniSela m^me 
ctioje que bat -relief. — Batte JhtiJaMemtale , celle 
qai nV»t fornufe que drttont ft»ndatntal»1IX d^ riiar> 
rnooie. — Balte contii'iue. Voy. CauTtirait. '-^ 



)ig'irée, relie qai, ta Itea d*aBè aaaic iM»iB.ca partlaa 
la valeur en pluclama anli«tiM>t«aaurliaai«aeaceaf3. 
— Batu «oRfraiMe , celle daal la Mj<l «k la tUuM, 
baïad laa petti 



BASSE-CXJRTU, nM. Bba. ^Ube-ftonrre), en 
moifqne, taphamve de taaiesie* volt q«| dtanteai 
U latte , «ta* la %ane m^me. Il ne faut pu raafondre 

ce mot avec c<onrie'£<irrcqol ed un in*lnament Icordrii. 
Au plnr. , det battet-eonlre ,• contre e»l ane pr/pot. 

Inrarialile de lia nslurc. 

BASSE-COUR , Mil.il. Un\. {Li'.'cAour ) . la pie- 
miire r our dam laquelle *onl ordinairCITie <i I ~ m i i : r 
— Cour qui »crt au nidnage d'une maitnn du titiipa- 
f.ne, où l'on élève la volaille, etc. — An plur,, de« 
bas\rs cours , det courj qui ionl ]ia««e* — Fi{;. jVou- 
v>, lies lie batte-cotjr, ml, ) i ;sscs et mal fnnd.Vi. 

BASSE DE VIOLE , *ub»t. fcm. ( U.e-Je-mole ), 
iotlrtiincnt de mu.siquc 'a lept (ordi t , dont les tont 
faisaient la bojte dr rrti\ de l;i iHole. Au plur., des 
luit et tle i iolr , des banfj d'une viole, 

BASSE DE VIOLON, tul)»t Um.{bdai'de'violotilt 
in>trunicnl de mu'iqnc tembUble au t'/ofon , IHail 
b^'flurnnp plui (;ro» el jraiid. An plor., det batlt* 

d, i ■ ii'. 'M . det baae . il'. ; : Ion. 

bA^K^Uli eu BAââ£-M£a,nbat. fém. (Mfd)« 
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1 M lil 4a U mer mlrrfe, et longue r«ui nVit kai 
pin bMltfllMtc (<taii xrtM ^ la mer commrnràl ^ 
■MMr.IlaMoftpo»^ ) pUine-iter. Au)»)ur.,lti iaifu- 
ratix ( bdcf-zfi ). dr» f»ui qui knnt bit«ri. 

BASSE-ETOFFE, juW. fcm. (Aa-tV-fo/êJ, t. Ji- 

d'ëltin. Il n'a point de plur. 

BASSE FOSSE, *ab«t. Utn. [bJce-ficc), twitAv 
Clchot $oalciTain , où Pon carrrinait 1rs criiiiiaelt, «I 
^aelqncfoU ceut qae Ton vouUii faire pi»t«r pour 
tell. On diiaii : mtttn fuel^u'ua duu tin oui ilr 
tatte-Jbite, Ka fHwr. é»hmÊt«»-Jot$i» } injôsstj 
niMBtAaMei. 

MSR-GOUTTE, tokt. Um. lbace-soùte],t. de 
MMiqiMj droit dréeodtMtflIttfriUKBvaMa. Saiu plur. 

BjjSBB-JU^TtCB, Mbit. Kb. (i<ic*jueci<c«L 
Jèridktloa ^«1 m cwiarimlt que dà délit* d* •impie 
f«lîc«. SMifpliir. 

-lice), *orle de 

tapiuerie actuSMe horizontale. Voy. licu. Au plur. de» 
huttet-lictt ; dot licci-baMC». 

BASSE-LICIER, »ub«t. mit. {IJcr-li-cié), n»- 
vriereo i<ïtïf-'(cf Au plur. di'* banf-hiiers. C'c»i 
comme (i I on disait des ouvriers de La>><'-li( <*, 

BASSEMENT, idv. [Ltict-man) , dune nianine 
bmic. It n'eti tl'uMge<{a'aa Qg. : iUfi , nourri lnufe- 
mentj penser , t'eiprUner bassement. 

lASSE-SlER, «ttb*!. Um. {bdce-mèr), Vej . luitsc 

. lASSEa. V. Mil. (M-eaT), t. de Baauf.^ dwuMr /« 
elaJlic, la Mtrampar d'ane colla propre à nadio faa 
tboIjaMoti. 

BASSES , tubtt. Km. ulur. v^'cc) , baaica daaaUci 
•tt rodiar» cadiéa Mme Veav. — Jm l. de aar. , la 
gnoda voile , ccllea de mitaine et d'ar(im«t«. — • On 

oit auiti rn ce «cns basses-voJes 

BASSESSE , (ubtt. fiini. [bd-cèce] , U uc scda qu'au 
%.,cn parlant I* de* seniimenti, inclînatirtni, action* , 
maniiri's indigne* d'nn hnnnéle linmmfi , d'nn linmmi' 
àr (CMir : bassesse d'u'inr j il a Jtiil unr /«int ijc — 
Dr 1.1 nalMatu'C et de l'iAirn liou , pour direqu'clle 
tu \ i]c. Hiinesse d'Aat. (Iciic i,itsesse nV*i point un 
vice , et crut qui te lrou*enl dans crt état , «'il» n'y oui 
pa* été réduits par drt vice*, ne sontincprisable* qe'ani 
vaaa de* préjugé* , de l'injnMice et de r«i(aeM : ita 
MOIMM reste dans ta bassesse , parce tfH*U Ht 
p^H'^^rtâerparduiaue'ses. Voy. «BàttscMcrtT. 
^S^fitl alvie, poar raari|UCr qu'il est populaire: il ar 
ifimn* une langue, l'opinion attache du ri- 
; 00 A lia bassesse A dt$ images qui , dans une 
mutre lanftue, n'«fi( rien que de noble et de lUcaUt 
BASSfô-VOILBS. Tov. nA<aca. 
ByiSSET , .Km ma*. t. Jechaaae, cliiea 

de elMac <jui a U« jaubea «auilaa ci tortee», — Fim., 
fUti homme dont le* Jamfeaa 01 let coiawi Mirt trop 
eooriei par rapport 1 aa lalllc. Oo l'emploie aoul dana 
ee dernier lena aaliotaativamrni 

BàSSE-TAILLE , *ab«i. fcm. {Mee-t-i-ie) , t. de 
miuique, qai se dii de It partie de basse qni *e rhanie 
•« i|ai ae joue «or l'in«tram«nt. — On appelle auMi 
basse -tatUe la prnonnc qui clisnle cette pactiO» Aa 
plur.: des basses-tutUet ; d(S taille* basae*. 

BASSE-TERRE, ««bst. Um. Oélce-tère). t. & 
aar. , cAt« »n«n le v*nt. A» plur. : des basses-terres ; 
dta lerre!< Itanra. 

BASSEITF. , «iib't frm. {btl-«ète) , jorte de jeu de 
carte* qui rctti m. Iil>- iin < tiarae* 

BASSE-TLBE. «ubsl. fém. , t. de manque , bMte 
iedMiMlM k Mil «CIBVM «I 
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«ihl wxaA l»aa qtn le liasion , «1 monte antit Itaoi qno 
la flAle. San* plnrirl n»lié. 

BASSEIj'R, tubst. mai. {ba-ctui), batlMie». Tont- 
à-fait inukll<?. 

BASSI ou AB.\.SSINELT , {ha-o') . t. de monn>le , 
monnaie di' Gamron , de la v!il< ur ilr t\(\\\ riKutxiudis 
courants. — En l'i r>c , monnoïc de bitlon de même 
.il< iir nommée auiai «Wa/ler. 11 fait la dnf BiatMiDa 
>*riip Ju inmun. 

BASSI-t .()LU;\, iul)«t. mas. {ba-ci-ko-li-ka) , t. 
de l'Ii.inn. , l'sj tic de médicament composé de miel 
cl d'ariJii'atr'.. 

BASSlCOTou HAQIET, snbst. nia.«. (ia-c/ A.:) , 
espèce de ra)<r de rbarpenic ouverte par en hanl, où 
Ton iiK t \ry maires de pierre* qui te tirent de* ardoi- 
• icrr-. il A jiîii, 

BASSlbiV , Kubst. mas. {ba-cier), amas de sable* et 
decatlloui dans lr> rivière*. — On appidlc batsien plu- 
(Ictrri amas de cette espi:cc, peu éloignés let uns dea 
anirc*. 

BASSILE, nihai. fém. {èd-eiie), U de bot., 
planta doai lai feaillea rewcaiililent l celle» da pour* 

picr. 

BASSIN , aubil. laaa. (Aa-eaii*)(ai*iraat J/c^age, 
du latta barbare hmctUie, foriaém I^Namaad taeki 
suivani CoMJMinw, deraocien {raaloiaftaeAjnoii , qal 

avait la mlmaalciiirieatton, et dont on a fait d^ebard 
binhin , cnauilo MMi/t) , sorte de i;rand plat loati Ou 
ovale— En I-. de cbapelier, plaque de ttr 00 do caim 
pour rabriqnnr lea oiapratn. — Grande ptoce d*oaa 

dans les jardin*. — Réservoir d'eau pour entrete- 
nir les canaux et le* écluses : mctlre de teau i/itns un 
bassin j bassin de cuifre, d'argt nl, </i /'c 1 ■ ' r ,!e, 
faïence; bamtJt à lat'er Us muin^ . — le lUi , j.jir 
<Mi 11 iim , (!<•>. »;i((c» de m^roe foi ixr , qui «nvriit à 
d au'ies u»3j,i s. — En termes <tf eliiiiiic, sa 
dit d'un p,rand vase dr mc'il .->\.->n( 1i< a>it<Mip <Ii! dia- 
mètre et peu de liauieiir , canii de ii< iii .iiikMi , dont 
on se sert pour Irt lavayr» . I,v l \i\iniiiui t t Téva- 
pnrali<»n , unit ««r 1^ feu . 'o I j l'uir libre Clii appelle 
bdi^iii (■:uliiic un pelit V.1SI' mile, dont on si- sert 
pour lâ\ fT l'a il . — I.ei ( liii|irelit-rs api > lient h.isun 
une p.ranile pb(|ne ro.idi- , ilc fer 00 de fonte , qu'ils 
placent sur un (ounicau , et sur laquelle îLi bùiitteat 
leur» rliapeauv. — En termes de fvndetir de cloihei, 
" -1 le fond da réverbère on fournean qui est un pett 
i i' Mv, jiotir contenir le métal en ftiaioD. — C'est aoail 
un instrument avec lequel les lunetiers façonnent lea 
verres coiiveics. — UeaeA l'on rcfoit et où l'on ré- 
serve le* eaux de* tonrcrs qui doivent servir aot fon- 
taine* jaillis«antcs. — Pierre , etc. , creusée en forme 
de beitin , oà tomba et dcraeoro rran d'une fontaine. 
"•Eadroil d*an port de ner oA lea valMcaus jeifnt 
l'anere , et aartetrt où en lea >adonbe. — Ft(., bell» 
plaine anionrda de mealapiea : oeBa vjlEe domm ts ir 
un imuin finuMNiM « âimtfiuf»et eawa» «OKswat mto 
vive éiMion. — BauîH é oârie , plat édiancrd «t 
creuTt. — Bassin de balance, enivre faranné en foima 
deplel creux, et sans bord, attaché avec de* cordea et 
dont on se sert pour peser. — Bassin de ehtltntre tM 
de garde-riibe, vaisseau qol reçoit les excrément» : 
1er au bassin, aller a la selle. — Bassin de conjrtfrief 
celui on l'onrci 01' le» uffi jmles On dit prov. : cracher 
au bassin, contribuer 'a quelque dépense. — Dan* 
l'hydrodvnsmique, I" bassin Je dccharge, pièce d'eau 
où se reiiileiit les eaux des fontaines d'un jardin , etc. 
S" basitn lit- partage nu itf distribution, c'en, dans un 
canal ariiticiel , r<'Mili<iii où est le sommet du niveau 
de pente, et où le* eatix ac joi|acnt pour la cooiimu- 
«laidt canal. I«wr*ln «ù aa fait «ema juMoioa «tt 
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»pp«lé point Je parutee. — On «paclle èmttin 
. nttn d'un /fewv «• trvmm rwiére , Vttftn m p«Bie 
eentcnv entre den inllee ik m«ni«gaef, ott mM'wx 
terraii" élrv<f* , dans lequel conte «Il flraw M MM rl> 
x'ière , dopait ta tourcr jutqu'a ton calMHldHint. 
h.tjun, ta terme* de jardinier*, »e dit d'nn enmiin^li 
fm [liront autoar d'un arbre , «oil pour l'armaer , t«it 
pour !<' fiiiiKi . — Biissin ic dit kutti d'une étendue de 
mer en forme rende ou à peu pré» : le Pont-Tluxin 
rst un t/nmens9 ùassùi , entouré de montagnes ptui 
au moins éloignée* du rifu^t , et dans Uquel plm Jr 
«/"("ii'i'f /'<">'■ < l'trse'tt Us i'iiii li mil' fiirtir dr 
W'iiLC f'I df l i'.urope . — Il m- iiil JMI>m il'" r<:li*nJur 
tl'iMU (l'un poil : lu iiiri n'r l /xis assez lur^i- tli vmil 
Ir /iijuiit du pnrt. — En t. J aoâl., UcI[i:kiU' rorini<c 
jnr II » o» lit» liantlirs pt Va» (acruin. — - On donne 
auiii !<• im'iii'' ni>m ;i liilli'rrrfle» antre* cawii-s dam le 
rnrpi liiiiniin. — Ku irrim'» nin on , l on.l de rli.iuk 
ou Ui- morlif-r qui a des boril' . i>ù l<'i> nufoni diSirem- 
peai de la cliaui et <lu mnrlirr — - Dan< la marine, 
iaâsiii pour la mâture , endroit rlo» où l'on tient le» 
aiSia brulii il flot daiu l'eau de la mer. — fente an 
en UolUotk, vente pablii|ac par aaiorilé de 
Juxice ; on y anMocn qii*M va tJjnfier «a Grmpptnt tur 
Ml ba**in. 

BASSINAGE, mlMt. mn. {fithd-najdjt <« 

«el. 

BASSINE, tubsi. Um. (Afl-cinr), wrte de bassin 
I«i;e cl p(«fead dont k icrvent kt «pftlliicnirct , Ici 
chtmiilee^clç. 

BASSWBJB, part p«i«. 4n tn«fii«r,cl a^S. 

BASSDŒft, BCL (i«-ei4i^» dmllcr «m «ne 
harinoif t hû i fyttr w» Itt.— PvmcBtn' en niAiiil- 
lanl KgèrCMMBt mmc «nn liqnanr tiède ou chanda : tas- 
tincr une plaie. — En t. dr jardinier , anvaer MRère. 
ment une planche, tme c<wche potagère : il Jaut batti- 
tter ces mêlais. — Bassiner, en t. de boulaniier, r'ctt 
ver.ter toit du l'eau, loit de la farine^ tar la pâte à deini 
&ite. 

/e BASSINER, V. pron. ic ùassinerVml, «p le b.ii- 
gner. 

BASSINET, «tibal. uias. (i«-cj-«<rj , la païUc da 
ctiandriier* d'éj{liM qui eat en forme de petit bassin 
où tombe la cire dca cler(;e* qui «ont allumés. — La 
partie lir l'arme 'a feu où l'on met l'amonr : metlre lu 
poudre iiu bassinet. — On appelle bassinet de tiireté, 
on batsLiirt qui cnip^i lie lc« >rmea k fea de partir ac- 
cidentel^eiuPHt, n |iri'»c'rvc l'amorce de toute liamiditë, 
au moyen d'un d<'nii-c\ lindrr. i reoi de cuivre , qui re- 
eourre ï yaIouU' le buuuicl , loraqu'on tonrne le rv- 
lindrc. — AulriTois . caaquc lë(jrr, Jiiri< \i4iL'rc cl i.ins 
f,rjri;riin. — En I. d'anal. , cavité de« reint qui re- 
voit I urine et la veric dam lea uretère*.— En hydraul., 
i' itclil retranchem<-nt cintré , màia|;é «Dr Ici bord» 
Inlrrieurs d'une cuvette, pour y faire entrer la quantité 
d'eau diatribuée aux particulier* pur une ou piu«iear* 



Janjje* tie difléfento diamcim , ce qui t'appelle yauecr. 
— S* Bassin trop petit pi>ur li' iieu , etc. — En bol. 
,\'nv. arMOWt t Lr r.rnin ,sk, 

â\.SSIN OCLLAIHE, tubti. mas. {ba- If in- n-tiii- 
ièn-), initrnment de chirurKio. 

BAiiSINOIAE, subit, nus. (Aa-ci-mMire) , eanfeee 
de bassin, avec un routcbo et <in couvercle perce, aan* 
lequel m met de la brataepowr chauffer un lit : batsi- 
wwre de «niiwte ou d'argent. — On appelle baignoire 
aitff£d'je,aoaaorle de bassinais^ daa» laqnette on met 
dèFcaa kouilbnie , et qui peut larvir amel île «haut» 
fratto dam le* vojaiiaaot aUleam. 
BASSDIOTnBlUABLOnil oo VOLEDB (to- 
«0* Mnawt deauifN ti vaai «t à iMhe. 
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Petit iMsiii pratiqué dan» te fondai ««i«tf«M, Mtmmd 
imnwir. 

SASSIOT, rabM, mu. {iit-ci-d), pâlit kaMiel de 
diatillMesr d^Minli-ilo. — Oo wmwie fiuM inwjbl 
le kaqnrt en lem «4 Ton plam lo Aoatiof. 

BAS.STSSIME, adj. dea dent gearee {bd-ci-eime), 
Iria-profnnd, irte-baf.— Ctlié surlonta» plur. dant li* 
(lyle faniilier. 

BASSOK, tubti. ma*, (ba em), intiriimcnt de ma- 
4ÛJUC il vont ; c'est la Imsse du liiut-boit. — Celui qui 
j<)u<' (le cet ijulrumcnl : J^ai entendu un excellent 
biision. 

KASSORINE, (ubti. fe'm. (ha-eo-rine'), tubtianre 
liri'r de la gomme de R.t'-inrn 

UASSORIQTJF , odj. de* «Icuv genre* {hn-co-rikr) , 
Ar /■tnsoi-ir; <ji I ii-ni dc la £uMon/ie. 

BA.YSUl'IN , (uijii. m»ê, {bafou-tin), t. de pèike, 
corda[;e qui répond par un MMit k h niingm dÉ Met, 
et par Ciuirc , au balin. 

BASSOVK , inbai. mn. (Atf-fM«), t. de bot, Rmic 
de monnpé'alr*. 

BASSLS, lubit. mat. {ba-çuce) , I. dlitat. Bat, 
intectca de t 'ordre dce lijm^nuplim. 

BASTA6E, «ilMt. na>. {hdte-u^) finit rarlm 
biît*. 

BASTANT , E . adj ^/-,nr tante), qui «uffil : 
celle ntiton n'etl pai battante: dllecwou* btMaat 
pour... liait vieitiet mtaaelnnaM «■jaard'bol. 

BASTARÈCBE, anhai. fihn. (Ane*«i-#dM0) » ctr 
briolM adapté an det«nl d*ui»e voiture. 

BASTAII>T <>n BASTERNE , tubtt. fém. [baee- 
ta.iie; bucf-Uriie) , clii'i les ancien*, yoilurc cillière- 
Tncni Iniiuc cl pnricc par di iiv mulet*, dont te ner- 
vaiciil les tla»!»'-* lonuinc». — Snrie de char, attelé de 
boeuf*, en utaRe clirz lis ancicnt peuples du nord, et 
tout no* roii de U prcniii'rc larc. — Sorte d« litière 
tervant aut iran*poil« niilitiirr» , fane de iiianiorc que 
l'eau ne pouvait y pénétrer. Dtm U bcioin elle tciiatt 
lieu de ponton. loutiié anjonrd'hai. 

BASTE, *ub«t. mat. {bacete) , Fa* de trèOe au jeu 
de l'hombrc. 

BASTER , V. ncnl. ( bact-êé} (en italien hastare) , 
(oflire. Cn mot eat vient Ot M ronploie plua ^u à 
Piinpdraiif d>M cea plwwe» f«RHliirca : Aoil» pour 
odafom atBfkiMBt bami «*«M-l)-dif« paiM fw 
odn. 

BA STBK HE. Voy. a^ttriiiiK. 
BASTCSt anbat. Umt. plor. (ioaMe), nom qu^en 
donnait dana la Flaiidre aMriclilenne ont éioffe* de 

loic qui viennent de la Cbinc. 
BA.STIAN . ffibtt, mat. [ùace-itan). Trayon de mou- 

lin. On dit auiiii mTTi!»T. 

B,\.ST1DE, iubat. fém. { baee-tide ) { dt battida . 
employé à peu préa dan* le même len* par platieuri 
aateiin delà baato latinité}, ooaa qu'on dimna en 
ProtreMO, ot nrtoiit \ Mnneillt, oiis anlana* do plat» 

tance. 

BASTILLE, tttbti. fém. (fiaee-ti-ie) (du latin ba- 
h»re battilt , omployé dan* la batte latinité pour for.. 
icrcsse,etc.,doM on a fait d'abord battiUa , tomUie 
dan* nea vieîa «ttenra fran^it , bastille , tour de boia 
contirniie devant noa place attiégée, et enfin battilit 
dan* ton acception plua noticime}, non qu'un tUnnail 
autrefoi* à nn diftleau ayant plnaioan towa, Fum pro- 
che da l'aniM. B j en avait «a à PMi» Mli do eaU* 
nanMra, qui aarvnh do Bfim Atal. — Oa Ik !(., 
et pov., d nn homme fil m haag* da aa plaça, qaal- 
qa*a« rappelle , qu'if jm kmAmtn Miu 4tw la Mmê' 
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BASTBLL£,£, adj. ( bace-u-ié), t. Je blnson, il 
•e dit I * dei |iièce« qni ont dr« cr<a««ux renver»>'cs \ pi s 
h pointe d« l'éco. — 5* de l'éf u lui-même , lors'|u'il 
e<l p;arni de toiirj, 

BASTILLEL'U , »nl)«i. mu. \J/ace-ù-i<.ur], j;»*ai, 
girdc i , ^cAliert d*ane bastiUe. 

BASTIN, snbit. mis. ibace-tein), t. demar., cor- 
daj;c qu'on falirique dan» le L<-va>ii ii>ec VM MCte de 
paillp de jonc on de brutmf- d'aufft. 

BASIl^iGUAGE , *nb*l. maa. {bact-Uin-%,ajt\ \. 
de mir., aWi contre l« fin d« rMoewi an moyen de 
fileu r> mplla is mldu. Il ae dU cacan de Paction de 
M ioMiittguer. 

IASTIaGUE, anbal. fém. {bace-Uingun ), t. de 
Bar., kaad* é'étoOe, on de loite nuldaniée qu'oa lend 
■Uoar da pfat bord de« viiMraui Jctjuerre, et qui 
an|«fl«i«nae« par da» pftiatiUaa alla de prdatmr eau 

SMWlMr le pont dM biUw êt laill |iu d— l Ucoa» 

BA5Xini3tlB, B, pari. pan. de hatimgutr. 

st BASTINGUER, v. pno. { hic»-Uin-gu/), usa- 
Iradcf hatttnguet. 

BASTION, lubsi. fflM. {baca-tt^it) (de lllalim 
iaitia, mémeaignificaiion), |paod corpa déterra <lcvc, 
Muienu de maraillea , de gaton ou de terre bailue , et 
diapoaé en pointe aor )ea >n|>le( (aillanii du corps d'une 
place, avec de* face* et dea llanr» qui te d&'lcndfnl Ir» 
II»» les aulrea. — Bastion irrr'gulicr , celui qui a de 
Pirr^larité dana «ca fac(a,aei flanrs nu sa di-mi- 
fj*ir^pa , de inAine qoe dana ae* «nnlrs du fl;iiic ci de 
l'e^jule : atlatfutr un bastion , Jéfrnd-r un haïtien. 
— BoJtton rcffulitr , celui qui a farr* (-jjalej , »e* 
ilinrt de in^nie , et le» angle» de l'épaule et rlu (lanc 
*{;aui enireeuï. — Biisiion détache, ui» b»«lirin qui 
til isold a IV;;ard de l'eiii eiiilc ; limlion coupr , celui 
dont U pointe eat retranchée, et qui , «u lieu de cette 
poiule , à na ou deux aoKlcf reoiranla. — Bastiom 
pleins , ceuK dont toute la capacité ta trouve remplie 
par les lerrea du rempart ; bastion plat, celui qui e*t 
coaMmil aor une ligitc droila, atdont par cono^queat 
latdaat demi-gorgea aeCiaipaiald'anp.lc. — Battions 
vides , ceux dont le rempart est mené parallèlement 
aux flancs et aux facea, de manière au'il reale uo vide 
dan» le aUiea du i w lia n i— On appelle bastion simple 
etial dont )«■ fleaca Mpt ca Ugno droite ; bastion à 
fimtMitotmiUAvi^lontt deatlra Sanca cou- 
Tota aeat d l iy i d i w Jigae caarbc, «t Jani T^panle eat 
arrondie. 

BAiSnONNE, %, part. ptw. daicMiàmier, et adj., 
qui a dei bastions : une tour boitioiinigf bfiilkaiiou 
qui tient de la tour et du bastion. 

B.VSTIR, V. act. {baee-tir), t. da dupeUcr, bntier 
un chapeau avec des capadea. 
BASTOG!«IE, tubat. Um, (éoca^logna), t. da biaa., 
1 chef. 
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BASTOfWAlNE, MibM. féai. (Mee-Ut-nade), coupa 
de bâton : on lui a donn^ la bastonnade. 
BASTOMSÉ, £, part. pau. d« bastonner, et adj. 
BASTONTiER, v. acU {iéfl»-n^f daaacr la 

bastonnade. 

BASTRJ?«TiLE, «ubst. mas. {/'are-trrin^ue), I. uslti* 
depoia quelque temp* dana ie lasgage populaire, pnur 
désigner on bal de cabaret ou d« )tninf;uetie. — Il aedtt 
aoisi de tout mauvais lieu. — Bastringue m prend 
encore pour lapa^ : Jaire bastringue. 

BASTUDE , «ubat. Um. {iaet-tude)t^' > 
ciptce de filet potir p^lur dan»le«duac>aaMa, aa botil 
da la m djimta éa. On dtl aaiii Aaffwfe. 

BAS-VENTU, «mIm. mai. (M*tM»ilr«) , la partie 



la plua hitise du j rntri:, celle qui e»l au-deuuus da 
diaphragme. Au plur., dca as-ventrts. 

Bat , 3' per». aiUj;. pré*, iod. du V. irrc'julier 

BATTRS. 

BAT, on B.ATE, «nbit. mas. \(>ate), «Jiietie de poi»- 
5on. En 1. de inar. , houl de pclil corda;',e et Lui» de 
bout . rrmpltMagu qu'on cloue éaué 1m dauplùo*, pear 
cmpé<lirr ia mer d'avoir priae deaaons. 

BAT , subst. mat. ( bd), ( do grec /Sx,-r>( , bitas* 
avec lequel on porte dra fardeaux ), ecpècc de aciie da 
boit qu'on met sur Ici fines , les mulets et les chevaex , 
pour y ajaxer dea paniers on antres machines dcaiinéea 
a porter de» iifdeau. Bdt <b «Hrist. bdt tk dUvoL^ 
On appelle «Aetwi ^ Mk aa clwTat datilad "k paner 
dea fardeaut «ar KM bai. Figur.ct fam., on dit de tfmtr 
qu'nn qui a quelque peine secrète, quelque chagrio ca« 
cbé , vom iM MMS pa$ oit la Ml Is Uùu. — Porttt 
i» iét, être daot l'aadavane, wtir beaacoiip de «mA 
Cheval de bdt , homme stupide. — £lre rembourré 
comme U bdt d'un mulet, èir« trop vèlu. Cea diverses 
expression» sont du «t^lc li,;. et prov. 

BAT-A-W>LJRKK , suL>l. nias (L.i-tii haurr), ios- 
Irunienl de sellier pour batire et prepai ir la bourre. 

BATACIM?!, itibst. ma» \ hti-take-l<>ii \ , e^cprekaiott 
faniiliiirn qui te ilil pnur atliraii , coliue , truup< , clieaH 

qui embarrassent : j'ai renvoyé tout le bataclan. 

BATADEUR , subtt. mas. (ba-ta-deur) , dames qui, 
au jeu de trictrac font surcaae aor la même Qèdie, eà 
il y ea a d^b d'accouplées. 

BATADOm, aabai. laaa. (bti-UirdMur), baae pour 
lavn| les lanp,e«. Tleax aiol temid. 

BATAGE , subst. mas. [l'd-taje), t. d'anc. jnriapr. 
féod. , droit »eip,neurial levé »ur les cbcvauk de bât. 

nATAil. . .vubst. mu. (J»-te-ir)» aa t. dellaaon, 

baiiaut de cluclic. 

BATAILLE, subst. fvm. {ba-tJ-iA (du latin bar- 
bare balualta, formé du vieux latin Oaturre , battre , 
combattre), combat général enire deux armées. La A<t- 
taille est une aclinn, non aenlciBCfil plnsn.énLTjtr, niais 
«ncorc précédée ordinal f fiaa a tde quelque pu p^i ii'imi. 
Le eomhu aemble itre une action et plu» particulière 
etplaa tmurdvae. On dit: livrer bataille, et donner , 
présenter la imtmlU. — Oa diaati aulrcfeia batmUtet 
pour corps dê tatâïlU. — B»UdtU , aorte de jea de 
canea. BmUiUU fmtgéi^ caailna, au platdt acUan 
générale dnii Uqnclla an • le lalair da ranger les ar- 
mées en bon ordre. — On dit igvr. , d'âne affaire où 
il a fallu bien «ontcsier, sormonter beaucoup d'obsu- 
cles, etc. qtt'ilajàllu donner bien dcihulailtes pour. .; 
d'an homme qui a remporté Tavantagc sur un autre 
daim une dispute, que le cftttni/i tir htiiuiHe lui est 
Jemetire; de celui qui psi le où a;',it dm» un lieu , dans 
dea ci i : line* lavniable» ou di UMirahles, nu'i/ <i 
bien ou mai pris son cKump ilc luttuillrj de I.t clio.<.i! 
sur laqiiillc Un I nmine coniptr le plus, que t'r-l si^n 
ehet ul de liiilnille , qu"// en fait son tlinui/ ilc !>,tti!il- 
Ir . etc. — /'er^HCi ou anh nnt t en ltiiU:il/<- , i n t. de 
marine, autcnncs d'une galère placer ilnii» une [ o>iw(>ii 
iierirontate. — Bataille, en lej me» de mirinc. cit la 
même clinto qne coinf <tt nat al. On dit inujoni s for- 
mer une lifine en butudle , miis In rer cuin/'n' i em- 
porte aujonrd'bni au/ livrer butaille. On pourrait dis- 
tinguer bataiUe, en parlaatde deez armées on gran- 
des escadres, et romial entre deuAi petites escadre», C| 
entre deux divisions. On dit taujo urs combat et jsBMi, 
baUÙlU entre dnix bâtimenta isolés. — On nnmm^ 
eorp» da îataitle de l'armée, celle dn trois c«eadrr^ 
qui occupe la oentre da la Urne. — Bataille ae dit d, 
la repréteaMiaa «Pna hMpUK palatarava ea «colpy 



Digitized by Google 



BAT 



: il ptiat vue haUiille. Lrs halallUi d^Àlexant' 
érttftariêMnm. Peintre dr bataill.s. — Dini Icj 
groiM* foKCt» on •ppelle balaitU U galerie qui t^ut 
aalMr b ctui^je et du haut à» h clmniii4c. 

BATAILLÉ, «li. (I«HU<«) , H M «l iTum «beh* 
d« métal >v«c tnn MÙnt d^nmavtra eftttlew. 

BATAILLER , v. n«ul. {A<i-fn-«f), ce verbe «c di- 
«ail ai!trcrtii> »u propr*, et ti;;nifiait, comhtltrs, aua- 
«JU<'r , *<■ (liTrndrP. On ne i riii|il<iir pici» aiijntircl'liui 
«(o'ïU li,;tiro, |iiii]r iliri". < niili sirr a»rr ilialriir. — 
S'agil<*r , sr loiirm'-i)l<'r pour <iLli i,ir (|ii< l(|m- dioKc ili' 
quelqu'un : // (/ battu U« pour tfiiitnir u comente- 
ment de sn j'amiUr. lit n'ont cai\J A tatâUÊirià- 
dunu dtpuit huit Joun. Il cn Ta m. 

mbAtailleii. ftron. ne liarreier, «e tiatirr , 
Mditpuier. Nom noui sammeMbMailWs pfntluiit di ui 
heurrf an moiru. 

BATAILLEUR , «nb«t. ma» , au fifin. BATAIL- 
LEUSE {ba-ta-i'eur , fetizr), qui bataille «aua ttt tt, 
U te dUait auirefoif d'un bon aoldat daM U NU de 
hrmvt, 

BATAILLEUSE, «ubaL tim. Vny. BiTAtLirra. 

BATAILLERE, lubil. Km. [ba-td-ière), pMite 
cornr qui fait jourr I* Iraquet d'<in ixouliii. 

BATAILLfîîN . i«b»i. mai. { ba id-ion ) , corp» de 
lron|i'\ fiiioiK pjriii' il iin rr(C'm«'nl : r^^iment de 
dcuj. , de ijiij're l<rJii:lt - ■ > 

de lit a huit rrnu linfiiirir 
l'ti iidii rflir < i lm li / i tmenu 

I i AuMii'/ii/M lii'i'ù-i li lin Liitiidloni nombreux 
— ISaluiUan en toionnet. — Le jittne . les fiann , Ir 
l'ionld'un bataili>n. — On appelle lun.nllon idue 
un fcalailloo dont lei soldais «nnt »rraii;;< •• dr ni-Kiii ir 
(juc !<_■< r;iiir,v xiir. t];;ni\ nii\ fil' fil ^utlc qui- lo qua- 
tre C<>Il'S qui le li riiiin'-'iil < oTiIn ri'K'iit Ir im'nicDum- 
bre d'iiommo», — On app^ llr /•,j,'./;7/i>/i ir,nd celui 
flnnl 1rs «nIJal* aont rangea orruiairrmt-iit, en formant 
|ilusirnrii circotiWrences concentrique» ; bataillon 
triangulaire , rrlui qai e»t difipot^cn triangle, et dont 



>r!f. — Petit corp» A infanterie 

!n fin II oltlt^édo/ipo' 



pro- 



ie* rati;;> , augmentant 
SrcMioR sriUiniétiqtii*, 

BATALOGUE , aubtt. mu. ( ha-ta-loguc) , auteur 
«iinayeiii , inaînlde. Co met e«t vieux et inutii^. 

BATAN , (UMl. ma«. {ba-tan), t. de bot. , arbre de 
rinde « «mW cfoit èire le divrion 
lATATH 



«Atiu nu. ( hé-tar^^ , awle 4^ 



BATAnOMES , aabM. met. plur. {ba-ta-nomr) , t. 
decemm. , loilei fiti ae vendrai au Caire. 

BATARA , (ab.«t. ra*(. {ha-ta-ra), t. dliiit. nat. , 

oiseaux lyUaini In ramlKc ilrs rniliiriont. 

DATAKD, E , iuLi.t. mas. rllim { l»i-lar, Inrde) 
(«nitanl quctqiiet-unt, du ({rn ? tt.v.v. pro-'iliu >• ) . 
t'iifanl ni liur» li-|v>ime maria;;e. On dit .hi-m ;uij< i li- 
vcinrul i n faut bâ:ard, fille bâtard.-. — Z('/''//i/i/'/ 1/- 
/f f-iiCjnl ne d'une personne maiirc et d'iitir' uutn- 
iK' r< >l pj-. — /î,i!.;i i tncetlueux , enfant ii<- de 
ilrn\ pfr«nuiicj il qui il n'rtt pas prrmîi de )>e nancr 
< rnlilr , p»rce qu'il» lont parer.t* do trop priri. — Eu 
I. demar., bàl irdde ra. a^e, cnrda;-,c qui ï'enlile dan» 
Icj pomme* et le» r.nf»;;e», et *eit "j lier le» ver,';ue» avec 
le» màt». — Hdtard ritausti adj. cl «a dit GgttrtSmeol 
des animaux net de différente» r).pt'ce| ; deiciioenqui 
parikipcflt de deux aaiarcc différente» . ou encore qui 
n'ont fM laa tfalMa w qni m ; de» fri.it, qui tienncnl 
duaainragetetr. — £<»re ou c'cnfrc bdtanle, lorte 
delttlM ^ui e»t entre la ronde et l'italienuc. — On dit 
mMiaubtlaolivement : la bâtarde, — Paru bâtarde , 
eelle qui nVit ni petite, ni porte cochèie. — £«iVie bd- 
tarde ét vigomt, etc., icroode upiiec de cette laiac. 
1- Largeur hrtordle, Urgcur qtii n'est pa^ lonfoine 
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•QT r(f(;1rmenti. —Fiante M^nln, produite pard 
icmcnc es 'a le tfcMdbltwl ^M^netlae la poua*ière , 
nale de quelavea avlree % 99 part. — rmU M^rtfat 
la ptna grandie voUt d'une fuifa ^'«a eoflnie Iwr*- 

qn il venle pen. 

BÀTAI\DE, rabtt. fém. (id-tarde), Iroiaième ordre 
de pl^ d'artillerie du calibre de France.— Lime qui 
lient le milieu entre let lîmet rondea lioea. — Nom 

d'iiur sorte de v(»i]r. 

RA l'AK DKAIj, siibsl. mas. [!>tî~tfir~âriS rdafrarK-af» 
/m'ion , \f litllitnleitu n éniii «oiivriii qu'une il ni «on de 
hri'innf repluM e.T fornr de claies, sur de< pieux Th hé» 
diin j i'au ) , «orle dr cloiton ou plulAl de pe'ile di^iie 
qni <rri .1 fonder le* ponit et ii y faire dei réparaiiont 
daim I ran. — En terme* de marine , ^hafand fait *ur 
Ir bord d'an TaitMaa peut emfdehcT Tcau d'entrer tor 
le ponf , loN^*«B «nHchak velaeeenaurle pnnipenr 
le radonker. 

bAtardieb 

crible. 

BATARDIÈRE , snb<l. r^m. (bd-Utr-diire) (tuivant 
le Duchat, de ce» arbre» qui sont pljn^-» tres-pre» lei 
uns de* autre*, comme autant de bâtons) , plaint d'ar- 
bre* tout $;reff^* , mi* en un endroit dujudm où iU 
»ont planté* plui ♦ern'» qu'il* ne doivent l'cire quand 
on le* met en ' spalirr. 

BÂTARDISE, *ub«t. iem. {bd-ùir-dize) , qualité, 
ijiai di.' celui qui ttibdtard* 

BÀTABDS, nheu ma. pinr. (M^* i. de plcbt, 
v«n mge* arae lei^tiaU M a«aiM la* Mi«n. 

BATATAVS» anbt. «ta. (fc n »> | /&), MMd'A^ 

trique. 

BATATE 00 PATATE, mhtH. «aa. (lfl.Ma;|M< 

tate) , e*pèce de pomma da terre. 
BATAULE, *ub*i. Um, (tm-tSk), U d'htot. aat., 

beuire de bambou. 

KM AVP:. ..ibsi. et idj. (M-Mw), 

laLilsnude la Hiillande. 

BATAVJQLiE, adj. de» dent eenrea(|a-ea-«iiîl«) « 
larmes batavitjue*. Voy. uiaMES. 

BATAYOLE, *ubtt. fi^m. [ba-ta iole) , t. demfr, 
iortc de narde-fon en boil^ue l'on HMit <ar dea ven- 
lanu aui fronliua des {alifardc d'avaql «t ^afT^rUi 
*nr Tarricre de* hune* , etc. 

BATE . on pluidl ei mieux U.\TTE , ««bat. Mm. 
[bote), on donne ce nom k un aibee de fenla qieporl* 
le pertonnase de comédie CMIBU «MM b anm d'Arle- 
quin. — En t. de (onrlileMan, patfle noila ^ lutaanie 
d'un corp» d'épée.— En 1. èt Mientiffri» partie <lê*de 
pcrpendieT]laireaMnt«ar h fnnd i'nna tauiière. — Én 
i'linrln(;er,ic ccrcle d'une da mantrc qui partit 



D«Dda« 



dè« qu'on a ouvert le litnetie. — Es t. de poticie d'é> 

I tsiin, plaques d'élain dedinéet b faire dea ptteea de 

rjp|purt. 

B.\TE, E, part. pa«(. de hâirr , et adj. — On dit 
15;:. ( t prov. ii'nf bn'tr . loiird.iud : il n'y « ftat 
d'âne plut mai i>âlé aue celui du commun , le public 
est plu* maUervi que le* particalier*. 

BATEAU , *obst. ma*, {ba-té) (du latin hauUui, 
diminutif du latin barbere batus , lequel, tuivaal 
tfnehter, vient du aaxon bool oe both , petit bateau 
(eitd*un tronc d'arbre creusé ) , ocpicc de barque d«M 
on te sert ordinairement «ar let riviircs. — Bitimcat k 
rame», embarqué sur M WtoaMu de gaerre, tri* oae 
le* chaloupe», le* rtiMit : gnan^ heôeMi petit la- 
Uau; bateau plat; boêetnt^tHorat; h^té«* pé- 
cheur j irmonttr un bateau. — Râteau de boiit dê 
eharbon , de fruift , i|iar(îc dç boit , de clMr^i>« de 
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fruit». — // ne passe plus un bateau sous Us ponu. — 
Qb «pfclU pomt imUsiu , un pont fait avec àe* ba- 
Hpur alt«cNii leapiu anx autre*. — Bateau délet- 
toir» c'Ml-*-dir« qui lert au ddletlage. — Bateaux de 
ttUt', fvi «oat a Pu^a^c ie$ blancbtMcutet. — Bateau 
é^p)MÊ»f mu b Loir* «l nt It Rhâne, bateau deatio^ 
%«aiiA|ii« tu wiacran e« irii-eraade dilipence. — 
Bmteau mttumatàtm *m • «r, Mmm inâglaé par 
Coulons t d'tprti Flto • ftli tavwter U cloche 
Al ploogcnr, etqid , m ■oycn dTnae caiaac m cham- 
kre rcppQld'aIr cmpriaié, parvil Brepre à ni- 
coter sont io«M tori* de Mnau tqrwnliqoM. — 
Bateau de laek (mariiM>), «orcna d«Mi é*un ponce 
dVpaitfur, ayant la forme d'an lecicarde cercle, qui. 
chargé de plainb à sa baie, ett attaché b la ligne de 
loch,' cl «en » la mer de point &se pour évaluer la vl- 
le»»c d'un Litinif m — I-'n irrmes de sellier, on app<-lle 
bateau r»sifml>b - ili - lic mninîtrric qui fait le 
e«rp» d'un cirrosic, sur lequel on cimic le» gtrnilt-rci 
de cuir et d'éiorfe. 

BATEAU-MERE, robst. mit. {ba-t6-mère), baUau 
|tlMi|pal pOOT remonter le tel. 

BATEAU-PQRTE, lobit. au». , huum fil leri 

SATtB, «bit. Mb. (i«ftf% qmMllé i» Icmpé- 
ttUcaéitefoif. 

BATELAGE, «iba. ma». (&are-£a^), ladinage, 
lingerie , tour cic haleleur. — En t. de mar., lr»n»p«rt 
de» effet» par bali nui . pour « luip.rr et dorharyrr le» 
n.virc — Faire le hatrlaf^i- fpcche) : I* aller rher- 
eher avec de» canots, eli . ; Ir poUJon qui a t\é pri» a 
la tnrr, pour le porier en venta. — 2* Fournir a ceux 
^i font à la m^r le-s appelclira Im fi|«U IléoaHairea 
■Mr conlîn<irr |a pè<lie. 

fATELÉE, »ub»«. f<m. {batB4i),Atg* d'oni«- 
Uau:k4tMedt A^yMC— Fif>i «tfam., 
|Doltita^4« ge«f «nmnWi. 

BATELEHErrr , tab«i. mt. ( ig lif t m m) , t. de 
ckarpentier : Tcstrémiid «Ton» MirreHnnt r««droit 
•ù l'eau entre dan» lea Roattitre*. 

BATELER, V. »ci. \baU-U!), t. de mar., conduire 
00 bateauj peu o»iié. 

BATÈLERfSQVEi «dj. de* deux genre* {ba-téU- 
ricekt), de batOmft amt i«lMWnfM;ri«a|M bon 
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on 



BAH» Bt F»*. MM. 4e Alltr « «t adj. : une mat- 
« Sic» «i Met Mat. — On dit AofltflM AicA 

(li, blea bH ; tm g^ad aial MU, mil iait e« ni*!* 



, aebtt. ma». (*a»e-W)i petit Aateau.- 

ftwer«<r 5ein« «n haulet, aller sttr un baulet. 

BATELEUR. Mib»t. ma»., au tém. BATELEUSE 
(iele-loir, kû*e ) ( »oivant Le Duekat , da latin du 
-Ift bastellator, fait de bastellare, form^ de 
bet, dtailwtif èt èoMOm, d'où PauRmentatif 
deat orna eveoa hll Mon- Le» Aa(e- 
I de teari ae aatwet en dfei d'une ba- 
«Mlteee «eliiUMa.ekde HkootreexprcaHen, /ot<r 
AMkoii), eelel, celle ipl M«Me aer le tMiire dan» 
leaptacw puUiqeea, year amaar le peeple et ca tirer 
«eelqae profil. — Faiienr de tour* de païaa ptiaa. 
BATELEUSE, (abai. Km. Vot. Mnum. 
BATELIER, «ubit. ma». (*ala-iV), c4«l deotk 
métier m de conduire nn bateau. 

BATELIÈRE, «u»>*i. rr<in. ; l<,iiv-l,ère)t 
le métier e»t de conduire un bateau. 

BÂTER , T. ad. {hM), mtW b Mkaw le dea 
d'eue bète de toiMme. 

ÎATHOMÈTRE , «nbtt. ma*. (&a-lo-Mâiw). feattn- 
mcnt pour »onHt r 1rs profondeur» delà mer. 

BATHÏERLL6, »uk»t. mai. {ba-ti-ir-kuce) , ts- 
|èM d» ■emnIliRf de b bnUb dM 



BÀTIf aiAil. m»», {bâ-li), <n t. (le tailleor, le t> l'ii 
J'ttrt A«Ai/, le pro» fil qui a «.'rvi à joindre rn»enitilr 
l'étoff* et la doublur.-. — En l il'li<>rl'>;;i r , le e^^ii•^i^ 
d'une machine à fendre le» roue«. — En menuiaerie, 
usemblage 4e BMBlants et traverietqui renferment un 
on pleaieera paeaeatu. Dant cette dernière accepiimi , 
dit plaa aaavcal et aiieui bJtis. 
' ~ 4e Utitt et adj. 

lem"" 
ba'ti 
adroit. 

BATIACE, lubit. mat. (t a tf -a ce ), t. didit. «ae., 
vate* 'a boire en ufage dm ka aneicaa Vcraca. |b 
étaient failad'U oofaoe hrllbat et par, appelé auni 

batiaee. 

bAtHB, aalHt. mes. arOiaa qal fait daa 

bdu. 

RATÎFODAGE, «ul>.t. n>n- 'J,a-ti-f,^daje], I. -le 
niafonneric . pbfnnd que l'on fait a\cc de la Iftre. 
ra*»c cl de U liourre bien mf'lee». 
BATlFOLA(;E,»ab»t. ma», {ba-tx-fo-lajc], aciinn 
de baùfoler; il c*l familier. 

BATIFOLER, t. neni. {jMfU-fo-U\, badiocr le» 
uni avec ba aanea } joacr It b aMaMredîà cabau ; il 
cal feaiillar. 

BÂTIMENT, aakat. aiaa. {td-tirman). édiOcc. 
Grand bdtimoa , MkiiHeRl Hmmifif* , Adkbirnl 
antique , vieux idiimeta, faire Je plan d'un hdU' 
ment. — Vai»»eaa on navire : avec celle différence 
((lie bâtiment e»t nn mot plu» Rénérique , et qu'il »c dfl 
rie» plu!i pe<ile5 barque* et de» moindre* balranx : voilà 
un beau bdtimt nt. Lci grandf bdlimrnlt , les petits 
bdtintent!. Il mminamle un petit htîliment. Le mot 
bfilimrnt prend enrore diM-rs modilicatif», lelon le» 
u-n luxqoeU esl ilrsiini^r la chose qu'il «Ignilie. f)ii 
dit: l'a'liments civiU ou particuliers , biitimenU pu- 
blie*, bâtiment' militaires , bdtimenU hydiauliqui i . 
Par rapport à la »!tualion ou 'a la forme, on dit : bâti- 
ment re'gulitr , irrt'guh'-r , tu,U-\ enfoii'e'. elc. — 
Dan» le» nline», on appelle hn'tunent de ^ratluntii'ii , 
un hangar tr*»-lon;; , n""' Jjn* l'intérieur de heaii- 
roup de charpente »ur laquelle on arraoj'jc un ;jrsn<l 
nombre de fapot» d'épine». 

BATI^E, TARCHE on TORCHE, »nb»i. fëro. 
[ha-tme], t. de bouTTelleri , la plu» »imple de» (éllet. 
Elle e»t rembonrrée de poil* , et converte d'une growe 
toile. 

BATIPOETES, aaWt. maa. plar. {UrtL-porte\, t. 
de mar., Wdegaa dacMaa,ca|a|daaièeneiaaa daas 

le» rai» dn connto, et aal fai laeat ai 
propre 'a empêcher Teaa d'entrer daaa b «tle. 

BÀTIB , V. art. [bd-tir) (de hdton, parce que i 
p» premier» icmp» on ne bàlis'ait an'avec de» perchei 
t de lonj;* /«l'^n/ij), con»truire , éilirier, faire un édi- 
fiée. — Cet homme le ruine à ba'ur. Bn'lir un pont, 
bdtirnihiiux et ii ,:tmrnt.\K\ùr M)|idrnienl, — Fiijut., 
il »c dit de la cn nilon, de l'ai raii|;i-uit iit d'un »ï*«>nic : 
ceu.r que je hln'iiir . inoinf cin on\pr, U , hii'lt^init 
d'uneseule idée générale les pin hranx sy tlème\. 
•^Anfig., établir: ilabitlisa fortun. mi' /, < n///i< wA; 
son ennemi. — En t. de tailleur , cou Jre b Rrand» 

SoinU. — Fîg., bdtir en l'air, »e metirc de» chimèrei 
ani l'eiprit ; >e repaître de vaine» ejp<'r»nee§. — Prov., 
Wltriur/eÂfant, commencer'» avoir on r.r"" ven- 
tre. — Jliftù- ae dit , en t. daclupclieri, de l'aclioa 
de bfeaaer le feaire aar bheaila, pear ea bnaer ta 
qaatre eapvde*. 

M BÂTIR .V. prmi. : aN#|»eb'M tmiUm diet 
I joigne ««MUlvtie. 
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BÂTIS, (ubil. niM, t.d tii*t. nai.,poi«- 

•on da genre de« niM. — £■ t* ^ kot., peitt wbrit- 
•C«<i<le« Anlillei. 

lATIS-MAKITIME , «ub»t. ma». ( ba-li-ma-n- 
tûite), I. de bot. , prilt arbriMraa de U Jamti^tie . 
qui croît dint le» lieiii voiiins de la mrr. 

RÂTISiiE t Mbat. ttm. ^ bé-Uec ) , étal 0« cMrc- 
pritc d'onM'ltinenf , quasi a la tnafosnerlfl. 

BATISSEUR , »ul»t. nm. [hd-ti-wr) , sa Mm., 
BATISSELSE ( bà-û-ccuie ), c«l«i ou celle 
k faire bdtir. Il c>i Tam. — Oa le dil pur méftU d'un 
mauiaia architecte. 

BÀTI.SSKL SE , «ubM. Wm. Ini-ti-ccuie) , on- 
vrière [|ui luîtil tciroLe» cl tout oUTraije de rnalure : il 
ac Jii cil itiam ïï»e part, 

BATISSOIR , aubal. ma*. ( bd-U-çoar ) , ouUl de 
Munetier qui aerl h relmlr kt douves aveo Icaquclln 
«n construit on touBMa , un «eau , elr. 

BATISTE . iulut. ttm, ( ha-UeeU ) . toile de lin ou 
de cbanvre dont le (Il ctt irte-flu, « l« UHUirèt-icmi. 
On )« dit it la toile Je &a<ài*»ma&RyiCBMBt ie la 
batitU. Un» MUM dt iotitU, 

BATITDRE-VAIRAIN, aubtf. nai. ( ia-ti-ture- 
dé-rtin \, X. de forge, écaille du métal. 

BATMAN oti BATTEUAN^fuUt . mat. tjmte-man], 
poids dcTurquiede «il et de *ingt-tii li«re»- < V»i au»*i 
un poids de Perse, qui est de de«s sortes: le batman 
de chdhi , (Itdouie livret flouiroiu i s dr Paris : etie 
hatmari Je Itiurts , de cirii| Iim es <iiialLir/c otifcs df 
Fa 

iîA i UL , »uî»»l- uiti. [ f a- toi , t. lie liol., fnut du 

B"ti(iiic. 

BATOLITE, subu. fdin. [U-toliU , t. il'li.jt. 
liai. , i;riire Je cocjnille calcaire, 

HATOr'î , subst. inas. ( btf-ton ) ( <lu crée CxjtT^ov, 
nul sif.nïGe la même choac, ou Cj.eT9i , bàlon a porter 
des fardeaux ), lon(; morceau de bois <|u'oii pei'i l< ntr 
^ la main, servant a divers uaagci. — Mt iiu bois qm sci i 
au i.hmt(»^t:6ttUMde fagot, bdlaadetvOrt. — .\t':r- 
iln r a^tc un U tOn t ' appuj'er sur Un ttilon , balon 
à deux boutt , sorte d'arme oITcDsivc , qui cousiste co 
un biiton ferré en pointe par les deux bouts. — Bâton 
dû iMff/ieiaetWluiuv celle qui sert d'appui a une vieille 
BoauMie» qd Tuititadana tous ses besoins , etc. Style 
vf/até : cet enfaiU Mtra tm jour le bâton de vieitUue 
de ton père , de sa mûre. — Battre l'eau avec un bd- 
ton , faire des effoi u iuuliloi. — Faire Mauter U Mb» 
dtfuelau'un, Tobli^cr b fab* quelque clioau coBirc 
•m gié. ~iMe«crir M!NMtilsiii<^a«ec liuicor «t du- 
reté. — Sa ntuw U Mfon Utuw d ta main , «c reii- 
rrr MU avoir ifeii aaaaaaét esiriincmrni pnuMe. — 
Tirerau coortMbM wee... coBlrstrr, (li>|.nu<r^ ne 
vvuloir nVn c<!dcr. — Faire une choit à kdtom rom- 
pus , la faire à diverses repri'es. —lAt tour du b<Ut>n, 
I I oiiii taiuris et ><>ii\ riii illicites d'un emploi. (Des 
il> ii\ mots but tX ton ,• parce que ce sont d<-s profils 
(J( '.I n:i nr ilil le secret qu'à l'orrilli- i l ;i vmi.i 'nue. 
ilal.iice» Si iHKlàiT', ) Toutes 4 PS r\pi. -:!.. Il» ?p|i;ir- 
tieonent su !it>Ie prow rl.i.il. — Itdl i i ilf i nrrr uirnlr ■ 
mrnl, celui que pnrtcnl certain» olii>.ici>. Sur Us 
aeaux , c'ctl le liaut du mil de prrroqu< t uù est aitaehi- 
le pavillnn , fjtti murnup le v,TtAf ds! rnflUii'r-pj^oéral 
COmUKincI.di; jk Ixn il du h jlmiLiil. — /liil il, i.:art'- 
chtU de i'iancc, ùàtun qui «st la niarqiin delà dl,'',nil(< 
de maréchal de France. — Hdlon de chantre, Aorio 
A* bùloii orné cl rccomcrl d'nr'irn» . »«it \f rliauirc 
d'une éjliie lient a la main pi-:iil.iiu li l!i< i «i.i.n.cn 
nUKliant en cbappo dan» k chœur. — Bdton de Coïk- 
ffdhtf celui t]ui miicnt réinidaiid «u la ^naiire 
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d une coufrcrie. — Bdu-n th la nnix , Je béton au 
haut duquel on met lo rrnii. — Hilton de Jacvh, in- 
sirumenl de matbcmaliqu<^s , qui tcft à rnenurrr , ainsi 
n<>Mim<(, 9ui«aiit quelques-uns, parce que d.iiiM rt iii«iru- 
iiu iii, les divi»iuiisdu montant restimbirnt aux dor.fd* 
i!'- I cchclle nnsicririite que Jacob vil en sonRe. Voy. 
caoïx i>'«ri>t>TAGi:. Un donne aurti le nom de Idlon 
"a V Arbalète ou ArbaUstrillc , inslruinent qui s^rt en 
mer a mesuier la hauteur des astres. On le dit de di- 
rerse» i ho>es qui ont la forme d'un i>elil bdion : bdton 
de cire d'Fipagne , de rigidité , de cannelle. — Ou 
appelle ln/tou de penoqiMt , un Idton éiabti lur 
un plateau de bois , et p,anii , de diaiaucu ra dii- 
lance , d'cchclons sur loquelt tel ulteau aaoniu ui 
detrcud à ta faMaiaie, — F%ur. «I fa m. «n dll 
qa*nnu umumh ciCkh MkMt de perroquet, qnaud 
elle «Il petite et ^ chaque étafe it'a qu'uaa chanitoe. 

— Eu tnfliaa 4c BaaitM, iétm à mièke w dit d'une 
mAcha qui eit toujvsn rilumée sur le cbllcaa d'avaot. 

— Béton à girouette, d'un petit laarierean oà est 
plant<<c la verge do fer qui lient la girouette. — Bdton 
de Jiamme, du htiion oix la llamme est ttitritée au haut 
du miîl. — Bdton de pavillon , ou d'emeigne , d'au 
petit mât ou raarirreau servant 'a arborer le pavillon. 

— Bdton de i\ulel 1111 </r fnipon , d'un long bdton où 
l'on aiiacl"' ili •. bouthoiuil tioupc ou de penne, et dont 
on se s< ri yow ;;i)in!iooncr ou biayer li- iiavirr. — Bd- 
ton «/'Aii'cr 'tiuH 11)1*] , espèce de petit mat qu'on subs- 
titue à ( lucr ii lies màls de perroquet, dans la saison des 
coups di: ♦e«a. — Bdton électrique (plufiqiie) mnrr« aM 
lie bois cvIiiidriquF, parfailenient tiicln' m four 1 1 Im ij 
(ji^nélri^ (l'hîiilr Imntlisnie. Il est proptc k s'cletlri^rr 
|iar fi mil ment , < t pi ut itrc substitué au tube de 
«erre pour faire di s < \prrictrre«. — Bdton de mctuir 
(musiqtir^, petit IjAioii nu rrjiil' nu (ic papier qui, dnio 
les mains du maître de musique, sert à rérjler le mou- 
vement de l'oriheslre. — En termes do formicr, bdton 
se dit d'un petit i ^!i^ldrr• jiarni d'une peau de chica de 
mer dont on >.(< sut prmr frotter Irsferiaes ri l«aaiiltea 
outrap,es. — En Icrme» de planeurs, il se dit d'un m or- 
ce m de bol» de Ireinide nu de tilleul , sur Irqui l un 
iiclloie le* marteaux, — Le* orfèvre* appellent éa<on 4 
drnier , no rouleau par le moyen duquel on m<t de 
niveau une plaque de métal Biloce.—£n t. de hiatou, 
espèce de coii«« aléléeqii*«o voit iaM^elquea dru*. — 
En I. d'arcliil.,pui muecaou «nalnre ca aatllle, qui 
fait ornrmenliiaM le baacdwcalottuei. — Eu UMUiqua^ 
petite barre qui marqaait det tilence*. Lori qu'elle Me 
prenait qu'un espace de deua ligne» dtM une ponét, 1 
était le si^oe d'un silence de dcuXMaMnt{ «t «I IMV> 
qualt quatre, lorsqu'il Iramif^ dcus csipacec. Laa 
bdton» cent depula quelque temps remplsoéa par de* 
cbllfre*. » En irrUlct de fabrique de «oie , bdton de 
temi le, une partie du métier d'étoffe* de soie, et bdtcn 
de rame, une autre partie du ro^e métier. — On ap- 
pelle aussi bdton de eavasiinière celui où l'on attacM 
la f^avassinière pour disposer la tireuse à iruvatlhr, — 
En termes de raffinmi* de sucre, /nii, n i/r i , r , n i 
sorte de bdton nar le rafQneitr lunipp d^n* la cur.o 
p'iiLr la'ii' I 1 -■■11 i!e la m.iliérr. — tn l'-nnei de jipi- 
daire, on appelle I> ïtoii a ctmetéltr, un uiorcriu dr boit 
dan» Il quel on rniUàsso les cristaux et les pli rres par le 
mo;en d'un inasli< , pour le* «?|',riscr. C'cii la uièiue 
chose que ei' que !> s <l::irii.i:i!-iirrs appclli tM hdl'^n à 
tf'^riscr, — Les tapissiers liauli-liri»T» appellenl Mlon 
de Ci , liuiv , lin Al 'Ion rond , ordrii:.iremei)t de lion de 
*aiile , dont l's «e sero nt pnur croiier le fil <!i leurs 
chaînes. — En te: mes de serruriers, on apprllr /'<ilon 
rompu on morceau de fer coudé en an^le piva ou moiiu 
^0», iclea Tcndroit oft il doH ètte appliqué, — En 
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mmêAtBMkn, Mton A ganU AMune ut, moreeto 
<• boii «• faiBiede fn»<-»« lonR, '» 
fcrfow te ■•■»•. — Jïrf'f". « •ÇPf"* 
m£m <fo J««P* PMjilindrflc jinnc; Arf/ort roraj < 
phoJèle blanc ; t AwJ A5iiMil-JMn Mtle Mm »«l{î«Jre 
qo'ort donne a la pcrilcttra «rtMlak. 

p l t i >>Ê, E, pari. pas», de iJtOfMMr, «» Mj- 
^ri jttïe batomne'e, plifc a pelît» C»lTM«. 

BATO>N£E D'FAIJ »i>bsi. Um. [hd-to né), t. de 
nar. , qsUltiU d'eau qu'on pui»* a la pompe chaque 
foi* que la bltablkiow. 

d* Mon fc... - Eo t. «kMcdhii*, Wffcr . rayer : 
hdtonntr une ciauM » M «rtiole < ^ BdUmner 
un gant, l'élargir aW Jm èéUUâ fcIttWFl*». 

«e BÂTONNER, v pron — FiRur. .cttmAhJoU 
te Mtonner, c'cai-4- Jirç, doit *ire bdtonné, tmé\ un 
pttil gantte bJtoniif, t iljrr.il fïcil<-mrnt. 

BÀTON>ET, subit, nias, (hâ-io-nc) , *ortc âe pelit 
Mton aincnui»é par Im deu» boui» : jcurr nu kdton- 
■ JHt. — On «ppàle bdumaet, «a hl*t. naturelle, une 
c*q«illa ém genre «dat. 

BÂTIONMEa. .ubit. MM. {U-tt-nté), cel«l qui « 
M dcjxit pour un tcmpi le AaMNi ^Timm» Malîiilfl » 
qui a droit de le porter preeewieii». — AwieW 
cboisi par ton ordre pottr en «rt l« cbel pendant 
ceruin temp*. 

BATWMSTE, fubtt. mai. {là-io nieete), qui tait 
joocr du bJum, le faire loarner. 

BÀTOU&^£R , y- (M-tour-iui) , raeturcr ki 
diâviil, J«» oemparcr p«ar Icf rcodre égale*. 

BATRACHIOlf ,«eliii. mm. (Ao^eU-o») . t. de 
%tH. ; e^eit la rraoncnle bnlbrate. 

BATRACHITF., »ub»t. «m. (Aa-ftw-Wk/ft-) fdn nr'c 
fkà-:'.>X''U cnDouillf), plcrrcrerteetcfenie.alaqurlle 
011 ïiiribocdc (jrandri 41 rm» contre tonip»»ortr» de ve- 
nin*. On l'a nomitu-- ainsi, jiarce qn'elle retiembic "a la 
i;rrnouillc par m> «(julcitr. 

BATRACIIOÏDE , sub»». ma». (ia-em-Ao-iV/e) (du 
grec ^i-:p^%oi , grenenillc), t. d'iiiat. Ut. , f»lwOa de 
h dlvitioa de« jngniaire». 

BATIlACBOMTONACHIE»ankt. Km. {ba-tra ko- 
uù-o-ma-chC) (du grec ,3aT,8«x»î.S''*"""''**'> 
e< i combat, guerre d«a grenouilles «l de» rata), 
t. de liti. anc, titte d'iu petma'ciec bnrkfque, atirir 
bné à Homère. 

BATRACin *^. I f'»t. mai. {ba-tra-kuce) , u de 
médec. , tumeur iniUmmaioiri: qui vient sur la langue, 
Mirloutaux cnr.<nli. 

BATRACIENS, anbst. mai. et adj. plur. {ba-tra- 
viùn) (do grec ySsirpot^Sî , grenouille , parce que c'est 
M d«i principaux animaux do cette claitr) , t. d'hiM. 
Mt., reptiles quadrupèdes, 'a peau nue, doigi* distincts, 
«MU n^kt'i il* M l'accewplent pai r^rUcmcnt , 
et Mbiwmt le ploi eidiMiment de* néienor- 
pluaet. 

nDvnee mtécouBt BATTRE : 

Bals , 2' pcrs. «in;;, impiir. 
B*U, précédé de le, I" per». liog. pré*, indic. 
BaU, pvMdd deiK, r per». peéf, indic. 

TiATT.\GE, suhst. ma*, [ba-taje) , action d*! baUrt 
le h\v , et le temps qu'on y emploie. — Temps qui 
s'emploie à l'atoe la poudre dans les moulins. — Il se 
dit, dan« Ici juaiiufacinf5 Je t?rip«. d'une préparation 
qu'on donne au» laines ' I ' 1< ' cmiitoyer , et qui 
oouitte a le» battre *ur une cUic de eut de. 
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imparf. 
impart. 



Battaient , ô* peri. ptur. imparf. indic. 
Battais, précédé de je, i" pera. aiog. 
indic. 

Batuitt précédé de <it , 2* per*. tia^. 
indic. 

Battait , 3* pcrs. «!n|. Impiff. iadU. 

Battant, part. pré*. 

BATTA>T , snbst. ma*, (bd-tan) , morceau de fer 
qui pen'l au milieu d'une elo<-l»c et qui , riappaiil tur 
1(1 bord», la fait sonner. Trei-oux dit batail. — 
duq'ic mnilî< d'une por le ou d'une croisée qui »'ouvre 
en dein partir» : ouxrtr Ut deux haltaul^ ij le 
porte.— £a t. de terrurrric , bullanl dans iLii h' I u< ( , 
est une petite lame de fir qu'on lève pour < 1 , u 
qu'on Missedant le cran d'un mcntonnei, pour krmer 
ane porte. — C'est auui rr qu'un spprile 1* cliàste 
dans rrriaint métiers. — En t. de menuisier , < ' mor- 
ceau de bois qui ia< , qui porte »ur un autre.— S* 
pièce de beia de «ciaee, qui *ert 'a former ie» long* cd- 
téa d'an bàÂ, et dan» lequel a'asMniUeni le* trarerset. 
— Dhb» une perte de fer , les barrean nontanu 
avec let tnverte* . forment le biti*. — Batimi , paf- 
lie «lenlin b bW , euachéa par nn beat i l'eeget * 
et ner Penire b le neele ceeranie. lit ^«aml eM e^- 
1< par le arime mouteiacM qee ceue Mcale , at II tek 
Atfllw rengct qui, par ce ■MHWl unt , tepeit dr la Ir^ 
mie te grain , et le WeM M — bi r — lté Im «M>le«. -» 
Battants à noix, cMi dent le ItanMtle eiMiidIe eMn 
dans une feuillure prati^péediai IwdmMali. — I^ei 
rnbaniers appellent battant le partie de kw MMer 
où il y a des dents d'acirr, tkvec quoi on travaille et en 
bat le velouté. — Batiants , en hi*toire naiureile , an 
dit de ddiivalvcsou parmicots qui ferment le* »ili^ae, 
Art, valves, de» coq'Milrii bivalves, et de* Bartin me» 
biles du plastron de» luriurv — nattant M fawifam 
(mjrinc),la longueur du naMllnn. 

B.V'II ANT , E , adj. {ba-lan , tante) , qui ù„t un 
niétitr battant , acluelle inetil nnplojc, une poi le àttl' 
tante, qui sp drmc (l'clb.'-m<^ni<>. — Un habit tout 
battant muf , im b.ibii neuf. D:in» lette dernière 
phrase , qui Vit du ^I1 le familier , buttant r»l employé 
adverbialement. — ymsteati luAtant , qui e*l battant 
(mar.) , vaiascau dont lu lutttrie basse est convenable- 
ment élevée aa-dcssus de 1 eau, et dont l'intérieur ufbp 
de l'aisaiice pour le service de I^ariillerie. 

BA1TA^T•L'ŒlL, •ob»i, mu, {iortan-l'etia, 
ferte dn benneit de rolfbra ndgllide de kmmt. Ce 
met e«t pea uUéi 

BATTAHÉ, ndMt. fém. {ba-ta-n!) , I. de bot., «. 
pèce de plante. 

DD TCBRC IIKÙl'LtCR BATTRE : 

Batte, précédé de 711e je, l " pcra. alag. prdf. «olj. 
BaUi' . ftiméH à» fn'i^eu fu'tUf, 9* pcve. aing. pcda. 

»obj. 

BATTE A HK.UUHi: , Mili,t. fi n ; ' a-ta-/'rtire). 
La /'aile à /lettireeii »n I0115 bi.'i 1 miju»'! cil ajusté 
un rondin <lr bfiis de cinq poUCfs ( n , 1 r ri lir hmiclre, 
sur on pouce d'épai»*ear, cl dont ou *e sert p«ur battre 
laertmednntoabll lebeene. Attphir.,dce *M«n^ 

beurre. . ^ . , 

BATTE A BŒUF, subsl. fém. {ba-ta- beuje) , lo* 
boucher* appellent baUeà Ao-iz/un bâton dont il» »e 
servent pour battre le» gro* besliaua quand ils sont loés 
ou souillés, aSnd'en attendrir laclisir. Au plur. , df< 
battes à hœuft ifci hattet pour b»tir« ki bmuj*. 

BAITJÈE, «ab»t. fcm. (.ba-té), ce fU'on pep««i«» 
un relicar fcif b le fol» de papier. 
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«ur ono li(;nr. fonl fier su parapet. — JïaUr* 
iriÊÊ tU /-ri'cf » ou nifutii iciet . celles qui baitcoi le dcr 



BATTE-FEtJ, i 

Umë. Inoiii^. insf «terri'cf» ou mfutUicia , cciles qii 

BATF.LER, ou BAYASSFR, v «cl. ( hate-U; ba-Uikn d' un ou»ri;;r, r( iircntcn même tcmp» conirç 
Mi-c^, mnrcfMoa employée pou( «igfiifier parler ont 
ri«n tàim\ n [immIIpi n'àlpii wiié*, la wcob4« F' t 
|«a. 

BATTE-LESSm: , tubu. fcm. [batr-U-civr) , 
t. d'hiit, nai., nom VHlgaircdc la lavandicrf. 

BATTELLENSNT, rabst. mai. {ba-ltU-nfan) , t. 
d« maçon , dcrpi«r rf 4m IsIIm ^ubtcf qù un 

BATTFMABE . rab»!. tfn. IAmmi*], t rhUi. 
■at. , BOQ) vulgaire de la («traaatère m de raroiu|elle 

de rivspc. 

BA1"1 EMLNT , tobst. ma», {/late-man), action dç 
iij.'frt-. Il ne « rinploic i;iière qu'avec artères, çceur , 
pouU , aiits, maim : LatUmenl de coeur, palpîlaiion ; 
katvement du pouls, des artèrrs , leur mouvcmcni; 
iattemrnl d'atUs, mouvcinrnl des ailr» oiM-aux j 
battement de mattit , applaudKsrincnt qu'où donne m 
battant des maini. — Eoiermct d'archit., triangle de 
Wia «a d« frr plat , qui cache la jonction de« dent 
miUUK d'une porta, d'une erille, d'uM croiaée. — En 
t. de ainaif ., I" agr<m«nl du o|»Hl hitÇÊlêf qui can- 
«iate \ é'evcr et battre un trille aur une noie am'tm • 
commencée unimcot. — 3' mouvement du piei el de 
Je nain qui aert à marquer lot tempe de k meanre. 
9^ SecouMca produite* per dea aoaa lirie et aonleBu* , 
«Mme d« deus tuvam «|IM Vn M dVHfd l l'ap- 
fMeiw de riniervalle evoMoMat <|a*att t«m léar doii- 
MT. Ba t. de daaie, meavemeot en l'air qae Ton 
fUl4NM« jaaibe, BMdaal que le corpa eat poaë ai.r 
liMlra. — Btt t. ffkprlateria , do eoup que rcfoit la 
— l iaie par ca qal fmw la circoaMreaee du lialancirr 
fuae meiNre, qnead il décrit de grauda arc<. — En i. 
d*e*crime, attaque qai aefait en (rappant, avec la iame 
4e aon <p^, celle de 1 
de tierce, de quarte , 

vo vnn npieauiB ^TT1U| 

, piWWM fltjl»M«liae,«*p<n.|IW. prfi. J^fc,,,^ ^ ^mn «aciSdea eit^rieureTcei ap- 

iaretl aoèibentj ainiajiiraneot lea efTeta éleciriqaea. 
—Batterie de euistne ae di< de tona lea osteniilea 
qui peuvent aervir 'y la çuiiinc, toit de fer, cuivre, 
potin, ou d*autrr( m^<an( ou malièrea. — Dans onc 
lignifiraiion nioin» <5iendiie, il l'entend t«nlem«nt dea 
attensilri de rui\re, comme rliaudrnni , tourtièreii, 
ronlainei. m \ririit<-. , coquemar», poisionnifrrr» , elr. 
yfi hrlrr urif /lalterie lit cniitnr. — Les indi;;oiiera 
appellent batterie on battctr un \.ii5.eaii darn lequel 
on fait pitjcr I e'^trail de Pherb»? qui > labi la ferme»-- 
imrn , aTin de le battre et de le traiter enaulte c«mme 
il rontirnt. — Dana lea tabriqneadc cuivrejaime, aa 
dit d'un aiaemblace de manrauv , pour WmIBw la 
cuivre et lui faire prendre diitérenlM formcf, apria 
qu'il a M rouK en tabl«<. — Lea boiiadieri deiaeat 
c« nom nu fond du tamia. — Dana lea majuiboiam 4* 
papier , lei iiKMilina à p«ndre et auirea , il aa 4it da Pa^ 
tion dr« pilnn», rlsiii! Ic! mortier». 

Haltes, S* pcra. aing. prëa. aubj. du verbe iirégnlier 

BATtac. 

BATTEUR , fttbtt. { an Mm. tkTtWB$^ 
(ba-teur, iciize), c«hl «« aelie ^1 alaiel Iafirv.% 
franmr i imUemr de gtm , d$ paysans On ne le dit 

Cm mat leul paar pigalller celui qui bat ; il eat fami^ 
Batteur de btd mieoi batteur en gr.inge, 
■paapvrre qui bat le grain et k vanne aur l'a^fc de U 
iranfe. — â«iMur4bp«iM^, latadaMfpl w] 



Sal||H(. |ff4aii4 4a fn'ifa «a ^tlk$, V pén. plar. 

BATIB ÇUlUJI, b mina battemm. Yoy . ce 

■ATTlBàVIIIV lahit. naa. {Ub^-ran), t. d'arcbit., 

lea 



ND; ialat. naa. {U»^-ran\, t. d'arcfa 
4a % b la«| anadie, paar caiaer 



BATTERIE, aoLet. tim. {late-rf), tinerelle de 
gena qui ae battent. — Ploal^n nièce* ee canon et 
merliera diapoaéa pour tirer contre l'ennemi : rr pon 
défendu par une batterie de canon j démonter um- 
batterie, ruiner un,- !;:i(, tie . placer une batterie. — 
Fi(;Dr., moyen! qu'on riiipjnle pour r<<u<slr dans une 
«(Taire : clianifrr dr /mtttrir . ilrr^srr de nn':\'elles 
batteries. — Démonter tes hatlenes de <j'irtqn'iin , 
rendre nuia aea moyent et ae» efforli. — Batterie, 
aedil aoui en t. d'an militaire d'un lieu couvert d'un 
parnpet, où lea pièce* d'ariillerie >ont placera pour les 
tirer On appelie batterie enterrée celle dont la plate- 
forme cat an-dea*ua du rri-de-dianaa^ on du niveau 
de la campagne. — Batterie croisée, eello qui cal 
cempoa^ de deux batteriea aaiex ^gn«te« l'ane de 
Tantre , et qui tirent de manière que feura conpa 
te rencontrent en un même point, i anglea droiia. 

Batterie d'enfiLtde, eelle qui dtfcaam taale la 
longueur de qae l y a bamge de fortiBcallan , al4aM 
hke^ rmemtmttfv^»»m low caay fal. 



le doa de ceua qui le* ilrrcodent. — Batteries en bitrbe 
l urnbaibette, lea platca-fornirs ri< v ( < s jin an;;Iea 
llinqot» de« baitiont et dea deliori, de manière que le 
i-arion r.m- le parapet. — Battciies de Hfortier, u|| 
lieu pri^par^ pour tirer lea mortiera aur uac place ai|4^ 
P,<^- — H<*tteric en écharpeoa debiicote, telle dont 
le* boulcia ae rëfléchiaaent dana les environa de la 
partie contre laquelle on leatire, et qu'il< ne font qu'ef- 
fleurer. — Baueriet d rieocAet, ceilea dont lea pflaai 
ne font cbarg^ que 4*aae pctUa^aatM de pe«ft«, 
nula luHUanie pénr porter lea boaleie vait* la i nmmw 
ccmcat 4e« iâcëa attaqué, «A c«a baaiala taat ahaa 
ea raalaat al en boadiaiaat.^ BMeiim tmtmiiml 
cMee «*a« eaapMe p«ar àimmm rwidlaria4e^ 
nemt ; t mUn f ite 4itiUÊ$f m Ê l m jll belteat h peu prte 
perpeaflcalal i eaieai lee aitfa 4ae aamgea devant lea- 
qnela ellee aoni placée*; — hâtées par camarades , 
oellc* dont lea piècet tiennent enaemble i«r une même 
ligne M au même endroit j — battent: d'un chemin cou- 
vert, celle qu'on (ftablit vur h pariic supericuie Ju gla- 
cit pour battre en broche, Ai-^ qu'on cal maitre du 
cbemin couvert. — La pièce d'acier qui rouvre le bai- 
aincl dei armes à feu et ronirc laquelle donne li pierre 
que porte le cliien. — Manière de battre le tambour. 
— Certaines inanicre» d.- battre agréablement aor lea 
corde» de la r,"i' 're. C'eM un arpiîi'.e dont toute» le» no- 
tei »ont dëlaclicos ou hatturs. — Efpèce de petite 
forpe k martinet oti Pou fabrique la tôle. — A Saint- 
Domiogue, etc., a>aemblar:e de cliaudièrei ■ cuire le 
•ocre. — Dana le* ateliers de chapellerie . liea aiToa 
fouleleachapeans. — En t. de marine, iaffenea'aMatirf, 
dana on bititoMal de n<*<"e, de la totalité lîef caapna 
aur une rangée, gamiHant In saborda , prre^ tribord 
et bâbord aor i^ii même yaai. <— £■ f. je ibj*M k»t- 
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M Ksii da •*app)lq«er k ce fat «M «lile M bonnête. — 
JfgMW'«r««tnHfc. cmitfr Mikhé p«i|rki|tre lei 
PWlW tt «Iw ^ U MCWWWftU — Jalteur rfg faute , 
«cfvl md ImM (t pllf U Mute ibm l«i boutloMt du ^pi- 
«i«n 4c Paria. Ânueur tTw, ouvrier Vnmc i'm, 
fait paucr l« mit d'or on t|**rG<^"t ^ 'l>u>«liil 
f««r le rendre pla(. Çt»t aoMi na owvrier qni bat Vor j 
^ui le rëduii on feaitlei mince*, k force de coupi de 
nirlriu — Biill'ur tle plaire, biMtur d'c'tain , bat- 
teur de meiuie , clui qin lui I» mf»»re din» un con- 
ceit. cU:. — En I. de cWa»"-, on Wa balieurs , ilc» 
kominrt eqtplojé* a batt/c le boi-t pour en faire foriir 
le pibiiT. 

BATTEUSE, faba(. t^m. (ia-(cw«<}. Vo;. bàt- 
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383 



nr VEniir laarr.vitKB 

JWlles, p«r*. plur. imyit, 

Artfe^ « pr^crdé de vouj, 2* pm. pUr. prêt. Utdic. 

JMm» pr^c^dé da UNfa, T Mppvf. io- 

Aalijfs, ftéfiàà 4p fa« mm. T t«*« N»* pcdf. 
•abj- 

Mati/met, <'* pcn. plor. prêt. déf. 
BATTIN , lalwt. awa. [b»-um) , I. d« bot. , j«ac 



pv TCKBC litticuucK BATTUE : 

i" prr*. p|qr. fmparf. 

*" ftn. fUt. frh. 



Buttions, ffMdi de notu, 
indie. 

Bmùhu, procédé ik f m« mouj , 
iadic. 



prdt.dtf. 



tiU , 3* MT*. pinr. pr 
,fnfcédddey«, npert. «iag. pt^.dtf. 
, f i éeiié de M, t* fm. aieg. prêt. dA 
IUmm. Istparf. toU. 
3W»cn. plw. imparf. «nb|. 



a, iIjiaH. iâa||. iaip«r{- Mi ' 
, r part. plnr. iwparf. mU. 
jBatti fa iBw* , 1** par», plar. iwparf. ttà$. 



Mmtti*H€* , 

, I " aar»^ plar. iwparf . aol , 
Baittt , pr4c4d4 de i/on c^, 3* per«. (ing. pidt. itt. 



Jette 



Baïut , pr4ca«l4 de il on cIM , a per«. MBg. prct. 
.AatliV , firieédi dt yu't^ ou qu'elle, 9* part. ta- 

part iubj. 
BatUut , para. plar. prêt. dcf. 

BATTITURl , anbat. Um. Sha-ti-tun) , t. de 
forge, écaîllea qui ae apparent de» méiaui «{uand on k* 
Ut. 

9À1T0GUES , •vbai. Um. plar. fdtf-eB^l , aap- 
■MeruM. qal contitte k ineDrMr,M •>•}•■ «edan 
iHMIlea, k doa da pafieot. 

BATTOn . labat. mai. (ft*4e«r) , oorte de pal 
\mn^ mavche deâtm te «M pew ia«er à la nw 
— Il j a*aii de* katwùê \ ■atfc e , «I in Mt 
d ■aâefc» mtmrt: jouer ét itÊ Êuit"» liillHMH de kola 
iMr loMne la linge, quand e« lave la keilfe. — Deaa 
MB hlriyiai de \nfet k fumer , on appolk hattoîr an 
kaUaiwaiit aeinblabte • celui dea leaaiTcaaea , qui aerl 
\ iot(r« la terre de la Irelaièwie cave, ainii qu'k 
la forme nibique aiii pi*c« de lerre battue. 

BATTOIRK, «iili'i fiiiii. . 'a toiiie'^ , r<porc de 
viae e«niquf pnur haitre la rrémr. \o]cz «àa^TTE. 

BATTOIJXilK, mhit. f^m. {ka-to-/o-jl^ (en grec 
/btrr«i»7(x , dcriv(< de ^arro;, nom d'ua roi dea Cyr^ 
B^caa^i <tut b^ue, cl de , dirconn), t.' dr 
| WjWi., «iparOaild de p«rel«« ; r^iika iq«iila da 
■ bIbm cketa j ebeBdaMe de ■■la ?lda( da 

■w vmi laaiovuit BATTBf : 

» 1*^ pm. piv. lapà-. 



Saltoiu, prdodd^ de immu , 1'* pcra. plar. pr<a. i^die, 

BATTOEÉE «a BATTOBIE, lobat. f<m. (^-(9* 
réi ha-to-rC] , nom dopad par Iça vilira hai>a<a|l«ia| 
•ai compioirf qu'cllaa oat hora d« che^ etlç^. 

neéevftiM BATTU: 



Battra, 3' prn. ninn. fut. abi. 

Hattrai, \ " prr». ting. fut. abs. 

Btiiiuutrii , y pi r». phir. prc*. cotij. 

Hallrau , préci'dc de je, i" pcra. •in^. pr^.fvad. 

BiiiUats, précédé de ui. 2' pfra. flng. pid».fMd. 

Huttfait,ypeT*. 'iPB- préa. cond. 

Ilnttrat , S* peri. aine. fut. aba. 

BATrUE . r. act. Udtre) (d« Utia ^OWf » « 
la même aignlficaiion } , frappa», daaoar dea ef H 
poar faire da mal- Pour f'apper, an aeul coap «culf 
aalBrafilbat le* redoubler pour battre : InUrt 
homma mue tut kdton buttrv va cAetW, «if c4iiv»>*^ 
Défaire aoa triDéa, etc., avec celle dilUroMM fva pear 
étrt hatta, il aafSi da perdre la bataille, t| tw pMf 
éiirv dtftùn, Ufiatfoe caUa bataille ail a^ dea ^Ma 
mmm ^.U^,UM^rpmtti^ lu pmtmkm tuètumt 
ea pleine eampaga». —Il ae |ll dt dkoaiicboac» aw 
Iciqucllet on louche fortoncot avec dUHrMl iMlr^ 
mrQU , battre le fer, le pl Jire.da papier, tHc, IcMrà 
une tapitiena, pour la netloycr; un noy'cr, (.our ea 
fa>re tomber lei noîi , etc. — Mt'irr rn ballant : ^Ure 
dei ccuji. — Oo du lii;ur : biitli c mi Jio'iime tn /Vina, 
le pou.^sff, le ri'-duift- « I eiiremiic lian» la diaputf. — 
— Un ausM r( bi peu pr^f dan> le même »en| ■ iaUrf 
une i nipontinn en ruine. — Ruiner à coup» de caoon: 

Lattre une lu/if en riunt , une miirmilc en bre'chv. — 
liallre par Ciiiiiaradti , XifCT luut à la fois r«riil|crie 
d'uae balirri* avrc laquelle on ba( ta brèihc. — 
Battre en rouage , prendre une batterie en flanc oo 
4c rcvcTf , pour rq démonter Ira piccc» par dei cgupf 
•lengéa a« lir^ à ricochet. — Battre de kricol^, faivf 
frapper k |ioa|el è un cqdroil où il p«ifff *e TiM^$ 
et ae parler contrç k partie qag Tea veil j^lniiff • <9 
Battre an éckvrpe, hattrt |to euvnfa «PfB ■• IPfUd» 
vip);t depréa et ia-deaa«a|.— Jfatiry (ji f^pf, HNWV 
ourrap,e par le pied de aoa revêtement. — .0«Kpi fp 
poudre , e*eai prcifer la peadre de hait ei| di» (e«pp 
de fonlair, peor^pfatmr la capoq- — %a t. de gucrcf^ 
on dU:Mk«i>««*(yi4ritMW,pewdiipbit- 
peraivlaeilMa. «wWlHiabew «TW (mWiv^IW 
dwiie^ k cet oaiga. <— MlVn h diane battre Ip 
cai*i« an point da mot, j'qRC mUioe masitee , poiv 
éïciller lea a«ldata d'aa caqtp, 4 apc garpiaon . on \e* 
équipagea asr ka veiaieanx. — Battra lu marche, 
battre la caiaie pour donner le aigoal de marcbcr. — 
Battre aux champs, battre \» cai«K pour atertir qu'on 
duit marclirr. — Battre i' une iiihle:e , battrtXi caitae 
pour avertir un cnrp> dr iroupci de a'aafcmhlcr ei ae 
te mettre lc« arm' ». — Battre la charge , battre 
la caitae pour avenir lot «nldau de donner lur i*rn~ 
uemi. — Uatlie lit relrmle. hatlre la cji»«o poura>cr- 
tir les troiipr-» qui tout aux niaina avec rrniicini de 
battre en retraite — Un Iuil .iu»»i la retraite, dam 
Ica garoiaona, pqiir avertir lea toldai* de «e retirer cbe« 
leure h^iaa en daaa kf caaeroet. — Battre ta J'ricatte'e, 
battre la caiaie pogr avertir qu'on pote k drapeau, ou 
pour faire avancer nu corpi dam une bataille , ou pour 
l'en retirer. -^i^dUre un baa. battre It caiiie pour 
avenir lea treopa* q«*on tcu^ ppbhcr une ordnnaancf, 
recevoir tiavflickr, aa punir uo aoldat. — Battre I0 
«kam^dtt d«flr«lacai<ae deeaaoe «iHc a>tic|;ér pour 
avarîirkaaiiiéçeaoti qu'an vent capiwlcr. — 
Vulrud», «Ikr • la d4c«<i*ari«, coarir çli cl 1^ ^aœ 
to<«ipg|a# peur avoir dce ROfiillf* <m>IIN«l|. — 



j 
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On dit , marcher tambour h allant, marcher an Ma da 
tambour, et \'nn dit ([aune f^untnon fit sortie d'une 
ville, d'une fiLire , tamloitr bolluril. pour dire qu'elle 
en e»t aortie ivre les boriniur . il - l i ; ucrre. — Ki ■ 
igatétntni, menri quelqu un taminmi hallunî , n\ Ir 
traiter avec hauteur, le lorcer d dbfir tins rêpliqvir. — 
En I. de matue de danic , Taire U'i iiiouveineiit fî,;iiré 
avec le pied : battre un enirei Imt. — F.n t. de ti- 
reur d'or, p»MCT Im lileti d ur nu irar;;rnt sur les mnij- 
liiiî (iinir \c% iplalir OU les réduire en feuillcn à 
coup» de mari' au. — En t de monnaie, falirifUJer : 
battre monnaie. — En t. Je musicien . Laitser et éle- 
ver I» main pour warqU' r 1rs temps : Ixttirr l.t ntciure 
— Battre le ferquand il est c/ni(/</, ne pniniie n iàdirr 
daDt ia potrrialte d'une afTairc quand elk- ctt en bon 
train. — On dit , battre à la terre , fouler l'etorTe avec 
latCRe, en y lichani un robinet d'eau. — Battre à 
Mc, mpprimer l'rau et fouler jusqu'au dej>r^de rnn*i«- 
taawail-dclk duquel l'étoffe ne a'épataiit plus. — Battre 
team, cal. de chatte, lortque le crrf ett dant iVau , 
«n dit aut chteni : il bat l'eau. — Battre l'eau , au 
lij., travailler en vain , te donner une peine ianiilr. — 
Baltn Iê fer, faire «ourent dct arme*. — Battre dot et 
veittn%éattre comme pldtre, comme un chien, frapper 
avec euH.'^BMtrtUdkieniÊanmtle /<on, reprendre 
un petit 4tnat aa gnad. — BMLru l'estrade , en t. 
da naorra, eaarir la campa^pé, aller b la dtfcanvrrt*. 
^ ÈmUn Im €ampagne , caartr itefik «t ddk dan» la 
caMyavae; et fli;., ptrlcr «ms ardre; s'dcarur de tam 
aajèt par iw dtotiilaa» ffdf aaNiai.OBl« dit aatii d'aa 
■iâlade «M mM le Mira. — BMre bien du pays, 
WjragrrralicaacoapdeBcndllHKfiti; etii.';. parler 
beaar«np et de beaucoup de chotet. — Battre le boit, 
la plaine, les parcourir en chattani. -—Battre la mtr 
(aiarlM),croiier, turtoat lortque la crnitière c^t *an« 
•accèa. — Battre let murs d'une ville, etc. couler 
tontaoprit, en parlant d'une rivière. — Battre le pav^, 
n'avoir d'autre oecupaiion que de »e promener dant 
let ruct. — Battre la poudre ou la pnuss ère, k: dit, 
en termes de manège , d un elicval qui ir(''|it;',iir , qui 
fait un pu trop court et qui avance peu. — liaiue le 
chien ari'ant le loup, feindre qu'un < si di iiini pour 
mieux tromper l'ennemi C' llp <'\pre>>ioii l ii du sivlc 
proverbial. — Battre la lettre ai-ec let dm^li ( im- 
primerie ) , frapper l^ferement avec let innim »iir lui 
paj"-» rrime fnrnie qui vient d'être inipni^e, pour abais- 
ser lii r n I - <|iiL - raient trop ëlin'es. — BaUieii 
latrie, en I. (ie inanuf., TiHendrc sur lachie, et l'y ou- 
vrir à coupi de bafjucttcs. — Fig. et prov. , Aorr/ r /.i cii/ - 
fe, jouer au* cart». — Battre let caitet , ie» mêler. 
— Battre une dame , I. de jeu de trictrac , amener un 
point de dë.iel qu'en partant d'une flèthcoù l'on a une 
ou deux dame*, on franpeunedame dëcouvorle de ton 
advertaire. — Au jeu da revcrlkr, mcitre une dame 
sor la même flèche où diatt placé cdia de <nn ad ver- 
Mire. — Battre d J'atuCt aitieaer drus points, dont 
l'on tombe sur une llèclia de Tadvertairc (garnie de 
deax daaMa, et l*antre aur ana ftehe «à it n'y m a 
^*«naf -^BaUn h vain , taaibcr |iar Ira d«is iiom- 
fene qtM r«n a amenée $m ta cala vide de ion adver- 
eaiia.— Battre, t toat letjeai,ii|piifle gagner plu- 
aieon pariieaàaoa advcreeira: vote Mt'atwa bien battu 
kkttÊit^fupif vomf huNn aur^Dtmf Aoc— Buttrr, 
V. acat> * renaer f m manvalr ; le cœur but à tout let 
mHÙHÊUXf la eautr btihit, ila des oalpiiationt, ei fî;;., 
tl aiwaTiT-Deancr enr... JLeeedri/ battait éphaAtstr 
aeUm atoatagaa. — Le taaibour hal. — Btttire en rt- 
trttite aa dit « en termei de nnerre . lU s tri i-pi $ qui »c 
fattacat dueenibat; et. (I^urémrnt, Je quelqu'un qui 
caanKD«cb ee faiirer d«Baade«ea de ^et^aeaaciéië, 
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00 de quelque engagement. — Eb t. da nV'f IttVoH' 
Ut battent, lorsqu'il ne fait pai astcs de vaaIpMrlef 

enllcr. — En termes de maoèf;e , on dit i{a*ttA cA#- 

i i-rt/ lat à la main, lorsqu'ayant les barre* trop 
(randiauie» , il ne peut »niiffi ;r la *nj<!tion du mora , 
qur lque donx qu'il »oil ; qu i/ liât du /îanv , quand 
il (Otnmenre à être jimioif; qu'il lui da Jlanct, 
Inrsqu'il a^ilc se» llini > «s ( f. \ ioU nie. — Le /< r d'iat 

1 hei al l>i:t , toliqu'il branle et est prêt à (ombi-r. — 
Iliillre fioid à tfUflqu' un , lui faire un miuvan ac- 
iii' il. — Battre des iiilri . \i\)rr , i ii parlant drs oi- 
seain. — jîai</Tr de l'ailc . Ireinou'ser de l'aile. — 
.Au 11,;., ne battre plus i/ue d'une aile , cire mal dan» 
je» aflaires , elc. — Battre det niaim , a/pl .Uilir. 

ji« BAITKE, V. pron., «e frapper, te porter dct 
coups. — Combattre , cire aii\ mains i\er 1rs ennemis. 

•Se battre en retraite , combattre de telle sorte qu'on 
ne laisse pas de se retirer. — Se battre à la perche, 
te dit d'un oiseau de proie qui s'agite mr la perche où 
il est attaché, et fig. d'un homme qui >.e tourmenta 
fort ioatiicmcni.'— • On dit ip'un lion te bat letftanct 
avec ta quma. — Et Ssaréaient, qu'un homme te 
bat let flanct pour faire quelque chote , pour dire 
qu'il s'excite et fait de vaiot efforts pour faire un ou- 
vrage d'etpril, paiv lequel il n'a ni difpotition, ai 
taleat : un auaavil poète te bat Ut Jflanct pOUT 
faire df bons vert , et n'en fait fjue de matwaù^ 

OI3 VKAiie innccCUEn BATTRE : 

Battre*, S* per*. plur. fnt. abe. 

Battiiex, p< ri. plur. pr<'s. cond» 
BattTiont , i " pfrii. plur. prêt. caaJ. 
Battront, \ " pera. plur. fut. abe< 
Battront, 3' pers. plur. fnt. tb>. 

BATTU , E , part. pas. de baUre , et a<lj . ( if>a-Mi) « 
frappé, maltraité. En ce tent , nn dit subsi. : û* 
baUiu ; uirn.'nl l'amende^ ceo\ qui ont été maliraitéa 
«(iiiiit 1 11» nie blâmé». V'ov. au mol .iMr.Mir. — En t. 
de j;uerre, défait , mis en déroule : /rJ erute'nis ont elé 

l'utius. — Frayé : cliemm battu. — Baij'.né par quoi- 
que rivière : c»l/f villr est battue det Jlvif - — litra 
battu de la tempête, iire tourmenté par la tempête.— 
Fi];ur. , étje battu d« foiteau , être constcroé da 
beaucoup de dit^Icet arrivées l'une sur l'autre. — 
/4foir let yeux battus, les avoir comme meurtris.— 
Avoir let oreillet battuet de quelque ehote , en ètn 
importuné. — Autant bien battu que mal baUa, plae 
ou inoins do mal, cela r«i égal. It eal fea* — Batta, 
t. de tireur d'cr, trait d*«r an d'ei||eal daid qal eet 
écacb é jjt 'yl du iattu, 

RATTUOB, labei. Um. (ha-taM), «wia de Uet 
Voy. aAfTvns. 

BATTUE, sobtt. fém. {ba-tù), le dit. c* t. de 
chaste, d'une troupe de |>ens qui battent les boit cl les 
taillis, pour en faire sortir les loups, les renards , etc. 
— Faire la btlttue , foueiier asec un balai let cocons 
dans la bassine pleine d'eau cliaude. — ijl I. de pécbe, 

il se dit du creu\ que f.ni le poisaaa daae la k*ae, |««r 

s'v enfoncer pendant I linrr. 

B.\T II, sulisl. fem. yf'ti-turr^ . espiee de dorure 
qtii se r>ii HCC du miel dtlrenipc dans de l'ean do 
col le et du > iiiai;;re. ' 

BATlUHES.tubtt. fém. plur. (Aa-|iiiv), t. de bmt., 
banc on fond mêlé de table, de rodic* aaiepicnae» «t 
qui »^éltn Tcr* la «arface de l'eau. 

BATTUS, aaku. née. plur. {ba-tu), pénitcnu qei 
te frappaient radement. 

BATZ.aaBATZEN, wdMt. mat. (batezei LaUtim), 
niaaaaie dabillan da k Soiiee, deal la ralear varie 
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BAU, ovBABliOT, wlnt mai {M) ,ui» 
Mlivc m!«e avec plniciin MMrr* «cmUaMca, ptr la 
larj>cur ou |iar blni*«r* ilu Tiiue»« i*un ûwm kntitn, 

Cu atfcnair le b«rda^ rt louienir les tlliNt. Lei 
ux MM » «a yaluraii c« nue In poalrei MiM • 
Ba édifice. — On »p|»«llc bau ar dale le preruirr 6au 
ver» l'arrière; bau de. lof, le dcroltr bau vrr» l'avini, 
••ur l'< \trt!niil'' , tnaClrt ba<i , Irplu» loii;; di « huux; 
Ju ij: iauj:, df» pièrc» de Imi. srmM.ilili -> au\ /jain . cl 
qniioni placée* à «ix pioiis (!<■ ilii'urii'' l'tiin' ilcrjuirc, 
»ou«|« liilar dr» <>ranas v:iiM(aii^ , potir fun-firr le fond 
dabâtimeni cl en former le Taux j>ont. — Mm'tre-bau, 
celni qot e*t pnK'so inili«?«d(i vsiskrjii, ver* Ip insître- 
«ouplc, à IViidroft le plit» lar ir 'iu bruitiioiU. Ce mol 
•erl ï d('«i;^;nrr la plat (>rande iarf^eur d'un vaiucaa, du 
moins dans otuvre : ee vaÎMsean a AS pieds de maflrf- 
bau , dp ''Tge. — Tirer Ir b.m (p?clie), lever le lilet 
qoVii irjiiic. C'en une tiprr,iion provençale. 

Bai RI , subit, mas. {ffuùi], t. «Se chaate, chien 
ittui ai} ri iuri! , an lièvre, au »auglier. 

BAL'CU£ , tubit. ma«. (bâche) , inuité. MiKIt . 
BAUCIAKT, «ubtt. mas. (6d-«bm), VfCMS MM 
églM^h ttiilMj ila'Mt plut en 0M{^. 

BAUO, nki. IM*. (Â^WiO (auivuit Kieol cl qael- 
i, 4e nietleii AaM», htnii}' ^ 
Je Beribarie, On Tepp^Be mmiI dUîui mwt, 
fenemll cote J'ebojcr qmad le cerfviait •« eban^e. 

mu. (U-Jf), t. it pM«e , corde 
'nlTc qu'on emploie pour monter lei bourdi^n''*. 

BAtlDE, adj. dei deux f^enre* (bilde) , lier, gai, 
•lerte; il nVal pto» uOti*. 

BAUnEMKNT. «dv. r,ii''nvni, joli- 

■fteiii [i l immrni ; il c»i > \ , 

BaL DF.S , »ubsi. ft'ni pliir. (/"'i/rj, t. d« mar., p«r- 

dc* aitJch^taax filelt dr» Madrn;^urÀ 

BAUDET, tobtt. nu.. ( Sue. —Au fi{j., 

If^norant, «lupiiie — Le* icirur» de limjj donnrnl le 
aom àe. liitiflris mix ircicaiix <ur lea^ttcl* iU ti^nl 
leur-- lin 1 |iriiir rri f:i:ip ilrk plancbei. 

fi.VL DI , £, pirl. psit. debaiidir. 

BAL'DIR, T act. [bâ-dii) (oar conlra tioo d^ilhau- 
dir, dgayiT, rte.}, vient t. de citssse , exciter le» rhient 
én cor rt lie Ij vo<i. On Immiii autsi lei oitcaux, 

BAUOISSERITE , «abM. (cm. (ha-diecriie), t. 
iThitl. ait., mgnMe caibeMita m BwJiMlre, eo 



BADD08E, mW. (fm. (Mnlne), t. muatqm, 
llHtniment k cordca diont on m tervaii du tempe de 
Chariemagne il ai*c«t plaa faïaM. 

BAIIlXNnHAGK» ndMt. mat. (M doid-iu^i). ac- 
«enplmam d(« Im»j f m cohm ri |t«i ittli<. 

BADDOVDin, T. MM. {h6-4em^, tm^tUm 
m t«e. T. lATOoviwMi. 

BAUDRIER , tubti. mat. {bô-dri-é) (du htl« Iwr- 
bare baldringum qol , dant la batte latinité, a M par 
corruption lormé do baltewn . hiiidrirr ") , Lande 
de ( uir larne de qualre ou cinq dui|;tt , «cuvent 
cnjolit , qui , prenant depui» l'épaule drc ' , s rr;i 
atouiir au c4lé i;aacl>e , cl qui Cil rompo*^' de la bande 
et do dru» pendantt au travers dnipicli on passe IV- 
pée. En t. dcbof., on donoo vul;;»irement ce nom à 
•M *»rcc» a fpiiillpn lonp.iieij et lar|»p«. 

BAI DROIE, 5ub.1t. fim. fi.;-<W), t. d'bUt. n>t , 
yoiH I . < .1 1 ulafiinciiT du [;cnrc lopKlc. 

B \ 1 ! n ; Oy EUR , labal. ma.'i . [hit-JroéHeur), cot- 
to\<:iir , il n'eti plat d'iuage. 

BAUDaUCttB.«dbM.féa. (M-tbiMsA«) , pallkole 
* be|wi de ktrf» iwdMBlB fm d<M«Mi M wr- 



vcni le« bMteun-dW pour iddulrs l*er en lt«lllln. Oa 

remploie antiii en pharmacie aoiie b wina dit ptMt-dj- 
viête , ponr guérir Irt coupana. 

BAUEIIB» «ubet. Cém. (lo^), I. delM. , joll«». 
biteatau \ Ikura nacs. 

BAVFPE, tubti R'm.(<4^),i.depèdHi,onrippdb 

antti matti esse- corde. 

B4UFRER, V. ncol. (W fi^{àu latin leïlèi orare, 
dé»'or'-r il belirt denlJ , oa bit Inhrarr . fa:! par corrup- 
tion de labrum. livre, ninni^tr à / .i'/n Ihret), 
manfçer avidement. Il rsi r.>tnilirr et »> & plui d'usage. 
On dit maiiiienant bdjicr. 

BAI FHEIJR, «ub»i. mas. [hi-ficur) , grand man- 
friir On du haficur. 

BAI (lE, subit, fi'm ilHije], lit u où le» b^toi noires 
se coiK liriii cl d( inrurnil li^ j<iiir : U$ chiens firent kor- 
i tir !e tan^Urr th .'a hmii^r. — iionc lic mortier de 
I terre [;ra»>r iiu'^li c d<' paille ■ iiiacurincrie ftùtt de 
bau se. — j4 bauge , expreailoii adv., en abciadaiMe : 
cet nomme à de tout à bawge, «M fiirl I aoQ alM. Il 
eit popolairc et bien vieilli. 

BAUGUE, tub>t. fëm. (^«w)» t. de l»ol.»lM(le 
qur rient daiuies ëiaeEsaaMa. 

BAUHIRE t mbil. fte. (M^) > k dcbo». , plwH 
légnmineuie. 

BAUME, aakit. naa. (Mnaa) (da grec (Mm^t 

S la la mima akmlflaaiieBteideat lea latiaa aai Ml 
bomam), bcAamddidaaiaatodarifiNata. — LU 
qocar ^al dlMllla da aarialaa arlna: iûume de la Jtfev 
file. BauHu de Jtiêdà» Sarla de composition pn^ 
pre aux plaiet , etc. : ffeompoieun b«urHe exeelUm 
pour les plates. — En éMmwet «n pharmacie, on ap- 
pelle improprement baume* ceriaioet préparationt : 
baume </(• soiijre , baume de Sabirne.—Viit de tea- 
Irur que I on porte lur soi cnnti c le mauvais air. — An 
lij;., consolation: rerter un baume tnlutairr lUr...- ce 
peu il' li!;nf! semblait distiller un b.iuii f salut^tire 
sur sa bleiiure envenimée —Fleuier comme iiuume , 
tcnlir fort bon. On le dit fig. d'ane chote avaniagcute 
que quelqu'un propose , etc. — Baumt d'eau. Voj. 
nmr.i — Baum- f rou. Voy. MKuun wlwv. 

BAUMÎER ou i;,<il,.sA.MIEa , »uhj>i mu. [bâ-mS^; 
bille -ça-mir] , I. de bot. , (^enr il ji l ros OU d'arbrit- 
teaui notiquct, à ileurt polyptlialo , dont le mc pro- 
pre est ordînairemeol réaincux. 

BAUQUE , tubtt. rém. {Ji6ke) , t. de bot., alane à 
feuille* droite* dant k« étang* talé* sur Ici bord» de 
U Médiierranéo. On «'en itrt pour fnmer le» (emt et 
emballer. 

BAUQUIERES, aobti. mat. plar. (M^ier. ), t. da 
•Mr., bordace» d'épaitaeur, qoi f|fBaMinl^ieareaa«M 
dasa laaie le toogaaar dn vatiaena, mmt kafaela par- 
MMlaaAawr etbufvia. OateaappeUaaaMl «m» 4t 



BAUQUIN, aaki. mai. {i6-k*m).t, da 
le boat data canna qa'ea met jarkalèem | 

lier. 

BAURD-MAISNETJES. iubii. mai. (Mhwi- 
n/'trj'e) , t. d'bitt. nat. , ctpicc de tiugc aiaei aammé 

j' n lii linllanilaili. 

liALX , subu. mat. plur- do BAIL. Voyez «• 
raoï. 

BAVANG obBARVANG, »ub»t. mtf.[ba-t'an; har- 
ifan), t. de bol. , grand arbre det Moloquet , i i l ir 
quabie p.-ir l'odenr d'ail qui t'exhale de tonte» se» par- 

BAVARD, E, snbst mat. eifcm. (A<f-V'«r; i«irrfe.Le 
<f ne te prononce Jamais au masculin) (suivant Hubert, 
ÉtùHiuvlIfieott da gteefiafiH, homme vain, grand 
' -,d*Mda/l8^Japwk)«Mfail,«dla^|«la 
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difrr^tion cl mit inoMire. Toyac liMbUnD. 
^'cmploU qaelqucfoU aductivemciit. Il M Ttini- 

BAVAUMfit^Mbiit. «M. (to-wor-^i^w) , actioo 
it bantrJcr : aaaad finbn-vous ce haiwmigt? — 
Il *icnifl« MMi cfioêcs de pen d^imporuacc , olua m 

fcrite* lon - i ii ;ji ; un Ji l bui urdat^e , tout cela 
n'est iju'un iiu, ui Ju^r Je cvinmcic. Il t%\ f«iui- 
lier. 

BAVARDE, Ë, pan. pa»«. de hui'anler. 
BAVARDER, f. n«Dl. {l>a-^Mi^dc) , parler eiCMit- 
«emcat de clwMa iirivolc* «m qu'oa dnraii unir 

g* > w i w 1 i mJkU gi» iav mi ar. Il «M Ta- 

Wîli^^ 

BAVàRDEiRlE, M^n. («III. [ia-varde-rf), d^fant 
du bat-ard : cet homme est d'une iaiwderie imntp- 
omrtuble. — Il *« dit de* cIiomi que diMBtn dcrtfail 
«ea hmmrd» s «'««t nie bavardtrU avnet «I «rCWMr» 
gmt9 , IW JM />«(!( yrendre pour <b T^il^ 



BAVAIUMN, K» MbM.aM.«tfém. (^-•'ar-<&m. 



ttar. 



I. fia I W propoa de 
dm MMinliM*. U «t biiii- 



BAVAROIS, adj. M wfat. mm. Om-m^, de la 

Bavière. 

BAVAKOISE . a^j. «Mbtt. Hm. (i«-MM«^sc), 

e(i df la Bavière. 

BAVAROLSK, «ubài. ft^ni. [^a-i'tt-ron/se) , infution 
detbéet de (trop de cjiptUairt! : /^rendre une bava- 
rvitt. 

j BAVASSEB , V. Mut. (&d-i<<i-c/), faire da hatvr- 
elage. On dit beaucoup niiru\ bavarder 

BÀVE.aoWl. (<^. {b/{,^e).{L*t IialieRC ellce £«pa- 

Snoli dtaeni de nèmr ùa*^ , peui-Atre, ajoute Mdnage, 
u lathi barkM% inatit^ it^us, eofaMt, d'où iéti*é 
ledioiiMtU' ftallen /'«M^no , traduit en françai* far 
iHMM»),lÉMiw f«i Hinaalw M la iMtcbe iktèé^ 
w^imt rf*«t «iMIfaIndf. ~Swic 9tmamt qne 

CM WMlhM to l lM . — lil^MMr «It^MM» qui CIt 
• ttcafwAilfMtVMslBMw^iia Hmm^oii. — 
ITavoir ftmdtim ktf», fM Ai ckfiMt. Il otpcpo- 



1A.TK> C, f«t. inu. de &aK«r. 

BAVBI , V. MMl. (te-iV), jeter de 1i iave : un en- 

Jont qui bat>e : les vieUlttrdt sont sujt ti n baytr. — 
En T. de ptomblPT , ne paa couKt dioii : cr tuyau 
h.i\-i- . — An tl ;iir , il t'emploie i K . fiuoi de pUi» 

téi^otitant <jue lu vmlUtse corrompue, bavant sur 

i'tMftoeemm |i paliom ti mm m miM juMImo- 

phisu! 

BAVÉRE , «uW. tém. {bat^, I. àtUn., Mrfcri*- 
M tieUNeevelle-Hutlande. 
BAVETTE, tuhtt. Um. {ba-viu) , lioee qu'on in«'t 
hu% pcUM«MWM« "iainus an-4mB« de IVsiemac. Il y a 
MniiM OMiri» iéiflMllCf.— On dit (ig. qu'nneper- 
sonne ut à laba»mef Wn'clt encore qu'àtài»exu, 
Boar dire qu'ellé ctt «nem um jeune poor Im cbote» 
•ont II a'a^l.— Et antai fla. , taUÛr une bmtelte, ba var- 
ier. — fil t. le Itoyaviliert, imntte le dit d'une 
lorte de plaitron eompoaé de chiiroii» que cet ouvrier* 
mpendeni li leur cou , et qui dcccend en devant pour 
cnip^ilicr nue Icirs lial>il« ne te [jûlfnt. — En t. de 

Slombicr , Lande de plomb qui courre lei bord* et le 
erant dei 1 1 i u\, et y*— — t —il »«■ Vtà grmdc* 
COliverinre» irm Joise. 

BAVf:l R, Mili-i inn. 'iu-vtut), tleo» mot inulité, 

aigiuiùùi moqueur, tanvaU flaiMai« ci )u« foii 



indique, mil hMrap»«,dani quelque* dictfl 
pnur itf.niOt^ MBillard. 

BAVEUnE, MhM. tte. tttMMM} » t. MIM. BU. , 
(orte de polciOO d« lUCr ÏMJOIHa tÙtnvtiHtm felfiM 

de bave. 

BAVEUSE, »dj. Bm, {ba-tfûziè).yi'i.%kyifiei:. 
BAVKl X, adj. ma*, {ha-veù), au Wm.BAMt St, 

qui biiK. — On appelle , e* t. d* chWnp, omtIcUe 
bafeuie une om> lclic qui n'c»t pi»l.'rii • ni r 



BAVliiRE , «ubti. fém. (Aa-fie/r}, pièce de l'ajt- 
Cicntii armure; ^dltit WMCOnMU d« UlbU* i»M M 

ornait rarmei,. 

BAV OCDE, Ë, part. païa. de bavocherf un trait 
ha\ och/; une pUliftf iavochée f une épreuve bavo- 

BAVOCUER, nrut. {ha vo ché), t..ih,tat, 
d*iin|>riincor , d'une imprc««ion qui o'rtt pat àcM4,^vi 
manie. —Oa 4il fti'iui peintie, qu'un dutinatuir 
imfoekeim^tm gnuftmr èavoehe.—fiavotker m dit 
au»ti de* aorcor* en détrempe et «le* Imprimeur* doot 
ira ourra(;e« ne (ont pa« lait* avec propreté. 

BAVOCttURE, uliat. Km, {bére «Jbiw»), pbmt 
ie ce qui «M tavodU : w lii«v« «I plan m Mwft» 
oAitfv^. - 

lAVOIS 00 BXTOL'ER , tolMt. mw. {U-voai b4f 
voue), tableau de rcvaluaiiondet irait* MigfMWlaitt* 

àaiu u(a){c aujourd^iui. 
BAVOLET, tul.il. mut. o-U) , »ut^i% taiS' 

fure *iHa{;r©isr qui pond mr le do». 

BaVLKE, i.uhii. iv n i-^t/zr}, t. l'art», fatUt 

trace de- joints ilrt piutci d un niuulc. 

BAXANA , (iilol. ma». (bake-çar-nM) , t. dt bol., 
sorte d'arbre de l'Inde qoi bmm daa» pUtieur* eo- 
droiitpoar famir amldota camreiMu laa|^oi» 
*on(. 

BAYAD, (obit. mt$, l ba-iaJe ) , t. d'hid. oal. , 
aorte de poiiion* établi* aux dépcn* de* lilurc* â» 

BAYAi)£,tiibst. Tém. {lfa iadr),t. t'tgric., varidté 
d*or(;e qui tetème au printcinp*. 

BAYADEREâi, «abat. fém. plor. {bd-ia-dère) (da 
portugaii hallaJbàimt', Aanteutc*) , clatse de femme* 
indienne* duiit U fooctiob ett «t dtmar dovaai k* 
Pagodes, et qoi ioatan gdnfral ioMiadaa àlafnad- 
latioa. 

BATA&T, fabai. inat. [Lu-iu>), inttrument poar 
paner dei fardaamf alm oae Mria da citrièrak 

BAYATTE. nilwt. ton. t. dliiit. nal., 

pOiMOO oWrt é dau( le Nil, H «enre ailure. 

BAYDAR, fubil. ma* {hé-dar), t. de intr. , aorte 
débarque paruculiere a lacutc du nord Jr I,^ S !- ric 

BAYEH , V. tuat., {ini-ic^ on <kT)v»u ri I on (>rt>- 
ij jin .i 1 iitticroiil £eir>') (du laliu baiharc h, ut, m , jm , 
daiii ici (ifo*ct â'tsidftri- , » la inèine acc<>p<ion, qu'un 
retrouve carAïc dana If paloi» laii<',uedai icii), rrgardw 
«uelque clitMC ia bourbe ouverte. — Figur. et Um»m 
désirer avec avidité, avec ardeur. Ea ca «eiH, il fumk 
toujour* la ptép. après .• btiyer après Itt n'aiiilMe, 
après les honneurs , etc. — Bufrr «UK wmmnbt § 
■'amaiar à ri^garder ea l'air nlaMCseaBL 
BAntm. niai, naa., an Mau BAmiSB(M. 
Vf «iIm), ealtil, «tUa firi rejjmrde a«idamM« 
■UM 1m ^cm à% yi a pla t de» bm y nrÈ ajaitMMM 
occupés de rien. 
BAYRUSE, (Hb*t. ftn.To^. 

BAYONNAIS, *ubftt. ma« ; BAYO>mi$E»a^. 
fém. {ba-:o-né, nize), qai eat de&afonna. 

BAYOMKEm, NhM. Ita. <I»4>-Ntfli9. Vif. 
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HàTOilin» M BATOQUELLÎ. Vay. mIoqk, 

llAKAG. MbM. ma. (la-MAe), Mlfcia wMn 
CÀe , de Sfrié. •~GoMii Uf, Irte-io^ vteat tfe 

BAZAN. mjImI. mu. {la-utu) , t. J1ii»t. lui CV»! 
là oom d'an quadrupèile rumiuiiiii, de Ptric, ((ui paraît 
Cire le pa(cu){ oa chcvre tau\a{;c. 

2AZA&, tttb*!. maj. (£</-sar), lorte de tiiarcL4S 
|llb|ic d*At rOrieot. C'eal une eipcce de cloître en 
ylHTi^ fort <k«ë, et éclairé par de* coupole*. — Lieu 
•A Tm entame Ica caclave*. — Ce mot • clé imponé 
^fraact. Cfil « lien f «spoiitiMei i» veaied'ab* 
jeif d'an* «t Ciadaittin. 

BAZABACO,»Bb«t.mi.(éa-M-fa-Ao), ■iwili 
d'étaiA et de c«ivre de pn de velcnr, qni a eonn li 
fie*. On dit anaai bmaruco. 

BAZARAS , mlut. mat. ibJ-za-rdcr) , I. de mar. , 
^rendM ftnbarf sii'iri» de |ilai»,iin r sur Ir din^i'. 

B.iVZAT, iuhat. mai. [pd-za), coton de 

BAZZO, tnbal. ma», [bade-to)^ peine monnair 
^A1Iema{;ne qui VMienTii^ dit ceatimei de Fr«nre. 

▼e^- S*TE. 

BDF.LLA , labM. fém. {UOe^) , t. dlritu net. , 
nt>m donn<^et qu» M i k ■ wii nB «t k Pttkn fni 

BDfLLK, tnbM. Mm. {bdih) , t. i^àlL Ml., Mrt- 
■■nx 4e h (ÎMie 4ce arachnide, à baUftlM. 

tDELUtni, rab«t. nus. {ftêèÊt-tt-Omt) (entrée 
;i!<î;.9>), iwrtiPM rdrinii ^«a «fa» qal «nit «■ 

Arabie. 

BDELLOMF.TRE, suLn. ma». [IJclc la inèUe) , 
Inttramcnl puur opcrrr la «aigncc »an;;ui»orl»c. 
. BÈAliT, fe, adj. ( be'-an , anU ) { du vieu» iiiol 
idter. ^eni on > 7aii ia^'c ) • <1"< ■ '* bouclic ouverte. 
— Igii p■rU^t ae tertaini aniniauk , Il *cul dire qui a 
■ne grande RÙeule. -i- dit antii gouffn héani, 
foi {iréa^ie iMie grande «««erWn. 

UaRFICH , «ubat. mat. \]b*^tr^\ , Mrw 
■iaal de Korwése, qui reaitinbU li la nMrne. 

BEAR?I, anr. prov. de France, prononcez ie'-oA. 

BF.ARNAI.S , iobsl. et idj. mai. ; ar-né), qui 
■il dn Btarn 

BI:aR>AISK. <u1mi. et adi. fém. (^^ or-ndsc), 
4* B^am. — Ceit d«pui« qoclqn* IMfa, àFwii, le 
nom d'une veitnre omrti/>ut. 

BÉAT, «ub»t. ma*., au Km. BÉATE ( ) 
( f ■ blia btaUàâ , birnhcuiena ) , détrel. Il *e dit tmt ■ 
«•M fér MriiOB : cVm mu Mit Ai«w^pprM6ke, t'en 
M Ma i/cn Hdîenfe ;fain h Uai. Altaï, «elui 
^ , dant niie partie dé je* tn de TCpH, «trwive 
œinpt déjouer arec les aoire» et de payer nfnt. 

BF.AIT, »ub»t Km. Voy. béat. 

BtA l I FICIATION, aubil.fém. [bc-a-ti fi^a-cion), 
acte par lequel le pape hèal'ijie : il dirfére de <:iinnnt- 
mtion, en ce que dant l'acte de htali/ii ation , )<' p'|>e 
(e pnMOnce ^UC comme personne piitècj au lîcu que 
Jaaa T»tl»è»tanoni*aUon , il prononce lonmie Ju^e, 
n fUMen jnridM|ne. — B^U/i<atton électrique 
(|l|iiqne), apdilaaoe^dlccU'iciié daui lafiidit, 
moyen Sm» t<M>n»He portant daiM tenl wn coninnr 
da« peiaioa M fw aanMe», «n fab ptraiira U ilta 
â'naa mmtmut iieUe Mtr lui ulwurel, eatrirMnfe 
#me gktee ddaeelanle, feallaUekr*«réale4MM le* 
pdnlrc* entourent la tite des talnU. 

BÉATIFIÉ . E . p«n. peu. de bémbJUr. 
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tijicaie, formé de âiHwe, I 
rang dea AieiaAtwtMx. 

BÊATIFIQUE , adI. det deux pcnrea 
Jtke ), •«! rend henAeirrenj:. Il ne ae dit qa'avCB 
xHtM : ta viiion héatifinw, dont non» jraireiu daai 
le cid. 

BÉÂTtl.Lt3, aubil. rém. pUir. [he-a-tL-'ie) , àa 
latin ZieutJif, comme qui dirait mets de bienheureux ), 
Iniili- tortr de pptitet c1io»e* dt^liratet qu'un met daDs 
Ict pàic» , daiii les lourto. — Quelqu't-unt le ditent 
de*peiitiouvraj;esdi> Rcti({ieute, comme agnui, pelotes, 
etc. BoAcs de béatilUt. 

. BÉATITUDE , sabat. fém. ( M4-ii-«i<-</e ) (dm 
lytiJi.fanfi'finfr, qui a la mime si4|aiBcauan),boMenf, 
vision de Dien : jouir de la bànimit, — MiliHwiwu 
an pluriel , ne se dit qu'en parlant daa iQltJëbiilMll* 
aanonoée* pnr iéme-Chiist dana iataillalliiM. T«f. 

BOaHEDB. 

BEAU . BEL , BELLE , ( Ule ] { da Uiio bd- 
luM ) , qui a de la beauté : un beau chei'at , un bel ar- 
bre , une belle peinture. Beauté dit devant on tubat', 
«in};, commenfaal par une coiiionn* oe par un A al- 

tiiéj bel, devant un tbbtt. *in|;., dont la ureinii^re 
!tlrc eat une vojelle ou un A noa atpiré : un bel hom- 
me, un beau haras , un beau chien, n bel oiteau — 
On dit aussi bel et bon, quoique la règle que nous 
venons de peser ae s'applique qo'soi subsiancls ; vtais 
c'est par eurntion ; car en dit i beau , et non p«s bel 
à voir. — Beau prend x an plur. , da bemx kom 
Hm.Uiiamiaioti m ce fée le ^enti est giand^ 
anUe , r^fnllar } «t ia/bli CM Isi , ddlicat , Mignesi. — 
Il se dit de leni ce ^ni a ^nel^ pcrfaclien , de «a 
^ui est poli, bonnMe , snfie. vtrtacm, etc. , kenrMH, 
r^eriena. On d*t , um Mi» voix, a» M etprit, ans 
Aediimwinwf t itMwa w iidi, Md««M wcclaMle,- 
cetala'ael m èmm in tms «a Jmb praiMie, «aa 
AetfseiilfiA; eetacil Mm 4l«a*'.<--Ilit prend «mU 
^nefets peur grand : J'ai tm. une belle pemr. ~ D al^ 
^îfie aoaai bon : voUmmm bel expédient; bcaPMi , ik> 
vorablr : l'uccatim csl Mit,* d « beau jeu , etc. — 
Bel il' dikjit aMrefeis , «I oc leroac est dnmenrd en> 
rore en u*a(;e dant cet noms, PhUippe-te-Bel , Ckmr- 
Us-le-fiel. — l 'n bel /l'^e , un f<;raiHl Ijçe. ■— Le bel 
agr , ie tt mpi di' la jcuni-ni- — // y n beau tempt , 
li y a beau Jour, il y a beaux jours que je ne L'ai vu, 
il y a loap,-letnpt que je ne l'ai tO. Il est du style lami- 
ker. — ()ri dit qu'ii/i homme est du bel air , pour 
diii , qu'il a lii manièrea dei pen» dt la tour. — Et 
faiiiiliiTcnii lit . 1/ fait le beau fils^ pour dire, il af- 
fecte de ))araître beau, il a |;rand soin de sa peraonne. 
On dit familiéremcol, une belle, XetbelUsyCn parlant 
Hri pprkonnet dn aexe qui ont de l'a;jrément, de^la 
beauté. Il se dit aua«i quelquefoii pour aigniiier Icbcan 
sexe, tl aime Us belles. — Il fait le beau .se dit liait 
lièrement d'un homme dont l'air et les manièrea aaa- 
aonceni qu'il ae croit agrdaUa M isit pour plaire ans 
damea On dit dans le BiMa ««M qe'nm/mmmjkit 
la belle, — Avoir U Utttf f^nerfa i««c,^. aa 
jea, lorsqtm deaa jonean ont ea dm a a — eamacfca, 
gagner la iraiaMate. Dana re seaa , Ml» estanbuaatir. 
-^irtiiiel Mme Je eA«v«/, avairbaoM fiêca % cM> 
«•l.»^fraMwya«eiir, jenar iraacMMil,<aaaaa 
Bclw. — foirtr un besat emw, aaa ieak d*aiMMt 
faira ua ceap adroit ; an» ient ne haaara , faM tÊÊf 
fort heureux. — Avoir le* arme* AalM» Mn Mm 
dea armes. — On dit ironiquement d'an BOaiaM 
a'eii enivrt< , etc., qu'i/s'eal fint beau garçon; de ce- 
lai qui ne tient paa aea cagafsawnu, qaa c'estsm 
Mw f»«wMl«tf>; da ccM fDi a IbM < 
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rir, qu'/7 a /'ait une briU éqnijiér , rie. Donner beau 
ou luirut ttonnrr beau jeu à ftl tw 'intt , leur donner 
orrasion Je nuitc. — fkeveil tjui p ^rtt en biuiit t:cu , 
Ou »iiii(ifpment cu< portr brii i (itijnr ;i] , qui pnric 
bit 11 »n ii>ic. — ram. et priiv., è:rt iJUint de beaitjt 
ilra/'s blunct , itr* tlln» l 'niiljarrtl. — Uéchapptr 
OU la nmnquei bette , courir an f^rind dan|>cr ttiq*t«l 
M^happc. — La dunntr bette à..., ilutuer ou m>u- 
loir Uoinpi-r. — De plut hette, Ae noarfau , »*«c »ou- 
jour» plus J« hardies^ , d'rntéirnicnl. Il c»t familier. 
— Beau M dit dan» un ««>« ironique , cl pour c\pri- 
in«r le contraire de ce que ii^nifle ordinairt-meai ce 
mol. yout x'oità beau gardon ! se dit ramilièrcmrnt 
ik quelqu'un qui, paru bule, par «a mauvaise con- 
4aii«, «'eat aiU dtiiM «oe aUaatft^n tiumilianie. On le 
diluas honmit ful«*«ilrnM, qui r«i ivre, qui a per- 
Jb MB crédit, MahttWMWrt Mr^malioii, sa place. 
» On dit ausai l w ii l «| f weiH ; Vtitd de beaux dit- 

CM' 

■lojfé MMMM particule explore mm premitr^ 
»€mix petit* SàimU. J'irai veug voir un beau malins 
^•I^M Btliii. Il eat familier. — Il t'emploie eulMte*- 
tffiBMl: Uy»duheimémÊ9il9mn>iige,Et»mmr 
U hau. Cm AoniMie Jkil h itmt. —I^ètm mond , 
tt An» MÊtskal, «le. — J«mi fdMit, du* lei heam 
ttUt m Al 4a ^lee litet peiM pcrCmloa «i Hs 
faleieat eitMliidM , imo ta rrpréaeaiatioa 4o hrou 
etiaaa tou ht icmaf. — Oa appelle U heM monde , 



BEA 

I ptii! lavant de beaucoup ; je suis te ptui jeune de 
beimctiiip. — E\irt'rrunirni : il doit beaucoup. En co 

t »t ti« il 1 1\ aïK i i lie Je i< (ii^s ■ parlur , marcher y 

mil Util, ljiiiuii»ij>. — On i!it *tib»t3nli»e»fni, vtipjtUni 
Ufqni Lliiisf- (1 aMnla;;<ui . t' rslbenitciuji t/iie de . . . 
U lait lit'jiilr l.iliii, < V.( brt:it: ouf t/i;f , fie. 

—lî s'rii t lUt bciiicoupu: du po«r nurquci une Hiffi'- 
ri'iii fi on-iiln ablernlrc deui qualités tt i'en faut beau- 
coup i/utl nul u tti prudent que ton frère.— Oo dit : 
d t'eiifiiut de beaucoup, lorsqu'il est queitionde nom- 
bre ou de quantité ; (7 s'en faut de beaucoup que nout 
ayons autant defruiu cette ann^e que Cannée dernière. 
— Beaucoup ei bien ne t'emploient pas toujouraindit- 
réreininent l'un pour l'autre j bien modiGelevertc*4t 
le iobsiantif qui le toit n'est p>< snnr^f^lme; l>t 
au contraire, conterve sa si{;ntii('aii»n primitive, t 
vaut à un substantif, et le substantif qui ttUt le \ 
et lui teri de régime : it amatie bien de /'«rgcnl, e*eet* 
à-dire, il amaate èt l'arQaDt d'une manière ratraerA- 
nairc : ii amasse Inamaup d'ari;ent; beaucfmf(ptttm 
eopia), •ifnifie oaa fMMliié coaaidénîbte j c'ettceouM 
•i VoD diaêll, il aiiHte «m quaatiië cenaidérakle 4*aite 
eeni. VoiU petar^ e«l af tiem, k aabalaniif <pi eat 
réellencai le idglma Ai vaits pnad l'tfMe, «t fstl 



cMie pavUe de h aacléié ae pi^ de poliieate, de 
foAtjd'éUsMice. — Pn beau pmrteurtt dit d'un bom- 
■tt^ anecle de s'etprimer avec pureté et élt'gance; 
«I eo le dit aestJ ironiaDemeni ca parlant de ccox 
^1 afTecteat, dans leur* discourt , d«* principe* et de* 
vertoa qu'il» «ont bien <loi0néi de nratlqtirr. — Il fait 
beau, il r^ii beau temps. — // fait ir. r. ,. , f un 
lieu , Il lii li est b«'au , aijr<*»ble. — Ii jan bruu 
marche./-, »r pni'/h-:,:.' d.t'sf ., >« terrain est rom- 
modf pour jnartlu r , pour se promener. — // fait 
beau voir, il esi i.^re'shle de voir. — Il dit adver- 
bialement: (7 a btitu faire, Il fait de» rfTorIs iitu- 
Ulct. On >' ru .icau l .i tmpoter sUencr , en vain 
lui a-l-oe inipo«<! silenic. — P "nt beau , inlerj., dou- 
cemeat , arrêtez ; n'allez i):". j loin. — J-'u beau . 
Ilfan de parler adverbiale , qui ii^jnifie ions un point 
de vue favorabir , snus un ai|>ret avania;^pu\, »yc( 
d'tpoti'iont favorable* : peindre une chote en beau. 
L'uJ l'aire te présente en beau. C'est un Itomme qui 
voit tout en beau. Bien et beau, bel et beau , adv., 
te«t-k-fait, emièrcmem. Il est populaire. — De plus 
beau en ptu» freou , de mieui en mieui ; ou ironique- 
ment , de pire en pire. 

BBAUCSaON, «eW. mt, BEAUCKllONNE , 
aitbit. Um, {èâeif-nm, Uûê-nue), haUtuM do la 

BK4U-CHASSECR , aiabat. «aa. (M-cAsi-ceur), t. 
de vénerie, espèce de chien couraol qui deOMbiea de 
la voi\ en poursuivant le ({ibier. 

BEAUCOUP, adv. {bddtau), et devant me voyelle 
h ê 'koupe ) ( de laUa Mte copiai, belle on grande 




ftHBdlij, f uotfitf, rnnd ■aaabw, plosienr*; avec 
«ailB diniNBM, ^ÎÊitêeamctiiÊ^m d*Qtage , «oU qu'il 
a*la|lai«decalail,de)Heaiin ou d'r«iimaiieii{ eiqiM 
fmdmut ■"eai Jeaula oMplOf ë aur pour lea ctHwaaqui 

te calculent. On dit beaucoup «a mou d », de latent , 
d'etprit , d'argent ^ beaucoup terrmin , beaucoup 
de mérite , et ptuHeun penomaee , plusieurs écus , 
ptusieun qwdtlA, etc. — Joiel eus aigne* de compa- 
niseo, il ajoute h leur aigoificaiien : U est bmuivup 
moine riche, voeu été* beaucoup plus savant. Oo dit 



bon, bien beau , et l'on ne dit pas bemee»^ hoa^ 
beemeoup beau. Beaucoup , aigni liant a la lettre, tue 
quantité, un de^ré considérable, a un rapport néceuaire 
arec un substantif qui complèlr le sens vague qu'il pré- 

irnie. On ne di( pi« />f77 f nu/' /">'!, parce qu'on ne dit 
pjs U't di jjré toiunicraliUm nt l>"ii. — LorMjuc Lien 
et Iteaucoup sont mis absolument .i|iri » un verbe, cette 
différenee eii encore *ensill<'. L)an« i! rinn^e bien, 
&<>n modifie le verbe et marque la rrfi> tiiion , l.i conii- 
nuité de l'action, ou la manirrr don* elle te Taii , dan» 
|7 mange beaucoup, lteaui:oiip s un rnpp(>rl parlirtilier 
aux aliments, et indique que Ton en manne une grande 
quantité. Pascal dit ironiqoenient. il y a h:ru à piojl- 
ter nt»cc no* docteurs, rl btcn se piéio a l'iranien 
beaucoup ne s'y prêterait pas é;;*lenent , parée que, 
marquant un rapport nécesfaire *a des chosf s utiles, il 
les indique comme existant réellement : il y a bien à 
profiler ayec l'os itoctriurt, revient à on peut premier 
d'une belle maniète avec vos docteurs; il y a beau- 
enup tT pmjtter avec vosdicteurs, sic ni Fierait, on peut 
retirer un priilît considérable de leur doctrine. 

BKAl CRIER, »ui>M. ma* [bô^crit^) , s-iitc de 
rai>.iii. 

BEAU-FILS, subit, mas., ao Uni. BELLE-FILLE 
{tfô-ficej bite-Ji-ir), le fils du mari oo de la fcmae 

3u'on épouse. — On le dit aussi pour gendre. Auplor>« 
es beaux-fils , des betles-filtet. 
BEAUFURl'IE. aobal. Um. {io-for-uy^ t. debot., 
arbriaieau de la Nouvdle-Bailande. 

BEAU-FRÈRE. a«liM. «la. « m Mm. BELLE- 
SOSUR {bôfe-rère ; Mfe-eeiv), cetoi qni a épeofd 
aolteaWMPt ^"^^ nant avons épousé la sceor fal 
beMO'MHr. Au plur. , de* bea-ix-frèree , des btUet- 
êeetart. 

BBAUHARKOISE, rabat. Km. {bAtr-noaze) , t, 
de bet. I a^iaiaoD du Pâraa, delulkwllladnfîilli- 

fère*. 

BFAT'MARTS, i.il),i, m:<v fW-wa-rt), t. d'btiC. 
nat., ([rO! pni>4on. npécc de squale. 

BEAUMARQf K.T. «ubsi. ma*. {b6-mar-kè) . t. 
d'hist. nat. , *orte de moineau ou de pincoa d'Afriane. 
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tnanëf^. Rfait-purlii Je Li mnin ie (îil de 11 vigocor 
do clicval a pui tir <lc la Riiiiniiir onc ligne droiie, Miti 

Îu'îl «'cnifciric, drpui* MB^arlip jutqvrà MB uHt.— 
I n'» potni de pluriel. 

BEAI l'KRK. »ul..i m»»., au Km. BELLE-MKRF. 
[bé-perr i bélt'mére), criui qui ■ <!pou»é iioln; mère 
apr«< la mort ds ooire propre pèiv , ou celle qui • 
4»oD»é notre pirm aprèa la muri de notre m^. Au 
plor , (l«-a hftfux-piret, it» kelUs-mirti. 

BEAUi*HE , tn|>«t. ma». {b6-pré), t. dr mar. , mit 

«t 1 oMchi- sur Operan à la pruue de» vai*tcaax. 
BEAL'-REVOIR , iub»i. mat. {kâ-rr-v^ur), t. de 
vëntrie. CVat l'action de iw/r rarilemeot l'cmpreinir 
do pied d'an animal iv le terrain hanide. QmmI la 
nm eai hraide, m. dM, U lUl 4e«»imioîr/ «jandelle 
CM lèclw. «• dit , Il bit mvtvm-ramw. - jhm-n- 
virir «c dit ami qvaiid le liinkt kaDda foM aur ta Mia 
et ior le ifaii, dtuit aur le» toica. 

BEAU-SEMBLANT, rabal. nti. (J>â-çanbe-lm) , 
fctate, apparaBce. Aa plw. , d» htaux-MmUanU. Vey. 

•EHBftâH-r. 

BEAUTÉ. ».ib»t. Km. [bi' i/) '<Ic l'adj. 4<-t,f,), j.ine 
proporiinn (In partira du corps avec un a);rrablo 
m<lan(;i- <li < ' i Irur». Il «e dil proprement de* per- 
sonnes, ei (urticiilienrment du vldaf;»». — Il %e dil Gi'ur. 
dert rliosri «piriiurlli k cl rimrjlrs : tuheauté<le rrtprit, 
dei st itUments , det pemér* , Je ta v- rtu. — Qualité 
qui rend iiiir < liote aimable, qui loochc i|;réabtrinenl 
le» len» , eic. : la beauté du ciel , dei jleurt, etc. — 
Avec le mot fmt , il (igoifte *in(>alaril^ : je voudrait . 
pour la beauté du fait, etc. U «•( famlUrr. •^Beuutét 
•edii.anplor., delà réMnlendepluiema hclka cliOM* - 
Iti beitutéf de cet ouvrmg» tent tm* nomhre{ teiu 
femme a. nitlU bumlAf*'* lu peut MiniUer toutes 
iti beautdê çui $t tiwiwt réuuet «bot eelfe viiU. 
— Jfcwiil^M dit, en parlant de* femaMa, de tonte 
perteanv est belle : Jonlat te» htmaA 4e h vifU 
^tmmtàeebal : unejtwnhtmaéf lumàauutétàmùie, 
mm itmâ év d tti nt tuu U^uté^Tc, dédai§mtm. On 
dttd'ane hnmietrto-belU, e^crtiuieAeaiild: — JlawliM 
0 dit dans yithalie : 
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Bemaét eat ici pour jeunes fille». — Antrefaia m cm- 
plnyail indiffiéremmrni le mol beauté* au pluriel, pour 
sif.nifirr re qui (ait qu'une personne e«l belle ; mai» 
aujourd'hoi, en ce icn», on ne le mn plut r|ir.iii sin;;u- 
lîer. On ne dit pas ; celte jeune penoiinf u ilrs beautés, 
mai* a <lc ta lieuut^. — On «pp' llr irniite f^rrcqur i i 
beauté romtiinr , Ai-i frmmr* dont l.i /'raute^c rappurlc 
k l'id<c de la l>eaulé (lur l'nii voii dans 1rs statue* et 
dan» Iri m^di'llcv de |j (^ircee ei dv Rome. 

BE.\i;TIJRF. «»h«!. f<<m. [/ni iiire) , I. de mar., se 
dit du irnipi oui ch»n;;c ni beau. Feu o»ll<'. 

B K A 1 ; \ AISIN. «ubst . ma». . BEAU VA ISI>E . s u bst . 
tim. {bâ-yé-zin , l/<'-v é-zinr] , celui ou celle de B<'»u- 
?ais. 

BEAUVEAU, BIVEAU . BEUVTAU , snb.t. ma». 
(Jk6-t^, bi-t'â , beii-i'6), Vov, a^.vrAC. 

BEAUVOTTE, iolMt. Um. (M-MMe), l. d'bin. nat. 
Ceii le (TnoejiBB dn charanco» da blé, et d'ilvcitc 
dct «raina. 

BEAUVUia, anbil. «M. {U-rri-^, Mrla de 
rabln. 

^ BEBE , avlal. «a. ( be-bé) , t. dlilii. oat. , aorte 
'^poiaMHt; «Mftnyr*! du Ml. 
•EBT,aiibal.aBai. ( bé-b/), t. daeom., taiU de 



d'hui), partie dure et ordinairement pnlniue dnntrnj- 
seao «e sert pour maoïier et se défendre. — L.t: qu'un ap- 

f >el le iourAe clirnraulreii attlrimix , renomme bec, pour 
r» vol» li Iles • f>rr/nn:;,l''r^f. /i/til. f^r^le ;r'n"p f/r Acc. 
f^rs O'irait.r ft hrr tt.ntrt fl rrin-li". — Il se dit aussi 

di- ijiirlqiirs (inissou». — on dit d une perionne 
qii r//r u lie bien affilé, ponr dire qu'elle parie 
I ilemeni ; el , tya'ttle n 'a que U bec , mi'tUe n'» flM 
du bec, ponr dire , qu'elle u'a que du Datil. Ce iMt 
de» plira»es do style lamilier. — Coup de bec. Irai! sa- 
tirique. — fuir, le beeà q"elqunn.\u\ faire sa lefon. 
l'instruire de ce qu'il a àdire.— .^t'otr ^/i bec, parler 
beatiCAup. — yfroirbec et ongles , êlrc en étal de §• 
bien défendre. — Se défendr e de bec , de parole*, — 
Se prendre de bec avec quelqu'un , rattaâirde pi* 
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d*Alep. 
, atilwt, 



mat. {bike), de rancicme langoe 
bec avait la ' 
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amuser par de fatuaca espérance*, etc. — - Faire votr 
à quettfu'm ton hee jaune ( prenoocct hé^jAne ) , 
lui montrer q«'il ar trompe ou qu'il e»i trop liardi. — 
Voy. atlâClK. — Pre< dre quelqu'un par le bec , le 
pendre pas tes propres parole». Toutes ces e\prc>sions 
son du sl^le fainiticr et proverbial. — Et encore au 
fii'.nré, pasier la plume p,ir Ir h,-cd quelqu'un , le 
priver adroiiemenl d'une chose mr laquelle il comp- 
tait. — On dil p.Tr mépris ou par (d:ii'jiiiri ie , t\ui(n 
Jeune (lO'ili'ir ni un blanc bec, pu<iiM;;nifirr <|ii'cl n'a 
ptum d'> \|n t ii-iM r (iti qu'il n'a pas enmrr l'r\pi'ri' iKe 
nécessaire pour ccriainrt clio«es. — On appelle btc de 
liéi rr une peri>oniie qui a la lèvre d'en haul fenduej 
en termes «le marine, on appelle Aer, le Knm de e haqVO 
pjlied tïfir .iiirrf iriniiri'^ f n ï.ifl]c i , c(nirl>>' cninnir nO 
bec,- c'c^t co qui percfi dans ir sol. — On donne le 
nom de bec ou llèche à la partie saillanie de l'avant 
de* tananes, des felouques. — I..a parlicaolérieurrd'nne 
espèce de flùlc , que l'on prend avec les lèvf«t pour 
aotiRIcr, et qui cai coupée d'une languette en biseau^ 
ce qai fait donner 'a cet instrumant le nom de ftùte m 
bec. — En t. de blason, le* pendant* du tamliel. — 
En I. de taillandier, la partie croehue du bout de la 
serpe. — En t. de géo);. , certaines pointes de lerM 
qui se rencontrent au mnllurm de drui rivières : le beo 
d'Ambès,Ubee d'MUier. — En arciiil.. on demie 
ce nom à une nmae de pierre* de taille , dispoaée ea 
*n<;le saillant , <|gi nanvR la piled'ui p««l de pierree. 
— Fie . la pointe dcccrlaiaeachMeat httéeplumt, 
d'aiMtiir*, «f'«AiiN&ic. etc. — Leeaermlaraapprllcm 
be»3'dne , ea pronmifam UddiUf «lie espèce de Im- 
rin a dcut biaeanm, «pti IWanele coin, maU déni le* 
r^té* •upérirursironteDa'afrendiaiaiileteii •*deaianu 
Les arqncbaaier* et le* menuisier* ont •utsi leur* bees- 
d'dne. Le* conlelier* appellent bec de eanne an» ei* 
père de clou à crocb^l qu'on nomme aussi clou à pi- 
ifrtrt. — Bec de canon , oiilil dont se servent 1rs me- 
niiisii r» pour déjjaper led< irii.rp dr» innuluir» Il n« 
Jiffcre du /irc </'i/rtr qu'en le iju'il ctS p'ti* fiilde de 
llje , pluv étroit el plut alonj^é. — Nom dr divt r» in»- 
Irnmenltdecbirnrnieen forme Aebec : bec-ile-canne j 
lrr -il, -c } i;,ir ; hrr de corbeati on de eotluii. 

BKC A HKC . n Iv. f M-ha~héke ), ne» a nti, [»*« 
Il f.i' r I un d'' r.iiiirr 11 esi \^m\\\<•r. 

BWiAIiliXiA, snbtt. nia», {bé ka-4ton-^«),^Vk\ie 
antîtcnrbntique , qui croît sur le bord de* rniiaaaMff. 

C'e^t le rre*son def fontaines, 

BEC-ALL()N(;F.', !.ubti. mu*. {''•■-l."-lo'>-jé) , t. 
d'bi»l. nat. . poiisoii du ceiirc cbrtuduji. Au plur., de* 
becs-allongés. 

BÉCABDs ma*. (I^Aar), I. d>biin Mt., 
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)i£ÇAUD£, lubfl. fi!ai. (bd'kartle)^ t. d*liiM. 
Bat. , |iic |^ri«cbe«l«C«jfeBiie. 

BÉCARRE, (obM. «MM. ( ié-kare ) ( de aa forme 
qui rai carrée ) , cmettl* éa muaiqu» mit drvant one 
Mii, pour U leaieiire daat ton km Mtarrl , qaand 
cl(e Cl» o M écartée par na iikte on un hémM. On 
dit aOMi a<ljpclivrmi>iii : celle noie tsthifcarre. 

BSCA.SSK, lubril. fi'tn. i_b<^-kat.f ), oi»rjii dr pji- 
tn 'I ;i /un;; liec. Cc»t un Frlii«''i''r di- la famille- dcj 
T< ri iHoUrt ». On appelle lieHissc dr mrr un ni^raii 
aqii.iiii|iir plus p.ra* que le raiiard. .Sorif dr poiston 
de mrr. — Jau^r ou sorte de Lalanec dont on se «en 
pour peser ou mourrrla mine de Ter. — Outil de Van- 
nier pour en¥err;er les hottet cl le* Tant — Ki'caste 
^ititnse, coqiiilU'je dtt i;enre àn pourpreii, que dAr- 

ftiifil'e place dant iaclaaao de* «intvaln-i. — On dit 
g. rt pror., quand qaelqu'no •*€»! Uiité aitrapT, 

rtndrt'à un piiga, qv^ ta iéeatte ett Aride'f. — En 
de marine , ctptce de barque eipagnnie nos fonlde, 
pnrtc ntMi tciilniroile ciftée. 

ntat. ( bé-ka-eo ) , le priil de 

la 'l'y'ri}<i:tic. — Snrie de /n'i iintiii'. 

Blj VSSINK . siihii. fi in. î ^ll:'-f^<l-cilu■^ , oi»ein de 
pu* pliu petit que la w je, ci qui lui ri Su iiiMc 
— J'ircr la bc< uistne . tioinyrr ati jru. en ( :u li:iiit 
»a force. Proverbe. — On a ilr^i ;ii<' par le nom .le ' , - 
casji ic (/•" mer, plusieurs ni^xauv Je rlvajc, liU qui' 
le» «Iii Silier» 1111 pluvier» à enliicr*, rte. 

BECtjADE, tuba. lém. {6é-kade), t. de vieille 
Cmimm.; dMÊMtia ieetmdê 4 un oinMU, Int donner 

k maui^rr. 

BKCCARD on BECART, tnbtt. mu. ( bc-k.ir ), t 
d*liiki. oal., c'est une variété d« tanmon. — On donne 
ausfJ vntpiraniant m non k la femelte de en fntiann. 

BKC COURBÉ, anbit. nat. (Mlv-W^, «Jaeau 

aquai que. Au plor.. An ied-eotirbA . 

BEC-CROCUK, anlfl. ma». ( />^Ae-»«oeile), t. 
d*lii>t., nat., genre d«a olicani tjlvam*, de la fantlllc 
des (>rani*'oret. On tes trouve dant lei conir«!e> boréa - 
les de TEorope et de TAmérique. Au plur. det becs- 

cnnftif. 

B KC CR OI.SE , subtt . mai . {bèke-kroa-z^, I . d^itt . 
nat , (^i nrc d'oiteaux patvemux , de la famille des 
Oiiir''!>ire«, qui nn( lei deux iniclioirct placera obii- 
niirm nt l une s^ir l'auin, es JoTOM da ttnaiUes. Au 

pli.r,. lii-^ l)Ci-i-c><'ii-U. 

IirC-IVÀNK, iili-:, uns, '.■•■-,7 , ninil <!.■ 

t )-ii |ii'ui!< r . <\<- cliarrnii , clc. Au plur. de» becs- 
it'.:'.'!, . j roiHMii e/ l.e-ilii'nf. 

BUC IJE CANNE , aabsl. mat. ( ùike-de-knne ) , 
inxrumeni de cbirnigtCt pour tirer une balle d'une 

Slalc.<—CTnclwt de serrarier.-» Grand donâ crachai. 
M plur., det èec9 Je cmutt. 
BEC DE CIGOGNE. — DE HÉRON. — DE PI- 
GEON.— DE GRUE, tubit. mat. {iéke-de-ci-gognir, 
dt-é-ron , de-pi-jon , de-gni ") , t. de bot. , nom vuU 
gnlre des [;éranion<. Au plur., det bect de cigogne, 
de .' l'Viuf . etc. 

VAj: DV.'C\R¥.,*M\<H.'mf>.{/iélxr-cle-cirr]. t. d lii»! 
nat., ni. eau. Num qu'on a dorini' au S»ni;;.Tl r.iM . 
don! le lier e»! d nu rnup.e de laque; ru série <|ue, pour 
m dre jj ili'ii'iininatirin exac'e , il eùi allu dire, 6ec- 
tl--i I, irF.spa;;ne. Au plur. dfs ù ts-tit-iirf. 

m.(:-l>f.-f;ORBlN,tub»t. mas. {Uke-d,-k / 'V 
iotli uiiunt de cliinirgie. — On donne aussi le même 

•nat kdivmntMibtkuMcafèn de crochet deboitqnl de. 



fait pnriic de Tarfon de< iliapelii rs; — a iine piècs de 
fer toiidi'e en .'aill <• ; — à la pinte d un f<T de ibeval j 
— à un instrument de fer, avec lequel un calfai ^e 
vai>«pau tire la «leille éteope d'une tnuiurc ; — à unn 
sorte de pni;'né<ede ranne. — Espèce de hallebarde que 
portail, dani lesurandr* cérémonies, une rnmpa{>nle 
parlienlière de« |>irdes du roi. Crssnrlesdegardcas an» 
pelaleirt auat i Bees-de-eerbin, snlvMtfnrtlingraplw'tn 
ce mol composé, an pl'ir. , ' " 

BEC-DE-CORNE, subsi. mat. {bèke-de-kome) , t. 
d'i.iii. nàt., oiseau. Nom donué att& Calant.— Aapittf. 
de% brcs-de-come. 

BEC-OE-CUILLER . snbat. 'aai. (mt-de-fa-i- 
ié' ), t. dUal. , prolongemeni «tsé&K plaàd «an« r«« 
reiiin an-deMua da la Uvmpe d'|hi«Uc1te. Sans |h> 
riel. 

BBC-IM&CTGKE, anlMl.inat. {bike-de-clgne), int- 
■raiillenl de c1ilnir|>ie pour dilater une pbic. Au plur. 
des hees-de'cy-fine. 

IIEC-DE-GRUE eu GÉRANIUM , tubst. mat. 
( beke'de-grd), eeore de planles vivacrs et annuelles, 
dont la fleur ett disposée en ro*e, et dont on compte 
un lrès-(;rand nombre dV»pi-ir*. — firr- de-i;tiie- 
coiidc. iii'Iriimeni de < lnrurj'.ic pour tirer ili * esquilles 
d o« , df s b dlei , ete. Au plur. drs bi-c^ di-grur. 

BI C; DE LFZAIID, siil.»i. mas. {bèk,-de-U'iar), 
eçjx 'e de tire li ilb'. — Au plur. des becs-dr-lézmd. 

B£C-DE-LIÈ\ RE . subit, mat. {bike-de-li-ii-en), 
f>-nteqvl sé voit aux lèvres de certaines personnes. — • 
La personne qui a la lèvre ainsi fendue. Au ptnr. du 
bect-de-lievre. 

BFC-DE-PERtOQUET. tubtt. mu. Oikfdefd' 
ro-ké), tenaille pour tirer quelque pièce ^osdn CiHe. 
Au plur. <frj heat-deftiraqiwi. 

BEC p'INDE-ntlPnS (a"M}» 
seau qui Imiie la ««te des autna oiseau. A« plnr. du 
grat bees-^ùide-hu/^éi. 

BEC-D'OlsEAU ou ORNITIIORINCT F. , subu. 
ma» [bi ki -doe'-zo'i , l. d'Iiitl. nat , Tiianimifi ri- de la 
noiitelle l|o|l.inde, lrè<-remarqiiali!>' |i:ir n n' , ur- 
iniiii-e en lui ôe>- corne', l»ri;e, ainiudi au Loui; (^ar 
le manque de den I- pnqirr nirnt <lile-; par *<» p.iliei 
palnire.» d'une fai lUi tijule p u li< iilicre , par »a qurue 
eourle. ["jros».e , npl-ilie, M i ou\ l'rle , < nnmir tout le 
cnrpi d'un pnil iiè^-iciré Au plur. dr-s l>i-i t-d'oi- 
seti'i . 

HFC F>-CISEAI X, tubsl. ni.i<, (4l -/,,/n r» , 
l.d'bi'i. nal , ;-,eiire d'oiseaui palniipcdr., da la ramille 
ilri M.ii riqiiei>-s. qui a la partie st.pcrieure du^cc plut 
riuiiir qiir l ui « rii'iire. Au plur. dés bees~en-citeaux, 
BKC-EN-POINÇON, subtt. mat. [bé-kan poein- 
çon) , I. dliisl. nat. , nom impoté k une famille de pe- 
tits oitesut qui ont le bec MM . nninin et coniqne, la 
queue plu étroite cl moins carrée, le rnrtit phis 
lon^d, la lile plus petite, la piiyilononiic plus animée, 
la lailte owlns loitipie, le hee plut court que les Lin- 
dot. — Anplur. det keeê-tn-poincon. 

BE&FIgUB, sabst. mas. {bike-figue), t. dliist. 
nat. , oiteau qui ic nourrit de figues, loriqu'elles iloat 
inùrcc ; au plur. , des bec-figncf , des oîtcaut qui ^ce- 
ffiir teniles figues. 

M.Ç FIN , t'ibsi. mat {bèke-ftin), 1. d'hisl. nal., 
;:<'iire d'oiseaux pa»»erraux , de la laiiiille di s Subuli- 
r»«ire*, qu'on nomme tutti ^/oMci/Zet .C'est «i ce genre 
qii'app.iriiennent le rotslgael , In buTeNo , c(c. { an 

plur . des btet-Jins. 

nFCMAMFLLE. snbst fém.( hé-iha-m,'le), t. do 
ruisi ne, sauce à la b^chameUe , ttftt» de sauce blan- 
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f<'m. ' / ^ ,lu IfU' 
u\ la iii' iiH' •t.i<'|ilioii par \tt 

n cjni , tiiivanl £)u Citnge 



OH 

au- 



BÉGHS. fart. psi. 4e MeAci*; M/ie Um 

— aernée. 



BEC 

||^ARL\tiiJ»t. mai. {U*ha-rt,),t.AVi%\. n*i., 
llM« aquatique de patMfe, tonau en France tout le 
da^onml, et i» fth^itùptire «hei le» an- 

CiCfIff* 

mxuT., .m.Ihi. 

l>t<.ca , iinjilojc (1.1 

leur» dp la l»a«»^ l:i _ ^ 

a él<î formë du Tir mot r;»uioi» Arc , nonstmé dan* la 
langue franfalt*-), outil di- ftr, lar(;c et trandimt, avec 
un miinc!i<? tle boi* d'environ Iruié |Mrd« , trrvani à 
crrii>i»r i l couper la terre. — Inicrie <]uj fiji 
coup de toit ant rai»iD>. — Le» arlilliur» ont austi 
leur tdihe, qui leur »trl à pri'parT les emlroiit 
•AIm ttaiicriea doirciu étra jplic4et : bcJte tmde. 



et: 



BKCUEÎV, »ob*i. mu.{lé-€htm),U de bot., tapies 

de piaule. Voy. nruEir. 

BÊCHER , V ^ eoapcv «trannr la 

fcm avec U Uc/^. 

VBCBET , nhtt, mai. (fte'-cAcJ , eipèee de dit- 
IMau. 

BÉCIIÎQUE , adj. de* dem jî«nrej [btC-chike] (do 
(trcc ^«;XK»i , formii de^Sr^a; , i;<!n. de,5/:{, tout . i 
de médcc. On nomme ain»i le» plunle» cl en niI 
ton* II'* remède» propics ii (;>H-ni U Il 
»u'»i iuhn. ma». : /c cn/iillairr tsl nit fort bun bè- 

Bl ( MI.F/: Bl SI.IK , m:|.s(. m»». [l.L',/,e-lék,- 
hict-lik) , nioiin iic d'ai ji iil lU- Turfjnie, de cinq pa- 
ns piivirnn , quarante-cinq ccntime«<l« Fraoce. 

BÈCIJOF , »iikM. naa. (4j«d^), pwcb aaglai), 
Mec dn «In, da diroa, etc. 

nai., noiit 

mlgainiMiil 4o«aé bécaiMs «t à la pauiaMcat- 

mie. 

BÈCllOl T KR , V act. {bé-cko-tt) , donner m lé- 
ger labour avticl.i bêche. 

BF.CKLE , tubM. r^ui. {b^-k/) , t. de bot. , aorie de 
plantei de la rainiliedraépilobirancs. 

BECKII AMS E. mIm. km. {Mienne), t. dobol., 
|enre de i:ramiaéra. ' 

BECM AR E. aobM. M». {Mie-mart), t. ditlai. nai. , 

3èc« d'iuwcKt , coaima auai iooa le aom d atie- 
lea. 

on'ki-ie) , t. 

de bot. , racine do TAmA'ique mi^ridianale , propre a 
Ociierle vnnii»»einenl. 

BEC-OUVERT. Mihst. ma». (/,rt-o«-i'<^r), i. d'hiat. 
nat. , iorle de héron ; au pliir , lU . Iifcs-oui-erls.. 

BECQUË , E, adj. {bd-kt{) , t. de bla«. ik ^ii dei 
n i ir a u V dotft le «M d^lll «oiredmail qne l« rote du 

cPr)is. 

BEI QUEE , »ubl«. tém. {hé-Kc . < . .ju'un olieau 
prend poor donner à letpetiia. — Maogeallle qu'nn 
introduit daoa le lee d*M» eUeao.Onditaitauit«ro(a 

BECQUETE. E, part. pi!sa. de becqutter. 

BUII^UETER , V. aci. {bike-ié), donner dcccoop 
di» ^ec ; Ut nit faux becqiiéunt Ut fruité. 

— B£iCQIJ£1'£E , V. proa. ae bauto M se eareaier 
•m la iee , comaie font las pi|eo«s m Im cooa. 

lECQUlLLON, sobit. naa. (Atf-AMm), lleat t 
de favrmi.. hec d'un jMneoiaaen de proie. 

BEC-ROND, aubai. maa. {tike-ran], t. d'Mii. nat., 
■em appliqué par Bofioo à dea boavreuila et à de* 
ff w é euf . Auptair.dci tsetypmrff. 
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BECU', E, adj. {bé-ku), t. JWlicri. 

BV.f:i:.\NT, subit, mi». :ii,' A«.«n),t. dVdoisicr, 
delitrn |ieulc. ' 

BÉcuiSoo BÉCULS. «ub*t. itaH.pIw.(ld4ii^<!«; 
Ar( , t^dardolsfcn, piècci qui souticniicoi réclnil^ 

faud 

BÉCITNE, «ub«l. Cém. [U-kune), t, d'bi«t. nal., et- 
pc< e de poiiton de ner irta^neereat cl renembUql 

au broclirl. 

BEDAINE, iul,«i. f,-m. [bg-drne) [stm»M M^gt, 
du latin Lit, deux f, ij , cl du franval» iloruhiB», 
ni>m d un aiulrn insirunicut de p.iicrrc qui, rrn>BM le 
catapulte de» aneleiu, jetait de* boule« de pierre ron« 
dei Cet inMnimeni riant groc Cl COtirl fil appeler le* 
STO» vemre» bedonduinet , elentaile dmAU* éimJUi' 
nés), inol c«m.r[ue. qui veut dtre groi Ttalio : rem- 
piir.Janir ta iedaiat. Ha ptiimà porter sa bedaine. 

BEDAUBE , rabat. Uni. {be-d6dt), u d Uhi. n»t,, 
sorte de chenille éphiense do dons coidcvn loaeitndi- 
aa?e*. 

BEDEAU, »ubM.ma». (£e-(/<;)(«uivani Le Duchat, 
dr pc dt lius , em(il..>é daut la b.v»!ic Ulinili^ tomme di- 
minulif de , /„ ,/,, . pi.d; |i..i<r qur les li.-,l. a.i\ 
daiii leur» foiiciioi!» «nul loujour» il pieJ), baa ofticier 

■■'ri;iii: 1 _ - - ... 
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ettect maiee , et icrvsnt eux d|liM» oa em 

BËDÉGAR ou BÉDÈGUAR , «uLm. met. (U^M- 

far), t. d'Iiivi. nat. , sorte dc plante { dptne sauve|e.— 
•pt re de vé|;(<iation rnoostmcase qui le forme aor dif- 
férente* «ortna de ioaiers,Ct aurtout «ur ri<slanticr. 

BÈDCLIK, labM. me*. [b<fdr-liin), t. de comm., 
«orte de <-f mn du I.,rvailt. 

BEIHF.K , -iilui. ma». ( Ae-J/V), vicui mol qui «i- 

Btl>o.\, ».ii.*i. ma», {be-don), yim mot «isi-» 
gntliaii ïamiioiir. Aujourd'hui on sppeilo par plaiMB- 
trrle un grot UJon, un bonoM (ree et frai. 

Bl DOKIQGE, aubsl. mai. {M-4o-nike\, noète- 
inutUtf. ' 

BIÉDORÉ ou BEnnORK. «ubit. mas. et adj. ( bé- 
àO'réi béke-do-ré), pi|;eon à bec et à patteSjaMMS. 

— On dit enrore par corruption bitdoré. 

BED'U. IN, Mibit. 111.15 r I A] ht-dmiein) (de l'a- 
rabe A<i(/</<?ii( , babiiaiii du deacri), Arabe errant du 
di?ii<rt, etc., sectaire d'Iialy. 

RKDOUSI, Mbat. maa. («^wfo«i^),t. de bol., 
arbrittcau de Bfada]>aaear. 

BF.E , adj. Uvn.(hé],i\ neaVmploiequ'a^ r r::, dei 
loiiiK au j gueule bée . ouvert et d«rouc4<i pjr un bout. 

BFEBOCK ou BEEKBOK on CHÈVRE-PÀLE , 
suh.t. m.->s. {be-é-b ,ht; btf-rke-bokc), 1. d'hiat. nat.^ 
n.Mii «inniié par lr>, II<.| .njj,, j une v riél<! de TMpioe 

I aniiinpe iian<|uer du Cap de Borine-Kapà'aoce. 

BKKLZFBUm , aubst. ma.. [bé-éU-ai^e), t. 
d'Et-riiore aainle, nom du prince de* diaon»: t, d'Un, 
nal., ainued'Amériqnc. 

Bi- EUEftLB, aubal. mas. (kf d- mrilr) . t J liîit. 
nal., pcilt Otiean de* environ» de ^llrnIl^tr^; de la 
(;ro«.4» ur du I lirit tfcniK r< l. 

RtENEL, niL-t. lin». iU (i-nèU),V de bot., ar- 
brisseau toujuurs \ < i\ i]ti Malabar. 

REKR , V. nrut. {bdé). Voy. batcr et niutr, 
BEE.SHA , sùbst. mas. [bt^-e-ra), t. de bot., capèee 

de Lsnilw II 

BE-FA-.Si, I. de musique, par ieqiiel on disiioflue 

I le tea de w' : «M air «i( en d^lvNrf. 
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BEFFROI, *iibn. mu {L'-fina) (do latin Irlfre- 
Jiu OU berfreduM, employé dati* le même lent par li>< 
écrivain* dti moy*n-â{>e) loar ou cloclier dont on fait le 
guet , où Vw lonae l'alarme. — La cloche du bff- 
Jrui. — Lb clmpenie qui oorte le* cloche*. — Daui 
lei moalini , iittembla°e iw < harpenie , compoi^ de 

Eiedt droiti et de pièce» «l'cnclicvèirure, qui loulionl 
I mculajte. — Beffroi de vair, tcrmo de bluen : ce 
■«ni ireiirensfei'ae rair dantréca d'annc*. 
BF.G, ïubsl. mai. [br). Voj. lEt. 
BEGAIEMENT , subM. ma». (bé-guéie-nutn)y vice 

(11' la l'ai nlr, arllon dp brany er. 

BEGARDS, «ubct. mai. plirr. [bé-gar], nectaire» 
ptriitan* d'une perfcciion eiir^me qui permettaient 
ensuite ton* le» e&cè». On dit aDt»! beggkanis, bé- 
gUattit , bifguini. 

BF.G AUD , aoyi. anaa. {U-fÀ), *ie«lX «toi, «i- 
gnille «lapide. 

Rt (î\YÈ, E, paît. paat. dh iiljg^rer, dadj.: wi 

BKr.AYER, V a.i, {bi^-gué-i(')[%w\»n\ fluft.àu 
lalin barbare hit^nrr , ri^péler, fait de b t^tt . (Ii'riv*' 
lui-même de ' m foi»), avoir nn dt-ijnt <!r hin 
R«ie qtii rmp«'i Ik.' lif |irniir>nr<"r •"«Ttaiti» mnU, (« ri.Ticirj 
Itn.ifs. Il »c dil ainïi d uti cnibarra» dariv la lan;nir 
frodiiii par l'ivreite, etc. Il e»i quciquct'oi» actif : il 
u'm /ait que be'gnjrer la haraneue. — On dit d'un 
CoCmiI *(ui commence à parler * il ne fuit encore que 
iAutfVi et fi|;ur<fmcni : les pUilosophes ne font que 
h&aftr sur la fir indeur de A<e'i , c'ett à'dire, il» 
nVn portcni que lièt-imparbitemcol. — En t. de ma- 
nège , un chn^ téjgamp ipaad U bal à la maio , 
qu'il n'a pa» la lêtt itrin*, ^«"il to MittM pa«r dtriler 
la aojëiitwi do mon. — Fimr , parler arrc crainte et 
ombaim tor «oo cbn«c qu on ne |>osiAdo pat bien : je 
n'tti ifU£ le mérite d'iirz U premier qui ait osé bé- 
gajrzr la vAiU/. 

BEGLEft a «"bM. MU. {Uffée-U^ chel do la nilice 

turque. 

BÉGLIER-BEY, BF.YGLIF.R-BF.Y . BÉGU R 
BF.Y nu BFi^GLIER BEY. (ubM. maa. (bégue-lié-bé], 
t. d'l)i>t. mod., litre en Turquie doMld OU VleC-roia OO 
geaverneurs de» province». 

BÈGONE. inbst. r^m. (Ae'-ffone). t. de t>«t., fpw* 
depUofeBeMUqtte*.On l'appelleauati o^eitUtmvagi. 

BÉGU, E, adj, ( be-gu ), cbatral vkn« do phia de 
cinq aui, mai* qui marque t<vujoun. 

BÉGUARD.S. Voy. b/cahds. 

BKGL'E, adj. desdeu\ Rcnre» {^bègue), t\n'% bé- 
gaie : il est litg'ie, elle est bègue. On dil aiuai «ub- 
•lantivemrnt un bègue , les bègues , etc. 

BÉGUETTES , «nbil. féai. plur. {U-guite ), pe- 
tite* pi ncei de ierrorler . 

Ryr.rFrLF. i.nl.,1. r^m, {lé-gueute) [de* 
Dint- fran'ait f^unili' «M /ifc, ]>nur, béante: gunile 
Inujo-irs liétintr , li>i'iniirti"ifcrl<-), 1. dc m<!pri» el iil- 
jiirl' iii par lequel on dtsi;;np une femme «otte , ridi- 
t ' • itipertinontc ; il e*l familier — /'nui' tii lié- 
fiifle. sfT'-rter ritUcnlement I» rnndr«lip rt la vertu. 
Voil iirc r» <lil 'n pl.iis,itiiarit d'un liniTiiiie, dOOt 00 
acn* adjectif : je ne mis pat st irégurnle. 

BÉflUeULERIE, <ub*t. frm. {bi-gueuk'-rf), It 
caractère, Iraairtd'one bc'gueute: eeuejtimt e»t 
éPune bi^ieulene iaêupportabte , êik MCI db In 



BFGUFT7LTSMF , »ab>t. ma», 
moi nmivaii. Voy. fiécrccLraiF. 

BEGL ILS, »ub»t. ma». ( bé-gttile ), eipiee de fralt 
d'Atri'|iH' appartenant à une sorte d'arbousier. 

BFfiL IN , labit. ma*. ( bc'-guein ) { 'a cause de *a 
res^cmbJaoco atrec le ««ile det reli^icoMa appeléea ié- 
f'fiMM'#),coUlèdo lollc 10*011 met aor lo«4led«i«A» 
fan la. 

RÉGmNACK, aotcl. maa. (td-gui-naje), coi««i«. 
naulc dc béguines dan» les Pays-Rai. 

BEGUINE, »ub»i. fém. ( bé-gui'ic ) f tnivant ifoel- 
qur v-uii'. , d'un /,ii/i)/>rrf-li - ftri^uf , un dc» premier» 
(uiiJaleur* dc (f* r( lif;irii«-!> , »Ui»am d'autre», de 
l'anj'Io-saton bégan . hit^tin ou biggan , observer une 
rrp.lf», etc., parce qu'une béguinr r»i iinr fcmmo qui 
fail prnfesaion d'»b«erver le» rc'di s de snn ordre' , wnm 
qu'un donnait dan* leiPaja-Ba» à rrrtaiiiet religieuse*. 
— On le dit ordiaaifciocot et par iojmo d*ooo fooiae 
di^voif; il rat (aoi. 

RICiUINS, tobet. mas. plor. [bé-guein), iK^r^iiquca 
qui »c diaaknt paovrce Uknt do tie»<«rdro do Salo^ 
Franfni». 

RËGUM, »ubM. fém. (f<^ i,oan) , tllPO dliooMor 

de» princeste» de t'Iodoutlan. 

RKf.I NE. uibsi. fdoi. (A^i^Hw), I. d1dM.iiot., 

ripcce dc poisson. 

BÉIIÉMORE, iubit.liin. {U-é^ntn)^ TUft^ 
tame ou le rbioooérM. 

RÈHÈMOTH, «obat aaaa. rW-d^owle), ooIomI 
dtini 11 r»l parlé d«it» le livrodr Job. 

BEHEN, aobal. naa. {bé-én»), t. dabo« , ce«(o 
plante roniieni drat eapice* : le behen-hUme, «n C4ir- 
n(7/e(, qui vieot do moflt Libaof et le behenswige, 
mA «icot do Le? 001. On rappelle 



BEIIOURD, BEHOI:RT,ou BOHOURT, sub^t 
ma», (ée-ooi ,■ bo-our), dan* no» ancien» romani de 
cbcvalf-rlc, rijiiibat que Tnn foi^ail à clu val , la lance 
au poiii;;. — Course dc lanrr dani le* rcjuuiwancc.» pa- 
blii|nes. Inotiié aujoiird Ixil. 

BEHOURDER, «ub»t. ma». {hd-onr-dé), eseràce 
milii>irf} •''']ue»tre avec dot looeaa *am poiotootdas 
boiirlicr*. Inuait^. 



BEIIREE. «oh»l. ma». t. dIliM. 001 

de proie de» Indes-Orirniale». 

BEtDKLSAR ou BEIU £L OSSAB, aubai. mat. 
[bè-dél çar; bé-dé-lo-car) , t. de bol., c<p<>cc d as- 
cl4>|iiade, dont on fait bea<i<oiip d'u»a(;e en Afrique. 

BEIGE, «ubst. fém. ( bèje), sersc faite avec de la 
lain* telle qu'on l'enlHc de dettu» le* meotem. 

BEIGNET , *nb»t. ma*. (M-fioM)( de vicni mol 
franfai» l/igne , qui sienifielirollon OO lOBeur ; paroe 
que les bagneu MM cnlh^) » «ipk« do plie frile k lo 
po^le. Qoaad dao* celle plie cool c o fi i op p di dia qooi^ 
tiers de kulu, «■ ^6«^nttdf poiaDM, «ttad» 
cAei , ele. 

TÎFTR\M, *ubst .ma». {Jbé-r'amt^'. Voy. h&lRAW. 
BI JAR , subst. ma». (M-jar) , t. de bot., plante de 
la famille de* rbodoracéc*. 

BEJARIE, sub»t. fëm. {bé-ja-ri), arbriamo de k 
famille des rota|;ei. 

BEJAÎ >"K M,b»t. ma*, [bé-jâne) (par cooirocl l oa 

do«ee«/a:. r, ; jrt e que presque lOO* Ma daetOX ^f^ 

it*fto« pa* de plume ont le brejmme ) , oiacao do prête 
jeuMM niai* . aei o forere le ùee Jaast» et M «oit paa 
loiaer. — Ao D|{. , jeane homme »oi et olaîa; daM ce 
fcoa, il aigaiOo b«mI aoiiUe, ineptie, ieoorooctt wpi 
IwdfHdlfH'iwtjMidefmiM*. Il «it ISni. T07. mk. 
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mille dn hyppiHTiiiii/ct. L'opècc I» pjox'OOBIwdaca 
gcure r»t le, lej'ugo-^nmpiutt , dont lc« Up,e« tMI «r- 
mrn'euii^*. 

BÉJLGO- r.KlMFANT, »ub»i. mti. {U-ju-ga- 
vrctn-fXin^. 3thrc i^nticnteut de Saiat~lMBiDglM M 
delà llariioi^ue. Vny nrivco. 

UE. nA»t. nw. {Ulu). Voy. bct. 

BEXTACHIS , Mh«c mu. {iélHiKhict), m4f Aa 
relif;iriii turc* qui M maririit. 

BEIL , adj mai. Vny. rciv. 

BKLA-AYE»u BELAIIE, *ab«tmM. {be-lu-éf 
be-la < I <)« l>ol,, arbrr de Motiap.Krar. 

BF.LADAMBfiC , sub.i au» ( hc la-dan-bok) ,\. 
de b»<. , riprc do litcron >ivicc ilc la ctlS 4t^ lul^ 
bar, qui conlicai un «oc Ut|*u» 4cre. 

BELAME. *ub»i. mu. (U-tamr) , i. d'hlM. aM.. 

BÉLAIDE, 1^1. Mn. (MSb-mî)» Mrw 4« «ni^iie 

de moioe. 

BËLAMDRE. «ubil. fëm. {bé-landrt ) { da hollan- 
d«i* i^^ildc' ) , priit bàiiineul d<* lr*il>porl dont un 
i««#rt «ur lc« riMrre«, «iir lc«caa«Ds f\ dan* Ira rade*. 

Bl I 'iMU! Il !1 , »ub»t. m»s. be-lanik-rig^ à» 
comm., mariairr qui mon'.e an betandrt. 

qui béle. On 

At prwr. « mputm MaïUet &atu/tMmnant, pov dire 
tft^ii bol que b numioii «i la fcoMir idiis m mIom 
|«Cfa cnii». 

BÊLASSES, Mbit. aiaa. plnr. {M-laee), gnindci 
jarre* arec lee^MU*» M bit dca radeaiK 

BELCIIITTE. »ttb»(. ttm. (M alU»), 
laine tirée d'Etpagne. 

BÉLED1N, aubd. ma*, [béle-dein) » 
Lavaat , d'«oe qualité irèa-«n4dM>cre. 

B£LEDINES,anibat. Um, plnr. (Mb-^Km), 
p«ce de aoie. 

BÉLÉE, iobsL fém. (Ai^-/f } . t. tic pîchc. P(?tker à 
la ùcle'c , ou tntrs dtUl <-wuj , (fi.lil r inir- innî. .-ui 
uoite Ir» liarnrfon* entre dcu» eaux, au moyeu du 
ICfie ' t <lr5 |ij;lica. 

BÉI.ELACS. icib»t. ma*, plor. ( Arfe-/«A ) , etoflc , 
lalTriai du B<°nualc. 

B£L£)I£NT , idwt. n». {^Ut-man) » le cri aaiB- 
ni d«a «OHlMa •( dea krabla. 

BËLEMNITE , ««b*i. Mm. [b^-Utne-nite) (da gttc 
€ti!ftjn* , trait, dard) , pierre appelée pitrre île lynx, 
Soi'c Je fo*sile calcaire, ^ui » la forme d'un dard. 

BKLF.K , ». oeal. {bi-U) (du lailn baiare, qui a la 
mi^nic si<>,nii]caiion), faire OR htUmetU ; il *e dit de* 
inoninn* et dt*» a^nraux. brebis bilent- — Fif;. et 

firo».,- brcbit qw bcU , /^r» < ta gotilée, à lalil<- . il fie 
4ut pa* perdre «on temp* k caMcr. — ^nr6i> bèU tou- 
jours de même , on ne chaaga jmaialaa miDUrai qai 
vicaacnl de la oaiara. 
BCL-ESniIT » «abat. naa. {hcl-ict-pn) , au aing. 



BEL 



393 



aa vi- 
da 



BM du 



rage , \on^ , ba* dn jambe* , qui a la k«.«> i«h<I| 
M qaî fait la guerre au» pigeon*, un yavlaia» «le. Oft 

dit da cri de la belette qu'elle Aefolfe. 

BELFAI l , bubsi. nus. {bél-/é), belle action. Co 
m»t eal vieux ci iuu>ao : noo* di*on* matnlcnant beau 
fait en deu& mots. 

BELFROI, aubii. ma*. [bUe-frod), ne •« dit plat 
pour bejjhoi. Voy. ce mot. 

BELGE, aabai. de* daak (earaa (Mjjé)» qal art do 
la Belgique. 

bilLC.kois, FS, oubM. mi. «t ttn.rhr.Cldf* 

jt)d t^ouie I , drs P.ij»-hai. 

BLLIER, »ubM m»». \i>'-lié) (par onomalopi>, du 
cri naturel de cet animal , en franyai* bêlement, en la- 
tin balalut) , le mâle de la brebii. On dit en parlant du 
cri du bélier qtt'i/ blatière. — Grande poutre de bol* , 
ferri^ par le boni et mattive, qui lilait atiaprndue par 
deux cliaSneieiqiti servait aux ancien* à abattre lc*leora 
et les muraille* de* ville*. — L'un de* douze tigaeidtt 
Zodiaque. Il contient »ol«anie-»ix «'lolle* dan* le rata» 
la);ue britannique. — Bélier hydraulique , machiae 
imi!>lnée en 1797 par J. Jl/ontjgoffier , riuwnteur de* 
ballon* a'roilatique* , peur Mner IVau d'une rivière 



et! daai «Ml» aal* par m titai a*«a bai qa'aa; au 
•lar. aA dit aa daaa aiatt a<paréa la a wr npnt», 
MflHMaal aaBtqaad^Mprlt, qui affecte d^en montrer , 
rte, tt diiftia da Ptaawie d'etpnt , en ce que celui-ci 
ne *'a(fiche pat, etlabie bireà Tauire tct preuve*. — 
On remploie au«*i adjeeUwwent pour le* deux genre*: 
un homme, une fimme />et-etprit. 

BELETTE, uiImi. fim. {fie^jeu) (•aivaat Mdaage, 
Mmtlûmm ImIb da eat aataial) » paitt ' * 



Kar le nin*«o de la viie*«e da coarani , ei dan« laquoUa 
I tlmpleforce Af preMion «n fitree morte e*i rcmpla* 
par une force vive, celle «a ckoc. Caila machine, 
'«•M (impie qu'InKéniraae, a diden ISIO ddalgnëe par 
IlsaUmi paar «a «ka fnnda prii ddcaaaaa»«— '^^iirr, 
pMca de aota aa de baie i|Bi tert li enfoncer le* pieus , 
et qui fait partie de la aonnetie. Voy. aoxaetTE. 

BRLIÈRE, aubtt. f^m. {M-liire) , X. de fondetiret 
d'orfèvre : anneau qui lient le battant de la elçrhc >a»- 
pendn. — Anneau qui »ui>peud une Umpe d'E<>,liie. — 
Aiiiirau qui «"uitcnt un« pendeloque, un prudent d'o- 
reillet. — Jlc'lu rr du ta'on , relie tjiiï rrfoil ia pende- 
loque ou !<■ priiJaiit, rl belière du cliquet, celle qui 
pai»e »ou» te tendon de l'urcillc et relient taojoar* la 
boucle du même cdtd. — Oa dit aaMl idtiin de etm- 
tttron d'ëpée. 

BELtNLM, Mib*t. BMi. (MiiwKMm),*. da bat., 
donaé a« cëKri coliivd. 

BÉLITBAILLE. «abit. Ilna. {èé4i^4nt-ie). troupe 
de biititre*. Il ^(ait populaire. Il nV u uaiié. 

BÉLItRE, *«b»t. ma*, [bé-lt u e) {wiv^nX Pficot, 
de l'allemand beltler , çyrax, mendiant), homme de 
n<fant, i;aesx, co(|uiii , iniit'rable. —On diaait anirefoi* 
les quatre vrdret dti heUtra . pour dire tes quatre 
ordres des mendmnts. Aujoiira'lmi , on ajonle à 
cette tigoificaiion rt ilc de faim'aul , J'IiuilUiie m1 , 
«lapidp , et itiutilu a la «nciété. C'c*( par conséquent 
un lernie d'injure cl de mépris. Il e»t de ba* Utage. 

BÉLITHERIE. «akaL Mm. {U-iitr9'ri)ttian»Ên»\ 
métier da Mttra «I dablné*«t.Oi» M aaaartfateada 

ce mol. 

BELLADONE , *ob*t. Tdai. {hiU-l»-d6iie), t. da 
bot., plante Ar tu Taniitlr de* *olatiée*. 

BF.r.LAr.INKS, «ul.»i. fém. plnr. {bèle-U jine) 
re( u> il il' I" - (les (lollu. 

BELLA-MOUAGAM, «nbtt. ma*, {bèt-la-mo-dw 
faaie), t. de bot., arbre de la rdte de Malabar. 

BELLARDIE, *«b«l. Mw. (M/-bf^}. t. de fc«t., 
plante qui comprend la cttcrMe irUaie. ^ Oo a daaad 
auasi ce nom an tontunr. 

BELLÂTRE, adj et subit, de* detu ccnre» fW- 
Idtre), »e dit d"- quelqu'un qui j un faux air àtbeautd; 
une ùaut4 môlée d'une certaine (adeur. Il eal popu- 
bira at fm. Mlld. 
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BUXE, fin. (MIr), t.4e Jw : jônrr, f <7e/irr, 
■enlns U êeUêt ta coup ^nl mp», H qui dicile dt, 
h M"^> Joct^ne den joncv» o*i d^â cIimiiii ua« 

manche. 

BELLE, adj. libn. Je BEAU (M/c). Voy. «au.-. 
U t'eniBloie MMi «ibctkiMivtnimt. Femme qai a d« la 
èauM: nnt Mbt Ut btths, ma MUt aa btUe, etc. 
Tmim om n^nuimtê êom i» it%ta familier, «l ioD«nH 
IrftBi^ao et aadri^ae. — Ek t. dTemaifne^ Pendrott le 
molBa éhnHm iilitmeni, oai aeirmiw entre la ^ttfle 
rabatltM tt la nlnlliie de ravant, et «A il cnnuervr à 
yaafrISiei mêinc« larnfur.i. En ce irtii, nn •lit ati«>i 
«Imleot embelle. — Pointer te canon en belle (m»- 
line), fmtnter rari<frnoiM a<i vaistrm, au lifti île |ioinior 
b àémiitr, \ conlrr ba*, de l'avaul à l'arrière. 

RFLLE-DAME, »tjb«t. fi'm. (bèl.-,hme; . [.]:•. nc 
0ri,;iii.ii' e des Aniille«. CVm une ainirytlU S Itcur ro»c. 
doi;i {'cm dislilli^ «.rrien ll^lic Ae rn^tmétlqae.-^Toy. 
UORruLK. An plor. dcf belitt tiaiiies. 

BELLE DK JOUR , miliH. Um. c«p^<-c de Ut ; an 
plur. : t1,'. fifllet de Jour f de» flirurs qui toni belle» le 
jour. 

BELLE DE NUIT , aobat. fém. {Me-de-nw,). 
^lanlc qni porte de« Ileaf» rongea oo j'.iiiiir<, qui t'ou- 
vreoi la ouil cl ae farmani pendent ia jour. T«y. uxAt; 
an pler. : dei 6eU«t de nint{ dca ifeara <|tti «ont bellca 
U nait. 

BELLE DE VIT IV Y , «ubii. Um. , t. de bot. , va 
tiété de pdctic; aa plur. : des belles de f^itry. 

BELLE D UN JOUR , »nb.i. Um* . t. de bol., .,o,„ 
vulgaire Ai- I liLini-rm jIc cl do r^^plioilele, dan< qi:< l- 

2ue< cantons ; :iu \i\nt. : des belle* d'un jour- àt* 
• ur» <]M ! -.'r: 1 1, • I, m: jour. 

TlELLt K i Kl , »tib*t. fént., eipèce de poire ; 

au plur. ; des ('Lites et bonnes. 

BELLE-FILLE, lubal. km. {éite-JI-ù)^ la remme 
da GU , par rapport au père et b lamèvada ce lil< ; 
bru. — Celle deai le aita «m k nftn» eaaentrenii- 
rlda { an plar. : àet btUes^iUa, 

BELLEMENT , adr. (W/e-/nan), doncemml , i 
modération : bellement! trous i-o'is emportez, : oits 
fn'it orifilin. Il r«i F.iini|jr'r ii <li' pcn d'n»a;;r. On dit 
plu.s «oiivoiil e l mieux , douce ment. -~ En t. de ch»»»e, 
on rrin ioiivent ce mataBXckieu,paur Icafalta dia*- 
ter plujiaf^emenl. 

BELLE M Kit E , «obtt. fifm. celle qoe notre père a 
^poa»tfe aprèa la mari «le noire mère. —Celle dont 
lions avant dpoaad la Bile; au plor. : du Mies- 
mère t. 

BELLE?!D£NE. «ubtt. f^m. {M-ian-dine ] . 
plaale qui rcaaemble aux protide*. 

BSLIX-niCELLE. >iib,i. rem. (bèfc pu-cêle) , t. 
labM. , aem valgaire de laran«ncale dei cbanp ; au 
fhr. i de beUes-/>uceitet. 

BELLÉQUE,aob>i. r^m.. (ième), t. dliM. nai , 
■em Volgaira de la foulque en Fr:in('e. 

PELLERTE, M,b»i. {6,n., «ELLERI.S, ou BELLF- 
REGI , suhM. m .«. {bèle-rC; béie-rtf-jf) , I. d'bi.t. 
liai., anrir de inlri>!)otan. 

BELU:'KOriiE,iiib»t.mai. {bcl-lè-rofe). t. d'M*t, 
nat. , etpère de coquille. 

BELLEiSŒUB, mbït. (ira. {bèle-ceur), la femme 
de noire frère. ^ Celle doni iiou« avant ^poiia< le 
frère on la aasHr; ae plur : det èetUt-team, 

BELLEVALIB, âul.*t. fém. (Ùéte^a-U), i. de bat., 
flaMe qui dilfrre peu de* jacinthe*. 

BELUCANT , »ubi«. maa. {bU-Urkan) , t. d'hUt. 
aal.« Bfloi daniié à fetrt^le. 



BEL 

BEUJClILE,fiA«t mai. (MMî4afe), coquillage: 

ombilic marin. 

BEI.LIE. Mibti. fiJm. {bèl-l/}, I. de bot., piaule dé 
la famille det corymbiRrcâ. Ella reMenUebcaucoap l 

la piqueretic 

P. K I.I .u; ÉR A!VT, E. adj . {bèle-li-jef-ran ; rante) {du 
Liirii if!l,i:rr on hrilif^rratnr , qui a la mèmeaiguîik». 
imn.ri (Irrivrc'ir tcltiim ei degr/rrr). qui cft CB 

(■uf rrr : lf^ puùsances belligérantes. Il it'eM gdère 
u»ii(' ip:< ilsiis celte pbrate. 

RELLiytE, «Ij i/rlr-Me), belliqacBX. U i^eat 

plu» rn u««t;e. 

BELUQUELSE, adj. Um. {UU-B-kenéï , wf. 

aclUQOKOX. 

BELLIQUEUX, adj. mi. , fém. BELLI- 
QL ELSE, (béle^li-ki ti, keuzr) (du laitn betiicosui , 
lormc Aebellum, gorrrri, iiH rricr, maniai, valrureui: 
nut'on belliqueuse. Humeur hetliqUiUSe. H pensait 
que cet b,nvn urs sen irainU à ITÊUdmltr U M' 
tiqiirus ila Ptirlugais. 

liH.MSMME.ii.lj de» deu< finir [l',:lc-l.-eime) . 
(du I31J11 />rl! ssimus Mipcrlatif de betlus , beau), ira*, 
beau; il ,-\ .|[i siyic badiB «Ipni wHé. — Siorle de 

pi'irp. — r.|]«i r ,lp liilipe. 

lU.I.F.ON . M,l„!. 1,,;,., [/„''l,--l,fn) , pranJ luvirr de 
|ir. »»oir. En i dr médec, m iladie, colique , dépt'rla- 
«rmrntcauv.s p^r la m ne de ptomb, — Êo t. de bàt.| 
»rhi t««r»u do .Si-I)omin;;ue. 

i5ELL«NAlRES,»ubst. mas. plor. {bèle-U>-nêre\ t. 
d h »t. anc. , prèlrci de Bellone Ainir de» cumbaU. 

HELLONEON, »iib»l. mas. {léle-to-nd-eat^ 
irumrnt de mit>i.1ue militaire cher le» anrirns. 

BELLOT, TÈ, adj. diminutif de beau 'J"^-i>, 
lote) : cet enfant M betlot; eelte^fille est beUotta. U 

■ SI (aniilicr et ne «a dit que de» enfants. 

BEf.LUE siiLii. mas.. (A^/e-/(i), orandciMitfan. 

BELLLGE ou BEIXOLGA, anbil. nua. (M-ib^ 
bil-lou'gii») , même qnc belli.e. X'oy. c« met. 

BELnAU, aubn. ma*. {bèl-n<jj , espèce it tomba- . 
rein. 

BELO, tabit. ma». {J,é-lo), t. de bot. , artre lat 
nduque* qa'ao enpiaiaà faire de» aicux, pour for. 
mer les vitrirr». Il ae nomme anief hm* de pieux. 

BELŒDEK, aabai. nae. (d^-Jd^ttr*);!» ii Al 
pins pour belviMtr. Tèf . M «et. 

BELOÈRE. subit, mas. {bé-Uhirt^f I. débat., 
abnlilnn à feuille» de peuplier». 

BELOMANCIE, tubst. fém. {bé-lo'man-cî) (du grec 
, durd , (lèrbr , el /ui5c.t«Ix , divinaiion), sorie de 
iliwnalion qui ie faitail avec des lîècKe*. Elle «liil f<irt 
en U4a;;e choï les OricnUux , priocipalcmcoi chei Ue 
Arabe». 

BELONE, tnbfi. ma4. (M^otie), t. d'hiet. aat,, 
poisson deflwrdB|{eBrederéMeé. 

BKLOî«E-TACBETÉ, subrt. mat. ( &cr-£>fi«-te. 
ch<-t<f)y t. dliiit. nal. , poisson delà Chine. Aa plor., 

de» bctonri-lacfiet'-'s. 

BELOSTOME , miI^i. mts. [be loce-tome) , t. 
d"lii«i liât., in.u-rie de l'ordre des bémipicres. 

BFLOTTER , v. ncut. [bt^-lo-i/), ne »c dit que Ju 

■ liilr Ij l'i l H«. Voy. BELtTTE. 

BEL-OLTlL,a«btt. ma*, {bè-lou-u') , es t. d'or- 
f&vrea al de bijaailera, paUta enclume ion.^.ae , ëtreiie, 
nn pea eaama, parlauva, et da«t Tnaa^e est à pe«« 
prt* le même qae celai da la blfonw. Au plor., dca 

btanx outils. 

BELOUZE , »ub«i. fém. ( be-louse ) , pièce d'ëuln 
aanite ear ta tenr ds pailcr d'dtatH. 
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BÈBt 

ttLf . tAd. mu. t M/(e ) ( 4b crac f xlTiSf , celn. 
turc } , cipëc« de diophin fatanr. 

BELLGA , »abit. wim. ( hé-tu-ga), t. d hi»i., pois- 
ton aiTi|iliitiir tlei-nirri du ?iurd 

BKLLLQLE. »ulm. ma». ( U-tulke), ■vrlel'tiM* 
trumrnt pour rxirair*' li < «IjnU. Iriu«ii<>. 

BF.LUSTEAU, mib-t un* { bt(-luce-iâ ) , hnu , 
It» doîfjt» dfit lut<rur« Oijnt . iun lari x, Imi-iir. 

BELliTTA, »uL*t. iiias. [l'clul-tu!, -liuni ail>rr 



ag5 



BELt 'TlA AVSKL iM)DI . «iil.s». mas. ///- 
gorrit d« lamorsnrr! di t tcrproti. 



tt-mel-po-iti ) . ai bii*ic ilcci! U Jéci 



tenill 

BELUTTA AREU,*t>Ui.iMl.(i^ftil'(»*rMO, 

t. de bol., laoroMi dfs Indci. 

BELt ITA KAKELLI.subat. mai. ( 

nel-/i] , t. de bo»., vrhve qni m"'iTib!e un pço au co- 

"''BELliTTA MODELA MUCU, «ubat. 1cm. ( 
iKf^tt-MMb-AMiiii-ilw ) » t. de bol., «iptee da genre 

OjKAIPU , «ittt. ma*. ( bc'lut'ta-o- 
ma-au )« i de W., baliMnin* Irti^ioiiim de U (a*- 
ôculée. 

6ELUTTATSJAMPAKAM, mi^. M 

ta tjan-pa-kan), t. de bot., arbre (jin |K.rie W umn 
du boit-de-rcr. 

BELtJTtA TSJOBIAVALLI, iuWt mi. (W-/<-i- 
ta-l/' -ri-n-i it'-li } , l- ili Ix'l., f liil-p/diairc. 

BEL VEI)ta , »ol)»». «las. ( bil-vd-Jér ) ( de Tiia- 
)Àen b- Iveden , «|ui lignine la mémo cbnae, et qui e»l 
formé de btl, comraciion de bfUn . b^au , cl veiltrr, 
voir,A<au voiV, betle-vnt). \" » [ir.nunié au bauid'un 
Iof;>s,d'nù I on découvre «ne grando l'iendue de pavs 
— Ou donne ai>»»i ce nom à un pelit bàiimrnl contti ti.i 
h VexirémHé d'un jardio, d'un pare , nour y prendre 
le fraii , »*j meltre à l'abri de l'ardrur au aoleil ©u de» 
fa^iwretdii tempt. — On »pp«ll« mnul MirdJert dm» 
le* jtrdfof , uQ simple bcrcCMl élevé »ar i|Bri^e mon- 
(■(•MiM tècmie,«n muIchwiiivim éniRenceM plaw- 
Ibrm», Aevte et Mwicnve per dra ulue de ftioB, ei 
d'où ta vue sVirnd iu loin. 

BELTÉDKftE , »ub«i. «m. ( lèM-dére ), t. d« 
kol., plante 'a Oeor» rotacëea de la Chine. 

BELTISIE, »ub«. fém. {bél-vi-zt) , t. de bot., 
Mpice de foiii;rrc 

BELYTE, «nbst. fém, [be-Lte), t. diusi. nat., 
Jaiecie de Tordre dea hjœénnpièrea. 

lEUEÉBUTH , Mbat. Ma*. {bât'té-iuU }. Voy. 
Stn^CenTM» 

BELZOr, aubst. ma». (fi^i-M{/&),t. Jebot.,ttbra 

de Siam . qui donne le benjoin. 

BEMRÈr.FS. «nli-t itns. plur. ( Aan-ftAc ■) . Ii\ - 
nifnopiiTta qui no dlfrorcnt dea (;aèpea que par la 
tiic. 

BEMBF.fîinîS , siilnt. fem. pinr. {bnn-bc'-cide) , 
t. d'hi»!. nH ., irnovtoi de l'ordre de» hynïi'nnptcre». 

BEMKEZ.wbii. f^. (fian-békw!), t. d'hiM. m-, 
ttfieçie de lé famille de* fonlnceia. 

BÉMBIDIOTSS. iobti. ma*. pInr. ( hiOt^i-iion), 
iotecle» de l'ordre de* cok'oplère*. 
BEMBINE , adj. fi^in. { /un- /,itie) . ttom ihuiv.'- '.t 

la to4/c «Jiayue , pour avnir apijarlLiiii .m cardinal 
Hem/ro, qui, »eloti q\i. l<]în ■- mu . Taoïi icv"*' '^•i 
Paul IU , et, Mîlon d'aulre*, 1 anii aLlu K .■ il iiii tliau- 
dronnier, aprt* lo *ac de Konif. 
BEMBaiCE , *ttbit. mat. {tvtie-rict), t. de hot. , 
kucrimpaal. 



RÉMIDDEMARD, »ub»t. ma>. ( fte^miclt^e^mor), 
Tune de* divwion* de l'anrkn Tettaineni. 

BÉUOL . ««bat. inaa. {ié-mol ), B mol , par eppo- 
ai(i*ii m Uttarn , appelé aefi^ B dnr. Caraciere de 
maali|ne en terme de petit b, ifui arrt b betieap d*wi 
demi-(nn la noi>-, rair,eie.,drfaatkM|nrlc il ett placé. 
Il e»i aukft ailjri lif : eetle i*of««*f èémot. 
r.K^lOLISH, K, p^n. pa^s. J'- hàuotiser. 
BK.MOLlbER , V. «et. ( bé-mi> li-té ) , armer do 
bénialf une rlef ou des notes: btimotisez b IHitil 
fuhl fi'imdiser ta clef pour le ton Je fa. 

ou BEIIEN, siibii. tna«. [l'énr), t. de bot. , 
fruit d'un arbre d'Arabie, d'où l'oa lira Tbaile de 

BÉNAFOULt, aafcil. Um. {ténmfom-^) ^ rb 
ir^etiimtfan Bengale. 
BEN-Al.BUII,«tibat. aias. (M-imM«miw), piaule 

alciitëre. 

RËNâa»MliBt.nBi. {bétuà), giM ehartoi b q«itr« 

ne*. 

BF.N AUDK. su) ^1. fiMn. [//-nctnlA, t ilc «erruri<'r, 
serrure 'l'ii " oiivrc de deut càté». il e»laus«iadj. : 



ttrrure bt nniil< 

nom doMid vulgaireiBcat 



B£.^ARI , «taut. ma*, f A^-nd-n) , t. d^hiti. nal., 
t «a ' " 

lolon. 



ana leLaDBaedee,b Tor» 



BÈNASTRE, »db«l. ma*. (if-naeeUt), t. de pêtlie, 
peut parc de rlayoniia,;rs oumti*. 

BENATAiîE , »uL»i, ma*. ^i6e'-«a-ij<^t), t. Jc«j- 
lîues, ouvra)^- de» béttatitrt. 

BENATE . tabai. fém. BÉNATON, «nb*!. ma», {h^ 
na-te; b^HUrm), *• de aaline*| caliae d'ealar f al cenp 
I i I nt daue palM de aal. 

BÊNATIER, anbit. mu. (t^lM-tfd). t. 4eiallau, 
ouvrier qui fait de» binâtes. 

BÉNATON. Voy. bésaic. 

BLNAUT.iiibu. maa. (i#«^,pefnct cercld avec 
deui maint de boi». 

BENDALA , «ubit. roa«. {U,n-,Li.la) , daoïa dei 
BeuUiara*, Arabc« de Dirfour, en Afrique. 

BEKDtlMES , »ob*t. f^m. plur. ( ft^j/i-A-d/) , t. 
<rhirt . anc. , téie* oéicbrët* das* le Pirée, a AtbéaeJ» 
eu l'honaenr de Oiane» 

BÉNEOICtTÊ, mAM. wm, {iM-di-û-t^, tuf 
pruulé da latin; priAra. qn'en bit avant de va metue 

a tal-le : dJre le béiléâicili!. Il n'a poin? de plur. 

BKNKDiCTE, sub»!. m»s. {bé-nr cUkv ), nom d'un 
éleum II' U n pur;;ailf. 

BENEDICTIN. E. *obtt. m*», cl fém. ^bé-né-dic- 
tein;tine), reli:]ictueinligieiiM firf «nivani ta rè'la 
de saint iknoit. 

BÉItÉDICnOn, anbat. Km. (i^4i^(Ke-e/oft)(co 
latin ^nedfelio). acibia par lamelle on dvéqup on ua 
prêtre bCnitle* anltiaM*, unecbapdie, de* lent*. dce 
clociir» , etc. : par laquelle u» pèr* et tme mire be'nit- 
$rnl leur» enfant*. On appelle iéltéHetioa niijiliuU 
la ( <*r<Mrionir ri li|;itu4e du mariaR»'. — Griire, (wetB^ 
pailiiuluir du ' ii-l : Dirlt a rtfpandu tes bén/dietitUU 
sur Cftte farnilU. — V.ru . s.u lian f|iip l'on iail pour la 
prri»p<'rilcdequelqu'uir lefpau^ !• s ha donnaient mille 
l,i-':àlu li,wt. — On dil |.i<>». , d'un (i»y» où loin 
abonde, dniip maison <ui l'un fai» bonne chrrc , c'fjrt 
un par» ■ ' ><f '"■<■ ' "'>'"« de bMdicIto't. On le dit 
aii«»i d'une mfti«on où ia pï^n' Aum\ne ~ lïonntr a 
,li,el</u'un ta bénddiclion . k iiv umt , !<• < on;,. <l.rr. 

11 e«t faro. £n parlant de la bénedu.Uon da Saint' 

Saiicawût , ea dit : rtttvoir U bàiéâiiatoH, 
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dit d'un homme que sa mémoire est en tte'nétltctmn , 
pour *i?,airier qu'on no te teuvieml de lui qn'pii lunaoi 
«a piL'ie,sa vcriu , *a bienfaisance , etc. — L'Ac:ii;iéaiic 
dotiiii' pour fran<-»i»p» ce» phranft ; il />!i iit , // neii^r , 
que c'tsl line dcn ■liicli'iti ; il a été balin f/iie c clan 
une bénédiction ; cl < lie avertit que ie t/ue »c dit ici 
pour : tellement <jue. Ces locutions sont des plus vi- 
cieuses el des piui barbare»^ on no le* emploie plu* ati- 
jourd'hui. 

BÉNËDICTIONNAIRE, hAm. mM. {/td-né-M- 
cibnêrv). livre d église qui contient Iet bAtéâietimu- 

BÉNÉFICE , *ub«l. ma», {bé né-Jir { il.i laiin 
henrficiuin , Inriiié do bené, bien, «m jarcrf , W\Tt\, 
prnlit , jkaina;^e . tout a tourne n son bL/it-'/ii r , hcm-- 
fice d'aunagc , etc. — Doin le coininrrc.' , on .ippi-He 
bénéfice le |;ain qui r^sulir df (|cic|rni<- npei juoii coin 
merciale, ou df qar-lqn? a>aula<je parliculur qu'on a 
obtenu ; ou qui a cic la Kiiiiu de ceriames circonstan- 
ce». Privil<>KC accordi*. par le souverain, par le* loi* : 
héné/ice à'dge , etc. — Il se ditait autrefois pour 
bienfait. C'est m ce sens qu'on dit encore , projiti r . 
atlendie tout du bénéfice du trmpt. — Titre en k- 
•iasiique, accompacné du Tt%wt : bénéfice simple . 
hénéjicr ayant ou avec charge JPmmes. On nommait 
autrefois ftcï'ne/ice à simple loiuure un bénéfice i^u'^w 
pouvait po>*<fdcr, quoiqu'on ne fût que lonson ; n 
bénéfice sécularisé, nn bénéfice i|nl n'était piisti^dii 
que par de* Régulier*, et qui, par di«pmte du pape , 
ponf ail hn fàuéU par d«a Sécaiicra. It ik*y a pioa de 
Mwjfîem ecdiSràailtf «et. » On dit pra*frbi«lenÂ«nt 
« lltjurémeni , qu'iljautpnsidn I» kéntfitm mm Ut 
^kargei , pour dire, oa'il faut MoQHr !«• lamMindi- 
tU d «nn clioae qnnna «n «■ • In pnQt. — he lien *iû 
m rdf|l(M on la bien dn Mnéltce : ce bénéfice est 
bien situé, réuJer à son bénéfice. — Bénéfice d in- 
ventaire, acte en vertu duquel nn Mritier atrepie une 
socccsiion , saiu sr cliar^i^ r A<-, drilc» duni i llr m 
jçrevl'e , et col» 'MI fjts.ini fj in- un iriK nlmrf . — On il il 
riitiihcrdiirii I d'uiip ( linsc ilnn I on iir » oil p >> lr« preu- 
ve*, qu ofi la cru t pur />cnc/ii c d' m, cnlmre. — ii 
croit en Du u /ia> lii'.tc'lice il ini rnlaire , ptiiir dire , il 
professe Ij rcli Miin i^iiind il y iMiinr kno ifi*^rci. — 
On .lpp< llo It llirs lit- lie'.-irlli e tl'tlifr . ilrs li llrfs de 

cbailcellcrie , que le* iiiiiM urs ob<ienii«iii piiur èirc 
émancipés , et pour pouverner eux-ini^mps leur birn 
jusqu'à plrioR inajorili< ; el Ictttesde bénéfice d'inven- 
taire, de» l^'iiri » i|M"on ( liiieni pour èirc rrva ^ héri- 
ter sans ^re obligé de payer 1rs drilei d'une socceMinn, 
que jusqu'à la concurrence de* bien* qui la compo- 
sent. — Bénéfice de nature, flut de vruir« favorable. 
Cette eiprrssion n'e«t plus oiilée, Chei le* ancirn* 
Romains; i" conce*»ion de terre faite aus toldats viU 
lérant. — 9" avancement dan* la milice, doni un sol- 
dai atrait^roblifa-iflo nv génâral eu m^mr a l'empereur. 

BÉNÉFICENCE. «ubst. Um. ( bé- né-Ji-çance ), 
uni tilddu lalin qui si;>.iiinr lu même clwM ^twdiMn- 
fahanet, mai* qui n':i pas clé adopté. 

BÉMÏFICfAlKr, . adj. de* deus penres {bé-né /i- 
eière), il n'en que dan» celte pliraie : héuUfr 
bén^iciaire,\>yr /n-'nr/iceA^ii}veai»ire. Voy. ké^i^fice. 

BKNÉFICIAIRE, *ub*t. ma*. ( bé-né-fi-ciire). à 
Rome on dé*l|;naii par ce mot; 1* de» toldats ou des 
•ficirra élevé» à de* j^rade» supérieur» p r Iet triJinns 
M par d*aBire* ma<;iitrai«. — S" Le* »oldai* quiatpaifni 
«n tvnfik hMioraUe. 9' Le* volanlaire*. — 
4*L*«llielarpnUle ^ni «raacrvali le rr^laire de* bétté- 
Jiettf et^nl es dratiniila* aelea. &*L«*oallerieurs 
dn» drniii «t dca topAlt. — Anjonrd'lml , ealnl u pi o- 
lit dnqwl «n dooM im« rapré««at«li«» wélinti*. 
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BF.NÉFICIAL, E, aJj. (f.é-nc-f-dal], i! ne sr.dit 
qu'au (cm. a\ft nliline : i rt homme est tréi-tatant 
aain les /nalnrts licnc/lcuiLs , qui conrirncnt le* bé- 
néjires. Il n'a pan d»- plur. ina* , du la Gnimrhairestet 
grariimam t ; nous iil- myons pas pourquoi on tftUh" 

ploierait pu bénéjiciatsx , «'il en était besoin. 

BENÉPICIATUBE,«ibt.rdn \bé-né-ft-eiature), 
on appelait ainsi dan* a[nnli|ti«a cMhéd r alaa nn cnll6> 

^iale» , le bénéfice du mitn. 

BKN I ] ICI F.U , Mbit. nia. (M-Ji^/M4.ediri qà. 

a un benéjue. 

BÉNÉFICIER, V. neut ( i<f-ndt/i:.eldX llandil, 
dana l*cibloiiation de* mines,' do plu* ou moins de 
facilité tiril y a à tirer le métal du minéral : c«(or, 
i etargenfe$tdi/fieHedèéa^fiav.'^ Le* marchanda 
remploient neniralciDnil dana In mm dn tirer dn b^ 
néfice, du pmUt dn ». ff «y # An— eup 4 Mté ' 
Jtcitr sur cette BurchMtiUte, 

BÉNÉFIQUE . adj. de* deux çenm» {ié-né^}, 
astre bi'nc'/i /'.e . bienfaisant; inusité. 

BKMrr , adj . I l >ulnl. mas. ( bc-ti^ ) { du nom pre» 
pri' lUiioit, qui, dam k lté i n i on«tani p, fit pris en 
in.iu\;iive part , romnie dam {i'au ircs kriiiblablc'' , crut 
de Jean, de Gilles, de JYtmdéme). *oi, niais r c'a«< 
"Il benêt. Il réfjit quelquefois la préposition dt : ttn 
gran'l benêt d'amant, ce bénit de Liquais. 

BENEVOLE, adj. dradc» f,tnTe%{bé-né-voU) 
( du lalin beaevoluM, formé de^enè, bien, et volo» ja 
veut). Il ne «e dit <|iie daoa ce* phratea : leélaur b é té- 
vtUe , auditeur iéiànte, lactaur en anditanr qw l'an 
cmit favenblement dlinniéi — BéitétroU, nn tcnoai 
de dtntt caMmlipes aadîanit dn bénéficier qui possède- 
en vertu d'un titre i|a*nn ne M cnnieaie pas , quoique 
tiijei à ciamen : il refta possesseur bénévole par tel 
reVaite xiolontmre de ses contendtints , ou parc9 
'fie le collateur ne réclama /xn set droits. 

RENGAINÉ, »ub«t. ma», {bein-ga-le'), t. d'bisl. nat., 
prtiir larniile d'aiteaox |>ranivore» , ain»i nommét pumn 
que les pri-inier* connut venaient de Bengale* 

BÉNI , E, part. pat*, de bénir, el a^j.» ftVfrilé dn 
Dieu * cnmblé de *aa (tioea. Voy. adniT. 

BEPUBEL, aabti. ntai. (M^f»>M/e), le neM«re 

lierraéliqoc. 

BENIÇON, *ub»l. mit. ( bé-m-çon ), vieu!i mot, 
pour (lire licritulii licin i inusité. 

BtINIGNEMKNT. adv. { bé- nigne-man ), favora- 
blement, avec bonté, avec dooceur. 

BÉNIGNITÉ, tob»t. fém. f ^^-ni-^ni-Zi^), dot|. 
cenr, humanité , indutj;ence qu on a pour quelqu'un: 
traiter quelqu'un mten bAugstM. Il «it pen mM nblnt 
que le mol précédeiil Vey. tomti. 

BENIGNE , adj. fém. ( bé-nigne ). Voy. nimst. 

RENIN , adj. mas., au fém. BÉNIGNE ( bé-neùt, 
m;;ne ) ( du latin Lenitinus , dont la sii'inlicaiion e^t 
la même ) , doui , liuin iin ; avor retto dilfi'rertre qtie 
hc'nin marque plm prnprf inrnl l'ini linatinn ou la 
di-pntitiun à faire du Itîcn ; doux , un caractère d'ha- 
rri' iir qu] rend sociable et ne rebote personne; humain, 
une sensibilité qui sympalhitc aat maux ou à l'élat 
d'aniroi. — Bénin ne se dit fjuère de* personne» que 
par déruion : c''ett le plus bénin des maris On ap- 
pelle remède bénin celui qui pur|;e doucement. — .\n 
fif!. , favorable , propice : te eiel bémn, influence» bé- 
nignes, 

BÉNIR , T. act ( ) ( dn lathi bauXaen , 
formddefon^. bien, et d'^ecfv, dim: JUn bien 4 
quil^*tm)t cnnaacfer •« «oltn ditrin «f ne de entninn 
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: Unir une églitt , une chapelle , des 
vélementi. Cli^i le* chr>'iicn< , donner la bénedic- 
tkut, M biMnt le iic.nc de la rrolt , comme font le* 
MfW* m lcaOd«li!«, leipèrrael mirea «ur Uart 
inliwll, Mc> Oa Jil « b^iir des artntt , binir dtt 
ér4iptmtXt èéhir le lit nuptial , bciUf la uUfUt "^-t 
■MT diret fu** quciqun prière* pQ«r Mtifcr le* 
piew i» DiaiiMir fc» «niMt, car ilw ^pmn* «w l<^* 
inptm, etc. — Dieu vaut Ukiatt hçw» bmilière 
4e •oabaiin' du bien à fadqa'ira ^ai éutami «?(M un 
êt»t de civilité rctpcciMVae. — Oa M acit Mt«i de 
cette nprcïsiori en parlant a un {wHrn, k ml on n'a 
rien à donner , pour lui 40uh*iter le » e c— r > «ni ciel. — 
Béntf se prend «luelqucfaH iroinqiiempnt pour mau- 
Jife : arriver, arri»ez, on vout .1 ùc'ii, c'e»t-a-dirc, on 
Vou* a niauJil pemlatii voiri' absrncf. — Louer , rr- 
mcrcitr : bénissez Dtcu de lu f^riice i/u il i-ous a 
jatte. — Rendre licurcux , f ui c proApiifr : Dkh i uns 
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benit't! Je prie Ditu tfu'il heaiue lc4 ej/itru de 
votre ièle, etc. 
BÉMSi>A, vÙM. iém, (M'-ih-m),!. de bol., plaaie 

BÉNIT, B> pvû pw. d» bénir, et sd]. ( bé-ni, 
niu) , il dintrads MwtCO ce que le pr«mè»r M dit 
»cutement dr« etillMt tmmaétt au culte divin fur la 
béoédiiUoa de réTl<|M oa do pritre \ dau lom le* 
autre* < a< . on Jii béni - pain téiùt, mm Mwle» 
peupU béni Je Dtcu; vout éte$ h^ie enlTf lOttlCt Ut 
Jiuunrs. — t.aii bcnUe de l oui , cariMH, pMNMlft- 
Uon» friniCJ, comme cclici lii-s i;r3ii(li. 

BENITIER, «ubst. ma». i^h<i-tu-iié) . etpice de co- 
Teite qa'on met • I eairée iln ^,;Iik-i pi oh l'on prend 
de l'rsu bénite. • — Sorte (!<• » Jic qut' I n» n"" •> 
do che»el du lit et qu'on remplit «i eau bi-nite. — Kn 
I. d'Iiitt. nat., on appelle (frund bénitier unr ( 0(|iiillc 
bltaltrtf f«i acquiert un tiét-gro* volume, et dont on 
M acn ^Ml^MlDit pour lervir 6t bénitier dan* le* 
W«. — On appelle petit bénitier une coquille du 

Sure peigne. — BémUtrt,ta t. d"lii»t. nat.. famille 
I aolHMque* acéphalM foonroa d'om co^iite. Elle 
Mnniprme que le («are indaeo«. 

BENJAMIN , tub*!. ma* ( bein-Ja-mein), le der 
oier det Cl* de J»cob et de Racbel. pour lequel J»cob 
avait uiii | i i iM<ciion innic parii( tili«re; c'e»t par al- 
IntioQ fjui- i on dit d'un tnfaiil i rifcrc, gilë tc'eition 
Benianun ■' 

BENJOIIS , »ubét- m»s. {l,en-joet'i) . siihitancc ré»i- 
ncoie, gomme OU résine aromniquc <|ui drcoulc d'un 

arbre d Afrique et de» Inde». Renynn jiunruts. Voy. 

BLNiNE, ou BANE, •obst. Km. {beine ; hune] (du 
celtique benna , e»p*ce de tombereau) , peu 1 >*i>5eau 
acfft è clHtfi;er le* béiri de aomma pour le iran*- 

K, Gcftain eipace enfernid deu h rivière aie 
w ftnt y Èttiiiu le poiaioo. 
BENm, •nkw. me». (Mne-ni), t. dTii«. r*- 
•on du Nil qui retterrihle ;iu barbeau. 

BENOITE, »iib»t. fwr». {bé'iioaie), t. de bot., plante» 
vivaretà fleur ro»ac<c, dont la plupaMcniMMtMir ka 
]non1i;^nei froide* de l'Europe. 

BtîSTANG, wbtt. m»». (ée«/i- to'i} , ». d Ui't. mo- 
derne, iheâva eoi, daoa lei ville* de Nieritie, *cri de 
lallecid'Uid-de^me. 

BENTÈQUE, Mbit. «m. UeùHike), t. de iwl., 
aritfe loojoer» mt de la c4te m Ualeber. 

BENTIHN-TALI . *ubtt. ne». (4Mn-(in««'l«40. 
t. de boi., genic de li«croa. 
BKNZOATK9, mbal. mai. phr. {beinrto-au), i. 
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de rbimie, tel* fonMl de PkalM dePacide i 
avec une ba»e. 

BENZOÏQUE , adj. de* deux çenrei (bein-xo-ike\ 
t. de cliimie, acide tiré da benjoait m «tam* ou 
baume de Pifrwi. On rappelait nMnMe ttt de 

^^OBOTftTS, iviei. ma*. {U o-tott-^iœ),*. da 

bot., plante qoi dlUèn peu dumoète, 

BÉOLE, *ubit. rte. (6<^e). t. da Wl.» jaiiM 
plante i feu Ile* radicai»| dce mlun hnaidai m dd> 

troii de Magellan. 

BËOTARCIIIE, tabit.HB.(W>o-ter'cA^ ftWMÊt, 
charfgi lie béotarque. 

BEOTARQL'E, hAm. ma*, {bé-o-tarke), t. d'hitt. 
anr. , MOi de digalié dee maftMrai» dicx la» V<a- 

liciit. 

BÉQt'ARRE. Voy, n^ciaax. 
BF.QL'ENALUE, tub»t. fém. {béke-nédé) , »Ieu« 
mnl (|ni >>i(>nifiait injure Inutiltf. 

BEQL F.T, nubti. ma», j BÉQUEITES, »ubst. fétu, 
pler. I ' ' . : !ié-hèle) (rae. bec), peiilrs pinrei à main, 
ponr coiiiounuT le fild'archal. — En l. d'imprimerie, 
peill papier ctril ri «joint!. 

BÉQUH.LARI), »nb*t. ma». (i^-Ai-Mr). expre**ion 
familière , doni nu te «ert quelqtMala pour tigniGer atl 
vieiUaid aui perle de» UifuiUetf OU qai ne peut mar> 
cher aBBel^ppal dHMe Mone. Il cet bnilier. 

BÉQLILLE, lubM.rdB. ( M4i-M )( du latin 
ewitu , blioii ) , aunnanK d'taa pMila Mvena aar la- 
iiuelle le* vieillard*, lat In8nma «t bc canvaleacentt 
iTappuient pour marcher .■nMi«A«i^Awdlir^e'<7M/7/e<, 
s iif^imyrr turune 

en t <{e jardinat;e, »e dit d'un inutrament de far aeicc 
lemMâble à une raii'soire, recourbé et à manche court , 
cl luriiiulitt; d'une traverse. Cet initrument »ert à don- 
ner de petit* labour* au» plante*. — /léi/uill s, en t. 
de rivière, e*t une »orte de percbc qui «rt ï faire 
manoeuvrer le Qonvernail de wrinin! baii au». — Co«- 
fenu ci ^17» <Ue, couteau il deu» lame*, dont l'une rr»le 
dan* le maïube , quand l'antre en e*l «nriic. 

BÈQUILLER, v. act. {bé-ki-ié), t. de jardînaf.e , 
faire un petit labour dapt quelque planche ou quelque 
caiaae. — En «yle coml^, aller avec one béquille. 
En rc »eni , Il eit Mnire. 

BÊQUILLON, »ub*t. ma». ( 5e'- Ai-ion ), t. da 
jardinier , petite feuille qui a peu de Iar;;eur. .^Feuille 
du di*que d'Anémone. — En t. de vieille fauren., Beo. 

BÉQUOT, *ub«!. mas. {bé-kô], petit de I» bë- 
ca»i>ne. 

BER . milMt. ma*. ( 6er }, en t. de inar.. bcxceaa 
pour inriire un navliaà Boû. •» En t. de bai., waM 

du jujubier. 

BERAM, «ubft. ma*, (bé-ntme), Bro»sc loiic teuto 
de m (le coiea, dtt Indca-OrienUlM , U y a de» b0- 
blanet noie, alduMwaM nQrA de conlear. 
BÈRANE, mbil. Un. ( A^4«M),(a4la dacaian 

de Surate. 

BF.i\AKDE , suIm. fem. [be-ranle), t. de bot., 
plaine Mvaee à lotijjae* raciae», «le l'ordre de» cjrano- 



BÉRARDIES, »ob«t. Cém. plor. {bé-rar-d(),\. do 
bot. . plante» conapoaée». 
BERBÉ . »ub«i. mai.(èdr-M)* *• '^'*'' 

drupède d'Afrique. 

BERBÉRIDÉFS, »nb«t. {èm.yXm. ijUfh4-ri-éé)t 
I. de bot. , Camille do plante» dicotjrlédnnee , p4rf;p«- 
lalatiC'cMlatyaaaiyaMdai ' 
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BERBERtS , (uittl. irm. { fcr>4^r«B»), I. Akol., 
épinit^vinettt. Voy.c«mot. 

BEBCAlL« Mbil. mà». ( iir-ia-ie ) ( suivâiM Cm- 
Mii(in>e,4ii fittu btrliira ftei^* bii de vervex, 
■loaiiNi, et d'oil n*iw avoai ipXtmMtùitmi inlis ), 
b*r||arS«. ~Oii l*«npl«ie |»Im nMwot et mieux m lis. : 
nunener un hértftbfue, une irtm* étMtét au Unatl 
de V E(!,Ute. — C'ril au.'ii raniriier k kti sptitiincnli 
de piéié , ei ^ une ronduilc pictuc, le) (liriSiieii» qui «''en 
wnj l'carics. (j- mot n'a pj^ Je pluriel. 

BEBCE , Mil)»i. nus ( l(rre ) , petit oiseau au pla- 
nte cradrë. 

BEUCE , fubit. f<iin. ( bércr ) , t (le bot., plante 
linADiMietle delà famille de» umbi IliftlM. « Ollla 
nomtne aiiui /aune branohe-urime. 

BERCE, E . part. pass. do bercer : j'ai r'i<- bcrct 
fU eelu hiitoirt; c.-^d., je l'ai loaveat oui raconter. 

— £trr bert^ d'un Mngg, 

BBACEAU , eabu. mu. (Ur^d)^ Mrle d« |^t 
IH «A r«i» cMiclie Im Mfmie m «uilioi, cl fil tu 
MrtI Mr àun ■Mdt emudit ea Cxim àb miiMal, 
« nMoim qa^a peai le bebacer atotacM i t«t- 
etau de chine, ttacujotti méttfêmitti^mÊUmitnrmitt 
Fi|{. La» à{>e, un enjant çtil atouùr» imCMi : 

— Fig., i" premier comnienccmenl d'une choee: — 
la musi'/iie était au berceau, c.-i d., commenfail ; 
ettle hérétie fit étouffée dan* ton /'tit cauj - i" \c 
lira où elle acomiiM-ncé : la SajtfJ'it l>fr>.ciiu du 
jMtfiéranisme. — I)an» fji . Kil' • ini c , ^diuc rvliiidri- 

ue , dont la courbure et la diretittiii ix uxcnI rire de 
irrérenlc* e«pt-n « — En t. de jardin» , minrrlure 
en forme de Vni'ni', qui ;ne !e Ion;; d'i/iic all^e de 
jjrJjii. — lificcuu d'titu, >oùn' fuiim'c p.ir deui 
rai>|;é<-i de jeu oblique* qai se «.roitciit , vt tous le*- 

Î|iieU on peut ae promener »ant jlrc mouillé. — Dan» 
e»cbiiniien de conktrurtinn maritmie, atiembla;}<- de 
rharpenie 4|«i a la cMPiguraiion de l'eitéricur «l'un 
vaitMïiii, poaf le iaaicikir et le diriger quand on le 
lance à l'eau. — Dea* le (jravare , oniil d'ai-ier armé 
do petilea denU prctqoe Imnerceptiblcj qui , à nieiure 
qn%iu i« prnmène rt qu'on l'appuie en le berçant tur 
m furhce da eaitrra, yftU le greia t|n'eti$e la fcrevore 
aa menlèrt Mire. t. d'imprinrrie, le patiie àa- 
léricara da la preeia ^ai icrl \ «Ottienir la min «ilal 
danae le moatwment. 

BF.RCP.LLES, iubsi. Um. plor. {bir-eèle), iort« 
de pincctteA dorti rin m- -.ert pour manier l'émail, 

ItF.I\(:FI.o> NKTI'E . «aUi. fim. (aeree-JbHidie). 
Voy riAiicF.Loiiasnc. 

BERCER , V. ael. ( bet^t^) ( dv leiin x>eriare , fr6- 
^aialif de venen, taanier) , mouvoir le berceau 
paar radanUr aa «âhnt. Amuser par de «ainca 

Caienet, «le. Ou Je hrte da mUIe chimères. — 
dit: (Ittoitf krveJoHMRf ^«orviefCM, pour dire, 
D ««Bt fait «ouvent dci caafeerrivalee. Celle acception 
Tieat de l'uaano dei neiirrlrct qut clia'nient, «u con- 
Iral des bbiea aux enramt en lei berçant pour le« 
endormir. — f,e diabU le berce, il cat loojourf 
ioqaiel , afjiir , ctr. 11 oit proverbial. 

«e BERCER. V. prnn. C'rtt une rspt'mnrf dnnt 
il est impossible de sr Lf ccr. — ( ■ i : i ni se tieicr 
( man^^e), M laiuc llter nonchalAiniiKni d'uti cùté cl 

d'anirr. 

BF.UCrrE. tubal. fém. (Wrc/ie>, t. de luâr., petite 
p!j)re (1r rjrinn de fonte verle. 

BERDUtiDIN , «abat. mu. i^béfdeia-dcin ) , palan 
jimple. 

BÉRÉNICE, tabet. Um. ( UtM»), chtvwtut i 
4k icïvSriice , oonalcUatiOB k la faeaa & fioD* 
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BERGAME, (ubM. l!m. {idr^ame), tapitierie dé 

Kl da valnir qal tient de Sergame, tAlle d'Italie. — 
m bbriqoedc louiet les roaieurt en Normaodte. 
BERGAMOTE, aidwi. Um, {Ur^-mole), (»ak , 
v>ni Ica aatde la ville de Bergame eo Italie « d'ail ' 
• etlepoira a dtd appariée { luitanl Ici aotrei de k^Arv 
moud, nom turc ae cette poire , et qui ai^nifie la rtiM 
des poires; la bergamote noot vcnaol bien d'Italie, 
ni.nii clanl originaire de Turquie), torle de poire foop 
daiile, de lîi'ure ronde et de trèt-bon i;oùl ; c'eal aUMl 
une o»n^>cc d'oraoge qui a une lria>bonoc odeur. 
BEllGAT , vAn. mu. {iei^gn), t« da pMw. Tav. 

«rur.oT 

KKUGt'" , subit, fom. {l'è'je) (daoa la première ac- 
ri-j)\iciri, du ti iiioiifqiie hrrf;ue éminejire , monlirule, 

cti ., <laii^ b iidf, ifu laliii hmcii, baliau', Iioicl ou 

I.Ai'c iriiii"' rni'-c'-, d'une f;h»ii*>ir , (judo ap(ir|le 
.ii.i'.i tubis, — K*|n i e de chaloupe dniil on f rl sur 
quelque* rivii^et. — lierre Vf dit , en t. de niar. , de 
certain! nxbrrs élevé* ii pic tur l'eau. Ti tir* tont lea 
btrttê d'Oltme. — Le* coutelier* appclirni eiâeatut à 
tm Se rge ceux dont Ir* brandir* *oni aplaiiea, et datit 
l'ata ctt oae «le; coutmii A ta AergCt aa couteau 
• dcm liRMi ajaMéci à ttia de eau^ ^ par lear 
talon. 

BERGER, tnbtt. mat. (ber-jé), in fém. BER' 
G ERE, (AeNj'drt) (du latia barbare lerHeatimi, tarai 
dr berhkc, leiiacf, dtne la ba^e lefinlK, a «éleii lil> 
Même daa«nM>àr, leta a , brrbfo' , râlai «elta^l 
carde le* hrcble. — Dam la po<^.ir f aiiarala. ktrg^ 
et tergirt ae preaMol pour aaiiaat, aaMBta. Un team 
berger, an herger JUUe. Une btrgir* antÊtU. d'eat 
en ce ten*, qn'oo ait , l'heure du bnger , pour le mo- 
ment favorable ans amant* ; et par e^tenaion , potrr 
touir mcaiinn , tout irrTipi propre a réu>*ir djn* 
un»' afrairc, quelle qu'elle toi». — Anjonrd liai le* 
herf-ers ne (.oni plu* que de* »alcln de Icrmr , cl le* 
lifrf^em »i>nt ordinairement de p*uvr<-« vill»"eoi»e* 
1)111 |-,arilrnt les b^lc» à laine ponr Ragrxr If ri ^ — 
On «ianoeau»*ià/a planitede f^érius la Jénoiuination 
d'étotUdu berger. 

BERGÈRE , tubit. fém. {ber-ière) , roilTura d« 
IrniBM. Elle a moin* de façon que le* collfore* da pa> 
rade. — Fauteuil fort commode. — En I. de bot. j ar- 
bre de l'Inde de la famille de* hr*péridée(. 

BEBGERETTE , nbit. ffm. {tisu-fim) . flè 
mixtlcaïadavaa da nlaL «DtaaiDatif ueAerMM. 

BEROCBIE, nibet. Ma. {iirjwr/), le lieu ot Taa 
cnlicrnK le* aioaloBe cl les arcitt. — Fignr. , maieaa 
qui ti\ (OU* la condolie de quelqu'un, tant pMir la 
temporel que pour le «piriiuel. — On dit pro*. , tiifèr- 
met Ir liiuft iliins Li lirr^enr , laisser fermer une plate 
avant d'i'ii atnir fan siTlir inui ce qui peut itre nui» 
*ibte; ou lai»>rr qnrlqu'im dans un Ircu ri'i il peot 
nnire. — Bergeries , poitic* patloralc*, Ut Lcrgerict 
de Kacan. 

BftKCiERON'XETTE . »ob<t. fém. {hèrje~rrs-nète), 

snrlo [le polil nisf.nu (cirl joli , siii»i noiiiiiic dr ce qu il 
liabiic lc!i «.liatop* parmi le* bergeit. C c»i uu p«t*e- 
rraii i\r la famille de* Subulirotire» , et du genre dea 
Mntacillet on bec* Fin*. — Petite bergère, jeune ber» 
gère. f.n ce >en*, il e<l vieux. 

BERGEROT. siiî .t. ma». {Urje-rti) , petit /»erger. 
Il e»l lior> 'ru»a;;c. 

BERGFORELLE, nubu. fém. lbtrgue-fo-rèU),t. 
d'hlRt. nat., pAi**on du (;rnre du (almenc. 

ItF.ltGIl!:, *nb*t. Um. {àéf^Ji)f t. debM. , pUat* 

cai loplivJlée. 

BWtilNi mAm. me. (Mi>fifo], t iê fkW. T^* 
■enim. 
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BERGLAX , tubat. mii. {kèrgue-iahce) , t. d'Iiiit. 
Dtl. , pnitnnn :> longue qacue du fleure luacroiirr. 
' BEaGMAISITE, Mbit. m»!. {béffiUf-ma-mte') (de 
.9««flum . tini letroovt), t. d^biti. nai. , minéral qui 
n'rtff-ncAre connu tfat irèt-inpirfailrmrnt. 

BERG(Yt, tuUt.Bia». {tit-^),t. de pêch< , .^p. < o 
de naiie dont ofl fait oiag» fom (ècher <Uiu la Ga- 
ronne. 

BÉRIBÉRI, tubM. ma«. {hé-ri h^-rf), t.dcmëdrr., 
rhumathme thronîqne fnr» commun dan* l*» tmlm- 
Orirniaïrii. f'.i ii\ <|ui ni iont ancinit iemlllent iinitiT 
d^ris Itiir lU-mircIte le* mouveroenli de la brdiU. I)c 
\i - Il ' 1 ijiii M 'inni- hrtrbit. 

BLIUCHOT, ou BÈaiCUON, tnbal. mat. {Jnl-ri- 
chôf M-ji.dl0p}, <. t^WÊX. ml., If«gl*dil«, atot- 
■«•«. 

BÉRIL, ««Ail. nM. Vny. nitn. 
BÊRILLISTIQCË , BÉHILLITTIQUB , wbM 
Um. [M-ri-lice-tihr), divination par In Hliroîrt. 
RKi\ INGÈNE. KibM. fcm. (M^fCto^^floB) « t. <)e 

bot.. me!ngêne, Voy. ce mot. 

BÉRIS. subit, mas. [U-riac), L ffhbt. OAt, llMeclc 
dé la ftniillc dca iiot«c«nllit«. 

BCRK1E DU CAP, miIm. iém-iBERGIlAS. «ubn. 
iiiav {Ur-Ja-tMtÊfiei Mrj'iM-ftt-^), t. d« bot., 
plajiic rtfsnie avi gardènei. 

BEHLE , subiti. fi in. 'Jn'i/c] iui\ itit S-rimaise,dt 
BeruUt, nom (|<ir lot lioi ^ninc* ilu iiion m- ji>c don- 
Oaicnl à cctio pUnIc doni l>' wni iLU- iinrii l^iiii iti 
taver], t. de bot., |>lai>ii' >1' !•• ImwWv iliï ombi IIiU it», 
qui ronlient pliuieurt ciper' t. 

BERLINE. aubM. fém. {bér-line), mj tce de Toiture 
inventée à jB^riîit, fui fculMBtCBlr fiMrenvili per^ 
(oanct. 

BERLINGOT , tubai. mit. {bir-lei' -g<^ , lierliiie 
coitpéa. On dit phit ordinairmcnl krelingot, 

BERLINGUE , «abat Hoi. (Mr-ltM^), 1. de jr.> 
d^eofanls, fiquelte. 

BERLINOIS, SE, ndj. il likt. {hSi>4t-md , 
iHN&r}n,de jStrtih» 

BEUOQDE.*Dlis(.r<m.(/'t/^ A i^'O' i J'- militaire, 
Ixtcrië dé tambmn' ^nl annonce Hirurc de* cor« 
dé làproprMddci r^Mmei. — Fieur. et fam. , baiin- 
la UHo^é, ao wvoir où donaér de la Mtt, ém looi 
dimué, 

BERLtJÊ,»ul>»t. fém. {l>er-lù) (par cônlraclion de» 
deux mol* ilalirns varia lutne, hiinière qui varie), 
éclair* brillant* qui paraissent devant lesvoiii, el 
naissent des vapeur* qui «VItvent des partie* basses ou 
du pt^tillcrtu iil iVun i.in;; i > haiirr£. — Ehlfiui»s<ment 
de la nne par une trcp ;,i an !<• lumière. — Fif.ur., mé- 
prise , lidraot de luiiHi'irn nii d alU iilinri (l.iiis une 
t\lf\c. D;iTt« (oiîtes (cv ii( rcp-i>n t il est fam., et ne 
lViiip!nir qij'.m r le vi rLe m oir : at-oir la ifriiMf jv* 
ger mal d une clio«e, en jujjcr de travcr<, 

BERLL'RETTE. sabti. fim. (Mr-lH-ifjto), jaii, M* 
pècc de Colin Maillard. 

BÉRME. «ubat. tém. {Inrme) , t. de fortifictlion : 
cbcmi* de iroU pledi do laiiee •» pi<'<l du remnart , 
CBlte fe remport tt l« IbMd. — Espace qu'on laiue 
«aire me Icvlo cl oa canal. — Lca amidnpniara 
donnent v. nom à on tonnean «i ib font fwtnentcr l« 
fromeol dont ils composent l'amidon. 

BERMIF.R. sfih«i. ma*., BERMIt.KE, tubti. Um. 

[h-r-inu-, bcr-nniiii) . t. dO hUm, cdtti OU CcIIo qol 

porte \» mvuv inpot. 

BERMLDIEN, u.bu mas. {I>c> -;rat-dit:in) , t. de 
nur., tloop dc< bermuda. » Oa somme eu petits b^r 
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tinienti hatrttnx ihs bermtidt', haieaiix htrmudieni, 

ba'.» an \ il .\ iin r iqnc. 

BERMtDl£NN£,iob«t. fem. {btr-mu-dièn«), u 
de bot. , plantodeo Uea StnmiitÊf do ia hmlllo d» 

iriJi')'*. 

BERNABLE. adj. de* dcut Rcare* (£«r4UlM)r)»^l 
m/riie d7ire btrn^ t\ moqoé. Peu u»it«5. 

BEllNACIIE. *ub*t. mas. [bèr-nache), coqnillago 
univalve qui «'attarbe a la carène de* bilimenla <}tti nk 
*nni pas dnuldi'* en cuivre. 

RLtir(ACl.E. tubat. fdm. {hir-iidheU), t. d'bitt. nif.^ 
co(|ui|lag« d«iil iocof oIHo on compo«<e de cinq ui«c«i. 
— llarrcaie, oie do» atcrt da Kocd. Oa d«t aiLiwavo- 
ment ore ftrmacle. 

BERNAGE, aabM. aiat. (tdrwM/f), t.d*agrlcnttiiré, 
m^1an|;e de graine* cdrioletBt de |traine*if|nmlloenm. 

Mttr daaiMr do toomi* 

au jii int» nip«. 

KKK>AKi)KT . tubsl. ma». {bir-nar-i/),X, tnM. 
nat., nom viili;nirr du <^q»«lc tiumantin. 

BERNAKDl! I i Uin. [h(,-nar-dt)ft.iàhmit 
plante réunie aii\ atlclie», par Linnée. 

BERNAROlfeÉE, «Am. Km. (Ur-mns^Mrv)» muc 

de poire. 

BERNARDIN , E , adj. {ber-nar-dein , dine), réii. 
P.ieui et rrligkuaca qoi loitaimi la ri^le de aniM 
•Rennli. aitto qitf ■fni«M Ttça la fétotm» de ialdt 

BERNitRI>'L*aSlllllTB< {Mt^nar- 
Ur-mte)» t. d'biil. ni, , eaptce de «roeiacéa de la ff 
lalllodmIlBcroaree et du Kmre drePacor^i, qa'ea 
ironveotdhialraeionireaffTinddemane coquille unl- 
valra. Il a> loge «a y Imradviteat m qwoe , loojouri 
irèk-metle et aem dcaiNoe , cl chaniee do demran 
(OU* le* an». On le aommo aoati Diofflim tH Sfidêt. 

nER%AL DOIR , «ub*!. ma*. (&er-iid-Jbw) , t. dl 
bonnetier, Rfand panier poor laver la latne. 

KKHNK, m1 11. (Arrne) (do ^ic\l\ frar(»ii 
herne . soi le (riiaiiiiit tuent répondant an tagitm de« 
I.aliiis . cl qui , > )irr iionv. coMiaoloMi^gliM «bci 
Komaiut, «cn ait à btrner : 

iKtAaaum wàmmtîm aitrt Mp, 

a dit Martial' , espi^cc de jeu, où rpislre per*onne*, 
tenant le« quatre coin* d'une rnuvprtiirr, m<)tent 
quelqu'un an milieu, cl le font sauter en l'air, — Cou- 
verture qui tfrik berner — 31 eltie le pavillon en 
berne , rcsi, en I. de inar. , le plirr dao» aa kaatourf 
de manière qu'il ne bm i|u'an (aiiceaa. 
BEHnÉ , E, pan. paie, do Aeraer : PmhHt a$$m 

berné', pauvre ftoaaiUt 

RI-:RNEMENT,«ttb(t. mai. (iime-mkn)i acUoa da 

Iniiiir. — M.iii crr ilcmi on berne. 

BERNFR , V. an. [!nr-n/], mettre quelqu'un dan* 
une cooveriiire el II- (aiie »aoter en r.i r Voy. fitasc. 
— , te moquer de... tourner eu ridicule , Hc. : 
«née ffe« prelenùoM â» «ttttMltltrt, VOktWUftm 
hemtr par tout. 

RERMBIIR, mb*t. mai. (&^r-nei»r), erlui qui 
bi rne : je ne crains ni la berne , ni le* ber- 
neurs, 

BERNICLE. «ubsi , Km. {btr-nikrU), I. d biil. nai., 
nom de< paicllea , • l'Ile-de-France. 

RERMCLES,a«btt. «m. pinr. {l.er-nikele\yAxvs. 
mot qui Mgniilail aomelle, rien , et qn'nn dit encOTo 
parmi le peuple : UvaubUt m'emporter Oe l'«rgentp 

mais bernielet. 

BERNIK.SQUE, stilu. ma.s. tt »dj. il.-sdrux genici 
(4«f-m-cceAej , de Acrnj ou btrnta , pocle italien du 
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•isiiroe (iicle . «{ui compota, rliiu' < <- 'tylr , l'Orlando 
Ùut tturaU) rifultOfti divtr»<-s Kilreï |>né(ic«) , klyle 
borleaquc, un pru inoint oë;;lip,<S qac le borivaqae or- 
dinaire. On dit pliM(nmmui|émeniAemr«^i(e. 

BEIUfIQUE,ailv. (ier^iile), craifeaalair oa awir, 
et ne (cn!r rleo. 

BERNIQUET, tubit. iM«.tter4i*4^), t. populaire, 
fol a'eet «ailé «(M dan* eeaphniM i éin m àtnu' 
fuetf metUm «u^cnuifwtttea M aMUiekUbc- 

BERNOIS ,nbH. nm. , IIRNOISE , aakl. Mm. 

Mwi adj. 

BEanOUS , uiM, MM. (tcivM»} » nuMem li «•- 
P«cImo. Iraaltë. 

BÉROÉ , lui < r . [/.c- ro-^,t. d'Uet. mt. , vm 
narin de la claiM: Uc« radiairai. 

BERON , snbat. nu. {U-nn), «■irahiaMnaltr 
par «à le cidre coule. 

URRET.tiibtt. 111}*. {M ré) (dt rNpnilrt *frelte, 
bonoel rond) , coiffitr* pàrticnliÀr* un. fVfitn baa- 
qaet. Ceti une eaftee de le^ae de ielae Mené eu 
(riae.— Ceii cbes mm me femreda aade. 

BKBBETIN» aebit. ne». (M^Mte) , eecleo nli- 
(len. 

• BEBUCBON, lébit. «a. , KBRIGBCMIIIB , 
•okM. fftn. {jké^Mmu h4-ri^kmé^ , oehn o«ceUe 
^en de Btrrr- U en eMiledi. 
BERKICUOKN£, wkM, Mn. (dd'-^i-eilflMtfVTey. 

EKR|tU:HON. 

BLRRL YRR. ÈRB,«<. du JanT-. 
Vo>'.acaaicHo«. 

BCKKiniBE, edg. «a. Tey. m- 

■iC««e. 

BERS, tubit. nea. (Aerec)> t. d« pka»., dIeMaaire 
nan-oiime. 

BERSAKUNS, Mfcat. mai. piur. {btr ■ça-riein) 
(de6ef/ârs,qai,deMiBhBaael«ti*ild, aloiiilef^&f 
con/igere , percer de iralla), bat «BcIiib de le caer de 
CkariémaKoe, qui, aelen ^ttlnun , mttkM k la 
diaaae aux loupa. 

BERTAUBOISE , iubti. tim. {btr-tan-bi^ftr], t 
d'aRric. Il nVil d'uiaf.e que dan* celle phrase ; prfje 
rn bcrliini/toise , (TpCrp rn bltrau. 

BLRTALD , suhu, mai. (icr-tJ) , caitrat. Il eit 
inutil i'. 

BERTAl. DER . V, aci Sir-tO-ilé), (oodre inhale 

Inr 11 I , i 1 rm t! n v-i ^; r , 

BERTAULE . BERIOULETTE , tubai. tém. ; 
BERTOULENS , BERTOLLONNET . saUl. 
[bir-t&te ; bér-tou-lèta i kér<oU'Uia«e. ier-ttM-lo- 
né),t. dt pèche, noai qu'en deeeeca Langiiedee au 
flm aupeié aillenr* verveiix. 

BEkTATBLLE, tubfi. Km. {bér^ta-t-ète) ^ t, de 
pèrhe, oaaie que le* G^noia fool a*ec da jenc. 

BERTHELOT, subu. mai. {btrte-tg), t. de liar., 
éperon dci hàUincnis dr la Mrdtif n >. 

BERTIIIKHE, 5»b5t. U 

plante dr la fatnillr t\i s riitija( l'rs. 

BERTIlOLLtTIE , Mihu. fèm. {bèf-tol-U-t() , i. 
de bol., plaoïe ; prtiid arbre du Br<?»il. 

BEaTaOLLIMÈT&E , aok»i. ma«, {iêr-lot-ti- 
mitn)t imraattiit peur reua) de la liqeeer Uawhlt- 
«aiile. 

BEBTOaB, tnbst. mat. [Un-^on), anie eu cerde de 1 
haïalcet, 

BBBTOHIIEAU, «uhti. mat. {bér-to nô], l.d biii. 
•et., mm dennd au Mrbei. 
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BÉRUBLEAU , «uhat imi. (èé-MMt), tmt* 

verie, ou vert de terre. 

BÉRUSE, adwt. aaa. (J^nrie), t. de eema., 
^ITc de Ljea, 

BÉRYL, aukt. maa. {6é-ril) {iaçrec fi^,fiMoi), 
I. de com., «IfiM-MafiMd'eii béas Mes. aaaamA» 
lange de «eit. —On a denad anaii ce ueiii a etrlaluai 
Ta riéida de oeariz et de «efiwi. 

BBRTLISTIQIJE, aobtt. mu, Tojr. aeanxuTiQCE. 

BERYTE, aobsi. mis ^ be-riu ] , i. d'Iùsi. nat. , 
Qcurc d'inaeciea qui r»i k- iiriiil que celui appelé 
oéide. 

BERYTTON, Bub>i. nu», (Zi^-n'-li-<»>), t- de pharm.* 

collyre O h r< I Si iiinammaliOOa dCB feU. — FMiiUê 
bonne f uiiire la dyt^nurrie. 

BESAOE, êub»i. fciii. {^Itt-zitce) (da latin Im gacea, 
pour bi» êaccui , double aac a deux pochea), eapèce 
de luni; lac ouvert par le milieu et fermé par Ira deux 
boni* , en («ne qu'il forme deux pocbe*. Bciace dif- • 
fère de bitsac en ce que le meadiani , le Rueei a une 
besace où il met ce qu'on loi donae, même tant ce 
qn'il a ; c'en son tréaor. Le payiaiit feavricrpsuma 
uo bittae, dana lequel, laraqu'il eatea eearaa, il parle 
dea praviaioM, dea bardca, eie.; cW eau équipage. 
Le mot de besace réveille ptua are|Mrcmcat lea idSca 
de pau reitf, de miaère, de mendacUé } etcdul de 
âme lea Iddet daaimplkiié raaUne, deaedératien, etc. 
—Lt» miHntM maùUant» qmni&nt en ^uite por- 
latent la besace. — Fi);, et fam. : par ter oa éire à la 
besace, cire pauvre^ réduire oa mettre « la besace , 
réduire à la nendidld. — On dit prov. d'nn homme 
qal a une grande aliache k quelque chose, qu'i/ en est 
jalfi'x romnie un gueux de tfi lieince. 

BESALIËK , sunit. ma*. [Lc-za-cic) , i. de mt'pri», 
celui qui pori« la hestn e. 

BESAIGRE , adj. de» deux genret {bé-zigutre) , i» 
dit du v in qui ta gtit. H dit moina qas ce qa'm cb< 
tend par vioai)>re. 

BESAIGUË. ou mieux BISAIGLË, aidttl. Mm. 
[bé-zè-gu ; bi-zé-pu) (du laUa bis, dm foia , et «eit- 
tus , aiQu ; aigu a ses deux extrimUds), hache à deux 
iranchaau euM|o|4e auiraMa dana lea «embêta.— On» 
(il de fer acdre ^ka dcns berna, dont nia cal en bai^i 
d'âne et PautreM clMa*.— * Manaan de vitrier dont la 
panne e*t poieine. —OvUl de cerdennicr pour polir 
pluoieura^artiea du tnulicr. 

BESAirr ou BEZANT. tubat. mat. {be-xan). pièce 
de monnaie d'or de Coniiantinoplr , valani environ uu 
demî-dncat. — En t. de blai., pièce d"or ou d'aigeni 
que les pnladins fran^ai « mirent .^ur Irr.r eru pour taire 
voirqu'ilv avaiint lait le viiya;;e dr la Trrre-Sainte. 

RESAM E ou BEZ\M É, E, adj i/,e-z<in-td), I. 
de bU*. Pièce btsanlée , ( bar(;te de ùesanu. 

BESET , «ubai. ma*. ( be-^) ( du latin bis , deoi 
fois, 'A as, as, double as), I. de jeu de iriciraejtfeux 
as amenés du même coup de dé. 

BKSI . lubst. mai. {be-si), sorte de poire. 
BESICLES, aabit. fém. plar. ( be-ukle ) (du latin 
bisotuli, dcnx yru\; suivant M. Marin, du laiin bi»^ 
doublement, cl do (^ccxvr>9;, cercle, rn latin cjrclus^ 
et en Tranfala çrela , b canie dea d'eux verrai db/ônm 
rorii/cdant ecaluaitieaaoai forméei) , aertn de Ivnctiet 
qui c'adapieat ealear de la llle.— On le dit en plai* 
aaaiant de lanica aeftca de Inncliet. — FiQ. et fam. : 
vwir n*c(wa pas Hs» mis en chaussé vos besteks, 
Timf n*avei pua aiiet bien considéré la chose dont il 
s'a(;it. — En 1. dr luoetifr, esptee da masque où II y 
a des yeux de verre, et dunt on icaert pour emp&ber 
que le «entet la pevmiète ne fataent mal b la vue. — 
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En t. de chintrgîr, on appenF htsieU* i» ^ranet Is* 
aeim dent on »e >cri pour rcdmtrr l« vaedetcnfaaU 

(pii lnu< hrnl. 

BE.SIHkNF., «uhii. \ém. (Li/'ii'mint) , i.d«W., 

Cttrp» rrproJiiclouri dlM plwilW M fréWBiCRt ni 
ëiamin« ni pitiil. 

BESLÈRE, lubit. Um. {bèce-U/t)^ 1. de bot. , 
*lan • d* U famille 4m perMnnte. 

BISLTK, nlM. an*. {Ue-iA»)» toHa 4* aon- 



BET 



Soi 



an (et «jdhiilf II but «a* aill*» |e «ni* obtîe< 4*f 
CMaM/ntietom, pour tignifiir 



BÉSOARD Vor. ii^3to*«i>. 

BÉSOCIiE, «ubn. dm. (W-socAr ). t. d'agric. , 
pioche deot giie«««<llih« CM «taffle an Um d*éirc 

pointue. 

BF^SOr.îSE, «obM. Wm. {/>e-zognie) (du fnnftii 
&e<tMn, toninic >i Ton diwlt : trtivuil ftour lubvenir 
aux besoin' / ■ C; Iraviil . mutai;-', »vc I» dif- 
(ér^nfe qu'il r»i riunn» nnliK- qn-- f » ili-ui raou. ~ 
y/i (irr 'u brsot^iir , Jf nlrtli f à In btlogne . être 
atstdu à lu bttogne, élredpn, im u a ii betn^ne. — 
LVflel du travail, rouvr»cc qui en rc»ullc : l-tioi-nr 
délicate , grossière , etc. — Faire lU ta Ixmne, lU lu 
mauvaise besogne i gJter (Ir Lt hrto^ne ; l 'iin ,n-rz 
/ait là une belle hetngne. Ci-lir ilmurrr pliraso »<■ «lii 
ironiqnnDrnI pour »i;;nirKr qu'on .i nul procc-d^, 

3u'on »'e»t mal conduit dan» une afruri', — Hi toi^ne 
e cojwnra/Mfc, trarail commandé et qit( doit ( Uc Idh 
•eloo le* r^lea pre»criiea parcelni qui le commande. 
On l« dit nnuTcnt par oppoiition a besogne d'affec- 
tiott! t» httogn d'iifl'rction réussit ordinairement 
MMwr tuBtde rommande. — ku fir,. , aflaire 
IllMUmimi — Aller doucement ou t'ite en htso- 
gltêt agir hamnent et avec circonipection ou promp- 
lemeni et lana réOnion. — Faire plut de bi uit que 
de hcMogne, avalr pl<u 4e parole que d'elTrt. — Sen- 
dcemtirtur ta besogne, travailler noncbalamint»!. — 
TVitter dt I» imogn» Â qmelqu'un , loi doaner bicfi 
de h peina* da l'ambacna. TaeMacca esprcaaion* aoot 
da Myla «ramUel. 

BESOGNER , v. nmt. ( lê-»-^) , laira d« U 
bejogne. Trèa-pcu aiîld. 

KKSOGNKLSB» adj. EéM. (5»ra»^liîidHr). Toy. 

BF.-so<.>Krx nu BF..sm<;>Fi:\ . a ij nu* , »u 

Um. BE.vOGNELii>fc ou BEsOUiNKLSE (br-zo- 
gnieu, gmeiize ou be-zoa-gnieu, gnieùie) (vit ' ' n m i . 
employé» pir nc>< anri<>n» autrui», et notammrtn |iar 
Àlain Clmrtier, pi rjj.ninii a*»fz lieurru»emrnl par 
Beaunutrehais J»rn ion Murhifr th Séville : besoi- 
gneux n genoux dn ant un ecu. Il ne pourrait itre 
conarrvé que dan» le »t>l'- fjnulirr ri ^stiriquc ) , qui 
ei( ilan» Ip beaoin , dan» rimli^'.mrr. 

BESOIN, tttbtl. ma», {be-ioetn] , itnni,.io de qael- 

raedlMe» daat on • alTaire : j'ai brioiri Je — 

Pourvoir un malade de ce dont U a ùctnui , rx non 
pa» de ce tfu' il a besoin, ni de ce qui lui futt be- 
soin. — N*ce»»it#, indigence : Ùre dans le betmn. — 
MdBMiitë naturelle : il est sorti pour un besoin. 
— On dit : qu'est-il besoin de? ^'est-il besoin 
MM? pour: qu'eat-il n^ce»«aire de ? qnVtt-il nétrt- 
Mlraque? UaU, kan de l'iMMPca|Blltm, il ne •« dit 

rkre qn'avec b adpdfec il nftêt fm hnoin de .. 
nftU pùâ U$om — ï« «nrore : avoir be- 

Mi», MB-iMlenfm dana la ljgniri< alion d'avoir 
fauir, caMBiadBiM «nelqae* cKempIca de t'articla pr^ 
«<deflt,SBi*e«aai daw la i<|nilicaiton ^mnir mf~ 
fiinttmmiÊitt ihiië puiivotiê préitrt» fw vowr 



aOer.'-OadltgQ'u 
em'etlemanfliie. 

BESOLCT. wlMt. KBi. {he-vt-U'i , (. d*hiii. ut., 
oiaean de partage , de» aHTiraia d« lac de Grnèf*. 

BlilSORCIl. aabti. me. {ht-morke), petite hwb- 
naie dViain d'Ormtu qtii valait Irai» denier» tournoi». 

BESQUINE, anbrt. fém. [bèee-kine] , t. de mar. , 
aorte d'embarcation de pèche à ponpe ronde. 

BESONGNER, v. nrut. {ùe-son-gnié), avoirca«> 
mcrce avec une femme. Vteus moiinuiité. 

BFS:>I, aubtt. mat. {bècecî), t. de bot.. Mai 
arbre i flcm MgamiMUca ^ai était dam lae Moltl- 
qiie». 

BESSON , vuliii. ma», {bèce-eon) , t. de mar.,r«n- 
deor de» banc* n de» tillar» d'un vai(»ean. 

BESSON , >E, adj. (Artr-ron, eone), jtim. au, 
l'un <ie» Arnx enfanii d"uf»r même cotnhr. Ce mol r»t 



kutne) , 
-fortra. 



tsilet fMelfae cAoee de buiiml dMâ 
>. Il ne c'enyl*!* pM f^' 



1 irux i-i iiiitMlr. 

BE!>Tb «u (:( I>F . f. m. îhrceU . 

Ta»c di" Ijre» (M ..m . |j ilitiilUlmn ilrs rai 

BF.STEliou BESTIEG, aubtt. ma». ij»iec-tègug ^ 
Urr-ti-i-gue), vtiim de «cm af|ilaBaeM de racba 

|>niirr(e. 

BESTIAIRE, lubit. ma». (£eee-«'-ê/-e) , t d'InM. 
nat., chei le* RomaiM le» kettitureâ éiaical de» liom- 
mr> deitinëa it cowbaitre dana le clr^ eealra lasM- 

tts fi'roce». 

BESTIAL , E. adj. {béce ti-aU) , qui tient «xi^rleo- 
reaneni de la Mie ; 
la phfthm 

'^"bestialement, adr. (Ma»4i-abNMMt)» m 
vraie béit : vivre b esli at e mm». 

BESTIAUTÊ, aubat.rdm. (Mee-|i-*Ji^««Hna 
abominable qtii ta comimi am !«* WC(«. — Il M ae 

dit point pour bêtise. 

BESTIASSE, tubai. f«<m. (Me«-tf-«M), MM,pd- 
corc. dépourvu de tout eiprit. Il evt injurieux el pa pa » 
lairr , a main* qu'il ne toit dit pir plaitanierie. 

BtM lAUX . »ub*t. ma», plur. {béce-ti-i!) , c'c»t le 
plurlrl de l>,-itu(. V'oy. ce mot. 

BESTIOLK, mlrtt. Um. {bèce-ti-ole) , petite Mte. 

— Figur. fl Ism. , jrunr [KT.finnc qui a prit d"e»prit ; 
retir enfant In n'tst if.'unr ^icliU lu t/jo/t-, pru uiilé. 

Bti» ri<)> . «iih»! I11J5. {/-ctr </0'i) , I. itr tnar. , Ir 
lict ou la poiiiiG de I cpcrnii d'un vaitaean il l'avaut dea 
piirte-veri;oe». Il eit vieux. — T»pi«eerie oA U y a da 
r,rand» animaux représenté*. 

BESTOLRNER , v. act. (bice-tow-ni^t lr«4U«r. 

— Tondre irrégulièrement. Inniité. 

BÉTA , anbtl. maa. ( bi-ta ) , bé«r. rVtt un gros 
hétsi. Il eei (aailticr. — Oanemme bita.U dcuiitme 
leHr<>da Palphabel une. 

BÉTAIL , labl. ma». , an nlar. BESTIAUX ( bé- 
ta-ie , />éee-li-d) ( d« totta Mitôa« M<c ) , tronpean 
de béus qu'on mène paltN. Oa M k dll ^ de» boHifa, 
vache* , brvbi», montant et ebèviea : «Mnefer «k bétaU 
ou des l'e^titiux . 

Bt l Al LE, «uhii. frm. ( W-ld/«), t. d'lii»t. nat., 
hcurrc <ii' Laïubou. 

BÉTE , »ub«t. ft in. [ Uie ) [ du la»ln hestia . qui a 
la même Hunirirnlioii ) , .inimal irraijonnalilr : W<« 
sattvage} bile Jàroitche; béte privée. — Ou iiommc 
b/let fiiuvet le» cerf», le» chevreuil», Ir» daimi, etc. 
( Ea vénerie , quand on dit »implrm»nt h^res. no n'en- 
tend que le» biche» ) , b/tes noim , Iri .anj'Jirr» n le* 
narcaaiiaa : Ute» psantu. lea renard* , \e» blaireans, 
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crllu qui poruin ou ijui Uinii. — - Au , |imonnc 
itlU|ii(li- cl qui ii'» j> liiit <l"<ij>i il. On ni l/éu p»r <]«'•- 



D«n> |r 



C rr 'il ijUi )l|U 



,„,|H 



«Hion «it- 1 i'o.'/ii une iotle (téle de Uurt ! il »>m|>l<>ie 
niis<i l'onimc : quttUtin , proposition bien l/éte , 
ÏM'n i iHiculr. — ()n dii prov. d'un dtif rt ou d'un endroit 
trci-nb>rur,qu'on n'j- voit ni biUt ni gens.— (?nt 
ma béte noire, ma biu d'attnio^; c'e*s la chatc qne 
je dcicsie le plut. — Rtmonter «ur bile , recouvrer 
•nn avxnlip,e. rarcommndcr ses afTairri. — Prendre 
du poil de la béte, cIktiIiit du rmiède dam ce qui a 
Cau*é le mal. — Faire la béte, rcfuicr quelque «heie 
inal-a-propos. — y ivre , mowir en béte , Mot aacilO 
■niliiiK'nl d» rclip.ion. — Morte la bt'te, mort te Vt- 
iun ,■ on lioiiimc niori ne pi-ul plui nuire. — On dit 
ffi parlant de 4|iiciqa*iin qai noq»c la hoaxà , 1» créila- 
tli« jiitqu'a la MiM: ^ue ^eu U Hu du Imi Dim. 
— El 4'Ha«p«nitnMMUiM inti>liigeiice«t famjoQvinPBt: 
c'cff une bonne h(te; em w on: iiin« fine béte , 
c'cai Sn hnir.ine rti«<^. — /ivoir Pair béte ne dit d'un 
komipo qui ne parait poiut tpirituiil. —Sorte de jeu 
4enTtc«. En ce ten*,Jiiirtla béte,c\tlprTÛrr le coup, 
tinria t(?/<?,{;a;;ner le coup. — Lasommequ'nn a per- 
iae ta faitanl U èéiet ma béu est sur le jeu. — Lue 
ftfle ÛMiple «M une Itu faite en preniirr lien , aimple- 
itmil «ttr Tenjeti dr claque joueur: bitedoiÂlt néii 
fl'uiM Mrefatte «ur une aairc bile. 

BÈTE ( c RxanF. ), wibil. fi' ii. , t. d'lii«t. nal. , cVit 
la tapit que d'ancicat voyageur* etpagaoU ont diiaign* 
•in**. 

BÉTEL, «ub»i. mai. (bé-irU ) , t, de bot., plante 
•armrniente dci Indci-Orirntalci , d« la famillo de* 
CsitTolvutui. Lea Indien* font grand awise d« e«ne 
fiant» qa'iU mêlent avec la noii d trec M un peu de 

iiWM et qu'il* mâcbenl pour |e« «encivrs rt restomac. 

BÊTEMENT , adv. (béte-man), en bùc, sauement, 
•topiilrniriii (/ jHii ù' I l tigtt bêtement. 

RKTKS-Rdl (iKS. Mil -t. r<<m. plitr. ( A^f^-rou/V), 
t. il l>i«t liai ., liiM cic» (In ;;f ijrc Acarus de Linni<R il «e 
j< ilr sur li'v 11 jirmic» «•! »iir Ir* animaux et leur fait de* 
IH jùrrv qui rvMi. nl de* d^mangcaliOD* cu'isantcj. 

BETULEÉMITES* «ubM. dm*, plur. ( bite-U^ 
mile), Retint qui acmm Ici uiiidcs an Canairtca. 

BÉTBTLE» wbM.ftm. («tarifa ), t. d'lil»t.iiat., 
m d'oïl «imii iiwoliiiii. 

BETitLE. aohat. tén. ( hi-tiU otpfae de mmn- 

•cline. 

BKTiNA MiUt. nu. {bé-ti.nm),x. tl&A. mt., 

ciK*t(idon <ornu. 

BETISE, «nb«t. r<!m. {bf-tixe) , ttupiditd, tnllhe : 
a»ec celte diffftrence que la i/r<ie oeroit poial, elane 
la tollite voit de travcr» : la bétixe de cet ÀoHate ei( 
«r(r aonbiMMv. — Aciioa oo diMoun dW Me il a 
f*'t "1*1 grande M/ite , Une dit quedeâbitUcj. 

BBTW, nbat. ma*. (A^m), l. d«bM.,artredea 

rwnlppinei. 

Kl- n.lON, Mib.t.mu.(W*e-li«0,».d««iir., la 

bec dv I rjjrini). 

BÉTOINE . »ub*l. fcm. (bif-tnéne) , t. de bot., 
plante vivace de la Tamille de* lalMca. Il y «m a de plu- 
f teur» e*p*cet. Btftoine <d*<«ii, wf. KaormjuiB. 

BETOIRES, ntbal. «ai. plur. (bé-to„re), t. d'<f- 
COD. rurak, IMua rrcuidadaiwle* campar.nr* d'e^paie 
en «apacu a rampUa de plerra>ll«i, patir ab>«rbcr l 'eau 
da la plula. — Cmn au trau* aafurcl* dan* IciqucU 
iapMUailMaiwdeMruinoifattm. ^ 



BF.TON, »ubsi. mas. {bc-ttw) . mrlanjc dediaot, 
dc»:il>li- rt de p,rj\i< r qno Ton jriio d.Tii'i tr» fondonicnl* 
d'un Làiiiiienl et ijui f,c pc'-iritic m itrrc. — £ii I. de 
■m lI( ( . , lail <^pais et troublë, COntrOU dâm Ica SM- 
inetl i-i» au moment d«- t'ix rnucliement, 

BETTE, »ub»i. fim. {/léie), t. de bot plant* po- 
tagère appcMe att«»i poir^. — £a t. de mar. » mat 
^ruu danuah aHlrcTala b la ban*» à vaie an lia a rie aa - 

lope. 

BETITK M.*RINE, lubit. fém. (iéte-marim!) , t. da 
raar. , bateau plat pour la pécbe en Ufagn dajw Icf d4- 

pariemrniii méridionaux. 

BETTERAVE. aubM. Km. (AéiMPe)ffluaef 
la|ère apétale : cVm um foula de 6etU à fftef racine, 
«n iorina de rive, lanidi btaMclwt uaidlja«Ra« «il la 
plaa «auTcni rou^e; ce qui U bit nammer atuit 
rouge, La tracinada bdaf<MtM*aaava{e oti cbampéire 
«ctt d» lonn*|e, aliui que lea feaillea de la plante , ci 
•*appdle roMMC dis dittiu. — Le sucre de bett 'm-e 
«rt «trait de cette racine. — Fi«. et fam. , na de 
betterave, nrr ron,;c n niliimim . 

BEITJIVLE , »uUm. mais, (bt-itie) , t. d'biat. oat., 
intcrle de l'ordre d< s bjm^noptere*. 

BÉTUNE, Hib*l. tim. {àé4>,ne), earruMe ii on 
cbeval. Ga'nat n*eu palM naM^ an dit : dbmMbr- 
time.^ 

BÉTllSE, iubtt. «m. {hé-tU9e)f taaaaaa Idéal 
ouvert qui fcribtrasfporter lepaisiun «Innt d'un lien 

à un autre. 

BÉTYLE , »ub-t m.n, lbi/ tile),fkm faialayde k 
faire le» plus anciciUK!» iilnle*. 

BELG , »ubu. mai. ^btui^uc] , petit filet âf^ H 
aervent le» llnllandaii pour prendre les morue*. 

BEUGLEMENT, subit, ma*. {beuguele-man\letlH 
du bauf et de ia vacbe, qu'an appelle auaal mugisse^ 
ment et mtagtemeiU. 

BEUGLER. V. imuI. (fctra|iie4^(iuivant Ménnce, 
de kuvlare, fait, daui la basse latinité, de bucda, gé- 
ni»»e, jeune Tarhe), pousser des beuglements ; uvm- 
î-ler; ini>i;ir. Il se dit de la vacbr, du iKeiiF H du tau- 
reau. — On dit «». Cl fam. : il se mit A baieler, c'est- 
à-dire, à pous»er les liai»t* cri». — Beuglet comme 
un âne, a'cit pa* françali) rima Anuf el na ieiMla 
pa«. • . 

BEUILLEE, V. act. («e»^). rc{aidcr da pf)a;a 

ne se dit plut. 

Bt l RUE , Mib.i ma», [beure) ( do ladn Aufjmini, 
pris du fjrec, /îîaTbsîv, form*" de vach*. et de 

'"/"•f fromage), <r#nic épaissie à force d'éirc battue 
dait» la baratte. — Beurre noir, fondi: et noirci dana 
la pnile. ~ Des yeux pochai au beurre noir , des yeux 
meurtri* par de» contusions qui en ont noirci lea cotI- 
ron». I l eut pnpubire. — Brnrrf /!irl , inanvais beune, 
— Lait de beurre . lait qui demeure dan« la banlUe, 
après qu'on eu a âic le brurre. — Put de beurre, pat 
où il y a dn brur.e ; pot à beurre,^ b nrlrU du. 
beurre. — Prov., promettre plue de' leurre me de 
Min, abn«rr par de belles pramcMe*. — jB'civr» . «■ 
cblmle. signifie qnelques-unc* da «a* prépacailaae ! 
èetirre d' antimoine , d' arsénié, de MMO. O* dit «r> 
dinaircmrnt n uriate. Voy. ce Bat. — On appalla 
beurre de vnc ta mai«e jauu^ quIreMeaa fend 
de la cornue, lorsqu'on vent fatre h ceneentratieB de 
l'esprit de tel. 

BEURRE DEBAMRor:, »,ibvi. n.a«. {ieùre-dc- 
ban !.,„r. In ilr i -iirn i. ,r„n fruit d'Amér que. 

BEURKE DE MO.NTAC.NEoa de PIEEBE. raint. 
nai. t. dliiil. nat, «talactlle nolla. 
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^ELURE, «uLii. in.is. 

fondaolc : paire Ji- li-urn^. 

«nr laqurllf on a fli niiu Aultturre : donner une ùeur- 
à un fiijanl. » 

. B£i;&R£&, V. ad. (beû-r^, t. 4e piiÏMicr, Uir* 
«TMipar 4aM in imm. Emmi* du toiiw «nr 4u 

'^BÉUBBimiE, «dut. ifm. («eHfs-n'), arlitede U 
iamaïqu*. 

BEUR&IER, ÈTIE. «ubu. mai. et ttm. («eiinV, 
jrr)i mIhI «l Mlle qoî « end du be-irre- — On dit fam . 
fm» BiBmiil Km qui ne ce vend p», qu'iV faut l'en- 
tngrtrà Ui ktunièrm- 

nUS8,Mbit. 9tm.{beute), t. de fabrique, boue 
verticale qui cMticnt là* baade» «pe f minier c«afe 
dea table» de cuivre. 

BEUVAIIXER ou BEUTASSER . v, a. r {r.n- 
va-lVon écù-ffl Cl!), t. bai <•! po)»ul,iirf i. qui «i^jni- 
fient boire avec e\rè>, tan^ diir ntiiiinirr. On éitpla- 
tdt avec non moins de tri\ulil' l>:n:isirr. 

BEl'VANTE, siiLsi. r.m {Inn-vintr) (rac. buvant 
de boirt;), droit qu'un nuitrc de b»r^«e ou de navira 
•e rd»rrvc lortqnil donne son vaiaicnn Ik Irtt. Ordbni- 
ftaralc* droit CM paydcavin. 

BEUVEAV, BEmUon BfVEAU, ralal. maa. 
[bett-iv bi-t'â) {du lat. bù'ium , chemin four- 
chu), I. den<^m., angle formé par deui «urfacc* ton- 
tigi» « — I <>>irumcatdcitiaéfc prendre CCI MisIc.Voy. 

BKl VOITFR . V. ari. Arii t^-f»^^. boire peu et 
souvent, avec délvctatioii. 11 c^t familier et fort peu en 
"•ce 

BEOV'RÎVF. »ub«t. fi^m. (Ae-zt-e-ri/ieV l.de romm., 
gro'ii- icii!'- il'isdnpcs de < hanvreon de lin. 

IJKVANDK, sub«i. Ci'm. (Ar-t'ijijJe.), virox mot inu- 
aiié qui '.i^iiîliïii boi»on, bière. 

BËVERABIKNS , anbat. niaa. pitir. {bèn-ru-ruin), 

BÉVIjE, a>ib>t. f<!m. {bé-vû), mépriae, crmr. née 
cetie différence que la bévue m un ddfaeide conÛnal- 

snn, \i aii'priie, un mauvais « tioix, rcrreiir One tanite 
criii-rqiience. be'yueeti en oppotiiion a la pnideace, 
h itif/^rne au ilioix, Cl l'tmtirh. It Vérité ; Jaîre 
Une i/€vue, ila Z><:> ucm. 

BEXL'GO, «ubst. mrn J,,-kf-<u-.r,;,u defcnl. , 
rarin(» employée au Pctou pour purger. 

BLV, aubil- mai. [bé]{d» turc 6i-f;,'/i, qui se prononce 
bejr, claJQnillc prince ou sei,;neur), nom que Ici Turc» 
dennenl an goatrerneur d'une provintc ou d'une »illc. 
BEZ, Mbal. HiM. (Mse). (. dliUt. ttat., •lalactiie 



(^Ml^l^a Mttn de |iOÎf«| CMfaini animaux, à iaqiH-ll'' lot m<!<I<'cini arabe» ont 'M- 

j trrbn< de (grandes irrius, firinri;i:klenient telle de ré»'."- 

irr uu V f 11 n , — r. n I (il I li 1 III a m , pi l slmii ([ni 
a !(M propi II. iljiiLC^ au iczniird : L.:z lui J iiuii<^- 



'BEZAR9, aajhM. maa. fhr. Me-Mn,) !■ de conm., 
lallet dp ooloD qui Tieriiteiii dn Boiisalni 

BEZEAU, «iibst. mi». (ée46)tt. de clurpenlier , 
boi» coMi>c obliquement. 

BEZKm I'AN , ma». (i«-Mce-la/i) (du turc 

beiestriir ou plnini Ai ;r i.'tn, march»''), marché public, 
halli' di' (;nn.(aMiiii<ipli <'ù t<'s Tnri s, |i s Juif> fl li s 
Grecs (ont leur cointiicrti!. — tjsiûii U aussi {ji zf^liii, 
yii se rapproche plut de l'utymolo^ie. 

BÉZETTA, MilMt. ma*. (id-zeU-ta), aorte Je lia 
dn levant. , 

BFZET. Voy. nrst r. 

BhZl, «ubït. ma», {pc-zi). poire. Voy. BEft. 
BEZIER , «ubM. mu. {be-iic) , poirier aauvap.c. 
IKZOAU), *nlM. maa [M-toar) (du persan brd- 
«MidMa), ftem fni M iMiM dana 1* oarfa de 



BLZO.\K DlQl V; , adj. des dent genre* {^^-zo-ar- 
dikr), t. de plurm-, remèdecerdialat «Inirtte, ^ n 
le» prophtSi^ d« béumid. 

BFZOCBK, «nlwt. fiSm. {bé-sœhe), biche de p^l* 

ni/riilcs pour couper les racine». 

llIADE, subit, mas. {li-a-dè) , bateau de passage 
Je Cnii<ianlinopîi'. 

BI.AIN,ou HI VN, miljsl. 11115 {Jti-eiit; In-un), \\cnx 
mol qui ■.i|;niriaii rnrvi'e d'hommen el d'animati\. 

BIAIS, »iili.-.t. iii M. (/) (T (de l'ancien Rauloi» /■tlujy 
île trader»), t. rehuif. — Li;;'ir <jl>li.|iif il -, a du hiun 
dont rc Ixîlimfnt , d4tiu i > ttc niiiKOii , I f i>ai ti rre rsl 
,1, îiii f , lout de biais. Fi;;. , luuw n ilr ri'ii»>ir (Ijris 
une afiairc : pn ndre le Ironbiaii. — E" t. de niavon, 
on appelle biuis gras , hiais maigre , dcn» an;;lcs iiié- 
Ijaiu entre cu\ , Pun obtus, l'autre aigu. — De biais , 
adr. , obliquement ; de Iraver*. — Pr.-iidre un 
k'tmne de biais , le gagner avec habileté. — 
Oms : on dil , en terme» de manégei fn'NH ektinU 
XV vt hi»u , Uf énanle» avant la cm<i|M. — • ^ 
/ftire miter e» iiMtf m/aire/aire det miréeitee m 
Umai la mefl/w «n pma ta iim*i U mtlùv m «oiip* 
ittteen bimê. 

BIAISE, E, part. p»«». de biaiser. 

BIAISEMENT, «ub«(. ma», {fniie-man), manière 
d'aller fti fiiciMjaL IMtonr pour lr«Mfcr< Il «al 
peu u»ii<?. 

lUAISER , V ncut. {lni-z<f), en parlant de» .Iio»m. 
iire de biais : une aller (/ut liiaise ;rr rfirmin biaise. 
— Fi|{. et en parlant dei, jic riomici . m- pas agir sincè- 
rement ; Dtrr de détour* ou prendre quckf^ae tempé- 
rament dan* nne tXtOn'iitimfiitUinMèutiêermim 
tes hnnnf'les gens. 

BIAISEUll , sobst. mas. ( bi^-zeur) , il se dit, au 
figuré , d'nn homme ijni Uaiec , fui prend de« détour* 
dana nne affaire. 

HAMWmiBS.MibM. Moi. plnr. («î-^n-tpn^, 
tt«n» de* Indn , htnt d*ëe«r«e, 

BIARIS . Mi!i«i. r.ni [!>i-a-riee), t. d%l(t. Mt., c*- 
pkteàt kjtiijic qui a dodcnt». 

BIARQl'E, sobst. ma», (bi-arke) (du ;;r(-r vie, 
et ipxr., puissance, auioriié), intcndaiu des vImcmIuz 
le» empertur» j'.rcc». 

BIASSE, aubat. tém. [bi'-ace) , t. de coinm. , soie 
crne dn Levant. 

BlB.^riTÊ. anbel. Wm. {bi-ba-ciU) (du latin 
Uhar, buveur, dérivée de tiiere, boire}, patMon pour 
la boisson. 

BI ATOKE, fobal. film, (t^o-ltuv), t. de bot., planta 
de la finiille de» lichen». 

iSlRASIS , subst. Xfm. {hi-ha-zice) , t. dllill. «IK. , 
dame bachique , dan> laquelle l«l uImI* (Mêleraient 
jusqu'à la hauteur des eui*»e». 

BIBAI X on PÉTAI X , miLsi mal. pKw. ##-*d), 
hrii^and* armé» de piqufi In«i»itB. 

BIBBY , subst. .iij« {bibe-b!) , t. de Ui , palmier 
d'Amérique , a bots noir, qal foarait une huile que lei 
Indiena mUem avae daa evnknra , pour «n peindre k 

lilBE . subit, nia». (*j|e) , t. iThlit. Mt. , polMoa 
duHciiredoRadc. ^ , . . . 

BDERON, subst. mai [^i/A<-n»«). celui OUI aime 
It^ct^menMivvlQniier* ; o'ulun ion M€imi 
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m Cém, Merane .- La hihervm eut khAail (La Fon- 
UlNfl). — Fuit ««M qui a on br« m mi» layau par le- 

BIRIO?f , ntbit. iMM. (Aj-tom). t. fhtit. nat , In- 
tecic de la rainillttda ii4niAc(n>*. On m voit au prin- 
lempi qu'on appalfa «MNiciArj tic Suint-.Hare ; on 
nomme mondui rf«&iMlFymii eMi ptniiaent 
plu* lard. 

BIBLK, sti^ti.niai. {bilele] (<iii grec^iffiot, lirr*, 
{f livre pur r n eltenceS , In ro ou recueil qui coniicnt 
lei livrei de la Sainte-I'.< riiurr lin i»i'een V«cn« ei Nou- 
veau Testament : lire la Bible; Juin ton étude de la 

ogtie- noce- 

tiir) ( <\n rirr îi'i's», livre, et y*»çaot , laTaot ) , 
»ti( r li, > ',, r<- 1 ■ (-stinnoil^. 

BIBLlCXjRAPHK, «ub*!. mat. (bibe-li-ogue-rafe) 
(4a grec fitÇihw , livre , et ypoteu , jVcri»), eelui qui e«t 
mné d«iia la cscmnaiuaitce dc« livra* , iu éiiûmt^ qui 
braw dM cataloeaM 4e lim», «le. : m emmuiAlio- 
mrapUe. 

BIBLIOGRAPHIE , «ub>t. ttm. ( HU-U-ogue- 
M>/t) , MieiK e du bibliographe. 

BlBLIOGRAPniQUE. adj d«>« 4«U ROTm {bibe- 
li-ngue-ra-Jike), 4e ta UUi^^Aw : dUidt iUdto- 
graphique. 

BIBLIOLATHE, adj. et «ubai. ma*, (hibe-li-o- 
lefc) fdo grcc^tOi»», ii«re, el /»i9«! , oubli), celui qui 
p^Mwe beenewp de livre* «mt le* connaître. Inusiir. 

BIBLIOLITRES, «ubtt. Um. plur. (b,be-li-o iue) 
(du çrec /îjCiw», livre, et Jli«o;, pierre^, t.d'liiil. nat., 
pierre* qui portent femprciote dea feuille* de vcgéiant, 
et qui, diviM>e* en tame mtaee(, ntMHibknt «n feuil- 
le* d'un livre. 

BIBLIOMANCIE, »ubit. Um. [b.hf-U 
(du crcc âiJito,, livre, et fixuTiM, divmalion ) . diii- 
aatinn p>r le moyen de la Bible. 

BIBLIOUANCIO , NR . »nl»«t, el adj. {b,he-U-o- 
HUn-ciein, cieinne) , qui pridii par le* livre*. 

BIBLIOMANE, «uL'«(. n\»t (/'iAe-/(-o-m<ine) , ce- 
lui qui 3imr|e* lit'ret a' ce pastinri. 

BIBLIOM AME,»iib*(. fém. {bibe-li-o-Hui^ (du 
f,Trc fi:C>ii^ . i,*re. Cl /ixvtx , maait, fwMr , piiiton), 
pataion c\ce*«ive pour les /l'iuru, 

BIBLIOMAPPE. MiWl. nm. (èiMê^mape). 

4Pminleex|»llcMir. " 

BDLIOPEE. *ub*i. tém. {bir-<-i;-> 
pMhit , livre, et ttsum . je fai*) , >rl de compoMT un 
iivre. Ce*! un mot nnMvcau. I.r cardinal jt'ig. V'al- 
leriâ a tntl^ de la Bihliopr't' dan< *e»n ouvrage De 
tanii'ine aJltihentli! in r.l, n,l i Itf^rn. 

BIBLIOPHILE, »ub,t m»«. {bibe-li-o-fiU){àii 
grrc /;<?'io>. livre, et ftXot^ ami} mmoUHT ittmt*) , 
Celui qui aime le* tiirei. 

BIBLIOPOLE. *ub»t. ma*. {hihe-H-o-poU) (do 
«ref . PI , vendre), edul fal vend de» 

livra ■ libraire. 

BUUOTAPOE, «nb*t. ma*, {bihe-li-o-'afe) {An 
'^^Mnr, liwe, et Tsi|)9<, tombeau), celui qui ne 
animeaiB lÂviH àpenuDoo. qui le* enfouit dam 
in MMIotnèque etnnine oiinsim tombeau. Iou«ii^. 

P.TP ! TO niFCATriE. M.b.t. ma*, {bibe ti^té-kèn)» 
celui qui j le luiii d'uni- b ilioihàjue. 

BIBI.IOTHKQLT. »..I.«|. f^m. {bibe li-o-tèlte) (du 
grer fit^4.ii>M , livre , et , boite , boutique , lieu où 
Ton *«rre quelque nho*c , dérivé de ti*fj/«, placer, 
dUfOMr), Iten oà fea farde dea livrea. -> Amm d« 
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livret ran(;i'« en on endroit dediné pour le* ronténir : 
ai-oir line bibliothèque , fonder une bibliothèque 
publique. — Recueil de* tiire* de* ItvrtM de telle ou 
toile maiton, de telle per»onne. — Recueil qui coittient 
ilnrr» Ci rit» ou oiitu r» on pir étirait* : bihUoiliè^ue 
tJet Perc>. InbliuihiMue drt Pn'Ji'^itten's , lu fiib/iir 
ihequr rnbbiniqite. la bibholhéqne tlt PhnCiut, rtr 
— On dit d'un homme qui a beaucoup In et mena , 
c'est une bibliothèque tni aiilr ; d'un liomme qui a 
mal retenu et dont le* idée* iiont coofutej , e''cti une 
bibliothèque rrnt^rsif'-. 

BIBLIQUE, adj. deadetn gcwra {èiifLk»}, ttyU 
biblique, tiyle eintèniw w t apii*, a ew bla M > |> ceint de 
l'Ecriture- Sainte. 

BIBLISTRS, «tjbtt. mat. plor. {biht-Ue^t t. 
d'iii.t e<Tlé*i*ttiqae, hérétique* qui n'admettent ^Mk 
te\ir pur de la Bthle. 

RiBLIUGULANCIE. aub*!. fém. {b be-tiu-gui-ûit- 
cf) (du i;rc« ^^Jliav, livre, el ûytaksi,-, guérison , M» 
tauraUon) , art de reetaarer lea livrée cndeanagda. 
TcM.ii-rellInmilé. 

BTBrS. ratel. mm. («c-Cnec), CTpr«**lon famllièra 
rt de mépria dent on leamavee la prépodiion de: 
propot de Itihus, a ffaire de bibiit, de nulle valeur, qui 
nn'rite peu U'atienîion. On oe *c *crt plu» de cctle e«- 
prettinn. 

BICA,*nbit. ma*, (bi-kn), \. d'Iiikt. nat., poiuon de 
la (Ole lie Bi'r»vr. 

BH^APSL'LAIHE, adj. de» deux frnret{bi-kaBe- 
t u Urr) [Au latin bis, dcii\ [ok. et < u/ifuln^ cajpMHe), 
pcncarpf! compo»é de deux capsules. 

BIC.\RÈNE, *ub.t. ma*, {bi-ka-rèn»), t. d^Uat. 
nai., nom apécillquc d'un Inpinambi*. 

BICEPS. *ubtt. ma*. (&»^/wee)(du latin bis, àmx 
Tn\t, et titput, l^ie). I. d'anal , mntrie dont la partie 
supTieure est partagée en dciiv , cl forme en quelque 
tarie dnuK télcf : le ^equ du bra* t le tice/u de l» 
cuis te. 

iublt. ma*, {bi-eitre). Quelque* Bic- 
tionnalfni donnent à c« mot la aif^niliration dcdiagrâco, 

infortune, malbciir. Iteti inumé en re .lens. — On loi 
a fait *it;nincr aa.t<i hApii.il pour les linmme* ; celte 
acception esi r.iiK',0. — lîicclr.- etl le nom d'un chl- 
tcau prc» lie l'ari.s qui *.rrl . nuii à'hSpiiat, mal» 
d'Iiospur, pour NC< oun: !■ v ieillard* qui n'ont pa» de 
quoi \i\tc. Il y a me niai>on de fou* cl une prison. 

Bir.ÉTRELIX . adj. et «obtl. ma*, [bi ci-treii). in- 
fortuné, mallieurcns. Fort peu on mAuic point uailîf. 

BICIIARRIÊRR, anbM. M«. (h-dUnrfdra), t. dé 

pèclic. Voy. ititCR\Raié. 

BICHE, (obst. fém. [biche) (i« bimla , employé 
dan» le mèmr sen» par le» aiitruis de la lusse latinité, 
dt.nt quelquci-un» ont du également Z>«./t<u), 1.1 femelle 
du rcrl ; une hichr cl sunjaon. — En I. d'hid. nal-, 
uMi un poisson du j'.cnre acombre. — Biche cal 
encore le nom du aqoale glauque deM la peno «ait à 
polir le» oovmwM en b«t*. 

BICIIF. DKS BOLS, subit, fém. (h,chf-,h-boa) . t. 
d''hi«i. nal., e»pcrc de cerf qui vit daiu les foréu de la 
Guyane, ei ne fréquente que le* letratsaceca «Idievdi. 
On rappelle ao»«i grande biche. 

BICHE DES B\RALOUS, aubsl fém. {bich<-dé- 
ba-ra-loii) , petit cerf de la Gnyane , dont le boi* eat 
irta-roort , mai* dont IVi* aiaêiii i|ui le *ttpporte eat 
iri-<-»ltnii ;é. Quand la mer nmnie, il* ce tiennent la- 
moll ir» » ir le* reclMB irè*-4Îevéea de» paMMvieta, 
jusqu'il ce que les cnan «e aoient retirëea. 

BICUERIESt vA», Km. plur. (&i<A«-f/}« bordafii 
deegalirea. 



Digitized by Googlc 



filD 

BICHCT, cnlMt. nut. {bi-dté) , aiieiaiiH mmuf 

pnur Icbl(> et plaUrnrg «nin-s <rrain«. 

BICU£TAGE,ou BlCUENAni:, ^uhn. ma», {bi- 
che Utje; biche- najf) , tribat qui *e lève car le grain 
vendu daoi un marché, 

BICHETTE, Mb(t. tim. (bi-châu), t. de piche, 
SIetde l'rspècr «le ceux qu"on iiotnme naveneaux , et 
un à faire de pciiic? pôclics au bord de la mer. 

BtCHO, nu F!l( TUS, 11!..-. „,a,. [bt-cho ; bt-a- 
Oce), Terqui s'eii;;ciuli t »uui lit pr.au et caïur Je jjraiiJrs 
donleuri . 

BICHON, siib^t. mil., BICHONNE, »iib*i. fcm 
[hi-chnn , hi-chone) , t. d'Iiist, nat., p<;(it<liien de 
Ifalir, qui a le poil long et le nei court. — Cheveui 
Je derrière courts et frÏMSi. 

BICHOT, (ttlMt. mai. (6<-cA^, ancienne menire de 
gnini. 

BICIPITAL, E, adj. [bi-ci-pi-taU), qiU* 
«Q mnacle bicevi. 
BiCXmGE, niM. mai. W-Jwye], 

HOOHIDGEE , «fan. {hi4am4»j^, t. thW. , 
halllc doat te pétiole csmmaa ce Jiiriae en ieax ra- 
awaus charf;^< chacun de den foliolct. 

BTCOQ , ou PI£D.DE-CU£\'RE, aobat. ma*, '^bi- 
Imiit . t II charpentier, piedde cbèrrepoorl'appujcr. 

BICOQUE, Mibat. fém. {bi-lmke\ I. d'art mUitaire, 
Mlile fjace mal fortiiUfl et tana défcnte : dam toute 
am eaMipagne, hoiu n'atwu perdu qu'une bicoque. 

Oa «j^aelkt Mtai bicoque tue nuiaon lri»-f impie 

«A wk bn pM dt " 
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kor-nu ) ( Ju latin lit . 
t. de bol. , qui f 4l garni 

A '\.L ,.<'rnrs. 



flor. (<(-ftonu), en t. 
nam. Ml^MÏMdtMfi iMaMiiu. —Eiit.de Iwi., 
plaatei ânt Im ttAtm MM ntiAMUéM 4» diu 

pointe*. 

BICORNIS, (ubit. mil. (Mmmv), t. d'wel.. 

moid* pitm««nr du bria. 

BîCnl'.NU, E, ailj. ( 5i 
deux loi«, et cornu, corne ) 
de deui pointe* temblable* a 

BTCOTYLÉDONE, adj. dc« deu& genrea (bi-ko- 
tt-U-dune ) , t. de hoc, mnDH yil i itifi mm m 

«/e/zj cofjr/eSibfU. 

B1CU5PIDÉ, E, adJ. {bi-kuce-pi-<U) ^du latin 
bit , deux foi* j «t aufit , pointe )> t. lia boUj Mlle 
ou toute parliad^ÉWplBaMtemioév par AmpoiaMt 
dhcnéce et titvMMMiaa 

BIIlACrTLr, iiilMt. m«.(<r4U*-lfb), kdlitM. 
■at., oUcao qal n*a que dewK dotala. 

BIDAUGT, MbM. aaa. (A«^(e). t. de Mtanrian, 
■■io dacheatfn<em'ila«iiploi«BtjMiurleinr»«o«tc«ri. 
BmànX.aahat. aiaaTplar.jfu-^), daneran- 
>fr*a(aiM> carpe dlabntiria anea peu 



■I]nCNT,aBlMt.anf. («nbil), t. dabM., plante 
audme, corymbiAre. 

BIDENTALES, «nbat. mai. ptnr. ( bi-dan-tale ) , 
( dn latin bidens . brebi* de deux an* ), prftlret dan* 
l'aacienni Bout.' qui ralsaleiil lv.« tacriflcat i^pialolrce 
sur les lica\ ftappiji de la Toadrc. 

BIDENTL, adj. ( b,-dan-êf), t. d« lot., calice 
âont ie limbe a ûeax dent*. 

BIDET, *ub»t. ma*. ( bi-dé), petit cheval : un bi- 
det de poste est un petit cheval de poilc *iir Irqncl on 
monte, et qu'on n*attclle point 2i la cliaitc de poste. — 
Bidei pour la bague , petit cheval destiné , dan* un 
roaoige , ^ (m monté pour courre la ba«;uc. Double- 
Mtt, l^âet plu* granil et piaf itnSùsU fp» Ica ^dctt 

TOME I. 



ordinalrcj. — Cliaisc de propreté dan* laqticUecat en- 
fcrtnée nnc cuvette — fnxmir.rnt <lc cirier , m forme 
de roican taillé « plii»i<-urs pxot par un bmil , et rond 
de l'autre. — Sorte de (.nncml, don) le* pied* Ub devant 

mouteol du fond pour poru-r lr« \it3* en accoudoir. 

Lc*gaînicrt appellem /,i,U't à lut an éiau i raors dor- 
mant et à charnii rr l'i.;. ci fam., pousier ton bidet, 
poas*er «a pnin^r , sa fortune. — On diaait aalr«fois 
au irirlrac , chaii^rr le bidet, pour HiaUln Va gnod 
no rnbrc de dame* sur la minae case. 
Bi DI-BU>I. Mbit. mu. («mIkUhIO. paiil ntd>A- 

mériquc. 

BIDO Mi BIDEAU. mlMt. mas. (M^, t. daiur., 
allèrent bideau, faire un bideau, «'nemplcr de niti- 
dcr , avoir la voifn «iir le mât. 

BIDON, *ub»t. ma*, {bi'don^, capèce dft hroc do 
boil contenant environ cinq pinte*. — Sort* dé bailo 
allongée nui pnrie pliu loin et pina droit me la beUa 
tronde. — VaiMcaa do fcr-biaae dana leqmJ. inr mer, 
on donne & boire poorant homme*. Le* troupe* do 
terre ont également de* éidontf le* una plu ^anda 
pour r«iape dW cliamfeN omlèra , d*aaire* plw po- 
tit* poorcalaidaekaqaoanldatcnnarcbe. 

BIIXNIIS, MiImI. maa* (5t-db-nce ) , monture dea 
officiers d*inbnterle. Ca mot o'ett plu* en o*aQe. 

BIECIIARRIE. «ibit. ma*. {bie~cha-ri^), t. depA- 
che , filet en iramail dont on (e tert lur la Dordogu 
pour prendre le» «atimona Cl latalOtCk 

BIEF. Vf,,. r.iEv:. 

BiErFE/s,,i,st. fém. (W-d/e), t. d>pb., terra 

noirjirc , pr\i M^jélale. 

BIELLE, sub»t. fém, {bi-éle), t. d'art* et métiers, 
dans le* machine*, pi^e de boi* on de fer «errant k 
rommaniquer le mouvement. On dit aoiti bambeUe. 

BIEN , (ubf t. ma*, {bi-ein) , ce qui e«t bon , nlÛo , 
av«aUf,eui , convenable : le bien public, le bien A la 
cAoae , rendre le bien pour la mat. — Rdî^oo , TCTtn, 
probité : homme de bien ,fimuim de tient gem§dm 
bien. — Ce qu'nn posaèdocn argent , en (onds M Icmp 
etc. : avoir du bien , acquérir du bien , itn tanttien. 

On \p disait anlicfoit pour bonhéor, avantaRO : 
j'ai ir. Li'.n d« vW^ tonna ftre. —Fair» du bmi «... 
U sodit dea panonaes et des cheaea : ammdjnùf 
Aiiitnd tout le monda f ««la «necoaitra « iSnt *fti 
bien en gmnd Uen d eet qffiiùtt, — Daaslo ctj la 
fam. «a mi : gnmd éien vmtêfiiM ! «oulaiV dn teit 
Blmrr. — Dirt dn bien, em CuK. miUebien de..., 
faire féloije, louer. —,$c;/i<iir son Aîen, avoir Pair dis- 
tinp,né. Celte locution cat peu en usage anjourd'hui, — • 
Bien, adv. qui lert à marquer no certain dc^ de 
perfection, d'avantage, de bonbrnr, cic, : (7 parla 
bien, il te porte bien, tout lu bien. — Beaucoup, 
fort, cïtrAmemt nt ; i7 manf^e bien, il cnurt hien, \ nv. 
Tufes. — Devant Ici nom* il ré^it la pr<fp. de suivie ()c 
l'arlitlc le- , l.i , le , < nr.i; iclé ou non; a h ililf.'n n.: c 
de tous le» aulrcs mU . tic quanlitù ou de coniparaisoa 
qui prennent la .simple pK'p de. Ou dit beaucoup da 
monde et f>u n du monde , peu d'urf^enl cl bien da 
i'iii (•eut; plus ou mniin dépens et bien des gens, fia. 

— A peu prc» ; c n\ irnii : (/ y a bien trois ans qu'tl est 
parti. — Qiiclqurfoii il n<- a'emploie que pour donn«r 
plin de force à re qu'on dit : je te savais bien, 
net-i oiis bien la hardiesse de le soutenir.' — Bien 
•c mettait antrcfoi* an commencement de la phrase , 
tnrtnut en ver* : bien est-il vrai que..., bien jn 
satfoiiftlK. On no le dit nliu qoo dans le *t}lc maro- 
tiqna, ai co a'cit iènqn^lloat joint afoe «n et prendre : 
biennouM en prend que..., tien irons en a pris de... 

— Être tient Aire joli ou li son ai&c : c'est un néolo- 
Siima fni a pria fociqna itfcnr. Oa dit qn'wi mnladê 
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gsl Urn, prar dire qnM c»t hon de dan.'jer; qn'une 

rertoniie se ixtrtc bien, fnnr i\Wf qu clic n'«lt ni ma- 
iûc, ni inâiipoiée, ni i»i<<ininiti\i'C. — Faire bien , 
èin d«»» Tordre, ronvcnabk, de. ; ce morceau Jiût 
iitn inu cet endroit , celle Jîg^'re fait bien dans ce 
taliUuui cet adjectif fait très-bien devant letuhstan- 
tif. — Jld bien .' M (lit au commencement d'un: 
pbmo par laquelle on exci(«, on exhorio : hé bien , 
iravmUex Ame. — Venà' à iien, réum^. ^ Bien 
fM, conjonction. Quoique, quniqu*il «oit mi qoc: 
elle U dÂute, bien qu'elle lui faste touvent des ea- 
rtuet. Bien que ma mima toit à jamtUt jperdue ; 
tien <fae U t/oatU de met teni s'«eerottte a cftaffue 
instant. — En bien, iA\., changement en bienfùtr- 
ler en bien de tout le monde ,• cela ne me touche ni 
en /'ICI m m mut. — Biens , sub»t. mat. plur., ton- 
te* 5ori€.< Je terre», rirlic»iic» , cffcu , mcablc» , etc. — 
Jtiens (tu soit il , niaisoii de ville ou iJe ci rn|i;n;iK% tonds 
de trrre. On liit auN-.i au lif;., atutnlu /rt/i ,iu \ ili il 
— On appelle ''iciis «/'i li » propri<flé.« d' r<';;li-i- ; 

hiens passaa.fn , 1rs biciis de celte rie j bttns l'tn nrls, 
la béatitude lIitik llr. — Biens du corps, la >iiiu.:- , lu 
force; f>ren< r/c lame, Ici vrrin»; hteni de l'ispnl, 
Ir-i lalL nl-. — /liens adf en lif '> , qui ti ' [>rncr<lrin 
de tuice«>inii directe, à la diifiTCi;" i- An liiins /my- 
fectifs. — Biens dotaux, qui procMrn' ilc. U d 'I <li- 
ta femme. —Biens imtaphrrnau.T , dont le mari n'a ni 
la propri<!t«' , ni radminitti alion. 

BIEN-AIUÉ, E, «dj. {liein-ne-nuf^ (do latin ienè 
timatis) , fori cbM, tlné par préfàrMiea à tout Mttre : 
«'eit aonjiiê bûn-aimd, ta Jiut bien-mmée. — Il e«t 
annl labit. : elle ut l* bieni-wn^e de Ut mution. — 
Sot. ét Nli|io« dwtfiîaïuio, on le dit de J.-G. , rela- 
timn«nt \ Dlea le piro. Dieu... le fit passer de la nf- 
(iion des ténèbres , au royaume de son Jils bien- 
aimé, à qui, etc. Au plnr. aet bien-aimifs : x'enez, les 
bien-aunds de mon père. 

BIEN-AISE, adj. «le» drn\ n*nrct (biein-nêze), con- 
tent, «atisr.til. — J -J. /ll■^^^SL^^^^ a ilit tiil>>.tanlive- 
mciH ■ luis i-z-h't l'iulrr lout leur iii-n-insc , c'ent-à- 
dire i.iri( (jn'ils iiHi<!roni. Au [iliU- lui /i tiises, 

BIKN-CIIEVILLÉ, adj. mai. Ibutn-cke-vi-id), t. 
a» vàMiio* <|iii o la «lio|ani«doMouco«|> d^nodonll- 

leri. 

BIEN-DIRE, »Db»t. ma», {biein-dire) (du laiio 
T>cnè dicere), on le dit fam. et en raillant «le quel- 
qu'un qui %e pique do bien parler : <l tfWf nUt tw ton 
iùn-din. Il n'a point «le plnr. 

BlEIf-IlISANT, E, adj. (bieim-di-tan , zantt] 
(diilalta£Kiid4Jiwaiit),^pai|]ohJca avec :',rn. r d b- 
ctlif^ PraeB0(age.--5ttlvnnir/fe«<fiII<e(lii (juci<|iip- 
folt par oppoMtion à mtùlisant. Nom pcniOOl ^ BOu», 
qu'en co aeiii il ne (crait pat Irançais. 

BlKN-KNTF,M)i; Ol 1 \ hiein-nan-Um-J'i lA . 
JoroUod coiijnnriivc ri Tiimilièrc qui veut l'indiralif: 

nous feroru drmaui une partie de Campagne, bkn 
entendu que tu seras des nôtre». 

BDCN-ETRB» aobii. nia.<i. {birin-nitrr) , inbsli- 
taOCO aitéo «t COlimiode : il a le ntfcetsaire et même le 
tien-être^ H w dit autii d'une situation traniiuillr 
et nlbraiganlC dn corp» em de t'eiyrit «lani laqurlio fin 
«0 complaît : depuis MM demiireiiudadie , j'eprouv c 
m Uen-im ^£ m'avait étd inconnu jiaqu' alors. 
flanstdor. 

BIÈN-FArRK , T. nettt. ^^ùnrfln (m latin ienè 
facert), s'acquitter do Mm dovolf. — B<««»lr en ce 
qu'on lait. — Faire de boonca «Orre» ; pr.TiTirr la 
Terln} avoir de la iliaritë. — On dit -.je fins bien: Je 
lP$ Hmi ftd bim/trit. Il a'cat («ti* «• «Mac* fa^m 
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pr/tenl de l'inGnilif ; l'aimMe habitude de bien faire 
ne saurait s'efjheer en eile. J'ai déjà avancé de font 
cela mon ouvrage f fa eommenea aiieitjfiût*i loc^ 
lion familiire. 

BIENFAISANCE , tnbtt. ma*. (&i«m^/ê-MiM«) 
(en latin ben^centie^f inclination a lairc du bien aiB 
autres; blonreBlanoa : «twc cette dlirérencc que la biei^ 
veiUance e»i proprement le deair de faire dttliiei|,at 
que la bienfaisance en est raccomDlitaemcBt « 0« |d»- 
Mt c'en l'action elle-mlnie : la oienfmtMttt «et fa 
fiOedetabienveiUaiiMMtderammirtidÊrhmma^ 
nittf. Lorsqaa ta doÊtkar ma» tartan, ia Uu^kà^ 
sancepeut Vadt/Uar, 

BIENFAISANT , C, aJl. liein-fe-zan , zanu) (du 
laiia ieaè faciens , faiiant k bien) , qui aintc à faire 
du bieai tftl aime a obli|>er. Il se dit des pcrs^mnet et 
de« choies qui ont rapp^irt aux personne* : homme ùten- 
fuisaiil; urne, humeur, inctirinttun biLii/itisa/ite. — 
1 1 m; tlii auisi des choses qiii ti out pas rapport aux per* 
sonnes : les vents répandent et distribneatlOÊMItÊH 
féconde* , et les rosées bienfaisantes. 

inFNF.VlT, subit, ma», {bieinfi) (du latin ^enj 
fiK-ium , cUo»e bien faite) , grâce, service, bon office, 
(ilaisir, a»ec ce» différences que le bienfait est un don 
ou un ■i.irriH'-e qtjf critii qtii a failli telni qui manquef 
la (;racr c»! une r;i: lu-rOkiti-, Une rondescendanco, UfiO 
laveur de celui qui peut c« qui lui platt , au gré do 
celai dont il lui plah de faire acception; le «ow 
vice eat un tribut ou nao «on'^ velantairo «m h 
xèle impoae envers qnelqa'aa qni o boMia d'o/dW* 
d'appui , d'aiftistance , de tceoart ; lo bon office eat 
l'acte ou la démarche " " 

ewiur» ipour l'intérêt < 
pMiùr CM un soin qoc I 

contenlNiteiade celui qni na'aaurail ou nat ^_ 

le prendre : combler , accabler nuelqn'am d» lém» 
raiu . oublier lot UÙ^dU, — Il OB dit awil do ce 
«lu'on fait pour rawnaliicaMai dta wiroew , d<M «rte, 
da concM^ «•> t U nûm mmfa A n^^andre set bien- 
faUttnrtet tettm ettur lei mie. «-> £e« bienjâitt 
du ciel, de la terre, de tu rosée. 

BIENFAIT. BIEN FAITE, adj. (4«w/,, 
(do latin Aend factus, fatia , part. pas», de f'acrre , 
taire), bien eséculé : ouvraec bien fait. — Homme 
bien fait, fiUe bien faiu, dont lauille est belle, bien 
proportionnée, etc. — Ilonnite, beau, eieellent t 
esprit bien fitit, cotur bienfait. 

BIENFAITEUR, tubst. ma»., au lém. BIENFAI- 
TRICK [ hieitt-fi -h ur , trice), celui ou celle qui a /'ail 

.jurl.ju,- lucn à qucl«iu'uo: il est mon ienfaiteur, 
; , Uc en ma bienfmttrin,ilfim dléUret hmtnrsea 

I l>H ll)il:li lu t 

IIIKM AITRlCr, sul.st. fom. Voy. BlEJiFmttra. 
I lUl'.NFONDS. «ulist. mas. {biein-fon)^ inineaUa{ 

.111 ]ilnr. de» biens- fund'i . 

BIEfOiEUBEliSK, aiy. Hn. («tafo-Mv-rWltt). 
Toj. mmeirnivii. 

BIENHEUREUX, adj. mt«. , an f*tm, BIENHEU- 
REUSE {biein-neu-reû, reûte), fon hturtttr , ex- 
trêmement heuffu.t : éuit bienheureux , vie bienheu- 
reuse. En ce sens il ne n'emploie pliu, dii moins dant 
le st^Ir iiolilr , qii'apr^* le nom iiiqoil |1 IÇ raplMmB" 
quoique Jiacine ait dit (Bajazet) : 

/ôrfun^ MOMCttl aarait été plus ré(;alier. —Clu,!.,] ;r 
«it Joiotl) «a wbe, II nr fait plus on seul itiJi ; mai4 
bien , adv. , ae sépare d'heureux , adj . ; Je le tient 
bien heureux de...,ie tuit bien heureux que.'. ~ Q 

fa iwt vidfHtfoia I U ta«o 4« Il nhfMe : liiMÀMr^ 



s , ao secours , lo oon ojjtee en 
te obligeante d'un homme of^t- 
de celai qa'll on pq/t digoag la 
■aroa pfâadtmfanïîiWMar k 
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^ui peut l'Irrc fii pttir , hien/ifitir'UV tr^nt crux qui... 
■ — 11 »'i'iflpln!f ■ ' 1 ■ II' dan 11 lo l«n ;;ai;r de la rcligiOD ; 
ttMtipriti birnhenreui . — Hifnheun m t , <ubsf. ms«. 
plar. , ceux qui jouiucnt de b ^«'atiliidc i l'ii '.lr ; 1rs 
bienheureux jouistetU dont le citl de la vue de 
Dieu- Les ornes Jei htBtktUreax. 

JUIlWOIIVr. tuhn. itiM. (tow/Mw)» t. de bot.. 
■MB 1^ trlnre de* Sic* de France et leBmrboa , qui 
«•t one etpice de badamicr. 

BIEN LOIN .conjonction (A{«n-/o«(n] , tn lieu de ; 
tim > rn rjiji que : l'ous n^'t z cru ipie je me tenait 
pour battu .' iiieu loin.' c'esti/uc Je a en déraonii ffas' 
on «ficore en reioumani la phraao > bien loÉt ÇHt Jt 
MM tienne /tour battu , t'est que, Me. 

BIEN LOIN DE , prt^poiîlion qai in»rqar l'oppoti- 
lioo : vous le foalr-z .-' du tout ; je suu ùtea loin de 
l'exiger- 

BUCNKAL, E, ad], {bi-ine-nale) {àa UtiaAtr, imtx 
foii, et annut, anit^), aai dsrc r«niK« àtdutxant 

MMMMr. 
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BIEXKE , ïdj. iet 

{UKN ol F,, coiijoaction , encore que; quoique 

RiF.>sl- AMMENT , »Jv. {bien-aë-uiHan) , avec 
hiensearicf . Fort peu luité. 

■niM 4« M f«l «d hit ^ Vw^P^rt aos pariMw», k 

rife, au mtf M iHBfa, an tira, etc. U 
vaai aa ukff. : attamr, négliger 
Aaaa FtelUAlMl poél^M, les Mail 
4«a r— iiiimw»— aay r at k i-d Mat nlaUvaa am 
fcrtoaAMat. a« nfardcat Ica ««agea. lea moenra du 
icaifa at «■ vm laTacUon) les Hw^nce*, au con- 
traire, aont relative* au» apactatenra , et regardent )*»- 
pinlon et \ti mceari da paya et du aiède où racilnn r»i 
rc|iri'n nii < —On dit qu'une chote est à fu ''W 'ijch/ili' 
<iL i/in:iiju uii , pour Jirv qu'il lui icinvicndrait de 1 a- 
voir, — Par droit de 6i«u^«n<.tf , taui autre droit que 
celui de M propre convenance , de m propre commo- 
dtli<. 

BIENSEA7ST ,E, a^j. (&i«i»W-4ui, tmtt) , c« qui 
e<t coDfoinM k U UaMnlfiHicv , ee ^1 «fa^ ce q«l con- 
vient. 

BIEN-TENANT , «ul.st. m»» , BIEN-TKNANTE , 
aabd. îém. {bietn-te-nan , nante), t. de pratique , ce- 
loi on celle qui poeaide lea bien* d'one ancceuion : 
ii a été attMfud eommû H^n-teiianti eUe m( bim- 



tenanU { m |^«r. i tè$ Il 



licn^in- 



BUN-TCKrE , iuhsi. fi'iu. (biein'êt-nà) , I. 4* 

tUCilTOT, •âw. it «enqw (MMia^r Jevant nna caa- 
■oone , bitin-v'iie devant ua« vojelU) , eoua pen \ dana 

peu de irmpi : je retiendrai bientét nou$ terans 

bienli'ilà ii f ^mir . 

BIEN ^ I U,M K, ». act. {bitm-v4-gi»é\ , rece- 
voir ivic iin^iiic — Hien fetgiuPf f. M!., CEMcllar^ 
aaiuer. louait^ tout deux. 

BIENVEILLANCE . ««bat. f^. {bkin-ttd-iance) 
(en latin benevoUntia) , diapoaition bvnniUa «nvera 
quoiqu'un. Voy. aitarAïaAMCX. Il ne ae iR^nJu aii- 
pMeor à l'yard ii l'inférieur : U m M gtipfr ta 
biensvillanee du prince; capêivvt ^ M MMMiiter la 
bitpftill0n9$ dit flHaJnu'Mi» 

ak IéAb AmI volent , oui veut du bien] » qil • dl« 1« 
mm i MmU pow qvetqq'aa.y.->/.Jfo«M(Hlt « Ht 



adopté. 

BTENvkXTJ , E. ndj. (l>iein~ve-nu), bien r*ïojre- 
i;*T lié lie Ison <iil. Il le dit anili atibitantffrMICIIII 
seyez le bienvenu soyez la binwtnÊie. 

BIENVENUE, tubst. r«-m. (tjein-iw-fi^ (4« Ulin 
ventre, venir, beni, bien}, henimuevenrie. Il ne ae dll 
que dana eelM phrate : fim ta Hommue à natUft*imt 
i e Kâiciler mr ma bewenH ■nIvic.-iJBnuéef vamt t 
paytrta biatvam». 

BIE> VOULOIR, T. nrnt. 'l>!e!tt-l'Oii-loiir) , ritvt 
mol qni n'est uailé qo'au psrliiijie : Lien l'julu , fris 
adjer' iv<'mf ni. 

BILN VOULU , K , adj, (btein-uou-lu) , qnl eat 
a i >n4, pour (pi «m n de rctilaw, dn Ja «Mnlto». IM« 

BIERE . Rib»t. fém. {bi-érr ) (dp l allomand ou du 
flamand hier , dont \' S Anclai» ont Tait Arrr , IfA habi> 
tanu do paya de Galira hir , rt trt Iialirns luer», qa{ 
tou» ont la m^m*" *i"n!firaiinn que le fratifaia biére)^ 
•one de !)nl«5on qui sr f.it d'or;;p , de froment et u 
houblon : tlonble bière .petite bière , bière blanche, 
biëre brune , bière nout'elle , bière d'Antleterref 
bratieur de bière. — On appelle bOre d» Mwr* , la 
bière brawée dan* lemoii de IHiTt.^ JMijra, t i HU dl» 
coffre de hnit «û Ton met on cflimt ■ 
mort dam lahUrtf toHtt «M Min/ 1 
bière dans la iiiste. 

BBliKNEou BIEaNE,mWt(il.MlaM),«. Mkt. 
naU|nngj^llti|Ud d'os cy^n. 

devenue birtie. 



. (6»-«ii-<on), poire «avrtga 



BIËVRE, anbat. ma*, {bi-tvert) (de jiLei , nom lu- 
tin du r3>.(or, dnni lei i<rrivaiii> de laltanae latiriili' ont 
fait par curniptim AeArii*), animal aonpbibie, te mAme 
■IiiG le castor. — Oise.iu IM ttïtita, grM coMMaWM 
moyenne olc i>auvagi-. 

BIEZ , tulwl. ma*, {/ti-ise] , canal é]e\-é qm < ,iri,liiit 
In caut pour le* faire tomber aur la ro*e d'un Biouito. 
—Dans un canal b dcliMca, tMcnilie coMfria «am 

deui l'i lûtes. 

V,]]\ fubat. mai. {bi/è), I. d'Iiist. lui., nom donni 
aujuinar. — Quelque* aoteort ont appelé ainai Tor- 
fraic. . 

RIFERE. adj. dei dcax genre* {bi^en){ia hOa èU, 
deux foi* , et du (rrc fie& , je porl^, I. da hrt. , 
te* qui fleurissent deni foîa 1 année. 

BIFKI ILLE, «akM. ■Bi.(t(/M.4<i),t. AtM.!!!., 
loo pbyte blane. 

BIFFAGE, MkM. mu. {hi-fyje), exaM> d^aa 
coante^ — EitBfe. 

BnTB , mbat. fém. {blfe) , pierre Ibaaie. — Faiwse 
apparence. Celte o:t|irestioD n*e*t plut u<^iiée. 

BttTÉ. E, paît. pas*, de biffer, et adj. : celle: 
elaïue est biffée. 

BIFFER', V. act. \bi-fe') (suivaot Sfenage , du la- 
tin l.ailisi o hlajare , don! a é\6 fait ag«>i bîafurj, da 
coiiVur ett'ai-i{e), effacer ce qui cal écrit : biffer dt9 
mots — ExainiiKT mi em^iB «mjcr an hr «1 1 Ma* 

aure 1^4 arliclet vérilièii. 

KIFinE , adj. dr* deux geiirei ( bi fide ) ( du laliii 
bit. deux foi*, ei^findere, lendre), t. dobot., frnda tm. 
deux partir* (éjpunéw par «a aag^a Rninnt «tali|a : 

JeuilU bifide. 

BIFLORE, adj. Jca déai cotres ( &tr«-/ore} (d« 
latin itt, dc« fola, al fittjhrit, flcw' J , t. da bol. , 
qui parte deas Ifenra : péianeuk Nflitn. 

BIFOIlHE,adj. de* deux genre» {ii-^^ r jit; 'du In* 
lia dent fui* jCiyônna, forme), de deux /orm0$f 
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tIFimCATKMI, Mbit. lim. {bi fur ka-cion) (J.i 
latin bit, et furea,tmtém). AvWm «■ dM» bruwhet 
onrowdioot : biJùrealiimétUrmriiit^iÊm dênt^tu. 

En bot. , Pendroit oA noe tige» OM kctacha, wa 

ncia«, *c diviMol en deox. 

BIFURQUE , «ubst. fcm. ( bi-fuHu), t. dtkM., 
plante dr la ramillc dos mouuet. 

BIFL'RQLÉ , E, p"' P"" i^-' te fHfnrqner, et 
adj. ( bi-Jur-he ], ie dit pirticulièrement ea bot. d'an 
•tigmatequiicdtviicen deux. Il p—tj|gtthhél t ^rfg 
M bifur gue : pétiole bifurqué. 

m BIFURÔllEAfT.proil. {eebi-fur^^, t. d'anat. 
•I d» bot., M firlMT «■ ilan , «Toir «Uns b«rclioiu. 

BIGAÏLLB , nbrt. fia. {At-s^-i*), t. d^bbl. Mt , 
iMNlewUtfle. 

BHkQIE, adj. de» dein learea (bi-game) (du latin 
Mi,«ifrwlt«,deBlMt,«tymwa>. •eiiuri«).ni 
«tiMrtéiidM«p«rw«iM anaCoM (empc i/MoIfe 



{BIG 



( bi-ga-ru-lu') 



eit higam». On k dit a wil wb l la all w — il : mMatefois 
les bigame* élaitnt amdt da mort. •—Om h droit 
canon, celui qat a été aurié deu foie Im htgÊUUs 
ne sont point admit aux ordres tacréi tan* dit- 
pense. 

BIGAMIE, subsi. film. ( Ai-ga-m/) , mariage avec 
deux pi r'oiinrs en iTl^me tcmp» , on état de ceux qui 
onti |>ou'.(' iucccksivcmcnt deux femine* : la bigamie 
liant le premier sent ttt m triKtaj dtUU lu acoMli 
elle ne l'est pat. 

BIGARADE, iubit. rém. {Vr§t-rmia)t wiaia 
algra dam h pcan eat bigarrée^ 

BIGAftimiR , aabit. nai. (« fMtdBO* «P^ 
dPonuigar Mmiaé août amer, 

Bl6AMEAU,nilttt. mu. {bi-ga-r&),^M*t cerise 
\ cJialr bUnchf , rongp et noire. 

BIGARREAUTIKR , «ubst. ma* 
arbre qui porte dci bti^arreatix. 

BICARRÉ , sub«t. ma», {^bi-ga-ré), capice de clié- 

loilori. 

BIGA&IŒ, E, put. paM. da higmwt at adj.: i7 a 
Ugarrétanown^ de moU gne* «t laint. Vm ttyle 

^^GSSIbRBR, V. act. {^bi-gn-r^) (da latin lit, doti 
bltment, et variant diraraiSar; bisvanan d'aù Ton 
■ b!t bigarrer, dlnraMar da coaMata ^ Iranchant ou 
«inisoni inaUMoriiea. SonpIiM grand iiaa(a«ia« par- 
ticipe, (oitau propre, toit an 8gm,at II aa prend wdi- 
nairement , ainsi que bigarrure , en matmiaa pari : 
celte femme te plati â bigarrer ton ajutUment. Bi- 
garrer ton style. 

BlfiAKRÙRE, subit, fém. {Li-^a-ritre),\iiT\M 
de couleur* irancbanlc* cl qui ne »'»s'orili'.i nt pas. — 
Il te dit auiti au fi(^uri': rt on mauvjl»c p»ri la bi^itr- 
rure de cette eomi}..i;iiie , cl- . — bii^anure de 

MtyU, mélange, dam un mcme ouvrage, d'cxprpstions 
aoUa* a*«c de* locuiimi» batics . En t. de vieilli' bui . . 
on appelle bigarrure* in moucbeturei oa laclica de 
conlpur fonoda ^ Fon voit iw k paaM|a de» oimui 
de proie. 

BIGE, inbit. mai. {b§e) ( en bot. biju^a, hrmé 
da to, dewt Cela, tijugare, atteler ), (. d hiit. aHc, 
dMvMbte* châtain d« front. 

BIGEABETBE , anbit. Um. {H^'a-rin), L de 
pèche, filet de Tetp^ca dea aanata aédanlalMa. 

BIGÉMINÉ. E. adj. { bi-jé-mi-tt^ (dn lai. 

deu» foi» et (^rminatus . doublé), I. deltot, feolllei 
reconipo-' lUini cliaqn<; |il ilo1l- propre est bifurqué et 
aoniknt deux pétiole* à cliacune do cca eitrémiié». — 
riMrt ptacdca dana b dan», * " 



BIGÉRIQUE on BIGERRIQUE , abat. mu. 
/^nnfta), Mpèea da aantean de laina: innilid. 
BIGGEC, anbat. nu. [bigue-jiU), t. fbiat nv* 
unmifère nnUaaat da Bengale. 
BUàLE. adf. daa dan ^tan* ( biguele ) ( da lau 
MwwlW», bmd é» Ue, dau tek, «I nenlHff, ohI). loo- 
cba. Il ae pran< a—l anbaiantlf aaani t un bigle i pe* 
en nnn. On danna eaeore le nom da bigU a an 
chien de race anglalie ^«1 aerl k la cheite dn lièvre et 
dn lapin. 

BIGLER , T. lumt. ( bigue-lé) , loucher , avoir la 
VMC de travrri ; inuiité. 

BIGLOCUIDE, lubit. fém. { lugue-lo-chide) , 
t. de bot. Voy. CROCHirr. 

BIGNE, (obtt. fém. {bignie), vieux mot qni li^i- 
fiail botte an front tunrenae par accident. 

BKîNEASSU, labit.niai. {bi-gniace-çit],t. de bot., 
•rliritieiu di?* Pliilippiuc!. 

RK'rM , (ubit. mat. {bi-gnt), t. d'hiai. nat., co- 
quille <Iii f/nre hnccin. 

BIGNOKE, mbat. Umt.{bi-gniotu), t. de bot., 
plante* à Oenn aonapé ta lei dont lea eipècet aoat trte- 

lalpa. 

BIGNONEES» aabat. Um. plar. ( bi-gnio-né), t. 
dabot., planlet remarqnablea par ta grandear et la 
baanlé de leon fleon. 
BnSOM , anbM. naa. M/pm}, t. do Mr., 



BIGOBHB^anbai. Um. (dfgwm>} {ée taHn Mmt- 
n£t, yl a daw t awiii . il namo été émue tort» dk la 

bigorne), encloase h mm bonla. —• Bout d'enclume 
qui finit en pointe et «ni aert h tomnar lea (p-otaet piè- 
cc% en rond. Grosse bigorru, bigorne d tourner. — 
Les corrnyeurt appellent bigorne une maate de boia 
emmanchée, dont iU tf fervent pour fooler le* peattt. 
— Bigorne , en I. de mtr., est une e»pèce de oata de 
fer dont «e terrent le* calEatS pour conper lea dont qui 
te trouvent dant lea joint*. — S«r la cÂie du Fintattre 
on ippriir Interne on petit cofBlIlafa nnhalfa, ayant 

la forme d'un limaçon. 
BIG0R7Œ. E, part. pat*, de bigorner. 
BIGORNEAU, «abat. mu. (Af-for-nd), petite bi- 

gnrne. 

BIGORNER, *. net. («Mornid), fanv k ftr aa 
nndinr la bigame ; ÛJimt Hg o nm raimeau Je 

eetUel^. 
BIGOT, anbat.! 



(d»^%t.iaaar.. . 
de hola Huia da dcns on troia trôna, par on Toa 
patae fo lètardjonr la eompaaltlon dn raaage. 

BIGOT» OTE, anbat. nu*, et fém. {bi-go, gou) 
[de ralle«Mnd Ae^Gott, onde Teaglait bey God, par 
Dieu ; parce qne le» JùpM* ff«an«at aana coin OÏm b' 
témoin de la ptireiddo Mnn i M a Mi an», ale.1, fana dd- 
rot OD fauue déroie ; hypocrila : im frotte bigot, nne 
vieille bigote. Il ett aaui adjectif : air ftigot ; mn- 
nière biqot,' - Vov. iiii"i>c»iiic. 

BIGÔIELLÉ, «ubst. ftm. ( hi-go-tèle) (prebaUn- 
ment de l'espaynol l't^vtera). f«p*re de boune danak* 
quelle let anciens enfermaient leur barbe le toir. 

BIGOTKRE, tubtl. fém. ( ^i-^ tére). banraa à 
anmdne «{ne lea bigotes avaient à Icar cciniive. 

BIGOTERIE, aoliat. fém. {bi-gote-rf). hypooiile, 
raaa*epiÂd,ftnaaadéfMioa: ilon «Ik «rtiTaNa M* 
gâterie rtdkitle. Vof . MWr. 

BIGOnSME, aubat. ma*, {higo ttceme), carae. 
lire da bigot : *m bigoUtmt le rend grondeur t* 
â^ffhUe à tpbvw. 
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BIGOUaELLE. wbil. fëm. {bi-^ou-rè/e) , t. de 

. , coutuTv mode qu'on fait à ccruioM voila. 
BIGOUR^'EAU ,>ab<t. mu.{Histmr^,UihlM. 

B*t , «Minille du e<'nre »abol. 

BIGLE, «ub*J. fém. {l'if^ue), «. dr cJi»r. , piè<f i\f. 
iMil que l'on paM« dans les (abord* poar MuicTcr ou 
Mnr coucher le T»ii»o»u. — Mil» Mmat d*apf«l 
a c«lnl d'âne machine k mâier. 
UGUé,E, prt. p»M. debigutr. 
IHiUER. V. Bct. {Ih-ku/^, troquer, diBne» : èiguer 
mm tarte, biguerun dSavL Pm uild Mq««rd'lial. 

BIHAÏ, tahrt. MM*. ^ 
técaneuM qal iwmbUb M Wwhf » 

BUUL, Mbct. HM. (<^«0« 1" I* 
Toy. ce mol. 

BIHOREAU . niM. BU. (U*»^)* t. dFUM. nt. , 
eH»èce de héron. 

BIJON , ^uh<l ma* {hi-jon), t. (TUit. tdr^ 
kaaibine du pm lorsqu'elle e»t dure. — En C M aié- 
i/Kt , liqueur qu i sort du méliie, knfl^M tmftné 
joMja'au corur avec une iarièr«. 

BUOU, subit, ma», {f'i-jou) ; au plur. de* hijoux 
(Suivant du latin bit, doublcmcnl, et jotut, 

jeu ; jouer ; bU-jocus , his-joculus , bijoul, fl ciillii 
btjo*t) 1 petit ouvrage curiru» ou pr<-cipu\, »«>rvanl à la 
panire d'une personne, a rornemcnt d'un cabin>'t, d'une 
chambre, etc. : etUe dame a de beaux bijoux. Voy 
taïkv. — Jolie maiioa. p«Ut appsru-nK'iu bien orné, 
kian airangé : c'est un bijou tjut folre peute maison 
da tmmpagne. — On le dit aussi fam. d'un enfant do- 
cile et aimable soo* tous le* rapports : c'est un vrai 
bijou qut >ft tnf'ant-là. 

fUOUTERIE, Bubst. fém. ( Ai^'oate-r/)> pralmlon 
' va> font commerce de hijoux , de piatfM fré- 
«Imm:!! enttitdhn Mn la bimiUrU. 

BilbiniER, Mbt.mf. (K-jou-HtOi edd ^ bit 
cOBmerce de bijoux. 

BUOUTIÈIIE, lubst. f«m. {bi-jou-ùèixf , celle qui 
bit ooaimerce de bijoux. 

BUUGIJÉES , »dj. fém. plur. ■J>i-J" 
iir , deui foi», et jugum, ioU(;'j , t. J 
fWIfOirri <le quatre liolcs disposées dcu\ à deux >ur 
■aiiéllele commua. 

SDUIK, aabst. mas. {bi-lan) (du lalin btùwx , l>a- 
hmt») , t. de commerce. Dans la tenuo de« livres, la 
I fM batmnee. Voy. ce mol. — Eut des 
Ive* d'un commerce : bilan J'un 



BIL 



3o» 



uii] (du lal. 
Hil. , liMiilita 



fiiUi, donner m nmuttn, iivoter un bilan. — Bi- 
im de paujMM, carnet es M>il et crtSdit que chaque 
à Lyon faijalt porter au change, 



h finmm <a> paiemwau, pour le Tirencnt des pariies 
BiUi» en r«(r, nlcv< des deUlaw» et «lea crédi- 
lawa d« graal lim, pour donnar M ■iiarlaal an 
MfKda kiliMilM dca aflairva. •■ poar iaïawer 
fH ha aannca portdaa «a àOta «M éH aualeBaiit 



I an crédit des comptea 
BILATÉRAL, £. adj. (&i-|^I^Mlt) (éà hda ijt, 
deni r .1 laaa, cbié), oUigaliM ItbMhll^ ^ H* 
les dcui parties contraaaiuaa. 
BILA rKRALEBIIRT,aiv. iwlaïaw w ), 

des deux ciiléi. 

BILBOQLF.T , lubst. mas. {bilt-bo-ké) (du finn- 
{■ais bilU, petite boule, et hoquet , petit morceau de 
bois), petit oiton tourné, avi^ une cavité 'a l'un de ses 
Wtau et une pointe a l'autre. On jette en l'air une boule 
Mâchée à une corde qui tient av milieu dn bilboquet , 
•t Ton tâche de la bire retomber et rester , soit dsni 
la cavité, folt dans la poinie ; jouer ttu bilboquet. — 

|*Mile ■gilN^ili a dcna ftoiiibc m» àm.% iauibei , cl 



■ «lie ■ 

:ilE . adj. des deux Rcnm lbi-Uin)j 11 M 
.loala. daa caiidaMi èt k Mb — Pbrm 



qui e>i po*ce de manJ^ tpm , 4b fMlqne bçoa qaite 
la tourne , elle se trouve tolijovfl debout; île là cette 

eipreniion : se tenir droit comme un bilboquet , éira 
toujours debout. — En I. d'archit. , petit quartier 
de pierre qui a éuî séparé d'un plu» gros , et qui re»t'^ 
sur le chaniirr. — En t. d'imprimeri»' , oiivrafjc» 
de ville rir pru Ac valeurs tel* que les hillrls de ma- 
litf;« , d'cnlt ri' nicnt , les adrcttcs , rartcs dc\isilc, 
avis au public, lic. — Irixrtinii-iit de doreur qui con- 
siste en tiii pfiit morceau de boin , dont la lurlacc 
est unie et recouverte d'écarlatr. 11 sert i« eidrx r If^ 
bande» d'or t]u'on a coapérs. — I.e btl/xM/uct des 
monnaj eurs ot un morceau de Irr eu forrai' d'ovab 
irès-allongc , au milieu duquel r»t un ccr< !•■ m creux, 
de la grandeur du flan que l'on veut xjustir , cl an 
centre uu petit tiou pour repousser le Oan eu dehors 
lorsqu'il est trop attaché au bitboffuet. — Les perru- 
quier* apprllcnt />ittoçii«(ou moule un petit murccaa 
lie. hoL> UMirue, laaig dTcirviren deux pouces, arrondi 
par le* deux bouts, cl un peu plut mince pnr le milieu, 
sur lequel ils roulent le* cheveux pour le» friicr. 

BILE . sabat. lém. {hiU) (da latin bilit , qui a la 
même signiOcatloa) , humeur du corps humain dont la 
ircrétio» H bit duu le foie : «vwr Uvp de biU. — 
Fij;., colère : éÊioiitwir , di^jffir tm M/a du...» dd- 

vSajm 

dit, en anaii 

btUairti, qui M fanMatdvw b Mb. 
BILISUSB, «4. Ifai. (M-i^e). V«|«i bh 

SAtXX. 

BiLlEUX, adj. mai., an 
eiJje) , qui abonde en bile : umpémmeHt tttkmri 
complexion bilieuse. — Flg. . colère on colérique. — 
Il s'rraploie aimi au masculin comme subsiantir : ira 
bilieux sont sujets à de i^rantief inaludiet. Boileau 
(«alirc x] , a dit , même au féminin et au llgurtS : celte 
bilieuse qui.... 

BIUMBI, subsl. mas. {bi-lcin-bt) , t. de lot., fruit 
du carambolicr cylindrique. 

BILLIARD,aobat.naa. (M-ior) (du français biiU), 
jea d^adresM et d*eMittae , ^ coMlde à bire renier 
une bille ftwliepettr en frapaernne ou plusieurs »«- 
très ; l'oitt m Hutud. — TaUe sur laquelle on y joue; 
elle «M mHwili de nèenbee bande» rembourrée* , et 
Ranb fmm tapU avec ab bteeta* et stne passe : ce bil- 
lard it'tU pas droit; U tapi» du kUlard. «- loalm- 
ment avecbquel on poonebi Mlb» : «• MCenf na 
frappe pat bien , U n'a paùu d$ «ne» / la ^lum» da 
biltnrd. — On appelle aeial hUlmrd h aalb eè II y • 

MM b ILird, et 11 mai.on où ree dewe jfliMifi *■ 

à jouer au billard. — Instninseilt fftttÊMtM 
d'un morceau de hoi< lonfjde deu» pieds, tel 
en pointe par un bout , et recourbé de rautrei 
d'un pied. — Kii t. Jr m.irine, ma»se de fer qui sert a 
billarder le» i rrclcs que l'on mcl sur les mlu dee 
yainse aix , les (Hintpes, etc. ^ 

BILLAKDÉ, E, fart. paM. de billarder. 

BILLARDER , v. Mat. ( bi-iar-dd) , tetidier deux 
feb «1 Wtb ca ienaat. ce qai eit om buie : t«*t 
mmUBaidd^BHIa/der •edit.ea t. deman^d'an 
ehflvalMi, «a aunkai^ jelM •eajeabea do deaainea 
dehun!^Riaarétrt aat.d« MMlaa. a*eiapMe «clb^ 
nieal.FkMpcr aree b HUmd «w ca ^aa raa veat 
chaMcr .* bÙlarder un eereh , «fe. 

BILLARDIERK. M lv,t fém. {bi-iar-diin)tt.da 
hol., plante de la fannlie des pitosporéc*. 

Bir.I.E, MibM. fém. (/.(-irV'f'ivaut Afenapr. du la- 
lin fnUt , baU« a jouer , ou b^tUa • balle d'eau , eiii.). 
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fMto hMdetf «*cc U^l* «• (mmu biUnd : 
MviiMWb. k ««un b Uom«.<— Bu (. 

, |Mi Ulm <!• iMto «vw «of «■ MIM kt 

Sa ait 1m carie. — Ea u «b dm 
i fbr Mur lordro Im peau» « il y# 
t.iHlf At Mt qui *'app«Ua ttfawr «--llrMulia 
i*nrhr»cMpéB par la> è—» a ■ a l a p<Mic plalw» — En 
«> de mriM , Imm d« nuMU cardes •& U y a um bou- 
cle «I un Meud. — BilU d'acier, mercaea d'acier 
«MTié. -.-En I. d'orfèvre* , on «ppclk hillet « mon- 
Jurt , ilr.s marreaa& do fer plal, d'une lif,ae dVpautcur, 
nti'di-lct il-m* le milieu, cairr IviqueU ou tire la ma- 
tière où l'on vent fjiii; lies iiioiiliin^s. 
BILLbKAKKÉ. E, part. de ùlUeùarrrr. 
aiLLERARRER. v a i. (/, binarrer 
MT m mélange bizarre de difKrcnte« coulcurt. Il c$i 

ftnlliar. 

BIILEBAUDE, »idi»t. Um. (U-/e-M(/(■^ , ronfiuion . 
I1«M ramillerct afim v(ei|]L->i'Vtt</<- bi'Ubaiide. ce 
M «4«liame aoldat , dans la nnf , tin ^ toIoouS. — 
A la tUmatiA!. «dv. , mat «rdra, en coahnlen : 



I At hilhha „Jc I* dianer ean» ordre «t «eiu 
rtsia, tirer ccap *ur cunp, et clianin k n bataille; 
9» quéicr tTCC 1» chteai en platieut* cadraitt , lort- 
qu'il n'y a rieo 4e ddlearaf . 

BILLER.v. aci. [In-i^), I. d'unLalInir , «errer 
avec U fjitle : hiUtrun balkt. — Eu l. di: batelier, 
aiulr II ; cbcraux dcux'adcu\ pour tirer un bateau.— 
ïri I , lI< ch.imoiseur» ft fie maroquînlerj , tordre le» 
]n Mi:\ n : L la iillc. — F.ii t. dr ( liarpi'iiticr» , Lire 
tiMimcr d uu c<ilé ou J'uii auue une [;rn-..- j) ecc dn 
Wil| epr^f l'avoir mite en équilibre f><it' i|iirlqiic jpjnii. 

BILLET, Mibfl. mai. (ii'-iè) ( taivant Ménage, du 
iMin barbare Afi/cUu, dimin. ècbiUus, fait dclallcmaDd 
bilU, qui aignifie la mibiic cliote, et d'où c«t é{;alcincni 
«cna langlai* iiU. Le* Allemand* moderne» dirent 
biUett, qui pourrait bien avoir é\é pris du mut frau- 
^ij \ bUiet ttgaifie proprement une bille ou un« ballr] , 
|»etite lettre mi»«îve , irrite sain ri?ri'iitonii>. — Pro- 
HCMe *oui teing-prit j *' li' d<- n i omiui'saiici' . t(r. 
^Ecrlt iaqu'inie' ou 'a la main , par lequel on informe 
la pallie «■ la particulier* de certaines chom qu'on 
«aat frira Avair. — Le* prctrc* caiHuIique* ctl|;eQi 
dee MUu ée eonfution de* per*onnet qui se pré*cn- 
tent k ont pour ètr«aiariéc«,c'c«l-&-dircde* certilicats 

S' conttalcnt qaMIee ont été depui* peu ii con(rs«e. — 
«chèla» daai le* btireavi 4e Micrie , dee iUUu de 
hterkt avec Iceqaeli oa le fait payer le* loto que Ton 
ca;;ne. On deasedei MIelf die inMaaieirt au« soldat* 
qufi Ton envoie lofer diee lei particallers. — Marque 
M petit drril qu'on donne 'a ceux que Toa veat Calia 
entrer 'a quelque *prctarle, 'a quelque atiembtde. ~ 
Corisini roaleeux do papiers que l'on donne à la ban- 
quo ou Ik une loterie, a ceux qui y tirent. Voy. sort, 
Paaieport pour patier ou entrer en qiicinue lieu. — 
JSiUet d ordre (commcne} , »etul dan» le^orl c»t 
^aoncé d l'ordre de... ou à son ordre- — HUlft au 
porteur , Kelai qui, par rct énoncé, n'a pa» brtnin 
d'endettemeai. — HiU: i tle rh-m^e, t'ilL t pour lettre* 
de rhan;;e k fournir, o» dvj* tourtiirs. — IlMldr 
car^nUon. Vov. co^'r u.'i-rMBiiT. ~ Biltt l th- tn'if- 
fronce, prnTiî>sion rie l.i dnuane d'Anj;lchrre d'i irali- 
«oer d lin pnrt ii l'antrr snn» piiyn do droit. — JitUet 
lombard f bil/ct d'une forme ttarliruliwfc dont un (tu 
xi»Mf,e lorsou'on prend iniérêt dsni une enin-pn^f ma- 
ritime , et dent une moitié reite 's Parmatrur ci l'autre 
au prêteur. — liilUt de Minlt;', iilipii.ilim il.- s;>rité 
denatea lein|^ d'épidémie ou de maladie* coutagiciurs, 

9ILLET1, E, paît. poM. da «itfBier, al adj. , ^tf- . 



BIL 

^ueié, oumdroté. ~ En t. do l>Ia4, , uoe pièce biUe' 
1^ e»t une uiÈcc chargée de billeU. 

BILLETEA. v. act ; Li-ie-ic'), mettre de* bUlets 
aïKi diofTe* , etc. , le* étiqueter. 

BILLET£UB, mbit. mat. {bi-ie-iiur)p U d«i 
ouvrier qui refait te.p*ic pour loi jtaÏM*. 

BUUÈnER, Mbal. Bie. {Mt^, 
cin<-ilielet hiltet». 

RILLETTE. inb»t Tém. (H-Oie)» 
boi* par le moyen duquel OU Oattatkatlk I 
fours à verre. — Chez kaftiHMlcri, cwèce < 
de boic qui sert à aplatir h terre 1 meiHe. 

lîII.I.EN ESKE. >ul..i. fer». {i,:f-i c-;c'),a« propre, 
balle souflicc cl pleine de %eul. Il est hnr» d'usage.— 
Fi(5. et lam. , diicours frivole*, contes \mi\s ci ridicu- 
le». Il ne *'cmploie guire qu'au pinriel . personne n'a- 
joute foi à iw billéveM^et. 

BliXION, *ub(t. mas. {bi-li-on), t. d'arith., mille 
milliofis. 

BILLIS, 4ub»t. mas. plur. {Ule-Uce), sorcier* do 

Miil.Tli.ir. 

BILLON, «ubit. mas (Jn-ion), I. de monnaie, 
toute sorte de malîèn' d'or nu d'arni nl, qui f»t illice 
OU m£lée au-dessoa* d'un certain degré , surtout de ca- 
iui qui est G\é par la fcbrieation des monniics. — 
Toute sorte de monnaie décriée et défectuetiK. — Pe- 
tite monnaie de cuivre , etc. — Le lieu oû les bitloiH 
neurt tenaient leur» boutiauc* : porter au bUlon. — 
Verge de vlpnc taillée de la longueur de troi» on quatre 
<!oi;;t». — BUlon ou terre billonnee, celle qu'on l«- 
Loureen bi*«nl de profond» sillons et des éniinence* 
que l'on nomme des billon$, — Silhn, t. de coimm., 
nom qu'on donne aux pliu peilteara c b n i « '«M 11 d l w» 
au clicvcin de* racine* de b^araBcet et qil fO vtadcM 
à meilleur marché. 

BILLONNAGE, stdMt. aiai. {H-io-tug»), Inle W- 
licite de cdiiiqni billonne, 

lULLONIiillENT , mbat. na». (K-itMe-nuin) ; 
•etioD de MlhiiMcr. 



BILL<XCNEE>. Mal. ttUtui), fteaém ba 
espèces déerMeaat «bm aa NÔm.— âilMlcr«t chan- 
RcrdebiMvwtfa p««r tualM fk^iib irfa «awa^rata 
debicmtnreb plaa hant pris.*— KaMNMéÉMl» 
«ommcrce da lufahatet plèêaa • •bnifii.i ■ 
T^Bqoerde h maaatb di t anelr e et d é ui l * . ■*tâb 



tércr le» espèces et le* conmlir en d*etrtre« Bi«aM> 
bir*. — Bilhnner, v. act. t. d'a{^c«ltnre, bb«M> 
en bilton. Billonner un champ. — Il *lgiiHb aBMi 
cbitier, en parlant de» animaux domcsiiqeen. 

BILLONSEUR, *ubst. ma». (jH-in~neur)f OCM 
qnl billonne, qui fait métier de />Ulnnnrr. 

BILLOS, snbst. tua-. ['>ilr-l,',cr]. AmU d'aide qid 
se percevait dans'qtiHqui-s proviner, H<- la Franei;, prtlï- 
cipalemeni en Brr(.i,'',iio. 

BILLOT , »nb»l. m.n. ^/ji-in''., Irnuion de bois firos 
et rtirirl : billot de ciiiunr . il' enclume , e!c. : nfi lut n 
t niipi- In létr lur un hdlot. — T'ro^ . : je mettrai* la 
tt'Ir t>ir le IhIIhI , mit tiiatn sttr le hillot; pour dlTO , 
je l'aflimicrai* au pri\ dr ma > ic. — Bilon mintotre*- 
vers an cou de» chien», pour Irs cmpi - lu ■ <î cliasser 
< ( d'entrerdan* le« rij^in'i. - Bilon qu on met le ieng 
di s Ihiii « drs ilirvanx neufs ipi'nii .-inteoe d'AllemCr 
(LUC, ])our les c ouiliiirr au luarclio. Kn t. de manège , 
tnorioau d> Loii qu'on .Hls'lu' i U lon<>edu clioval. 
Grot morceau de boi» qui sert d'«*«ej^ii»ftem«ni a une 
rnclamc. — Coin qu'on pose sou* un lévicr, quand on 
veut lever ou remuer quelque fardeau. — Espèce de 
souricière. — En t. de marine , piicck de bot» courte* 
qo'ofi met enire lee Totircaude* vaiiicaai |iaarb» 
CMoir en le* caMinlMUt. 
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BILLOTÉE, nib*i. Um. ( /'/-/o-r. ), i. J. 
tfcndiele poisson un g à la inliuUc, 1 
par loli nu riL bloc. 

BII-OBE, adj. {hi-lohe), t. ir bot., «cmcncr» iao- 
^làJonfs ou «iico^yfeiionM. Voy. ce« di-ui mon. 

BILOBË, E.adj- (j»-/9-^) (du 1*1. ùù, deva. 
foi*, et do grec iaîoti lobe* follicuU), «lom Im tlcat 
Jiviiions *odi «épar^* par uo alaw «bui» , plut ou 
MiM arrondi • «on fond. 
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JUUlCjULmE, »«. de» dME fBBfM ( li-io-U- 
ttn){im 1*1. i», d«n M», «liboHfaf ^cavilé^loecite). 



II». 



1. (MM»), I. dft k«i.,««nc de 

"xÛÛCOLé , tub«t. ma*. ( Af^nu-An-AOi t. dThitt. 
■kl., Dom npécifique d'an cbéiodon d d'oM eyctvptère. 

BIMANE, *ub«t. mat. (6t-m42ne) (d«lit. j^ù, 
doublnneai, rt manus, niain). t. d^hitt. nai., qui a 
dco» roailu. rrcuwere fiimllc des mammifères fisti- 
pédes. 

BIMAUVE , wbêt. fc-m. (Ai-wùVc), l. de Loi. , sorlc 
êt gaiiTiauvo. 

BIMBELÉ, mbtt. mu. {Uinie-U), t. d'bi»t. nat., 
eiM«u Al fdâw bawtia. On iennnM ttuAjiause 
linotte. 

BIMBELOT, «uUt. maji. (f>einU-lij),{de riulirn 
bambola , ciiraiii , liuuptr^ , |>clil joact u'cnfaul, coli- 
ichet. 

lUMBELOTERIE. «lUt. Um. iMoMoêt-r/}, 
Abrite, «aamcrce « UrMIoO. 

BIMBELOnER , «ikit. aM. ( Wiil«>lo-«fO> 

vricr qui fait on ifai vma de* iiKwelott, 

BOIËDIAL, E, âdj. (fn-mcdaïUi)., I. de (;<l«m. , 
ligne première hi'nédiale , itgiic tot»l«> formf^c Ae la 
ntenion de*dru\ niiirca ligne* commnisuraLIcs ^mli 
mtiit fil pulsiancc. Ci ttr li;;ne totale «Jt rtiUouucllc par 
fajij 'irl .. i i n (le bV6 deux pjrlies. 

RlMtisTRE, iub»». m»», e* «dj \J'i~rnicetrr) , di uï 
moii; dedcusmoii. Inuaité; ccpcmlant nuuv ur ><iynn< 
pas de raiaon poar nepai l'employer, pui*^ue l'oo dit 
hicB uùrusUt et semestre; il «M vfâl €9 MMI Ict 
époqnes dci (grande* «Iclicance*. 

BI)ULLIAHD. tttbM. mai. (^-mi-iVtr) , dcui mil- 
tiardt. Iniuitc. Voy. la remarqua du mol bimtatnt^ 
|«*cède. 

BINAGE, («ibti. maa . (M-M|i»), Mcondc faron qu*«n 
dojuw ani terre*. Vny. ntim. 
BUtAIAB, Mil. dw deux «am Ibi-n^) (<lii lutin 
», Ibniéi» «M, <lni. «MMMe), t. d'ariih. 
. I, ^ «N w ftid dè don ûbM : nombre bt- 

iMftm»|iiilfnli non la prnfp<eMi«i ddcoph, comiKo 
dm h ndtn, ml* h progrculM ioaU*.EIIa nVin- 
ploiraient que deux raracdrr» t ft 0. — âttmm bi- 
naire (mu«iqu«), ccIIp qui >i: partage en dwix tfnip<. 
Lct unt iiiii, qui rcf{anlaicnl lo nombre trai« conimr le 
plu» (urS'jiit , appclaiciil imparfaite la iiicturc binaire. 

BIN.MID , lubit. ma». (/>j-n.i' , ili.nl.ii à quatre 
îr.uo> d'i ,;3|p hanti"«r, avec un pl.im lu i mii lequel ou 
inr.t dr ;;ranil» f^rdraul. 

BI>UKLVS, aub*!. ma*, pinr. (/«ràt^e-Zi ) , t. de 
comni. . prlJl pM»ement do «oie cl d'argent. 

BrSÉE, «4. Vm. {bt-né) (du bUn bimif don, m- 
•emblc},!. éthwt., Jeuilfe bin^ ou gemùié$ ^ Inil- 
U •iBpInMataiHpMëedoatkpdlittle 



RIKEMEKT, nihtl. «M. (Nummoi), MCrade b- 

M«Hr««40MM k kl «%Mh 

UlUl, T« tflt. (AmhO (te iMia biuaK, jaliidn 



erurniblf , JouLUr) , lîoimtr un necnild laljour ;i une 
\iy,nr, â une terre dijà liiLoHr<!v,i um- planche. — 
Jlinr, V. ncul , t. ir«|>lue, dire dcttt ■■MM tom 
joijr , <iii dri'îervir âm\ cure», 

lîIM"!', Milisî, iii,-!». {/ii'/té), roor< I .TJ do l.iiuin 
plat et di lié avrt une queue qu on met dan» la Lubcclii: 
<lu cliandclier, il poric an milieu une pointr de frrmi 
l'on ^tn'r \f liotst (le la diandrlJo qiti reélcà brûler. 

lilMUT, . Md>^t. fém. (At-j|«i0), iuMruBCiildV 
gril ulture avec lequel on bine. 

BINNI , «ub«t. mas. (/.(//e-ju), t. dliieU Htt. , «y- 
prien qui «e péclic ()uii»lc Nil, 

RINOCllON, *tib>t. raai«(«HM-cA<m), «Mitto 
jardinier* pour wreler l'oignon. 

UlNCXiLK, *ub>t. mai. [bi-wkflr) (da itUn iMj, 
deux, ensemble, et ooêU, jwii), téleicope m moyen 
duquel ea voit tui ebjat afM M dm «ed,s en imdi* 
temp. — En t. d'Iiiat iMt. » Oitoele «t w goare d« 
erwiacdcs con)po*4 de ImBcbloiMdM qvl «nt deux 
ytn tinté»» 

BIKÔGULAmE , adj. dai dmn 
Ure) , qui icrt aax deu JOTX : IlitMMpc duMCItfBA** 

Voy. ■IROCLB. 

BINOMF , sii])5t. ni.ii. (/•l'-n^me) (du latin bis, en 
free Zti, deu\ (<n«,ct du fin- ïouj;, part, division), I. 
d al; tïbre, quantité ctniip.oin- d< di u\ partie* , e.-à.-d. 
dr <li uï terme» li^«p:ir ji » - ii iii » — eu—. — Binôme 
d'.' /\ r\v ?n;i . nu lliodi- <>u loruiulr dniirii > p.i!" ^l «ton, 
pniir i |r\rr uii Infiûine à une puijsiutc quflitinqiiu etl- 
tièrc ou frnelionnaire. 

BIM AMHARU, lubsl. mas. ( bein-tan-ba-ru) , t. 
de hot., liMTi>ii pied de chèvre. 

BINK >(:(). *ub«1. mn«. {bein-to-ko) , I. dcbol., 
arhre >1< Mmifle, de la famille de» tert'hinlhacéc*. 

RIÎSL'BK, adj. de« deux genres ( bi-nube), celui o» 
crll'' qui ne marie deux fol». 

BINDNGA, *tib«t. fém. (^i'/aon-g^u), t. de bot.» 
opère de ririn. 

BIOCOLYTE » rahA. mM. iHro-ko^iu) (du erec 
èh» , vie, et MJM»,J*empêc)M, je rdprime ), «IBcier o« 
»oldat d6r<ai|rff> grec, cberod d^empCclicr les violen- 
ce» qnl w eomMllaleiM drai lei ntoridcei. 

BIOGRAPHE, »ub»t. ma». ( £(-o^tie-ns/*} (dit 
Çrec , vie , et 7,6aj?M , j"«!crij ) , aulenr d'osé vis 
particulière. 

BIOGRAPHIE , «dbit. Um. ( bi-o^ue-ra-Ji) , 
hiitoire de la vie detjttriicaliers. 

BIOGRAPHIQl'K , adj. de* dcnx i;enrc* (5»-o$ne> 

ni-l'kr ), i]iM \ifn\ di nu '.i lu npitie. 

mOMKTIVF. , nus :J'!->t-mclre) (dnsrec 

6n;, \ il' uir iil'itii 1 ' . !iu siii ■ 111 Al 11 V If, affetÈdél 
pour diviaer son Uinp> 1 1 l.iiix im iil .iii ti lil. 

BION , sub>t. ni ■ . ' /i-ori ' , I Diil ilunt sc «.cr- 
vcni le» ouvrier» en y i re pour incii-cr leurs bouc*. 

KIONOELLA . ul >t. Gfm. {lH-«t^dite-la),X. dé 
bot., erspri '" de rreitaiiii-c. 

BIOTIIANATE, adj. cl »nb*t. ( bio-iu ru:i. ) { d i 
Crei'Cia, \io|ririr, i\ Civr-TOi , mort), mort dune 
mort violeuir. ('.■■ mol n"e»t point eneorc en u»a;;e. 

Bll'Al'Il.LAliU:, Mib,i, mas. {bt-pa-ptle-tcre), 
t. d'hist, nat . espèce qui cOBprmd tin«DiDll dedRO'O 
delà Nouvelle-lioUaiuk« 

BIPARTI , E , a^f. ( U-pw-U) , feuille fcodin «It- 
deià du milieu. 

BIPARTIBLK, adj. drodetis genres (*(-/M7r-r<7<e&) 
( du lalla biât doablcment , cl partitilii , di*i*iblo ) , 
I. de bot.» «weaplible de diriifmi apoiMtnée en deux 



BIPARTILOBÉ , £, adj. ( bi/Ma^tHi>4^ team 
àMlHun«|titue, 
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BIPÉDAL, E, «di. (bi-pc-JaU) [ du lalin bipe- 
daUt, formé de bit, Aoublrinnit, ri pes , />et2à, pied ), 
qui 1 11 mesure de Jeux pieds. 

BIPEDE, ailj. ou luhst. mit. ( bi-pède) (du latin 
bipej , Tormci de bit , douliIi iiK iit , et pc*, picd), ani- 
mal à deux pietlt , qui marilic a deux pita». 

BIPE^'^'E,*nb»t. Km. {bi-péne){éuUtiuè^timu), 
t. d^antiq., hache double, nom partkaiUMiBMl iùmaé 
à h hache dn Amaiooet. 

BiraOUB , mAtU nm. (t*:^), t. dlilM. mt. , 
antinmv marim de la datte oet ven. 

BlI'INNATirinr: , adj. de» deux Relire» {bi-princ- 
nii-lt-/idc), I, do bol.: feuille tnpinnaUjide,Aoin\c^\o- 
Les »onl ru\-iiièine» btpu>rial:/i,h^. Voy. Lunr. 

Bll'lNNEE, adj. fém. \^bi-peiiic-nf'" dii\min bit. dou- 
blement , deux fuis, penna, aile), < <!' li >> , l< uilles 
qui, »ut un [Il liolr commun, porlenl de* péituk* iwrti- 
culier* . >i>r I' .i|u<'U les f oltofca loM iMMrdw «t ah y » 
ai5es eu forme d'uiles. 

BIQUADRATIQUE, adj. detdeusgenn^Ac-AoïWe- 
n^-tiAe) (du lalin bu, doublement, et quadralus , 
aannd) , t. d'al^i b. , l.i puissance qui ae trouve an-dea- 
•OUI du cube , c cit-à-dire de la qualri^ine paitaance, 
au carr»!-carr<'. 

illQUE, tuLit. rém. (A(fte}(diigMe^Wt ^olt dan« 
Hdtrchiiit , » la même ligiiilMlion) , h fNMlle du 
bt>uc. chèvre. Il rat viMtt el m M oit IMM w plut 
^•ra dam ijtteique* dé pa iweett doigiiéa do li capi- 

BiQIJET,Mbil.nM.(M4^. le petit d'tmocUvre, 

ChmÀM. Il «M VitIK. Yvf. aiVDE. — i^iflMffM I. 

4* iw i i e , Mrto do limchct pour peter do For ou 
JoTan ont. 

UQUETER , V. IMM. (dilv-l^, muttn ku en 
fUloatde la iliëvrc; en cO OOOi, il 0 tMIR. " So ter- 
*k dit tiçuez |>our petCT. Dam cette dcraitn oecep- 
ttoa» iâpyw eal actif. 

BIQUnVTILE, adj. de» deux genre* {^bi-kuein-tile) 
(du latin bis , dottblemcut, Cl'f uifiUM , rinqaiëmr), t. 
■*aatron. , »s|>ccl de deus planèlea éloignée» de cent 
^mranteHjoalre degré*, dedcm f«U ta cinquième par- 
tie de trois cent toisante dc(;rét, qui e»i de aoixantc- 
douze. 

BIRAMBROT . »iil>«t. ma*, (hi-ranbe-ré), aoupc 
faite axe de la bicrc , du tiicro, de lamtCodOiet 

quelunr foi- a\cr du beurre el du pain. 

mas. {b i rt}^~ i^rti | , t. de bot. , 
plante fourrap^cuse , ori;^;inaire de l'Aini rique »ep(eii- 
Irion^il''. 

BIKE, Bl RE ou BOLTEILLE, suboi. fcm. 
£ure) , t. do pèdM , voao #o«lar poar pondro Iw foU- 

sons. , 

BIREMF . subst frm. (AI^Am) (du latin biremu, 

3 ut a la morne »i,;iiirii alion), vaïtaeau ancien qui avnil , 
e chaque « olr , ileiix ntnss Je ruim s. — On .nji- 
pelait au»»i btrc'me une Lirquc ou un i->quil u Jeux 
rwiirt. 

RIHF.TTE. Mil>»t. fcm. \bi-rclc) , vieux mot qui ti- 
guin.iit liiiiiiui. Inasilr. 

BIIIGL E, tubtl. fein. [birgut], t. d'iiist. nat., {••nrc 
de t rualaf éji. 

BIRIBI, tubat. ma*, [bi-ri-bi), jeu de hasard qui 
ae joue a>ec des boulet dan* letquelle* ioni des nuiné- 
rtM corrafpondanis à ceux d'un tableau. L'avania|;e du 
Waqvier y cit de aix *ur foixante-dix. 

BIELOIR, mImi. mat. ( bù-ioar ) ( pour virloir, 
bit do vieos moi Arutoia virer\ tonrniquet qui tcrt a 
retenir m cMM* de fsntoe loaq«'U e«t levd. Peu 
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BIBONCUE, »ub<l. f.ni (W^wieA«),TClttRli> 

(;ére pour la rbaaac. Mot vieilli. 

BIROTINE , nbat. ttm. {U-n-1bia)t t. do ««u., 

loie du Levant. 

BIS , BISE, ailj. [l'i . Inzc] 'ilu ^;rec pan; , qui a la 
ni('mf si<;nineation , on chanp,rant p en yS , chaD[;enient 
qui n < il pat rare dans lej dérivation* de ce{>,cflrc), 
brun ; il ne »e dit au propre que du pain el de la pite. 

— On dit fimiliireiiieal d'une femme hninr, qu'elle 
est biie , qn'e//e a la peau bise. Peu n*ii«i dan* cetlo 
dernière acception. 

BIS , adv. [bice'), pria du latin ; il marque qu'il ftat 
< tiiuilrr ou r(!pcter deux foi* la même chose. 

BLSAGE, tobat. ma*. [bi-i4ijr), façon qu'on donne 
a une «étoffe lorsqu'on la met dans une autre couleur 
que celle où elle avait ixé teinte la première foi*. Voy. 
BISER , V. act. 

BISAGO oa Mi^GO. «diM. mm. (M-«mo), t. 
didai. Mt., «IMOM d» Mm , owèlakb k PÏ^ntar. 

BISilBCL. •nb*t. maa. {li^aJBmi\, tes hU 
aleol; lo pire du (prand-pèro oa de lo fraimN**. 

BISAÏEULE . lubst. ff'm (/;/-M-&ttb),UBto0dB 
la (rrand'mère ou du [',r«nd-pèrc. 

BISAIGUE, «ub«t. fém. Ai-z^^H»), •«il «Mo 
de* cordonniers pour polir le cuir. 

BISAM a Nbit. m». («M»}, flMttoio do roufta 

crée. 

lUSANN [ ALITE, *ub«t. f^m \ bl-zane-nu-a-li:^é}f 
iiix de ce qui cal bisannuel: bisatuiuaUU des hUU$ 
de Bade. 

BISANNUEL, ELLE. adj. {bi-uute-nu-èle) (du la- 
tin deux fois, elannuut, annuel), il se dit dea 
plante* qui meurent apris avoir aulwisu! pendant deux 

ans. 

BISARME , tobit. fém. ( bi-urme), «one d'amM 
offensive. Mot inusité. 

BISBILLE, sobst. fdm. {bi%e-bi-ie) (de Tiulien bit- 
bigUo, fait par onomatopée , et dont la prononciation 
est la m^me) , querelle, ditien*ioa. Il e*t familier : Ut 
ont eu une biibille- 

BISBI.ATSC, adj. mas. (btbei-lan), t. de bonUofir, 
moiii<^ bliinr. pre»que blanc. 

BISCAOlO, subsl. tUê.{bic»-km-cho), t. d'hial. mt., 
mammifère roniteur. 

BISCAIEN. atilut. mm. {He^Jim4mm)t «p*co do 
mooaquei oo db hid, dool b eaaoa Oit mt dpoia von 
la culaate, et qui porto hoamoMfplwlotafmWfaiik 
ordinaire*. — lo t. do mr., c*oot pMitkotdot «• 
far, do polda dWUm ot ao-deiaaoa» 

lISGAIKinn, Mbit. Mb. (Wm ka kèm»), t. d» 
mur.p mlllo rinlonmai vtb lanum. 

BISCAPIT, MdMlTnaa. {hice^pUe) (du lado Ma, 
dot hk, ot «jyii; Il prend . de oyy, ftcadro). Un— 
delà chambre dco compte* ; raclion ée ctàmi qol poMO 
deux fuis la ini^me chose en compte. 

UlSt.lll". adj. {bi-cfi<^), trufi bitche'j, qui sont cou- 
vé*, et qui lai^Kiil vdir quelques fraclurci U la coque. 

BI.SGOKM,' , E, adj. {bice-kor-nù). mal bâti, mal 
fait, irré;;Mlier : bâtiment biscornu . f^ln/'C biscornu. 

— Il ".r dit au Dguro de* ouvrage» d'esprit , et de Tea- 
prii mcmr. Dana ce* dcax acception* il est familier. 

BISCOTIN, aabtt. naa. ( biee^o-uin ) ( dimim- 
tif de Uaeoil), aorlo do petit toetiti, ordlaairemcBt 
rond, et esirImeiMat dnr: manger dee bitcotiiit, 
servir de* hùeMÙu. 

BISGOrm, V. ut. {Ue»-ko-»fi, boiter, chova»- 
cber, flamber. Viom ot Invalié. 

BISCUIT, tuhci. ma* (A/cr-AiM')(du lail» A/<. de«g 
f«i», el voctui, cBii, d'où le» Ilaltcm ont lait cQdIcmaal 




BIS 

iijcotto , qui «icnifle U même choM}, pâte faite de U 

tlmt fine Aear <le fromeiit , de ■ocre et d'otuf* . qu'on 
Ut cuire aa four dant de* moule*. — On dit faire du 
ttt, aller ftdrt du biicuit, pour dire en aller faire 
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lion , lorsqu'on craint d'en manquer. — On fait 
i«Ml4«4MciM(pôurk»Tlmt4Blierre. — On apprlle 
—i fc te—ti, jwiwi wwMt . ^ VtÊm êuU àeuxfoit . 

mmst wm mer. — CiSÊan mm «Micr daiH 
wlMria, apri» que la dwin «tl didalt. — Fkme 
par bc iii|>iemieBft. — Bitcuii de 



> lUlHre mit* «vale , aplatie, qu'on 
te d»n* le doi 4mi ik Anè f m Joat n waert dan* 



kt art» pour pelir lu mÊum yffédeiix. O» l'appelle 
awii écume de mer. — Od affclb A«ieiiit de carime 
ceruio bueuit qu' e>l f»it «uwflRitii, et fort caMani. — 
£t M'mplement bueuit, un onrrage de porccl*inr> qui 
reçoit deas cai«*oni , et qn'on laiMe f!an« ion tiJaiic 
mat, «aoi peinture ni couvmc. — Lr^ jm i ; s de icrre 
M le* tiïencien donncat aiikti ce nom u la |iiie dont 
il* font leor* Taiisctiix , atanl que la rnuvcric v snli 
appliquée. — Lct tuilier* appvllcut itscuu uuc tuile 
trop cuite. — On nomme biscuit de eire une «orie de 
lampion qui «ert poer 1<>* rllumÎM^tiont. — S'embw^ 
quel i.'i'ii fiiicuit, «"cui;ï]-,'t (Isiiv M - enireprite *an« 
•voir pri* Ici moyens nécef*aires pourjr^M«ïri cntre- 

etc. "'ï'ï* 
BIS-DORE, «4. au. (âMb-itOiPifNa Inu^k 

îwc et col «fereir. 

BISE, aolMt. fém. {bi*e) (auivaat I/uet, du mol 
françAi* bis, dana la (ieniOcatioa de Jtotr» iBSt trè»- 
■acica dan* la ianffue) , vent *oc cl froid €fd , m Mrer , 
•ouille du •epientrion. — Poi**on de mer pre*q«o icm- 
blable an ibon. Il n'a point de pluriel. 

BISEAU , lulwt. ma*. (M-ad), «UrénUd coopée en 
ultu. Ou le dit de* borda dNuM claeo do minlt, do 
IWêto d'iB boiid^Mirri « du doo l'on cotMwa ou «Ton 
IWiTfd'bD dtaflUM taillé «a uUo, en on mol de tout 
•t^Êàm PMfé «a lalai. — En parlMt d'ua |^aia, 
^Hilo mtm9 dioM ^ao baitun. Voy. coaio*. — Petit 
morrem d*duito «N da flaBib qnJ «oavn la tniau , et 
qui aid* aa ritoancmoirt da Fwgno. Ooiil de toor- 
Bcnr. — Biseaux, t. d'imprinmia, morceaux dr boi» 
^«i «ont en clac»*, et qui aerrent 1 lerrcr le« V*"^*- 
MSéS,adj. r iM ; 'i,; rciciiilc : <î','i.//; 

BISEIGLE, tubst. mat. {ùi-tègueie] , woirumcin 
de huit qui sert cordonnier* ci aux. (av«tier». 
BISEH* V. aeal. (MW), t. d'tfrkaltato, da%enir 



Ml^MJk, V. aeal. 1 
«ifrIwi&ktoMl. 



L. V. act. (do hiio M. daoi lob), t. 

do anaaiuuro: tooraiM élo/fi, U roioiodnot la 

renouer. 

BISERGOT, «ulMt. mas. ( bi-eèr>-g«) , t. d<lU«t. 
nat. , nikrau du Scn(<i'.3l , du |;cnrc de la perdrix. 

BISET, »ul»*t. ni.i9. [l/i~tè) {du francait bis, hrun, 
noirâtre), oiicau qui a les |iie>U ci le bec rongci, la 
plume de couleur de plomb n prenqne noire . c'cai une 
eipccc de pi(;roa *anvage. — OdllOA OOjrltfO, U est 
au**i adj. : un caillou biset. 

BISETTE, iiib»I. fém. {bi-ièle), drnlcllr infcfriiurc. 

— T. d'bili. nat., noai d« la maireoae commune. 

BISETTIÈRE, «abM. Um. {U-witn-tik^t Cemmc 
fBl faitdo la dùellB. 

USnni, nlat. Buu. (W-a«»-)»1«l«lairl«rda peUt 



; , adj. de* deux genre* , (ii-cdAece) (du la- 
tin bis, doublement , et sexus ««m), t. do bol.* Banr 
fai r^t lc« deux «eji«*.Ondit aaHl htrmaftkndilt, 
t, Voy.40» 



dfagUo 



BISHNA , iub»l. ma*, {bice-na) , t. de bot. , nall 
do rAfirime ioléftavro dent le eraia est Uano ot roago. 
nSUMGUA, NbN. Um. {keê-Uim g» a } . T«j«a 

uocx. 

BIS-MORI, *ub«t. ma*, {bice-mo-ri) (du Ulla H», 
deux foi* , et mori, mourir) , Qrand déplaitir ; ce mot 
n'e*i pin* niltë. 

BISMUTH , *ab*i. mat. {bict-mute) , adlal i 
d^anUaacjaunitre, fort pesant et di»poid< 
laaioa, 

SISOGRB, «nWl. tm. {ii-zogné) , rleu Ml i 
siK, anctaiaoMal. 

BISON , snbtt. mas. {bi-son) , bouf sanv*(;e < 
cbex le* andeno. Oa a dooné oo nom aux. taïucon saMp 
▼a|;e* de TAmMqtM. — En t. de Uai. , c'est la aitao 
vhnf que buffle : téte de bison couronnée. 

BISOQLTS , subst. nu*, plur. (^t-soJlie), t. dliiai. 
ecel. , seeuir<-« ihrrticni qui préleodaicot ^aokoMM* 
Tais ances avaictit été rappelé* au ciel. 

BISOUARD, *nb*t. ma*. (&i-soiMr), «afèeo i* 
colporteur; déporte malle. Inuaittf. 

BISPÉNIENS, *ub*t. WM. plur. {bice-p^niein), 
t. d'hitt. nat. ; on a donatf co aoai à on oidro do reail- 
ir j qui comprend le* ofUdlim «I lu Mvilaaa f k rn- 
oeatioD des crooQdllaa. 

lËQUAIlf , MkM. laaa. ( Ueê-hin), paaa do tatm- 
toa en laine. 

BISQUE, sabal. Um. ( bieeke) ( du latin bis, deux 
foi», ot «odir, enlto, on bis, deux foi*, et «cco, sèdio» 
en so n s wm ndaat oila , Ktupe ) , sorte de potago io^ 
cutent. On appedo dtmi-hisquù celle eè lIctwpanMlaa 
d*iDgrédieni* qaodaaa U HeMt ardlnatiO. — En t. do 
jea do pomno, avaniafo iMrwi joaaar fah i «a aalra 
en lui donnant un qtdiuo dana lo «anct da la paHla. 
Prendre bien sa bisque, prendre blOB aoN Maf*. Gant 
eipreMion e*t fam. et fig., dans ce dmlBr aiBB S 
rive dr htscaye qui aalwMo, daaa la jode flMMi SO 
disait (>our Im^ue. 

BISQUER, V. neot. {bice-k^ , expresUoapapMlalW* 
qui *i|;niGe pester , éprouver du dépit. 

BISQUIERE, *ubst. Usa. {bice-kiire),z»téeM»c 
de cbètrres^ce mot, créé par J.-J. Roiuseau.n'a point 
été ronservé. 

HISSaC , anbst. flias. ( ) > son* do bo«ace. 

\ r mot. — Oadfclf,:«rs«iito«w,ltKfddait 

k la mendicité. 

BISSE. *ab*i. mas.(dco«) (doTilalleB 6(jc<a, ser- 
pent ) , t. de bla»., acrpenl , conleuvre. — T. d'biat., 
nat., nom vuleaire du rooge-gorge. 

BISSECnON» sobal. Um. ( &(ee-cèAe-«m'i ) ( du 
iaHa éilt,doubla—nt, ot «clw, diviiion), t, de [;com., 
répartition, dîflataa d^ ligM* d'na anglo oa deai 

naniei éraha. 

]USâEirrE,sDb*t.Biaa.(«t-eâAo«fe)(dnlallBin- 
j«urtM«. foraad do Ats, deoa fais, ot «urfus, lislèBio'), 
terme de rbronolo^^ie. Lo Joar quodans Psadcaiie du- 
viaion de l'anniSe . on ajowtit de quatre an* ea qaalra 

ans sprt's Ir S4 février, afin de faire cadrer l*annde 
civile avec l'anni^ astronomique, celle-ci excddoiK Km 

trois cent soiianlc-cin(| jours , qni component la pre- 
mière, d'environ 5i\ heure», qui font un jour en quatre 
ans. On ap;n 11" .< jr>'.r l.i .'-Mr.'/r, psrce qu'alor* oo 
comptait tlu'/ ie» Uouiiiiti» deux loi» le b des Calcnd« 
de ^lar». 

Bl^EXTIL, E, adj. {bi-eèkece-tile ) , il se d«l 
de Tannée où se rencontre le bissextc. 

BtSSOLrrilB.sabM. Um.Voy. byssoutbc. 

BIS9DS, «nbtt. aas. ( hi^tee ) . chcx le* anciens, 
■Mtitee pta» pidcic«M<|iie b laine ^ui «• filall etdoai 
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tmkHkim ttaM». Ani«u#b«i, ««pèn de tti» k«M 
^ Mit 11 tmi* ni <t anlTH «Nimeai. 

BISTOQUET^fiilMt, iMt. {hict-lo-lè) , ao iru de 
billard, esfitee d« nuiie pcnote et épai>>c, dout la 
quelle csi plate et rrcoiirb<fc. 

BISTOftTE, ^ub*t. ri<iïi. {bue-to,if)[duU\. ùh, 
doublrm<-iit , rtlorta, tortur^, plante vivacc à racuMt 
tortues, replit'oi. Il v en a plu»ieiir» cspètp». 

BISTCRTn:n , snl.-i ih.m. : Aice-/<.r-/iV), pilon de 
bois pour li.iliii , III' l>'r I t ;itcr diverses compoïilious 
danii un iiu'riiir il<- in iiKrf . 

Bl sTOLRI , itilisl. mae . {l>H't-loii ri) l^M.iv.inl /,r 
Dudiut, du Uiiii Pitlorîensts , At l'i-ioir n^u. qw 
celle »ille était aiiirefol» r«'iiinMBi<'r p-u - nmi i • u 
fercl en aeiec), iiistriinicm ili' i liii-iir_,ii-ii |nKir I.up J. « 
incisions: hhlouri Jrit, ('"in'ic. /inlonn à deux 
Ini'icliitnlt . I):itti'in t^astriijiif . ilmil «m iC tert [lOur 

dilaicr lu plaie» du has-vcntrc : biltouri hermaire , 
donner un cvup Je bistùuHm 

JOSTOUIIMÉ. E . part. mw. de tôtowner^ et m^. 
>— JmmUë tolMwmlie*, j«nb« ume*. 

BISTOLRNÊE, wbit. fém. {bice-toiir^»é), t. 
d'hit!, nat., nom d^Me coquille du genre deTarrhe. 

BISTOLRISER , V. «et. (bUe-tour-tu!), iorJrclc« 
iMtieuIrs d'un mi mal alla qu'A ne puiuc cu^endrcr. 

se KISTOtnUŒE, y. ftm. w ceaUMmer et défi- 

gurer. 

BISTRE, sul>!.t. ma-s. 'iirelrt), siilr ruïlr ei Ji - 
trcmpi!c dont se a< rvcin le. pi iiiii r, n l.-» Ji usinaieuH 
dana leur» cnuleuT'^ , >i p-'ia lis rr huit dessins. On 
fait avee le labne un ln^li r ijui a «lud^uc» itvanlaQva sur 
celui iin iiii lin (i( L UM- fnslre fin, groisUr. 

BlîLl.<iK. ,a-lj l'i i^ «iili^tautiveinout (^<-au^), t. 
d'Iibt. nai , iii> 1 l'.ir l< <[>i< l on d«!«i:;uc eu {|4lltff«lle» 
manimifiTcs À \nt t[> T'inrihus : /"i btMuhei. 

BISULQUI S ...1 RUMINANTS, *ub«t. ma», plur. 
(&/-:aMr) fitu liitni Àiiu/cxj , fourchu), t. d'bist nal., 
f,>inill<' cil- Li classe des mamniilL-rcs. 

BITAFRES, *nbiii.ma*.piur. {hi-tafere), t. d'hUt. 
■al. , oitran de proie d'Afriiiuc. 

BITANGOR , ^nltM. mas. {bi-tan-gor), l. de bol., 

J^CIirr <i(' (1 iIj1i;i . 

BITCHJËUARE , «abat. mas. ibitdt^man )« (. 
dldcl. nat.. (MiHOB de» cdie» de la CochiodiiBe. 

BtTERNEE, adj. fém. (jf-tOHiO ( de-lal. lir, 
d«n foia, et temust iriple), t. de bel., ndtte dent le 
péllele cenuniM «odiviae ontroli péllelet, qui aou- 
ifwinenl obïrnn trois folioles. 

liin.vrALÉE.S, iiLi. fem. plur. ( Ai-/cce-ta ctf ) 
(Ju bun tw, Ids t't lesta, co<|uille), l. d'hisl. 
liai., fantillu i!< uti^t.icei qu'on apprilc aussi os- 
Irai'icu» e| qui 1 1 .ifcrmés enlrr deux vitlvri de 

miIkI.iik'C calcaire i,n (■«• i..'-. < a fiu iiiu ilc nji|iii)lr , 

Bl riJFK.S , 4iif'>,l- Uiîi. pliir. [ht-W], ;,r.uiilrs •.i>r- 
eièt' ' ili' l:i S' Al' i. . 

BimiMAhfjUK, *«iL»l. mas. {bi-U-niarkt) (du 
erce liiikyiiie, «t dp^ti fvliaaace)^ gvud 

pontile de Bitkyuio, 

BITI,<»bi>t. mai. t. do bet.. {n»d «brc 

(Oi^ttitra vert du Malabar. 

BITIN. fubti. BiM. u d'hiit. mt., «ccpent 

fB*(Mi M peut rapporter « amat fcuro cown« 

BITUME, MB*. {hi-tSa^, t. d*bbt. nat., oe- 
«juirii- (|iii nvoi*ii)c les m/rilcs. 

m i'OPOSiON.S , s'ibsl. mas. p!ur. { in- lo-po-gon) , 
I. de hol. , pLinles t.iluiri. 

HrrOlU», .»iili«l. ma» {hi-i 'I . ' '!«• inar. , niCMU'' 
r<»i Jt 1 ili n\ l\U pour faire rcu! ■ • m ! n Imm^pOOr 

amatrct «t peuf rcuîanxt lu luaua-uvrcs. 



BIZ 

BHTAQUES.nbM. idm. pbv. (Aà-lefa)«l.d1iiil. 

nai., inMCtea oéTroplèfci. 

BITTE, leWt. fén». (iiu\ t. d» tWVtf, ffèoH de 
bois plaoéea lur le devant d'an bateau bncet. — Sa t. 

de mar., diverses pièces de bois qu'on distiniyne en pe- 
ttles cl en grande* biUtt ; cUc& acrvent à amarrer l'an- 
cre mnllill. I-, 

îiriTKR , V. set. (Jn-lc). i. île ni.ir. : lit lier le cd- 
htf. Il riiiili I et i arit lir ïuinir de» Littes. 

RIITI-RN, subat. mas. \J>i-iernr), iiqueur qui reite 
;ipii s 1-1 iriMallisaiioadn «el caaunu. Oala aawma 

aii's» fMU-iHi r t\ 

BITTON, suint, mas. {/ii-lo'i). t. Je inar. , flea 
plïie niir le ri\.i ,e pour Jinancr le» \ai-siviu\. 

lUTUMl'., »iil>st. 1113». ihi-UiHte) {àu IsklMi iilurnen, 
d^i■r\\^^,su\\\l\l^^/alllnl■■lI, du f;rce TtiTTX , poii^ la 
/lîtuiiir rr>M iiilil.iiil il ilu la poix liijuiilc^ siibslan'c mi- 
n<^rate, huileuse et milaïuiuabic : bitume iiquide,to- 
tiJe. Le chat bon de terre ett ÊUt bitume sa^étm 

BITUMINÉ, £, part. pae»..de èiumu mr , 

BITUMINER, V. act. {bi-m-mt^ , vahÊn de 

BITUMINEUSE, ad], fëm. (bi-tu-ml-ttedu). Voy. 
BnvMiaeux. 

BITUMINEUX, adj. m.is , au f<5iB. BITUMI- 
NEUSE \ hi-t'i.mi-n€Û, neûte) , la natore de MtaMt t 

lerrrt hilu-ninnises, eaux ditumintUMet. 

IIITI MINI.SATION, (ubsl. f*iii, (A,-Ju- <■ n, :m 
t.'i'ri", iliun,;iMtirMt lies ^uhjtjiDiei ru biutm'- ]'■'• tli-- 
aoliiliiin . 

IW'I'l.RE. »iil)*l. r<-m. 1 /«ijurr) , t. de mar. , partie 
du l i'ilil.' .■^Uon;;! *- <lir le pniil 3>aiil ilc mouiller. 

BIVAC, «ttb*l. raas. f/'i-i'«^r). Voy, aivotuc. 

BIVALVE, subit. nisK. ( /'i-i»fl/w) ( d« Uiin hit, 
doui (ois, cl valfot, ballant* , port^), t. d'bitl. ual , 
coauilla;;e i deux partiea noie* |nr me chamilsre.— En 
I. Je b«t. , /ru(t bifolift, qui se sépare en deux ^ en ce 
tena il est adj. 

BI YKAU, ad tit. BBM. iU-vé). Vey. evAsmo. 

BtVEfmit, avbct. mai. (<c-(<an-lrf)> t. d*aMit. , 
sixième muscle de la mâchoire inférieure. 

BI VI AIRE , adj. de^ deux Rcnrc» [hi-yière ) (en la- 
lin bivius, foriiié ilc bis, dmilli iiKnl, et fui, iluinuij, 
l. d'adraini»<r>tioti fore.iiiicje \ c.in i four où ilcu\ clic- 
iiiuM rem niitrctii un angle. 

BiV iAL, E, adj. (A/-vi-û/e), chemin qui se partane 
en drux. Il est peu usité. 

BIVOIE, «ubtt. {ém.{bi-toé) (en latin Aii^un, 
chemi» Hanrcha ^ , anijlc que forment ensembh den 
cbcraini qui tendent >ers deux liées difUn^la. 

BIVOUAC, nu BIVAC, snbst. ma», {hi-i'ouake, nti 
bi l'oke) {de ralleniand bhvacht , formé de bej- , et 
wacht. guet de nuit. Le» Allemande modernes écrivent 
I ommc nous ftri'o'j... ' , ;,arili' i \irr>oriliii3iro qu'on fait 
U nuit pour l.t sfinii'' J'ini i ;imp : i'irr d<- ^arîlc, aller, 
coucher au bii'oiiu' , 

BlVOUAQrF nu RIVAQUK, psri. pass. dc*/VoB«- 

t/uer et />, i .. y,'!'.-/ . 

BIVOUAQUEOL, oti BIVAQUER. v. ncut.<4t-KMap 
bi'va-lM)t t. ^art militaire ; passer k nuit b l'air : 
t'ttrmA a îùmiuiqii^ six jour* de suiu. 

BIZA , aobst. otat. {lu-zu) , monnaie d'ar;;ent du 
royaume de IVgo, de la valeur de cinq livres cinq soU 
cinq denier.ii tournois , ou cinq franc» vin;;t cl un ccn- 

IltlI'S. 

i:i/VAM. ou CUAT-BlZAAn, suWl. oiea. ijtt^ 
""■■< [ . t. d liiai. net.tauminifti«cttMaii«rda 

Ui'i tiwUW. 
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BIZAa£,fab»t. 

sc«u de piMago. - » - 

BIZARRE, aiîj, de» âtm ||(n<t {H-9én}t »«- 

U*qiir. c»(r»v»[;tnt , C«prfcl«m ! •» MinMlir» 4»- 
ya/rr, u/i<; humeur Inznm , une hnam hwKntt^ 
ItiraordinKÏrc, hors lifl l'ordre commun t duUmât bi- 
zarre , événement bizarre , ai>enUirt biuure ; Us 
femmes ont adopté Je/'iui quelque temps une mode 

BIZARRKMENT, «Jv. {U'2^ût-.'uait], d une f»von 
hizti" r il r bizarrement. 
BlZAfiàeiUB. »i»bii. tem. {bi-zure-rl}. hum«nr W- 
w/ etwlca, CM. n w 4lt i]o«l<iuefoi* su plnr. rt 
libactta» AtMrrc i/ e«l sujet à de grande* bi- 

BîZART, «iib«l. iu»i. {hi-tar), oiMtttdcfMHM. 

BIZÉ, suliji. ma», {bi-ti). outU d« bol» *« CftHon- 

nicr» 

BIZÈGLE, tuLkl. m*». {&-»«Jg«eir).V«ï. BiiM.;«:i:. 

BLAC. «dMl. mu. {M»)» t. tfhM. Ml., auUn 
d'Afrique. . . , 

BLACKBURME, »ub»i. fcm. {blake-lur-nr}. i. do 
bot. , irlmsie de lUe de Norfolk, «|ui fornir un 'ynn' 
fort ToUiii dc^jtii U (•«. 

BLADE. ou BLAGUE, »ub»». Uw. , vochc pour 
Mitre du ubac. 

BLAOIS, ««bit. Um. (M<i-<ii) , t. de Lot., pl«n*« 
WMce ^ai raiemble bctucovp «i eeP» p>1!ue al 
«mUh. 

BLAFARD, E, »dj. {bta-ftr,fmrde) (Je Ptlirmand 
WffJh&rM, dé couleur de pfcmb^i il ne «r dit quciTuiif- 
V&Jkm mut n d'an* lumière faible : i-ituac nu (W/>( 
ibtfittit radlêur Uaftudt, lueur blafarde. Voy. 
MX*. 

BLAFPABTf nbM' {bUi-far] , moutie de 
Colonne. 

BLAGRE , iubfi. nu. (W«giim%t. dUM. OM. . 

bucon d'Afrique, «ptcc d'aïs»*. Voj. •ktWMMO. 

BLAIREAU , »ub»l. ma». {LIc-nS) , iai»»on ; Wle 
puante qfli »« terre. C'est un miminifèrc pUoii(;rade, 
qui ■ beauf mip de rsi'i'ori» avec Tour» par m maniire de 
,j,re. — ruicwii de doreur fait de poil» de bùùreau. 

BLAIRIE, »ub>t. fcm. {(■Ic-n) , i de bot., planii 
4c la famille de» bicornes. — On .i J nni^ aussi ce itoni 
\ an genre de verveine. 

M. AIR IK K , ittbtt. niu. (iti«-rus), t. d nat. , 
CUtrd Movage. 

BL&ISKIIIIIT , «iktl. IBM. {6tèu-m«n) , vice 
dan* b pronoMtodon. 

BLAKOUEL, «ubtt.«M. (M»-ihMiN^«%l. dslwt.j 
plante de la famille de» rMaeëe*. 

BLAMABLE, adj. de* don\ ;',<>iirr« l7,/,/-n«i ' ' ' 

Îni Bicrite d'être bUiiit^ : une personne !ilum,ii.u. 
7ne action bMmable. Ces hldniablesi rrrcurs. 
ÛÀME, »ob«t,0»M. {blâme), sentiment, ditrour» 
Mr kqticl on hldmë, en condamne : Mttr te bldme, 
mctmirtê bUme , e(e. — Ed t. de droit, Udme ott 
M ftumett qui proi]iMic« luw coficctioa Tcrinb 
(retia acm»é. 
BLÂMÉ , E , part. p«M. de MdiaeF : il a MUimé 

BL.^MLR, »ct. [blii-mc] iiin l-iiifi htasphenutre, 
eoiployc par plusicur» iLuvani» du inoyi ii-igc dan» le 
•en» de bleinter, <j"i a litii Taii du i.k'i. /îiai;;»i,M«i», 
teOndAinilcr, roprt'iidrL-, dire du iiuL On il 1 i>iil aiiirr- 
foi» bitumer"), cnndaroncr; eji »appi</u*fi' une p< i •oinic 
ou une action. — En U de p>laît, faire pul>Iiij.i> n.i ni one 
t^rimaiids à ime {icnoiuic <|ui«<,oiiuuU «^ucli^uu tou- 



travenaen atn loi», etc. — En matière de fief , hUmttr 
un aveu , y tnraver k redire. 
BLAMUSE, rabU. «m, MIo-iimm). pctlta 



Mie d'amM da pan de LMn^ , valaM «faq fM 4b 
pm. — CMp «mU anta. ImiM i&u MM* 

oliw W^f^llOII. 

BLANC, ailj mai., au ffm. BLANCHE {blan, 

blutiche) [lie l'allemand MuncAf, luisant, ërlaUnt), qui 
n\ d'une couleur oppo«ée au nnir, comme la oei^e , le 
lait , eie. — Il »c dit dr diverw" choiirsqnl ne «ont pa» 
(out-'a-lait bliiiicites , \f(fUT le» di»iiD|;u< r de crlle» delà 
mAmee»p^ce qui sont d'une »ulre roulciir : i tn Marte, 
rrr/i- hlanc , bière bLiii<lir. — (jni n'cM pa» '■ile : 
Imge bl'inc. — Où il a ri'ii il'i'iril juii'iei hlanc, 
— Au 11;; , [iiir. •.ans dL'faiU , iniircrnr — Uai>s la 
p(K«<ir- , oi) aiiiii llr veii hUitici du« \t r'<iiiin rim< s — 
A/rf I Liin- df VK itUiii- . riMiirli-s rli''Nru\ iluni S. — 
< )n dit prov. d'un Lominc ln iiri in , iiii'iV ist le fiU de. 
lu pO'-'le blanche ; — d'un f.mfji on , i]n'i7 le fait mut 
liane de tonépiie; — de c«'ui qui d'aliord a ctc bien et 
ensuite mai, qu'i'/ a mangt! ton pain /dmic le pre- 
mier, C1C. —On di», araus blanches , par oppotitioa 
à armes à ftu: te baUn à l'arma blanche. Lép^t 
letabre, la baïaimetu, sont des armes blanche», — 
Argent Liane »e dit de la monnaie d'arpent , par op- 
potiiinn h la monnaie d'or ou de cuivre : «7 m'a payé 



potinnn a la monnaie a or ou oe cuivre : u m a payé 
en argent blanc ; changer det viters d'or contre d« 
targentUsmcj— Magie t/ant/îe, celle qui «'opère par 




bms , line fati^i ûdn ane eai^ â Umc-Aoc, «h b 
bLmc-iirt , e^cat attire UNil notkliwr «i baltveaiii, 
ni l iill >, nia«iriMarbrca.w/&allr»<iN«rfr«riiM«i< 
• he iailk,cet\ le*co«>|*rk fleur» de ««crc—On appclM 
Liii tey blanchet\c» carie* où il n'y a pa» de fignrtan- 
ptuM iitée». — Prov. et fani- , donner carte blanche d 
tfueJiju 'u. i. t'csi lui donner la liberté de faire tout ce qu'il 
ju|;er« ■> |>io|)o». .Mettre queii/u'un en beaux draps 
i/u//. i,t'i >vli lll<■ll^cdan»«1n'■«illlal:r•n^âl■ln•u»e,embar- 
la»»anlL•, (l3ii;;f rcu»C. — So'lir d'un emploi le ba'ton 
blonc .1 tu niuin , ï'c-l i n ^uilir ]ja<.w<% MO» »'y être 
enrichi. On dit ans»» d'unegarniaon quiaorl d'uneplace 
iniis .^rmt s ni U8a|a>f<»'«^ei*Mrlie MkmMooo 

à Li mi:itu 

BLAM; . v.ili^t. ma». (i/«n),la rooUur hhiKchr. — 
Sorte de fard dont quelques femme» m- w r^mt met- 
tre du blanc. — Homme uni a le teiiH Ldur.e , n.nr fip- 
poiilion au noir ; tel enfant e I fd^ d'un blan': et 
d'une noire. — Marque blanche <]u i n nirt u un Imt ; 
Heerau blanc. On dit Df,nr<!nieni < t 'mn. , dire ijucl- 
/fUt efiosc de but en blanc , dir.- lianlinirm ou 
inconMdf^rément quelque cho»e de dé«agfî*lili-. — 
Ancienne monnaie de euivrc en Franco, qui val.iit 
eiiiq éenier». On ditait encore 11 n'y a pa» leng-tMnp» 
six Hmue t pofr deux «ou» t\x denier». — Dao» 
l'iflMriiMrie, régteue mince qui, plante «Mre 1«» U- 
Boea, Ica dlolBM mmb l«a une» de» atm«i , pour laiaMr 
im Umc eavstUw. — £o t. de eaonwra* , cipaco 
Don derit dana lea livica da* tnnvIiaBd». — Maladie dc« 
cbcveui, par laquelle ibdetrioBMitMiiW — En t. de 
Jardinier, rouillejanne ou lUmehe \vA attaque le pted et 
Ir^ f. tiillc» de» melons, iailum, chicori'e'i.et le» fait pmr. 
—Le blanc de Vieil, la corné* , tout ce qui «ivironno 
l'iW». On dit prov dedcui per»onnaa «ni i« »oot Iiico 
qoercllces. t/^n se sont mangé U buM de$ Y^***- 
— Iltanr d'„ u/\ ee <im\ -'nioure le jauBB do lœaf, la 
ijlailP. — iUuHi de e>u;i">n , de perdri.r,dc poulet, 
l'a chair Je leur e^inri;,!' .in.m'l i ' '("le. — JUanc 
\ d« iuieùic , «itlitlaiicc analogue a la cire et a U(;i'aUa«, 
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«lu'oii nommetujouririiiii ..yij'.y.r/L'irc. Voy. ce tui/i — 
Blanc ^Etpagne , snrtf dr l u i fiit trtc àe l'élaln do 
gUcc (dubUmaih) , li >-f ii', tlm» I cfpritde nitrc.Voy. 
BUMVTii. — Htanc de iraïc , mir Manche, dilisée 
dant r« j 11 iniMM t — Blanc de ptoirtt/, iortc de tom- 
poiiiifi IL n u i il ri II I u a trcs-bc»u blanc . H royerjublanc. 

— Li ^ f.ii 11 11 1 il iirjiuo.i ap|>rl|pnt blnnc un mélange 
çoile (1 eau et (ic />/<i/u <r£«|»»|'0«, »vcc lequel ih bbn- 
cbiiteut le» pirlin qu'il» veulent toudor. — Blunc 
mangctf sorte de IIkI' rompoié d'.imanJci cl d'une 
gei^ faile du tnc de %iandc n antre» rlinsr». — /Ilunc 
*i£né ou blanc teing, papier blanc , sif^nr xu lot |j:ir 
ceïuJ qui veut ('oklincr. — Blanc bentrt (Iloi. } \ oy. 
tLOCmLKyzuTK.— Blanc de Bonnelle. Voy. meslieii. 

— Blanc Je champignon , pelili plani» enraciii<f« de 
l'agaric comctiible, qui «e trouvent tout formé* tur du 
fninicr ou >ar d^anciennei coucbei.— Blanc d'eau. 
Voy.jiéaipHAn rvksc. — Boire blanc , dant U blanc, 
dans son ilunc , icdlt d'un cheval d'un poil autre que 
l«l6lanc, mail qui a le tour de la bouche de cette cou- 
leur. — Ou dit saigner quelqu'un au blanc, pour 
iire, ta ««igiiar aalaot qu'il ut pouible. — Mettre un 
komm» mu Mhm, Isi gagner tout *on ar(^t , épalier 
inM* «M ntiMnen. — On dit an jeu de dé« , qu'on a 
eumm/ M«w,lon|D«lMd^ont présenté la (ace qui 
a*e«t ww rq tii a £ama» poiM. — Et an jeu de quille« 
fait* thon Mhw, «■ àmdmvn Urne, quand un 
|0Mar Idmu CMip um abattre de* quille*. — Pou- 
iCw«MiM, c*«t paadrer la cbevelare de manière 
^*«n»yanllM iam^hUmehe. — On tffM» guituuice 
•Il Mmf, (Hcmitunce oA on laiaMmMnw w mib de 
celui à qui dlitdattllnMfvrie.— P«nMMM«iiM>Mc, 
une prometM AVvm m hliié w Manele uam à» cJui k 
^ «M fa toj — P ittdwiiwt «I Uww, «ne procu- 
miM «è Fm « IkiMéw Afancto ans d« cél«i qui doit 
ta Imdnccf. — la t. Janw., «vrfMt Mum, celai 
Joal la» Dit aW fu ëU gradraaafi Maat d'être 
tmùmH,*^EH Umc «dv., tl m dit «h pt|i{ar «A il n'y 
rira j làbit» m «dl^ ea Maac. — lÀt-n en &/«nc , 
qui n'est pa* r«li<. — Ea t de chapelier il ae dit de ce 
qui n'est pas teint ; et en t. de rAtttxeur , de la viande 
qui n'ed pa» vid<'e , lar il. v , ^iiqnri' , r. i Ivsrdtfe. 

BLA^iC-AU^iE , aubsi. litiu. [ iiian-k'»ie ) , nom 
deTalicirr commun. Au plur., At* blanct-aunes . 

BLANC BRC, i«b«t. mas. ( Uan-bilut), i. de mé- 
pris. Jeune homflM i»aa exfMnc*. Alt p^lar., des 
hlanes-bei:*. 

BLAPiC-BOIS, subst. ma*, f i/ ; / / t do bot , 
nom collectif des peaplicri et de» iiule» , dont le boit 
cal blanc et n'offre j>>» d'aubier. Il c*t »»n» plur. 

ALANC-BOUEGEOIS, snbat. nu. ( Uan b^ar- 
joa ), t. do b*iiUat«rlC| fafaa du |Maikr paM. ]1 
est uns plnr. 

BLANC DE BALEIKI. wlitl. MU. (Mvhdk- 
ia-Una), cerveHn dn taaai aenr k pttoiae. 

— Cosmétique. — Sn moCUn. — ihiMr» «onlm*- 
liMe. An plnr., de* &^jscs de balrinr. 

BLANC D'EAU , subst. mu. i^bian-Jô) , I. de bot-, 
Mm Vttl!;a!rp du nénuphar blane. 

BLANC DE CÉaUSS on BLANC DE PLOMB, 
subst. mu. (Mmwb-d^nise. «aUwMfe-alMVToy. 
c£tv*c. 

BLANC D'ESPAGNE. «uLst. mai. {I.L,n-dccc- 
paf^ne), nom de U craie lavée et fafoonce eu pain* cy- 
lindrique», <fnr l'on emploioll dlVCH HMgMf ktt fUtg. : 

dr> hianrt il' h's/Mgne, 

Bl \N(:.F.?4.H0URRE. subst. mu. {Uan-kan- 
hyure) , enduit de terre, do chaux , m«ld de boam. 
WUaC DE FARD, tvksi, m». (Ar««^«-/%r), 
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[ nom vnl|>aire du nitraie de bismuth, atrec CtcfelJP'Miiqy 
duol oo ae »4a-l pour blanchir la peau. 

BLA>C DE HOLI.AM)F. , sub»t. mu. (U«|>4b- 
o-lamie), I. de bot., espèce de peuplier. 

BLANC UC PLOm» Mbil. mu. (bUn-de-ploa), 
otlde de ptimb Mené qaa l'wi d iiU e a calAva, fer 
éceillcet dée leaM* de /ilnâiA. 

BLANCiroC M BLANC-ÊTU, «dwl. nae. 
(&^n-l^laltaa Mmt-litre) , ctpreiiiaB adlée daiw 
l*e%ploiiat!aa «1 k cemaicmdei bail. On du : /Un 
une coupe m Mmm rfi o c aa à Uame ét n , pour dire 
tout abattre, «eae leleter ai bellfceai^ aï udUèe, ai aa* 
très arbres. 

BLANCA , stdM. M». {UâitU^ aBdcane ■«■nrio 

d'Espagne. 

BLANCHAILLE, Mkt. tSm, (A fa » a i fcdija), béOm, 
menu poisson. 
IU.A>(;uARD5,«abM.BMt. {Uam-dkar^iottt de 

toile de lin. 

BLANCHATRE, adj. des dcu\ f,e,nt» (btan-ehétft), 
qui tire sur le blanc : couleur blanchitlre. 

BLANCHE , «ubst.f cm. {blanche), noir de mutiqne 
ni v»ui deux nnirrj. — Au jeu de billard, on dit 
lanchr , pour diiitin{;uer la bille qal an it/aiâlAil. — 
El. t. d')ti<(. aai., hirondelle de mer. 
r.l .OCHE, adj fcm. Voy. li|.AilC. 

BLA>(:iu:;C01FTE,snb*t.fém.(&laitcA«-A(h//e),t. 
d'Iii-st. nat. , oiseau del'esptec du geai. 

liLANCHEUENT , adv. (A/iwicAe-nMii) : U foM 
tenir les enfants btanehement, les changer sowea t da 
linp.e. Il ne s'emploie que dans celte areeption. 

BLANCUE-QUEUE, subst. Um. {Uanche-keu), t. 
d'Iiitt. nai. , nom vulgaire des motieat et du Jcaa'lo- 

blanr. 

BLANCUER, subst. mu. [blan-ch/)', tanneor de» 
^Itla cuirs. 

BLANCHE-RAIE, subst Um, {6iançhe-ré), V 
dliiKt. nat., oi»eau du geere rtearadiai 
BLANCHERIE. Voy. blauchissidu». 
BLANCHET, subst. mu. {blan-M), cnUiala 
(réiorre bUmehc k Faiege des pe}eeiH. Btolh fal 
servait de chca^M aai religlewe* da VaBlemah. — 
Kn t. d'Imprimerie , morceea àténf^pfmÊ WM eMra 
le ^nd et le petit tympaa. — Sa t. de dleMelear, 
chausse d« |{r«iM dieOe de ieiaa^Va anecha per i«e 
qaetre celae mr aa eh liiii cerf*, ep pe K earretet, pear 
peierr jerilMpe. 

BLANCSBETTE, eakt. «bl [blan-chèu) , t. de 
bol., «a ai Jea B< k le miche. 

BLAHCHEUa, anbtt. fdab (&Am-cW), U coulear 
*fawe*a ia AfaacAaitf db la imigt, Ja WaacArarsfa 

BLANCHI, E, put. pa»i. da blanchir. 

BLANCHIMENT, »ub*t mas. { bittn-rhi-man ) , 
l'action de ///iinc/ii/' et l'effet qui f n n sulti', juri iii( en 
parlant de» piiTes de toile entière» cl de la nionnaio 
il'arijent. — 1 n .i K r i i v;: blanchitsent \fS flau» dan* 
le» hoieW de* Monnaies. — En t. d'orfèvre, baquet oA 

il y a de l'caaeoauaiNie M de Peeii-Iorte po«r MumAït 

la vaiMelle. 

BLANCHIR, V. act. (blan-ekir) , rendre blane.— 
T.aver , nettoyer le lin(;e sale. On dit qu'une femm» 
biunchit quelqu'un , pour dire qu'elle blanchit son 
linfje. — Ea t. d'orft^, faire botiiUlr de l'ar(>eni avee 
de l'eau-forte ei de l'eau commune , et le sablonMT 
avre de l'eau fraiche. "i-En t. de chaedronaier, meHn 
la be*o|pie ser k Mart el ca Aier avec le parois k «- 
perllcieaeletcreeeema.— En t.deae o ra riw , aeWaper 
avec h Uaiece ii**if v e dsteclm aairce. En I. 



râtiM«ir, Wri" fpvrnir iJ i:. , lilili» -.^i' lr< i!i ir)>:>;iv 
•prèi r»T«îr viJée. — En t. d'amchcur Je deni», 
neitre du linge aatoard'nn petit inilnimcat, le irem- 
per daiu noe «Mencc ou liqueur, et tn froiier loi denu 
mm ka rendre blanchtt. — A« Pi^^. , Ttire eonoahre 
rinoAceiice de «hUri'uii : il a M blanchi ; tu omit 
l'ont bUnchiélmôour. 

BLANCUni, V. Déot., dercnlr blanc: ctU» toUe 
Umchit commence à blanchir} m tke- 

•wuc èUmeHueiU. — Oa dit ùfj/u. d'oa Iwisine «foi 
« pMttf tiMHan via i$at lea uméoi, fo*il m blanchi 
tou$ les harnatê, «M. '— Etre inutile : vot tm'iw m'«w( 
fait aueblaaMr, — ITitre pat coinptraltle , àtr* Ibct 
totérWT ijtmt/i mi gtê» hlmehir at^tii d» votu, 
«t ■LânCBuUT. pM. Y«y. aumaiw. 

tubtt. mat. (&/arr-«A^f«m) , 
I linge, et l'efTet qui ca rÂulie : 
if Uaitehiuage lue beaucoup le Unge. 

BLANCHISSANT, E, adj. {blm-M-^n, çante) , 
qui blaiKhit. Il ne m dit (aère qu'en p»<ate , en par* 
]aat de la mer »^\é» par lea flou »a psr lei rstnei : In 
floi^ fyjaicJiiiMi/.'is, Us ondes blum h:\-:.ii\iff 

BLAXJJissEHiK , BLA^c^JKlu^; m anciu- 

BIK, Wt't I m ■J.l,i„-,.h,c,- r.', Utmhr n\ N.iu- 
chi-rf\, nom (juu 1 un dauiiO' •< wC^Uiii» lieui. uu J nu 
hlan:Jtii \vi toile* ou Ici cires. 

BLANCHISSEUR, fubat. maa. , au Mm. BLAN- 
CU1*>SEUSE ( blan-cki-eeur , cttize ) , mMm «dk 
oai UmitehU U toile . qui nettoie l« lioM. 
^LAIlCHiaSEUSE, ««ibat. rdm.(Mm^«wlw). 
dbnmr du linge à la blanchi$ttm»t. 

ILANCHŒUVRIER. «obat ma. {Uêm ckti frUj, 
Mirtcanlet marcband de gros oump» éktmtrm- 
cbant et coupant , comme tcrpe* , liou««, M*. , q«I m 
m MamAicMM fîi'it I» iMVfe, et qu'Mi airelle owKre* 
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j T. MM, {Umm-ckod-i/) , Tien 
WMlpt^mi^ «taga. U aigniCait paraître 

BLATtC-JAmiE, fu1>ii. maj. {blan-jônè), t. dlU«t. 
Dit., poiuon du i;<iirc lalmone. 

BLANC-MANCFIl , vahtX. mai. {blan-man-jé) , 
gelée animale liUiiclic. 

BLARC-NllZ, «ubsl. ma», [htan-nt/). t. d'Uist. n»t., 
singe de Pancien contineal, du genre des guenons. 

BLANC-PENUAKD , subtt. mas. (blan-pan-iiar) , 
t. dliist. nat. , nom vulgaire de la pir-gritche gri«^. 

BLANC-RAISI> 0.1 BLANC-RIIASIS, subf I. m»». 
{jUatt-r^xetn '^'> Iti.i^t-ra :^c«),t. de pliarnurie; on< 
gaeat cotnpon ili i « t ms<« , ou carbnniic de plomb , de 
cire blancK.<: n iJ'lir,il<_' J lOi'. <■. 

BLANDFORDIE, snbsi. fém. iblan-for-dt), t. de 
bot., B«ai«d*|biMafdartto«iMqwkfâl«de 
Linoée. 

BLANDICES , aubet. rém. plur. {blmn-diee) (du la- 
tin ^iWi carcsact, Uandiri, caresser, flatter^. 
Batteries pour gagner le cour. Il est vlem et ne ae oit 
pion. On diiait aussi blandier, camacTf tla, Aaja«r- 
d'boi iausilé. 
BLANDIE. T. act. {blan-diri^toÊÊiÊt, 
1IJraDlSMllT,E>adj. aimbM. (Nk»^dl^, 

BLANQUE, sulat. ttat. {UmA*),tam de jea en 
Ktrme de loter to. 

BLANQUETTE, snbst. Um. {blan-hète) , sorte de 
petit trio blanc de Languedoc , etc. — Emècedo hlire 
tris-bUlia. — il/on^uetie, petite poira iétL—Sm» 
la nbtai. ▼•f. autmaM «wrf. ^BUiifiitm, tàm- 
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il'ainaean. 



BL \Ng LIL et KLANQLILLE, subat. fém. ( blan- 
kile), la qaarante-huitièinc partie du docat de Maro«. 
— Monnaie d'argent de Maroc, valant b pcaprèa fM> 
Ire toi\f huit deniers tournois, en vingt-traiaceBitiMi* 
BLAPS, subst. mas.(&/<i;>«ce) ( du grec /Slannit, J« 
nuis ) , I. d'hist. nal., petit poisson de mer qui iMaHt 
tio'ji amorrer le» lignes. — Gros insocte caldoptiM 
de couii'ur noire. 

BLAPSIGONIE, subst. fim. {blapé-ci-go-nf), ma- 
ladie des abeilles. 
BLAQUE , suhiL Mai. (Uafa), ytmU k «hw. V«r. 



iiibit.MH. (Ua4A»t. AlM. mi., 
a MTf^aa wo « f » mm Im Maïa. — 



BLAQUET, 

KiUpolMW i 
le* dtelliigM t 

BLAS* ■ afefafiMM^^H mw^m 
BLAS, E,|«t. pas». deMoMT : eVstmi 

hLud. 

BLASER, r. aci. ( hln-t^) ( do grec ^iaÇrt. . ^tre 
itnpide, h^bélë, aroirIVipritémoussé, ou^Àxf, lâche, 
mou, languitaant), user, brûler, en parlant du vin et 
des liqueur» relativement à lV«toi»lK! ; Ift liqueurs, 
l.:icAcc! !i'uie 11 s ■■inuloie plus JOUvenlSM-c lo 

pron. Tcdcchi. — Fij«., eVre bloM^ SUT... Être devenu 
itu» |',oùt relativement à-.. : U Vt ibv^ tv piai- 
êirs , sur Ut tpettacUt. 

jeBLiSIB, V. fNB.: «a JM 1 
plaitirt. 

BLASIE, subst. (^m. {bUi-zt ), i. de 
plaata crnaocame de la MBiOe de* algua*. 

BLASON. *ab*l.iM«.(MiiHHMr(^1 
itatm , aonaar da ear , pradamrj proprement , 
fleri parea TaiTiTé dNm chavalier dan* te* l 
note, etc., la* hdrauu d'arme* sonnaieat d« la 

C, et Umtonitaient, c'e*t-b-dire , pradsoMietit à 
! voit les arma* dararri«am),«CMM Ml art hir 
raldioue, coscignaalb Jfdliflinr laamaa atlMMl- 
ries, * nommer , dan* ha iMMipfaftM, lHfila« «t 
meuble* qoi le* compoavM. ~ Mi plèMt «I MlAki 
qui entrent da— rdcB. — DaaailBllan» En «a <aa«. Il 
e*t vieni. — Blatm •'est Msarf dit aalrelWa tanlél 
pour <<lo^ , tanidt pour cr!l!q<ie ou censure. 

BLA SONNE, £ , part. past. de btatonner : un t(cu 
bltiin>]',c_\ qui porte on blason. 

BLA.'50^^ï^iENT, sob»». ma». {hlo'Vrne-mtfH), 
anion de hlatonner. 

BLASONNER , v .têt { Lla-zo- né), peindre Ie< ar- 
moiries avec lesnii i.i i\ rf les couleurs qui lenr <i nt 
propres. IWchiffrer le» arraes de quclau'un — Fig. et 
fam., miSiire, critiquer; blâmer : il olatOnne tout le 
monde. En 1 . de graveur*, il sa ditde Tactioa de fravar 
eeriainrs t.^illes qui i Bpd*BBliMl ha aidiam at h* 
couleurs des annoi rles. 

BLA90MMSDR, subst. mas. (ii<i-£o-ftetir), celai 
qtil blatonrte. qui explique les armoirla*. Il a*t pa* 
usité. —Fir;. et fam., méditant. — Céttt qfalhMM 
qui blime. Voy. ausoi. U aattlws. 

BLASPHÉMATEUR , Mibtt. mu. ( blaee-f!f-mif 
teur), celui qui blasphème. 

BLASPHÉMATOIRE, ad] de» lîeui genre» [Jbiace- 
y<^ma-toare), qui contient d s f Laphimet : diM/Ùm 
blasphématoire , discours UaspJtéiuatMn, 

BLASPHÉMATRICE, *«kM. Um, ( Umaê-fihm' 
Irioê), et tt» ^ Uasphéme. 

BLASPHEME, sub*t. ma*. (^Uaeffbia) (da pw 
/ilatfupta , dérivé de flUtftp'^s ^ discoait 
impies), parole impie ou mvriawaà h majesid diviae: 
din m Hatpkémi», motutr f ml§n 'im dtm Un- 
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phi ne. — Fam., discours inju>lc, idil^tcnl, ilt^planf; 
calomnie atroce : e'csL un Uasphéine tfue Je Jire 
eeiaJ 

BLAâfHËUER, v. ncut. {llace-fé-m^), proftrer 
va iUupIkipie ■ X'ous btatphémetf on ne saurait dire 
«ri» MHS Ua^tMÊiÊgr, — Oa dit «OMi «divvnieiil : 
iUêpiimctU tamt nom à» Dieu, aie Jvj, mut*- 
fmkmM. 

^•■cr : vtm mM ii*ctt plw «uM. 
BLASTE, mlMt. nu. (MaMte) , t. de bot. , petit 

BLA.STKME, tahit. mai. {hiact-féme) , t. de bot. , 
pai iiude l'embryon <kt (ralaw ^ C*hiiprMlilaftitt< 
cule et U plnmlo. 

BLATIEa. ralM. aiat. (MfCj^ , awclivil de 

Ui. 

RLATIlKR.v. «et. {blaU-rtf), t. de marcliand de 
bU j apprèi«r le intia , le raulre frsit et lui donner 
U Molcnr et de h miim fut dit ff4| M wi li iw dugc- 
mtet. 

BLATTÂIRE, «uUi. r^m. (AfaM-|d»«) , t. de bel. . 

plantoréunie aui mutèac*. 

BLATTE, «ubit. fém. {hlaU-tc) (dn crée ^Xx-attu , 
imire) , t. d'hiii. nat. , insecte de l'ordre dc« arthop- 

BLATTI-ACIDE , tnb«l. mu. {ùlate-ii-a-cide) t. 
de bot., mvrtiir du Malabar. 

BUt nÉ , Rubtt. Mm. {iUde) , •arievt bit d'ono 
grotte loii. (jui dcteemi aH-deaiew d«tg«nttin;on 
du plaiAl bloute. Vojr. ce mot. 

BLAVELLE, BLATETTE, BLAVEOLE. lulut. 
Un, ibla-viU iUm-v^hU't^Mù^ t, i» l«t.,nemf 
deaiiM quciquefoit eo bleet. 

ILAZOI, «. act, (Ue-tir) , lUttir , wmtfit , huer. 
Ce met «h vien et iMiiié. 

BL£,tuliit. iiim (/)/{■) (du latin barbare llnJum , 
fruit , temeoce , que / 'ottiut dt'rive iln «ason blad, 
|>rU dant le même *ent) , plante {jrainiiuV qni produit 
«n chaume noncui . qui a la fMiillc rnmnif If rnspati ,ei 
fui, porte, ilati* di » cpi» , wnv nrjinr |)rO|irc u Ijirc du 
patn. — f.p (;Tnin <^nn produit mip |ilant(-. truand on 
dit /)/e lniil Mul, on > rin iid Imijoiir- \f fi nmf m , li> a\i- 
itt» {>raint pronrcs à taire du paiii <*< qui ^orK ut li' nuni 
générique do o/^, tofll diitio>>u<'i par uno di nomiii i- 
tion pinicniièrc : — BUlocular. Voj. Faoitc<iT. — Ulé 
iiicictl (ui irémois. Voy. iticut. — Blé de futquie , 
d'Indf.d l'.ip^is^ne. Voy. m Vis. — Blénotr,bl^sarraiin 
ou *iin|di'in< ni i^;/-ra«j/i , plaolo annaelle , k fleurs à 
ëtaminr* , ori;jinairc d'Afrit|ae^ dont le |p-ain tort à 
nourrir la volaille . et qvt deene ene farine propre- à 
laite, du pei|». — Prov. : manger son blé en ketbe, 
neepr mm Tcveou avant Je l'avoir refU- — Crttr fa- 
mÊHVUF imtÊidtlU,m pielsdre dan» rabondance. 
^Emmiimimt ian$ un W, dtn prit aaiM poo> 
yatr «'dcMipper. « 

«Li DE VACHE on MELAHPTRUM, aebal. aiai. 
mdampyre, planta qui croit damka Udt, «tdMIt lei 
boeufi et \ts vache» *oDt avidei. 

BLECUE , adj. drs dru\ (jcnros et MiLst. ma'.. 

iblèrhe^ (du j;tc< .-./^i , lài lie, n<aii on i'rii\,ui .lutri - 
ou /</ui '( .>."r»t dil irrmiqiH'iiK lit d'un liomiiu 
fermeté : c'ett un hotnme ùten hUche , c'est un vrat 
blèche. n e*t inuiité, 

BLÊCUIR , V. n«it. (i//-ci»r) .ce mbo , fut n'ctt 
point iiiité, *i(;nilie, dini ewteina dltUenoalfta, Aédiir, 
mollir. 

. BLECHKi; inUt. ma*, {bièkene), t. do bot, »pke 
dafiM||iiM, 
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BLECUROPTRE,»ub»t. tim. (bUke-ro pirr) [iv^ 
prrc ;>«^7',"-;, îi ri!, Pt ■nup, feu), t. de iticdrcinc, Uctre 

JrllïO, lu r^ru^C. 

BLEER, T.acL(M^), v«faa Inorilé^ olyrifialtM- 

lemcncer le èlA 

BLÈG^E, fnbM. fém. {bUgiilJ^ ,U àt iuL^ flwM 
de la famille de* foufi^i. 

RLEIME, fubtt. fém. [blême], t. de réiér., maladie 
dndicval ; Inllammaiion de la partie intâ-ieure du *a- 
bot rrrs le talon. 

BLEME , adj. de« den «Dm {bUme), (rèa-pUe : 
visage blime, teùU ft/dine. vex, wàtM, 

BLÊMIR, V. mm, {iU-mir), pilit, deMtdril&M. 
n en aiQOanrhtii fort pe« nsa(fB { on te wm de pdISr, 
qui a la mime tigniQc^tion. Voy . tc incji. 

BLEMISSEMENT , tal»*!. ums. {Ue mice-mtiH] , 
pâleur. IVrsque inuailé. 

KLEMITIP, adj. mat., an Mm. BLÉXITIVE {blé- 
mi tife, oVe), qai fait pilir. Imitiié. 

BLENDE, ttibtt. fém. [bUbtJè) (de t'aHcnairf 
^/en<{en, éblonir). mot empmnléde MlMlaad, pMr 
«l'^niOcr mine ou tutfure de fine. 

ULEISNE, BLENNUS, rabn. mas. , et BLENNI^ 
aubtl. iim. {bUne, blèn0-mtetf éURc-m ) (d« «Ma 
/3ky*e< , hde, intipide), t. Mlw. Mât. , pe U ie» dé le 
divialon dct ^ugulairet. 

BLE?iKOiDE,wib«t. fém. {bUnennoMde), t. d'hlat. 
nal.. nom tpériiiquc il'iin pade et d'un niurrinoi'dc. 

ISI.K.NNIJRRIIAGIE, subtt. ftra, IJflène-no-re-ji} 
{du yjec ?if /VI, mneojité, et fiit-ftyin, aoriiravec foret), 
1. do méd'T., ratarrhe de l'orètre, abondance, écoule- 
ment du mti< n». 

BLENNORHIIËE, aubtt. fém. {6iine-no-ré) (da 
grec BXivyx, mucosité, et j>itt, je coule), t. de Wê^ÊH 
écoulement Inflammatoire d«i mucus. 

BLÉPHARE. tnbat. fém. {blé-fare), t. de bot.. cenTO 
de plante* établi pour aéDafcr dea acaeihaa ^jsmeçem 
espèces qai eut BB tealke amUc. 

BLÉPUARIQUE, adj. des deex pWM 9*^- 
riAe) (du grec ^îji^jw^ev, paupière), t. de phann. rflllyw 

(imir |p4 paupicr». 

BI.l rilAHOPilTHALMIE , ou BLITIIAROTIS, 
sh1j»i. (l'ul. {hU-ùi-iofc-t'ilt-int i LU-fa-ra-Uce] (de 

Srec fiMjinpo», paupière, et ^^â^u^t, ksâÏ), t. de mé- 
ee., iuuammaiioD de* paopiiret. 
BLEPUAROPTOSIS, nbtt. Km. {JM-fit-rope-to- 
zice) (du grec fiUfti^v , paupière , «t rc^ften , ehate, 
dérivé de ffmrot^ je londM^, I. de nédee.» laMiiinel 
ou chute de le peMpUretiipdMMre. 
BLKPUAROPTllX, MbM. ane. ^M^ ln m p ^ i 

Voy. nL^rHAiorTosfS. 

BLF.PIIAROXISTE , «o1,.t. ma», {hl^-fa-roke- 
eiceu) {du prec ^li^p^s», paupière, et fi»M, je gratte) « 
instrument dont ea te ecrreil MwMi fmt hkMI 

lei paupièrei. 

BLÉSITE, tobti fém. {bU-zi-uf) (en lat. hlasitat, 
dérive de btarsus)^ I, de niédec. , vice de prononcla- 

iion . 

BLESSÉ , E , put. put. de blesser et adj. , qui ■ 
rcfU une blessure : it eit HtU^ i mort. H eit auiti 
tabat. et ae dit «rdlnafrenient an pinr. : /m morti tt 
les blessés ! omw- woin des blwés. — Flg. , earvMli 
Mg«^|«elefndqm nrain de folie. 

BLESSER, V. act. \bU-cé) (du rtcc ■sUwt», frtp- 
prr), doTint r un coup qui cauie de le deilleur, >o{| 
qut- ce coup faste une plaie , toit PiCOL a*ea fttiM pa*. 
AiariMle««cr»«ttaawplM «cnda Hum/»}^ 
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ÎMidint, en I. ie f^inTc, bUuer l'entend toujours 
"na eonp qai fait •laïc. — Od dit Agar. , bluter le 
terur, ia^rcr d« Vtmav, InoMunoitri ca«i*«r 
ane Imprculan ddicwe : mm Joutiov M« M^uttUi 
€tt objet bteMte la wuj M Mit M* Alnas kêvr^SOai 
et fig. : ces nnditét hUstent la pudeur; àUsttr P hon- 
neur, la réputation, la bonne Joi, l'mmitié- — Faire 
tort, porter préjudice : ce confmtp «etts dàtÊoreha 
me blette , blette met intifritt. 

BLESSER. V- ncul., sr fairr du ni;il p.ir aiii- 
dcat, p»r mëgarilp. — Kii |i;irlj|il d uuc fi innir, rcic- 
T»lr quelque cod|i qui la fait anouchcr avaiU << rmr. 

BIJESSURE, >tib»t. fem. ibUf-eure) , ini|)r<»?iori 
<{ac fait un coup qui entame le* disir»; phïo ; a>c r 
celte di(T?rcn<-f nui- la bletture ett toujours faitr p:ir 
une cause qu iLnjiip.c iniérieore on cilcrii-urr. — On 
le (lit ao lî|;. lir; c« qui orfcnte l'honneur, la r<^palatioo. 
— Fi(^. , >iolcn(i- iiiiprcs.'iinn qur Ici pSHiOM ftot lUr 

i'âne : les bieitmx» de l'amour, etc. 

BLESTRISME, (ab«i. ma«. (bUee-trt€eau){m la- 
ll« U êUriâmiu ), IiiyMwda , «gàaiioii vigm «icDnti- 
■wHa jltitilwftifpa, bnalléi 

BLET, BLETTE, adj. {blé. bUle) ( du fixec /Si«{. 
non) , fruit qui e«t trop mûr, k demi pourri. Il n'eat 
g««r« uf lté 4l^•m Um, « «t «» f aibal uii paiM : poire 
blette. 

BLÈTE, (ubft. Um. [blèu), t. d«b«l., pbiilsi»> 
atieJle delà famille de* chduoplèrcs. 

BLÉTIE, «ubit. r<fm. {bU-cf), u 4«bal., fiante 
An Pérou, de la famille de* orcliidéca. 

BLETTE, labit. fém. {bUu) (du une /Mlm, terre 
Iniipldc), t. d« boL, (pUnie qui n a aocnne aaf enr. 

ILïTrON, «olat. mai. (i/^-(on), ciment de chao\ 
et àe (jravtor. Voy. h^toï». 

BLF.U, »nb«i. nu», [ùleii) {de rallcmand f'I.iu, dont 
iMAagltii ont hHl>liif, qui a u nit^mi- «ig^nirualion ) , 
coolcnr d'arur , qui tient d« œlie du ciel .■ tm bf<iu 
Httu-!- Mettre une carpe aubleu, Taccommodex ^ un* 
aorte de roort-honillon qui lui donnf nn* roiilcnr ap- 

{»rOchant du hleu. — ftleu anglaii , nom rfnnnc' dans 
e commerrr à un indigo diiMin» dan* l'acide aulftiri 
qpe coi>ccnir<^ el pn'cipitt par la poUMO. — Bleu mer- 
eurialit, teiniarc bleue obtenue par la aimpic infn«lnn 
d« la racine de la mercuriatit perennii de Lionée. — 
BUu de montagne , combinaiion naturelle de l'aride 
carbonique avec !• cuivre. — Bteu de Ptutte, ré*ultai 
d«rtniop du fer avec l'acide pruMiquc. Voy. nioifi- 
^■Bf MUMiATi DB ru. — Bteu de marine , terrain 
fM 4« couleur bUue, que l'ean a» péoèlMjiiiiiMia. 

BLEU , E. adJ. (A/eii) (le pitir. in mat. eat httus et 
non p«( bleux), qui eat de couleur bleue. — Cordou 
bleu, grand ruban de (abi* bleu que portent lea dicva- 
lier* de l'or Jrc du Saini-fUprit : il trilit >u«(i def, i lir- 
Talien enx-inAmes. — Ou appelle en t. de ({uerro un 
paru bleu des ;',rn] qui a'alUWIfHIt MM MW* four 
piller dp rrtVc Cl d'autre. 

BLEI:aTRE, adj. de* Atm c«nre« {bleu-Art) , ti- 
rant »ur le bleu: couleur bleuâtre ; dei Jieurs bleud- 
tru f une élo/jfè bleudire. 

BLEliB, adtn. fén. C^^ii), t demédec. ; vn■^hA\r 
qiH M wlfaai» par h eomn da !■ peau plus ou 
aïoin* bleue. 

BLEUI , K , psrt. pa«(. Je bleuir, cl adj. 

BLEriIl. V. act {Utif4r), bbwdmiilr hleu: 
lleuir de l'arirr. 

BLELISSOIR, «nbtt. ma». (Weti-«-çoar), outil 
niorlogcrie, qtte l'oo aamme «utroneat ntfimr. 



BU> 3i9 

BLI&tnC, mIm. ma*. , mh« do jtuuocwia 

ancieo. 

BLIN« tqibtt m*. ( blein ) , nièn Je lioto carréi, 
dont «« M «m f MT wiemUcr Jet mito d« plMlMi» 
plèc M» 

BtOOMCE, Mbtt. mu. ( UaH-d^9 ) , Milan de 
Uinder. — Co ^ui eoBcan* k» Mimlta. 
BLINDÉ, X. part. paa». daiMr. V»vélm«m 

blindé. 

BLINDER , V. art. ( hlem-iie ) , t. de m«r. . itm- 
der un t^aitieaii , le garnir de irniifoni de vieux là- 
blci le loni; du bord, pour Ir ji.»raiair du bivulel. — 
Eli <. de r>rii(iraiiiiti , garnir de blindes une trancbéc 

se KLlNDl-n , V. proa. (Neû»A), 1.d»Mr., m 
couvrir de iiltnde*. 

BLINDES , *ubM. Un. plur. ( bleinde ) ( en heU 
landai* &/(/u/}, brancard* fait* de quatre pièru de boi*, 
qui *rr\'ciit à couvrir les trancliéc* d<icouverlca. 

BLOC, *abtt. ma*, (bloke) (6/oc,qni *e trouve 
avec la m£me Ugnilication , liant le* langue* al- 
lemande , flamande et anp,lai*e , parait ïtre d'o- 
rigine teuloniquo ) , t. de comro. , un a* , anal' 
blage de plutieurt chanea, MinicdliiniDeM da mar' 
chandi*ca : faire un bloe m.... — GfM «•<«<■• 
de marbre qui n'cjt palat aacara tailld, >— Sa I. da 
eravcur , on appelle Uaa 4m jdoÊHk ua billot fond 
daeiuq » s\\ poa«eadediaai*lieatdalrolBdaluMmr« 
«or lequel ou poae l*ait*fage^«*ao fcaigmar.— Âat. 
de vicilUt fancoa., perche •Drligaelleoii mciraiMill 
d<> proie : elle doit hnt caaverla «run drap. — Ea l. da 
tnar., tctcdcmort, cli«uquel. Vojr. ce dernier mot. 

— Itloe d'écltaiititlon , arcliit.. celui dont «n donne 
aua carrier» la forme et le» ntesiiren. — Hloa , torto 
de aupplice utilif en Amérique , vie. l.'ai une poutre, 
«( ire eu Ii>n|( , ilan» l.iqiu lle en a er(ii-e un trou 
de la (;ro»«eiir dr la jjmlic ; une cliariiurc de fer 
unit le» e\lr( niiti-K de i i ne |iriniie, on l'<iu\re dis 
l'autre cAl<= [lour % faire |i;i>.( i 1.» jnmlie du prliotinicr, 
el on la r' !■ riiie a\i<i un lailciias. — /.n l'ioc , tà\., 
tan< compter et a la ligule \nf : /«.rr un marché 
rn l'hir et en tache, d';>nire« di'iiil ci\ Itloc il cri 
lut, faire mn martlu- li ferfail et *ans c:ilrer dan.* lu 
dit^iil. 

BLOCAGE , »ob»t. ma». ( blo-kaje ), menu moll- 
lon , petite* pierre* qui servent a remplir le» vides daM 
an ouvrage de mufonncrlc. On dit aut»i blocaille. ~ 
JHoemgtf'ut. d'imprimrric, scdit d'unclrtlreraiatmiéo 
sur son ail et mise )i la place d'une aaln. 

BLOCAILLE, subat. Km. {blo-km4t), Y«f.W- 
CACC , dan* sa premiéra aceeptiaa. 

BLOCIIET, «ubal. «m.{U9-ehd). plteedtbal» 
«m la* aabluraa dat awipea. 

BLOCUS, Mbft. inaa. {blo-kuee) (de ralleaiMid 
Mae^Aaa», aiaiiOB dabola oA reoplaredn raiHm, 
fenadda MtMiii, billot, et kau», mmUna), campaamt 
de troii|icii sur lea avnraca d'aaa villa fim emptcbar 
qu'il n y puisse eatrar Bvena aaeeaia al mmMom : 
Jaire le blocus d'une place ^ luvêr l» U o tm f MW* 
i'ertir un siége en blocus. 

RLOKHAlIS.aBbal. an*. (Mb-ft»«M)* bHlli aa 

bois. 

/«BLOND, 111.1^. '!.!, -Il] .lùzouhnT blonde. 

— Un blond ardent, c'c»t un blond fort vif. — Um 
hloixd doré, c'ait oa blond qat tira tw peu aur la 

j.iune. 

lil.OM), F., iiilj. A'/n/,-; >uivanl T)n Cirtfie, 

du saxon bioml , ilièU; , rm /.luitili i , leiiit p:ir art d'oii 
l'on a tait, dans la li.is-r l.iiiuiu , lilumius bluiuitis , 

aoivaat ff^açkur, de Tailemand blanck, iuitant, étia- 
tuit, Maac), fat aat dluac CMtnr mtjtHM mm k 
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iori cl le rliiiiin riair. Il dit p«rit< uliènnncnt Jet 
chereax et du poil : poil blond , cheveux blondM, 
barbe blonde, perruque blonde. — On dit prov. rt 
pop., d'un liomme qui a le» clievoux rilnnifmcnt 
blondi, qu i/ CI/ /il ind tiitninf un hiusin; rt d'un 
homme di lirai, ilifOi ilc a mnlciittr, qu"j/ tlelicat et 
blond. — On appelle ironiqatment blond tii'gyple 
nn homme fort noir. Il tf dit aiuti tubstantiM mrnt : 
un blond, une belle blonde. — On dit qu'une per- 
sonne ttt d'un blond ardent, c>il-à-dirc, qnVllc a 
Im chmnx roai . 

BLONDE , *ab*t. Um. ^lonJe), eipèce de dentelle 
de »oie : coijjùndgibmb, Mmb dt fit, Monde 
d'yingleterre. 

BLONDIER , rakrt. m». (tbmd U ), «wriw qat 
bit i t lt b londe. 

BLONDIN , E , >dj. et lahM. ( blon-dein , dine ), 
celaloa c«Ue qui ■ iMcherem bltmdt: beau bkmdin, 
bette bloftdine. — Ea atyk fcmllier et nilleor. Jeune 
homme qui fait le be«n : cette fimme aime la compa- 
gnie des blondint. Faire le blondin. 
BLONDIR , neut. {blon^), dmalr Uand. — 
et poétiquement : te* ^pi» oammamnt â Uon- 



IRDISSANT, E, »Al.{blon-di-çan, çante), qui 
st blond. Il n'a guère d^oMce q«*aa Bgnré et 
i»Bt k «lyle poAique : let épis blondittantt. 

BL(niJM>IEHEr<T, nbtt. mu.(blon-doa-man ), 
M Owav* ce mot dau quelq«et Diciioanaim où l'on 
au «1*11 ri|iria* teôm i» dei>mir MnW; Il i^«t point 

BLONDOYER, ». nent ( niielqurs 
Dicllonriairr!! prëlrndent qn'il tignific blondir. Nou» ne 
conirillon» ili* de l'cmployar, OV 11 «Itéa SMUMPtlt 
gnùl cl tout-a-fail inu«it<. 

BLONGIOS, on BLONGION , «abat. «M*. (Ubn- 
ji-oce; blon-ji-on) , etpèce de h^o. 

BLOQUE, E, part. pau. de A^uer et adj. : ta 
villa est bloquée. 

BLOQUER , V. act. {blo-k<{] , Uire le blocui d'une 
pUce. Y. UOCVS.— En l. d'imprimerie , mettre « A< ~ 
•ein dw letlra renvertëcs I la place de celle* qui <j - 
Tnieaiy tm. — En t. de marine, mettre de h l>ourrc 
Mr do foodron entre deu\ borda^ci , quand nn double 
■n raiaacao. — En t. de jeu de billird, pouurr une bille 
de force danf la binute. — On dit en I. de vieille fau- 
connerie , que Voiseatt bloque la perdrix , loraqu'U l'a 
remiie , ci qu'il la lient a ton avantage. 

te BLOQUER, v. pron. Il le dit de Voiieam qni m 
■outieni en l'air aau battre de l'aile : c«l oiseau te 
bloque. 

BLOSSI. E, fwt. pan. do MoMÙ- et a^j.» jM(V«, 
nifiéUtuk.Cm «• fB*M ■fpdb wigilMt blet. 



T«r* «• Ml |Mr Pd^Mllflt. 



tfop mûr. 



MlLOSSm, T. pron. («o-Ub-cA), «a ptriani de 
oerlalnet pob-ea, etc. devenir trop m&r. — En parlant 
de* nèflea et dei torbca , acquérir le degré de maturité 
qui lea rend mangetbiei. Voy. niossts<RMrftT. 

BLOSSISSKMENT . fob.t. m»», {blo-cice-man) , 
l'tal de ccrtainri poircj , etc. trop mîjres , inDllen , 
paaiéei. — Maturité dci nj^flej et dot torbet. Co mol 
et lot deui précédent* te trouvent dam le nouveau 
Court A'agric. par let membrct de la aection d'agri- 
colturede rinftiint. 

BLOT , tubtt. mai. {blC), iaiimmont poor meturer 
l>— Tche d'un vaitteaa. 

wBIXyma, t. pton. {Ho-A) (de bbm on Uvt- 



Ire vient mot qni . tuivani IVieot, tijiniGali la mott* de 
terre renveriée par le toc en labonraoi), l'accroupir , 

«era/nastrr m an tas. A'oy. »E tapu. — Il te dit pro- 
prctn(;nl de* perdrix , cl jur rxlciikinn , de divcrt aulret 
animaux. i~t ni/mr de l'homme; se blottir dans un lit. 

HLOLSE , subtl. fém. {^blouzr) , on appc!|c ainti 
chaque trou dei coins et dct cât^t d'un bdiard ; il y a 
six bbiiitet Jant un billard. La bille est entrer \laitt 
la blouse. Lei blouses des coins , îles ciUcs. JHeltie 
une bille dans la blouse. — Blouse , tarrau de loile 
bleue ou blanchi- que portent [m paysans , le* charre- 
tier» , etc. — Il se dit a II s»i d'an vêtement léger quo 
mettent tes femmes , le iimiin. 

BLOUSÉ, E , part. pau. de blouter et a^j. 

BLOUSER , v. act. {blour^é), faire emtréeiem h 
blouse. — Fig. , tromper : il m'a déjà btouté deux 
Jôit, je ne m'y laitterai plut prendre. Il cal b- 
milier. 

*e BLOUSER, v pron. {c-^-blou-zé) , se blcmer 
tot-méme, meure ta propri- liillodam 1» //foute.— Fi,';., 
se blouser, te tromper , te méprendre. Il est laaailior. 

RLOLSSE, tubtt. rém.(Mnwe),bliM«MMtfalM 

peut èirr que cardée. 

RLUET, subit. m.is 'Jilu-i') , plante annuelle ^pii 
croit d.m» le« bli'j. On la nomme encore aubi/ôutt 
bar!/eait, bLu éolr , ptlroole , zacéc de* blés. 

BLUEITE. tubti. fém. {blu-iu) (tuivant Huet, de 
la conlear ordinairement i/cue de peiitet élincellet, d'où 
eit venue rexpreuion proverbiale /ôtrc du feu violet) , 
petile étiocelle. — Fig., bluetut d'esprit, légeri traiu 
d*e*prit. — Fi)pir. et (am. , d'an petit onmgO io 
tbéilre qni, tant avoir aucun fond , eti | 
de traitt^rilnoU, on dit qn« e*«rt luio ' 

BLUnL B. part. paaa. dtMhdcr 

BLiniàU, Mbb BM. (MMd). I 
paatcr hfatat. Om la MBmaaaHi Biuloir. 

BLUTER, T. act. (fitu-td) (dn lafhi btittar»t i 
verbe barbare qni tignifla wtder , parce qa*oa aec 
\eblutoir, il se vide iP M Mihl— — t]u pOtUT ioktolM 
avec le .'linteau. 

BLL 1 KKiE, tahM. ita. {Uttu^t Mm «è 

blute, ia farine. 

HLLl'OIK, subit, aiaa. (Uu-toor). Voy. tLUTUir. 

BOA, suIhi. mat. (fio-a), toric de terpent d'une 
énorme i;rij>8eur. Les Indien! en nian|]enl la cliair, 
qu'un expose même par tronçons dans 1rs marrhii. 
L'ctpècc la plut connue est le Devin , ou le J(oi ttci 
serpent', pour lequel les Nc(;Tes de la câlc de Moiarii- 
bique ont beaucou,i de vcniiraiion. — Not damet 
appellent boa une fourrure de forme longue, qu'elle* 
mcitcot autour de leur cou, pour te garantir du froid. 

BOBA, «abat. Mua. {bo^U ^ Moloqaaa. 

BOBAttcC aibM. ma. (foWW), I 
Abtolnment iniultd. 

BOBAQUE . atthal. ma*, (bo-haltà^ , t. ta iw. mm,, 
animil d« MM ^ • gwe l faa laMigdihMa aMC la 
lapin. 

BOBART, lubtt. ma*, (io^ar), t. Itkst., flMlB 

{^aminée des In Jet- Orientale*. 

BOHÈCIIE, tubtt. fém. [bo-biehe) (tuivant L« 
Duchat, par corruption de bavesche , qui s'ett dit 
antrefoit dans le même itcos, peul-<'irc k cause de la 
&<ii>edela chandelle qui lombedettoi), partie du chan- 
delier où te met la chandelle. — Petit cylindre creux 
avec on rebord qu'on met dant un chandelier, pour em- 
p^hrr que la bougie on la chandelle ne te gite. — 
Petit morceau d'acier fin que Ict couiclicrt font entrer 
dam nn morceau de groi acier qui forme le dot du 
raiob-j landii que la MdcAa en mrme la traaclwm. ^ 
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lOmJN, nbn. mn. {MtAÊtny, MCle Je diau«- 
Mm «lu p«iiptfc Ce mot wt «taux- 
lOIELlNFUHf nlMt. nu. (IoMi-imu/-) . colal 

bit 4cc fotefii»- 
BOBI, «iL»t. oni. {lio-ùi) , t. dlillt. nat. , coquille 

M>B1LLE, «obti. fém. (io-ii-jV), i. dVpingUer.cy- 
lïndrrde bois i\rc on a\r <Jc frr. 

BOBINE, »ub»t. (ém. [Lo-ùmr] (<ui>an( Snumaise, 
in lal. bombyx, f«it du (;rrc --'j/j -v; , vrr 3 »oie, à 
rtaw de la rr««<inbliince de roluM^iu^anii de Til, «ir., 
tvcc lei'ocon qiir le vrr à (nie furme ni filani), c*pècc 
de iiisraa à canon, mr \^t\rtf\ rtn (icridp Ae la <i<ii(», dp 
l'or: bobine de rourt , ti'ri'ini^lui , ilr mlminfr , ilr 
fileur de coton, île faiseur de bat au métter, de Jileur 
d'or , rte. 

BOBINER « T. act. {hiyhi-nti, dévider du 81 wt la 
Muie. Oa dit pliuAt dhMtf ir. 

BOBI?(EUSE» Mlb«t. On. (éo^^Mofar). On nomme 
■inii, dam le« Miouf. de laim*. Ire fennea qoi dé- 
vident , inr dr« btMnn, le 61 dattiné à femer le* 
chaineu de« ëiofTcf . 

BOBIMÊRK. 5'<h«t. r^'m (ÂO'At4itiiw),pink«u- 

pfriroredu roiliM a liler l'or. 

noRO, tiihsi. mu. (io-M), ciprcMimi cafaalhie, 

pclii mal, jveliK- <!rnili»îtr. 

BOBOS, tub^t. nia* 'J,t>-hA.r\. |. d liisi. nït.,j;ro» 
«erprni, ayant jnM|u'à cinqu.nite pied* de long. 

BOCAGE, anbsi. mat. ( &o-i«^e) (d« rilalw* foico, 
boia) , aorte de peiit boU. Il a rai guère d'mage ^ u'eo 
po<»ie : bocage frais, agréabh, Mideux , «M vert 
ùoeage- Voy. ao^QCFT. 

BOCAGER, BOCAGÈHE, aij. [bo-ka-jè, jère) , 
qni habile, qui fréquente le* boit. On ne a'eti «ert plus 
qne dam la poésie pattoralc : ies lymphes ùocagèresj 
encore e«t-il fnri pi u 

BOCAL, subsl. nia* . [/■o-kalr] [i\r riljlien ItocaU , 
ineinrc «ic liqinJr» en ii.i;;r >iiiir>iM à Rome, et qui 
pjtrtït «voir éi6 fail tlu ;;rrr vite pour le vin, 

dont Ir" col f»! ^Irfiit^, 'orlr dr va»r dr l< 1 rr , dr- > erre , 
dr crvs'al , clc. : h<„ al df i-m , tir tahac, de /ruiit il 
l'eui4-dr-x'ir. — F.»!»^!-!" df boiili illr r'tnde de cryalal 
OU de verre blanc remplie d'raii. dmii |ilii«iiMtr» arii»«f« 
Se aervent pour voir plu* diftiiiri>'in'-iit t'n uaMillam. 
— Dant Ira battont, le* cor»-de-«:ha»se, cic, ta même 
cboie qaVm^'Uc/iurv. V'oy. ce mot. — En t. de clii- 
mie, on afiprlte bocal nn vaie on verre cybniinque, 
|iropre a tenir difTrreoles drngun (èchet ou vnlitilet, 
nu a Taire êf* n!>-iaii;Te« de liqueur*. On dit au plur. de* 
ioraur. 

BOC AM ELLE, «ub«l. f.^m. {bo-ka-mile) , t. d'hiat. 
nai. , petite bricite de Sarda<|^ne. 

BOC&M, aahtt. mas. (Ae-Aon), daiueur. Vieux mot 
Imaiid. 

BOCANHE^nbat. tim. {tt-kane) (de boean, maître 
de danaa de ta reiaa Ame d* Autriche, qui en fut fm • 
Wit^nr); aorte do daote mire. louaiie. 

BOCARD, on BOCAMBRE, «ub*i. au. {ho-htr,- 

lo-knnbere), I. de forfie, moulin à pilon , avec lequel 
on ëcras« la mine avant de la mettre an feu pour U 
fuodrc. 

BOCARDKR, v. »CI. {t>o ka^-{1r' , pa^sor an hocard. 
bocarder la mine. 

BOCARDO, aubat. mat. {bo-kar-do), mot barbare 
par lequel eu ddilfie en legIqpK um eapAee de «ylle- 

Çiime. 

BOCAS. subit, mat. 'J>n-!,<ice). t. ib- cninm., toile 

de coton de Suraic. -"taïUe anUj-icure do U irom- 
f«Ue. 

TOUS t. 
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BOCCA-D'INFER^O , tubtt. fim. {boKe-ko'éeii»- 
fèr-nS^ , nal llallca , Jwaclie d'mfar fw Jubila «• 
dé-i{î»a u ndKera q«l parait «enveet au cutImm de 

^KCCONE, vat. (Mlc4A>e), ariira dca An- 
tMni , à «jcjaiUBltre. 

BOCBCT, en BOCHETUM, aobn. mu. {b<^hi) 
(en latin bochetum) , I. de nédce.^aeceadedccectioii 

de* bni« MidnriGquca. 

BOCHIU , ».d..i. ma* ( AoHiJkw')» «. dllUt. Mt., 
»erpeni . coulnurc d E|;yple. 

n(>(.(). s<ib«<. Lia». (te-M},t. i%iet.aat.,BiBad 

arbre i\f la Guyan.*, 

H< )(:QUET, aubat. maa. (fci «d),(. déblai., fer 

de piqu<-. 

BDDUART 011 IIODDAKRT , »ub>t. ma*, f /o,/. 
dar, bode-da-ér ) , t. d liitt. nat., pnitson du genre du 
giibio de la mer de* Inde*. 

BODEE , iubat Um. { bo-d,- ), t. de renvrie, petit 
banc de boit qal aert d'appui M»lide aH« oulib dea 
verrier*, lorsqu'ilt in(rodui»enl leur* pots dast let 

fonrs. 

Bt)OIAM , anbit. ma». ( bo-di^n ), t. d'btit. aet., 
puittoadala diviainu du» iboracidet. 

BODI^E, >ubtl. fém. ( bo-dine ) . (. de mar., nom 
donn^ dant quelque* endroil* k la quille d'un vai»- 
•eaa. 

BOniNI-RIE.*nbit. f^m. (6o-(iine-r/),i.deGoniin., 
«ont <!• pi l'i a lagreaie a«cmui«aMi|[ateaw leAoï^îi» 

d'un iai>^fMii 

BODIMRE, «iib'l fLin. ( /,o-<^t-;mre t. dr niar., 
petite coidc [laswp auinur de la partie de I antre appr- 
We 01 gaiieaii. 

B01)K.\ r , Mihst. mas. (bode-ra), I. de cooim., 
ëioll<- a'I : : j.lf. 

BODKLl.IiK, tobtt. fém. {bode-ruche) , eipcro de 
par. Ii( iriMi irés-Hn. Voy. KACnati ne. 

BO:RÈBË,aub((. Mflt.(4i^dr«),t.d«beC,pbuUe 
antii »\>\>*:\f* â^aie. 

BOtlMlOMIES, *ubu. fém. pinr. ( bo-é dro-m() 
( du f.rrc tir, , cri , et h/ii/tn , courue), t. d'hitt. «ne, 
fétet iilién*eiinp«rélcbrre« dant le moit deiodUlrOJmWI) 
par des < ourlet arrumpa!',iiéct de cri». 

ROKDROMION , i^ub't ma*, [bo-^^dr^-mt^), 
iroixM inf moit de l'aiitiee aihéiiienna. 

BŒIiMÈRE , *ub<i. fém. ( Ae^Mdiw), t. débet., 
plante dr la famille de* ccf iicdm, 

RCEMYCE . >.ub«i maa. {hé-mi»), t. de bet., plmie 
de la famille dct liiltcaa. 

BŒ>AC,tHb<.i. ma*. {U-nake), t. d'hiat. iiaf., 
poikinii du (tture iodian. 

BŒNGLO, nbat. ma*. (&eùi jxe^/o ) , t. de bol., 
bignone de I Irid'>. 

BOft.SI.E , nib«t. f.'m. [ho-c!e) . A'oy. cratti; 

B(.)tSSE, !.ubit. fém. {ùo-éee), inttnimeni avec 
lequ*^) on boetti- 

BOËSSE, E> pan. pat*, de ioëtaer. 
BOÊSSER , V. act.(W-c«0. Aarbcriea Inet de» 

Trii<taa« qui terrcwi an monnayafje. — NeMejer ewe la 

bi'ètse dei OMvra;;c* de tculpiiiie, deritolure. 

lUEtT , »ub«i. m^i. [beufe ,• le plur. l'ér rli bceiifs 
rt il- priinon( r l,eit ) ( d« (^rec ^9u; , en latin bos , bœiif 
nu \3ihi'j , t.iiinMu qiif I on a i liâlré pour l'entra 1 
011 I mur Ir rrniire pUi» d-iuv au |jboiira:',e , etc. — I.a 
il;3ir (lu liuiif': nmiit^rr du bixuf. — Ficur. , liomma 

itupidc et bébéic : c'ett un bmit/', ua vrai boeuf. —~ 
On le dit aaail d'un lienrni^ f al pandt «rta^urt , irèa- 
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nhvtie. — Bceiif seditpour taurotn ilan^ Miphrun : 
des batufs sauvages ; te hceuf yf pis — On anmnic » 
PMii< idttif grat. Cl (lan« (|uctq>ie* provincn^ tiaruj 
fictlri, um toiuf (OUI barriol^ de riibaus Cl aui corm-i 
dori^C! , au'on promène cii grande pomp** , par Ir* 
rue«, prndint le carnaval. — Péeka MOT kriifs , celte 
«ù l'on emploie le lilet appelé Gaagujr, qui eti Uaioé 
par deux bateaux k la voile. — Hauf nuwin, anioial 
mi rctaofÉfalt ni i«n^,^ai m iMMirril daaa Vtm»» M 
uont U chair mx fort boaiac, Bm^d la mode , 
bœuf «mlMmé et qvl cuit dani m» /mi. m. On dii 
pro«. Al ca qui rrvinil Um. Im jo«ii : e'eM ;>/ 
de bve'if. — Je ne tm ai dit ni au/s, ni hceuft , ji" ne 
l'ai poinl injurié , ni peu , ni brauroup. — .i!etti\- Ai 
charrue devant les boeufs, rifUrr dcnaiitrc r|iii di vrau 
éire derrière.— OCii de ^u/, lucarne ronde ou ovale, 
(liiii l.i 1 niniTiiir»: d'un MliHttt,»»Oa dit an |i]ar. : 

tlt i i< ,1 , Jjs llùtuj. 

irjl FUMER , V. aci. i>a-/Û-nrt}, ae lich«,tdl<r 

juues. Abaoliiincui iuusiié. 

BOGARMILES, BOGOMÎLES. BOUGOMILES . 
«iib«i. ma), plur. , acciaire* cbrMeni d« su* alècic, 
ijiii donnaleni à Diea une tottM Mrpordle. 

B0GAKMITE3, Mbat. ma*, pfair. {6»-gar-mite) . 
Wréiir]uei qui le Msllalant en h nliAieorde it 
Dira. 

BOGHEI , (ub(t. mu.{bo-gu/), aorle de cabriolet 
découvert. 

BOGUE, iubit. ffm. [bogue), t. de ho!., couver- 

Wr* piqiiinC dp la rliàl3i;',iic. 

BOGL E , subïi. fcm, [bogue) (»on nom grec eti 
C-vC, lùjiir.iclé de ^a»i{, qui vient de ;3ii], voim), t. 
d tiiit. nai., poiuon de la itéditrrraa<e,qui vit prcaqM 
»ur le rivage. Il eti aiun aoaaid,pM«« f ne , colraot 
AUiéaée.il a de la voit. 

BOHÉ, BOHÉi , BOtj, lukt. nu». («<>.ft«^, bo- 

d-a; 6ou). rjpèce de ihcde la Chine. 

BOHÉMIEN, ENNE, et non pa» BOlli:\IK ( AoV- 
miein. bo-^-mieiniu ) . « olui, itlle qui coun le \i:>m, 
en disant la bonne a\ < iiiiir'', n di'robam a^n: jifri»sc. 

Quand on vi'iit p irlcr il'iin iKimmc ou il'unr ^emme 
de la Bohème, on iloii dire : un homme de Bohème, 
une i':"unc de Bn/u'nie. — Prov. : c'est une maison 
de // i/iu/we, où il n"y a ni ordre, ni rè^e. — f^it>n 
>»''/mr un fa^A rf a m , «ooMaata bammaqui n*«fld Ica, 
ni lieu. 

tOHÉKtUCRt, uAêu mi», {io'4-mt-ion) , petit 
h<Admtn, 

BOBKAT, »ubit. ma», {bo-ka), t. d'lii»i. nu. , raiL- 
de la mer Ron(<«. 

BOUOX'-ljPAS, MiLst, nus ( bo-on-nn-pace ), t. 
d h st. n-at , jrbriî de Jiivtt , qui rournit une (romme rr- 
p.ariJi ' fnmmr le pluj «ubtil dea poiMus. Oa l'apyelle 

aUJ»i r-/nii turi. 

BOÏADE, «uImi. fém. (io-f-Wa). ancien dr^i aai- 
pmrial { «ofTde avec des èetufi. 

KOlARDt inbfi. m»», (bo-iar), civière à bratsurla- 

Ioelte «Ml mm la morue pour la Irauspnncr. — ISom 
1» »eignrur» et tëna lenrs de ftaMie» ai dca parmi* de* 
taivodei deTran»vlvanie. 

BOICUABA. *ub«l. ma». (ioa-J!7,„7,„\ i. ,11. iM. 
nat. , j;iaad terprnid'j Pérna , dotu li tlu r en bonne 
k m»n(;rr. 

BOICUPECANGA . Md.st. ini*. [boa-hu-i>tf kan- 
ga), I. d'Iiiit. um., scrnviii du Bré»il. 

BOIK, sub,i. fi^iii. [ùo/), t. de comm. , élofrc d'A- 
Tni*"!)». 

BOIER ou BOIER, nbn. aia>.(£oA-i0.t.daiDar., 
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grotse chaloupe, bâtiment décharge en OMM eallaiK 
dri- rt rn Hollande, ponr nari^oer le Ion0 A« alM£^ 
BJIGA , »ib«i. mstê.{boa'gu)iU d'IilaL «at. , c«** 

Icuvrr d'Amer qne. 

BOiiGUAGA, anbai. maa. (fto-i-;'ii-o ta) , t. d'hiat, 
nai. , nom da dcttt «erpenu , l'on du Bré>il et Pauua 
d Afrique. 

BOlGUE, lolwt. mu. {boague } , t. de bol., arbre 
da Chili. 

BOIN-GOLI, mbst. mai. {ba-ein-go-U), t. de bot. , 

planir lie riiiilc. 

BOIQUlRA,*ub»t. ma*. (AM-Ai-ra ), I. d'hiw. 
nat. , ton» de larpani k aamaiM*. 

DU veanc laaéGiiuea BOIRE : 

Boira, 3* pera aing. fat. aba. 
Boirai, I prra. flaK. fat. abt. 
Boîrmunt,yftn- plur. préa. cond. 

•era. aing. pr^. cond. 
Boirais, précédé de lu, V ftri. tll^. prdt. COOd. 
Boiniit, 5' per». aini;. pré» cond. 
Boiras, 2* ptri. «ln|^. fut. jb». 

BOIRE, V. act. [boare) (du iaiin bibrre, dérivé du 
(»rrc -.v:/., qui a la même •i[;nincal-ou), b'iyan^ 
f'u ; je /j'iii, tu bois, il boit, nous binons, vous bui ez, 
,ls /loii'f/ii ,-je buvais jv bus, je boirai, cic. ; le» au- 
ire» lempi »unt rormëi de ccu^-ci. Avaler quelque li- 
queur que ce »oil. — Ce mol , emplové abidlomenl , 
»<f;niGe qnelquefoi» faire une agi ùtbU dd>auche dé 
vin, et , en le prenani en mautaiie part, t' enivrer. — 
Au G^., rndorcr avec paiiaooe fvelema chaaa 9* 
cliroi , «ouRrir dnaeement at lana nnrmantf x M* 
tM ajQ'rontt boiniM calice , le eûlte0 JêtÊ^é là /<•. 
Le* poète* aorlom ont employé ce verbe an flguH : 

. • * . . Vat ii»ut# Irnvpe 
S«niI>Ic ktltt •*« lui la joir i pleilM cMIpt. 

K Acnr*. Cirter, ade n, «itM li. 

L( ytmu d«a <a«l«anial*i.i« kw» ttf» , 
« dHMdi*«aa|iaad'erib *•»><»( W tnpii. 

Taon**. 

La c4l«>tc troiipt 

J.'B. RoosasAv. 

Ktaattyle d'écrîtora-Sainle : boire Viniquiti tommt 
fetiu. — AUirrr : <-r • apier b ut , il bo:t fencre. 
Fa rc trcniprr il firitfiiix boire cette peau vi'igt' 
quatre heures danslanviêre. En oe aen*, i) e«t ncpira» 
— Boireà sa toif, ne boire queqaandmanalceoià, — - 
Boin^ TtmpUar, en CAÀun*. m Smneur, conne 
un (nu , toér* avae ascèt. <— Siûn un Jàigt de vin . 
boire un peMlcnUf,'- Aoùv te vm de fétne. , /,r,,re 
un coup avant de partir. — Bot e à la sanié dec/ud- 
^u'un, oa timpieinrnt, bo re à quelqu'un , cipriinêr, 
en buvant, que l'on fail de» vœu\ pour la cunservalion 
ou pour la pro>pi'iiU' dune prr><>unc. — lloire au re- 
tour d:- q'ieli/'i 'titi , /«■»/>< en ii;;nc de jniu de le rc\otr. 
—Dn'i lit r j)'y :r /""r c . «Inrii'i r qiH'Iijiic i liofc en au» de 
ce <ni''iii (iinl. — fi'atrf boire une clotle , ta U jlf 
mal irmlurenla cousant. — On nomme chw^so s A 
bitire dc> ch insm» faitci pour iurv ilitc a table. — 
ll'iire sec, l>oire beaucoup Ion ■-irm(n. — Boire 
d autant , boire à (nul propo». — Bnire à tire-tarif 
f;ot , comme une éjtonge , boire cxccaaivaaMMK» ^ 
Boire un ronge bord , une rasade , \idcr OM Caapè 
>ii-iiicjij»qu''aui bord». — Boire à la rondctiaink 
* «anié de clmcnti de» cuni ive». — On dit prov.«(llg<| 
qui a bu ùoiru , ^our exprimer un début dost 99 M 
•a carajgeiaaiaii. — fit, an pariant d'nalMMl vlB,fiMC 
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Ion l'acheite, bon le h<jà , pow âln , qo'U ne fant 
V«iat i^greiter t ars«oi d'une koime war. handiae — 
Boire «itiaiiia aiuai abMtiimont : «7 6oie , U eittujet 
à boire, il aVnivre iiuelquefois — PoMhireiiieoi : 
fa,n U rot bo t,lafiu du roiioU,am mttux faite 
i«$roù ,eitébrm k [mUo du joar Jet rab. U y . , en 
«II* «MMUasM, ce qu'on apfelltM roi «Itla fève, ei 
r«n crie le ni «m ta retna Ml, en iigne de 
MBce, toutes Ici toit que r« roi od la rrine de la fovc 
^^'^Q^filàia^lie laboit, rbacun doit pon. r 
* « tmn». — On ne saurait faire hoire 

itnmMS attm toi/, onnepoui patobligci un lioinmr 

UtanUJaut U ùoitr, li faut pour.uivrr ou nlfaire 
wn laquelle on ctt en^aj-.ë. Tome» .ts . ijucion» 
MOI proverbiale» et ramîlièrrs — l u t ,i, „ ,„, c on 
dit qu unchevolboit dans ^>~ri iL.n, , luru^u'il a le nci 
Llinc, tx le rmc dti i oi (.» il uiic auirc couirur; qu'ufl 
ch(i.ai Loii 1,1 hiiJr, pour dire que lo iiior* force le< 
coin» <lc la Lridr (•( le» fait rider, parce que le» mon- 
Ums de la lu i , le ne tOlU pU Mnat/Ét. ^ £oift , |. ||g 
war., e,i actif Ja,re tute «wib, C*«t MAirll 

totic a «Dite lâchée. 

se BOIRK, », pviB. ! ta Utmnt te hoitduaidé. 

Of/rr"". !e l)roin .l' c , In îiiil». 
Mat M tlw:oil m'apprcie mon /•.>,,■/• ri tivn 
MOqger. ~ En parlant d'une pervounr <]ii'iiii<- le 
irtMcnpe viveineal, oo dit 7u'< //e en y , a,; /r />-wr 

«( /e «UM^er/ c «sl-à drrr . qu elle ne ,nti ;e pisiiième 

amangerein boue, — liom- , .„ t ,|, t,v,,re *e dit 
fw-liculièremcol *ur Ix.rd* ,lf la l.„ne de) eun 

ri reatem «Uf^naniM dmi. le» louille*. d où I o» a i.i c 
terrti pour former le» le»«<ea que I on trouve le l»n > 
de ce Oeuvc ; lortt/ue les eaujc dt Ui Imn augmen- 
tmUttfèobv^nituMépfomnion, ' 
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i>t; vE«p.e iRiifcrucR BOIEC: 

Mùin*, 9*Mr«. plor. hit. oIm. 
Bmnm , Tfnn. pbr. ptéi. «oui. 

lOIllilf . f\M. mai. (io><n»i% t. de 
1(01 ttent h boute. 

va mu tioi60i.ini BOIRE : 

Boiriont, 1'* pcrv plnr. pr<<». coud. 
Boiront, I" [>rri pl ur fui abi. 
Bnitoiit . y per- plut-, fut. 
2'peTv »in;; illlp<«r. 

Jîo/* , précédo deyV , I" pers. «inj;. pr<!». indic. 
Bnh . pr<«r(?dé de tu, f per». »ing. pré», lodic. 

BOIS, subit, mat. ( W, et devont une voyolio 
tei/x«Kd«kUa barbaro^cMuic^fatt di> basais, dont 
HtlMlirat «Qt luit fofoo , «t dérivé de 
Ç«o qt» Im irrTeni de pàiura.^.c), la »ul>MAiice 
itw* et rampacie det arbrr*. — Lieu plauic d'.irlirci; 
piril : bail de chfnrs , de pins , de sapint , «"te. ; bois 

tis, ioipU, bois de liautr futaie, bois laiH t — 
.jeu» de quilles et de ir.eirj( , <mi .ip;!. !|e /ny.j le- 

Suiltet et le» danir» : abuth r „ du Imui — L< . . «i um 
e* hcte» fauve», io/', «/<<(,;/, >l. .laim.fc —It(tisni„rt, 
boit Ut\\é »ur pied — .Vi»î-6wij, boit de |iriid(> v-ilfur 
pour le» ouvra ;;e,, . .mirnc U saule, 1. /i, oyiter, Yonne, 
etc. — Bois atfijumt , bois ronrt ei lorlu , pli in Je 
noeud». — Rois à bdttr, tous les arbre» dont on v sert 

f»onr faire dca biiiinent». — Boit d<: consUutttonjte- 
oiqui Cil propre a la cnnslmcilon de* v.ii>H'ïii\. — /?ot.« 
blanr. qui n'acquiert jani.ii> plu» de »olidiit que l'an- 
Ijicr qui recouvre le vr.ii l.oiv. — On app< Ile boa tn- 
cr^sjté bois contacréa par les ancico» à U»r» diviaiié*. 
Aiit«Arwli',Aojtq«i • M Iwvntépar Ici Mta.— 



Biiit^Mt,b0h diminué eontidérabl«m<>ni du ta 
lanM«<qiiarri»M»e. - Bois de brin ou rfc//ife, eelol 
doDI OB a été le» quatre do»»e« Ba, !,,-, p„„r I éTjuarr.r • 
c eitau»«l le *o|-. <ir.,ii q,,, .M P">prr a,.x chirpentier»! 

— Jfois chabln. le b,ni d. s »rl,r. * nl.aiim par le vent. 

— HiHS ilr- ,,;.lr. le ("„)( i nei.f qiir n'a point été flo léi 

J! is /!ou^\ Ifi l,ni, ,,,,-,ni aiiieiic a Pari» «n iraint 
• iir I:. r.viere. — Ifon .le compte, celui dooi lea 
^. iv^Die -dp^uj bililie» au plu» rumpoaent la «ol« 4« 
/'<■ >. — /l„n d'Ande'lr. bois qui vient d'AldHI» Mf 
I:. .Vrnnir ei l'OiM". _ Bois tadlis, bois qtti«e«MM 
de leinpH en it tnp» suivant l'nnçe de» lie«i. 
de la, le» pans le» colonnea , le» dotilm,lci IriMdcs 
ei le» eobrrg^» dn fît. - Bois Je fvqueUe. «on» U Sait 
qui cou.,,o»e la roqiMlla. - Jhit de iwmebrvehe . la 

fu^fe ei lea poolio» Biùe de guniiare . é»at Vim- 

priiiierle, morreMiit de boit <.|Manla ei garni* d oue 
Rouiiière. qni aerveol à a>4ojéHrda«» le chi««j« le. 
P»,-;r. d'ooe rome. On iltatineur Ir, 6 is de ,ond, le« 

appelloot houdeOteém piiu moree ux do V. «..i 
M nwUMt dioa lo diâma ao-deMu. de. p, e* pJur 
lealr loi larmoa acrréaa; et bois de /on,l. d'à„ir, . pe- 
ma noiroaMix de hit qo'on met «nue 1rs pa e* _ 
bodcura do caractère» app.Hem />, ,s ,/e moule 
am morceauti de bois qui >crv< ut a tmu ic moule à 
l'ouvrir el i le ferni. r. — Kn terme» de lapidairei, biis 
fdil d un p.ro» cylindre couri, et percé de pan tn part 
qui »rn l uiniier p.u,r ppuy rsa main afin dTAin 
plu»»>ir --I.n 1, rtn. . d. fdurur» de bat au métier, •« 
ï.^p- Ile L„i .te i^nll,- h partie dn uiciier lur laquelf* 
l...e,.orude la ;,r,lle ,„Mt <îi.,,nce, perpeildiCM||»r». 
uu-'H. l.e, ,ul.,M,er. .-..p-llMi, /,„is m« p,a„ 
DMinr.e , !, „ve, d cr OU d ary. ut Ulé. — Lei l«>rrwl«ro 
et ,iu:re, , uMi.rsrn m.tau» appcllrni b,it à timtr un 
peut morceau de bois qu'on aeire d»o* IViau. ei 5 r I. - 
q-u i on appuie 1. pi<.ic qu*Oi» |»rut à la main et nun 
I on veut l.moT. — Le* vereelieta appellent ioit 4ie 
hrosse une peiilc planche mince, percée il dialanco 
é(;ale, pour recevoir les loquet*.-. Boùdefiuil te 
d t en lemte» d'arqurbo»:< r» , dn Oiorreaa de bois 
«< ulpl«< »ur lequ' l on moule le canon d'unfuall la pla- 
tine ex. — Le, év. nlaillivte. appellent fc,it<fe;,r/,f«,/ 
IM llècbei et let maitrea brin* de bois avec le.quel» no 
«noBlo lin é*eoUil. — On appelle bois dt tmtrur, boit 
mrpmati^tseï, Mf fioùqui eKbateni une odeur acréable- 
«Ofidbttiwlureceiiitlool oofainuage dan» latclmurc! 

On Pommoinai<i4«loM, ou bois en tu, m, relui 
dont le» barbe*, liée* eoiembl.-, fnrmeni «ne e.pe e de 
radeau flotUnt — Faire du />.;,< , fj.rc pr<,.i.i.,n de 
boi% pour le leinpt qu'on tcra eu mer. — dUcevotr des 
çoups en lioh, .e dit, en t. de mir., d un vaittrau qui 

dana un combat . est frappe dani 1= ba». On dit 

prov. : ,/ , ,,,7 ,1, ./uei b,iiije me chaiifJTe, ce queje 
puiPi.cr que je mi, fa.re.— .Ve i„^o(f t/.- Ifueiboit/âu* 
flr lif, uf si\isir comment faire pour tublisler. — 
l-'ui.; //e, </e tout bois, mcitre tout en rriivrc pour 
I, (IV. i, - Tombais n'rst pasbon/nxir faire /lèche , 
mut homme n'e»l p.i» propre à faire «e dont îl t'aj?:. 
— Porter bien son bois, te dit d'une per.'innno do 
l»e'lc li ille , qui niarel.e droil et dr bonne grâce, par 
allukion aux ancien» (;rndarme« dont la lance C| lo 
p. que éiaiciil appelée» bois : porter bien «m éoi> U- 
cnifunt porter sa lance avee gnfee, etc. — £nJrc k 
bois et t'^iree il nejaut pas mettre te doigt, il no 
fvu I pic •Iflgérer dan» le* difrérendt de* perionnct na- 
inirlLment unie*. — H est du loitdotit on Ut fuit 
il a 1. » qualilét néiO*<alre* pfltir cela. — Tiy.uver i , '~ 
tage de bois, U porto fermée. Toute* ce» e ipre.sinn» 
••Ht rdadvei b h première acrepHun du root bois ■ 
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let •aJ'nmte» i«Wfp«rl«fl» î" 1« «*c«ndc. — A gent de 
village. iro'npttU de *oi», poar dire, i dei g«ni ■»ni 
miAt, il M faut pM (!«• choMi bien délicttci. — iETt/v 
duiaiâJùMonfaitiei fUêu, m dit pafd*''*'"<="i 
d*oti li«aiiie qui» Mt CMn|d*iHnce, ctt toujour» d'ac- 
cord MIT lov. Oiil «rant Jet feuiUes n'aille pat au 
boit . qui cnl«t |e|4nilflod«itMtaUllcrdaiuiM lieux 
où il Y en « «ArraiMii. — On «1 d'une femiM dont h 
ronduite e«i d^rf'Rlije, «icn»tjl«bulin» auUtte p'mte 
du boit lur la téte de mm HUtri. — A%i>ir i'teil mt 
bois, prendre porde à •<•» afrairci, ne pas »e lalurr 
ïOipremdre. — ÀlUr auboit santco^nife, mTepreiidre 
nn ouvMp,' «an» le» ounl*, un» le» moyen» o<!ee»»aire«. 
— La faim chatte teln'ipdu boit, rindigencc rëduii 
|o« luiriinifi a r.iiri- hoiui i lio»e4 contre leur 

■nclinalion. Toulc* «.«a pliraâ'-i smi. ilu viyle proverbial. 

BOIS, subit, ma», {boa), t. de ni.drr. \Mr , nl.>- 
Indie qni attaque le» l>e»tiau« qiic 1 on mène paiirt ao 
priniemps d»n« le» (toii. 

BOIS-A-B.^GUEÏTE, «nb»!. mu. {boa-tn-lM' 
giétt). t. de bot.; an donne ce nmnk dnuopteca de 
niiinkr» de Cajcitne. 

BOIS-A-BALAIS, nlMt. mof. (foMtK^A), t. de 
l.ot. : on donne vai|;airanwnt eo nom, dan chMoe 
p.ivc. »n% arbre» dont le» WtBcllC* i«rT«ni k birO du 
_ Kn France, cV«t le boukan, lo gcnit; U 
bniMTr-, le bdi», le eornonlller, etc. 

BOIS-\-H VPTIS TK, MiliU. m.is. !J>o,i-zrt-!)<i-t>ce- 
tè) t. de bot. CV»i li- nnllr|>ertui» a feuille» «esnlc». 

b6iS-A-BAKA<,)1 F. .ului.niii. ((oni4n itf'rafte), 
1. de bot. C'est le i hirnr,; rii. 

BOIS-A-BARRIQUF. -utis'. ma». (Aon sa-irt-r.Àe), 
t, do bol.; on donne ce nom à une baakioie. 

BOIS AGATISéS «n AGATIFIÉS, «ubsi. msn. 
plur. (ton'M-^(^-«r» «n hca-zn-ga^Ù-fi*!). bran- 
cheteimênelrvoct d'nrbrae d'un volense eencidénMr, 
qui oM did oooterli» en agate en en ja»pe , en con^er- 
vani enii«mH«n leor llieu liencns, «qu'on trouve dan» 
le» rouchce «■hfnnneiiMi fonndee fw de* dépéi» plu- 

vi.itilra. 

ROIS AGK , «nhat. met. (teo-»^) » to«l le doûdom 

on s'est »prvi pour boiter. 

BOIS A-IMANS . «nbo mu ''Jio,i-:,i-pian),V. de 
'iDt , arbre de Si-Domingne , dont on cm ploie lo» feuil- 
le* pour Knàrif let j^t^ malnlle ipi ntuqne ki nè- 

*^blS BKM. ^nbit. mai. (*«K**iO.*' 

vnlîtaire du b«i«. 

BOIS-BENOIT-FIN . ma», f hou-l^f-m'a- 

fein), I. de bot. , arbre de Si-l>on»inf;ue Joiit oti fait de 
beau» meuble» On ignore a quel genre il nppanient. 

BOIS-BIT i; M 1>EUX . »iib»t. ma». fro<i A/-Jti-';/i- 
iMft), I. d*hilt. naî. , /> ;(»' btUtntinité , boit foisile de 
«oofenr noin. Ce n'ctl point nne etpèce mincie dan» 
le «ent qn*nn doit altnrhcr ii ceniMi c'est do hw foxilc 
nu enfoui due lo edn de le iwrre, el qni e conaenré . 
quelquefoie même en trki-cnnde paitio, ion ceraclArc 
lieneM. Le toîf hUumneax^ que Ton regarde comme 
une lionllle cemmeoeée, on dilAiv |Mrîneipolenient en ce 
quM eat bcaurnup nlui w« , ct dnttno paelneombutlon 
une rendre seniblaUe an rMdn dee bott «rdioiirea; 
tanili» que la lioiiille donne une inseM cherbonneuie, 
le.... re et cr'bl<!c de pnre». Le bùi» Mlumilieux , le jayel 
« la bouille paraiwenl avoir une ori|^ifle comninne, *t 
ont entre eux le» plu» nrand» rapport». Les diffifreolea 
variété» du l'ois l::tn!ivnritx «ont employée» comme 
rnmbuttible ; kur c< iiili e c»l legardëe généralement 
rrinme nn trci-bon enp.rai». La rarieu! nn eiK." df *. en- 
virooi de Colofor , nommée den» le commerce terre 
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de Cologne, tt qoelqnrfoif terre d'ombre, rst emploiife 
dan» la peinture. 

BOIS-CAÏPON, enbet. mat. {boa-ka-i-po'i), t. de 
bol.; on a .donné œ nom a t»n arbre tre<-4;lcv«f do 
Saint-Onmfncoe, dont le trône eai droit et faroncli«t 
Ica lenillaiohtonauot,pointne»eii dente l de a inr lo» borde, 
le» Qrar» Man r iî ê lcea , icr Gmita ovale*, mdlirea , et 
devenant rawiltrM on aldinnt. Son toiê «M emploré 
dan» Ica onmite* dn cbarpanle qui aoot b Pahri do jn 

pluie et dd «olMl. 

BOIS CANNELLE, ««b»t. mai. (Aon4»-fuU«) . t. 
de bol. . eu donne ce nom a plusieort arimt dont Té» 
corce et le» feuilles >iitit nrlorintr». 

BOÎ<»-T>'A(iL;ILLA , >-uh<x. m»». {boa-dO'giii-la) , 
t. d liisi nji, , érorcr d im aibre d'Afrique, qui e»t lé- 
(•«rement aromatiit^, et que lesPoHOgaia OOt apnortée 
en Europe. On ignOTO à qnd gcnN appertlcnt Porbl* 
dont elle provient. 

BOIS D AINON , »«b«t. ma», (boa-dé-non) , t. de 
bot.« grand arbre de Saiat-DoaninBne qn'on emploie 
donc Kn o«mf ea de cbafTonni«e; «>at lo nbinkr vln> 
let. 

BOIS-D'AMOUBKTTE. »ub«t, ma», (boa-da-imii' 
réte) , I. de bot. , eapèce d'acacia dca AntiUc*. 

BOrS-ITANIS . anbtt. ma*. (ioa^iiHti), t. de b»t.f 
on donne ce nnm à Tifeorce du lauficr UTOcatieff b MHn 
de la badiane de la Chine , el an llnoneilter de Mada- 
gascar. 

BOIS-D'AMSEITE, »ob«t. ma», [boa-dam-zèu), 
t. de bot., e*M le poivre on nnbdle dn Snint^Oninin- 

fiue. 

TîOIS-D ARADA , ml.si. ma*. (te<i'<^d-r<i-</<i), t. de 
bol ; "Il .ippelle ain»i, k Saint-Domingue, un grand ar- 
bre <;u'on einpioin à la cbarpeMa. G'eat lo mliM foo le 

13 \ I rnon. 

RDIS-D'ARGFNT, sub^i. m»*, {bom-dâf^fûn)**. 
de bot. . c'en une e*p«ce de |jrnit:-c. 

BOIS-DE-BAiSANE . *->l.-(. mav [h<-a-de-ha- 
nane) , t. de b«t , c'eut, à l'île Bourbon, une enitce do 
cananj» ; ct à l'île de France , un boi» trè»-mou. 

BOIS-DE-BRESIL, aobit. ma». {boa-dt-bri-zil\, 
t. d*lil*i. net. , arbre de la Januâqœ , do genre de» Ic- 
(;umineu»e«, dont on »e »ervait auirefoi» en m4<d^ 
fine, et qui ne »ert plu» anjourdbui qu'a la teinture. 

BOIS DECOAMBaS, anbal. nae. ( Aon^e-cAn»- 
bere ). I. de bot. • «n donne ce nom, doue le» cob»" 
nie» franf »i»e» de l'AiHidrlqnOy b twga; dnmt In tlgo 

»erl d'amadou. 
BOIS DE CHANDELLE, aubit. ma». ( &oa-db- 

chan-dèlr), t. de bol. ; on donne ce nom 'a plnaienrt 

esjiri f s H'nrlirrs (jiii «Tvent aut iif'^rr'i pour »'éclairer 
pembiii la nuit, tel» que l'a^jave fiilidc , le draj^onoler 
a frijillf» rrO^'cliiel , etc. 

B()lS-DE-CIULVE-SOUBIS,»tib»t. ma». ( boa- 
de-chôfe-çou-ri), t. de bot., e«pèce de frotta dnntins 
roussette» »e nntjrrtssent à l'île de FraïK'C. 

BOIS-DK-CIIINF , '>il>st. n^J,^.\!,oa-d(-Chlne) , 
l. de bot., .iilire ijui rrdî; a li Guyane, et qu'on ecn- 
ploie dan» l.i mirquolr i •<■ . 

BOIS-DE-COLLEUVRE , aubst. ma». ( boa-de- 
hm-lwertU t. de bot. ^ on a donné ce nom I plu»ieur« 
arbie* d'Amboine» de la MarUniqne et de l'Iode, aoit 
a canac dcacoolenrv «nduléoa de lenr boit. Mil à «anao 
de la propriété qu'on lenr- nttribno contre la naorann 

de« lerpent». 

BOIS-DE FBEDOCHE, rabat, maa. ( ho»-àtfié' 
doefie), t. de bot., nom d'an arbre de Salnt-Donio- 
p,ue . employé par le« charpentîtra. 
i BOIS-DE-GRIGNON, fubit. mu. {boa-Je^- 
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gnion ), t. de bol., ïrbrp de C*y*nnp que les charju'n» 
Mer» rtthf rrhent braucoiip. On i>^iior« k quel gtar« il 
apparlirct. 

BOIS-DE-LAIT 00 BOIS-LAITEIiX , «ubfi. mx. 
[êmt^U, ou boa-U-uù ), I. de bot; 00 donne 
ce o«m à phitieuri «rbre» qui fouroisMot un sue lai- 
teut. 

BOIS AK LANCE, *ubtt. nu. ( hoa-de-Unct ) , i. 
d« bot., urbn da Saini-DnminRm, aln») apprU . parce 
qv'il eti (rè«-prnpre a faire d«i laoera. Art flèchet, elr. 

BOIS-DE-LIÈGE , éubsl. na«. {boa-Je-lièie ),t. 
de bot.; on donne ce nom , en |4mal , • WW tmtois 
aoMi l'ger* que le Urge. 

BOIS-DF. LUMIKKK. miLu mu. { l„M,-Jr-lu- 
miir« ), t. (te bol., planle de l'Ami^rique méridionale 

doni ip( ^aDaiiow yr«amnt §m à rtppmclM d'âne 

cbandelle allam^. 

BOIS-DE-PAL rXANDRE ou BOIS VIOLET, «uba. 
gia*. {boa-de-palik^-^andre , boa-t'io-lé), t. de bol., 
cTMlnn&oùque 1rs Uollandai«apponenide TAmériquc 
aiéri4iMal«,eifalr<asii,à nacMlear douce el agréable. 
«M kdle «««Iciirai um f/tmém Inreié. 

BQIS-Dl-lAPI,nlMt. Ma. (l0»4ib4«|M), t. de 
fcM. ; OD s inmi m moi I phntnm «rkic* mat Ira 
Gsuillet aoni lr^*-mdes. 

BOIS-DE-ROSE , anbat. nai. { ioa-de-roze) . i. 
de bot., tynnn%ttie de ^ù-de-rhodr*. On lui a donné 
ce iiotit à riiiue du >oo odfor anatop,uc a celle de la 
rose. 

BOIS DE SAINTE-LL( IK no MAIULEB , subx. 
mas. ( hoa'de-ceinU'lu-c( , on nHt-04éht^f arbre 
doni le boia ett d'une odeur ajp'èable. 

BOIS-DES-FIÈVRE.S, .nbji. mas. (hoifài'fi- 
ivrre V t. de bot , c' etI le quinquina. 

BOIS-DE-TU$AME , tubsl. mai. ^ èo«-4l*-f*-sane), 
t. de bol., plante «arnicnleute de Cayrnne, que l'on 
emploie en médecine pour fairrdet ti^anm. 

W)IS<4»EISTIL. LADRÉOLE oa MÉZEHEON. 
•■bal. iNM. ( bna-jan-ti, U-rMtt m M^a^W-en ) , 
•rbriaieaa agréabla b h tnw | lei mici, ami roa- 

B0I5-GUILLAUHE,aab«t. naa. {h*M-fpù-iâtiu). 
tiebor. , MM M plaileafa arbaMm oc IlUlowbon. 
qui forment oa 9aai«a««T«M «mm !«• ««Ilm «I Ua 

barcanlr». 

BOIS-ISABELLE, fob*t. ma». {l>o«-zi-za-brlt),\- 
de bot. Trni* arhr«a portent ce nom , un myrthe , an 
laurier , «M Ir tlii'fff ri.i. 

BOIS-TVKA>T , iuLst. maa. {liQa-wc-ran > . t. de 
bot. , [;cnre dr pUiilcs de U famille de» U(;iiniiiirii«f < 
V.r 5nnt dr» arbrrs à r<-)ii||rt pian^t , k foliole* articu- 
U>*, cl atant unr impaire, li fMHlIt CW jrappa< ftHaW I, 
terminait» on a\illjir<'». 

BOIS-J.<l NE, m.i< ( f/oa-jv/if ) , I. de bol. 

Beaucoup d'arbres portent ce nom , »oiia caii»ed« la 
couleur de leur boia, Mrfl b cauM dfl TaMBe qn'oa en 
faii daaalateiniare. 

BOIS-LIGER , subut. mo«. {boa-U-jt^ , t. de bol., 
arbn de la prcaqaMc do Panama , dont on fait de» ba- 

loiS-LONG , aobal. naa. (A(W-Im}, t. de bot., 
aibfa laittai da Brd*il, 

BOTS-MAKAKE. fubtt. ma. {iM-ma-kml(e),t. de 
bel., htû% 4m AnifllM qui m pie n d« troo* , el itont l< 

fruit eut fori rr clif r< lie par iri, -.lir is. 

BOIS-MI NI'.RALISK, ma». [IxHi-jni-nr'-ni- 

/i-i^). I. d'Iii'l. nat On app' Hc sin.ii dp<. tm i n inv ,1,- 
boia , etnéair deaarbrca cntierf , qui, ayant i^u cnsc- 
«dla par le* «Mi« daa» d«t couche» aBbloaoeaKt oa 



terreote» , qui m; iroiivaicnt mrlcVt do niaiii'rrs mêlai» 
liqnet.se lont eux-inéiiick converti t <'ii minerait. 

BOIS-NKPURÉTIQLE, «nbat. m-s {bva-ndfr-ri' 
itkr\ , I. de bot. On a dftnié ce nom au boia du bca, 
paice uo'il était recomimadé dooa le oéphrite. 

BOK-NOIH, aabat. maa. (io«-MMir)» I. de bol. On 
doano i-e nom à diffifrcoia boia coloria en noir. 

BOIS-PETRIFIÉ , .su!.,t. mr,, 'J"Hi pc-l>i-f:A ,\. 
d^hitl. nat. , boi* convirli lU liiatii :c ]<irrrtiJ>c de U 
naiure du «ilex, 

BOIS-ROUGE, «ub»l. mas {lua-ronjc), t. de bot. 
On donne ce nom à diffcren<« uil>ri > ilont lo bfkil Oit 
ron^;e On le» apprlle a>i«?i l'ius-itc-snii^. 

lU lIS-Sl AM" \ <.V »N*i.TKf . 

htJlS-SLDORIFiyL til, .ub»t. inn> plur 7.«),i-ç«- 
Jo-ri-Jikc],X. de tii<dec. Terme» «oHn tifs par Ic^qtiela 
on défcip,nR le |;»Var , le «atsafras , la tquiue cl la aaUo- 
part illc, qu'on emploie tout cnt ensemble. 

BOIS-TAPYR£ , anbit. maa. (^«a^^r^. t. da 
bot , arbie lie Cayenne , doal on leh dva ncoUe». On 
ignore à quel (>enr« il pcot tire rapporté. 

BOISE , £ , part. poH. de boiter , et *dj. , garni de 
menniaeiia. — T&n iitn ioMt , bion (tnie da 
boit. 

BOISEMENT, nbét. mu. (toaiMiMit). fhatMidtt 

de l>f>ii. en bois. 

BOISER , V. act. ( boa-ze), fjarnirile ftnit d.- nieiini- 
»frte uurcbambre, une »»lle , etc. — U»i»« la i nn*- 
Irii' I lin dct vai«^ ail \ . <;arnir t'e«pace entre h t cou> 
pie» de levée par Ica couplet de rempllMagoi qui ne lont 
pa* ordinairement tncét oar la plan, malt qiA M ga-> 
Larirnl mir litM-a. 

BOISERIE, »ub»f. ffin. {boaze-rt), ouviaue de 
menuiterie pour revêtir quelque partie inléricare d'ua 
édifice. 

BOISEI'SE, adj fém.Vuv. iioii«koX. 

BOISELX.adj. ma»., an fem. ROISEUSE(W 
irû, a«(iae), il aedit dcaplauira. dea racloeaqolont 
qaelqoe folidîld, qui aont oc la naturedo Aott.'jv/ioilfe» 
radw êw'mPff Ce mol parait être propre au\ jardi- 
nier»; lea aawa a diieni ligneux. 

BOISOIEH, aabat. me». (Aoa-st^iO» t. do mnr., 
cuupenr de toit. 

BOISSEAU, tubrt. mM.(Wc/i)(dtt hila bar- 
bare bustellus , qui , doB» le moyen-&);e , a ea la Biteo 
aignifuation ), roe»ure ronde qui »rrt îi meiurer le» 
(P'aini. On dit aussi tm boiiseaude blé , de farinr, etc., 
plein un boisseau. — En t. de bniiioaiiirr , rouaiiia 
>iir lequel on fait des tresse», du coriiuii rond, (le. — 
Fil I. depoticr det'i I >' , :;ii>»c\lindrodcterrccnilc fait en 
fornir de botueau Kii'i"' fnnd, pin» éiruil en ba» qu"c« 
hsiil, .ivri uu petit riliord. — l'ro\. il ne h-"' /JJ»' 
mtUn le chandelier sous le boisseau , il l«' f*ui pa« 
laioer inutiles les taleuu qu'on a refus de Dieu. 

BOISSELKE, siibst. (ém. { bouce-lc), ce qui e«t 
«OnK nu dons nii lio:sscnU. 

BOlSSELERIE,«nbat. fém. (Um-KtU'r(), mélior, 
mardiandiaea» caamorccde boiâtrlitr. 

BOISSELIER,«bb>t. mas. {boace-fu'), relui qui 
fait et vend ân hoiise4iux , criblir*, seaux, tambour», 
érlisTs. etc. 

BOISSON, siibst. fém (ioa-co/i), liqnnrrb Aom, 

r< <|ii lin /.ii(/ nnli 11.111 mil al : toute »« boitSOn rtt tlf 
/'rti-, 1 7 .II- . tii lifltr ,//; fin pour ta boi.ftnn. — Il (O 
(lil (|iu liliH fnn <l,i n- iiii M'iis |ilii- |i:irlic»»licr , eo pef" 
I tiH <lu •un : (/ Il ln-. :r ui / : i .«« en fflcr, 
Boit . y per*. slii;; yu ~ mil • . du v. irréj-.iilier Rotnr. 

BOITfc., aubtt. ft'ni. (Aocir), l'éiat du vin lorsqu'il 
«»tbanbtotfv:AiiiWimMi»«daTiB prdt«èlroA«. 
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BOiTB, w1>it.1)fni. (ioAe)(AiUtiii iaxHa, iim. 
4«iiMr«, qu'oua dit pour ^t^wb, iurmé dejiwiu, 
bvl», en (>,rec itw{»; , parrr que lei toiift bol ordi- 
ntiremriil Hc hmi, De là le uom d<- , donne par 
le» Grect à une bo^'tr, ei dont les Laiin» ont fait py xi-\ 
»or:i' il ii«lrn«ile fait de bni» l«l];or rl (on mince, ou ae 
r;>ft(ni .lA ec un c nvercle, servant a Jiver» usige». — 
Jl se ilit ail'si (IcdiwTï jirlili u-icri^ili i d'- 'lïfi<-r<'iiicH 
nialiélCt, *\ni nul un «Ou»(rilr ; ir c l'C.Vi- i/ or, il'ur- 
gflt, d' t caille , C!C. — On iht nl>-ii|iiiiu-!U ; unr.' 
hotte . «ni» t:ihs(ière. — On apin lli' l utlc jn ■ ^f^nt^'iri- ! 
une /»()/(<• (]ui «.oiii inil tom rcijiiifit m . < ^s.iir.- pour 
rapprit^ le* no\f» a la vie, an mojcn Je la timiif ilr 
tabac. — En tcmien d anilii-irr* , on appelle ltoâ< ilr 
réjouissancn , ou »iniplritieiit bt>(te , une e>pK< e Jr 
boHt de fer ou de fume, qui »e cliarc avci' de la pou- 
dre, et un tampon, etqu on lircditni lesri'jouiitanre*. 
— Ijet bijoutiers appellent boài à snwhire un pelii 
«oliftti oik ila meUcut les paillons. — Hotte de mon- 
frm le Al 4e 1> partie d'une montre dan» laquelle le 
aMNifMeMit «t reofenné et le wmo ajtisi<i. — Dan» 
iMnonnetM^oa •ppriiefa/b JFtM$àl on petit coffre 

El iwfc ima U» mMuiai» em^ei} et aimpleimiit 
tu, le periie èa fcilaMier «4 eont Im fl«m qttaad 
on le» marque. Leaaerrertefi «t talretwnriaM ap- 
pellent botte à font une ccpère de beUne «à lient le 
forrt , et qu'ilt font mouvoir per le moyen de h carda 
de l'archet pour per« er de» irons. — Ce qal e*t eon- 
tet.tt dan* noc bntte : une botte de dngtfet , de con- 
fiture* . etc. — Che» l'imprimeur en laille-douce, on 
nniiiiilf boùe un W'jrrran hijii ru rnrinc Aarr , 
garni en dedan» de Url'liinc, jioiir f^^ire tourner Ir 
rouleau. — Botte de mon in- , pctiii- Af»/V< de métal où 
l'on nitt une rnnnire {!<• pot lir On iximm^ de m^me 
«listT» ii«ipiim1< « qui en cnrrrmiiit il aiilrcs -.lim'tr iJr 
ta 'terne , de pendule , >'i< - • — ■ fi'^tie tic nnvtic . p:>riir 
de la navette où l'on met l.i ir.imr — ll a'ie à f ti , 
peiit rarton rempli de poudre ei battu avec violeiii'c. 
qui fait un{;rana bruil quand on le lire, frett aaii>'i un 
petit aariier <|q'ofl ne i bart^e que de poodre. — lioiie 
éê im pottt, làAe/te où l'on va porter la» lettrée p«ur 

Ia posie. — 0<i appr1|>« Aorte c/rj ^atitrrf, une Ao/tr 
aA aont re^'ties le» uumoneit . le» charité» pour le» pau- 
wet.— Oo dit fom., d'une chaaikre bien rinte - qu'on y 
egt emame ibuts utu boite fi^m linmmc délirai que la 
mniii<!ri> impreHlan darairiaeaimaoda, quV/^minnit 
</'<'(/ /il toujmrt éanM me Mte; dVn homma av 
trdoMment propre et paré, qu'i/ stuMo Jnrifr iTifife 
hotte. — On dii pror ., ilans Irt petite» èoàei tout iln 

/«i/it oni^'icnls, 

BOITKMIINT, «iibtt. ma». { bot'te-maa) , irré- 
[^lariié dans» la marclir d'un animal. 

BOITEE, «. neui. ( boé-tti), clocher; ne pa« mar- 
cher droit, hcatnc de que]i|00 iDcommoclilé aus par- 
tiea i|tii servent h nerclicr. On Ta dit d'abord de cMia 
i|ai avaient an ae JUhtùté, «ortl de la hofte a» de aa 
plaça , et enaulie , par esienalon , de ïam ceai a«*ene 
caaae i|aelcanquc cmpécliah de marcber droit. Boiter 
difffere de çlaçker en ce <{ne boiter e»i proprement 
msrther avec ui»e »orte de va» illaiion , en »p jeiani 
d'un cùlé , de manière que le corps est ou parail cire 
d^iltoilé A*n* quelqu'une de *e» pariic» Inférieurr»; et 
< liii /tt:r , nîarr hr T avec un pied r.i' courci , fni cri je- 
tant inr un cÔié trop court , de manière que le corpt 
e«t ou paraît dira îné|al d'an an d'autre o6id dancae 
base. 

BOITEUSE. >ul>.i. T m. ( M-teuao), ait dW 
aarte d'AlicBande, qm ae dait«e anr «n aunvtii 
de iroia hall an ita hnH, c» ^ btt ^ lc« danai 



BOL 

ont quelquefois l'air le Mler. — nflattaMlid|.lifn. 
Vav . antTroXi 

fominCe^et Miai. itai BOITEUSE 

( bo/-teu , leuae), celai, cdte fnl hotte: un ioilepxf 
il est boiteux. — Se dit d*an rtihan qai a Pttn de are 
bord» d'une couleur lîîlTcrcnic de celle de l'autre bord. 
— Sihtillboiii iix , qui n'a une larpe bordure que d'un 
seul c6té. — On diiprov. enparlantd'iiMeiiotivclle, qu i'/ 
ftiiit ait' ndre le hotteux ( le leni)i5 ) , ne pai »c prrj- 
ser il V crriire, c en allenilrc la c<uiliriiialion. — El, 
il ne faut pas clt cfiei ila tint les boiltux , pour dire 
qu'il ne faut rien faire (lr\ 3 m jr* (;< ii> qui tcinble leur 
ri proi ln r <Je« <li"f:iuis niiiureU — CLi i'nl ùo'.leiix lie 
J'ii'eiUf "Il lie la binle ( iniiiéjje ] , tj^ui partes nioiivt- 
meiiK lie u' :e m.-irquc lou* le» pat qn il fait <ta boitant. 
O'Ia n'arriw pu» à tant bechevaui ^i'/eux. 

BOiTlËK, »Db*l. «ai. ( boé titf), petit coffre « 
arp.enl où le* chirtnigicna metlenl le» onfpientc. 

BOITOUT , wbei. maa. ( èç4-4mt ) , vma dnat la 

paite rti carrée. Inaallé. 

BOITÈE, wbai. Cfm. ( iom-êd), U 4a plclw,apylt 
pour la morae; jeune fretin. 
BOITTE , aabil. Mn. {ùomie ), 1. 4a pécha. Taf. 

BOiT^r. 

BOITI'KE .juhu. fém. f j-K^-fi/rc ), vien» «aUnl 
toulaitdire débauche. Il eal hoi» d otage. 

vD VHiac indacliicn BOIREs 
Boi^'e , prdcé4d 4a fM j4* fw» Ag' p''*. 

«ubj. 

£o(V« pr^c44d 4a fiiVf «n ftfeUe,V p«n. alag. 

pré». («1;^. 

Bnivent^ précd4d4c«fe«B«lb*«y f«r<. flar.pré». 

indic. 

lii'iyent , précédé 4a fu^ifr a« çtt'cUa», 8* fOi. piaf. 

pré». »ubj. 
Boii'ct, S* père, afaij. prit. wvS^, 

liOjAKI, fuK.i. mail. ( &a^!n4t), t. 41li|l 

«erprni du (;eiire du boa. 

BOK , »u)»t. rcMi. pliir. (io-Awa), t.4ai 

lnile> rit' culoii Uc i>urate. 
KOkEY. »uUi. mu. (do-ld), 

calrnolef découvert. 

BoKki.Ni; . adj. ( btMmigm)^ l. dé «bmb., 

barenj; »aie et famé. 

BOL ou BOLL'S , ttili.i. maf. (bol , on bo-tuce) 
( ilu <;rec C<u^9( , morceau cm bouchée, petite molle de 
lei re , rir. ), |ielii va»e en forme de demi -globe : un 
bol tir eajtf , de p'inrh. — Petite boule •. onipoaée da 
dru<;ueri médicinale», qu'on prend »eule ou cntdop» 

Cdena du pain à chanter : prendre île la caste éii 
,<>->lMf terre médio<-renicui {j'îa^te, friable, atirtn- 
n;enie, aie.: M d'Arménie , M <fa Levonu Le* 
Peinirai , Im Boreura et auircf dniMna ae aar^cni 4a 
huis. — Ao/, on t._de pMie, poète ^ue delvaoi i 
pcr le» [ " ' 
mayer le» 
ausii hau, 

BOLAIRE, adj. de» deux t;cnrr( (io.Ura)tVlt 

tient de la nature du bol: terre boLum, 

Bôl.AM tN,<ubM. ma». (te-Jkn-ftwt}, «. 4e|4cha, 

pj( lie i» \.i li 'ne, en baleau. 

ii LDI , <ui,si. ni.i.. (Ar>/e.dn),l. dtbot.» «thra 4pi 

Pérou, qui iicttl du Jaunir. 

BOLKT,tnbsi. ma». iJ->o~lc) [à» lyei' ."Mii-nK.cham- 
pif;non) , I. de bot. , cliauipigiion doal le caractère e»t 
d'avoir la partie ■ -Yntllft dn HTtpHfanBHC1|V|fe df jm** 
irèa-rapwrucliéa. 

BOLBTITB, sabtt. Hm. {jMi-mo) (4n (rie 



picheun à l'alaMuitue , paar ae point endew» 
lea fileta daaaHmapécbovfa. En caaana, aadit 
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fiMnKt cfcainpi(rnon , et en litin boltùu)^ t, Atit. 
fit.» pierre »rgil<iHe, 4e CMlour ccodréc, iwn ii M i i in 

■OLÉTOiDES, rabtl. nm. plor. {M,i-to-tdc) . 
t. le bot , nom «Tune dlvltioa de rhamiaenoiu. 

BOUCHE . .uh t fr,„. (lo^ficAe), t. 4* pèche, 
iorte derilri. \oy, xuik.a. 

BOI.ll)! .S, suIjM r, m, plur. (/>o-/,/<.) , I. d'hi»l. 
nat Oïl donne quelc|u<-rnii en nom »u\ pirrrcs tombifct 
do ciel. 

BOLIEZ , tabit. mil. {bo-Ué) , t. de pèche , nom 

donnrni lr« Calitlani à un pciil r,*"R"y' 
BOLIVIENAE . adj fcm [Ih>- ti vin'nnr) , de jîo.'i- 
v.'(j,<)ii r.iiiiii n IV'rnii j ri y\\h\i(^\ip trolivic'ine. 
BOLLANDIâT£S,«ubsi. ntw. ^\m.lbo-ta»-4itttt). 
àf\é*m\e* qui j pcodanl pltu d ra •ièck , «'mi 

EcQp^ à recueillir tout m ^ cMcerae ke tJw dai 
MM. 

B0LQG9IN0 , fnbti. ma*. (fo4>«n»4io),MrM 
leiMtnml^. Voy. Biiuot'c. 

B0L1 0>E, Mkl. fém. (&ols-lone) » gem Jt r»- 
dW«», COI vmhiftKe d^Am^iqne. , 

10LTt.wh>«.«i«.;«it£IliBl3LEIlX(M»-tO. 
kbie da Al. 

BOLZaS, Mbit. aiat. (M^sflM), owld de* 

InHct. 

BOII ou BOMA t nbM. i9U. (loMc), mad 

du Br<<iil. 

BOMBAKIN, 
kiK' et »nic. 

B0)1BAL0N. lubiit. m»«. (ion-ia-/o/i), instrameni 
doai M «rrven< lr< nèjfrc*, comme de lorsin, et dont le 
bruit »e fait cnlendrc , dit-on, à li ditlince de ^HKt« 
lictK*. CV<t une e<|i^ de irè*-fnade iroaipeiM na- 
rine ïaM cefdee« Mie d'an M» Mfcr , «t m r toeieni 
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(9a«-i»-iUiin) , dMllb de 



9QIIIAKCE, cabft. fém. (Aan-^m9e)(da laUn ber- 
bère pcmpanlia , fait de poamm , poni|M , appareil) , 
Cbèr« CKiraordiaaiM et eb— da te : fiUn èomkutM. 
fleMbaiMier. 

fOMBAUlB, «ubil. Um. («oti-Mr). aMee d'ar- 
fdwte fr ww el ceorte dont «a ae aervait aalnCtla 
Mar InMrdee Btcfi«|.^Ca t. de aiaalqae,aatte de Jeu 
rafgae; U M afltre de h iraapeUBfiM perce qa'il 
Maae reciareen dmaai. 

BOMBAHDË, E, part paie, j» èamMer ; jtl- 

ger fut hom/nirrlt^e. 

MBAKDF.MENT, Mib>i. maj (Aon-*<in/f-m<T/i), 
anlon lir hn'iiùai drr : ir ln)rnhanlrtnei<t ti' Alger. Le 
geV iiitliinna U komburJemr/it tir lu place. 

BUMBAKDER, t. aci. {àon-iar-il,!), jeter de« 
homiet daaa aae place farta ^aVia ataMge, daaa an 
camp . rte. 

<c BOMBAnriER.v. pron, Voy moMBuanta. 
BOMBARDIER , aubai. maa. (ton-bar- Ji<f), relui 

£tire de* bombes: régiment, eompagnie , cnpituine 
io -.btirdien. 
BOMBAKDI^JtS, inbit. ma* pler. {bon4>ar-d;<f), 
i. d*hi«. nat., diti^ion d'inse<les de la Umiltr dm ca- 
rabique», qui lire «onnomdi; ce que, qu.ind cllei »ont 
elfmj <•<■* ou élérs, < llc« font .^or ir ivee eiplosion , 

par I anus, une >apeiir «ausliquc et d'une odeur pi'nd- 
Iranic. 

BtlMBARDO, «ilisl mss. [l,on-bar-dS), iMlm- 
mnii .1 M'iii drt pa>>;iii< tir (]ii'-|(|neaCOBltdee d'Italie, 
qui rrisenilile à la ciirncmnso. 

BOMBA^-SIN , s\\h-\. n>ji«. f6on-A<7-cem ) ( du grec 

«•l>C<^i ver à •oie), t. de comm., «toITe de «vie, fo- 
dne^dciuenTfrs. 



BOMBAX, CDb*(. mu. (ton-SoIce), arbr)««ean. 

■OMBB, *ob»t. Km. (honbe) (du lalin ïombuj, 
brait dra Iromprties. do cor, da tonnerre), j;rf 5*o 
bnule de fer , creuse . armée de deux antr», pjux «ipaisie 
I e mêlai dao* ton culo» que dan.< na (lanie siipdrienrt" 
oÙp|leo^t percée pmir ( irc r< in|iIio dr )i(iiuIt : jeter 
Jisboiihei. — On ilil fi,;iir., ei lam,, la bornhe est 
prvf Je i reirr, f]i:rl.|iie malheur e«t prè» d arri\ r r. 

BDMIIE, E, pjn. pass. de bomber, cladj., courbé 

en ir. 

BOMBEMENT, »ub»t. mas. {bonbe-man), t. i'm- 
chiicciure , courbure , renflemeni, conve\ii(< : U doM> 
be lerit d'un mur, d'une planche, d'une eloùon, 
d'un verre. 

BOMBEMENT, aabit. «ua. (foiak^Mi) 
fitpUt, bourdannenumi), t. dkal<dee.,c■pèlpdeUn- 
b>a^B ea bMrdonncaaeai d*«rciUea, earacldritd par de» 
coaptqai *e répètent k certain* intervalle*. 

BOMBER , V. acI. ( f,ni,-l>e) (par allujinn à la ro.ir- 
bare delà bombe), remlre <on\r »e : bomber un mur. 
— En t, (ie j.ndin cr : Ao7l/;cr iii:r f,.',iie 
ebarger de terre , rn iorii' qu<' !*■ niiln'u t-iant pltî-» f']e\é 
que les bord», <llr forme le (Iriï-d àne, En t. dn lii- 

Jnuiier, c'cti propicirii'ijt milMiuiir OU creuser iea fond* 
d'un bijou. — Bomber, v. ririit., jlfn an défailli lua 
»e»e • cr'le menuiterie bomie. 
BOMHEI R maa. (doi|.4Mr) , qai ftbriqae 

^e* verre* bonihés. 

BOMBIATE. subit, ma*. [bon-hi-ate),i, de chimie, 
tel formé par l'union de l'acide èombiaue . arec dlftt. 



renirk «nlimances. 

bsi. maa. plar. iion-iice), t. dMilat. 
oai . i'i>ul. |.ièrrs.— Leverbaaie.— Leirâadvaon. 



BOMRU.ES, «ubsl. 



bOMBlLLE. Voy. BOMIITUC. 

BOMBIQUE, adj. des deasgearra («e»4ite)(da 
grec fiep€u(, ver à aoke), i. deehJMla : meide hmUaue, 
«i ide que l'on lirada vw b aele. 

B03MBIX. Yev. aoiuvx. 

B0HBl)9,aabtt. ma*. («o^Aoee) , 1. d'kUt. nai. , 
croeedMe de* cdla* d'Afrique. 

BOMBDaaBOHUlIBU, «ubsi. mai (bon-bui bo- 
on-éu), I. de bol., arbre de Crylan 

BOMBUS.aubti. mas. {boft-huce] |^du lalin hoitthits) , 
t dem<'dec , >ent briivani Je l'anus. 

BOMBYCITES , aiibsi. maa. i>lur. (ioA-&t-«((e) , I. 
d'hist. nat. , famMie d'iaaicta» de Vwèn du l^pidep. 

lères. 

BOMBIUERS , Mil.^i. m.Ti. plur ihnnM4(é) tX. 

d'hi»l. nai., irun le» de Tordre des diptère*. 

HOMBVl.LE.subu. mas. (bon-HU),*>.t%Ut.m»H., 
ins'Tirs di- I orJiediS diplère*. 

BO \l B Y X . Ml list. mat. [bon bAeee), long rbalamuti 
^ec fait du roseau appelé par lté latin* coImmu, 
ri i|nI prabableaMiit e deatrf cea noa ea cbalu- 

meau. 

BOM E , subat. Mb. (Jmw) , t. de aar., h gnade 

%nilc d'un bot. 

BOMERIB . rabit. «m. {homÊ-rt){èt Panglala 
bottomry, ronBédeAofMH*, fond, carène dTaavalieeeia), 
(. de mar. , «orle de prêt ou de contrat b ta groiae 

avcniare , AFS'j^ni' .<^iir li quille d'un vais<eaa. 

BOMOMOLf.S . »ub>l. mas. fUn. {lo-met-nlke) 
fdu ;;r»'e ^wuî; . aulrl , et /rrr; , vt< ioiro : rc f(i (c"x d 
i'uutrlde hume''. t. d'il il. «uc, jeune» Lacrdcoionien* 

qui >ouffr.i'> nt sm c t r>Mra;;o lecdîiuleaiade la Bagalhi- 
liun eu l'Iioiiueur de Diane, 

BON, subit, mas. {b"n), nsrantie par drrit d't»e 
chose promlao : j'ai le bon du mtmiêtre. — £b t, de 
OiHUKc* , l» AtNi (f un iunqmtrt c*e*t lea accrplaUofi. 
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— On appelle *uui ion oo ^cril portaot : bon pour 
telle somme , Ana6 fMt tlJcr lomor eeu* •Mine 

onr cait>«. 

BON, BONNE, adj. (Ao/i, Itone) (lio laiin bonus , 
àona), tn parlant de» rliotr» : qui » toute* 1rs i|ualilM 
coinrnabict a sa nature : de bon lun , Je lotme eau, 
de bon kU, els. — Il ac dit >uui four «criient : ces 
ven mut fin* bon*; paariii||[iéiilrttx, «ilMit, pl if a ni : 
ion matf ionne pensée, bonne pointe; (mur mile on 
nécriMin i t«la n'eu bon à rien ; il eut été bon dts 
l»Jiù*i fwr Doiabic, reinvquvble : ç'ett aujour- 
«PAui Somte/JSUi poar(i«od« ncei*if : unemmite 
Ueuaf im»imn hmm^ete.f paw ralvablc : ce n/- 
gpdant est êçÊtj (pour vifiNireBii, bien appirqué : 
un bon so'ijyittf pMU- tun, MMiÛt i «n boii argit- 
ment ; |)anr hcMirn : tute bonne timée. — En |iar- 
Unt dci pcrtoiinetf ctcrlle en qiielqi <■ rha-r , en 
quelque profeMion, qal a Inotet let qn>lii< « ^l^n^net % 
•on état : bon génèial, bon capitaine, bon soldat, 
bon juge, bon poète, bon peintre, bon père, bon fils, 
bon aint , etc. — Iri«1nl;;i m , liiiiti.i:n. fjn ilr i t eoni- 
modc à vivre : il Jaut être Lien Lon jn'nr sui.<fnri.cla^ 
il euU't.ii bon co'timercf . K'i ce non», mi ilii en bonne 
p.irt ■ uu homme bon et compalits.int . mir femme 
bonne et chanleililr ; r'r^t im /i>, t bon hniiiriii- , t 'est 
une. Irès-ho'ine, une bien t-onne fcin'ue : ci ordinairr- 
incill on mai. \ aii* part, dan» Ir f.nn liPr : un b n 

homme, >:ne fniiinr femme, un iKiiiim^' <iu un ■ fcinm^ 
de peu il l 'n bon liomme si ;iiilî<' im homme 

•iinpir, en jule, qui Tait tout ce qu'on %rat; un homme 
Itnn >y- Ai\ d'un lioninie plein de candeur, d'affeciion , 
d'humanité. Fcneinn a dit (Tél<<mRque, liv.lâ) : avoii 
twtKOlip de bons hommes, pour beaucoup d'hommes 
Vtriutux, etc. Cette eipreMion n'eut pa« i onfornie au 
ba* «aag*. — On dit , par aniiphr»e, bon apôtre , 
fanm |*iMee, hon enauin, bon drAle. Dans bon diable, 
hott wfimtt foniâlHMlw c*inplai»ani , .i< rommodani. — 
Boa . joIdi a?cc le* nuHi de g^ni* tu dénoa , ainnifie 
biearaiaaM, lïivor«bl«. AlatI o« dit : c'tit son èon mi' 
nh fui l'a intfrùd, f u* l'm eoncbul. Bt m «pprlla Mn 
amgâ, VuÊHfi fardîm ; *e neaommmnder m son bon 
iUtgB. On dM fÊt «MMMt t < | a«lq t t*to dont on dë- 
•in aaitrft Irn coniflt» : vaut tutm mom ion ange ; 
vww ma pr terverez de cbule. —El ftniNèrMirnt 
d'm hamae gai , de ban canctira , «|al ne w fiche 
paa : c^utunbon d aUt. Jl ttt tans esprit, a' set bon 
diable du reste. — Le comparatif de bon e»t meilleur . 
et non p»t plut bon ; le (uperiatif ett très-bon, et le 
meilleur, et non pa> le plus bon. — On dit aussi bon, 
moins bon. litre bon envers rjuelqn' un , avnrr ''e U 
bnnitf pour lui. En ce «en», on tir doit y3^ ilir< être hon 
a q'irlqu' un — Cet h'/n'tie u lu muin /courir, il f< il 
on il |i. jiii bien. — C'r tie ,it /•t tf rit t n bmiitr m, un , 
• Ile r>i < 1 lilii i 3 nni- jk lAfMinr capable ou qui a <l'i < rc- 
•1".— C't (le /)• I •O'inr ett en tonne main, elle e»t « «n- 
duite par qii. li|triiii i -t ■ jpablc, instruit , /t:lairi5 , 
e'e. — paire bonne mine a mnu,'ai^ jeu , et contre 
f 'rtune bon ea-ur, carlier »c« di^plai«ira , cl »"*rmer 
de rniHiartcc. — Jl jr Jait bon , on w-ra bien reçu 

— S ntir bon, aveir une otieur ar;rëal>le — Trou- 
ver 6oa^ approuver. — Ttouver to''t bon , »'arcoiiinio- 
ller lin mui . — Tenir l'on , résilier avec cotiraoe , 
ne p*« »C rebiilrr. — C-uiter bon , conter ftirl «her. 

— yoler pour bon »e dit , en t. de vieille fanron- 
nerle, de* oiseaux de proie qui «ont bien :iiralti'>. 

— Faire son bon jour, (omnuinier. — De Ironne 
heure, lit : venez de bonne heure. — /lest de bonne 
heure t il n'eal pa* tard. — foiu venez à ta èonne 
houtre, b yra|ioa.— Jouer bom Un, bonargeut, i^ieu- 
*CB«M«t de franc jcv. iiutdtbon eomptet fidèle 



<ians le» comptej qu'il rend. — Rendre bon compte 
de sti conduite . (atrr \ u\r (jn'oii s'i-^t birn comporlé. 

— .Mettre quelqu'un sur ie bon pied, robbi»<r a laire 
ce qn'il duit. — /.'Cre nir un bon pied dans le monde, 
y atoir de la réputation, du crédit. — Proverbialancflt» 
à bon chat, bon rat, bien attaqué, bien d^fenda, 
La donner bonne à quelqu'un, lui rn (aire arcroIrCi 
La i^ardcr lionne , épii r l'occasion de faire quclqflS 
déplaiMT. — Toutde btM, une bonne Jbts ^ lériemo- 
■ociu , me fol* feur loiiit*. — De bonne main , de 
bonne part. — Bon tM, mat an, le» maiiTeiace 
année* cempenade* par kl Iditnn. — Ife para 
une chose fw'Â bonne* entrimne», i|tt*aprè« avoir prie 
toute* précaMtiOM. — Z« bMierbûme, tromper.— 

guoibonoontyi^ire ? fomt^M ? — On dit par «l- 
demallen ; ion Dieu ! penr martiuer to nrpriM 
oA Ton cit de quelque cboie : bon Dieu! «ni 
taurait pu croire ? — El £e>«, pour ctpnmcr ré- 
lonnemenl, — Tout de b'tn c»i tonveni une phra»e 
adverbiale : tout de bon ? oui ; tout de bon, 

— On dil : ce sont il boni, ci Krns , « n parliiit d'une 
famille fotivcul (X n aiM i- , il une sorli le i ninpost c de 
personne) qui onl (!<' la Untiw rt de l.i >>ni|>li< > : tes 
bonnet ^rns nout nnt ojjcil tcut er q'i'il\ tn iucnt, et 
n'ont rtrri t'ouln rcctv ir. ^ On :i|t(n'llr bortric iij- 
1 K'Vi' unn soniic île personnes di5lin;Tiii>> jur Ifur 
rdiira'Kin , Ifur |i(flifï'«*i* , l**ur utiubili' i' îift homme 
de bonne sotteté. — On dil : bon "'fie, |.our dire la 
jeunette, l'àpe viril , ràp.e de h loni', ii<- la ».inié , de 
la saine raison , le bon temps, pour dire le temps fa- 
vorable, ntile, avantap,eu\ ; il a fuit ta fortune dans 
ie eommercr, mai* il a travaillé dans te bon temps ; 
ta bonne saison, la «aitnn favorable: eet ituvrage de 
maçmuterie n'est pat eotide, parce qu'il n'a pat éÛ 

fin» dont la i^nne teuton. — Amir du bon Uittpêp 
prendre du btm.tempt^ avoir le tempi de ae rcpeeer» 
de ae récréer , de *e «virtir ; Mtpendrà on n^igtr aet 
occnpaiioo* , ae* affaire*, «es devoirs , pcMr s'amnier, 
*er<éiréer, aedivertir.— iJonnrrle^on jour, formale de 
conntitnciM ordinaire entre la* Mr«aancaq|nl»*abordent 
fâmiliitenwnt.— 5i0ttAaikerlnMitJM«rari>, faire quel* 
ipw eoMplIiiMnl d'naaM M conHnnnBHMat do l'onnée. 

— On se «wt dn nnt Mm Aoumw «n dcns MiH fort 
dirrércnts, Ten dcctMiqm, ITnuim d^élofe*; c'en k 
ton qui déi ide do «ens. Ott dil d*bn bomme simpto , 
pen avisé , qui «e lais»e doininerei tromper par les aa> 
Ire» , que c'est un lon homme; et l'on «ui , avec élofje , 
d'un hommi' t\ nyrit . pli in de dmiiure, dw cTndfiir, 
d'afTeciion, f[iit- c'en un tinmini- île ni. rite, el un très- 
bon h"niii.e : t 'eit un w Ijoii liomme ! — On dit pro- 
<rrl)i;il< iiirni iTuii linmmc qui nV«t propre k rien , 
'•u'ii n'i.ft bon m à rôtir nià bim ilhr , et d'un inéchaal 
li' iTiiiu', <jn iV n'tst bon eju'ti i:i,y,r. — Lorsqu'on 
M m fj rr rninilrc (|uo ce <|iii a «Ir liii n rrfii \ rnant 
de qiiel<)u"<Mi ïiir.ui ri« tre»-mal reju vi n^nl «l'un au- 
tre , on dit 31 un autre avaii dit, ayail fini eela , il 
ne serait pas bon à jeter aux chiens. — Ln homme 
est bien bnn de prétendre , de dire, faire , etc. ; on le 
trou)'e bon de dire, de faire, de prétendre, etc.. pour 
dire . il n''-»t pat bien fondé, il n'a nulle raison de pré- 
lendre, de dire, défaire, etc. j rt il est bien bond» 
cn>ire une choie, de la permettre, etc. , il est trop 
<ré<lole,irop facile, elc. — Dans le stjlc farnilier, en 
parlant d'un liomme qui a réjoui ta ronipa|;nie par le* 
t ho*es qu'il a dite» , on dit : </ « M bon aujourd'hui. 
El en parlant d'un mol , d'un conta qni catuc quelque 
tnrpriac agrteble b orna qoi IVnicndent, on dit : iî ett 
bon tàfUte dit «nui ironiquement. — Prendre quel- 
que chose en bonne part, y dnmer un «ens favaraUe» 
lorsqu'on pourrait en donner m anut i ne *'<n polal 
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dri ncDtrs dont on le veut pajrr» il dit : loutetta't-tt 
bti et bon, mais Je l'argent vaut mittix. La même 
cliiisc i> lin a pra prè*a ceux qui en veulent amuMr 
d'iuUfj par lie belle* promfv*, par de vaine* ejpëran- 
cet.— Ce ijii> est brin ti jir, . , ' / an à rendre nc »t 
dit guère que par o iui rpii,4>iiii irnu^ti qui!lt|uc clto»r, 
leprcnd, etcoinpic que ir pi< qui pnitie arrirerc'ett de 
lei^ndre,— quelrjuc cfioïc malhrur etl bon , qoel- 
qnefoi* un malneur qui irrite c>( l'oo s^ion d'un t>iea. 
— // fiiil b'<n cit un rnjroil, un y rsi a(',rf»bleBient et à 
»on aii.c. El en parlirild un U'ui(ii propre et commode 
pour parkr à un homme, on dit qii'i/ y fait bon ^ 
comme an coniraire , en parUnl d'un bnntme audère , 
dificile, fichent ou daogrreut, un dit qu'i/ n'y fott 
pat ion. — Ou dit qu'un homme a le cni bon, et 
qvc c'est un bon corps d'homme , loriqu'ii e«t tain , 
robuste, «igoureat; qu't/ a bon pied, pnar dire qu'il 
Btrchs bien , qu'il va bien du pied ; qu'ti « bon piid, 
hvt œU, ioraqu il est agile , alerte, éveillé, c« ifai (t- 
pUM anMt figwéar-Dt qu'il eai actif, vigilant wr tMt 
M «M rîntfrôte; et qa it a encore te coeur bon, km» 
fi'll • aiMr»d« it.Um.'—Un homme 4» kmatê 
MHiMttui hMme d'Mclennc BoUetw.— Lwaqti^Mt 
parle d'une wdcliMle «ciion faite en un jonr aolettacl, 
ondiiproMfliitleiiiiMitcl ironiquement : bonjotsr.bonmt 
oeuvre — Som vÎMéigf d'tiéu , homme qm r:ait bien iea 
bonnnir* de chn Inl ; faire bon visage , bontto mbte 
cqitelqu'un , lui fairr un accueil agr^anle^yiwCVt (^t- 
ner tiuelqtui e'^ase de Ui ine e^nlce, d'une manière gr» 
Ci( iikc ri honnile. — // danse m ec bonne ^rdce , i\ 
d»ii»f \)'\on.~Vne chnse f'tiit b- niic huuche , elle 
un Koôtai^éitlc (Il luinilif ; et lig. : garJrr a/ie 
chose pour lit boiftir l^>',<:/ie , la rcacrver pour la der- 
iiicrr , tomnu- la plu> (' ilil'' — Rester sur ta bonne 
bouche, * "am'irr apn s qiii Upii' i ho»e d'a^i^able. — 
^près bon l'in , bnn c/i'v,i!. quuid on a un pen Un , 
on fait aller »on clieval d'un Ihui Irniii. — Fn parhni 
du vin, tirer du bon , donner du bon , du nicil:iur. — 
/I bon vin point d'enseigne, ime cIioup bonac n'a pat 
betoln d'être annoncée par affiche. —^4 bon chat bon 
rat, bien attaqué, bien défendu. — // bon entendeur 
salut, faire entendre qnrlqne chn>« à quelqu'un en ne 
t'eipliquant qu'à drrnî. — Le bon de l'affaire est 

que ce qn il v a d'a^aningeut , d'Important..... — 

£e ion de V histoire, le bon du conte, ce qu'il y a de 
pleiMM dan* le récit qu'on fait d'un conte . d'une hit- 
letfe. — On appelle revenant bon ce qui revient de 
profil , et deniers rtvestanta dom , k lommc qoi retic 
ïflfl fond dealind à ^tm ddpeiiM>.^.00i( a'eaiplolc 
aM«| ««baleatlveineiil, Denoea qjaalltéi : cet AvmMc « 
db han fUadm dm et du mauvais. — Prafit » b*«*- 
flce : ity a tant de bon ; il fuit prendre le don cl 
laisser muui'nis. — Jtnn , bonne j en I. de UM,, 
On dit : bon frais, bon quart , bon voitier : ce deritler 

K dit d'unbiMiaicat peneat bien la volie, BatlgiuBi 

bien. 

BON A . «ubii. ma. ( do-«a ) , t. de bet. , arbre dea 

Philippine*. 

BOKAMIE. (tilMt. Kb. {ho^a-mt), t. débet 

arbiKte de Mada^itcar. 

BO> A>'A , *ub>l. ma*. ( bo-na-na), t. d'bilt. Bli 
nom d'un troepiale et d^m «iBean appelé pinioB de la 

Jama'iqae. 

BONACK. M'I»»!, frni, ('>u-rui<r). rnlm>' . iranquil 
lité de la mer: un tfm;'s Uebunace. — Fi;;. , iranquilliti!, 
être en bonace. Peu u«né 
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SOPdPARTISME, *ub«t. ma*, (bo-na-par-tieeme), 
opininn de* bonapartistes. Vof. le mot «uivant. 

BONAPARTISTE , tubti. ma*, et adj. de* detii 
pente» ( &o-/ia-/>tr-((ce(e ) , parii*an de Bonaparte. 

Crs livxn mois n'-iyatit e'l<' ct^é* qu'aprè* la chuie de 

l'Enifli : . ><:) : .■:;,[ 1.1 11 , fl < a tOr t , Slitti bien paTti- 

•au du (;i('riéral Bunaparic , que de l'empereur Napo- 
léon. Il eût éléplui cnnsi'qiicnt de AinnupoU' rusme, 
et napolioniste , car l'empereur Napoléon avait de* ad» 
miraicuri du *yttcmc de ton gouvernetMM} et point 
du tout ou fort peu te général Beaaparle. 

BONARD , f ubtt. wu, ( éo-aar). t. de Hner(e« «n- 
veriure deaafieiiea. 

BONAftOTA. aebat. Um. (d»mmo-t«), t. debel.« 
plante do genre pasdénMBt 

BONASSE, adj. dce deas (emea ( d»-ji*iee ) ( da 
latia éoiiii««beB),pene«BeaiBipleel«anaaalke,p«r 
défaiit d*«qMU: un kmm, une /ternie doMOMc. 11 
est ramllier. 

BOKBANC. tebt. mm. { lùn-han), pierre Iwk 
Uaacbe tirée dea carriteea de Patta , prapre à dca evr 
acaneata el ii faire dea ceioBnee. 

BONBON, mb»t. ma». (An j ' ' , lerme rmpronté 
du lanf.a^'.e de* enfant* , et qu'on rmpluie en leur par- 
lant, pour d('M<;nerde* aucrcrie*. — Le* con6«ears enten- 
dent par ce mot toute* tnnct de friandite* faite* a\ec 
du KiK ri' : une botte de bonbons. 

BONBONLERE , tubtt. fém. [bon-bo-nUre) .bulle 
'a bonbons : une belle bonbonière. — On dit lige'. , 
d'une petite aaaiiea arrasBée avec beaucoup de pro- 
preté «I de foflt r ^ae e'ei t ane bonbomire. 

BON-OnÊTIBN , anbai. aau. (dwAnMefai) , 
(rrotie poite; dm cAfttWa» JfdU» â%iifer. Ae plar. 
drj bmt'duéUÊHt dea Mlite d^aae eifèee b leqaelle 
on a deaaéle aen de ion eAMb^. » Ceit par «b«a 
>]ue Ton dit quelquefoi» au «ing. du boit-chre'tien , 
a-d. , de* poiret de l'espèce dite bmt-chrélitn : il teat 
loujonr* dire au plur. det poires de bon-chrètien. 
Ce»t l'eipéie qnia doiwii Ir nom de bon-chrétien , et 

non 1rs individu'.. 

BOTSC.OKK, mbit. mas. ' bun-kare) , l. de bot., et- 
pcc dr i).'>rci»ve. 

BUND , «ub«(. 1114». (/'(I/O , il «« dit en pénf'ral de 
l'atiion d'un ccrpt en miuM inrui qui rrjaitlii a lu ren- 
contre de la terre , ou d un autre corn» sur lequel il 
tombe : un boulet de canon qui tombe à terre ,fait 
quehiurftis pilitieurs bonds. — En t. de jeu de paume, 
bond se dit de recKon d'ons balle qui , apiè« avoir 
fr*ppé 'a terre, rejaillit et te relève: la balle a fait 
Jeux bontls ; attendre la bulle au bond ; prendre la 
balle eu bond. •— Faux bond ae dit d'en b nd qei, 
no ae faitani point «elon la rè^le nrdlaal'e de riad- 
dn'Bre dca corp* maa en ll^ae dralla, trompe le jancari 
el lai raitmanqaer le b4le; taMtenfiit /au* boni. 
— Wlgot. «t fem, , presrJf* h balte 4Ht bond, aalair 
le bon laemeBt povr faire oneclia*». Fnndn le batte 
entre bond et roUe , faire une choie daae l*uBi«ie BHH 
ment eù il ett probable qu'elle puiaie être raîie.— 
Fuirr tine chose tant de bond que de VOU», la Mt» 
d une façon on d'une autre . selon le* drconrtaneet. — 
Faire faux bond à quelqu'un , ne pai faire dan» l'oc- 
cation pour une personne ce qu'elle avait droit d'etpé- 
ri r. Fiiirefiux bond à sou lionueur manqi'er à ce 
qu'on te doit ii *oi-jTO^mi>. — I. acnnu de s'élever subi- 
tement par un saiit < <• je ne /inruinr III- va que par 
sauts tt pur h 
sciuvenl des !' 



nids 
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être en oonace. feu usue. \snuvenl ties ''omi' — r.n t lU- ni.im-i,, , ,, „i„,„ v.. 

BORAPARTKE , avbit. «m. {bo-na-parHë) , t. de ub aaot que le cheval fait en « élevant subhemeoi ea 
bat.. platHeféaalc aa ratafaie. Iralr, etratembeni b U même place. — Oa dit lsuid> 
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bond e*t 
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mi-nt, pn p«r1tntdrnndtic«*nill4ll«t|lefi#eiini!ei, 
qii^^ va par lauu et pur ioidrt t^tpHUIt lU parte 
que p„r sauts et par Jwwlt : M» Mfrk m IW par 

B!>M»A, 4u!)st mai [luit-da), )c ploj gro» »r- 
Ire Je l'Afriiiuc On en fail dci «.«nott d UM granJ«iir 
evirsorilinaîre 

BOMDE,iub*t. Km. [bonde'), longue pièce «Je « U»r. 
fMW éi|uaTri« p«r ua boui , rt failc m Torinc dp i6no 
IfO I I Mrf , ^« 1 0I> pMB dai» un trou de la rigole prali- 
f«MVreiidi«lllepluf creux d'un <i«i>c,ci qu'on Icv^ 

nnà M vMt en nii* mnir Fcm : <r««r, kmfir /* 
(b dRun rfPoiif . — Jfemi» w 4it d^i» it«m nnA 
bil k un tonaetu , à une WriqM^ Mur j vcncr 1* U- 
q«rar r fa ionr/e (fa lOARMW On aonne •uni re nom 
au tampon de bois qui (crtà boadier (c trou. L^ua et 
Paulre s sppelirni pin* camninn^ent btmdon. On A\ 
ligurément ci fsnutèTcmenl : lâcher la bonde à ses 
larmes , a ses plaintes Itft her la bonde à sa coUre , 
pour »igiiiri< r iiunncr un libre eoait kMt tonna, àtcf 
plainiri, à »i t< Icrc , rir. 

BO^DE.E. |iatt. (!>■ t.'in(/("r, oi»dj.,l.d«in«r., 
plein jusqu à la boaJe : futaille bondée. — aisseau 
ïandtf, etacieiteiit phlaAnt lowbsMpMU ^1 tftnl 
•OUI srs pont*. 

BONDER , V. «et. (ion-AO . t. de mar. , charger 
un bâtinicnt autnnt qu'il e»t po»»kble • bonder une 
Juliu le. 

BUNOIEU , m1mi> um. ( bon-dieu) ^ gro* cola dn 
Mi' V de Im^. 

BOXmii , V. nrat. {bon-dir). H «e dit d'un corp* 
^vl, ttfeufé par un autre , fait un ou plu&ieur» bondi : 
me balle de pawnt tondit { un boulet île canon bon- 
dit — Il te (lit aui»i dr* animaux qui foni de* bonds : 
un cliri rcau qui bondit drjoir ; un i Kti^iil qui hon- 
dii — Fi|;Hr., on dit, pour c\priun r la rt^pugnance (jiic 
l'on a pniir une chose dont on ne pom *ii|ii>c»rtcr l'ap- 
proche ou la vue , qu'elle /ait bondir le cœur. 

BONDISSANT, E . adj. {bon-dt-can, çanle), qui 
bo idit : les agneaux bondissants; des chèvres bon- 
dissantes. 

BOISblSSEKIENT, «dut. ma*, {bon-dice-man) , 
action de bondir, le IMOnMOMnl de Oe qui bondu : le 
hondiMumenl de$ agneaux. — Fient., «o dit : U boa- 
dbumeM du catur , pour c» primer h fdnngnmee 

£*oo 4!^«Mr« flBe cbeee ^IcoofOe 9«i feit 
<tT le eœor. 

BONDOIS , lubf t. nias, [bon-do'i) , trou rond Tait à 
no lonncaii , a une bairiquc, pour y vcrter la liqueur, 
cl y donner de l'air a vobunr On l iipjii llr qnr!- 
quefolii bonde. Voy. ce moi . /nurltci if i/oiuloii dun 
tofinc"!'. — "n donne an>>i rc nom à un tampon de 
bon ijni ^rn à bouilicr te ti»>n . ûtez leboiidon. 

liOM>ONNE, E, part. pas», de bondonner , cl 
adj. : tonneaux bonttonnej j JuUtiUe bostdomiée, 

BONDOMf Ea , V. «d. {hM^né) , UodMr la 
ioNifeMi le klubm d*M Mnncea, ewe to «mwimmi de 
Wi« nomnuf Jondba ; H Jmut htMÊpiuief ce <an«eMi. 
— Il ii|{aifie au»(i, faire, arec la bondoimière, u irou 
l un tonneau pour y mettre un bondon. 

BOM)()NMF.I\K ,Mit)si frm [hnn dn niir.A .t d.» 
toniii lirr . inMrumenl en (orme de tar ctf, avec lequel 
on prrrr un lonneaii, à reniiroii du ho-iilun. 

BOM)REE, duliM fi'tn. {l-ondc-n^ , t. d"lil»t. nat. , 
oifcsn <lc pioic du (jcnre bn-e. 

BOMDIJC , mbai. ma*. {bm-duke'U de bot., 

tianie de h bmilk dca idgiioiReniei. On la nonme 
iitfeifeaf. 
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BOTïGARE. mbet. «as. {bon-garé), t. fhUt. nat , 
genre de «erpenta. 

BOKGEAU , aobo. mat. (tej»-/d) , denx ktttlaa 4* 
foin Miaeitibte, 

BONGOMILS, lebft. ma*, plor. (tOM-fBHiitfffl, 
t. d'Iiitt. ecclé*. , hérétique* , chidllcaa uil-'irlm> 
tairci. 

BON-HEKRI , »ob»t. ma», {bon-an-ri), t- de bot., 
planl<> \itarf , à fleur» à ëtammc. . qui rtoit Hani les 
liti/\ iruujif» On le nomme aussi e'puinni su crage. 

— Ci V»t auiii iinr «''iiecc Je polri-n, «ti pliir. : djt brui- 
hrnn. Voyct , au mot r.oN-ciiBÉTiEr» , la remarque 
conrernani ce pluriel. 

BONHEUR , »ub«t. ma», [ho-nfui) (<lti virux mot 
Aeur, <v<<nt mrni ; fin Ir cn il ilérm'' A' hrurr , r\u\ ù- 
gniOait /ôrtu/ic. Bonheur e»l donc bonne heure , en 
latin bona Aora; parce qne rattroingie faitait dcpcn- 
dre le honheur cl le malbear de Vhaire de la nait- 
aanre) ; il *imlte prlnitivemeal nenaent heureux , 
elnenalanoe benfcaç'', et marque proprement Tëtat de 
hiBr<nae,ei fiSscue rclnï du ccrur. — Protpérii^; 
ëv/nemrnt benrrux , boane fortune : (7 lui est atrifit 
un grand bonheur i jouer atfec bonheur ou de bon- 
heur; être en iouimir, — le bonheur , fafon 

de parler dnM m ae am par dviliié cl par complj- 
mem ; Je mtk eonUnt^puUfUe foi {s bonheur de 
twts voir. — n aé dii, m «e ttm , du mal 
évi'c et dif bien qui (urvient : j'oi eu te bitt^èur d*^ 
chopper à ee pi^ge , JMter ce danger. Dena ccim 
dernière acception , il «'emploie an pinriei : il lui est 
arritt^ plusieurs bonheurs à ta foi». — On dit adver- 
bialement . p'ir Iffinheur , pour dire , Iiruren*rmrat : 
par / onheur , il arriva que... — Jouer de bonheur, 
éprouver, dan» une affaire, le» év(<ncmcnt», le» chances 
le* pin» lien rrtue» qui poiiâml arriver ; il fhut convenir 
■y..-- 'ji ! /. U'in i^niiid lionluur. 

BùMioMIE , subti. fcm. {bo no-m(){(oTn>édebon 
Itonimr), bunu- nsturclle qui paraît dan* lonic» les »C- 
tioti» : (/ est plein de bonhomie. Ce mol est du *iyte 
familier. — Bonhomie, au pluriel , tigniOe de» propos 
un peu «impie* : il m'a conld ses bonhomies à ton 
aise. Il e>t au*«i du *(yl« familier. 

BON'IIOJUME . ^b«i. ma*. (io-ji««^ , 
qnt a de la oairAoNue^u plar. : dcv Aenf J|o«i|f«r* 

— Bonhomme , ptantç. Voy, ■oi;iLLoa-ai.ai|C. 
BON-UOUUt-UISÈRE. lubst. ma*., t. d'bist. 

nal., nom douné quelquefoi* au raui;e-|;or(;e. 

BONI, »m1»M. ma», {bo-m), I. de Cnsnrc , i-ic^lent 
de la rr<rtlr Mir la dcp'niio — ExréJfiU ,l( In i -le 
d'un olijjl sur l'arpent pr«'i«?. — Soinnif i riifc fan* 
citifilr)! ri qu'on n'attendait pn». 

BONICHON, sebsi. ma*. (6o-m-c&on), t. de ver- 
rerie. Trou da fimr; paiit- canal de la hoctie ams 

ïcnteu«e. 

BONIE&, aobat. mas. , rneam* ie Km m 

Belgiqur. 

BONIFICATION. *nb»t. Um.tho-m^fi-lta-eUui^t 
am<|larnitoo d« nodoU d'une aflaire : «11» ^fftiro 

est MueeeptiHe d'une ponde honifie^ton. 

150NÎF11!, E, pari pa»* de bonifier, et adj. î 
i'iijjaire rsi honi/ic'e. Ce Ir rntin est bonifia singu- ^ 
licre'iient ilrpm.i dt u t ans. 

BOMFII-Ji , V. aci. {bo-ni-Jié) (du lailn bonus, 
bon, <-t facirt, fairc'i. meure en mrillrur iUK. Il »e dit 
|>: iiiripairmrnt en parlant de» terre». — IVdomniajjer : 
boni/icr des avaries, ou ab.nlumeni. bo ijier pour des 
aforie*. — Faire bon ,»uppléer- s celte pluie ne vniis 
vautpoâ ndtie /eus, je vous boni/irrat de ce qui s'en 
mmgueni, — Bonifier l'e$eo^ie {çataj^.^ 
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cAin^ie ée Tftcomf*e. — Bonifier une b«Uine, U 
mritrc rn pièce* , f| ra fvBdi* it l*rd poor cp tiicr ca 
qu'il jr « d<" / on. 

*t BONipiÉB . T. fTM. (M^fccnj^^ t ft^fub* 

boiiiâ«f9 par la tinte. 

BOKITE, ênbii. dm. {6o-nilf) , t. d'IiUt. nat., tt- 
|ln i« poiMOD de mtr, do grnr^ de* icuiiibrr». 

BONITON, siiImi. mat. («o-nMcrji). t. 4^iit. 
»em vulgaire d'an poUmn du genre dâi fcanimi. 

BO?(JEAU, lultti. ma$. (6o(i-/^, t. d^diomiuto !»• 
nie* 4fUB bntiei de Un liées noemble. 

BOJUOUR, mb«t. mu. [hon-jour) , annMn d* 
ptrifTdm»! on >o teri fMsr nlwf ^neiffi^iii : jji» ^o'm 
& boniour; Mnltfk 'd*ttii jawr ioM el lievreux . 
^ BOMOUR-COMMAKDEOA, sab*(. ma.. (^». 
jimf<-ko-man-Jeur), I d'bîM. Mt.,oiKaa deCajcnnr 
clianie au point du jour. 

BOMCOSE, »ubji. fém. (hon-kost), I. d'Jii't. nat,, 
poii'on du nrfirc >.< iciir 

BON MOT, iiiljst. nmj. (Ann-wo), Cacclic, ré^ arlie 

for. Au |«lur. tlo lu\n< iitot'. 
BON.NE, adj. lein. \ < > buS. 

B')PiNE, »ub«l. ft m. [l/unc) {en liiln Lona) , nom 
qu'on itnnne à la f-dux rn iii>- d'uo cnfaul ; une bonne, 
unr hon»,' iTentann 11 «'«i familier. 

BO>.>bALI , aub«i. maa. (^l/o-nS^, morcna de boi# 
ou (le li< qai JlalleaB-diewM defaiMKpoiirlBihqiMr 
où rUe rM. 

BO.NNE-AVFNTl KE, »ub«t. Km. [bo-n.i-ran- 
ture) (du lalin^n/a, bon, tloJvrntut, Inrmé de 
qdi'tnirK', arri«pr, ce qui doit arrivtr de bien), prédii- 
tion de re qui doit arriver d'hrureui : dire la bonne 
0*entiire. Je me suit fait dire tu bonne avi nture par 
lut Bohùnien. Ce mol rompoaé ne t'emploie pat au 
plur Vny Avr.WTTjm. 

«OriK^ OAMB.ialtM. «a. {èom-dmu), t. de 
loi., etpèce du j^ore •rroelie. An plur. de> sow>Ea- 

BONNE- DÉ b^SSE. nib»i. iVm. [honi-di-cce), t. de 
myiliolof;ic, J vinii niv»ii rii"U>c doiil Irj hommet ip,- 
norairiit le iioiii <|u> n é < mmu <f»e de* femmet. Cn 
^(lU que cr nnm te Hnnn»it ii (.> belc^ OW ^ Jt Twre , 
comme a la »oiircc ilc ('m» li» Kirm. 

BONNE FOI, aubit. Um {Lont-l'of) («lu hiin Lona 
fidet, même tiKiiincaiioD) : je compte tur votre bonne 
foi; ta bonne fui Javaft tamjowt taUHv dam tn 
affaires. Vo^. foi, 

BONNE FOIS (c>t), adv. {une-ion^foi} , on 
»'«« aen powr tifsnirirr qii'on parle *érieua«Mtai. 

BO^^K FORTUNE . tubu. fcm. (W:/&r«me} 
(m Uiin hmi JbriiMa], cùi»i wrivied'avMiaiiM».— 
FtniHièmneiii, le» lavMra 4*ttiM inmi e*eM un 

lOKlS^EACB. «dut. fifan. (foii#-^<&e). Vo^. 
«aacK^ 

BOiaiEBEDRE(f>i!), adv. (il^to-mure), t<it, 
|U lard : if wM de bonne heu e. 

BOMKElUnVT, adv [Lone-man), d'us* Msiitèr* 
ilaiple «I pca One; de iwiiDtt M, Mtveinem.— Pïécl- 
«<iiirM : OR M «aurait hoimemeitt JUn m qu'il jr a 
de beau. Il «ai familier, cl ne a'auplaia qa'avae la ni- 
g^allve. 

firtWF.T, ni»<. (io n(^} (ilii nom d'un cer- 

tun draj) dniilon faisait ni)c.i<'iilKi)l''iit det liabillemenit 
de lète , roRiTiw on ;<|tpclle castor Ici rhapeaus failt de 

poiUd» rasir r), ripéi c d'lia!>tt!i*mpnt de tite. On np- 
polle borini t ctirrt'. Un boritii t a (]ii3lro corr.c*. On di», 
tn \i iioric , qu'(i<; i rrftt le bor.iscl carn- , l'irv'ju il a 
du rerait aus!.i l>a>il qun les nrcilir.i. — En i. de Urii- 

line, po|o«raii pjaoïe dc« tulipti. — L« aectmd rcn-j 
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tn'cnledef anîmauv qui ruminent. Baitnet a»dtt 
dant le* art* de r« qui convie ta pariia MpdHNn «t 
aph^qM d'un inairuniriii, d'nn*. machi»r, ne. ^ Ln 
•rr«*re« appellem ioomrt la partie ^'«a rareBMîrqal 
commeiM» a« b««loa, ** «f* M MmliMi aux rontolea 
où paiMoi U4 dninct. — Xei botUaia diftlRncm par 
^>iMir|» ka ROBoetlIèrea dchanmirt dca buiiri de 
rvanier. — Lca ptiiaticra appellent bonne'-de-tur- 
«MW Wieptèce de ptiiatcrlt qui a la rorme d'un iur> 
•M. — Frriteurlepomiet, te faire recevoir Dm leur. 
^ Jtonntr le t)onntt , meilrr le Z;<>/)«e| de Dodrnr 
•erla léledi' quelqu'un. — Opiitir Jii hi.nnrf, tuJvre 
»»n» etimen l'aMt d'un autre — Pai.cr du bonnel , 
}i.T!>cr tout d'une »oii, en parltiii d'un »v.«. rl unr oui- 
nion. — .-/i iiK lit li'if piis dit honnel . te fji lier msc- 
metii. — :\/tl/re sou fxirinri ilc tt ii\ as , nionirrr de 
I luiineur.— Cf sont d, ui if'iii duni un bonnet, itox 
buHimr* t-ir .liirniriit unit druiiiiani et de «i nlînirnla. 

— Tnsii' < 4n,ime un bonnet de nuit lanM cotjjè, eairé- 
memeni (risie. — Pvrtrr le bonnet veit, avoir fait 
banqurrnuic, rt r^ilé tout »c> b'ent à «es rr<anrirr8y 

ar<e que, d't Trévoux, la couleur verte e»l le »yin- 
ole de la liberté , ei que let rrt^innitairet «nnl libérés 
de toute» leuri deilet. Aujourd'hui on entend p?r ^OH- 
net vert un Qal^iico. — Pnndre une cliose tous MM 
bonnet f ima!;incr une chote qui a*a poioi defoDdeiBriil. 
'—3t»trÉùahmnrtpar'drswlrsmtmUnt,tfi>ttmtnà 
par aucune coMid<raii«a. Braver r«plaioii, lea renid- 
qnence« . todi. — UetU* ta ntum a son èoitnrl, âur 
ton bonnet , mHXn la «Hue $n tehapcfti , dttr mb At.- 
peau par re»De«t j «e «ottf ifet gims dont il ne ftttt 
fHuUrfne fa main nu boni et, que te bonnet à la 
MMin. — ' Pour tvirqiier qu'il n'y a pretque point de 
dilfttWce mire deos choc* dont on parti , rn dit, que 
«'erl honnet Uane et blanc bonntt. — On appelle 
vDl;:airemrnl gros-bonnet un perionnage in>|inriaal. 

— Bonnet à Prêtre , t. d»; (nriifiralion , pii'ec dAa- 
rbée qui forme à la tète ti' is aiijjrt »:ulI.itiM ci d< nt 
rentrtnn. — Bonne t-dr-viétrr. Voy. n sais. — lUm- 
nri niupe, coifl'ure qu'adnptèrf NI , .n ("91 , comme 
un »i|;ne de liberté, lea ardente ri vnli.iinnnairr*, b Toc- 
eaiion de«>old.ii< du tr;;lniriii mittc de: Cbiieauvieos, 
dem let plu» tnniin« , séianl rciolK's (Outre Irurt nff!- 
ciert, furent rondaiiin»!'. etrnvo>('i aii\ pal^-ir». 
inonielpaliiif de Paris demanda leur grère a TAttcmbléc 
nailonale , qui l'acrorda. lU revtnreiil comme 0a 
avaient ét< tiré* de la chaîne , coiffët du bonnet roumes 
e4 lit furent refut en irinmplie par leura pre4eclema«pl, 
alfublé* du m^e bonnet, les promcnèrciH avec arcla- 
maiion dan* le jardin du Palait-Rowl. — On le dit 
aussi de l'h'imme qui a porté ce btmnetf el même de 
eelui qui , «ans l'avoir jamaia KTéUi, a en alTccledea 
opiniona révoInlioanaiKa. 

BOIfNETADB, ««bil. fém. (bone-taJe), aaltM.té- 
▼éreoce, cMipde d«n««l» ••««diapcaa. O eai 
ttjle niaiaasi d InmloM, 

BOfifiETAGE , «HM. mm. (dme^to^), peptar me 
r*B celle I use piter d'arillleriepetiir c« couvrir ra- 
morcF. 

BONNET-CHINOIS, «nb»!. mat. (bo-nè-ehi-non), 

t. d'hiti n.vl., «in^r de l'aiu fen rnni j m n i , du [;enre 
de» nuiaqnr». — ^lom d'uuc toqmlle du (jenre pa- 
telle. 

BONNET D ÉLECTEUR oh BONNET- DE-PRË- 
TRE, tubti ma*. [ba-né-dé^iékp^Uiu)» t. #hlii. 

nat , eip^'ce de eourpe. 

IKJNNCT DE NEPTUNE, »ub»i. m».. 7,o-,„ -,/^- 

nci'f ttrni'^ . t. rl'Itî«l. nai. . r'p«t le mddi' |icii r fnn ; (e. 

BO^^KT-DE-l'OI ()(;>E . Mibii. ma. [ho-ne^,l-- 
po-lognc), aom d'tuie coquille do genre dtM catquoi. 
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BONNETER.v. act. {bone-té), «»lucr bas»rmeBI 
el avec «oamittjon ; faire une rour «ervile et auMiae. Il 
Ml fam. et preaqu^ inntilé ea ce ttut. — En i. d'artifi- 
ei«r, cfiQvHr l'anMrc* d'tiM |Mc« d'artifice » (Taa fé- 
Dirr rollé, poarqw|ofMMf«lM»rte*UUf«Adl^« 

BONMKl'IBIB , wAêL Um. (fo-iiAc-r«) . oorragea 
«I marcHaniiMt kwiMtt'er. — Bonnelmit tAn- 
gola , 6onaetvi» ftHa avec da poil de Uplo irl i tlou» 
et tria-Ion^. 6a tf ftOt kf iat d'Ml|ol* MU fOi le 

foBrot«*ent. 

BO>NETEUR , «uLu. mu. (bone-Uur), filou qui , 
par sc( civilité], chcrcbc ê attirer le* geat pour leur ga> 
gncrleorar[',(<rt : iu» U» tan m iw w ». Il en faiilter 
cl même hors d iita;^'^. 

BONNETIER, «ubit. mas , au féin. BON'NETIEaE 
{honctié, tiére), ouvrier qai fait et vend de* bonnets, 
■je* bat , de* chauaaon* de laioe, etc. 
B O>tNETlÈ RE, lubu. fém. Yoy. soHirmEa. 
VOMNITTS, ••kl. fém. {bty-nitè), t. de forlifica- 
tlMt wi«n|>e compoié de deei facca femant ua an- 
fU «aUbat, avec upe pailtaede Mi«4«vmu Oa le 
a oiai/M cfa, 

lETTES, «abd. fto. plor. {bo-nèu), petite* 
aaltipUarlea TolJca lon^u'il y a 
!«• da'aaat. 

BOlOn YOGLTE , (ubtt. aua. {^ne-v<y4e) (de Ti- 
vpglia, qui a la BtllM accrpiion , et qui 




eut bonne tw/onl^, celai oal ae loaail 
ramer ivr «ne f>*l^, et que Ton appelle comma- 

aiinrnl rviri;',]' r t' rjrii II ne »c dil plu». 

DEBO.Nt: \UliLi£, adv., de bonne volonté: 
fiun unr chnsf Jr bonne i nglie. Iniuité aujourd'hui, 
B0^PLA^D1£. aubii. n.»». ( bvn-plan-tli) , l. de 
bol., f^rand arbre de l'Am^ique-M^ri < ' tiri1> 

BON-SENS, mbft. mas, {6on-çij/i), poilioii de ja- 
p.fmriii e( d'inli-lli|;riKo d(5parl>c » Inuii lo| luniMt 
bien organilé* et «an* patéioaa. Voy. aea*. 

BONSOIR, aubat. ma*. [bon-ço«r), salut tur la fio 
da joar : JoitAatter U èomiir. — 11 aVmploîe touveat 
aaiwiM talaijaciiaa : homnir! bomoir et bonne naitt 
▼•y. aoia. — Oo a*en «ert pour dire ^ a*aae affaiia est 
laie, ^'il a y faut plu» aonger 



m'm parions plu» s U faut dift 
I dttn BoaiM fnl «t 



lealevr àit, èoiuoir, 
>. «Oa dit 
it m dit hon- 

i ta compagnie. 

MU. ( bon-ta-lon ) , tambour 

dmaèim. 

■OWTAHT, «abat. hm*. ( bon- tan ) , t. de coma. , 
ceuverture de cotoo de Caeinn. 
BONTCHOUK. »«t><t. m»,. [bonir-chmike).\*me 

orn^d'unr qurrio de cl - , 1 1 , c i . ,r porliit dr \ ,int les roi» 
de Pnlojjnr, lortqu lU ' I l r:i i la icu- di- li-in> armée*. 

i{ I 1 1 1 i^ûn^raux pi>.'< ' n j - >; < liihuaninu a> lient auui 
leurs bonlihoukg, mioqui ^'ab:ijs(ait.-al devant le roi. 

BONTE, *nb(l. Um. {^bon-lé), qualité d'une choae 
qui eal bonne: la bonté du twa, du terroir, d'une 
dtoffe — En parlani dr« rotna^aae plare, etc. Torce, 
••lidiié. — En parlant dei •a«ra||M d'eiprlt, a*«eaK 
bla^e àci qualité* n^otifli pour laa faire eatimer , etc. 
— En parlani dea pefaaaiMe, aanteb fairadu kiea, 
inclination k abUiicr, kniaaBiii, •aaeibillid; aveecei 
dilMiaocot, ^ae U ionC^eai an caracièra ; l'ibiMMM 
•P« wrw ; là muAHM, aae qaalM de l'aïae : la 
fcald' a'dtcnd lur tout ce qa'ella canaoîlj Vhunu'niic. 
■ar taat ce qui c*i ; la temAUiti, m iMi ce lyn 
réOMal. — Il »c dit quriqueroii par pare civilité: 
la borné que vou$ avez eue de m' écrire. En ce 
um, il a'eM a*i«é qa*)» IVgird de Ma laydriciveoa dea 



penonne* avec qui l'on nVtt pat familier. — Trop 
grande facilité ; faibleate : sa bonttfl'a nunéi damna 
sotie bonté, eic, — Oo dil la bonté de Dieu , pour ai- 

Cificr r»ltribul par lequel Dieu comble tea •réaiure* 
grlceact de bienfaita : la bonté divine. Dieu est la 
souveraine bonté. — Et par acclamation : bonté de 
Dfu , bo<it^ iltt'inc .' 

BONTI . *ob»l. ma*. ( bon-ti), t. de bot., aa diB 
nom* de la aalaepareille aquioe. 

BONTOU,*ab«t. aia». ( W<oa), Cdebot.,ar* 
bre de l'Inde. 

BON*TOI]&»a«bM. mm, ( Wtotir), «. à» aur., 
évahllaa dPaii idtlBwt foar dëU* !■ mtê à» 



BONZB, tabM. nae. (ionae), fikn eblneii et 
japonai*. 

BONZELLE , anbtt. fétn. ( hnn-zéle ) , prrtresae 
rbinoine cloiirce , de la «d ip de Tmii 

BOO , iiibst. mai. ( bo-v ] , i- d luit, nat., canne à 
lurrr d» Japnn. 

BOOBOOK , »ab»t. mai. ( io-^-bé-oke), t. d'hiit. 
nal. , aorte <li ■ li iu- tte Je la Nouvrlle-Hollarid'- 

BOOPE , ^iiLm. ma*, {bû-i-pe) (du f,Ttv €éui , boruf, 
et ' ; . , i. d'hi«t. nal., poiskon de mer. 

Hh( )1 1 S , iubut. ma», {(m^o-ptcr), t. de bot. , plante 
d( I l IjiuiIIp dea ryrannc("pbilr«. 

BOUT , aubat. mia. {bâ-ote) , chaloupe daa* la mer 
Baltique. — En Eapa|;ne, aorte de petit tonneau pnur 
le traatport dce tria* de Xerè*. — £a UtiUaBde et ea 
AatleiaiTe , Mm g<a4rli|ao do unua* !«• i 
krame*. , 

BOOTES, aabfi. ma*. {bo-é-tècA (en Brce U w m , 
bouvier), conatellation Toialoe dn p4le arctique, appe- 
lée communément le bouvier. 

BOOTIE , *«bat. lia. (Aa-o-«^ , t. de bot., plurta 
lécumineme j la hwimùa de tiaata. 

aOPTRE, aabel. irm. ( M-ptra ), t dUM. iHit.« 

MKHlCr, iobai. maa. (i»4^)» pdb, oaUl da 
laainier, Oa dil aaaai ^Ipom. 
HOQUETAI), aabat. m. ( Uk»^)» pâlit Mt. 

InoaHé. 

BOQUILLON, M.b,t mas. (2>a<Ai^),b«clMMa. 

Ce mot e«t vieu\ n bnrs d'u>ar;i;. 

BOR ou BORE, *ub«t. ma», {borr), le père i'Odin 
el de inm Ir» dicu\ , dain la th<»fi»on!e dea ancien» 
prupici à» Nord. Se» (il», après avoir fibiiqiK! la terre 
du c«rp» du g^anl Ymtr . tué par eux, Torn «Trni, de 
deux morceaux de bois llotlanti , lepreimi r rrtme 
nommé Aske ( frènc ) , et la picmière femnio appelée 
Emla ( boulriii ). 

BORACIQUE, adj. de* deux genre* {bo-n-cike)^ 
t. de cUm., fai viaal da i a w uf , ^ art tM «a 
borax. 

BOR AGITE, fubft. fém. (fto-na-cite), ael pierreux, 
formé pu r l'acide boraeiqw. , U cban et le IHacndale, 

BORARIT. «ub*i. ma*. (l»«»iin)a bovatt d*au^ 
gnéaie natif. >p>lU boracitfue. 

BOR.\SSKAU. aubii. maa. (je-ra^)» balte ^1 
eoatieat de borax ea peedrr. 

]tOBATE,*wb(t. mai. {bo-rale). U do (bitt.. Ml 
fonk< aer Tanien de l'acide boruciqu». 

■OrATE. E, adj. {bo-ra-té), t. decbiou, coaiblal 
avee l*âcideAemM^e. 

BORATES, mbât. «na*. plur. {bo-rate), l. de chim., 
arl* fermé* par la combinalMa da l'Mdc fc wia e iif ae 
av<>c difK^nte* b«*e*. 

BORAX , aubat. maa. [bo-nAete''; , «el neutre for- 
mé par l'acide boraeique , avec excin de ba»e , laquelle 
bêMoatlaioude, 
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BORBE, »ab«t. «m. {hnibe], ! u n i p»rtic de !• 

ptstlre ét <r«llt»-'r«'» médino d Al< xiiiJne. 

BWIBORITES , *u!iM. niM. plur. [lwr-h<y-rUe) 
timmitfitpSiptU Iwue, ordurH. wcte de Gno»n- 
^« «■imièm^ fi«< le, qui as buli«illlalcnt l«vi- 
»ap.f dr biMie M d'nrdores. 

BORBORYGME 00 BORBORISME, «uUt. n>«». 
aitr.îo-rigueme{bor-6o-ricemi'){en «rf liof,etptr/fti€, 
irMitMBrd , murmare, dérivé d«- ^«^C«ii.;w , jf f Ji» 'm 
Mt m«ia). t. da nédcc. , bnit «cité dam le» iuttt- 
IfiM par k» IkMOtMi ipi U» «Mcaiani. 

BORD , «ubrt. (io^ ^ 
U^i , d«n« Il miim ileiUlktilMi. I* * «T»'» T • f *- 
poté virai du dicainitia ëoliMi, qui tenait lieu d'afpira- 
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lion. LediRamm* •« prononçait v, et par coimpiion 
b que Ira Greci moderne» prononcMl «acon VJ, 
reitrémilé d'nne choae ; ce qui la tcr«lw: ft» *W« 

J„n vrrre. il'iui muntrati , iT une jupe. — -IMW, "- 
*arc : mewe à bord. — En I. de mar., 1 i»»lre, 
Taûiean : vau%eau de haut-bord . an grand biUm^nt 
^ voilM. — ^-rtWf^w de hat-bord, toot petit ba- 
tifllCIlt plat. lîcccvoir quel<iuun sur î>'n hortl. aller, 
venir, conduire à bord, sortir Je son !„rd . retour- 
ne- à ton bord. On du rrmirc U hord , dfjarnu r , rte. 
—S* Bordée. Voyez ce moi dans l.i |>rpmitT(- jcccpUon, 
Pmrtm koré,'unebonUe. courir an plu» nrèi du 
l mpjfwr sur le bord . louvoyer. — En t. de bol., 
(rtOOMMiitière de d.ffércnie» partie» de» plante*. 

ce««t «"dit anati m/ir^e. — Eaptec de luban 

M i» nioa f àont on borde ceriaine* partie* 
it rhablUeinaot. — JîorJi »e dii, au plur., de tniit 
«ami a'dlWHi wr» le» nlrémité» d« qoriqur clio.o : 

ionb ^w» W"' ' etc. — On du 

paA. • iu tenir africains, In MMNftfW bords. — 

r»nprl.r. On dit auut al |daaéOttfCM { w>9irnirU 

bc, t d^ la langue. — tt^-f ^ 
bord det livres, ètra frMM , ia|ta.--> 
W/. vrrrr pitin de tMWW «» «wrf 4 *lPd , 

att Kxit ].!■ 111. » 1. I 

BORI > \ l.r>RD. adv. (?,or-ra-io'-j. qui tOBche le» 

**BOKDAGE,»ubit. ma», ibor^tajt), le» planche» 
qui couvnMpw ddtm lai cMi etla cntawa d« irf- 

aORDMLLE, tnb»!. f.'m. (J.or-iid-ir), en t. de 
aiir., planche» propre» a faire d« borda^;! ». — ta t. 
dCTlTi^. partie d'un bateau *ol»inc dr, rrbord». 
JBORDAT, tuka». ■IM.(W-da), t. de lomm , étofTe 

M««mar IMM«I d»iwi adlé.toii'A» d'un a..:r. , lorsque 
ITTartue pwmtt ?h4* porter le cap . U route. On 

dit plo« *owcM«t irtam uiovotm. 

BORDE. Mbtt. (ter*), «>« 

BORDÉ. E, pirt p«i». de ionrffTjaiadl. garai an 
. ».ir k» ^-C'./i /.«/OM^ tordé âe Mes^nr 
muraille bordée de mouujuettrie, un parterre bordel 
de fleurs, etc. — En t. de blaton . .e du de» p.èce» 
qnient on filet ou uno W'«re d'un autre émail qoe 

pitre Il »Vmpioi.' .niati »ub«l»»ittvement au ma*. 

«riurifieBalon d'or, d'ar^-.cni nu d. ■ m . qtil »eri a 
JhwIL- de. habit», de. ii.cublc* . cic : Ujaut mettre 
an pttU bordé à ces rideaux. 

BOR0É, ralMt. mat. {hordi\ t. diait. nit^p*;*- 
Modaicitwlabra, dn c^dliiH>d«««i«rr«h>l>le. 
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court d'an vaiiaeavfil ]nn«ta» dcpito M 

jiuqn*^ l'aolre : yôvv aottrfr Ai iortWït, I 

lou* Ira canon* rangé» d'an daa t6\é* du «altiaaa : ji 

lui Idrha toute sa AonfA. — Tiour., horétÊ JtlHi' 
jiiri r 111 i nombre d'mjnrt». 

nolUiLL , «ub«i. ma». { bor-dcl<- ) { 

bord, pctiir mii»on , nom donné ancieaaaaieiil 
Allemagne au», appjrieinent» tooterrain* et même 
lornn. s qu'habitai'- I '.rh rmme» , pour n'être point in- 
■«lt(<ci. Lr» Howimrs ayani avec le lemp» pénétré dana 
ce» 1 nrailrs qui, au lieu de demeurer d<» a^jlf» da 
chaMrlo, d. viiirrnl diiliru» dc proMitOlion, leur nom, 
a\cc une l<'<,;' rr nioditication , «ervil 'a déiiRnrr lr» 
maiioua de J. hauclir. — fiord, dan» le lena de mai- 
ion on petite formr de ciimpagoe, c«t on mot aakoo 
pluiAt qu'allemand. F.n franvi'» , on appelait aoirebi» 
bor<U une petite mai»" ri di- > anip8|;t»e). Ittlfandadi» 
baurlie, C'e»l on terme malbennéie. 

BORDELAGE , »ub»i. ma». (iurrfeJI^), draKliU 
inienrial; droil nar Iri prodiluéei. 

BORDELAIS, nib»t. ma*. BORDELAISE, aaM. 
fém. {bor-de-lé, léze), habitant de Bordrartx. 

BOHDELTER , iub*t. ma». (Aor<^e-/iV), dcbanché. 
BODEUÈRE, tubM. fém. (Jborde-liire), poiiMiB 
d'un Ucda Savdada fcora ^prin, ain»i ooaiaié, 
pirca mm aa «Icai taqkw» aar le bord de l'eau. 

BOMBEMENT , iabti. «a*, {borde-man). tenM 
J« fetataiaaa énaO. Il «a dK de la mao>irc d'employer 
let Anaai alain «a Im caadMat ^ plat. ^ „ . 

BORDBMEAD, «abM. aiak (tonla-ii^ caaliaaa da 
l'éclute de* aallBM. . . ^ 

BORD -EN-SCIE, aubrt. laat. (iar*«l»-«0» «• 
d'hi»i. nat., nom «péciCqna d'aaa Wflae. 
BORDER , ï. act. (4or-dl^),|aniîr 1« foirfdemi* 

Sue chnnc avic drifalon», déi nAaaa, etc. î ««(^r 
'herrn: , / ninrlre , d'un galon d'or. — KB Uda 
jardinier , incUn- quelque» arbre» le long da hoim 
d'une allée, ou relever un peu la terre aa bord draae 
planche. — Etre au bord, a'éiendre «ur le bord : e« 
quai borde ta rn iére , cette allée d'arbrts borde U 
chemin. — En t. de marine, mettre le bordage aux 
vaitteaut. — Étendre lr» voile» par cr ba» pour pren- 
dre le vent. — ^«v'îTwt Irions» de* cAte*. — Suivre 
de cdléun vainsrau pour roiocrvfr. — En 1. de tiaie- 
lier mettre le» aviron» dan» lr» muret» du bathol 
pour nager. — Faire enircr le» invds do la convrrtora 
dan» le» boi» du lit, lor»qu'il cm fjii.— Eot.de 
chaudronnier , achever le bord de quelque paia||aa. 
fc BORDER, ». ptaa. Voy. «oaum. 
BORDEREAU, iabl. ■•>•». (Wt/e- ir (.uiv.m Le 
DiKhat, de ce qae ca papier , é. rit »cttlen.ent sur le» 
bords, coRtIent à gauche le» e»pèee» , et a drone leur 
valaar), iNmalradMCi|pto>« dlver»ci qni rompo»ent 
iiae cwtaiae aomiae.— Petit Ilw d. p-. l-c -ur lequel 
le» commis écrivent le» paicmcnu qu on kur fait et en 
quelle* e»pi'cc*k . . 

BORDËaiE, •olMUrém. (ioin/e-ri ), roéiame ea 

ferme. Ce mot eal vîaai» nni» 
RORDIER. »ob»t. mM.(h0i<-did)ti'i fém. BOR- 



DIERE .bordière), priM iarmitr, wjlla fermière, 
prr.pn.'taiTa d'at» chmap friionla «a diewa. Ga aiot 

BORDIER, fldj . «îc* ilcti» fienre* (Ao»»n**J,aB u mm 
car »)ift.r8a qui a un cdié pin» fort qoeraatra. 

HORDIERS, M.l.^^ tt.:iv pinr. {bor-dU), prooné- 
taires de* (erre, qui abouHss" fit à un chemm public, 
IcMii.eN •otil eharRé» dr leur rnlrriieu. 

BOKDIÉKE, luh*». Win. [bor-dicrc), champ pr*a««t 
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«•paee reirmcM de roteaus on de canne* m le iord 

ét la inrr, pour premlrr du ('«iatmi 

BOHDOTER, ». »a. tfox-wf), i. dep*ln«nre« 
^tnail : employer le» ^maui citirt ru Irt < oach^nt • 
pta;, bonl^s du m^me mëial tur lequel on le» appli- 
que. 

BORDUllE. stibsl. îém. (IfOi-durr), bai* de rnonui- 
«crie, eic , pour encadrer un portrait, un tableau , mir 
gleee de mii oîr .etc. — Le bani et le ba» d'nno tapit- 
Mrle.»-- Boi» qui borde le» plalrt-bandri, le» phiiclie». 
In «wremi d'un jardin. — Ornemeola «a haut et au 
Ai 4m d'un U%re. — Cerceau lar|>e tie Iroii doii;t« 

Î[ue l'on met au hadl et »il bu d'an |Miar le tenir 
eime. — £n t. de blt*iMi , «picc de bilaiire en (orme 
de peio menl plet. c«i pltcte M hord ét Véen» et 
qvl reovlraime «mine aiie celaluK. • Bofdwm ét 
pmfé, rang de pterm fHat frteiee q«« let ««imptvde, 
iM^elle* tont plecécf lu Sori det1i«i|ue cdté. 

BORÉAL , E, aJj. 'bo-n- aL) , ». |.t. nirioiul : h^- 
mitphêre bordât , l'b<!misplii'rr Je U irrrc qui répond 
•u polc art tique. — On Jii i\itc la latitude Ivretilt d'un 
lieu e«t d«' tant dcdr;;rc«, pour marquer que ce ticuctt, 
daiit riii'nn<|>!ii rr £ u nnt tfa étigUt ét dmance 

de l'éqtMieur. yiu orc lorvale. 

BOHÉE, itubtt. ma», {bo r^), dan* le* poète*, vent 
du Nord. — £o t. d'bi*t. uat. , iatecte de l'ordre de» 
névropière*. 

B0KÉLI5, «dut. tta {iofé^, «MpMkt dont 
le» ctpècc» tont nom1tren*ea. 

BOKGNE, ailj ,rl «ulut . dc« J<Mi\ ;;rMrr» '/«ir^iiV ' . inii 
• prrdu un oeil : ui bfr^nr, t. ne botgne; tl rU !jOi g'tf , 
etteestboigne — Il ■<• du ut fig. decrriain» In-nx oIim i,r» 
peu fri'quriit^» ; cviiegi borgne, cabargi l/nr^nr. — 
Prov : changer son ehevut b'<rgne conlrr un inri(f;lt. 
fsirp «n étlian;;r de*iavnnta;^PU». — Co'itr Itotgue, 
fali!'-, fiMi'f di- Mi'illr — Cuuicj cti'H'iie Une pie 
6or^"«, causer coniiniiellemrni —On dit d'un homme 
qui m borgne, et qui. outre cria, en On et m^ihant , 
^1lr cttt un mcchant borgne. En ce »cn», borgne e»l 
employé tuboantivcmrnt; mais ce n'ctt qu'au matcnlin 
qu'il « etnploie de cette *orte. — J -J. Boofteau a dit : 
un «eôi MrgMe, pour un »eia aani ntiMelon. — 
Oa da, en trrmet de marine, qti^me «icrv tntonfoe, 
knqu'cllc est mouUMe aat woir de bonde, m lor*- 
qv'elle a'e qu'tine pelte. 

BORGTICSSit. «alut. Um. {ior-gnlèee), femme on 
fille borgne. Il ««t ba» el înjnrirui. 

BORdO, Mibti. mis. ( bor-gô), e«pèce de voile , 
tan» lequel ke femmef maitilfluinM Mfirilifeiil jainai* 
en public. 

BOR I, rabat nia. (le^), t. de bot.» ^ab er 

dr» Iiidr». 

B()KIN,«ub>l. ma» (/"'-''rii^, ouvrirr nii- 
df <li:irbon, — En t. d lii>t. nal., oi»rju du pav» 
dr GiVif». 

BURK HAUSEMË, «ub.t. Um. {bor-kâie-m),i. 
de bnl., plante ap)>rlife depuis ti^ifdir. 

BORKAGE, *ub»t. ma».(ior-n<iyc ) , t. do palali , 
aciiOM de borner ou de planlrr de» bornes. 

BORNAGER, v. aeat. ( bor-na je ) , t. de batelier. 

BOlUfB, anbët. ite. ( bonu ) ( par cermption du 
Val^une, cmplofdwtrèfdUdaM le même ton», et 
étmé du |;rec C«^v«c , aioBreail de terre ^ pane que le» 



ancien» marquaient k*tiiliM»de« ibaaip* uar de» mon- 
ceant de terre On a dit andennctiimt wnnc , pu-« 
bonne, entu\\e ho de, d'où le» An(;<ail ont faitAo'UMi. 
£lfmnln|>ic t«*s-doutru«e ) , pierre on autre marqae 

qui >.Frt a indi'pK'r l:i «i pjijtinn <l un diainp J'«\ci un 

autre, etc. Ce mot diifere de terme t et de Umue, en 



BOS 

ce que le terme eit eù l'on ne peut aller ; le* limiSi 
lont ce que l'on ne doit pas passer ; le» bornes , ce qui 
empeclie de paMcr. — Pit rre ronde qui »e lermine en 
pyramide , qu'nn met an coin de» rue» et c< nire le* 
mor» en leiiiiins r iidr«il» , de peur que !r» roue* de* 
> oiltir»-» ne di /,radi !ii lo» niiii ailli-s. — En t de vitrier, 
mni i ran dr x-rir i|ui tinit en pninie par leidrus lioai* 
rl ijui r<.\ autour d'une pièce c.<rr<5e dan» un pannriu 
de vitre. — Ot» dii d'un homme qui ic lient debout et 
tant remuer : il est planté là comme Une borne. — 
Bornes , au plur., ce qni iit<fi.irr un l'tai , une piovinta 
d'uoe autre : reeuter les bo'/u-i d un état- — Au fig,, 
ce qni rKt rr;^ardéconin»e le» limite* de cbafue cho*e : 
mettre des borne» A «m ambition. 

BO&M£, E, patt. fts*. de 6oni«r, el adj., tfai « 
d«> Anme*. Il ae dit an nbvalqne «t an noral : 4an«*wi 
f m/ ««m vm* dwAdlt , oe pan d*éif«idn»;Jbrftuw ènr- 
ttSt, taédiocfa; m>uffje» vue» hométtt avMr pn» dt 
lomièrn «n pen dTamMllMi; ttprit binié^ «mmU* 
de peu db dmie ; Aontute bnm^. qtti a retftrit AorwA 

BORltER.v. act. (dor-Acf). meure de* borne* 
»... ; Monter un champ , un vg'ioble. Il *e dit aa pa>« 
tif de» pennnne», refalivemeni à leur» domaine* : il 
est borné fiar une grande fo:tt du côté du Levant- — 
Limiter, »trvlr drboriiei .. : lamcrel hs .-llprs f>or~ 
nent r Italie. — Fig., modérer: borr.rr ses d~str*, 
ses espérances. 

se BORN'ER , t. pren , mntrc des horms '» je» dd- 
»ir« , à »e» jnuis«ani'e.« . à >r<i plii<ir« : c'est un /l'^nuM 
fftti sait sr fmrner. — Se bomn n ijurl-juc chose ^ fj 
ui'ai II' r iini'iiifmrnl, etclo<iM'mrii l a tnut KUtracbMet 
1/ tr Im nett une nourriture trés-fi'ipie. 
j BDRNOYER , v. act. ( bar-uaa-ié ) , re;»ardi r d'un 
»eol CB'I , el en frrmant l'autre , »i une alWe, unis fîle 
d'arbrrt, le parement d'un mur. etc., sont d'ali^ne- 
ment et bien dniU- — Placer de* jalon» de distance 
en distance, en |l||na droite, pour baiir un mur, plan- 
ter de* arbre*, tracer on fo»aé, etc. — Pan» le nivel- 
lement , regarder la aurlaetde Tean de* druiiube*, 
dan* une in^me ligm* drolla, M «SmiinCT k ^/u^ ^olAl 
aboutit *on prolongemeat, 

BORNOYEUB, aobM. aaa^ ( torviioaHanr). c«- 
lui qai Tiiod'tm âlA , fom voir al twa idioaa «at diofia 
01 do nHwan. 

BORONIE, tnbat. Cfnt. {bit-ro-nf), t. do bot.iF^otn 
de I» famille de» rutac^». 

BOROS, subst. ma». (An-rJc ), t. d'hiai. nat. , tn- 
leclr de l'ordre de» cnl^oplèrri. 

BOROZAlL,»nb»l. maa. (bo-ro-tdie),t. dr mi<dp<-., 
inalailir d<'> Afrl> nin» cau>^e par l'usa^^e iinnindi'ri* rlr* 
(«•mme»; r^pctc dr gonorrhée. On dit au«-i : zml di s 
lithiopirns 

BORRAr.INKKS, »ubii. ftm. plnr. {bo-ru-ji-né), t. 
dr li'ii . pi inu t du geiire de» bourraches. 

yiORRKRK . iubsl. fém. {bo-rère), 1. de bot., e*- 
prr r d>' l'( hrn 

BOHRI(:illA,««ib(t. ma» (&o-ri-cA( <i), I. dcbol., 
planlr qui :i pniir type le boplitalmr fruletrenl. 

RORROU . *ub«i. mj». [bo-rou) , t.dabot. , arbre 
des Indes, dont l'éco'ce donne nn sue p«T8altf . 

BORTWGLE. nb*t. têm. {hf^UingiteU) , t. do 
rivière, ptat^bord arrtoni do hatMia an bord d« ha> 
laao. Iae*4n*}i e*l ir«p chornd. 

BORTOUM . tORTOM. aobal. maa. {hoMonmf 
btu-lnme), i.de bnt , arbrittran d^Arménie. 

BORTË , »ub»t. ffm {bo-rf), i. de bol. , plante qui 
crnîi dan» le» asbie* do la NomroUo-UoUaadah do la m> 

mille dr> Jnnci ïdea. 

BOS \ \ , Mib*t. OM, (to-Mii), kcm ago fait i» Bil- 
let bouilli. 
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iôsitoK 00 ÎOSCH-BOCK.rtbft. mas r!, ,-r- 
koke), l. d'lii>l. n»t., cupèce parliculicre d'anli- 
lope. 

BOSGARESQUE. ailj. dus dem (^nrc* (Âoc«-A<i- 
réc<ke) , courte botcartii/itf , fiiie dan* les boit. Mot 

inusiié , quoique ciiipluiiii par Jnn-Jacquei Rnuf- 

Sr i 11 . 

BUSCIl , lubtl. m*9. [huche) , I. d'hUt. Oit. , poU- 
Mi) de la mrt dra Indi-«. 

BOSCURATE, subfi. mas. (èoche-raU) , t. dliUt. 
Bat, noiit donn< aux «ariguca. 

BOSCI£. wImi. Um, iiott), t. d« b«t. , arbMic 
da c*p de IMM-Eifenoet; ■rbiim Um citai 
d'Afrique. 

anbet. féM.} B08B « (ubit. ma*. (6oze; 
ho-t/^ , t. de bot,, pluM die la bmtU* det cbMej^ 

BOSÉL» idMi. net, (l»4db), i. d'ifcliU., nenbn 
nad «i eit U baae dee cotoim^»» Vef . nm. 
BOSELAPHE , a uLtt. inaa. {iaàit^t) , I. iliiM. 

nat, *0Di-K«>re «Taoïilopr». 

mia. (£o-z<Ni), t. dlitil. aal., 
cbatal , rjpèce du genre cbiea. 
BOSNIAQUE» eiy. te a«n g«M«i(«oc»-4ij^), 

de 11 Bokiiic. 

BOSON , éiibit. mal. [bo-zon) , %. dTbtii net, 
pècc de co<]uille, le taboi muriqu<^. 

BOSPHORE, sub.t. ma». \ ho,f-f,re\ (do jjrec ;<ou{ 
boeuf, c» TTSjso,- pa»ii»j^; eipacc iju un biKtif pouriail 
tnvtrter à la nuf-e) , cipicc de mr r cuire iJi U» Icrre», 
par Irquel dcttt ukcrt peuvent te rommaniqnrr : Bos- 
l^kort dé 7Va«e , ■i||6w4'lml lelMmft CotuUut- 
tinoplc. 

BOSQUE?^, tabtt. mat. {boce-kfin), t. d'Uatut., 
nom de deux pointent et d'un kisard. 

BOSQUET, tuLst. i«at. (ioce-Ad), pptit boù , pc- 
IIItlMbe de bo(» : an petit 6o*qitrt , un JoU botqutt. 

l06CjAGE,M]wt.«i»t (^-f aie), [Tià<:. botte) , I. 
iteUM., piMktfiniMir qu'es i«iiaedlif hon-d'esovre. 
^J^ottajM IbM l«t bel* enarlidl cl ctRfrdi. 

BOfiSE,i«btt. Rm. {toce) (du grec puMen pvfc«, 
dMeftfdÂitdde fu<au , enllrr). grotaror ciinordl- 
Btire det oti \ l'estomac, qui Tient de maut aite con- 
ftnneiion. — Enflure ou ^levure cautée par une coniu- 
IlOn. — Elëvatinri J311S aiir tuperlicie ^ui devrait ôlrc 
plate : terrain plein Je botiet ; viiittelle plrittr ilt 
boi et. — En I. a'arli et mélicrt, iratail J'uriii riiL iii ru 
tiili'ie sur de ta va l»«lle J'or 00 d'arjîciii. ; l'uvuilUr 
en bosse, oiii ne en /njssr. — Eu I . de K ulplur» , n lirf 
donc ti;;ure y igw ère levée en botte, île demt bosse : de 
ront/t/eiosjte.— En I. de peint., modèle eu ptâirc,cn Irrre 
eoi'e , eit. , d'sprf'» )«-q>id on »Vxf rc<* » n(»<»iii<'r, pour 
mirux itiiinT lcrLli<Tdu curp» : iliisiiu-r la Imtie d'a- 
près la boue , copier une figure m relief, une sculp- 
ture. — Une irrrure à botte eti ane tcrrure appliquée 
M aaillle lur )<■ di'dant d'une porte. — Batte ae dit 
dk la aàilHc qui se fui me à un vate oe b en nttenaile tir 
n'tal, lorsqu'on le lai<9C tomber, ou qu^oo le henric 
briemP'ii contre un rorpt dur,- tly a deux bottet à 
cette cajeliire. — En t. de vdnrrie , première pOlUiée 
d'un cerf qui a mit bat, et qiK* l'on appelle aotal meule. 
Dent le cbevrcuil , «m dit tafltm. — \'ettù qu^on a 
Millé le fttê peer ca feire «d plat de verre , 
•feiM fi*|l ett été «evert. — Sa t. do marine , bou- 
iHIlede wtm fort miner, remplît de pnudrr, au cou 
deliqnelle, apri* l'avoir bien bon^hi^e , on mn quatre 
ev cinq m^clirt alIumiSrt qui p«-ndenl. On la jrtic par le 
mojti» d'un iloui (If ( orde j elle brise n nu 1 le fin 
l lout ce qa'etle rencoaue. — £n termes de jeu de 
PMae, «adnit de la mniUe d« ctlé da dedea» 
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qui rravoie la ballé èini fe dcjar^v, par bttrol« ■ 
attaquer lu hotte, donner dunt la Loiye . c'e»t pont- 
ter la balle vert rei endroit ; dej'rndre la botte , re- 
cliatter la balle avant qu'elle puintc cntrrr d.iiiii cet en- 
droit On dit prov. , que let ehiruigient ne 
demandent que plaie et Lo\te, pour dire qa'ils ^nuhai- 
iciii do qui relies, d<-t baltrrirt, afin d'avoir di- la pra- 
liqi)*'. La mrmc < linne »e dit fiî;iir(«meul de tous ccuK 
qui tp piaiinii a cvnlcr (Irn qiicr<'IIc.4 , ou dans Pespé- 
ranre d en protiicr, ou ptr pure malignité d'cftpril. — » 
Dofin- r dont ta bnsit , dnancr dint le pannean , ^ire 
dupe. — En I. d« bouutqu* , «D eppelle i<MM tfe dktw^ 
don . an globale leag et épiMvi qel produit ueet|ièM 

de chardon. 

BOSSÉ , E , part. mm. defoetw 
BOSSELAfiB, Nhet. au. (ioee4f^), imeU «a 
àoiue im la vaisaêlle. 

BOS<^£.E, |ijrt. pu»», de bntselcr, et adj. 
BOSSELER, V. act. {b9ce-U), travailler «n boi» 
tnr l'aiyenietje. Il ne dit pee pevr teemier. T«y. n 

mol. 

BOSSELLRE, tubti. Um. [hocr-lure), en t. de bel., 
citelure ii:iiiirrlte qne l'on voit sur certaines f< uillca. 

BUSSEMAN, subit. ma«. (faiCMlMn^ (par corme- 
tie» de ran;;lais b<mlrtWtiMf eomre-maïuc de navire), 
aKOod contre-m^ire oêm M vaitteae. Il e«t chargé 
de aoin dca cAblea, dce «Dcrce et det bouées. 

ROSSER. T. cet. {ho-té) t. de mar., appliqecr 
les botiet sur la manoeuvre qui t'nn veut rncnir. 

BOSSETIER. tnbst. m»». (/-..fc-j/V) , ou»iii-r da 
viTii rin qoi touflle la botte , ci 1 rliii r|Ui l'ouvre apiit 

ÎjuVlle est soiiffli'e. — Un det noms que prennent Ica 
nndeitri, à roun- des i)u> ra|;es q«1b tool «• âofM, 
comme grelot» . bo»K't(r« , etc. 

BOSSETTE. tubst. fém. {bo-cète) , ornement at- 
iacb<< aux deux tbiéa da mort du cbevil, et qui est fait 

en botte. 

BOSSEURS o« BOSSOIRS, snbu. mas. plwr. {he* 
çeur, on io-^our), I. de miir. , poutre* qoi aervcat b 
aonirnir l'ancre quand on l'a levée. 

BOSSIÉE , tubst. fcm. (60-iiV), t. de Loi. , arbris- 
seau de la Nouvfijc IlolbiiJr. 

BOSSIER , «ubst. mat. {bo- été) , dans lea aaliaaa» 
nom de o lui qui fait let Aai(M»t — E* 1. dewmH*, 

V05 rossLTir». 

|{()S.S0111S [ii»-çoar). Voy. bosseurs. 

H< j.SS* )IANT. tubst. mas. {bo-^o-lan), huissier de 
la rlianibrc du pape. 

BOSSOiN, aehat met. (io-foa), t dfbiai. Mt., c»> 
quille.de Séitéî|»l , d« t*w<* «"bM, 

BOSSU , MbiL met. Ihofu)» t, dlibt, net. { e« a 
donaé ce oein en f eoM de peliteDa epiidé htrau pér 
Unnée. 

BOSSU, E . «dj. et sobti. mat. et Wm. [bo-eu) , qui 
a une botie. —11 te dit d'un pBjiiné|>al et monineux. 
£r. ce sent , il ctt peu utiië et tou ourt prit adjeclive 
ment. — On dit : rire comme iift hutUt^ ptUTCC quelti 
botsiis sont naturellement 

BOSSl''E. E, pcri. pa»t. de bottuer. c i a.lj. : vais- 
teiie ou btitierte de cuitine bottuée , qoi a d> * bostet. 

BOSSU EL , tub»t. mai. {Jio-r,u-èlr). Voy. «o^cn. 

BOSSU tR,v. ect (^çt»^) , faire une ^cuie k 
quelque « hnti^ : bomter um |ile(. 

<e BOSSUER , v. proa. ! e»plat t'est botmé. 

ROSSU^IQÔE, «dJ. dndevs genrei 
titif^j , Hp Boisiirt : strie fotiue'liqtie. 

BOSSY , ttibit. mat. (&o-c( )r t. de bot. , arbre 
d^Alfive. 
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f BOSTATIGI , ihImi. nu. {io§-Um-ji) (du mot turc 
iottan, jardinirr) , jardinitr do tërail. 

BOSTANGI-BACHf . *uk«t. mu*. {bot tan-ji-U' 

ehr'f. HVfn.iiiil il'-s j^inlitTi du (;rjnil-spi(;Mrur. 

BOSlK-lJl', HLIZ-COI'E, Ki.liSt. mai. {ùoct- 
iopr: /l'ilzr-i opf ' , l. d li st. nit., dau|iliin nrqoe, 

BOSTON , *uli»i. ni»>. i,7).ifc-rr)n). jeu de carK». 

BOSTONIEN, MF.NNE. »dj, {iotfto-H^n . 
hocf-to-ni-einr), liabilani de B«»ii)n. 

BOSTRICUE. tubit. mai. {hoct-tridu)^X.ikkÈ\. 
nat. , jn»er«c de l'ordre de* coléoplèrat. 

BOSI'RYCdE , iiibit. mM.(Aoe«-fr»cA«)» «. t*hi»t. 
nat. , uniMon de la Cbmr. 

BOSTRTClItNS . aabtt. m>«. plur. (ioM>4ri- 
cAein). inacctc* de l'ordre de* coidopMm. 

BOSTRTCnOÏDK.anliat 

%, d*Mit. nat. , poUsno ^oii.iii du txHtn cht' . 

BOSTRYCUITK , iubsi. Um, {bo.e-ui-Jdu) (du 
^te ^itTpviTii, loiiffe de cheveiil ) . e»père d'amimte, 
pierre fi|;ur^ qui retictnblc à la coifîuie d'«ne femme. 

BOSIJEL, (iibit. ma». {bo-i»4b), t. i« bfti., Il 
Mule tulipe qni ait de l'odeur. 

B05WELLIA THURIFÈRE» ««btl. mai. (bo- 
touil-li-n-t»n'fin) , l. de bot. , wAm de rArabie , 
qui rniirnii lo tfériiabte ei>eena. 

BOT., abréviation du mot hoUUÛqUt. 

■OT.atiy, mai. [bott] (da Tiens not tat, erapand), 
fUiiot, itieti oentrriall; mv^mpUihot» — On «l 
mb«la*ti««mciil de le fcreonae q«l • eelte dlRonnité , 
9'tH un pieJ-iot Sijte fan. 

BOT, inbit. mai. (M), aorte de «eleMra dont on m 
•en aux Indci-Orcidenialee. — Neiii qo'oa demie h 
un bateau flamand. 

BOT.\ , kdhNl, nu», {l'o tii) , mtturf de l>qiiîJn en 
E-piif^nr n m l'onugal , de quatre C4:nt »oivanif-!mit 
plnt''t Hr Pari». 

BOTAL. adj. {bo-tal), t. d'anat. • U tmi botal , 
•nvertare |iar laquelle le v.in;', nrrnle dan» !<■ fftiui. 

BOTANE. »itbi>l. ft'm, {bo-iane], t. Ar. comm. , 
4tof>e étranficrr. 

BOTANICON, lubsl. mu. [fio-ta-ni-kon), cata- 
logue et detrriptioa mccImm dcafilaBlcedriiB caaion. 

Il e<t peu iidil^. 

BOTAMQL'E, inblt. tém. (2«-fMilc) (du Rrec 
fitfotrri, h«Tbe, dérivi^ de ^3t»{, «JuI «lîjnille proprement 
le fnin dont on nonrril Iri chevaot^ tclrnre qui traite 
dei plantr-, rt de leur» propri<!të<: ^lifdier /<i bot'tnique, 
i^appLqurr ri ta botuniaue; i'Mâloin de la fmtn- 
mq'ie. — On appelle janiin bofanime nti jardin nù 
Ton a rauemble «ne colleclloa conaidA'able de ptanici, 
eoit étrangère*, «oit indi|^nei t dao* le decietn de faci- 
lilcr l'étude de la botanique} tm ce «cnt il cet adjectif. 

BOTANISER, v. oeut. (io-M-iii^^) » «yMimjne 
d'Acrforwer, aelon qoel^ae» DIclioiHnlrea; nata ce 
dernier eenl «»t tiaiid. 

BOTAHISEtni, mktu mu. {èo-tm^i^9tu)i il eit 
femé. par aDahgie, do dotomier, ei ■!*«! pa« pin* 
franrall. 

BOTANISTE, lubit. me*. (fo-to.inMte), céhii qui 

('applique à la botanique. 

BOTANOGRAPHIK, »mL,i. f.m [bo-ta-nosiie-ra- 
/t}{àn («rer IÎ9-z**r,, beibr, cl /jCJ^ -j, j'écri»), de*crip- 
lion de ta botanique. 

BOTANOLOlUE, lubit. ïém. {bo-la-no-lo-ji] (du 
((rec fii'itnr) , herbe, «t ieyH, diacoon), «wM nUonné 
fur le» plsnte», 

BOTAN()M\NCIE, mhvl. f.-m. {bo ta-no-m.in-c,-] 
(du grec fia^wrn , herbe , et /t»TCM, diviMlion), divi- 
■ettôapirli 



BOTANOPBILE, aabic. nu. {kt-ta no-Jile) [ia 
grec jtataïaat, herbe, ctfNJecanl}, ^ ol ein« 1» AgM* 

nique. ■ 

HOTH, «ubil. mt*.{bole),U de mar., rabolier» 
il porte un «eul mât et un beauprë comme le aloop. 

BOTHRION,iub«l. mai. {h^lr-,i-on) ( dn .;rrr C<h- 
îotsv, petite fotae, dérivé de h.''f,-ii . fo^sc, cauit) , t. 
dr mifder., ulcère erfiix ilins b rorn(V. 

EOTICUE, Mbit. (ém. ( bo ticbe), vaie du Chili 
pour mettre le «t*. Il «owlent Irtote-duK pioMa de 

Pari». 

BOTOR, lobak mea. («mot}*!. defat*,plaaie 

d'Arabfline. 

BOl Kts. »ul>si. Cfau pler. (boun), bm» do 

tondeur» de drap*. 

BOTRIE. lubit. fdm. (Aete^« t. de Wt., mhlit- 
leau grimpant , de» Inde*. 

BOTRYCÈRE , «ohut. mas. (iale^p^^odiw), t. de 
bot., ptaoïe de le Camille dei protéac^i. 

BOTRYLLAIllES,>ubit. mai. plur.(Ao/e-n7e-W/»), 
I. d'Iiist. nat., nrdre établi dan» la riaise dr< lunk-ier*. 

HUTKYLLES, mbit. mai. plur. (&o(e-nVe), bydrea 
00 polype* marini à brat. 

BOTRYOCtPHALE, lobtt. mê».{bote-rio-ee!-faU), 
t. d'hiit. nat., |^nir de veri ioleitini, dont i'eipèce 
le pliii touvrnt nb«ervé« e«i celle que Ton trouve daai 
le* inir»linsde l'homme, r.-à-d., le ténia. 

BOTftTS, anbai. maa. (iole^oe), l.d»bot.,plaale 
enirarllo, eiptee de patte>dW. 

BOTRYTEon B01 R YOÏDE, lubtt. fém .(6oCe-nVe, 
itUe-ri-^ide) (dn f;rpc Cst/suj, grappe, et ttiis, forme, 
rcMemblance ), espèce de cadnio bnlée qui i 
à une Rrappe de raiiin. 

BO I KYTIS, Mbal. maa. (Ipie ri Uo t) , < 

artifif ielle. 

BO 1' I .^(^E , ^u1j>1. niiin. ( ?o-f<//c ) . drnit pri'Ievé 
pnr i'jlili.isc de S^ii.I Déni» îiir lei Laltaux qni pai- 
«aii-nt sur la Seine. 

BO I I K , •uKil. f> m. ( f'vir ) , a«n<'niliia[;o , faisceau 
de |iUKiriir< flio^rs dr nK'itir inuirr lirr» in>einble: 
/•oHc Je paille, de fnn , d'iiUumcHei , il'ir^pirges , 
Je rm'et , etc. En ce tent , nn dit Qgxr. et fc*m : boite 
de lettre! , de papera*tet , etc. — Certaine quantité de 
»oie , de lil , etc. : botte de fil, bolu de tnie. — Priila 
rouleaux qiti p'ndrni a l'éiala^'dela boutique de qtMl» 
quel marcti <ii.li — En terme» de romm. , OM ap- 
pelle bnlle de moucfinirs un paqitet de moorlioin Mi 
Indes qu'on vend an Caire ; bntle de chantre , un pi- 
qiiet de chanvre du poidi de cent rinquanielivre» , bôut 
de parchemin, une certaine ifiiannté de peaux on do 
feuille* de parchcatia liéei cnacmble. — Lca boiaiclim 
appellent Botiet 4» bordure me doenine de fa<iîllee 
de biire tit!ei cmenbhi, et préparée* pour MTvlr de 
bnrdoreii cl bottet de êeaux , «n paquet de als eetpa 
de «een (eli qu'iU rorleot de la (D»éi,e« de le premilra 
mêla. •» On appelle encore botte m loroeae d'oM 
certaine grandeor , lUu io^nel on met da vin on d'au- 
irei liqueura : une botte devin d' Espagne , une botte 
d'htile^une demi botte di' huile. —Botte, en t. de mar , 
eat le nom général de toute» les futaille* qu'on embar- 
que, ei qui < firii TiMii tii plu.- d iitic luurique. — En I. 
de lelller, e.jucp de. jh tit in.iri li. p.ed attaché an bran- 
card dei berline», lur lequ< I «n 3p]iuie le pied pour mon- 
ter. — D»n»quelqi)e»m»i>iif4iiutij, ripèrede rorte«ponr 
donner la dcrir< r<' tnnlr nu <lrri;;iiel — On nnmin'' hotte, 
en t. dV»ciime, rnup ijur l'on p«rteatecUD fleuret ou une 
épéeà celuicontre qui I on sr bat : porter, allonger une 
botte Jretneke.'—Kiuàit f tov,, porter uiu botte dauei- 
fii'iij» , lui demander de l'ei^i, oa faire eue n|ee* 
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rnf n^ïfrlînnp^p»wn^c Jaiifunr <li«putr.i n '■nfnrpren- 
tlir i|ii> lijurmiuvauoriicpnf II aiitr< n'^ l'i-^jini >!' imi> I 
qtip |>rr»onnrptiiMïn1e.— En <.<!♦■ i toUier »»cc k— 

quel oti m^ne Ip limirr an boi». — Hntte , cbaoMoro de 
cuir q»i enfenne le pi«d , It jambe el le^mmi, et (jtt'nn 
mti pour montera cbevali elle «t compnM-r li'un |>ic(l, 
d'une ligeetqaclquefai* d'une genouill^e. — On ap|H;tle 
Jo(<e KO morceau de cuir au'on sltache avec de» boucle* 
aspic*! d'un cheval a l'enaroit où il »e coupe. — En ter- 
am de manège , on dit qu'un cheval va à la boUe , 
pour Indiquer le défaui d un rheval colère qui pnne la 
Aouche à la iotte on a la jambe de celui qui le monte , 
dan* le deaieiode \e inorJrc. — Serrer Lt boltr, aerrrr 
Itajambei pourprcsicr uii cheval d'avancer.— ^o((e te 
Aida la Mm ^oi t'auadMux MHtIlcr* qaud oniBMcha 
JaMaBMmiacrM.'ii-PraTwfcUlcacat, uttUnbimé» 
fiin dans Met botte* , ga^nt» WascMp d*ar|Cilt » da- 
venir grand seiRncur. ( Par alhnioB au leaij^ «ù Pw 
portait dc( toulier* fort lonp.», et d'aallMl al» iongt 
^n'on était d'un rang plui dittingué. Un gniM teigneur 
Âail ahira obligé de remplir le vide de aet ioulirri ou 
de «•>• bottes , avec quelque matière d«uce , icI!p que 
Ae la piilk mi du foin. — l.nisser us /'Olli t n un 
endroiliY mourir. — Gruinrr srs lultfs , f jiri'- 
parer a an voyage, a r, n nn . de. — Cnustcz les 
ooUet d'un vilain, il lùia </i< o») /r-^ lut hmU ; rtu- 
de» aervice a un Wallioniu^lc Immmr, Il n'en srr;i point 

reconnaitMRt. — A pnii>o> </.- hoUft , sam »ujci , à 
prepo* de riri). On le ilil n:i patte d'un 

diM°<^urs a un antre qui n a aucun rapport av<v le 
pmiiirr. Qiund on veiil f.iirc cfinmilrr qu'un ni^ »<• 
lourir nullement d'twe cboie, on dit qu'on ne t'en 
touctc non 

BOnÈ, Ey part. pan. da botter, «t adj., ^ porte 
4« fomt: vaut étt* Uen toÊlé. — On dit ftvi., t'ett 
WÊdHgKioMt U m tmr d'm «mmc foM^» «• ptr- 
liat diSB IwMM ^«lamkimMé oua aaaaceaatre- 

lOTTlàU, nbrt. «M». H9-lâ)r paMe iofte de 
fcin. 

BQTTELAGE, tubit. mu.[hote-taje ), action de 
hùtulfr du foin . 

BOTTELF. , E. part. pan. do h-Hi, lcr. 

BOTTELF.R , v. [boU-li'), ninirc tn Inttrs : 

hoUeler du fimi . ilr Li puiUr , Ixittcler des rayes , lUt 
Oienons , ùet 'isperf;'-s , rlr . 

BOTTELKUH, .^nbst. mas. ['ote-lfUr), rrlui qui 
net le foin "-l la paille en /nitlt-s. 

BOTTER , V. act. ( bo-te ). mettre le» boues » qufl- 
^'un. — Faire de« bottei : ce conlonnier botte bien. 

te BOTTER . y. pron. ncltre act botu*. — Amat- 
ler beaucoup de tcna aaiaor da aaa plada aa Barckant 
dan* un te rrain gr«t. 

BOTTIER , (abtt. ma*. (ivfi;d),«aiiraBl»fBl hU 
daa huîtÊt ati do 4pltnw>« 

■Omni» aalul. Hn. (to-tine), patita hem, d'un 
fatr fait atiaea. — >0b analie aaail ioiime nne ctpèce 
da fcotia da fcr MiélM da eair, dattlnfe k aoutenir la 
jambe d'unaalMtt^lniM|ai''dlaait1i«pfalUa.ou qu'elle 
prend an pli cantra aaiUire«^Lei tmadicn app<-llent 
bottines de* pièce* de cnir a^atlacheni au-dc<- 

cui du coi»de-p«ed, qiund Ib travalliaat kt boyau, afin 
ë'emp«cher rcan at Pardarc da pMirar dan* leur* 
aoalier*. 

BOU, lubit. mai. thé. Voy. re innt. 

nOUARD, »nb»t. mai. 'J>t>u~tir), t. de monnayage, 
•me de marteau dont on te «ervait pour bouer lea 
momaie», qnand on le* travaillait au marteau. 

BOU ARBIR , V. ac«. ( hm-orsiOf fiVt^ 

foiNVtd. 

TOME I. 
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ROT'ATI , «uli-t. mai. 'J.nu-ti-ti), t. de bot., petit 
.-irijii" il. < In l( > tiiuiri 1rs partie* Ont una Util 

p.ratulc annniiinr. Il est eiriployé en médecine. 

>1 r \K , snlis'. mas. (Aorj'AaAr), animal quadra- 
p''4r »ur lei conlîiif de Pologne irera la MiMCOVia. 

liOLBIE, *Db»i. fém. ( bou-èi ), t. d'Uat. aat., «1- 
teaii connu tout le nom de fou. 

BOLBIL, «ubtt. mat. {bott-Hte), t. d'hiit. nal., el- 
«rau aquatique do l'Amériqtie. — Oitcau de la China 
du genre merle. 

BUIJC , tubat. mai. {ioule) ( du latin barbaia imf 
eut , employé daaa la aaèjrte tcnt par lea écrlvalat de 
la batte latinité, etqai,aeloB Le Duehat, a été fait 
de i 'allemand tiatk, qui «iRnifla la même chotr), le 
mlla d« laehèirNuBn parlant dn crida^r.on dit qa**/ 
«tMHflSMAiielenBnnent peau dadcmc remplie de quel. 

3na lifVaar : tm 4hwe db vm* wt bonc d^huiU. — On 
it d'an lianima ^ÛAtamhv^de bouc , lortqn'il y 
a long-tempt qu'il neaValUtraicr. — Dans Phydran- 
liqiip, poulie l'arniederernetde fer qui font monter et 
d<-*c«n(lrc une cbaine s^n'i fîn. — Bouc émittairû 
(lia lat. emistariut , (ait il cmtttere , envoyer, mettre 
ddinrsj, r Sicr le» Juif» , bouc qui f iail envioodan» li« 
ilt.irt. On pr<'«entait devant l'autel dent boucs, tm 
le^qiri l» lin jruil je $nrt : l un était dettiné *u tacrificej 
r.''.iitrr abaiiJrnnt' ilaiis ledrs< ri aprèt avoir été char(>é 
lie lotiu 1 11-, iiiiqiiiiis du peujjle. Fig. et fam. , per- 
ionnr Mir qui on fait rctornlvr toute» le« faotea, à qui 
l'iiii ]iit|iiiii' lûiiD liilort*, ton» \vs Tnallieurt qui ar- 
rivent , xr. — Li'> pécfaeura donnent le nom de boius 
an in.Mi- du «pare rtiendole ^al a bcbalT Maanbe at 
d'une odeur detagréable. 

BOUCACIIAKO, tubtt.ma*. [bou.ka-cfna'},'fkmt 
mot aajQnrd*hai iauaiië, al fal^galfiali cfaaaolMfé* 
galier Klorné. 

BOUCAGE, tubtt. mai. (bou-kaje), t. de bot., 
plante amb<^llirère qui croit en Europe «ur le» pelouica 
el dtn« le» pré». On la nomme aui.«! bouctfurtine : per- 
sil de bouc; pimprenellc laiijrage , pimprenelte 
blanche. 

BOUCAN , tnbil. mat, 'bou-han'^ (^boucari est un 
mot de la lan;;ii'' dr» (Jar.iilic» qui remploient surtout 
d»o« U pri rniere drs ;roi« arciptian» tuivantes) : lieu 
011 IrK .»nu\a e» loiit fiimfr leof* viande*. — Gril de 
lini, , Mir If-tiui l iif !«•» font fumer et «'eher. — Lieu 
de ikliaurlir. Eo ce dernier »en», l 'esl un terme ba* 
el niallionn^tp. — On appelle *n««i liœu.an un bâti 
en claiet, rempli de fumée, pour faire la cattave, on 
la farine que l'on lire de la racine de manioc. — /lou- 
fon»i|^nilierneore bruit, vacarme ; en apprenant celte 
noiÊifeU» dût un boucan ! En ce tes* U cat papnlaira 
aipeavilté. ^ 

BOrr,^>É, part.pa»*. de boucaner. 
liOLCANER.v. act. (Aoo-Afl-/i^), faire fu mer et 
griller lté la viande ^u^ le /louraii. — 11 ' i riiploie 
autti neulralcniciil et tijnilîe aller à la ciiatie dca 
bœuf* tauva.'^cs, poar fD nralr kl calit,*— Taacri 
faire du vncarme. 

BOUCANIER , tubit. ma». ( bou-la-nié), celai qni 
va 'a la chaiie de* boeuft aauvage». Vny. ancCASca. — 
Mousquet d'une longue portée dont *c tcrvaient lea 
boucaniers. On dit atuil adjectivement fiisil bouca- 
nier. 

SOUCARD, «oImi. naa.(Aoii^), t. dadiimia, 
«anda otdlnalra. 
BOUCAADB, aibit. Mm. (dov-lmCit). ftij. w 

BOUCARDITE, cabst. fém. ( Aa»4«vdï(e), «. 
d'hitU oal., coquillage birairc. 
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antti appelé bourguicnoD noir. 

BOL'CARO, luhit. ma*, [iott-ka-ro), etpice de 
terre (l^ilUo roagcàtre , dont on fait divcrt «aies. 

BOUCASSIN, «ubit. mas. [btm-ka-tein), aorte de 
ftntîM. <— ToUc Mime ca blca «t an ronge ^ai leri de 
4a«blw« an t«Md«ud« gilèm. 

B0UGASSinÉ,E.m.(WJbMf-Jtd),t.4e««B». 
0« I* At 4et tollw qui Imitont le houeattin. 

BOUCAUT, »ub»t. TMl. {boti-kâ), lnnn<-,iu .1.- 
dTandeur moyenne, qui »crt'a rrnrpnn*T divcrtc» raar- 
chanditca, et surtout let ffuillt^ ilf i-Awi . 

BOUC-CERF on TRAGËLAPriE DES ANCIENS, 
nbiit. mai. {bouke-cirl'e ; Ua-jé-liife-iU-Zan-ciein), 

(. dliitt. nat. , «nimal eocvre inconn* qu* I'mi • 
fonéaa ce^dciArdHMi, fit pM —g chèw» 



BOOC-BS-JDIDA, wAm.wtm. hCHKTBK DE- 
JL'IDA r&ouAe-dHb-tHfa), t. d'hit!. aat.,fWN afri- 
caine de Veipèc* «le la eltèrre. 

BOUC-DES-noiS ouBOSCnHOCK on BOSRnK, 
rabtt. ma*, (bonke-dé-hoaj ou boche 6oke j oo boce 

loke) , t. d'IiiM. mtt maouBlfin nalouit da geme 

de» .nnlilnpei, 

BOl C-DKS-ROCIIERS et. BnrQTÎETIÎI , lofcM. 
mu. {bouke-d^-ro~ehé tm lio\,ke~tfin) , I. à'XmX. 
BaL ,<mècc de ilirv ro »aii> j rrr. 

BOUClIàdr, siih»t. ma». 1 7)nf/-(-/in/V), t. de fop(f»j, 
lerri- dt ircniix'i- (Kirii on 4P sert fi.iin • eriaine* for^a. 

iiOLiUiAHDE, «ubil. iém. {6ou-charde) , espèce 
de cUrau de (cnlpleur. 

BOLCilC, (ubM. »m. (bouche) (da latin iucta, 
délivé, Mivani le P. Pezron , da celtique bœh), tant 
Tctpace qmi eit députe In lèvrn jusqu'à la i;or|;e, où 
■ont conieiHUiepêlaia, dents et 1rs amy{;dales. — 
Il ae dit par rapport à TorgaBe dn goA( : cet édimeai 
raid la bouche amère pJUmt, mamfoiiê » idciile, 
«te, — Il M dit tBMl dca {MnaniMS |»ar rap w t t à la 
noiirriiare ; U m vingt iméAM d nemrr^fjmn tortir 
d'une place <iMMj|â AMila» Jm faiidket Mirtilrr.~II 
•'emploie rn parhmde certains anlaïaax, et paritcollire- 
ncnt du chcral. — Bottehe ae dit ta giFsiéral de* béie* 
de inaMM et de «eilore : la bouche d'un <f/ie, d'un 
thmmeau, d'un mulet, d'an éléphant, d'un breuf. 
— En termes de manéj^, il se dit surtout rrlalive- 
ment » la scntibilil^^ de la parlio Hii ('l((-vj| nù itirl 
le mors. Oo appelle bo'tchr. n plftnt r/un'i uito 
touche que l'on ne s'iit ni trop, ni lr»|i yn dans la 
R>ain. Un cheval a la lourhr asiurf'f , Inr^qn'il sriii 
le mor» sans inquiétude ; d ia si nuf'lr. I>ir>q>i'i ilc i-<i 
»pnsibl« aoi impression* du mur*; /nii\ ht- . \"T*i\nMf. 
eon»'rvc toujours le !.rriliinrnl dii nier», < l fjii Vile e»t 
conlinuelIcmffK liiinin l<'c pir iitir i r (unr M.ini hr, 
Xa bouche est Juiu^r ou rf^^rer , lorsqu'i llo ni' Trj.nnd 

pa* juste aux impression* du mors; cliaiaui lieuse, lors- 
qu'elle est trop sensible ; sèche , lorsqu'clli> est sans 
^cume ; forte , lorsque le mors ne fait presque point 
d'impression sur les barre*. On dit alors que le cheval 
«•t frueulard , on a de la guenlr , qu'il est tant louche, 
qn'iï etr fort en heuche. On dji qu'un rbeml« tmbuu- 
CM perma an rvMe , lorsqu'il n'a plot aacnne «rnsi- 
llltiw à k èoÊtehe. jisturer, mtturer, gotsnuander , 
f09nNr» «iKfnr la bouche d'un ehcvûL Un eheuml 
jra nlfetwA*» ni éperon , lorsqu'il ett Ineenailile an 
atore et k l'dpCrM» , et on le dit ficantmrnt d'une per- 
aevne etaplde et Intemlblc , à qui rim ne peut donner 
dafactivité, de r<!nerf;ic. — Le* naturalistes appcllcat 
hanche d' argent, huuche-d'ar , bouche -double , bou- 



fiOU 

rer«e« esp^e* de coquille*. — Fiff., eamtorr ; enir«-e : 
la bouche d'un canon. — Dan* le bas d'un tu^au d'or* 
i;ui>, If |»etit vide qui est entre la lèrre inft'ricure et la tii- 
p«:ri«:iire. — Embouchures des fleure* : letbouches du 
Danube, du NU, du Gungc , du Rliûne, t ic. — Qiirl- 
qacs nsluralislM ont donné Ir r\fm dn hmtt-hfi-d' Èol* 
\ dft liisurri de monUi^nct , >l i n m ri n' des ventâ 
frnidj. — Bouches à feu, pièces d artillerie, canon*, 
mortiers. — MiiiiiUnns de bouche , le» rÏTrea. — On 
dit (am. , fermer ta bouche à gurlqu'un , lui Imposer 
*ilence ; le convaincre de maMicD- qu'il ne poisse rd' 
pliqucr. — N'oter mm'rir la bouche, p««r dire, n'osar 
parler. — En MUOÙ' tm bouche pleine , parler ton- 
jonrsd'una cboae a«ee emphaie. On dit bmuhê iféanm^ 
pour exprimer rdtonaemeat t Us étnknt tau ittf 
eke MuttB, — Et d'aa hanune qni a'eal lait mm ha» 
Uinde de dira «OBUanflianMOt de certainet parolae, 
qu'iV Us a à tout moment à Im iomhe. Ceet tm «M 
qu'il a loujoun à la ^cAa, Ou At ^'ima 
va de boueko <• ' ' 



dire qu'elle da»lant 

publique, qti'ella conrt narlout. Oo appelle poéilqna* 
ment le rcnonwiée la cUeste aux cent bouches. — 
l'roverbSakflinit d'un homme qui parle contre *• 

i pensée : tl iIU erin Je bnut hc . mats U cœur n'y 
tCMche. — ÏLi d'un vas»al , qu'il ne dnil à son Sri' 
' gneiir que la bouche et /f« nitmis, pour sl[^niti»T qu'il 
ne doit point de relief, r( qu'il ne doit qu'hommifre et 
«ervice. — S'^rcr Us morceaux Je la bouche , «'épsf^ 
gnerje nécessaire pour fournir k quetqneaulre dépende. 
— Etre sur $a bouche , être sujet a sa bouche , ^ire 
(gourmand. Il est populaire. — > Bouche cornue! on 
bouche close! silence, n'en parlet pat. — JYe poavolf 
faire ouvrir la bouche à quelqu'un, ne ponvoir le faire 
parler. — Avoit bouche en cour, êira nourri cbet uA 
prince, et parexttnsioncbet un particnlier.—Oo appelle 
chex le roi vin de la bouche , le vin dedinë pour le 
personiM dn roi j ia bouche , le lien où l'on enptéla 
a manger panr le mi { oQicier de la bomhêt M 
lîriers qui servent, loit iîta cuisine du rai» Mit an fa» 
belet ; et on nomme absolwnenl ia èonehOf lai «11- 
(ictt de la èoneh» d,n roi : tu bouche est puni». ^ 
Prendre tureu AauMa, vhn avec épargne. — Futru 
venir l'emuâ in Aondla, eieiurdanaJea autre* l'envia 
de quelque clioae en ta lonant , on ilaiplement eo la r»* 
contant. — Tiaiterquelqu'un abouche que veux -tu,Xe 
réf.aler splendidement. — Faire la petite bouche , an 
propre serrer les lèvres pour paraître avoir une petite 
bouche; an Gf;. , ne pas parler d'une c)io»c nu en faire 
le di*!'!"!"-' , ijuoiqu'on «mi ait (;rande envie, — / 'ne 
chose fatl bonne bouelu , elle laisse un bon ; uni — 
(furjtr pniir ta tfmne bouche, réserver pour \<- il r- 
nier niorc<>au ce qu'il y a de meilleur. — Laisser sur 
la bonne ^bouche , se taire après un Irait intéressant, 
etc. — Fire fort en boiit he nu en f^ueule , parler avec 
Ix'aiiroiip de \éli< meru e < t dr tiardir(»e. La plupart de 
er* expression* sp|»artiennenl au style proverl)ial : In 
dernière fait allusion aux dicvan.— bonchr, adt^ 
de vive voix : il vaut mieux consulter de bouche quu 
par écrit- . 

BOUOI£. E, paaa. de «oncAcr^ at a^i. («a». 
c!,é ). — Pig., t^tH èmnA^t ^ a rh 

dure. 



ehe. 



BOUCHEE, lobtt. lén. (ton-cA^O, plein k <•»• 
e. — Fetit m a rte a a de quelque enaea h iMtMHr: 



quelque ahaaa k nttmt 
—Ne faire qu^unê tui td k ë k rm 



an 



mtt» » l'avaler avideaMat. 

IH1UCHBLLE« enhal. M», (bou-chèle), t. dep«< 
che, ee tr<ed e la tatnr de dehors de la bourdigne. 

BOUCHE-NEZ» enW. ma*. (bouche-n£), t. d« 
mMai» , «a ^ MM h garantir da la ««mlw adaar. 
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BOUCHER . T. «ot. (//oK-c/ie ), (ila'(prfc ,?y'i. fu- 
tar, /IiiÇm, qui sigoifie la ni^me t|ioi(>, et d'où l'on 
conjectnn i|«'on «m bit tueeart dan« U bauc laii- 
Bli< , et «iiâhi homUt^, tsmer nn<- ouvertur*: hou- 
ther un tnw, un tonneau , imt boutaiU , une porte , 
Une /attire. — Boucher un < hemm,uneiw, un d^- 
fiUj un pMfage, e'ett le» btrrcr, le* cmbarrautcr par 
■oeiqoe choar qui empAclie d'y natter, ou y placer dt-i 
mmmn mUâ panr emaérlicr l'y pën^irer : on afait 
tnmd^tanm^êodamkaltêemohom- l'infanttrie 
toUthah Iw é^Ut, — On dit auiti qa'<i/i bâtiment, 
M Bmr, un iSit bouche ta vue d'une maison , pour 
dire qoMI empèrlie que, (fr rciic maiinn, on puiate 
J«nir «Tan* tu* aa<4 ^tendur qu'on pourfalt l« faire 
Mna ctt f liiiii 11' — On Jii fi;^. ri prov. , d'iinr «onimr 
J'irgeni qu'ar r pf oit , f^ueile tervua à louchtr un 
ftw.à pai r r r|ii«-lqu« dwte, — Les orfèrrrt «pprllprit 
houéher dor ntoûiu «M rtfpantion ^'ilt font •u\ 
ou«Ta;^r( d or fil Mt ^•IfMpMilMhn^tprït Wolr 
M lirania. 

M BOUCHER , ». pran. : se laaàter les yeux, les 

tnil/ft. ne vouloir point iwlr, ne vooloir point rnicn- 
irt. 

BOUCHER, (nbtt. m», (hou-^tâe bouche, 
I la èoucher ine lei toiimm À en mai la 
U bteuh» des hommes. Aiiciia«ieiM«ni 
r, chHgé Je 11 b0uche\, cvlal qal iw knh , 
letBMMQM.ciqniMwni !■ chair en iMt>il. 
As Bg., Immmm erati et nnftnintire. 

BOCCnÈRE, «i>l.M. f^.n. ( l>vu~.-hn.- ) , 1.1 frmmc 
fot» bouvhfr, — Fcmmr qui ktuI île la viande 

BOUCHERIE, «ub»i ((«m. {/,ouche-f(), Iten oô 
Ton lue ei où l'on rtnd en détail bvufD , vraux Ci nuw 
i«n<. — Au fig , tuerie, mattarre, carnagic ; «Muer iv 
êoldau dimbowAtrié, Im espoecr à «ne morifraïqw 
Mttatae. 

, 1000017, ntM. ma*. (ioi^dU), Mrt« d'hypo* 
«ru qai •* bii «m le l'eau, du mmn et ie la canndie 
bouillit enaemble^ peu uaiié. 

BOUCIIE-TROU , (ubau mat. (bouehe-trou), t. de 
thé j I > 0 , rcmplaç aotj cImm k pe»ftèi Jmidk. Aii plar. 
dei ùouehe-lrous. 
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BOUCHETLRE, aubii. r^m. {IxHicke-ture). lout 
«• qui aeri à fermer et k boucher en pré , om terre la- 
bourabio , etc. f ew cmptehv Peauife ttis beiliain; 
fm oMté. 

I. wu> (^-cAaAi), t. le nar., 
ir J*«« «al«Mm le Mère ca Je- 



BOUCHOIR, rabat. TYiti . ( hnii-thnat ) , grande 
p?tqne dp frr arre laqnelle on houche le four. 

Hni (:jii)> (vli'i. 0U*. (Aou-cAon), « 0 qui »rri 
t boucher t(oe boiUPillr , im Haron , etc. — Poif.né*' de 
piillr ou de foin Kirlillf' pour Iroiic/ionner le»flirvan\. 
On dit auaat un bonchon de iinge. — Mettre du linf;e 
en boiiek«n , le chttTonoer et te mettre tout en un tas. 
— Ramena 4e vcnivre, etc., qui indique on cabaret : 
et fig.» le «abem Mime. — Saite de laine d'Ân- 



part. past. de leMdkMnrr, et 

>1]CR0ram, V. act. ( ien-ehA-nd), (rotltr an 
dhi rt l avec un bougon de paille ou de fom. — Chif- 
fcmaer du liaee, det habita .—CareMcr un enfant. Il e»t 
km. 

BOCCTTOTINIER , aubtt. mat. ( bou-cho-nié), qui 
fait df » liouchons. 

BOUCHOT , nbtt. ma». ( ion-cM ), t. de p4idie , 



petit pare euvert iveùii de la tcm.'-.On dnine 
aiiMi ce nom à d«« tfiang* pratiqnéa iti berdde la mer, 
dan4 leMQcb m met Ira moulea an lorlir de la mer 

BOUCLE, «ubM. Efm. ( ùoukek ) ( de buccula), 
employé dani la batmlalinild pour dé«i);nrr I a„^c ou 
la partie dn b««cllrr dam laquelle le bra« i jhju ), an- 
Ma« qelaert à divert utage» : boucle* de rideau, etc. 

— Inalmmrtit de mrfial rond ou tarrë , compottf du 
corpt de la boucle, d'une rliape.d'an aniillcn et d'uno 
f;oupille : boucles de souliers, de jarre ttii es , de cein- 
luron, etc. La boucle d'un baudrier n'a ni ardillon ni 
chape ^ clic no *e met »or le baudrier qoe pour irrvir 
d'ornemrni. — Bom Ird'orcillr , anneau que loi fem- 
me* attarhrni a Ituu oreille» pour jo parrr. Boucle 

dr iliet t iix , onniau qur Inriiii-tit loj cliovtux fritrft. 

— llouclr de porte , |,rantl annrau de fer atlacM b 
et rtainc» |inrlri , rt qui irri pour licurlfr.— 
matelot sous boucle, c'eai, en termet de mar.^laiMt» 
tre au» frrt , et par extcnaion , en priton. 

BOUCLÉ, tubet. mu. {bessM), t. âlM. att.. 
pelena du genre «qtnb. 

BOUCLE , E, part. païa. de boucler, etadj. {bovke- 
Id), des souliers bouclés; une fument btmeleie;de* 
cheveux boucUs^ un port bouclé. ■ — On le dit en ter- 
me* de blaaon , i " du l ollirr d'un it^vripr eu d'on au- 
tre chirn qui a une bourU ■ S' d'un anneau qui pcnJ 
delà f;urulr du bullle ou bœuf »auvape , lartque ee( 
annriM r»i d'un émail dilfi'pfnt du rrsic ducfwpt, 

HnuCLÉE, ubit. fém. {bouke-U\ t. d'hiatRat. 
cliii-n de inercmvcrtdetnbercnlai.— Pnliwndaaam 
de la raie. 

BOUCLEMEMT.nbat. mai. (ftouMb-tnaiiXaettes 
de boutUr , potir emplehcr la généralien. 

BOUCLEàa act. {bo^te4é), mettre une boucle 
b... attacher avec une houek : boucler ses souliers — 
Helire dealomefetb eiw cavale peur Temp^er d être 
■aillie. — McUre des cheveux eu bouoto, — J^Wiete' 
un port, en fermer Tentr^e. 
sr BOUCLER , V. pron., se bouderies cheveux. 
BOUCLETTE , aubal. lém. (^e-Mte)* t. d« 
manufacture de lainage. PcUtanMan petgrameli wt 
de* fil* de la cliainr. 

BOUCLIKR, »iib>t. mas. {bouke-lid) (du laiiate*. 
cularium, formé, dan* la baue latinité, de iiMcnAr» 
aiiae du bouclier, et qui , par métonymie, a été priée 
cntuiie pour le Aowcîter lui-même ), arma dffrnilwi 
qu'on portail an brat gaurhe punr ae convrir le Mipe> 
Le boulier dcf ancien* elief« ralédianiCM en dreaiali 
était «rnédelwwc* qu'un appelaiilaatw&rd^JcgM»«, 
parce qne chaenne de ceabeoaw, lk»ppée avec le fer de 
la lame , avait un mu partiewlier et annonçait on or^ 
dre différent. Le roi avait aoMi un bouclier dont le* 
son* étaient de« tigne* de pais. — Eu t. dr bUfon, 
nom el forme do l'ancien écu. — En t. d' irnli ht , 
planche mince de bol» léj'.er, découpée «ui va ni in lot ma 
d un l.ouf licr, sur laqnelle on range différrnir» pièces 
dariilioc, — \u (îw,, di<renseur. profe<-ieur. — Vt^., 
faire une gmmle . une drlle /ci rV dr boucliers j faire 
de prandi préparatifs pour une eittrcprÏM de gamv. 
— Ilnticliene dit autii il|;urémcnt dr» pertonnea ; par 
rscmple, d'un p.énéral d'armée: c'est le bouclier da 
l'Jîtat; d'un ^and étt'que, d'un nrtnd tltéoiogien : 
c'est le bouclier tic la foi, le bouclier de la religion. 
— On dit encore : J'aire son bouclier, pour dire, lut* <A 
principale dérrn*e: UfoUson bouclier éo cet argu- 
'■:fnt. Et d'un maovato niaonaement } e'eM là un 
mauvais bouclier f vne pauvre défcuM: joa lui 
sert de boucUor. —BomelUr , en t. d'biit. mit.,geMn 
d* pelweaa appeid aMfamat qfdepière. — Itoneficr, 
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m «lem, m t. dTliîtt. tm. m fcim d*iiueclei dt r«t> 

An» ilfi faldoplèrri. 

BOUCHER- DÉCAILLE-DE-TORTUE , rabil. 
ma». {botihe-lié-dé-kJ-ie-de-tor-tû ), «. d'hi»! n»t., 
cV«l le nom <]iin Ici marchiod* donncol ik de* coquilict 
du Rcnre drt pa(«ll««, d»M Im crakim tppradNBt de 
celle de rdcsille. 

BOUGON, suli!,!. ma*, {bou-kon) (de riolicn 
boccone , inorrr;iii ^ , il nn m dit qae du poUon. Don- 
ner te boueon, il'inucrlepoUon.Ce mot c>.t r:<in, etinat. 

BOUCQUETINE , suint. Km. ( f,ùuk,-t„u ). Voy. 
BOVCtcr. 

BOUDER , ». n«ut. ( boa-dé), Tiiro la mlnr p.nrl)»- 
menr , p»r caprice. On dit prov. et i.\n\. : Loiuhr con- 
trr Mon ventre , te priv«r par Aéf\\ d'une cboius utile et 
agréable. — Ce verbe i'Miflois aoatl act. t petinfuoi 
RM bouda-iMU* ? 

mBODDBII, Y.pn».: wemntmmmileaVDiuàé* 
httithwj. 

BOUDERIE, iuhtx. Mm. (fouiie-rO, l'action de 
iouder; fâcherie , iMnHMr : avec 0«tte «ilUrenco que 
la Jlickerie et rAnMCiir aom éct éma iMfrieurs de 
Pana; }a iioudmi» qu'an état eit^iMr: cVit 
rapraHlim daa 1cm aam» , et plu« parUoilMnawnt 
da VikiâMÊÊÊttm 

BOUDEUR, adj. et ralM. «ai., an Kn. BOU- 
DEUSE {èou-deur , dew) , celui , calk «ouia ; U 
e$ltettitut, c'en une boudeuse. 

BOUDEUSE, adj. et rém. Voy. BocnEva. 
BOUDIN , tubai. ma*. ( hon-dein) , »uivant Snn- 
Uiaise, yosnus , Ntcot , du ladn biitiiliis , <\ui a la 
même tigoilication ), boyau de cochon rfrni>li di' "H;t 
T\ tic f^aiiae aa»ai»onnée , qu'en fail mlr' i : M i 
avant de le nunjer. Le bouiLn blane e*l lait d>- l>laiir 
de chapon et aulrct in^édlcult. — En t. de mineur , 
fmtff où il entr<> d<>« étoiipct cl autrei matière* combu»- 
iil)U-», r( dont un »c srrtdan«le«mioet. — En t.d'arcliii . , 
Ir [jrns cordon dp U hitf r?'nne colonne. Voy. Tonr. 
— S'en nlUr en eau île hcituliit ic dit prov. cl ha.sc- 
mrnt d'une entreprise, etc. qui ne r^uai<t p*«. — Lei 
»-rruricr« appellent boudin une spirale de lil de Ter 
dont Ptfbtticitd forme un reaiort. On en fait i)«a[;e ponr 
\et itorei iTane «oittnre : U Miore ne va plut , Ir bou- 
din 9*tea*sé. — Lei menuMcrt appellfat boudin un 
•Mil à Itlqui lert ^ fermer U moanife de fliéflia ««m 
»Oii appelle anati Aondln an petit portemanteau 
de cuir ea forme de valiie, ^'on mri sur le do» d'un 
ehetal. — En t. de peffumler, èowftn *e dit dctbou- 
dea da cWenv oui loM Icnuaa M on peu looguet : <7 
Mf iîiWMAaiiuiM. «OiiaMMlUi bouJUn de faftoe 
■a jalll nnkMi de tabac. 

BOUBDfAGB» mbet. mai. ( teit^-nmiè ), lemèhi 
J'aRseatt. 

BOUDIN-DE-HCR, lubtt. ma». ( bou-âein-ile- 
mrr ) , I. d'hlM. tM,, en a donné co nom k un ver k 
tuyau qui partit avoIr ImMeoi^ de rappoft avca le» 
n^reidea. 

BOUDINE, inixt TAn. (bou-Jine), uni aa Wuc 
dn milieu d'un plat de verre. 

BOt DIMFR , .abat. m». (lM«-dï-M>0» <pl 
et vend deiimudint. 

BOUDIMÈRE , tntat* Ma». { bou di-nière ) , petit 
«iM aiwioir d e fer-blanc pour faire da boudin. 

BOUOlfiURE. tuliat. litat. (fci«-iii>aifre), i. de 
mar., enveloppe de cordagea pour cooMTvcr le câble. 
On dit auil tmboudinure. 

BOUDOIR, «ubat. maa. (toti-^taor) , aorlcde petit 
rdilMt ardieairement aini< et décer< , oA le* daaaa *e 
TCtf ranl foaad «liai mleat êm tcnltt f «■ •' 
avec lama amli tailiiin. 



BOU 

BOUE, miIm». %tm. {hou) , terre imlle ibaUa et dé- 
trempée de plein. •» ^i «art d*a akete, ete. — > 
Bitàr ime maiaoït êe bvue «c ie «n^tt», la Utfr 

peu loiidement , avec de méchant» matériaux. — Ame 

de boue , ame vile et bas»e — Tirrr quelqu'un de la 
boue, de la miJ'Tf. Os dif^rrnt' > > \| rr~' < ii ; lont du 
»tvlo fi;',, ou proverbial. — Pa^ iw 1, 5 Ututt tl tanter- 
lies . paver 1» ta\e qui pjt iiri)iii-M pour renl^vrtcctit 
de* hones ol pour l'enlrclii n dr» lantrrnef. — Pro». 
et baiirmrnt , en parlant d'une cbote dont on m 
»oncie aucuaemcot , on dit qu'on n'enjuit non plu* 
de cas que de la boue de tes •tmfîarr 
IK>U£, part. pan. de bautr. 
BQflÉK» «Aat. fSfm. (ioiW) (de Fetpagnol heya 
qui a la mlow tigniQcation . et doat lea Angtai* «et 
fait égaleHMilt buoy ) , I. de mar., paniera, tonoeavx « 
baril» , bol» flottant* qu'on met po«r iediqvcr lea pee* 
»a);e« dangereux, afin qu'on pai»ie le* éviter. — Mar- 
que qu'on met pour recnnnalire l'endroit où Poe a 
laitic tomber l'ancre. — Bouée de saui^tage , ai»em- 
bl»!;e de morceani de Ix'i;^ (orirmcnt ln'i enf irihl-' , 
que l'on jette a la mer pour >aurcr cent qui tombcol 
v\ qui ne pourrairni aitrindrc le vat»»eaa. 

BOUEME^iT , «ub<i. ma<. ( bmh-man ), t, de me- 
nuliier, at^f-nibU I ni !ci ptriirt unira, irlici que lea 
champs, sont Xirinbkci rarT<'nicnt, à tenon rl à mor- 
tai*e . et le» mouture* «ont il engtct« 

BOflEU , V. art ( l/ou-c'^ , donner une ^gjledoctï- 
lili' aii\ innnnair» iju'nn fxbrii|iinit «tl marirau. 

BOUES, tubti. fém. plur. {bou), t. d« médec.. 
marai* voisin» dea fourres d'eaex miBÉnlca » aA l'oa aa 
(ilfioî^e pour rcrlaine» maladie*. 

nOUETER , V. act. (&ou-r-f/), t. de pèche, 
ployer une eupèce iic Viai lii.t Tait avec drs <raU de maraaa 
et de maquereaux «aléi pour di<irririînor le» sardlMfltk 
«Vti'ver de l'eaa. On dit aua»i affhner, affamer. 

noUEUR, «abat. ma», {bou-tur), celui «lui «te le* 
^(lef dea raaa. — Officier «ir m paria «a Parla , 
chari^ de lea Mre «rtteyrr . 

BOUEUSE, adj. r.'m. { bou-euze).Voj. tovcvx. 
BOUEU^ , adj ma». , su fëm. BOUEL'SE 'ylou-fû , 

r;ise ) , rempli de boue. — Se dit dans If iirn dci 
«livra ;<>« m.il tiiir<, de la »ciilptiirc mal répar^'e , de la 
m.Tf oiincrie mal raj^r^ér, de la meiiiii>rrie mal profilée, 
eic. — On dit • une écriture btmrtae, une impression 
boueuse , lor«quc l'encre «'écarte et tache le papier aa- 
dclà du volume naturel du caractère. On dit auaai, et 
mieux : bat-ochée. Voy. ce mot. Une eeUta^ «et 
boueuse , leratiae le cuivra a'eyaat pat dié biea eaauyé , 
ao a laiaid dti aair eatreleabachnct. ••En t. demar.» 
aa appelle «an daiiait*e««i «la ion*, lapltaapallla 
dra ancrea , doat aa M lert tnnrlet valaManx. 

BOITFFA'NT, E, adj. {bou-/an,/anU). qui houj(Jfi. 
qui paraît i;onllé : une étoffe boiff/anle, une garniture 

bouffiinle. 

B<)L KFF. , ml.-l. ma». ( de l'ilalitn Ixtffa , bouf- 
fon ; , arlriir qui joue dao* le» farce* ilaln ;jih s [1 fst 
auui adj ; un opcru bouffi, — Boupi-s, «[n-rucli» 
italien : aller aux bouffes.— Boiif ' r i r d -i li m» 
à lon;> poil fîn et fri»é , métia du barbet et do graod 
épagncul. 

BOUFFÉE, «ub»l. fém. {bou-fé), action paa»» 
gère du vent, de la fumée, de la chaleur, etc. — If lla 
nie : bouffées de tam, ePmA. — Oaaa l'bydraulitpw, 
l e e — n e : des jeiseng^rgi/k parler venu ne sorumt 
Sjue par bouffée» » par atconttea. — Accia de Bè- 
ne qui n'a poiat de ndte. — Boutade : 1/ n'étudie 
que par bodldu^ wftir dm bas^Ufife» d^ktmtasÊrt 
gaité; ded&oliaH. Il aat faïa. -^Om dit aant, rnatt 
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plu» iioblciiirnl, dfs liouf/ers <t'eio(fUcnt:e. — JBouJ- 
jfify,rn t. de niir., pclii m ni nn^rr , «pfcc d(! riUr. 
Ou dit , en parlant d'une au{;nii:nlalioii tubile cl iiin- 
«ncnlanëc Hant la rralclu-ur àn vcol ffgBMt: t^Mutie 
houffét , ce <f u'un€ boup'de. 

BOUFKEMEWT, cahM. BM.(ioa/ï-jiim), Mnfllc, 
haleine, rthslaiion. 

BOUFFER. T. nent. {boufé^ (par eoomaiop<!«;, de 
rctftcedebraltl|a*«nf«tteniendre rn enflant Ict jouet. 
Cr«ft BIT aMMinlilaMa cauae que le* Anglais dikcnt 
ima^ h wlne leni , (o pu/JC 'm AliMuand* puff'en , 
M iMgMdocien &(<//à , toariler)» eaSar le» jour» ci- 

e et BIT jeu. En ce «cm il ul peu mité. — On dit 
, VMA wHnmcqtii marque *a colère par U mine 

Snihtt, qo'iï hÙ4Jkdt «aUt*.—Bpf0ir «W 
li» «rAMirBMnl (■ pnlaiH dw Aeffn «il m «on- 
liMMot fa l lM ta ê mm » «t %iil , »• H» 4é ri^ltiir , m 
cftorlMat «nrand. — Ôa l« dtt awil en arcliit., d'un 
■tardant riniéricur n'a pas de liaison avec Ir« pare- 
ment* qui , t'éctriant , y la)«*cntdn vide, et pouMcnt 
au dfhnr». — Bouffier, v. act., t. do boucher, aoiif- 
flrr iioe bèiv luÀe pour en rendre U chair plui belle : 
botififr un mouton, 

se BOLFFtK , ¥. prou., ùtre en colire, tempêter, 
gronilrr terrttemcttl; inuaité. 

BOUFFETTE, aubai. «m, {hon-fète), houpiic qui 
|»end au. hamaU de* chevaux. — \ nr Itnuppe do pe> 
lilt mbani nu ie nninpareillei qui aerl d ornement aoi 
fcnmic.'; — l'ii i de iiiafiaa» La ireiiH— voile du 
grand mil de» galèrrs. 

BOUFFI, £,pafi. p»»». Je bouffir, ft adj., rndo. 
•—An fîg., ornupilleuk, rempli de toi-mènu-. tn <<' 
aaaa, ilrégil la pn^otiiion de : bouffi d'orgm il , de 
vanité, — Oo dit anaii Bg., 6o<{ÛÏ a» eolérm. — 
iou/fi ; «i^la aapaald. — JKaran^ftoa/JS (pMa), e»- 
fèce de hareng cauret. 

BOUFFIR, ». act. {bou-/ir\ enOer. Il n'a d'utafje 
«uneiiM bu ont boufji 



BOII 



fa'ea pariaat de» chaica : fe» 



llècof»». — On dit 
tu jmm ioMuu agt. 
jaigpFFlR. y. pron 



îl tout 



Voy. 



BOOfFISSURE. anbtt. Um. (dau^fS-fW*), enflme 
Incbain , cauaée par ma Jud^toa^tloii. — Fie-, 
haMuure de itjrU, début d*«B ampoule. 

luUFFOIR, «abat. ma». {hm-J'oar), inttmmeul 
de boiKher poor bouffer nn veau , un a|>neau , etc. 

BOUFFON . Mbat. ma», {bou- fon) (du Ut. barbare 
buQ'o , bupbnis , rmplovi' lian» Ir même «ea* par le» 
auicuri de la Ïhmx laliiiik^. , cl formé de buceo , dérivé 
de bucea, jooe, parce que les boufjom cnllciit I» joui s 
d»B« lenri (^rimarea , etc.; ou de bnufj't r. \ov . ce mm), 
celui dont la profcMU.n rst do r.iirc <>u Je il\rv de» cho- 
aea qui eicllent'a rlrr : le iHtnft'vn île lu comédie. — 
Pareiteosion , honiinr qui plai^»I>l< rrssr , qui no 

cherebe f|u'à faire rire, no. — F.ii rr dfrii rr*en9 on 
dit qui lqurfoi* au fctn. buiiffonnc. — ■Sen irJttoÊi^ 
ton, aervir de sujet de moquerie, de rist^;. 

BOUFFON, NE, adj. (bou- /f!>n , fnnr) , plaidant, 
facétieux :discours bouffon, mine br,iiJJonne. — Oftéra 
bouffon , par opposition a opéra térien:t. 

BOUFFONNER. v. neat. {boa-fo-dtf), faire le 
bottffon. Il se prend ordinairement en mauvaise part, 
à moins qne l'cin n'y .ijnole quelque adouciucmcnt : ii 
bouffonne acre'ab'ciiii itt. 

■OUFFOANERIE, aubat, Um.{ho»-fone^l), ae- 
itBB an prapaa de iau/fim, ce la'll M> «n dit poar «- 
«Warà- rtm. 

BOUTFRON, ■oÎMr. Biat. {bou/e-fott), I. dPbltt. 
uat, , nom vulj^alre la Mt-liu. 

BOUG , tnb&i. tuas, (.boii^iie) , lîte» dca loMsrBCS , 



iclchfuCi au J-i[><iii cil I huijucur de» mort». On le» 
nomme aussi fîti'i Jet lunlernt-t ou des Limpes. 

BOUGAINVlLLtE, subst. Um.{lrm-guein-vi-U), 
jibnie du Brésil. 

BOUGAlNViLLl£N . subtt. mas. Ibow^tàit-vi- 
Uei/i) , t. d'hiii. Bat. y BMB apéeilbiBa a*aB palaMB du 

genre Iriurc. 

BOUGE, iubit. BM». {hngt) («i!\ani Ze Duckût, 
de Talkmand bogen, arc; psrcr que , dît-il , les bougu 
dans Ict ancienne* maiton* étaient bàiii en forme da 
voûte), cqiaoe de pelii cabinet, de petit rédait au* 
prit dNiBB dwadbrai — Logement mal propre : 
e'etf BM vnrf dd^fa. — En t. da palier d*4iaia, 
danii*ccida qnt aat nmar da fond de raisictie. 
— SaMeda«iialai,iraiapda»clselcurii. — En t. Aa 
VmatUtTt 1« mlliatt de la blallle, sa partie la plu* 
BVMM et la plna ékfde. — 'EtaBiiiia ta*» UaBclia et 
claire daat an faisait le» chaailtea de» rtUgieaa qui ne 
portaient point de toile. — Petit roquilisge qni cerl do 
monnaie aant Ict Indes. • — En t. de mar. , arc que 
forment 11 » liaiiv |p ".rns (ii- l< nr l'iii Mii cr, rc qui 

procure dr la ron»r\ilc à la partie iUiKrieUre dcs pOUlS 
de iril>nid ii lia>hnril. 

HOl (iL, K, part. pais. ûeè»Uf;er. 

BOIXEOIR, tubst. mai. Jftou-joar) . sonr de 
petit ihandclirr sans pied et avec un manche pi npre 
a porter une bougie. — Bougeoir, »orte d'étui où IVu 
serre la bougie que l'on porte devant le* prélal»^ lar»- 
qu'ilt ofili-ient. 

BOUGER, «. acut. [bou-jV) (de l'ail, wngrn. qnl a 
sigailld premièrcaient t«^uer , et ensuite se moKvoir), 
se atauToir de l'rndroit où l'on est : si fout bofgetf 
imnt trrez puni. On s'en sert plu» ordinaijcnient «lau» 
la négative : ne bougez pai de x-oire place. On dit an* 
core en supprimant pt4$ : «/ ne bouge des églittM, de ta 

comédÎB, de la eaar , eut. peur dire t|u*ll y e»l fart 

tidu. 

se BOUGER , r. pran. Voy. not era. 
BOUGETTE, sabal. Ifei. (tou-jèie) (de bulga, 
vieux mot f,aulois adopté par les latins^ . petit sac de 
<:uir qn'on portail en voyap.r. Inusité aajourdlltri. 

BOLGIIOUER, V. act. (hofi-gou-/) . frotter le cwp* 
de «raisse, comme font Ir* Iloltcninit. Ilor» d*nsa{;e. 

H(»l (ilK, nnbAt tém. (Ao/i-//') {<\f Hi ut^ie. ville d'A- 
friqiir, d'tsù la Franretirail autiefoi» nnilc «.arin-A, rbaii- 
drllc dr cire blanche ou jaune. — En t. dechir., pniic 
verf»e cirée qu'on inlrodnit daiiiPorèire — /toupie phi- 
Imophique {\iU\y\i\\v\ llainnic i!u |;a/ iiinamiiuhl»; «mi 
hTdro;i;«-nc, iin'oti (ail sf riir par un ajuiage, en Compri- 
mant surrr^sivemcnt nncvrmic pUincdece (;az —Bou- 
gte photphoriijue, felixe bougiedû être, Rtrnie de pho». 
phoreii une de seieatrémilét, ctreiifrrincr rnsuitr d.in.s 
un tube de verre, aeellé hermétiquement j lorsqu'on 
bri^e le tube et qn'aB cBiaiire la dow^se, «Ua a'^allawa 
d'clle-BiAmc. 
VOUGIÉ , E, part. pat*, de bougitr. 
BpUGIKR, V. act. (dav/i^), aasicr de la cire 
d'une bougie snr lea bord» d'une Malle quand elle cat 
coupée , de peur qu'elle ne s'efTile. 
BOUGIÈRE ou BUGUIËRE. uibtt. fém. {&ou. 
bu gniFin), t. da pècba, Gltl irto-déliB paar la 

p^rlii», 

B(>1;G1IU»>>EIV. v. nd.l. ho. ji'fO'tt^ cent' 
mettre lecKiin- di' sodunur, iiiiuili*. 

BOUGON, *iil»»t iiin«. |Vj,,f,-.^-i/,i. ^•^l.r<'^^inn pu- 
pulaireqai tr dit d'an homme qui n t'^iahitude de boU" 
gomer. — Bougofi , *dj., t. de pédie : hurtagi bou' 
gûor, qvi ani pfrdu la t>*ic ou la «|ttrac. 
]IOUGO>NÉ, K, p'it pan. dii lm^ottn<r, d adJ. 
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aODGONNBt» v.aMt. (tou-gm/), «fnmion 
{unllitre, murmurrr , crttnâet entiv »rs atnu : celte 
tùàtU nt fait que bougonner. Il >Vtn|iIoic auM quel- 
^uefolt acti*f ment dtn» Ir »rni de r<<prim«ader. 

BOUGOUER , V. act. {bou-gau-é], frotlcr le Curpi 
de craUte pour r^«Ui«r il la cImIciV, «ItS UMWttt. 
C'mi le même oue àoughwmr, 

BOUGHAIKE, mbit. fén. (bii0wf<iiw). Vvftm 
BiiciiAiie. 

lrc«-forieci gonimée. 

BOUGRANÉE, adj. (im. {lc„gue-ra'aié):ttiUèaH' 
grané^, apprcléret mUren Innigrun. 

BQUGUIÈRE. BOUGIËRE, BUGljlÈREoa BA- 
GUIERE, (obit. fém. (£o«'ff<f(-^t bott-jUn , bu- 
miu-èn , i<i-/(i<i-ërr), t. de p£lM, lltat d«péolw Uè«- 
idirf , clnJltn^ c en Provence. 

nu vtiinc iRnécrLiER BOUILLIR : 
Bouillaient , y pcrt, plur. imparf. indic. 
BouiUtUtffrieidé itje^ V* fm. ting. imparl. iadie. 
BtmUUUtfiioUéittUf V penting. imfut. 

BOUILLAISON.rabit. ifm. (tott^tt^on), hnn«n- 
. Uli«n du cidre. ^ 

Bouillait , 3* p«n. Hnpvf. InAe. iu YtAe Ini- 

r.ulirr ROCILLIR. 

BOl'II.I.ANT. E, pari. p«»i. e« ai'j du vcrhe. nrf- 
Ijlllicr iiOLiLLlK. bon-uiii, iiuitr), qui bout: ton, liuiU 
btyriitliiiitr. — Au lig , diaml , nnlitu, vif, pronifit ; 
( (>'ir.;gc bouil'iiiU , npnl btiiiilliinl , jcuntue bouil- 
lante. — On dit suLbl. le Luudiant de /'<i^«, lajeu- 

BOI'II.LAU n , nil)«t. mis. (bou-iar), t. Ae. m»r., 
nv:",',f qui jniioni r nu tiui donne du vent et de la pluie. 

BOUILLE, tu b5t, icm. [bou-ie), t. dépêche, 
pteedetaUs de beia k Xottp, manche , dom Ici pèchcart 
K) aervent pour r<*niiier Iîi rt irnublisr l'eau, alin 
f{UC le poiuuii riiirr [>\iii farikinrnl d»ni le Jltct. — 

Masie déladaéc de charbon Je terre, enfcrmi! dan« un 
«crUto eipeee «m« des cailloux fan» rë{;lc. — Marque 

M aeluli aia ^tefie» de Ulne an b«nett de* fer- 
nei. 

Df vtrni: iii«i'i.iii.m'. BOt ILLIR : 

Bouille , précédé de ifueje, 1" pm.ainR. pré», nbj. 
Bouille , nrëc^ de fu'tf daip'db, 9* pcn. «Inb. 

pré», lubj. 

BOLILLËAU, tnbct. ma*. (/ '>ii-r'o% gamelle , »eau 
kaMpepowlufwvtte. Celte ciprcisiu:) r.tt vieille. 

DO fwm. laeéocLieii BOUILLIR : 

Bouillent j frtrfAt de iU ou elles, S'per». plur, pu;*. 
inJi< . 

Bo'dlicui, ptviëtlc de qu'ils ou rjii'cllet , 3' pers. plur. 
pr/(. iubj. 

BOUIULEft, *. ecl. {bm-ié), iraidkr reee 
avec 11 honittt. — Herqeer le» étAffe* en bfereta dce 
CMBet. 

no TFaBB iita^cvuM BOL'ILLI& : 
Bo'iillrs , 2* pers. »în(;. préa. tobj. 
BauUla, S* pera. eiur. impér. 

AKiâHes . prÀrédé de imwT , S* t^rr». plur. pr^«. indtc. 

BOLILLEI K ou Uliri.ia H , .nli^t, ma». (W 
iei<r , bru-i'cttr] , ouvrier qui coiivu Cti ks vins en can- 
de-vie. 

BOUILLI , tubat. mu. (JbofiU-t), «Uadq bouUlie 
«art «ffte Je «Mipe. 



BOU 

BOUILLI , E, part. paM. de bouiUir, et adj. a^it 
bouilli : cuir bouilli, cuir de vecbe eaduMià IWW 

de bouillir. 

BOUILUE. iohat. Um, (fon^mif K ip eid ét 
■ail et de ktiof ^'«ttlUt huittir et dIaM M Munit 
ke enfeiM». •«>PrDv.,^Un* de la botiiUm jnnp it» 
eX«r«, ie Itminiemcr beaucoup pour eue tboif ^if 

n'eboniil à rira. On dit d'une viande qu'on a faii koHit' 
tùr trop long trnips, qtt^ellet'envaen boutUte. Le* pe« 
priicr» appellent bouillie \» |<à<r lii|uiJe Ml* 4i 
driilca , avec UqueUe il» fabriquent le papier> 

m vnw iwévauut MUILLIB. : 
Bouilliez , pidcdJé ie vam, V pcn. plur. tin|tff< 

die. 

Bouillies, ftéMi dé fii* «■!»• 1* pcri. pfaw, ftk, 

»iil>j. 

/ioiiiU/mi t , (" prrs. plur, prcfl. dâ\. 

J]ouiilioits , p:<.'(.tdc de nout, 1" peri. plur, impaxl. 

indir. 

Bouillioiu , fréciii de que nom , I '* pen. pler. pf^« 

BOUILUB, V. neut. (bouie-ir) fdu laiîa butUn, 
qui a la m^e alf;niriiation) , bouilli, bouillant. Je 
bous, etc. no:. s bouillons , xrtui bouillez, lit hvvUi' 
lent. Je IfyuUln. Je bviuiUrai , ru . le rrjie re ferma 
dfi tpiupi riiar<jriL'i in. S'Mever en ]irMirg smpealet, 
cri parlant Âfi liqururt mine* en mom -nnN! i par laeha- 
li iir : L\<iu bout; elle bouiiï:u Ti- varbe 

•.Ultime neutre iir iVinpIoie qu'a la lroi»i*nir pTMinne j 
mais 00 s'en sert ic iitrineni à toatea ira prr•o^l)r^ , • a 
joi.'jnanl l'inGniiir bi\iiilltr »v\ diveri temps du vrrbe 
faire: je fait bnutlhr. tu Jaisait houitUr ; nous fe- 
rons bouillir, etc. — Fernienier, ^umer, en parlant 
du Yin nauveau. — On dit Gg. , d'ue jenne homme ar- 
dent , que le sang lui tout dam les veines ; d'une per. 
tonne qui aetit une racetsive cbalrar à la liie , qna In 
téte ou la cervelU lui bout. — Bouillir t* dit et de ce 
qu'en f-*)! cuire dans une liqecur, et du vaiaaeaa «A en 
le fait evlnrjhiie bouillir de ta vù^tât^fitim éàuit- 
Ut det herbes dans du vin ; le pet itut, Mb. ei 
prev. , cela ttni faire bouillir la mermùef eele Mtt 
à la •abaiaoce de nidoase. — £Ue n'en town* Ml à 
rôtir, tiiâbamUirf elle a^eetbenmà etwoN m^f». — 
Oieew betuAilutem U mee mMe f «'M Me AMtdb 
Uàt, fHMrfewflMdii <«Arf «■ MaÎM|MieMai.«ft 
au mjle ««nniie mm csbBi. On dH ernel daae en m» 
ceatrefn, içuilUr du lait à quelqu'un , lui faire plal- 
th. Ota* ee« deuk dernières phrases bouillir eat coi- 
plojéaflllveiiicni. 

DU T. iaikici>i.icK BOL'ILUB : 
ïîouillir, fti*. laQa. 
Bouitlira, y pcr». «ing. fol. abs. 
BoitUlifai, r pcri. siiif;. fut. ab>, 
Batùliirtumtty frs. plur. prés. cond. 
Souil Irait ftéeÉai de /e, 1" pers. aing. pr4a. eoai. 
Bouillirais , (irt^ccdé de tu , S' pers. ting. pfip. cwd* 
Bouillirait , 3" prrs. sing. pris. cond. 
ÙouiS'ii il) , p< i .s. fm. ;ili>. 

BoiiliireiU ,^5 pfi s. ]i!iir. pi cl. de/. 
Roui/lirez, V \>ni. plur. fui. ib», 
/l'iliilliiiez , S' |i< r>. plur. prc*. cond. 
liouiilu inns , ( " prr». plur. pré». COnd. 
RnniUininM , t " pcr». plur. fui. ab*. 
Bouilliront . 3' pers. p!ur fui ihs. 
Hoiillis, yiéi éM de y. I " prr». sing. pr6. H\. 
Douill s, pri'r.:.lc Jf //(, 2* prr». aioR. prit. M. 
Bouilltste, i" pers. ting. imparf. aubj. 

BouUttÊsmt, y pcti. f lûr, imftO. hQ. 
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fiquilUsies, S* pen. «ing. imptrf. tubj. 
Souillùiiez , S* purs. plar. imparf. tulij. 
SowUiuioiu t pcn. plar. imparf. Mibj. 
BouUlit , pfécédé » if «t effe, 3* f**- F^- 

Jhmilà, précédé de qa'tf on tfieUe, V fOn. 

iBMârf. «ubj. 
BevUUtei, S' pf^rs. plor. prA. MF. 

B0UILUTOI|\E,.iib*t. Um. (houit-i-toare ) , t. 
de BJOnn»ic : tUmncr la bouiUitoirt , jcitr lu» lUut 
d<ii« le bniiillnli'. 

BOLiiLLUifL , tabtt. aia«. {bou-ioar), t. da mon- 
Baie. Vai«««ao de cuivre dani lequel «k lilt bmtilhr 
le* métant ponr le* décru«er. 

BOLILLOinE, *ub*i. Tëm. ( £ott-r<Hi/v\ valtieau 
de queiqué mêlai propre a faire bouillir de l'eau. 

BOUIULON , *ub*t. ma*, {bou-ion) (du laiin balla, 
éonli* aiEiiificatiua e*t la ménir), celle partie de IV^u 
M 4t qM^M autre liqueor qui *élèt « m -dettu* de 
M inrface, par l'action do feu ou de quelque autre 
a^ent : faire bouillir de l'eau à petits boiuilont ce 
Vin bout A gros bouillons. — Bouillon , eau dan» la- 
auelleona w\ bouillir pendant long-innp* de ta vian- 
w 4» de» iwito. AMtflon de viande. Bomtbm de 
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t d» veau , de ffouiet. Jtoùillon 



grmtt Batûtton mae ierfei.^^On ihi an if., du «*< 

wtn if me plete me impélaeitld et ea aMadancf , 
nfHtOrtâ ffW bouillons . — Fig., ardmr , tinp((liio- 
nté; ia totttllons de la eoUre ; les bouillon* de l ttiir 
— E»u bouillie avoc do la >;.in(li. nn a mis ce iiiuLuIf 
au bottithn. [ Du laiin (>iillin- , bouillir.) — Gif)* 



U rondt > 



fv; fa 



re i (Tiu lnurs <■ 



I lolfci 



S»n^'j>oiir la paruin cl lui ni-iiifri ( : tin lnjf'flii.s renoue 
d gros bouillons. — En t. de (>rrur d <>r, petit trait 
d'or on J'*ri»ent écafhf* qo'oii lait »»r< un roiiel , t-i 
H . ■ M ' 1 1 1 u ne rn rond a\rc une sl;;uillc faite r\prcs. — 
ï.ii t. de nur^rbal, tupcrflinti' Jr rliuir (jni %i>'iu «ur 
1* foufilicitc ou a c6lÉ. — En ti rinrs de Loiilonnit-r . 
lil dVr avec lequel an fait de* épi* , de» rond* et autre* 
•ajalheiMeal*.— On appelli; aowi bouillon une bulle 
d'air qoi te trouve en^jagéedan* le verre , daoa le* mé- 
taui fondue. 

BOLILLOlg-ILàliC, mJmI. dm*. (éflu^-Mw), 
I. i» Imi., ptuMiffeMMnauim, deot en m nrt en 



nu vcnur irtiiLi.LH-i La BOlilLLUi. : 
Uoiiilloiis , l" péri pltir. iiii|irr. 
fifmlUm f , ftécidé âenous,i ' pcr*. plur. pré*, iadic. 

BOOlUONlUIfT . E> **lj< [bou-io-nan, nanu) , 

BOUILLOffNE . E , paît. paie, dt homibmer. 

BOUILLONNEMENT, aabii. ma*, {bou-ione- 
nun ) , l'état d'une liqueor qui bouillonne. Le bouil- 
ttnmementti lien loni|u« l'air et des [;iz quelcoaquei 
••dégagent en paatant à irawrs une nijtae d'rau ou 
d'tan fluide; à la différence de VthnUittnn , qui e«t ton- 
jeer* produite par un de^fré de clialcur supérieur k celui 
4c la tempera Mire. 

BOUILLONNKR , v. nem. [bou-m-né) . rter 
touillons f «'élever par hitu-llvm. Il e*t iiinins iisile 
peur (i|;ntfier re qui bout par i'actio» du feu . >|i4'r ii 
parlant de» fontainea^ du»an{>;, etc. Source ,J'(iiii<niie 
qui bouillonne j le sang bouillonnait en sortant de sa 
pt«ie\ mon sang bouillonne de colère , etc. Voy. 
lonixoirBBMKiiT. — Au Rq., mettre a uo habit, etc. 
Faifréinent de ruban», qu'on appelle bouillon. — En 
t. ia nddee. . faire vivre de bouillon nm malade. 

lOOILLOTE, *ub*i. féin. ( Iwu-iolBy, e»pèee de 
J«ië» kdiB» «41 ««lui va « r*'* M Wi vkà» M 



oaefceiriBfk PaM|e4ei|dfldrMs de]N>lo|M. 

ifB. («Mi-V), UaapiMtfdi 



place k un «virejonetur qui la etrde jai^'k ce qa'il 
ioit décavé l «m tour. — Bouillote , tOTM da VIM its 
métal couvcM peur faira 6(Mt^ltr de l'en. 
BOL'I?f , «nlMt. mai. ( hou-tîn t. d« telalwfcra 

pà<jiLcl4 d'('c1ievr'iu\ de ioip. 

iîOl IS . subit, ma». ; bo't-i ). \o\. tfis. 
BOLlS.St, iuli't. fetn \Jj' U-ice), morceau de hoif 
coiuave qui »eri *ux cordonnier* k donner de la pro» 
T'iideur aux (einelle* de* «ouUar»^ «t Umt hirapwi 
dre le pli de la forme du pied. 

BOUJAKOM^nbit. aea. (Aov^/hMWi). pMiliMO« 
*urc en fer-biatlCt 

BOLJABON DE MER , *aL9i. inav . ( ln,u.ji^^), 
t. d'Iiiit. nal., aorte de poisinn de l'île BourbM. 

BO(JJON,tub«l. ma*. ( bou-jon^f X, dtimiMlttdo 
Itim». ~ OoUi à plember. 

lOIJUF, lubM. au*. ( (o»-/.//e ) , hâiM doMM- 
j ^ ^ fo,, , Mai» par 

BOULAI£,^mICL 
bosleeai. 

BOULANGE, E, put. pMk dodoiifanftrfdlefMii 

bien boulangé, 

BOl L.\>tiKR,M.l)U.ma> ,auf.ni.POrr..A>'(ÎKRE 
{bou-liin-je , jere] { du laliii poh nttinus , détivé do 
poUntti , farine de froment), rclm , celle doal lo Od* 
lu i en de faire ei de vendre du p.ini. 

ISOULANtlKK , V. iic.ii. ( /<i;i<-/.j/i-yV ^ , ptlnr Ju 
paiM et le faire cuirv : k€ garçon , t,ÉUe Jcmmc l/oulu/ij^a 
bien. , 

BOULANGERE, subM. fétn. {lou-lan-jére}.\oY. 

UOl I.» h i .CH , 

BOLLAiNGi^niË, »ob*l. ièin. { bou-lanje-r() , lieu 
où l'on lait le pain. On ne le dit point de* boutique* ni 
de* maiaon* de* boulangers. — Dan* le* artenauK «le 
marine, le lieu où l'on lait le biicuit. — L'art de faire U 
pam. — Tout cequi iregarde le métier de Aou^Mfec. , 

BOUUlfeiaS.a^t. Mm. {kmOt-Ume), t. d'Ut!, 
nat., terre, argile aabtonncwte de la Provence. 

BOL'IaBOUL, *iib*t. ma*. [J^oule-boule), t. d'hi*i. 
nat., pie-giitalw d^Afrl^w. — Hem Tul|yiire de la 
huppe. 

BOULDURE, >uhM fém.(<wifc-dkwe),ioaMan» 

la ronedei moulint a eau. 

BOl l.E, «iiliit. feni. ' ' il' ' ■ fiiiivanl Manuge, 
du I.Hiii liuUti . I)ulle d eau, a eau*e de «a forme iyné— 
r iijiie et de i r Ile de la lutulf J , i;lnlje , l ei p> rond eu 
fout ten>. — Boia tourne en rond duut on »e acrt pour 
jouer aui quille* ou à la boule. On appelle Jbrt tle la 
boule l'endroit de la boule où le boia ait le plu* pé- 
tant. — Aiijeu de quille*, morceau de bêla pirfaitemeat 
rond, pered d'un trou pour mettre le pouce, et d'une 
etpèce de niertaite putir le* autre* doi^ji* de la main. 
— Chec lo carrier, rouleau *ur lequel on coadeit le* 
maicriaait peaaitt*. — Cber. le tourneur , boia Uwrild 
rn forme ronde ^oi aert k porter qodqee ooiraiie do 
tourneur et de meoolcicr.— On donoe eoeorc ht mèoM 
nom à dimt loitroomiilB d«« looeliera, fouibiticun» 
chaedroBolers, eie. — Prov. : tUefâ Ptppui dt /« 
f-mule. fujé Amn.— Timr pied Àtaàvihf affalât 
<l'iiLti-r loD travail , ton catteprite. — £n«Mr rcuUr 
la boule, «'abandonner k la provideBCO. dottle 
ou à la boule vue , incontidért'mcnl. •>-> Souiailatt- 
cfiei , /fj ./ej no.v rs; <I..iiî la cliainbre de» di-pulé* 
ou inuie auire asM iiitlte délibérante, ^u/e* qui *er- 
venl 4 iloiiu' I' un .«uffrai^o. Le* blanclut taSA fmu 
r»ppr'>lin'i(.ii , k» noires pour le rejet. 

RDl I.t: , E , part. pt*. de bouler, t. de picbe. 

JtObiiËAU, lubti, vu, (*oiH^)««M fti mH 
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Aao* le« boit ot le* (aillit, k fleur* amentac^ei , màirs 
et femelle* *ur le même pied. Il pousne une partie de 
le* branche* par «rions et par mena* Lrin* : un balai 
de bouleau. 

SOULE B£ ^£lGE, «nlwt. Hm. {boulr'Je-nèjr), 
Uéuh»i.t ^Uiwatmgkoai^ viom dégénérée par la 

ÏOULB'DOGIIE, nbft. m9.(èaute-dogue), <>- 

pècfi dp nroi chien. 

BOULEE, «ub«t. fëm. {bou-ln ), t. Je iliaiuldiers. 
|iMd<i du «tuf loiiilti . 

- BOLl.KJOL . sub«t. ma*, ijioule-jou), U de p^tie, 
cc[)crc (le brc;;iii que l'w CRIf loie à GttU i |MW |m»> 

drr (Ici »ardine*. 

IIOI LER, V. neui. [bou-l^, enfler U (;or(;e , en 
parlant de |>i(^eon*. — Il ic du atiMi de divrrte» plan- 
tsi| tortqu'i'iuiii cluiiri» fort ji uncs, il »« forme comme 
Ml» Oip,D<^ii il h-ur« r.icinci : /rv ••niiiif (miilfnt. ('.V*t 
uiK.' mïlaJic — li ou te r , en t. ilo |ir'clir, s'f ni|i!<ii(> ai ii- 
vrmcnt . 1 1 M;|itili« l»aiire avec un boulotr le* berbirrt 
rt lr« ri »iir» . pour rn faire sortir Jfl poiflftll j M 1* fvr» 
cer à doiincr dta* U* (iiei*. 

BOtLEREAU» ihImi. ibu. ( hoidMé de 
joujou. 

BOULESIE, «ub«(. Uni. ( botde-zi), t. de bot.. 
•4irtad« plante du P<!rou de la famille de* ombetlirere*. 

BOULET, tob»!. ma* {bou-le). (Voy. nc>ri.i:,no»r 
r<iyMa|egi«) » boult amraut à chanier aae pièce d'ai^ 
tftter{«;«Jte «M «dioeifeiiieBide fa?. OaaJSmM bm- 
Jcf nuae, cdiil fi>M « bit nu^ m fm vnaA de le 
mcttfediM Utnun^Boi^àititaUfn, dees noi- 
iMs^de hotiet Jeltilet per niui barre de far «« par une 
clienie. — Os eppelb houUt creux certaine» boîtp* 
de far I w ee et » ^ fciifmiMaf de* halle* , de la mi- 
Mille el SU l'arliOee «lui •'enflamme par le moyen 
dl*eeela*4e: £oei/e< eoup^ ou rumtf, nae terie do bipu- 
tft de canea divUé en deux partie* qui tiennent Tune 
& l'autre par une rhaine, et di>iu on fait quelqucfoit 
tuage »ur mer. — Boulet nun sn^rr , boulet cteux pour 
«Bfejer de* 

de««a« du paturon de lu j.iniLc du tlin\al. — l'irer d 
bouîed iMti^cf sur qufl^ju'tm , pirli r ilc lui en ICT» 
me» iiijuri<-ii\ ; en parler ni.ii sans luuiiai^citirnl. 

BOl LlCl L . E , U_,nul(.,é),tt dit d'un cl»eval 
dan* qui le boulet tic^ jauiii*.* de devant e*t hor* de *a 
«ilaalion naturelle, et *'e*l jeté liep en avant. 

BOULETTE, iubit. Um. {hou-lile), petite boule 
de chair barbée. — Fii». et fani. : faire des bouleltet, 
(etrede* bévue*, de* *otti»e*. — En i. de bol., on a dontié 
ce nom de boulette à la i^lobulaire et a réehinop* , 
|tnr«« de plaote* doai la IrnciiGcaiioa e^t en trte. 

BOULCUIt. «nbct maa. {hnu-leur), t. Ac {«khc, 
celui qui bat l'eau avec la bo:iilU. 

BOULEUX, 

cln'( jl lie iiirdincre taille , tjni n u ui i,n!.|i >.o. ni /lice, 
ni k-i,rril( duo» l'alliire i i qui < »t tiiof.i:. — Au iiy. et 
fain. , , 'i 1/ un ion houleux , honinic d'un génie mé- 
diocre, mai*(jui n'ni fjil pas mnint son d'-voir daut 
Torration. 

BOULEVARD, tubst. ini'i. \h,>uh-^v,ii-\ (de l\l!r- 
niaiid /'eAvcrcA , ouvra;;'- do |>iimri'i . rurriié di' in/,- 
OU bohU poutre. maJriiT, <l de vk/.A ouvrajjc. Le» 
An|;lai* dirent dan-' !<• nw-mr -vw- . bidwark , le» 
Ilalt<>ns fud'iitrdo) , rempart : avec celte dilférrnco que 
11- rcmpiut pré«ente une fortiriration «impie, et je/ww- 
lemid une fortiricalioh cflmpos(!c , compliquée, ajoo- 
xv a niic .uiirc, au re'iif/uri. On nea'cnaeri plut au 
propre ^ue pour défigncr ccHaioea proneaadca. (Cer- 
Mfîloa ik loufe-Mrt, UfMii dei dean meu boul»^ 



BOU 

vert qa'en di*ait •acteaaemeni pour guan : «ert À 
jouer à la boule.'S — Il a*emploio élé^amneat au Qg. : 

Ukodet tétait U houUvard de la chrétienté. 

BOULEVERSE, E, pan. pa**. de bouleverter: mon 
esprit est tout Itnuln-rrsé de cet Mnement impfitth 
Tout est boulrvene' dans cette maison. 

}t()LLK\ERSEMErST,»ob«t. ma*. {bouU.i:T,e.- 
innii) , ri'iivrriemenl qui met tout en désordre. — 
tiiiirurre tnutba tur cette maison r t > fit un Imule- 
t ersement total. — FigtiT. : U bouUva scoMlt de* af^ 
faires, des idées. 

BOULE VEBSEa, v.act. (faiile-twr-flri). icavs- 
•cr cnticremeat, niiaar « abaltre. — IMraager, BeUf* 
*cn« dcuiu«deiaeaf. — Flc>r-* omar ao uvaad'dd» 
rap(>eDient dam Icf aOàirea, de graadsdtanlne daaa 
l'Etal, «e. AHduwur PofSnt, j auicr ose irt»- 
{jraade sUératîea. 

le BOULEVERSER , v. pron. Toy. nuvLcvEaaia» 

BOULBTUE , adv. {boule-t'u), vaguement, *aatelp 
leaUaa. ~ ji bou/eyue , à la boulets. EspreMlea 
adverbiale : on a j'u/fé cela à bouUt'ue. Faire qttet^un 
chose à la boulet ue. 

BOULI , *ab<t. mas. {bou-lf), pot à préparer le ibé 
chez le* Siamoi». 

BOULIC, tubtt. ma*, {bou-like) , t. de pèche, 
boulic de plage , trè*-f^ande pèclio que le* Eipagnola 
font au boulier et qu'il» appclleai arU real de pes- 
iluiu , ils y eapleiciit jtuqa^à fBalfa*irUigU lian» 

HOl LICIIE, (ub(t. fém. (6ou-/icAe), grand vai« 
de ui rc dont on fait u*»ge *ur le* vaitieaux. — Ea l. 

de jifijic. \ ov. ):ot'\lLR. 

KOLLihCUE on TRAIIUSE, *nb»i. fém. lèint- 
li-éclie; tra-ine) , t. de pcche . grand Tde* ekntM 
de tcine dont on *c m rt i<ur la Méditerranée. 

BOULIER, «ubtt. mav ou BOULIÈRE , tubtl. Um. 
{bou-iié; bou-lière), t. de péclie, filet formé COBUas 
l'aiiau.'jc de dent brai nui aboutifient à va BMOChe. 

BOULIGNON. mbat. aiaa. (iai^^-^MM), t. da 
pi( lie , (Uet ï maille* fart éirallM. 

BOULIMIE, aubit. Km. ( iou-U mf ) ( du free 
fiau, panladeatwauatativa, dinitré de ^«o;, beeaf, et 
>'.«•<, faim), I. de aiédec„ biaa enoaniva acaaaipi 
gnée de faiblcaie et de dépMie*ai«at. 

BOULIN, *ubtt. mas. i^bt"*'lein) (du grec filHt»tt 
de brique*, dérivé de^3u>9{, motte, glèbe). trOU da ca> 
lombier où le pigaan bit ion nid. — Pot de terre fait 
r\pri* pour le nwme eiap.e. — Le* cbarpeatim et faa 
mi(on* aupvllcnt botdins le* trou* oij l'oa VUt Iw 
pi^c« de boi* qui portent le» éthafaud*. 

BOl LINE , »nb*t. fi'm. ij'<>i4-linc) iVn an;;I>it how ■ 
line, composé de bow, are, tl ititr, conJr j. t de mar., 
corde amarrée au milieu de la voile : nlier à lu buu- 
line : hdler Ut boulines, aller de cote. — f''cnl de 
bouline, veni <-h>i;^né dc rinq pointe* Ou aire* de veat 
de celui de b roiae. — Courir la bouline , *one de 
punition qui rnn>i&ii' a faire patter le coupable denU- 
nu entre dcui lun-s Inrnuct par les gen« de l'tiquipage, 
dont chacun Im dnnno un coup de i;arcctte. 

BOULlNEH.v t. { boti-l:-né), t. dc mar., 

1 alli r il 1j Ar)',7,/if , preiidi e le vent de cdté. — M»r- 
tiier en Utulvmnt . d'un pa» pe*ant , incertain. Il cit 
vicin. 

BOULINËUR, subit, ma*, {bou-h-neur), «oldal 
ou auirc|<erwinnR qui voledaiit un camp. Inoiiié. 

OOUUNGRIN, («bii. ma*. { bou-leingue-rein) 
(en iM^lt^ knvtù^grten , compo>é de bowl, boule, 
«t jtw» , laïaB, tapli de vardara anr laqael on jaaab 
la laule), ptaco langitt , lai^c , d es faroM de topia 
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BOLLITCGUE, Mbt itaa. (iovnltiiifB*), t. de 
Bi*r. , petite Yoll«m liBVt ndt. 

BOCLINIER , iubti. 
•e dit d'an vaiMeaa leloD qa'il va bien ou oial à b bou- 
line : ce vaisteau ett Un ton bmUinitr, va Hm à 
honlintt hdiéet. 

BOULLETTES , *nb«t. Um, plw. («oii*ltte% t. de 
kol., plantn comp«*^c«. 

BOULLEUR , «ubil. mas. { f,Ou-lrur). t. ilr im". hc, 
bommei qui bnltrnt l'i au ri rniir<;nt)n«nt dtn» ir» lu-r- 
birritCtc. pour fjirc thmiirr Ir poiston dai» In Oint. 

BOULOIK , tiihst. ma». [^Itou-loar), i, de p£i-lie, 
Toy. POtiLLb. Instrument fui ••Tl h faiMicr U 
cbaat lort4)n'on rétctnt. 

BOULOTS , (nbtt. mat. {bou-loa) , morr^o d'ima- 
ioa «tree lequel en met le fen au iaiici»Ma d'iiae mine. 

BOULON, Hibit. mai. (han-lon). cheville 4e 1er, 
fnl» «Mltienade à um beat et b TaBlra «m «vrr- 
tm où fm fMM «BeclaTetM : «Uetcrtb liarei •lté* 
ttt dea pièce* de cbarpeaM, eM.— Axe mr lequel 
lewne la poulie. — C;li[»di«Mllv«i^cBlTrr,q«lMit 
de nevta pour coelcr dae lajmt de plomb «ana «oa- 
dere. — ImtraïaMiH de eordeiurier propre b aplatir en 
drdao* le bout de* cbevilloqnl peurralenl dépaucr le 
uJon deabotlea forte*. — En t. d'Imprimerie, boulon 
*c dil drt dru\ cIicviIIpi (K- (t qui travcrt^nt le lom- 
niicr fft le ikapUcau d une prt.f.5r, et pir le moyen de»- 
qiiclki ou fait monter et «Irscmilrc t r sommirr. — On 
ififwll» boutons d'escalier de» b>>uton« (jm [laJsPiit îi 
Il ^ \ 1 . Il . 1 it;ii il'iin escalier , et >ODt se rrodrn dans 
Ir, ini.i . fi l ir i iii|icclitT l eiancmpnt do» mari lie», fi 
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Bt »L LO.NtiEO> , *ub*l. ma». {^H>u-lutt-Jon} , l 
papciicr , <;roi>('* <((oCfe* grises de rrbui. 

BOULOXNE, Ef pMt. pesa, de boultmiMT. 

BOULONNia» V. aet. (ion^n^), «rrêier «m 
pUcc de cherpcBie ewe m mwIm. 

BOtIQUE , sebel. fèa. (AeuAe ) , t. de mar. , pas- 
sage étroit : d'où vi4^Dt embounfurr el détourauer. — 
Eu t. de pecbe , gouleu qui séparent let chuBMet itê 
boiirdi|',iie«. 

BOliQUÉ , E , pari. pas*, de bouijuer. 

BOUQDER , V. iw«t. {tou-k^ , il se dit au propre 
d'un »înge qu'on force de baiwr «juplqur clio*e qu'où 
lui présente. An fi|;. rl fam., rédcr a la force, jflre con- 
traint de faire quelque acte de leuiDisaion malgré aoi> 
Il s'employait ordinairement avec le verbe faire t/e la 
ftrai boumier. U «it hors d'usap.e. 

BOUQUET, aisbst. ma*, {lou-hè) (de l'italien bos 
tiktOa t wninMif de boieo, beiiî petà loù, petit bos- 
«wt. New dlaiena eUr«foit ioftiel)' — Aaiemblaf.e de 
HMte iMoe eiMBbla. On Oll par r\lcnsion .- bou- 
quetée ptHmetf de Jianumtl, de prrtts bonqucl de 
eerises , etc. —Om doit écrira : <b* bw^ueU de/mi- 
min , u» bouquet de rote», de» hmiqueU àtjUvr d^o- 
range , un bouquet de Jlturs , parce q«M ren parla de 
pimieur* bouquets, mais composé d'une seule etpèce 
(leur qui pM Ip jiK/nin , d'un seul bouquet qui peut 
cire iiu'lani'.c de deux on (roi* tortri de raies; de 
pUi«leiir> bciiquett n'ayant «jii uin" >i iilo llenr. 1 rlln 
à'orang^e ; d'un «eiil /louqucl, icuiiiSfant des flmn 
— Flp, , pi-lilr pific ilu ver» adressée» nnt- (Krsonnr 
le jour de ta fùte. — Fif;., recueil de beau» ikcntimciili, 
dlMiloirra <linis;r<, clr — Kri I. de doreur sur enir , 
fier pour po<cr le l'O'i /'tel donl on enjolive le do» d'un 
lirreqo'on rcllr (.t uc petite liyurp »r notninf^ a^iisi /io(i- 
guet. •^Bvu^uel de ftatUe^ paille que 1 ou lucl k U 



«nioM el aox crins de* rbevan* qui «Mil m, «eiMbe.— 
On dit pre<T. et ligtir. , d*a«e fille «merler, d*kBe amh 
100 b rendre , qu'elle a te hottqutt sur l'oreille. — 
Bouquet de boit, petite touffe de bois de haute futaie. 
— Donner le bouquet à quelqu'un , l'enfjayer à don- 
ner à ton tour on bsl . une f#ie . etc. — Hendre le bou- 
quet , faire a 4nn lour un ri'ijal ii ceui par cjiii on a i^lé 
T^slé. — Âi oir Ir- ùoui/ucl, cire la damr ou la reine 
dci liai; I ri i'\ oir |r:< linimeurs d'ntic ir I II -- 1 jm., 
ai'oiriti liarlir pur hoitquetj , parpdiU :. «uuiR sct par- 
ti |.ar-la. — Kii t. d'arlificicT , on apprllo Imiiquet 
){' arli/tce , A uitjiirt de fusées , un paquul de dâfféren— 
tr> |iieri s d'jrlili' r qui parti nt eiuemble. La gerbe de 
fu»éei ou f;irandole qui termine un f<*u d'artinec, t'ap- 
pelle par eiccllence /*• bouquet. — I.es plumanicr» ap- 
pellent bouquet de Phae'lon un fitikceau de plnniea 
d'aolmcbe, orn<S d'or, d'ari;cal ou d'autre niéial.et 
donl on orne les iftes de cbevaui pour quelque céré- 
monie pompauie. — Les imprimeur* diaent qu'iuia 
feuille tmprim/e est venue par bouquets. <\u%nii l'ca- 
cre y cal dniribuco ioé^jalenienl , et parait plus dane 
certains eudroiu que den* d'aïairei. — En icnnea do 
rivière et de charpiratkn, en appdle bouqtteit âtmx 
pièce* de boia d'un beicau , qui servent a lier let edid» 
itree k« deni coerbc* de devant. — On dit du tia m^U 
a te imifuet agrdMe, lonqju'll eibele m pima» 
agréable. — Souquât *a wmm de cnlaiM,wdit 
d'un paquet de finoi hcite, ceBHW Ueeode, thfB» 
pcrail , etc. , qu'on net Uda ensembk daae ieeiUflW 
et lev bouillons , pour leur donner do hMtfioftt. 

BOL'QLETIER , subst. mas. ( fouXe-tt'^, eowlcr 
qui fait et vend des bout/uclt dr fleurs artincielles. 

BOUQUETIÈRE, »u bu. fini. (ioMÀe-(<err) , celle 
qui fait, vend de* bom/itJt naturels et artificiels. 

BOUQUETIN, sub«l. ma*. ( AouAc-ietn ), &«*k: 
«>uv..;;e rjiii vit MT Itt h««Mi MOMagHM do rKorop* 

cl de rA«ie 

ROI QUF.TIM: , Um. {boukr-une) , I. '\<i 

bot , on apjtcllc ainsi le bvicni^e dans ]c midi de ia 
Fraqre. 

BOUQUETOUT , subtt. mas. {bouke-tou) , t. de 
p^rhe, sorte de file); petit bouleux. 

BOUQUETTE, subst. fém. ( bou-kèu), petite 
bouche. 

BOUQUIN , subst. mas. {bou-kein\ , de l'allemand 
buck , livre , dont les Anglais ont fait /ooA, et les Fla- 
mands bock, dan* ia même sieiiificelien ), vleoii livra 
dont ou ÎMi peu de cas. — Prov. : vilWC kwtqidit, 
tient débaocM qnl est adonné aoi Umnm, — Cor- 
net à ioufuin, Intmmcni b vent qal B*al plot en 
usage que citet Im nfiirei do tad m l cMtow. Il a did 
remplacé ( 

Î'uin I 
apin*. 

BOUQUINER , V. neut. {bou-ki-nt!) , chercher cKet 
les libraire* ou lire dcvieut livres, de vieux bouquint. 
— Il ce dit aussi du lièvre en chaleur. 

BOUQUINERIE , subst. fcm. {ùoii-kt/ie-ri], cora- 
tnerce de vicui livres. 

BOUQUiNECJR.iubsl. mas. (&c»u-A(-/7eur) , «.élut 
qui cbatcho de vieux livret. 

BOUQUINISTE, MbM. ai**. (hotÊ-ki-metÊe), «nU 
qui fait le coiBmerce de vleni livre*< 

BOL'R on BOURMIO, subst. ni*. âo«r- 
mi-o) , sorte de soie de Perse. 
ROU&A, mbtt. fém. (ion-ra), «oITceB aolo doa 

laine. 

IIOURACAN , subit. ma«. {bou-ru-kan^ . 1 de 
couiin.j ^toifc »vu creiaée qui ««l uug espèce de canic 



o qn« cItet Im pfiirei do ydo i l canto». Il a did 
^lacé doM Ica «rcfaosire* par ts haul-lioia. —Rcê^ 
vlen» Iwne. — Lo ntUa de» Jitivea 01 doa 
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Jol d'un grain hf-ammiip plai grot que celui do camelot 
ordinaire. 

trier qui fabri^vo U hftmemn, 

BOURACHE , BÛI;HA(;NE . BOURAQUE, adiM. 
tfm. ( bon-raihe, boii-ragnie , bou-rake ) , t. ds^t- 
chc . ii9u« li'oiîrr faiio en forme de «ouricitre. 

B()L BAOHNÉE$,iMbtt. Um. plur. {bou-ra-ji-n^. 

VOÏ. hliKRAl.lt Él -H. 

BOURAHi, «ubM. mai. ((ow-fw-q»'), t. debM., 
flhim A> U Imilk An grimptim d'attiré. 

BCVOliASATIA, subit. miK. [bou-ra-Z4t-a)t U de 
Imi., arliuMe crimpant de Mtda|>atcar, de la fanlile 

Aet rni'nl'pfTinrv. 

BOLltl'.K, >ulisi. fiJni. [briurdc] (du grec foflSipoi, 
how , lininn] . iriTC inullr (.-1 mIciM dfcu dONTMIMe 

au fond dc« ('liiitgi et dr» uiaraU. 

BOCRBELIER, »ub*i. taàâ, { hauMU) , t. da 
cbawai ^irioe de «angller. 

•OUHBEOSB, MdM. ftfm. («ov^lww), t. ildM. 

nat , ip^iilque d'une tortue. 

BOURBEUSE, adj. fén. { bour-betize ). Voy. 

KOCKfri X . 

BOURBEUX , adj. mat., au fém. BOljRBEL'SE 
{bour-beù , bfiize) , fhia dfl éolirés; aaii AawéMiM, 

iftanff hr»irheux. 

nOUKKlKR, (uLtt. [lour-hié), lien pirin de 
ho'irbe — Au fiî;., pi<ril , danger, affaire fichcu*'". — 
En (. tir i!<->ntinii . b f.ingf do vice: /ire plongé ttant 
le Itourhter dit pectus , de fini^uM. — Oa ail d'un 
Imminr qui t'ciX engajii dant une MMttiM •OUft, 
fn'ii l'etl mi' dant le boui-bier. 

BOURBILLON, tuktt. ma*. ( £our-ii-<on ) , pu« 
^afMi qui tort d'aoe plaie, d'ui apoatéme , d'un clou, 
d^tin iavart. 

BOURBON, «ubet. om. («oHr-Aflii), I. ét mUhc», 
pièce qtri foatleiil UipoCIca, 

BOURBOMSTE, adj. el «ubit. drj deas gonVM 

( bour~bo-nicrte), partisan de* Bourbonê. 

B0URB0>NAI.SK . iiilisi. fciu. {bour-bo-nèie'i, 
t. de bel., Juublc lit rouge de la (vchaide 

dioique. 

BOU RBOT'i i: ou BARBOTTE, «ibu. Km. {bour- 
/>vir , haï /'OU j , I. d'hiai. mt., atptea de poiaaMi. 
BOLRi«£, E, part. paat. deAoûreer. 

BODRGER, V. act. (ionr-Mf), t. de mar., bouretr 
une r'oile , la nif iii f sur <fs car^juet (euleinent. 

BOLRf'ET, nihu ma», {boiir-cé), t. de mar., 
nom du mSt de mitaine et de ta voile. 

BOURCETl'E, «ubiL f^. Uotir^iu), C de bot., 
plante que reo wnn^ en aiilam. Oab «eiiMM mimI 

mâche. 

BornnAlOE , iulwt. Um. {baïa^-d^^)» «ifèca 
de patlel bitard. 
BOURDAIN, rabil. mu. lhaur'Jeiit),*mti* 

BOilRDAINE, mbal. ttm. ( iaur-ébu }. Vor. 

B01;RDALI5£R,t. item. (iour^U-Mf), «iw» 
Miqai Jifnifiaii daa»UiMip« laiMr !• eiite de Jmhv 
«teJnue. 

BOURDALOUE, inbst. fém. (bour-da-lou) , étoffe 
ainti nommée du célèbre ptédicaieur £outduloue. — 
£*pècc de Unge eeTfd fui ao (abriqw en BaaM-Mar- 

mandir. 

BOURDALOUE ..u Il( )l"r\ nAl-OU , M.1..1, mat. 
H^uf-titt'lttu }, «oiu de pot de «liam|)(c oj^long. — 



BOU 

Trette d'or j d'wgest on de «eia, qa'eii «M mUtm 
du cordea d^an chafcea^ «t ^ •'ettedw mm im 

boucle. 

BOURDE, mbei. Um. ( iaunfc) • t. ^ mar. . veile 
qoe rw net aend le Map» «M le«f M. — F««Me 
newdlft HmUèm bdeueta de pbiuaiBr, et «i 
teni II eM fm. 

B0URDELA6B. aoibit. nua. {homit-la/e), droit 
fcignearial. Yoy. •oansi.ace. 

BOURDELAI , tnbtt.mu. [ ioui de-lé) , t;rof rafiia 
d« treille. 

BODRDEr.AS , tulirt. mat. {bourJe-la) , p^t rai- 
tin dont on fait du verjut. 

BOURDER, T. neuf. ( Aoir-tiif}, mentir, te mo- 
'[iior , diM dei âdttnlt*, dN «erMiieBi il en ptftK 

laire. 

BOTJRBEUR.tubat. el adj mai., au fi^m. BOIJK- 
DEU.SF, (hour-deur, deuze), meaicur, qui dooee daa 

Ituurdes. I'<:U en Otage. 

BOURDEUSE, aubtt. el adj. Km. {bonr étét^ 
Vov. Bouancva. 

B0UROl(;UEo« BORDIGUE, luLit. iMI.(laii^ 
diffuc: bor-digne), I. de pAclie. (prand gotd MMlNll 
dant let canaux qui communiquant dat ^langa b la 
mer , pour prendre le poitton qui vetil regagner la 
haute-mer. 

BOL'RDILLON , tobti. ma«. ( i 

(onnrilrr, bois de i In'eB nludll 
On âi{ Mentiin. 

BOUllDIN, ••lUi. mu. (Éo,^ Jr, rl, I. d'hiil, 
nai. , tiurn vulgaire d'ime cequill'' ilu (<ciire haliolida. 

BOURIIIN , nil)!l. mat. ( bmr-Jrtn ) , t. de j»p- 
dînicr , pèche roade, coierée, qai mAril eo rcptembre. 

BOURDINE, «Art. Ma. (éotuvA-ne), aoepe à 
l'ail et a> brom. 

BODHOON, «nbil. mat. (bour-don\, fpvm m»* 
cha qui, ame aa inapa , hk as bnilt caaiiiitwl al 
MMeMNe. ^J^*"^ cmMwm ^ idMMie u^^m^m 

et». — Je* d'orgMe qui fait ««« aiftc t de ^adea- 

nemenl. — Sorte de baion de ptierla. O* dit C|.l 

planter le bourdon quelque part, t'y établir. — Cram i 
lance crrute dont te tei«tient not ancient cbrvalicrt 
dant let tournoit. — En I. de pécha, bâton qu'on ajatte 
au bout «Il < >riur>. pour K nir le- d'rt ii mJu — Grotte 
cinclie d' Ni>irc-I)<tii( (!r Pain. — Kn I. d ifiipriiiicrie, 
faute qu<- romnirl un r'>nipn«jlf'iii lorsqu'il omet US 

OU piluicurt mott. — faux- bourdon , pitee de miui- 
qne dont UM1M8 kt faiilea ta chaniaai agfm eenin 

note. 

BOURno»AS.Si: , MiLsi. fem. {bour-do-nace) , 
gr<i>.:r buLV crcUMi.' pnur ici louriiOia. BàlOD de 

uiUnn. 

BOURDONNE, K, a.ij. ( W-Jo-ne), il aa dit 
deai le blatnn, des troiv i^amiet aux e&trémiida, dtt 
pommrt ou biten* «emblablet à c«ut det péleriiM. 

BOURDONNEMENT . aobtt. maa. ( W-4hM- 
m<ui), brait que font iaa abeille» eMoor de koiaiB- 
< lica. — Bnit aenrd vt eliecar. — Jen wta i e 
d'oreille f Baladia %■! eenaiaie k y •«•ir wi ( 
bruit qui iacommede. 

BOURDOMS'ER, v. neut. (Aour-c/o-n^) , brwira , 
faire an certain bruit confut , naturel aua bourdon» et 
aairct moncliet. — Il t« dit fiRur. du bruil toerd et 
confii* que font plutieurt perteanet qui n'appreui ent 
< r (|iil a é\é dit ou fait. 

liul l>.DO>>iET, tubtt. mat. ^^our-do-m)t >• ^ 
cliir , pri.i roukati de diarpla» dMl fatnfliil—» 
pla^e, un nJcira, 
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BOmSOlUUEIJA, MWt mm. (twrvttHwur) , t 
d*aoat., nom «ailé ant iiiMras-iB*«dic««t nu coli- 
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brif , * Mfm ^tj^i^ f«ll« tost «• vtlaiM. 

BOURDOrania» «olxl. mat. (ftour^o-iu^, pi- 
lorin qui porte «0 Aounbn. — En t.d*«rUméc*iiiqur*, 
00 d«*igne pir v- mot le (apport Je la pouirf^ d un 
moulia. — Ln t. de nicDoitirr , cV*i rarroudiuemc 11 1 

du haut du rliar'lnnnri. — En i. de 
iiac pPDinre tlaut nn <M)niJ rcnvrrit*. 

BOL'RDONKOKO , M.bvi. inas. [/,our-.l >-tto-rt)) , 
t, depcclie, première chambre de la Lourili;;i)i- 

BOURÈCHE. »ubit. fttn. {bou-rèche), t. dr mar , 
murif de botirlct i|a'on fait *ur i«« cordage* «le disiance 

diil.tni p. 

BOUftGf «ibat. mai. {hottrgue) (du laiin biu^us, 
hké» pte mfpyof, on «n dialecte marëdonien ^ùfyf, 
mmt nar ; parce que le* bourgt tf<aient aolrefoia niiiiia 
è» loofa CMnme lea vilica fortiMe*. SvitMit Wachter , 
jwîf «1ml du vfrb« tentoDiqoe bergea, OKtin Icaa- 
vcrt, IbfliSar), habtiaiion qui lieni !• mHIra entre la 
vdfc cl k villaRt. V«7. BUitAir. 

BOraOADB, anliat. Cfn. {boufgaàr), petit iourg. 
Cfie bourt^adr de tant de mniiO'is . Jr Inril Je fnir. 

BOrRf.È>E. BOURDAINE, *ubu. km. {bour- 
Jl'iu- bout iléiie^ , t. Je bot. , arbrisseau de l'Europe 
irinprtée du gcnrr Ju nerprun. On dit aoi'i attlne- 



BOTTlGEniS, «iib,t. m»s. {Imu-joa) Jdf iwu,^, 
hibilaliun jadi) a«!inilli^c ville»' , rMn\rn d une 

«Ilia. V«y. iiiRiTART. — Parmi iri ou«ricrt . celui qui 
le* met es ccutrra : travail ter pour le bourgeois. — 
£ourgtoh , en t. de mar. , propriétaire d'un navire. 
On ■pprilr co-htturgtois plutienra marcliandt qui 
^«oiaient pour faire l'acquiiitlon d'un oavire. — 
Mourgaois te dit par oppoiiiion k noble, k gentii- 
baaune, ï militaire , k homme de cour. En ce «eni , il 

iU «mcl^aefote jaar dénigrement , pour aignifier dea 

PqjM fl^MA fn H» miilère* , le loo , laa- marara dea 
Msat i» h «ant y w de m qu'on appelle cmoiu- 
■ANMt le Imii oMnia : m iocUiétfut mmpoaé» fw 



la èoÊstftoù. ijue dt p«Ht$ bourgaùlt. — Swta'de 
nMll. VoT- cou&ia. 

BOUIGEÛIS, E, adj. {bour-jod,jo4i»t) , il ae dit 
«1 bien et en mal : caution bourgeoiM, caution aoUa- 

Ue. — Un ordinaire bourgeois, ua ban ordinaire. — 
Da MA bourgeois, du vin non frtlait' cl qa'ou a dans 
aacave. — Alaison bourgeoise , »<• dii y»r oppoiition 
à kAiel Kami. — Gurde-bonri^eoisr , \ ov. gihhe. — 
Avoir Vaif hoiirp^cotâ , iantine bou geo.je, rlc. avoir 
des mao'Crci cnmmunea. 

BOURGEOISE, subit. ttm.ibour-Joate), fnmmede 
bourgeois. — Celle qni est habilu<'cdani une ville. — Tu- 
tlpe «'nn n«fa vif . tirant anr l'orangé et le Mano. — 
MM In lègin di Ph£l^p^l*-B*t , «n d«iim «nwa à 
ÉM iBManM ««iBiiiéa fi»r;|aBtrr. 

BOURGBOISEMteKT , adtr. [iour-joaz^-man) , 
d'une manière bourgeoise : tnvre bourgeoisement. 

BOURGEOISIE, sub»t. fém, [bourjoa-zi) , le 
corps dei bour^fois. — La qualité de bourgeois. 

BOURGEON , tnbat. mas. (bour-ion) (suivant JtU- 
MMgt, du latin barSare burrio, (lîl M hwWB, quif 
dans la basae latinité, signiGait bourre, parce que les 
àaurgeon* dea pIiMies aonto dinatremcnt un peu velus. 
ùm da ri twUntwmfois bourjon), en t. de bot. , petit f«rp« 
~1 M tHnogé, qni renferma les rodimenta d'ane 



«• ylMlaifi pwrijaa m plante* . prodallaa par In planta 
MMw. L«a <rtlitm<tiri appellent mU m ivsrgron 
éum m n w i èfc jcnaeiM{ bouton , Vtmil phia formé , 



^ atidutia^tw en é^ntoaà/niih cl Toulon « boni 



enfin bourf^eon , le bonlda développé. Bourgeon et 
bouton sont synonymes en bot. On a|iprlle /aux bour- 
geon celui qui ne sort pas dirorlement du boulon . 
mais de rt ccrcc. — Petit bois tendre cl jrunn. — Eli"- 
«iirc! nu iiiilx' qui vient au vi»a^e. — £uK/^ri>/i4 ou 
esrouaillci , lumc» (ïncs qui sVchsppcntOII •'nllcilfeat 
par hiiri««t rn difrércnts endroit*. 

liOnU'iF.ONMC , E . )iart. . in Liurgeonner, cl 
adj. [botir-jo-né), qni a des bourgeons. Voy. ce mol : 
visage , front , nez bourgeonne'. l)a dit l'fjakmenl en 
parlant die la personne roéme : U est tout bourgeonné^ 
cUe est horriblement ètUa^eonnie. 

BOURGEORNE&, V. ucut. [bour-jo-né), jeter, 
pnnaicrdea bourgeons. — Le front lui bourg^evnne, 
lia des boulon» sti vtîjf;<>. 

BOURG- tl'INE 
bot. .plante de la famille dea n?rpruni. 
BOURGETtUR, suh»i. mai. {bourje-teur) , nom 

dercrlam» nus m en laiiir 

BOLKGIE , §iib«t. lorn. ij'our-ji'), I. de bnt., plante 
de la famille dr> bni rn;,in( rs. 

BOURGl'N r,u BI Hr.lN *<,b.t. nm». [bour^jeini 
fmr'jftm. r^j 1 ^ i t l)ou iif r Hnr» d'n* »[','• . 

BOURGMESTRE, subtt mas. {bourgue-mécetre) 
(de l'ail, bitrgeimrister , compoté de burger ,hwiT- 
Rcoia vnmtêâttTf anilre) nagiitral dea Pa|a-Ba( nn d Al- 
IcflWdM, ^1 a ••In 4a b poHoc QmI u i h i hm darltraol 
bourmt émettre. 

BOlJKGNE , subst. fém. BOURGNON'. snbst. ntA*. 
( AoHnm'e; Aoar<^'o«)i l. de fdcba, a«iM ^n'm 
mat b FaitmMiiddca p«ne» mvarta. 

BODRGOGHE, nbat Km. (Aowp-MMtt), cntifle 
familier, le vin de Jtoof^iagiia, ra ainapMmcnt de.00iw^ 



OURGOGNE, subst. Uta. { bour-gognie) , «a 
plusieurs rndroill imn/iHii. 

BOrHGTHÈRE nn Bl iU.l IKRE , ribsi. fém. 
[l>i)iir-^uirre , bur-t^uicrc) , t- dr ppriir , (ilft tn timpic 
nasse, a pHite* maillea, al acrvauta<i\ pccluur» de la 
Méditerranée. 

BOURGUIGNON, anbai. mu.,èu fém. BOURGUI- 
GNONNE {bour'giti'gmon,gnMU$e), qui e*t âeBour^ 
gagne. — En t. de mar., I«i gfacea léparëca que f«k 
n nconire en mer. — Raisin de la race du i> a ti is| l<n«, 
qu'on appelle atuai bonemrii, itmmài 
rtne , «le. 

BOt RGUIGNONmC , ndM. «m. ( 

i^rnr'nA. Voy. Bomctnevon. 

r.' <\ lu;riCNOTE, snbsl. fém. {boui^fiul-i;'iiileY, 
anrirruie armure, casque il'' ter. — Boonn rrvriu d"o- 
lofTc et |;arnl en dedan» d(! pUnirur* tours drniOi be, 
prtiprc à Parmér poor parer les coup^ de sabr« ^ il fut 
invcnic parle* Bourguignons. 

BOLHI, siibti. mas. {Lou ri), t. de mar., bateau de 
charge an Bengale , d'une forme alngnlUrc Cl peu pro- 
pre à la MirIgaUoA.— >Ea t. d'Itial. mu» «Mift dwiiaé 
au aiagc. 

BOURJASSOTTE, «obit. iihn. (iiHa^JafoU) , t. 

de jardinier , figne d*tin violet ebtcnr. 

BOI KLET, Mjb.t ff'm. {bour-lé), t. de mar . croi 
eotrclacrnirnt d>- ( ordages cl da Ureasea co Corme de 
rets tettii. — E>pcce ubovdin 60 bolc tgA bnrdn le 
tour des élanibraies. 

BOURLEUR , subit, mas. ( bour-leur) , vtcuk a»t 
qui aigniOaLii cajaleur, lédittiatir. liors d'tKsgc. 

BOUHLINGUn, V. aeet. (&«ir-/t'/< / , t. d« 
mar., faiii'ucr, raran<;ucf. 

B0U&L01T£, iiOmi. lim. (.bour-lvfe) , u ib 
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conini. , »ou- inférieure de Perje.— Ew l. d'hUi. n»l,, 
wr blanc qui cerl k amorcrr le poiMon. 

BOURME, fubil. Um. {bourme), t. ci iuét. nat., 
ver hitnc pnnr amorcer. 

BOURNONITE, tuUt. ma». [Imur-no-rnte) (du 
comlc de Hoitrnon, à qui l'un riidult U coiiiiai«s:in'.c), 
t. d'hist. nit., miaéral compoté d'alainine et de «ilicc. 

BOURRàCUE, wlal. Um. (^u-racAe), plaoïc po- 
tagère dont on te «en ta médecine. — Petite bour- 
nche ou hrrbf, au nombril , planie do (jcnre de» bor- 
nflmétê. Oo ra|i|>eUa aiMii eynogloue outbiiie, 

BOmUIA'COlIIUtA, mhtn. mat. (AoM-m-AoM-ra), 
t. de bot., boii-dc-letlre* 3 la nu>aiK--I!ul1inilai><-. 

BOURRADE, aubst. (ém. ( bi>n-raJe) , allrinlc que 
If ' i. hiciu ou les oiseaux donnent au lle\ r<" qi m I i . 
n atlrappent qu'un peu de a» ivurre. — Coup doiiiu a 
quelqu'un avec le bout d'un fuaïl. — Fl<;. et dm. , ai~ 
laque ou répartie vive dana une diapute, etc. 

BODRKAGE, aubat. mat. (bou-raje), matière! avec 
kiqoclltf M remplit 4|iMtqiie choaie avec erfort. 

10UBBAGIKÉIS,MbM. Mm- plur. {bou-ra-jirU). 
Vov-MitManÉit. 

BODRRAS, Mht nui. (kt»-race) (de bourre) , 
(rot drap qa<> l'on nommp aou! bure. 

BOURRASQUE, «ubs». f<<m. ( bou-ra<:(ke ) (de 
l'ii^lirn umtea , doi '. 1^ 'i);iiiOc«tion cal la itù^nic), 
tourbilliiii dr vrnl iiîi| i lu' ii\ et de peu dr d«ré<». — 
Au Bp., ^ iili'ii' irii|in 1 11 , 1" I ^1 1 violrnie , maia 
pMaa(;«re. — Caprice d'un liomme dur, bizarre, elc 

BOURRASQUEUSK, a<{. Um., {iou-mee-keàie). 

V«y. «ora«<fQPtux. 

BOURHASQUEUX, adj. mat., an fém. BOURRAS- 
QU£i]â£ limfnee'kMl , htûse)t *ainm baurrta- 

BOURRE, rabat. Um. (i«Mr«) < d« latin burra , 
not de la batte laiiaiië, et flii'm Iroave ëf^lement 
dant Autone), poil de WmC, w Vtdie et de veau que 
le Unneur abat et vend am boamlicrt. — En terne 

de teinturirr, drogut; rninranle faite avrr du poil de 
chèvre lrè»-<ourt, et qui e»l apprêté iv«<« de U (^araare. 

— En t. de llearitic , 1 1 r u r Ir , anémonta. — E» 
I. de jurJinirr , le bouiL>ii di- la (leur. — Ce qu'on mrt 
di'iih i iiiib ^ 'a feu pour retenir la poudre et le plmnL) 
doiii on let i tiarf>e. — Fig. et (am. , cho»e iomile et de 
rempliitai^e dan* un livre, etc. — lînrirre-lanice , la 

{lartie U plua groaaiisre de la /uine. — fimtrre tanitise, 
a laine ani tombe dcn drap* 4|uc l'on lomt. — Huunr 
de *oie, la partie la plua yrussierc de la soie lor»4|u'elle 
a<t< dévidéf. 

BOUaa£-I>£-IIARiiEILL£, aabtl. Um. {àottrt- 
âemat ai te), éUitTe dont la cbaine en traie datoie 
cl h HrMifefe entièrement de bourre ée aote. 

BOtiUlF. , E , paH. pati. de bourrer, et adj. Arbre 
ton bourré, bien préparé peur donner du fruit. 

BOURHËAL' , subtt. mat. {bnu-rv) ;(»uivant Huel, 
i'ancien mot liam.ait loyereau , diminutif de boye 
qui du (loiir honn-eau , et qui a eat conaervë dans 
J'il il ' Il V , ikri»(< du »ieu\ franfsia boyard^ fort ) , 
rc\f<'U(rur >tc U liaule-jiulirc ^ irliil qui riécnte lea 
jiij'.cmenti crîniincli. — Au li;; , lioiiiinc cruel ^ inhu- 
main , qui te plaii » tnurmenicr lea autret, etc. — On 
dit prev. d'un prndi|;iie , d'un diaaipnlcur, que c'eat un 
vrai bourreau d'argent. — El d'un bamme qui te 
fait payer d'avance : qu'i7«e fiit f^rtr m bwrrtau 
«t If . , f«e U remord» de la eorueknee ttt un cruel 
bomrnaÊt, poar dire, foelearenuHrdtdekcoaicience 
iranmalnl craelleiiMMcavs ^ai MMiiMiitciiapablei. 

— DtDt Im aalioet, «h fjvai de p«lil« , tfM locvricr 
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met tiir aon épaule, loraqo'il porte nn pailler de t« 
Bourreau de* arbres. Voj . r.voNlMoTor.. 

BOURREAU DES ARBRES, totifi. mt*. [bou-rA- 
dc-z,iirb(rr ) , I. de bot. , nom du célaaire in-impanl , 
qui >rrrc triirmenile tronc et lea branchetdet arbret, 
contre IciqiD'Ii. il t'appuie , qu'il lea fait périr. 

fiULJHHEË , tuliii. fém. ( bou-ré), de ne- 
nuoa Lrtni'hr». — Eapèce de chaMe qu on fait avec un 
liallirr. — Bourrée , aorte de daiue i;aie , aioti «{ual'air 
nui y ett propre ; Janur urne bourrée , jouer um 
ùqtirrét.. On croit que e«lt« danta vient d'Amaiipa» 
ai eN« «tt luuiour* Cwt ca 

BOURRELE. Eppwl. MM. lia huuirdtrt*AU^. 
a;;ik', loiirmenldderefiMrot. 

i:OUKRF.LEMEM*, .ubn. mat. {bou-rèU-nuin), 
c.at d'uiip Amr' Itomtciee de reuiordti leur tupplicc. 

BOI RHELER, V. act. {bourre-U) ( du fr^npi» 
liouri eau ) , tnatlraitrr quelqu'un à force de coupt. En 
ce iriin , il rit peu uiiK'. — rig., tOUJIIIMlW ! ^ MH« 
science bourrelU U» meic/'tnt*. 

BOUftRELLERIE , MbM. fite. («OM-Wla^, mé- 
tier , commerce de boatrelicr. 

BOURRELET oa laieax BOURLET. cubtt. maa. 
{bour-li) , capèca da raailia ramali de bou're ou de 
crin , (ait en road «I vida fu le mlllea : baurUt d'rn~ 
font; de eh^âtpmétt tU. — Rond d'diafla ■• bw 
du cliapeaa de* oacMon al dce inar,ittrai«, ~*Iaflai« 
qui turvient aus rciat da» bydnjpïwua. — !• I. da 
marine , Qroa entralaeeBeiil da oaraaa at da IrCMaa 

£i*aa RM! aalaar de «ntdque niltt, paar iffiilr k vofM 
a« vu «aadial. — En t. d'artillerla, c*eit dam le e** 
non la partie du mêlai arrondie qui rèf;ne autoor de k 
bouche. — En t. de jardm , l'endroit dea arbret où la 
Credc devient plu» [;ro»se que le |iied , et en j'.ém ral , 
en t. de bot., rrnnrmmt d'une parlic quelconque 
d'une plante qui a la rortnc d'un anneau. 

BOURRELIER, anbti. ma», [bi'urr-lie) (du frao- 
vait ^ourrr , parce que cet toriri de bamai» en toiii 
communément garnit) , artiaan qui fait let karnaia 
des bftet de comme , et tout let enharnacliemenit dM 
cltevauv de carroiae, decturretie et de ckamia. 

BOURRELLE, labii. fém. (teu-f^), famna d« 
/>o<f<irMfi. — Flf. et vofol.. mtn ful mllraMaaea 
enlWnit : c'est HM vértmte éoKfnflb. 

BOURRER , T. aci. («o»«^ Bauie de la dwHW 
après I a cbar|:e diw le* •«««• Il na. — E* perttat de» 
cnieiM dadMUie, daoaer «n coup de deat a na lièvre, 
et lal arracher da poil. — Fig. , battre à coup de llea- 
rrl relui conire qui on fait aataei. — Au fig. , frapper; 
maltraiter de coupt : il voulait §'avanetr , let gardes 
l'ont bien bout é. — Fif;ur. , poui»' ' ruTti-iin ni (îam 
la dispute : le fiii li bien bourré, qu li n'a su i/ul- ré- 
pondtr II r^t Fini. 

BOrUHKillE . «ubti. (fin. [bou-rtcln) , torlc de 
pxiirr >^iii« an^^ et ru forme d œuf, dana lequel let oi- 
a. leui i porlriit ( ii > ic lt > niveaux aquatique*. — Ptiller 
dont on •■r »Tl pour rmovrr du (;ibier, or l.i volaille. 

BOL HKIERS, tubti. mat. plitr. {bou-rié), paillée 
qui fr iiièlciitdaB»lebl<tain.«Eal.4*caff«fMr» 

ecliarnure. 

BOURRIQUE . »nb«l. fém. {bou-nke) fdu lalia 
buricus , rotte, maovalt cheval), femelle de ràoe|' 
ânetae. Voy. ce mol. — Par «sientlon , méchant patil 
cheval dont on te M>ri cammed'uB Inc.— Fig.,p«raaww 
ignare cl non inaintile, eail kaaraie, toit iraime. 
Sorte de civière à «mcob , paar dlevw lei matériaux. 
On la nomme aoMt houHifmÊ. Machina onmpot^^i 
d'air mr ipiol lea («nvrenre Beltwl l'eidolie «imd Oa 
Iretaaient (ur tw laiti. 
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lOmilQUET. tttbit. nm. [Iiou li kc), pnii 
iMfl. — SorM 4e cMèn. — Vov. ioiimaiM. 

BOOKBni , T. mM. (fcw-rM. Il « dit 4« Mt 
Ml IkMrdrix en prenanl ton vol. 

BOfTMLOCU£,fab«t. fém. [bou-roche). Voy. boct- 
KAcne. 

BOITRRON , «ttlwt. mu. {bou-ron) , t. de eomm. , 

Uine en bourre , en paquet*. 

BOLRRli , E , adj. {bou-rù) (de bourre, poi! rude 
an looclicr, ft au fi^ , humeur rude, fichcu<c), bi- 
xsrre , brujqur , rspricicux. — On le dit Bnb«t. : votre 
oncle rst un bourru. — On appdU- i i'i f ourni cer- 
tain vin blanc un pfu Jnu\ rt troiibic, qui ti'a pa» at- 
■ez bouilli. — Il »c Jit aus-i <lr certaine» planle» qui 
•nt delà bourre et qui nn porlrnl aucun fruil. 

BOURSAL, jubsi. iTi>«. [bour-caU) , t. de pèche, 
aom donné par det pécheur* de la Mciliirrranée au 
Uel que ceux de l^Oc^an appellent gni//rr. 

lOUllSAULT , iub«i. roaa. [bour-cu] , ejpice de 
mk. 

BOURSE , nUi. ttm. {bource) (dan» U première 
acceution, du grec /tvsra , cuir , parce que le» bourses 
■ont communément d« coir. DuH cell* 4n iim d'af 
tembUSe Je lufeociatUt, 9$»,, â'aM fhee d* 1* vilh de 
Brugea, qui (ut la preiiiMl««AM timMCM MM»- 
bléea , et qui prit le nom i» SoiirWt ^ '''^'fj*''*? 
peinte* aur le* armoirie» d'un teIgtMiir !• ■•hOB m 
Vander Baurse , dont l'hAlel étâlt b r«l1f«iUld de 
celte tniimc pl3< , <'sjH' i p petit »«c fermant aTec dea 
cordon*, etc. où I on met l'«ri;ent qu'on vent porter (nr 
foi, de* jetoni, etc. — Petit sac de tarTciai noir, où 
Ton enferme l«i chcvrni par derrière. — Sac de cuir 
oniie met de* deux côl.-i du cheval. — Longue poche 
dnréfcau qu'on met a l'catr(ie d'un terrier pour prendre 
le* lapin* qu'on chajic au furet. — Le double carton 
ceevert d'étoffe dam lequel on met le corporal qui 
icrt i la mes»*. — Peniion fondée dan» un collège , 

aie, On appelait autrefoi* erandet bourseï le* 

«ion* le* plu* forte» qui »e donnaient a ceux qai 
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inlini déjà maître* é» an*, afin qu'il» coniinuatieni 
Iwit dMdea dan* lu faculté» tupériauret : et peiiUM 
rwf , de» penaion» moio* forte» qui *e donnaient à 
l Ml éluwaknt lea humanité* ou la philo*ophie , 
r CMMalira te eru. Aajonrd'hni on nomme bourte 
I h pcMle* «■! défraie récolter de tout ; et dc- 
.tfw, cflllafri M le défraie fw de le moitié, ou 
» d'un qMrl.— DeMflotleanifiiiiedecommercc , 
cW le lieti ed •*memUeat1c» nénociant» pourtrailcr de 
Icor» affaire». — >]|eiiaele de compte de Torqtiie, va- 
lant cinq cent» pieMre» (dix-»ept cent quatre- vta(t-iia 
fr. huit centime»). K Alexandrie, au Caire, et daai le 

rrjtc de lE;;yplC, la ioUTM C»t comptée poor Tlogt- 

cinq mille mcdinc» , ou tepiante-clnq mille a»pfet, ce 
qui en établit la valeur a un pen plu» de («pi cent cin- 
quante piaure» du pay». — En t. de bol. , enveloppe 
radicale de» champiRnon*. On la nomme »u»»i itt/t'a. 
— Bourse de lernftaire du roi, ce qui revient i cha- 
que aecréiaire do roi sur le* étnolumrnis du k i au. — 
On dit figurément et familièrement -. faire bourse com- 
mune, faire communauté d'inièr*!», f.mrnir chacun à 
ledépenae. — Secourir quel<]u un de ta bourse, de 

Ma argent. Demander la bourse ou la vir. mm^t cr 

qoelqu'un de le aorl, a'il no donne l'argent qu il porte 
•ur lui . — Un eOByeer de bourse e*t nn Glou . — Sans 
f rr w d(^iék, mu fa*ll an coâte de l'argent. — On 
dkd'mheMBeeUifMM, et qui prête volontier», que 
w cft oÊWerte à tout U monde. — Toutes les 
aomtfermdetf aifnifio qu'on ne troare point 
CinMttlMnraMK. — OadU d'un honme «ei 
lldw da Ml dnitt, ^Um faim co«f^li doom. 



— /t> riir lu f ourse ridf on itl.ite , afoir le diabU 
dont sa bourtt, n'evoir poiat d'argent. — Faire bon 
marekéde sa itnn»t w vaaier qn'one cho*e non» e 
mein* coAtéquenon» ne Tavoni payée réellement. — 
F'iure sur la bourse d'autrui , aux d<<pen» de» autre*. 

— Ojffrir ta hount à ane/f u'an, lai oiïHr de l'ar- 
fjent. — Hal MMer II Mane iTaalnu, lai faire faira 
de la dépoBM. — tlkpÊê hfWW <W<r fe fo»d da m 
bowse, l'étti de M» ifiUrei. — jimi puqufà Im 
bourse. Toy. àmi. — Tenir la boune, aveir le Ma- 
niement de l'argent. — Etrt.una honn» tount, Im 
riche, pécnnieux. 

BOURSE-A-PASTEUR, »nb»t. Km. {bowca-pam- 
teur), *ortc déplante. Voy. tiaocaET. 

BOL'RSEAU. *ubit. ma*, (iotir-çd), enfa'ilement de 
plomb aux toit* en ardoiiei. — Infiniment de plomb. 
ROUaSES, «qImK^ Ww jyhir ■ {bemrte), la membrane 

''"boubset, «lii. mm. (dMT^. S^Lf'èî' 

corp» llettaat qnt acrt h tirer «a dM bwm da fllel de M 

drè^e. 

BOURSETTE , «nbat. fém. Voy. macbi. . . 

BOURSIER, (ub»t. ma»., au fém. BOUBSIU| 
{bour-cié, bour-ctère), celui ou celle qui falteliwaâ 
toute »orte de bourses, de» besace», de» taclicts, de» *»«• 
de peau cl de velours: marchand boursier, marchandû 
boursière. — Ecolier qui a une bourse dan» un lycée, 
dan» on collège. — Dani quelque» communauté» , on 
nomme ainai celui qui fait la dépenae. 

BOURSIÈRE, («bst. (ém. {bour-cière).\o\. nova- 
RiEa. 

BOUBSILLER» «. Met. (ioBi<-«j-i^ , cootribuer 
rhaceo d'M petite «emme pear twa dépea« 

rnune. 

BODBSUABDB» niel. Mai. (fav-«èdm)* 

'"vCmSaOFÏÏLàBK^m^ l(fM.(doM<-$m;/&4e*){ 
quelque» Dictlaraeini daaaeat m laai comim 

aignifiani e^wvdb Jlfli», eta»ifMd«Mnjl^«idSwie. 
Il n'e*t poiat aiité. 

BOURSOOFFL&GE. rabat, ami. (toarfai!^ 
laje) , enflure de atyle : fDatwn AiMim * ^aà 

boiirsoufjtage. . 

BOL'R.SOLFFI-F , E , part. n»»». de fronrtoriflnr» 
et adj. : visage boiirsoujflé, cnllé. Fïrut., styUiimr- 
snuf/le! , ampoulé. Voy. ce mot. — Il a'emploie aaarf 
familièrement comme aubslantif masculin : c'etl um 
gros Ijourioujfle, il est i^ri», replet. 

BOURSOUFFLEMENT, subit, ma». (Ao/ir-^ou/fe- 
auia), t. de chimie , augmentation de wlaaia, fMH 
moyen da fea code la fermentatioa. 

BOORSODTPLER, ». eet. {/ieiir-so»/e-l<f) , »oi- 
vant le P. Labbe et Le Du^tmt, ie» nota franvai» 
Aou«e et soujfler : enfler muM una houna dans la- 
quelle on souffla), enfler. Il ae M dit ^Irt ^ * 
Penllnre qui »orvient \ la pe*o et larteat ea «Imjii 
l ent lui a bourtoujjlt^ le visage; ma maladiaKirm 
ùoursouflle les y eux. — Au fiauré, on dit ploldli 

jhr que bamc^fitr» ei«apté an pertfdpa , r- — • 

du «lyle. 

BOLRSOTTFLTRK , subM. fém. (l , 
lure), enflure , au propre et au lig. : U»ê» m 
soufflure dans le x'isnge; te* tapnuiom tOHt 
boursoufflure continuelle, 

Dt> TU» mieinnt BODIIlA t 

Bous, S'per». impér. 

£o«f, précédé de le, 1" per». «ing. V^ iff; 
Bau, pdcddé de la» r pm. liee. prie. Indle. 
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BOUSARD . Mih»l. mu», {lion-iai) , i do ■lm«e, 
Scnlc multv, fuiiH-c du crrt. 

B01 S<;aRLE, ou BOUâCAftLO, tubtl. mat. 
(6otice-Lir/c ; ^ce-kor^}, t. A'llût. Ml.t <lpk« de 

BOUSCULÉ, E, pan. paw. Aehouteuler, ctadj. : 
nota fûmes horriblement bouîciiUt daru la foule. Il 
Ml popalaire. 
BOUSCULER^ v> «et- {bouce-ku-lé) , mettre «eiu 
a bousculé tout mes livret. — 
raa uwtnBi: fa notu boa$mU» la 

se BOUSCULER, ». proo. Voy. MtisCctKi. 
BODSR, nu BOIIXR, «ab«t. fto. ( Aokm) (nlvant 

Huet, du crrr;i',j;r7T 2,fltarintd0(N«t,k<l*n)i''en«.- 
d« biTiif on lie vat lir. 

BOliSIF.R . ou Hî irZU R. Mi'ut.msu. {Imu-ziif], 
t. tl'liiki. nat., inM>c(f« do l'nnlrr île* coltiepiere* , «jui 
vivent Janda boute ou autre* famieri. 

BOLSrLLAGE, »ub(t. m»», [hau-zi-iair) , mé- 
lan;,i< <U- chaume et de terre déirrni|>i'-R on boue pour 
ftjra de» manllln 4» dAtura. — F^*"* » 
fn|« ntl bu. 

BOUSILLÉ, E, part, fcw. ^ loMfltiir. <-t a<fj 
«MM* «ce ouvrage eri BoomUU! e'eit-è-Are , e«i nul 
Ibltt fiinlllar. 

BOUSlLUnt,y. art. [bori-u-ié), maçWMwr wec dn 
cliaume et de la terre détrempé. — Fij^r. et fam. , 
travailler mal, d'une manièra gr«Mtière, etc. 

B^l^S^.LEUR, »ub»t. mat , .-lu f.im. BOUSIL- 



LEIJSK {fK'ii-ti'ieur, ieute), celai , crltc qui traraille 
— Fisiir.0tMii.t 

travaiilt- nul. 



qui 



BOUSILLEOj»,!^. Ma. (<mi-sMu*). Voy. 
aocsiLLEca. 

BOUSQUER , V. an. {bouct-ké), t. de mar., ball- 
tlner, poniier avec violmce un matelot novic<^ et parea* 
••ut. 

BOUSSARDS, ««l)>t. mas. plur. {hou-rar] , li»rrii[^i 
qui Tiennent de frayrr.- 

BOUS.SEOU, tubii. mai. (Aow-ior/ , t, de mar., 
mot ij^nëriqiie par lequel on dé*igne, t\.iu* lei fmrii de 
Im MiMitcrranée , toute* aortei Je poulie* ttmple* ou 

R()i;SsF.RADE, tubit. fém. {bouee-ratle), rai*ln 

d'ours. 

BOUSSF.UnrXE, »abit. Um. {hoace-role). Voy. 
svaiEaoLLi: . 

. BOUSSOIH , *ab»l. ma*, {bou-çoar) , I. de mar, , 
piècexie Koi» qui «crvent a lever le* ancrea. 

BOUSSOLE. Mib»t. r<<m. (&M-ço/e) (du latin do 
moyï(»-ài;e butiola on ùuxala , beilei, lait de buxns , 
teiaédu grec nûtH, l>u<«> matiire ordimira <l«il>»itei), 
lenne de nariae» nièce* de boit qui mtvmi à le? ir Ici 
MCfM. -> Boutacit, WiK baltncde wr ^««tf* fnM», 
•A il V ■ nne aiggilW fraudv d'aiimiil q«i «wllart ane 
rSM ét aiM divUdcM mÊÊt-àatt. Moti. C«tle aliiallle 
M Mwa* iMijoimi iwn I» HwJ. ^ As Sf., gtUde, con- 
<liKicar,règl«, mtidile : vtmt mm htmueh. — 
Boussole sh ttdrm , boh« **M wùt •igulBe «tt cMire 
4» ckdrw Mur moatrer Theare et te« partie* du 
nonde. — Boussole à lever les plant, petite boîie 
carrée, ao milieu de laquelle e*t une aiguille aimantée, 
lonrnant «nr un pivot dan* un cercle de métal diri*é en 
troi* cent ioixanlf <lr|^r('«. L'on de* c6\é» de la boitr 
porte une viticre a bastille, et l'inïtromcnt e*ï mobile 
aur un p,enou adapté 'a un pii d a iroi* branche*. — 
Bousso U ka nrnmigue. Voy. nknivrHt**.. 

tOOSTBOPOBDON, «ota. mi. («0iiM>in»->9^ 



, petite plaqae in iD<tal wiM ttt hottt dMboMlM 
•mirter, your laor éma flM de «nie*. ^ Lt 
M h «umhIm «ri «h tu nittm de b iMMcHe. 



t don) en prcc ^auer^Sfi^^o», form** <!p ;"c j; , boeuf, el 

T r '. ; ; - j , jr tour m , jr i eloorne) , «i t Hih< (J<ii \ i iilirr • 
Miliviuriit (Il ilroiu* à giuclie cl de Uv a (Iroi'o, 
ians que la li,;ne «oit ditcontinDée. On dit auski adj. 
t<nr eci tiure bousUvphétIone. Ce terme n'est pai en 
usai;r , qatlqs'll M tTMV* dMt f ud^M» DitMidû» 
nalr<*« 

B()l Si nr., subit. Um. <'Jtou-xure),t. de moDniiê^ 
compotKion avec laquelle on blancbii la monnaie, 

BOUT, iubtt. ma*. ( bon, le t ne *e pronnnic qtii> 
devant nne voyelle ) ( auivanl Ménage, do celtique 
bo<l, fond, extrémité; *uivani LancrJol, du grec 
tuOii , fond, prorondcnr), l'edrémiié d'un r orp* , aoit 
en lar^jeur , *oil en longueur : le bout d'un bâton, 
d'une perche, d'une table. — Petite partie qui Gnitnne 
> lio»e : te bw4t Je l'oredle , dn nez , etc. — Rettit de 
i|uetque cliA*e : bout de chundelU, <-~C0 qui garnit 
I extrémité de certaine* chotr* : meOt* Mil hout à une 
cannt, botU Jt Jbumau d'épi», ele. — En t. d« 
cordonnier, petit nwrcera de cvir ^'on met \ de* im»» 
litr*, à l'endroit oÙ iU «Mil «dl. — En t. d«<«llM«- 

dn bMidrinr^ ^ 
hoMtm h flUMirlnik «pri t 

— Fitrémiid dn rdiendnn , d« U d«fd* : U hout Jtuh 
Jif court , d'tm sermon ;ilestmt tout i» son argent ; 
uu bout do i'Mf te bout de t année , du mois , etc. 

— Avee un il tignific quelquefoi* la moindre partie 
delà chose dont on parle : entendre un bout de mené, 
de termon, etc. — BotU de l'an , lervice qn*on hH 

pour un di' fti II I , un au apii» «:> mort. — Bout d'ar^ 
genl, en t. de iln ur d'or , ;;ros Lilori d'arj;pnt fio ; bout 
d'or, f]'rit li'iiou d'*r,;i>nt doré. — On dit prov. rt 
fam. d'un Ik'u lres'eloi5né , qu'ii en au bout du 
mondi'. — ( 'fst inut le /lout du monde , c'e»t le pi»- 
allrr, ce peut v avoir de plu* fort en ce (>enre.— 
Bniler ta cliundelle pur irt deux bouLi , consumer 
*on bi«'n en folle» il< penses. — /^e haul-f'oiit , la ptae* 
la plu» iionoraldi'. — Lr liat-/ioul, celle qui Peu le 
moinf. — Jn:ii.lrr h s deux houls , avoir >tc la peina 
à vivre. — Bii:i d'/numiif , pi iii liommc. — Tenit 
le haut-bout , primrr. — Tenir le bon l>ont , avoir *e* 
aiîreté*. Se mettre sur U bon bout , »'i'r]inpfT de pied 
en cap , t'ajuder , etc.. — Cétler une choie pur te bon 
bout, ne la céder que par force on k de* condiiinm 
avanta(;ea*ce. — // fout finir par un bniit, moorhr 
d'une favonon d*nutre.— Abe au bout de ion r6U, ne 
Mvoir pla*que dire oi que tiirr. — Bire du bout des 
dents, *'cfrorcer de rire, quoiqu'on n'en ail nulle envie. 
ytfoir un mot sur le bout de la langue , t'oiiblier Ml 
moment où on allait le dire. — Savoir unr chnte tUt 
If bout du doigt, perbitrment bien. — On dît d'onn 
chute ani ett tnr lepoini d'arriver , qu'on r touchtdk 
bout Je (feîgf , «I d^aM chun «u*«n n nnbUé d'drHitf 
qu'eife Mf deenairé» am èout de U plnnie. Eat. 
demandge: I* cAciwIfttf «'a |m&tf Relent. qolf*> 
commenoe aenTent dee etterctoet Innge et vinkan, eane 
eo «tre btigud. — 2* Chevidà tanti «Utd ie IMU 
Kue. — Avoir vent de bout, en t. de ^ 
i«i vent contraire. — /filer bout au W 
tre le vent. Donner le bout à terre d un VHvaww, 
pouvemer Jrnit dessu*. Aborder de bout au corps , 
aborder de l'operon «t carrément au btiiment par *on 
traii-r». 

BôUT-.V-T50rT, adv. [hnu-ta-lou) , il te dit det 
<;tin»< » doul li's i \tri'rnit"'» sont juinlr». 

à BOUT, adv. , fil on de parier dnnt 00 m 

«ert en diverses plirato. lenirn bout de <j\itl<jue chose. 
In tarniiner , U finir. y réuMir. — f^eiurd bouid'ua» 
f p rw d rn f» 
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tinc«, Me. — Pousser à bout, f»îre prrdre ps- 
llrnce : être à bout, l'avoir perdue. — On dit rn terme* 
4* duiM, qa'iin iitmer est À bout de xioic , loriou'ea 
Nt«ntllHip>fd.~i/f bout portant, tirer quelqvun à 
%tM fWUtnt , mettre le bout de l'arme («-««qoe nr k 
cttrpi 4«Mn ennemi. — Aa Rg. . tiumiervivcBMl 
Mrohf. — On dit adv. : 4i tout tout ée «&my , pour 
9iM«rilDtll«iRcm; BclaqiwmBMBi.— ^tt jout <fu 
«Mm», Mrta d*târ«rfc« ; ton emildëré; sprèi tout : 
M ioal ^ «MMto St fMf jî tort. — De 

tout en bout , dHlM «trtoilé à l'anire : // a purcouru 
ta France de bouttn bout. On dit plus muvmt <-t 
mirut , d':in bout à Vautre. — ffaîe au bout, fiifnri 
d« parler »dv. dont on •'etiaerri ramilièremeotpour 
gnifirr encore davaniiijc : il adix milleJ'rane$mr€lUt, 
cl Aab au bouti elle o'ett plut en niage. 

M«ta, y pm. «lag. p»4i. todle. d« twIm in4|alier 
MonuR. 

BOUTADE, «alMt. Mm. (6on-to(ie), ctprice. Mil- 
ite d'etpril oa d'hametir. — Tiride d« vcr< foi te par 
capHce. — Sorte do dante figurée, on ballet cs.(.Vuté 

B( JÏ lAnFUSE, »dj. f.'Tn. (AoN-tât^ûse). Toy. 

sot 1 * 1 1 > L \ , 

BOITAI FI \, j.lj nrai ,au r^m. BOUTA DEUSE, 

qni a 1 l'^i'r.i v.l, — i i.i |i i 1 1 1 1 i; \ , rlia|»rlii , morne , 
faatatITor. blrarrc et quitiit-ux. il est Inusild. 

BOLTA(iE, jubst. mit. [ ùnu-liijr ) , rndroll d*ail 
tnin de boit où te tient uncompagnoti niarinirr pnar le 
dlrii^r et le faire flotter. 

BOUTAME, tnbst. Uta. {bou-tane), t. de comm., 
étaîtt de Montpellier. 

iOL'TAÎSES , iQbft. Mm. plor. {boa-tme), toile de 
•Olon de Chvpr*". 

BOUTANT, tdj. [bou-taH),ta wthtlMliM, «■dit 
tn-boutamt, /fUier-ioulaïU. Ver. àMO-momtMt, 

lOilTARGUE. «nbu. fém. {lou-targnt) (m niM 
Mime M^tx« , «cob talé*), ceub de pol m a êtUê 
«icMfilt dan etaaigra. 

BOUTASSE, uA». (ta. (Bow-toM). L Ja mar. , boi^ 
ia|c de chénci|ai,dan«les galèret, recouvre leebacalaa. 

BOUT-AVANT, («bat. mai. {bnn-ta-i'an), «n ap- 
pelle »in-i . tîa II ; Ip* aalnirs, un off"- i- i .limi r.--.ni - 
liona coniiitieni a veiller k ce que le va\cl te rciiiplisio 
■•loB l'uaaee. An plnr. Jet bouts-avant. 

BOUT-nR-PETUN m BOUT-DE -TABAC, rabat, 
mas. [f'n'i iir-rieteun fêtm éê i«»A*}^ atn AatlUat am 

donne < e iitim à l'ani. 

BOUT-D'AILE, inb»t. ma». {f,ou-dèlr), plaiaea 
««rvent à écrire. Ao plur. de» brmti-d' ailc. 

BOUT-DE- L'AN. «ulut. m»». ( f>o<i-de-Lin ), »er- 
Ttee qu'ea fait peur un défunt un ao apreaaamort. Au 
yWr. des bouts de l'an. 

BOUT DE MANCHE , «obtl. mat. {bou-do-man- 
«kc), fautae manche ou manche poalicbe <pii va do 
«MM aa palfaat ^ aapia i. du boiM'do'sasMehe. 

BOtTT 08 QUifcVMt, aiAM. mai. {btM-de-\iè~ 
pov), t. de pêche, aiptaa de crand haveocan, malt où 
la perchet qui lecroilRil tont lermtnéct par det cer- 
aet de chè^Tf'. Au plnr. des bouts-de-quièvre. 

BOUTE, »ub*t. fém. {houtt) (même étymolople que 
houteilte), futaille oùTnn mci I ran douce qu'on em- 
barque posr léqnipa;;e d'un vaittean. — Grand vai»- 
leaii Tait de prau dr boQC ^1 aot It tfaMpofler davin 
dani iea montagne*. 

BOUT^.,E, part. patt. de bouler. 

BOUTÉ. E. adj. r&otH^), t. damao^. il h dit 
Claiickeval qui a let jambca droilM d^ula le geaou 
iufik b caannai : ekind imM, «wib botOé». 
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BOUTE-X-PORT , (iihit. mat. (/>of4-ta--|Mr)y alB- 
cier diaUi aar Ict porit pour fairr ran);< r Ira fcatcatui qai 
anrl wat. 

BODTZAU «a BOUT-DE QUIÈMIE , »ab«t. ma*. 
(Aaa-tdf bott de H-4t>ere), t. de marine , petit fliet at> 
lacM a on bilan fottrdiu pour pécher tor le table. 

BOUTE- DEHORS, «ubsl. mas. ;/>... i /e- Je-or) , I. 
de marioe, longuca Diècet de bot* roitdr* dont le dia- 
mètre ett plut grand k un bout qu'à Tautre. On pouMa 
lea boutes-dehors boriaonialement an lar];cdu vaittean, 
pour amurer let bonnettes basses. Quelques-uns di- 
sent , dans le même tea», èouta-hort, — En général , 
toot ce qtii fait taiUl* MM 4tt bârd » panr qaelqtae 
•b|«l que ce toii. 

BOUTEE , stibst. fém. (ioa-l/) , otivraRe qui loo- 
tient la poosaée d'une vnAte , d'uiir inra.ie. 

BOUTE-EN-TRAIN, »ob»t inu [hou-tnntr-rein), 
petit oiseau qui sert à fairi- ■ lianirr l< s ;iuiii'< : .iniro- 
ment 7nn>i. — rt;;ur. cl Tarn. , celui qui anime 1rs 
autres, toit au |i|ji.>.ir , ioil au travail; au plur. : des 
bouu-eii-tritin , des bommcs qui £ou(en(,qai mcilcnl 

le» autr< J en train. 

BOUTE-FEU. sobst. mas. (boute-feu), incenaialrà. 
Il est peu utité ao propre. — Figur., celui qal ttaia 
la diwwda , let querelles ; an plur. : des bouté-fist , 
dei haaiBKa qui, de dessein prémédité, &oulewl «a 
matinal la fw« •« propre an au figuré. —Boulo-fèist 
en t. d^aniUcria , ccini qui met la fca aa oaaon. <— 
Fourrhciie au bout de lâqaella ilya maaldiapaur 
nx'itre le Jeu an canon. 

nOUTE-IIORS , tabtt. mas. (boute-or) , espèce de 
jeu qui D>»t plus en uta{;e. — On dit flg. , de deut 
nommei qui cherchent à se débusquer de qtwiqae em- 
ploi, <]t^'il$ jouent au boute-hors, — Oa dit aussi 
laiii , !/ 1 du boute-hors , Il t'esprfma aillment. — 
£ouil»-hon « ao ti de mariaa i peiiiaa vcigars an*on 
ajaaia ara l^ndat panr parler d«* bamattst. Voyer 

BOt^TK-DtnORg. 

BOUTEIIXAGE . loliat. mai. (hui-li-iafe) , droit 
de deoi 9( li> lliti:;s que Ir Ao»(<7/jarmraipNad,CB An- 
gleterre , sur la vente de< vins. 

BOUTEILLE, sub*t. fcm. [hnu-ti-ie) {An latin 
barbare buticula , diniinutit de Luit.t , qui vient du 
grec ^CM», bœuf, Ici premiers vaisseau \ i mettre le* II- 

Îoldcj^ ayant été faits dv peau de beruf) , vaitteau 
t capadtdniddiacfa, à largo ventre et roi étroit , fait 
de terre , de verra Oa de cuir , propre à contenir da 
l'eau , du via , etc. — Ca qne la hiuUille coaliNt : 
boire une bouteille en un repas. Le peapla dit , «an* 
article , allons boire bouteille , pour «IAnm taira. — 
Ampoule ou vesiie pleine d'air, qai le forma. Mit twt 
TcBu , quand il pleut, soit nar la chaleor , qaand Tcan 
ou quelque autre liqueur tant »aBJt 4a tpialona aatra 

manière .- la pluie Jait des hovUilUt en UmAailt — 
En termes de péclie, voy. bikk. — BoutiUUda Ltyâe 
(phv*iqne),vasc de verre mince, garni d'une ubllance 
éle<:iri»able par communication , tant 'a l'intérieur qu'à 
reïWTii ur, juiqu'k deux pouces près de son oriHce, ou 
rempli en parlic dVau, de limaille de fer, elc O vase, 
au moyen d'une ii;;e de nii'ul qui travt'ric un bouchon 
ri M- termine en crm bel , .«ert à faire scntirla commo- 
tion électrique dans r( \pi'ri»'npe d<» T^yde. — Aimer 
ta bouteille, aiiiur -j boire, — /Jre dans la Ixintrille, 
être dans In secret d'une afiaire. On dit à peu près, 
dans le mêmeten», d'une affaire à laquelle on n'entend 
rien , dant on ne peut pas pénétrer le «ecret , etc., 
qu'e//e 4H dans la bouteille à l'encre. — N'avoir 
rien vu çae jMr h trou d'une bouititU , n'avoir aa< 
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ctinr connsiuJTiro Aet r)ia«rt du monJp. — Faire Jet 
bouUiltfi , »«' >)>( de* faaio qu'on fait en parlant , rn 
écrivant nu TTirmi- «n ai^itunl. C'eit aoe ci.preMion 
baiM , cmpniiiK'r <1r< rolléer*; le* autm 
Dent au ityl»' protrrlii:il ou familier. 

BOUTKILLKll , V act. {bou-té4iit 
Je» ampoiilri. Fnrl |iru u»il^. 

B j M K l ( 1 T _S , «ob»l . f< m . plor . ( tou ■ <<• - ( r ) . t d 
marine, «aillic» >\f. rliarpcnte fnr le» ciié* de i'arricro ' 
du viitteau de pan n d aiure de la chambre da cipi- ' 
laine. — Bautfitlri Je rulehatte, celle» que preonent, ' 
•Mi leiaioctli <, n ii\ <jiii 3|i|irriini-ni a n.i / r. 

BOUTEILLifcR, »ob»l. -m-ii. \»\. nn' i u lieu, 

BOUTE LOF ou BOUTIDI -LOF, sul.w. mai. 
(JbouU-loJ'i:] , t. de mar., pièce de boit ronde ou à pant, 
au^on met au devant dei vaiueaui dc^harf^e et aajit 
dipcron, et qoi *crt à tenir lei amorce du mât de mi- 
Wine. 

BOUTELONNEE. aubit. fém. {bouU-lo-nd) , t. 
d^bol.. plante* de la famille At» (praminëct. 

BOUTER , V. art {bi>u-té) (luivant du Congé, da 
lalio barbare butart , employé dant le même MM psr 
iMtfcriviiM de labiMel«lini>c), mettre : boutez-vouc- 
Jiif MtKii-voaf Ih; Aoutes drutu , convrei-ron». 
C7Mt u vIcuBOf qtti as M dit plai qiepir kbii pea- 
aih et dM* Im |>iyaan«.«»£aHf(r im aùt 4» vatu , en- 
wm mut m htiaeie m fui peut ¥m eowr* resté de 
4e Teeliittl elttdîé à le peso, eprie qn'en e 
1 4e le leRMrte. » Jl^elir A cqf (merise), 
tMir eavMtt beiaUlBcr f ecnir le Test « eie. 
BOUTEREAUf eeket. nue. {fiouie-r^), t. d*dpl»> 
glier, poinçoD nml d'eder bien trempé qui lertk gre» 
Ter Pemprcinte de h llie 4e Pépiofie iluw reodone 
et dam le pointée. 

BOUTEROLLE, eelMt. f&e. (*oiite-n>le) , e«Mll d» 
lapidair«; poinçon ecCré. — Fente de clef par oApM- 
jeiit le rouet ou lea garde* d'anc »rrriirr. — Garoitur 
du bout d'un fourrean dVpée, — En t. do pdcb«. Voy 

BOUTEROT, iubsi. mas. {bouu-i/). Voy. »out«- 
Wtxv. 

BOUTEROUE, rabtt. fém. {Jtouu-rou), bornei 
défendent de l'atteinte de* voitani« — Gerde-fotu 

qu'on placL' sur les paita;;cs. 

ROLT r,S , >,:li.i, |il'ir. f/ioNfr) , f.rands ton 

ncaiix dana leaquelf on rcttfcnnait, daai la ci-devant 
Giiicnne, be feaillea de tabac , aprteqn'ellct eralent 
*Bé. 

BOUTE-SELLE , »ub»t, ma*. i/:oiile-cclr-) , le prc' 
nier ion de la trompette , pour avenir le* cavalier» 
qa'il faal mettre la telU, et monter^ cheval. 

BOUTE-TOUT-CUIRE , aubat. maa. yboute-tou- 
jhi*tfv), distipateiir ; ^oiefre qui mange tout: c'tët 
Un «wtBî botiiê'bmt-<mrt. Il eai familier , baj et prca- 

£e bert d^utage. Au plur. dei boute-tout- cuire : de* 
nwMefiri fattlent, ipt iiMiicaiioiifHai«r«, feintan- 
geni , «pi tUuipaM leei. 

BOOTEUSË, iubd. fém. (jMK(KM% eafittr* qni 
lottfe, qel fait le* épiagle*. 

BOUTEDX , *nb*t. ma*, (lon-fcs)» t de pAcbe, 
nrte de filet de (irande truble , dent la montofe e*t 

Iranclit'c (arr(?nicnl. On dit aussi Imut-de-quièvre. 

fiOUTICLAH, fubd. ma*. {Jkou-tikc-lar) , t. de ri- 
vière , baieut deei la^ad ea ireaiperlB et neenlt le 
poiaaon. 

BOUTILLIER, *nbit. ma*, [bouti-i^ , ffmadlm- 
tiltier, Rrand é«hao»on en Anj^leterre. 

BOUTIQUAC.E, iul.«i mai ( /jou-it-l(^)trme, 
commerce en boutigut. Style railleur. 

BOUTIQDE, mbit. Um. {èou-Uhe) (da («Ne «tw 



Cr-y,, mj^a»!.!, lieu oiï l'on ferre qnelque objet pour 
le ron5Cr<fr; lait d'rrsTf'v./i», mrttre a part . dont la 
racine e«t a<iT9, loin, et xtSf.ut, mettre, jjlatcr. Ooadit 
d'abord p 'iliéific . ensMitc balhèque , ifuit Itouthiifue, 
et enfin hautiqui 'i , lim au rr7-<f<vc;l»am«<!e de» mai- 
ton*, qui t'Tl aux onvrirr* cl .Trii'Siu pour travail- 
ler, et DU\ tniri iiandi» pour dcliilrr leurs marchan- 
âimn. — Il dit aussi (oil de» nian lundur» que la 
l'iiiiiif/uc coiitir nt il a t^rniht tnutc sa boutàtfue { 
•irnl (li s in<trtiiiK'iit4 ri outils: d'un artitan : |7 a aafit 
tuit ciil'inel lo'iti- une hvulique lie menuisier. — On 
dit li,;. c\ fim. : h i er Liiniique de tcandate , etc. 

— Kri t. de pr ilic , 1" Kiffrr nn vivier rempli d'eau au 
milif'ii d'un bateau, pour lr:in>porler à floi Ic poiMOn 
d'eau doa<« en vie. On l'appelle austi bascule. — S* 
la aai*e nommée plut communément ^ourucAcoeimi- 
rague. — Garde-boutique , étofl'e bor» de mode; mat 
chandiae qui n'a point de d<>bit. — Courta'ul deèoil« 
tique, garçon de boutique. Ce terme ne »e dit que par 
méprit. — On dit prov. : adieu la boutique, quand 
qeeiqee cbeee vient à tomber, — Fermer boutiqutf 
qelttcriepfeAMion; ce**er de travailler en queJqtte 
que genre que ce »oii. Il ett tam. — Fig. ellam. ; fiùf 
de ion corps une boutique tfyitrtiflBHTj | 
tinucllement de* remMet. 

BOUTIQUIER, MibM. Bei.(k»-ll4«).i 
qui lient boutique, 

BOUTIS , *«b*t. met. (teiHi), UàeA 
•à Ici bêtea MinM feattlaat. 
BOUTISSE. iriwt. lite. ( loiMte)| I. ( 

i pleoéeea lemg de» aa mr. 
BOUTOIR, nbat. (fou-faer), iMtmnust 
de maréchal et de earroyeur. — Le groin du •anj^Ucr. 

— Fig. et fam. : coup tU boutoir, trait d'homettr ; 
|nropo« dur qui blc*t«. 

BOUTON, tnbft. ma», [bou-ton) ( toîvani fj i 
Ciiiif^e ei CuAeneui'e, du latin barbare bownurit. qm, 
dam la La«>c laltntlé, a *igni6é de pet;t<>< <>rniiiencca 
do lerrn servant de limite*, et d ni I ■ .ii ni . a cauie 
de la rr»semblanpe de forme, a passé aui lioutoitt, 
ttsix de lleurs, soit d'Iiabils, etc. ) , le petit bourjjeon 
que poutfent le* arbre* et le* plante*, ei qui renferme 
Ir* feuille» ou le» Heurt. Voy. nociceoa. — Flg., bube 
ou élevnre qui vient quelquefoi»aui différente* partie* 
du corp*.— Petite boule ronde de inéialendeboi* cnn» 
vert de »oie. de fil, etc. qui tert 'a attacher le* différentae 
partiet d'on habillement : passer Ut boutons dans Uê 
houtonnièree. — Far eitcoakiii , ea le dit de pleateere 
anir< K eliotea qeJ «M le igore dtia toatmi dl^bit ; 
U>uion de porte , de serrure, de verrou , de pelte À 
Jl u , etc. — Petit morceau de fer ou d'autre miuàf 
qu'on met lur le boni do canon des arme* à fea, peer 
tervir da mire. — Mf»rccau de cuir 'a peu prèa rend» 
on bracle de coir, à tratrcra leqw i l e aeeieat Ice viaee 
de lebrided^ffcevelelqejienbMiielMM-. — 
Petit merocea d*«r «• d'at|cat -ftf oa deaae ib m- 
aayeun, pear fMre Fcinl de aee gadlew, «t valr à 
quel litreiie iont. — Merteen de bele eafefe de 
groi iOHlDit, «à eil ettocbé le maobe da vlelea. — 
On donne eacore ce neai b diirera iaairaaicau de clii- 
ruri;ie. —En t. de vieille fiiacon., laclmed*on arbre. 
— Pror. : serrer le boulon d... preiser vivement. — 
Mettre te boutonhaut à... donner an exemple difficile 
i siiiïre. — Se mettre le boulon lue: i'jk ;( , donner 
d aiiord une idée *vant»j;eii>.c de «oi-mcmc. — CeLi ne 
tient iju'ù un Imuton , cela tient à fort peu de chute. 
Sa r. 'be, ta loutane ne lient qu'à un bouton ; il n'a 
paa d'enijagemcnt ni d'Attadiement à «on ci*t. — Je 
n'en donner tù* pat un bouton, cela ne vaut rien.— 
itoufom , deai lei aieaof. de «aie , petite doMHwda 
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ifU ttkxtni» de ficvlln , <|ui «e rendent ant rame* et 
tfenneol llca d« Motple dam le* ovmgfs de petite tire. 
» Boutons de nraltM i» vint rtelialt au ira- 

v«r« i)''>'|ui-l! on pnnif le* tirant* de* monra dawélier 

de passcinrnlirr. 

BOUTON D'ARGE?IT. aabal. UH. (Wlon-./wr 
jan)\ le* jardinier* donnent c« MM hpiwdnr* |)lan- 

l4|Mlt* " ... . . - 
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BCfinON DE CAMISOLE, lulMt. mm. (I«i-mi>. 
db-A«-mt*jdli ) , t. dt hM, VoT. KfVTOn. 

■OirroN DE CULOTTE, *i)b>( m». (liwMR- 
êe-ku-tote ),\. de bot., variété de radi». 

BOT.TON DE r.A CFllNE, «ubit. ma*. ( hou-ton- 
de-l'i-chme j, t. Je bol., rVsl Ir trochui maculatut 
de Lionée. 

BOUTON DE ROSE , «ubst. ma«. ( bou-Um-de- 
roze), I. d'Iiist. nai , coquille du |;enre bulle. 

BOUTON D'OK , subsl. m»», [iou-fori'tior), 1. de 
j»rdln*^, nom commun dir qnrlqucs phntri a fleur* 
dftulilrt et jaunrt qiif Tcrj cultive pour rornement. 

BOL'TONNE, E, part. pj«». de iouconner, et adj.; 
il *e dit an propre d'un vêlement dont le* boutant »ont 
dan* le* hoiitotmiirtt f ei au G(r., d'an viaage qui a de* 
éoMom. — Fig., m||*iérieax, e*eb<< dans »e* diiconr* : 
i^nttathomme to^om botûùnn^ ; boutonnéjtuqu'À 
la gorge, jutau' au mttiton. — En I. de Uaeoa» il ce 
dit de* fleur* , lor*qne Icf hoHlM ml fmm émaU , «t le 
Btlien on le bouton d'un antre. 
BOUTONNER, t. act. {bou-to-ni^,mn»mUt bwt- 
» 1m ^MilaiiiudK» .* fowfem»- MM Aflftic. M 




fHhM Jm abMM et ên vàurn. 

pron. Voy. nocrosjfr.n. 

BOUTONNERIE , *ul>«t. Um. ( bou-tonc-ri), mar- 
chandicr* et commerce de bouiomufr. 

BOUTONNIER, subît. m« , ( hûu-ln-nie ) , celui 
qui fait n i ^ '1 Jei Toulon* , de* tre*«e^ n - Bou- 
tonnier en eiaiail, verre et crjr*t«Uin , arliiaa qui 
fabrique, k h iMB^t dn toMenf 4« OM dlTCMH Ma- 
tière*. 

BOUTONNrÈRE . »ub«t. fcm l '<::^ tn-nièrf ) , 
petite taillade ou fente faite dan» le« isabiu, pour y piu- 
*er le* boutant. 

BOUTON-ROCr.E, Mibn. m**, {bou- ton-rouje) , 
t. de bot., c'e«t le ;<,»inirr du Canada. 

BOUTON-TERAESTRE, itilial. ntu. (ioHrtan- 
tire-rêattre ) . t. d'hiai. nat., «OCl* d« «Oflille ^ Mt 
Vkrtix néamUifm de Lionée. 

B0IJT4IIIIE, rahM. mm. (Wn^). 
■Otna-Kiifi*. 

BOUTRIOT, rabat, ma*. t. de clonller* 

d'ëpin((i«*, burin dont iU la aamatpaiiir bira la cavité 

du potnfoa. 

BOUTaOLLE, nte. «m. {èott-ink) , «strtoM 
anwrfla da la Meatt i*a» Ibill. 

BOUT SAIGNIUX , nlet. nus. {^ou-e^gnieu), 
lapanlaie collât damoaton, de reea, etc. ooil y a 
du *an{{. 

BOUT.SALLICK, «ubjt. ma* [hou-caU-hke) , t. 
d biit nat. , ol^rdu du Benfjale, eip^cc de coucou. 

BOL'TS'RIMES, subsi. tuas. plur. ^ bou-ri-mé ) , 
rmcs donnai pour en faire de* ver*. — On appelle 
boiit-rim^, au «ingulier, un sonnet, oo lont astre mor- 
ceau , rompoté de boiiH-nmet. 

BOUTURE, »obst, fém. [hou-turc] (d u vieux mol 
U.i:- lu bouter, mrllrr\ brandie si'parée de l'arbre , el 

qui, étant plantée en terre, y prend racine. — Petit* re- 
JalMW fhl paaMcat a« pM da qwliM arJwc. —Bu I. 

I. 



liai, eli^. 



«TorfèTre , eM«irMi met de la graval4a«tét le! paar 
blanchir l'oamM. — Ea t. de Maaaan|a, leniva 
l'ompoiée de liedovin a<cUe bica batlae, de eei 
fBi ecrt au Maac fc iM M il dn flan*. 

BOUVARD, aafcit. Maa. {ùou-yar), marteau dont 
on M Mrvaltpaar liappcrka MaïualM avant riaviB- 
tion da balander. 

^OT.'VARDIF, M-|.,, f.,,a :W-<.<2r-di),t.daUl., 
plante qui teiii^rtiiiJ J houtloiine ccarlate. 

BOUVKAU, »ub<t. mu, [bon-t'û), jeune banf. 

BOUVEMEM-, »ai»*t. ma*. {bou,>e-man), rabot 
de menuisier pour pou**er une doadne. 

BOUVERET, *ubsl. m**, {bouue-ri), t. dliiit. 
nai., e*p^e de bouvreuil d'Afrique. 

30UVERIE, tub«t. fém. ( We-n ), éiaUa à 
bcnift ; étible dant nn marché. 

BOtVFKON, ç„bit. m»i.{bamvna).Jtir,i 

TERFr. 

BOUV£T, «UMt. 
deai 



{bw*-vi), rabot paor hin 



BOUVIER, *ub*t. ma*. (4oM-nV^, relui qui con- 
duit et garde les baeufi. Eo ce aeua, on dit auui au 
(ém. bouvière. — Celui à qui lea boucher* de Pari* 
donnent la garde de leurs furufs, qui le* nourrit et le» 
leur am*ne — Au Dj; , [;ro»»ter, ru*tre, mal propre : 
c'est un grot imuficr. — Bouvier, consielUtion bo- 
rrfale, qui a cinquante-trol* <<loi!eî suivant ; v; i r ce/. 
On l'a nommé autrefott Allas; et on disait (|u il por'c 
l'aie du monde, parce que su tèle éiait fort pr^4 du 
p4le. — Bmwier, en t. d Ui*t. nat., on a docné ce 
nom au p.obe-mouclie , parce qu'il a l'habitude de TO- 
ler autour dc4 bo:ufa qui «ont dan* lea prairie* 
rée* d'arbre* on de haie*. — On donna aaaiila 
bouvier, dan» diver* caatona de la Fraaoe, aaa 

ronnelletel LavandièTH. 

BOUVIÈRE, Mb»t.fiM. {êoH-nin}. Taj. aw- 

BÔUVliBE, lÉbit. nn. {tam-vUnt), petit painaii 
acaes aeMMaUa b la Mirpa, ai aiaai aaMaid pare* «1*11 
MBlak dan* la Aaw. Oa ta plch* daai laSciaa atdaae 
talbnia. 

BOUTILLON^ iabit. aaa. (WNm), jaaoa 

bœuf 

BOUVBETJTL, »ub»t. ma», (^o^/^'e-^fn-^>^, oi*e«u 
de la gro*»eur d'une slonette, qui a ic bec noirci le 
plumage deplusieiiri couleur». Il eit de l'ordre de» p**- 
aereaua , de la faniille de* coniroaire* et du genre de* 
Qro(-ber*. 

BOUZA , BOUZAS, tub*t. ma» [bo't-zaj, breuTa(;e 
enivrant d'Egypte, fait avec do la f.irine d'orge dé- 
trempée dant de l'ean, et où l'on met divers .-iuire«in» 

gre.l NTi 1- _ 

Bul ZARDS, Mibtt. ma*, plur. (bou-tar). Voy, 

BOUZIN.lubM. maa. ( boit-zein ) , nom* que le* 
Haai darivfèfe deneen l h aoe nia*<e de |;l»re* imparfai le, 
comme «pongleute et remplie d'herbe*, deaabla,da 
terre* ou autre* «aleté*. — Bouzin «ieniOe aBMl ana 
écoree tendre qoi enveloppe le* plfina détailla.— fa 
taillant im pierre ^ il faut «MIrv la hatÊainfUnê 
faut point iaintrdê bouzin. Voy. nouai*. 

BOVA . «abat. Km. ( bo-va ). Voy. vaimu. 

BOXER , ▼. MM, Uok^cd), mot nouvcan empniBld 
de l'anelaii ta Aor «ébattre Ik coup* de poin(;. 

BOXEUR . »ub't. mas. [ ùnke-eeur) , bomnic ac- 
coutumé à (c baiire 'a coup* de poing, qui en fait m 
quelque korie ton métier. Mat aamwai aMpRBté da 
ranglait. Voy. boxkr. 

BOTARD , wbat. mm. ( Aa-nar). Tay. aot&aa. 

S3 
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BOYAU , tvhtu mu. {ioa-iS], an oUn. tOTUJX 
( An lutin lotetlut 1 diminiiiif de toliUn* , 4|oi ■ k peu 
prri la ini'inc »ignillc«iion ), inicttin , corM membr»- 
nrui. creux , rond, élrndu depuii le ba« de Pcitomac 
jusqu'au foiidi mciil. — Au 0^., lieu ëlroii el long : 
cette I liamhre tiest qu'un boyou. — En parlant d'une 
traitclii'p fsiiK jmoT ai»i<%«T une place, on nomme 
boyau i lijquc parti" <!'•* clifinin» en lifine droite qui 
compoicnt ie* xigti^i par lr!i|ueli on coramunii}UG 
d'unie parallèle k l'aniro : fuire un boyau de commu- 
nication d'une trancha à l'autre. — On appelle des- 
cente lie boyaux une maladie caut^c par la mpiurc 
du péritoine, qui faii que Ici boyaux aortent de leur 
place, cl dcfcenJeni dam Ict boiiriea ou au-dcuo«. — 
On dll pror. ci biMBimt d'un homme qui cat loujonr» 
■rèt Ib bîeil OMBRar dto fs'on l'yinTÏte: quV/ a tou- 
jotirê tiié aune* de ioymx vùU». — AomI : rendre 
Uipes et Boyaux , vomir ciccNlroncM; tt p«y«l«ti«- 
MMc «e* petit» t^ymmx . 
de guerre, p«rtl« de la 
I avec ma autre pmlc «em- 
liitaUe. ~ CWmX^' « "âu hormu , eu qui n'a point 
Jeb'tyatt; qat a baancoup de flanc , eu qatuB a peu : 
ehet'al étrwtiê hayau , qui n'a polM duMlfs. — 
Corde ti boyau, Vordc «Tiniimment de iBieiqae, 
faiic df* boyaux de certaint animaot. 

BOYAUDIEfl. »uLii. m^v { /^o/^i^iiM)» Mlal<|t>i 
pr»'pare et file dea 1 qrdci à boy au. 

BOYAU-ENTIER , anbit." mat. ( boi-i6-an-lie). 
iniletrin droit. Au pliir. de» hovaux-entiers. 

BOYAUX DK-CHAT, «ubst. mai. ^\ut. (hoé-iÂ- 
de-eha^ ,X d ln»t n»t . nom t\nf le» m.iri-liariili don- 
B«nt il dei r-0')iii i' .!( l 1 m; ; l./ li.n.vii 

BOYAUX DU-DIABL t. aubn. maa. plur. ijtoi-iô- 
du-di-dbele), u de bet.j «■ « deantf ce mm \ la 
ialfcparrille. 

BOTÉ ou BOTia, aulat. «i. (lod-i^, dialetqie, 
teteau flamand, 

BOYLE (MAcnmc ■«). Voy. kacudS MtniMIQIBI. 
— Fideée BoyU. Vev. att mol Tun. 

BRABANÇON, rabai. mes., au Bm. IRABAN- 

S;ON?<E {hra-hun^, f""*), «dut cdk ^ est 
u Rrabant. 

BKABANÇONNE, tubtl. Um. Vej. nA,iAirçea. 
BBARANTE.aobat. Cfm. (éra-Unie), t. daeemm., 
toile qiii '■<• fabriqua aux envtreui det «iiht le Gwd , 

Bruges . l ircclit et Ypre». 

DttABEl , subit, m»». {!ira-In~), t. Je bol., prtil 
•rbri»*eaii Ju Cap-d<î-Boaae-E<p<ïr»tic'! , de la famillr 
Ae* prnii'r». 

BtlAHKUTES , aubtt. ma», plur. ( Ira hfute) ( du 

r; S^ïCcjTri, d^ririi Je CiiîSiii/, prii du combat, 
la victoire }, t. d hi>t. anc, oIBcieri publici qui , 

chez le^Grcci, priHidaient nui jen aamaet dtotri- 
kuaicM ieuria bm vainqueur*. 
BBAC, aiAil. bu». (AniAv}, «. SUA. aH., ofMa«d« 



BBAGE » aiihit. Um, ( Araee)i caaafM iBiifBe { on 

diuitt autti tarakalle. 

BRACELET . aubii. m». ( &f«ea4é) (ds lad* hra - 
cftitfle, d<rfv< dufreo 6^i*iM «« tMqriavm. «me- 



MCfit du brai , daiïl la iMiîîa «it braa) . petit 

t lei iiMmaa perlent a« kra*. <-> 



In«tru 

ment de ctrfr dm! le* daféar* aur ndun le ceuvrcot 
\c bra» {;«nche , de paor de te Uenareo peliMWt etkra- 

iiit4*nt leur ouvrage. 

BRACliE , aubtt. Xim. «. de «•■ni., ne- 

aurr d'a'.ina(;e en Silis^n et en AIIOBagM. 

F..^ACnELYTKEâ, «ub«l, mai. ftar. (ImaAe- 
iUeir). Voy. ai&raïuaieas. 



BRA 

BBACim,llACIIIElJMlASSCR,BBASSiilll, 
V. tct. {h»-dkét fc»-cAiV. trthett, hra-cé-i4)t \. 
de mar. , Taire ta inanaeum dei cerdagca . pour taadra 
ou détendre le* branle*. 

BRACIIET , tubii. ma». ( bra-chè ) , cblen de 
chaiM!. 

BRACHIAL, E , adj. [hra-h-al) (en latin bmchia- 
lis , d<'rivô de bruliium, bra»), qui a rapport au £n«f. 
Au j«lur. inai., brachiaux: deâ nerft brachiaux. 

BRACillÉ, £ , adj. {bra-ki-é)^. ie bot., en crotc. 

BRACUIER, V. act. ( bm-chi e'', , t. de mir. Vay, 
na&CHEa^ 

BBACHINE, wbM. féffl. ( bra-eliint), t. d'UM. 
oai., ÎMfCiui da l'ordire de* coUopitee*. 

BRACmO, Niai. nia. (ira-ii-d), petit «"m 
«tn-*. 

BRACHTOBOLE. itibu. mai. (im-ltirO-hM), I. 
de bot., plante qui comprend le* «uymbret de la pre» 
mièrc divition de Linnée. 

ni\A(:ilIOLE, subfl. nu*. ( ira ^<-o^), plante de 
la r«miil< doacevynbiÀnafd ylannaotdelawwweMn. 

Zélaodc 

BllACHION, *ttb*t. ma*. {bra-ki.on),i. dblit. 
nai., poiasoo du gearc »corpèiie. — Ver«ikia iltvi*i«a 
de* polype*. 

BUAQUOPOnES, «nbst. mas plur. {bra-ki-o- 
podt) (du fjcc C^y-f/i'^v, Lra», cl Tiiôtf, gcu. de itaûf , 
picd)l. d'tiiit. nat., mnllusqiiei '3 roquilU, • leotl 
cilioci qui adjj^reni nti\ cnvlront di- la bencbc. 

BRACQYCATALECTIQUE, adj. de* dcua| 
( bn-H4M-4a-ièke<ikt )( du grec C^^W > 
bref, ei iun9if[xrtti«t , (nconinlet), wm* freca m 
ansqael» il manquait, uii pied k la ta. 

BRACITYCÈRE, *nbit. mai. { bra-ki-eére ) , %. 
d'IilM. nat , |nf«cie* de l'ordre de* coléoptère*. 

BRACllYFLITRF. . ^ub.t. ma*. {l>r.,-kt-t('liSen) , 
t. de bot., plante de la famille de* (jraminée*. 

BBACSlTGLOTTt. Toy. BaumoLe. 

BRACHYGRAPIIE , aubtt. ma*, (bra-ki-grm/h) 
( du grec €paxv{, bref, et y papa, j'éeri*), toifate 
ca abréviation. 

BRACIIYGRAPHIE , (oUl. fin. ( br4t~ki-gra-fi ) 
( du fcrec Sp^x'^i , court, bief , et y^iifA, j*4cna art 
d'écrire par abréviation. 

BRACUYLOGIE, .ubn. f^m. ( bra-ki lo-fi) ( du 
Srec €jca)f£(,- . court , et Jsyo; , di»conr*), lïitcour*, 
»entcnrc abn^f.^'e. 

BRACHYUGLE, tulttt. ma*, (bra-ki-ogaele), 
plante radiée. 
BRACHYPKEE, aubit. fém. ( WAi^ii^)(du 
€pax<n , court , et K»e>i , haleine, raipMllMl }, t. 

de nti5de<'., rr^piration courte et pr«**& , remarquée 
dan» lr« licvrcê inllammatoire*. 

BRACllYPODE.cnbct. ma*, {bra ki-pocîe), l. i» 
bot., plante de la famille de«graminc<c«. 

BRAGHTPOTE.aelwt. ma*. (6nt-Al-^ce) (dafNC 
$^/vf, coort, bref, et irefi, je bois), frénétique. lâm. 

BRACÎIYPTF.RES, subsi. ma*, plur. {bra-klpe- 
fi-rf ) ( d u ^rer €c3-/y; , court, et nntft»» , aile), t. 
d in.i :i;it., famille d'oitPïux dp Tordre des na|7rur*. 

RRACIIYSTÈME, tnbct. ma». (4m-A;ic«-t^e}, t. 
de bot., plante labiée. 

BRACnYSTF.RF.S , (ubtt. mat. plur. ( bra-kict- 
lére ), coléopière». 

BBACUYiiTOCHRONE , «ubtt. fém. [bra-kiet^ 
Mne) (du grec 9p»x^toc , »u|)erl. de (fx^rn, ceur* , 
etx^»)<. Cmp*, courte pangtunm djnaa le t/HUpê ti 
pba eourt), I. de phytiqae.NaMtleiialfirAteliMjirii 
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k 1» courbe par laqticlk Ir* corpi lictcendeni le 

BaACHTU&K , adj. dudcnx gearc*. (irM-ki-*ate) , 
t, iliitt. dit.» l cmne ^bcm. U m phidMn 



nAGHTiniES, inbst. mai. plur. {hra-ki-ure) , 
t. S\i\t\. nai. , nom donné à U première famille dri 
cn«'acét. 

BMClUIfE. BRAME. BKAMIll, BEAMCSE , 
Mkt. mat. f tndk-MMiM, Anuii«, iru-iiiMn, bnt- 
Mte) (JtdUM Ar«iiHi),yhllMoâlie «« «vUnlii- 
Aca WBt Patamm ranomla k b plu liattit m* 

lifnil^. 

BRACON, relut. in»t. {hm-kon) , en « «riiydrïo- 

liquc , <:ri'i-- li uij a]'! i,i qnj .lOiUipnl uni" ptirtc tVé- 
dutc. — k..:j 1 ij lii.l. iiit, , iiis'Jtlc An l iililrf ilei 

Byménopièrr ~ 

BRACON>tR,r. nciit. [hra-konif] (<ie braque, 
nom de cirljms < hi<'n» de cluv'i f lunitemenl 

mr Im term d'antrni p»ar profiter du gibier. 

VR&OOfnaCE, «Aal. MM. (iiu-Ao-ntf ). relui 
^ai imeoiuw. — Pw cu|énliM, cehl qui, tur son 
propre Ml, UMMMMëoa^iBMt le plat de gibier qu'il 

BBACT^TES, wlwi. fto. plur. (&nri«-f#-aie) 

SimlM. hnctea , femille, lame mince de mé\»X], mé- 
laltle en monnaie da moven-Sgc fabriquér <;rot>ivre- 
mcfll avec de lé{>èrei feoillef de m^ial ci dont |r rrlicf 
d'an côté <iait formé ordiDaircment par te creux de 
raoïre. 

BRACTEE, lubit.réin. [hr„k<-u'). t. d'- Lnt . pe- 
tite» fenille* qui naiateni aver Im fient- . rt qui ne (iif- 
lèrent d«ui autrea feuille* de la plante que par leur cnu- 
levr et <iiiel'ii.-erob par lew fariH. On 1 apf 
feuille fioraie. 

BRACTÉIFERE, adj. de» de«» Rcnrc» [brake-té-i- 
fln) (dn lai. Antcfea» ttoitta niacc, ei /iero, je porte), 
t. de bot., agi porte «M M plaairvft hrmctctj. 

BRAGTEOLE, «iInii. Ilfai. {^rAMé^) (enlat. 
imeteotn, diaia. de Sraetêa, ImIIU, lam« mince), ro- 
gnure de feuille d'or; feuille , petite Inme d"or. 

RRADI.EIA, aubil. (im. {brade-U-iu), t. de l>oi , 
planli' il'' b r>iiiillc dctlithmaloidc». 

BRAOYPE, *ob<t. mt*. (bra-dipe), t. d'hi««. nai-, 
nammifèrei de la famille dea lardit;rade», 

BRADYPEP$IE,aiib»i.tém. (6ra^-pép€-ci) (du 
ptc ^^xhn,ltnl,« iKBvff, coclioii»di|>ettlan, <Kriv<^ 
«• «iktA, Jacula, je Aigtta), I. de nMcc, dlgeiiion 
lence «t Imparfaite. 

BRADYPODE, adj et suLst. dci J-m -nue,. 7„,/- 
d< -po'lr) [dt) c.rec iir.:zZj, , lent, et 77'--;, jiii J;, (jui 
n>ir< lu' lentrti erif . 

BRADYSi^KItMATlâME, tub«i. ma», {bra-dtce- 
pir'ma-Ucemc ] (du («rec fifi%i\i{, Irni, lardîf, et 
fxtpffx, *prrtne, aemcAcr), I. aemtidec., 6ni»»ion dif- 
ficik* d» iprrmc. 

BRAGOT, (ub»i. ma*, {bra-gff], pondeur de galère 

BRAG'^ZO, »uh»l. ma». ( bra-go-zû'S, t. de mar., 
embanaiion de l'Adri.mque. UimhiMlfwt Umboeolo, 
baleaa de pècbe non pnnté. 

BRA("i(-F,, itib.l. ft'tn. [/irrti^'iiA, d.ins un lulli , 
mnrceau de boi* i|ai rceoavre le poiiii ni'i '>e n-untiirni 
tetécliffr* qui en forment le cnrp*. — V.n t. de mar., 
1* bout decordai^e aux ratr^mité« duquel «ont e«irop<<c> 
dent poallet *imple« recevant le» brai nppns(*s de la 
■léma vergae, de* bouline» d« la nkéme «oite. — 2' 
Gatdaiafil MnkMralrbcMiMi«t)tlMmri«» re- 



BRAfiT'ER, V, iicut. {bra-gui^, I. btirle»qtie , me- 
ner une viejoyeute; faire le fanfaron. Il est vieux. 

BHAGUi'-'^, Mibil. f^m. plur. (Ara/^ue). I. burlot- 
que, dlverliitemrnt en am<>ur , on ce qui peut «crvir 
la vie t")eitte.-— lIaul»-'Jc-rltauairtoii culotte» forti 
ple< Il r>t \ ieiix dans Ici deux arcrplinnt. 



BRAGUET, «ubal. ma*, lèn^vié), Udenar., 
cordar-R nul paawi i«Hi* le pied d« mit m hiM fQ*n 
taoi gsinaar » al qui «crt kM nicnlr eo eaa ^1» gniii^ 



BRAG1JETTB, mAtL km. (èm-gnM^, U da 
nar. Tey. macirFT. 

BRAI, (iih>t. 111:1* fêr^) (en lal. brulia , qui «e 
troave dan» Pline , 1 1 'im » <?ié prit de Bnuia , colonie 
dri Pbi'nirirnt , abor.-bnie «ri bonne polï i. i.mnlion, 
mélange dénomme et d aulrei malî^ref |; repris a eal- 
fater. — E»cotir;;eon ; orne broM |iiMir l \ Im rr. — 
Pié;jc avec lequel on prend les oinlions par k-t palte». 

BRAIE, subst. f<fin. {bra-it) (du lat. bracca , te, ou 
braccte , arum, aui a 1* pr' iturr.^ de ces deux »iQoiO- 
cation», et d&ivë au celtique /«^«.«vi'., liauik-de-cluuMaaj 
culotte*. Itaeaedil gncrc qu'au plur. dau< celte phnta 
proverbiah «t populaire : sortir d'une «(ftirt ipi 
ïnaies netUt, aao* échec et «aiu hooie. Linge dent 
OB enveleppe le derrièr» daa tnhiu». — Brait, cgir 
on toile poiis^e qu'ofi Ml BB pied d'un mit aaprta du 
lillac , de peur que Tea* «e le pooniiae. — Dam ta 
coniiruriion d'un moaliR à vent, e«i nomme Iraftst laa 
pièce» de bai» qu'on OMl WQt le palier dn nuntln pour 
KM'l:i<'ei- ji< I tien Ira. — Dan* Pimprimerie, feuille do 
l^lpll r ou de parchemin découpée aat endroit» où la 
lettre doit maiM|iiar, et dontOH «c wrt poer liter dea 
épreuve». 

Braient, y per«, phir. prdt. lodic. de ftAtMfiÊ^ 

et défeciîf aRAIRB. 

BRAIER. Vi>y. ii«atc*. 

BRAIES, I. depfi lii Cors «[iir I nn foritie an bord 
de la mer avec de» ii\ ou «li > ( a(irja(;e». — JJraïrs 

B;UII.LAHI>, t. »uUt. et adj. ( W-iVir , iarJe), 
ijtii :iiiitr 1 rrirr , qui parle haut et mal à propo*- 

KU AILLE, »ubM. fem. {briNe), t. de phbc. Pelle 
de pour remuer le* hare»|^« salés. 

BRAILLEULNT, svb*!. ma*. ( W-M-mon }, «ri 
importun de quelque* aBlcws : lt trmUtamtMiPiur 
chien , d'un vhtMiL 

BRAILLER, v. aeM. (MW^(dalal. barbare Ann 
gulartt raildcArafsrc, qui vient pi^Btdlaptacme de Am* 
grre,A6ti*i dtt grec jifi*x'Vt bilv du kruil, d'où *teat 
auMi le mot AMifw}^ parler tâulat eaal à prepo*; criail- 
ler. — Oa dit, a* t. de diaate , i|«*iiie eJÛen bnùih , 
quand Udennede b vois «an* «ejÀ. — Brailler «'em- 
ploie antti aeiivemeni en 1. de pèche ettij^uifie remuer 
avec la bratUe loi tiarcnp,» qu'on «aie à tcm^alia qu'ila 
prennent in'cux la salure. 

Itll AlLLI l IV , subM. ma»., au fém. BRAILLF.USE 
J>t\i ti iir , ir tj-r^, celui ou celle aux bratlU, qui ne 

lait qui- i''/-a:/^r. — Eni. deuuuugu, cbenlquiben'- 

iiit trè»-t<iuvent. 

BRAILLEUSE, lubst. fém. Voy. hxaillecii. 

BRAIME , ^ttbtt. fëm. (/>r^«nr), femme dérile. Eo- 
tièrement iulimIi', 

BRAIUEiVr ou BRAI&E, aubtt. mac. (W jMtt; 
Mre) , le cri da* lœa. 

DU VEftRi! laaéctrLiER ET nivzctn BllAOU! t 

Braira, 3* pers. sinj. fut. ab*. 
Brairaient , 3* pers. plur. pré», cond. 
[hniiniUtS' para, liiig. pr«i. cond. 
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BRAIRE , «bit, mt». {brèrc). Voy. KKaimf.mT. 

BRAIRE, V. tu Ht, {brére) (Voy. BKAiLLupntir Tt- 
tymologie), il se dit du cri naturel dp Tine. — Fiff. et 
fam , rfitr ; rlianlcr ; plaider , ' ic. .m-r iitic voix rmie 
«l d!'.;i;;r^ahl«' O %vrhf ne *c dit iju li riMliiiilirct aui 
troistciiifs jicr'otini"» liu |)ri-«< iit cl du fiiuir di> I indica- 
tif : (/ brait, lis iraient, U braira, tls bratront. Les 
aiiir''* t''mp« ne «ont point en nsaf,* Non» non» li on 
voiin'niratntft n5mrell<'m4»ni à mrnlioaner ici uncjudi- 
cieu^r olnfrvnlion qui se iromx dam la (;raminairc du 
•avant H. Ijtaum : de ri- que qiielqnc» vrrlir'» , dit-il 
i p«a pr*» eo CM terme* , n om cm orc (' i' ctIlployl•^ 
^Vo ceruin* temps , en certaine* pertonnc» , et qu ilt 
aepcuveol que fort nMinenl recevoir d'autre» cmploii, 
MBcdoit pas èlrc une raiion tuffîiianiepoar Ici mutiler 
i a i y lK y iblemeot. Si l'on pcat dire d'un âne qu'i/ brait, 
p—rquot un âne , parlant dani une Table , ne dirait-il 
fut je braù, je brairai: cl portant la parole &vant 
m «ti pimieiin qaadnipèae» de Mto capèca, m yonr* 
r jU-4l pM dlr« : ormr , nous hraùwis ? Dan* Unu ce* 
eu, comment •'nprimenil dooc celle iDl^ieiMnie et 
hrajanle aociéié ? — Tooiefoli, le net hnUn étant af- 
iwtf tti cri de TIm , m dlcem h* mcc le bu people, 
éeugUr comme un due, «uii Stairt. 
Brairont, 3* peri. plur. fut. abi. du v. irr^rr iminn, 

BRAISE , »nb»t. fëin. {brèze) (du prcc ^^■n,u,. iirt 
ritaad et hrùlint}, boi* que le Teu a tonsam(< et réduit 
en rharliiin». — On le dit audi de* charbon* ardenit. 
— On apprlli- braise li « cli^trbont que le» botilanQcrt 
tirent de leur four , et qu'il* éicij^nent cniuiie pour le» 
veodce» ylcheter de la braise chez un boulanf^er. — 
. ,p«ittr iitr quelque chnse enmmr chat sur braise, 
légAremenl et »an* appuyer. — Tombi r «A- ta puclr 
dans la braise , tomber d'un mcrhani étal dan» un 
pire. — Prov. et fl;;ur. , en parlant d'nn houime 
qui Tcmé promptemcnt de quelque tort qu'on 
loi « lÛlf M ffon hontmc qui a fait une repartie 
vltWClprvM^le k qoehlM cllô*« do piquant, on dit 
^i^UPattud» «htmd «mum iraùe. Et qnand qucl- 
^'oil 0*1 VUMI amioMcri no* aucune pri!paration, un. 
ineovalw notnotle, oa dit qu'i/ l'a donnée chaud 
comme hfoiie. Dwi «m «onm de f limes , ehaud e*t 
employé ■dmfciilcaMot. 

BRAISE , E, part. pat», de braiser. 

BRAISER , V. act. (6rè-;«^), faire cuire 'a la braise. 

BRAISIER, «ubtt. bik. 7>'r-;«- j , prtile buciie où 
le boulanj^pf mft de la bmitc ()o.ind elle c«l éloufféc. 

BRAlSli'.RK , iuljvt. frni. [brè--in;-]. i>.|M (-e de 
fontaine de ('ui\rc m'i le lioulan;;>'r ctoulfe \i braise 
avant de lametiri' t\>in le braisier. 

BRAISINE, iob«t. féal. (An^siiw) , t. de maauf., 
mélange d'argile et de Ocnle de vache fWt «ndoira le* 
pierm de» monle*. 

Brait , y per*. *in(. orc'i. iodie. du V. Mg, mm. 

BRAK , adj. mat. (AraAe), t. de waiiD., hartag 
iruk i hareng à demi calé. 

BMMâ, aubtt. un*. (tra-m#)» no» do Djen crdt- 
laiirdiciletliidooi. 

BRAME, Voy. DaACHJiitE. 

BRAMER , V. neut. {bra-m^) (du grrc p.ptiitf , m- 
(;ir . frémir^, il »edil du cri naturel du cerf. 

BRAMIE, *abtt. fém. {bra-mi), t. de bol., plante 
des Inde» , de la famille des pertonaéw. 

BRAMIN, VOV. MACMAKC. 

KR\MINISMË, fl^l. mm. (AnMiH-ttie«m«), rcB- 

(jIdh des Brames. 

KKAN, subti. ('«r.in), matière fécale. — T de 
méprit : bran de ses promesses, — Bran de Judas , 
acMtdetwuM* ^1 viouuiM m trtiac* cl m miai. 
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— Bran de son , la pwlitt dd MB la plus grotte. 
Bran de scie, la pondre do boU qoe Ton acir. 

BRANCADES.tolMt. fém. plar.(4niii4;«i<fe), chaîne* 
de* forvals. Il rtt peu usité. 

BRANCARD, subst. mai. (bran-kitr) (tuiytrw 3f/- 
nage , du latin harliarc /ra'iua , d ins la vi n 11, 1 1 un 
de AroncAe) , iorte de litière ou |iluidi ilc In jjoi utif 
pour ir.mspflrlrr on malade. — • l'u . > i de Imi. pm^ct 
sur Icji litoirs cl qui joip,n<;nt le irsiii <\r drrricrr ait 
train de devant d'un chariot ou d'une cluitc roulinte. 

— A«<cmblage de plusieun |ii<ïce» de char|R-nie qni 
Tormcnt une machine propre 'a traOlpOCMr dot picrMf 
ou ;iutrr« cho«p« lrè«-pe»atlte». 

RKANCAHDIER. Mibst. ma*. (dinm4dMllii^,«eliii 
qui conduit un brancard. 

BRANCHAGE, tubtt. tnai. [bran-chaje) , touic* les 
branchies d'un arbre : ce branchage est trop touffii, U 
faut l'étaf;tirr, 

BRANCHE, «ifatt. fém. {branche) (du tal. du moyan- 
âp,c branMf ùrmSia irachium, brat, parce qoc Icc 
branches MM oomno Ica braadce arfaree, elc.), le bote 
que pouaae le tteoe d'en arbre. LerM)u*nM dnuMfce 
«Mcoopéepeorle ISMi»mdoitdire McAeciiMii bm 
hrmudtët comme ea Al en Ptofence et alltcm. —Le» 
jardiniara «ppeUeiil min inmehe celle qui, «««otdid 
racceorelolor«defad«niièr«lai)le, a prodnitde bmn 
vrilet brancliet; moAreues branche», \«m branches ir 
l'arbre le* plus élevée*, et d'où naissent toute* Ict autre*; 
branches à bois, celtft qui, étant plu* grotte* e( pleine* 
de bouton* |dat«, donnent la forme à l'arbre; branches 
à fruits, celle* qui naissent plus faible* qae le* branche» 
à boit, et qui ont d<-* boulons rends ; branches gour- 
muriihs , i elles qui tortejil du ti onc ou de» mire» 
ùrancJus , et qui sont droilrs. f;rns*c< Pt lon]^tte»; 
branches ':/ii f'fi>iincs, crl'.e? <jiii koni courte* rtdi-liécs^ 
branches de Jauj. bois, ctllcé qui rroi>.''Ciit liort des 
branches taillée* de l'année préc^il rntc , ou qui sont 
RTosses aoi endroits où elles devniieni être déliées, «an* 
donner auton '•ij^ne dr fccoridilé; bianche» Vfules, 
rrllM qui , après leur aecro|«icmenl, «ool loo^,(ies et 
di litici , ».in» ,iu< une i)i:irque de fédodilé; bnincfifj 
aoùtéci, cellrs qui, ayant pris Icaraccroiftement, i'rn- 
dnrcitsetii aprc» U moisd'aoûl, et prennent une couleur 
noirâtre,- branches de r^ierve , celle* qni sont entre 
deux branches à fruii, r| que l'nn conserve pour l'an- 
née tulvanie, aPiQ qu'ellet fourniitent à la place de 
cellet qui ont porté fruit. — Branches , au plur. , le* 
deux parties du boit d'un cerf, — Les detit pi^e» de 
fer qui tiennent au mort du cheval , et où la brida Ml 
atl:lc^l('e — LeideiiN parlietooi composent les ciioans» 

— Kn I. de crodicicurt, le< octn ||raod« bâtons dodo» 
vaot de leur* croche)*, et qui poicnt tur leur dot. — 

— Bnmdk* m dit par extension de plusieurs chotel 
qui ont une partie principale, de laquelle torteat OU h 
laquelle abouiittrnt plutieur* autre* partie* moina coa- 
aidérablee : on dnùdelier à pliuinm tnmeha. 

— En ea«l.f hgvlires principoUi ët dbfUêHt «m 

— Oft ffM» ht t nmeh ar dTiau riMdra vm ^mm 
fleuve loi rivièrct moloa eoaildéraUct ami •*} JeMcat 
et aujjmealeat mi mok : ht Manie et trYmme tant 

deux branches de la Seine. — Branche te dit de* 
dinércniet partie* que forme un fleuve en divisant te* 
caui ; te fleuve se divise en deux bras, dont C un se 
subdivise encore en qujitre branches. — On dit les 
branches d'une montagne, d'un mont, pour §i;;iiirier 
le* montagne* moin* considérable* qni parteat Je la 
montagne principale, cl a'élendcnl de cAlé et d'autre. 

— £o arcbilocturc , oa appelle imache* d'ogive» le* 
Mrtruw dm votlM(aiyi;p«e f«l fuilMilllemr !• tu 
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dece* voûte*. — Fiçttt.,tmterie hnmeheen hrmnche. 
Miter d'un propot k Taotrc tant ('arrèier k rirn. — 
£tn comme l' oUeau tur la bnmeke, n'avoir pm* dVui 
•uaré. — 5e prendre, t'atimeher vue ànMcket, **ar- 
rètrr aai circonttaacc* iauillct 4'«McbMedoai«n né- 
|lig« le tMid. <~ // vml imeiur m iemr au gros de 
Vvbn am de m fenjr «lur hnutehes, M fnt t'attachrr 
•as cliei* platâi qu'aux tut>alternea. — A/«n«A0, petite 
|Mriie (jni tort d^un« plut grotte, avec laqucllâ cÔ* wrtnc 
mn flMp« Mttar : hmehu deiwin, aie.— Aranciib; de 
iftanêe M dJt de cMM iwrile de le ranaiee eA *ont 
flurantft les ceract^ca oui indiquent le poida drt corpa 
quel on pè*e.— Figur., le* rameant d'un arbre ;;^n^alw- 
Riquc : M branche ai'nce , la hntnclie ciilrltr. — On 
dit fi^ur. tific bmnc/tede commerce . \ini<T i\\rf un olij' t 
patlitulicr de roinmcrcp. — Crlt'' "fjuirf n flufieiirt 
oranchtn, plu^iruis (licfs, plui>it-ur> ariidoi duculer. 
~ £n t. «Iv 'm , I II lie do ceriaiiirs cnnrbra dcpui* 
le sommet ou p«iint d ori];ine : hrandte tir l'orahole , 
d'h^fer/zole. Y.n ce son» , on iiomiiir hnint hi' infé- 
rieure une hr, riche dctouilie tjiii iVd-iid j l'inlini. 

— i.ii I. de minufirlurc d'iloffri, «cruinn partie delà 
cbaine. La chaîne eat ditlnboi-t; en port^o , la portée 
m branr.he» et la branche en lîli. — Hranthe de. tran- 
vhee , le bojrau d'une tranché. — Bntnche de jlam- 
beau, tonte la pan ir du llambean qui cal élev<^ au-dea- 
•ae du ficd, et eu baut de laquelle on met la chandelle. 

— Bfandk» dt trompette, chaoui deideux principaux 
ctoeHK dsDl c»t «miaoeée le iretnpctte. —Branche de 
«fftitt eifèc* de orolt de belite , qui le percevait au 
IwrnB dei fcnae», \ Bliii*« itrancAe* tl^araigntfet 
ee dit, M I. ienarine, de diannidef boMi de* petiti 
«e«de|et fui ceMipeacnt le martinet, —B/Mekeg do 
ioutine, t. demerloe, cordage que l'on pleceHrcbeqM 
nlingue latérale de* voile* carrées. Elles sont Inppt^ 
mr trois pattes de bouline*, épiss^s a diverses distances 
•or ce» ralingues. — firanchet du mai t net, t. de mar., 

Seiits cordages qui forment une pMiu d'oie sur 1* corne 
'.iriimnn. 

BKAiST.lIE, E,parl.pass. detsiA^iciir-a. Il »c dit pro- 
prement d'un oi»ean placé sur une branche. 

BRANCHER, v. act. {bran-chii), pendre, aiiadier 
a la brani he d'un arhrc. Il est familier et n'a plu» 
d usaj^e. On ne le dik.iit aiitirff»!» qa'en parlant li iin 
toltur , d'un maraudeur , qu'on pendait à un »rl)re. — 
En t. de vieille faacoonerie, nourrir et élever les oiseaux 
de proie niais on pris an nid. — Brancher, v. netit., 
M percher »ur de» branche» d*erbfe , en parlant de* 
•iMeai : , I nm towiels pae. Vert peu eelid. 

se B&.\>CHEa . V. , w pmihcr nr «ae 
branche. Il ne ic dit pioi. 

BR ANCHE-UBSdl£, wf. ACiirM. 

BRANCHIAL, adj. («nn-dU m bit 

pur letArwnctei^ f«if lefpoH t Mt^wielMm émii- 
fiftiielta 

BHA»CmALE. iiibit. Um. (»ra»«M«),t. 
d!libi. net., MN-M de Lamproie. 
BRAKGDIDB, «ahM. ne*. (^i»-eA^), pilire 

d'Apollon. 

BRANCHIELLE, sobsl. mas. (bran-chi-ète) , t. de 
bol. , on a donne ce nom a une espère de mouase for- 
mée aux MpctM de» ktye de Ltatrfe. U a^a pu dl^ 

adopté. 

BK AN'Cnn-:R . adj ma* {bran-chié), il *« disait, 
en t. dcvirille («utotuiM ic d'un jruneoiseau qui ne vole 
encore que dr branche en branche. 

BRANCHIKS. .«ib«t, Um. ptnt. {hrnn-ehf\{An y»- 
\\n branch:ir . ikrne du i^rri •,'^j-/-f :>. ([iii a U même 

•i^ificeiioo, et qui vli-ai de ^fx/j^oi , la gorge \ parve 
quelM lirancAtEf tiMaaat Uw d0(«r(«iHik palMDmi), 
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l«« ouve* dea poisson*. Ce*t Torgane respiratoire du 
cette classe d'animaux \ trèa-di(meat dea peaaMat , 
tant par ta forsie ^no par aa aatare, 

BRANCIIIODÈLES , nkiH. maa. plar. {bran-chi- 
o-dêle) (du (;recjS^ay;(tx, branchies, et Ssioj , visible, 
manifeaie), t. d'bUt. nst., cbuaa da «m anrlns ipE 

ont les branchies vlstUes ta dehors. 

BRANCIIIOGASTKE , «ubsl. ma*, {bran-chi-o- 
gacetre) (du grec ^oavx™ 1 branchies . et ■p;zJ.p , ven- 
tre), t. d'hist. nai., iii>ecte de Tordre <(< s > n. ; i es. 

BRANCHI0l'01>fc, «ub»». nu*. (Ara;» -cA<-o-/»tx/e) 
(du in V ,^ :i>x(" , gorge, et «elsf, |da. doKsfir, pied)^ 

( jpere de « ancre. 

l!l\ A>CmOPODES, »ub*t ma! plur. (Aron-cAt-o- 

poile] (du grec ^^-r/yiv., «»or,;e . et rfiliç, génitif de 
r -i, pied), t. d hiit. n;ii., nrdre dis erustace?. La 
dduimiiiatte^n de bra/n liii>/ioJrs a été aussi donnée à 
un ;',onri< do rel nrdre, et i|ui Iqucroi.i aussi aux sqoilles. 
Os animaux »ont a(|uaii(|ues ,na{jent très-bien et pias~ 
que inujinirî tur le do». 

BRANCHIUST£G£S, aabat. bu. plar. {bran- 
chi-oce-téje) (du nttc fifscfx'^tin'iàim ai t-rr^ii,}» 

cauvre) t. d'hiat. nat., poiMoudoat I» oriTea ou dnm- 
chte» lom moufcriupar «aa meutrawo» 

BRANCniFB, Mibat. ma», {ènn-ahipe), t. d'hist. 
nat. , genre de cnislacé* de Perdre des branchiopo' 

des, section des phylinpeji. 

BRANCII(J,E, adj. {bran-chu), quia plnsictirs 
branches : arbre extrêmement branchu. 

BRANDADE , subit, fém. {bran dade), t. dec«i> 
sine. Ragoût provençal fait avec de la nerliîeht. 

BiUNOE, auUl. Cfni. (AnmA), arboaia qui croît 
dana lu cadrolls incallu. — Manau krandiu du ar» 
bres. -> QaliMiU « Ikas votiiBa du UntU dus» lu<- 



quels ks cerf* vont pltorer. 

BRANDEBOURG, sukst. fcni. [brande-bo , r) (de la 
casaque de même forme que portaient les iroùpi sdc 
l'Electeur de .^ra/jt/c^ix^j:,'. lor»i|u'en lt>74. 1 s Iq 
Rhin etrnita daiu l'AUiie avec plusieurs nuin < pim- 
I -, li[|ut-s » outre la France], véleineni i|ui tient dn 
!nanl< :iu et de la easaque : porter une bi ,;iuitbourg, 
— Jfi r f'ideboiirs , HuLfl. mas., >spé<e de bouiOBOUN 
a> l e a;;r< nient : bramte/fOUrg d'or, d'argent. 

liRAMil'HOIRCEOIS , subtt. mas., au fém. 
BRANOEBOURGEOISE (irwida^ourjod, joAa), 
celui ou ccUo qid aat da BraiiéeBamg. 

BUANDIEIE, aobal. fém. {htmia-ri^ lien «à 
l'on bit l« e«as-de>vi>t de grain. 

BRANDEVIN. subst. ma*. (brande-Ptin) {iatû* 
lemand brand , briîler, et wein , vin), esn-d^rlr. 

BRAlSDEVIMER,soist mas ,BRANDEVITSIÈRE, 
subsl. fém. {brande-vi tut' , biande-t'i-nière), celui 
ou celle qui vrnil de l'eau-de-vie dans un camp, dana 
une i^arniton. On dit plutôt aiijuurd hui cantinier et 
canttnière. 

BRAM>EVIMERE,subsl. fém. {brande-vi-niire). 
Voj'. iir\ iMia. 

BRANDI, Ë, part. pass. de brandir, et adj. On di- 
sait prov. : eiflsMr un ballot tout brandi , l'enkver 
tout d'un coup; rnlurr un homme tout brandi , l'en- 
lever dans l'éiat où II <:«(. 

BR ANDILLEMI^T, sobet. mas. {bfan-di-ie-aïait), 
moovenetii qu'on se donne en m brmnJUUmt. 

BRANDILLÊ. E. part pasji «le Ircin.htler. 

BRANDILLER, v. act. {bran-di-i<:\ \ Ménage a Aè- 
rivé ce mot, ainsi que brandir et br.i'/ir, «lu laiin i-i- 
brara, dont la aigaiiicalion c«t la même ; mai* , suivant 
•a ca«iaiB«, par aoa laiM da ttaMuniaiiaM fii 
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donne peu de confiance «a «Ma Aymiogte) , mooroir 
de (à fi df là : brandUler les famées, ïe* bras. 

te BRANDILLIH , ». prou., se btdancer. 

BRANDUXOIRE, tuL^i. ftm. {^bnm-tli-ioare) , 
roi>]<- .1(11(1. ''• ' '[U'l'|<;(- cho-ic, oa k dabnuwhee en- 

trcl.ii 11, piiiir brandiHer. 

BR.\M)IIl. V. aft. •irt-illi''j , lirnnlrr; ti niirr j 
I« main un l'iilni , inir- |iir[iii' . tin'' li:ilU-bar«lc. 11 l'M 
vi''u\. Viiv . I l' A\ nii i ! R. — H- lUiitii un chtyion , »y- 
tji Iirr un ilifvroii a une panne |iar le ino\eH d'anf 
foi II- < li''i illr. 

BliANlMJN , *ulj»t. tn^s. Ibran-tlon) [^|• l';ill< ni^nd 
hmnJ, rmJ>ra*rmMi(\ lljmhcau fait avti; Av la pailli 
tortillée. — Brandon, paille rnloriillce au bout ti'un 
bàion qu'on enfonce dan« un champ , clc. , pour mar- 
quer qu'il cil »aisi. — Braniiftf . rnrp» cuflaoim<^( 
qui tVlc«rnl d'un ircrnriir. — On <lii lî.'^urAneat : le* 
inuuloiu de la tUtçorJe, les iruttdvns de la guerre. 

On appcltil rairefcU dunoncAe dif« bran, uns l< 
premier aimanche de car£nic , parce que le peuple p*r- 
COnrait re jnur-la le* campai^ne* en dantant el en por- 
tialdra ArîuM&Nif Cctnange n'âait nuire «tioioque lea 
raCMi d*«icfl<« qW Vva etfKbfnit «•cîcnnement de 
cMM «Mitièra, «■ riwnoenr de Pigricuiian : danse 

BHAMXlN-D^AlfOUR, «nbet. wn$. Uim^dan-da 
imur),t d'htni. ml., nom que lei merduiiil* danncoi 

à la rnqiiillf crinriiU' .>niii le nom d'arrosoir. 

BHANIiOrsM'.. K, (jarl. |)J>i,. de braiitlon u r. 

BRANDONNKR, v. a- l. {'■ran-do-ne] . (>Ian|f r <lrs 
hrandom dan> un iliamp, l'uarmarqacr qu'il cal taiM 

BK ANES , tubit. ré«. plar. (Ame) , t. 4n féerie , 
tèlet de la louve. 

BRANLANT, E, adj. {bran-hn, lante), qui branU, 
qui penclio lantÀt d'un cûi^ , Untdt d'an antre.'— C^'- 
teau branlant ic dit au H/.uré iPwan dwee nul UtD- 
rée, qui parait pré* de tomber. 

BRANLE, subit, mai. (branle) agitalioo de ce qui 
«St KBtté laaidt d'an cAté, Untdl de l 'autre : le branle 
dttum ehdtef /« met$n en branle. — Fi", et fam. , 
ircmler nanavemeiiC» ipceMièrainpnlaini» donitte dant 
«un nlbim^ etc. On dil, en en aene, iln on je nteitfv 
*ji irmide, cminnenr h an iiim«k en ninnvcnienL 
^MtUn temultea en fcwi/e, lea meiim ca iralo , en 
BMIvenenl.<->Z)oilnrr/e branle, meltre en di*po*ilion 
lf!B|tr. — Fig. el fem., diapoiilion prochaine : je l'ai 
va en hrmth dê vtndnui chargtsm Va mis en 
Iraide de terminer cette affaire. — FiK. el fam. , in- 
CTtiiude, irr£«cluiioo : être en branle si..... être en 
donio , en «u^pen*. — Sorte de dan»c de pleiienrt per- 
«111 nrs qui ac tiennent par la main \ en ce tenc , on dil 

Ïirgv. : mener le brunie, nicltre le» autre* en train, 
eur dmint r 1 i vriiipli' — / ',;'<<■ </a ifi i ti i/tc ir/u'un un 
hraid'' <!'' ff , I' fwrir >ui ttr. bi.v k- fjrn. cl i i>niii|iir'. 
— Lit il' \.>i-^< ,Ti, fiM m* d'une toiir 'li-jM mine ,i lir., 
cord''« |iar 1rs ijii.iiri' Imul». — En l l'.i' ^nilli- fau- 
Cnim- I U- , \ ti \ i\r l oÎM Mil , Ii;t I , s » I ■ ^ ;nU >rti.'f"ni( r»l 
au pi ' TriHT (1( , ff >u r [.1 t< l- il 11 I jui i»[i II it i . il loi] roc fn ' 
.battant ili » ;iil''scl rn rfiiniiiii l,i ijni tuv —11, unir, m 
linrlo '.rrii', v rnuiid <lf I ctpace parcouru par \n rc(;ula- 
Icur en nnr vibration. 

HRANLE-BAS, (ub<I. mai. {branU-bû), t. demar., 
rnmmandcment qu'on fait de détendre tnii« lei branles 
d'entre lea |Mnt< , pour te préparer au comltat, 

BIUNLEMENT, lubit. ma*. (Awi/e<-nMtt), mou- 
veneni de ce qui branle. 

VRAtfLBQUEUF. , «abtt. ma. [bratde-ktu) , t. 
dllitt. nal. , nom vul|;aire de la lavandière. 

B&AKLÛ, V. act. [bran-lé), agilcr, mouvoir, 
remuer, faire aller de (k et de là ; ftwi/er /m /em- 
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bes; branler la téte. "Voy. aiuwikiLLea. — Branler , ». 
oeut. itrcap.it^, pencher de cAié et d'autre : la téte, 
les dents lui brii'drnt. — .Vf liranUz put Je /a, ne 
l>oup,rz pa« de U. — Il ,»e du du ninmf-ment que font 
de» iroupea latiniidéct et prèle» à fuir : tout dun coup 
on vit t e bntadion brtinier. — BranUr dans le man- 
< lté nu mieux au manille , être $m le point Je clmiijrr , 
de partir, deperdro un rmpin!, etc. — I\''o>er branler 
devant lin hommr , nV<>.t-r rini dire ni nrn faire qui 
f>iit««e le chnquir. Oi riprc^ttoiu «ont du *lyle G)(. et 
r.iinilM r. 

UIU.\LëL)R . lubat. nua., au fte. BUANLKUSE» 
{bnin-leur , />-uz«), celui , rrlln qui Uruft. 
BRANLELJSE , atibtt Utn. Voy. eaiksi.Kiia. 
BKANLOIRE, fubat. f^m. {bran-lnn-re) , iMn- 
mcnl avec quoi lea taillandier*, maréchaux cl anine 
ouvrier* de for|{e, font aller le* aoufUcU de kur» Cac> 
i;r*. — Ait poad en dquililtre an Ikeni duquel deoi 
eafant* font tour à tour le cenirepnida. — Sat. d» 
chatac , un hértM eHà ta iiwnJpàti , l^ait-k-diN eM 
haut el loume en brmnUmU 

BKANTA , anbaj. «m. (i«ia-fii), I. dlM. Mb, «ie 
d'Angleterre el d'Eceeie. 

BRAQUE, «ibal. dna den genre* (£niÂe) , eapècn 
de (bleu : un braqué, une brmt/ue. An G$. tl tignlCe 
étourdi, écerveM^ celAeoMM est un intffttf emmèmë 
adj. : fodà un homme bnufm. 

BRAQUÉ . E. pan. pa««. de braquer. 
BRAQUEMART, Mib»t. ma*. (Jtrake-mar)[ivt grec 
ppiMa fij//\'-,j , courtR éfét), <pé« courte et Iniga 
qii'no pnit.iii miurffiis 1p Ion;; de la ctliate. 

HI\AOl KMKN r , mbst. mai. [brake-man) , t{\\i*- 
lion de ce qui e«t braifvif : le iniquement d" un car- 
rosse , le braquement d'un canon. 

BRAQUER , V. act. (bra-ket) , tonner d'an ceruin 
eM; il «e dil proprement du canon, el par miOMlet 
d'un carrotae, d'nne innelte, etc. 

BRAQCES,anbM. ttm. plar. (Anale), ftneet d'nne 
<orevi»»e. 

BRAS, lalui. ma*, (brd et devant oim voyelle 
brdze) (dn laiin brachium , dérivé du grec ^pst^^itup^ 
doiH la aignilcatinn e»t la m£mej , partie du corp* ha* 
main qni lient h rdpanle. En t. d anal. , elle ae termine 
an coude; lareale, jutqo'an poing, prend lenamd'«- 
t>ant-brat. — Fi);., puUtance : U bras de Diett m*9§t 
pas raccourci; bras séculier, pniiaance temporelle^— 
FIg. , vaillance : (ouf tààe à veffbrt de sm hm$. — 
Il *p dil de quelque* anhnaes ': bras ^dereviste. — 
Canal; divition d'une rivière: le Rhin se divise en pln- 
sieuri bras. On dit, dan* le mdme *en*, bras de mer, 
partie d'une mer entre dco« terre* peu i-loiiîm'nii. — . 
Sorte de chandelier* (pi'on attache à utM- mnrnilli', etc. 
rl (nii ,i\airni |iriniiiivrpif ni li li|;ure d'un brus : Iras 
ilr I lieiii.ncc , il< . — Uni! de hatancier , de levier, 
Irs (Iriiv |),ir>i(> <|ui ).nni dr loU' rt d'aulro d'un point 
d'ii|i|ini ~ La partie d'un (auleuil »iir laquelle on peut 
.i[i[iiiM-r Ir* bras — On dil auiai bras de civière , de 
i /'luuille, rf, |m p»nie< par le«qttelle» nr» portn la 
|)ri-ii\irr'' , on fiiil riiiilrr la >.<'rondc. — On dil qn'r/fi 
pmd de melwi fi^mmi-m c à faire des bras , c. à-d. a 
poii»«er des braiii lirt. — Bras de r-ergues (marine), 
manœuvTet a««njélir.t a chaque bout de* verf;ue* , pour 
le* mouvoir hori/ontalrment, et leur faire faire difliï- 
rent» anj^le* a-^ec la direction de la quille , telon le vent 
rl la route , de manière qee la Telle préienie, le plu* 
qu'il e»t po»iiible, *a turface au WA,— Avoir les bntt 
retroussés , avoir le* manche* rettomaéei , en (one <|M 
le« bras paraitient a M. —Tif. «t en fijle aacdllqaa, 
* 'appuyer sur un brae de eAerr , meltra tente aa etn> 
lUnce dan* le* kemoica. — Avoit fuclfn'aui wr k$ 
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trm*, i'tvok i m diw^. ■ — yi*>oir un tnnenù , une 
mrmée sur Ut bras , avoir cotnbtitre une anné«i , un 
faneini. On <iiid«iu le même (en* : *' attirer un ennemi 
tmr Ut àrmi. jivwr beaucoup d'à/faim sur les 
iras, éire aecakU dWalre*. — A^oir le* bras longs, 
a««ir bcaocoup de CT4dll,4l*«itlorM. — Ttndnliu 
hm â quelçu'un, aller ««■deram da liljMiwb mmb- 

iUr «m «m- 

frmemtM , avw iflMoB. » Joi» te km JroH d« 
tfuelqu'un , ktn kka asprèa de l«l : êM MMl am ap- 
pui ouMn factoium. — Demeurtt ta tru croisés, 

rrurr oiiif. — Avoir tes bras rompus , tttuttt àt tra- 
vailler. — Traiter quelqu'un de Monsieur, de Mm- 
seigneur gros comme Ir bras , «ouvriit et a»cc «ffct la- 
lion. — l'airr tomber 1rs bras , élonnrr. La |(lu((ïrt 
de CM ripre««inii( ïpparlkiiaeiit »U tiylr )<rnvcrhlal eX 
familcrr. — A brat , adv. il force lir bnit : faire Mon- 
irr il i ( fi j'i a bras. — y/ tour de bras , »tiv. de loole 
•a force, — pieirn bras , adv. à la bri»s*e. — Bras 
dtsstu, bras dessous , adv. avec aaiilio. — Arrititr le 
inis de quelqu'un , rcinpècber de frapper. —Se jeter 
«lire Utbnuée quttqu un , m meure tom a» protec- 
tion. — Couper bras et jasait», aellic i|nelqu'ua dant 
l'impaiwance d'agir , ht dMr la* aO|au d'af^ir. Il ac 
dit euai four décourager, caatar m fraiid éioane- 
awM, «na mte do tiopcnr et d'iannaUlild: «eiia hou- 
)0tlU nous coupe bras et /oaiftaf. 

BRASÉ , £ , part. pa«*. de ftnuer. 

BRASF.ME, *ttb*t. fém. ( (raseW), t. da bot , 
plante de la famille de« aliamoidei. 

BRASRR , V. act. ( brd-zé) (dn en* ^pi<itl> , êue 
dtaud, brâlant ) , «oudw quelque pièce de fer par une 
aondure partit uli<:rc faite a»c* du cuivre , du \i<n»\, du 
verre pilî! tjuc Too fait foodreaur ua èraster aidcui . 
hraser un funi, un canon. 

BRASIER, «ukti. maj. {brd-zié) (dii er«c iptkÇtn , 
llrecln»d, brâlaol), feu de charbon* ardents. — Fif;., 
fm 4araa«« divin, etc. — On dit au«ti, ao fig., 
d*ea Imwne ipi a «se tbm ardente , que ton cortis 
Ml un Insur. >~ Enèoe de gniDd baMio da ■ëial , 
oà PoD met de la hraue pmir chaulfcr ma ckaaibre. 
»— Brasier de boulanger. Voy. naAisitR. 

BRASILL£, E, paît. pA<i. de brasiUer. 

BBASILLER , ». act. (*r«-*i-<V), faire firiller un 
yaa dateoif* lor de la braisa. On l'emploie plui ordi- 
aaircBMat m naatra: fÊirt brasUlrr. — BnuilUr, v. 
nest , te dit en t. de mar. dat feax ai de la Inmièrr 
que jette la mer pendant la Mttt àa «NT dfiaa iH a »! U 
iong dis Jlane* du Hmfin. 

BRASQUE , tabM. Un. ( érmeeke }, Baflangc d'ar- 
aile et de charbon pilé doat en aadait rtoMliaiir de« 
loumpsoi de fonderie. 

BRASSADE , 'ub»t fi ni. { bra-cade ), t. de pêthe, 
filet dont les maillet ont quatre li^nea d'oorerture. 

BRASSAGE , »ub»i. mai. ( bra-caje ) , droit du 
imiiicr dca aïoiuiaiea pour lc« frai* do fabrication de 
la NMMiale. — IMmae* facom que l'on dane au 
aétaux, toit avant, toit aprè» la fonte. 

BRASSARD, iubrt. mai. ( im-çar), la partie Je 
l'ancimne armure dont 00 »c couvrait le bras. — lo- 
ilrumcnt do boi», garni de cuir, poor jouer au ballon. 
— En t. dr vcrri ric, drux ^icui cUapeaux lana dci- 
tui, paL«>4^s l'un danii l atitre , dont on te couvre le irai, 
pour r\ iir : de »c brûler. 

BUA^AVOLE, »ob»i. f<!m. ( <i-f«- w/e ) , t. d« 
kot., planu de la famille dei orcitidéca. 

B1A8SE, anbaL Uai. ( 6nw« }, manm da la lon^ 
fMV dai dau énu dlandiu, fBl,daaa h «aitoa 
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fnnfaiie, avait cinq pied» de roi : elle lert ï mesurer 
ta profondctir de Teau et IVtendne dca cordtjc<, — 
Paul dt linaaw, |n« pai» de vlo|t wt trla||l<eiiiq 

livret. 

BRASSÉ, E, part. pata. de brasser. 
BRASSÉE, «abat. fte. {jbrm-t^ , antaat ^'«b paat 
conianir entre aei dnit Inuaëb oit toi». 

BR.^SSÉIÉ , E , part. pati. de Jr îj' - 
BHASSÉIER,T. act. (bra-cé-itT ^iéua U mintr ivir 
de* cordage*. Voy. b»*(;mih. 

BR.4.SSF.R , T. act. (èra-ce"), remuer avec Ir» bnn , 
à fort c d< hrai, il «<■ dit proprement de la bière. — En 
I. <i« monnaie, méier de* thu^ra liqtitdr»* en li < rrniiiînt 
en rond. — Remuer, dan« de» «ac» rarj;ciii , l'ur et le 
litiloo réduit* en prcnaillri, aCn de le* mêler avant do 
(et melirc à la fonte. — En t. de mer , *e servir dca 
bras pour faire allrr le* verQUe*. — En t. de ptcbrur, 
agiter et troubler Peau , afin que le poiiaon tombe pina 
facilement danalca 6leU. <— Anfig., macèincr qael4|iie 
mauvai* detatias IrtHNrMia tnmjianu Ea ce atna il 
• vlatIU. 

BRASSERIE, rabat. Um. ( brmet^, le UeM e4 
reB §rmtte da la bièfa< 
BRASSEUR , fubai. maa., aM fdm. BRASSEUSE, 
brm-eeur, •ada«),ccM M edla i|ul bit i»wier da 

abièr«. 

BRASSEUSE , iMbat. Um. { lr»-acifsa). V«y. 

kaassctJR. 

BK.^JjSETAC.E, snbst. nia«. [ hra~cé-iaje) , \ de 
niar., facilite dao» l'atlionde braner: te brassera ge 
des vergues. — On dit d'une vtri;ue qui e»t bemirouj» 
brasseft. , qu'elle porte au brassej «gc mr les élan. etc. 
— On appi-lle Jumelle debrassejragent» «nrie de ;^ïr- 
niiure en t>ai« de cbéae, routlée cur l'avant dr» liti 
roiu , quoiqu'elle M aim aidlaMaat kécaitarlabaïae 
vergue du mai. 

BRASSIAGE, tab*t. ma*, (bra-eiaje), t. de m.ir , 
qttanlîlé de brasses qui mc*ure la profondeur de I enii 
dar.9 ii'i rii''i m) quelconque de la mer. 

BRASSICAIRES , rabat, ma*, plw. {bru-û-kêre) 
(du latia fMMM«, chaa)« I. d'Un. aal.* pepUbaa de 
cbou. 

BRASSICOURT, fubtt. ma*. (Jtra-ci-kour) , t. de 
manège, cheval qui a naturellemcntlesjambci toum^ea 
en arc. 

MASSIE. «abat. Un. (dm-a)» t. débet., pU«M 
da la faniOa la onblddea. 

BR.ASSIF.RES, «ubst. fim. pinr. (&re-cidre). ai|)tca 
d« petite camiaole qui prend sous Us bras, «t »crt fe 
tenir le COrp* en rut — 1, ; . i f ini. : iire en bras- 
stères , être eoniraiut , n avoir pa* la liberté d agir , do 
il . ui ( i . , OU blaa «tetr dea M aalè f «oatraiaMa, 

euibarra^iie*. 

BRASSIN , lubtt. ma*, (ini-cem) , vaUaean qui 
icrt il laire de la biife. — La ftnatité debîtee ^[ai y 

BIASSOIR, «ibat mai. (8f»^oa), canae de lér 
oti de terre euile , avee laipèlle en Aniaw le métal 

lorsqu'il est < n bain. 

BRASîjOliR, tubit. ma». {br<i-çour) , t. de »aline», 
petit canal. 

BRASURE, ««bM. Km. {bra-zure), endroit où 
deui piècea de br en d'acier aeat aala» et braaiéaa ««- 

temble. 

BRATniTE, tub»t. fém. (Ani-J<7cr) . picrre licuréc 
qui repr^nlc le* feuille* de ia tabinc. On dit aui»i 
sabinile. 

BttATIS, aubat. maa. (bra-tiee), t. de boi.,wbri(- 
acau de la NetiveHa-Omada. 
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BRATYS , inku. nut. (tfwalw), I. ia tM. , b«b 
donué an (février. 

BRAULET.«ubu. mu. {hr6-U) , t. d'hiit. nat., 
•ax Aniillr*, on doiuMccaomavfrvildeJ'wadi. 

BRALXS . (ubtt. mi. ptor. (Mfe), t. dtewHiB. , 
Mikf«]<« d«4lnda. 
BBAUNÉE, Mbtt. wêm. (tn-né), ubn dct 



BKAOKFBCBfMbi». mu. m ]IEEaSCUWC>i 
(«Utt lifd* de TallMMBd) , t. d'hiti. nat. , a«B àmé 
fÊÊ [es AlloBUidi «tt dauphin marcouin. 

BRAUN-$PATiI,(Qb«i. mas. («r ilne-ifiiCi-) l'île l'al- 
leinind iraun, brun , perU, et j/ut/i, pierre [euilléu el 
cry iialliMie) . k d'iritt, ut., ^poéfc fmMt nHM é» h 

mine de fer. 

}iKA\ ACIIE , iuhil. mai. {Iim-i ache) , baltRU, 
fiu\ brave. Il est fjiii. et fort peu en nugc. 

BKAVACllEvKIE . >ubs<. Ma. (iw««tA«>h) » Jae> 

tance «iu ùravachc. iatiuté. 

BRAVADE, «ubil. Km. (bra-yaJe), < i i . parolr^ 
Oa msniere p»r [«quelle on brat'C queltju un : 1/ lut a 
^fiUl une lirtH aJe. 

BHA\ i: , aiij. dr« deux grnrcs , ( &rai<e ), vaillant j 
courj;ioiix. — Mu devant le «uhstjnlif , il «igniGe hon- 
nî'ic : i^jus iui un iriwe homme f c'est un» brm>t 
femme. — Faa.,]ilta vdM, bien alla ; «ont voUà 
bien brave. 

BRAVE, fob*!. mil. (du laiia bravium, dérivé do 
crée fipaSMv, le prix de la victoire)^ celui qui a de la 
bravfMre, du courage : c'm* un bravt; tom nos bia- 
V9t te distinguèrent dans celle occasion. Il te prend 
«mvoMeii mauvaise pajrt: c'estun faux brave. — ilest 
toujours enlourd de braves , de bmimn, dft M*du- 
ain«. 

miAVÉ . E ,pa rL pcM. d« Anwer. 

BRAVEMENT, wAw. {l^ù»»^^nan) , avec bravoure. 
•^MtMfMMIt, adrolMflMBt: it t'est bravement tirtf 
de ett tmharfat.— Bravement tl bien , fort liion. Cci 

drm. ]it)n'r5 jonl du stvlr f^tnilicr. 

bUA'» l.ll, V. act. [Mia-ie) , r<'j»ir Jer a> ce m^pri*, 
avet hauteur ; narj;urr. 11 »c dit au propre di* peraon- 
nci ; biaver Us tyrans , Us pcrs Auteurs ; el au figuré 
de« choae* : braver les périls , la MOrf , ta/ÔrOMt. 

BRAVUUE . mImi. fdm. {bnvrt), m^faiScaim 
en h abi M. Il «itdo «yle CuBllicrcl a* m dit polat paar 
bratuuU. 

BRAVO, »ubM. mas. {bra vo) t. empnnNé de ritalieo 
•& Il «ignifie fort bien, parfaitement , ele, — On «'en 
Mit dana la Tangue francaUe pour applaadlr. Qaeiquei 

GmaiairiM» dérivant aa plar. des irapM av*c une t. 
at ^*«D a'aan pu fait joMtoe da la risle qui poae 
as prioclpa m ma lu uatt ^ «i mi paaié dei laa|«c* 
narinav clnBftm dana naira langna, MwanncBi 
point la uMMoa da vlar., Bona patuoiw qnMJ bat la 
leapecicr. Ec»««aa «mc : «fa» mm. 
BRAVOimE , lubit. Um, {tm-mure) (de l'iialien 
», ifii aeaii;nifiepa«aankiiMniA«r(//, coumeeux, 
\ cmaKAaMIe, rxc0//en(), valeur éclatante. Il pa- 
rail dUHrcr da «narage, en ce que la bravoure t*t dam 
la Ma^, et qnelc courage e*t dans {'jinc; la première 1 
eatancetpèce d1n«tiaci,le K-rond en une venu. — | 
Au pliir., acliciiis de Vj|. nr : il raconte sis /nui ourrs 
à tout le luvn'lc- Il ii'evt que du *tylc criliqiieou m- , 
in(<(iie. — .-/rr de Inu. n'iir rmutique) , iir qui foni iiit , 
au tlianicur Tint micm de deplovtr loule êon habileté, 
toute ton adrr»-e à vaincre les diriicullé» , etc. 

BRAYE, subit, fcm. {brâ-te), maciiâneaoaf préparer 
le chanvre et la Us. 

UUT£, Ej fait. fiw. da brafer. 



BRATER, T. act. (Wdrf)* «rfMr* M 

brai. 

BRAYER , (uLit. mai. [fira-ie^, cl alort ne vaudrait- 
il pu mieui écrire braxer? ) (du btia da i 
ium, fait de braccas , AraccarviN, 
>calotiaa),baBd«d*aciar éiaitlfne, bfasBta 
«a iame da daal-acfde, coavcna dTatord da taila at 
enMiiad'axnir, powarrtarlaalHniea ou deaceo- 
tea.— Marcaan da calf la>|ad 'a »t i i B a do» doigu, aa 
baat daqiwl at mi aackal de eair «à Ton net le liiiaa 
de b haamitre qmd «a la aatta. • Eaptee de Imb- 
dige de aair , avee aae beacfe at m ardilta* , ^i tett 
à fa«iaair la Mttant d*nae eloclie. — Petit morceau de 
fer qui païae dana les troua qui iont au bat de la ri ' . r 
do Irdbttchei et de* balance* , ci qui «ert k h lenir en 
état. — En t. de vieille fauconnerie, le cul de l'oiieas. 
— Lei ma^oiu appellent hrayn le» «:ord»ges qui ter- 
vent k élever le bourriquet aur lequel on net le mer. 
tier et le motion pour Télever an haut dea bilimeota. 
BHAYËS . iul>«t. Efioi. ylar. (ifw-j»), viens Mtfni 

M^tjiOait tOTclioris. 

BRAYETTK, >ub.t. fém. (in»^). b faNe de 
devant d'un haat-de-chaa«ie. 

BRATON, «ubat. maa. (ira-nm), t. deakane, 
piéjjc pour prendre lea bète* puantet. 

BRÉANE. subit, fém. \bnl-ane'), t. dèconu., tolb 
de lin qui se fabrifoe en Normandie. 

BREATST, lobst. mas. (W-an), oiseau de la gros- 
setur du pinvnn , do la famille des conirosirca. 

BREBlA(iE, «ubkt. mas. {bre-ii-afe). tribnt qu'on 

levait »ur les brebis. 

BREHIFTI F., suUx. X4m. [bre-biite], diminutif 
ic irebis ' ! 1 s < m m r vait ■.oufcnt autrefoi» en po<'>ie , 
lorsque les diminutifs ctaîcnt à ia modcj anioturd'hai 
■1 eat eniièrement innsilé. 

BREBIS, subst. fém. {brr-bi, et devant une voydb 
bre-bixe) (du tai. vervex , mouton , dont on a bit 
dans la basie Niinilé beibix), la femelle da Ldlirr : 
lait de brebis , troupeau de breèit, etc. — En parlant 
du cri de la brebis, on dit ^dk Me, — Pig. , daa* 
le langage de l'EiYiiata, «« chidtiaB en laM q«*ii CM 
*out la coadnite dft «ta yaaleBr.«<- Prov. , brrbit^ 
leiae , penonne dent laaaciM att ^use^*"*" > 'Mte» 
Rieuse peur luflanara, aie. — F<av9iui r^tm» deirîh 
bis, manger *«aa heîra. » te JiUàrMt, le 
loua #e mang e, qaaad on est trop bon , on est eiposé 
à être nallrailé, inaoiié. — Brebis comptât, k 
loup tes mange; quelqae soin qu'en prenne de biea 
garder ce qu'on a et d'en iavoir le compte, on ne lalwe 
pas qttclqnefois d'être volé — Hiebisqm bt'!.- ; < , ,/ la 
goûtée, quand on parle beaurnup, on perd le Icmpa 
il'ar.ir. — irebit tondue. Dieu mesure te VtHtf 
llieu proportionne nos nfUiclinns il nos force*. 

HKKCHE, iubst. fcm. [brécfir) fde l'italien bricia, 
parcelle, miette, fr.ij;nirn i;, ouverture faite à une mo- 
railli- , eic, par I rtfct de la aine , à coop de canon oa 
autremeoi. En partant d'une place B»ié(;éc, on dit 
faire brèche ,- el faire une brèche , en partant deaaa- 
rires murs , des haies , etc. — Battre une place en 
brèche , en battre les muraillet pour faire brèche. — 
Nettoyer la brèche , en dicr les dét ombru aonr la 
m ieus^ détendre. — On dit par exien»ion,ySr««Mdk«, 
faire une brèche à un pdl^, etc. — FIj., tert« dent» 
ma;;o, diminution : c'est une brèche d l'AenJMHr, à 
la rr'piétation ; faire brèche d sa /ôrAHte, cie. — Sa 
I. de coutelier , petite fneiare le long de h lama dPaa 
cOBteau j d'un caâif , eudaulibni de qncIqae aain 
laairaatant de far dentMt ae kd pout coup'r (de 1Ù> 
> tMifn, ki«er). — Meke, 
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4« marbre qni ptraU compoa^ de fnfBMMt ëtwHm 

Mdke vùtlem . tiridte JfAtgf. 

BRÈCHE «a BRF.GE, »al>it. Km. (ivAsA*; Jr^j^). 
t. de p^be , iSIel à large* Nitillc* et eu ImW* Î* tM> 
mtil , qu'on MipMe Mr l« Danb(se pour ftdicr dM 

Momon*. 

BRKCHE-DENTS, »<!] «.a*. < " fem. [bièche-dan), 
qtii • perdu qucl(|ii une drt dents do >l< vint : cet 
Aoiwne «*< brichc'dentf , ictte JilU fit iix>.lir-denls ; 
fort Jpett Mil^- Noui éiTiroiii lu --inij. cuimuc au plur. 
afOC« au iccond mot, ùrti/ie-denls , parc« qn'un 
Aomnw briche-dtnts ou unr Jemitu brècht-dtnU est 
odsl ou celle qoi a b/ie brèche aux dents antérieure*. 

SIM Ton parle d'ane leule oa de pluaicwa pcrtoanM, 
Ml loajuara l'idée d'une brèche fMl'M tcM Ukn 
MlndN » et e* vke cat anii dents. 

BKtiCHKr. nbl. «M». (W^eA^ (du Naty» Af4- 
cAe> dérlvddt lUkasad AreaAf»^ WhMr, fMnprej 
parce qM hMbiAcl Mt n* h hmllBqBl nMMdÎMÎ 
■MMdw), cnu «tcfMfil «M mliMtde r«MMne» 
Midëraat SMcartila^*. 

BRECUITF 1 mai. (M(4yUH),t.AiM.Mt., 
Ibaiile voImh ilrs alcyon*. 

BRÉCIN 00 BRESSIN, tuha. mm. i'A/r-tr/«), t de 
■nr., bout de corda{;e garni de iweuds avant un tror 
de fer à OR bout. 

BaEDA.anbat. maa. (Jbre-dm), t. de mar., bout de 
cardan ««ImteniiM par an croc 

BREDE , tubii. (ém. {èréde), «fèccfaaiaranih*;. 
BRÉDÉMEYÈRE, lubti. mat. {M-àé-mé-ière), i. 
de bal., arbriucjo de l'Am^riqoe méridionale. 

BRI- DES, subtt. fëin. plur. (hrèdr) , \. de bol., 
p]ni;i' ^ l u t on maniée le» fenillf» en i;>iive d'^pinard*. 

BKtDl BREDA, adv t„r di l,re-da), terme bur- 
le«]ur dont on ft s<T< pour niar(]uer nn f;rand flux de 
btnitlio ou une i^rindi- j< iniif daii* l'ei/culion de 
quelque chose ; il nom a dit cela bredt-brtdii, 

I1RKDI> , âiil.M. ma* {bre-detn) , t. d'hUt. nai. , 
nom vul|',airr dr la patelle commune. 

BREDINDIN. (ub«t. ma«. (bre-dein-dein) , I. de 
■V., petit palan pour enlever de miSdio<'rc* fardeaux. 

BREDIHS, miM. oim. plv. {ikn-dom^ t. de pkhe. 
«•fiiUaf» dont U chair cat «nploydi à HMittr le* 

IKEBlft, V. MBt. {bre-dir)» t. d« b oawU w . 
jotedcacMemblr. par lein*}«im1nltr« dacalr,ei 
de IWmneut ap|Kl<i aUmté MSf, 1m dillitraiiu 
cuir* avec leaqaeU M cMd h* aMpaaMa «Il antre* 

gro*«et pièce». 

BREDISSURE , »ob«t. f^m. {bre-di-çuri) . t. de 
médec. , impo»»ibiUl< d'ouvrir la bouike, cau»<H; par 
l'aggluUnaUondn h pwtto iaUBM datjaaea «vcetea 

geoclvef- 

BRED* M TT T.F . ' sbsi. fém. [bre-dou-it), partie 
dniihie qu on in3r<)iit^ de deux jeton» au jeu de Iriclrac: 
fli'oir bredouille, ttrr en bredouttU , piirhf breitoiiiUr, 
partie qui en vaut drni. — At nn la bredouille , le 
double jeton que prend cf liii qui niarqur »pi >« l'ad- 
vertaire, et qui lui fait Qatjncr deux trou», ti l'adker»aire 
m le lui dtc pa» en marquant aprè» lui. — Figur. et 
fam. : toriir hrrJniiille rf un lieu, d'une ntsrmhlér . 
en terlir tan» a>oir pu rien faire d'- le il» on nVliil 
propoië. Dan» celie ptiratc , ùreJouiUe est adjeriif. 
riou ne rnnteilloni pa« de te Mrvir da edt* iMlllin . 
Mvte Camiliire qu'elle eti. 

BBEDOCILLE , £ , part. pat*, de bredouiller : un 
«MMM tndmUé, omI pmmmA. Il aat bnilier. 
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BREOOUILLEMEKT. ralat. «N. («rvs^ou^e- 

man), ifiion de bredouiller : on ne comprend rien d 

son brednuiUeiuent, 

RRKDOIJILLER, v. neui. (i/v-tloti-i^ (mirant £• 
Duchat, de bitrtduplare, qui, en latin liarhan» alBni- 
fte fodonbhg) le brtdouiHtment camiisiaiit <• nlîat k 
répéter eonvant dtaqoe »yllabe), parler d'nm maMrn 
peu di>tlacla, aal ardealép. — Il «M <|nclfu^Ua em- 
ployé «ctiwint i fH» k/tiauiUi^vomÊlà? il m Arv 
doûUU m nMvrajf eoMoIjaieirt. 

BHEDOUILLSUR, anbu. mat.* *• Km. BRE- 
DOUILLEUSE (bWwt-fMr» wne) , mM «i mlln 

BREOOinUJEUaB, ankat fim. T«f . nUDMm^ 

UEca. 

BRÉE , *abiL ttm. {bnf), gamlmn «■ Ibr 4n mtn- 

cbe d'un marteau de for(;e. 

BREF, »tib»i. mat. {brèfe) (du latin hrev'am émw, 
ponr ckariuUt ou iibrllus breyis), re»( rit du pifve avec 
le Knm ptibllc. — Calendrier ecilétiisilqur qiu con- 
ll«M rwdm d* réciter l'ofDce dhln aeloa le rit dn 
dineèw. — Enl. da MMmctrcn nuriiimc, congéan 
pemdaaloB dn nnv^ner} nn k dit annmit en irout- 
nie ! Ar^<ta mw^» pnataat niampllaa dn draMn 
de bri». — Brefda conduite » pnnr ten naadnil kora 
de* dtageri dn la tè^-- Bref de vidumiUes, per- 
nii»»ion d'acbetcr de* vivre». 

nREF, adj. ma*., au fi'iu. BRÈVE 4/-^ , b»é*^) 
[ du laiin Lrevit, qui a la mime tigniCcaiion ) , court, 
qni n'a pa» une pronorvriatinn Innf^oo : cette lyllube 
eu brèfc. — On dil vubslanllw nii^nt une brève, les 
brèves H les bmgun, rt< — Cnnrt ; de peu de dur^, 
en partant du l<ni|"». — Autre oii on a ait bref pour 
petit , de petite taille ; et i citi- Ki;^-,iiili( a' ion n'eat plu* en 
n»*5e qu'en pirlaoi 'lu rnî Prpin, i|u on appelle encore 
Pépin le Bref. — On dit pro*. d'un bomme lrfc*-clr- 
con*pcet ou lrè(-cérémonieux,qu'i/«&ic/'i'e les brèves 
et les toHgftesi et itmu homme habile et intelU|e»t 
en «{Mlqnn aflbire, qn'iV an ntt U$ Mm rtlet nui- 
guee. 

BREF, ndv., «i vnnot. Ileat Ibmlllcr : pmicr 
breft tvo^nne prononcfaiioa trap pmmptt« trnp pré- 
cipltde.— i?n bref, adv. , MdMMrnl, en pendn mM». 
Il cal familier. — Ea pcn dn ttnpn i U nvieninit en 
bref. En ce >en« , Il e*t viem. 

BIIKOE. »iib»i. ftiii. ;A'i7i •^ , sorte de Iramail on 
filet pour prilicrde* «uutihiiii On dit auxil i^rèrAc , 
brcs,irr, brri^tii, Iniiiig^n. 

BRK(;i>' , subki. mai. [hre-jein). Vny. «M LUE et 
I a i '. r 

BREGMA , »»b»t. man. [brèi^ue-ma) (du (.rcc 
flpf^x, formif de /3/:oxw, j'Iiumecte, j'arroK-), t. d'a- 
nat., le devant de la icle, qu'on appelle autti sineiptU, 

BUtOAIGNE, adj. de* deux gcDrc», ( bré- df me) 
(»uivaot Mént^txLe DvJua, de l'aoKlai* birren, 
ou'oo a toitantccM* 6amnrne,et fni aignirie stérile)^ 

il «« dit de» anintMK aldriic»; «MC «CI|M èf^MffU 

eti une carpe qui n*a ni «nf* ni lait. — Appliqné atil 
femme* , ce nMt «'«at employé >alHlantlwâient : e'eal 
une br&haifine. Il Aaii populaire el Injnriami j nn «n 

t'en sert plui en ce dernier *en*. 

BREIIÈME , »ub«t. fem. [bre-éme) , t. de bot. , an 
de» ndini de la morellc iiirlnti;;ror. 

BRÉIJIS, aabft. Km. {br^ ice) , t. d hi»l. nat. , li- 
corne qtiadnipbde ^n Pnn dtl an trMvar n Madifaa 
car. 

BRELAN, *ub»t. m*»- ei i s BER- 

XJkH, cemnM nadUqneifMfoiaj aorte de jeu de car- 



Digitized by Google 



36a 



ARE 



, pour d^a mit 
êmt point. — Lieu 



««.«-On iM, k w jw, «m 

oà fam ■'•Hcnlile pMir Jvncr. 

BRELAKDER, v. ocot. Uire~lua-dii), joocr conti- 
Dadlemeal; Mquanttir lu irstm. Fk«iqM hon 

RnFLANOIER, »uk«l. ma» , au f.'m. lîRELAN- 
Uli'^R E {brt-tan-dié , dtèrt) , joueur, joucosc Je pro- 
fiMtioti, 

BBELAKDIÈRE, «ului. féni. Yoy. buxmuiu. 

BBELANDINIEft, rabit. idm., m Um. IKEUN- 
DIHliaE («w^MHft^, Midm), iH«Khm4 «a 
nircbiadc^al élile m coiB d(» nw. 

bRELANDIMI&aE. Mbl> «■. ▼«y. nnt>M- 

mEK. 

BHELEE, tubit. lte.(iff»Jtf), Iramit a<ktvcr 

pour le» influions. 

W 1 LIC-BKELOQUE , adr. {hrt-W»t hrféik»), 

i^ui iirilre , réméturcRlMt. IftntihS. 

BiVELINGOT , «dMb mm. (Mftn-f»). Toy. 
BKELLK,.ubst. (<<m.(M|(),b«jtdqwnisMto. 

tlit» rn formr tK* ra-i*;iu. 

BRELÛQLE. »uhi(. fcm. ( Are-/o*P ) ( «uiv.nt 
4/u Congé , du latin «la moyea-àge bulUtga, (orie d« 
peiiic pomme doni od a lait par corrupiioa àrtUufue 
et «oiuiie breloque), hijoa ou curioiité de peu de va- 
leur. Il le di) particulièrement dei petit* bijoos ^u'on 
aliarlic à li duinc irune montre. — Dan* le* irméM, 
6aUre lu tre/oi/ue ou la 6er/o<7ue , battre la caicie , 
Botir atertir de n- rendre a h diiiribuiioD du Mia , de 
It viande, eic. — On dit Tam. de quelqu'vn dimtr**- 
prit Mt peu «olide, q«'i/ Aal la breloque. 

BKELOQLET, tohM. ma*, {bre-to-kè). •item- 
bla|;r de p<'iil» bijoni, tenant à uoe chaîne. FoTt pCB 

B&ELUCHE.rabii. fém, {in4iÊdU)t «itgm 
JaBleidclaim. 

WÈME. »ubit. rëm. [br^mr) , poliion d« lac et 
darivitre, qui reaaemble à la 1 arpc. — VnUson de 
mer. 

BRENACHE, «ubit. fém. (^e-nacA«), coo^ne 

BRENÈCBB» wIm. Um. (fc»«deA*), ftlH 

veau. 

BRENBIJZE* «dj. Ma. ( 
heox. 

BRENEUX , adj. ma*. , an ïim. BBBNEDISB (fcw- 
neti, neuze ) , lali de matière téoA». 

BREMQUET, lubit. ma». {hrf^ù*i^ lMhMr«« 
le aon. ¥oy. MaiflQOBT. 

BBENNE , Miliet. fém. (Mm«), c de OMMl.,dlBffe 
fa&riqoëe l Lyon. 

BRENTE, tubil. Km. {hninU), t. dPMlt. Mt, 
Inaeite de l'ordre de* ooléeptèraa» 

BREQUIN , *ubM. mu. {bn-ktin), la védie de 
Vliebnqiriii. Toy. ce net. 

BRBSICATE, lelMt. Um. {bie-ù-kau), \. de 
coanm., e»|)èfc JV'iofTc. 

BRESIL , iubit, ma*. iJ>r^ziU), boit rouge et pe- 
sant c)ui vieaidaBr<ad:jM«HiMir4bfctW<, cuié- 

meme nt lec. 

BRÉSILLAT, lubtt. ma*. (^/^^«jH«),t.4è bot.» 
fiante de la famille du bahamicr, 

BIlMSiLtÉ , E , part. pa*«. de irAitUr. 

BBESILLER , v. act. (bré-zi-i(f). rnmprc par 
petits morceau %. — En t. de leiiilurur , icindrc avec 
de be « de Bi éid. 1 on pt u tu Uij;;c 

BREiiILLET, 4ub*t. mai. ( br€-ii-ii), e*pècc de 



»ub*t. fi<m. ( M-iècke), fortenHM, 



bola da Srùit le molu «Uni 4» Ma*. Otb «WM 

auwt hrrmataxylum. 

liRiMr LOT,»nb«t. mai. 1 / , t -i,-,tî) , i. de bol., 
arbriMcau de Saint-Dotningue , de la Jamaiqac et de 
la ( ju> anp. 

BHÉSLrKGtE, «iib«t. iém. ( brècc-leingue) . t. de 
but., Ftpèce de fraiiier. 

BRESSEAUX, rabei. mu. fïn.{M^), U da 
piche. ligne* mcimea de Prexeaee aiuchc iw b 
œaiirrtM: corde. 

BRESSIN, .ob(t. ma*. (»,^.Mjii], |. da w.» 
corda'^o qui (crt a hjucr et li amener une verpwtii 

unr > 01 11-, 

BRE.^TE, iiub*t. îim. {bricete), chaïaa nm 
peiiis nisr.nut, à lagluctaver un appit, 

BRESTER . V. neui. ( brieft/), criw.aMfcHar, 
ce mot rtt vieux. — Chaaicrl la érâiM. 

BRETAGNES . «abt. «ai. phr. ( «n-laf m* }» t 
de comi«., aancdetoIladalNiM»*. 

BRETAILLEE,T. œal. ( «nîC^iWO (rM. hrtUg) 
Mqne BMr h* aalle» d^mea ; ilnr aa«Mn rdpfe. 

BEETAILLEDB , aolat, aiaa. («ra-i^^ter), cdM 
^ai hreUtiUe. 

BRETANU , nkt. Um, («Mhim). I. dt tat., 
patience aquatitjor. 

BRETAIj'DE , E , pari. pau. de hreUander. 
BBETALDEK , V. art. {bre-tS-dé), fouprr Iciweil- 
le* a un cbeval. — Couper Ws cIiotcut trop court*. — 
Tondre in^alemeni. Fort pou utité dam le* deux der- 
nier* *en*. 

BBÉTECHE, 
Mot bien vieilli. 

BRETELLE, «ubit. Mm. {brt-tèU) (MifMtXc 
Duehat, do lati* ArweAwoi , brai, doai «M a Ul» par 
corruption , et aprèi nae aaaliitndedeVaaaiwBiatiaaa 
«ucce*iîve«, iraekeiU, irMeUa,tH eaPn JvMiJb, 
^lyaiolegle deateue), aan^, corde ou murroiaMl 
aeri b porter «no botio, ane chaiee b por leur , etc. — 
BrttOk «M AratotUrt^ t. do pêtrbe : demi-folle qui lert 
^ praniro lea patlUdlien de mer. — BreulUt m» dit , 
au pltM*., d'aa IImu de fil ou de *oic pour (outrnir le 
lianl>do-clia«aa. — On dit prov, et fiR. qu'un homme en 
a jusqu'aux breuUes , par-dettus U* bretelle*, poor 
dire qu'il en a plu* qu il n'en peut porter, qu'il est 
fort engagé dao* de mauvai«e* affaire*, eir. — Fn t 
de robannier , tlciu pour aouieoir le corps quand on 
travaille. 

BRETESSÉ, E, adj. {brt-Uet-c/}, t. de bia»., crd- 

aut rl 1)1» altmialivpuicnt. 
BRtlESSES, subsl. féra. plur. [Lre-ti'rc}. t. de 
bla*. , ranR de crénraux. 

BRETON, *ubii. ma*., aa fém. BRETONNE (fir»- 
l'j-i , to„t) . celui , celle qid «it de fanaleana an»» 

vincc dp lireUigne. 

BRETONE, *ub«t. fém. {hre-tone), nOB qaada«i« 
«ele w donneat b la iantralie «donie. 
BEETOmiB, mMi. Um. («M-lMe). Tôt. aak. 

TO». 

BRETTE , *ttb«t. Um. {M»), viens mot. Longue 
éfie, ainsi nommée parea faa «ai aarlca d'èiéca avaient 
M primiiivrmwt ultte «« BreUgit*. Oa M b dtt 
qu'en ptaitantani. 

BEÎTTÉ , E , part. pa**. de tretter, et adj. On ap- 
Ifàm Ofttil iretlc celui qui a plusiruri dent*. 
BRETTF.LE , E, part. pais, de breUtler. 
BRETTELER , v. aci. [hréit-l^. Toy. latrrn. 
BRETTER ou BRETTELKR,T.aet.(*rt-l^,- Mlo» 
t^, t. d'archlieciare. Gratta- aamar avec MM H ~ 
qal a des dcnia^ •« uiUcr ut f km «VM tm 
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l«tu brett^on itMM. — Entenncji de icMlplcor, mo- 
deler U veiTC et la cire , oa lailler le m«rbr« avec an 
iaitrumcal AreUé, »oil dwvchoir, m>U ciarau. 

B&KlTEini , rabd. mm. {hrè-Uui) » foi iiin« h 
fbniller; ^wUbte d« praCmloB. 

BRETTT RE , (ubtC. Wiii. (ir^tere) , dmlelure à 
rciin':inli(i d'une truelle, d'un naricau. — Traiit que 
le »r>ilpiear laisce «ur OB iHi«n|;e dégroiilt >vec 
un rbauclioir iicttt'. 

BKEUIL , -iil "lis, [hn-u ir-), pnit Imi» taillitoa 
buisson tonni' «le lisirs nù le» h^lMic rciirrai. 

BREriLLE. Mib'.t l< m. {bftu-tt), «ilTainet Ja 
p>U»on. li ii'ctt poiot ui>ié, 

BREUILLÉ , E , part. pai». de brcuilUr , et adj. 

BREUIIJLER act. {brtu-ié), t. de mar., car- 
ier , iroutscr : IreiiiUer Ut voitet. 

BREDILS , vA». mai. plur. {hm»4»), t. mar . , 
peill«a eaHaa q«l Mnentli csr|;a«r Im toUc*. 

BREUVAGE. «ubi». mai. {breu-t ajt) (du latin bar- 
bare btvtragium, dit arec la même »i(>niucatioa, daoi 
U bajae lalinilé, |iour Ir moi nun molat baibare bibe- 
ra^itim. cl d«!rivc de Irlurr. boire), boiunn ; liqueur à 
boire : le lu t tnui^c des dirii t so du po^liqucmrul du 
itectar , et par cvimsion d'un vin agréable à boire, 
d''une liquenr eicelloiili.-. — Médecine qu'on fail pren- 
dre à rerlain» aiiiniaiii. — Breuvage ,tn t. Je mar., 
te dil d'un tn<<lan;',r (''<;al de vin et d'eatt fH^MI dooDe 
quelquefoif pour boÏMOn à rëquipa0e. 

BRÈVE, tnbit. {ém. [brM^ijtm latin brtvii), «yl- 
Uw^'sa prononce viic Voy. rref.— En t. de muii- 

Ie, nate qui «aui deui nieturrs. — On dit en icrme 
HMDoala, doÊMutabriiftf qiaaiid Icaoffickra mon- 
MTCtira rcfoivml \h flao» ; et nttin Ut Mra . lon- 
ifgih %tê lapparlHit.— Ed t. é*liitt. mt. » «^fen d*ai- 
(BBii cfiantearf . 

rUFVI" j 'j fciii. Toy. HKfr. 

BRF.\ El , lubfl. mai, \J>ry-vé) (du latin du rooyen- 
âge bret ettu'H, dimin.jlif de bret e ; conirarlionde 
breviê tibeilus), «pcddion non accllte, par !a(|ui Ile !•' 
aonverain accorde quelque grâtc , quelque iilre de 
dignité, etc. — En i. de marine, écrit aons aeine-privé, 
par lequel le maître d'un vaiMcau reconnaît avoir cbar- 

Ê telle* marchandiica dana ton bord , a^obllRratll de 
^ter au lieu et pour le pria coovenui, m«I MH le* 
flifMi da la Mer. — Bre*'et d'apprmtittagtt «fie 
far*dt«aal anttlrc, par lequel un apprenti ataa mUrr 
/oUicM idcipfofiienMt, l'i» à aurendi* atl , ei 
PaMn i h lal moiiucr. Bropet «w nefewM, 6nt^t 
par leqaal la ni aceairdâit une certaine *omme fur une 
cbar{>c. — Brrvtt de tontr^le , allcflation que di^li- 
vraient lei camtnU def ferme* à la aertia du royannie . 
en retour de PacquM dn paiement des dmita, qui leur 
était rerais [or Ic« rnndtii'lenr» de» marcbandisca. — 
Procuration juir f i rt rt . procuration dont 11 ne reile 
point de niiiiun- 1 lu i le notoire, — Ilrtt'ct d' lin tniion, 
pri»iMf,e que l'sulonlé atrorde pour une dci ouverte , 
afin d'en aMorer b rinvenlcur la proprii-ti' pnnr on cer- 
tain temp*. — Donner à tjtti:li/u'iin ton brevet «Te" 
tnudi , le déclarer tel. 

Bft£V£T AIRE, rabat, mat. {brève-tire\\ il te dit 
éa foft ew d'a n Am<«r en maiiferc béatfeiak. 

BBÊTET^« B, f&tx. ft». da hréif^, «i adj.» qn 
a on hrtvet t Hat bréifeUf. 

BREVETER, v. art. 'l,rè^c-t<!) , donner 1« êre^ct 
d'un office, dTuo empîoi, d'iiiir pru^inn. 

BREVEUX, »iihsi. nus. {bic-viu), t. de pèclic 
crachai d« ter pou Urcr Ica bomardset Ict crabe* d'cnire 
Iw Nchan* 



BREVIAIRE. «Iib»t. nu». [Irc-^ ière) (du Itlto hre- 
viarium, abrégé, parce que,d*nt l'origine, le* leçon*, 
le* homélie*, etc., étaient dans le bréviaire disposée* 
en abré]>é et par petite* partie*, pour la commodité da 
ceux qui , étant ev Mija^ . ne pouvaient a»*i«ier an 
rlicrur), oflice divin que, dan* l'Eglite romaine, lat 
eceli'tiatlique* qui «ont dan* le* Ordre* »ae ré*, tott 
l«aa«da rédMr chaipa Jour. — Litrra qui eautiaoi cat 
•IBce. — On cmplsie oa aiM finar. ca parlant d!te 
line fiMToa dnildtdliar cMilimalkBMBi mot «a par- 
lâetioanar dam latacicBcaa an laa aita, «M il caa> 
tient la néihoda at le* prlnc^} «lawlf dit 
aanrafe qo'tl ait la iréfiabv da* hommet qui veu- 
lent t'i/utruire. 

BREVIATEUB, (nb*l. ma*. ibré-vi-4i-Uur), celtii 
qu [ i l' ilf^éapaptblIalMaaidaaHatdaMcatM 

accrptien, 

BRÉVIPlEDESyiikl. mu. plur. {br^-^-i-nède) (du 
latin brevi* . coart. Cl dit (rae «*i*«, |éaiU[ da na6(, 
pied), I. d'blat. nal., aiicaiia I piada cwm at pm fi^ 
pro* à naarcbcr. 

BKÉVIPUIKES, adJ. Blnr.(ii^t-/M!oc-n«)(du laite 
brfvii, bref, et penna, aile), t. d'blat. nat., ai*«a«a ^ 
ont de* aile* trop courte* poarvalar. 

BHÉVIROSTRES , ai!j plur. {bré-vi-tocrU-r) (du 
latin brève, bref, eirottrum, bec), I. d'lu*t. nai. , oi- 
teaui à bec court et 1ob(;. 

BRÉVITé, «ubii. fém. (bnf-vi-t/), *t dit de* 
royWrt qui ne ve prononcent pa» ou pretque pa*. 

BREWERIE. *ub*i. fém. {bréve-ri) , t. de bot., 
plante de 1* famille de* li*eroni. 

BRETME, *ub»L fém. {bré-nî) , i. de bot., planta 
de» Ile* da Sud. 

BREZOLE , adiit. Maa. (fin-toleh t- da oUi 
rap.oûia de filet da vlaada «I da valalfle. Hoc fort 
connu et fort peu en u«age aujourd'hui. 

BRI, ou BRY, «ub»t. ma*, [brî), plant* cryptogame, 
de la famille de* mouiic*, dont le» MriMi aont à opar- 
fiile», à coiffe liaaa. Le» cipècca ea lanl «oiab*ira*aa- 
BRIBE . *ubM. fin. {M6e% groanarceaa de pain. 

Il cf t familier. 

BRinER, V. act. (AfiV)*<M"l*' airldei«ant,lMitf' 
fer. Il«r» d'uéap.e. 

BRIBERESSE, (ub*t fém. (Ml» rdM},BMadiaata^ 
frurate. Hor* d'u*age. 

BRIBES, »t>b*t. fém. plur. {bribe) (de reipap.nol 
bi it'iir , nif ndier , fsire le métier de gneun'), morccBun 
de viande que lei valet» *errrnt on que l'ou donne 'a 
cenxqui demandent Paumône. Il est fam. — Fieur. et 
fi m. bribts de latin, de grtc, pbraïaa priie* M cM 
et d'avire tan* choii. 

BIUBRI, iditl. aui. {hrirtn^, t. dliJit. «M., ta 
hraaMdabalrt. 

ntiC, IIRICK, ou BRIQ, »»b»i. nat. (tritie], t.dft 
mar., Rrand bitimcni à deux mât*. 

BRK-A-BRAC, *ab>i. mu. {bri ka-brake)t tO«l« 
(ortede victUarica on d'objctt de bâtard, qni paorciit 
•e tendre. — Cdot mi Ica wodL An nlar., da» irie^ 
àrae, tan* s, da* mndatira à»bno-é-6nc. 

BRICK. Toy. «aie. 

BRICOLE. »ob*t. fém. (Art-ftole), partie da liamaia 
d'un cheval de carroaae, qui patte cou* le* coatlineti «t 

qui ►'allai lie de roU' et d'aulre au» b'>ucle» du poiUall. 
— jeu dr paume, Ic retour de ta balle, quand alla * 
friipjx- ane des. muraille* de» cite». — Au jeu de billard, 
le I lieniln qu'une de* bille.1 fait pour rencontrer l'autre, 

.•ipré> avoir (rni'in une drt lianJc * : fiiire une bdle dé 

bricole. On le dit a peu pre», dan» le mime acai, aa 
jeu da MtB. Eâ t. de pCdw , lieoo fB« tm atiacbo 



» 

pa« 
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\ un pieu le Ion{; d*anc ri', iho , tl qui porte à son «atrc 
bout un ou ploticurt ( si nia aniarcti*. — Prov., donner 
Wtebrit r.'ir ■ . • ri'irr une choM pour l'aulrc ; 

il te dil »un<,us dr» iii<imri(i de valeU, — Fi;^;ur. cl 
fjm., de brtcoU, par brtcole , in Jirccicmcnt. — Bri- 
cole, rn (. dr niarinr, c'ol l'action poidt « levés au- 
dcMUt du ccuire dc^;ri)tilé, rélultanl du mouvomrni 
latvral qoe omteot à un bîiimcnl \t* poids le* pta* 
élevé* au-dcMO» de len centre de carène : on dit qu'iwt 
vaitseau, à troit piuUit m itaucoup de biwoi» /eiwée 
par le poids dei cMwwde M* kaiiertM liaaiai. 

BRICOLÉ, E, part. pata. de iricoier. 

BRICOLER, V. oent. (tri-ko-U) , jouer de bricole 

k la pauiD'' ou au billard. — Se dil rn lormo de rha»fce, 
4' d un ciiivn qui j'c-t r c à druilc et il gauche, au lieu 
de retter »ar la %oic de Tanimalj S* d'un cheval qai 

ftitic adroitement c«(re les buiMona, Ica arbrei , etc. 
igur. et fam., n'aller pat drni i dan* une alTaire. 
BRICOLES, iuImI. km. plitr. {bri-koU), bande* de 
coir qne Icaponenradc chaite pataent aur leur* épaule» 
Cl dan* leahaionade lacliaise, pour*e«oulagerlor*qQ'il( 

f orient. — Mnrceaoi de cu<r pité* Ton aur Pauire , au 
outc!<>«qael* il y a de* croehru.dontlMporlMind'eau 
te lervent pour porter lea aeaak. — Ea t. ckMae , 
fiiaiade ptMt» «ârdt en foriat <l» ho m t ê f ftfrt» k 

SRICOLIER , auhtt. mM. {bri-ko-lit). On appelle 
■Imt le cheval attelé h une chalae de po*ie , à cAié du 

cheval de hrancard. 

BKICOTEALX , ^ublt, maa. pinr. {bri-ko-l£), 
pièce! de boii lon{;ues et étniWyffawéMMrh devant 

du jn^lier de» li«»erand». 

B^IDE, lubsl. feni [ùriJr) {du grec €futr,p , que 
leaEolien* ont dit dan* U niéiiie aignification âebridr, 
p«ur jiwTr/; , dérivé do £vu , je traîne, je lire j ou du 
vient »a&OD bridel , Lrull , hriiMt , qui ti,",tiilie la 
mdme choie. Cette dernière élYniolo(;ie esl pref<!rable.) 

Partie du faarnai* avec laquelle on conduit ci on fait 
•béir !• dieval , et qui est composée d'une lètière , de 
dnarênet et d'un mon. —Paint* qu'on lait à ane 
boutonnière pour la tenir Ml dUt, k rcxirémiié de Tou- 
vcrtnre d'une chamito «jMor empêcher qu'elle ne >e 
déchire, etc. — OstfpélM triât fb h^mn no mor- 
ceM d« toile qu'on ptiee le bmIob d^n «nleot . 
et q«l «'aiuclw m M||ela. ~ E« erchltecMre, litD de 
teatrBelMpel4mcHwaiMBoe|riteed»fceiie t|ei m»- 
•eoe de M faidit^ Je icnr i te inldi, Itre innTeit 
cavalier. -^Zm mmim 4e U Me, U nahi nacha — 
ji touu iriie , de laole Ut Titcaie da clberal. Oa dtt, 
dan* le même sena : à bride iJtattue , «xpreaslon qui , 
au figuré, *i(;niGe aans que riea n'arrête ^ réiolument { 
élourdimrni. — Fij;ur. : tenir en bride, tenir dans le 
devoir. — Fi;;, et fam. : a/ler bride en main , se con- 
duit'"'. 'i'm I I r I II n . jii < I i-ii , — . et l.im , . inetlre la 
bride sur ic e u , (Sminrr une cuticrc libtrKÏ. — FiR. ; 
Lî< her la bndt- à srt pasiiont , le» salisfaire. — Fig. 
et fam. : tourner bride , changer d'opinion , etc. 

BRIDÉ, subti. aiu. (tn^^tpaiwaa d« (aaracM- 
tadoa, do apor*. 

BRIDÉ jE , part. paee. da ànier,etedj. : oiton 
bridé, haivaie qnt n*a pu va la iPMde<— /«^ « briiU, 
juge i|;norBntt 

BaÏDER,*. aa.(M^,MllKi la AriA b eacheval. 
— Ceiadre,wnfrd(r«iieine»i:ce£<CtaàiirHfe tnp eet 
enfant. An fift., lier par les clauses d^ an Contrat, etc.— 
D*nsle*coarset deba;;uc , toorherlapolaaeedeaalance, 

ou passer par drinciiis. nu en frapper la canon. — Bri- 
der une pierre , l atiaclier avec lebant do cible de la 

|F*ad« laaaaft ileM la crockcl, poar b ilnr ,cb haai. 



BRI 

~- P ):,!,■/■ r. , ncre ,Vtmpècher de creoicret s'rn- 
ToiKer trop dan» le sable, en mettant de« planciiea a 
ses pattes. — Bif-:. /' l> i trrres d'un oiseau, rn lier ucc 
de chaque main | iir l iiipècher d'emporter •* proie. 
— Brider le ntz ,i /i, !q>i'un avec un Juuet , lui don- 
ner du fouet il ira t ers le visage. — Brider la bécasse. 
Vovez ce mot. — Frov. et fi||;.: «Amiiii éridllM Ml 
béie, se conduira à sa fantaisie. 

BRIDOIR, sobat. mas. {bri-doar), morccaa de liaga. 
large d*e»«ino Irai» ii«l|tt, qae lea faaimea mettent k 
ienr baaaetj qaaod dlee te caifleai. On l'appcllo 
aaaai aieiittnmfra , faica fa^il acrt à baadar la 

flKlfllOlla 

BRIDOLE, «ubit. fém.(An.Jo/e}, t. de mar .appa- 
reil pour faire plier et ranp.cr lc> bordar^cs sur les 
couples. 

BRIDOX , snbst. mas. [hrt-dnn^, morceau de linge 

(ousu et altailié au voile du i rr i i < 1 '.leujcs.— 

Eu t. d eperonnier ,r»péic de petit mors l>ri>é au mi- 
lieu. 

BHIDLRë , subst. fém. [bri-durr] , t . de mar. , ac- 
tion de bnder l'ancre. 

BRTR , fo.h%x. fém. {brt], barre de bots avec laquelle 
le biiuluivcr bat la plte. 

BRI£J>£UE, anbai. tém. {bii-dt-U). t. de 
bot. . plaaiia qat aaiapreiid traie aipècee d'enrea de* 
Indes . , 

BRIEBj •abat, ttm. (Jr»>4>pftia fcaitae avec ta 

brix. . 

BRIE, E, part. paie, da Mer. . 

RRIEF, «4. nat.,aa Kb. BRTEVT: [hrî crc . e't^) 

{du lada evmwr, mii a b atêmc «i^^uilicauon) .court ; 
(le peu do darée. Il n'eat oallé qn'en style de pratique, 
à l'excepiion de cette phrase familière -.Jaire AoniM et 
briiyejuttice. 
BRIEF , «Tibst. ma*, {bri-èfe) , t. de romnrrce 

de Bier II lîtiii le. Con;;!*. que jet capitaiiiet de 
vaisseau étaient oblij<!« de prendre dct commis de» 
ferme*. 

BKIKR , Y. act. (ftn-t ) , t. de bonknger , battre la 
pàie a^ rc la brie. 
BRIEDX , subst. mas. [bri-eii). t. de mer. Vojea 

BHFF. , 

BRIÈVE , adj. Um. Voy. bkiet. 
BRIÈVEMENT, adv. {bri-éf»-iim)(mWMn brevi- 
«er), d'une naaiènAridMetoaane, M^jaNdenata; 

BRIÈVETÉ . snbst. fém. {bri-iv-ti) (e« latin hrf 
viUu , de hreviê, bref) , le peu de durée de quelque 
chose : la brièveté de la vie la brièveté du ump$m 

BRIFAUDÉ . £ , part. pasi. de brifauder. 

BRIFAUDER, v. act. {bri-/S dé), t. de maaaf* 
de laine, donner lo premier pci|;aBf;e aui laiaea. 

BRIFAUT, aabai. mu. {bri-fé), t. dednMa, 
chteii i 

ERDBt eabat. fibi. {brijè), uam daané nor les per- 
lOnaea ^ai élèvent les vera k aale, an graaa appétit da 
eealaeeete» quelque* jonra avant da felialeân 

con». 

BRIFE, E, pan. pass. de brifer. 

BRIFER, V. aci. {bn-fe) (suivant Bochuit dL 
Huel, du bai-breton dibriJJ', qui ainnilie nninc.er), 
mani'.rr avideinml II est OMillleaanI hor» d'uia{;e. 

BRIFEUR , aobai. ma»., aa Um. BRIFEliSE 
[bri-feur,Jkàt£i,^uAw»mfiimt (rende maageaM. 
Innaiié. 

BRIFEIJSE»ealMt. Um. {bri-feûie). Yor. aaiFan. 
BRIFIEB^enlHi. mu. (d«f>/S^), t. da nonMcr* 
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)dc Blomb fHUt fc» — MltUBl» <W UllAttit* 
cMver** (Tardoiict. 

BUGADE. »ub»t. (6m. {bri-gnde) {ét ritaltMl bri- 
galm, doDt U ugmikatioa e«U oièoM» et qjêi, wi- 
vaotX* DtttrAot.t été hit iùVtlUimaaUrtiàm, n»- 
parce que la trigada mppote un plas fnmi corp* 
liMptc, quia 4ié hit^tn quelque Mfta «1 A»t 
■Uectl j^uchëe), de neof de (guerre «Tarv m^- 

awcempagiiie, tow na cbef ^|<p«lé brigadier. — Di- 
vifion d'une armée composte de pluiicur» bataillon» 
on «tadrona , août le commandement d*an «flîcier-f;é- 
I r.il, qu'on appelle lul-mi'mr \-/nir*\ de brigade, 
ou iiiircchal-ilc rimp. — i'i(jur. cl fam., plutietir* 
pfrsoiit • • M I ilh- : il nous arrive une brigade. 
— Dans Iri porit inililairea, )e« ourriera aeat auuveot 
réuni* en brigade* : «iM it^ada dt «ajHNniMni de 
charpentiers , Ptc. 

BhIGAL)IEU , «iib*l ma», {bri-ga-dtd), relui qui 
cotnroaiuic une bn^iidc. — Hrij^uJier de hatrnti'mtr ), 
]p ciiiolirr qui Lnrde l'atiron U* pliii ili' l avant , cl qui 
alemaairmeal de la gaffe, po«r pooMer au larp,» le 
canoi , eic. 

RRTGAND , aubal. ma*. (Jkri-gan) (aulTanl pluaicnra 
^lymologialea, du nom de* Brigmtes , pcupica d'Hi- 
beraie qui , $om IVmpire romain , paaaèreni en Angle- 
tttn dont il« rava(icr«nt toute la partie «eptcnirioaaic], 
roleor de grand chemin. — Au fig., il ic dit de cens 
qoi font dea «nations et d'étraogrt concniaion*. 

UIIGANDAGB, Mb*t. wia. (iin-fM-^J, 
•■r ht gnadf chmloi. — A« tf., «iMiiMi irhMCBlc , 
iMtimhM. 

lu, wb«t. m. {M-gan-Jâ), potit 



t^et très-briUanlet; valeur briUmMiti*m* affaire iril- 
lanu , exiraordimlre, ml Mate aut ftnx de tout la 
monde, etc. — Onk M^IM cheval aut a l'cncor 
ralawds , na baaa MBTCMat^ Iw iiaiicBa» 



Irimmâ. I> eit familier. 
BRIRANDER, v. neni. {6ri-gan-d^), voler , «ivre 

m briciintl : il n'a fait cjue bnganiler toute sa vie. 

BRUIANDINE, "mb*!. fi'm. {bri-gan-dine), eo\U 
drmaillr», liaiiLrr|',r(in llnr- il i ,:i i ^ ujoiird'liiil . 

BKIGANTIN, suUr. ma», {hn-gan-ta") (Je bri- 
Caod) , «orir de priii vtisteau k voile* et k rame* pour 
aller m course : puatcr tu ecun hrigantin. — Sorto de 
lu porl i lif nu ilr < i ii ): ; sic. 

BRIfTAlT, subit, mii. {I>ri-g6] , gros hoi» nruf à 
krûlfr. 

BRir.rrriNS. <ubn. ma», plnr. {bri-j'ite-lein], iOHt 
de mnini»i d^niiir* fnr*. 

BRU^NOLK, Bub«l. fém. {ùn-gniole) , fmnc qui 
virnt de /liiiiiu^le, pu Provence. 

BRIGNOLIE subit, fëm. {bri-gnio-U), t. do bot., 
plante de la famillr de* ombellirère*. 

BRIGNOLIER , »ub»i. ma*. {bri-gnio-Ué), t. de 
bot.,arbo*te de Sl-Domingne. 

BRIGUB, nhit. ftau {brigue) (du latin barbare 
hriga, empivfé ««M lâ ■!)■• (i(;nirtcaiion dan* la b(t»e 
latinUi*at^il?aileonMiT4duMriulicn avec quelque 
■ÂMcaliMi daNf la m*m), poarMile vlva qu'on fait pa r 
la moyan dapluilmn Mi«wM$q«*aaaiga0« dan* *es 
latérèla. — Cabale , netion , parti ; mvair me foru 
brigue. Vojr. iNTRIcrr.. 

BRIGUE, E, part. pas». briguer. 

BRIGUER, V. act. (iri-j,'Jiej. poursuivre et tâcher 
d'obtenir par firigue : briguer un emploi, une dignité. 
— Rechercbrr avrc ardeur, avec empre*»emeni : bri- 
guer tes bonnet grâces, lajitvtw^ la proUseltiM de... 

BHK.UEUR, *absi. flaa*. (ififiMw)» cdal qni 
brigue. Ilctt peu niilé. 

BRILLAMUBNT,a4v. (M-io-MM)» 
■ière briUanu. 

HULL&ÎST, £, adj. {bri-ian, ianU), qui brille; 
oii • lia anaddaataB ■hnlqmat aaaianl : bumira 
iriaaUoJdimimmtJônMlaitti uprit iriUmOi pm- 



mUXAIlT, MbM. WÊM. (^j«Jt), tfcht, i 
o« dbnimt m pbta da énlf«iif qua Vautra, — On dit 

an llg. , U brillant da i*atpnt, de l'imagination, ete.f 
il X a du Inllani dan* ee poème , dans ce discourt. 
Faux brillants , pent^e* ingf'niciiie* , mal» fatt**e* ou 
frivole* , etc. — Et on dit an>*i Qr. , d'un homme qui a 
beaucoup d'imap.maiinn et dVsprii . mai* p*« de juge- 
ment , q«'«7 « plu f ilr LriUant que de so/ide. — Brit- 
laiit, dianiani tailk à facette* par-dc*rafatpar<daaMm; 
fout tii'rz là lin fort beau brillant. 

BRILLAM'E, aiihat. fém. (bri-iantt), i d'hUt. 
nat. , nom vulgaire d'une peidc esquille du (;eiire bo- 
lime. 

BRILLANTE , E. part pa»*. dr hrillantrr , et adj. 
diamant hi itlante. — An , itrh , iiiii'rnge hnl- 
lanté, plein de faux IriUants, d'un faiu écUt. atc 
CV(t un motnotmas fol «pria fa«e«r» aailMtdaiM 
le *tyle critique. 

BKILLA!STER, v. act. {bri-ian-4^ ,tM«rnn dia- 
mant à facette* par-deji«u* et par-deMOu« , pour \e 
drr plu* brillant. — AuGg.,»«mer Bnouvrj,M Jc^îii 
b/iUmM, da paai6raplo* ingénieutra qae tolidei, ala« 
BMLLMfTmE, adj. fëm. {bff4mi-liaa), faut 
«n'IfaMf jiw, i|al jctia an vif tfclat. 

miLLEK.v. »aat«(éirMtf) («oivant Le Duchat, 
do lat. barbaia ttdimUat, ra;oaner, d^ivé de radwa, 
rayon , comm ■Matwaa fait, aJotMa cat tfipnolof lue, 
railler de ridieulare, «% griller ia onatisMlaiw) » 
luire ; jeter une lumière ctineelanle ; avoir de récral. — 
Au ri|^. . paraiirp avrcéclal. — On dit que les Jleursbril- 
Icnt dans un parurrt; et d'une belle pertoimc, qu'e/fe 
/' • : ; qu'elle ,i de t'e'clitl. — Kt prov. , tout ce qui 
brtUe n est pas or, tout rr qui .n l'apparence d'itra 
beau ou bon ne IVn p*«. — En t. de cliaxr . on \f. dit 
d'un chien t|ui qu^tc et qui bat beaucoup de pa]* : cet 
épagntul brille dans ta /'laine. 

BRIfJXïTER.T. ne ut [tm-io-uC), hriUer i%\ï\a- 
meni dan» une petite iphère. Familier et peu uailë. 

BRIMBALE, *ob*t. fém. {brein-bale) , levier fni 
sert à Taire aller une pompe. 
B&IUIIALÉ. E, part, paai. da brimbaler. 
BRlMBAUSa,T.act. lonaer . mou- 

voir de* clocbe* dëmeinrément et en ddierdre^fairo 
du bruit avrc quelque choie qui icMotit. Il ail fa- 
milier et peu en uiaga. 

BRIMBELLE , sobtt tim. ( hreia-iik ). Voy. 
Ai»rt.i.E. 

BRIMBORIONS, «obit. mai. plar. ( 
on ) . cniitu'beta, babtoica} chmo» de pra 4« 

11 c>t fa mi lier, 

BRniBfnÉ, E, part. paw. de brimboUr. 
B&IMBOTE&, V. act, {inin-ho^)» parler entre 



BRIN . «ub«t. mai. (&f«te) ftwleaat AK,da lalia 

l Uga , \rv\\v . qn'«a a praaoQcd anccieiaitwiHat vtrifflt 
vrige , K r- , bringe . bring et aalla èrùt ), ee »• 
le grain ou U fjraine pou*»e d'abord hora Je tarre: hem 
d'herbe, etc. — Scion de plante ou d'arbuste : brin de 
ntarjulaine , de romarin , bnnt il.- fagots . — L» iis« 
il- ;i! I « quand elle t »i droiie : c ht ne d'un beau brin, 
d une belle veiiiii-. En ce »en», on le dit au»»! de» pou- 
tre*. On dit (11-, d'une perionne grande et bien faite : 
^tU un beau brin d'homme , un beau bnn de fille , 

Oi» dit p*eT. en partant de mmmmm» 
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4» dwm t fa'il N'y- m « in*, iImIIm fÉ'fl n'y 
«ilM d« b chow drat oo parb. IlM «aeoK 
4Us«lM«««t , Âipoil «I d« crin: t/ n'm 9IM dw« «ii 
|f«<* iriiu à» tiuvtux d* chaque cM. — Bok dt 
{rùl< VVi <>'■ pu été fendu par la cric. 
BRIN-A-BRUS , ad*. ( 

fill I NBA LIER . $»h$t, BM. ( ènêùrim'Ui ), t. de 
bot. , ivnoiomr d'airelle, 

BRIX-BLEU , «ttkti. mai. ( brei,\-Ua, d'iiisi. 
nal., jult petit oiieaa du Uetique, dont on a fait un 
colibri, miis que jSlj/JWt M Cnlt fU 4M«Jrippwb> 
niràceiie fainilic. 

BRIN D'AM 01)11 , »uhii. ma. [Ircin-da-inour 
t. dt bol. k Salat-Domingae , on donne vulgairement 
MUMM M Rioureiller piqoani, parce qMMtiraittCMI- 
fltt pa«MM pour ndier à l'amour. 

BlUNDK , mbet. Mm. ( bnmdt) lèê HlaUM Mit- 
<Itft), c*Mp ^**a bail i b «uid M ^Ifilia , M 

KVra portail m him. XI «t Ttaiu«( wiiknm ko» 

miN OTSTOG, Mkt. mu. {br«in-dict-lokc) 

tiitr«tb«Mtl 4ipniifefi, malcr, ««toc*, Uion ), 
IwufsrrdparlminiibMtttdMl raw mit en plu- 
li«m mra, pour MMcr dM f«Mil. 

BAINDILLS, mIm. Um. {hniihdi-U) (rac brin), 
t. d« jardittiw. PMita bnuithc \ frali ^ paru de* 
fBiiUle~'ramaMée« m loatTe. 

RRINDONE, lubit. mat. [ Lrein-tlone) , fniii det 
Indm-Orirntalr» ; eVut le iinnj^omiao de* célèbea. 

l'iUiNM r: , '11'-- Um. { hrcingue), I. de man., 
pfiit chct al il unn t lUinr li^jurr, ri (|nin'rslpatnl éXnUé, 
C'' tnoi c»l fim. et |inpulairr. — J\ire en bringues , en 
pièces, en détordre. — Grande bringue, graadc 
lemme , onigr* » «al Mil». Gaua «tpraHjas «ai b«. 

et hstae. 

BRINQUEBArXE, lubai. l^m. {hnÊÊdkêta b ), 
pièce d'une marhlne qui maiaiieot !(• *eaut. 

BRIOCHE, tabft. fém. (&n-eeA«) (toivanl Le Du- 
dtat, do nom du piiiatier inventeur dc« brioches ) , 
tort» de ilnaa rah de fine flenr de froment , d'oult , 
d« hflnmi «t d« aal. — As B^. M*m, maladireisa } on 
ik htt, ; dei MbcA^t , faira dra (aodicrtaa. 

IRIOINB,«dtM. Km. (Aff-odu). Vov. eonn- 
Tate. 

BIIIIHI, mIwI. mai. {iri^), mowM «nti «ar 
récorca doa cMim* «t aalm arbres. — En t. de nar., 

pièce de hoit qui finit la quille. 

BRIOTl'E, «ab»t. fém. {hri-oU:), anémone k pe- 

Juf lir 

Rf\IQUAILLONS . miI-.i. mj«. pl^rr. (bri-U ion), 

niorrrau\ lie hnqiir pnijr I"» ninulrs de funil r 

UIIIQUE, »ul)»t. fiiiii. {/rtkr'j (du laiio i>.irh.ire 
brica, d'où Ton a faiidin» |j liaMC latinité le verbe 
imftn'care, couvrir de tmlc»), terre ari;ileuéC et rou- 
«râlrc, pétrie et moulée, •érl«>e au aolcil ou cuile au 
Inur . (iit'on pmpinic «îam Ipç l>5»im»>n(* — Brique 
iL M . 'i . iiinrccau dr savon en foriiif lit lirijur-, 

BRIQUET, »ab»l. ma». ^^<-Àè). petite nièce de fer 
dont on le tert pour tirrr du feti d'un cailloo : battre 
le irvfuef. S^bro couri d<- l'infanterie. — En I. de 
Mmn«fta,petii roupU i t|iii n>- peut être plié que d'un 
Mot, propre à attemblcr le» labiri k manfier, !e4 
abatlant* de» cnmpioira , etc. — Rri<juet physiqnr. 
en /'hnxpkoriifue f peiita balia da pocha ^ oonilent 
det aliumriiea , iooveat a«e bongb «t on Caeon rempli 
da plmphore. — Baquet pneuntatiifttêf petit cylia> 
dracfaot dioi I^^el joae un pitton ((jw' iiiiiBWMMM rt- 



ma 

telle qae l'anada*. £« poatmnl forfemeot bplMtt, 
on comprima Pair iolMcar ; et an moyen dacotlecom • 
p w a ri e n qni doH être trèt-rapide. et en qoelqoe torte 
Inataotanée, le caloriqne, contenu dant l'air, te dégage 

etenflanwne la malicre mitr ati boni dn pitton. 

BRIQLEl'AGE . «uh>t. mat. [bnke-teje), »m»$ de 
hrif/ues; ourragjr dr liriquet» JtrifUt MMl|t(£lJ|e 
arrc du pUire tl de l'ocre. 

BRIQUETÉ, E , pan. pau. de briqueter, et ad|. 
— En t. de peinture, ton briquets, teintes bri^netdèi^ 
d'uni" conlcnr ron(;riire. — En t. demédec., arâw 
briquet^ ,jeHe qoi ett de conleur de brique. 

BRIQUETEll, V. aet. {brike-t/^, conircAlra de 
fa trique arec nn enduit de pliire et d'ocre lur one 
mura I Mr. 

BRIQUETERIE, inlM. Km.(£/i-4dlc-r0.lblloA 
Tofl f»il de la brique. 

B&IQUETEUk, aohat. mas. (Mle-ttw),prlacl- 

fdLemmtkrtn^uetkr. 

BIllQOrriER. aelal. luf. { trOe-lU), cetnl qfA 
htt de la hrùpse. 

BRIS , tubtt. mtt. {hn) (da Terbe briser), t. de pa- 
lait.quito dit de la mpture d'untcellé, d'une perte 
a»rr kîolence. — On apprile hrn </'• iiris m une »iin- 
plc «Ovation de pri*nn . n i/ j» i/f luin , rartinii d'un 
banni qui rortipl »nn liaii. — V.n t. do iiiar.. naiifraje, 
('(tioucmcnt et perte de TaiMcam ii la cdic. — En t. d« 

hiai.. baode de fi«r propre k Mflir «M pêne daaiaaa 

BlUSARLE . adj. itt im f/mn» {M^èete). qol 
pcoi être brisé. 

BRISANTS, tubtl, mat. plor. (bri-tan), t. de mar., 
roclirrt cacliét tout l'eau , contre letqueli la mer va te 
&rrrer. — On l'emplnie quelqncfoit au tinQ.: le brisant^ 
alort il tignifie le rMailliMenient del'eaoda Unir^ 
que son propre poiib et la force du MHl foel Aeeer 
contre let rocher* tt ceelre Ict cAiei. 

BRISCAHBILLB. aebet. «m. [inge-tm-Urit), 
jeu de cartes qai m Jeaecaire deoi penoaiiea. 

BRISCAN . mImi. maa. {hiee^mm) , ]ce de t*rtat. 

«USE, Mbit. «ém. {Mut), nom que dnimcnl Ma 
marioa b de peltl* venti fraie et périoJiquet. — > Ko t. 
de charpentier, peelre poade «1 baicale tur la tête d'uo 
p.Tot pieu, etc. — Brise earahiitée f marine) , celle 
qui toufne avec aitei de violence pour ^ire d.-ingereuto 
aux pctilt bâtiment», et au moioi incommode aux plu* 
grandi vaittoaui. 

BRISE , E , part. pat*, de /./ner , et adj. , yr dit en 
t. de Llawr)!] , tl>'* arnioiïiCîi d»** puînés , di*lrD_;ticc* 
par l'addition , la diminution ou Talléraiion de quelque 
pièce, de ccllet de la brandie aioda; V daachevtooa 
dont la pointe ett déjoinle. 

BRISF.-COU , anbal. ma*. (ias«4uiu) , aaarehe «a 
degré d'cacalirr brtdaogcreut, oè il ett aUé de lam« 
ber. n «ft familier. &a alor. du Mm«co«, det eice- 
liert oA l'oBfiifae de M «rtier leeott. — Ba t. de ma- 
nège , jeone homme hardi a i{ai oa bft meobr ie» jeti^- 
net clievanx , pour let accontttowr b araflUr l'hoanM. 
On dit autti carte-cou. 

BRISI E, suint, fi m. [Iin-ié), t. de talinej , opé- 
ration qui (■(irni-.ic .1 d(*.iath«r la laOïirle qoi »oolient la 
i rp, oti r Ifs rniili jux, faire tauter le pivot d'un coup 
dcmassnr-, et donner du OMUtremeat à la chèvre , afin 
qu'ellernu'p d<- toB propre poida»ctMre«viria«arle 
teuil du blanc. 

BRISÉES, aabat. ttauplar. (In-a^» brancbet qoo 
le* chaatoon rwapex» am adbn», •« qa'Ua almeat 
dast laors diamina, pear reeaaaaitn Feadrok «A ett 
U Mm, et aàM rik détwnadi.— AMv, m pnf n » 
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le dit tau) âct hnnchet qn'on conpé dant un taillU , 
•a k de \^»nA* arbret , pour marquer lu bariics de» 
coupes. — On dit B». , suiiTC le* brùées de qitel- 

S'UM, »ui»re ion exemple. — jiUer sur tes brisées 
quelqu'un , entrer en rivalité avec lai. — Jiepnn- 

ioNfei akuJaaiitf , «ne tlblr* taMrroaipM. 

BRISE-GLACE, tubat. nai. {brizr-glaee) , rang 
Je pieux en manière d^arant-bec , devant une pal4!e de 
pont de boii, dn tMi d'amont. Aa pltse, êes irit^-gU^ 
ee , de* pieux qoi brisent h glace. 

BRISE-IMAGE, tnlMt. ma*, {hri-zi-maje^ , icono- 
dmr Ao pltrr, det brise-images, des (jeu» qui ttnsent 

le« mti-i;-- ! , 

BKISEMENT, nibtt. mai. {^bns«-man), action de* 
Ooti qui *e brisent contre nn rocher, contre une digne. 
• On dit ig., en matière de piM, hi$ammt de 
MMT, tnaoe Awlear Je pccUi, eoairiliM de 
MNir. 

BRISE-MOTTE, *ab*l. mai. (£m«.nH>te), t. d'a- 
pictdiare. Grea «f Uadre evec te^Ml m ArîM le* matxes 
im Mme lebserën. A« piv. dSct hit0-motu*, de* 
iatlmnrnt* qui brisent le* mottea. 

BRISE-PIERRE, icb»t. tra«. {irize-piêrf), t, its 

ckir., pince doni -r ^r: jMv.;r Il i. tire dias 

la ve»»ir. An plui . di-i bnse-pierre . il; . [isnco» qui 
hrts.-'ii I I pierre. 

BHlStH , V. «cl. (An-i^) (da vieux latin brisare, 
■n'en a Hli pour j retser , ri était prohabirmeai 
dérivé du Igrtc âpii*t , futur /9^i<et , qui »i(rnifie tutil 
preater sne ehote , a'appuycr fortement dettiit, comme 
pour la rompre ; ou de fipiitn , *e jeter avec impéln'v- 
•ilé tnr...), rompre et mettre en pièce*. Voy. ciatcrt. 
— On dit fie., d'un peuple opprimé , qn'i/ a brisé ses 
fers y d'os amant, qn'tY a britit ses chaînes, etc. Mar- 
■Miet a dit , dan* *a tragédie dr Cleopifue : 
On vtrrm li l'uaoor • l>riW owa cv<ir*|t. 

I.e malliev peut (nMT le cearage , parce que ceit un 
ebocvi«lcnt,' mai* l'amour ne peut que VamolUr, Ve'ner- 
MT, etc. — Incommoder paruneaeiiatiun trop rude les 
eahoU d« la voiture «'ewf Umt itùd, -—Briser, faii- 
gecr qwlqe'un au poiat ^11 eM dam Fimpeiaiaoce de 
Mn«iuitr,cemme a*li e»etl toirt le eatpa brisé: ctiu 
mmmtm voitun m'a hrité; ta stii» hsisé de faugue ,- 
/■iliMitCteanwlvM — Ea I. Je fii ari e^ marquer 
la folc J'wM MM par dwliraiKhaf rampeaa. — Briser 
bus, rompre dr* branche* et en jeter «or la voie. — 
Briser haut . rompre le* branche* k demi hanleur 
d'homme, cl Ici \ainer pendre au (ronc de l'arbre. — 
Briser , v. oeiit. en t de mar. , hi-ortfr avee violence : 
le vaisseau alla brisa- contre un roi fiei, lu iiiri bme 
contre la côte, etc. — En l. de Lla>iiM. ajuittcr une 
pi^rc d 'armoirie 'a l'écu de* armeiuleinecd'nne maiton, 
pour distinguer le* branche* caartte* de la branche 
aîm'e. — Fi;',ur. , briser avec quelqu'un, rom|in' avec 
IbI. Cette dernière exprcation fit d'un plus rréaucnl et 
meilleur uta|;e — Fam. | hrtsoni ti'iaun» , wtm par- 
Ion* pa> davantage. 

«e BRISER, V. proa., aecaierr ; ^iri mUenpIicct 
«• Il le dit de divert eavte|aa dont le» piècaa «oM 
|elete« et *e plient : det porlu,Ja$ Jènim», àea ar- 
met à feu qui se brisent. 

BRISE-RAÎSON , *uh<i. mas. {brize-ri-son) , celui 
qoi parlf «an» li.i son d'id(*f». An pliir. , i\r\ /'rise-mi- 
son , dfj n'"» T"' rompu, pour alnii dire , avec la 
rai>>'n F'iTi |H ii f-ri inac.e, 

BRiSË-SCELLÉ, lobst. ma*, {brize-cé-ld), volear 
<i «« fri dMil MM h iMiir. A» pler., 4m fW«»4e«tt< 
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et non pat des hrise-scelUs, car ce nVii loujour* ^ve 
I* scellé que l'on prui hriarr. Voy, au mot SCCti.£. 

BRISE-VENT, ii.Lsi. maa. (ftrne-t'an) , clAiore 
pour arrêter l'efiort dn rcnt et en garaetir ie« arbre». 
An plur-, iet tri»vttu, le» «Uimn» ^ actvaM li 
briser le twvf ■ 

BRISEOR,»ek»t.aiM.{lfHew-), Il ii*e»l 
oilld feedaM«eitephniet Aninw* d'images, en par- 
lât! Je» /«module», andent liérétiqut* qui brisaient . 
1m Im age». 

BRISEDR DE SEL, «obit. ma*, (tn-zeur-de-cèle) , 
celui qui brise le sel dans les bateaux , c i le- mrt rn ta* 
pour faire chemin aux mesureurs el poricut». — Celnl 
qui brise le sel (I>ii« le* ^enier>à sel, aCn de le met- 
tre dans les loincls. An plur., des briteurs de sel. 

BRISIS, sub«i, inss. 'J,ri-z\cr). t. d'anliit. , angle 
qrtî forme un comble £ri>^, dans les mansardes, par 
cirmple. 

BRISOIR, »b1ml ma». (An-soar), tiMtrtnneBl Je 
betacartd ei («nii Je Jenla, ^vi aert liJrjMr leehaavie. 
BRTSQUE, snbst. fém. {briceke), «orM Je Je* Je 

caries; as et dix de chaque couleur. 

RHISSE nu RBISSL'S , miL»I. ma», {brire ; Ln- 
cucc) , c«pèrc d'oursin de figure ovaln, avec Iv* aillons 
rrrneks et ponctué* ao «ommct. 

BRISSOIDES, subst. ma*, plur. {bri-ço-idc), ow- 
»lii< fossiles. 

BRISSOTITS. subst. ma*, {bri-ço-tein), fertiaaa de 
Brissnt, en 1793. 

BRISSUS. «eiiai. ma». thri-^Êcii. Vof. mieii. 

BRISURE, vAtt. «m. (ArrtMre'), ee t. Je U»m« . 
tonte pièce J'ataBoirie fee le» ceJeM cl le» bJierJ» 
aj ooteai \ rdw Jm Bim» pidam Je la maiaon Jam d» 
sont. — Ee I. Je ierriieellea, RfM Je «atre )i «i«q 
toises qu'on Jaaee l la ceentne «t \ IVtrillon , pear 
faire la tour creuse , ou pour rouvrir Ir flaiir. 

BRlTA^?ifQl.E, adj. de* deux genres ( 6W-r<ine- 
n 1" laiin lli ifttnnia , Grande-Bre«a(;ne, aojuur- 
d liiii l'Angltlcrrc) , d'Ani^lclerrc : hf ffr.ttfs bnlan- 
nif/ues. 

IIHITINMENS, »iib".t. mas. f\ar.{l>ri tme-niein) , 
ermilr« iTIlalir, 

BRiZE. lilUSE o„ AMOURETTE, subsi. fém. 
(6rize), t. ne bot., plante dr I3 famille des graminées. 

BR1ZOMANClE,tebst. fém. (M-ao-M«t-et) (Jn 
frnt fipi%*i, je dors, « /lAiTtta , JMoation) , t»t J* 
prédire Ta venir par le moyen des songes. 

BROC , tubtl. ma*, (ftrd, devant nne consonne et 
dans le courant de la phrase ; mais d>-\.int nne voyelle 
rl k la fin de la phrase, on prononce hrake ) ( suivant 
Ilii'le'c , Henri f.tierne , .Y/rnr, I.ancelot , etc., du 
jjTef ^'f-fS'i' ^s'C» rtif iife du \in , furiné de ^pt^f, 
j'arro«.e, je bois), jjrand va»r pnnr mr-ttrc du vin : ce 
4roc (bré) me parm'l jietit. — Ce' time (broke) eti 
d'une belle ii:mcnsio'i , postez-moi ce brt'c {\>vV.r^. 
— Il s'est dit aiilrtfon pniir bmchr, cl il in m encore 
resté celte phr*<e : manger de 1 1 rùin le «A- hror-en- 
fxrtif-he , pour dire la manger sortant de la broche. — 
De bric el de broc , de fà , de lk j J*4me manière en 
d'uac autre. Il est popelalrc. 

nOCATITB.tebal. Mm. [bro-kante), pcrrhe ot 
sont attachée* de* merceries. Vieux met bar» d'e»af*. 

BROCATTTÉ.E. part. pas*, de brocanter. 

RROf^AlSTER , v. nrnl. ( bro kan-lc] ( mivant Le 
Du liai , dn latin recanlitre , se dcdirr : parc » que, 
.ijniiic i-il , rci revendeurs avaient vingt-q'uln' lir^ures 
pour rendre te qu'ib avaient comme acbeiié), acheter , 
yaaJre,>rnywrai<w<iclioi»»te'<«tiiitfcon i iwe yi i<ie 
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/tùt que hrocmttr.— On dit«NUi activemenl : hrocan - 
ter tiej tableaux, ete- 

BaOCAHTEDR, nlut. mu. , a» Um, BROCAN- 
TEIUSE ( èfo-kmn-ttiÊr , Hàs* ) , «lot vm cdle qui 

MOCAITl'KliSK, ■oliil. fin. {bro-hmt^uûa*). 

TOJ. MOCUITEVa. 

BROCARD, luliil. m*t. [bro-kar') (*elon Dottjat, 
(uivi en Cfl« p»r iife'na^e , d'un t>rquc dr 'SA orni»< 
dont le nom Burchaul fut ilian;j^ m ii'Uii ilc Itrocar- 
</uf, tulcar d'uoe collet (ion Ac nnons, rn formelle 
•cnlencei et de maKtmri, qui fut appelée Brootniica. 
Ce nom pas** ennuitp i t i' 1rs ouvrages du inônir 
genre , et enfin à d' » jimpo* ii« à lort ci i« iru t ru , 
et fOttveal mêlél dr rjilirrics et d'injures"! , r»ill<-Tic pi 
qoante; «noi pnintilleat eitïlirique. il vtX laoïiiicr. 

BROCARDÉ, E, part. pat*, de brocarder. 

BROCAROERfV. mI. [bro-kmr^^ piipwripar dei 
piroln éIwvmm» 1 1 Miirlfaet. Il «il bmllttr. 

M BEOCAlUMn, jrmi. Nùut now jodimiu 
bfwmnUkpwidaïadmx «ww^bMfwt, cWh- 
dlie, now mu mbubm piquéi par éu fn fn nU- 
letm. Ftm. «t pea «a nnee. 

BROCARDECR , subai. mat., h f^m. BROCAR- 
DEUSE) ( bivkv-dtur , deùze ] , ceJui on celle qui 
lani r dr< l'rtieturdtt êeê 11^11 imIIiii «l niJrlqvM. Il 

e»t l.iniilipT. 

BllOCARDEUSE, »ub«t. U<n. Yov nnoCiTiorru. 

BIUICAKT, iub«t. mat. { hra-kar ) , I. de iiianuf. , 
AofTe A/ ik7i</<; do Mlle, d'or ou d'arccni. 

BROt.A TELLE, iub»l. f^m. [hio-ka-lcU) . I. do 
COmm., «'«offr' qui imite le broctd. — Sorte de inirlirr 
d'Italie qui cat jaune et vinici, ou rou^"jir<>. 

'BROCCUSou BRO<'.F.L'S, mi1>si nm. \^hro kuce; 
hn>~etuct), t. d'Iiitt. nai., torte de coi^uUUiBe. 

BROCHANT, adj. indéclinable {iro-duaii, t. J'ar- 
nolrlea. U m dit dc« piicea qui ptttwt tw d'auirci . 
«a kteMivn»! «n priie. — On dit fig. «t ttm. , bn>- 
dtentsurle (oui, oa ^laat d*OB h«i»e ^«iM fait 
TCNiarqucr plu» qtMlta miKt) Mit M fcleil, MâtanaMl ; 
ÛfmmUdupt*9tnm$Ê,H M, tm têttwhantsur 
h Uut. Pmtfot inailié. 

BROCHE , «ulsi. fem. (broche), lorie de verge de 
fer dont on «o «•l'rt pnur rrnhroc/ier la viande que l'on 
veut \aitr rôtir. — Kn t d'arqurbutier, f<*T au milieu de 
la feuille de e»r(oii où Poo lire. — Cheville de boit 
pointue dont on tetert pour bouclierlc trou d'un tonneau 
qu'on a perce — Outil tur quoi on met l'or, Istoie.eic., 
propres > 1 o I r. — Fer d<Slié qu'on pa»»e »u iraver» 
ou rocliei OH du roquetin, de la bnliiiie et de l't'pin- 
glier, lorsqu'on lilc an rouet. — Morceau de fiT qui e»l 
dani une tcrnire, et daoa lequel entre la fomre de la 
def. — Outil de cordonnier pour brocher ]eê talon*. 
— «Peiitt mnrceitix de fer qui patteol au travert de la 
Vlnkd'un prtoii. — Petit bâton où pendent let m^- 
diet on let chaodellet chez let rhandcliert. — Broche 
de fer oà Vmn place la manivelle qui icrt à faire rouler 
la train d'ana wei«e «hn Ici ioiycinaan.— Ondanne 
a n e a r» ee non a phulem atfna •■llti. 

BROCHÉ. E , part. pati. de brocher. I 

BROCH£E.aubtt. f^. (in>-«Jk^. WA« pleine de 
viande. Mmlan* lèchei da ctnadallaB aor nna 
broche. 

BROCHER, V. act. {bro-che], pa«w la soie. 
IVr, etc. , de côté cl d'autre daot uaeétofTe, — Tra- 
vailli r a»c<; dc« aif,uillr4 a IriLOler. — En t. de inaré- 
cbal , mettre «n clou au pieil d'un cheval. — On di- 
•ait antrefoif , en t, de manëj^e, brocher un cheval, le 

fifncratraalaa^rona.— > En udecardomicr, atta- 



clicr tyec daa dani. ^ En t. da canvrcor , meltre Ik, 
tuile en pile entra de* «iMvraiM. — En t. de cordier> 
meure la bonlon an (ravin dn (onvaL— En t. da ra* 
lienr, enndra an li*n l^reniml at lau narvwn j «ree 
une fimpte ennvartnre de papier. — Fig. ^ fltantha^ 
faire, iompoacr i la hâte : je.n'uifait qut brocher «a 
mémoire. On dit d'un écolier qu'il broche lom 
devoir. — Let jardiniert ditcnt neuiralement qn'un 
arbre contmrncr à /nocher , quand il commence à 

Eouiaer de petite> poinieit, dc»iinifet à former de* 
raocliet on det racinei. 
se BROCHER. V. pron. Vor. aaocnck. 
liH i M KRS, tuUt. Um. pl'ur. (irocAe) , «» t. de 
cliasie, < Ici défonsos Ju «anglief. — S* première iMe 
du I hevreuil . 

BR{)(;ilET.5iiljst. mas. (hro-ckc) [t^u latin itrochiu. 
qui a lek dents «a llanles et les iètres ou le museau al- 
lon(;i>) , poiuon de lac , d'étang et de rivière, qu'on 
nomme autai eWe. Il e»t de l'ordre det poitaona a^ 
teiUL^ abdominaux , et de la famille det tiagonoie*. — 
BmAtt carreau , trè*-(;ro» brochet. — ttrochet de 
terre , etpère de léiard det ÎIrt de l'Amériqne , qui an 
diflère de* brochets de rivière qu'en ce qu'an lien da 
nafaaire», il a onatra piad* bibm , par k motran daa- 
qnda II an Maa inr tcnre k la mtniifn im «na» 
lamnca» 

BROCHETE, E, pan. païa. d« iraeftatar. 

BROCH I^TER, ir. act. (Arwc*«-I«). matin nan tuf 
chetu à quelque vdallla an anira «landa ^«*aa T«M 
rdiir, pour la tenir ferme. — En t. de marina, mamrar 
le* membre* et le* bordage* d'no vai*«eati.— Broekê- 
ler, prendre une roetma da dimaniten nvna nnn Vf» 
i^arnie de buqucitc*. 

BR0CliET01l««ab«l. ma. (drodk«^),p«iiti«<a. 

cAet. 

«BROCIIF.TER, v. pron. V. i n hetf». 

BROCHKT'I E, •ubit.fiîni. 7^ . 'u «) . petit mor- 
ceau de l>oi> en forme de/" i . rjij'on patte 'l:j'in la 
vinndc , pour la tenir ferini-. — On le dit aussi de* 
foie» ];ra», lii de >eau, ccn •MIc» , de . , pa««é< et tMt 
ou p.rillét dan* de peiil'* itrochrt de boin , d'argent on 
de fer. — • En t, de fondeur , eaptee de petit cylin- 
dre de beif ou de laiton, tar lequel on marque lei 
différente* épaiueurt de* cloche*. — En t. d'oitelier, 
petit bft«an daal an ae *ert pour donner h manger aai 
oiteaui. — Bat, d*iaipHnienr . let flcbfa ^1 tiennent 
la fritquetie aecalda an grand t5mpaa.j->Bn (. da 
mutique , vojrez ddktUe «MipMMiirr. — £ltÊ>er à tm 
hiochette, élever na triiean «n Inl dnnaaat li mangar aa 
bout d'un petit bâton. Ftff. al fna. , élaveranaatet 
avec beaucoup de toin et d'application. 

BROCHEUR , tubtt. mat. , au {ita. BROCHEUSE 

{hin-chriir, chriîze). ou> rier, oatviira fnl triCaMt — 
Ouvrier qui broche les livret. 
BKOQHBIISE^aaUl. fte. (div-dMie). Tny.iM»> 

CHEC». 

BROCHOm , tubit. BM. (if«*elon), t. de maré- 
chal. Ntricau dont le* maréchaus *e*erventpaar larrar 
le* chevaux. 

BROCHUlUE. «nkii. tént. (iwcAara), aatmifla ^1 
n>«t pa» rdlé «namia nn llm , aiaia ^nl ait laniaiaaBt 
ArBcfcA«>Paiii0«qa|adapfn dn baillai aardat an* 
dèna de clrrawlanea. — Brodiu* aa dit anal de fart 

de la brochm t cette Jentme apprend la hixich l > - 
BROCHUREM , v. ncut, {bro-chu-ré), écrire dci 

brochures. Inutile. 

BROCIIURIKIt. «ub«t. et adj. mu. {bro-chtt^i/), 

qui fait Ae* brochures. Inutiië. 
BAOGOLI, a« BHOGCOU^anbal. au. {Mto-h^ 
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(«A iulieo iroetl^ fUa vloit «IttU*. 

BROCOTTES, »uL*i. Km. plor (im-*o»), 
CWeQér* »•! Lu!\ rruio* dan* le MUt-lait. 

Mir. Il rsi inusité. 

BRODK, E, parl.paM. de Wrr. 

BHOUEQLIN , tubtt. nia«. («railcgbtn] ^wiTaot 
C<ueneuve, qoi cile Froistart à l'appoidatmCpliiion, 
4e l 'ytoe de cair doat cette chausture ëtaii ancicnoe- 
ncûtléile, P«B eppelaii brodequin), lorte de 

chaaitore antique qui cearre le p««d al m* fenl* de 
la jamb«, et qui n'eti plu* en «Mge ^ne Mrtalse* 
c^oioaie*. — CkaMM>«e daiit ae Mrffeat le* ecieert 
mgiqm*. Oa dit fieor., «A«««Mf le imït^mn , faire 
■MlngiMie 011 «« (crfir, dana (eul eoire ouvrap.r, d'un 
at|k tn^iqar, a>npoulé. bottfMafBë. — Brvdequin* , 
■ifieile petits bal L étrien, que te* jeunei acadenmu'! 
Mf ncnl event de ae boiirr f et qui viennent presque 
jMl^tt'k aDi-jambe. — EUpècc Je tnrturc ou de qurniinn 
^ coetiite a aerrer funemciii les jjinbet d'un «ccum: 
entre de» planche» et avec de* coin*. 

BRODER , r. act. {bio iU) (di bordrr , par tran»- 
poMtion de lettre*, parce que Ir» t>roi|pi i<-^ >f mciirin 
ordinairement au&art/de*hab4i»;, travailler a I iii;;uilk- 
*ur tine étoffe, »ur de la niouiteline, elc , oi ^ faire di- 
ver»M figure* en relief. — Fieur. et f»m., onii-r, 
embrllir na conte, amplinerane nourdlo, > ijniuer dr* 
circoiiiianr** pour la rendre pie* piquante , etc. — En 
1. de • liipelur , coudre autour de l'eurémiié du bord 
d'un r>i3|,<>.iu un lîi de «oie , afin de cuaeerver et birc 

tenir 11- l.iiinl . 

se BRODER, y. proo. Voy. brodek. 

BRODERIE, (ubtt. fém. [iroûe-ri), onm^t de 
celui qui brode. — Tnnit de la r«aipliiaeu»e de 
poinu. — En I. de jardiaiar,llfBMa,«UBp«tin«nti en 
bai* dont on embellit un parterre. — Figtw. al fam. , 
circoiutance* ajoutée* à nu conte, h une Mavelle, pour 
renbtdUr. —Broderitappiiquét, faite aer de U leile, 
aie., rea ddeenpe pour l'appliquer cnnlu wt Vé- 
t^fle. — Broitri»tn couchuns , dont l'«r o« l'aigani 
«Il coMeAtfagr le dcMin . et a«*ujéti par «le ta aele de 
même cadm, Jlnmeri» «i guipure , celle o4 1*m 
applique r«r«aru|pentaiir vn v^lin découpé ter le 
dieiiia, peur raatojéUr emuite avec de la coie. — 
Broderie postée, qtti parait de» drut c6té« de >'étofre. 
•^Broderie au tambuttr, fai, mi de broder apportée du 
Levant , dan* laquelle on brodr «ur une élulte tendue 
•ur an cerceau, à l"a:Jc d'ini irndu^t tri«-délié qui 
conduit li soie ou le colon. — Hroderies. en musique, 
p'iiirs no(ei exécutée* rapidrmeiii , et que l'etéculanl 
ajoute a u« chant érril d'une m»nière toute limple. 
Lortqne la broderie eil éi ritr par le compositeur , on 
la qomme ^<uja^e. On dit aussi dusn \r !«ènic sens , 
pttilet notes, nolej de f^' -ut. 

BRODEUR, >ubsi. ma»., au f»^m. BRODEUSE (im- 
deiir , di itzr \, celui , celle qui brode. — On dit pro», 
autant pour le brodeur, lonqu'en entend taire oa récit, 
débiter une noimlle ^le Pan tegarda camna Ul coaie 
fait à plai»Ir. 

BRODEUSE, lubit. fém. Voy. ftBoor.oa. 

BRODIE, «ubit. fém. [bro-dt), t. de bot., plante 
de la famille de» narciMe*. 

BROIX)IR , *nb(i. ma». (iro-Wocr), peiitt bobine , 
aniour de laquelle cal la aeie deat an ae lert pour 
ifoder. — Métier pour foira la patti Qabn qui naii 
itmx éioffc». 

BROGUES, apht. naa. plar. {trogne), clnu»»arc 
las BaDiaenarda «coiaati, tuacWa arec dct co«rn>ie*} 

CatMlde» «oiiliert ([rotliart» 
TOUS I. 
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BROIE, tulni frm [broé), lottrument arec lequel 
on rompt le . Ii.iiivre ou le lin, aprc» qu'il e*t roui pouT 
le Hier |ilus aivemcnt. — En t. de blas., rc»toa. 

BROIEMENT. Mib*t. maa. ( W-m«a), iddoMlaB 
en poodraatnéianga ilea aaalaan avac dia faaa ai da 

l'huile. 

BROMATOLOGIB, nbat. Mai. {tn-ma^lo-ji) 
{ du ,r;roc , aliment, et Jayat» Aacaan), t. de 
mi'dec. , diicour* , traité Mr (e* allaïaata. 

BRO.ME ou DRONE, «abat. aiaa. («foaia ; imm), 
t. de bot. . plante de la fuallle dea fivBiaéaa. 

BROMELIACEES , *ub»t. fém. pinr. ( 
ce ), anana*. Voy. aaotiiMiïoia. 

BKOMÈLIE, Mftat. «ai. ( foMNrf^). Tava» 

BROIIKI.OÏDES ou BROMELIACEES , tubai. 
fém. plur, [ bio^,nc'-!»-ide. ) , plante* dont raaaaa* lait 

|iarlie. 

BROMOGRAPflIE, suUl. fém. {bro-mosu^t^fij 
( du |;rfx Cpu/tx, aliment , et tptftà, jVcri» ), paille da 
ia médecine qui traite de» aliment* lolide* 

BROMOSooBROMOT..ub.t. ma*. (Are 
m6) f du grec fifu/tot , c*pèce d'avoine dont | 
ride), plante du genre dea gramena, 5|ui 
it l'aroine «auva^e. On dit auailitranH et Drone. 

BRONCUADE. »obM. ttai. {hmt-chade), fau< 
pa* que fait un cheral. 

BRONCHE , E, part.pa*«. «le broncfier. A . bhox~ 
en»;*. 

BROXCHEMF.NT , subii. mai. { 6ronciir-man) , 
action de broncher, l'eu usité. ' 

BROÎNCIH R. V. neiii. ( bron-chff) , faire un fau» 
P"-~y'B . f«''>-unc faule. faillir. ,i ne faut pas bnm- 
cher dei-ant lut. On le dit ausud'uu oralmr auquel la 
nif'nuii. e manque. — Pro». : »7 «y a il Ao/i cheval qui 
ne bro licite , l'Iiumme le p?iit hahit« jc trompe quel» 
quefnis. ' ^ 

BRO\(:HFS 0,1 BRONLHIlûii. ««bit. fém. plur. 
(Af<)/i,7;<- ■ brnn c/ti) i du j;rfe ^pnyx"*, dérivé de 
^f''iy.''i ■ 'Um J/ippocrate et Galien, aigaifiele 
i;or>,e un la Iraelice-artère), t. d'anat., vaitiaaBZ de la 
tracitife-artefe qui condniient t*«ir dana le» pooaaaa. 

BRONCUIAL,E, acij. (âni»«Aj4/e},5uiappaMiaM 
aux brottchet du paaiana: Mtirt fraâéikM/a, vdnê 
branchiale. 

BROÎSCIIIES. Voy, aaoxcneset BkiiicHiEi. 

BRONCHIQUE, a4j. de* deo» genre*, [bron-chike), 
t. ifanal., qui apparilcat aux bronches. Oa appelle 
ceUutee hrônehifuea le* vacuole* que préiente le 
tiitndea pannions, et qui >ont coinnii> la le rmiii.-iison 
de* trwiehes ; glandes hronchu/ucs, de pciii» corp» 
noirâtre* tiluiU dans le» poumons vcri la raciue dea 
bronches; arlère.i bronchitfues, dcui outrai* artère* 
qui «ont immédiatement fournie* par l'aorte : veine* 
bronchiques , nerfs bronchiques , muscles bronehi- 

BRONCHOCÈLE, »ub»i. ma», {bron-ko-céie) {iu 
crée et^rge, ei /r/r. tumeur), tumeur du 

cou, croate et ronde, auailioe à la Iracbéc-ariérr j 
goitre. 

BRO«fCHOIR, »iib»t. mai. (iSrwt-eW), in.Uu- 
inent sur Ic.qntï OH plie le» drap*. 

KHONCHOTOMiE, lahaLfém. ( Aran^dlo-Ah-MO 
(du ijrcc ^po-fgtt, la ee««e, le trachéo-arltee, «iQa>it« 

je coupe}, ouverture qu'on fait 'a la trachée-anèrp* 
pour en tirer quelque corp» éiran|;cr , ou pour faira 
entrer l'air dans le* poumoni. 

BRONTE, sub*t. fém. (bronte), t. d'bùt. nat.,co- 
qailJa faa l*aa traava daai la aicr ftaafa al dana relia 
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imlaàtt, M ne Vuù. mmm inilfiiltiii«M It M* 

CMM , tt léM dt ténue , 1« courli. 

RI\()>TÉE, Mil.st. r.'m. o'i BRONTON, jutsi. mu. 
{hron-téi LiQn-toiif ( Ju groc ^pavtr,, toanctre), m»- 
( (line dont le* ancien* «e *f rvairix dan* leur* tb4àtre«, 

fiuLir fmlicr l« tonnerre. Ccijit un vaio d'airain daa* 
ti\»r\ on »i;itiit ilr» taillnux. 

BROM KON , «abit. ma». { ùron-t^on ) ( do grec 
^fy/-r,. iritiiiiTre), lieo où élall le cëraunsacopc. 



mt. 



BROTïTIAS. Voy. BiTa&citiTX et cixjrr de rrr. 

BRONZE, «obit. mi«. (tnirant Ménai^c . A\i latin 
Jrontis , t\^i , dam la Laoe l.tllnllé , a eu la mdme »i- 
gniGcation), mêlai (jui rc.»ul(c d'un alliage de cuivre et 
dViain. Toy. airaim. — Figure de bronze : voilà un 
kettu brom« / — En t. de m^aille* , on dit le grand, 
Umoyci, le petit bronzt ; le* ffrandc* . nio^riinc*, 
petilA* iut.'datlle« de irons?. — En prinlnrc , couleur 
qui imite le brome , f \ qu'on forme av. c de l'or d'Alle- 
magne; cV«t-à-il Ire de l'oripean ou cltniuant broyé. 
On r*|ippile aiii»i nr en «Ofllilb. ««Flf COHH* dll 
bronze , coor brtdiir. 

BRONZBtE, ant. fut. de bronzer, et adj. Il le 
«Ul im MMi pUMca «• noir : touUtn bn^utà. 

BRONZER , T. Mt. ( tnm-s<f) , peindra en omieur 

AitNiM. ~ Teindre , paa«er en noir, en pttlaiM de* 
fem m«m k Mre de* ganu , d«i MnltaM, 

mBiIONZER , V. ftm, devenir dar «nniiM le 
inm*e,ou en piiairele cenlonr : fMuirfon «rtoi*- 
rtf/à trentsMM^ ûJiMfiM U CMCM Mm mi^'il 
M bronze. 

BRONZITE, subit, mais, (ftron-racl, t. d'Iiisl. nit., 
minéral ii tlun fibreux et terri , de couleur jaune ou 
lieu ne. 

•enr* donnent ce nom aux bjiei IwMetdua M» 
BROQUK. Vay. aHocobi. 
BROQL'E , E , pan. pau. de braquer. 
BROQUE-DENT, «nbtt. Mm. (broke-dan) , dent 
eotirbfk; Vient ei Innaiié. 

BR()<)UELI?ŒS, *ob*t. fém. plur. {bmke-iine) , 
b«ui dei manoque* ; botto de fettilfes de labac. 

BaOQU£&, V. Mt. (Aro<Atf), t. de pMw, percer 
ptr Ici f«nnn perlée «nia» de peltlepolMMiidceliné* 



\ MTvird'i 
BROQUIS, 



. plor. (Amte), 



ire 



BnOQUim, mbt. Mn. (6f«-Uie), peiR clou 
rnnfni elnneréin chatte* , de la tapitierle, 
WOSi «dut. »a*. (ir($), corp* dma|er dan* 



nOSIMOK, *ab»i. ma», (èra-ù-mmt) , t. de bot., 
plante de la famille de* ortie*. — Il comprend d^uv 
arbre* de la Jama'ique, dont Tan, que l'on appelle bro- 

timon cn'ncUible , donne des fruit» bon» à m»o,;er, 

BIIOSME, »ubji(. mai. {hiveeme) , t. d'hitt. nat. , 
^oa^ ^;enre de poi»«on* qoi comprend le gade qui n'a 
(|u'ane «evle aa|pioirc doriale, 11 *e rapproche beait- 
cotip de celui de* lotie- 

BROSS.4ILLE.S, Voy. ps.ufSJiiLtE». 
BROSSE, »ub»i. Um.{fjn}cr) («uivant fr Du,hal, 
du latin brutiu, dan« la < ;;iiilicilioil de brou nu lie () , 
pinceau de pnil de roclion ili>nl les prinlm se serrent. 
— Eipèce de ver)>otle* pour oettojcr le* habit*. — Bi-nt te 
à laver, dan* l'imprimerie, hrc'ie de*uie( de (aii;;licr, 
dont en *e lert pour laver le* forme*. — En t. d'hid. 
net. a na ■ donné le nom de broste k de peliU poil» 

«•tim,ieird*elrrtde», «|n| eeftnMtvMtMaleKene* 



le p«en»- 



rinïccte'pcnt le w w m n ir 'ei mafrficr wr la «m-rMe «M 
corp* le* plus li**r« etfeeplm poli* , qui , queiqM per> 
pendirulaire* , pré««nlenl teniour* quelque* atpérité* 
propre* à loi aerrir de point d «pp«!. (reit ain*i qu'on 
voit le* mouche* monter cl detcendrc le long de* f}*tm 
le* plu* fine*. — On a an**i donné ce rom t\\\ petit* 
poil* *erré* qui *« trouvent sur Ict jambe» potiérieure* 
et le premier article de* : ^ ^1' 1 < » , et %ii lew 

fervent 'a Iraniportrr la poutaicre de* élamioea. 
DIVOSSË , tnbai. sa*, (brihci)^ < 
BROSSÉ, E, pirt. pa*«. de brouer H adJ. 
BROSSKE, »nb»t. ttm. iMro-cé) t. d^itt. net., 
petit arbriuesu qui croît dan* le* bni* deSl-Domiognè. 
On l'a rapporté aux [;anltherle* et aus épigéca. 

BROSSER , V. act. {bro-cé), frotter, nettoyer 8ve« 
une Irvtse onde* vereetie». — ta t. d'imprimerie, 6ra«- 
itr ht lettrts , c'ctt en dier reacre avec de la lc*4iTe. 

— Brotser, v. ncul. parcefrir le* endroit*le» plu*épai( 
d'une forft, etc. : Inmitr à Umvrs Ut buisson*, Jans 
Ut bois , etc. En on aene, «n di| anwi «cHvement 
irwfer let f<>riu. 

«e BBOSSEE» v. ftm. ~jiUiHin»jê m inm. 

BROSSERIE , lubii. Cin. (liwe-fO» Mrl^«t 

commerre do Lmsits. 

BROSSES, «ubM. fcm, |,l,ir i ,V,vc\ t- rb' rl.:i>-;e, 
paquela Je foila tjiilviïntu n; »in l)é<i>a [auTCstar lehaut 
dej f&r.orm ties uiiiiljr! 'ir Jrrriêre, en dchert. 

BRO.SSIER, 6L.1,M m ., /.ro-c»'/). oovriaf qui fait 
de* /ir. 'jiev. 

BRdSSLKE, lubii. Um.{ir»-çun).t de 
«ier-teiniurier. La oMlear qn'Mi denile h 
pcaui , par la moTon de k bmtte. 

BROSSWELLE-DEltTELiE^ enbai. Km. (W 
£Mi-d^e-</iTni«-lt^, t. débet., plentetfif cMM duw 
rindo et t(tti fbnralt le «MtAte «ncene. 

BROTERE, »ubsi. fém. {bro-tire), t (îe bot., 
plante qui croît naturellement i la Nouvelle- Espagne. 
Il V ,1 trots autre» *;<'nrrs qui portent re nom, 

BROi: ou RROUT, »iib>t, mi». [/'ruu], écaie verte 
de» noi\ ; l'i'i-ofce extérieure qui les «nveloppe. 

BROCAILLES, »itbtl. fém. plar. ^Arob-^-ie) , in- 
ie»iini de ToInlRe en de pniienn « ^*eiO T^e pnnr lef 
apprêter 

BRou.^LLE. »Mb.i. réiE.(«i«MHfb), finale 4^ le 

famific dea acrofuliirc*. 
RllOCAS, aafcet. mee. («mtt.a),breiiinai4. Tient 

mo: inutité. 

BROUÉE,»ub»t. fëm. {bfwt^, plnief^fM 4» 
durée, bmine^ brouillard. 

RRO^ET,*ub>t. mu.{bmu'i) (dul^ HiWa 
brodinm , ^ee Gaudentia* prend pMr ûn ^miflfaiie 
fait de ehmtr. Le» Iialion* en ont éféUpiiât lirtf 
brodof bonilinn), MsAee de bouillon en lait et e« 
sucre : U hrrmet de fipoitté» , <fa l'aeamekéê. Il ne 
<c ilii que <]an« ce* deos pbrMee. -~Qa dit prov. d« 
rc qui n 'a pi» réa<.«i et n*a abontf k rien, que IwU «'«n 
est allé en brouet d'andouiU*, — BmM mirt In 
*aac<! uoire de» Lacédémonien*. 

BROUETTE, mb^t f<'rti. {/j'vu-èle) (du mot boue , 

parce que le premier emploi des liniueUet était d'enle- 
V or leibftue.), espiV ? de Jjetit tonibrroiu qui n'a qu'uno 
roue et Jl-u\ brii, et an un homm-: pousse devant lui. 

— Scli' de < fuit.r' à ueiix rouet, lircV p^r ug ImBBo^ 
On l'appelle auui populairement vinaigrette, 

BROU ETT É, E, part. p,s<. de broMUtr. 

BROUETTER, v. ad. (^-é^>, i 
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tarietn , au traîner une pfT»onne 'dant mêimeêU. 
Vov. «KOL'ETTC dans m-i driil accn>tion>, 

BROLETTELn. ■ut>^t. ma*. Uirov-è-um) , celai 
iraiiw «ne pmonnc daa» «ne brouette. 

BROUETTIEB, lubii. mai. (&ro>t-é U</), celai qui 
imi^rM dM MTTMj etc., arrc une hroueUe. 

lâOUGNÉB, «diM. £ém. {brou-gnie), t. dépêche, 
««*e»Ae Mci, «• IbriMde maie •Monr.tfe. 

nOUHlqA, mlMI. mM. (imw-a-a) r«aivant Le 
AmAmIi «^«Meairniplioo do moi haraba, eiiiployé 
f» Im Jaift dant l«wr* acclamations du Sabbat), brait 
roora*. — Grand broit que fomu nt i|ipliiu<iifkc- 
meota d«ané« a aa «pccucle ; on a fait un grand 
brou/ut/ut on de gmaâ famfclfci é catte aaaidiia. 11 
en familirr. 

BKOl lil, stibii. mai. [brou-. ^ r < iln tiiyau par 
ou le veut pant- nviM.: bruit, ijuanii un sunriV pour tri- 
Tailler en émiil. 

BROCI, tub«t. mas. {hmu-i), Voj. bkuc iii. 
BR'UJI, part. pu». d<' br^uir. 
BaOL lLL.iMI'VI , «ubst. m»i. ( trott-irf-mi-m ) 
(rac. brouillr], «Irsnrdrc, obtcuriltf, confuiion dam le» 
arTairei. Il r»t (amiticr. Quelque» grammaincni veulent 
que embrouillamini , dam le même aea* , M »oii pat 
françaU. Ce not eo effet no aa trouve dans aucun Dic- 
tionoaîre. Fotttbt^ oepcndaal , n'a pat hé»aé k tVn 
«erfir dant *a eorretpondaaea Kindrsla , où il a dit 
(tome 74, lirre 7t) : il^ a «Nt 9* «efa iiii «ttimnili/a- 
Mfoi me tUflali. >nu» ne vôrana paa p«im|aof m 
Mdtrail pat autii bien embrouuiamim que bro^Ua" 
mim, faîtf* ''<>* <i*( intimtr m «mbrouilUr , dont 
h ndM CMUaHM «it ànmilfo. Pour approuver ou 
t, n Ihnt dc< raiioni ; ici oou» n'en 
.—MmUOamini; nom que let mar^- 
. jtr caanqNiMp h caiplltra ponr 1m 
cluti ia , Ut Ji bol d'Armdiil*. 

BROUILLARD, tobti. ma», (brou-iar, le <f oe ce 
prattmre jamal») (dn latin pruina, netée blanclie, cir.. 
dont nou» arom fart an»*! btivne. lirunirr, / roinr), va- 
pettrt épaiMet etorilinsir'-iuciii rraid(>i t|iii i>!j<curci»- 
aent Tair.— Il l'emploie autti au Bgor^, luruuit rn ^>nr- 
aie. — En l. de commerce, livre lur lequel on é< rn 
lei alfairetà meiui<' qu'elles te rmit, poarle» Iran'crirc 
entuite tur \c journal, cl de la , les rapporter sur Ir 
(truDil-l.nre. — Prov, attigner une rente sur 1rs 
broinlLii il^ Je la rif -ert, prnpoierdc» liypoihcquei ou 
Atf- c.Titmni prii nVrs. 

BHUL'ILLAP D,adi.ma». [ffrou-ûn), papier brouil- 
lard, papier qtii Mt et tftii aat anboairamcnl im cou- 
leur prUe. 

BROUILLASSER , v. onl-pcr»onnel {brou-ia-et!). 
Ce rerbe, qui n'rit pat uniTcrtcllemem ntiié, oc a'em- 
pleie qu'à la 3* pn-i. sing. pr<<«. Indic. ; ilhrimtttatM; 
af il a le tau de bruiner. Voy. ce mot. 

BROUHXE, «ttbat. r^m. (brou-ie) , bronillerie. Il 
en bu Cl populaire. — BrtmUt», «n t. de bot., r>t un 
èn nom M la r<*tnquc floMaM* doat on HunQc la 
fraln* em PoIoebc. _____ 

BROUILLE -BLANCHE , ««bit. Um. (Irao-ie- 
Wmudui) , I. de bat. , naim it la fCBMCiile tipa- 
tfqae. 

BROUILLE, E, part. pat», de brouiller. 
BROUILLEMEIST, subw. ma», ibrou-ie-man) , 
action de /ro ii/Zj-r , • riK'Ijrtgf, etc. : le brouiUement 
des liuniruts, J< s cnu!' uri. Il e»t peu ntit<?. 

BROUILLER, ». ai. (*/»>u-iV) (de l'halien bm- 
gliare,Hoe plu^inirs <liiivrn( dn liiiio barbar*' hro- 
Oum, emplrivi' par le» < rr : de h h.iMC l uiiiMC , 
daaa le Km de bois ^aï»^ embarratié de ronce» , de 



nto 



3,. 



rte» 



OIS epai» ^ embarratie oe ronce» , ae 



brogUare , tant avona fait ^gahanil ttàhmSIb*), 

m^ler, mettre pèle-méle^ rre. — Aa , mettra di 
dteordre , de la «oiifwlan : bronillrr let affaire».— 
Eo t. de maaégo, natti* «n chef al bori d'état da blM 
manier, par U fiÂtc Je ealai fei le monte. — BrouÊt» 
1er du vint rcBocr «n lonneaa, «m baaieille, en tont 
Me la lieat le addlmem ae aattcai ame la liqupor. — 
1-lf. et Um. : tttmourtmmltniÊm Uterveile , lui a 
troublé l'esprit.— A/touniCir In «erta» , au propre, 
altter laa cartca da Jeiij Mr Ié. , eecaaionncr mécbam- 
BMM deatreeblea, det<iw^lla>ifar. On dit pror. , qoe 
les cartes sont bien brmàtléit , qae le« brotnUrries 
«ont an plo» luui peint. — F^. : brouiller Jeux ptr- 
»Otmes,deax amis,\** mettra en mau^ aio- intrlli(>('nrc. 
— Oa dit fam. qu'u/i hoirune nt imuilttf avec ie bon 
sens, qu'il c>t oMrn li.im ; (\\x il est brouillé avee Tot' 
gent compliiiit , <|ii'il na (joiui d argent, oq q«i'|| ne 
Mil pa» en [;»rdi r. — Ilriiutller. v. iirin. , nir(ir<- cri 
déiordre ^ furc \vs cIiojca a\t:e ronluiion . ric. : 1/ ne 
fait que brouiller. 

se BHOUILI.KIl , v. prmi., »'<-mbarraiiw:r) ae trou- 
bler «;n parljin. — l'pi;. , d(\niir fiincrai ou moins 
amt »|ui)ii ne I était. — K« I. de manège, il m dit dat 
{|ie\aii\, et ii.'^mlip »e détuuir, le traverser. 

nm H ILLERlt , lubit. tém. {^brou-te-rl^ , iftê^ 
V'I dis»cii-iiiii. 

ISHOLILLIS, subst.mat, [brotue-i], doinrdl», 
fu*lnii . 

BROUILLON , lubit. mat. (ir»«-(o/i) « papla 
lequel on jette te» premières peniéei , qaa l'ea 1 
et qu'on releodie plusieurs fois. — Livra stir leqeêl 
let marcbieda dcrî*cm et cnaceot caou'il lear plail. 
On «lit plus roiBauiadBa«l5i«iii/bfd. Vov, ce niet. 

BR00ILL0n,a4j. ■uw.^ea r<m. BROUILLONNE 
(^rou-ÛM, aane) j qel m «eeieme de broutlUr .- es- 
prit brouillon, iitmm-ènitUhna». — £a parlant des 
pcrBonMa,etl At plus aouvoit ae aebat. ;c*<vi wt 
brouillon , un* ènmOonne. 

BROUILLONNE , adj. «ai. {jknu-mu), Tejet 
BRniiii.ijOn. 

BROUILLONNE, E , p.in, pns*. Je bromUonner 

BROUILLONNER . y ■ 3t.l,i^ltr<ju-iO-itc ] , écrire tur 
un /irtiU'i/tiri, Fimilicr. 

H- KROL II-LONNER.v. prnn.Vov. Bnor ji t.(>> > k«. 

BROUINER, pour BRUINER, n'f>i pas franvais. 

BROUIR, y. a«. (bruu-ir) (<lu laiin ivuiiin , ;'.elte 
blanche , etc.) , |;'iU r. Il se dil dr» h!.'* el des fruili , 
lorsqu'aiiendrii par tinr ■.•f-U-e Lhadir , iU «ontbrûléi 
p.ir lin riiiip de «olcil qui iur\ ienl. 

BKOUISSURK, tubn. Um. [brou-i-f^) , Aim- 
maoe que la f^eléc fait aul fleurs «t am 
bonr^eont des arbre». Voy, motna. 

BROUNB, aebat. naa. (Ai«ww), 

mincox. 

BROUSSAILLES ou BROSS\ILLES, subit. t(m. 
plur. {brou-çd-ie ; bro-nî-ie] {du latin barbare hrut- 
cia nu br<zia. emnlovt: daiu la mime signiOcatioo par 
let écrivain» de la batte laiinilé), dpiaa*, ntacea, etc., 
qui rrolitent dann lesToréuet anirM «Mnlla tecttRatt 
marcher à travers le, bnuttittilûi- ^Hciie bait de 
branche» rompue» -.fagot de hroit*9aiUei. — fr9f. et 
fiS-'^dekmpm^parlëièrauuaille; comme on peet. 
Ca netil'm «a ainipriler iadiaué dans aucun Dietio». 
nalra. Marmoaiel n'a cependant pat craint d'écrire : 
les sots sont ta bmitsaitle du genre humain ; ei- 
preition noble et liardie qui nr< doit pa« ('tonner de la 
part de cet écrivain qui rejjrcitail let mott one l'usage 
avait déjà protcrit» de la langée fraetelM b répef ee b 
laquelle il écrivait. 

BKOOaSÉ, Kj put. fm, dbiratnMp. 
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RROI'SSER, T. «et. (lfMi-«^)« dMIM. Style 

BROLSil>-l) KUABLE , tubit. nu». { l>rou-eein- 
rabeU], e»croil»iiicc qui vienta YérabU. Voy. 
BLC itLtfc. — Ea ({énérat, nuaut hnochu chiffon • 
vit* qui ponttenlcn un la*. 

BROUSSONNÉTIE , tubtt. »m.. oa MljRIER A- 
PAPIER, suL*t. mat. (trou-ço-né-et), papirier; arbre 
én Japoo: «ophorci virgilio. 

BKOUT, rabét. ma», (iiran) (Miraot du Cange , do 
l«ti« 4a aïoycii-Ag* hfùtbm^, qal «igoiOait la même 
«hoM , et d«Dl MW «««« bit ii»1«anâM Aroiacr ) » ce 
f M k h«U jffOMi tiIUii comnaiM k pwiMer >n 

Cuen^ t «t qui «ntwe m i|«elfiM MH» (m biiei 
rat ni ea nitnmnt. 

MlOuT-DE-ROn, Mbtt. nw». ^mn-êe^wti), li- 
qurar. Vor< Bsoo. 

BROUTANT, E.aJj. (^rou-Zon, tanfe}^ on appelle, 
CD t. de vénerie , VouMniM , le chevreuil, lo 
daim, le cerf, lecliamoi>, i te. 

BROUTE, E, part. pa*». de bivuur. 

BROUTER, V. Mt. ( hroU-Vi) (du lalin barbare 
brutlitm), paîlre, mangerVherbc,1a feuille do» arbre*. 
Ou dii prov. : où ta chèvre etl attachife, il piutqu'tUe 
htWiUt W but itoneurer attaché • «an iux, m lieu où 
Tmi a MB ^laUlMCBeni, etc. D««» celle pIwaM et dan* 
plaueurf eolrc* teakUaUca, brmUtr ei| maire. — En 
t. de jardiaier, rendre fntrémité ilei mennei bran- 
chât, vev. Btevr. 

BKOirriLLBS, Mbit. réei. pl«r. ( br.w-ti-ie ) ; m 
letfD beiliare AniacM m bnututm, deàl eo a fait brou 
tti), meoufa branche* qal ratent JaM le> ferî-if api c> 
an*oo eo a enlet é le boi* d ; corde, et qai acrTenl à r«ire 
if* faaoi*. — Au fig. cl îam. , petitej chotet de nulle 

valeur, de peu d'importance 

BROWNÉE, »uUt. ftm. {brou-ru!), I. de bol., 
phnie delà famille de* légumijeusei. 

RRONYNISME, *ub*l. mas {hnM-idcenu) (rte. 
Jirown), I. de nnJJee., »rttc de lUown ; te* opiuioni. 

BKOWMSTE, sab*t. ma. {brou-nictte) , i. de 
KM^Jec, parti»aad« la deelriae de Bewvn. 

BROYÉ, E, pan. pa». de^ro^-er, elaiy. : Jet cou- 
leurs broyées. 

BROYER, v.aci. (W-i^.caiear moia, piler, 
rideire en ffoudre, 

M BROTBR, V. pren. Tôt. naoTea. 

BROYEURi mIim. mta \firo£-Uiu), cdai qat, avec 
«M nelctte, hni» Ica ceeken deoi te* pciutrea ae 
scrveat. 

BROTON, «Aat, bm. (Irttd-iafi), awlctlc avec la- 
quelle ka Im^meera iforaitC k «enib et k nair dont 
ae caMpaie leer e«icre. — Pi^e ftm k» foniMa. 

BRU. nhet. fim. {bru), belle-IUIe. 

BRUANT, iabi>t. ma*, [bru-an] , I. d'hitl. nat., oi- 
aeau s^Uain de la famille de» |;raDivore*, On dit auui 

brc'iinl. 

BilL'BRC, ^ul>s^. iii»s.(iru-/«(i}, t. d1il*l. nai., pie- 
griècli'" d Aliifjue, ainti nommée a caute de *on cri. 

RRLCj *uii*i. ma*, {bruke) , t. de bot., Lru^crc à 
balai. 

BRUCE, iab»t. mas. {bru-e^ , arbrî»«cau d'Abyéti- 
nie, antidyt*eni<'ri(|iic. 

BRUCELLES, »ub»l (ilm. plor. {hm-rèlr) , pclitM 
plnrrllr* dont le* bfanrlirs fniil rcvsnri. 

BRUCHE, *ab«t. f<Sm., BRUCUÉ, «yb**. ma*. 
[bruche i brlt-ché) , t. dIdM. Mt., ioMcle d» Perdre 
dea coléoptères granivorea. 

BRU CINE , rabic Um. (ira-ctne), «iktllBee tali- 
fiabk daaali truêt aaUdfiMiiiMrlqiie. 
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BBICTQUE, adj. 4aa da«c fawea , {tn-dk»), qai 

tient de la hrucine. 

BRUCOLAQUE, «ubal. ma*. {bru-ko-Lukr) {in (;rrc 
fipiy^b) OH Scù^rf''). jp dévorf», j'fn«;loinii, < l >i»//5j, mon, 
de'iO' e par la mon , ili< r Iri drccs , nom du cadavre 
d'un eiconjmuniéj li rc{iniid * ce que t« peuple app«lle 
revenant. 

BRUÊE, Mbat. Ma. ihiu-é}, t. de benk^arie,év*> 
poratien de IliwnidÉld de k f«e. 

BRUESME D Atm, adwl. aaa. (dra-dewne- 
d6fe) , I. de mar. , eafdafa de tparleHe qui garnît la 
choie de k voile. 

BRUGNON, rabat. mai. f^n»-gfl*p«), Trait k noyau, 
e«p*ce de pLcIic d'un fort MB GOil» qui • h fUm 
roup,e et bluudc. 

BRUI , E , part. pa*«. de bruir. 

BRUIME, *ob(l. fém. (bru-iine) , corde qui borde 
la téie d'un filet. 

BRl'INE, *ubil. fém. {brtÊ-iiu) (du lalin pruina, 
{ji'léc blanche, etc.), petite ploie qnt Uimbe trét-lcnie- 
mcnt, et dont te» 'jnuiirli^tira «ont )rè»-miiltiplléca. 
Elle *(irvieRt ordinairrtnciit aprci on brouillard. En 
t. de p^cbe, corde qui Lerde la tète du fikt, et qel 
porte le* nsitri de lié^e. C*etl an teme pnveBfal. 

BRUINÉ, E, part. pa»». de Imuier, 

BRUINER, V. imper»ona(*1 ,lint-i-né) , tomber, en 
parl.int di^ la //r.ii'ie il bn.iiie . il a bluiné toute ta 
nuiitnce. — Il brouine n'ctt pa* fraofai*. ~ Oe dit 
ai4SM au paaitf, Isa Akk m| ét4 dvttjiMii,tlldtfar k 

hnane 

BRMB, V. aci. 7/n.i -<>'), ûrfu'r une ^ro/Tè, en amor- 
tir loui \f* rc»»ort* en la pénétraai de la vapenr de 
Teau chaude, dan* aaediaMltneandeoèmk oaMbe 
lur aoaroalean. 

BRVIRB, MQt. (AfiM're) (de latin rugira, ni|ir, 
auquel on a pr^taetf m et qui pataii dérivé du crée 
jipjXH*, «Mmnmr, frteir}, il D^cat guke d'vaaee qu'à 
l'infioiarct h k ItalMkiM penoM» de l'Iaaparfali de 
l'Iodkaiif. a hmymL 1>ani ka aviraa lenipa, en dU 
fiùrt du hiitU- Rendre un bruit «ourdctcenfai : on en- 
tend bruire le vent. Us vagues; le tonneirabrujraitf 
les Jlots bruy aient horriblement. 

BRUISINÉ, E. part. pa»ê. de bruiiiner. 

BRII.SINER, V. uci. i7"r(-(-sr'-nd),t. dekaaicw» 
moudre eu grof le grain Qcrmé. 

BRUISSEMENT . *ub*t. mu. («ni^MHiMR) , kr«tt 
aetnd et coofea : le iminmaat A$ tmffUÊtt a* 

BRUIT, *nbst. ma*, {bru!) (du latin ru^ilus . ru^^w- 
•emcnl , en préposant un b, dérivé du (jn-t lir. jyr,^ 
murmure , fréniiuement. M. Morin tonjcciurc juiïi- 
cieutemrni que tou* ce* mot*, aiusi qur ceiiv àr bnnre, 
rugir, ;S^u/(t», (ont autani d'onoiitai' ] < \ s- n .u 35- 
temblage de tom. abiiraciion faite do toute aniculaiioa 
dislincto et de ' uii inmonie : ffrund bruit , petit 
bntit, ftiire ilu àruil. — Nouvelle : i7 court un bruit , 
le liniii taiirt que... — Eclat que Im rbo*et font dani 
\c monde : ci tte affaire fait du //mit, fait grandbntit. 
— Rrnnm , rcputa'.ioo : il a le biuil detre usurier. 
On dit prov. : a beau se lever matin, qui a bruit de se 
lever tard. — Démêlé, querelle : ils ont eu du bruit 
ensemble. — Murmure, sédition : ilra bien du bruit 
dans la ville. — ^e retirer loin du hruit, loin du le- 
mulle et du commercedn monde. — Entrer sans bruit, 
tout doucement, tans être entendu. — Faire beau 
bruit , gronder , se ficher. — Iin$ a'dtotme pas du 
bruit, il ne s'étonne pas aisémaat.— ISkuier a grand 
inàt,ib9im ktwr et kai, ma ■M»caMei4M 
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yi«{aeiirf. — Marcher à grand hnitt , avcr fa»ip , avfc 
oitfnlatton. — Fmre *ts afj'airt» à petit bruit, tf* th- 
temrnl, moi — Je n'aime point le l'r*Ut, si je 
me le j4Ut,AU ce lai qai vent èire m»kn chef Ul. 

fntt «n doit iira irûU : iimi bniUtbk. 

BALLANT. E. >aj. [hrà-hn, tante), qni hrûU. Il 
n^Ml déclinable qoc quand il rtl employé ab$olomcni 
et »an« r^itne : /r« Jeux brûlants , les brûlantes ar- 
deurs, Jiivres brûlantst, etc. Lorsqu'il eit avec un ré- 
gime, il ett participe, ri par coutétpienl indéclinable : 
mm ame brûlant du detir de. . 

* 

BRLiLK, •»!>«(. m»«. {l,iii-t/\, tmtirUirûU, aentir 

Tedevr de qurlqnp rhotr qui bnUe9U^t*9lk % ènUif : 

cette frica%t^e sent le brûlé. 

BRÛLÉ, E» fan. pa». de brûler, et adj. — Pain 
MUt *rf cuil. — f^m briU* vio ^'oa ■ mi* «ur 
I» Im avec 4et ëpiceriv. » Fignr.^ etrvtau hrûltf, 
«erytlle knàU$, human ^it porle tu» k l'eutef f«na- 
tiqae , etc. 

BRClEBEC , tabil. mi. (*fii toM fa)t. i1ii*t 
nat., Biacire poivrée. 

BRÎ LLK. >Dbu. Mm. (4r»-l/)»t. AlM. Mt^ 
coc[ailla|;e iie mer. 

BRÎLEMENT, i«b«t. ma*. ( Anliit,^ii ). action 
ie brûler. Il n% pe u «lii^ , •! ce a'cft p«ot-èlre lort- 
fu'on parle degraBdetalmlMcMBkaMhM». 

BaULE-FODftPOIKT, e»p«ce dTadv. , algnlOani 
loKl ^orUitC; Unr d hrûU-pourpoUit. On dit aMtai li- 
CHi^Kt «« «f|pHMMil«liiriil0-jMi!f;p«£M,m«rg«- 

aif M ÇORTalMMtt. 

BRLLK-QUEUE, wbst. m»<. [ bndc-ke', ) . t. .le 
marchai, fer i{Q'on applique cbautl *ur la .juctic coiipt'-c 
iTun < lir» al. 

BKLLER . V. Bd. (Ani<7^ {imit»ni Le Duch al, dn 
lalio l'ertutulare ,iiwlhtvM4élieniÊtan,MifmntWt( 
de perurere, brûler ) , coniamer Mr le fctt. — Erhauf- 
kr eireuivemeni : la fièvre me Jirrftt; te toteilirùle 
la campagne, lui a brûU le teint; Vttsage des liqueurs 
hrûle le sang. — Ctu«er ane donlear plut forte oa 
moiiv* vive, en parlant de qnrlqae cImm decband que 
l'on louche, etc. — Pro». : brûler ta etumâelte par 
Us deux bùHtêt Idre à U M* pluiicort dëpenM* rai- 
MMT*. — BrtUer tm eervette à queUfu'im , lui «tmar 
It IIm ANmtwp de piatelet tiré à boui-toarhaiit. — 
VilM. t trûlet un gtte , une étape, etc., les passer 
an* iV arrêter. — On dit •§ . «t fam : j'en t'ien- 
dntid àout ou j'y brûlerai mee tivres , jt potirauivral 
celle affaire avec !a dernière vIgQeor. — Brûler, ». 
■cet. , être ronanmé par le feu : la maison brûle , ce 
Itois brûle bien. — F.irr cliauJ , ardent : les mains 
lui brûlent, le soleil bnilc. — F»)». , être potiédé 
d'une p»s4ion violente • hrûler d'amour, rte, ou «oii- 
ItaitPf avrr ardnir : nnii» brûlons de foiin reviitr 
~ Fif;. n fam.; bndrr a priil feu , \ ivre ilans l'alli-tur 
d'une tliotc qu'on noua fan rsp«rrr et qui ne vient 
point. — Les pieds lui brtilrnl de partir . il Ml impt- 
lienl Je partir. — T.a chandelle hntle . le jnur tofnbe; 
il ■< f'i liiril: il I jil »e hiler , en-, — Le r('lbnde,\\ 
m- iàni pa« perdre de Icmp<. — Le tapts brulc . tnetti z 
an jeu. 

se BRI LFI\ , v. pron., #ire brtiU: on ne petit y 
tniii lier tant se brûler. — Fig. et prov.: trenir se brû- 
ler à la chandelle , le dit, par aUiiaieil aux papilloo», 
d'un homme qui, ne voala*|t|ee •'aimarr aupré* d'ono 
jolie femme f en devient eneimmf on de ceiei qui , 
jédvit per «M e p pewace ifwupeme, eil mue tui- 
nlne il» w ferle. 
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BRI LERIE, subit. f<<m. {bnde-rt), alaliv «A 
l'on fait de l'eau-de-vie , »u|>pii<:e du feu. 

BRI. LE-TOLT, »ub$t. roaa. ( /jrii/e-fou ), eapèco 
de Mille bobétbe «n fer, armée d'une pointe, «urla- 
qimle es |»taale les petiu b«at« de chandelle pour le« 
uacr eaiiftrc»eM. à» ^or., de* iniJt-Mitf, de* beM- 
ehtt qei Mlcnf tavU 

BRLLEUR , aubtl. ma*. (ftrti-/eur), celai qui brûU, 
Il n*cfl nillë que dans ces phratei : brûleur de granges, 
firiileiir de maisons. — On dit prov. d'un Isonime riïil 
iinhillc el tout rn disnrdre, qu i/ rit fait comme un 
bridriir de main :! 

BKl I.OT , sub«t. ma.», [brti-ln), \ai*»e«ti eliarf;^ 
de m.niieres roinlni»iibles propres à liniler un aulriî 
vaiticau. — Machine dont le »< rvairnt le« anriena pour 
lancer dr> darda, et à laquelle t'iait atiachée une ma- 
tière combustible. — Au fig., morrran trop ulë on itvf 
poivré. — Fig. el fum. : homme ardent, inqutel ; eipAce 
de bonle-fru, etc. — THna Ici maoofacinre* de clx'ea, 
aorte de politioir étroit avec lequel on Imnine cerlaina 
en<!roits de la •.urfice d'une f;l*c<!> q**' o**! échappé an 
poil. . 

BatLOTI£&. tvbu. mai. (Ani-i»^ * Berin qni 
awMe^iitt bnUot «l le dirige. 

BRÛLURE, (obal. fém. ( brti-lure ), imprrMlea 
faite tnr la peau , etc. par l« feu oti par quelque dtoae 
de trop chaud. 

BRUMAIRE, «nbai. ma», {bru-mire), iceeiid mêla 

d'aiitiitiine tli- I année républif aine, 

HRUMAL.K, adj. (bru-mule) (rac. Arume) , qui 
vient de l'hiver , qui appartient à l'Iiiver Cet adj. ne 
«'employant qu'aver lea mota féminin* plantes et fide , 
ne .aurait avoir de plertdimciill» t JUte AruMn/e; 

plantes hrfimales. 

BRI MAZAR , >ub«i. ma*, [bru-ma-zar) , u d lii«i. 
nai. , (ubitam e niiii(<rale, rncloeiMe et voUUle ; etprit 

de* métaux. Om retic tm^me awfcettwee ^ne Tea • 

notTîTn^e spiritus ntetullomm. 

lîKLME, siibst. (éni. {brrime \ (du Ulin bru ma , 
formé de brevisstma , et qui tigtiitie le junr te plu* 
court de l'année, c'e«l-à-dire le «oUtirc d'hiver), broalt- 
l*rd épui* qui *'élève quelquefoi» «ur la mer. — • Ka t. 
d'hi*i. nat. , nom donné au larei. — Brume», aa plor. , 
«'entend , «ur mer, dea ama» de vapeur* aqoeute*, sem- 
blables k celle* que l'on déaigne «ur la irrre par le nom 
de brwillarda { ai ce n^eil q«* le mot imae a'appllqw 
de pr^lfreMO h «■ Ararillard iMMUIe «t «tafoeiil. 
n y « encore nae aw* aipliwi de hntme qvi •'oWm 
prè« de rhoriiea de le mer, etempAcbe de le diaiio- 
uer^neniJa tea^eit calme, qaetqoe l'air polaie 
d^nieen to« ace el cknd. Cette irwàie eat ptëdnlie 
par une canae feule iUfféranlc Je celle dea breiiUlaiide 
humide* ; car elte Tient de ee qne Tair ne conllenl pu 

asser d'ejii en vapeur. 

BRI.'HI' K, adj. fém. [bru-mé], I. de ptVbe : morue 
brumee. telle *nr laqncUc On «M petite pouaiière 
ruus^^irc ou brone. 

BRUMET, anbal. vai. {hr»m{)^t. Jepâclie. Voy. 

BRUMEUSE, adj. Hm. (Itmnewie). Ve^ Mt«- 

BBUMF.I.X. adj. mas., au f<<m BRUMEUSE (An«- 
meû, MCHSe), t. de mar. , t«uip« peu clair et qui lient 
de la brume. 

BRUN , «ubjit, ma*, {brun), la couleur l>nme le 
brun bù sied à m rveiVe. 

BRUN, BRUNE, adj. {br^in, brune) (de l italien 
bruno , dérivé de l'allemand braun , ou du luédoi* 
irm» fai ont le mtee aipificetiea}, de ceiUevr tirant 
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turle noir : chr^'cux hriiiu ; heauUf brune; leUlHp$ 

tst Lruii, olm m . — Fi[;. : <u oir l' humeur trun», Him- 
hrc , ini Uiiroli<iiii- , *l\lt: ( Oiiiiqur, — JSiun , Imiiir , 
au iuLtlaiilir, n lui nu ccUr qui a Ici ( lir\cux iiuits : 
c'eit une jotir brune- — S'ir lu bruni', sur li' ^oir. Il 
t-.\ fir:: — // cuinmencea Jturc brun, la ouitappro- 

UKLMÀTRE, adj. de« deux (;«orci, {bru-adure), 
tirant «iir le brun, 

BRUNE . Mil>^< . féro. ( brune ) , t. d"hi*t. nat. , nom 
d'un fcnirt)i>' i"'i' n d'une espèce dcgïde. 

UmcA*), t. drUil. Ml. t ptaMB i» rAaérfquie tcfcca- 
Wfta ïk. 

BRONCLU , lubit. Um. ( bru-nile), t. de bat., 
pttMe vatndrtir* da la fanillt det labiée*. On ca 
Mtl d« mltcapècet : Im hmetU à grandes Jtam, ta 
irunetle laeinub, la hrtautte éjiuilles d'hyttopt. 

BEUKEU.IE&, tobil. BU- ibne-ti^ti^. i. de 
toi., plwla delà deddceadrle* de rAadriqae m<<ri- 
dloaaH. 

BRUNET, «ulwt. ma*, {bru-ni), t. d'hut. nat. , oi- 
«eau de TAmî^riqQe aepienirianale , qu'on a donné mal 
à propo* pour un pinton , ot comme une etpèce parti- 
culière; c'ctt la femelle du Ironpialc bruantin On a 
feotti donn^ ce iinm a uu nurk'. 

BRUNET, tobai. mai., au ftm. BRUNEITE 
Ibru-nè , nte)» dlniiNiif de Anui ; im Anuiet; »m 
hr»nette. 

BRUNETTE , aubtt. fëm. [bru-nite') , eapèce de 
citantnn dont l'air est facile et simple . et <lf>nf |(> «Ivl»» 
e»l ;;alaii( et ii»<urel , qnelqurfoi» Irnilrr cl rnjoiic. — 
En I. de < oni liTliol"",!'' , bc^u < \limire marqué Ar 
taches brunrs n iinitanl le drap cl'dr. 

BRUNI, iub»l. ma», {bru-m) ; il f dit, rn l. d'or- 
fivrerie.par opposition an mat.Lv mai <-i le brum 
•ont , dana un oitvn^ , det pertiea, dont les une* ont 
rapparence d« matt et ke eeirce ami reipleoiiMenfet 
de poli. 

BRUÎîI, E, part. p»»s. de brunir, cl adj, 

BRUNICUIES, subit, fém. plur. {biu-ni-chf), t. de 
l»ol. , jplanie, genre d'oteillo. 

BÉuNIE, lebal. fiai, {iru-ni) ,i. de bol. , plante 
d*AfHnn, de le ftoDille dee rhamnoïdN. 

BRUNU^T. ect.,(tni-i«M ireiidrede eenleer Aran«.- 
/ainhmiirm canwM-— >PiiiJr, llmravee le Imiiw- 
aotr: irunir de ta vaUnlte tfarittnt. — Benner h 
racler une préparation ijul le rend pTetéfUit. — • T. de 
relieur, édaircir, polir la t£(e, le Ml et leirtodied'm 
lirre. — Brunir, v. nent., devenir deeevIeiirAmiM; te» 
cJieveux bmnisintl. 

BRUNIS, «uliii. mai. ( />r!j-;i((.e), brunissoir, cou- 

lenr brillante d'i inrl.il .'ru'u. 

BRUNiSSAliE, »ul).4t. mas. {f>ru-ni'Ç«fe), oinTa;;r 
du brunisseur. 

BRUNISSeim, slibal. mu., au fëm. BRUNU»- 
SEL'SE [bru.^n-cruff ecd»), ceM •■ «elle ^ *n«4l 

la VaiSKcllr irjr.'.rnt. 

BRUNISSKl SI', Mihsi f. m. Voj. BajRissEDR. 

BRUNUlSDlR. subit, mas. {bru-ni-çoar), petit bS- 
ton au bout dat|eei il y a de la .sanguine , avec quoi tin 
ininit l'or» l'atgaat, le tar , etc. — Outil de Rnmvr 
f<f acrtk dmwcr emMivfeiedflroitre pr^paretioa oé- 
eteieite peerteeetelr le lirevete, ^ matter de* trarant 
Irap prebsda, k éennt de fanites taille* , k réparer 
de* rayure* accideaiellea , «le. — £n t. de reliew, 
dent de loup, ou piem qol «n a la fiariM. 

B&UIClaSUBE, aniMi. Maa. {Aru-ni-çure)» fefea 
qei'ee daoM «u élelfca que l'en leint , pour dhiiiMtr 



dc« conletirs.— En t. da cbaïae , nlinin iei iàm d> 

eerf», di' daim», de chèvre»'. il». 

UKI NMCIIE . iiubit. fcni. (^M-nicAe), t. de bM., 
planiv dr la Uiiiiiie de* patyi|aiiéea , ifil M Itwee 
aim iirt Bahuma , Bti^dUve ^l'daMW dai«rlt«*de 

movenne p,randc«r. 

BRLNOIR, *ub«t. mas. [inunn^t «. d'UM. ML, 
oiseau de genre du mcrla. 

SaUN-BOUGE, Mibil. «Ma- {ènm-nuf*), t. d'blM. 
nat., oxyde de fer naturel lemenl jaune. 

BRUNSFEL. snbst. na*. (brun<»-JHe), t. de bot. , 

planip do li fam lii-do» iolaniVs. 

BKL.SL, iuitïi. nus. (AnicrAt), I. de bol., eàpècede 
hru% rr<" 

BKL6QLE, adj. de* deux (jrnrrs. [Iructke) (de ! >• 
talien ou de l'espagnol brusco , qui a la même siguiii- 
cation, et que Ferrari dérive dit latin Labrun-a ^ «i^oe 
»auva(;r), vil, rude, inci%il ' AonUIM f^^OMM éflMflIt» 
atr, humeur, réponse brusque. 

BRUSQUE, E, part. pas*, de brusquer. 

BRI SQUEHBIf^LK. •«iMt.CfNi.(«flMe>4«ii-éi^}, 
ioric d£ jro da cuiet. — IVom dteee eldee dis» mI 
feaileapicaiiènt carte» deeejiutlee ea cnMeeat in 

dix. 

BRUSQUEMENT, adv. (irucefte^m). d'eue m- 

nière brusque et prompte : Jfaire qtitiçue ckote bnu- 

quement. 

BRUSQUER,», art. (i!>/tice-A(<), Taire uricirux^ue- 
rie it quelqu'un; TnlTm^rr par des parole* rude* et 
incivile*. — EmpnrliT d'eir.hlée une place de Ruerre. 
— finif'jutr iinr nf^airr , la Imliiiicr prompK inrnt , 
ce qui til le fruil de 1 liïbilelf'-; ou la fairo a>rc prf'ripi- 
latlon, ce qui e*t un défaut. Eo i. de iiiurlne , et dan* 
le* port* (le la Méditerran'^p , cliauKer le» galère* OS 
Unilc aulri> cipèce de biliini-nt» , pour le» caritHr. 

se BKL'SQLIER. t.btoo. Vot. McsQOta. 

BRUSQUERIE, Mait.lite. (jnMÎfo-rO» acilen 

de brutquer; Intulle. 

BBUSQUET. cl BRL SiJUIN prov . [bruce-kê . keim], 
d brutquin , brutqttct : ywu me pries diMbUfaain« 
ment , je von* répeadf de aiiae. U cat pepulatoe et 
fort peu en étage. 

BRUSSOLLES. tabsl. fém. plur. {bm-eole), t. le 
cniMoe. Mela de la nature de* GÎraeeet dca ftfoiu. 

BRUT, B, adj. {bruu) (di iMto lm«a«, qd » l| 
même ilfpillâtieD), foi n'e*t fea|Ml|ribMcm : 
mant, dmvAp» Arra, pierrg mat. PhMevr* bena 
aatei»>a ont écrit biule au ma*, comme an fém-, (unool 
dan» le setu Gnnré : un génie brute , un naturel bntt» 
et inculte, etc. Voltaire a même dit an prepre(<Edl|^) t 

Que lui mWiulrait>il (S4 ses br«iei ouvtiig^i * 

et Labruy^re (chap. 2) : des org<tyii-i brutes et tmjur- 
faitt. 11 lalliil lrr$-ccrt»lnem< ni bruti, du ninlns dan» 
ce* deux dernières phrstet. — On dit, dans le .-^ vla 
b.n : cet homme est une de'l - br\iie , a let manières 
brutes. — Oii le dit li;;ur. dci ouvr3];es d'esprit qui ne 
»ont qn'èb.nii li<'«. — Le* tli.iriiu ap;>rllrMi bms bruts 
le* bois qui ne sont pat mît en oeuvre. Le* faoi* d''ap- 
provislonnement pour le* ports sont bruU , tant qu'il» 
ne sont pas travaillé*. — Brut ou ort, t. de commerce , 
employé quelquefois adjectivement, quelquefois *ub- 
sianii««nMal, qndquefolt même adverbialement, étirai 
détigee lepel<bd*ene marchandite petée arec son Air 
balla({e, et «Hit ce qui l'^iveloppe. En ce *eo«, Amtett 
oppeaé h nei , qui eipriaw le poid* lie la aanhandlaa 
adparde de i««l ce qui aert à la eoetenlr. La diftlfeace 
du èrut ém nef ae neniae lei«. 
BKDTA» etbtt ttoi. ( W«i )> t. de bpi.» vtn 
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ie la foiriDi êm ■oa inw i. Ob f^p^ de 

Pline. 

BRUTAL, E, adj. [bru-tuU) ( ilu laliii lirutus), 
Cil parlant dcj cho»e«, ijui cjt plui conforme à la na- 
ture det béitj qu'à celle d«« hommej. — Eu parlant 
dcf b«ro mu , féroce , (aroacluj, rottre, imBcrtioent. 
En ce MO* , ou dit autti tubttanUvemeat un brutal, un 
Jrvte hruial, l« ttmiaio «at moioa naittf. Bouutt, 
VaugclM, Mollir* et Buffon n'ont pM Msitf • ^rire 
iiWMMrra plor. uu.: <iar eonatiéranU, des esprits , 
dbf MUtlimtnt* , lUs lutbitanlt hruifuix. 

BRUTALISÉ, E, part. pu*, de hrutalittr. 
BRUTAtlSEa, r. act. {^bm-la-U-z^), oaira«er 
u«lqu'uH par ém pwabi &m «t AnrtMW. Il cat 
milicr. ( 
«BRUTALISER, v. prou. Vny. BauTiLi&EJt. 
BRUTALITÉ, *ub«t. Um. {bru-la-li-u!), vice du 
hrulal : laul It inonde oonn«(l ta brutalM. — Paaai*n 
initie : tutouvir sa hrutaUté- — Action brutale : 
fiârtt commettre une brutalité. — Parole brutal» : 
dirt une brutalité, des trutatitA à MM/aii'iua. 

■BOTA-MAISNA.MhA. Um. {titHi-HMê 
Uê^hu., Mria do poire. 

BRDTE, viiM. Um. ( fcvle) ( im lalio brutum ) j 
•atiael pri«4 (U nkumt U titiu hwùu iU thoame 
^dala hmtti e'cMMJMttfwietrufetc'eMnlMantc 
«ni a*»al«ipfit ai rtitM. — AnireMe m Aiell «41»- 
uvauRt«l if» ipw lee Mylei, iniM; Il m a« 

IBCTE-BCRVNE, Mliel. Um. (Jtnât^om), t. de 
bet. , aorte de poire. 

BRVTIER ou BRUTHIER , nbtt. mu. {bru-tié), 
t. d*hUl. nat., aorte d'oitcau de proie. 

BRUTIFICATION , »ub»t. Km. ( bru-U-ft-ka- 
tion }, action d^abrutir. 

FRUTIFIÉ.E, part. àtbrutifitr, et adj., 
lex'iiu brute. Peu uilt!. 

BHUTIFIER. V. tt9»\. (^bru'ti-fi^, àmtvkt bruU- 
lPr»lt|o ttora d'uaa|«. 

BRtXAIŒLU, «hImu mu. f inOte-jM-neMi). 
I. de IxN.^ mIw 4« ripla 4«>t r^MVW M 
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croit dani lea terrtini incDltc< cl arides: façot de 
bruyères. — Le lieu où croît cette plante : nous nutt- 
chèfmes long-temps tLtns de fruits bruyères. 

BEUTÉ&SIJSE, adj. Um. Voy. uot£kkcx. 

BRinrâUEint, adj. m»$., ta Um. BRUTÉBECSE, 
{bru-i^red , rtûie), couvert de bruyères. loutiié. 

BRT, lubat. maa., BRTE, lubal. Um. (ùn), t. de 
bot. , plante cryptogame de la faniille des mou>>c«. 

BRtON, aubjt. ma», {bri-on) (en grec /V^'") » 
de bnt. , inouate qui croit stir 1rs iirlres. 

BRYOKE, tubit. féin. (/irt-oiie) {ta (jrec /îp^it^tg 
ou fip.i-jiytx, dérivé de ?c^: > , (>(iii'4cr à la manière^ 
la vigne) , I. de bot. , torte déplante Rrimpanto. 

BRYOPilYLE , aubal. Mb. (M«:jfîl«]« t. dekot., 
plante des molluiqurs. 

BllYOPSIS, 4ulj*t. mat. {bri'ope-cice). t. de bot., 
blante qui roniprcad neuf etpécei , U plupart do U 
McJilcrrami'. 

ISL , E , part. pau. dtt tror^e Inéfaliet boire» 

BIJADE, aobat. «m. , I. ani. « btidt 

a longuet branche* dreilH. 

BUANDERIE, mfcrt. Hm. {bu-md^) (ninm* 
Iluet , de UUn iuo, le aiaple di ' àiito»,flaiblbe. Ml 
imgnç/hO, PcmplU) , lie« «à MBl M lumn «t im 



«MUT nireu leieive. 

BUAlIDnUl , Mm. nie. » m Um. BCAnmiE, 



•db. 

BRUXELLOIS, £, adj. {bru-cè~loù], ^ai «tt (Il 
Anix«//er. 

ÈRUTÀ, èAn. Um. {bru-,a), t. d'Un, mt 
lifaMUèdti ' ' 



I cdt>cdle, pte^èilu' (In Madagi 

nu vKRBCiaaiovLicH BRUIRE: 

Bruyaient , 3" per». plur. imparf. indic. 
Bruyu't , 3* p< rs. slnjj. Impart, indic. 

BRUYAMMENT, adv. {bru-Ufman)t evec orand 
èfuit, C'eti un mol noaveaii. 

WUYA^T, tttbai. oua. (Aru-ùn), t. d'hiat. nai., 
e0m vainire du bruant cominiM et du verdier. 

■aUTAMT. E. edj. {fim4mi» UrnU) (du Utia 
Imm», hrairo) , qui fait gread inàt : voix, irompeUe 
èmirmUet t^ j^èruyanu. -- On appelle faiiJlIfc- 

i» inUj ei iMe/ue ingrtM», ceUa itm» bfneUe «n 
«•laîid Maocenp de bruit. 

BRUYÈRE, êub.l. r<'m. (/»n<-wr) (tui^ant T//- 
ro'ii , du vifui •■«ulou hiiitr ou broutr, qui 4i;>nilic 
brûler , parte qu'on brûle le» bruyères pour Ir* Jéfi i- 
dNCa et en fuira de* lorc* • blé) , aou«-arbriatc«a qui 

■"^m |co, kleNT maopitoba «•oifudde, et \*A 



[bu-an-dié, dUre) , celui o« cdb bit h knitw M 
le premier UaaehiaMai dea meaim, 
BUANDliU , 

60ÀMJI1.II. 

BUBALE, tubit. fém. [bn-ba'c ['\n i;rec fio\^^^x^oi , 
et en latin buhalus) , t. d'Iiiit. nal. , animal d'Afrique 
qui lient <lu < , rf, de la |;aieH«M At taaf} M* «OHM 
aont rccourbcct en arrière. 

BUBBOLA,aub(t. maa. {bube-bo-la) , t. de Loi., 
nom vul|>aire de Tagaric élevé , qui te mange dana 
beaucoup d'endroit*. 

BUBE , *ub«t. ttm. {bidni) (du grec fioutw , etpèca 
de tumeur), petite élevure qui tient *ar la peau. 

BUBEROK, «ikil. mm. Uui»-ron), s'eit dit aalre- 
foUpour UèenmfÛ tfmtfm franpai*. 

BinÉnis * **[|jr P*"* 

BUBO , mhêU nu*. t.41d«. «M.» dMritB 

d'olMuM de proie iiociuf Mil 

BUBON, auliit. au*, (to-^) (i«(ree /hv€t», 
aine ou tuncor de l'eUie). — Ea t. do bol., plante 

on^kclliforc. 

BLBONOCELE, aubtt. ma*. (6«-Ao-no-c^/f) (da 

grec ,Soi/Cvi , ainn et rr,)r, , tumeur), t. Jr nii-dec., 
eapéce (le Iternic k Taïue, caulée par U cliulc de l'épi- 
ploon. 

BL'CAlI.,,tub>i. mat. (&(<-A<i-ie), blé noir, tarratin. 

BUCANEPUYLLE, adj [bu-kane-fiU] (.lu |-,rec 
fiuxetni, trompette, cl fjX/ov , feuille), I. de bot., feuillet 
qui ont la forme d'une trompette. 

BUGARDE, ittbtt. fém. (Jnt-harde). t. d'bUt. nat., 
leatacéea bi«alvea. — Moilaaqne du ((enre oéraaie. 

feUCAB]UE,nilMl. Cte. {èu-lcar-di), pierre pr4- 

BUGABlXBa.Mbil. »«. {iit^tar-dié), t. d'hiit. 
nal. , aalani du toAvdIu. 

BUCARDITE, lubit. fibi. (* ■ fa r c ie) , ccenr de 
boeuf, coquille bivalve , devoaaa biilb. 

BUCCAL, E, adj. ((u-iobUdttbl. bieac* Bottcba), 
t. li aiiat,, nui a rapport 

' buixELLAlR^, subit, mai. (i(iJla^<'ldr*)(en !»• 

IM, bovidie),t«a'liiM. 



tia tttmelUuwt , mriid.da bic«a , 
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■ne. , garde dei «nnpereim §tt«ê. — Petit pain ou gâ- 
teau qo'on pouvait ni*n|;«r iTane utuW boiich/e.. — 
Grec» de dalslii' <pii fourn:ts.iirnl \c paru ain solrlais. 
- — Ilotnint' eiiiicri'iiu lU iJcv«ut: à un prince ou * un 
grand. 

Bt !rCF.LLATIO> , tubit. Km. ibuke-cel-la-cion) 
(du lat. huccella, bnurhëe), t. dfl «tllmte, 4if llioa Ctl 
morceaux , ca IntuehAs. 

BUCCIN, aobti. mat. [bukt-<:ein)[ttk latin hiccina, 
Uit do {;rrc fiuxxvyi , trompeur), t. d'hill. coquille 
mÏTalva qui a la forme d^ane Iroia^. 

BUCCIMATEUR . adj. {buk»-*i-na-tmii) (n lalln 
iutmmmtor, n ^efiutmnsrlit, fbrmdPmikiMeeiiia, 
«tPwtrc de;1ux«vT|, trompe, trompette, patM aac 
et auMcle agit en gonflant Ira joue* , comnieai IVn 
aomMtt 69 ]« trompciM), l. d'ami, nnacle ihué daot 
T^luatir de la ]ove. 

BUCCnsE, (obit, f^m. {buke-eine) (en Ittio faect- 
no), viPiii mot qtii alf^nifiait uempeile. 

BUCCIMER . iubit. ma«. {M»-«Mé)^t. AlM. 
lul., animal denbuccint. 

BUCCmiTE, rabat, ma. («BA^et-mleV >• fi- 
lial., iuccitt foi$iU, 

■UGCO , aaki. bw. t. de b«t., (cara de 

plante*. 

BUGS, wAa. fdm. (iuea), biMafd, pctiMhfri^e. 

BDCXRTAiniI, aabat. mat. {bu-^m-tÂre){Ht grec 
^tMWT*aj|M( , de ^w, panlmle «ogm., ci de icm«ii|^{, 
«aMa«re, on d«a Taifaaavx d?En^), t. d'bM. ned. , 
vatitMti qaa maniait le d«|ee de Veaiae lanquM fainit 
la «értfntaaie d^dpenaer la mer. 

BUCENTE . «ubit. ma». (&»-;«Hite), «.dlriM. Mt., 
inircte de l'ordre dci diptères. 

Bl'CEl'IIAI.K , subsl. miK. {/jii-ce-fii'r) du p.rcr 
fliij;, bceiif , eiKip^Xr), idte, parecqu'il poriatt la marque 
d'une lite de b«rdf), nom do clieral à" Alexandre. 
l>»in le «tylc hndin, rlieval de parade on m^-mr vlifv!i) 
ordinaire, r-i quelquefoi» reitc. 

BUCHANTE, aiibrt. lém. {bn-kamu)t t. de bel. , 
espèce de conyie Cm ceainmiie en c«ff rena de Neat- 

pdlier. 

BÛCHE, sub«t. r<!in. I bûche) (dn latin barbare 
b^tca , formé de boicus , dont nom avon* fait anisi 
liois. Voy. ce mot), pièce de |>ro* boit pour chauffage. 
On dit fic'r. et fam. d'nn }iomme tinpidc , rpic < 'c$t 
Une grosse btiehe ; et d'un liomme lent et priant, qnV/ 
ne sr nniHf non jtlui qu'une hùchr. — F.fcpèrr de 
flibot dont le» IloMandaia mT«<'tit pour U pf'i he. 
(P»r eorrnplcon , du hnlIandaiR Imyss. dont la «ignifi- 
f-alion e«t la mi-fn'-.) — Soric d'in«trtiment de mniique, 
qui r<iniii«lc en une c»i«ve Ion mii» el a«>ei «emblable à 
wnf [•ttchr. Sur la labU dr rel inftTUTnent snni tendue* 
troi» rnrde« de laiion a l'niimnn. m»i« dont l ime eét 
en«niie mi'r ii la quinir. a l'aiilc d'un rrotbet. La par- 
tie <jui «rrt de manrjir est di>il^c par de» touche» 

comme le manche d'une |>(iiiare. — Réparation à la 
bûche, amende ordonnée jadis par les maîtres de* eaux 
et for^i*, contre ceux qui avaient abattu de» arbre* dans 
If* forêts du roi. 

BÛCHER, rabat maa. (M-eiU), |»i)e de £atf qee 
Ciilaieiii le» ancîMia peer brfiler Iw cerp*. Li«« «A 

Pon met la provision dn lois à brtiler. 

Bl'CIIER, V. art. {/iti-cke), t. de ro.trine. di'rjrossir 
le bois pour le mettre en enivre. Tl s'emploie »iiit»i 
comme verbe neutre, — Kn t. de vieille fauronnerie , 
mctirc l'oikr.iu 'iir un Mm on snr une perclie. 

BUCIIERIEN , «ub<^i. mat. (bu-ch^rievi), gladia- 1 



BUF 

tenr qui , dana Iw fimér»lllc*« cembaiHaH a 

bûcher. 

Bl fJIF.nON , sub!<t. ma», [hu.hc-mn) , 
iravaiiir à abattre du bois dan» une forit. 

BÛCHETTE, «ubit. «aa. (te-dldie), petite bûche; 
menu bois que le* pauvre» f^ni ramataent dan» Ira 
forât s. 

BUCHNÈRE, subst. {ém. {bukenère) ,\. de bot., 
plante per»onn«!c. 

BUCIGUIE, «abat, aiaa; (^•i-eà-«eAe), aorte de 
drap de Provence. 

BUCK-BÉAN , »ttlMt. mas. {buke-bé^n) , triOa 
aquatique. H remplace le honblon ponr la bière. 

BUCOLIASME, suLst. f.m. {l,ii-ko-li-aeeme){i» 
l^rer Sio-jf.!'.'.!, jemi-ne paiire le» lio'tiW, rhanjen que 
c5 iiii ui 1 les pastriirs nu brr;',ers dr l'surietiiir Grèce, 
eu menant pailrr leurs bestiaux. —Air de danse qui »e 
jouait nir la (Inte. 

BUCOLIQUE, adj. [bit-ko-like) (du grec ^9moIu9(. 
dérivé de jS»u«9.l9;, bouvier, pasteur, lennel est \omé 
de fi «ut, bernf, et >")):•>, nourriture). Il «e dit des Jiedaiea 
pastorales : poème bucnltfjne . Th^otiitt «I rirgiU 
ont excellé dans le genre bucolique. 

BUCOLIQLE£,a«b*t. tém. phir. [bu-ko-l,kc).^:^\t^ 
seulement dans celte phrase : te4 BucoUquet de l'ir^ 
aîle , Im ^logues de Virgile. — Fam., ramas de 
choses de pio M cenaéqMnee : fmmU dang mts te- 
eoliqun. 

BdCRATŒ.snbst. ma*, {bu-krane^ (du talin bucra- 
nium, fait dans la même acception, dugreciSaiM^jniny, 
formd de fiovi , bvuf , et *a%ttf>-t , têle) , t. dlH41. aiM.) 
casque fait en forme de tête de biruf. 

lîl DGETou nUDJF.T , iub*t. maii. 'J,nJe-j,-) , I. 
emprunid dr l'aiij;hii» . .'■iji de» dépense» et de» r«- 
rrlirt arrèl<<'ii pnur un rial, p««r UM adMioilIfa» 
tion, etc., pendant une. année. 

BUDGROOKEN, sobsi. mas. ( W-^TOH-Mae } . 
petite monitaie d'étain fabriqwïe kBeeibey |»ar leaAiH 

BUDLÉIA ou BUDLÈJA, aébat. Km. {Mt-ld^ai 
bné&'tâ-ja), t |de bot., plaofede hftHlIle dctfflMMi'- 
nfea. 

lUDSDOISia,! 

ligton du£apon. 

BUDTTE, mdMt. Um. (ftu-dlfle) , 1. d'Ut*. i»ai., 
bergeronnette de printemp*. 

BLE , E, part. pass. de buer. 

BUEF. , oubiit. (6m. {bu^ (raivant Iluet, do latin 
bito , le simple dVfliteo , j'imbibe, (ail de grec^MS» 
j'rmplU ) , leialve. Ce mot eu »imit, meia «a *Va acri 
encore. 

BUER , r. aci. (bu-é), faire la lessive. 

BUF.R1E . fém, (te^ . buanderie. 

BUFFET , >uh>t maa. (d«-/7) (seitrant du CMg», 
du latin barbare bufetagiiimw hsêfetaria, qni, dans 
la has*e Luinil^, a s.cnilié ractiod de beifcde vin an 
cabaret, ci dont on a fait «mile hisfetsun . b 
serrer lea Tcrrea , la valaaelle, eie. ) , cap*ce d*«nn«lr« 
pntir enfermw le vaiaaella et le liage de laÛe. — Table 
sur laquelle On met «le paMIe de la veiatelU «p\ dMt 
aervir au repaa . avec ta pela , ha vema, etc. t drtutr 

bis(/et ; un biiffet JPargtHt dtele. etc. — En t. de fae- 
tenr d'crj^iies, mate la fiicnnlscrie mt »ont enfermt'e* le* 
orties, et celle dn rhaqve jeu en particulier. /fw^C 
ff'nrs;'irs signifie ans»! nn petit orgne tout entier. 

t l I I I FF R.part. p»»*. de bujfrtrr. 

BU FFfcTER , ». acl. {bn/eHé] , il u dil dea voiw- 
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rim qai p«rcenl 1m lonn«aat nvrc un fnrrt , ci y »p- 
pli<|nent )• boachc ponr boire. — En t. Je vicilté fau- 
connerie, l'oisftiti a l.'ujjclc lu prnirix , SlioMlée'J 
pasMnt conlrr la irie de la prnlrix. 

BUFFtTKL'H. >.iili«t. mai. [hnfe-ttur') , VAÎIUrirr 
infidèle, qui !»>it en chrmin aa loiincAii coadait. 

BUFFETIER. Ml]Ht.lliM. (i^MO* F»»"* 
B4flc«r. loMiië. 

BUFFLE, Mtbtt. MM. ( hJiU) (da iMln bufafut, 
d^M «ilIpMr^a^, <)éri*é do grec fituimÀm. 
«oat h ndn* e«t^si>,-. baaf) «orie du baurMura^je 

3 ni a leo corne* renveri^c» en arrière, et qu'on rnn- 
iiil par le moyen d'un aancau nn^on Inl pitie Janj 1rs 
n<tp;iiix. — En parlant do cri dn btij/lr , n dit qn'i7 
i0uj)lc^ qu'il beugle. — On dit G;;, d'un liommeiaot 
eiprii que c'est un vraibujjfle, et de celui qui telaitae 
tiomper par trop de «impl>cilé , quVi Je laifte mener 
par le nrz comme un buffle. — iai,< *ai:in\ii fait de 
peau de li»J/le bi><n paMde. On di( prov. et L^Memeni : 
repautr le hujjle n quelqu'un, le biionner. — Coir 
de htiffU nu d'iciif* .tnimaui qu'on porio il la guerre : 
Uri-' '.I '.r; , niip d'rpf'e tlttn'. son hiiflle. 

BL FFLETtRIE, *^'Ux. Um. (bufeU-U-rf) , tn- 
semble des pièce» de l'équipement dn loldat , qui tonl 
en pean de buffle , ou aulrc peau forte, co-nme le« 
haudrlert, ceinluroni , etc. 

BUFFLETIN, .mlui. ma». ( ('j/ê/e-(ei#i), jenne 
hnjfle, ou «a peau appn^Tr ci paiMc en hoîte. 

RT FFr.ONNE, «nbjit. «m. {bufe~hiu), t. d'bi»l. 
tMt , frmflle du buj/le. 

BUFONE , Bi>b«t. (ém. [bu-fone), t. «lebot., plante 
MHMclledfl la famille de« mirgelinM. 

BDItWITE, aubrt. km. ( àw^jwM ) , t. tU** . 
Mt., dmu lïMitlH de fhuitm «ipècM de peii iwn. — 
Hem tpMfl^ae d'nn tqnirr. 

BUGADIERE. »ub»». Mm. {bu-ga-dière), grand 
•-uvirr rn mi^oiineric dont \*à ntWWtlcn le «CTTcnt 
pour mettre leur I^Mire. 

BLIGALET, iub«t. mat. [bu-ta-té), t. de mar. , 
petit b'ttimeni pontd •errant d'allée Door le aervirr 
•!r ■ ^ ««raok , et yrlMlpefc>iimi( prar le ivenpertdci 

poudrr», 

BUGÉE, iubit. fém. d*liirt. Heu* gee- 

non de l'Inde , fort rare. 

BCGIA, inbil. Itm. {bu-ji-a) ., y. d« bai. , neM 
dennii autrefoi» 'a l'i'enrce de répliM-^vtaiciie. 

BUGLE, labti. ffm. (tes/e), t. de bet.» pleine de 
le remllle det lebi^t. 

BIIGLOSSK. »ob«i. fém. ( bu-gbx») (en |pnee fUu- 
y i weeK» famii de ^ei«, b«Mf, et yinm, bnne, 
Mrce ^ «ce fcalNei re mi àb toel b b lengtM iTiin 
MNf , pir Inr Hjare et pr leur Ipreié) , phnie 
MArmeiwIe me ran «alit*e deea le> jardioa. 

BQGL0S8E-JACNE. nbet «m. (te-|[JM*^), 
t. de liei., fchieïde de Linnée. 

BUG!«ES, aebit. ftfm plor. (fognle), cipice de 
crêpe de Lyon, roulée ei frile. 

BUGRANE, »nbM. fém. (<iii-jp«nte), plmle de U 
famille de« léi^nmineuie*. 

RUGT YFKF.. Br r.MF.RE, R0\ GMFKF, .uhsi 
fëm [ A//-i,v/-(rrr). 1 di- pA< >iP. \ n\ - i>ni nu n' n» . 

BI FIO'l , »iih»t. ma«. I Ar/ fî I, d.ini les ni.irmfjr- 
terea, navette qui rnntlt'ii* ta »oie propre à brocher le* 
dlofTe*. Aillrnri on la nomme eipolin. 

BUHOTS, «nbiit. ma», pinr. {bu-Â]. plume» d'oie 
peint9>«, lervant d'enici^nc < \iei li s pluiniMier*. 

BUHOTTIER , aubti. mi*. ( bu-vlié), l. de pfche, 
boeteni qai feit k prcadre dee rtievietlre, ippeKe* 



BUIE. aubat. r^m. (/.rz-^, «ieuMl njMiABi 

inun\f qui fipniliail crtiflte. 

Bl IRF, siiliki fi'm. (Au-ireXpot"' ' < ' ' rrmlogie vov. 
BtacTTK; , frratij raae Boer mciire dei iiqueura. >— £a 
I. de fa; , aerie de fot de feTenee, eiia greod, 

qui a une ati*c 

BUISon ROri.S, {bu-i , bott-î) (du latin buxm$^ 
en (»roc nw{9{, dont la (ignification eti la même), er- 
briueaa loojeuri vert, k fleur* apéiatea, mile* et fC" 
melle* inr le même pied. On ne dit pln« bntiis que 
dan* qnriqaea phrase* basie* et proverbiale» , comme 
donner le bouig à une «Aoie» le polir, ù perfec- 
tionner. Un menlom di* doMiir» «n ncMm ieirfe et 
qui avaece. Bù* mquoÊU, V«r. aorni nkMt. 

BLISABT, nLu mw. (i«-ëiMr), eleee* da pnle, 
\oy. aoe&uii. 

BUCfSAIE, Milet.MM. {tu^ti), liée plwléde 
btùâ. 

BUIS8Ir«BliM. ttm, {bu-iee),i. deUUew.ioi- 
irament p«in- 1— noir Im eMlom, eta de lee tabeltra 
a««e la far diead. Omi) de aoidaaaJer qui *ert b 
bMaberlMMnHlM. 

BUBtoEHIE , label, lilm. {ht-ict-ri), mcnain 
poar ke tonnelier*. 

BUISSON, stibsi. ma*. {hu~i~çon^ (du latin l?uxux 
formé du grec n^oi, Lui», parce que le btitts^n n'éuit 
ori|;inairement f|i)'uno cl<i<iirp de j.irdin en buis), touffe 
d'arbrii»«.'»u\ saii v . ■ pn:rii\, rli , .''iK^irirt épais. 
—-Arbre fruitier nan) auqiirl on s donne la lorme du 
buisson. — Boi* de peu dVicnduc, par opposition a fo- 
rêt. On dit plu» aonre-ii et mtea\ btuquet. — Prov. 
il n'jr a si fetti Imuion qui ne porte ombre ; les plat 
pf'ttt» pravcol nuire. — On bat Irt frttit-ont , ft (et 
tiutrrs prennent tes oiseaux , "n a la princ ri Ici 
aiiirf» le [iriiflt. — Tmin'er (muons ertur, ni Irrnic* 
dr I ba«Rc, nr pas liouvcr dan» l'enceinte la biUc qu'on 
avais dcioiiriK' (■ ; et li;,iir. , fie pa» trouver la personne 
qu'on était ailé rbert brr. 

BUISSON AUDFM'. pyracantue, a&bbe 

DEM01.se, tubil. niA*. (£»-(-foifvBf*^j|« |ri-M» 
kiinte, a>&tfw-ai«-«o-iM)« erbriueaa prcMaa leajoar» 
vert , épioces, qai a Ici eereciivei da ■dlDer » et daal 
!*• fraila eaatd'aR bcaa nvf,e écarlaie. 

BUISSONMER, v. n««i. {bu-i-ço-n^\ u dechaeer, 
(« perleal da cerf ipi ae retire deae lee buit smu « 
pa«r bire m tlta, 

BUISSOHNET. rabit. nae. (bt.^|o-ii^F<at»Bw. 
«on. 

BUISSONNEUSE, adj Um. \ m n^^n \. 

BUISSONNEUX, adj. mss. , au fem. BUISSON- 
NEUSE ( Im-i-ro-nrii . nriizr ] , rempli, rouvert de 
buissons : roclifs LuiMti>nneusf*. Mot nouveau créé 
par l'aiiieui- du Poème des Jardin». 

BUISSONNIF.R. sukii. mas. (Av-f-eo-niV) , t. de 
Jardinier, lieu destiné à la planiaiinn des arbres qu'en 
doit leillcr eo ivimm % «a qui ret d^k planté d'arbrea • 
tailMe da eeHa awalère. 

BTItSSOHMER, iabel. maa. (fct-f-fo^néiO» «OMar 
ou f .arde de h aavS|^il«n, proposé pour veidrr k Pob- 

(erv.Ttion des rétilements. 

RI ÎSSON'NIER , adj. mas . au Um. BlIISSON- 
>"IFIîE {bu-i-ço-nie', nière) (l'ori jinedr rckdrnx 
mots vient, suivant qurlquci-uns , des écoles que 
le» I.iithérirna de P»ri« tenaient à I» rampaj^e , par la 
milite d'^lrc déronviTl». .Siil>»nl d"i«utr«-s , faire l'e'- 
cnle huisir>nr irre, c*r«< toiil simplement s'absenter de 
IVrnIe, pour aller rlierriier dei nids d'oiseaux dans les 
baies et huistons), il n'c*l nsii<! que dan* rei phrase* r 
Uipm$ Mucmier», tfA ont lenr» leirien d«M de» 
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Iniffom; «t fiùit ticoU iuUtonnière, aller jomr M 
M promenA, mu Hcd de m trouver à Técole. 

BUISSU^ES , »ub*i. fdm. plur. [bu-i-çure) , \. de 
doreur. 11 le dit drt ordare* que le feu a luteaMétê 
mr noe pièce que Too a fait cuire. 

BUL. labi. mtê. {Me), iccn de la Porte, 

BULAFO, nhn. muê. {Ma-fo), iiiMnuiicDt de 
mutflM^ qtû MMlMe fimieur» nyaus d'à htk 
ftrt «w t MiecM let aa* «m aatree avec dci baadca 
de cair. Lea Kè^rea de la tèxe de Guinée en {oeeet 
M fhimaat «nr ce* loyat» avec de petite* Lacneltcf. 

BULBE, *ubit. Km. (iu|eè«)(dep«c/la<W>a«»miM 
ronde), oif.non de plante. 

Bl l.in i :>E, •Jj. fc'm. Voy. «cUeih. 

lU LBtl.X, »dj. m»«., au r<!in. BULBEUSE (iuie- 
beu, btuze), qiii (urluipr ilc la nature d'iirir bulbe, et 
qui tu vii'iit : iii^noii huliicm . planle Imllieute. 

BULBIFËRK , ailj. lits <l(iit v,f-nttt, {buU-bî-/cir, 
du laiiu buliut, buihe, cxjem, jc pane), t. de bol., te 
dit d^uae plante on d'une pariin d<- plaato fOt porte 
hor* de terre une ou plutit urs hulbc*. 

BULBIFORME , adj. J( « dous genre», (Au/e-À<- 
AnM>)(du latin hulbut,buib«,c\formm, foraia), t. de 
Ml» « ^ a la lorau d'une bulha. 

lULHPAftB, adj de< dcotyBwe,(jwi > hi f mi^ 
t, dPUal. mtjdaaae dci polype*. 

BDLVO-CaTERISEUX, (dj. et anbit. raaf. [buU- 
hùAû'Vèr-nrii) , t. d'anal. , qui appartient à la btilbe 
de rarèlri> i \ ^xn < r>rps > ai'r'ieujr. «•MmcIO epferie> 
nant rirlu«i\rmi iu à l'Iioninic. 

BULBDCODF. . «ubsi mat. {hutr-!i<^-k«tU) 
f,nc fîi}C:n , bulbe, et ;(N3ioy, toi(On) , t. de bot.,pelite 

planic d'K*pa|«ne, qal a bmfteoiip de n|ffltt nwe ka 

tolrtùf|"lf». 

KULBONAC , subst. tn»». lf>uli-f>o nake). t. de 
bot., iioin ancirn de laplantr appclûc aujourd'hui lu- 
naire- 

BULBULE nu BULBULFE , lubti. km. [bule- 
bule; biile-hul/e), t. de bot. Voy. Ckïtv. 

BUIJSJ£»aubat. nua. (Aii-I^e) , t. de bot. , pUnte 
de la huM» let «aiillen. 

BVLGAN . aalM. mu. (Aule-^), U SUti. nat. , 
«■ dea NMM de la marte luellne. 

B1IL0AltE>*dj. dei deux (;enre*,(fal»^fare],ecliil 
as eelle qui e«l du pay» de Bulgarie. 

BULGOLD.V ou BULHOLDOLPII , «ub»t. in,> 
{bute- CoU-da ; iide-f^olc-doljc) , t. d"Li*l. ual., jjuï- 
df"(>^u<r dr l'Indp. Peu lonnu. 

BULIME,»uh!.i. itm. [hii-lime), t. d'Iiisl. nal., le»- 
tac^ de la riassr dri univalvr<i. 

BULTTHE , »iib»i. ma», [bu-liu), conciéiion qui se 
forme dans Ir drrnier cslorint cl le* iniettintdu b«uf. 

BULLAIRE.»ub»i. ma». (*u/<-/<'r<r] , recueil de W- 
Ui. — En I. d'hist. nat., cliampl;;noti paraille qui 
CTvil «ow Npidcrae dea tige* morte*, et qei olire oc* 
ttgw^ diipeide» ea btraia de 8. 0 e dw idoal eax 

BULLA-RA-GANZ, «ubsl. ma». {buU-la ra-ganit), 
I. d*ktM. aat. , «liaeaa île ta Kenvellc-Uollande. 

BULL&TIQCE.aalel. Um.{btU-ta-tike):, quelque* 
ncUenaairaa diaaM om ee aul «icailie frâaie lelire 
eniple|de daaa le* Mm. L'emplal deee mal daîi lire 
irte-rera. 

BUtXE, anbil. Km. {huU) (dulatia ftalfa, ^1 a h 
•laMalMUkalina), leur* du pape npédWeeaaarrhc- 
aiia. ea aaidelaqwlle fat ua aceea de plomb defiRure 
raa^, pariant d'à* ctld leatèlo* de laint Pierre ai 
«aini Paal , «t de Paalra h aam dit pape qui accorde la 
ialfe. CeicaMr kcawaden H|iii«»a dlé aeowid 
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luUa , et a donné »on nom 'a l'écrit qui Paccompagne. 
— Couitiiuijoni de quelque* e..ipereur»i ain»i la con- 
*Ulatinn de Chariri ly, qui règle, entre autre* cbo- 
(ea, la forme de rëlectioo de rempercnr, c*t appelée la 
buUe d'or. — Petite boule qu'on *u«pendait, a Borne , 
au cou de» eofanU. —Es I. de phytique , petit globule 
d'air Oui »'élè*e tnr la lurface de Pcan lortqu'elie t'é- 
ctieafl* t Ole. On rappelle ladilMremment buUe d'tai 
aa Mb fair.-~^MiB», ea t. d1ii*i. nat. , on dét%aa 
parce OMt aa |aara de Matteia de la daaae de* «nU 
valfW. La cecpe de cce leatteliéK, ea général, pina 
gMa fMi leata canaille* , et quelqati aaa, leb fae Al 
daflaeinwrci, ont Icnr coquille èalMraneat eaehia 
daaalMchaira, ce qui a déterminé b établir le genrè 
btillée. — On appelle huile aquatiijne la pl>y»« dw 
fonlalnc» ; huUf d'um cl nolx-Jc-rntr \t bulla au~ 
c«.7t , de Llno^e ; tx hulh: d'eau papy racée WbuUà 
hy dalu, du m?mc aulrur 

BULLE, ad], {biiU), I. de papeterie : papier buUgf 
fabriqué avec I ctpècc de piie la plu» groialifa. Oa 
l'emploie ttu$\ comme *ub*iantif maiCttliu. 

BULLE, E, adj. (bule-lé), il aodii : 1* d'âne ex- 
pédition en foraieaeijieniiqoe : expédition , commit- 
non buUée; V d'un Bénéfice dont le* provi*ion* «'ex- 
pddient h Borne en forme de bùlU i mritÊiré MUf 
3* d*aa ecdéiaaiiiqne qui a reçu *e( ialtH f if cal 
huilé ; il n'est pns encore buUe. 

BLLLKE ouBULf-EUSE, adj. fém. {hiiU-U),\. de 
bol. : JeudUi /l'illcr s , buUeuseï t u !< >!irsu"IJl4ei, 
feuilles ciia'|;ce»dc rides convckc» eu dcisu» cl conca- 
vci en dotoui, 

BLLLEE, *ub*i. fém. (bu-ld), t. d'hi*!. nat., genre 
de ver* niollutqne*. 

BULLETIN, *ub*t. ma*. (iule-lcM), aurTraffo donnd 
par un petit biUet , pour une élection. On l'appelle 
bid 'etin, oarce qoc, oan* rorigioe, ce* *or(e* de aof» 
fraise» te donnaient avec de* bonic*. — BulUliniaiU 
au»»i d'an certificat de «anlé «M l'aa va prendre ea 
icmp* de peatc . pour être adada daaa le* lieu eà l'ea 
*e propote d'aller. -> Ceit eaeal aa aanUlcat do dépdt 
de pièoea daa* ane adminliireilaa.— Il aa dit «arieat 
en parlant de l'éleciioa des panaa. — BUielMr lefail 
on rend compte chaque jour ae Tëtat neiael f aajld^ 
faire iniéreaaaaiei gaaette oiaaaictiia, ei«.<^Wal 
pour loner le» toldat*. etc. 

Bl LLETIN DÉCADAIRE, «uLst. mas {^~uin- 
dt:-ku-iltrc), caliier liittoriquo «t iotirucii/ dM alfairao 
géiiérMct de la rifpabllfaa liaacalaa, falw piUiajt 

diaquv décade. 

Bl LI.tTlN DES LOIS, lubm. ma.. ( tuUe-teia- 
dé-loé], caltïet dr« loi» , ru. , de la rtïpubliqae Iran» 
< aite, et depuis, de celle» du iiciuvcrnimeot, dîiddnall 
royaux, imprimé et publié ofliciellrment. 

BIJLLEL'SE, adj. fém. Voy. mullcux. 

BULLEUX, adj. maa.au km. BLLLEUSE, [ImU- 

Uii , leiize). Voy. BCtLÉE. 

BLLLIÀRDE , «ub»t. fém. [buk-li-arde), aae des 
taches de la lune. 

BULLIGAME, *ab*t. au*. («uie-d(-4<MM). t. 
d'hibt. oat., aniu d'caa tèk a^dUmat daa Mtpf 
d'hydrogène aaliaré. 

BULLIia. aalaL ibm. (ftn/e-M, t. d'Haï, aat., 
eniaiai des lalfa*. 

BIILLIliTB,aidHt.aia*. {M»-liceU), qui enregitire 
le» buU^ ilaj^pa: laeailwe d'une congrégation. 

BULTBAU , saisi, na*. {buie-lô), t. de jardinier, 
arbre en boule; prctque inutiiv. 

BL'.MALD£, aubtt. ma*. \fiu-/naltie), t. dei»ol., ar- 
kiaicaa MManaat. 
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fiàmu, l"f«t.|MV.|irit. HLàÊ Mifti toiser 

BOUC. 

BL'K£,<uLsi. féin. (&u/i«), aaiMiaHllftotlItau- 
deMV <ia miMif d'itac torga. 

BUNETTE, •Hbi.li». (iiMite)» «. J'kiit. m(., 
laat'cite d'hiver. 

BliNGALON, tobii. mu. (io/i-jo-Zon), t. de bot., 
arbre de« PbilippiiM* %»i rend m» mm t»M**t. 

liM^a riade. 
limCini, «bu. m. (ti f i w w), t.dt IMM. 

'"SSmSF^wfcM. rte. (te^Mfe), U de iMi., 

■llwM 4b la hMlUfl 4m flnwtww* 
BinOAS.tiihM. ml. (iM»^).c d«b«t.,Mi> 

BLMON, «dM. aai . (£w>n<-«n), i. de bM., ctptee 

d'éllmlif. 

BL.>UDli: , tubat. mu. {tu-nod») , WJM vermicv- 

kif. 

BUO»\ACCO!lDO , »ub»t. mw. {iu-^ake-korJo) , 
U de moMOiir, pctiic épiui'Uc lUlirnite. 

BLPHOKUÎ», >ub>l. km. |)lur. [Aîi /o-zk'; (du grec 
boeof, et 60»<irfid , je dn'). ' iiii.., trie» 
athénienne* en rbonacur ilc Jiijiiifr i'oUcn , J»ii« Ic»- 
qnrllcs on lui immolailuu Lu iif. 

BUPIITHALME . »uL»i. mit. ibuJk-luJmt) , U de 
bd.. (Ijii • J îi faiiiillr Jc^ cor\ riibifèrct. 

BLPIITUALMIE , »ubii. lém {«•«• 
grec ^«w;, bctuf, et ôftxXft-^,, nul : « li i/.- «/ > t. <ic 
mtfdee. , maladie qui coluiaie dau« l'au^iiietiiaiion du 
Talunif il' : ■ rii. 

BUPUliiALHUH , tub«l. maa. [bofe-Mi-momt) , 
I. de bet.^, pUale n>i*ine des verbéridca. 

BUPLEVBE ottBliPLEUVKE, lubM. mai. {tupe- 
lèvre} bupe-Uuvre) (du grec /ï»wjii«v^», formé de 

cuM% u nidMr iu hMm «t d« J» liff « dee 
«d(«i d« cena plMiB ) j t d« bol. « fU:iM ds bi bnille 
de* ombelbCkrâa. 

BUPRESTE, inbii. mat. (bupt-rèetie) (formé de 
.?5->; , bceof, «t de itpn9iu, j'enUamme ; parce que l'anl- 
jii>l ({ui avale le iupreiu pirit d'une iDllamniiUon\ I. 
atiul. nal. Chr< le» ancieUJ, petit nombre d'ilitcctet 
etixeueltoh ri < ori[i3i,b3 U la proprièi^ de faire etifler 
Iw Loauf» qiii iii ï»a4em avaW. — i'elile araignée »e« 
aimeute de couleur rcu|;e 



BUR 



BLl'tt£LSTIJiiiS,»ub»t.roat.plur.'(*«;»e-fwe«-i««fc), 
d'biit. nat. , iniccti 
mille dc« terrieordet 



fa- 



tal, plll 

I. d'bilt. nat. , inicctea de P«roi« 
ille dc« terrieordet. 

BUPRESTOÏDES, «ubtt. ma». (i>upe-rèee-to-iJe), 



t. 



rhisi. nal. . iniccie* de l'ordre des coléoptères , fa 

ille lin «ii'ni'lYlrcj. 

BUQliET , aubtt. nei. (*ti-^ê) , inttrumeot pour 
mmtt Phicbet rindigo dut U < u v r 
BUftÀlL,wbei. mai. ou FERR.\!(Dme . «ubst. 
làm.l^m^ÎÊffif'nmrdine) , t. de comm. , «*p(ce 
in&mt9»d»n»iat,— BunUJ^ Zurich t mtm de 
aépou fabrlfid b EM. ^tarait «la MnttvfNNi; 
llbriqad b Amicn». 

BtrRALl^j T£, *ub«t. ntt. {èH-rtt-lii*u)t cdai q«i 
tient un bureau, pour y recevoir certains droit*. —On 
nomme aussi abaoloment buratiste , celui qai lient an 
bureau de loterie. 

BURANG, âubst. uia».. [bu-ra») , t. de bol. . fleoier 
des Inden 



(iu- 



ru], I. 



lur 



BL'RAT, subit, mu 
U pla*(!ro*ai(rc. 
BURàXEi £» adj. {bu-rorU!), qui imite le 



BT RATrNE,iab*t.lém.(ii<-r<f-ttne), t. de comm., 
soie que Ton lire de Perse , par la vole de Smyrne. — 
tliiffe a t'iiiiiie de toie et trame de iaine. 

BLRBE, aubst. km. {barbe], monnaie de cui»re de 

11 KBELIN.subat. ma*. {burbe-Uim). I. de ma- 
iirjnc , nstmrocot de mntiqoa bdblàa. u» dit aiu|i 
càrbaittt, eurbalin, êurbaUn. 

aDRBOT.subat. mm. {ku^y, «.iWM. aat. 

Bom donné à la loti*. 

BURCADEou Bl)RCA]IIB,MbH. Mm., (ter-llMb, 
iur-k»-di), t. de bot., calticarpe on piriqHMi*, 

BL'RCfiLÂRUE, tubti. fém. {bur-tharde)^ t. dt 
bal., riaata Tir ace de la Nonvelle-Hollaiide. 

BuftDI, labM. m*. {but-J&), t. dfUM. oit, 
poisson da geart ém perche* de iMntê», 

BU RI, aabil. Um. ftere) (da Itt. iaim, employé 
dan* kadiMicn* par le« dérfvaiMdebbtiM kUniid, 
formé da humu, qnl •*eit dit aaMlbl» fOOt n{<9, 
dérivé du grec n^pf^i, roux), sorte de greeae étoffa Ib 
laine ronase, qu'on appelle autti burtaU e( Anrof.^ 
Eu I. depiclic. Voy. Biae. 

Bl RE, .ubsf. wu. (bure), puiu d'une mine,d*une 
houillère. 

BliBEAU, subst. mai {liu-r^, (du mol bure, parte 
que les premiers bweuux 11 < 1 1 > 4 ont été couverts de 
oeite étoffe. Of. aensuite, par c^u iiticin, donné le mCme 
nom kjtouale* licui où a'oprdieni ( rrtain> i affaire*, à 
cause «le* tabîrii nu hurraux qui a\ Ui i ^i ni\ F.toTfc 
;;ro»aicrc , la nièlin; ijue l* bure. — CoinjH ir sur 1- 
queloncompie del'ari'ent. — Table ou pclll pu{ lire 
pour écrire. — Tabl'' îi pluticurt liruir»e< b lablcllcf , 
où ToB cslcrme de* papier*. — Table «or laquelle on 
met le» tac* de* procè* à juger- — Lieu où divertea 
compagnice, etc., «'asicmblcut pour travailler. — 
Ceux qnl t'y eiaciBblcDt. — Lieu établi pour v<»dra 
certaines tnsrcbtiidiset : celai «ù sont lea commis. — 
Lieu oùu» lininnic d''aria!fata Ms papiers cl où il règle 
une partie des cboaesqni c« icernent ce dont il tat chargé. 
— Le président et let*ecr£;air«« d'une coctmittion, danc 
lea Chambre* dcsfairafct des députés. —Bureau te dit 
dca acraoaoctqol cipi^ient le* affaire* dan* un buntfn 
h burenu eti composé d'un cAfT* d^fn tant' 
chef, etc.— Fig. et fam., l'air duhurun, U tw^ 
du burtaUfin ipfarence* bonne* on mautraiiee dl 
tnccè* d'ona aifalre. Savoir, corutattn l'tdr êmhu- 
reau , connaître le sentiment de* jui;c» , presteMif 
véncment, etc. — Tenir le burcuu, p'éiidcr baaé 
atiirmbléc; et ii|v cl fjiTi., tenir la coovereetloa. ^ 
C ett aujourd' liui jour de bureau, un joar oà foB 
délibère sur les affaires. — j^v^^'i L- ' ircuu jn-ur soi, 
«voir le» juges favorables. — iUncaud'udreste. \oy. 
^iHTSiK. — Bnriiiu d' esprit , de iilUrulun , .,■.1 lu- 
l.lcr de (jcn» qui aICchcnt le bel esprit. — Bureau de 

canild chaiiidda k difirIbaliMi da» am* 

mènes, etc. 

BUREAU CENTRAL, subit, ma^. [lu-nUcante- 
rale), bureau élabli pondant la rcvoluiiun (r»i\\diic, 
dans les communes diviiéescn plusieur» niuiiir i|iali>é», 
pour lesobjct* jueé* indivisibles par le C«rp« li'-^jitlaitf j 
il était tomposc tle trois membres nommés par l'admi- 
ni>irairrin du département et coiifirinés par le pouvoir 
evt'culif. {Comt. de \7')^.] — On nomme au*»i bunau 
cenuat un bureau éubli aa centre d'an endroit pour 
la comnadlfé dee gca* «{al |»eaiTant y avoir affaire. 

BUREAU DE PAIXaa OBGCHICJLIATION, «ibit. 
mas. {bii-rô'de-pé OB ât koit-^-Um-eiM), •»«« de iti 
Li:naUiabli par U coniliUilîM de 1791 , pour accar* 
der amiablcment les partie* danlk jagc de pal» B*a- 
vaitpatk dreii de jigw k dilHread. La cawUiaUaB 
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de 4795 tvsit AtUi ir même J«* eipicM d« «ribaun 
conrilitioim. Voj. «roe oe rAix ci jvcncc m r*tx. 

BUREAI (jKA I E , nubii mis. {l»i-ro-krau), qui 
cMvmë, qui •« plait d«n« le «ravili de* bureaux^ 
homme d'an emploi inparlaM éâm Iw bmas. V«;. 

BL AEAUCRATIE , ttib»t. f^. ( btt-r6-kra-ef) 

(du rrariftiii Aff^aM , et du g"* force, paU- 

«anrc, «uloriti^), ctprit, régime, influence 'l»"* Au- 
rrnft-r (Uni 1rs adminitiralioni, etc. Mot noavpiu <\.ir 
I ijs.i '^ pirait avoir adopté, du moini dani leniylr rri- 
tiqin». Duclot n'rn c»t «frvi <!ant ^on foy âge d'I- 
talie. 

BUREAliCAA TIQUE , adj. de$ deux genre* ( ^- 
rOf l un a tikr), propre aot r;eni de bureau : jormt» hu- 
f iirmfi'çimi Mot nouvcaoel dn «lyle criiiane. Yoy. 
MIMUncilMlB. Beaomarrhai* qui, en (ait de néolo- 
It lootf • dit dam la Min»* *ci» : 
HovC^ , et ■diMff vlbuttt ênmwi 
crolrmiiM. 

BUKEAUMANE, subal. ma*. {btt-rA-nuuui), ^ a 
Ik mêMit, Parnoor dri bureaux. Mot forgé et peu en 



twap. 

MJREACllAraE , nkat. Ma. ,mc> 
ni» Jaa InrMaw; haWwée Ja tmtair loM athainlavcr 

par eux. Met forgé et peu m uaage. 

BURELÉ , E , adj . {bure-U ) , I. de blax. , éea com- 
posé de dirrrM-4 hureUs , OU fiacat 4lBlmdaa d^imaU 

dlfTérrni , m nombre <*p,il. 

■BI HKLF.S. *„l--,t. i- Mi [,hir. (hti-rèlr), \. de bla*., 
r»(-Pi (iiminu<^>'i ri réduilr» a b moitié OU a>l liera. 
/iiirtnt. y jtfTf. pliir. prêt. déf. de aotaK. 

BliRET, Êmbu. mai. (6o-ré), t. d'Iiiat. mt.^poia> 
tm d'cè rwi itnit tmmiaiê ' 



i. (Itt-fd<t] («ahrant JuCange, 
i«M« hiMlta . d* vcrkeèm/ e) 



va*e I neili (Mikaa cATm mal da rhiiile.— n a* dit 
panicoiitrantaat d<a palita «aïoa a<A Vam nal la irtn «( 
iVaa deailné* pour le *»rrifico de la meaaa. Ea I. 
d'biat. nal. , on appelle burette, dan* le Berry.la fau- 
Teiie d'hiver. C'en la m^me que l'on nomme bunette 
en Nortnandtr». ~ On appelle burette ou pot à mouler 
un va*e de frr l i ne qui a la roriiii" d'un nrronoir de 
jardin, dnrii I. v Jisndrlirr» se srrNrnl pour piiitcr le 
niif fondn ci !< ^ r fm r lan* 1rs monlr*. 

RURFTTIFR , suUa. ma*. [f>u-rè-tic') , ofGcirr de 
• acriïlir 'jm < i 'it rliarf;'' de porter lc« Imrrltft devant 
le prêtre qui allait dire ia mek«e. (> mol n'a plii» d'u- 
»*C,e. 

BfRGALK.SF, , *nh«l. îém {ow-^a-lezr) , I. de 
1 Linini , laim- lin:-' de Buri^OS. 

BUKUANUF., nulisi. mat. [bur-pnndf) , t. d'hi»t. 
tia'. , poijinn ieiia<<' qui produit une esperr d'>'earlale. 

Itl RCiAIVBINR, uib$ll,fétm.{ùur-gan-4Lne), t. 
d'tiitt. liât., nacre trèt4rUlaM«, itrfa du IwyMet 
d'aati«( coquille*. 

BURGAU, (ubat. mat. ( bur-g6) . I. d'hitt. nal. , 
•apèce de limaçon d*où l'on lire la plo* belle e«père de 
nacre- 

BUHGEAGE, •«bat. «a». (hir>^'<), i. da vene- 
lle, Aolliiton qui ta ferma dans le «erre faads en y 

ptonReani de* baf;neMrs da Imi* vert. 
BURGÉ , E , part. pat*, de burgrr. 

BURGER, V. ad. {ètiffé), fain le tut^tmgr- 

Vov. ce mot. 
BURGPi, ou ROl Kr.IN. »nl>*t. maa. (hu^'nitf 

boiir-j'ein), I. «le f'' . p'" ' 

BLRGO, mti^t. nm». J'ur-c^' . i. d Viisl. IMt*>me 
chien* iiMic de rrp»(;nrol et du baoei. 



BUS 

BUBCONI. *ab*i. mm,[êm>-go^, t. deWt., 

(en*lllTe de la Gnvane. 

BURGRAVt. «iilitt, mai. (A'T-grow) (en allemand 
It'irf'^raf, fait t\e tur^ au burgh , Tille, fortcrctae, 

rhàirau, ei i>rq/',cfin,u), tilrededigeildf Alltwa g neî 
c «Il le tci^oeur (l'use villa. 

BURGRAVIAT, Mbat. «ai. (*«f^ >< a ), dl- 
Çoiié de Hur^rave. 

BURCiSPORFIF. . lutat. Um, {<igyiicierfT^, 1. 

de . , norlr de plante, 

BL'RHI>rS, «uhut. mai {/•u-ri-nurrl , t. d'hiit. 
nal. , rii<e9ii qui «e (nmpni.e det eharadrint moi^ùr' 

RI KICIION, *ub*t. ma*. (&u-r«-cAofi),t.de d'hi-rt. 
nat.. nnm viilr,*ire dn troglodyte. 



BURI?(, «obtt. ma*, (iw-ret/t) («uivant Ménage, de 
latin puitare poor puttate, pentter; toivani Le Jhr 
eA«t,dttlalie Arare, percer CaadanxéMmologie* lont 
Cm deMewc*} . Jn*trameni d'acicr«raeM|eel on grave 
Ica iDMain. — Oe dit d'en excellent ^mur, ^ttù tt la 
hum Aeas, «fc fficet , ato., ^«e e'crt *m Aeia tarrn. 

BtiRINÈ. E, pan. pat*, de WÙMir.Ctm. 

BURINER , V. aci {bu-ri-n^, IffaiteHIir amtc h 
hurin , travailler an bunn,^ma, — (Hcr h carte 
d*nne dent avec le burin. 

BURIOT, *ob»t. mat. [bu-ri-6), U ShiiX. nal., an- 
cien nom du canard domettique. Inutilé. 

nrRLF-SQl.F. lub^t. m.i» ( A'/r /èceAe), genre de 
tiyle ou de poétie, qui (ravettit le* cbotet les plui 
noblet et le* plut térieute* en plaltanlerie* bniifromie^. 

BURLESQt^^ . ■«•]• genre» , {f»ir-Urike) 

i de l'italien burUteo, fait de burin, moquerie. I.ea 
talien* diieni at»si i peu près dan* le mèmi! «en*, 
/ifrrifici'), bonrfon, fari'tirijx i v ; irlcsquet; sljrle, 
poème buriesque.~V»r f\ten'iion, ri<ible, e\trava:',tnl: 
minr, posture, tictinn burles'j'ir. 

RI RLESQrFMEM'.adv. [hur-Ucrkr-man), d'nne 
m»ni<"re hurlrtrjue . 

BliHMAISK, *ab*i. {ém.(biir-mane) , t. de bot., 
plante de la famille de* bromélo'idei. 

RtIRO, «obat. ma», {bu-râ) , t. d'hiat. nal., poitaon 
de la mer de* lodn. 

BUIlON , aebat. mat. [hu-ron) (en jrrec jSu^m», lo> 
li<», liabHallmi, ckaemière), dani le* montavne* 
d'Aurergne , rabane eu hvtie dan* laquelle «e retirent 
les pâtre*, e* où •« fe«t lae fromage*. Peu en ntage. 

BUROKNIER, aahtt.maa. (te-«o-flttf), haUtaat 
d'un baron. Inaaitd. 
BUBREAVLT, T«v. «me «l ■■mau. 
BinnOT, aébat. mi. ( hm^), «. débet.» aïke 
d'Afataee. 

RIHtSAiRE, anbil. inea.(iw>^).t.defcl4.,M- 
brinseaudeh biBille daa piwipordaa. i->AAre d'A- 
frique. 

BURSAL, E, adj. {bur-<;aU) (da grec ;9u^eci, cuir, 
d'oîi non* avoiu fait bourbe a mettre de l'argent), qei 
a pour objet Ica taifdu, «M Iaip4t : éUi iuntl, ému 

bursaux . 

nr vïaan laa^r.rt.irR BOIRE : 

J?M« , prdcdd4dey«, 1" pera. prêt. déf. 
Bttt , précédé da M, S* prra. ahiK. prêt. dtf. 

BUSARD, ou RI.'SART, lubd. ma*. {bu-xar),t' 
d'hial. nat.,oi«e«n de proie qu) fait aurlont la guerre 

aUl poulet*. (>n dit ans»! binon. 

BÙSC , *ub*l. ina*. 'fiw eki') (du Lit. bn^ruâ, boi*), 
petit bâton on petite baleine phte et droite dont .'.e ler- 
vent le» femme* pour «nuienir kur cor*et. — En t. 
d"*r<hii., •s5rmbl»;^e de cli*rpente«. 

BU'SGIIE , tubM. m»«. ( bwhe ) ( en alUmaiMi but- 
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•Iml, mckUMOiennaie de roapte d'Aii-l>-C.lt»pelle. 

— Mtimeal pour U pècbe tax birenet. On le nomme 
■asti buie. 

BLSCliRATTE, iiiLtl. wu». [Imce-kralc]. i. â Uitt. 

nal , apiroi; ilvmM fWltotdeuriglIÉt. Ondil MMti 

iiii-ii);.>-i»un. 

BliiE, tubit. r^ia. [6iae). i. d'hi«i. Ht., «beau tic 
proie à bfc recourbe dd» la ba*e ^ il e»t da (•■'■i''' d*» 
(•ucoiii.— Fi;;,, »oi, i|>norant. — Tuyau de boi* ou de 
jjlttinlj qui ji-rt j conduire l'air dan* le» mine*. — 
Tuyère iir touffiri. — Caiiiiullc de cuve. — Canal qui 
rond hit i eau pour faire lourncr l'arbre d'un noolia. 
— K .ui da Wfàm qMM ra poUli pour 4*iiMr Jhm l k 

fumto. 

BL SERAI, labat. WUê, {èuMêtU^, t. «M., 
busard d'Afrique. 

BL'SIIEL. (uUi. 
de capacité, de cinquanie-' inq livret. 

BLSK, iutui. mas. {ùucrkr) , ft>t« dut ai*iMM« 
chn ^odqMtirikM 4c» Américain! iudicènei. 

BUSON.MhM. MM. (âw-s<in). Toy. auiAao. 

Bt SQFF., E, pari. pa»s, tir />mifuri 
Bl SQl l'.R , V. art, [hucc-kc"'^, mettre un bute: 
line feni .ic du i liamhrf liutijut $a maflrttse ; oa Ail 

miru\ rnetui- /<* buse — Eu t. d'arrhit. revèUr d'mn 

a)iii'M)t>la,',c ir < liirpriitci. 

BUSQLIÈR£. wlM. féni. ( hwM^ùèrt)^ morccM 
de toile «erTanl I MMIi* i« hnÊt. — Pièce <*Mtenc. 

— Petit crocbet que le* femme* portent & la criniure. 
BUSSARD f aobsl. mu. ( bu-çar ) , vaittean eam- 

Sa«é d« dowpc* «I à% «crc«Mim pÂnr mettre dr IVau- 
enric; il coaUeat de«i ccM aciiedea ancienne* pinte* 
dcPkrii. 

DC VEMK unicvuca BOIRE: 
Baa*, I** pcr». *{■((. toparf. aubj. 

Buttent, y per«. (tlur. iuiparf. «ubj. 

BUSSEROLI.E , HOUSSEROLLE . rabtt. Um. 
( buce-rttl . ' n i -lole ) , t. <io Uol. , iirh*MllI Itd* 
neiit, qu'on noiumeatiMl raitin d'ourt, 

tuiemmllOIU; 

JJiinet ,i' prr. sin^ liiiparr. lulij. 
JSuiittz , S' pcrt. plur, iinpai f. kiilij, 
ftiationt , 1" peri. plur. impaiF. 

BUSTE, MdMt. mai. ( £ucel«) (<Mi*anl k célèbre 
Mllyiiit fiieonti . du latin teMUM , qui , dan» le 
«MM«-I(|*, • ligaléé tombtmti pMW ^'«a plaçait 
trwaalrwùt aar la* toaibnn m panîaiti aa ba»- 
taliatal à aii-aara» ), t de btw., laprîfMAlation d'une 
Bgara iMinaloa au il n'y a qu« la cm et aae partie de 
la pAilriae liiii»>anl «a ^aia. » Figure de aculpiore 
^ni n'a que la liie , la liaal de* braa , et qui Gaie no 
pa« «a-dettou* de* aaaMiln. 

BUSTROPUE , rabat. Km. ( buce-trofc ). V07. 
BOtruTaorMinoii. 

BLSTUAIRE , aubit. ma*. ( huce-tu-ir» ) (en 
latin butluariuf , fait lir buttum, hùdirr ) , t d'Iiiti. 
aoc., gladiateur qui »c battait auprcs du bùclicr d'un 
mort. 

BUT, «ublt. mis. 1 bute), point où l'on viie. — 
Fi];., la fin qu'on M propose ; wift, deurio : a<rc retic 
difUrence que le^U est plus llxr: c'itl oii l'on veut 
aller lea vuet tent plut vaeacj . c'eut ce que I on veut 
prororer; le deitrin p§l plu* ferme: c'est c- qu'on 
veut ciccuirr. On »<• prn^MMenn ^f,- on ado l'ucji on 
forme un dettem. — On dit atuindrt un but , rt non 
remplir un but , faute contre laquelle qoelquei pcrion- 
Ma aa Mat pw MajamacNi m (arda. — J>t but-*»' 
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bUutc , adv. Voy. at^T km «lamc. — But â but, Maa 
avaouge de part ai d'aaire. — £tn tn bui à...m 
un caUdiMa; Il lui dira An» «1 hMttA... 

tm vrnnr iK»rr.tiJi:»i BOIRE : 
But , précédé de ^ ou el^ , 3* pcr*. aiag. wtét. aaad. 
/tut, pr<<otfd4daq«*jfa«fa><|fr,3*rMa;<AB.lM«r. 

fubj. 

BL'TAGE, tabtt. ma. (bu-taje), aacicn t. de jariapr . , 

droit de corvée. 

BUTE, aubit. fém. ( bute), t. de blai.. 
da aaréchal po«r couper la mnir dc« dicviui. — T. 
de verrerie, eroaaenr Jerariiculaimn dp la janibc d'un 
cliirn. Dan* ce sens on dît cnrnrr biiturr. 

BUTÉ, E, part. pai*. de buter, et a^j. lbu-té)t 
filé , arrêté, en t. de « Iimm, «Imm tutét^ aiajala- 
luredo la jamiM grone. 

H 1 1 EAU . Mbi. OMC. («ir-l^ , t dlmt. «ai., m 
de la bute comaaae. 

BUTEE, nhM. Cfro. {bu-té), maaaif de plerra 
durerai, aitx dcai extrémité* d'un pont, aoutieni la 
cbantâée. -«Ka t. dehot., plante qui laiaie Ouer an 
*uc TWffi tri»-*flrinr,ent. 

de BIJT-EN- BLANC, loeotion ad*.(Att-faB^-/«n), 
t. d'anillerie. La porli i- d'un mouiquei «lu (u»il lirt lio- 
rîxontalrment , r.-a-d, , dont I* Lmn lu- ne liaussr ni ne 
baisse. Quand on tire un canon (/,• I ut-rn-bl ^n< , oa 
suppose qne le boulet fte »'ér»ric poini de la Itjjne droite, 
avjini que d arriver au lut. cl qu'il n V,t pa« pf>rté dan* 
une li;;iiç rourbe , comme le sont les bombet et le* bou- 
li'it i|uc l'on lire a luute toléo, en leur donnant una 
eléfaiion (cnubic. — On dit fam. , atta/fuer çMci- 
qu'un de but-tn-hlanc , tjuertller quelqu'un de fa|> 
en-blanc, pour dira rattaqtNT, le qMfcUar direcie- 
ment, aans ménageami, laM fnUf da hMêtH 
m'a attaqué de bitt'en'HtUUt 

RlIl'En , V. neni. (ftué) (ric. but) , frapper a« 
iutt taacber au but. En ce sens, Il n'a guère d'anga 
(|a*a«ljM de billard : il faut buter. ~ En I. de jca da 
pasHN, toarber aeca la balle la corda ai mu ka 
|Fttlal«. — . Figor. , laadra b quelque Kn : e'arl à mi 
jr. bute ; il butait d «m ulle ckofige , rU. Fart vMIII 
en ce aea«.— BrcnoNr, haarlcr le «al, ca mu^mtiFm 
cheval qui a le* jambcalUbla* t ca eiaiwlMila i dU- 
o'/e pat. — Buter, es arcUiaelare, <?«M , par la aMjan 
d'un arc M pilier butant on boutoiU, «aairetenir ua 
mur aaaae «aftic, et empêcher la p aaiide de l'un et l'tf- 
cartemeni de Pau lie. 

te BUTER, r. proo. (bu-ttTj , le fiter, se «îéter- 
miner : jr me bute « « e/,/ , 1/ s'en l,ar n . . — Etre 
contl^nnuietii contraires , oppoaés l'ua a l'autre : ce 
mnt det gent qui êtbttÊeMf ft» im anal éaMt/'an 
contre l'autre. 

Bûte», r f«n. ^lar. pidt. Ut, in w, M^Nor aaaiB. 

BUTIN, iubsl. mai. (iw-te/n) (suivant Iffenage , 
de l'alletnaad beute , qui *t|piifie la mAmc f liote , et 
dont les An glais ont fait iool^) , tout cr i] r.,ii prend 
sur les ennemi* pendant U guerre. Ce mot n'a pas de 
plur. On du rtM^parfar la vlctalra, ci anyarlT la 
butin. 

BL'TINER, V. neul. {bu-ti-ne) , faire du butin. — 
On dit li.Mir. el poétiquement, >\iit Ut aheilLet x^ont 
butiner sur lej /l<-urs. 

BUTUIR, iub«t. mas. (bu-tonr) . rouleau de COr- 
rn>enr. On nomme ^{où>' «>J<'ii, le / '; iineeoa|pa 
pal ; butoir tranchant, le ^ulotr qui »er( a écbanier. 

BUTCUE, aubet. mai. (Au-iome) (da grec /iam, 
^gtdt ain{^,lMMa»)»i.dajMl., fkalada ia^ 
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BOTOMON. «utwt. mal. (i«M».iMo»),1. J*b»t., 
■ncirn nom du rubaai«r. 

BUTOMC, lubtt. mii. , BUTOME, tubsi. Um. 
UiH»-mUtmi èit-tiMtti, t. d« boi. , bel êthtt à* h 
IkMllh JwafHii^ 4|u «rail «m 1Imim|ww. 

BUTÛlt, nfcil. MM. MiMar), olmn de mm»$, de 
tt flTMidcw dn Mrpa. Os dti «• parbni d« cri da 
butor, t{ail bouffe.— Fif^., sot, mtl-adroil. On dit en 
ce «en* butarJe , ■« Km. , qui cependaDl «*t fort pru 
mil''. 

BLTORDE , subsl. fém. [Iiu-tonle). Voy. bi-ior. 
Fort peu alité. 

BUTORDERIF., sub>l. f.«m. ;/.r(-£orti«-r^) , «ction, 
propot de hutoi . IniisLii*. 

BUTTE , «ubit. fcm. [buti) , tertre , motte de terre 
relevée naturellement oa |nr nliiice. — Elévation lie 
terre ou de maçonnerie , où place le but où Ton 
tint. — MaiiOn où le* clwaltcn d* rArqnebnae se 
riMCmblent ponr Inir» otcrcices. — Pondre de butte, 
!■ |l*ll4fe donicrui qui lircut ac blanc ont coutume 
da w Mtvir. — Figur. , dm en ètau d... éire es- 
pmtf 1... «t mu pH Ara en Âtf d.. . 

BCTTltRE, siiliM. fi'in. {bute-tiére) , arqurbnte 
plus (rrandeel plai pos^nir (|ue les autres, avec laquelle 
on tire ao blanc. 

BlITT>fcRE, aubst. fém. {buU-nire), t. de J.01. , 
plante malvacée; f^nre de cacaoyer. 

BLTTNÉRUCËES.Mbti. fém. plor. {buU-né-rp- 
«'cé), I. de bot., l'anil'e de plantes. 

BIJTUMBO , subsi. mw. \bu-ton-b6) , t. de bol. , 
carmantine écbioiide. 

BimjRE.eiée:. Um. (h»-tun), t. d« vdMrie, 
^o«*e«r qit iinlMt qwel fuef oie k b jmha d'an cUm 

BUirBECI^ Gta. {te-i»«wM). T*^. ■vit- 



M », ti tri, r«ilw)(da grac îtnnftt , tanm), qal «tt 
m la tMiHH* d« iauRvi ne mmrtin tutrrtmn du 
Uk. 

BCmUDIt mAm. m**. (to-l>-m/i>, t. d'hUt. mt., 

[jcnrc ilr polsaoB. 

RIJT/t, nibst. mes. plor. {butze), ordre de prllret 

Mabhroi*. 

BUTZ-KOPE, »iil»t. frm. {hutzf.-kope) , t. d'hial, 
nal., ct'iafc -îu rjpnrc Hci <(a>ipl irn, 

BL V.\BLE , adj. (to dem Genre* (£«-t/»&e& ). po- 
table , qui peut < ' n ; 6C«jMdJl''«IC fMt IttlcMla. 

Il eal d« sljle familier. 

DO Tcnc mdouuek BOIBS ; 

Bm'aienl, 3* per*. plur. imparf. indic. 
Buvait, précédé da je. , 1** pers. sinf;. tmperf, indic. 
Butmis . fyt^c^àfi lif tu . i' prrs. «ii)<,;. Iniftrf. iadia* 
Buvait, 3* pers. siisg. tnaparf. indic, 

BCVANDE , iultit. fém. {bn-vande), liqueur eiprl- 

jn**!" dn marc de raisin. 

Buvant, part, prcii, du verbe irrégulifr bomi;. 

BUVEAII. subst. oia*. {bu-vâ). V«y. BCAinrui?. 
BtVETIER, nbti. nn*. {buve-tif^, celwlqui lient 
le buvette. 

BUVETTE , nihet. Mm. (te-vdle). Ban «rte da tri- 
bam) «k le* jaRct allaiaal sairaMa aaiaftuihlr.— 'fw» 

m • 



va 

BWEDB , iulMt. mas. (bu-few'}, homme ipil almè 
le rin, ani en boit beaucoop. En parlant dn vin , il se 
dit abéolameot et mb* régime : e'e.f( tui bufeur, c'est 
un grand buveur. ~ On appelle buveur d'eau celui 
qui De boit que de Peau ou du vin fort trempé.— 
Én t. d'anal., le troisième muscle de Poil ^{ iaf| 
■ le faire mouvoir du c4té du n«z , coAme laiMn'aa 
boit. — Fam . , vin qui rappelle ton buMUtt ntilÉ 
à l>oire pins d'um fois. Dans cette |^ua , tonMT tf* 
enl6e M i ll e menl c^l qui boit. 

BDTBOSBj «ubit. fém. ( bu-veAtt), il Mlk Ht 
gatra mfmimiMms ioMWM ^mm; gjUmti» âmtliié 
</'«««, U «M faiHilta^. 

av TuaB mdomm B(nUt 

Buvez, Sapera, plur, impér. 
Buvez, précédé do t>out, 2* pers. plor. préa. Ind. 
Buviei, précédé xwus, T peu plar. imparf. Ind. 
Bm^e% , précédé de que t>out, T personne plor. pré*. 

tubj . 

/t'uuont, précédé de Hout, i"per«. pior. imnarf. iad. 
/^"> 'orM.prteéddda ^aaMut,!' p^a. fnrt paie. 

«ulij, 

Bin-oiit, S" pcrs. plur. trop^r. 

Buvont, précédé de t" pen. plar. pr^. iodic. 

BCVOTERoii BUTOTTBH, Mat. tèitm-t^, 
boirab aellu caapaat w»eat. M aat toaiBar. 

BUXBADMB. Wtal. Vm. (Mee4dbe). t. de boi.« 

plante Ji* la ramiltc de» moufiie*. 

Bl YANDIKRE, «iib»t. léro. '^lu-:ai-dtire) , «orie 
Ji? saui c 011 rai^oiii. Inusité. 
BV , subst. m»i. [hi] , foasé q«l traverse an éttug ei 

aboulit 'a la hriii ' 

BYA!)iil, «ulisi. mas. (At-rt-nt), I d'bist. naf , <-f- 
prin d'Efiypte. 

BYRAGITS, subit, ma», plur. {bi-ru-guice) , reli- 

BTRKHE, subit. ma*, {bire), t. iPbiéi. nat.. Insecte 
de Tordre des cnU'npières. 

BTRRHÈNE. snbst mat. {bire-rétte) , t de bot. , 
cmtta^é srabre. 

BYRBHlENS.nh«t. maa. phr.»tfw-niaâ»).L d'hiik 
nat, faaaiHadlaaaalaa eompaate èt* ({Mitm ètcarbot , 
chélôBaIra, aalb rt a » , Bytrfta , aoiodrndrc 

BTBBEUS, «ibet. maa. (d/iw-n/ce;, col<!on(ère. 

BTSSE en BTHU^ adbal. aiat, (Aiee; bi-euce) (da 
grecySiraTs; , lia Ma-B«'\ , t da l'£crii«r«-Saini«. Ma- 
liéreqni aervait au tissu de* plus richeskabillemrntf . — 
T. de bol. , plante de la famille de«slf>nci. — T. d'hitt. 
nal. , tissa filamcntens qui aitarlii I - pmites-marinee 
et autre* ceqnl)bf;e< ati\ r<><'bp« dans U mrr. — On le 
file surtout en StlI, rr eu { .alibrr. 

BYSSOLITliK, sui>»t. mas, {bt-ço Ute) làm g»ee 
p.u3t<it,\in irc»-nn,etJW»,pliifa),ai%ii a llaaMiaé- 
rale imitant U soie. 

BYSS0!SIE,sub8t,fém. (/„ ro-nO, t- d in.i . , 
fjenre de caqaille* bivalves , ctabli ans dcpcns dcj 
moule». 

BÏSSUS ou BY.SSE , sul^. ma*. ( A(-<«e« ,• &<ce ) 
Voyei Bv 1 

BTSTKOPOtiUK.iabel. «laa. (MM-fro-Mfaa), 
plante d'AaiMfBa et im Gaaarlai fal caaiptead aapt 

espèce*. 

BYTUBE. rabit. mas. (iA-Kir«),t. dVal. aat.»!*- 
aaeta da Pordra dai cri&>pt«re*. 
BntMB.aaha». 

aataeéai^iniia daa aiara daftlcda. 
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C, fiikit. RlM., U lroî«(ime lrttr« Ae t'alphikti. tl y 
• 1« petit c cl l« grand G. Le ton propre du o etl ke, ea 
pTononrani da |;oiirr, devant a, o, ii / cabane, coquille, 
euio; prononce! kabane, kokiie, kuhe; ei ce devante, 
»,en faiMOl airOer : céLérité, ciel. Cependant c eti 
flant derant a,o, u, pourvu qu'une ccdille foit placée 
deaiQui : faeadt, garçon, reçu; ÙM** comme a'ily avait 
un j dur a la place du o .- fa-tade , gar-son , re-tu. — 
Daa* l«« mots leeond, ucondttnent, seconder, e a 
le aon de gue abniivemml ; on prononce cf-gon , ee- 
gonde-man , ce-çnn-J^. C'ctt aujonrd'hal une (aa<e 
contre le bon goul que de diinner au c le ion de gue 
ëana le« oaoti iecret , tecrêumi-nl, secrétaire; il doit 
conicrrrr celui qui lui e«t propre ; diion< donc : ee- 
krè , ee-krite-man, ce-kré-lair«. L'atage , ccpendanl, 
parait avoir donné force de loi à U prononciation du e 
en gue dam le mot compoié retne-claude, eapèce de 
prune; loutleinoode dit/ii!/ie-^/<>(/e,-dan« loatlei ca<, 
cette ciceptioo n'ett pan selon les rè;^let du bon «en*. 
C'est aioai que Ton a , peoJaol loog-tcn-.ps, prononcé 
arbitrairement ci-ko'^ne , le mot cigogne ,■ no dit au- 
joard'hui naturellement cigogne. — 41 contf^rre le ton 
<|ai lal est propre , au commencement ou dans le corps 



«l'un mol , devant « ,o , m, i, n, r, t. — C a )c loa de oh 

dam ifioloncelle, vermictU; que l'un prononce i<iolon- 
chèU, vermiehéle. — C, au milieu des mots, ne se pro- 
nonre pas , lorsqu'il est inlvi de q ou de cr, cl, ca, co, 
eu: acquérir , accréditer, acclamation, accabler, ac- 
complir , accuser , qui le prooonrrnt aA<!îr<r, akrddi- 
ter, ahtamaeinn, akablé , akonplir , aktizé. — A la 
fin dci mots , c ne sonne point ; dans estomac, bro«, 
croc, accroc, marc, cchea (jcu), tabac , jonc , Lies ^ 
artenic , escroc , tronc , clerc , cric , porc , etc. , dites 
ettoma , bro, km , akro, mar, éché, taba ,jon , ltf,arceni, 
eskro, tron, kler, kri, por , etc ; mais il se fait sentir 
dans bec , échec (perte) , «Jloc , aquédue , agaric , 
srnJic. trictrac , avec, de bric et de broc, etc. — Le 
c final ne «c lie point avec la voyelle qui commenre le 
mol soiv.inl, ai ce n'eit dans qiiriquri ocraiioni eicep- 
lionnellei qui sont a«iez rsrci , où il prend le ion 
propre, comme dant franc -étourdi, du blanc au noir, 
cUrc A maître , cric-erac , porc épies , que Ton pro- 
nonce fran- kétourdi, du blan-kânoir, eler-kamètrt , 
krike-krake, por-képike. — Daos la co ninnctioo</ime, 
c ne se prononce pas dans le langage familier : alltma 
donc U voir , dites : allant don le voir} mis II le 
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flit sentir lortqiu donc coom«nc« la phrase : donc , 
voiii dei'czvenir; prononcer : donke , vnus devez i*- 
ini . Il sonne encore, ti le mot, qui «uii o ixe conjoni - 
lion, commence par onr voyelle : irotrc frère csl Joii< 
arrtfé, i]il>-« es( doil-ka-ri-.'e' ■' Dtu» !<■ *IvIp rtlpvt, 
U 4oit lODjoun aonocr , que donc ««U aa comnteucc- 
■cat, an milieu , ou à la fin de U phrate : jusqucs à 
quand prétendm^'On dwtenousdicur des lois ? pra- 
nwctx prAeHdi^t-on éonke , 9te. — Lonqu'il y a 
deux c, iU MM pdMneMU qa'avKCM i: alor* le 
premier prend lÂim propre Ac, ettftMMM, le ton 
accjdcnicl «; «iml «ewMitt, mteftât, Mcidait, 
accéj doivenl m Ara «kâ-tdtniM, ait-cefUd, akt- 
c(«iAm, ake-ei. — Vtmr «• tpA Mmnw b proa«D- 
«iallM da eh, voy. I« iflUra H. C M radauble 
itM ta* IMM ^ commencent fUtmt : MmMbt» <t(>- 
ciûlmt, étc. SoWt «icepié* ceperaut 1«i mou meahù, 
acacia , académie , acagnardrr, acajou , acanthe, 
acariJtre, acntiilepiie, acen tentent , acéphale, aeer- 
he, acere, tit etcence, acél^, acide, acier , acolyte , 
aeoutUqur , acutanele , et leur« dérivé» ; par bac : 
bacchanale , bucraLmrfat , bacchante , Imccfiarii, 
Sacch'ts et lnuci/'cre ; par ec ; eeeUfitiitr n ^ci dr- 
rivé* ; par ot • oi («i.o,/ , ocrulte , nccup Hion, eu-. 
On en cacrpie ocre , ocutinrr, omlute, ai /an, cic. 
— On tf lert de la cpJiilc t.oMi le c avant let 
voycllm a, o, u, (otites les loi» que, à rame Ar 
rëtymnlo|;ic , on doit conserver cette Icilre. Ain^i , on 
l'crit glaçant, glaçon, qqi viennent de^^ce,' /ra/iroà, 
At Fiance f reçu, de recevoir. Celte petite figure in- 
dique que le c d«it avoir le son «ifflani de « dur. 
C, chez les B«BiaIlH, était Une lettre noméralequi sifjni- 
Sait CMt î at mue m Uni m um barra aa-dèaraa , ô , 
«en niila; cc» dem cm», ocCy irolt ciMa, co, 
quatre cenla; se, «il Malt; aOù, ttft ceola; occc, 
huit cent*; Cl9»iiailla{ ItCO, d«n mille; iiiœ, 
iroii oiillaj xGt3, M oaao, om pue. dte mille; 
cociaao, ou cHtCant mille; ccm, deM> cent mille; 
BCGOCII, BCaf CM! mille,* COGCOaOO« tin million. — 

SIlAtfiaii ap|w14e Uttf* JUimiewiriiU , par. r que , 

Kwt condamner an criminel, h* Jiq|ea jetaient dans 
rne une lakletieaur laquelle Âait écrit un C, première 
lettre de eondemno,- four absoudre, c^élait un A , ab- 
tohv. — C , en musique , est le signe de la prolaiion 
niinriir*' , de la nip«iii i' à -1 Icnips; t|', , celui de I > me- 
sure a Û tempi — (j r^i aussi U troisième lettre domini- 
cale. — C, dans cette abréviations. M. C, signifie 
catholique; aa majesté catholique ; dam S. M. T. C, 
chrétienne f sa Majesté tro.i rtir('iifn(ii'; dan» J -C. et 
N. S. J.-C, Cftrijt,Jcstu-(S/tristf notre sei.^iicur Jésut- 
Christ^ dans iic, t.itter.i, et cirtera et le reste- — C , 
dans les livre» cl ith <^criluru de commercir , s'emploie 
par abréviation pour signifier compte : CjO, compte 
ouvert; C/C, eoroaiecooranii MiC, mon compte; f^jC, 
TCM comf 1*1 JiriC, iMtm eUÊftà. 

C poor ce. Voy. ce mol, 

ÇA, adv, de IIph «juI signifie ici. Il ne se joint 

3u'aV€€ l'imp<<r«lif du verbe venir, encore c»l-il do 
crnier familier, au lieu qu'ici se joint à tous les ver- 
bes , b Usas |« mode* et à tous les temps : vient 
fd, vene»eà\ U «M id, il a couché ici , eU. — 
£n eà , prîpoilUM, jusquli présent, t. de pratique : 
defuii deux ara en çà. Peu fran^ ais. — De çà , de 
M^prép. : çà et là, de c6tëet d'autre : par deçà, voy. 



u. — I>c pd uJe Ut au de(k ctan àdà.— Fam. 
fut 9à,qm là, lea noi d*nn cé«é , ba wtrce d'un antre. 

ÇA , Interjection, qui Indique , commandenirnt nu 
exhortation , etc. : çà, venez ici I çd, travailtont! ah 
tél fmi tê moi vMât fit oh fàf 4im-moi «*fv# 
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vous pense». — Orçà, interjection : <v çd twr^afi- 
tons ; c'est-à-dire , maintenant, !i présent même. 

Ça , pron. , cela : il n'y a p"S de mal a ca- Il est 
ba» et populaire. Ccunnu ça, de celle manière : on t'y 
prend com'iieca, en cet étal; tant bien que mal, 
passablement bien : il se portail comme m; tm 
changement est bon , lorsqu après on peut crvire que 
1rs choses ont toujours été comme ça. Ea stylo relevé^ 
on doit employer cela. 

CAA-APU , «abat. nue. (ka^-ttfiit) , t. de bot.,- 
plante du Bréiil> à Ocw radiée ,qaa lea bnUtaatt do «s 
paya omfloiaat avec aoecèa eoolro I» ■loniir.i 4ei aa^ 
pcât». 

CAABA , (obit. Mm. ( ka-a-ba), Rom ét la «nlMB 
où naquit Mahomet, b la Mecque. 

CAABLÉ, CABLE on CHABLIS, adj. {ka-a-tUf 
ka-blé; cha-bb] , bois abattu par le vent. 

CAACHIRA.GOACiliaA on COL'CUIIU, subst. 
mas. {ka-a-chi-ra{ ko-a-chi-raf kou-chi-ra) , t. de 
bot., plante qui produit do l'int'.igo. 

CAA-GUIYUYO . anbit. mas. (JU-«-eAt-.ut-M>), t. 
de bot. , plante dn Btéeil doat o« aman» lea Iraiia. 

CAACICA , subtt. mas. (ka-a-ei-km) . t. de bot., 
plante du Brésil bonne contre les seipenti. 

GAALTIMAI. subit, naa. (i^WaHHo),!. 4oboi., 
scnrçitn du Brcuil. 

CAAIGOl ARA oo CAAIUORA , subst. mas. {ka-é- 
gou-a-ruj ka-é-go-ra) , nom du pécari , espèce de co- 
chon. 

CAAIGOUARE , aobst. mas. ( ka-è-gou-a-r 
dliist. nat. , noMdatmaadiiBtei 

an Pari'jaav. 

CAAMA in CEIIF nu CAP , *ul»t. ma», (ka-a-ma 
ou cèr-du-kape) , t. d'hist. nat., espèce particulière 
du f,eare des antilopes. 

CAAOPIA , snbai. mai. {ka-a-o-uia), U de bot., pe- 
tit arbre du Brélil , k fleara ea oawclle. 

CAAP£BA,enbM.iM<.(Jlra-»i-|^),t. âr bot , 
plante «armcntcttio da Brétii , ^i a boMtOop de rap- 
port avec Paristoloclie ctématiie. On Ékaaâii : Uuaaà 
glacer l'eau, liane à serpent. 

CAAPUMONGA, subst. ma*. {ka-O'po-mon-gJ^tM 
de bot., nom de trois sortes de plantes du Brésil. 

CAAPONfïA , *ubit. iria» ( ha-a pon-^a ) , t. do 
bot., plante du Brctil, genre de criile-m;.rinf' ou passe- 
pierre 

CAA-POTIRAGOA , sub.i. mas. [ka-a-po-U-ra- 
go-ii) , t. de bot., petite filaatedalMilldW ftn* 

peu connu. 

LAAKABOA ou CAAROBA, subst. mai. [ka a-ra- 
bo-a, I a a-ro-bn) , t. de bot. , petit arbrisseau de 
Brés.l. 

CA^VA iubst. mas. {ka-a-ia'S , I. diiist. nat. , 
' 'i i' " H'U*Y> du genre des aloualei. 

CABACEl , sulMt. naa. Ikm-^a-té). Voy.cAaaaair. 

CABADE, subst. aua. \ka-êmde), babil ailMaiM 
des Grcca modernes. 

CABAL ou CABAN, subst. mai. (ka-baU, ka-im), 
■arcbaadiie qu'on prend de «oelqu'an à moitié* aa 
liera , au qaart de profit. Inniié enjeardTbai. 

CABALAIST, E, adj. [ka ba-lan . tiinte) , qui ca- 
bale : ta secte cabalante , eurwatUe , etc. C'est ua 
mot nouveau, mais pru en osa|{c. 

CABALE . subM f.im. {ka-baU^ (de l'hébreu *ii- 
balak , qui si<;t<ifie prnprrnient clio.sr rcç-ue par tradi- 
tion ; fait du vrrbe ktl-lxl, qui en liùbreu rabbioique 
<Tut dire recevoir par iradition , recevoir do père eu 
Hls, d'âge en âge) , sorte de Iradiiioa parmi lea Juifi , 
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mrnl. — L'art chini4iriquc d« commercer »tcc le« peu- 
plât élcm»ntaircj. — finmplot de pliisipur» p<rr«ofinM. 
Vov. iriTRicuE. — Il je [ironJ <n iii»ii\nL»c pan; fiiire 
des caùaies ,■ c'f$l un homnif Je cabale. — troupe 
de cru\ qui sont de U cabuL . c '<->( ta cabale. Dtat 
Ml (dit ptiu pwlicnlirr , on appelle cabale une ctpécc 

adlîn ^na le* amU ou le» ennemi* d'uo auteur qui 
donne une pièce de ilk^âirc, léreol et rattembicol dans 
le parterre cl dan* le* loge* , pour y blimer ou appLii- 
Httu gré de celui qui l'emploM.— On ditqnclqueroi* 
bm. f «I «a bonne part : nou$ mut dotrtittont dam 
JMtrw ptHueabale , dan» qMn bcUikimUI^. — Plii- 
iMophie hrrméiiquc : Ut JàUaâilm emhate tant plut 
tianUt , plut poétit/uej que cellet de l'athéUme. 

CABALE , E, pari. pan*, de cabaltr, et adj,, acquit 
p»r I I ctihale : une rép"iit 'on cihulee. Linir npro»- 
kion p:ii 3u hn^ar^fa ci ne serait p** re^ue aujourd'hui. 

CABALKU , V. iioui. (ka-ba-lé), tiîcher par de «e- 
crclc* pralianci, jiir iU'> mojcn* adroitii, d<; faire 
réunir un de«*cin : tU ont long-temps la/ialc pour 
ai'Oirune charge tiui /tuissi' lu tirer de lu /nnere. — 
Intriguer pour »e faire ua pjrii. \ aiiirrr plu>ifiir> |icr- 
MiilK*. Dan* l'une et dan* l'autre acception il te prend 
lanioun ca intuvaite pari. 

CARALEUR, tubtt. 0»u. {ka-ba-Uur), celui qui 
cabale : < est un grand cabaleur. 

CABAL^ET, Mib«i. BU». {fut-Mt-U)f t. d'as- 
iroooial*. Etoile liteiifeUsmivaPMai cuu^-àe-^n , 
btuilie, etc. 

CABALHAU, «nbtt. mat. {kit-ia-ld), t. de bot. , 
plante du Metique, dont la racine, employée en 4^oc- 
1*00 , e«t iftdcifique pour guérir Im Mêtton* blloi par 
Im llèrbrt emMiionnéu. 

CABALISTE, tnbet. MM. (km-im-^itle) . «avant 
dan* la cabale de* Juilii.— Ceio/itle M dtait, dan* le 
Languedoc , d'un marcband IntérMid dtM un com- 
merce , *an» que «uji nom partit. 

CABALISTIQI F. adj. {ha-ba-tice-tikc) , qui ap- 
partient à la cabiile A<-% Juif» ; Mience t (tlialiiiii/ur . 

CABALLAIRE , »ub$i. ma». \^ku-bale-Urt), t. de 
bot., genre de planta dn 9ém fo^oit croit devoir l4- 
nnir aux mir»ine». 

CAUALLATIOiN , iul>il. Km. {ka-bale-la-cion) , 
t. de bot., notn d'tmn plante semblable a la rvno- 
glotte. 

CABALLEROS, w\n\. mis. f Aa-i<f/e-/e'-ro<-t), laine 
(l'E*pap,ne. 

CABALLIN, adj. ma». {ka-hale-Uin) ( du laiiu 
cahalltnu.t, de cnballns, cbevel ), t. d'art vétérinaire. 
On appelle aloès caballin celui qui n'c»t employ«5 
f ne pour le* clievaut. 

CABàLLniK, «ib*l. Kn\. {ka bale-line), t. d'Ititl. 
tacleOM « fÎMttloe con«acr£e aux muic* , qui pre- 
BAlt M iouiee pied du mont Ilt^licon. C'ctt la 
titm» «ne celle d'Bippocr'^ne ou du cheval Pép,a*e. 
CàMIf , mbil. ma». ( ka-ban ) ( du latin barbare 
1, tenadde cappa , àua M lipiflcalien de 
—r'^ - \i ■•»•» redloRote de matelot en 

forma de (bnman , u»% fnron ni ampleur , de r,ro»*e 
étoffe brune , ayant no cap ncbon. 

CABA!SAG£ , «ubit. mai. [ ka-ha-nmje), lien où 

rs^Dt | i i I Ic« tiut.ij;r« , quand ilf vont a U glMnO OU a 
U cliiiic. Leur pri-iu(i:r *oia,cny arrivant, eat d'y 
coniiriiire de» < ni. unes. 

CABANE, »uL>( fém. {korbane' ' du jjrcc xaTta/n, 
qni tignifie dan» //t'ty i luus une ciiLIc et un cocbe), 
petite maison rouvrric de paille ou de chaume; liutlo, 
chaumière : avec ceito difli-n nrc quo cabane se dit 
eropremeot da pauvre ^ hutte , du «auvagoi c/iai«imère, 
dn hbotutw: Il n'y n dn kuttan^ dm lu ponpie» 

t. 
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non civilité» i on trouve dci aihanet «u mlllra des 
villes; !<>• rhaumiéret sont tt la campagne. ~ PaUw 
lo-;e où les Lr^rgert et le» pitre» »c retirent dana lèe 
manvai» temps. — Cerceaux pliif» en forme d'arc tor 
un bachot ou un bateau , couverts d'une toile. — £a 
I. d<- mar., petit lojjcmeni de plaacbct pratiqué à l'ar- 
rière on le long des cAië» d'un vaiMcen , pour coucher 
t rrtaint oflicieri. — Petit bateau couvert de plancliae 
de sapin , dont «n se aert *ur la Loire pour traatp«rler 
de» mardiaiMiiace, etc. — En (. d'oiidkr, Mrto de 



Brantle cage. — On appelle «liwMr «b vêt à JOtè 
de* ciiee IbiBéei **oc dot phalce woni^ dM* 
le»^cllM ki vo-e 4 iolo Aient lence eoeoie. Es 
dechiiiBÉnx aliomn, oaeppdk cotene nnopellM 
hntie de feoilhge, deoa laqjnelle le bIimm !«• dtea- 
•enra ponr attendre lea oiteans à raflai^ on pow folU 
Irr h une chatte à la pipée. 

CAKANK , E, part. pa«». de cabaner. 

CABANEK , V. act. {ka-ha-né), t. de mar., caA«. 
ntr un vaisseau , le meure (en* dctsu» deaMM^ de 
manière que lu quille étant ca haut , il fnrme ufMOt» 
pi'i c de cabane. — Cabtuur^ m, ncui., i. Je maffan, 
UiAvirer , aomhicr t feiM npel. — Faire doa ad iiin m 
è lem ; w Irara^nar. 

se CABANER , v. pron. ilreiter dotMliHMi potVM 

mettre à l'abri de* injure* de l'air. 

CABA>ON, *ub*t. ma*, {ka-ba-non), nom que 
l'un dunnr, àatti qu^lqnec priton*, et parti culièremejil 
daiii ci lle di> Bieôtre. ii dn cachot» daiM le»qael( on 
ealcrntc le* di:trnus Us eabanuns de Bicétrv. Le 
peuple dit par corruption tiALiiiaotr. 

CABAKE, aiibst. fém. {ka bare), t. d'hitt. nat., 
chouette du Brésil. 

CABARER.v. nent. {ka-b«-ré), t. de Invaienr, 
jrtier l'eau d'un vai»aea«dnmm MM« lOUaveC lojet, 
soit avec le chapelet. 

CABARET, subit, ma». ( Aa-te^) (du (NO w 
7nfiAiiei>, quiai|nifie la miine cboeo» d'eu »»mXof, 
cabareiicr, dérivé de Mnnt, alchn, ritdier), maiton 
où l'oa donne à boire et à manger pour de Tareent. Il 
M dit plut partictilièremcnt des lien n4 Ton vend du 
«in en déleil, aoU ponr fempenar , aott p*or le boire 
dene le llca niaMb Stt«a ion, codant dilAm I* d* 
la (doer/ie qnl, mIob le am ncoeneir» ^0 r«M||0 j a 
attaché, ett on oolwvf ad Too m va qee poer boira 
avec excc* , et «*| livrer ï U crapale; S* de Vauberge, 

3ui ett un lieu où l*on donne b manger «a repas réf,lé ; 
* V hôtellerie , qui est un lieu où lei voyaceur* et 
le* pastanti teint loB^*> nourri» et couché» pour de Par» 

peni. E»pèce de petite talilo on plateau dont \cm 

Lords io;ii relesé», et qui sert k mettre de* ta*te* pour 
ifr-,du lti>!, etc. — ritnte apétale qui 

<iu Bas 



Cl OU ie* Alpes , et daus les moniagac» du Hagey 



ariiMUli>|>ie , acie 
ortillc d'homme 



piir;,:iiive , etc. On l'appelle aotai 
rvndelU , girard-roussin , nt>rd 



sauvage, panacée des fièvres quartes. — T. d'hisi. 
nal., oiseau, espèce de pinson. — Cabaret borgne, 
mauvai» petit cabaret peu frc'qucnié des honnête* 
gêna. «. Figer, et fam. : Jitire de sa mauon un ca- 
bantf j avair caaUnncllement du monde pe ur l i e 
et pear manger. — On dit prov., d'an homme oui ne 
crise de boire «u eaharet, que c'tttva piU*r4»€a- 

CABAHETEft.T. neut. {ka-bare-té), mot foriré, 
introduit dana <nieli|uos ]>ii:tjeonairei pour »ieDiner 
fréqoeoter lea etAareU. Il eat iBCoaau dan. la langne. 

CAHAT;TTlER..nb»t. mat.,GABAaETIEa£,aBhat. 
Km. {ka-bare-Ud. lière), celai atl cdle qd lient aa- 
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CABARETIKRK , miW. «m. Voy. ciBmsTit». 

CAIUEÉTIQUE, adj. mu.titém. ijui-ha-ré-ùkc), 
èt cjA«re <,'rtj fle cnmtqae. 

CAUnttESj vUx. Um, pi». (£«-£«rn«), ofTran- 
Ai il OlMi, « Samof . 

ÇABAKKE» inliM r(<m I. 4e mar., d)- 

rrr(f»iliflM0tt^ fond {>)at, decUaét t aecoorir et »tlc- 
prr lr« Rro» ▼•Uiran» cij mer. 

C/IRAS o«t CABAT , (dbtt. iriM. {ka-ha) [àu ^r^c 
xaÇî; , nom (riinn n rlainr nir^ure de froment), petit 
pïnier rf>nd lui f<,\ fait do joni; i i qui »crt ordinaire- 
ÎIH iii 3 JliiHtrc (Il .fi ;iir«. — ( iraijil co<-|i<*, donl Ic corps 
<■*( ii'<t^icr i II»!*'. Lvltc voiturtMi rvl plut guère rn UMfje^ 
in.iis on appelle encore en |i1 ji>ai)lint , mâchant ca- 
hat , line vieille voiture "a l'ancienne mode. — Esp?<fe 
de «te, en fotinc de pni)i(r, que portent t<« il.iiiu*. — 
Ctiliat, fJu (jTcc /•ï''^;, niK' , pour tromperie, citiuu- 
»llé. 

CAliASSÊ , E, p*rt. pa»». de cabaiscr. 

CABASSER , V. >ct. ( ka-ba eé) ( du crée xoiC«|, 
rni^), viens atot. tiachlMr. — Tromper j «niaMcr 
Mtiiw! «a^MtilM;«eiiif«4n uaàMm. lanlM m- 
Jqnrd'kiai. 

CABASSET, lubu. mai. ( ka-ba-eè'), MirM^M*. 
«odes qui couvrait toolola léic. 

CABASSOU, subéi. mu. (Aa-&<r-fo<i } , t. d'Un, 
net. . lorte d'animal. Voy- abhadiux. 

CABEÇA on CABtiSSA, adj. et wAA. Um. {ka- 
ht-çm), t. decomm.; on dialiBKua par bf m«u «MCfm 
ttiiariUe, c'cai-à-dirc , «de «t ventre , tci Mica iamt 
•D tailcamMree iam h$ Indea-Orieaiale*. Le* joiie« 
eah.-ça cent l«« pina Unea ; lea barilici vaUni quinze I 
vrin»! pnnr cent de moini. On dit austi rabeac. Ln 
Uollandaii dittlnguenl deuv espèce* de cabe*$e, la ca- 
Ittie de more , qui eit U pli» fine , et lacubiut or- 
ilinaire, qui Tett moina. 

CARRSA.S , (ub«t. ma». ( JaA*-mt ) , t. dn «&mm,, 
laine d'Eipagne. 

CABESsA, lubst. mai. [ka-Le-ra) , t. dIdaL sat., 
nom dnnnëau camiilirc. \oy. cM^n i. 

CABESTAN , lubM. ma». [Li-Uc 
ruplinn de l'anglais capilu.'i, (|iii a la nn'mi' vi .nlliia- 
tion n (jiH f iK'ri»o J<i Sitvon ca/ilctn, lunicr , r.pcro 
de treuïldont l'axe csl vcriiral , au lieu (i'i'iro liontOD- 
tal. — On »'en ten. Haii» les Naisuraiii, a lever le* 
•nrreu «t autrr-s fardcatit. — M.a I. d'iiitl n>t. , roquille 
du jjenre d' « li.irjtr*. 

CABESTKRKE.tnbat. tém. {ka-bèce-Ure), partie 
nrieriiitr du iki en Amérique. 

CABEZON, *ub»t. mat. { kabe-zon } , t. ifhUl. 
nat ., oiseau (le la famille de< barbu*. 

CABIAI, tub«t. ma*, (ka-bi^, t. d'lii«t. nal., inani- 
■riftro rofigeur. 

GABIALj rabat. maa. {ka-hi-aU), fon de riirière, 
danti-ampUbifi , acmblable a« eeclm» d Inde , cm And- 
rione. 

CAKQO . CAVIDO , nditt. ma*. ( km-hi-io ; ka- 

vi'do], I. de eomm., meaure d'aun*;;e dont nn te (erl 
en Poriu((al et «urtoutà Lt»bonncj f4>pt cabidot valent 
quairr aiinr« de Parit. 

CAini.LAUDon CABLIAU, aobit. ma*, {ca-bi- 
i&; ka lilt <> , mm domid par l« HoUandala à b 

morue fraitlie. 

CARILLE on CABILAU, tnbat. ma<. ( ka-U-ie; 
Im-bi-ia ) , iribtt ou ataociaiion de ramilict d»n« TA- 
rabi* et l'AbyaiiDiD, at qa'm aMUM Aenb «a Tar- 
tarie. 

CABILLETS, «ubvt. ma», plnr. (ka-!,t-i^), t. de 
panmicr raqneiier. Sorte d'inatrament pour raidir lea 
caqaclica. I 
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CABILLOTS. aubai. mi». plur. {ka-bi-'S),t. de 
mar., prtii» bout* de boit qu'onmct an boni 4c plnateurt 
lierre* qui tiennent aii« (jranda Iwfttbai». PelIlÎM 
dicvlllea de boiaqui tiennent ani chouqurtt pour tenir 
la balanciaa delà vct^gne de bnar, lorsque le* perr»- 
qneia aontaendi. 

CABfKKT.nfcit. maa. (t^i-ii-nè^ (auinnl M*- 
nage, dn latia Barbaia caiijmiaae, dimlnatir de ca- 
vintm, dimlantlf de eavum, cavité, enfoncement, 
etc.), trè$-pe(it endroit qu'on met fouvent au bout d'un 
corridor, et qui n'a quelqiiefoit ni ebeniin^ , ni fcnf- 
Ire. — l'eili lieu qui r»t auprfa rit- qmlrjuc appar- 
tement , i-l où l'on *e retire pour conxcrsrr. — Li u 
de rclraiii pnur <*lndifr : homme ./f cnlrini t , qui aime 
le n poï et lo livre». — l.iru où l'on nerrc diver* ob- 
jets (!<■ nirinsiii', rte. ■ c.ihinet df tiibUaux , de eu- 
nvuti-i , Je me'ditilfes . d'urit if'iri . trhistvire nalu- 
rrllc , i/c. — (> qui en contenu dans un cabinet ■ U 
iTnJ si'n ml'inct — La rhcntellc d'un cabiiut d'af- 
faii r'». — Ri duil praiiqtK' d:in« un jardin , en forme 
de peliic chambre et entouré de «crdarc. — Eipèrs 
de buffet à plu*ieur* legetlea na liralra. — On ap- 
pelle, en ce *en* , cabinet d'orgue «ne eipèce d'ar- 
maire dan* laquelle il y a un or);ue. — En parlant dea 
prfacee, il *i|;niOe le con*eiI narilenlicr : tMfatr d> tf 
«rvt du cabinet ; le cabinet de F'ienne f db JÊàirU, 
etc. — On dljah auaal tenir tabînet, paar taitGr «a. 
•emblée, reeetrolr da monde dm aat. — . CSatêitt(4'af> 
MAce, lieu deatiné aitt baïab» aatareb. — CMjÉcf 
«»er«(oa uçomtùfue, eMM eoaaliali d* itUaiCta 
ane la vaii deectal fiu parle irèa-bai b en dea Ibyrra 
de la v»6ie, «M «ateaduab featre rofer, aana qae Fo- 
rctlle ptiiim riea aaltlr daaa Teapare intermédiaire-. 
Il tuftii pooreel cffcl qoeit voAte toit ellipiii^ne. 

CABIOU, (ub«i. maa. l^Att /ft-ou ) , t. J'hi»i. nat., 
nom donné, à Cayenne. au ^uc épaijji du raaiiioc. 

CAIUIU-S , ailj. et subji. ma*, plur. ^ka-biie) ^du 
|ili l'oie icn cufisr nu cabur , {^rand , fort , puluani , d où 
lr»J;(-'iT rttlurct rureot aufii appelé* Grands Dieux), 
Divitiiii'» Art ancien* ori^nairëa de l'Egypte, de loni 
B<-\r , de mut j|;r- , de toM dvdi* , aufMilaa «a d«N- 

iiait diffi riTil» attribut*. 

(;AJnRIE.S, »iili>l. Um. plur. \kn-bi-it) (en ^ec 
xaêji^ia, dérivé du ph(<iii. len cabir), files |>Tee^eà 
en riinnneur dea Dteux Cobin-t. 

CÂBLE, «ubai. maa. ( kdble ) ( du honandal* «a- 
bel on de l'arabe cAaAe/, dont les Anslnls aal fait dga« 
Icment cable), jjrofiecorde dont oa jeaên (mar amar- 
rer dea vaiiteaui au rivage, pour attacher If* ancre* , 
elfl. — Craïae carde «veo laftMlla aa tire le* baienaa 
en raiNOwtaal «na rivitre. — Taaiea aorte* de f(rM*ea 
eordcaqalBcrvëat bleiwde terre de petanti fardeaux. 
— IfCfUredeccatbraMetdanoUcii, e e<t-'3-4ire doeent 
foi* cinq pied* neuf pouce* «i\ li.; . , i, l irnim pied 
de roi; en totalité, de cent «oiunip-qunre mètre* 
liait décimètre* »ept rentunctni» . 

CABLE. E, part. pa»*. de cdbUr. 

CÂBLEAU, nb.t. ma*. ( iU-MI) , diBlMltf 4» 
rcfbU : edUeau de ehmioup* el dit emaat. 

aBLBIl, V. act. {kd4U), «eaeaAkr piMiMra 
BU et lea taigller paor o*«a blia f*>iN* CMfd*. f «n 
paa aalid. , 

CARLIERE,tabit. fém. {ka-bli-ire), t. de p«cfae, 
pierre percée qui *crt k tenir le» corde* et lîleti amijé- 
lis au fond de la mer ou sur le sabir. 

CABLOT, suLsi. ma», [kd-blà), «ortc de corde. 
Vov r irt.rtr. 

CaBLUR£ , «ubM. fém. r k»*lun ) , t. de aNT., 
pl«fv« pcreé* foi daai Um dt mppin. 
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*f «w». Hm. ( ka-6ocke ) ( da l»iin ca- 

JRlt, lêto ), petit clou à (;ro«*e tèlc que lr> nrns dit 

fémt matent tOBi leurs snoli^c pouf ft^ein|»éiher dt 
(rliMcr »or le pavé. - r fr j <|ii<on trre du pied d^itn 
cheral, pMC* qu'il ne p«ui p(uj trnrir. — Fig. e( f«m., 
«éie : gro/ir cabachtt, grouc lêle; ionn« caboche, 
homme dp M-ni rtdc bon jugemeiil. — T. d'hi*» nti., 
poitâon de Siitn. 

f ABOCIlE , E. tèl {ka-bo-ché) , t. d« bl.i., m 
tt I il line <i' le d'animal coupée dani la partie •op^rkure 
ou pcrpendicnlairemrnt: ai elle l'était par en-kaa et ho- 
ritontalcmcai , on dirai! cou?^. 

CABOCHIETNS , »uImI. m*, plur. {ki$-bo-ckum), 
ni>«llet à Parit tout CHwrlea TI. 

CABOCHON, inbtt. mu. (A«-^(>-*Am)^ t. de 
joaillier , picm précieuse qni n'cat paa poJic. » Ba i. 
4tiiai. OM. , |Mn «b Mi|iiillM éttUi va. tUpcm àt% 
mmUm Umtf* «t tiâ csljMéei i» Lametck. — 
■■ipwiP te àn p ktrw |r«We« en creux 

GàBourrro.Mbt. buk. ( aa-^o- 

k GèMi, tMM Momte d* biltui m 
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palmier Ju 



-lète-tà), c'cat, 
,ù vaat «Bfirai 

Tiapl «raltmw de Pnic«. 

CÀBOMRE.iubti. réw. (tu W«>, t. de bot , 
pbnte aquatique de Cavrnne. 

CABO-^^^.R^) , MiLit. maa, 
de (omin. , lil ilti i Uilippinea , tiré d'en 
mime nom. 

CABOO , JuLst. m»s. [ku-lio-o] , \. de Lot. , plaate 
de Siumilra eiiiplovéc conlif la |',»U'. 

CAjiUlLGNK , «ubit. taa«. {ka-borgnia). Vojpci 

CBACOT. 

CABOSSE , iubii. Icm. {ka-boce). C'eit ainai qu'on 
•Otnmc le fiuit du cacaoyer dau lea Aniillea. 

CABOT , iiibit. mai. [ka-bo) , t. d't»i»t. nat. , nom 
Vulgaire dn moge et du gobie. 

CABOTAGE , aub«i. ma*. (iU-fo-l^) (dePe^ 
fBol eabo, cap ■ action de na^figHtr de emp en M^), 
■evipHen le teof de* cdies, de cap en cap, de port en 
yotl» ^ PrcMUra pertie de la science du uilniage , qui 
renrerme la connaisnace de U bouasok , d«» «Alci, de* 
poru, des rades, des mMillaces. 

CABOTS, Mhi«. tte. (fantele)» t. dlilit. atL. moi 
deUtrigleUmddb. 

CàBOm. V. NUL tt«-ie-<^, t. deoNvlM, se- 
ie leoQ dcfl cdiM. V«y. camtacc. 

CABOTF.rH , «iibii. ma*. Voy. ciiiinitR. 

C A6( )1 lEiV , CABOTEUE, smbei. ma*. (Ao-fo^iV, 
truA, navigateur cAitar. BlUmcnt d*»t eawsert 

pour capter. 

CABOnÈRE , subat. fëm. [ka-bo-tiirt) , sorte de 
bv^e p1*t*> dinlle et IflMm , de liquclla ea ee fait 
M«ge qsw sur le ririir» de nbm. 



CABOTIN , subst. mas, {^ka-ho-tein) , mauvais co- 
médien , ou comédien ambnlaal : une iro'ipe de cabo- 
tins. Ce mot parait ewir la aatee étymetegle f et co- 

botat;e. 

<.\y\* DlkflE, liuLsl, rr<ni {ka-holi-dicre], Iramail 
M lilel employé djn» le Midi de la France. On du ausai 
«oAcwiere. 

CABOUILLE, ïubil. fém. (Aa-&ou-(e}, chantre des 

Indicnii. 

CABOLTIÈ&Ë, CABUSIÈRE. subit. Tém. (Aa- 
hwi-tièrej ka-bu-zière). Voy. CASotiDiÈac. 

GABR», subst. fém. {^kabn) (du lalio capra, 
chtote)^ t. de marine. Gros betsieni rends Joinu par le 
' I et paMé* prêche d«e epoMti au e&tidmiiii dn 
" ■* - de cA 



V. Ttenl, 



{ka-bri-o-U), falfâ dw M. 



«Atfi'meeBlèn. — Bapèee !le cMmfv «empetéa da 
' Mon jatoles ensemble par le heel , au 

f m Mt «M pootre pour tint iw (ar- 



deaut. — Dans les manufactures d« soie, ceAres se dit 
de dent piècci de bois sur IcaqMllee met IV 

pour plier le« rlisînea, 

CABRÉ, E. p.rt. pass. de coArrr, el eit. bMaïqa. 

il se dit d'ua cttevai acculé. 

CABRER , V. act. ( ka-bn-) , elhiwvber ; etAr» 
Kfuelqu'un ; exciirr la Qel«re, le tkpft de ^elqu'on ; 
l ous allez le cadrer. Celte eipreuten est pour la 
moins fert kuardée. 

<e CABRER, t. pron. [ka-bn{) (du latin capra , 
rhètre, parcn que le» clicvaus qui le calrent re*»cni- 
bleoi , en quelque sone, aux cUtTcs, lftr»qu cllc» 
dressent) , a'âefcr sur les deux pied* de derrière , en 
parlant dca dwraax : et chet-alse cabre aisément. Il 
s'emploie eeotme neutre kl'inGnâif avec le verbe Jaire: 
vous teferet cabrer. — Fig. , s'emporter de dépii oti 
de colire. 

CABRI on CAÛRIL, suLa. tuas. (An-An.- ki2-/iriU] 
(ni lntii)c(;/>rfa/i*x), jeune rlicvrrju. — Cadris ledit 
au |>lur. , rii 1. de marine, de |i<-Li(ri cltcvres placéea 
ùiw, u n ' la lonijucut d'une ;;3li'ri^. 

LAHKiLI.ET. «ubil. mi*\Ka-l>n-té) ,i. de bot. , 
plante nionopi-lr 1- 

CABKIIH.E , »ub,i. fem. [ka-bri-olé) (de eapreola 
Finplo^e rfan. la bjs»e latinité comme diminutii de «9«I 
pra , clièvrc),cn t. de daoso, saut léger et agile, aprèa 
lequel on ne retombe que sur on pied. — friser Im 
cabriole, agiter les pieds avec vitesie , tandis mt'na eat 
en Pair. — En I. de manège, petit aaoi vif, par kmal 
le cheval lève le devant et ensuite le dcrriiie, liân^^ ^ 
le saut des ehë% res. 

CABRIOLER , 
brioUi . 

CABRIOLET, Mbst. maa. (*a-A«-o-tt). sorte do 
voiture ld|«re, amu<e ht dcni foues, qui va très-ra- 
pideinent. «Onaemme stoMewi d cabriokt un c«a- 
«MO do«l ta maache Mit lerfir mur à tour k différen- 
tcs lamaafii a*r etinsjieMan mo) en d'un roMort.— Oa 
appelle nnail cwinbiil ane sorte de petit baiesU fort 
M(«-.'Ce«nnMl«wa«èc«do hnamC 
WBt iea conteaalerf . 

CABRIOLEUR, 
anir de enbrioles. 

CABRION.S, *ub»i. niaa. plur. {ka-hr, j ' , t .la 
mar. , piè<'cs d>' buis placces derrière les silutidej ca- 
non <. 

CAIiROîS, «iib«t. ma*. (Aa-Aronl, peau dcca^irSt 

CABROl ET, *<ib»t. ma». (Au /iA/u * ) , peliiacl^ 
reitf pour porter tes canpcs à sacre au moiuio. 

CABROLÉTIER, «abM. MM. {fut^m^^-tié), qni 
conduit un cabrouet. 

CARUGAO, nlist. mu, {k»-bu-gi^), eUrêm d«a 
Philippines, à peau très-épaisse. 
' Ca BUJA . subst . mas. (ka-bu-ja), t. de bot., plante 
de l'Amérique, dont les renillcs sont épinnuca. 

CABURE, subit. m»ê.(ka-bure), t. d'hiat. nat 
cbooeue d«Bré*U — àm ^fragnay, oaappcile «.Am 
en cnMtfw M cbmelte à «aUltr. 

CABUREIBA, s«bs(, me*, (ka-ia-nt-ba). t.debol^ 
nom de Taibrc qel porte h baemo du Pérou. 

CABUS, adj. mas, ^ku~bu^ , pomnié. Il ne se dit 
qu'avec le mot chou : potage aux choux cabut. 

CABUSE , pari. pass. de oo&ttser. 

CABUSER» V. act. (Aii-i«i-a^), tfoeapar, sédoire. 
Ce mot est tieÎB et bore d*nM|[e. 

CACA, Mbet. MM. {ka-ktt) (da latb «Mara, «lier b 
la selle, Himddn freo ntauX*. qui a ta islmeal^ll. 
cation, «td^WIflMt ««mm» le même que caea) , t.po- 
pulaiio, XmdmMd^a^t. — Ghofe mal propre. 
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CAC^BER, V. ucui. {ka-ku-ùi-j (en Ui. cacaùart). 
crier, ft> p«rUni de U perJrii. 

CACADE , «obst. fém. [ka-hade) ^da bl. cacare, 
fait dnrrccx^x/i , cicrémcm), «Kcliirce de venir. Il 
Ml |.cu u»i«éd«n.cc «!«». — Au r.,v, m.uvai» jutcw 
a'une folle cntreprite. Alor» il eM b« . i popuUire. 

CACAGOr.T'K , adj. et «ubM. ma*. \^kakit-i.ogue) 
(du Rrtt / '/xr , f \' rilment , et «yv, je pouiic , je f»l» 
Mriir), t. de mddcc, e«pèce d'onguent qui, appliqué a 
l*«MM, provoque le* «elle». 

hrth), «. diefot., ptai» «lédicinale , voi«4aede* léiie- 

CACAJAOouCACAHàO,fqliM. mai. {ka-ka-ja-o; 

ka-ka-a-o). t. a*lilM.aM.f «taB* l'Amcriquc mcri- 
dionilc , du Rpore det ttUf. 
CACALACA. iubit, MM.lftapAa-fii-M}» ».m1>««m 

rouflirr dc« jardin». 

CACAI.IA, .uUt. fém. (Art *a-tf«) t««» 
fit emU iiinu /jxaiu), p,enr< de pUalei CROt.qoea, 
flo(cul«u>' i. parmi 1 e*qucl le» on di»Ull||«« 1« e«««l»M 
àtige charnue ci fniirucenie. cl c«IIm ¥ iI^ licrDae*. 

CACALIANTIILMI'..'''»!^"-' [ka-K.i-l:un ùmr), 

t. do bol., planlc fruU'itcnlc du i;tiirr cuca/ic n fini a 
ra>p«cl do l'rupliorbc. 

CACALIE, »ub»t. frm. [ku-ka-U). Voy. cac*i.ia. 

CACAO, «ubn. ma», {ka-ka-o), fruil du cacaoyer; 
réduit en pâle, il fait le principal iii^.rédient du clio- 
eaUt. On donne aai»i ce nom » l'arbre qui le poric. 

CACAOU¥, «lb«t. wut,ika-ka-ou~i],r. d'Iii»! nal., 
viHM és PAtnMqwMptonirionale. 

CACAOYER, CACAOTIER on CACAO, Mb*». 
ka ka-o-i,fi ku'hi^tMf), «bw im «OttW» 
Coiiiiiicni qui produit le cacao. 

( ACAOYl'.KE, »tib»t. fcoi. ( Aa-*a-o-/cr<; }, lieu 
planii^ (11' cacinyen: plant ^ir < «c/m iri. 

«J^CARA, siibii. mai iku-l^u-iu , I. (I« bot. , plante 
du getirr diiiii . 

CACaRA-CACARA , »ub»t. m»», {ka-ka-n-ka-ka 
ra), t. de bot., «brilkrtdtt caviniM daCuthistaie en 
Am<<rique. . . . . ^ , 

CACAÎiDE&, t. ami. {h»-kar^)t «ait « en 
der*i«. 

GACASTOL, »Bb»« m»*. (ka-kace-toU), I. d'bi*l. 
Ml., ateoin d'AmâriitM, tarie d'étournean. 

CACATOME. «dj. de* d«m gnTe§,{ka-ka toare), 
(du lai. MMr». «Ilark U «elle) i. denédec, fiivr« 
inicrmille ite, accompii^néc de dëjeclioat tlviacs fris- 
co- ( I ^ ft (|ii(Ii|iicfr);. ilr roliquci. 

'(.Ai.HAl.OT ouLAUlKI.OT. «iiUt.ma». {ka-cha- 
lo, Aui/ir-/.' . t. d"hi»l. rial , iiianiiiiili Ti^ iIp Tordre 
de» ccia( C5 ; < cn t< poUfon de mer le plu» grand aprè» 
la balt irir 0.1 dit awii eadt^oUt M eaehdotie ; et 
drrnicre»! fini. 

CACHAI' I> , subit, au. {kâfdM-Um}, tomme 
laque de Smjfrnc. 

CACHE, »ub»t. Km. {kathe). li. u s. cr.l pri)pf«à 
««cAcr quelque choie. 11 eti fam. On dit iiUnùi ca- 

«A«n». En t. de p^rhc. «Ici tendu tur dr» p qu. i, 

an farme de pali* , qu'on place à l'embouchure de* 
On le nomme au»ji chatte. — Monnaie de 
diikième partie de la 



comiiiodo k Cbine, qui <•! I« dUièn 
eomlMiM. — An rayoïmo d'AdwiD, t° monnaie de 
t, qKimtloqiwtncaiilUme partie du Tael. 



— ^ PclitO moiinl* d*dloiB M peu de valeur. — A 
Babnrio , lo mitliMno Mrtio da Mm , et U quran. 
iHbo da ~ An Apos poUlo mwmoto do «oiffo 
pêni» w» lo adHm^dou ecnu , eoBléei par u 
«ordwirralnt w JW. — A Micbér; , p«UM 
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moairalo docnlm, q«i toit h «olMiittiM 

Fanoin 

CACHÉ, E, part. paM. do cwAer, «l adj. — W 
son caché dit d un homme qui a beaucoup do t"— 
et qui ne le» produit pa». — EtprU caché , 

— f^ie Cflc/i<fe. rrtirie cl «olilaire. , , , . . 
CACH£rCACHE,»ub»u m»». CA««A«-*«eA« ) , jeu 

d'enfutt ; /W«r èv^mt «mAo-mcAo. U F»»» 

CACHECTIQUE, adj. de* deui Renrci (A« AèAe- 
nAe) , qui a «ne maavaiio *»nti5, qui mi aiwqiié de ca- 
chexie. Vo) . < e ninl. 

CACHE-ENTRÉE, »ub»t. Mm. {ka-chan-in] 
petite piice de fer par le moyen de laquelle cr^ cache 
tf>t,% d'onoimwo. An plur. de» cacAe-<«l^«fe, de 
«M^imtl^eMrée. 

CAUUF, Mbti. ma». {Aa-«A^), l.d'Wn mod., 
licuieMal d'an boy d'Egypte. 

CACIIELOT , CACHKLOTET, lobn. maa. «nCA- 
CUELOTI F- , ^ul>'> f-m ikacht-lS, lo-tè ; IM^^. 
dfhtot. nat.,n'>inisdiv(-rt que I on dnnnu au» rat MM»* 

CACUEMtNT. sub.l. niai, {kachc-mon) , miMkf 
àt cacher, dr te caclit i- liiu-iic. 

CACHEMIRE, sul.i mas. (AacA«-*«MT(), «oWe 
aveclaqoellro.ifi.it lris.l..-.IU d.u rac/ie/ni/n : elle 
tire »on nom de la vtlle de Caclicmire dan» lr« Inde» 
où ellee»! principalement fabriqtt**-. 1 ^ " ^ ' 
MpiTM, l'twe faite delà laine du pj . in. ' ■ u i l.n<^, 
I sulrr d'un poil nommé ^lut qui «0 |ir r i '..r l i poi- 
trine de* chèvre» »aova(;e* du Thibct. t .oticdernicrc e,i 
plntcttimée. On fabrique aujourd'lmi det MCMMtfVa 
fraovai» b l'Imiulioa do tseiix de» UmIm. , ^. ^ 

CACilE>PLATINE.i«bM. «m. {luiêhê^-tmt), 
t. do BOMfo. Voy. n-ATtire. ^ , , , . 

CACHBK, V. acl. {ka ché) ( do laim Mfciu, »ae; 
adtrmtr tm u m ifiP" ttn tac) , mettre une pcrtonor, 
umchofO ra un codroltoù i on ne pui»»e pa» U décoo- 
vr i r .-.Genvrir : «ocAcr un tMem àtdéeemtp iwo «»• 
dt lé, eu. — C«CT î dluînalMT s ««*er jcj nom , çlo. 

— Cacher ton jeu . ne paa lo «waliier. — Fig. , eacMr 
$a marche , ton jeu , c.icAef ioi iruoa ; igir avec OHCt 
de flne«»e pour ne donner aucooe ctwnatoaw» de U 
conduite. — En terme» de mariite , on dit qo un m/wtd 
bdiimerit ctif/ir le vint à un »e«i<, Iwraqo'll le loi 
ma»que, qu'il le nid a couvert 00 ioa Impauioii : do 
mime une i .ne ««levée, d'où (ovillelo »«t, lo «iMM* 
un bàlimcnl qui puse «uprè». 

se CACHKK, V. prnn. , te rrlirCT dan» un lico 
I on ne mil pa* vu. — >c p.ns »e montrer, ne P»* M 
faire voir au nii.mlr. — Couvrir de quelque (MM 
une partie de »on corps. — An (1;;. . nn vouloir 
être connu. — i'e cacher <k qutl'/u'un, lui ««c*«r 
na conduite. — ^'e cacher de quelque rfiose , nf 
pa* convenir, foire ce qui e»i po»»lblc pour qu'on ne 
le «achc pa» ; il a tlet Uaitont avec un tel , tnan il 
t'en cache. — On dit qu'un homme ne peut te 
cacher à toi-même, pour dire, qu'il n« peut ic diui- 
muler let «eolimcnt» et le» dli»po»llion» de son cœur.— 
Se cacher à quelqu'un , ne pa» te lal»»er voir a qoel- 

^"cACHÈRE , lobet, tén. (*a-cAdre), t. do fda«rie« 
petite norallle eontigae ooi fil» dee ooivraM, vu U- 

quellc le maître aéparc la bouteille de la canne. 

CACHERÉE , aubit. fém. ( Adc/»e-r<^), t. de bot ., 
c'en , à Poodiclier^ , le nom de la krtniie làcidc. 

CACHERON, «ubit. ma», i^kachc-ron) , ficelle 
fimiière. Mot inniiié. 

CACHET, ndMt. om«. ikarthi) (auirant Sw- 
oMtMaiMtMcjUr» ftm q«a, M, la «M*M 
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cache le MOtcan la lfltlra)i ^llt num Itcc lequel 
M BmMdn iMttM, 4«« WUMl. — Enpreinte faiie 
MT h dn «ne k McAef.— Harona de «ne, on bil> 
klfiivila twtm elÊnaiorr ou d'u«e«cA((, qu'on donnr 
\ va aitîlreayrte d»que le^on. — Oa dû tî;^. qWune 
thote porte le cachet de quelqu'un^ V^Hy <* aiif son 
cachet, pour dire qu'on y reconBail la mtn(ir«, M 

I]d'oi) y voit quelqiK^ aiilrr rlioir qui ifriiolr qu'il en 
e$i l'auieur. — Porter le tachel du i^cnic , île l'igno- 
rance , rte j ayoïr un im fti tont^iiinl (.Vtt un nco- 
logUmc QUI pïrait avoir pri» faM ur, — (\tclir-t tr du 
au<j,i de la maiiëre <j«i a reçu IVinprcinic de l'iimra- 
nuiii: le cathrt rtt entier , le cat-hti ett rompu , a 
clé rompu. — Cu'het lultiiit, morceau de p»|>icr sur 
lequel (■»! rcmpreintc d'un i iji/iff pour ra feriin'r une 
Icllrfi « volonlë. — Lelire dr i .icittt ■ c'était une li llrc 
du roi, contrc-ti(;n^ par un »ec<étaire d'Etat , cache- 
tée du cachet du prince, et qui contenait un ordre le- 
cretdeMpart, — On appelle couteau à cachet un 
çinntfia qui a une plaque d'acier, d'argent ou d'or, que 
r«n nomme cachet, toud^e au bout dei platinct ou du 
m>o rl. , 

CACHETE, «abat. WM. {^k^-chiu), lei aacieaa 
^aaleat ec aan, daae let Biacbiiic*, k ca 4|a*aa a «p- 
peW dcpab «nieii , «I qaa aaat namaiaBi malaicBan t 

ttxt. _ _ ^ „ 

CiWa iETE^ B, |Nrt. WM. de cacheter, etadj. 

CACHETER, T. aol. Utiu^e-t^) ,je cachtUM, muit 
rachetons. Mettre et appliquer un cachet tur quelque 
clio^e: cacheter avec Je la cire, avec du pain à chan- 
ter, etc. 

ne CACHETER, v. pron. Voy. c*ciir.irR. 

CACHETER ( PAIS a ), »ub»t. mai. ( . ' 
kache-tif), rond de pile pouf cacheter. — Pain a 
Chaolrr. lVi|i<ilairr. 

CACUETI E, lubit Um. i^ha-chète),^\i\e cache. 
Il rtl Tamilier. 

ett CACaiE TTE, »dr.^ e a Mcnl» h la dérobée. 

CACBEOE aa CACHBUX . labat «h. (ihMAcMr; 
^«•dkctt ), t. daiaflUicrie da Mcra. Ifaiaem da baie 
arec le^wl aa raecoamode laelvidivii 

CACBEDX» «éUt. m». ( Aa-a&eil). Tajva u- 
catoa. 

CACHEXIE, aubti. Um. { ka-kèke-çi) { Am {;rec 
<zjcq , mauvaiae , et Hn , habitude , diapotiiiau) i. de 
niédcc, mauvaiac diipodtiaa da cavfê ^ par la 

di<pra'»tioo de» humeur*. 

CACIII , nubit. mai. {ka-chi], t. de iwt., Illm 
du Malabar doal oa mange Ica anundea. 

CACUIBOD ,nbil> uu. (i(a^dbj-doM), t. da W., 
plaagajaane: 

GACHICAME. CACHTCAMO ou CACHICAMOS . 
*ubtt. mal. ( ka-chi-kamr , ku-chi-ka-inn , ka- 
(hi'kn-moce) , t. d'hisi. n.it , l'rit le talon à neuf 
ban f< 

CA(JllMA, 'subit. in»s. ( kit-chi-iiia) , t. de bol., 
le DK'mo qiir le corotiol rt^ti< ule. 

CACUIMENT SAUVAGE, tuhn. «ta*, {km-chir 
anan go-Migt) , I. de bat, caniaailcr dca laaiala. 

CACHlHEHllEa , eabtt, aHS. {km-dlù-iMm-tid). 
Yaj. oo>Maoi>isa. 

CACniOLRA , lubii. ma». ( ka-chi-ou-ra ), t. de 
eomm., toile de coton f»briqu<^e ani Inde». 

CACIIIIU , tiibsi. nii«. { k/i cli.-ri) . liiincur fcr- 
mentér , qci'on oblimt de U rannr de iiuiiioi:, 

CAf HCII.ONG n.i CACllALON , ml.^t. ma». (*«- 
clio-lon i ka-cha-lon ) , t. d hi»l. nat,, «|aarti. — 
Agate calcédaiaa d^nia caakar Uancha, 
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CAGHOMDi, Mbet. wm. (lut^kiM^). Vay. 

CACBOa. 

CACBOOBGHi} , nbt. mai. t tuKho.-«-ê»n\ t. 
de bai. . wraaaolB» futtMtite , do I île de Sumatra. 

GAGÉOS. BabaLiaee. [ka-cho), 1 de boi,, plante 
•olannita da PAwa , coaua la pierre. 

CACHOT, «ib*t. ma». (Ao-gA^) (du mot fr;itifai» 
cacher), endroit oLsrur et ordinairement louterrain 
d'une priion , 011 I un itirl le* criminel». — Sorte de 
l'cfiie loge lerm^ràrlrl, et qui n'a qu'une petite oureiw 
tut« h la porte, d.iii< Liquclle on gvrdtt dei foua. 

CACIIOT1 E, ut. (:AJOTrS,«abM. fdm, (Aa-aAMcy 
kn-jnte^, .■..int laltm. 

CACIUrnKRIi:. sub»t. fora. \,k„-cl,f>te-rr, (par 
forruiilinn , <lr Irriilieii al-rhi' , en du brésilien ca- 
yii'ii i 11 ru- sr ditpnirilau |iro[ir<' ni dans le ^en% A'ac- 
Iton dr iiu her. — l'ijjur., manière in}ki^riru*c d°a[>,ir 
ou de f arlrr pour cacher de» chote» peu importantes. 

CA CHOTTIER, tubst. et adj. mai. , au Um GA- 
CHOTTIEBE {lin-clio-ii^, ttcre) , qui aime à mettre 
da mywèfe daaa ce qu'il fait, daaa ca qa'il dit, qai 
agit ea e«cArtf«, b prepoe de rien. 

CACUOrriHlE, «ab*t. el adJ. Cém. Ta;. c*caor> 

TIZ*. 

rACIIOTJ , siilut. nias. (/Ij/-c(oh) (de l'indien 
chi^, ou du br'i.!iiUt n l ajout^ , .<ub«>anrc v(<p,<<ii«lr qui 
non» vient de» Indes, toiiii^ pri [>ar< r. En Europe, on 
la nt^le mfe du »urrf, de Paiiibre ou de la cannelle, 
cl 111. Il I lîi une p.'iie pour r< iidro l'haleine agréable. 

CACllOLL-Ufe-FEl ILl.ÉE. »ub»t. ma». { ka- 
t hvule), I. de bot., c*pèfc de ycronique. 

CACnOL'TCIIOU , »ub»l. ma», {ka-choute-chov), 

hilunii- ( la«lique. 

CaCIQI F, »ab»i. ntM. {ka-eike), ne» dca priMca 
dan» le M'Muue et daae qaelqiiea fd||iaai da VA«^ 
riane. >~ T. a'hiat. aal., et pèca da paietrewi. 

CACIS, labM. eau. (Ao-cice) , aarta da groetillltr k 
frahaair. La Irait parle la nUiae Mm qaaIVbrfaMiii. 
Oa UiL da ralalia avca dv eacv», «t ta MaBa «*app«lb 
dialaanal «aett : «b ea«ât. — Oa éerit aaaal 
ernuU, 

CACSI2. mbM. nu. (faa-eise), daciear de la lal 
■tabaeaAaae. 

CACOCHOLIE, »ub»i. fém. (ka-ko-ko-h') (du crcc 
xxxoi , méchant, maurai», el itoiri, bile), t. demédec, 
dépravation de la bile. 

CACOCHYLIE , .ub»t fem (ka-ko^hi-ti) (du 
«ec r.sao; , mauvai» , et ■/\^)'Ji. tliyl< "(, t. de médec. , 
dige*linn dépravée qui produit de uiauvai* chyle. T! e^t 
peo eaité. 

CACOCHTME, tdj.drjdeoïnenr*^, {ka-kn-rhimej 
(duRree /jz/ii, mauvai», et /v/:,-, »ue, luiineur i, t. de 
médec, mal-taiD, de maavtite compictton, rempli de 
maavaite» humeur». — Au fi]>. , bizarre, fantasque, 
bf>urru : ttprit cacochyme, humeur cacochyme. On 
ditau»»i «iib«l : c'est un cacochyme. 

oJte ^riwnlMm'de'^' ^Om^mtim''^^ ' ^ 
CACODÉHOK, labM. mu. {ka-ko-di(-mon) (da 
grec MMet, maarala , et Ztitftm, e»pril , f^énie) , malin 

etpril , déninn. louiité. 

CACOKRGÈTE, ou CACERGÈTE, adj des deus 
fjeore», {ka-ko-er jrif; ka-cir-jéle) (du «amej , 
manval», et Cjçyîi». ui tir>ii, ouvrafi»-) , ch««e malfaijante. 

CACt)! 1 IlE . adj. de^denv ;;enres , ka-ko-ète) (du 
jjrer mautaii, et r,9i>i étal, «aractcrc , nature), 

I. de nicdcc. et da ebir. , wdU de» «IdmauiUae ai 

iavétéréf. 

CAGOGRAPHE, ntot. mi. {Jm^ngu^ft^) (pm 
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\%Êi^ «oy.cftMMUWBii), «4., fHl«rlh«fln|liie 



GAGOCIKAPBIE , •nbsl. fdin. {ka-komu-ra-ft) 

ièm grec x«»<, maoraU, et Tffufn, érriMrej, ■aaière 
|*écrire contraire ï rorthof;raylM.'lMMU î» plime* 
■•1 «rtbomtbUe* à de>f l'in. 

CAGOCKT, tttbat mut. {ka-ko-U), imitm^» 
4tfpui«neoU voMm de* Pyc^wica « et iwlMt es Bto. 
«ye, etpèce de paakrk (wat dP«rcUI«n, 4aM la* 
fMl oa paat rfnwlr BWHilw«wrott «11»» Pm4 an 
•a mubr, «art Ja volliira. 

CACOUN, «boN. BIS*. (fat404wH], %, Atat. Mt. , 
«spèc4f de raille ia Mexiqoe. 

C\C0LOGI£, sab*l. Km. (ka-ko-h-Ji) («h grec 
juus, , in*uvat«, et i»ya;, diicourt), niMiièr* ricicaie 
éê (Vinrimer. Mot nouveau. 

CACOLOGUE. sul)«t. v\3i. (Ao-Ao-Zogue) (da grec 
«i>ta«, nuuyaU.ci ; , di <c ouin) , mamnl» ff f » , 
n^diiance, rrprnrhrs. luusiié. 

CACOMITE , ma», (ka-ko-mlu), 1. de bol., 

tigridie de Pérou. L/t* Péruviccu ae nonrriaaaieat de la 
wenle que donne la rarine. 

CACON£, aiibat. Um. (ka-kâne), t. àt bot.; on 
donne ce aoai, k Saint-Domingue , a la (ralaa in do- 
Uc JirAlaat, flt aa fratt lia radteaatbèra. 

CAGOPATHIK, nbal. ttm. {H-ka-pa-ti) (du erec 
annwnwt (btm4 4c momc, mavab , «I ini0«<» auec- 
flen), t. de iiid4ee.,aMavatM affeclioa. 

CACOPnOME, «bu. Km. {ka-ko-fo-ni) (datrec 
j-eufii, mauvai» , et ç>M*n , Toix , «on), dilcordaoce dan* 
1*1 >oix quicliaDtctil 011 dans Ir» iM'.iriiincnis qui jnufnt 
ensemble. — Rencontre de IcUrci el Je ijilabei qui tt 
lu urii nt, ou r^p^iilion dei mèmei lettre*, dei même* 
•yllaboa, qui frappent déiagréablcmentrorcUle. £iem- 
^» de cacophonie : 

Jir«ii^aa/'«iaiiMfaaaTatai[fbewM. ' 

TiuTAin, BTmHÙtt, aete m , Mtiw S. 

On dit, chez le peuple, cacophonie : cV»t un barba- 
fittae , parce que ce root p^lic contre lViymolo<;ie. 
CAGOPftAGIE, wbu. Mm. ( ka-kope-ra j/) { da 



9wpraraiio« d«t vltetnt qii aarant l la aairlUai. 



CACOSrriE, «hM. Mm. {ka-ko-à-tt) (ia grec 
tuant, manTaia. et «trcaw, alliMat), Ldemédee. , dé- 
•oûl àci alim''n(t , 

CACOSPUYXIE, «abit. Km. {ka-koce-Jike-eq (do 
grec tua»f, mauvaU, et afiiftli paob)» ti 4» mw e c , 
mauvai* état du ponla. 

CACOTHYMŒ, subsi. Um. {ka-lo-ti-m/) {du grec 
x«M< , mauvai» , et , caprît), t. de médec, ditpo- 
ahlon vicipii»)- de IVaprii. 

CACOTROriITF, *ttb»t. Tém. {ka-ko-tnyji) (da 
grec xajsi , inuuvai« , et Tj»»fi) , nourriture, dérive de 



tptaoê, je ncmrri*), t. «U 1 



lèdec , aairiiioa dépravée. 



CACOUAG 

Inuailé 

CACOUCflOL, 
dis ttytM» 

C4C0gF.Î.K, aabit. mai. ( ka-ko'SiU ) (du «rec 
Moeat, iBBavaia , el Ç»ii«f , aèk). alla Indiacret. lenaiié. 

CACMEL-tLANG , laket mai. {MuUê'tIm), 
■orle de poi*aon de la Hédiicrraada« 

CACTES- V«y. CACTOÏDEa. 

( : \( ; 1 IF R EN RAQUETTE, FIGUIER D'INDE, 
(lAHDASSK, «ub«l. nus {fcake-tid-an-ra-kiu), plante 
gr*«»p , vivacc , ori;;lMaii'e dri Indc«. ii fliaffOiacéo 
«tdo Dt le frui t imite la forme d'une Dgue. 

CACrm AOOGHnaUl. Vay^armu. 



CAD 

CACTOÏDES, fubat, fcm. plor, {kake-u, - { du 
grec xMref, cacticr, et tiiaf, forme, reaicatbiauce), 
famille 4» plaaiaa ^ M oaaiiiBt f bIm gaimi la ea«> 
lier. 

CACTOMTE, «ub«t. tém. (kake-to-niu) , I. d'IiUt. 
nat. Loi ancicni ont quelqnefoi* doitoé ce nom à la 

COrnalinr. 

CACUMOiE , aabat. «ai. (Iv-iw-aun^ (du laiia 
MOttawR), bîM, cImw, Maniai, mtéuMt. UmML 
C.-A.-D. , abrériailon de la locniion c'eai-i-uiKE. 

('ADABA, tubst. ma», {'ka-da-ba'' . I. debol., |>enre 
de plantes qui »e r.ipproi li <'.' ■■ i ^i ri :-. Il rrnffTtni: 
qiiatrp espèces, dont une croit lUiis I Inde, el le* attire» 
en Arabie. La plui remarquable est \c fatlalnt fartntui , 
dont les f'-<iill>'s »ont ovale» , oblonguei, f»rineu?e« et 
»ont re ni . . otiinie anli-x'ni'rienni 

<>AI)AMOMI . ■iub>t mi». ou GRAINE DE PIJl- 
ROQl tT [ka-da-mo-mrj , lorie de drognc. 

CADASTRAL, £, adj. {hordaeo-traU) , du c«- 
dastre. 

CAD.ASTRE , rabtt. mat. (ca-êacttre U da lalla 
barbare capiuutrum , formé u taput , tete ; parea 
qu'nn • d^diard Impaaé loi pcrtonnes et ensuite let 
s; on écrlfalt aaircfato et^pdastre), rcRîtire publie 
contenant la quantité , rctiiroation ae« blens-fondt , 
Ira nomi dea [nx>priétairea , etc. , et qui aert à atieoir 
Timpdi aiHr m piapciéldt , à ftafonlott da lear le- 
Tcno. 

CADASTRE, E, part. pas», (le cadastrer. 

CADASTRER , v. act. {ka-dacc-tr^ , manrcr l'c- 
tendue dea bien* , lever leur plan, etlraoer hw dcall- 
naiian po«r ks iaacrire aa cMioalriB. 

CiDATÉBIOSB, a^. ite. Yay. etsAwinmi. 

CADAVEREUX, adj. ma*. , au fém. CADAVÉ- 
REUSE {ka-da-¥i(-red , mise), qui tient du eadatve ■' 
teint i,aiLii'ereux ; vdeur cadavéretite. 

CADAVRE , iubst. mai. ( ka-dtfi'it) , en lalio ca- 
davcr , de cadcre , cboir , tomber ) , corpïHfft II «■ 
dit proprement du corp* linmaia , et plu* paxticuliCre- 
ment do celui de* peraonnea tuéea on Hécalée* a marU 
J, B. Mousteau (Cantate xtii) a dit, an igaté : 

Arbro HfmlXUt A» vtninn 

M. de Chdteaubriand (let iUnyrii) ippella aussi 
lea ruinea d'ancienne» villei cadai-rts des cMs. 
(>> eipresfions tont peut-^ire plua hardie* que 
iioblea. 

CADE, ou GADÉ,*ab»t. maa. Ikadei ka-d^, eapèce 
de grand genévrier oui croit en Laii(;uedoc el dont le 
bnit fournil, par la diitillation, une huile Kiide qn*oa 
emploie en médecine. — Mraiire de capacité, qui, dana 
le premier «y*iime de diviitoa • diait égale au mitre 
cubique. Le cada caaMaait arilla «adila «( équivalait 
«aviroa b aiilla ciB^aat»«aa jpInUÉ aa tien, «a à 
•aisaa<0-dlx-linlt lMl«iaam aeaf dteMaa* , saatara da 
Parla. 

CADEAU, aulal.aa«. {ka-d^ (Mitraat Ménage, du 
Utia barbare oataUbmi , fa>t de catena , chaîne ; parra 
que lea cadeaux affroit , cq i;<!iiéral , dc> trait* do 
plume entrelacé*) trait de plume (if.uréqne lea maîirea 
écrivaina font pour orner lenraécritnrci. ■ — On donne 
le même nom au\ leiiret plarée* dan» le< anciens ma- 
nuacrii* a la tête dc!i letire* cariive» , etc. F.llei appar- 
tiennent aux temp» [jolhiques. — Au figuri! , eboie 
plu* K^éaMs qu'unie. — Autrefois repas, ri!;e que Ton 
donnait principalement aaidamea. Il ne s'employait que 
dan* le atjU familier et ea parlaot de petitea fètct. — > 
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«m'a/ati cademt M II rmà§m dfmm IsMUm, tu. 
ttX iamilier. 

CADELARI, *ab«t. mxt. {kaJe-îa-n),\. de bot., 
Ijenre de pUnlM delà faniillr dct iiniranthnidc*. Ce 
^enre e»l coinpo»< d'une ircntamc d't ■^j ' ■ - Une lio (<•> 
i-tflcei ,}e caJelari argenté, froit ujiurcllrmeiU cii 
ShiIi II s autre* virniicnt de l'IiiJr i> dcui ou iroi* 
près qui snnt américaine*. Ce «ont en ({ài^raldc» plan- 
ir« vhiccs )ii-u brillante*, qui (ont fréqucinmciu oni- 
ployi'i't rri mëdeciao, dan* Tlnde, à la Chine et à 
C4>ciinp On lei regarda carome atirineeoie*. 

CADELER , V. act. ( kade-ié) , (aire de* cadeaux ; 
«icw^ mol inutiië. 

GADEU^.tidMt. lèo.a<r-<tt£0,t. d'htou nai., 
«001 ^'on doBo* d«m k mUi de h FrWW» à «m larve 
fBl «MfiK IttbMitafanné d«(i* l« freaicn et «■ d^ 
we la ralMteiie* farinmie. On ta a«nuiM amiBneat 
chevrette brune. 

CADELPACHI, luLai iai%.[ka-dile-pa-<:hi), t. de 
bol., plante de Coroniandcl. 

CADENAS, (ubit. ma*. {kad«-né) (du hiin ca- 
leHa, cbaine ; parce que le* «errurr* •r^taicot incicn- 
nemcfll attaché* au» poriM Çl'ifec des cbaine»), pe- 
iiic «crrara mobile et porlallva, ^ a on anneau , par 
leqael «■ raccrache dan* an autre anneau tenant a une 
■ulle, à «H* poflh, etc. — Carr^ d'ar(;ent ou de ver- 
Mil dofd, Mlaw d« irait Miitea boule* de métal avec 
m dMl«i fM wattlft «Mnibi* la cuiller, la fourchette 
M k eottlSHi danlaalM rrincaa. Inaaili ca c« damier 

CADENASSÉES, part. p»n. de c(j<ie/i«»<r. 
CADENASSER , t. act. (kaJe-na ce^ fermer avec 
an cadrnas. 

CADENCE, *Bb»t. Km. {ka-dancrS (<fii lal. cadere, 
tomber : la eadence <iant une e»pèce de ctiuteagréablc), 
la mecnre do «on qu) rè(>le le mouvement de celui qui 
danie : at/er rn cudence; marquer, suivre , perdre ta 
fftJ$Hm. —En p>rlan( de la voit et di>i instramenis , 
;»«ulcmi qui *e fait ordinaircmfnl il la lin 
I mesure : cadencé knilante, cadence p triée. — 
I, de mn*iqae , (tnalaaiion harmonique d'une 
_iie M*ic«le , ou , fovt parler pin* généralement , 
la«t faMaga dToa accord di**0Baat k un accord quel- 
MMW ; JMlB luumoMé n'ett proprement qu'une 
j«te dbaoAHMW.— On appelle act» de ceutetueem qui 
idMlla da deni MW k*daaMBUim> doBl Fm annonça 
b «MieMa , «I Paa«i» k lmiM| aMUae p^faUe . 
cclk aA , aptii an aecafd da «■yUèna, la btaa tonda- 
meoiala detcend da iraiate m m aeeard parfait ; ca- 
dencé Imparfaite , celle oA la beat fondaOMMale mar- 
ché de quinte, en montant; emlHiea tnlerfWnpue, 
celle a& la bate fcndanirniale detcend aealcaatal de 



tierce , au lien de rf. scf nJr.- Je quinte , aprr» oa accard 
de aeptième ; cadence m . ,r « Ile où la baie fonda- 
mentale, au lieu ilr miM i i 1 q .irtp , ïpr^» un accord 
df «rplii-dir . < iHii:i;' iIj--- !.i '/.'ijVn-f j.oil.iiie, monte 
fealcinrnt d un tUcic. — U-iii» Ji ilivLutir», Un OU 
«bute harnioniruie d'une périntlc ou d'un ilcsf »mem- 
bre*{ on l'appelle *>i»ii noiukre. — En poéate, agria- 
ble me«ure d'un ver* nombreux et bien tourné , ou 
d^aoe péria<k •adiiqM baroumicuw. — En (. dr ma- 
alfa, aeilaa «Pm mval drceié qui aoutiem mu. ^r» 
«■pi ci lawMaatamciiMOUavcc une a|;r4(able é:;alitr. 

CADKKCK, E, part. païa. de cadenctr, ci adj. : Je 
la prose cadenctie , une musique bien eadeiuéê' 
CAT>F.NCER, V. neui. {ka-dan-cé), faire dM eo- 
j > Il f»t aui»i actif. — Au lin-, on dit cadeneer 
JM pénodei , poardire lea rendre nombrcuM* et agréa- 
IMk r<Mllto.'»B*i. da aMaitM* nainh 



Aiiae mmU*. A I. da wi., 

le* r/Rirr lar le m«itt*«aMat<Paaa luwreiBaitcak. 

CADENE, »ubst. rém. \ ka-dèiie) [du Iitin ciitriia , 
chaîne), i. d«s mar., claioc de fer «u Luui de la'|iji lln 
nn met un cap de mouton pour icrtir 'a ridrr li luu» 
bat)*.— Ckatoede fer aveclagueUc on allaclicln luttai». 
En ce aene, il fit «iaax.— SeM da tapla qa'oa Un do 

Levant. 

GADENETTE, »ubll. ftm. [kadc-nèlr] (du laim 
catena, chaîne^, Ionique lrt»»e qui tombe plus La» que 
lerr«ie de» chc\cin dievctix en eadenciic. 

CADET, CADETTE, »ub«l. mai. et fém. {ka-dê, 
dcle){tanUA Ménage, du latin barbare co/ji/cH//»/, di- 
minniif daMJNit, w» au chef : cadet, uctii cltcf, 'a U 
difTéreaca da VmAtdt H"l «Mk ffraad aa le premier chef 
■le la famllk), oelal «m c«lk tgal est k pl»» Jcmm «« la 
plu* jeune dae deax frère* 00 dea detn eoMni. On dh 
ansti adjectivement fits cadet ,JtUe cadSrIta. — En t. 
de f.énéalop.ie , on appelle branche eaâette d*«ne i»ai- 
snn une brandir utirtie d'un cadel. — Moint l||éa 
«111 aitfi^nnc rclaiiù» de parenté. — II*o dit par e«- 
icniiion de ci lui qui eat plu* jeune qu'un autre , ou qui 
a été reçu ibns nnc charge apic!* un .lOtre. En ce der- 
nier »enï . il ne *'rmpli)ir |;uirc qu'au rn.isrulin il cft 
plut dgé quf moi , miiti ihuii la comiuit^nic il cft 
mon ca<ffl. — Jeune priilillKimine qui itrvïil i.tnme 
«impie (oldal, pour appr' nilre le niéiier de !■> i;uen e: 
cadet aux gardes . nifniui^nie Je nui ts Ou a| fii-^- 
tait au*ii caJcb J*» jeune» prns rnnetenu» au\ irai* 
du gouvernement dan» le» nface* fciries , où Ui appT^ 
naieot lat malfa^naitque*. le At-^iUx . etc. 
CàDEtTI»anb*t. et adj. ftm Vny. ciDcr. 
CASCTTE , *ub»t. fém. (A«-4jele), pierra J« ••j"» 
mincaet carrée, propre à paver. — Aa jeudflWllard, 

quelle ptm pi-litr que lei uulrc*. 

CADEITÉ, E, pjri. pai*. de codcUcr, ctadj. 
CADETTER, v. act. (^|»dld4d% piTCr avea dM cÉ* 

dette.1. Voy, w mot. 

(jADl , «ubji ni«5. {ka-di) (de ['•nhe k.idu . qui 
algniGedéantr, détermiaer, décider, dont l« pariicifc 
e«t kmM eu plttldtf iMutti*) Jo|a dai ca«M» dvllea chci 
letTarce. . _ , . . 

CADIE, lalei. Iki. (té-dt), 4. da tat.. aibaete<pi 
croit naturellement dana TArabie. 

CADIÈRE , iiub»i. fém. {ka-dière) , maanatît dn 
r»gne de Philippe de f 'nloii, »ur laquelle était Ugard 
ce prinre a^is .sur une cbaiie appelée antrefoi», et en- 
core aujourd'hui dans le midi «le 1» Franee, t udiêrc. 

CADIL, »ub»l. in»».{ka-dHe),\>nM <îe* nu Mires .^o 
capacité daii» le prcmirr »v»lén»e de dh isinn, tel q u'il 
avait .«te décrcié le I" août 1733. Lo c„dd , »pp«:ô 
au»*i di{ctmètre cubique, devait être la Dulliénie p:iriic 



avoir. 



pour U» MNlidru tiehtMt qaaira paucea et un 
vingtièma da lleac» «aat cd haateiir qta'aa bate; «« pour 
ala MMcae aaetra Itanra au qaart de haa- 



du mclre cube , et itquivaloir à «ne pinte cl uo »ii 
ticme, me»»rc de Pari». Le tableau annoté au détrti 
cité ci>dcWMa . danoait au cadil le uom de pinte. — 
La luenire •incUe de la inmcnanca d'un eadU devait 

un 
mr 

ïe,"tiquide», aû pânisce qttetra ll||«râ au quart 1' * 
leur »ur trois ponce* deu» ligne» an buitièine dabaïa. 

CADII.K.SKER . »uL»i ma», {ka-didéce^if^ (da 
l arnlie k.i.h OU q:adhi, juge . et du pcrMU o*ker»9 
huhker , .rmda; jageda rennér) , jusad^wiiida d«« 

le* Turf». 

CADIS . «ubit. ma». {**Hb'ca) , Jurla de Kifa da 
laine d'un ba* pri>. 

CADISÉ, nbM. mai. {km-M-»^, «apèeeda dro- 
guai. 
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CADITES ; »ul i r rn j iur. {ka-dU$),%, 
mt. t vcnAbra dw étoile* de ucr. 

CADIX, «llla i1Ei|Mfn«, jirvmmtm lut-éka, 

CADMIE , »ab>l. Km. [kade-nU^ (Ja iMln caimia, 
fUt dy grec xxZu'"» ^ox^ tigniBnlt«i «M la mlaw), 
aorte de mintel } la eadmie artifieklU ctt une «aie 
Béullique qui s'tIMflwMi fMtoU iBl^rleiirra de* four- 
Mans 011 Vcn fiiiid \n mi\h\\J.. 

CADOGAN ou CATOGAN, lubu- m»», {ka-do- 
ffiin ; ka-to-gan) , nciuJ qui rClfMIM kl CMVMIt M 
le* atitthe fort pré* de U tùie. 

CADOL£, (ubit. C£m. (^ka-dole), nom que Ici «er- 
iwi«r« doBiiaiit au loqnct d'une porto ou h une etpèce 
4efte«qiiU*o«m«tM iKinteaMlitatwiMomun 
bnaloB « iM CBqailk, 

CABBAN, wÂêê. mm. Utm-dnm) fia hiin qua- 
drum , carrd , à eWMO 4o W fonne prioiitive) , tuperfi- 
cie lur Uquelle MMl Iraoécf le* hcnrei, qui sont cntnite 
indiquéfi OU ptr l'ombre d'an si>le. ou par le 
niouvrmrni d'une aiguille, elc. — T.n u de joaillier , 
cjpcce J'étau pour tenir les diamanla quand on le« 
tktlle. — Cadran solaùe, en criuTil c«lniqui indique 
lea heures, au moyen de l'ombre d'un style ou d'un 
nyon solaire, — Cadran «'ff(iinf>riiil , plai i! paralldr- 
ment à Tdquatrur. — C^djati iphc'i iqitr , iracc »«ir uoc 
aplière. — Cutlmn horizontal , place liori/toulalemeol 
sur une friit'trc , sur un pilirr , daiit un jardin , etc. — 
Cadran mertdionai , cailnm *criical , tourné directe- 
ment vers le midi . nu <ii:rrUsurU surface du premier 
vertical qui rci;arde le raidi. — Cadran srptenlrional, 
tnc^ sur Is turfacc opposée du premier vcdiral , sur 
eallo^ui regarde le nord. — Cadran oriental, tracé 
nr lo edt< m méAAien qui regarde l'Oricni. — C<'- 
4nm OCfUkntat, dénril anr lo c6ii occidental du mé- 
lidltM. — Cadran poUAt» tnni sur un plan incliné 
«ri pMie par le* pAtoe èm «ado ot par le» points de 
FOrloni et de i'OedlOM MW llMrisOI».— Cadran 
vtrtieal ééeliÊtant, ineà m wam hiAm pcipcndicu- 
blr* k rhoriaoa, «I indiatf an midi «« w» nonl. — Ca- 
énammoiiiÊétidéUitmiUf ifasé«iraaaMrfacett«tîi 
la fab iaclia4a h l*horiMik at drfcliMBla. — Cadran 
MfltiMnl, cadran incliné qui ne passe pas par le p<ile. 
'—Cadran déinelin^, cadran incliné qui ne regarde 
pas les points cardinaui, ou qui est tout à la foi* incliné 
et déclinant. Cadran erUndritfue par let hauteurs 
duioleil, pplilc colonne portsiivc pré'fnifp au so- 
leil, y marque TLcurc , au moyen d'un style liurizoolal 
perpendiculaire à l'axe du i atirtin. — Il y a eacorc le 
cadran unifertel par Ici Uaulnns ilu total, appelé 
quelquefois lo capucin , à cause dn la forme pniniuc Je 
sa partie supérieure : le cadran nntiUinnttitiqtie ou 
azimutat ; \e cadran aux tiotUi, nominv aussi le 
Nnt'turnal de Mnnsler ; le cadran à ta lune on ca- 
dran lunaire , qui moiilrc riicurc pcnilant la nuil , |lsr 
le moyrn tie la lumière de la lune , ou de i'onibre d un 
stjle i|iic la lune éclaire, cic. eic. — Cadran te dii, 
en termes d'architecture, de U décoration eatérietire 
d'ana barloen enrichie d'omonenU 4*«f«hiloclwre et de 
aiMiptwa.— En t. de facican d*ar|ae, c*c»t un cercle 
ia etrtaa mr lequel on ourqne lai divtitoNa é><ales , 
que l'on combine dit emcm il par la movcn de qucl- 

Înes chiffres. On sert p«nr noMr 1e« cylindres 
'orgue, de terînetie, etc. 

CADRAN, subit, mai. eu CADRANURE, tubst. 
fém. (jka-dran; ka-dra-nure) , t. de forestier . ma- 
ladie à Jaquelle sont sujets les p,ros arbres et surtout 
lesch&oes. Ce sont dr* j;rrvurrî ou friilr* ciroiilairc , 

accompagnées de rayons qui vont du rentre h la cir- 

muMcmw. — Odum, «st. #kiM. nti., «ti h Mm 



CAD 

d'un merle èa. laagda. — Cm ami u genn 

roqoilla{>,rs. 

CADKA.NÉ. E, adj. {km^-ân^/i^ Il aa dit 4'«« 
arbre oliaqné du cadran. 

GADBANNERIE, subst. fém. (Jka drane-rf) , I. 
de n^ar. ; on donne ce nom au dépôt des boussoles et 

aairry> inurumenl* mari'is. Il r»I til'Ul. 

CADRANT eu CADRAN , aukst. ma*. (Ao-Awi), 
intirumoni daat M Mrvcnt lapidalrca panr lanir M 
nictrai eur la roao. 

CADIlATUaE. MilMt. fém. Ihm-dm^an), X. 
dWloê». a«Mmfclan daa pMcaa •rrwM i Mn 
inardier les a%«1lai m «adtam, h iàlr» aller la r^jpM- 

lion, etc. 

CADRATURIER, aaliil. mai. {im^-tu-né) ^ 
' ouvrier qui Fait dct ««dhaliira» do maalra à ntpAUlM 

ou de prtidulc. 

CADRE , subtt. mu*. (Lnlre) ( du latin /juadrum» 
carré , dont les Iiatim* oni fait «uisi quadm ), bor- 
dure de bols, de Lron/e , ei<'. dan« laquelle on en- 
cbâste des tableaux, des estampes, ete. — - Au tig. et 
en parlant des écrits, plans , agenremcnt des partie* 
d'un ouvrage : cadre bien imaginé, htureux à rem- 
plir, etc. — Sur les vaisseaux, cartel de boi* lonf; de 
«it pieds et largo do trois , qu'on r.arnit avec on Gkl 
d» bitord; on «Mt ile*«U on matelas, et il sert da lit 
auK malade* , an na***{!^s , etc. — Dans les papete- 
ries , emdrv se dit d'un cliàtiii oue l'ouvrier applique 
sur la forme pour y Mrrir de rebord , alîn qne la |Mie 
ne tombe pat qnandon la fait goutter. — En terme* 
d^arcUteclnra, anappalleamin* une bordere carréa d« 
plem «0 dr plAin tralnéa «n «alibro , qol lenlaitM 
de> ornesMOla de «calplnn* On appcllâ «ndtre db/ila- 
fond les renra«we«e«u cauaéi par la* Intirtralla* dca 
pooirei, dans les plafonds lambrissés, qnlanatafadi 
de sculpture , de peinture, de dorure. 
CADRE , E , pan. pass. de cadrer. 
CADRER , V. aci. ( kd tlni) { du mot cadre ; $'if 
juster comme dans un cadre), faire an carré qui 
contienne précisément autant d'rtpace qu'una autre 
li;;ure. \^ /icod^aic ne le dit pnt en ce sent} cl 
c'eaten effet enrrcP qu'il faut dire. — Cadrer, v. nctil., 
, awirda la «anvaaanca, do rapport : l'être façon de 
\ pmt» padrt a»*e la mienne. On ne le dit que de* 
chniea, quoiqu'on lUe dan* La Bmfirt ( cbap. 5 ) : 
. d ett louvent plut couit tt, fiàtf vûhât «ainr ans 
I autres , nue de faire que U* «HCna* «^«yitufenl si MU*. 
, Il s'emploie aussi , mais plua nnmmt, *ans r^qfnw. 
\ CADUC , adj. mas. , au Un. CADUQUE (ila-<li«i(e) 
. (du latin ca(/ur«4 , faii de en^rr, tomber ), vicui , 
, catfé , etc. Il se dii proprement de Tbomme: devenir 
, cudut , ai l'ir tint- santt- i adutjue. — On dit d'ane 
maison prèle a tomber en ruine, qu'r//e tsl t ieitleet 
• cadufjni-, — Y.i\ hiii,, feuille, ralire, corolle qui lonibc 
I prompuiiieiu . — Au Ire foi» on r iv:iii cadnffue auxdcui 
genre» ii'^'c raduipir Boiliau, ('.lut; t tatn déciffii. 
, — ùfgn <,■((/'(' , un < rmi'n < atliniur , lejj» ou SUCCCS- 
; tion qui n'a pa» lien . laiiic d liéiiiii r nu do fonds. — 
, yoi-t caduffue , celle qui , psr quelque laiaon parti- 
culière, n'est pas comfida dan* tin aafliaga. Mot 

. caduc , l'épllepsie. 

I CADL'CÈATEUR, ntbst. ma*, [ka-du-cé-a-ttur) 
( du latin nirfiioeialor, «mployé dan* la mémo *tgnii- 
cation, «t fait de «Mfuwn* » aad cée ) , la Mraal qpe 
le* aneiaaa BanMlna «aynfalani paSir annavcar la 

(;.\nT CÉF. , subit, ms'i. ( iii-i/u-c^) (Jo latin e<i- 
duceus, doni la sigoiiîcation est la m^o ), vrrge ac- 

, MMadadatis ••rpeanqwktpaMcaattilniatkiilAip- 
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tur*. Bàioa de loMnaato di ni i*ifaM «I 4m 

bértat* d'krmM. 

CADUCITE, fab«i. Km. ( ka-du-cib/ ) , vieil- 
Irtie débile, d^nfpitudr : *v(>c relie différence qne la 
caducité (lui le dil <]ae)r|ueroit de(»rt*ine( cho«ct in*' 
aiméMi MW|{iia la décadence, une minr prnduine; 

Cl^Ml*<bSvi}N'llldbl|*lie(li( proprrnictil de I hom- 

■n, et ne peut le dire qac de* èirca animéi, u- 
ItMice la detlnietion , le* dernier» elbt* 4*MW AimIh- 
liM màvéH», » Ei»i d'oM maiioB ^ ■«■■ce ml ne. 
— Cà d iie M «fdtt lif*, «flm* «iwMMiOR. Voyez 
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r.tCALYPHE, Mil.,l nu» ( fr Aii /f/f ) . I. Je 
bot., ;;(-nre de mouMci ijui rcJiUc «iaat celui qu'on 
fclle odciJicLTr. 

CiCCILIE , lubst. (ém. ( cè-ci-li ), «crpenl. 

Câ'XACUNE, «ubil. ma*, (cts^âbie), I. dabM., 
gaon 4e fiaMei de le fomille dei gremlodei, qol 
nolcrwe m'iiaft ««tae, eiigimlie 4e le lle«f«lle> 
Boliende. 

CAEîS , rille de Franc« , d^irtemnl de Calvado* ; 

proiioriff * kan, cnniinf «'il n'y »vait point X'e. 

CAL?\AJ5 , tlALNALSE, adj. ci *ub«t. \^ka-ni, 
ka-néte ) , de Caen; en prononce kan. 

CJ&SIE , iubu. Um. [cé-tt) , l. de bol. , genre de 
pianifi lie la fariiilU; ili'^ jApbodèlet , qui comprend 
cinq pianiet vivace* de la ^l ourdie- Uollaade. 

CASIO , «ubtt. mat. {ee'-zio) , t. d'blM. Ht.» genre 
de poiwen* do la divition des ihorachtqaê*, ei de detit 
e*p^e«. Le etrtio asitior , qni (e irenve dans la mer 
4e> Imle», et qui bhlle dn plui riche* cveicnr*, eatde 
hgraedeer cl de la fannc d'un mtquerees.— Le tœth 
^ealflâi , ^ee r«ii pAehe daat le ner Be«(e , pervimt 
feimcMàle lenneeer d'en fkà. Il e 
«ellcaw «t «M boM» «Mcete e«-derenl J«« 
ihenctnet. 

C£SIOtlORS,*ab(( ma«.(c^s(~o-flwra),l 
nal. , poittmi à «ne *rii(e uffèoin. 
C^IXIK, suhsi. iéHi.(c^«a-li}, t. IcIiOt., plmle 

>iv»fe dp I Iiulp. 

CAF.MVO, E, fi a>lj. [ku f'<:r, A"//-./e) (»ui*anl 

Le Duchat , du mot fran|Ai« i tipc , il'oii < «( venu reliai 
deeapuehon; parrc <\ue cajard , »'<*rri*ail autre- 
foi* caphard , dësiQnaii dr« porieuri de relique* vraie* 
en faouca , au moyen driquellr* ih e«crequaien*. Par- 
genl du pelit peuple) , celui ou relie qui affecte t\\i- 
?ieeremeni de parahre dévùi t) r(li,",i«a< , et qui ne 
tnt f^mi : je haû Us cafards ,• on m^pnsr celui t/ui 
a Fhuautrtsf/krie. Voy. iif rocniTC. — Damas ca- 
fitd, (orietfe ^maanklM dea«ie«tdellew«t.— df/orrf 
in ¥iltage. éieffe grewièn de laine. 

CAFARDACE , tebet. me. {km-Jir-dÊge) , vkmia 
ca/ar<J. Inuiilë. 

CAFARDER, v. neut. (ka far-tle) . t. a'iî.olirr, 
faire le cafard, ou faire de* rapporu au nuilre. 

CAFAnriFHlK, <ul)ii. Kb. {km-ftuéo-ri) , hjf*- 
crùte, (aoMe devotioa. 

CAFARDISE , *nb«<. f^m. (hi-far dae) ,lilie» in 
tmfard. Pe» naili. On profère ca/arderie. 

CAFE, lubtl. ma», {ka-fé) (par corrupiion , de l'a- 
nbe qaououat, force, duni le* Arabe* ont fait qahouah, 
café en liqueur. Il* nomment bounn le café en f^ain), 
nom qur Ton iloone partout à la |>raitic rrnfermée 
dant le finit ilii cdfsrr. C'eut une e«prro de demi-fève 
«1 ui- r i ii. • ou cariiLigineu**, d'illl v<l l pilr ou 

jauniiitt que I on rolil, et que l'en réduit en poudre , 

pMr m toi «■ k«nafe im «ppeile «ml (4^. 



— Inf'juon faur nec ce fruit et que l'on prend 'a l'eau 
ou au \^\\. — < )ri appelle cafe en coqur le frull enlitr 
eldc!5fjlii. 1 : n monde , \ti 5 iim nu-' Ji pnuilitfet rie 
leur» i"Ti> r|(.|.i|ir , iirepreirt rom m i.Tifi. — On appi-IK- 
ciije i i lu: i| iii , il.i lu Ir : r :ivi<|>nrt. a t\è mouilli- 
d'une eatj de mer, te qm lui a communiqué nneicreté 
que la torréfaction ne dt'iruii pai. — On uoatlM aUMl 
Cafi! le liée oà l'on va prendre du café. 

CAFÉ AU LAIT, iab*t. ma*. (ka-fé-44è), l. 
d'hiit. nal. , nea vetgalfe d'ene œ^iUe «i geen far> 
celai ne. 

CAFÉ-FRANÇAIS, *ttbst maf. [ka-fifran-cè). 
On donne ce nom ani [^alnei cl aux racine* que l'on 
mliiliiiir qui-lqrieloit au >tril«Lle c<;/ë' I < M' ^ ont le» 
graine* du cliii lie , du *e>i;lc, de l'orge, du t;ralcroa, de 
l'iri* de* inarai« , du fragron , etc. { Uê reclMt de le 
chicorée, de la «cor*onére, etc. 

CAFÉIER , *ub*i. ma*. , CAFEIÈRE, *nb*l. féca. 
{Jut-f4-id, ièrc), celui ou celle qei peuède aae cit- 

CAFÉIÈRE, «ubet. fém. Voy. ckTi\n. 

CAFEIRIE,*ob*l.fém. Voy. CArcTias. 

CAFÉ-MARRON, tub*!. ma*, {ka-fé-mâ-ron), t. 
de bol , nom qe'en doonc, à Hle Boeroon, aefruiide 
la „ I 1 iiiiira, t cime le le reweielilante airr In ffftlii 
ble café. 

CAFETAN, tub*t. ma*, [kafe-lan), robe de di»- 
linciion en u(a|;e rhex le* Turc* : te grand- seimneur 
envoie des cafetans aux personnes tfu'il veut hono- 
rer, «jirtoiiC tusx aiÊAmmulewrs , et à ceux f «i pa» 
raiuua ê MU eiwifwif». 

CAFETIEH,iefcit.aieb {k^e-iU^ celeifritffM 
un café. 

CAFKTIERE , *Db*i. fém. {kafe-tièrc] . »j.r d^a» 
lo.juel (III (ait louillir le e<i/c^brejéetr<*duiieo poudre. 

— Celle qui vend du m/c. Eu«e»CIU, llett fes «tllé. 

CAFfcï KR, voy. cAn»». 

CAFEYÈRE, CAFEIRIE, CAFEIERE, *ub«t. 
fém. {ka-/é-ière, ka-ff'-rf , Â:a^-icre) , lieu pUnlé 
de cafiers. 

CAFFAS «nGAPS,H)b*l.iDa«. {kaft-fa} kapt), 
e»pÀce d'enbeltanede braecbe de palmier el de oiir e« 

toile. 

CAFFE. «ub*t. fém. {kaft^ t. déCMUtt., leile bl> 
carrée de Beoeale. 

CAFFIGnOIf , anh«. 
deverkaele. 

CAFFILA.aebM. Um. [ha- fi- la), t. de rdaiie», 
non deaiid cbrc le» Vkptit \ aoe caravaM d'eaclewa. 
On l'ap^llea«tii«i)|b. 

CAFFHE, fubii. nea. (kâfri^, eltbMwnteiri peu- 
ple d'Afrique. 

CAFIFII ou CAFÉYER. .uLm. ma*, {ka-fié^ka- 
fé-i/). arbre ou arbrisseau inujnui » vert de l'Arabic- 
lliiireuir. qui i r< ' [ i : ^«alrmcnl dans l'Yémen, à 
Adei«,ii Mokj, à Ikur munopcule , iiifundibulifnrme , 
qui imite celle du jatmin d'K«pa;;nc , dnnl le pitlil de- 
vient un fruit obionj; , divise en deiiv loge*, conle- 
nanl rlin une une «emen< e qu'on nomme propreaiC^t 
café. Le frnil de*«écbc *c nomme eafè en coque. 



I. (ka-fi-^ùon), fttm 



GArTAll, anbat. naa. {ii^tm). Tey. eàntu. 
CAC.AROL, *ub*i. ma*. tkt>- g m-rp U \ t t. dVat. 
nnt. , cVit ainu qu'on a, pelle Ica «i^llffade (CMe 
*abot , nacrée» eo dedant. 

CAGE, *ub»t. fém, (kaje) (d« lalin ewM, «an, 
qu'un a pronomc eavia) , pe'ite Ingetlc 'a jour, tlile de 
iil d'archal on d'oiicr , arec dei perchoir* pour rcpoKff 
reiMM, M dca aagMi peer lai deaaer « Mteet b 
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TriJtK^cr, — Lfl COir|kl (Turi ninulin j Vi-nt i;srrii Jr SCI 
ptanchct et de M« poteaux. — i-il d Hi i li il (riviiil(! 
urrftqucen forme de prande co/^c où In orl> t rc, étalent 
Uur» marchandiacj. — TreiUi* d'oMcr qu'on nirt 
deraol le* feoétm eo forme de ialoueie, pour voir aa- 
dfhori «an* être vu. — En I. de mer , 4° eapèce de 
i;u>'r)tc faite en eag* \ U eims da mit d'un vaiueen. 

S* SvM é» cmge ronde , ouverte par le haut , qui 
aert k OMlnlr mut le* ponti et Im gaillard* lei drU*e« 
et anirei corJagea qu'oB j tient ron^s. On l'appelle pitu 

Îropremeni cage à drisin. ■— En termei de pèctie , 
* fitrt en forme de nane, qu'on appelle aniii c/oi'e et 
tatùr. On couvre avec co filet le poiiton qu'on aper- 

rl «É bud de l'eau { ^eit ce qu'on appelle pécher à 
eage.—^ Barrière «H eriUayc dfe boU que l'on 
placf aiiprhs de 11 iMNide dTeo <Uog qu'on veut vider, 
pour que le poiiMMi ne a*Mippe pe*. — Leajardioicr* 
appellent cage un cbàtiii grillé qui aert à défendre lea 

S tantes précicQiea de* atiaqaes de* animaux. — En t. 
'horlnf;orip , ce qui contient le* rou(>» n toiitp la ma- 
chine d'une horloge. — Au G^. , niai-'OU éirtnie e( 
relirée. — On nomrnc cai^e d'un Mltn^- !' - Tuatre 
(;roi inuri. — Cage d'escalier, lea muru ou pans do 
bnit qui l'enferment. — On dit 6gur. et fam. : mettre 
en cage, pour dire mctire rn pri*on. — Atrf en cnge, 
être eu prison — Ji vaul mieux être oiseau de cuni- 
pagne qu'oaea'i de cage , la libcri<? est prtfi rablc à 
tout ; et /a belle cage ne nourrit pat l'oiteau , il ne 
(u(Bi pa* d'iin bicit l«g4f il faut encore avoir de quoi 
vivre. — Cm* *M k Mai twu» ele de raidrfpal de 
CkUo«. 

cage pMav 



CAGIER, lebM. net. {ka-ji^ , t. de ▼ielKe faeeea- 
aerte, celui qui portait des oi»rjui à vrndrf. 

CAGLIARÊ5E,sub»t. nu<. [kaie-ia-rèze') (du nom 
de la capitale de l'ile de Sard.ii(;iir, Ga^liare) , mon- 
naie do cuivre de Sardai|;nc , qui a coun pour deux 
denirr*. 

CAGXATln, ARDE, adj (ca-gniar. gniarde ) (du 
lalin ctjriit, fait du grec , , chien , parce que 

les faiui'snii aiment a »e coucher au (oleii comme le* 
chien*. Le* Italien* diaent cagna , pour déti^ner une 
chienne). Fainéant « |^arc«ieu : ile$t fort cagnard, 
mener une vie ea^utrdê, " On dit auaai *ab«tanttve- 
laent : c'est un eagnmrd, me cagnarde, U ae dit plua 
«ivMrt ie« Imum qM det bounea. Il mUmMm, 

CAGNARDER» v. MM. (fba-gHku^, Moar ne 
ticblAdanle. Il eat familier. 

CAGHAROEUSE, adj. fém. Voj. cicxAJUHRrx. 

CAGKf ARDEUX . adj. ma*. , an fém. CAG77AII- 
DECSE [ka-gniitr-ilrii , detize) , on le trouve pour 
caqneujc d»(i*. un Uiciionnalre moderne , et Ton n'y 
trouve pa* ce dernier, qui Chl le seul u>ii< 

CAGNARDISK. ^obit. fém. {ka-gmar-dat), f*- 
reaie, fainéaniUe. Il c*t familier. 

CAGNEliSE, adj. fém. Voy . cacbeox. 

CAQMBDX . adj. mat., a« «m. CAG!«EUSR ( kn- 
g^Ueû,^eilze){ée 
ItlteeMifb, 



l'italien M^iM , chicane, bit du 
I la plapart des «kiCM . «1 feeû- 
M wnt cMMiMr ), ■ ht ge- 



■aw «Ici jambe* nramdea en licdeM: cclAdiitmaMt 

emgiieux. a lei janihei cagneuse*. 

CAGNOT , nibM . ma*. {ha-gni4),t. d'hiil. na(., 
nn donne velsairemcnl ce nom en aiieale |Ut)i|M cl eu 

mila»drc. 

f:AGOT, E , fl sul»t. [L,-g4.-nt,- 11,,, ur 
i'Mfinrr, du vieu\ mot got qui dan* K-i iangue* 

(•nsMliim M fna^ , ai^Meii IMea, et éeanw • \m§§iaé fem 



lait dgalement ii^ot, pour rlf^<ir;ner c^iixqei,! 
une trop grande si'itrr^uiion, t alonnent oatn 
meture au service dr D.r,. !, qui a une dévotion UuiUi 
oit raal rntendae j hypocrite: air cagot, maaiirete»- 
goteti c'esiuavimi9a§at, mmfimitttut^^i, Tf . 
uirpcaiTE. 

CAGOTERIE. tnbat. fém. (Uja» rt!),«lb»d> 
cnffot , manière «l'agir de cmoC. 

CAGOTISME, tulwt.aw.(ila-«o-lic€«M),«pill. 
caractère , manière de penacr et de Taire dit M|§eC: il 
a donnd dans U eagotisme. 

GAGOU, adut. maa. {km-gou ), homoM ^4 vit 
d'umneaMn « fc i iw i « el meaqelee , gel ee twi velr 
ni fréquenter pcnenae : il vit «MMM M MfSlk U 
ett populaire et mtea ae «e dit etttS. 

CaGOUILLE, aoktl. Um. {Ita-gott-ieV t. demar., 
volute qui tetX d*on>eiiMBt au haut de l'éperon «f un 
vaUtean. 

CAGlJEj iub»t. fém. [kague], »ortc de bilimeni 
hollandais. 

CAGUI, »nb«t. ma*, {ka-gui), t. d'hitl. nat., 
nom d'un Mn|e d« B«d(il>«tMfea rep|0MMfMn 

dct taki*. 

CAHSKK, subîi nia«. ( ( «uivant Mi^nn^t, 

du lalin 1 i.irlmrr scaparium , fait de icapus , «cnplojé 
par PliJii- djns le >en< de niiin de papier, scaput 
chartarum f (uifant lYieot, de codex , et *olvaiit du 
Congé , da ijuatemîo , mou qui ea laiio (ignifient éga- 
lement caAier ), 8*aemblage de feuillet de jMpicr OU 
de parchemin jointe* en*eaible : un rmhitr mmito, itn 
cahter écrit , faire un cahier. — On a Irantportd ee 
nom h de* onvrane* qui *'écrivenl onUnairemcnt teee 
cette forme .■ oeA^ir» de phihwphi» , de* cahien de 
droit- — Lee l il l ei i a afpelleet emhier le* belllee 
d'un livre eUdai aeWasi leur format : unefiaMeimA*^ 
une feultte m font jamais fu'an tiAter. U 

faut deux ou trois feuilles in-folio pour faire le «a» 
hier in-folio. La feuille in-lî fait quelquefois dtmx 
cahiers { mais ordinairement elle n'en fait qu^un. — 
Résultat de* délibération* d'un corp*, d'une a*«cm- 
bide: instruction par écrit qa'iU donnent a leurs dé- 
puté*, etc. — Daoi noire aocico droit public, OB 
appelait ca/tir;^ la t-i (i|>iiqiie on le mémoire des de- 
mande*, dei propoiiiions OU remontranrei qee le 
clergé ou le* états d'une province f ii^a r:ji au roi : Ut 
cahiers du clergé, les cahiers des provinces. — On 
appelle cahier des charges dans les ai^udicatioos pu- 
blique*, un état des clauses et conditions auaqacÀlca 
l'adjudicataire est obligé de >e soumeiire. — GnAàr 
de f ait , le mémoire des frait d'une af(aite. 

(GAIIIMITUOL, e^. {ka-tmt^U)tWilM 
d'Amérique. 

CAIilN-CAHA, adv., unt bien que mal , de m*a- 
vaise p,ràce. Il est familier : faire les chott» coAin* 
caha , 'a peu près bien. 

CAIUS en CAUTS, mkal. mm. (Aa*fee], mnn 
espagnole de 8 bolMcanX 6 litraae. 

CAIIOANE anCAHOUAra:, eulMt. lite. tt«-e^; 
ka-ou-ane), t. dlilat. nM., eifèeedelonae demir. 

CAHORSAIN, E.snbst. etedj. dcedeat|eu«i,(Jla- 
or-eein , cène), de Cahors. 

CAnOS pour CHAOS ett nn barbarisme. 
CAUOSSET, snbft. maa. (Ad-o cé), t. dépêche, 
Voy. cnjMrx. 

CAHOT, «ubuf. $ni%.{ka S) (de l'iiaUen eadutn y 
chute, dérin' <Ui hiin cadert , tumber, au lieu de 
rndutit on a dit par mf tj]ita<.we t.adutuin , d'où non» 
i>ni fut cn»nlie r ! > <jut que fait une voilure 

en rmilaat dans un chemin rabotées..— CkAol te dit 
s mvd taiffdw ^1 1 
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rfAtiitr rnirs d'iine afiilire : itOttf 
drt rttiiots dafit cette «ffitire. 

CAHOTACK, «qImI. MM. (fa.» Iijfc), 
c*ui<f pir (Iri caftotâ, 

CAHOTANT , B , 1^. {km uûm » tante), 
bire det c«hots. 

CAHOTÉ, E. p»rt. ps«i. dr «lAotrr, et idj. 

CABOTSat V. «Et. {km-o-ié), cuiMr de* c«AoC« : 
cdte wimv imit a tint coilotw. 

CABUOTTIER , tnlxl. mu. {ka-u-o-ti<f). (. de 
p^bf , flltt «ppcK pla* commoiiémeni vtntux. 

CAHUTTE, «bji. Woi. (Aa-tiir) (r.i. . kuitc':. lor,e 
btte Je icrre ou Je inf'chante* pierre* , hibii^c par dr« 
pauMiv II < iianiU thrmiM.CllMMj>iaiMBMUe. 
Ou di^iit «utrcfoii c«hu€lU. 

CAÏC, «abM. oiM. CAÏQLE ou CAÏE, tubii, téta. 
(fa-4ik«;A*«%r«Miiif detUmé auicrviced'uiMgkUn.-» 

«Ml p««r na W|!Mr.— On appclléMew iact paa daat 

PAnâ-iqne lc« rodim ^ •*4lènat êm fond j« h «wr, 
M qui r*rmeDt quelquefois de petite» tiei. 

CAlCA,iabat. mat. |^A<>-i<A<i}, t. d'Iiùt. nai., ci- 
pècc de prrroqurt itc la (luyaae. 

CAICUE.QLAICIIE o«i mirnx KFTCH, «nbtl. 
Un, (AdcAe) , I. demar., lortr ilr hàiiiuriil nslli<prii)- 
clpalemeal cbes le* A»£lâi»i il eu à poupe , c«rré , orné 
d'une ponhlM, «fw m (nml nll «t m nli #iitil- 
mon. 

CAÏD , «abat, ma*, (ka-ide) , t. de nhllM, Mrle 
i«Ja(« daoi TEiat d« Tripoli , ^ M m flUa» l«»p« 
cMimandast , ferader * rcccf e«r , Me. 

CAÏDA,fabM.Mai,(i«-fidli),t.deUt.y opère 
de pUoie. 

CAÏE, aubfl. Um. (U-t). Voj. aSc 

GAÏENNK , aobii. fim. c&vnnB. 

CAIEPUT ou CAJEPOT, Mkt. ma*, {ka-ie-pu , 
lu^e-pu), huit* claire, trantpareete , ordiatlNOMii 
«erle , wi brille aana laiu«r aucun r^ida. Ell* viedt 
ém ilMlMlM^Mt. IiMAllMMBd* remploient cowM 
MMlMkMBtllMti Oû M Mrt proaque poimt M 

CAIEU , labat. mat. (ia-i>rii) , rejeton det oigaona 
qui porirm fleur. — Fleur qui rtent d'un caieu : cette 
tulijie n'rtt qu'un civeu Je l'année. 

CAUXE , anbit. tim. {kti-ir) (de ritalirn «fuaglui , 
dërité, aulvant Ferrari , du latin quaquila, qui ae 
trouve daoi PapioM avec la même tigniflcatlon) , oi- 
aeaa de pattage , mi a le pluma|>e griveltS , et doot la 
cliair est délicate. C'est un gallinacé, de la famille de* 
alectridei , et du genre de* tétraa. — On dit eu par- 
kst do cri de la eailU , qu'elle ecKWilla, m mar- 
0plii,O»n»mm€ni det-€aiIk$tmrJkmtMntiii»u 
|hn ffÊki Ift t«Ult f et dont Ica pitUN ioat utt- 

CKU J.f.. ,ubst. iTiii. . angwAt tmSUi 

r'c*t ilti Uii épatasi par coa»ul«iioa. 
CAILEJÈ» Et fKL. piM. do V. «wHer.* Inr* ma/; 

GAILLEBOTTE^nbM. Um. (A^Mmc), mtie 

de lait caiUé, 

CAILUBOTTÉ» E.4|. (A^^e^fa^, iddulicii 



CAILLEIOTTBR, v. aetii. {ké-ù4»-^) , te eoa- 

gnlcr, te mettre en caillots. 

CAILLEBOTTIS, tui'st.ma*. ( A<f-i<-^» }. e*- 



c^i , qu*on place tti 
pour Jonnrr de l'air. 

LAILLt-LAir, j.iib»l. nus. 'kii-ie-lc), «orio 
do plinie dont le* *oinmité* fleurie* font cailler te 
Lui, au pltv., du Mttis-iiMi» dca pluli» f«| tatUoÊt 

le lait, 

CAILLEMEN'T, subsi. nu*, [kâ-ie-man) , iut de 
e« qui »c caille : caillement du Uut , du sang. Le* 
femme* nouvrilemeni accouchée* aont aujetie* k une 
maladie apprli'c le poil, canaée par le eaillement du 
lait qui «« loa^ute en petit* grumeaut dan* lear* seina. 

CAILLER, V. act. [hd-té) (du latin t«agulare, 
dont la ilgflllealioil c*t la minir) , coaguler^ fiscrj 
épaissir : la prttiwrt €aiUe le iaitf ctia fait eaiittr 
te tans. On dit tonvanl «iimDMiriml M eoîlfcr. 
M CSÀILLEft, T. fnm. Vof . cailler. 
CAILLITAaB, lalHt. ma», {kd-ie-tnje) , diacawi, 
actimi « Mmiie dé «MiiUiEtta t huinkU eailleiagt. 
CAILLVIBAU, MbM. têTxUHt-té), iew 



CAILLim , V. neat. (tiT-ic-oO* babUkr ] 
coup *or dr* chose* frivole*. 

CAILI.ETOT, *ob«t. mas. {kd-ie-(J),t. d'hiat. nat., 
pelit Ini ! (M f( ' l dclii-at. 

CAILI t.i l K, iubsl. Um, {kd-iète) , d*nt ir> 
niBiiini ïi r -s ruminant*, la quatrième cavité de l'etto- 
inat , iaqueilc r>l l'ctiomac proprement dit. C'eal là 
qu'on lrn(i\n din« Ir jeune veau le lait dontilatMIIV- 
rit, rl nui s'y caille ininmple fromni;u. 

I Al I [.t TIT. . iuli»i. fém. / r ir dit d'aoe 
rcmiDc i-i par eiiciisioo d'un houiuic (jui babtiie beau- 
coup inr de* chose* frivole* : cette femme ne fréquente 
que let eailleties de son quartier ; cet homme est 
une fraie caillette. 

CAILLEU-TASSART^«ub*t. mai. (kd-itu-tm-faÊ), 
t. d'hiat. nat., Boiasoa du genre da eliipe. 

CATLLT, iubst. ma*, {kdie-i), t. de bot. V«f.aH> 

SOS DE JllSTAI.tL. 

CAILLOT, adut. «ua. (44^, fMitt «MM d« 
«uf «nW. IhnÊâkU, «t MB pu dbf «wlteir * 

C^BLLOTIS» Mbat. maa. (AsT-io-Ci), a«tMde i 
dtMit feaaimw taatcniUeM A dM nlIlMS. 

C:AIlixiT-BOSAT,nb«l.MM. (Ii^w * »— ) ^ 
de peirt pierreute irai a le feAt de roae. Aa plir. : 
de* caitlots-rosats, AetudUot* qui (ont roMf*. 

CAILLOU. *ub«t. ma*, {kd-iou) (du latin eateulut, 
on plniAi du greeii«x-WT qui a la même signification), 
piirre dure qui donne des élÏDcelJe* loraqu'i ri li frappe 
avec de l'atier. Au |jlur. des cailloux. — On apprllc 
cailloux-cristaux de* pirrri s clurei plu* ou moins 
transparente* , de dtfférei>ie< conti-iirs et de dlfTormiei 
forme*. Tels »oni Ici cailloux d^Alençon, deMedoc, 
du Rhtn. — L'ouvrier en cuivre jsnoe dontte le nom 
de citilliiu a un insiruineni (ait d'un caillou plai CQ 
(orme de citean de memuaicr, et emmanché de boia, 
dont on se sert pmv Uter iea eaadrea M ta «ma* da 
creuaet. 

CAILLODTAOE, lubst. mas. [ka-iou-taje) ^ Mua 
de cailloux-; nnvrsf^ die cailloux rania»'«<'s. 
CAlLLOl/i'El SE, adj. fém. Voy. uAii.LouTeBX. 
CAILLOUTEUX, adj. ma*. , CAILLOUTEUSE, 
adj. Um, (JU-iMHfad, leiisr), pleîa da «aittMw; 
•Aâami cflilbHlettjr, rciiitt. Km, e«IAMilHiw« 

CAXMACAlf , Mbit. aiaa. (i*«-aM-A«ji) (dca deai 
met* arabea^nri/n, qtii est ddwwt, « makan, Ueo, 
place), neateirani du grand-tlair. dea ewiWeana 
e*t gouverneur de Coiutaiitinoplc ci n'en inri jamai». 
CAÏMACANI , *ob«t. ou*, {ka-i-ma-ka-ni ) , toile 
«tdaSi»pM. 
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(Wmi), 



CAÏMAN' on KATIWAN, taUt 
espèce lie crocodile d'Amérique. 

CAIMAra> M QUÉMAND. E. 
jModb), gMiii t BcadUot. iDwiié. 

CàmKKBÊ, ovQUEMAWDE, E, part put. de 
cmJtwider. 

CAIMANDEa ou Ql;KMA^UER, 
man-de) , vieut mot qui ti^niruit 
Il e«l encore u*itë dwu le langage populaire : (/ ne fait 

lat n- 



V. IlCUt 



t. U,e- 
diaicr. 



ijue eaimander, 
commanJation*. 

CAIMANDEURoo QUEMANDETjR , lubst. m»*., 
tu f«m. CAIMANDEUSE on QUÉMANDEUSE, (AV- 
iHon-dcur, deûze], vieux mol qai eat encoie employé 
dana le laagage da peuple , et qiîi m dit de celoi ou de 
mU* fki UiiMilde , qui MdfiàM tMaemeai quelqae 
d iot e : ^tunn uùmandtuTt wm taimanàmn. 

CAINAUDEUSE, inlM. Hm. Voy. cu«uii««oa. 

CAIMIRI , tul)8l. m»!, [ka-i nii-ri), l. d*ltisl. njt., 
c'eat le laTmi-ri de Buffonj irè»-jolic cjpi-cc de «inp*; 

CAIMl l E!>, iubjt. mat. plvr. iJia-L-nulc), iccte de 
fDoalic|uc>. 

CAÏMITIEA, nbit. bu. {k*-i-mi-tié) , genre 
iTltrbra «t ifwhtiutma «sotiqurt , de la famille de* 
Mpoiillet, qui rrolMcntayx Antilki et à la Guyane. 

CAÏNITE, âuh*t. Madj. dca deux gcnrei, [fu^niu) , 
pariUaa de dcu friDcif*», Pwiboil » VmtÊn aUHtvâi*. 
Inu»i<é. 

CAIPA-SCHORA , suLil. mjs s ; , ;. TL, ; 1 ru), 
t. de bol., cspite de tourne du Malib-i , * U lui ni r. 
•d'une poire. 

CAÏPON , tabit. mat. {ka-i-pon), i. de bol. , grand 
arbre de Saint-Domingue ^«VNiMipbte àu» le» «Mp 
vngeade charpente. 

CidOUE. Voy. C4ÏC. 

CAIIS, MlMt. aai. ( ) , I. i« Ut. , doMtw du 
fr«ii du eoeailcr ; «Ha m c u i w iwda da " 



SB , raMt. fém. (Adoe ) (da laiia eapta, prb 

du giec x2Tr;a , élui . cavaeiic ) , coffre de boit oi^ l'on 
met divertei marchandiaei : caisse de suere , de sa- 
von, rie. — En lermca de commercp, on appelle cuii^c 
emballée me caiste pl«>inc de. man liandi»eis , cniourcc 
dr paille , el couve rn 1 11 in^ n iule, qu'on nomme 
haitt ou emballage ; caisse rurfcr. une cause «jai na 
point d'emballage et qui ett sru kiTient liée par-dc*sus 
avec de la corde , de distance en ditiancn , pour empè- 
clier ici planclicf de *Vcartcr. — On donne aussi le 
nom de caisse k une espèce de c«(fre-{nri tout de 
fer ou de boi* de cbène , garni de bonne» barre» de fer, 
«id'uneou pla*ienr««i-rrurM , dans lequel le* marcband*, 
■^•ciaBla , banquier* , cic. , enferment l«or argent 
comptant. — Tenir la caisse , avoir le maaiaaiaotde 
Tarifent. — Os appelle lu re de caisse OIM MtM de 
da Jimqui coatiMl, ao débit M crddil , |a«t «■ ^«i 
«Mina d^argtnt dans la cMÛfa et mi ea qot «■ aan. — 
Onneae dit de toot l'argml ^f^mm maronal , nn né- 
gactiBt , un banquier, peut atralr )i ta diipoailian pour 
•dllMicr. On du , dam ce *cn« : sa eaiinM Je cent 
mitte éetu, die huit cent mille franc*. — > On appelle 
anui caisse le cabinet oij ett la c<i«(e du caii*ier , rt 
où se font lc« receiica et le* paiement) : a/ter â la 
car , I . m'a payé ù lu niiisc. — On «ppelle taittr 
tiiditmtc la caisse Act\\ufe aux dispenses d'un eorp» 
mililjire, d arinre. — l.ej iinl n ir» appelii nt 
caisse une machine faite enboia, compotée de quatre 
plad* dralia, anr teM|iwt< na daaa lanaah an atnjdtitj 
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pir dc« mnrtaiie* , par d j cfiius , ou par dei éqoerre* 
en fer, de* planche* qui tltuveni former le* quatre cd- 
lé* et le fond. La parue lupenrure reiic dé«onveria. 
On empUt ce» caf>»rf de terre ou de terreau , et on y 
plante des fleuri ou dci arbri^'Seaii v . — - Cumf , en 
terme» de manne : la caisse d'une poulie renferme le 
roaet et «on eaaieu \ la caisse d'un mât de hune , de 
perroquet et de cacatoi* , e*l la partie du pied qoi 
pa»*« avec ju*iei»e entre le* élongi* du mit inférienTt 
— Caisse (igniGaaiMii an tambour : battre la caitse, 
faire une levée da MMala: et (igur. ei fam. , chercher 
do Targenl ^ mfKvmkWî ucbcr da ae faire de» parti* 
»an«, etc. — Batukrlà «maie, ■*enfoîr.— Donner wk 
coup sur la caisse, un coup jkt U Inn t towr, décider en 
partie pour Pun.en partie ponr TaiNra.— •!<«• nlfimn 
(le turre appellent caitM M pailtcaflto deholt Ma»«l» 
rebord qui empteba la nm qu'on |p«aa ds lamlarà 
terre. — En anaioraie , on app< lie caisse du tambour, 
une cavitédeml-»phériqueqni*e trouve au fend du trou 
aiidiiil externe de l'oreille. — I,es cliirnr[;ien.« appe llent 
caisse â amputation, caisse ilr Ircpiui, isaiac u medi- 
contents, de* caisses oà il* enferment de* iostrntnenls 
propre* à faire le« opération* de l'amputation nu du 

trépan, ou T ' il» enniervent de* médicamt iv^ — 

En (ertnes d an imi cturc , caisse àéù^nt le nulorce- 
fnent carré qui renferme une rose , dam rliaquc inter- 
valle de* modilloQi do plafood de ia cornictie corio- 
thicane. — On appelle, en agriculture, caisse de dessic- 
cation une caisse qui «en à faciliter le dcaaécliemcnt 
de» grain« etladattruciion de^ mtccieit. — Le«batienr* 
d'or appellent caisse une boite d« «apin qui cottvro la 
partie anpérieure du marbre «or lequel on bat Tor.rt^ 
vêtue en dedan* d'unnuPclMnincoiM^ani a'élètre jaiaim 
lur le marbre , etiurVatnricr aoqnal II MTt da laMcr» 
•»Giias ka horloger*, ctûue, 9tige, cvUt» boOe, aar- 
v«M k Indiquer re qui ranfcme le nMovonent d«« nan- 
dolet et de* montres. — On appell«c«UM «i'im «nn«> 
cin , d'un orgue , d'un /brté-piano, la Mit «a Par- 

' tcaa inatrwKiMa, — La» 



firi radEmiM la c«*ft d» caa I 
tarant! an aablaapnrilntoaiiMdMiltn cafbada 
boia «A aM le table dont an hrme h» monlc*. — La* 

mannfactur'iert en »oie nomment eahse de* marches 

une sorte de coflrel peri <? qui sert a recevoir le boulon 
qui cnlilo les marclies; les arliliciers , caisses de fit- 
\i^et, nn tofire dan» lequel on met un prand nombre 
de fuict» volanlei que l'on vent faire partir en mime 
lemp»j et caisse aérienne, une e*pèee de ballon qui 
contient quantité d'arlifu es, de petites fusées. — Caisse 
catoptrique »e dit, en pliy>.iquc , d'une machine qui 
reprdicnte les petit» corp* comme ircs-^ros, et ceui 
qui sont prpclie» comme tria-grand* et répandu» dinji 
on grand eipace. On y voit au«*i beaucoup de phèno- 
miae* amutaoi*, par lo moyen de divrr* miroir* qui 
font dispn^H suivant le* règle* de la cataptiique dana 

une espèce de caisse, 

CAISSE- D'EPA&GNE, «abat. Km., «N« eoim «A 
l'on place de petilea MmiiHi en reniai aar Télat, at 
eaim d'smtorttÊiemtM calla fnl cet cnaMlUiéa fwur 
Paatlncdwi ét In df tte da Pilai. 

GAfSSETIN , anbii. mas. { Mcr-Cnii ) , pclile 
cotrae de npin daai laqnelle «n envaia dai fnMni aaaa» 
— Il ce dit aot«i , dan» lei manufactura CB aat^ tmm 
petite armoire où l'ouvrier range le* tntM et danrat 

dont II Tgit 110 ;;C. 

CAIS.SIKR , st)b»t. ma». (Aè-c(e'), celui qui ctl 
ciiar;;é du manicmcul di * ifeaier* d'une caisse , et qui 
doit en rcnrire rninpic: 1/ est caistier dans une maison 
Je commerce. — l>3n» le* ville» de commerce, arli»an 
uniquenkeni occupe a faire de* caitsts. Preaque iaitiité 
en ca dcrokr «cot. 
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<aP90t^Mfclt.m. (A4-jXUl),(fM.C«jtM)cllMiM 

cwmnd«Bt oo mmt «rainalranMalpow irampwncr 
dn Tlirw et te ■naltfoM m wm amét. — Dût Jc« 
«■tiOTM , Mil eofTn vUte «on* 1* li^ 4t$ v«ya|Mn. 
—Sa I. u Bar. , m app alh CMÛaaiu dit «aiiïm ai- 
ladiéi mt la reven im rtafiéra 4*mi valMeaa. — 
CmÛÉOn dilom&tt, fovnwaa Mpeidclal q|ii'aa bit 
avec aae catsse rtmptie de |i«aiMt 9» ét poa4ra, c( 
dont on te i«ri à Parmé». 

CAJA>' , il) bit. nui. ( ka-jan), I. de bot., fMrrJe 
pUnlrt qui i'Oiii|>rend drt rtpece* de cytiic*. 

CAJAN-SCARABOÏDE, *ub«t. ma*, {ka-jance- 
ka-ra-bo-î'Je), I. de bol., espèce qni m rapproche 
bcaucntip ciijiin. 

CAJATIA, *ub*l. ma*, [ka-ja-cia), (orte d« pUule 
qui croîi daoi Vîmàt «t f«i «art ét aturliara aa» 

lionimt-s. 

CAJEl'L'T , 4uLst. mj!. i[kiiji--jtij], pltnte. 
CAJOLABLE, adj. de* deux scarM , {lut-jo-Ubie) , 
•atcrpiibNt 4'4tn etf/M : «et MMMw m'cM jm« m- 

jolahie. 

CAJOLE , E| fart. de cajoler, et adj. 

CAJOLER, V. act. ( ha-jo-lé), tenir à qaelqu'on 
det propot oblij>eantt, naiicur>,a{;rdable», dant le dea- 
Mlaéa Ui flaira «t d'abtenir àc lu! quel4|aa dmaa %ae 
Pn MUra aacvèmoiani : </ cujoic ce viaUani pour 
mnSr m JwceawàM. TAdwr da a4dai«a naa lenime 
«H «aa fiUa par 4a bdlct faréki: cMtJtmu filU 
qu'on la ci^pk. Vo^. c&Mina. — O^litr, 
CM t. da niar., mener a* Mvira carni* lo taol, far le 
noTm du coarant. — CafoUt, v. Mal., il m Aiatl» aa 
t de «icille raaronnerie, im cri d«t (fait. 

te CAJOLER . y. pron. s tes kjrpoerUf «e ttff»- 
lent. Vny. c*j<ii es . 

CAJOLERIE, sul>>l. fc'ni. [lfi-jole-;i') , loLunfjc ; 
langage flaltrur «loul on »e ieil puur < uyu/< r Vojrt ce 
mot ditni c<-* deux première* accepiinm. 

CAJOLEUR, aubil. mat., au (cm. CAJOLEUSE 
{ka-jo'Ieur y leûze) , celui, celle qui cajole. 

CUOI.EUSE, Mibii Um. Vov. rj^iotti.». 

CAJOT , »ul)»l, m»«. [ka-ju;, c»porr ilc ctivodàToo 
nict li t faicf de» nioriict piuir m Uier t'IiDilr. 

CAJL-BARAÉDA> . «i,l>?t. tu»». (ka ju-t>u-n,-e- 
dan), I. de bot., arbre de 1 Inde ii frnillc* pinnée*, 
avec impairt, dant lea fruiii lont bérluéa de pointe* 
aMCz diirr* ponr »ervir a râper le* racioe* dont on *e 
Boorrii diii^ ce pav*. 

CAJL-FANGA; *ub«t. mai. {karjw/m'gm), t. de 
hat. , arfcra de* Molutquc* dont réearcaraad an ««c 
lailcas loaccplible d'^ire «pif layé comme verni*. 

CAJU-UOLLANDA, aabit. ma*, [ka-ju-o-lan^), 
t. da bat. , «*sèca d« laoriar. 

CAJU-mil. «dut. ma*. (An-yii-(-4«M), I. da 
bM. , ar1w« à bei* aoir d'Ambaino , ^ al parait demir 
■a rappartar aa canang. 

CAJU-JAPAN. «ubit. mai. (ilw^ia^jNm) , t. 4a 
bot., e»pèce du p.enre polnclllade. 

C.AJL-LAPIA, (obtt. ma*, {ka-ju-la-pia) , X. de 
bot. , arbre d'Amboioe à feuilles alterne* et à Ucurt en 
(;rappes tcrmioaka. • Ob <|Data la gaora aa^ad 11 
appartietit. 

CAJU-LOBE, mbu. ma*. {ka-ju-lo-lA . t. Je 
bol. , arbre (TAmboioe dont le boi* vu k taîrr de* 
torches. Il ic rapprnche de* érithroiyleji. 

CAJUMERA , êuUt. ma*. (Aa-yw-^ii^), i. d« bot.j 
«t da«Mca naa k trois arbraa k iék rtaga ^ai af- 
pirtlaMiMM aa Ranra jambosier. 

CAlU-eàLACà, iab*t. ma*. {ka-Ju-pa-la ka), t. 

dalot; aa dottM M nam k m dat fjm fianda •rwt* 
dTAabdM. 
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CAJC-RADIA , *ab*t. ma*. (kéMwm'dhm), U d» 
bat.. Mm de pliMicurs arbre* d'Ambalaa ^ aat WW 
la bol* trè(-lég«r. 

CAJ UTES, mAm. «m. f lar . {U-jtOg) . liu ia nia* 
*eau , pratiqué 4mM Im cbaatfcrat eaama daa mn ai- 
re* . 

CAJU-TOLA. taWt. nia*, [ka-ju-to-la), t. de bol.. 
arboMe de Java , qui a beanconf da ra f f â r l avec lea 

aqoiliie* et avec les architc*. 

caju-llar, >ut>ii. ii<**.(iti^Virl^,t.dabMi, 

Cijjccc Ar voinlqup de Ja>a. 

CAKILE . nubti. mi. r u '../<■;, t. d* Wt.,|aan 

de plante cir la raiiiillc Ai i < i u< ifcrri. 

( AL, [: .11. fAu/r) [cil laiiii LiiUum ou (allii*), 

d un lion qui se forme ans pied* , aui main* , et eus 
Cicnoux. Dansla diicaHia aidiMira aa i* aail ftaldtda 
mot durillon. 

CALABA, iab*l. ma*, {kn-la-lxi) , t. dr bol , nrlM 
de plante* exoiiquet dont 00 coooaii pluaicur* espèce*. 

CALABURE. sob*l. m.-»*, [ka-la-bure] ,t. de bot. , 
Cenre de planie da la fanlUa éu tiUaotfca, qai ctt fanié 
par un grand aifcre ^ farta «aa baia flabalewa, aa 
pe u fias iraMa mm\mt atilaa , jaiinItM atta ana tatou 
de roie, MM k Ma lart l faire dea daara* ai Técarca 
des corde* ; Il «SI commun a Saini-I>omlng*e. 

CALAC , anfeet. aa*. {ka-luke) . t. da bol. , geare da 

5 Unie , de la famille des apocyoéce , qni cantieni ana 
ootaine d'espèce* qui sont des arbrisseaus épincOT, 
croisiant inuidani l'Inde OQ eo Aiabie. 

CALADARIS, subsi. mas. { ka-ta-da-i ice ) , t. de 
comm. , toile de coton , rt^éc do rooge et de noir , 

3 «'on apporte dei Indei- Orientales , particulièrement 

CALADE,sabst. Um. Uut-laJe], t. de manège, ter- 
rain en paaia far •& Pan bit dee c aad i aaa chtval faar 

le dresser. 

CALADÊKIE, subst. r<!m. TAo-Za-iii^-ni), t. de bot., 
genra da alaaia da la faaiillaace arcliidéet. 

Ci^JUHC, aab«. fStai. ( ii»Mi } . t. da bat. , 
plaiMa arelda. 

CALADION, mAm. aiat. ( ka-h-dion), 1. de bat. , 
Ijenrc de planta» daW la irait est semblable • calai daa 
Roucis ; c'eal OM bella plante, orit;inaira da Brtfaîlt qal 
se (ait remarquer par ic« fcaiilet iarsea, $»lfaMth d^MK 
rou^e cramoisi dan» le mitico cl d*uB vert lancésa caa* 
tour. 

C.ALAF,*ub»i. ma», [ka-lufe), t. de bol. , «rbaiM 
qoe.qoelqtK* vojaiv 'ir^ n |icli< laule, ci qui croit 
eo Egypte dan* lea lieux tiuriuJcs ; il y « apparrncc que 
c'est un chalef. 

CALAGUALA, «nbit.ma*. {ka-la-^u a-la) , plaote 
du P<*roa, daat tae Panafato awflowai la raclaa aa 
médecine. 

CALAIS, subit, mas. [ka-U),\. de mannfacinre 
de upitsrric , phque de tAlo qai aert a Gxer les licea 
du lapis. 

CALAISIEN, adj. et MtbM. taaa. , aa Um. CALAI* 
SIEMSE, (JU-tf-a^« iiaBPM), da CaJUr. 
CALAISIBHRE, t^j. «« ««bu. Bte. Vay. cuak 

SIEN. 

CALAISON , sttbsi. Um. ( ka-lé-um) , t. i* mm. , 
profondeur d'un vaUscau depuis le premier poat jat- 
qu'a fond de cale, 

CALALOU, soL.t. u ^ Au /,.-/,»/), planle raat- 
paote de la Guyane, de li f : H.- dr» cii<-urbiiaa<a«« 
dont le froii sert d'aliment sou» diverses forme*. 

CALALTI , subet. mai. (l«-f«lc-ft)i t. dWt. aat., 
oUcan d'Aubatoe. . , . . 

GAUMAG, inbAt. mat. [IsMrU-mé») , l. da b«t. i 
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«■ MOHM «iMil, Il lUiiSHctr, kt iollw «t Iw W 

rfcoti. 

CALAlUCROiSTE , Mint. m**. (Aa-fa-iiwfuc- 
nuu),.*. de bot. , genra de planici ■m^odUwlMfo- 
•nm ^ameav drt boit temroiit type* 

CALAM\>SAY, (ubti. mu. {ha-ta-man-cé) , t. de 
bot. , f^tnil arbre de» Philippines employé dtn* le* 
ronilroction* , maii dont le genre nV»t pna cnnnu. 

CALAMAKIA , iub»l. mat. {k.i ltt-ina-nu). On a 
donné ce nom à l'iioile de« in^nis. 

CALAMBAG , CALAMBA pi CAI AMPART , iobM. 
mat. (Aia-/<in-6aA«) , e«pèce ■] .1 ci lit. On dr»i|;tic 
tout ce nnm un bni« odorik^r.'ni ilnm la coulear lire 
un pnn sur Ir vrrl, ({irnii apporte det ladWf <• Mcfct, 
et qu'on emploie daat la taUetteHe. 

CALAMBOUG,Mblt. mM.{lai4m0t*«tAii^ Yoy. 
■018 d'aloës. 

CALAMBOUR, tnbft. mat. {ka-fan-bour) , \. de 
bol., boia odoriMraM ^ai Mlkrti peu de ragalloche. 

ma*, {ka-ta-mé-don) (du 
gne MrAat/if , TOMita)» t. d« rhirtn^?, lone d« CrMtàrc 
ôliM^ae, •wTmnt leawu, longitudinale, tairrat ka 
anlrei. înotité. 

CALAMENDRIER, ««bit. m%%.{ka4tt-mat^-dri-é), 
petit chine. 

CALAMENT, tabtt. ma», [ka la-man] (do grec 
f^i';, Lnu, rt iC/îi , mf ti\lii'"I , [ilsnlr a llrurs l»b<<>*, 
<|ui a ton» 1rs cara{ Icro du la doul elle ne dif- 

rèrr r|i)i j :.: i:i i]'.{in. I <m dc« Heurt, rt qne pWMHe 
raiiuii on appriic aiioi nUUue-calaOtttU, 

GALAMlCON , tub.i. mat. (WtHM^). aMia 
(rec qui ranoiciaraii au S4 avril. 

CAUMtRAnie. adj. {kataHmi-nin),fitm tala- 
BÙnmft, csdoiie ou otidr de xinc. 

CALAHIKE, PIERRE CALAMirSAIRE, ou CA- 
LAMITE , tubti. dm , [ka-la-mine'^ , I. d'hitt. oal. , 
minéral d<i fine, dan* lequel ce métal e«l combiné toit 
avec l'oxyijinc, toit a^ec l'acide carbonique, et plus ou 
moint mélangé d'oxj'de de fer ou de matière* lerrf use», 
et qui ett employé '3 la falirii aiinn du lailon ou l uitre 
jaune , en AlUmafïnf ri en An '.lcirrrc. La pirrrr ral»- 
minairc rst quciqueroii un in<'lan;;p de rurbnnïle fl 
d'oxjdo dr ?iiîc. — T. de bol., genre de eraminéc* 
qui roniprrnd l'apludée IIHHiflM dfe LflWie. Il *• np- 
procbc de rantbialérie. 

CAUUUSTRé, B, part. pu*, de tatamktnr. lam- 
M. 

CALAMTSTRER . v. «cL (jb»iAr-m(c«^, IHicr. 
pMdrcr, I l ew CanaUltr. 

CAUHITE. agbcb Cfm. (fia-tm^miie) (du latin 
culmitita, (.Tcnouille, ijoi vit parmi Ict roteaui, dérivé 
dt MXmmus, en (p-cc »«U9(/a«t, roteau , parce que dam 
l'origine raiguilkaimaniéc, placée dant une fiole pleine 
d*e«u , y llotiait tnr deut brint de paille, et y na{rrait 
en quelque torte comme une (grenouille) , vn det 
Bomt donnéa à la pierre d'aimant et à la bouatole. — 
Eipère de crapaud dont le corp» est »rrt , avec une 
ligne jsunc «ur le do» et di-« \crrurr4 rousses. Il vit 
Mat terre. 115 les pierres, dans les tronc» d'arbres. 

CALAMITE, tabtt. fém. {ka-la-mi-U) (en latin 
etltamitos , formé de ealamut, en grec xaia/io; , 
Auumtt loyau d« btd : par aliiuion ii la grêle qui ett 
VMMlMMWqaniddkkffiMlnUda), malheur com- 
Mon kbotaeonp de pertonnet ; calamité publique, les 
«aUimiUiM de la guerre. — Calamité V- dit anitl d'un 
Malbeur irréparula , d'ans InlbrtnM extrême mi ac- 
«■Itla an pariicoltar : S ibufat Umtu Ut «nmtitii 
ÊÊÊmlié dÊà tomu l ei «oniUun» <fc Imvi». 

ClLAMnmC, o^» iita. Toy. «uAHRiMs 
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fiKLKWTtXJt , tdj. «u. . M Mm. 00.1X1- 

TEUSE (ka-la-mi-teù, (eilM),MllliMtrenx. Il Wclim 
et ne te dit plut qu'en parlant det frnp* de peata , do 
guerre, de famine, etc. : tempi calamilemx. 
CALAMPART, tabtt. mat. [ka-lan-pai). Yoy. 

CAtAWBAC. 

CALAMUS , rabat, maa. (ia-&i-niuce). t. d'utto- 
mie, pointe du qualrMm «oniriculo d* U iél«« du cdM 
de l'épine do doa. 

CALAMUS «« lOSBAU AlOMATIQUE, adhrt. 
maa. (à»/ » iwji yc) , ploato a wa po cd o y'f j W lo 
det lade* et dTeypte , et qu'a» bit entrer fiw la 

compétition delà llieri?q-r.- 

CALAMUS AROMA l It^L L, «ubu. »««. (ka-la- 
muce-a-ro-ma-iike), t. de boi.j on donne ce nom b 
plutirnrt tubttancet vég<!lales odorante* qai vieoneM 
de l'Inde. 

CALAÎIIS iSCRIPTORItS ou PLUME A 
ECRIRE, subît, tnai. [ku-la-mucc-%cripe-lo-rt-uc<)f 
t. d'anat ^ on a donné ce nom à une fottetle aBj{alaire 
qui te remarque dana le quatrième venlricele du cer- 
vean, a caute de aa rc«*emblance aveo no plnm 
taillée pour écrire. 

CALAM!J$.VSaUS. tnbtt — ['m iammt ré 
met], ctpèce de reaeao qu'on apporte eee de» Indw 
Oricotalet, et qui est employé en médecine. 

CA[,APSDRF. , subst. fém. (ka lan dre) (du Itlin 
rrlindriis . en f;rec r /irA : . rvlndre, parce que 
tout reflet de celle machine ni> ils'pt iid (|uc d'un r>lii(- 
dre), machine pour preuer <-t luatrcr le» draps, le» toi- 
Iri et autret élofTet introdniles pour l.i premieri? fois en 
Frani e par Colberl. — Petit intrcte noir qui roi ;i- lr 
ble dant le* prenîer» et qu'on nom:nc ordinairement 
charançon, vov. ce mot. — Sorte de (jrosie alouette 

Î|oi te dittinfpie par on cercle de plnmet Uaacbea en 
•irme de couronne depalt an «H J<i>V'k Fanliv, cb 
faitant k Mam de la têie. 
CALATtmiÉ, E , part. pew. do calaminr,' 
CALANDRER, > act. (W-lws^dM), preaaer tno 

étoffe a»ec la ciiLmdre. 

(:ALAM)IiETTE. tubti. f^n. (Aa.&iHdMùr). t. 

d'Isiti. iiat., petite ^rève de vi^neia. 

CALANDREUR, «uh^t, him. (In- jb»-*«w), m* 
«ricr 4|ni eondoit k UÊUitdt*, 

CALAHMONE, mbet. film, (fto^^i^ivii^, l: 
demutiqne, otpèeo do dnlowean k deoacfcb, on 
otage parmi Icf lithilantt dei campagnct do MtttiM 
cantoot d'Italie. 

CALANGAGE, tubtt.mat. {ha-lan-gi^e ), marau- 
dagc^ vieux, inuaité. 

CALANGE, tubti. fém. {ka-lanje), amende. Innt. 

CALAfîCE, E,part. pati. de catanger. 

CALAHGER,tr.«et. {ka-lm-jé)» raim poftr fo- 
mende , accnicr. ▼Icvx et Iwnaitd. 

CALANGDE ou CARANGT.E, aubtf. f^m. (*a- 
langtie), I. de mar. , petite baie couverte par quel» 
qiiet terraa hnalw oA do petlio M t l i mnn po awi H oo id> 
fugier. 

CALANTIQUE , tnbtt. fém. {ka-lan-tike) (du Rree 
, beau, et av9e( , llenr), ornement de lAte des Ro- 
mainet. 

CALAO , tubjt, mat. {ka-hi-o) , n'irc d'oiteaui 
paueresiix de» Inde» et de l'Afrique , de la iHij;!;.- li * 
dcntirotirct , qui rrttemblcnt iw pcnan corbeau, oaaia 
dnnt k bec énorme eti tturoMBld d*iaa «jpèeft do CM- 
OMOHCU ir<n lingilici. 

GAUPITB,i«bii. flM. (lM4»fjk), I. Atol. MU, 
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fifkçc «h c«acrMMyt«rrcato qui trouve dani Tin- 
MÉMor le» cocM, A fii JmU d'aM (raado cd«WiU 
•HZ Moliu<|Dcs, «A M FcntliliM paw b farter «a 
|Blaed'aiBpl«Ui. 

KK 4e craaiMdt de rordradwdécifMbt, CunUta dw 
chjum, et \nl mbi r^B^M lu» iwlM le* tun 
4c* dimiM «hnd» 4tt Am hémUpbèrc*. 

GAUStK «D CALâSTIQUE, ( ka-ta-%f,- ka-Uce- 
tike). Voy. cnALAiiS , cnAutTiQcs. 

CALASYRIËS oa UERHOTYBIES . fuln. icm. 
plur. [ka /.j- . ;i\ familles [^lurriorc» en Ëjjvplr. 

CALATHIDL , sabat. (ém. {ktt-la-tidt), t. de bot., 
nom ({éiiëral tow Ic^mI m déiigM la* flmw ti ttVUt 
compotérs. 

CaLATIS»E nu micas CALATIIISMK.Mbat.inaa. 
{ka' la-ttceme) (en gr«c xaiaSffua;), «orlede dante des 

aociena. 

CALATRAVA (i.'ofiDiir oc) , *«b»i. aaa. Utm^ 
Uii~i ti), nnm d uu orJra mitiuire d'Eapana « WHlUa^ 
« 1 iiS par &Kb« m , rai da Ca«Ula. 

CàLk-WiE, mNi. mm, (JMhmmO^ t. de bot. , 
mUtnt ètStmMnftnf Pd aa t a a dfti as taidtla 

CÂLATCAGAT, wbt. an. «Ip- 

bin du Gange. 

GALAASottCALEBAS^ -ul.i riu<. 'k.,!^--'':^ , r,,r- 
dage <[aVn amarre à un aiY.xic^au qui oi |> < it (tu 
mit. 

CALBOA, tnblt, mai. (caU-bo^), I. de Itot. , 
plante k ii;;e grim|ianvc qui l'orme, dao» la ftnilla Jci 
MMtnnt , un \'nnTr appelé au8«l macmil^nt^. 

( AI.CAIHF, ailj lU I deux |;cnrc», \k<tl(-kère) (dn 
Ulin cnlr, eu kit , tliaui); il te du df» Icrrc» uu dc5 
pierT<-s que le (eo peut clianf^r eo chaui. 

CALCALANTILE, aobtt. Mm. (kale-ka-lan-UU) , 
t. demin^., pierre mtMa de enivre. 

CALCAMA&, MbM. Bua. (i«fa-AMsiur). (. diilat. 
Ht., oiaeau da MiU, aipèei da «aadwt dM la gr«*- 
«MTdaflfMa. 

etLCAinO SODS PHALâNCEiriEIt, ad$. mat. 
ai laklt. {^kah-ka-i^-o-tou-ra-lan-jèU-liem), qui 
/dicad dn ealcanevm à la face lup^rieore de« phalan- 
gettes ou dernière! phalari;;rs dci oricît*. 

CALCAl^O SOUS PIfALANGlEN.adj. et auUt. 
mai. ( kaU-ka-né-O'iou-Ja-lan-jt-tin ) , qui va du 
eatcaneuin à la fate InWfleore «feu terondu phatan- 
gei 9n plialan(;inrs dn orli ilf. — On apprllr muselé 
cateanéo- iou$- pliatan^Un commun le court fl«i- 
cbiaienr de* orHitI*. 

CALCANÉUM , anbat. mai. ( kalt-ka-në-ome ) 

it/artan mot parement latin , fonsé de ealtare, fnu- 
r tm plcd«» taardicr d«Ma*), la aaoaad ot la flaa 

^C^câlSt^^^. WÊ^JktMUim), aan 

^XaLCANTHUM, muJmm. (MSka>MOMa)< 

vitriol rubiM. 

r AT CAR , «ubst. mai. (ktilr-kar) fmot lalin ii(;nî- 
tiaai fprron ), t d'anat.; quciquo lulrurs onl donoé 
ce nom au raicnru v: m 

CALCAEIFi£BL£, adj. des deux genre*, {kaU-ka-ri- 
fin ), chaifé da naiilm «âemftê t mrfgSit ttic»- 

GALCEDOITŒ, et p)ai cenformtornt a IVivm»- 
legie CHALCEllOINE, iub*t. Um.{kak-ce-doi>ie) 
(du grec ya>jn]î«» , nom de celte pierre, dérivé de la 
««Ha da ÇSUfaatfatwa ao Klhnia, prêt da l»i|a«lle Ici 
fÊmÊÊm difiirtbftiH atdtd «ratwdaaH; — tfan f— 
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d'aceord aor fesp^e de picrra k laqnetia la» aMcSena 
daanaieataanon. On le donneaujoardliui k une picirra 
da al la tMmn que le etdUou que Ton appdie cam-> 
mttii<meatpMnwd/S<ti2,daeaâlaarbl«nr|ir, laiieuie. 
et Ugirenml teinta da (p-la» da fctca et de jaune. Cette 
ficrt* a dléaaiil nommée agau Hanche. Si la teinte 
de Um aM amez retirée pour approcher du brun ou du 
noir, la pierre prend le nom il'ngair noire ,■ ai la teinte 
de jaune eat aiaez vive pour approcher de la cunleor 
nran.';<<c ou du roti||;e, la pierre doit être appelée tar- 
doiiie ou cornaline. — On diatin|>ae ia calcédoine , 
rnmm'' l'agate, en orientale et occidentale^ I orientale 
a tlcj couleur* plu* va r» n ptn» neiiei qoc l'occidcji- 
tale qui rit ordtnaireinr ni d'un blanc sair, ou d'une 
coulror rniiM« : un caehtt de calcédoine , un van dm 
calcédoine; calcédoine naturelle , calcédoine factice, 

CALCEDOINELSE, adj. fém. Voy.ctMdooiPEra. 

CALCEDOIKEUX , adj. ma*,, au 
DOINEIffiBttaC^-atfHiMcmii, nciiae). t. de joailliac : 
une piem cmcédotnetise. Toy, CKhctxttniiY.. 

CALCKOI.AIRr Ml>,t fém. (Aa/«^-o-/«/«). t. de 
Lot., genre de plantes de la famille det rbinan- 
toide*. 

CALCEOLE , M»bit. fem. (Aa/«-t«'-o/«) , 1. d'hiat. 
nat., (oquillc bivalve ri'jjiilièro à valve* inégalct. 

CALCET, Bab»t. maa. (i«/«-cé) , I. damar. Laa 
mil* qni portent une aniawia caiit aafH* k la iMa ai 

nomment mât* à calcei, 

CALCHIS, «ubd. ma*. (fta/*>«Aiee), t. dlOat. aat. , 
MM d'aa oiMaa daat parlent In aadaaa, ai qv*a« 
craii ta<a PaiNaa Sriat-Martin. 

CAl.CILmiES. «ubst. fcm plur. {kale ci-Hte'^, t. 
lif minéralo|;ie, pierre* qui coaiienneni de la cliaui. 

(;\L(;iN , tub*t. ma*, {kale-cein). On domm ep 
nom a <le^ morceaux de glace o« de verra m'on a ré- 
duiti en trc«<pctlica pcTilaf, pir la Bayn da fca et da 
l'eau (roidc. 

CALCINATIOTS , «obit. lifai. (Aa/e-ci-na-cio/i) , 
Paciion de n'diilrc en chaux ou en poudre «ubiilc lea 
matières animale), vé|;éLalei et miaëralea, par le moyen 
d'un feu violent : aUeitiatiom du vUrhl , du phmi 1 

de for, etc. 

(:aI.< :INÊ , E , part. païa. 4*Mliein«v «t aJJ. ; du 

plomb, de l'or calctné. 

CAIXIINEK . V. act. (Au/r-W-ne') (du hdn ci>U . 
ca/cM, chaux), rtil 11 ire rii poudre impalpable , par le 
moyen d'une opération chniftiqne que l'on nomme cal- 
cination : calciner le talprirt, Uvitriot, /ei métaux, 
etc. Il «e dit , par extension , da tacA œ qal épratnra 
une rinlente action du feu. 

jc CALCINER, V. pron. Voy. CALCr^ta. 

CAl.tilS, iubji. mai. (kale-cice), eapèc* de fancon 
de niiii . 

CALGirSAPA, MbM, mat. {kalo-ct-tru-pa) , t. da 
bot. ] e'atlj dcM ka aadcM aavragca de boianiqae, la 
ehauMctrap», a t aaa a«p*ca da eaaianréa de Linada. 

CALCOGhAPBK. y«f . CHticooairaw. 

CALTOÏDIEN', «ubst. ma», [kale-ko-i-iliein) , t. 
d*anat. On appelait autrefois calcoi'Jfent , tioi* pe- 
tit* 0* dtt tarte, ^'an ■amaa' aajaard*littl cimdlt- 

fhrmrt. 

CALCUL, subsl. ni,n. [kale-kulr] (du l;niii ctilcit- 
Ini, pciil (alllnii, petite pterrcj parce que les amiens, 
dant leur* supputation», «c aervaient de peiiu lailliinx 
plat*), aoppulaiion de plotieur* »omtne« »jouti-e« , tm\%- 
traité* , multipliée» ou divi»ée* ; t aUul iinlhméttijuc. 
Errêurdeculeui.J^olneuiculem'utUf exact. Se tnm- 
ptréminm cwfaiil.-^*maai'<iTwer«haato/wa 
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M çciwrejainais ni par arrêt, niftt tmiuaetion , ce 
ooi llgltiiw QM'Aa peui loujouri revenir coniro l'erreur 
M muni/» QMmi «rrt^ic un compte, on iout-cntrnd 
tmiMMars , tauf erntur de calcul. — On appelle calcul 
diffîtrtmirl I» maiiicrc An trouver la diirrrrflC! infiin- 
iBcnt p«Uled'vD«^a«aiiUi finie variaLIcj caktUi»tég/nit, 
amiitirii de mmtt la ^utniii^ finie d^iii.aoc oiiuiliii! 
iiilinImCBl ft/Sn» m/fiiét tti I» dlf(CKiiiicl|«..^e cal- 

«wfml ««lnwieMifiw ctt fuMmUajBcdet ri«kt «t dct 
Bidilwdei , par mqadic* oo «awtifB'Je* jnooTMBcnu 
det ajtrcf , ei auriout Ira éclipict , avee \ks fraciiona 
•«(•(j^aUnaUt , le* loyarilhnici, Ici rè(;lvi de la lri>>o- 
nomcirle, «ic. — Cn/iuf »c ilii par eitfMÎoa du rô- 
inliai pr^uaid dHine affaire d'après lea circon»tance« 
dont nn prëvoil qu'elle trra accompagnée, et l« nicau 
re« que I on »e propote dp pi rndir , en loutéqucoce Ae 
ce» circonalance» : il a . < . ' n cuUui , et il > n 
ap/iarence qu'il réussua. il i'isi (lomf/c Jaiis ion 
calcul. — Anjoord'hui ce mm >'( in|il(ii(' rri'aiieinmcni 
au U{;ur<< * twts a^tz /ml un mau^'att caUul, vous 
a»«« m»l tinndic >of affaire». — De calcul fait, en 
comptant buTi , iiiu( bifn rompti'. — Calcul »c dit au 
lî|{uré pour cstmir, c\aliialKin, .-ip|iréciaiion , compa- 
raiton. — Calcul , nom t;Èu«;rsque de* pi«>rrf'i <iaiis 
Irs «iiiinau\. — En mécanique CI en liorlogrnc. on ap- 
pelle ctiiciil lies nomlires 1 3r\ de calculer le uombre 
de» riuics i-l jii;;noii» iWini' nia( Iiine, pour leur faire 
faire un nombre de révultiiion» datit un teupa donné. 
— Calcul, concrétion picrrciuc qui te forme dan* 
^«lelque* partie» du corp» , et particslitrancat duii la 
votaie de» homme» et de» aaimu. Od BMUne vum- 
mnoément cette maladie la piem. 
GALCUUBLE, adj. {kaft-kiMU) , qui peut »e 

CALOILATIDE. lolMt. iDai..'u H». CALCU- 
LàTUCEikmMMiHtÊ0-.teim), cthl m «dleqiii 
«alEiilt, foi •■!( cmleuter : Ion taitatlaUtif. — Il c»i 
••■•i adj. : U lang-Jroid calculateur de V^uohme tr 
nomme prudence , habileté. La perfidie eaïculatnce 
*e cache et frappe dans l'ombrr, c'est-à-dire la per- 
fidie, qui «ail bien prendre ic» mctujrcj, te cache, etc. 

CALCUL ATOIRE , adj. èu dm (Ao/e- 
ku-la-lottre) , de calcul. 

CALCULATRICE, adj. fén. Voy. CAununva. 

CALCULE , E , part. pa»«. de calculer f «c «wytc 
4Wl très-bien eakuû'. 

CALCULEa. V. act. (kah-kulé) (du latin ealculut. 
Vvf. cuciit.)} c'est, «■ néafnl, appliquer le» régir* 
de rarillipidtiq«e «a de rel|t«bK i la déMImiiiaiion de 
qaelqae qvanthd : «mkiArdit toUw «ulmiMMi^uer , 
i^tûitr WM éd^itt .ddMmtiier |»ar le calcul le 
MiMf ■ et le» dfteioMaucca d'une écUpte : calculer les 
éUUUUU de Saturne et de Jufiiter. — On dit aiii>i 
Muiralemeni cl «ans réf.ime : après et'oir bien mlcu- 
lé,je trouve que... — Il csl aujoiird'lmi fort en usage 
an figuré : calcule/ le degré de tendresse qu'on dotl 
à les pnrrnti. — Il «iginlie, par eik-ii»io(i, combiner, 
r«i*oni<rr. réduire à la form« dn calcul ; ilre capable 
d'obten rr et de calculer Us A^nements. 

se CAIXiLLKK , v. pron. : ceilo peut te calculer, 
C*«*l-^ire, etri- mli ulé. Voy. CALCtiLta. 
^ CALCULEUSE. adj. fém. {hale-ku Uûie). Voy. 

CALCIILEtS. 

CALCULEUX, at^j. mm. , m (ém. CALCULET'SE 
{kiU*4ttt-Uû t AniM) (en hlla ealçulosus) , t. de mé- 
d*c., ^aveleuv , piemmi : eorpt ealeuteu*. Il a'ein- 
floie autii mLiUouvriuf jil. • 

ULCUUFftAGJS, adj. det dm ftoM, {hMf 
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li-Jraje) fdu latin calculas, calcul, et /ràn/ftre t 
bri»er),t. demédcc., quiala vcrUideliriKrMdiaMMdre 

les calculs. 

CALUÉRAU, «aktt. ma. pl«r. (iv/f-d^wO 
(mot qot ti(;nifiec1ia«draiiiilfr),aaioe{alion nfitérieDM 

cl polilii|uc formée en Italie. Yav. t arrox i^n. 

CALDÉRON , sub»l. nias, (kate-dé-ron] , I. d'bi»l. 
liai. , céieçé iia'MM n«nli tippertcr i wme»» para 

connu. 

CALEj subst. fém. {kalr){ia gTec;^a/2v, alialster, 
faire descendre), espère de bonnet et de eorrfnre de tète 
pour les p3\sanncj, etr. — Bonnet, plat qac portent 
de petit* lanuaif ou det f;»rçoo« de tii«-li.r. — Petit 
moi^ean de Luii niinre dnrii an Iiii(ciei> se M^rvcnt 
peur déterminer la br;,etir du joint délit d'une pierre. 
Mettre une pierre SU) calf . c'e.i la poter sur qiia- 
irc ealci de niv?au Cl a demeure, pour entnite la 
(il lier avec un mortier fin. On »e sert quelquefois de 
c<i/e« de cuivre et de ploritb pour peser le mailire. 

— Cale se dit en t>énéral de.|*«|'nMmM di6 bai* M 
autre matière qu'on met tous une poutre, loea WM 
»olive, sou» une comnioiie , etc. , pour le» faire leair 
d'aptnmb : celte table baistfdeee côté, il faMf mgtttm 
une cale. — Cale, abri-peur le» vai^seaut cttlTC deux 
poinies de icfre «u de rocher*. '— Ciib, en tfriMW d« 
i>iaiiiie,ibad iniéricur d'un Utlàifalcaaqifli d'ù baat ^ 
à Fauira a«.d«M«iu da fana (Mat , a«'|â prawier paM ' 
de cru» qui B*nni pat dé fa«k pool. Oa &rtn|aa ta 
grande Ârfr , qui camiratrcm, eic, dej^ càfe au 
via , dn«t Taspaee eai harad eaKz K^b^rakaMM. «Mil 
rcaptaMOMal ^aecMo la canbuia dm« ki |raad|i 
bâiiBwiMa 4a fat. — On dmute ta cafa 1^ od niaHa ' 
condanad peur val, c'e»t-'a-dirr, qu'on leplonKC dans 
la mer; c'est la cale ordinaite. Il y a aussi la cale 
tèetu, eù l'on ne fait pas i»nil>er le patient jutquc 
dan* la mer. — Le» p^rlieur? iippi lient cale le plomb 
placé sur la li;;ne de pèt lip, prct du daim, pour le f<ire 
couler jutqui' dan> le fi-nd. — On ;ippi<Ile caie de 
cunsinu litin ( elle sur lai|u( Ile tout let ilianliers où l'on 
conB.ruit les (jrands liiliiiicnl». — La partie d un quai 
conpiie et Itàile en pierre de ta^ille dans un port » ma- 
rée qui forme une rampe en pente douce , te nomme 
cale. — On donna la méMe Doa k un ttlncprallfad 
sur le rivage. 

CALE, E, part. pat», de caUr, et adj. , mUd'aplamb 
au moyen d'une eafe.—Wigat,, fai etl d«pM r*i«*D<a« 
qui est riclic. Il eM papabwa. 

CALËA, aalM. aui. t. da bot, plaaia êt 

la famille dt» «arymUltni. 

CALÉAN , (ubti. mas, (bi-l^), I. de f«fcllai>, 
pipe des Pcrtan». 

CALÉANE , subsi. «m. {hm4é^), pimiada te 

famille dri on liidées. 

CALl lîAs \ oy. CAI.at«. 

CALLtSA.SïiE . »ub»t. fém. [kale-baee), fruits d'un 
calebn^sirr , doiti on «Irait une liqueur bonne contre 
ie» maut de poitrine : sirop de calebasse. Courge 
vidée cl séchéc dont on se sert en cuise de basieiUa ; 
une calebasse pleine de vin. <— On «'en sert au*<i 
pour apprendre à atfer.ta Iciroetlant, bien bonchéet» 
sou» le» »is*elle». — Prune» qui , an lica dn (pratiir <■ 
mai et de contrrver leur vert, davlabnaBl larMt al 
blanritàirc» , et latnbeailcafio MiM gro'sïr. — Irav., 
tromper ou frauder ta mAioêae , tromper quelqn'ta 
en ne lui donnant Ba« lan caatiafent dans aa pifti(e. 

— Calebasse de Soit, Drait qto* et rend cemote aoe 
panmiedereiaelle. 

GALGAASSIEE , aakil. ma*. (kale-U-eH) . t. da 
Mf^care da plut» de b faaUla dct Mliate» M 
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qut comprend de* arbrct de l'Amcfriqiie, doni )tt fhilis 

tli»rnus «ont, par Uilr fnrtno et leur [;ro».'rurj asfz 
KiubliiiiU's 3 lins couri;!". du citc/'nncs Ou lire un 
ipranti parti di-s fruiH il'' a l »rl>r<' , dani les lieuK où il 
croit. Oocn fait dri> ititirumtnti et plu»ii>ur» utiensilci 
4e ménager. 

CALEBOTIN , «i>b«t. mai. ( kale-ho-tein)t U de 
cordonnier, etpèce de panier o« de cul de chtptM, où 
lu cordoMiim notitat i«ar 01 et leon «Itow. 

CALÈCHE^fibil. tim.tMiekt) {mav»MM*fMge, 
i» mot hifa atmê , f**!! foti «Macr par cm niie de 
iranilomuliane pf« iTiiiemltlaMet; nûh oo«t «teroiu 
luidl croire qu'il vient du polonais kalejse, qui »e dit 
'une pciile voilure » laquelle on alit lle un cheval. Le* 
Alirinnml, 111 on! f j 1 Ltlrjc'ic ci leiFranv»'* cu/ct/ii-; . 
Sorfr de r.ii io.jc ouvert : lut c bonne Calèche j une ta- 
/rr/jr tlu'o <• , Itfgére f me voilà prêt à monUr dans ma 
r.j/e. Ac. — • On di>nnc aussi ce nom à une »ortc de 
earro»*!' I<' .i r , eiilnurc de iiianlelets , dont on se sert 
poor te prnti'r-iier diin de» j irdins. — CtUiche , sorte 
de eoiffi: irn'-e dnnl i<'s r<'n>meSW IcfWtcM BlltK- 
f«i* pour se caraniirdu *4ilcil. 

CALEÇON, subet. ms.(iUi/e-«>n) 'de flMlic» cal- 
jWwi , ««lolleti , viteOMnt ^«i couvre le corptdgpvit U 
«ciBWra joequ an (enous, m enveloppant ad^erfautat 
clianie ««lue. Le caUçtm An koBince eet «m «epèce 
le oirablare qu'il* portent «OM bk enklte : aiUfan de 
ioUe, de pem de <hamoi» , de ratine, de coton, etc. ; 
ee mettre en eateeen , étreen eaUçon ; porter de* ca- 
leçons. Il s'emploie »ou\ent )u pluriel. 

'ÇALEÇON!«iI£R, *ttb*l. fém., eu fëoi. CALEÇON- 
KIERE, (ca/e.fo-iie^,aMni), omrleri oinrilrei|iubit 

(k* caUàtiu. 

CAUlÇONlIIÈU, 'enkit. fém. Y«jem ubifmr- 
am. 

CALEÇOK-ftOtXsE, nkil. mu. [kale-eon-rou/e), 
t. niM. Ml. , nom donné, k SeiBt>0»Bitafnn« au 
aanwenu à nnire rouge. 

CALtCTASIE, «abat. mat. ((«^Ab-M-tt), t. le 
liot., plante de la Noavél1e>1Io)laode. 

r.\LtF.\r.TION, subu. fem. ,ka-U-r.,ke-cion) (en 

latin ctile/'uctio, dcrivc <\<^ calt l'uc(:ire, Ircifuentalir de 
eafc/i/crri' , ét liaufler , lerjur i r»l foriiii' de Calldus , 

cliand . et facerr, faire j calidum facere, fain:, oh rendre 
chaud ) , t. lidaallqM, aotkm m fin qoi sanan de k 
cbalear. 

CALE-HAUBAN en CALUAUBAN . «ub*t. mas. 
(ka-M-ban), t. de m»r. . cordage qui maintient le mAt 

de hune. 

CALEMAK, aubei. aaa. (isOe-oiar) (de «ntonta, 
phune) , caneo d*éGrii«ln. Tny. cauu». 

CALEMBOLUG , subst. ma*, ika-lun-bour) {Ae 
l'italien calamajo-burlarr) , jeu de mot! à dnuble 
(en* ; c'ett à peu préi te .[n'n-i |i;i-I.h'- quo- 
libet- C'est un mol nouveau : un l>on et/n il imii Us ca- 
lembourf^i 

CALEM BR P:DA INË, lubat. tdBi.(Aa-/aA-6r<:-<2d/ie}, 
lourde, vains propos, faw-hiifaaia. Il «at pka mM an 

pluriel : ttes catemàredmnee. 
CALENENT , enbtt mat. {kate-ntan ) , sorte ie 

p1«n»e. Voy. CàutMr.nT. 

CALEN , subst. mas. (ka-lrin), t. de p^che, grand 
carreau qu'on L-ialilii ;< r.ivinl d'un |icl<l baleau , et 
qn'on élèv» au nio^en d'un i onlrc-poiJ* On dilaussi 
VtnUirort . 

CALENCAR , suivant l' Ae .idc'mie, et CALEXCAS, 
«uivani Tr.voii\ , «ni,-;, mas. {k94nn-har)f I. ie 
comin« , toile peinte de* Indu. 

TOME I. 
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CALENDAIfiE, tuLsil. niii. {ku-l.iU-Jère), ti^^tW 
d'i^glifte. 

CALENDER OERREN on FRÈRES DES CA- 
LENDES, subit, nias, {ka-lan-dérr) (do laiin ra- 
UndiK , calendes, pare* qn'ili se raitemblaient te pro- 
tiiirr de iliaque ninikj, il v a qnelqur-s kiëcles, Socldll 

OU (^onfrei ie de LdVqueseï d'ËctK:siasiiqne«dan*prea" 
<jue loulf* les vilIr-H d'AII<>m*çnc. 

CALENDER , subit, mas. {ka4aH^d^), t. d*Uit. 
mod. , nom de certain* religieut maiMMidiAM. 

CALENDES , anbet. lém. pinr. (il«.|«Mb) tèt b- 
lin ealendai, OiiHieeatare , leand «al bit on gree 
xa):tv, appeler , parce ce jonr-n «B convoquait le 
peuple pour lui indiquer lea nerfet, le nombre de jour* 
<[ni reslaieni juiqu'aus none* , relui dr li pleioo 
luoe.elc), premier jour de chaque mois cliez le» Ro- 
mains. On dit pio\ . Cl fatri. : rrnt ityfr aux Cuteodes 
ertcffues , a un icmp» i]ui ii'jrrivcrii point , parce que 
Irt tirées n'avaient point de Calendes. — Certaines u- 
cemblér* des curé* de campagne, oonvoqui^ par ordre 
de rdv^qne. 

Calendrier, mImI. maa. {ka-lande-ri^ (dn Int. 
eaUndarium, formUeefdeiidat, calendei, mm fB*«il 
dcrirail anciennement co'grea canicttees au commen- 
cemeni de chaque mois), dîsirilwliendetjoan^l com- 
posent l'année civile, en jonr* elen Mmainaa,hl»foenn 
on joint le* fêtes et le* autre* jonra aofemieb. 
appelle yieiue Odendriert cnlnl dont on aérvall 
avant in rtfarmaiion ^1 en ht laiie par le pape GrA- 
golm XIII; M AbntwMi C^endrier, celui qui en 
ronisrme A b réforme fiilte par ce pape : U nouveau 
calendrier aisance d'onze jours sur l'uncicn.— Livre 
ou table qui contient cette distribution. L' .-( l/nanaeh 
renferme, de plus que le culendrier , des observation* 
astronomique* , dr.{ pronostic* *ur le*diVer*e« tempé- 
ries de l'an . di s prédictions tirées de l'astrolop.ie judi- 
ciaire , cic. — Cliez le* Romiins, livre où les usurier* 
eoreci liraient le* nom» do leur* débiteur* ; parce 
que c'était au jour de« calendes de chaqnn moi* qu'il* 
avaient coutume d'exi^u r l'ari^ent qn'iU avaient prité. 
— On appelle catemirier perpétuel one suite de cnleit' 
driers relalift aux difTércnts jours où la file de Pâqoea 
peut tomber; et comme cette iite n'arrive jamais plan 
tard que le z5 avril , ni pluiât que le 22 mars , U ca- 
lendrier perp^ei eat compoaé d'autant de colon- 
driers partii^ien qnll T n de jonr* depnie In SI 
mar* inclusivement , jna^a* 95 avril Inclualvemanl, 
ce qui fait trcate-cinq eniemdritrs. — CaUndrier de 
Flore (bnt.)» Uaérte d«a épofnea de U Ooralao* dan 
plante*. 

CALENGIE, e, pan. pssi. de calengier, 

CALENGIER , V. act. ika -tuii-jiii'), qoeteller, flat» 
ter, louer, lui - i- 

#eCALEISt,li-K. v. pron. Inu.iKf. 

(^\LK>i'l'l RAS , subii. mai. i ' ii i Ui-race) , t. 
de Im>(., bui» (re«-imer dcî l'bilippinei , employé COO- 
ire la fièvre. 

CALENTL'RE, *ubst. fém. (ka-lan-tureUea mp*- 
Zni>\ caUnlura, fièvre, dérivé du laiin calcre, ntrnir 
chaud^ t. de mëdee., fiètre chanda atcc ddlife^ aeaex 
cemmnn* «n mrr. 

CALEPIN, subst. mas. {ka fe-y<<w), leoiall de Ml»» 
de notes , d'ei traits , qu'une personne e cnaapnaé ponr 
ton otage : «/ va consulter *on ealepin. Ce mot émit ' 
primitivement l« nom d'un grammiJrien et d*«n dic- 
tionnaire qu'il avait composé. 

CAI.KR , v art. ( ita-M (du laiin ehalare , fait dn 
l^rec y-j/ y-^. ahaiSicr. fjire drjreridre :, I, de mar, . bai.i- 

ser : caler lu vwUi au propre, baisser la votUi on 
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dii pliii rnmmunëmeot aiijnurd'Itui , amener /<i l'oiU- 
—Ad lij;iir#, céder, te «oumnire ; lUiit ce «ti^rnicr icn», 
on »ii»>i m uliaU fiK'iii • il ,t c'ic rilitj^^ Je caler. Il 

— DiHii i r l.itdiV J iiii mitrlot. — McUrc 
c<l/f lOU» une talilr , rte , qui ii'crl pa» il<- nivi ao.— 
CtiU-r un quart de cercle f :i>tron, ) , nu ilre non plan 
dant une lilUklion r\j|i lrni( lit \rrl:c:ilo , au ni o\ 4^11 du 
fil ^ iilnmb qui doit rater le tiuibc, »a>(s appuyer et »tni 
iirc trop en l'air. — CaUr , en 1. de ma^-oiiocric, ar- 
rêter la poM! d'une pi'rre, melirc une cale qui dcicr- 
minc la lat;',cur (lu joint , pour la flciier ensuite avec 
f iciliic. — ^Lm pl»n»bim diaent caler iesU^Mtx, c'«*t- 
ï dire, en nrriwr lt]mM avec des pl«rrm, poar ipt^ilt 
Mi^affaiiMlIt BM, ceqni lei ferait rrever. — Caler, v. 
Mn,f t< 4* fldM, cnfonrer dani IVau : l'aitsa->gue 
MMiilCMlcr 911c d'ua 9ol*il A l'autn. Oa dit atuti 
MOwnMiil I Mier une Unure, U jeter h k Bcr.— >En 
t. 4*ifliBrliMar, ««Iwm 411 foar ao paJal tmtilkr, 
ttacr. Il Ml bnilitr. 

«eCALCR., V. fttm. Tej. caler. 

CALESAHetCALEZAN, tnbit. mai. {kale-zan) , 
t> île bol, , .Il 1 1 : 1'. Mjlibiir oiii|i|oy<S ea roédrcinc 

CAÎ.KhJavi , *ubst. mu. (W«-/<t«Me}, t. de bot., 
•iniiij xrbrc >lii Maltlnr Aoiit Ié Ocur «a gnpp* inite 

ccIIp d<> la vi|>nc. 

CALEIJK, aabtt. mas. [ka-le-ir) , t. (I'im|ttlaMtte, 
•inrrirr Mreurax , flftnettr. li r>t familier. 

CALtTE, mbil. Um. {km4eùt), t. d* bot. , pluit« 
qui MnpprAche du genre aréihuM. 

CALFArr, lubai. ma». {kale-Ji), t. de m»r., citeau 
«n têran 4a caia émit etlanf , «emat à ealjaier {m 



CALFAT.iubil. ma», {kaleja) deTarabe c<i(/«(fa), 
t. de mar-, rfloupe» fourrée» avec force daii» 1m fente» 
d'un vaitseau , «ur li iqucllcs on a applique (lu bral 
tout bouillant, — ("tlui qui caljlile un vii»»«.;>u : mal'lr j 
Lutjai — I.'it i:;, ip,- [.,|t le cal fat : ce imneuu 
a eu ion eaijut. — L'iiixrumem qui «ert • caljattr. 
— Cal fat , ciïet réraliaM 4e Paclioa 4e ctifiMe* On 
dii au'si cal/ata/fe. 

CALFATAGE, Mlut. rntt. (itofe^b^), émp« 
roroiicde dana la couture d'un vaiiteae. 
CALFATÉ , E , part. pa»«. de calfater. 

flALFATEll, V. aci. [Ule-fa-t^){di- VU:ï\. calnfa- 
liiie . fjii (lu {Tf (;«: ïiil,;>irr /ïiatçDiTir» , q"ii a la mëiii'- 
si ;iiili' .ilion '. ;;jrnir (le poi\ r i d ntoupe 1p« fcnlcs d'un 
Vai'tfJU fil ettlfiite aire dr$ phmcliei . (In plu'/uet 
de plomb , lU l'elnu/ic et d iiiitres miiUrie i Cittl'uter 
unvauMtiiu — I( «ij^iie auiti puuiter l'eioffc d>ns 
le» coutures- — Calfater les sabord», c'e»l remplir 
d'étoupe le >ulc du tour deaaabord» , ainsi qnalM cou- 
ture* du vaiiseau. 

se CALFATER , v. prao. Taj. CAbrATm. 

CALF.ATEun, wbii. MM. (hU9:fè<iÊH% «dai 

qni calfate. Vajf. CAUTàT. 

CALFA ris, MkM. NU*. {k^Jk-Utn), t. 4e Mr., 
valet de ci^l. 

CALFEUTRACE, «aliet. ouf. {kale-feuu-ra/e) , 

ouvra;;p dr cdul qui calfetitre. 

CAI.FF.LTKIi, E, pan. p«<*. de r.ilfiutrer. 

CALFEUTRER, v a.l. [kale-fenU-r^) (l'ëtymo- 
Ingie eti la même qa« celle (ir cai/'uier), boucbêr le» 
fenie« d'inir porio , d'une len<'ir<- ave de ^^ttr en de 

parthcmiii ( nllt<, a»er dr»» li>iicrc» . etc. 

se i;AI !> in ilKEl , V. pron. Voy. CàLftXTtUtH. 
CALiiAijBAN , tubit. ma«. ^&a-/<>-&u/i).Voy.CAM:- 

" CAU APOCARO. «ubit. au*, {ku-li-tfpa*^), 
MB de deoK a4rea mllada» 
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CALTBÉ, »ub»l. ma» {ka-li-ù^), l.41iif|. 
oitrau de paradit. Vny. < 4ss)<:«x. 

CALIliÈ.K, adj. {ka-U-Le ';, I. de chimie , i« dit 
de» pri'paraiioiit où il cmic lie l'acier. On dit autai 

chalil^e. 

CALIBEY , aubit. ma». (Aa-2(>A«}, t. d'hïft. nai,, 
oiaeau de paradia de la Gayane. 

CAUDRE, lobtt. ma». {ka-Lb<re) feaiveal d'iier. 
belot, de l'araba ctUib, moule), graMMrde FiSfC»* 
lure d'oaeerineifiMi; U eoUÎra «fatjt e iwew, «fiw 
mousquet, — Creai eo r de le balle ou du bealet pre» 
porlionoéc a crtic ouverture :haUey boulet de caltbrtf 
de tel ou tel calibre. ■ - En arcbit., volume , |>rot»cur : 
coton'ie de inertie ealdirr — Modclr on profil cii Loi» 
pour ri' ,lcr le hoinbciiiriit d'um: tliau«>co. — En t. 
d'l»>r!n;;ri ie , I ripac loiiipris rnirr Irru Jeu» plalirie* 
qui fariui tit la ca;',i- d une iiinnlrc, rt daua lequel «au I 
placé* let roinijc* , eli — Fij;ur. et l»m., qualité, étal 
d'une pcriciniir: lU ne tout ptis dt- nic'rne caUb'e. — Ent. 
ili rharprnilcr , b-iiil d ais rriiaill<^ m formr d'un aii^;lc 
rriiiraiu,et qui «iTt a preudre lie» meture». — Ceai 
aiii«i un instrument de tcrrurier. — On appelle ealt- 
ires deJiUsde fusil de* planclie» tailli'e* de la figure 
de* fûts que l'un veut faire; — calibie d'acier, ee 
oiuil arec lequel le» ari|arbu»ieri trat aillent le fer. — 
Calibre, c'cii nne eipèce de fer de métier à bu, laquelle 
porte de* cniailie* pim ea au»lm largea.— ^ ua mer* 
ceau de liltea lor lequel le ffraveut ea ceraMite taille 
la hauiettr que deit aveir la Mire. — Le* pellcre 4*d- 
lam appdlenl udthm , noe pièee 4a mandrin qal *crt t 
tenir lea ptècca d'éialn qu'il» veulent tourner. — Les 
facteur* d'ornée*, nne plaque de cuivre jaune, trian- 
gulaire, dont il» «e «ervent pour calibrer le» bouche* 
de« luyaut de montre de l'orgue. — L»» briqnetlert, 
un iiiuul': creux rn Ikiïi, qui trri k donner ta forme 
aux larreaiix di- terre, de hrique , rte, — Le» loar- 
iirui» , un compai en forme d'c((t^: r i , i oc uni" pnu- 
pt'c ;;ii>iaiilc , dont 00 «e »«rt pour prendre de* épa<(- 
»e«r> il iiu(ra;',e OU dei diMance* d'arr 



CALIBRE , E , part. mm. de calibra', 

CALIBRER, V. aci. (ka-Uber^. ptHwr 4e« loariatt 
4aa* le ee/tlm d'ua caaea pour lu» mteurer. — la 1. 
4'horlo(>cr , ncaenr avce an compa* lea 4eata 4ea reeei, 

( ti — Fifî et f»m. on dit : qu'i/ faut tttiênr fût' 
siruclion fiowl'esprU qui la reçoit. 

<e CALIBRER, V. pmi. Voy. ciuaaca. 

CALICALIC, tub»!. ma». (^ka-li ka-UAe), l.d'hiat. 
nai , I ' lu pie-(;né( lie do Madaga»car. 

(,;Al.l( .h , siihst. ma». ( ka-lice ) ( du latin ealyx , 
en ;'.vft "''-■(i l)Oul<jii oiiealice d une rose, elc, deriié 
de ttxiyrttu, je couvre) . dans l'égliae romaine, va«c où 
»e fait la contécration du vin dan» le aacriDce de la 
mes»«. — An fî(;., coupe remplie d'amertume, de maat, 
de douleur* : bnire , attUer le ealtee, »e «oumcHre a 
dea clieie* darea et fkbause*. Il eat fam. — Sn boL» 
necleppedele leorareduile par le proloMeaaat aa 
répeaeaiateaieat de IVcerce du pëdoocale. Oa te aeai- 
me eeail pérut^k». Vey. caâae. — Oa du hm, t 
do' é comme um ea&'eej aaalr 4aa ba^l>e*aiuilp Car. 
— Calice , tcrwe 4'anet. Oa eppelle edïeea ea eatea» 
noir», de petit» conduit» dont chacun embra»M. par 
une de *e* tixttimM», nn on pluiieuri de» mamelÂaa 
(•.landuleut du rein, et aliouni de l'autre ea beHlail* 
dm» lequel il* iraotmetleni l'urine. 

CALICE , B, a4i. (ia^-eO* l. de kot., earlreaad 

d'un cal'ce. 

CALICERE. «ub»t, fém. ( ka U-dre), t. de bol., 
' tige fituileaie. Oa la ireafe aa Gbtfi. 
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à$ bot., non le b (ohiMlre d dartndigo ordinaire. 

CAUCINAL , Z, ftdj. ( ka-ll-ei-naU), t. «k bot., 
virai aur le eafice: qui apftariiei>l au ealiee. 

CAI.UIIOTÎ , ma» ( Ail /i-ci-o I ), 1. drbol., 

plante <lc la lamillo itrs al;;ue>, — Ellr croit fttr In* | 
4corcr» n le troi) df » arbrei. 

CALICOT, t'ibii. mas. (ta-/i-A!Î), lorle Jo toilo 
le colon moln* dur que la fil n sic. 

CALIf.lII.E, »uh,i. mas. ( Li-li ^i'U),t de bol., 

rinj (le l^rtilrs ^taiilc! qu'on lIll'r^^<' liUr It bMC dc 

ccruin* calires . — Peiiie coa|ie , gtibi le(. 

GALICULÉ , S, wii. {km-ti-hi'Ui, t. 4*b«t. , qui 
a an ««itcuic. 

CALIOUCS , rabit. Bii. ptur. ( ka-li-duke ) [ du 
biin caUd>is, ch^ad, et dnco , je conduit), t. de 
pliytjque. sorte dr ranani ditpoiu^R aulrrr<iii \e long 
de» MUirjilU » dr» ni iison» i l A< ■> "ni. ni> , qui »rr- 

T^irnl '3 (li>lriLiurT dnii» lr<> parlii'i lr$ p'.ui éloi^nce* 
l> rliilt-ur fo'irii c par un royr ( 'iiiiuiM. ÛB Im DOW- 
me aujnurd hui tujraux de chaleur- 

CALIETTE, MtbtL r<<m. [ka-li-iu ) , t. d« bol., 
<lMiBp<giioa jMoe fut Tient «a pied du gcniivre. 

CALIFAT, Mibtt. mu. ( ka-lt^fh), t. d'hit!, moi., 
dipniii' du ciiliff. 

C.\LirE , Mibsl. m»». (Aa-/'yê) (de Taralio iA<7//- 
Jith , t'ifmiCiir . furn'i- du *erl)C A/m/ti/w voiiif .1 lit 
place d'un auuc, lui iucct'der : succesitur dit prophète 
Malioatet Abaiibire, beau pcri.' ci »uifi»ieur d** Mu- 
h/>mrt , fnt l<* premier qui prit ce titre.} Titre de wr- 
la i n » «nii \ «ra i iH maliolMtaM foi idaalmtcM lopoUTaJr 
ipiriiuei au temporel. 

(ULIFOURCHON, aubti. ma». (i^a li^/ÏNifodhm), 
aiprcMioo familière que î'on cuifloie*'!! maaière d'ad- 
tabe avec la prépo»iilnn d .* A eûUfinnJum tignifie 
Jtmb» de 9k , jainlM do Ih , coaiiM f oand M m il cb«- 
m: ^Ur d «M^/burehon! «e mettr» à miifiiitohoii 
aarmittam tkose . être à califourchon «nr tm hdton. 
'^Crtl^itirdton, *c dit lir;. ei'fam., pour une noBlare 
ordinaire. Trè«-peu Olité en < r- >.fn.. 

CALICE, lubit. mas {ka-hjti), ». d'bi«l. nat., 
Ctaitard de Tordre dei branchiopodei, 

.CALIGES. «ubai. Mm. plm-. (Ait-/ife} (m laiin 
cotigar)!. d'Ut!, m., bialo-d«-cin«MM de* «oldati 



CAL 



4o3 



CALIGINEUSB, «dj. Un. T«y. citioniciM. 
CALIGIMUX. adj. mat., an Km. CALTGINEUSE 

{ka-li-ji-ntù ; ntuz«), (dp latin eitlif'o. ob«curî'd), t. 
me diila' tique, ob«rur, sombre, loin lie. Peu u»il<$. 
CALIGKI, aultii. ma». {ka-U-gm), t. de bot., 

ritil arbre do la Goyano ^ p rodait dit bain bonnet 
miriRrr. 

CALIGO , lubd. mal. (Xa-ZZ-go) (do lai. catii^o, 
nbttearité, brouillard).!, dema'dcc., ukire trè4->up«'r- 
ficii I. — ObmrdaicmcMdelavM, «omiddrd «ommc 

miLidie. 

CALTMATVDE, «ubo. (ém. (Aa-Zi-mand^), t. dliiat. 
Ut., poiifon du |;ear« pletn«i>eci«. 

CAL1MBÉ, lohat.ffm. ( Aa- t. de romm., 
ceinture de toilo M d!*dloln d'cnWiOR trola doini« de 
hrccar, »e«I vttmtmt dnnèsrct mite* da H GnvDnr. 

CALIN, Mbai. mai. [km4aH)t aéitl chlaola, qui 
reMemUa a« piamb ai b Télalo. — Catinêt <• de fi- 
che , dias pl^acii de foMtée da la te«r da la para- 
di«re. 

C^LIN , E . adj {ka-lcin , Une ) ( dti ,i^v<t y-j'ty-t , 
Urhrr. (c rcliiher , raimiir), niaii et indoleul. Il 
Ctl \<\"^ y.HÙ au niaicuUu qo'au féminin, 

CALUii , ^1 |«rl. f 4M. de ca4a«r. 



GAUNil, aobM. film. ( kt-UtU). t de bot., 
plame qal renemble fceaacoup aiis «orami^j. 

CALiNbft.v. act. ( ka-li-n^), cajoler. Voj . i« CA- 

LIMER. 

«eCALllSER, V. pron (du p.rec U(lu'r,(a 
rrlài I11 r , ralentir. D'aprè» cetir 1 1 'îr.cu/j- 
ntr sfrait un iliminuiif Afcttlet^, kp l'uit liaii. I inar- 
l «Il , (l.ms riuiin!. ti< 0 ; il ic nihiie liiins U'i lauleud. 
Jiaime ri >r cnl.nrr. Il »ij (lit (Ui enlaiili Cl det j<-unea 
geiii pani. Mlitri riii ni. 

CALLNtil E , <uh<t. f<!m. ( ka-leingue ), t. lie mar. 

CALIORNE, iubot. fém. (A<i-/(-nr/(e), t. de mar.» 
gro* lordaKc pa**^ dantdcoa moulle» à iroia poaliea, 
qiti wn b (aliidcr et b lever leafaideaat daiie un vait- 

«eau. 

CAL1PPIQtlE,adj. de«dcttXKenif«.{i«./^/n%e}, 
I. d'atiron. : période cairMMfiio « sériade do 76aaa, 
propre à coriiner l'eireur da c}elelaaaîre. 

CAUSP£RME, iuL^t. am. a«4k<»^4ilw), I. de 
bot., arbri««nu jriinpani de la Gochincliioe. 

CAUSS<liRE, aubti. Um. {ka'lifom)^ t. d« 
manur., poAe defSïii pour lourer le«<iofhi. 

CALIXÈRE5, aahat. ««.plitr. (Aa.J>jMfl«}, aa. 

perpe». 

•ci-tm'iic). t. 

de bol., planirdn W inu qui roniienlttuaire rapccca. 
(.AI.I.A , >nl>,t. Mu^. {UU4a),t. de bot., aoaidc 

brou de noix; inuiilé. 

CALLABIDK, iubal. Um. {U-t4i-Me), t. dliiil. 
aoc., dao«e ridtrule. 
CALLADIONS, eabtt. mat. plur. {kak-bt-ditm) , 

genre d'aroidet. 

CALLAD()K,sub(t. (6m.(kalt: ia-do-ciDiUé^ihorc, 
•orte de f.ratniu^ct. 

CALL^AS. »<ibii. ma». {kaU-le'-dce), i.d liiM. nat., 
nom g^iiL-rique du ({laucopc. 

CALLAÏS, fobii. naa. (Ael»-^ic«) ^ t. de atiitër. , 
flervafeiiHit«(rai|ile; iari|aaiiowrte. 

CALLALLim, aobw. «laa. Umte-ta-lu), t. le bot., 
amaranlbe qu*on mange ilant riode. 

CALLAPAl'TS . .''uli t in.-.^. '^<i2c^^«-«i«e)»t. da 
comin. , toile de colon det Inde». 

CALLE, «iib»!. fcm. (Ati/e), genre de plante* eao- 
liqurA, unilab)5ea , qui a ocaucoup de rapporta avec tea 
l>oii3i». — Eni. de charpentier, pitsce de boi* qui ea 
touiieot une antre que l'en iravailie. — En larmot da 
marine, c^eat une machine dont on «c «en pour tirer Ice 
valMeant bon de l'eau, afin do lei radouber. 

CAL1.ee, aobii. ïém.(kule U), t. de comm., cuirs 
de cuileo , lee «uif» de Barbarie de la pranièra 

qii.ilitc'. 

(;.\Lr.r..srs, miIisi. mai. ^^j/,--.-,", o. i. .!<■ bot., 

planicdci) adcirut, qu on croit être la vertcine. 

CALLEUSE, adj. Uat. Voy. cuLLcirx. 

CALLEUX . adj. mat. , an f^m. CALLEUSE ( A«- 
/e«l, Utiie), où il y a det f dnr coimto «a ciaL ~ 
Ra I. d'oait.,ee»v< rai/cvc , U partie qai aaana lee 
denx ventrtcdeeilu etnwao. 

CALLI, Mbat. maa. {ktde-li), t. de bot., nom denod 
en général ans plantée qui contiennent un tnc lai- 
teux. 

CALLIAMRE,»ub»l. mas. (kate-li a-nifr-), t. d'biit. 
piij.<.riii ilrv plap,ei de Mida|;ai>c»r qui rompreod 



iillmnire diplopiérr, et le caHianire 
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rli ii\ c-.[ii-i r* : I 
iriplo|it<T(-. 

i CAI.I.K.ARPA . oti CALI.ICAlU't, Mibil. niaf. 
[ \k<ilc~l:-ka)-/iti, A(j/<-/(-Aar^r](du Qrec xJtiis;, beauté, 

I et xéfKOi, (ruii t. de bot. , plante do i'Aaiét«<|a« et 
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iw Into » 4e ta bmUle dn pyr^meéei. On U «MMMe 
alui à caan de ta bnatf de i<m lemcDcr*. 

CALLICCRE, nki. mti. {ka/e-ti-cére),t. d^lit. 
nal., infccle delWdre dei roléoplrn-s. — On a Jonnr 
auui ce nom a un genre d'intctirs ilc l'urdrc dcb 
dip'cri's 

LALLIGTE ou CALUCUTE, «ubti. mat. (A<i/«- 
/ A ^ ' , t. d'hiil. ul. , |«iiM« d'AiMMfM, d« ecare 

CM.I.iniF., sul»! fëm. (W«-Z<-i/f :<lu i;rcc ^iJvî,- 
beaulé et iiÀe;, forme, ùeJUjàrme), t. d'bist. nat., co- 
t40MtK lisoiveve ikcorMiei itow, d*«B km MHfeae- 
ilni. 

CALUGAN, ta[MvMâ.{ÂaU4t-§mii,t.iéevmm.t 
toile de colon de* Iode*. 

CALLIGON, wImI. ma*. (Aa/r-A ..o/i] du grec «aj- 
Xtf, U-auié cl (;(<nou)^(. d« bot.,planiede la fa- 
inillv drs palj'i^m'r». 

CALUGAAPJIE, rabvt. «m. (kale- ligne ra/e) (ra 
grec «eUiy/Mper» tonnd dexnUei, beeeié, et yp3f<u , 
féeri») . litiéralcilMiit, oel«i qnl • eae hett» éeritun. 
— Copine qai mettait eairereif an net re«fnl avait été 
écrit « Il iioii'i p>r r< ii\ qu'on a(ipi-I.i;i Xotarit. 

CALLIGRAPUIK, su1..l. fôni, KuU-l,gue-ra-fr;{rn 
(;re<- xaiic/^ajjia , colll;>'^^(' dci tiu-inc s <<l(<nicni» que 
xaX)r/^3pe;) ,arl do cidlt^ruphe. — On remploie au- 
jourd'hui pour 4i,';uiiicr la LDiialiiMMedca tBeicotBa» 

nU*lTiU. VOV. CALLIGIAPliC. 

CAr.LIGRAPUIQUE, adj. {k^e^gM^ttJSu), de 

la ralligraphie. 

CALLILYKE. lobtl. mii. {kaU-li-Urt) f dp (jrec xxi- 
l»eantë M iitftt, lyre), qol place bien dr la ly re. 

CALUMAB.TTRB,i«btt. Kn. {kalc-U-mar-tire] 
(du r.rcc ic^iU»(» baautéct/id^pTti^,aiarljre),liell«-mar> 
lyre. 

CALLIMORPHE, »«b«i nn«. [k„îe-ti-mo>fe)t «< 
d'IiïM. oit. . intecle de l'onlrr' (ir^ li pido|Hor«»i, 

(lALLÏMUS , «ub»t. niai. [k,il, ~h-mucr) , l. d'Iiiil, 
rai,, (Initie» ancient, li> rm^aui qui SI' triiu»enl 
dam I iii'it r icur de» pierre* d .1 i;;U «. I U .i\ ainii , entre 
antre* propriéléj ment illtu»rs , celle de facililrr 
IcK acroucbeinenl*. 

CALLIMQL'E, (ub»t. fcm. {kale-L-mke) (du stcc 
»«iiUi«; , beauté et vîjtn . victoire) , t . d'hisi. anc, air de 
dante des ancteiu qni «'ciécouii »ur la flûte. 

CALLIOMORE, «abn. mas. [kafe li-o-moir) , t. 
dMiiit. nat. , (>enre de poiMoea jugiilaircs. 

CALLIONGIS, iub«t. ma». {kale-U-on-jicr) , t. 
d'hiii niri'l. . soldat de marine turque. 

CALLIONYME ,»iib«t. nu». ( /.«/r 7i-o mme) (en 
prec /x>i('/j/y jc; , turmi- île /ai/ 5 {, Lr-iu, i l i/^^j iKuti', 
1. d'Iiitt, ii.'ii . poiiiioii de inrr du genru des jU|;(ilairei. 
Voy. i 11 Aïo";! i>rr. . 

CAMJOPE, »«bsl. r<i.i) : /.v/p / -ry-r^ (en grec 
yoiz/'OTT»; , formé de <aJi)'5,- , h .lau nu Ar / j>s;, beau , 
et t'i , ¥0is , chant )« t. de myib., celle de* neuf maae* 
«pil préaide k Téleqvenee «t à la poéate héroïque. 

CALL1PÉDIB, rabrt. fém, ifu^M-pé-df){A\i :^r.c 
TJt'thnaRtUf roriaédeiiidUa«,bravii, «t de «èiôo,-, nên. 
de urtXi, caliini),rari de faire de bcanm eofamt. 
Inutilé. , 

( Al,r.Tm:RF, sul>.l r.-m. {kalc-Upe tire ), t. de 
Lot. , f<)i';;iT'- !i- ra(i(iro< lie b<'»<ico«p de» lirmfnniîe» 
el de- < i i/rs' li«. 

CAI.I.TPVCiK , idj. fini. \ kalr-li-/>!fc ) (dufjfec 
xai/o,- , lirniiii' ou i\r fit;:, lirau . tl -'/H, fclM}| 
aurnom dr Vi'nu.'.; J'dnus aux belles Jetsct. 

CALLIQl F.. Mil.it mis {kate-tilSit t.d'hM.OM., 
clopée de la Méditerranée. 
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ma». {kultr-U-ro-è) , l. d'Iiiil. 
Bat., loophjle , éial)li nii\ d> prii« de» nirdusci. — 
Genre de coiiuillt-s unj^i'i t (.arnu le» orihocéralilet. 
CALMRION, iuLii ;A.f/«./|.«ioM), t. delM«., 

nom ilniiné au Us par Dtoteuruie . 

CALLISE,»ub»l. fém. [ka'e-lr.e], t de bot., petite 
pbiuo nmpanic qtfi a beaucoup dé rapport avec lea 

cplii nif 1 1 . 

CALLI5TACUIS. «ubM. ma». (iii/«-Ace-te>cAice) 
(du j;rec xa/Àsf, h«aatd,ct«Ta9(af, dpi), t. de boL^aibre 

léguuioeox. 

CALLISTE, fubft. fém. (Aa/e /<ce{e),t. deW.. 
pbiitepara«ite trè*-b<-l!e delà Cocbinchine. 

CAU45TES, CALLISTIIES on CaLLISTÉTES 
\kale-licete,kale-lice-té-i) (engrcc xa/itsTîiiv. formé 
de Kiûnt^f , le pla» beau, tuprriatif de xaisj , beau ), 
fêle* de Le»bo« en rhonnrur de Vt lui». dam leM|aelleB 
le» femmrt »e di«pol»irnt le prix de !a beauté. 

CALLISTRIC, snlnr. in.i. ; k„l-l,cctrike),ui* 
bot., piinlc aqualiqui", à ilciirit incnmpUlea. 

CALUTRICIIE ou CALLITIIICB, lab*t. maa. 
[kalfUte-ri^, k«k-4ù»-nee) (du grec , bëatl, 
ri «pli , poil ) , t. dliiil. «at.» ainfe d*Eiiiiepie k len- 
Rue quetie , reBan)wbie par h belle cMlaMr de aaa 
poil. Genre d« Tcra mellaaqM*. 

CAI,M^^^'E, «ulu. Um. { lo/e /ike-cèa»), i. de 
bol , pjjnie d" la famille dt-< aipara^oide». 

CM.LOSITK, Mib.t fem. [kaU-lo-ù-til) ( da latin 
calloiitat, qui a ia m£ffle tif^niGratlen), petit qnl 
se forme en quelqne partie de la peau. — En terme* de 
botanique, il »e dit de certaine» partie* de* plaolr» , 
ou de certaine» plante» qui prétentrni de» rrnflemrnti 
aride* et raboteux. — En terme* de jardina^, eadoem 
ce nom ii une matière calUute , qui *e feme (baqoe 
aanëe e la joieiareee i la rcprUe d'antjeitM bi*MW, 
em aai la«crtleaf dea raeio»*. 

CALLOTS ou CALOTS, inhsr. ma< ptur. [Inlr- 
lo , ka-li}), ma»«e» de pierres qu'on tire Lrulc< de* 
ardoisièrrs. 

rALLYlVINCHE, «obti. ma*. {kole-li-reu>ehe). t. 

d liist. nnt.. «nrlr de poiiion. 

CALMANTE, «abit. Um. { kmle-imaade ), t, de 
comm. , lerle d*âofle de hiae Imtide. 

CAUfAMT, adj . [kale-man), t. de mddee., il <« dit 
de» remède* qui adonci*>enl le» doolevrt catHée* par 

de* bnmeur» âcres, «ii par une disieatiou trop Tto- 
lente de» partie» : irmnh- ciiliiuini , potion calmante. 
Il »c prend atl&ti (iibilari li> eiru rit : les béthiflM dolU 
tant tir I I ius < iilmanli dmit la toux. 

( ALMAR ou ( ALEMAR, *ub*l. ma*. {kaU'mar)^ 
du vieux mot fran^ai» calmar, étui à plumes, érriteire, 
dérivé du latin calamiit , plume, ca/amatorto ihrt», 
étui à plume»), éimi à meure de* plumr* à écrire. 
V8i*»cau de cri»t*i de la forme d'un alambic. — Eq 
t. d'biai. net., poiiMil, gone de aiche. On Tap^dle 
aniai cornet. 

CALME , iubvi. ma*. ( hdmt') ( aeivant Huet, du 
t'rcc /ia)z>!s;, nom, d'où le* lalin* OD dit malacia , 
dan* lo *en* de culme, qui *c trou te dans le» Corrt- 
mentaiies de César. De malacia on aurait lait ma- 
lacus , ex [ur lr.<uipniiiioii de Irlirrt cii/ttmilS , pui* 
calmus ^ d'm'i en venu notre mol caimir) , bonace; 
ir.iiii{iiilliié, repos. Il te dit également au fig : la vertu 
s'tndoit dans le calme . elr, Voy. THAWtjrttLiT^ . — 
Calme , t. dr niar. ■ /<■ l alfite e»t la ee^anon cniièra 
du vent. On «ppi'lle c<i/otc plat , celui otti il n'y a au- 
cune agitation dan» l'air , ou le* voile» tombent à plat 

tar le* mit* et où la mer eit aaie : m b4limmt «M 
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ftrittlt cafme , it etttwlimtptarta» catmt», lanqu'il 

ne goovrrne pliu. 

CALME, ailj. (kalme), iranqoilte, ans agitaiion: 
mer, air, Ueu calme , eiprii , vie calme : ce malade 
eit ealme.^ 

CALMÉ , f»H. ftw. de Mteeretadj. 
CALlilLÈE , wImi. fin. ( iabie-fe), t. de bot. , 
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CALHER, V. ict. [kaU-m^, apalier, rendre calme, 
au propre et an lig. ; calmer la mer, calmer i^n 
^tipte , calmer une atsembUe. — Fi|;. : calmer les 
esprits , calmer i' imagination . etc. ; je t o'/ < prie sur 
cela de calmer ion esprit. — Calmer, *. «eut. u de 
mar., a'apaiaer , devenir calme : le vent, la mer com- 
mence à calmer. — On dit auMl *m néderinc , un 
nmèJe propre à etdmar. 

«e CALMER, v. pron., /a mer te calme. Let es- 
prit» $e calment. Sa colère se calme. Pour prendre 
ce parti il faut que la fureur des J^ttmnt tom- 
mence à se calmer. 

, telle 



GALMI. wkt. BM. (Aolf^) , t. d« 

CAIW, E, f«rL paM. de catmir. 

CAL1ffll,T. MUt. [kale-mir), devenir calme ea par- 
Imi dei venu. Inutiié. 

CALMOUCK, «ubau mas. {kaU-mouke) , I. de 
coœm. , ëiofTe dé kine Mit k FlMikillMMiit.— M»- 
inadf tan are. 

< ALOBATE, iob«t. mi;. j lo-iuU], U iPhhl. 
Dît. , iinecle de Tordre de» (lipurr*. 

CALOBRE, tubat. ma*, {ka-lohrr'^. vètcmml qu'on 

irii-iiaii l'ar^eiWM M habit \ blou«e de charretier, A»as 
q 11 t uee Oicti«Mwir«. Il «'«M pM «lil4 d«f «1» bne- 

teriips. 

CALOCUILE. anbet. ma*. [ka-lo-duUUï. dekol., 
plante de la famille de* orcbidéet. 

CALOCIIORTE . (nbai. inm. (ib-A»4w«), plute 
bulbctue qui amie conatitue un genre. 

CALODENDRON, tubii. ma* {ka-lo'Jbuiit-mi^, 
t. de bot. , srbriMcau qjui croit en Afrique. 

CALODtON, rabrt. naf. (K/i-io-aii-^fi) , t. de b«t., 
W p è c g de plante. 

CALOfîATHE , tubat. mai. {ka-lo-fate) (du f^^ec 

%aXn y brjD et àya(?5,- , bon] , rilovrn il'.'Vllii'ncit , dU- 
tinp.ué par la naiiiance, «on éducation, ann état. 
CALOGEBS,«dM.Mi. |lar. (M-id). Y«y. et* 

LOTKaS. 

CALOGINE, tubat. fém. [ka-la-jine), t. de kol., 
Plante annneMe d« la NoaveU»-HAUande. 

CALOMBRL , >ub«t. wu. {fsm49nbn)» t. de lot. , 
nénitperme palmé. 

CALOMEL ou CALOMÉLAS. aub*!. mai. {ka-lo- 
mUtty Ad-io-mé'ÙKe) (du fptK *sàeç, Imo , et fiMlat . 
soir} , t. de phinii^ , nrram bien wMé «vcc de Mur- 
fre , et réduit en une lubalance noirâtre. 

CALONÉRIE , inbtt. fém. (ka-to-mif'n). t. de bot., 
plante bcrbecétUnaaMite, doh luillIoéM aor|iii- 
biftre*. 

CALOMNIATEUR, »ub«t ,«alifai. CALOV- 
NIATRICE (Aa-/oOTr-n('»-<rii/-, trice), ccJuî, celle 
qui calomnie; c'est un i ^ < iitiateur : Cette femme 
eti une calommatrice. — il «e prend autti adje4:tl»e- 
ineni Tel ett MMrtMMntàf^l» , «Mciflf perfide, 

calnrrtniateiÊt... 

CALOMNIATUCB, lebel. fte. Toj. c&IiMiiia- 

Tec». 

CALOMNIE, tubit. fém. {ka lome-nf) (i» lelin 
eniiimimi , qui a la même siniificalieii), meikioago par 
Icqtcl n MciN qMlqe'ua ttm» MMVtiM aciloM q^^it 



' n'a nis fane , ou on lui impute det defaiiij ou dei vin a 
qu'il n'a pat : ce que %iout dites là de cet homme est 
une calomnie f une noire calomnie; inventer ,Jahri- 
qutr ,forj^er une eabmmie. — Calomim im prend 
auMi dan* wi MU K<nér«l «t iliMnk i la «mIommib 
paue te» mmtU et les mer$. 

CALOmaÉ, E , part. pata. do o^tamnkr, et adj. : 

CALOMNIEII , T. aei. {jka^^hmMtié) (du latin ca- 
(um/ucro, bicaier Thonncur deqaclqu'unpar àe ranimes 
imputation*. —Calomnier , te dit lutit de la « onJulic , 
de* inleulioiia , Ars di-nian he*, eic. , qnr l'on siip(>oiC 
diri{;ées par de<> \ urs conpahlrn ou < niniiicllcj. 0,j ^ 
calomnie ma conduite, mes r ' ' j 

se Calomnier, v. pron. , *c «uppoier le* en* asK 
«uue< dr* intentteu coopablu. Ar M «Mil e*ieautiét 

l'un r autre. 

CAI J 'MMi I M' , n'j. f^ni. Vov. CALnMVIElTX. 

CALOMMLLSKMENT , adv. [ka-lomiMû-eute' 
mon) t ftVH cm bmti k . On fc «eoiu^ tmtanmitiut- 

ment. 

CALOMNIEUX , adj. ma*. , au fera. CALOM* 
NIEUSE , (ka-lomi^i-tiii ni-eUie), qui coatieal ane 
calomnie : discmn tatommmxt aaùiu€tunt ileyiifa 
lion calomaàatiêt 

CALON, «An. mu. {ka-bn), UIm» an Mot. 
— Sè«« dn floeoiier. 

CALON^Q^ , niUt. fém. {ka-lo-né-a). t. de bol., 
nom d'une plante appelée aujourd'hui galanlia. 

CALONNIEJIE, tubot. fém. [ka-lo-mcrt).\(^\. ( a- 
:^o^slfc«r. qui »r(il .te <iii, 

CALOPE, tubsi. ma*, {ka-lope), t. d hi«t. iiai., in- 
lecte de Tordre df* roléoptèrr*. 

CALOPHYLLE, *ubit. ma*. {ka-lo-Jik). Voy. C4- 

I.ÀIIA. 

CALOPS, *ubii. ma*, {ka-b^tct), t. tfhtat. att.» 

espèce de labre. 

CALCMUCITÉ, aubit. féni. {Miné^i^é) (dtt 
htlii eafor, dialaur), propridid vîiak «a vttto doh- 
qaeUe la plupart deaiirca oigeaMi oontervent oaa 
cMlettr «upérieureb celle dn atOita don* lequel il» vi- 
vent. 

CALORIFÈRE, »dj. dei deux ^enre* , ( A:a-/o-r(- 
/t- rrj ^ du lalin i /i r. . Iialeiir el Jirre, porter], qui 
irsniimet la chuUur . corps caiortjère. il te dit au**i 
iiibfiaathwawl oa aiae. i an ««lor|i^, é$» cafari* 
fires. 

CALORIFICATION. »ubii. Uyn. {ka-lo-ri-fl-ka- 
c/on^; c'en, tuiv^nt quelque auteur», une foiiLiioa 
commune a lou* les éires or^ani.irs, qui a pour objet 
de le« maintenir à une température qui leur e«t propie4 

CALORIFIQUE , adj. de* deai genre* , (Ao-Ji»>n- 
fike), qui chaufli.- . qui produit de la chaleur: rayons 
calorrhqurs. , 

CAloaiMEXaE, «eb»!. ma*. { ka-lo-ri-mèlre) 
(du latin eator, chaleor, et de grée furper, meaure), 
■oairumeot propre i mesurer la capacité dei corpt poer 
le calorique. 

CALOàlUGT&IE. mbet. Hm. ilufto-riHÊOo-rf), 
raéiliede poaraeiervir dn eotorimèire. 



CALORINOSES. aubtt. fém plui . [k,i-!,>-ri-noxe) 
(du lal. calor, chaleur , et do grec maladie), U 

de mf'tli-i^'.. lu^latlics clutér* par le déieidro da «afa- 
rique. On Jii au^^i calorinèset. 

CALORIQUE, Mil)sl ma*, {ka-lo-rike) fJu liiiii 
calor. chaleur), t. delà nouvelle chimie, lluide eilré- 
memrnt tublil qui. obéitiani aux Init de raiirariion, pé- 
ntlfe «« abandonne, auivanl Ica cirrantuacct, le* pores 
d«a«erp« , pour prod«inrdcivi«dMM«n k rapptocbe- 
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rnrni An nml<'f«|p<, fl Hnni l» prftfnftnitxït Mj/prnn- 
ver It irnislion if. i* chslror. — Calnrique co-nbiné, re- 
lui qui «e conUne étrollrmcnl m\rc In mnlëcalr* dr* 
corpi . M qui conititttfl Bai* Hriie dp Ipiir «ubiianrc. On 
la nomme lOi»! eatoriq-e hiUnt. L'acte de comUnal- 
MM Jai fait Bcrdra m praprWiét phj»lqaM, an tarit 

ZfA n'cft plu MMible n inannomèir*. — Ctilsrifur 
BrijMftf, celai fai , mm lira «i]i*fl< dam «acanacoM- 
liiMiia«»MlMm«afcfBanflnti« liêi nalénlf* Ai corpi 
pw fcMa tfaiifteilMi il m Mniiblaaia ihennamè» 
«ra , M faltiqaUibra avtc la icmptetiva ailMeafa, On 
rappelle aa«(( calorique libre. — CaJbnfM rw^on- 
nant , calorique iMrrpaté , qui en «aria d« aa ipndatKre 
à se mrttrr cr» équilibre, te forte a»ec une rertainc»i- 
iMic , mai» »ani devenir lumiiieui , du corpi où il 
•bonde . dan* on autre qui en manque. 

CALOSOME, subit. m^«. \Jka-lo-ionu), t. d'hiu. 
nat., intcctcf di^ l ordrf dri rol^op*ère«. 

CAf.OSTEMME. »«b«i fcni {ka-loce-tème), t Je 
hoî.. pUniede la fimille ilc* nirci^irs 

CALOT, *ubii. mat. {ka-lo) (de Calot, famem 
peintre) : figure A calot, li||ara Cm (rMaMpW ftft- 
cole; foniTdc cha|i<ao. 

CALOTHAMNE, «ub«t. mu. {ka-lo-tamne), I. de 
bot., arbriwetn 4a la KoaveUa'UoUanda, de la fa- 
«lllaiatiiifnidMM. 

CALOTHÈQUB, ntal. mM. (HoJb-lâb}, I. da 
kat., fanra d« (tramin^M. 

CALOTIIYRSK. «nb.i. ma». fLj-/"-(Mr<-% I. «le 
bol., r'e»t tin»" de» iii>i«:on» ilii pcnti' |',ii*villéc. 

CAI.OTROPIS, Mili.i. nia«. (A <i /f>-<ra-/»fc«), I. de 
bol., piantr <l« la famille det a<rlepiadrt. 

CALOTTE, atibii. Um {ka-lote) (luivant le P. 
LalM, do lat. ealantiea , toric de coiffure oa d'ha- 
biltemcfllde lilc\, petit bonnet qui oe couvre que le 
liant de la tète : calotte de maroquin, de satin, de 
drap, etc. — Coup du plat de la bmIii Mr la idie. 
Stfw hnilin'. — En «rehli., poniaa da vaAiaiphé- 
tiqaa oa «i^iérofda. qu'on pratioua ra Bulllea dea )$rao- 
daavaAiao oa plabada, poar m faire paraître ploi 
âavéï. CnfalCail omf&a, sraada ealo/te qui couvre 
ka ardlks. — Ca/otfe rouge, celles qoe portent le* 
aafdiaaai. ta re «en«, on dii oue le pape a donné la 
calotte à quelqu'un , qu'il Ta élevé k la dignité de car- 
dinal.'— Le peuple appelle rlrltralrmpni et baiMmeni 
lu calotte le cOrp* eccl<i»la»li in. , |, ïri e qu'il porlc 
calotte. — Donner la calotti- mi un f'rctxl de ca- 
lottr , (UrLirrr un honioir rxirava;',»!'! , l'enrôler dana 
le regimrnt imaBinsfrf <le la calotte, cVil-à-dire 
<lf h fnlie. Ce régiment lie lu calotte , qui eut pour 
|>rrniirrs (nndairiir» Minv^n , pi>r<c-msntraii <!<• Lnuii 
?l u , ft 7f)/ï(if , ( ipiiipl rlri ;;ar(l''- dii I nr|)$ , dur:i 
dpputi if» dernreret ann('«« du rè,'jn(> df cf. prtiirf , 
jn»<|ue tout le mliiiticre du rardinal de t'iruri. — Ca- 
UMB,i.Ae médi-c. et d« rhir., einplilre a(;;;1iHinaiif 
doM oa recouvre la lèle d*nn trii;nrux aprét Pavoir 
l a i éc ,01 fa*aDCnl4*a enauilc avec violence , afin d'ar- 
racher ki balbai dr* cheveux , et avec rux le principe 
^1 aairalent la ieii(na. — On dit «bmI Ut e^otu du 
crdMgf an parlant da k panie »upérl«nra de calla «- 
tlid. — Cate» «poH^îftntifÊm, ap aaëwae a do mutek 
oodpIlafronuL 

CAfjnTl']'", E, pari. pa»!. de ctihlter. 
CALQlTËil , V. act. {ka-Ut-u'),di)aneT det co- 
lottej, dt$ coapa da plat da la «Min aar la «lia. 

Familier. 

le CALOTTER , V. pron. Vov. c^Lorrra, 
GALOTTIKE , mhA mu. (lUt-h-Ué) , ceiqi ^ 
Ul «t vad èm ealplft». 
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C.KLOTTFN.Mib»!. nuç. [ka lo-tci/i), lininnic r»ir»« 
vagaiu, ou noté et dcrrie, qui a un brevet de la eaiotte, 
— Nom toiiemcnt donné par le bat peaple , dant leo 
lemp* ora]>ra\ , aux ecclésiastique* , k caute de la co- 
lotle qu'il* |.f>ri( iit. 

CALOTTI^E, *ub*t. fém. {ka-lo-tbte) , sorte da 
pièce de vrr* badine «I falirique. Inutiié. 

CALOTS, aabfi. mu. plur. {k^-l6). ¥«}« 

«UIXOT*. 

CALOU ,mbM. Mat. {Mam), llq;acar, baiwaa dai 
Pariai ; Mtrali do coeatier. 
CALOUBOtLI . >iibtt. mu. (jb-Moto^O» (• ^ 

bol., npècp debanlitère. 

CALÛYERS, atibut. mai. plur. [Ka-lof-ié («lu «rrec 
xxAof , bon, et yt-zw/, viriU&rd : bon . tamt viciUanf), 
nininrii ^jrc de TAn hiprl et da mont .^tlioi , qm tul - 
vvnlla règle de saint Basile. — Di-rviilir» et religieux 
turc*. 

CALP , «ubst. in»i. ( A<3//>e ) ■ t. d'Mst nat. , pierre 

:i r,;il>'ijtp qui fnrmo dr<. i arrière» rontidéraUaif pMt 
de Lncan, a quelque» miiie» de Dublin. 

CALPIDIE , *ub*t. mai. ( kale-ui-di), U dtlot. , 
arbre de l'Ilr-dcvFrance, endoil a«n'u. 

CALPURNK , (ub«i. fém. (kaU-purne\ , I. d'hitt. 
nai., ^^t^Te de coquille* établi aui dépen* de* huile* 4a 
Linnée. 

CALQUE, mbM. aaa. Irak d'aa dea. 

ilni|«i a été cmtqmf: ^nmin un emtqm. 

CALQUÉ. E, part. paaa. ireatqtier. 

CALQLER, y. «H. (Aolr^^ (de l'italien ealcart , 
qui a la même *tf[niHcaiion), cooire-iirer vin dcMiu, 
en pauant une pointe (ur lut traita, afin qu'ili l'inipri- 
ment *ur da papier , etc. ; catqiirr un d nin , une 
lampe. — Ou du fttjur. : tout cela at calqué mut..... 
Iiiiiie dr. .. — Il ne faut paa confondre ce mat areC 
décalquer, qui «if;nifie reporter le* iraliidu caJfWMf 
un antre papier, une autre toile, etc. 

te CALQUER, v. proa. V«y. oaivcw. 

CALQCEKOIf , tabal. ib»*. f Jt«ll»/on), t. d« 
maoaL ,«one da Uoteao » fanlo « BéUs de» diaffca 
en aala. 

CALQTTTIR, «bel. naa. {kaMlUf), t la cam., 
•attn, tafTeiai mince des ladet. 
CALQUIN, *«b*t. ma*. (itaA^illA^ t. drbM. ait. 

ecpèce d'aigle da Chili. 

CALQl Oin, tubtt. ma*. (i(»£e-Jtoar), pointe teOM> 

it-v r>u un peu «rroiijic , dont «n le »crt pour eal' 
qurr. 

CALTn.\. »iih<t. mai. (Aaie-ta), nom coifoiiipn du 
grec, qui iiii;nilie roiipe , corbeille. — T. de bol., 
plante qiM' l oi] rr;;3rde aujourd'hui ctnimc nQ^n 
«onci. 

CALTIIOIDE, *<ib*l. f<"m. kalr-to-Tde), t. de bol., 
othonne à iirur de |>lron>''('. 

CALUMBÉ, «abat ma*. (Aa4o»-^, I. de bol., ta^ 
cin« de» Inde* , hone, benne paur la cnliqae M le* ia> 

digejiinn» ; On ait aukvi calombre et me'/i'^rrrrrrr 

f^Al.lMET, «ub»t. ma», [ka-lu-mé] (du laiin cala- 
inus . faii du r;rrr xs}>,uOt , roiieau) , longue pipe que 
le» »*u»a:;ri pr(<irnUnl en «igné de paix. — En t. de 
bot. , \\%r (Ti- .. ! :rir plante , \ laquelle on adapte 
nue t^ie de pipe. L e?t on panier et dcoi fougère* k 
Saint- I>omin|> lie. 

CALL'S , »ub«t. ma*. ( ka-litet ) ( do latio catum , 
ral, ) , cipèce de n«ud qui *e forme d'nne humeur 
épaiwie, e* qui rejoint la» partie* d'un o* fracturé : ta 
cabt» ttt /ait. — Av 1^, aiidw«l*MiBcnt de l eaprlt et 
da Mcnr, ^ lo faniM par aaê loagae habiudc. Il et 
pread arvailrciBatt en manM paît. 
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4!AtTAlBt , nh*t. mu. (hiMn) {àm klfa eat- 
ii«fM»hUd«ca6<Wf«râHe» p«re*a|ii^oay«ai«mhk* 
irlmiiléli , nrli kt avéir citouén, nou m Jintf 
CMA a M cMiiM. — PbUto élfviiiM «i Fm a 

OM CTOil. 

CALVAIRtENtSE^nkC ihi.{i«i-»4fUw), nll- 

glcu«e «lu ( d/ivaré, 

CALVA!SIKK,iiiL«t.nis« (AuZ-t-n-niV), i. d'ifp-icnl- 
tore; liouime de journée qui tiilittc les |;crLci dtni la 

CALVILLE, tubtt mas. (Aa/-i>(i«),»oilcde pomm« : 
calville blanc, calville rouge. 

CALVINISME, tnb*!. «m. (kat-vt-meeme),!» 
«tpintoDf rrlir,ieu(ea te Jaw CaMn, ^ AlttckCMMn ï 
la atdKit CitMH . 

CALVINISTE, wdtM. mai. {cat-vi-nie€te), cehii 
oa c«l!e qui tuit Ici teniimentt de Calvin. 

CALVITIE, «ubM. \ém. (kal-vi-ct) (du la lin ca/- 
i'ittrs . iloni 1» i<i;',riiricilion c>l la luc' mp, rt qui %irni| 
df cat\m, cli3U%c). élat J une l<^le chauic^ tilfcl de la 
chuic de» tlievcux. Il n'est nn^re utitd qu'en in<!d«< iiii': 
calutUe ilet paupurci , aUence de* ciU ou p«iU qui 
WrdenI le» paupière*. 

CALTBE. Voy. camicah. 

CALYBION, tabcLmai. {k»-li-èiim) , t. 4aft««., 
•ori« da (ruii. 11 dilTire fort |>«a da gland. 

CALYBITE. adj. {ka-li-Ntt) {âa grec ««JaScnK, 
formé de itxit,£r , |i> r . > itinm ; qui lA)>e dam une ca- 
bane, C r»! un iurnuia tlfuiut n quriqnet saints. 

CALTCA?<T, 0-4 mieux CALYCANTHE, «ubtt. 
maa. {ka-lt-kan; kanu) (du grec xxJ^t ealice de» 
fleura . enfef I Henr, parce que le* divi^ionn du calice 
aoDt colotéa* ooBiine dei pdlalia), gcnie de |ieUu ar- 
britaeaun «Utt^W, qvt Mt <|MlfMa Hp|«>HI «m 
Ica roiier*. 

CALYCANTBEMES. vAt. ma*, plar. [kmrB-kmn- 
fdaia) (du fiea aiûiut , calice , et «aflàf, flrar; gttiem 
htjttm mth«alice), genre de pltntei «font ta corolle 
cat inaénieau «omntct du raL- 1 . 

CALYCOPTllRE, »uhjl, mm. {ka-ii-kope-tcre) , %. 
de bot. , arbri«*eaa (p-impaol de Madagascar , appek 
félonie par quelqaeji'uni , el qoi »ml con«tl((ic un 
ga«re. 

CALYDERME, lubu. m»», [ka^irdirme), t. de 
bot , nom que Ton a i!onné à un §emn dtabli ivèab 
kclladone phjtaloïde de Linode, 

CALYGES, avbii. maa. plar. (ibi^o), iMaaIaa 
aJhdi f la an bouclier. 

CALTIlfeltE, *ub»t, ina«. {ka-U-mène) , \. d'bial. 

nat. , genre du groupe des irîloliiles. Les mener , 

qui lont connus «ou« le nutn d etuonuiliilie» , !,eiiiblt'iit 
avoir appartenu "a des èirc» Toicins, par leur or;;aiii<9- 
Uon , de* irusisccct <]ui fortnent nuiuunaul Tordre 
de* g;Ymnfit>ranche« ou branchiopode*. 

CALYMEME,«ubai. fém- (hn-li-mi-nfi, l. dabot., 
nom Jonod k tma cipèn de |danls ntmmi» aiwai «ly- 

baphe. 

CALYPLECTE , «ubu. mu. [kali-plèhctr) , t. de 
bol. , atiire du Pérou qal conalltue , daot la fanillc de* 
njrtttfdet, ua genre qui na rcnbmie qu'une capècc. 
C'aatn eibre a rcut)le< acidai , el doanaM une cou- 
lairiaune. On l'appelle \ ulgairrmeni cabeta deîfongc 

CaLTPSO, *ub«t. r^m. nt»4iiK-<;A),i. de bol. , 
ganta de planle* de la faniitle det onhid/ci , qui ne 
renfernie qu'une e<pirc qui vient <le l'Air)i ri>|i <■ «i p. 
tcnirionalc. Elle «c rapprnclie fccïueoup dei ui:ilaî«i!i. 

CALYin RAM E, »ub»l. Um. [ka-tipe UanU), l. 
de boi.j genre de plaatc* «!labU pour placer qudqac* 
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planic* oMlbalMi Mptnvaaf me ka nrfrtcact li» 
jamboj jen. 

CALYFI'E^ anbal. au. {ka-HpUe ) (du grec 
■itTpi , Toile \f caiCfe de» armencaa dea mouaiea. — 

Voile, cape de femme. Inmitd. 

CALYPTRE , E, adj. [ka-lipc-ire] (du pjec /.ï/j- 
Ttrpj. coiffe, d<<rive' de xaiwiTTU, je couvre), coirTe, eu 
pail II' I > liaiiipi;;noaia 

CALYPTHEE,iub*t. lém. (ka-lipe-trtf), t. d'bix» 
nai., |;pnre de coqnillea ceneldèa, qui faitait partie dea 
patelleade Lisnde. Il » [mur ly|>ela pelcUa cabochon, 
vul^alrenaent a|pprléc le bonnal de Neptune. On tteav* 
pludena eankea [aiailea de ce mn hm ht enviwna 
de Parla. 

CM.YFTHm,liibt. tim,{hÊhlipe'tHu).hf 
■de é» Rcaredea cMfpIréett an cnYirôna de l'arii. 

CALYSTÊGE. »«b»l. Tëm. (ka-lice-Uje), I. de 
bot., plante qui ne diffère preaqtie poini dea lUriOiia. 

CALYTRIPLEX, «ubtt. fém. (Aa-ft-O^ difaae) , 
t. de brx., plante herbacé do Pàwi. 

CALY I RIX, »:.b.i ma». (*a. tf te.nii at) ,l. de fceL, 

plante de la IVouvelle-ilollaode. 

CAMACARI, aubii. ma*. (Ao-nui-bwt'), t. débet., 
arbre du Bréail dont le boia cal Jaune. 

CAMAOU, auhal. naa. {ka~mmHbi\ U da bet., 
orlie de Java. 

CAMAGNOC, aobtt. mat. {ka-mn-gniokM^t t> de 
bol., capèoe de manlec qu'on cultive à Cayenne. 

CAMAÏEU , aubat. ma. (km-mm-tet) ( 
tion de canieAiita, nom que lea Or^eniaui dontient a 
l'onvi formée par dea couche* de différente* couleur*.) 

— Pierre où , par un jeu de la aaluie, se Irnii^riit 
pliitîeur* ilgnrr», payaage*, cic. — '1 .-<bleau ptna d una 
tente couleur: cettun eamafeu, peindre en cnmnnu. 
Il eai peu o*iié dan* ce dernier *cu». — Au piur. di* 
camaïeux. 

CAMAÏEUX . *ub«(. ma*, plur. Voy. CumaVeu. 

CAMAIL, tubsl. ma*, (ka-ma-ie) (de l'italien c-4k 
magfio , dériv»*, luivant Du Cangt , do mmeiaucunt 
ou camalaucium , employé danala baaie latinité pour 
habillement de lAte fait de' poil de cbameao, en laiia 
caJMeAu),»oriedc peiR manteau que le*erclé*la«iiqurt 
( Orient par-de«*u* le rochrt, cl qui couvre depnU left 
épaule* ju*qa'k la ceinture. Il y a dea cammUê qui'cen» 
irMUaiMl k tète.— ta I. dablMen, ltlenbf«iahi dent 
léa Icu et lea caïqnaa daa chefaltcra dialeat enircfuia 
converi*. On dit au plur. det camails. 

CAMAILS , tubat. ma*, plur Vov. cimail. 

CaM\LA>GA, *ub*i. feif 'L^- 'yut-lan-t.<i] . i de 
bot-, cu< urbitsi er de Suroaira, dont le fruil teil ii faire 
de bonne* cnnrituret. 

CAMAT.Dl I-KS , »ubst. nm. ]i]ur. [ka-mnle-elnl'), 
ordre de rr li::ii ui qui sui\ent la renie de «xiiit lUimii. 

CAMAMOC , subtt. ma*. ( ka-ma-nioke) , e»jiï.to 
de iiianiui ilout qu'on cultire A Cayaane. Quelquca» 
un* écrivent comagnioe. 

CAMAKA, (ub«t. fém. ( ka-ma-ra ), en anainmir, 
la cahtue da criaa. — En bot., genre de plante* b 
neufa ■wnapdtaba, derAmMfM^NérfdieBale. 

GAHAltA'CDBA, CAVAlA.MUA, CAMAKA. 
TIISGA , aob*!. fém. (Jtu-miww-jkii-éa, hh^, ton» 
ga), genre de plante* da l'AmdrIane-MÂidionale. 

CAMARADE, «ub»l. ma*, et fém.(/î«t-of0-riMfe^(da 
Rrcc xzuK^ot, en latin cnmeiu. voûlo . chamhrc vonlée, 
p.trre que les etintttratl, > !i>iM iii (ouvrol dans la mémo 
rl.aiiibre'l, rnmpjr rii.ii df pi o e>'iiin ; ami 11 »c dit siir- 
!oia < ri i i- "iilil,! i'-, enfant», tculieit, v, b ete. : la.'Uu- 
faïUs, il !<"'! ' iiiiur. ou wourtr.^En parlant "a dciper- 
*oiiar» ire*-inrértciiici qui nctont pi> dan» Tétai de do- 
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MMlkM, et aDtmi«IU> 0« dcauade qnclque «crrir*. 
On Al : tamaraae, pourHe^vmu me faire le plaisir 
Je me conduire au prochainvitfag»?— On l'caplote 
également tu Um. : ma JHU , oui est $a eamaraae de 
cout/ent, rte. — Camarades de voyage, de fortune, 
de malheun , etc., ceux qai ODt fait lo mime rojage, 
couru la mdflM fartUM * CHiiyé kt mèant aiaU 
hruT* , cic. 

CAMARADERIE, rabat, fiiin. { ka-ma-radt-rt') , 
mm for(^«^ , bnn pour lu it^le pliitant. Aciion , familia- 
rité Je Cii imrade . — Gi-ilK qui se joulii-niir t»t lei un* 
par 1rs sitirr* f I fort souvrnl au dclrimcnt (le cens qui 
leur eon ! ' I r.-i iif;rrs. 

CAMAR^-LLCIDA, «ubat. Km. {ka-ma-rorlu- 
cird£tS , cbambre claire, fciiM, p«l]fMO, dMlme 
face aevirnt miroir. 

CAMAUD , aoWl. mas. «a fém . ( ka-mar , marde) , 
«•mtn» CMMua^ qii • l«Mt plal et ccraté. — On dit 
mwl a^.; tm ne» cmmmrd. 

CAMARIGNI.CAHARUŒ, rabat «m. (ita-iiM- 
rignie, rine), arliriaacm 4loîq«e, kflainBDiMféltlea, 
qui < IOÎ1 m Daupliint* fl en l^anguctlOA* 

(;AMAKI>E. Voy. CA*AHioJiE. 

CAMARRE, «ibM. (bu. (*»4«lr«% cntHM armtf 

de pointe*^ 

CAMAYEO, «Am. inm. ikm-miNm). Y«f, Cà^ 

XAÏeo. 

CAMBAGE, lubit. mai. Ucan-baje) (itunaat Vos- 
Mme\ du Congé, du latin barbare cam&o^itim, fait 
davkux mot allemand camba, qui «iunifîe le lira «ù 
a« fait lj bicrcj, Jrnit qui ae IcTC »ur la bière. — Lieu 
ou on la fait. / 

CAM&AGES. aukit. {ém. ^m. ^un-hoje) . t. de 
«soMB., lailci M eoloB que Ton lire de Madrai, à* la 
cAie 4* CaraBMiiM « d« B«ii||al*. On le* «ppaile 
•UMl MnAi^r**. 

CAMRA>T.-(:UMI\ , 5ul>sl. [knn-han-lu- 
mein). I. debni., c»pècc de lasjo dont nn mange le* 
feiiilirs en {;iiific dVpioardi. 

CAMBAX.-TSillLANG, aobu. mai. {kan-ban- 
l;t 1 / jfi';, de bot., arbriiaeaii deCeyIan. 

CAMBARE, aubil. ttm. (iwcAaiv), u de bol» ««• 
tètt tigOÊmt de MÉiafMcar , f u*ob «ililve k rSie de 

FlMC*. 

GAMBING, aubit. nus. {hÊU^ètùigue), t. de bot., 
arhriiMaadea MoUos^bm dmt on M«o«witpule 

I|onf«,ei de«récotoop»»io pota- «a > o é iw èdi c o a l ie 
a d ywlw je > 

C&MnSTB« Mbat mu,{hi»^eeta) (de riialien 
MMitoM, fiJi <le coM&to , cbanr.c}, celui qui fournil 
detlenteadecbaoge ou qui en arorplej banquier. 

Cambiste, adj. {kan-b.ceU), place ciim/iitte . 
qui fait b( aucoup d'affaires en change ou rn l>.nii|ue, 

aur laquelle on a louveni i 1 iror ou de re- 

m>-t(re : Mnuterdam esi lu i'iUe lu plus tumluste de 
l'Europe. 

CAMBIUM, (ubit. mat. [kan-hi-ftm^), t. dliist. 
nat., aubslante viiqucuae nr:; .inique du hms. 

CAHROGE, (ubit.maa. [kan-inje], t. de bol., ar- 
bre de l'Inde qui donne la gomme-gulle. 

CAM B( >I'ÎS, ri non ç>a«CAMRt!lS. aobal. mzi.{kan- 
èo'd] , malicre (gluante, jorie de graiatC noire qui ae 
forme du vieai oiug dont on bolie Ica roaea d'une toi- 
ture. 

CAMBOLLAâ, mbaL mai. plqr. (lum-bou-ia), t. 
de romni.,d«ofro doSlatdo falM fllpt«|a<0 Silieron 

«n Provence. 

ÇAUBOL'LI.aobat. aa*.(*wfa»^\ f. deboi., 
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CAUBBACHIl . Mbat. fin. (Mo.fa-«te), t da 
comm., laUedu Levant. 

GAMMAI, tubal. mat. {hanhe-r/), t. de ennitii., 
étoile blanche , rlaire et fine faite de Itn, ci auii-cro.i 
fabriquée a Cambrai. 

CAMBRASINES, aubst, plur. {kan-lrv-^ine), 
I. de ennwn , toile line d'Egypte; il t'en fait un grand 
conimrrrr .lu Caire , \ Akaa'ndric « à Roaetle. 

C.VMUllK, «ubit mai. (A«ii«r»)(d« «mk^o, 

voùlr . ramlirurc. 

(; ^^lf 1, l , E, pari. païa. de cambrer. 

CAMtiKKMENT, aubat. mai. lkMbn-intm)t&>m.- 
lement de terre. T. d'ardolaier , deeaftiari 

CAMBREft, V. act. ( ibiate^ (dtt lailn €mmmre, 
voiler, TaliaeD arej fafaiddingrce««vtaj>«t voile, ar- 
cade, «M.), «Mirbor M oc: ûOÊÊinr uie Jbrme, 
camïrwm joidlir. — Conrber doi mcmbrorea, dea 
plaochct et aulrea niècei de boia , poar quelque ouvrage 
cintré. —En I. «!« relieur, cambrer un livre , c'est 
donner la dernière rj< (>n ii un li\re relié, en courbant 
un peu le* pointea du i urion en dedaua, pour lui don- 
ner une meilleure forme. 

se CAMBRER , v. |>ron. : re//e pautre commence à 
te cambrer. Voy. ciMBaKa. 

CAMBRËSINE, MibM f.m, 'kan/ie-rr'-zine), t. de 
comni., toile de lin line (h ( jiiil rai. 

CAMBRILLOIS . *ub4t. nia», [k(mbe-ri-ton), pièce 
de cuir du tatnn 

CAMBRIQLE, «nbai. ei adj. fém. {kanbe-rike), 
lanf;ne du pava de Gallei. 

CAMBROI ZE. aubai. frm. [kanbe-rouxe] . t de 
l>ni . rn.eau qui devient groa comme le bra» et qnlt*é> 
lèvebeaiirottp *ur le< Imrd* dea rivièr^de laGwvane. 

CANUUnE, >»b«i. fém. (AaM^»7Mv),coiiiliiBi«M- 
gère rn arc : ^ cambrure d'une i^iu. 

CAMBRT, aobai. maa. {kanbe-rA, t. d'biit.nal., 
• nquillc qui comprend b patello de Banibon. 

CAHBtSE. enbal. «m. (WdtHe), t. do mu-., 
rciraMbcmenA dam r««lvcp*nt poor rcan cl lot aniroa 
provithma. 

CAMBI SIEB, anbM. ma*. (bii^aW), t. de 
mar., nom qu'on donne b bord, aax acrvanit data cana- 

buse f on en excepte le premier commii qui ea cet la 
chef, et qu'on appelle commis aux vivres. 

CAM-CHAIN, aubal. mai. îk'in-e/iein) , eapècod*^ 
range qui croit au royaume de Tonquiu. 

CAME, anhîi. fém. (lame), t. d'hiit. nat.,(;cnr« 
de enqiiilla|;c ht^aive.— Monnaie du Bengale qui vaut 
la moulé de la roupie. 

CAMEADE, tttbal. fém. {kn-Hut-mU) , poirre wn- 
vage noir. 

CAMÉA?(, auhsi. maa. {ha-mé-m),t, da bot. , pfr 
lit arbre qui a quriqoea rapporta avec le colon. 

CAMEE, subal. maa. {ka-m^ (de l'itaïien lainro, 
que quclquea-un» dérivent du grec yv:':ii, a terre, «ur 
ij irire , jiarce que le relief dea cante,:! a fort peu de 
saillie» , et ic délarlie faiblement du fond), pierre com- 
poviV de iliffi ri nt"'!, rouchea , et nuancée do diveraea 
eoiile'irs. — Dans une acception pim générale, toute 
pietri-line ;;rai<e en Las-rciter, a ladiffirenrc de crilea 
qui sniit f ravi'e* en < ri ii\ , nommi'e» tntuiilcs. — Par 
exten>lnn , labli .^u d une seule eoulcur \ uy. CAMAÏEU. 

— !.':> : aie ony» porte le nom de camée loraqu'elte 
ir..<aillio, et qna rartfiln y à fravi qoelqualU 

gure «. 

CAM ELAN, aubil. mai. (InMe-lon) , t. de bol., 
arbre d'Anbojne. 

GAMELàt, aubil. Cém. nuam-U) (en grec 
ha*i coMtKlioit de xtVMiUiiMt, olivier min , fnrmd 
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de x*f"^'t ^ ^ de f^siK» «liflar), I. de Iwt. , p»- 
tit «rbrïKcau Ae* pay» chaud* 4» l'EsTopo , toajaun 

Vfri. On l'apprllL' aUiM «NMieM 4 tnÙ «OfUif j Ctf- 

roupe , ohfier itiiiii. 

CAMtLEON , nib*!. ma», [kn-mc-le-nn) (du piec 
vx^uaUiuy, petit lion, (orme de ^a.uisit , à icrrr, et /cm», 
iioB ; p*rre qu'il chauc aui mouche*, comme le lion 
aui autre» auimaos), petit animal lemblablc au lézard, 
qui prend la couleur de» objcti doot il approche. — 
Fig> et fam. , homme qui cli]n|;e aiiéilMtat 4 «vU OU de 
Mtfli.— Nom d'uae coniicllaiion a«itiil«« csBpoa^c 
«• «Mit ëieilc* raivaiii Binretf «i d'tia |i«mco«» plua 
gnnd ■MBlre mIoii La CW/I*. CméUbm itmnc , 
wrtcdo planf!. Voy. i:Ai<t.ixE. 

CAMELEON MINÉRAL, irahst. wm. {ka-imf-lé- 
on im-nd-riilc) ; on a (IdniH' ce n i' i i n^n- conibiniiiton 
de nruf à cli» parlîct de pot.iisc du commorcc , el d'une 
d'oxyde dr manganèift , qui, rlïMouM dan* l'eau, la 
colore en vti . ci drvinii rii«uiie d'une couleur vio- 
lette, par le d< piU de llnroiu , d'un jaune roop.ràirc, 

2ui pafaifkfnt ( ire un h> draic de aoatipanès*'. Elle ic 
érolorc dans les vaiisraux ourerU ; quand elle esi 
Verie ou violette, le* acidr* la coloreui ca ro*e. 

CAMÉLEONIENS , *ub«t. ma*, pitir. {ka-mif-U- 
Oftieùt) , t. d^biii. nat , hmiUa de rcpillet Htarkm. 

CAMÉLÉOmrOÏDE, iobet. Mi*. {ka-mé-U«n-kf. 
idr] (du l'rec ■j^auttltw , petit lion et <(39{, forme), t. 
de bol. , plinte dont le* cooleur* chan^rent au toleif. 

CAMKLKOPARD. iulisi. mas. [ka-mc lê-o-Dar) 
(du (;rc<. /ïjur/o,- , cliamean . i-i T.Ty,-x*i;, li^|iard),i. 
d'hiit. n.it. , animal qui a la ii'le ri le cou comme le 
tkaintau et qui e«t tarhel^ comme le léopard. C'ett le 
même que celui appelé girafe. 

CAimUA «u CAMÈLLIA , «ubat. Um, [)ut-mé- 
Im), 1, ét fcM.f ailNritM-au toiijour* vrrl , ealtM 4an« 
lea jardiu deli Chine «i du Japon { ae» fleur», que Ton 
aiMiiBeMiMi emmétim, «rat remarquable» par leur 
beauté. On l'appelle ao^i cumélit. 

CAMÉLIFORME, adj. Jr» deoi cfnrc*. {ka-mé-ti- 
fnrme) (Ju Rfcc x«iiy;iof , cliameau , el du la lin forma, 
foriiir, rettcmblaiicc), rctumblant au diamenu par Ict 
formts. 

CAMELINË, tnbit. fém. (Aame-Zi/ie) , i- de bot. , 
plante qui croît dune tei cfaaiBpi f»]liré« de prctque 
toute l'Europe. 

C VMELOPODIL'M, sul -.i 
ome) { du r.rtc Mn/tsniitt chameau , et irsSoc , gén. de 
TT^v, . pied) , I. de liai. , pie d -d^tJuMlwe». Eiptce de 
oarnibe. 

CAMELOT , iobit. ma*. {kame tS} (en grec xa,u«i- 
JImt*) , peau de chameau , dérivé de xtfiitXoi , chameau; 
parce que oti|;inairemcnt le camelot te (alaait «rrc le 

Îoil de ctieroeaa), t. de conm. , étoffe ordHiafrcment 
e poil ïe chètre, mUé de laine , de (nie , etc. — 
Anev. . meUr» fiwff n'im €mpUdu eameloi, le t6- 
deh* a oÛir , \ Mn eaaet. — // tjt comme b ecme- 
tot , Il a pris »nn pli , il cti incorrigible, etc. 

CAMEL01 Ê , E part. pau. de cameloUr, et adj., 
Midéen forme de t<i'iielot. 

CAMELOTEE. V. acl. {kumf-lo-n^, imiter lecu/ne- 
Ul 

. CAMICI.OTIEIV , »ubst. nW". ikamr-lo iic) . papier 

tri»-«nii:-iiiHl 

CASlELD i INE, »til)st. fi'ni. [ktimc-lo-Une) , t. de 
eainm.. cinrio ii»sue ou ondi o comme le camelot. 

CAMELOTTE , (ub*i. fcm. Ikanie-lote), en librai- 
fi4, petit mauvai» ouvrap.c, rcliùre de peu de valeur 
— Éb général, mauvaiM marcbindiae.— On appelle /»- 
trawvcii cmdolU celui qui ne vml qme dMOrcif 
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nature. _ JWIJll[ii 
CAMERAL, e, adj. (ka-mé-rale), du caniérier. 

r,AMÉRAUSTlQU£« anUi. fém. {ka-m^ra-Iice- 
ukr], •.drnce de la Cmm», de Tadoiinietrelinii de» 
revenu* nabiica. 

CAMEBàU, aolat Hna. {km-mé-rM). Tey. 
Méai«TE. 

CAMÉRI, »nK(t. mat. {ka-mé-ri) , (. de bol.^ arbre 
de la famille âes euplinrbes. 

CAMERIER, lubil. ma». I^ku-me-nti) fdc Pilallrn 
«tuneriete, fait do latin caméra, chanilirr, ou de l'ul. 
lemand hammer, chambre) , officier do la chambre de 
pape, d'un cardinal, d'un prélat italien, qu'on appelle 
aotremcnt mattre de la chambre. — En bot. , plante 
de la famille de»apocyoée«. 

CAMÉaiNE t mhtt. tém. {km^riiu) , l. d'hiM. 
nai. , «raitniiklM ati ptaraa leaileoblrei; natilea len- 

ii< ulalrc*. 

CAHÈRISIER, ««bit. mM. (ka-mé-ri 11^), t. de 
bnt., nom vulp,aire d'une etpice ae chevre-fcu 1 1 >: . 

COtERISTE, aukM. féia. (*«-M^ncefe} (en eapa- 
gnol camerÊimy, daM da la ehmmin d'une priaeteia 

e»paf;nolc, 

CAMERLITïGAT, aobat. Mai. {km^mir^4»bfga) , 
dignité de ctmertiugue. 

CAVEBLIKGCE . »ub»t. mai. (^g-war fefajrw») 
(du lat. eamera , chambre , fait de tm/tmam , *àme, 
chambre voAtér), cardinal oui eal le chef delà éluumir» 
apoatolique. — Inicadant dca (Inencei d« wyaaaa de 
Bohème. 

CAMÉROMEN, NE, adj. { ka-n,e-n,-m ch, . 
nieinc), «eciaire écottat» trèi-au«tère cl dont 1m a»3Ciu- 
bkei «e réiiniisenl dan* Ici boi*. 

CAME-SPERME, *uliM. ma*, [ka-mèee-pirme), I. 
de bot., plante de la famille de» polygaléc*. 

CAMILI..E, >ub«l, waa. el fém. (Aa-mi-ie) (du mot 
étrutquc catf»<i/u* , mleielre) , jeune f.arfon et jeune 
nile de bnnae faailie, ayaal père et mire viiraaU, qi»i, 
aas Mtceadca Aoniilnii,puruienljtlena an vaiecouvcri, 
d^a becheta et antrea «hlett paiv.rciiliini devait 
natire. Il* acrvaleat auaii dana lea «actificea, dana la 
célébration de» mystère». — Ent.dlilal. uaC, cuqulUa 
qui ne comprend qu'une eitpèce. 

CAMILLE, adj. ma». (Aa-/«iw«!), (ce lîiruiiiuc cas- 
millat , le mii>i»ire, on plutdt le aerviteutr de Jupiter), 
dan» l'ancienne nn ih. , tufAOfli du ilfimwra , piieila 
ce qu'il était le ministre. 

CAMION . »ttb»t. ma*, {ka-^m-on) , *orte de petite 
charrette ou de tombereau, traluié pr un cheval on par 
deat homme», et dont on leaert pour vnîiurer quel«|aua 
ntarchendiaea. — Epingle cnurie et déliée oui aert aui 
feUMBee. — Le* plu» petite* bo*<e*ou tète* ae chardon» 
dont on ae un aana iei uaamifaclnrra de leine. On dit 
auiti rvndeUêÊ. 

CAMHmifEim, atdNi. ma». (4raMNi-»4Mnp) , «elul 
qui traîne un eemâm. 

CAMIS, «ubst. mt*. {ka-mire) , n«m dea dieut d« 
•erond ordre ; il» accordent aux hem m ea dea enfanta, 
de la aanté, dta rkheaiea, et leva lea Ucm du eeun 

vje. 

CAMISA. suL^l. r.'in. {ka-mi-Zti} . iiioirr.iu d'étoffe 
qoe porir lit autour de» r« ims le» ncgre»»e» de la Guianc, 
C. N.'triTieiit, le seul qu'elle* aient , deatclid dcpula la 
cciniure ju.tqu'aui {;ennu\. 

CAMISADE, »nl)-i. U»< ['n-nn-taih] (du lat. ca- 
miMa, cbemiae), i. de guerre, atuquc militaire faite la 
nuit au de ^mà nalin. Ca mat *è«U da ee ^ ka 
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•oMali, pMir M Neonulire* aiitttiaal lent «AeaiÎMt 

•ur Irur* armci. 

CA»ISARD, s»hu. 13 . , (AMISARDE, lubti. 
fÉm. (ft«-m(-sor, &a mi-idrc/r), nom drt cai*in>»ie« 
in Cmnncf qui , *n 1 688 , •« lignèf eni et pritnit le* 

urne» pour I» défroM i9 U w MO*. C* moi • J« mim 

élymologie f|uc eamInMi». 

CAMISOLE, iub«t. f<Çm. (ka-mi-tole) [Au Itifn ca- 
tnisa , chrnii^c) , pfilt *êlfinoni qu'on met »or !• ehe- 
mite ; (Uciiuk-iii', — On »pp*llr ïamuoU, r l cainnoU 
d* Jbree , une chemitette de fer dont on retét let fout 
•tccMia* cMMfanmtftf pav In tnpfcbtr it bm- 
T»lr. 

CA^BIF. , 5uh«l. ftm. [came), ». m(!caii lîiru 

centme* machina*, ««qu'on iiommo lev^e «lam les 
anirrt. 

CAMMETTI, inbtt. mas. Iktfmèu ti ), t. de bot. , 
«fhra du Malabar , d* la halll* àm tlibjrmaloïdr*. 

CAHOiARD.miMl. nn. (Am-mo^), dtpfllt 4e 
tibèf IV UM*a||Q. 

CAMOMII.I K , «ubd. f^m [kn-mo-mi-ir) fdu nrec 
jfaj»«<^>j/5» , iiuiu iIp celle planle, fnrrnri do )rxua.i , à 
t<'rr<' , e( /x*i>oii , pommier; pommier nain; p»ttr que 
la camn iii/le ne lève peu , fl a une fonr odriir d.' 
piiiiiiiic'}. ( ainontllt* loii.otne , odttrante ou det / ou- 
tiffues, planle viirace , orlgiiiairr li'llalif, rulntrr dans 
Ica jardin», a flrur radiée , amrre tu i;nâi, d'utie odeur 
ai^r^ble. Elle p«t f^briface , a»ii>pa>modiqtte et irttt- 
r^lalive. — La camomille commune , annuelle ei 
«ligiiiain dtt LaosMéoc, • let même* vertut. — La 
emmomitie ptmnU ammarotoe est «ivacc , et t'emploie 
•B cilaplatniet. — La camomille dei itiMmen on 
ml-é»-kaeuf ctt vivtce , et rournii k lo lelalaro une 
CMlenr |tttBOMkrUiuie.Ii|B ^tuleimaiiim Mpèon 
ê» ownioitf/e. 

CAllIOUFLET,««ftit. nue. {kt-mouJe-U) (]>n c«n- 
tmlim dn deos mou iatliu eatoma flaui* , toudk 
avec nae paille on an cbatumean) , fumée qu'on touffle 
•niflciellemeat aa net de quelqu'un, atrec un cornet de 
popier allumé. — Au Bf»,, affront , nioriifu alinn : (/ a 
reçu "n vilain camoii/hl. — En t. de guerre . cber- 
cIkt à étoaffar •» étsinr Unlnear oneni «ulo 

gali-ne. 

d« vernis ou de niadic employé pnarendnir«riât^rievr 
du navires , et po«r JaliiiM te 'alin.ot dn niffaMui 

4e terre cuite. 

CAMOTAID. T«y. ciinbi». 

GA1IP,e«litt. nn. (iosKen lalin campu*), lien où 
«neermétae logr, n rHraiwnc et prend «es quartier*. 
— Ou appelle camp Jr rattembltment , m camp où 
l'on attenible une armée , au commencement d'une 
guerre, on à l'ouveriurc d'une (ani|iai^iie; camp de 
pattaf^e , celui q«c l'on no doit or< ii|irr que pendant 
peu dr t^^1p^; camp stable , celui que l'on doit occn- 
p*T (M niiaiH lin temps un peu lonf" i < <""/' rrtrnncfitf . 
celui qui Fil dcrenilu |>jr dr» reiran< licmrius. On a|ipclle 
ca'np de patx c d'rjercice , un cainp({ut 1 on forme 
en temps de pait , pnor exercer let irnupet. — On dii 
fig. et lam. : l'alarme est au camp, on ctt alarmé, on 
Oit dans l'apprélieritinn de quelquu malheur , de qoeU 
^ae dlifriee. — L'amiée campée. — Camp volant, 
tiNMpo qaon eawle poor oUiner l'eanemi b lairt 41- 
TCtaloii , pour fcmincr ^oalqne rhnie d'Important , 
po«r faire lerer nn aléC,e. — On appelle an fig. . camp 
autant , un bomme qui eat continuelIrmMit par voie* 
et par chenAn.— Camf M dlMit oadenoenMnl 4w 
lice*. daiultModlet Ml fafcalt cocobatlre 4e* cha»- 
pinii» . pour vider lonri 4fffifreii4i par In armci. On 
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dtiall : demander It camp , donner le camp, Juge 
du camp, — On appelle maiéthal-dc-camp , un of- 
licier-nénéral au-de**oat du colonel; aide-de-camp, 
un ofitrier deaiiaé k porter la ordm 4o géndral oti 
d'an ofBrier-eteénl; et m e u it 4 b - uaatft , f uiumi 
4a cavalerie : 

CAMPAGNARD , E , lobit. ma*, et Um. {Aatt-pv' 
uniar, gniard»), oelol , celle qai babile ordinairemmt 
let champi , on, dan* aoe acception plu* mitée, qoi 
n'a pa* la politesse que donne ra«*|>e do noii4o ; e'4SlC 
un eampamnard , vn- franche campagttmnU. — Oé 
dliauttiaoj. : gentilhomme campagnard; dameean^ 
pagnarde il a l'air campagnard, le* manières cam* 
l'iignardes. 

CAMPAGNE , subit, tdai. ^ han-pagnie ) ( dn ialia 
cam/tu», dent le* Italien* ont fait cumpagna, et In 
Espagnol* cfimpana , qui ont la même sif;n>iîcation ), 
plaine, grande ' < rnifK de pays plat et découvert *. raté 
cami'fitftre ; m pleine campagne. — Le» champ», lo 
lerrani I r- de» >ilU'« : aller, demeurer à la campa» 
gne , ei non pa* en campagne. J -J. /toutteau a fait 
cette faute dan* pluiieur» de (ce Mvragee, et notan» 
ment dan* J-Smiie : il est totgcmn pnt à eoarJr M 
campagHti il fallait à la «aiMp«§M.»llonNnaM« 
< ampenaenl et action de* irenpe* : être , se meOn «ft 
campagna, et non pa* à la campagne. (En t. de fffÊttn 
on dit en, et 4 !■ «aiw (o«a ki «oim wt) —Le icnpt 
durant lequel pMt inir Im liwipn tu corpo J'n^ 
mée i Ai eampmgna « dhtf JbMfiw, «to.— SnM» 4'«f4« 
raiiow Biliiotm, faltte peiHlaat «oe anodo •« panin 
iTailc année de guerre '.faire une campagne. — Mair 
■son de eampagn', maiaan de* champs. \oj. cmurt. 

— Habit de campagne , celui qu'on porte quand on 
eti à la campagne. — Comcdiem de campagne , co- 
Médien* ambulant* qai Joue ni dans les pciilca « i|le«, ru 
— Fig. et fam. , battre la campagne , dire beaucoup 
decbote* inulile* et bor» de ton «ujet. — Pièces de 
campagnr , pelile* pièce* d'artillerie. — Mettre des 
rtfiions, des aintf en campagne , le* envoyer aut in- 
formation*, ou pour tolliciter, etc. — Fig. et fam. ,«e 
mettre en campagne , l'emporter, *e mettre en cot6re, 

— Faire ses campagnes , ses premières campagnes . 
te dit an propre de la guerre { et fig. et fam. ^ de lonl 
autre métier. — Au jen de trictrac , faire une case 4ê 
campagne, faire un* «on fil*M p* droit de (iira, 

— On dit à la baMMo tl W pharaon ,Jkire un M> 
roli, faire des paHUia de oâmpagne, ponr 4n«| 
nanjpMr «a (ra«46 «1 mi fun ta carie «Ml Ta*M ta 

^'campagnol, Mbit. Wêê. ijkMfm-gniole),i. 
d'hiit. nat., maaimlltre 4e roim 4n rongeur*; Il 
habile let champ* et le* boit. 

CAMPAGNOL-VOLANT^ tubit. ma*. ' kan-pa» 
gniole l o-tan), t. d^t. Bit., Mnuiikro ftiiia wli 
cbaDve-»ount. 

CAMPAN, tnbst. ma*, (kan-pan), marbre veiné de 
bUnc e( de vert , »«r un fond nris ou bron. U doit aoa 
nom à une p,r.'«nde vallée de» Hautes Pvn'uéea. Ok 4iV* 
linf.iie le campan vert et le campan ronge. 

CAMPANAIHE.ikbit. lén. (Aaa^ndn), LIé 
fondeur de « loche*. 

CAMPANE, *ub«t. fém. (Aa/f/Muie) ( do latin Min* 
pana cinche) , euvrafre de *oie, d'or, d'ar|^nt filé, 
■wrc de neiiit ornement* en forme de cloche*. — Or- 
nement ae •colptorc d'où pendent de* bonppei de mémo 
forme. — Clia|iiieau «orioibien qui représente un pa- 
nier, une corbeille enlonrée 4« Oenra. — En bot. cam- 
pane jautte, nortliee aanvogo ^1 croh daat Iw en» 
4mii«nomiae(. 

CAHPAKELLCa naCAMPAnEltE, tte. 
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tkan'pa-Hile ; kan-pa-nile) , t. ir bot. , ancien nom 
èa litereik de* baie* et du liieron ift rl)*mpi. — Jran- 
acite dea bni», autrrfol» nomn))''<- «riqurlourde. 

CAMPAKIETIS, adj. ma* plur. (kan-pa- né-tin), t. 
Alit. Mt. , vatet aniiques que ron troava Jiiu la 
CampaÊiié «l kSkile. On lei appcfle «mai vatet étru»' 
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CAMPANIFQftME, adJ. dei don e^am • {kan-pa- 
ni-funne) fdvUtin c«0t/>ii/ta, claclie.«i/onn<i, Tonne}, 
t. Ile bot., Ileiir dont la llQ«ra MM celte d'oaa «fccAc. 

Voy. CAMPAaCLé. 

CAMPAMLLE, Hibll. m»» {kan-pa-ni-ir) 'defila- 
llen campanile , clorher, fai" du Liiin ca-Kpana , clo- 
che), t. a'arrhit. , r spci e de pi tîi clncKer à j"iir, ou d« 
lanterne , telle que lellc qui couvre le doine dei 
Invalid)"* > Pari«. 

r;.AMPANl?<I, «ubii. nui [Kan-pn-ni-ni), mtx\'xc 
lit, >nr f re de» monlai^nes de Carrare. 

CAMPANNIER, *ub&t. ni»8. {kan-pu-fuc) , Jon- 
■eor. Hora d'uiage. 

CAMPANULACÉES. Mbit. Mm. pinr. (Imn-pa-Mt- 
Im-cé) , t. de bot., Cmille dat cempaanlea, dkolylé> 
donra. mooofdialMih eenillapéri|jne. 

GAMPANOLàUyK.MAM. «a. lkan-pa-nu-Ur«) , 
t. d'blti. nal., gwire oe pelypo, dIUli «m d4fcna de* 
sertulaires. 

CAMPANULE, subsi. Um. (kan-pa-nule) (du lai. 
«ampona, cloi lii-\ 1. de bot., plante vîvaco, latienae, 
qui ernii dan» le» liairi <■! les ho . On li nnninie au^si 
mantetee ou gunU-dn'Notrt-Duuic . — Nom n^nérique 
ïîme famille déplante* irè*-oombreute. 

CAHPAIfULE. K, a«y. {fun-pa-nu-U), t. de bot., 
ifA fopidwrt e mn cbdie. 

CAMPE, mbtt. ma*. (t«N|M),t. deeoaM>.,d»gaei 
crolad et drap4 qai «« fait en fmioq. 

CA'tlPF, F pari. pa»5 camprr. et adj. : Vannée 
^maine euia camiie'e tur la rive droite du fleuvr . — 
Ëirodana une po»iiion ferme ; être bien cuhuh- ',ur le» 
jamlet. — Tomber dan» rembarra* i U x'oUa bitn 

CAIIPECHE. tabéi. maa. (Ama'II&Ac)» t. de bol 
arbre rétincax d'AnrffifM MoJOflN TCTl* dei* luaiHe 
dca l^aaineoaca. 
CAMPBMKRT. aMbat. ma*. {kmtip0^mm)^m \. A 



focrre, 1* omet* n^aMire* poar faire oom/twr 
iroa]tes : ^eU de campement. — 1' Le* ofDciert ' i 
I ddtacMai en «««Bt d« owfe frtMipol, po u r 



ffdilder h eeiie epdfaiioii, raafawtr et le fbvMiaar. — 
3 Le lien cImM iieet elM. — 4* Ueotto» mkm» de 



CAMPHORATE , «ubst. ma», (kan-fo-ratr). t. de 
chimie , ael Tormé par l'unioD de t acide campboriqae 
avec une ha^e. 

CAMPIIORIQUE , adj. de* deos seiitea, Qim/*^ 
rtke) , t. de chimie, qui vient du camphrt, ^ni appel* 
tient au camphre ; acide camphorique. 
CAMPnOU, *ub*l. ma*, (k n-fou), thé d« la Chine. 
CAMPHRE, «ibit. Biaa.(itai{/9«)(dera««beof/W| 
qui »ii<niG« la mtim ciMiee , et dient m Itahaa oat hit 
«HAoni), Mie eiieoiMIe cowrtm, «i*ea ntim pet 
Mblimatlon d*on laerier q el creh î n C" 
Japon. — La peuple •oenne ' 
toute espère de liqueur forte. 

CAMPHRÉ. E, pin. i >v F , , .i,>W, tt adj. 
{kanfe-ré), ciù l'on a mis du camphre. ii ne »e dit nutrê 
que de Popri l-de-rin et de re»ii-de-v îe . 

CAMPHREE, CAMPHRÉE DE MO!^TPELLIER . 
nb»t. féal, {kanfe-ni), t. de hoi. , arbrlneattlt Bien 
étamlne*. ^ul croH dam le midi de l'Evrope. 
CAMPHRER. T. aet. {kanfi-ré), (IM. amtphn). 
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camper. 

CAMPER. V. ICI. fkan-pc), faire arrêter une arm^e 
en quelque lieu ; ce gcncriil a campé êon injanlerie 
pré* de la rivière. — Figur. , camper un tou ffltl à 
ifuebpt'un, le loi appliquer. — Il c*l plu» usiit comme 
lit u irr rifiui t amfHimet pré* de ta viUe. 

aeCAMPEK, V. pron., ataroir le Cftfnp. Fn ce seni 
il sfi peu util*!, ei l'on dil miena camp, r au neiiire. — 
Fini , ic placer : $e camper dans un J'anteuil . On dit 
ironiquement : /e vwlà bien eami'e! !<• voila dan» 
rembarra*. — En t. de maiire d'arme», le meure bien 
en carde; et en général, ae meure et» ceruine poiiure 

CAMPERCBE, aabat. fdm. (fcut-jwniAe), barre de 
boit qui iravane le nUtr daa Moiere e« teplMarla da 

CAMfEïrKt. nlwt. mu. (A«lC^dur(rr} (en lal. 

oM^wiircdeeAmrp), caktea i|«ie|Nirlaieot le» «oldau 
romalo* dan* levra okerclen ao diama de Mari. 

C.AMPUORATA, rabat, iém. (A«;^&-M-lli). C de 
bot., plante doai bit ii«B(eCB mAledM. 



CâHPmm, Milnl. mm. (Imi^n*^, t. de bot., 
tattrier du Japon d'où Po* llf« le oMi^pAre. — I«e pefr» 
pie appelle camphrier no fetneer d'aoe-de-vf*. 

CAMPHDR, aub.i. mas. (cwi^A»')» ««imal ttMvOi 
dont qariqur» ancienne* relaiioaalôot mmlion. CdieM, 
dli-on , an âne lemate de rAnlile, ifaM me cene 
»ur le front. 

CAViPI Ed , V. art, {kan-pie'). \int\ mot , inii«i(é 
anjonrd hiii , qui <i;;niiiail mener paitrc le* betiiaus. 

( \MFINF., «nhM. fem. (Ami'IMm), I. de cuUl- 
ni r , pi'hle poul.irde line. 

CAMPNF.R-IUHLEK . Mih(.t. vnm. ( lanpt-né' 
da-le ), monnaie d'argrni de Hollande , valant vingl- 
haîi iiuyTer» , environ cinqu*nie-»ept loas 
ou deaa fraac* qoatre-vin{;t-cinq centime*. 

CAliro,aab»t. mas. (kan-po), t. de comm., ! 
d'FspaRoe qnl M Uro de Sdville et de Malafi. 

CAMP(>GNB,MbM. Mm. (AoJvfdgnja), ae 
k la fldte de Pan. 

CAMPOMANÈSE, lubn. maa. {fian-po-ma ncz^ 
t. de liol. , ai hritie:>u du Péroe, laHimddiab* Mil* 
les ni y rie s et le» gojivier*. 

CAMPOS, et non paiCAMPO, subti mas. [kan-p^ 
fdn Ijiln camptit , champ , parce que lou» le» écolier» 
iil ' ueiil le* jour* de coiijjc' se divertir aux champs ; ka- 
hrre campm, iMoircampos, hi champ»), conyé accor- 
de au\ ei iiUc'i*. — Au faiii., relài lie qu'on se donne do 
i'énide, du travail : auiourd htd j' ai prit campot» 

CAMPOTE, »uh»l. r^m. (Aan-pole), t de COMÉ.. 
»orie d'i'Ioffc de coton de« îiid'-». 

CAMPLI.AlE,iub»t. r< IM [kan-pu-1é),\. dolot,, 
);enrt> de phii c de la famille de» pëuiculairca quicom^ 
prend deit\ pL-iiiK» vivacc» de Madagtirar. 

CAMPULOSE, «ub*!. fém. {kan-ptfUv)^ t. de 
bnt. iienro de la famille des gramiodcs qui ne teaferrae 
qu'une aaule csptœ. C'est «inc plante vivace oet croit 
i»al<m«at dans iea bols saveaucui, et **clèwe b deea e« 
Irni* pieds de bauirur. 
CAMPULOTE, »uh»t. fëm. {han-pu-lote), tuyae 

dr mer ou tiie lioiirrc, 

CAMPI LO'ITE, »ub»t. f<tm. { kan-pu-lole) , t. 
d hiU. n.il , nnin d'une ci'qilille ri".>ilu, 

CAMP-\OLANT, inUu nus. Vov. camp. 

CAMPYI.E ou CAMPIiYI.E, »ob»i. ma», [ka -pila 
on kan-file), l de bol., aibh»»eau crimpanl dt; la 
Cbiue. 

CAHUHKSO, sebal. «es. ( A»;«iimi«ii^ } , t. de 
on e d^gnd «m» ce nem troli «mm dlSfrents. 
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CAMUS, E,w1mI. auf.ct tém.ika-mù, muse), 
^■t ■ lo MICMHM pl«t. Il «'emploie «oui adjective- 
muM , lartoot en paria ni aninMX. — On dit ûg 
ei Cam-, d un liomme qui » 6ié inmfi^Mttn attente : 
Um Hm emmia! — T. d'hiat. ni., na mlgaire du 
MMBMn. Ceai >«Mifo MOt l]péetl^ d'iui 

Ma. (la-mMàle), p«Ute 



liwiiii Ja «nre Mlynia* 

c&Husrrri, m^m. 



CAN, nbit. mu. (kan), t. 4e iMrt mtm qu'on 
iaMMk hflirtiebmBWMaJ'iiaiiliijMinceiplai 
Or dit le m« «Tim MndtuM; 

CANABASSBTTB, wht Mb. (l«-N«-I«-eto), 
(orie d'étoffe. 

CANABIL, Mbtt. Ma. ( ht-nm-Me ), tatre B»<.Ii- 
cinale. 

CaNACOPOLE , »nbit. mai. (A(i-it<i-A;o-;M/e), ra 
téchiate des missionnaire* chet le» Indiena. 

CA>ADE, anbtt. n\u. i^ka-naJe), Wèl tel Oitrau 

de l'Amcriquc ilc la pronj-ur du fiiiail. 

< 'i>AllK, 1111- , ,1. fta<i<-;, iiiPJurc «le vin ou 

d'eau que Ir* Portugaia douncDi par jour kchatjue m»- 

teloi tur Im Tilurm — PkiHM Ja (aura g»»té- 

roai^e. 

CANADIEN, inbil. ma» , CANADIENNE, »nb«t. 
fëm. {ka-iuftU-ein, diènt), celui ou celle qui eai du 
Caaaaa. 

CANADIENNE, tnbM. Km. {ka-naS-ine). Voy. 

CANAILLE, «obn. fém. {ka-Htt-ie] (du lat. c4rù, 
drfM , comme qaè dinlt nM cAien , ou plutôt du 
lat. caïutticotœ , cueui qui *e lenaienl ardiaairemeni 
le long d'un canal qui ëtaïi M wilica 4'tUM place pu- 
blique à Rom), t. de akfrii , «rdiaelfeiMM eeUeciif : 
vilo popalact. 0* dit «néiqecfbli dluribalivencnt au 

Îlor : ce M JOKlfW «t MMHfter; c«v t»imUU* de 
Kfuaù, «le. — Eabadlnaat, MiaBtt qtri feai du 
brait. 

CANAL , rabat, mat. , au plwr. CANAUX (ka-naU, 
fi^](du latin c4i/ia/u,doni la aigniOcalinaetlUméme}, 
condoit par où l'eau paiae. — Lit d'ur.e rivière. — 
Conduite d'eau d'un liru i> un autre : U canal Je 
Languedoc j de Bruire, ett. — Lieu oi'i !■ nier »e 
reiarrre entre dent rivage* : canalde Malle. . de Con 
ttantinople , etc. — On appelle canal navigable, ou 
ci/' .ii Je navigation, on < -yn c creoiëen forme délit 
de rincre, pour y recevoir, mil !i« eani de la mer, 
•oit celle* d'un ou pluaieurj flruvr;, rivièrca OU ruit- 
aeaui , et y faire narlf^tser dei balram ou dei Iraio*. 
lit* iitnaux de naviifutton strvent à la jonction det 
tmn, é ta commumcalton < ommerrtale de^ fieuiftt 
M itf rivières : le cinal du Mtdi; U canal d'Or- 
léant. — Faire canal , en t. de mar. , quitter U na- 
vit^aiion terre k terre, pour iravoficrun golfe, l'eapace 
qni «ëparedcot îles, eu- , et a'eipnaer à perdre la terre 
de vue. — On faii de» eananx pour rcdrcaacr le 
lit d'un flenre ou d'une rivière dan* le« endroîii où il* 
fomwai «les titMatit^ «i dei cetidei incomrattdetpeer 
leoaviiiatton.CetMne.deMIMilJr. loraqn'iU «ont peu 
conitiérablei, te wmment cou pures — On appelle 
canal dt dérivation on canal fait lior* du Ui d'à 
llvièfe, aeim grand que le lit principal , ei dattim 
y fair* piMcr lae ptnle d*» «aa» de cette rlvMre. 
— Lei celllfeieart crcaMal dce emiuntx tumr mo- 
tet le» jardina , le* prairie* ; on Ira appelle eanoiur 
d'arroscient ou d'irrigatio-t. — On rrciue aoari det 
ciin-iiix de <le%n!chemenl . pnnr ilettëclier le» maraia 
et autre» lieux hnmide». — f ./nu/ »e dit de certaine» 
ptèrca d'eau qui «'(llrudcnt eii l(Mi;,iienr dan» Ict grand» 

|ardio», pour y »ervir d'ontcisent. — En géographie , 
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en donne le nom de canal \ nn intervalle «te mer entre 
deux terre* peu ëloijjoée» l'une de l'autre, et dont lea 
deux piirëmlide voai ac ioindre a le Rraede mer : It 
canal de U Mtt JVâàwf It cawrf dê CtMMtenfÛMpJk. 
— Au fig.,iii»wa, eamariie: |iioir« «f réutirtz que 
par le caiudJTtm <tl. — CSeaef, ea t. de bot. \ canal 
de lÉM «e dit de tout vaiwrea qei refait et conduit la 
lèfa. On l'appelle comI dinat, lortque la branche 
' meaaeUgMpwpeadicalalKafceletranc.— Eat. 
d'anat.. dieudae d'aae chaM cireiua i U 
vrrgt, le caadeit par eà pajee l*oria» de» I 
Ku parlaal da cbcvai, Tetpaee qnt eat ealfa le* daex 
barrée «Ù ee laie la lancne du cbeval. — En t. d'arque- 
buifer, mas anatie fâi du fntil ou d'une autre arme k 
feu , oii te met la baguette. — En t. d'arcbit. , c'eal , 
diiK le chapiteau ionique, une psriie un peu ereutëe 
qui est ioui le tailloir et pn»ro »!tr l'ovcj elle «e con- 
iiiurni- de chaque c6të peur faire le» vnluie*. On appelle 
tuii'i canaux de»caoaelurr«*urunefa(ceon»uruii Ur- 
mirr qi;'on remplit quelquefois de roaeaoK 1 1 de (li u- 
rom. — En l. ne ma^on, tiisau de plomb qui »rrl k 
conduire lr> eau\ pluviale» depuis le tnjt jtitqu'cit ba*. 

Daof le» fabrique* de rejour» , morceau de boit 
creux, long d'environ deux pied» , qui «'applique anr 
l'eniople , et iert à (garantir l'ouvrier dr« pointe* d'aï-, 
niille* qui arrêtent le velour». — Canal des rspolins 
(manuf. de*oir), petite cai**e de fer-bianc tur laquelle 
nn met le» eupolins. — Canal de l'rnsupU , canne- 
lure dans laquelle on plare la ver];e qui porte le chef 
de l'étoffe. — On appelle canal d'une pouLe la pieca 
du filin entre la circonférence du rouet et l'iniériearda 
la cai*»e. — On donne le nom de Maal aa praleaf»» 
ment de l'emplaniure, dan* lot peMa btdBMati doat 

le* mil* «'atiallenl. 



CANALIC:L'LE, mbit. fém. {ka-na li-kule) , t. de 
l>nt. , peih: r:>inii-i i|<)i ae tiaa«a ye l ya h i i «ar la> 

pciiole<nu [a ieuiiics. 

CANALICULÉ, E, a. 11 :J,.,-n:,-!^-','i-!c } , .\ vc 
dit de* lifjne* de* pédale*, de» feniile*. etc., Iar*que cet 
partie* »«nt crenaéea dVina fliaaia laa|tladiMla aa 
forme de canal. 

CANALISATION, »ub»t. fém. {ka-na-U-ui-çion) , 
*y*i«me de commnaiceliaB daa* an paya par le mejea 
dex canaux. 

CANALISÉ, E, pvt. p**». de canalistri la Awica 
poure» rii»di»»«MC l'Angleurre quûitd «ile «rra 
c4»<talMif« 

CANAUSn, aet. (ta-M-fi-a^. i 
de* cwMux dan* on payi , de l« couper par Ht | 
nombre de canaux deatioé* aux iran>porU. 

CANALITES, *ub«(. fcm. ptur. (A»«a4EN}, I* 

d'hift. nat., coquille» fo*«il<'> «iricei. 

CANAMÉLLE, lubst, Sém ! ka-na-mè!e),t. de bot ; 
f>eore de plante* à un neul cotylédon, qui «ppartieni k 
la famille de» {;raniiMi<(» , et qui a de |;randt rapport* 
avec Ir» roseaux. Il comprend une vin,>«,lainc d'espccet, 
parmi letquelirtae trouve cellequ'on cultive en Afnque, 
en Atie, et en Amérique , nnut le nom de cantie à 
•ocre. 

CANANG, (ub»i. mas. (Aa-non), t. de bot. , genre 
de plante» de la famille de* clyp*a»perme*. Il conlleBt 
i|ointe e»pécc8, dont treize viennent de* Indet. 

CANAP . mÂii. aie», (hi-nape) , t. de radaeria da 
aacre; oadeene ee aam au chevalet de* b»*»in». 

CANAPE , *ub«t. mt». {ka-na-p^) (par corruptiea , 
de eoiiopé, fermé du latin eonofpeum , prit du grée 
/wKMrtny , pavillon de* ancien» F.)7>plirn» f>mtr >e f i- 
ramir de» i'isocici , lequel evi drru i- de /•j> : m i' h, 
moucheron), petit pain g.irni de cornichon», d anchoi». 
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(tt., —Sorte de grinil tirgc k doMkr, où plutieai^t per- 
•onnei pcmeni èire taiiMI} M pMimlM •'y<lCDir« 
et «'y cnuf Iht. 

CAIVAI'>A ,ijLit. m»», [ka-napc-t (II, sac Je cuir 
^piej>or;e mir le dos un pautie «rlittn é««Qt envoytgo. 
•^ÙAni m^me qui porIc !«• MC. 

GA^>AH1>, *iib*i. mai. {ka-nar) {A'anas , nom latin 
dteceloiaeau, auquel on a prëpoté un c), genre d'oi- 
■Mat palmipèdes, de la famille det «errirotirr*. — On 
ea ptrUnl du cri du canard, quV/ natiUe. — Clitru 

Iui a le poil <paia cl friié^ qni ta k Tcaii, et ^*on 
rr*fe a la cba«Ma«s cammlr. — • Kb t. d« pèch^ «*- 
f4ce4e fihl Muienu par det roteaux. 

CAT(AftD,E, adj. {ka-nar; nMde)t t. iawiuirUte : 
vaisseau canard, qui fnmàVtm iVnMil, «dt «n 
tooguani , en paaMnt u Imm de la lame aircc 
irop d« Tïietfe. 

CANARDÉ, E, part. paM. de canarder, et adj. 
CANARDEAO, MhM. mat. (iU-M«sd»). Ver. 

ALUIAX. 

CANARDER, v. acl. ika-nnr-dii) , luer avec une 
arme a feu eoiiime on tue un canard; tirer »ur quel- 
qu'un d un lieu où l'on ( >t ;i livcrl. — Cii'iarder , ^ . 
iiful. , en 1. de m>r. , te dit d un val»«e.n) qui plonge 
trop de l'avant par défaut de ronitruclion ou d'arri- 
m*i'f. — Kn ( de murique, lirer du hauiboii ou de la 
«Ut h' I >'.n natillard qui imite te cri du canon/. 

CAI^iAADEftlE. «bImi. iém. (ka-nanU-ri), lien «ù 
r«B<lèradea«M«iA. 

CAHà.llDlini| nhêL If m. {ka-nar-di-ére) , liru 
•A ^«nanmè le» «olMirabiauTaget, par le moyen d'un 
canard fiM. ~ Grand hiil pe«r cliaaaer aux ca- 
naris. — Dans lc« ancien ne* fimitceliont, eitverisre 
de muraille par o& Tmi ^«ill tirer nr PcnMBl aana 
en iire aperçu. 

CAN'ART , slibst. niaj. (ka-na-ri), petit «eretn. — 
Canari vidgairc . arbre rt.irnui de la ramillc detbal- 
aamieri, qui croit iIa s Inde<-Orienlalie. ^ Vaa« 
dan* lequel on doiiiic j buirr aux ot»eaut. 

CANARIE , suUt, fi^m. {ka-na-ri), niriv de dame 
ancienne qu'on troit avoir élé inventée daa* le* Ile» 
Canaries. Le» daiireura AttCM babillé» en taavagea et 
«Unialfat conme eni. 

CmUN, •lAm. mu. (AMUfcin)» fUMMU 4e« 
Canariet. 

CàKARINE, lubit. fem. (Aa-na-Wne) , t. de bol., 
plaale ori|>iaairc det CaaariU' Lca habiiaau wangeat 
•MTMiMi M act iininci CB talad*, a« «■tiea née de* 
i4indife. 

CftIUSSB, ntet. oiia. (Ihmm), Ithaa IHdfbrt 
aen«, ^ nronro b fnur . 

CARASSE, mbM. Ifn. (ka-naet), nom qu'on 
donne ï Amtierdam aux caiur* nu aux boite* d'ëiain 
0 daM lesqnellei on apporte le* différcnu dida delà Chine 
01 de* Inde*. 

CANAUX , «ubti. mat. plur. {ka-nJ). Voy. cakal. 

CANCAME, tub!l. fém. {kan-kame), j;omme rétine 
d'Afrique, qui forait èire no laébuMe de plaii^ura oipè- 
oaa de pmmei et d» idilnea, opM for iei ineoclca on 
deiolffau. 

CARCAN , mb«t ma*, (kan-kan), (dn latin 4fuaif 
flMor), p«ut-itre dovr«it-on i<<Tire quanquan, en 
même qunnquam. Mot populaire Tait par onomatopi^e. 
Ditconris, plainte faite avec beancoap de bruit, d'ai- 
greur et de reproche*. Méditaoce contre quelqu'un. 

CANCANÉ, E, prt. pat*, do cancaner. 

CANCAIŒa, Y. ncal.(fta»^ii^), faire de» ean- 
amu. Pute» aitfiM été «ilrct. — rulor do Mi) 
ftftttoir*. 



CAKCÀMAS . »iibsi. nva». [kan-ka-niace), toria 
d*^lorre df M l ils Iiides>OrientaIc*. 
CA NCAN 1 i.H . i.ub«t. maa. \ a« Uni. CANCAMÈaEj 

[kaii-L,-iutii ruèrr], 0« odift ^fch baUllItlIO- 

meoi drt <:aiica.>.<i. 

CANCEL, (sbit. mat. (Aan-c//e), (du latin caH^ 
eelli, barrraui , treilli* , balutirade), la partie du cboeur 
d'une <gli*c qui eti entre le maître-autel ei la baluurada 
qai la renferme. — Lieu oû l'on tient le (ceau qnlnt 
entouré d'un b^Uistre. 

CANCELLAUL£,«ub«l. fém. { kan-céle-lère), U 
d'hiti. nat.t (CHM de te«tacéc4 univalvet qui a ponr 
lipc la votâem atuunllaria do Linnée , co^oilte d'A- 
frique. On iBMnmMdliibiBnitUtH.— 0* ddilgno «lual 
par M tm, «k fim* d* plemm do b ftndlo do* 
itHNiaiea. 

CANCEl.LARESQUR. adj. de* dcox geaici» (bni- 

eèU-la-riceke), de chancellerie, 

CANCELLARIAT , tubit »a. iktÊtMê'Imm), 
dif(nilé de chancellitr. 

CANCELLATIONAL , lobtt. maa. {kait-e^e-Ut- 
cto-n«0, *■ aonollo un otitt*, mA coniont à 

roMMilMloa. 

CAKCCtLAHON. anlMt. llM.(Ui»-cdb-/«««Ni), 

attion de eaueetter. 
CANCELLE , *ubM. nus. {kwt-aOe ), petit caacN 

de couleur rooM*. 

CAX.ELLÉ , E , part. païa. de eanceUer. 

CANCELLER. v. act. {kan-cèU-U) ( d« lotia 
cancelLtre, qui dan* Vlpitn a la mime aigoifieatim, 
et ^ cet fait doeoAcew, tioilUa; perce qu'où bilb 
par dee traita de plinae ereltéi en irelHii»), t. de pra« 

tique, annuler, casser, Larrn- fisr de» Iraiti de plume. 

CANCER, iubst. utaj. \kan-icrc) (du laUn <:un- 
cer , concerts, qui a la m^mc tigniikation), t. de cbi- 
rurgie. Tumeur dure , in«!gale, raboieuce, de couleur 
ecndrèe ou livirli , > M\)ionn^ de pliuieurt vcïnri din- 
tendtte* et (jonflirs u Un *aog noir ei limoneux .et ti - 
luée à quelque partie );laudulrui>r. f c nom rsi i l, se- 
lon quelque* un» , de le que le» >ai!>teauv (>onties qui 
environnent cette lunieur ont qu< lijue rcsiîcniblancR 
avte lo« patte* d'une écrcTiate : cetbtjemmc a un can- 
cer au sein. On appelle cancer occulte cdut qui n'a 
pat encore fait tout le* progrAa m'il e*t capable de 
ube, et qui ne a'cat point encore fait jo«r ; et cancer 
ouvert ou itkéhé, oalai où Toii romatfno da in^U- 
ié* et quantité do pollla Irow d^oA II lan «w aallèm 
aordide, punie et (Iniinonao s a*rirp€ttm ttmemr. 
Cancer Galicn , <^fpw•debondago poor la llle. Ceat 
nn terme de chirur(<ie. 

CANCER , »ob»t. ma*, {kan-cire) (du lat. cancer, 
eancri. é< rev'K*e ; parce que le «oleil arrivé dan* ce 
*igne,k«a )ilus grande d/ctinaiton , »emble rélrogr*- 
dcr), t. d'a»irriiinii,ii- on donne ce oom k un de* douze 
•igné* du mdianiie, que l'on reprénentc *tir le p.Iobe 
ioui la forme d'une écreritse : le aignf ilu nincer. 
— On appelle tropique du rancer un de» petita cer- 
cle* de la *ph^re, parallèle à IVcpiaieur, et qtd païaa 
par lecomaicncemnit da aigne da cancer. 

CAltCÉ&EUSt, o4f.»B. ( A— e inûta) . laij, 

C*liré(Ei;s. ^ 
CANCÉREUX, adj. ma*., an f^m. CATtL'KREIlSE 

{ku'i'Ce'-reu, reùze], t. de médecine, qui a rapport an 
caneer, qui lient de ta nature: tumeur cancéretue. 

CANCÉRIFORMES ou CANCINOÏDES, «ubti. 
ma*, plur. {kan-cé-n- forme au kan-ci no-ide), t. 
d'hiat. nat. , famille de crunacé* qn| COffTMpWd A 

roidia dea cmiat^a bracbytirca. 
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CANCETILLE, labii. mai. {kanr€*4i4t), t. Je 

bot , ;;ari<ii di't boll. 

CANCIi£, »ubir. Um. {kanche), t. de bof.. (fenrc 
de plaotr* de la l'iinille ilc» framiiK'fî qui rciifirmf 
une trentaine dVfpvcrK dont les unck ont \cs fleurs nnt 
bjrhrs >l lr»»ulri» cii »0(il |ioiir»ui'«, 

CANCHE . •ubst. ma», [kiinkrc) [ du lalin nincrr , 
eaneri, dont la nigmlirjlioii e»( la mi-mr), t. (le mc- 
pri», rfoni on se sfrl pour dém^^mr un liommr san» 
Bliiyns ; c'c^fiin puuiie cam rc tjin i!'e\l point du 
toulà cratntlre. Cc»( «u*<i un l< rm<^ înjiirieu» par tc- 
qucl 0a désigne un bomme d'une avarice lordide : 
• •>< M» can<re qui laiiterait mo'irir un homme 
iefitm^ ptutâi que de lui don ntr U plut léger se- 
flSOT. -»T. d'hitt. na(., cancre, est «rnosyme de 
«Mit, M diaigne 1rs cruiiacc* dé' apoHa k Morte 
qtMue M oan 1* fomilte du brancbyare«. 

CAHGRE-BÈIUCLÉOTIQLE, cubti. mas. {kan- 
hn-é-ra-klé^ld»), t. d'biii. nai., nom donné an- 
cieaneiBCiil à Am crabei^i «e troavaient plat particu- 
lièmncat prto de k viUe 4'BârMlée , tor !■ Plrapi»- 
tide. 

C.^NCBELAS, mn». (AnnArf-^w*), maie- 

loisdoriiimi ce nom aii\ ra\ai^ mi b!atte£<]ui /^nin irrs- 
inulii^l-é4 dan» le* lj jdciKiiit aM\ Indes; c'em un in- 
secie lori nnÎMble, qui ii'cît ikiruit que par le froid. 

CANCRIDE, *ub>t fém. [kanke'ride), t. d'bitt. nai., 
genre de coquille tran»parcntp que l'on trouve dan* la 
Médiiemni'e. Ce genre n<- comprend qu'uM aipètt, 
dnni la lon|;iirnr rit d'un ticrt de ligne. 

CANCRIFOHMES . fjbit. de4 deui ecnret plor. 
{hanke-rt-fomu), t. d'biil. nat. On applique cette dé- 
nomination aut animaut qui paraiucnl ac rtpprockier 
étÊ crtHiacés par leur lormc cKt<rleiire. 

CAnCRITES , lubii. Um. phir. {kmAinhc), i. 
dlilat. ml. , emucéi foMilea. 

GAHCROXK t mbst . mut. (Iwitlv^ritfim) , I. fhtn. 
naL, miM céndrloae àm. ja«*M«. 

GÎU(DllIiB,nM, tfai. (Amt-^b/c), jnpe detnisR*, 
«■Mil». 

GAtiDKLAmt , nbu. mn. ( kut-A-lairt ) ( en 
k4a «imfelatrnjii) , isradtcliMdtlkr, ^ a plu- 
Ûtm bnochei. Cbec le* smIcim , Icf eoÊtiûabrts, 
bitt coamw «o* i^éridom madermi , tcrmicnt h 
ter le« lampes qu'on plaçait detsat. — En archit. , Il ae 
dit d'un amoriiMemcni rn fnrme de grand bala»lre. 

CANDELBÉRIE, tubti. Um.{t(an-dèU-bé-ri), t%- 
pèce de piment royal, 

CANDELBÉRYS , sabit. maa. UMit-diU-hé-net), 
t. bdi. On donne ce moi m (tlé oMBre 4c Vàaaé- 
rincMpienlrlonale. 

CANtELETTE . inbn. Km. {hmicUtt), t. de 
ntr., eorde ^mie d'an cniHM» de Iw, par lénoyco 
duquel on accroche TanMaa de fancre , ^atnd m la 
lire de Tna pour la mettre en place. 

CANDEUR, subsi. fém. [Kan deur) (du laiin con- 
dor, quia la même slgtiiGcati»!) ) . qualiic d'une îitne 
pure et franche : agir avec candeur; une conduite 
pleine de eandeurf «AttMr dê ia namleiir «faui 
Jeune homme. 

CANDI , subit, nus (kan-J,), Mrtt àt fftld ba- 
Uaa dont on ic sert »ur l.i S> inr. 

CAKDT, E, part. pasi. de candir,f\ adj. [kan-dt] 
imknÊX DiÊçhat, de Candie, ancien nom de Pile 
wOrtMt d'aï Bon* venait crue espère de sucrr), 
SÊiCre candi , snrre déport' ctréd'iil rn forme de cristal. 
Os ap^r.lc fruitt candis ou simpkmeDt caadit , drs 
cMiiafaaikindls, ordinairement eolien, eur Iceqoela 
«B • irft««Mlrd« «MIC, apr«« «n M «QlM dut 
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le sirop, re qtit 1c* Mnâ eoitm« de pctiu racbat Cti|> 

talliti'a de divrrtei famtei. 

CANDIDAT , (ubit. mai. (kan-di-dd), aiul <fal^ 
<^lii-r Rnm3ii>s, a«pirail à quelque charge, à quel- 
que di[;nilé II |irriiail une robr blaiicbe, en latin can- 

dtiia , d'in'i cii/iili<Lttiis — Pr«''irii<i»nt à la ceuroBDo 
di- Polo<;np. — Dain \rt Univcrslli*» , rrini qui se pré- 
« iilr pnur quelque grade. — Par eitciuion ei en ^«încrji, 
relui qui aspir-' à un [;raile ou ii une dignité. — Ou 
iinniUK- cuiitltJ'it ((■'•n\ qui le préSCM aOl éleCtfOMf 
celui qui a «les chances d'être élu. 

CANDIDATURE, eabil. |ijn. (jbHMdMo-lHra), 
éial du candidat. 

Candide , adj. des deux genres, ( kan-dide) (en 
laiin amdiduf), qui s de \* cnndmTtUHX dm W^idt, 

C\NU1DE.MENT , adv. {hmràOfmui), 9«W 
candeur. Il est p«o tMilé. 

CANDIL, aobM. mas. {kan dih), t. da «omi., 
mesure dont on s* lorl au Iwlca, b Camba^fo et »a Bcâ* 
gale , potir le rit , le poivra et anlxee ipraîaa, BHo «•»• 
lient Maiam boiaican et pèe* «pvtroi ciof «rBtt 
liwaa. ITeit eur lie pied du catmlift'im «etime M ^o^a* 
jauge le» navires, comme on fait en Kurime aar (e pied 
du tonncBU. Ainal. lorsqu'on dit qu'un batlmeni est du 
port de quatre cents camLU , cela «ignific qu'il peat 

{turlrr deut cent mille pesant, qui font crni tooueaui , 
e tonneau pris mr Ir pic<! iledniv millu rs. 

CANDIOT I E, v-ib^l. fcin. [Ltn-Ji otr], t. do licu- 
riiilr, -.orliL' J aiiLTiuine a pel ii , lie. — T d Iij» I. anc , dan&e 
d»'« (iir r* rcpif^.e <iâil piiucip.ili mi-nl l'hisloire de 
Hieif'c et A\^nnilnf dans Pile de Oète ou Cundic. 

(JA>riR, V. ai l \kan dir), (rac. candi, aiij.), iaire 
fondre ei réduire du iui rc àdiverses fois, ju<(}u'a ce qu'il 
»oil ciindf faire can /;/"</'/*McrB.— Les apeiihirsire» font 
usfi ciindir < i'ri;iiiii inédicamenls,cn lei faitani bouil- 
lir dann leiucrc , et l< sconicrvrnt par ce moyen en na- 
ture. C'e»t'a proprement parler ce qu'on appelle eonjirt. 
— Ctutdir, an neut., «ignifie prendre une coasisiaoca 
déglaça, on parlant du lacre , dee caaOlora. On diit 
mieus se eandir. Voy. ce mot. 

je CANDIR, V. pron., «e dit des conAloref llnl- 
des , loiiqu'à force d'éiregardén. le «a«fo vient à rat 
séparer, et à s'élever ao-deMQt do frilt, oi il Ibriio 
■ne eapèeo de ««Am. 

GA«rDO, Mbel. n«f. {km-éâ)t t. de conm^ 
meion dort m •«■en diw laelada» «C'iHMoal b Goa. 
Les diolTra de aole «I de lalae se mewrcAl b la vare 01 
les toiles so rando. 

CANDOLLIE ouCANDOLLINE.iubsl. fém. {kaa- 
do-li ou kan-do-linc) , u doboi., gOUM do plantas dt 
la famille des fouj'.ères. 

( : A > D( ) I J , subtt . mu. {ftmréaii^ «orto d'alfa* ^ 
croit aut ites Maldives. 

C.\NE, sub^l. feni. \kane) ((loiir l'Jlj rnolo^jie , TOy. 
C4!iard). la fcmctie du canard. Il y a aussi dct enne* 
de mrr, qui s'>n1 des oiseaui tannés arec un co lier 
blanc autour du coa." On dilfij. et fam. , faire la 
cane, montrer do lapcmr, iMlH|aer de courage ou de 
rermet(<, par a1tii<lon au( canes, qui, au moindre brait, 
planf;i'Mi la lèlr dans l'ean. 

CANEFAS,tubst. maa. (Aane^/V), t. de coma.; 
les Hollandais nommeol altui certaines groMet lotloi 
de chanvre tr**-rairt«ei iria-MfMiat , dant ik M eo^ 
vent poor lee noviree. 

CANÉFICE. Voy.CM-ir. 

CANÉFICIER. Voy cab^z. 

CAHBLAS, «abst. ma*. (kanfU), pIlliMrlo da b* 
rino, aiaWfCllm et amrsbaitaa. 

CARKUW» «hbl. val. (Konc-Zon), t. tUlL wA^ 
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C&NELOS DKQDIXOS, Mk«t. nu. {kant-ioew 
êe Hkffoeé^ ■rfanlcriaMnw m Mmmri f», im 
Vievtt» • (a qnaltMla 1t cmadle, nuti ï «n ««Indra 

d«^é. On If^norc le genre ■aqoi'l It a|ip3rtient 
CtNEPETiÈRE, $ob$t. Mm. ( *an«-/MKfiVArj , 

•oric d'oiwau de I» graodcw â*m fliuiij «'cil Vm- 

Urd« !• prtiir espèce. 
CANÈPBORE, inbti. Um. {fio-ni^bn) , genre de 

f Iwilf 4p la fàmilia dea nibiMto. KIU «Mtirciid d<«> 

wptaaa ^ Mlbt feallln«ppMéct,ct Tltnai 

Mtdtgaaevr. 

CàftÉPHORES. tobal. Um. f\m. {Jufnè-fore){Ai 
jjrw J(sv«j, COrbeilK- , el ftp-^ , je poric) , jeune» (tllc* 
qui parlaient dini Jc4 coi t>cill<'j> In clioit.s d«<tlude* 

CA>ti'UOttlE5,»ob*t.f4iii». pliir. {km a^-fo-H) , 
{dci mots grrci ;c;itrTi;, corbctlla, et fifitt, j« poHr), 
ccréiaonie* qui tt praiiquaicm à Aih^oea , dâna la fête 
céUbr^ par le« jcaoet fill«t la reille de leur* oooatj 
«U« coniiiiaii li Dorter dan* le unapU it lUpvre ane 
corbeille pleïiM de préMoia. 

CANEPIN, labd. mac. (ImmcAi) fds fiee 
Çir, chaavre) , peiiie pelai» 4«iéa ptne de i'dcerre 
çilériewe du heuleea «t wr ]ai|aelle le* ancieni <cri 
Tatent. — Heinltrane qo^on déiache d^uoe peau de 
mouton pri'p^ri't- 

CAN£<^LIN . sulut. mai. {kane-kein) , toile Uaa- 
che de cotoo qai vieul dea loui. 
CIANESOU. Ve;. caacidv. 
CANETEK , V. iteM. {Jumelé), 

lia canard II rir-jr cl iiiusiic. 

CANETILLE. Voj'. CAaMkttLi.B. 
CANETON' , lubii. me*. (Aww-loii)» b pellt i'«we 

ean*. Il •« dit d'un mâle. 

CANETTE, (ubu. \ém. (Ao-n^la) , le petit d'une 
9tn<. Il M dit d'uoe femelle. — MaHie de liquide* 
ptiacipalement peor la bitre. — Ea i. deUaton , cane 
repré«eniée laaa pied*. — En i. de m/naal, de leie en 
appelle eaneite an petit toy an da beit de lewie 
aur l(>qnel on met It loic ou la dorare |MMr le Irame. 

— C e«t auMi nn petit tuyau ou fomaineik CUlTre que 
Peo cabiiioe daea le trea d^ai» mwid qai ^ <td ttU «o 
farca, Oa dM aMeax cabbiui. 

C&MB?iSt Mkt. iBa«. (Aane-W) (du latin birhir? 
eWMi«0eeitt,fa[tdeean/>a&ù,engr«c tixyvaSi{,ihaa\Tv), 
grotte toile fort cUire dont on le teri pour travailler en 
tapisserie. — Canefos, t. de tailleur , groue toile de 
chanvre écroe , dont on ic «rrt pnir oiqùre de corps 
ou soutien de boutnnniiri' , pour Ici iubii^ iDiomnirs 
• — Fijj. , premier projet il' un n i ' i , ! c8|iri( ; pri'mîcr 
pbn (l'une hfitnirp , d'un pocini> , ne. — Fi ;iir , 
rni ininr-5 d'aprcs If .!]■; 1< un ouvra»e c-l réjii'.t' . il 
a brodé lur ce canct'iis mille imperlinrnrrs , rte. 

— Fig. , «ujrt rjt'nf'ril d une piccc de théilrc , d une 

actea que i'acteur remplit ti'tmagioatîon. — Fig. , 
pareb* qu'on fait d'abord sur nn air, sans avoir é|>arii 
aa iMH, ei aeidemant pott^ représenter la neaare. 11 ae 
ditavaii 4w farakeaalviaiiqai •« fooi aurtn air d*epria 
«• laedÉk «a Mène aaot MMèle. — Giaaia ttite fer- 
rée deat 0* diMifcle dae corpa de Jape. 

CANEVETTE, svbst. maa.(A;ane-fè<e), i. de mar., 
petite cave, '♦o roffrct ferm uità clcr,divi<4i iniérieiire- 
ninil fil Jiiiij.' iiii V b 1 1 1; ( - 1| Il j irc comparlÉnient» arrêt, 
pau.' cait r Ji ic u l J"i llacnui OU de» bouicillt» Jc rliurn, 
d'jrick , t.i'ila, l'iu-de-vie , etc. , qiit> 1' «.ifliiM is nu Ir:. 
maiirea enbarqiKnt eo proviatoaa paiiicuUèrca, aouia- ^ 



petit cbicD, 



CAIf 4i5 

ï karl dce Mli«B«Btt da conaimc et dea ceir- 



CAKEZOU, mlwt. ma«. {^kune-sou) lorto de «pcuctr 

■ans maiM d'i5l(.fTc Foi l il^iirr. 

CA^itih, tu bit. nias. ^ kun~j«(), eau de riz (<pai»4C. 
Inusité. 

CANGETTE, «ibat. Um, (ken-j'iu), t. de comm., 
e«pr . 1 p«titeicrgeqalaeffebrtfa«kGeeaeideulea 

enviions. , 

CANGKENE M ^devlt pu poar OAiretftMt. Tep. ae 

mol. 

GANGUE, snbst. ma» (kangue). aappl>ce en aaagt 
dans plusieurs roetréca del'Aaîe. Dans quelques- nnca^ 
c'est une grande laUe percée de trois trous, Tun poer 
paMer le cou etiea ««tre* |)otir passer lea maina. AiUcara» 
c'est une e^spèce de irUnp.Ie de boia, qu'en fite ea ea« 
du patient, et auquel une de ttt maiiM cal ena- 

*^ ckia, edj. yut-m% I. de nar. n ae dit da Wta qa! 
coMOHwe à «e pearr^. Pta aalltf. 

CANIARD , «tibit. maa. {k«-tii-*v). Oa « daaal ea 
uMn an t^^land varid. 

CANICA, subst. Um. Ad-m'-Ao) , ««pèce d*ëplcer[e 
an Dsage dans l'île de Cuba; sorte de cannelle sauvage. 

CAMCllE, subsi. mas. {ka-niehe) , t. d'biat. natif 
race particulière de cbicna de l'eapèce du bai bel. 

CAMCIIO!!, Mkt. au*. (iMHij>cAoR ) , nom nd- 
gairc d'un jenaecetierdeiieeve eeavcrt de duvet. 

CANlCIOB,«alMt am. ( -ciJe ) , auteaale 
d*Bii «bien *i?ai|t> 

GAMCULAIRES, adj. nei.plur. (k<i-ntJi»-Un), 
(lie die dcejaan deaa haa a eh le aeleil e«t en eenjonc- 
tiea eeer la eenalaUeilua da (pwid et du 
qui «'appelle canicule. 

CANICULE, ttthnx Um [ka ni-kul,-] (éa latin ctf- 
nicula, fut de cnn. ;. < I > r \. nnni do I» b<-||e éloilc du 
gra'id chie/l , qu'on a|»jii lle aii«»i «Implement Vtftoilt 
du chien. Lea Grrc4 la is un n k ut li pii. Siniii. 
Pline et Galien donnent encore, niaiî a lori , ii la 
cann 'ile le nom de procyon. (,riic élniio »c lève avec 
le soleil depuit le S4 juillet jusqu'au S3 août. — L« 
temps dans leijuel on supposeque cette consiellalion do- 
mine : durant ou Janêlùeatûcuiej imà le tanteuie. 

GAMIDS, Mhn. na*. {hntiJk), parreqaet dea Aa. 

lillet. 

CANIF , lubsi. OMe. {ka-nife et non pat ga-nifit) , 
( de l'anglais kn^ , «eateau ) , petite lame d acier evéa 
un manche, aanaaik lailler lea pleBae.*'>LMfni*a«r« 
en boia eppallem «m£^«a ktift «• antU qai laar mt 
a crenaar aiflfreaiaa pertiea de lian plancnea. 

CANIN , CANINE (Ara-neirt. nine] U\n biin cnnit , 
chien), t. d'anat.jon appelle dents cnumrs Jeui dcnia 
pointue» d<! chaque mâchoire , entre les iMCiiitr.'. et 1rs 
molaires; elles sont destinée» • di'rliirer le» alrmenls : 
les dents eaninti sont d l'iit' lin imitt.r. r <u, 
bn de quatre. — 0« a[>);ellc mit\r!c camn un mnsrie 
qui naît au denous do la dent ciim'ne et do rinei«ivo 
etiérieure. — Dans le l«ng«»e ordinaire, on appelle 
raim canine une faim d/voraote et qu'on ne peut 
apaîi^r. ~ On dit habituellement les canines pour Ici 
dents iiirmcs. 

CANINANA , subst. Tim. {ka-ni-na-na), eapèee da 
•erpcnt d'Anunque qui 1rs haMaMa canaM un 
chîen, aana leur faire de mal. 

CANmeS. LANIAIRES, subtl Um. plar., et» 
CROCnrrS, «ubst. nu», plur. (tcKin c; le-nrdnr; 
kra-cli}:,i. il ann, ; on appelle ainsi lea dénis farteaM 

I oin i| uc , ; î Uu i:. CI) Il r 1rs i r. ■ i u i s ■■ t 1 1 3 molaîrei, or» 

«liaairciucat au Qonibre de quAire , dont lea mammifè» 
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m «(Ml ftwnvt , ti qui iMr Mtmt k ttlllr fl 1 4l- 
ehirar Irur proie. 

CàNINGA, wbit. mw (iU<Min-f«), arbrA d« l'île 
dr Cub», daiit iVcum a le |ett Je U eundie et du (•!- 
ToQf. 

CANIRAM . iahft. mai. (Aa-m-ntme) , fjraod arbre 
4n MaULar , doutla racin« lofiit^ e«l b«)nn« contre la 
colique, rte. 

CANISTRE, anblt. Um. (kanicetre) , iiieiurc de 
tll<^ . du poid> (le tniisntc quinze a cent livres. 

CANITII-I . «libst. fém. (Ad-m-ci) (en lalin cani- 
tift , de eaniif . bbn< ) , LlaMlwDr d«t podi et rartoul 
def rhrvcut. Peu usité. 

CANIVEAUX, «obit. ma*, plur. {ka-ni-t^) , groi 
patptftqei iravcneal le miliru du ruit«eati d'unr rue. 

GAII|AeiiCA!i|JÉ,iabfl. mai. (Aan Ja, kan-j^) , 
pelit heifH en Mun wr le Ptil. 

GAfUàLAT , nAtt, ma*. ( kan ja-ta ) , plante qui 
croit b AmhrtMiêiM Ice tiemlHHni4«, et deat on 
niange le* reeiM* confite* en «rtnent du iM. 

CANJARESou crics, iud«I. ma», plur. (Aanyare. 
krike), poip.nardi larjjc» de troi» doi|;U i la lame, et de 
la InnniK'iir di* »n% baionnftio>, qui s'einnuiriclii til, pnur 
aiiui ilirn , d.inii la main, pir une pcii;;ni^« IfTIIIiUtC ni 
pnintc Cr* poicnarJs, roniiiiiinc'iiirnl rtiipoiManéajna- 
qu'a la nintiié de la lame, sont l'arme ordioain drt 

IhiIi' iis de la ptfaiaanle 4ii GM|n, à» Iblteo, de 

P'V," , etc. 

OAISNA , tabd. niai, [kane-na] , nom d'un dr» plui 
p-inil* ismmaui à pied» ioorchu* de l'Ainque méridio- 

eal'-' 

CAMNABINE, lubat. téta, {kane-na-biné) (du latin 
«omutA» , eu grec «awsCi; , chanvre), |;enre de plin- 
tet cioiiqne*. à fleur» incomplète* qui ont quelque 
npport avfc le chanvre. 

CA^iNAGE , tnbtt. mat. {ka-naje) , metonfO • la 
ctnne dea élorfei , loilea , ruban* , etc. 

CANNAIE, iubtt. «M. (Ao-nd), UeapbaK de 
emne» et de roenux. 

GANNAMELLE. Vof . CAMAMtut. 

CANIU-PONDU, ralM. Mm. (Aoiw-JM-^wii-i/ia}, 
espère de croialaire de Cororaandel. 

CAKKE, *ub*t. frin. {kant) ^du lalin canna, fait du 
grec xxyira et yrvvr . lequel Cil di'rivi? de riiébre» Ad- 
ne/l, qui lii»;n lie é)jtlcmcnl un rosrau tl une certai/ir 
meure ), iiieture qui coniif ! uim mne dem lier» de 
Pari* ^irniD meirej dix-»epl iiuiirt n\ cent quinze). Un 
■omme de mù'nc la clio«e mejtirec avec ta canne. — 
lloii au qui a de« ncpudi. — Roscxu téché , jncr Ou bî- 
l in '.'ir lequel on i'appuie eu nurcbaiit : portrr une 
canne à iii main ; canne d'un j<t, tanne a pomme 
d'or. — En t. de monnayeur et de foudcur, longue 
tringle de fer qui *ert a brasser lei m(!iaui en fanion, 
Tor etceptë, — Canne à sucre, canainetir, roïeau *r- 
licoU, qui croît dan* le* Inde*, de U famille de* gra- 
minée* , et dont la moelle «uccateMe Ctntalt fr ex- 
pre*«ion le mI eatcntici fo'en mbum Jiicre. On 
appelle tMJOii le enc qn'on retire de In emne, «t àagace 
ka bgeu de ewine dnmt na « «prlmd le vomm. — 
Catmemmjoiieàéain, «fèeederaeem daLctant . 
Jontnit irit de»alyi«t»|ionr deiira. '^Cmmdeêjtir- 
dlm.Taf. loaun. — Camt» d*fnit. Toy. Muein. 
— Canne Congo, r*pèce de roseau qui croit li 
Cayrnne. — Canne à reni (phy«iqi>e), canne crcuie in- 
lérienrenirni , et par le innjen de laquelle un peut, 
•an» le •ciour» de la poudre, cUasfrcr uuc balle avec 
violence , en y adaptant un r^rvoir qui contienne <le 
l'air comprimé , et une batterie propre k ouvrir mn- 
ntentan^inent le réservoir. Kilo ne differr l'u /t.jj n 
vent par aa Îotmt.—Piehtr à la canne on à ta 
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etumetu, pteh« »ftte«Bt pcitte délUe M «m cmtM, 
m renr^miié de laqiMile eit empilé n luIm.^Bn U 
de manuracinre de ««le, on appelle Mftiie# certaine* 
Krandes bâ.'.ueiiet qtic Ton patte dait lei envergcorct 
des cbtSite» , pour remettre ou tondre le* pièce*. — En 
I. de verreriej, une machine de fer en forme de canne, 
perche dan* toute aa lonfjurtir, arec laquelle on «otifHo 
Ic-i bouteitlraet autre* 0Dvr*|;e* de verrerie. On appelle 
canne- à rrtmrt on oot<l qui «crt k ««itir une pièce de 
\ rrre pour la dciaclierdc la canne dont nnu« venons de 
parler. — Canne gnnmonique , instrument qui «ert à 
indiquer l'Iirurepar les lituliuri du aoleil. 

CANNEBERGË. labti. fém. (Aoiie-Adç'e) . I. As 
bot. .plante rampante du genre do» MreHet, qni croh 
daat le» nMurni», et fn'oa immnn eneii eoKutlttel 4t$ 
mmw. 

CANNEBERT, «ubsi. tiuK [tune-he-ri], \. debot^, 
nom de Pairelli- de» marai». Vov. f,i.\>i aeacE. 

CANNF.I.APF. , subst. cm. \ kiine-luJe) , cméK 
le* faucfinnicradonnairotà l'oiteau Elle^i^iii compoaée 
de cannelle, de tarie et de la moelle du hdioa, 

CATOELAS, anlMt. ma*. (i«M»>/k), eapten de 
Art^ic faite avec de la cannelle. 

CANNELE, E, part. pa*t. de eanneter , et adj., oA 
il y a de* cannelures : pilastre canneU, cotoan» 
cannelée. — E» t. de teioMricr» tciMea eonlenr do 
cannelle. 

(lANNF.r^E, subst. tna». [kune-lc), X de cumm. , 
étoife de soie, (isiuc comme le gros «le Tour* et tejlaf- 
fcta*. On dit auisi an f^m. cannelée. 

CANMELER« v. act. {JtaiwU), tracer . fomer dce 
cmmebtm dan* le (St d*nne rolenne, d*an pilât tre, on 

dans le« ;;a5iiei, le» iherme* et les eontnle*. 

CANNKLLK. !ub«l. fcm [ka-nèU), jecoodc ëcorca 
d'une r»pére de laurier nomme rtirinellirr, qui ne croit 
qu'aux Indes [I y a plu'.ieurt suries de cannelle. — 
More* au di' bui» i reuse, luyau de cuivre quOu adapte à 
une cuve, une fontaine, un tonneau , pour eu virer la 
liqueur quM tonnonl. On dit au>»i cnnelle. — Petite 
raviië ou cannelure qu'on voit de chaque càlé du plat 
de la tète de* aiguille* à coudre. 

CANNELLIER, subtt. mM$.{ka-nè-lié), t. de bot., 
arbre oui fournit la cunntite, cl qni croit parti CHli^fO' 
iscat dena fUe deCofim. 

CANNUjailf , rabei. nu*. (Am*4iM), t. doeonfiieiir, 
moule de refuUéne eomiMt fvm donner ectin fc t mn 
aux froina^|l»cd». 

CAN>ELUDB,»wfc*i.f<m. (kan^-Uià»). ▼«y.C&*> 

.>FnriF. . 

(:a>>KLIJHE, >>ib*t. Cém. (Aone-Zi/re), peiil canal 
creusf' le luQ^ de» lùti de.< rolonn<M, du haut en bat 
des pilaire*. — Ent. de bni., «liions, rainorof lon^tlH- 
dinalei «ur plu»ienr* pariiei de* plaotca. 

CANNE-PÉTOIftE, edket. Hnii. (Amw^tow^» 
Voy. c*>o:<iiii«E. 

CANNEQUIN , (ub«t. ma*. (Aane-ketn) , t. de 
rnmm.. toile de coton de* ladm, Mut le cuunorco 
fait sur la cdte de Guinée, 

CANNE, E, part. pa**. de canner. 

CANNEft, T. ad. {ka-nd), meinrcrb U canne, de 
mime qii*«i At amert |>onr mewnrcrk l'«Hne. 

CAMUETEIXK, tahet. «m. (W^). pMlio 
lame trte-fine d'or on d'oifivt tartilld. — Petit II do 
laiton arccnlë et trèt-dëlid «M Pon Gle autour d'WW 
corde de boyau ou de mêlai, ponr faire le* f^rotm 

cnrde* de* viiiloin. dri bi|*ct, etc. 

GANMETILLE, part. pat*, de eannttUUr^ et ady. 
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CANM-rriLLI», V. aci. (ktm&^U)^ Utt mtc la 

tannftitlr. 

CANM- r rr. . Mili-i fi'm (Aa-wrf*). Voy. c^hctte 
eic^i^Mi LK. li iiia 11 *«>voii<le Cl iroilième a«cfplioii. 

CA>M,\ K I TI'., »»ib»t. riîm. (Wie-fefc), niMans de 
Ii4|uiilci daal un te trtl en Holl:>l1(}^. 

CAMNIBALK, (ubst. mas. {Au/f ni-ùate), nom de 
ccrttiiM )icapl«« tl'Am^i<|ao i|ui muigetrt ae la cliair 
ftnoAlae. — An Sg. > mÎmm «nul «t Ciroc* : c'e<< 
«A vnti cannibale. 

CANMEH,*ub*i. ma*. (Aa-niV), «uvricr,^ tm- 
plviola Mnm dana lacamweria^CaiMtiMiadl* 
rait fu ftmr NMrclHHidda «mua». 

CANOIf,iiAat. ma*. (il<MMi»X'i **** <WMet tMcan, 
fail éa talia mjmhi, fa gr«« mnwv, à «aiue <k la forme 
rrcot« lie* tli\'rr*r*rtp^crid« carton), pière d'artilinrte 
rmit^cii forme Je (uyao, qai d'ordinaire perte environ 
dii pied* rt demi de lon^ ei pourr a qiiairc li|;iie« de 
ralibm : ftointer le cantut ,• servtr ùicii le eunon. 

— Il te dit qurlqarfoi* de tout Ie4 canom d'une place 
ftii d'tiBC armrf^', prit collecliTrmenl : ^irf hors Je 
l'i r'Tlée ilit ciinoit ; on a prit le canon s!-i i- , j i'n<i. 

— l.a partir des irriir.t k fr-u on l'on nitl is ■ liii- 'p. 

— Divpr»< * aiiirci i-»|i<'i r» ilc liiyaux : canon li- s rm- 
Q'ic , canon d' itnoioir , canon à dc'vi'lrr, canon ti. 
cirt , (te. — Eli t, lie ni;ir.. canon à Li terre »r <lji 
d'au çanon en dedani , et dont la vol<^e pone rnnirc le 
IteM da aabord. — Canon «longé contre le l»jnl , 
in canon amarré de longueur «Mn<r« In cdt^a d'un 
Mffire. — Canon li' étape, d'ua CdillOlt i|al n'a plu* le 
lampon dan* la bouche. — Canon aux utbordi, d'un 
canon en ^tai d'èire ilré. — Canon démarré, d'an ca 
JWM 4^acé afin de pwnroir le chatgar. — Canon de 
€aureier,iaueaoim logé tur rafaMdTaaa BaMra pMr 
«rar|paiHl«Mttr<^paron.— En maalqaail'riiRle karino- 

la. — S^Inainnirai propr« I meiarar lei inimalle* 
Ami appaUa atriourd'hui pluifrénéralrmem 
emn^e uerpéiuelic, qui »'eié- 
cnte par aalanl de voix qu'il y a de partira an couplet j 
en forte que l'harmonie n'e*l que le ritullat de ton* le* 
couplet* cli*iit(!< rn nii'inr irmps. — Rc;;le , tlatui , Or- 
donnance Je IVglikc, inudiini li foi ou le* mocur*. Il 
ne*c<lii p ii|ir''ii"'iu iji.oil.'.i iî(<iisio(ij<lci concile*. — 
Ou »pp<-\lf: drotl carton la «iicnrc du droit eccié*ia*- 
liqnc. En ce aen* , canon e*i adjectif. — Catalo(;up dn 
livre* reconnoi par l'élise pour inspirés , et qu'on 
nomme /iVrr/ canoniques t' r n tlet l-.cnloret. 

— Catilogup des taillis ^vèqiies et riurlyr». — Sniic 
d«* prière* dn la mrste^ depuis la priTarr janqu a la 
communion du prêtre. — Tableau écrit qtiek 'on dre*«« 
aar l'autel , cl qui contient quelque* prière* de la 
mcMe. — Dan* le* mantifaciarea de *oie, etptee de bo- 
bine moutae d'un cAtd, ^pA Mfl à dévider le* trame*. 
On dit ordinairaaaMt «mmm pour la trame. — En t. 
de bonnetier* lê bani dNin nrand ba* fort larce. — En 
t. de tailleur, ornement déulit aliacM aa bai de 
la culotte et froncé, faiaaat a«ma le baM «Tait bu 
fort tatiee. Cetia aaria tio pann • M, dam le dix- 
Mf lième «Me, fwl h la aatia en Fnaca. — Sa t. 
d^efalbicaiia, pat ia fatoea «a pea laaf el rond où 
Fa<i «Ml Ica étcdealm. — Ea I. drdpcraankr , «orie 
d^tfliboaebtti^ pour te cheval. Sa Mnaea de totn<- 
aear , denx cylindre* crenv qui, dan« Tar^ k ta«ra«r 
en ovale on en d\uirr« fïf^rea irr^ulièrea, «ont ira- 
ver«é< par la rrr|<e de (cr carrée, qui joint la boiie au 
mandrin — F.ii parlant d'un cheval, l'e*pace de la 
jambe qui « *i i ntro !<• Rffiou rt le deuxième joint prèj | 

du pied. •— Kn L. <:i li'-irlr<;;rr , tuyaU CTCUX qu'on place ■ 

tM aa aie et qui dcuI a»uir un autre BBeavemeal que 1 
«atata.— E*t.d%apiiBMrla,Mafpcik0i«»*cinini,l 

I. 
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petit-canon , Ae jjro» caractèrvt qui v loni rn u«a(;e. 
Il y a au(M le ttouble et le viftle canon. — En mathé» 
mailqae», rè(;le g^n^ralc pour b nnUiiion de pluJciirs 
qumîont dn ménic |{rnre. (Je terme, peu n*ilë aujour- 
d'hui , n lilr remplace par cru» de méthode et de for- 
mule (du grec «avi<i», règle) — Canon emphytéotiqittL 
revécu annuel que doit celui qui a pria un hiritaga b 
bail emphyt<(otlqne. — Canon, en t. d« cbroaologle , 
*igniGc, tanldt dr* tabiftt chroaoUg^ata, telle* que 
le* table* du nombre d'or, de* épacUa atda la pîqaaj 
tantôt la méthode ou règle paarfdiaadreaanalaapral 
bUmea de cbronoln<;îc , comme iroavcr le» épact««, lea 
pMaea Inné* , Ict fin m mobiifa,ete. — On appelle ca- 
non pascal une «aUe dea Aléa aiahlka aù l'on marque, 
pour un cycle dedh-neur ana, la Aie do pique* et lei 
autre* fête* qui en df'pendmt. 

CaNON-NAME, «irl.» 
gitlre de* revenu» de 1 rnipire lurr. 

CANONAGE, mbsi. ni»s, {ka-no-naje), Miencedu 
canon. 

CANOM AL , E . aJj. {ka-no-niale ) ( du latin or- 
nonuus , chanoine), arrêté par l'ordre et le* règlêada 
Ié;;li4e: heures canonialrt , partie du bréviajfe «Ml 
IVi;li!ie rûtiir j leiiame» lietirei : oQice CanOfliaJLaàal 
que le* chanoine* chantent dan* l'égliac; maitan «aaio» 
ninle, celle qui ctt afTcctée k une place de ekanoing, 
MM. IVoel et Chaptal indiquent le plar. laa*. da CM 
adj. : canoniaux. Koo* n'avniii rencaaiiii cet adj. ac- 
coté fa'aos inoit Um. plur. heurts et maisons. Mai* 
a'Il duH bMaîode remployer avecun lubtt. ma*, plur, 
non* penioo*. ainsi que MM. Noël cl Chapsal. qu'il aé 
faudrait pai hésiter à dire eanoniausCf quoique nou* 
n'ayoni va nHlIeBarl.ajdScweaaomjaiur, pareaemnie. 

CANONIGAT, aabal. aat. (Âa-ne-jw^a ), béné- 
lice dec&anojM. — Ilg^aiinn. aa dit d'une pla< e 
qui preeure de f argtat (aaa citger de travail : c'est un 
canon !c il t ; r'etr un l'rai canonicat. 

CANOMCITE , «iiLit. Wm. {Aa-no-m-ci-té), qua- 
lité de ce qui rtl canonique. Il ne*c dit que diM lima 
*aint<, qui »culi luot réputé* canoniques. 

CANONIQUE, adj. de* deux Renree. {luMM.nike)t 
qui eai tria n le* canons: doctrine canonique, ma- 
riage canonique. — Litires canoniques, ceux qui 
*ont contenu* dan* le canon dre*(é par l'^liae. Tay. 
CAHoif. — On appelle droit canoniqiÊt an eaipi da 
droit ou recueil des loi* cccléUaMI^aea MManoat la 
d!*cipline deréiiliic. 

CÀNONIQUEJIENT , adtr. {JuiM»ike^\, 
d'ttna maaiire raMoaiffie; arlaa M «aj*o(f f . 

CANONISATION , «ubit. léf».[L,-no ni-'.a-eian), 
d^laralion du pape, par laquelle il met »ii nombre de* 
taint* révère» il.mt I é;;liAC romaine, une personne 
morte rn odeur Je »aiiiici(<. — Ci rémonle qui accom- 
pagne celle déciaralinn. V«y. m' itificatio». 

CANONISE , E , part. pata. de canoniser, et ai^. 

CANONISER, V. act. {ka-no-ni-zé) (da ama«, 
dan» le ien* de catalogue deaaaiattévAqâaacliMMiraV 
ineiiredanalc catalogue dcaetarii^ taifaïuhartfleade 
l'éfilite. — Au figuré, louer airec eicte. apavaavcr for- 
tement. 

CANOMSTE , aubs» m.,. (XasMMu'aMe}, celai 
qui lait ou qui rnwigne Ir droit ca/ior. 

CANONNADE, tubit. fcm. (<a->i»<aa*fe), < 
de eaiiottt .• mom* tuurâmes qaelqutâaiIttitH- 

CANONNAGE, aabai. au!*, («a-aani^e}. t. de 
mar., (cleace da eammnterf «aaaal i i a acada canon, 
de son îcrvii e et de tout te qui peut y avoir rapport. 

CANOiNNÉ.E, part. pa**. de canonner, eiadj. 

CAMORKEE, v. «et {km ^ tand), hanro b caapt éa 



Digitized by Google 



41» 



camM. ^ Cmmnht «m mj/» (tMliar), )• fil» en 

« CANONNER . V. )>rfiu. : tei deux tmnptt le 
KanoitnirfM pentlant lorri;-tempt. Vojf. CAKotcueit. 

CAN0N>II-.I\ , siibni. iiia«, 'A<i-io-m/), crlui dont 
la prormioa i->( ilc servir le canon : ranonnitr poin~ 
leur, eanonnifr /loutc-j'en. 

CAlfOIfHIÈBE, ittbM. fém. (jfcit-iio-iiidfv)» lente 
ftlltM brim Je ipi «*• point <• nunlttn, 
comme loi tenlct «rAntirH. — Tcnle à ient inftu 

Sour rr^ar le* cmnonnien. ~ODvcnare qu'on Uitfc 
tnt In iprMinara pour faciliter IVroalrmeoi di s oui. 
Oorertore dant nnc muraille pour lirer de* r»u|ii 
du mottsquct stir l'ennemi tans fire vu. — Pt-iit bi;on 
do iiireau dont en a 6ti la mo^-'lle, et avec lequel lei 
rniinyi kliissrtil , par le moyen d'un pt>inii , dr pnim 
balirt ilr lîla<»e oo de papier. On l'apitrlli- a>i«si crm/ie^ 
pfl.tirr. — En t. de piche , ouverture qu'on praiique 
•u fwid ilia rcliitei f>o parca de pierre, p«ur laiitcr 
édiapper I c.iu. — T. de marine, embarcation mli«ie 
et voil(<e, allait au«i à l'aviron, nommée commané- 
mcnt ehaloupt eannnniire . 

CANOPE m Ci.NCJPUS. aubti. mai. {la-nopef 
kt'IHhpuce), t. J'asirnn., étoile de la preniière |;r*n- 
4enr, aimée dam i'Iiémiiphérc «ottril. — En I. dlilai 
mt., ceentlle Jce men de l'Inde ; elle retannUe k nne 
th9 eu i ww pniie «platie. — En t. dTliici. nak, in- 
■eeln 4e b famille d«a fenaliea temnrei. 

CANOT, aubti. mat. {ka-nA\, petit liateM det Xn~ 
Jlenf et de« peuple» iauvaget , fait iT^ne d'arbre ou 
du ironr d'un seul arbre creusé. — Petite rbaloupe. 
— Canot Jaloux, canot qui , ayant le c<lté faible, 
renverse aiaémeiit. 

CANOTHt. subsl, mas. [ha-rioie'^, t. <lc bot., ar- 
briticau du Canada qu'on emploie dani Ir» (;onnrrbée«. 

CANOTIER, «nb»! m^s. ^ Aa-iiU"//*-*). t. de mar.j 
mii' Int qai conduit un t ninU. 

CANQUK, aubti. Mm. (Aa-Ae), t. de comm., toile 
de roion qjdt an fabfif U bu Chine, et dnntoo bit de* 
clicmi<r4. 

CANljUETER, *. netit. (kanke-t/^,. >>•) Hit dn cri 
inettuard. Cette csprcMicn , quoique fnn éner(;iqac, 
eit peu coiinae. 

CANRKNE, tobat. fém. (ftaa-ràw), t. dliiat. net., 
eeqnillc du frenredea nalieea. 

(.\NSCriY. iii!)4t ma», {kance-cht), 1. de bol., 
prns .irlir ' ilii J.-iprii , dont on [ail du papier { c'ctt la 

yr^\ ,r 'i n , s nues. 

IIANSCX)RE, aabsl. mac (tance-Ao»), t. de bot., 
plante du Malabnr, qnl ae rapproche beaneonpde Ter- 

lhni<émr.n. 

C.ANTAAR ooCAWTAR, »ub«. ma». (Aar^fa-nr,- 
han-Uu), \. de conwn., qnlntal dootoa aeirrl en Tur- 

£le, en Grtaa cl en Lcfant. Il eat de cent dix Itwei 
poida de mare. 

CAlITAMLEt mot employi adverbialement [kan~ 
tn-biU')t%, de menqee, eiopranlé de l'italim. Il in- 
dique un amnvcnMM Irai et ealme et an chant dont 
on bannit Ica diIfllcnHdi , «lela dnna lequel oa fait ra- 
loir Mttt ce que la vols a de lient , de mœlleos et de 
boMté dan» ann timbre : partez-moi du cantahile. 
Un beau canmbiU me puUt plus que tous vos airs 
d'e-terution. 

CAM'Al.. »«b»t. ma«. {kan-tale), fromaje estimé 
qui «o fa.i dan* l« ddpatleineal d« Câittat, anrie aen- 
la^nc de ce nom. 

CA^TALARRE, aobat. mai. [kan-ta-Mre), t 
d'arckii., <« Mage aurlont parmi le» ouaftera. Bordure 
I dnple dHiM parii^ A'tH* cmiate. 
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CANTAT.OUP, t\iUi. ma*. { Lnn-l.i-l. (, \, i J.. 
1.01.. var i-^ie du nu Ion ; petit melon de Finrenç» à 

Càlr«. 

CANTAN'ELLE, niLit. fom. ((^rn-fii-RciV). proitra- 
rabéea. 

CA>TANEI1 fc, .ub.t fém. (A/i»i-<«-ii^le) , t. de 
mar., petit romparilmrni dani le» cbamkre*. 

CANTA^rn ES. atibsi. fétn. plur. (A«ii-ta-i»dfe), 
t. de mar. , petite* oavertinre* rondec entre IcsquaMaa 
e*t le (jouvcroail «Tua vaitaeau, et qui donnent la InwlèlO 
au fravnn. 

CANTATE, anbft. Mm. (Wtele) (de filalien «rii* 
tain, fait de caillot ** 1**'** MmMtt cbeal), petit 
poème fait pour 4tre mia en mnalipie, «MMpMé dÔrM- 
tatib et d'aira chaeianta : U a fmit WW Mf» tmntmtt 
J - B .-Rousseau, à qui MM dWMt de tfèa bc l lm «■»- 
lates , a appelé ce jMèM «M Odb en Umi^m. — 
C'eai aniai le nom dNinn pièee do muaiqee vocale , ac- 
cempa^4ed*inHnimentt, et composée *«r le petit poè- 
me du méinr nnm. 

CAKTATIU.E , fubit. (ém. {kan-ta-h-U) , petite 
conUite ; cantate fort ceerle,danl le k ji< i * lie 4vec 
quAire uu cinq ver» de récitatif* et avuc dei aicompa- 
jjnemen'* de *vmplioaie. 

CAM'ATRjCK , aobn. féi«. ( lAn-tate-rice) ' mox 
Italien qu'on a fiancité et qui .i i lie chanltuse ; en 
latin eantitiri i ] , dianieuie de faanie renommée. PIti» 
si. ur! ne le di.cnt y< dil d i n »i ra iei JBelie yl ifca- 
neol en Fraiire. 

CAM EHME. auh.t.m«».(Jbi»4*me),fftawflwtfni 
■t;;niriail mal<'ficr. Inttkité. 

CANTUARIDE, aubsi. fém. (kmn-Ut ride) (de «ne 
f '»ù&fiH, dérivé de »*m9*ph, acarabee dont la cmsttkst' 
n Je a la forme) , t. d'Iiiti. nai. , comdlle deailea de la 
mer du Sud , qui «il d'uM beamd ralonlai 
médedoe . eaptce de i M oah a iddelie en [ 
le* «éileamiraa. On dH muai 9M. mouette t 

GAMTHAlllDlES,anbat.Eim. plur. (Ama.to.w.dn, 
t.dlitoi.ott., lanIil«d'iM«t(cadk)r ' ' 



CANTHËNE ou CAMTBÊltE , Mibil. mai. ( A«it- 
{è<re,- Aott-I^re), t. d'hitt. net. , poiaion do |i;enredes 
apare». 

CANTIIROPE, «iibal. ma*, (kanti' rnpe'j , t. d'Iiiii. 
nal., coquille qni reasemblo aui ntuiilm 

CANTIIUS, *ubtl. ma», [hnn-tu- r fdn f7eexsr»#9<), 
I. J artat. , le coin on l'aii;;l< il<- : ,v _ Kn eliimic, 
pariiede l'ouverture d'une er lie lie ou il uneai^nièrej etc., 
qui a un pi-u de creux nu de peiile , par m'i *e aU l X 
doucmenl nu par décantation une Uqitcur. 

C.KWl , suUi. mai. (Aiiii-«t},t. de bot. « pbnte do 

la famille de* rubiacée*. 

CANTIBAI , •nb»i. ma*, {kan-ti-hi) , nom q«« le 
chiirpentfer dnnnc aux pieda de boi* plein* de feniei en 

d'aiilrrs définit 

CANTI BAN, «ubat. «a*. (*«iaf*-d«ii). Lea eoeritra 
appellent ioia dt tmMm «ehil qol de ieche qee 

d'un cdlé. , 

CANTILk-NE, anbat. «m. {«M-li4im){âB latfn 
» eandeiOle. On ml aVet polM 



GANTIMARON «a CATOIARON, ««bat. mae. 
{km-tt-mm'fmt; km-U-mamn ) , etpèce da radalm 
dont lea n^rea de la edte dnCéruBandal ee attewil 

pour aller pit lier. 

CANTINE , »nb»l. fém. {knn-tine) {Ae nialien ece- 

tina, dont la «i^niKcalimi e«l la méme.el qœ ^fé^ag€ 

dérive de ainaia on cunn'a, empinyt' par le» au<ei)ri 

de U bavae latinité dao* le aeni do petite cow) , jclil 
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irîUf» ' il , i i> — place» «lo ;;ti-rr(' c-î ' 

dam l< a cMcra«*, U lieu uû Voa vend da vin ei du la 
h'tre aut ••Mmi.mOb hdltaiMrf ÛÊÊU le mm 4t 

«aboret. 

CAM'INIER, mas , aiiri m. T. WTIMERi;, 

tkan-ti-ni4{ , ntr/r), celui, celle qui lirai Mnocantme. 

CA>TI0NN4ItlK, nhM. an*. ( lni'ti««-jtâr«) , 
livre de canltqnea. 

CANTIQUIC, anb»l. ma», {kan-ùke) (du latin can- 
IteiMi. bit je «MlM, cli*iii),clieBt ou plutôt poomc ly- 
riqeeceMMcré » 1* t'.loire «i OiM, en action de frite : 
/m eclteMM Moïte ,He, — C«nUt/'te s/miiuei , 
cImiimm fuie sur de* tnalicrea de ddvoiion. — Ou ap- 
fille CmiUi^ dtê Cm tiques nn des Mvm de SiUo- 
mom , ceaicamt eae eapice dVpiilwliim ifirliscl el 
myaiiqoe. «>» Om appelait auiai canti^m u« noaolo- 
gu'e paarieea^ d'âne irap.édie |;rccqur. 

CANTONALE, aubit. ma*, [ktin-t" ninni' («lu Ist. 
CAnUf*. <hani, et du ^ec jKsvtx, mauur, pa^>iu<lL qui a 
la manie de chanurt de faire de* cAafuoni. Inotilë. 

CAKTOMAME, aubd. Cé«i. (Aen-tv^a-n») ( do 
ktie conOif.cbant. et du jmnMR « paailmi, meote). 
aMBêeda eAanf. louiiië. 

OlMT0N.Mb«i. ma*, (ie/i-fm} (da iattn eunthus, 
en urée itav9?; , coin de Ttril , et par «Kiention coin), 
cenMfiie ciendoe de part — £it fivle fioputaire , le 

Jeariier ei ^ nrtqn'en oemcjne. — blriijeii d*arreii- 
wCMrM. — Checea dee Etau deet «a ceaipete U 
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, (I m-. ! ujuMIe on patM: Ici 
ut." ilu nu-iitr de» vriuori 



SaJiM. — b I. d« Uaie», partlea eerrie de T^cti, qei 
jeint m daa enRlet, aoli b droite, aeii li gavehe. 
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CANTONADE. Mil 
du tliràlrc : pntlrr à la c.irtIontiJc , a un pri îiinii.i:;c 
qui n'eti p>> do\ «pr-rijn-nr». 

CANTONAL, E, »dj- {ktinHo-Malt) , do canton, du 
rc««nrl iVun eanUtn: ad-ninitlfmlnltflMttlUéàtm' 
tn.T'lr Au pinr. CMloAMMX'. 

(:aNTON?<É, B, pari. pan. de «wnMnnrr, et adj. 
En t. de blafion , ertiir cantnnnée dr quatre étoiles . 
accompicn^e de quatre étoile», dan» les eapace» qu'elle 
laitac videi. — Os le dit en ■rctiitecttire Je l'enee^Bure 
d*tM ddiftee «nd d'eue eelennc . d'un pilaatre o« de 
yalqita awre eorp* qui e«eèdc le m de mer. •» En 
tannai de Qoerre, r^,inient qui r«l en c«fifnniM*Reii<. 

CANTONNEMENT, iubit. ma». {kan-ti<ne-man) , 
aciinn Ar cantonner dr» troupe». — Lieu où elle» sont 
eantnnn/et • l'armée m'ait de bons caiitannemrntt. 

CANTONNER, ».Bf t. [kan-to-né). t«-rmc de (guerre, 
di«tril)iirr dr» troupe» en plu»icur«endr>iii. oti c nii'tif . 
pour la rommodit^ dr leur aub»i*Unre On le troitvr 
^oelquefoit riniiloy*; coauBe newe ; les trwpet «pm- 

mencrnt ti eartt^nniT. 

te CANTONNKR, v. pron , •<■ rr'irrr il.iii» un 
canton, dan» nn lieu pour y être en lûreié . /r> reheiiet 
M'étaient canin inA dant... 

CAÏlTONMER.anbai. mat. (J!<iit-fi>-ii/^(>ae. ean- 
iBit), terra»»ier cbtwf é| dana eo Cflnlen« de 1 «Mralrn 
'éearMlCfl Ceirtet. 

CATtTOKNtfeRE, ashit. ffiM. (Mit-foHi/éra], pirce 
delà leninre d'ua qeicnnrreMa eftleanctae pied 
et qui pa>«e par desiut iM rideam. — > En t. demirlne, 
bout de filin proportionné ^ la peianicer dca an<re« 
d'un valtira» , et qui lert k le» traverser qnand rlirt 
•Ont cipnniK'o» mr U lin»»c du bout. — Eu t. de 
Lahiiiirr , on a;>prl!f cantonniêreM Art morreaut de 
frr-blanc on ilr fer no»r , avec Iriquel» on forlifi'' l'a»- 
ifml>i»-;e d'un coffre, d'uoe malle. — Le» iinprimrtir» 
»])()' l' tn canlonnitrei <li i (cr» aaillanta a>it coin» du 
marbre d'une prr«»e poor y arrAier la (enne. 

CâMTftl.wkit «M. (Umm), I. «•■Mif. do 



so'r, \\%l\'v ^<■ l'('ilr.li>!.r>ir 
rod.oli pour nttiJ 1 — 1 
frifé» et coupés. 

CANTU, »ub»t. ma», {kan-tu), t. de bol., plante de 
la famille dr» polcmonacéc». 

CaNLLE, aubit. fétn, [ka-miU] {At canne on 
Mon, tuyau), prtit tuyau qu'on met an bout d'aM 
teiingue. — Tuyau ^e*en mri dan» une plaie aCad'eiK* 
palier qu'elle ne ae frrmo, pour en tirer une milUra , 
ou pour d'^iutrr! <)«ii^,e». — Tuyau tic Loi» qu'on mel I 
1 un Inont 111 < n jn ri c 

CANLLETIE, wbti. Ma», {f^-mifliu) , t. de 
P^che, ferle pagaie dent kt plelMuta daa earlrau de 
^^iltt Cant iiaa^. 

CaKUS, m C&nur et CANUDB, aabtt. nuf. 
(ita-fw; AâfMiMfr]! t. d'Uni «et., peliaea domtrdo 
Rrnre de labre. — Oerrier ea «aie à hyen, 

CANI;t, «iibil. m»«. (&c-a«),t. d'afai. aat., «lacaa 
du nord, (lu ^cnre du vanneaa. 

CAOl.lN, aebft. mu. (Ao^/cln)* aerie de une k 

pOTclaine. 

CAOL ANNE *nL i f m ;A«-4W^), t. d'Itlat. 

nal , niim »fii-i iIIcii k- J imk' ir riup. 

CAOl rcil' )l C . vil.-i, m ... 'A<(-o'ffr-rAoii*«) , 
gomn'f i l i»' iijiii' . r. 'Mi'' «il riu »r.\ (is . iiiH'j':. 

( \()I.1(.11C)1,(.-MIM.11AI.. s.,l>,l ni.^s. nuU- 
dtO'ikr ini-iic-rili , lniiiiiic ( 'antique qui Iroure 
(ijn> 1.-^ ni nrs île plomli i liv^llire. 

LAf. , Abrëvialioii du iisot cavitai.k. 
CAP, »Mli.t. ma» [ka/ie] (du laim capiit, l^'e, rbef, 
tfnrit ti-H Ii-.lien« ont fait é;;alrment i iip'i), promoRloire, 
p( iiiii' il)' ir-rr<^ {'levée qui t'itaiire dan» la mer: te€1Êp 
lU Hitiine-t'sfténvitvi douUer un cep, le peaier. 
l.ri I. de marine , I* r^prroa qni cal a la preiM d*m 
navire : mrtm If tmf> «tt vrni,- porUr U «ap. jiv«ir 
le can li irm «0 aa iiieure la prooe da vaiueaa 
du cAid de la imra «a ib la mrr. — S" nam {dn^rî^e 
le tout cordage arrvaat k quelque aianaaivre. ~ Je 



Chef de« eicevadea de mateleia e« de laai 
ployéi dane Ire erarnaox. — La liie ne nieame. Ca 

ce »en» , il ne »e d i qae daiw<im<f </« pied en cap; 
parle.' cap à raii. Ce dernier e»t du »tyle faniilirr et 
plaiiaiit.— On dit e»cnn- une étoffe à cap et à qm ur, 
une piiTC d'cinffr qui e«l cniicre. — Cap de Jv/iuU 
(mariitr) , journalii i q i on riiili!ii po'ir r nnimandrr on 
fjuidrr Ira Forfait iiav.^ (|ii( l(|up ti jvail — Cup de 
compas. Irait vertical nm inir t :) ilcJiri» dr I tipcir- Je 
cuvrtie «ut r«t renfermée la rû»c d< » • ■nn/ms dr rruiir. 
Il si'U i.im-iM i le pitol »ar Icqui I Imiriir < f Un i o»p , 
d >ii^ iific diiuir pir.illï'lo ail f^rauil axe du tiàiiinrn*, cl 
ili ri iniii' <.iir I I ni!.!' I ,iir di' vent de la roule, en 
iivinie trrap* qu'il indique où e»t le c<i^. — Ctf/' ^ 
mouton, ouvrajfe de pnulicur, en forme dctpbère apte* 
lie, percd aar le plat Je irni» trou», et qui a «nr le ama 
r rcnieire ane cannelure on rainure.— Eat.de bat, Ob 
donne re nom, dan» le Nord, h cariainrt loupe» on ra- 
creiataacet qui «irnnent »ur le iraaedei bouleaux, «t 
qui sont eniplo\év» par Ici ifturneiira pour faire dilié- 
rcnu u»irn»ile«ou petit» meuble*. 

( AHA-AGA, CAPI-AOA, ouCAPI-ACASSI. «uhit. 
ma», {ka-ptt-a-ffa, ka-pi-a-f^a, ka'pi-a-ga~ci), |;ott- 
mnrur de» porte* du sérail ii Conttanlinnple. 

CAP.iBLE , adj. de* deut genres , {ka-pabte) (dn 
latin caitax a la ménw ^^ificelien, et qui est 
formé de capere, prendre, comeeir), q«l a le» qualilii 
reqiii<e< poar quelque chn»c : 1/ est capaitr tir ^»U' 
verner, d'exrrcer cette rhar^e; il n'ett < .i/iaitle sle 
rien — Qui a l ige tmiipi-ii ni pour iiii" ( iMrge, en 
btodfice. — De qui I on peut le promettre quol<|De 

whtitcfni > aaanctaa, hmC 
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de reeonnaitsar.ce, d^amittif; il n'eil pat capuhU <le 
raiton, d'enterulre ruiton; tl est caftahle d'affuiret. 
— Il>tMlr, intrlli;;'nt. En «-Pt'-n», il s<- «lit * :>ii« ri : 
ha-t'i'"' <" n^dr. tris-capnblf , ri n:r l ntr carali.'r . 
«»o.r I a^r il'u» (lOtiinic qui |ri -.i<nii' -mm;!, il. -nri 
hsSiil'ii . titire te cajable, fnnf I IhIuIl linminr. I)i:i5 
rr;ii? i!. rtiir-ri" i \jit '■s-ioii . f ijuili'i' rit s;il>sia'i;if. — 
Cn/» ïA'« »c dil, Ci> Itrnii» il<" itnin. il< i < Un c|iii st U j 
<|llali^<f• rrquîif» p»r Ici \a\<, . |. .«.r cxTi rr qu.|tp;o 
Ton' lion : quand il mira ilcrr^u ilurtn.r, il in a cn- 
fiabl: d'exer-cr cette tharf'-. \ "v, u\ it i — En 
parlant An iho»p», il n'a ••.iirre «1 Ui3)>c »ju'*vec texir 
Ml contenir. Kin>t on dil qii'un« tntU est capable de 
eonteuir tant de personnes. vaseesi capable de 

fMM> ItfJil de pintes , pour dîrr qur la «aile , que |« 
y»us donl on pirtcionl a>- l\'U:nJ<ic qu'il faut |io<ir<on- 
lrnir)anl dfi prrtonnrs, pour trntr (ml de pinlo. C'ctl 
donc à tort q>ie La Bntjore a dit : tout t^enre d'etprt 
naÙt'Ute sublime, oi s' il n'y o que les i^ranit ivjrU 
^Ht en soient c ipabUti? li laU#i( îjui en loU'it suêerp' 
t^lu. Cfipal'le, en pAibnt dttfmrMMUtra, si*nill« ^ni 
«If tn élài de fhùK, e< non pit ouï ^«i nvttwr. 
On dit q«*«i( homme ett lapnile de Unit, ■our «lire 
«p*Jl peut •'ao^ttler itte-birn de Muie tarte d'miplol*; 
«t l'on du «HMi de «de! deet Ivs imni» Mm correni- 
pucfl , qu'il eiC rapaUe de tant, pour dire qu'il |ipnl «c 
porter aoi miIom Ici |iltt( Boirct. Sefpneiit de crr- 
cL- r„p,iM* à'un nnue (q^ohI'), dnielequclm m- 
clc peut èire iuMrii , de onnière que Ma mnnei miIi 
o'iir la rirronr<<rriici! , et que «evdens cdt^e •etnrailiMDt 
•u\ r\ir<!mii('« d» »<>gmcnt« 

CaPABLEMENT, adv. { ka-pable-mnn)» d'une 
nianicrc capable; avrc art. Inutile. 

(;APAt!ITE, «abït. frni [kn-pa-cité) (du latin €«■ 
pnntJS, d«n» la stf.nifiralinn est la mime), m parlant 
de» peréfiin '1 . n'.rii» iMi c , IuIjiIi !<• : il liifforr de re 
dcrn cr mot, en rc t\ur U raii u 'Ir -.i y\<u ih- rsppurl à 
Il connaissance de» jin i rpi. - j l;i iln oi i. ' ; ci \ habi- 
leté, a leur application (il la pratiqti' j. La prcniitTc 
rfn I plu» propre» entreprendre ; la leeonde, à r«!ii»»:r. 
— Etendue et pnrd'c de l'i-.|iril. — f !<• qui ri-nd capn- 
d'eurccr une diai /', (!■■ p(is>i i|< T iKI bcflffice, — Il 

(C dil MMit en pitfluti dci cliosc» ; alor» il »ij;nine la pro< 
fendrttr cl li le()ieur de quelque cboie, c«a«idMe 
«■qUIUM contenant on pouvant conien> : ta caparité 
<r«n vnùteau , du cen>ca'i , de l'eito'nae. — En t 
de tifeiii^lrie , l'éteiidue d'une ii^urc. — Capacité 
ftmtr le cat«riqiie (cttimie) . la qaaniiid do calorique 
que chèque corpa pùl re*p<!ciiveinco( adiseiire on re- 
tenir. 

CAPADE, nfaei. fém. ( ka-paie), I. de cb^licr , 
dicadue de laine de ^icon""- 

GAPADBS, nbft. ma* plur. (ia pMfe), dica 
loi TndiriM. Ici llaum eie. , Eunnqnoi nain CMredi de 

tmli r a 11 !'ard« dri frinnio. 

CAPARAÇON, »nh»i. mi<. {kn-pa-ra-çon) (Je 
IV^p^ip^nol ctjpar.izon , dont la signification r«t la 
mémo , et qui r»t un auf^mmlalir de cirpn, rapc , 

f ran le Ci/y ; , m i ' r il>' i mm i i un- ri< lie fjnc I on nu l 
mr le» cln v:.ii\ d'/"""'"" l'Io'iit. 

<;\I'AII Ar()>NK , K, ii Tt. [11^. lie c,!pit/ft,,nnner, 
t'\ «lij ijus-pa-rii rr>-/if I , i:ii clirval ntpnru* unnd. 

(:\l'AlUÇO>M II . V 3,1. ; k<i-pa-ra-ço-ne) , 

metTC un cnpiinn OH : d Jtiut t npnraronner et ehe- 
ral. 

CVP l>K Mf)Rl' , *nb»l. m*«. (f.,ipc-d, -morr\ ; on 
le dil '-" la i fitili ur du [iciil d'un cliei al |)r<iir (l. «i;;ner 
na clioal rouan qui f «l «ris lalr , avec la tèleei if« cs- 
Irémii^i noirea. On appelle ce in^lan<;e de couleur* 
rowaii eap de more. An plur. : det capi-de-more. 
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CAPE. «ubtl. Irm. (kapr) (du »rrt /ï-r> . nom de 
la lelire A , à raotc de la res*rmlilanee dv la < apc arec 
la forme de retio lettre. De la ■ é\i fait xzirrartev, v^- 
temenl de femme, au rapport d Ile*; cliiii»\ sorte de 
M'Tniivit qui ^( I l ïin femmes pruir sr (ouvrir la ti'le. 
• — M^nlrju en câpucUoit que ii ni le monde p«rl3il ai:- 
Irefoii et dent le» bergers «r fi r\ cru ciirorcaujourd lnii 

— En I. de mar. , srr'edc vmliire- — !*ro». , Wr,- sont 
cupc, (OUI doucetnenl et pre^qll<' sbii» rjHc p' rsomie 
» en aprr(oi»e, — fendre êi*US lit pr , «eereiemenl, 
on dil mieux ei plm soovenl, t'en /'r * .mj te manteau, 

— N'avoir que la cape et l'épe'e . n'avoir aurnn éia» 
bliiseineni, a<iran revenu fi\e, ou ne pot't'der que 
trc< peu de choie. — En ce »en« on dil par exiension 
de niitapbore. Ut dans le >iyle familier, rriiiqire et 
plni«aat, qn'uM ùtu>m^e n'a que la cape et Cépée ^ 
qu'il a*e que dertj^pareiK-e, «ans mérite réel. — Eu I. 
de mar. , mettre ou itre. à la cape , >e dil d'un raie» 
«eau qui ne porto qu'une seule voile ou deo» dra plna 
petitcaj le bam de gaamaiil aaiarréa lam le real. 

CAPE DE BÀTABBEAU, tubat. Um.{kape-de' 
id'tar-do), toit ctuib^ d'un bâtardean. 

CAPÉER ou CAPEYER. y. neut. {ka-pé-éi ka- 
pr-ic], t. du in8r.« aller à lu ettp* » mettre le vaiaiMu m 

U <:<i/'<-. 

CAl'KIRON, •ub». maé. (km-pd^nt), t. du p*. 

clie. \'nv, H »ï . 

f.Al'KLAlill , iubit. mtt. {kapc-.'iijr), t. de mar , 
r^iullal de l'aelinn de rapeler. — F.»|ieees de tioarle» 
de» liaiibant, i;albaubans, ete. , fjiie< pour «'irr eape- 
Icft. — On <|>inne ainsi ce nom » la r^onion de tous 

Il - ■ m il,5;;c« capclc'-. 

CAl'Kl.AN, subst. mai. (A<r;>e-/an), I. demëprîe, 
prjire pauvre onea|;otqul ne l'aiilre pas derrapcei, 
el quiilicrclic 'a dc«enrîrttnucAu|xUe- — En l.dc fMr*f, 
poiison de mer, doni la chilr tel douce, tendre d de 
bon |>o4i. Le eapelan est commua daua la Méditcm» 
née. — Ccai auail nnc espère de gade^ — A Klee, un 
donne ce nom au gadc blennelde. 
CAPF.LE , E, part. pas*, de eapeUr. 
CAPELEli, V. aci.eincai. {kape-lé), t. âr mar., 
il ii'e»t (;u*rc usité que dan» celle phrase : capeder les 
liauhans . pmirilire, pavsrr les liaiiLanapar dcUlUI li 
tèle du mât pour leiincltrc m place. 

f^APELET , iuLst- ma», [kape-lè), t. de m<!dec. 
véiifr. , enflure qui vient au train de derrière du cbeval 
à l'ettrémlié du jiirel.— En I. du bui.« candlu gl- 
rofléf". 

(^\^KI.I^E, sii1j»i. fi'm. ikupr lme) (du lal. capiif, 
telc), ilan» noin: aiRiefine rnilire, ■ïrirle de easqac de 
fer. — Panacbcc ou bojqiieii de plume qiie purieni 
qnrlqurf.iis le» arlrioc* sur le tléjire. — E>p^<e de 
chapeau dnni le» femme» «e u rtcnt contre le toleil. — 
En t. de cilir., bandage dont on icacrl pour conieair 
l'appareil que TuB appliqua aur la plaiu 4*ua aMmlira 
ameaid. 

CAPELUCHE, aubei. Um.{/impe-lntUi,y«j. au^ 

PFimsi. 

CA PENDU, xilii. aiaa. (Xa-paa-du) (^r corrup- 
lion de conrl pend», parce que ce fruit lient » l'arbre 
par an pédénculu irèa-cuuii), pomme chargée de W- 
milinn : luneau raldaueaetagidableijmiMKitfea' 

pendu. 

CAPÉTER, V. aaai. {km^pind^t t 4* mr. Tuj. 

cjtftiea. 

CAPÉTIEN, adj. et lubtt. ma*. . au fem. CAPÉ- 
TIENNE {ka-pé-cien, ciène). — On appelle Capé- 
tieni Ir* roi< de Fraitce , deacenilanu de IIu|}oei-Capa|. 

CAPmEN!lS,a4i. etiuhel. fém. Tu;. CArdnn. 
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CàHMktmàut. mat, (ibi^f*}. V«y. ram- 

iCA. 

CAPIDE ou CAPEDE, nkl. «n. {ht-pUÊflUf 
GAPI6I , MkM. MM. iU-pi-ji), porilcr du da 

CAPIGI-BACHI, nb<t. mii. (ka-pi-ji-ba-elU), 
commandanl de* portier* da (drail du grand-»ri(;'>rur. 
— McMagrr du (jrtnd-teigaeur , qui, muni d'un fir- 
man, va couper la ii(e de* grandi iliti^rui les. 

CAPlWlIOl LY, «ob.». 

piSntriqiic que porteni cii Turquie Irs Ir(iii|ie5 ri':;liVj, 
du nioiiu ï rminniinc, et qiiî rt'foii'rnl ia tolJc. Le 
mol iiyoifir l alcl ou escla%>e de la Porte. 

C4P1LLACE , E {kn-pi-la-cé) (du lai. capUlut , 
dMVesjt t. de bol., te dit de* plapir* dont le* racine* 
MM fwoicttk ttancaura de pciUct libre* •embUblei 
s dM chevem fu le«r tneiM. 

CAPILLAIRE , «uLsi mai. ciidj. itrs (!ea«|^are«, 
{kti-pile-lé'e iilii \*i.ciip(l/in , ilic\fu , lin, (l/*li(!roninie 
dratbrreui. Il «c dit I " ito cri n pl.wiU t iloiu Irt 
fruitle* nont iri-i-di- iiic». 2 • JDtJi raiiiit* loueur* «t li- 
Ijniriiiciiirs. 3" d'un luyau , d'un vaiateau du corp* 
humain, de* vciiicn irr^-élrniif «. — £■■ paibolo^'ie, on 
aommt fente capilhiire une r»|i< ce de rraciiiu' . 
aucun «'cartcmetndcj pinir» of«cutr*,ci iicic niani:e*- 
tir t, I T^quc loi mil (lijcouvrri, i|Dc par un trait nu 
li;;iie eMrâmemcnt fine — En pUjtique, ou appelle 
tuyaux «a iuLe* cap<tlatres le* luyauii le* plut t'iroii* 
que l'on puiiae faire : te diamètre crdtttMf* dtt voit- 
traux capillmrts ett de la nwitt^, du tien, amdlt4fua/1 
d'une ligne. — En I. de bot., capillaire commun, ou 
ordinaire, ou noir, plante cryptogame, vivace, qui 
craii daat le» lieiu buMidaa. Lt capUhun tUtnc 
înmm me aeire opèce , ebitl qoe le cupiiUùn o« 
«dEMtto d* Monipillier. — On dil MbMMtiwWcnl : 
ht capittainui du »irop de capUlûre, Dau ee dcr- 
nlernempte^MpcMeiH» Aa-|M*1»«.— Eo t. d'Iilit. 
nai. , «cr« tamilîif d«iit le cerpt e«l Tort totig ci plot 
Croi que la ijurue. 

CAPILLAMENT, »ob»t. m»». A.j pile-Lt-man){àa 
Iil4 capiUut , rhcn'uj, 1. d'atial. n de Loi léQumrnl 
vflo, nu, M'Ion d'auirca , petite libre tic«-uiiuo el fila- 
ment IrUkil^, 

CAPILLAKISTE, adj. de« deux |<enrc<, {ka-piU-Ut- 
nette), ac dil, dan* certain* Dictionnaire*, de ceteidoal 
iea cbevctn blanchi«*eiit. 11 ma'cinpioic dan» aucun 
■fat» L*«iilcw a probablemem «w rf oi w ia ce mot avec 

CAPILLARrTK.MiLst. fém. [ka fnle ^i-ri ti^X. d» 
pby«., qaalÎK*, natiirr dr» tiihe» citpillairet. 

C.M'I ^ I [OS f, m l i-i„le-lù'cion' .X. (le 

tlii»., f»j(éic lie frtclurc du rriiic iiuen» ble à i'ail. Ce 
Bioi e»i inutile { on dit fracture capillaire. 

CAPILLATUAE, «ébau tém. {ke^e-ta-$urt), t. 
0» bM., imn dnaé aa dmclv det racine» dei planltre. 
V«f , CAnuANurr. 

CAPILUNC, ankl. fim. {ka-pile-tine), t. de bot., 
(;enre de la r»milie de» clianipi|>non*. On en compte 
six c«pècr» qni viennCAl |onle»»urle boin mort. 
• CAl'ILLOTOMIK. iL,-f>Jf-ln-t,>-i,u 'JM Im. , 
piUut, fil. vcii, et du («rte xiinr, , Coupure) , lotuiin' , 
action detnnprr letcbevrut. 

CAPILOTADE , tubii. r^m. {ka-pi-h-Uidr) (. n 
italien cnpiinlatlll t «U eapimtMa, formé dut* le 
mèoM aena de eoiNMe f m ialin c«/>o« chapon , parce 
ccll* cff rcc de raçofti a M faîw primillTcimM de 
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naorceaui do cbapon), ra|;oûl fait de n tle« de Tolalllea 
el de pièc(i de rOll dépenic*. — Aa &f. mettre ta ta- 
piktmiêf e» plèeca ; dédrirar par iMiia aana da nCdi- 
MRcra. 

CAPIOGLAN, *ubti. tna*.(i(»^l-ojm-Ani),iitn 

d'un valet dn a^ail dn grand-tctgoeur. 

CAPION , fubsi. mas. {ka-pion) , t. de rnar. , nom 
inmmun a I clra«e d à IViamhot dr» c,alire* cl autre» 
bâiiment* leniblables de la Mé(lilerTan<f<> ; capion de 
jin'iu- , l'r rax ; t npion Je fi pr . Iriainlin!. 

CAi'IOU , tobti. mat. (ka-pt-ou). \oy. siAxnioT. 

CAPISCOL , *ub(l. m». ( ki.-picc-kole ) ( du latin 
cupiit tcholte , clirf de l'erolrj , dignilé dant quciqucf 
Chapitre» de Provcme cl dr Lai):>iifdoc. \,e capis^ol 
présidait aa choMtr, et veillai ik ce <|,n'on ebtctvit Jca 
rubrique* et le* eMmaoia». 

CAPISTRATE, «olial. maa. thm-^at^Uau) , I. 
d'hic!, nai. , opi < e dVcnrruil qui habita la Gaialiar. 

C\riSTn.Vl I()\, lul-.t. fém. lAa-p<c«-lr»-CMM] 
(dn bliii vapitlrarc, n:Uif lir", 1. de mciicc. 

CAPISTUE, mbii. IJ11Ç (Ai; /j ( tr f),l. de médrc, 
bandif^e pour la tcte. ~ Kiijidiu! ;pa(modlque de* 
iiu;>cImi ilctair nn da U iiileb«lt« laHrlcofa. Eaca 
yunt, il eit iau»ité. 

CAPISTIŒ , E . ailj. [ka-pice-tns] , t. de m6lrc. , 
qui cal anaqoé de la br^dlMure. Il est iaatild. 

CAPISTRUM, «nbM. mat. ( Aa-/>i«e>lro')*e ) . i. 
d'hiii. nat., BMii de ia partie de la idiedeaoiican qal 
entenrela lM«edtt bce. 

CAPlTAwACAPlTA, tubsi.ma*. [ku pi ia,- ttJut- 
pi- ta), c'etl'k^Hlira lAle rnu|-c ; nom que porte , au Pa* 
raj;uay,lelMn|;*ru tous*. 

CAPiTAI!HE , fubsi. mat. {ka pi-iène ) ( du laiin 
capitt, titr), t. dc(;ui-rre, rùrf d'une compagnie do 
cavalerie ou d'iafaDime. — Celui qui a le roiiiniandc- 
mcni d'un vaiMean, d'une fr<?;; ne , i u . — Clicf de \o- 
Icuit, de Uolictnicii». — C'apiL/iiic ilt ifiattet. celui qui 
:i le miii di' ic qui r<i;Jrilr Ici il ^^M4 dan* une cri- 
tMnc i lriidiii'. — l'tr>i>nne (|tii < niniiian l^i ' < il i lu F 
d.iii' r < rlaiiici m,ii-'ii)s i o^ ali > — (icncrai d armer p.ii 
rapport aiiv qujljlc» in<r>.3iir» priir bien lair« la 
jMKiir, •.nii o(iciisi\c stui (i(f<'n>i>c : Varmtis e'tuil 
• o.tuiuirtdc' f tu un capiltune tialxlc. — Copittiint dr* 
gartici. <■ ( lait le principal olficicr di s |;: i .lr» - Jii-cor|:f . 

— CupiUviic aux garde*, olficierdci ;;ardca-rraufa»ri. 
Capitaine de manne , < bcf dci toldai* [;ardicn* d'un 
port. — Capitaine garde-cûlet , celui qui commande 
la milice claLlie pour t'oppotrr à la desccnlu de» riinc- 
mit. — Capitaine de poi t , olGrier qai , laoi ivoir d* 
cViMMDdemcitt, csi kinipoté à la police marttfflM d*ttii 

Eti.^Capitaitte de pavillon , opitaine comman- 
Ht an valateau lur lequel ett embarqué un ofRcier- 
l'aérai, un coimnaadaat de diviaioa, cio.— En t. d'bUf. 
n a 1 . , érom ophi!e laaliiicn dana rAm«4-iqn« mâ'idiomle. 

— N om Iri tial dVmo cmatlte dn fearc rdne. 
CAPiTAlNE-BLAnG, aabat. ma», {ka-pi-tènc 

llan), t. d'kitt. nat., peitaoa da (carvapare. Aa plar. 
Jet eapitainrt-bfanet. 

CAl IT UNE-DK L'ORENO<JL'E,tuli»i. ma». ;X</> 
pi-tciie dc'i i-n' noke) , I. d'Iiisl. nat., oiteau d'.^uit- 
rique que l'un Jil i^tre le p.lcnadier. 

CAPJTAINKRÎE . Mibsi. Um. { ka-;i-tène-n) , 
(liar' r dr iiif.tciui,- di- ilialtaii . di s fliavtr» , etc. — 
F.icndue dr j'isiJ.cUon d 'un lai itainc de» rbattt*.— 
Lo ;;ciiirtit imi capitaine de» chaiiea asdacblieawi il 

n l'i capiltutirrie. 
CAPlTAIMLsSE.adj. fi!m. {ka-pt-ti^-nèce). Lag<i- 
lire eapîtmntue, celle que monte le commandant. 
CVfl un licak «tôt. On dit «ajrard^ «w^ttoMc, 
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CAPITAL , lubM. m»», [ka-pi-tale) , »u nlur., CA- 
PITAUX {ka-pi-t^ fdu laiin capat, Um, clief ^nci- 
pal ) , fbiidk vwat cofnDa<;iiip do wntmcmé — Fonitt 
■IM jiM ttn« ioeiété d« R4!|{aciaaii , pv cbavun de* 
aHéclâ. — Poadi qa'jr • plaçât un pariiculirr, eic. 
•^•DaM lâ M»** dèi lima en partiea doubln, on 
«Muna eoniptû dt vapiêal le compte qui rrprë«Mie 
w» feiub. La principal d'une dcit* : pa/er ia 
tai et ht intérêt». — Argeni placé k MmtiMitoii de 
rente : il n'a pas ile Jonih de terre , «Mai il a Arau- 
cou^ Je capitiiujc. — Ce qu'il y a de pttt» Imporlaol : 
/c* captl'd fil Je filtre son salul — On dii /.'jTr ion 
capttiil il>' — l'ii fjire >a principal ' 3(f:iiriv / cntion a, 
daii> 11- ini-Mip -on- , omployi' cu/uial irmmc adjeclif, 
avec le M l lu itit|'i.r»onncl c'i'C : il «nf capital [csicn- 
tlcl) J'r t<i/>!ii des dcoles publiques , etc. 

CAPITAL . K , «dj. de» deux i;enre», ( ka-pi-laU ) 
(du latin caput , !<>«), prioripal : />■ puinl capital 
d'une affaire; la cUuue capitule d'un contrat j la 
vHt» capitale d'ua I^tat,ete. — En t. de prin- 
ture , qui eM ^vua iliaienaioa aantidérskic , ou qui 
contient , a on Acfiré 4iiilamt, le mérite de l'art cl ce- 
lui lia TartUtt : omv^et tahleuu ctipiial tic Haphuél , 
Ju Corréjge , tte. — XI w dit de« l»itrea majutrnlr» 
qu'on met ao comneBCMieai dea pliraie*, k la tète des 
nomi propre* , etc. : lettres capitales. — En parlant 
l'uB crime qui mdriic Ir ilrnilcrauppliea : crime capi- 
tal. On ledit aoMi du Mi(>i>li'e lal-méme: peine capi- 
tale. — Ennemi capital , ennemi juré , ennemi mor- 
tel. — Ptic/iâ capitaux , ftix qui «ont renanlé» comme 
la murcc dci autres, t< U qur l o';;iii il. ra\àiîi p, etc. — 
On appelle , en I. de pliarniai li- . iiic\lt rt.ni s ciipitalei. 
Ci rliii'K » |iri (i.'ir.ni'iii» rs-i iiiK'll'-s . rrni ir(|ii3lilfS par 
leuri propriclcs, icl««* qof l»- mnliriilair, la <ln riaque de 
Veni*e, etc. — En t. «le m nv fT tunrr» ilc <»von , lie 
capitale, une lie fi>rle qn»" l:ii«»f )a p(l^.^^^l• an fond do» 
cbaudiii'reii oii l'on fait \r si\nn. — Kn dr rortiCïra- 
lion nri nppvtlc la capitale du bttslton une licne tirée 
de i':in 1o M uxiué , à l^anpje du centre du bastion. 

CAPITALE,, suhst. Un\. {ha'pi.tale) , la ville prin- 
cipale d'un Eiat, d'une province, etc. — Lettre capi- 
tule nu maja^culc. — En t. de fonincaiion, lif^ne dr< ile 
comprise entre le point de réunion de deux demi-gor(;ra 
d'une pi^ de fortificaiittn , «t fanfila aatUaiit d« cette 
pMcu. 

CA PITALEMENT , adv. [ ka-pi-tute-man ) d'oiM 
■anih-e rapîtale. Ce mot , recueilli par quelque* Dic- 
tionnaires , n'eM point usiii'. 

CAPITALISE , E, part. paie, do capitaliser , H 
atlj '•„ I , rrrtu t^fiûiiîâdf ta fTad/tU dé WM Itlf» 
est capital iii!. 

CAPITAUSEa, T. mA,{ka'pi'1m4i^d\, conver- 
tir an eapilal : ç^/UmUtir wi nv enÊi, Je produit 
if'iuiclam. Het nenveaa. 

CAPITALISTE, Miti,i desdeax Ijenre», (ka pi-tt- 
/ice/c), celui, celji- «jni |)<'\4^de dr* capitaux, des fonds 
es ar(>ent ou en papier Mot onovrau. 

CAPITALITE, Mibut. fém. (ka-pi-la-li té^ , 
lil(! de ce qui est C0;)<r<i/dans unr rîin-c l'ii Diriioii- 
Baire donne ce n»f>t comme nouveau. Il été 
adnpt(! par I li^j;,''. 

(iAPlTAN , subsl. mai. ( ka-pi-tan) . t. de mépris, 
fanfaron qui ee vante d'une bravoure qu'il n'a pa«. Inu 
»Hé. — Capitaitt I. <le bot., nom »ooi Irouel «n con- 
naît, b Cafthauèna d*Aia<rlq«e, rariftoinclie (iganics- 

qiie. 

CAPITAN PACHA, subst. mat. [ka-pi-lan-p<x-cha), 
{rand-amiral de l'empire turc ; padia de la mer. 



principale montée par le commandant. Qitand tt»|ta 
ieres «liaient en nombre , on ne diMil paa ia ct^^UtHif 
mais la re'ale. 

CAl'ITAKIE.attbtt. Mb. (*«-|*f^iiO» snuicni^ 
mrtii an Bidsil. 

CAPITATIOIS, subst. fém. {ka-pi-ta-cion) (dt 
latin caput, (âic), taie par lile; on dit quelquefois être 
eapité dans tel endroit, pour y èxre inscrit sur le n'iln 
delà eapîtation. Cette esprcasion n'est pa« du Lou 
usane. 

CAPITAUX , Mibst. lua*. plur. ( ku pi-to ). Voy. 

CAl'ITK, E , adj. [ka-pi-td) (do lalin taput.xkir), 
t. <!<' , fleurs capttéeê, niirnilrldiii ca lUteiAt 

glolHllcilil', Pc« M»«l^. 

CAlM TLL, Mihit. mas. {ka-pi-tèlr), le chiirel 
le pli;( lirjiiidi' d'iiiM li vïivo composëo de cuidre^ 
d'eau I I (Ir tli ,u\ »i>r l'eu (onnu. 

C.\PrrEUSE, adj. fém. \ov. CArirtts. 

CAPITEUX, adj. mas . au Um. CAPITEL'SE (Âa- 
pi-uù , teùze > ( du Uun eaput, lite). qui porte à lâ 
tite. line se dit quednvtnct iMt acplnadelafcjfera: 
vin l apitrux , ùiére cupîteiue. 

CAPiTOLE , subsl. mas. ( ka-pitole ) ( du laiia c«- 
pitolium , foimé de caput Oit , léie d'Oloa; parce 
qu'en creusant les funilcmrnts de cette forIcmMe, on 
trouva , dit-on, b QM grande profondcNr « la idM d'un 
rinn<m<! Oluf ), (bri«rtawde Rome Utle inr In amil 
Tarpéien, auquel dlo donna aon nom. On dlerc wr U 
mimomonlagneuBMinpIeà Jin/xVcr, qui fni anmomind 
par c««*railM /«pMier Capitolin. îk y avait des ca- 
pitolei altleun qtt*B Home; b Tenloute on appelle 
encore ainsi la maison «II- ville. 

CAPITOLIN , adj. nia». {kapi-Itt-lein), A\x Ca- 
pitale : Jupiter Ci'pUoltn , adoré au Cii/iilnlc. 

CAPITOLItSS ( jEix ) , niti«l. mai. j)lur. ( ka-pi- 
to-/r»n ), jeui ou combats inttiluéf pa.r Cun, , m 
ritoniieur de 7><;f«(<r Capilnlui, rt >n nu moire du 
Capitale défendu contre Im (iau|i>is. Dnmilirn fonda 
de noi!veao\ jtux cupnulint , qui »o < clébisitni non 
pas cli.Kjiic «unir, cumrnr- rciix de t 'iiiiiillr ,mM tOUl 

les cinq ans. On r diitribuait aiu poiiea dca pis 
et de* couroanca qtrib neavalM th» omIm ê» Feik- 

pereur. 

CAPITON, subat. ma*. ( ka-pi-ton), la bomvol 
ce qui reste de plus groMier après qu'on a dévidé la 
soie. — La eoqne de ver b soie. 

CAPITOUL . subst. mat. ( Aa-pi-lo«/« ) ( du laii* 
cauui , \Ufi , chef ) , nom qa'on dosMlt h IMmM I 
cnlui qu'on nommait aillenrt échcvin. 

CAPITOULAT , snbai. mai. ( ka pi-fou-ta ), di- 
gnité du capitoul. 

CAPITLL^IRE, tdj. de» deoi (»rnre«, {ka-pi-tu- 
1ère ) ( du laim cap. t'J'im . chapi're), qui appartient 
s on C'Atf/j'frc de elrinniiir. nu de 1 cllgicnt : tusenU>iée, 
acte, rétoluliun capiliilairr. 

CAPITLLAIRE. subst. r<<m. ( *«-/N-a»-A>M ). t. 
de bol., n'rire de plantes établi aoa dépanadra UdMIK» 
Il ne diiïire naa do celui qu'on «pf^Mu pjtidnl», 
hcromyro el «adonte. 

CAPlTULAinEME\T. sdv f/,«-;., f//-«nw«»ijt 
en Chapitre : aisfinhtéi cujutulatremcnt 

CAPITUI.AIRES. juLm. mi». pluv. A<i-/« cx ; , r) 
(do latin capitularia , iornié de captlulum, i.liapiire ), 
ordonnance el ri^ulemeiii publiés par lo.t anciens rois de 
France, el rédigé* par le* Cliapiires : tes Capiluluins de 
Charlemagne , etc. 

CAPITULANT, E, aubal. el adj. {ka-pirtu-lan ), 
qui a v»lji m Chemins Ut ta^tahiu «Ml mmf 



ii^fft capitulant. 

CAPITULATION, «oImI. \im. {ka-pi-tu-la-r.on) 
' du liiin eapitubun , «bapilrr; parce que cr* iniiéi 
■ t ; Il I rieitl plu»ieitT» rhafiilrrt ou arliilr») . le Iraiic 
<|u (111 lail p«Jnr I» tfdtlniiiu (1 une pljicr as»ir|;oc — 
le dit iussi fjin. au fie,. Voy. tAriTCi ru. — Ciipitu- 
iation iiipénaie , uvm qu'oo donnaii m Ailemigoe à 
nne loi roodaroeaule , (aile par \n <i«clruri , au nom 
àt tout l'Empire, et impai^ à rEmpereur, qai ea ju- 
rait l'ebaervaiion a ttm cMiraaiirmeiit. 

CAPITULE, anUl. mm. (ha-pt-tuU) {A^ laila 
eapitulutn, diminuilf doiw|Ncf, chapitre, ariicle, eic), 
MptoB da |MilM kfMl qid 4ii wr* It Aa 4«c«rl*ia* 
•IBcw, ifrii Ih bjMMt. — CaptlÊik, t. ét bat. , m- 
Minblage plua «niiMiai (UboiMi cltcmlMl <l« panica 
qurIconc|UMacnéM iMWiMCMm tMtialiM, tant «ap- 
foru pvlieallwattaaiiiMM :«^pjldbdbyn«M. &f 

CAPITI LÉ . E, tdj. {ka-pi-Ut'l/'} , t. de bol. , ra- 
inas»» tn ctiptluU ■• t^pi capitule'. OmhelliUe capttu- 
tée. 

CAPiTULF.H , ». nfui. {kii-pt-tu-U), parlmipn«er; 
traiter de la rcdduiod d'une plate, faire la capiluta~ 
tion. — FiQ. et (am. , rntrer ta n^gociaiioa , rri ar- 
coMinodemenl : une Jèinmt tfui capitule eil kitntâi 
nndua ; il n* faM yat capituler ^v^c Us f>a$»tims. 

GAPlVARDwCAnVUlD, •«Im. ma* (Jla-p<- 
H^M km pi i»ir), ^adnfèfc diMUainyhlbi* fai m 
Vtmn ÂiMtMMMlMtevrMhMMidt rAMdrfi|MM4> 
ridioaate alnti au*au Bréiil, «n AMUsaM, M h b 
Gvjmne. Oa rappelle mimI CSiAM M aora db ri- 

CAPIVI, aiibat. maa. {ku~pi-vt), baame 4« o*» 

pal;ii. 

LAl'IYGOL'A, »ub»l. m»», {ka-pi-i-gou-n), t. dliiat. 
nai , m m lIi i jl iji lmi Para[;uaT. Quatid il est ciiiore 
pciit ou le nnmiur- lucai^ et oUiagou ((uaod il a aki^ui* 
taule »a grosteiir. 

CAPLAN on CAPELAN , aabat. ma*, {kapt-lan \ 

rnilpoiMonqn'nn trouve en quantité *ur le» cdir» de 
lie de Tcrre->'euve, où il «en d'appit pour, prendre 
la morue. 

tè^LÈSaSKt rabat, mm. {ftafUntiii) , pécheur 
«•TOri par Im TamMuvIarf paw aliv (m là picbe 

du Caplan. On dit auA^i Cupttunier. 

CAP-IIORE, »ubjf. mai. (knpe-murc) , l. d'iiisl. 
oal. , nom d'un iroupule du S<^iie;;al. 

CAPME , aubtt. (rm. {kape-mf) , t. de bal. , Kcnrc 
de plante* de la famille dca Ugm ^ «Ad bit Ml&di- 
pcai df* iicbent de Lianéa. 

CA^TUâDB, Mk«. Mm. {imMtHMde), t. dia Wl., 
t*w« 4» j/hwm fit caftt i té ^palq an «tpècM 4e 

CAP NOIR, Mibki. ma*, [kape-noar), t d'bi.t nai ; 
on a doriiid l e iioni il diver* oifcaui, parte qu'il» ont la 

C.VPNOMATSCIE , »ubil. fcm. {,k-ipe-no-nuttt-ci') 

Sdn grec *itfh; , tamét , et /izvrKx, diTiaallon) , l. 
rhiai anc. , divination qui »e falaail par la fumée de 
Paatel. 

CAPN'OPIIYLLE , aulti. ma*. {kape-Ho-JtU), (du 
nae txfUH, fum'e ci pùÀ>4y, feuille), i. de boi., plante 
2'AfH<|aa fiia Lioaéa «««il placés pantfi Ut étg/Diii». 
Sm Mt laBadla al wéftmà la même a J c a r y ak càcri. 

CAPOC, »nk.t. mn. (Aa-^oftr), Mvia d'oatta ^ae 
faatha d'asarfara. 

CAVOUH.MkM. «Ma. (4*^iWa), «. dctat.i 
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pelit arbre fort Tnfsin MtlilM« fl'M MIiIM M 

Mf\i'|ue pour «on fruit. 

CA1*0>, »'ibii ma», \kti-poii). }ouear rm^ , lin et 
appliqué a prendre loiijour* l'avtntafie; Uthe. Il rtt 
pnpulaifc.— Homme qui te plie b>«iriiiriii k tout, qui 
raiiiout ce qu'on veut pour réUMiirdatlt ce qu'il di^lre S 
c'eU un capon j fuii* le eapon. — En t. dVtuHcr, 
enfant qui rapporta. ~ £a t. ae luriaa^ «ockel da lav 
qui »rrt h le«er l'aacra. 

CAPONME, E, pari. pa««. de eaponner, 

CAPONNER , V. neul. {ka-po-né'), u«rr de llae>»6 
au jru — Faire le Ucbe, \tctipon; rapporter. l)ati» le» 
deu\ acccpiioDi il e«t populaire. — Laponner, v. «cl-^ 
sir;tiiiie , rn terme* de inarloa, hâiar l'aafa aa tanirtf» 
en faiaant aaaga da capon. 

*e CAPOKHlft, t. fiaa. , t. 4a bmvIm. Tay. c&* 
reaan. 

CAFOfOaÈEB, labat Um. {ka po-m'in) (4e fll^ 
Iles «apyoMtef a, mi a la MiMf«i8aWiaili>n), lo;;rnieat. 
coamt H CRaié asae la had iFun IbiadMC. pour loger 
de« loldai*. — E*pire Je doaUa «Itaailn ceavcrt, p«- 
liitadé des deat rot/* , au fon4 d'aa fané aee, tw^lk- 
vi* le milir u de* coonine*, pour rommoniq'ier daiwice 
oovrac.e* etti^ricur*. — Coupure dait* le glaci* dache» 

min (nu\rrl pour t ninniuiliqlMr ««*• IM aarn|M ^«t 

«ont au pied du ijlaei». 

CAPOQUH R . »Mb>i nu. (ia>-/»-itf% «ka 4w 
ladra qui fournit le ctipot . 

CSAPOKAL, *ub*t. nia<. [A a-po-ra/e) (de l'italtea 
«mporale. fait de capo, rhef). aoldai 'a b»u(a paie daa* 
■aa caaipagnie d'imanterie, ima»Kdiaicuicni aai4tiiaai 
da aaifrai. U aammaaHa aaa aMaaada, paMal |«fa Im 
•eaiiiwllee« aia» 

CAPOSPl, V. aeat. llutfth^,*mm7W la fttmr» 
nail, maiMl la empê. Il a tieltll. 

CAPOT, adj. nia». f f ilii prrc /xrr». Vny. 
CArc), e«pèco de cape nu de manteau d'diofle {jro*>tere 
auquel e*l attaché un capuchon. — Petite eope qai 
faisait partie de l'habit de ctH^monte de* cbevtifrrï da 
Saint-Ê*prii ; on ditaii plus communément capote. — 
T. d« jeu de piquet, qui *« dit d'un joueur qui n'a pa* 
fait do levée : il ctt capot. — On dilau»*i iub^iantivc- 
meat : il faut parer U capot, fttar dire, il lent pajer 
ce que le* r^lr* da jeit preacnvant de payer quand ao 
est ca^. — D'une penonne confuae et interdtla » aa 

dit qu eUe demeure capot En t. de mar., eipèca da 

rapucboB «a plucbca lé{;èrea , coana raavcrlara 
de r«acalifr da rarrièro. a bord 4aaa(la|aaaa*ifiM da 
camnerae. Star 1m gnad* bltimeala, aa la aaaiMa 
ddaïa. Oa 4tt 4*«a aa«lr« qui chavira ; il fiât 
eappt. 

CAPOTAGS, iBbai. mm. {ka po-iaje) . t. 4a aur., 
partie de la arience.du pilote, qui con>i*tr dan* la ccn- 
nai>*ancc du cbeatin que le vaitteau fait «ur la aurlace 

de \i ini r. 

(i.Al'O'I'E , «ub«t. fi'm. [kft'prite), espèce de cape ea 
de {;i.ind manleau d'éli fTc |;ri»siere, aut|<irl esl alllché 
iiu capuchon et que Ira «oitlai* portent ordinairement 
en hiver ou par le mauvaia lemp* . loriqu'il* *ont ea 
»eniinella. — Coatreriare et» eair d'oa cabriolet. On 
donnait aalrafolt ca aeM k aaa etpèea de mante qaa 
le* femaiM Matialaat p«r dca«n« leur* vétemeau, 
quand cUci eafiaia^l. En t. d'art véiériaalTa , aa 
appelle ea^poCB tHW repèaada pclliaiaila, aavtMa^ 
ce» d'^tti eaifMtfa dana laqaaila aa paaM la Un Jan 
ckoral qu't>n «eal afaujciir on abattre. 

CAPOTER, V. aet. {ka po-ttf^, t. de njar., cfi»rlf*t 
«tMdHMtdMMM. 
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CAPOI I.tKRF., subu. Um. {ka-pou lière) , t. de 
fabricant de nteu j nappe de iilcU à lac^c* mailles. 

CAPPA, iubit. mu. {hape-paS, t. d'hitt nal., qna- 
inpède Rrand qu'un inv. C'mI «• •nimal Mr«ce 

2 al, CMBiiie M loif , M jeiM «ir h* iMupcMn. O* m 
I |f«««e painl «d Eiiro|»e. 

. CAPFADOK.Mbit. fém. ^ape-pa-ilokece)t l. d'I ùt. 
•M. P^fM ■ donntf ce nom • M ioMik piéicale Jt 

fonne d'une épou;^. 

CAPP.\Rn)KF.S > 1, ( 1 ,, \Aw.{kape-pa->id^. 
I, de bot ., faniilU-ili [il iiii ! ' ijui ont Itur» li;;ri rarcmml 
lirrb.-icorj , prri(jiii iu jinm fruif Sfcii :i i i :i bftrc*- 
cpiilrs , t'élevant le jiIik «ouvciit Jaiis une (lirc<:tii>n 
druiio , portant un fruit ailiqurut ou bacciforme. 

GAPPEi H bat. Um (ilyioe), «tpAu de croûte qui ac 
ianmk b nrbcc d'un cidre vtgwKux. — Daua le* 
•nerariM» «nfw «e dit d«M Morcaan d« h«i«Ug«n , 
ailKCfiairéin cmemble par ktOTldPoilMt, daiiK «a 
mle*C>raMtcuaéa>pMr J«»nwiirff«i4M dawrvir 
«Bcora. Udéraim Gonm TaiMailiUta àu rnut- 
ctaux d« k«it, Vififiéll* la tiu «y le cmbat d« la 

coppt. 

ma*, {ka-pile-li-n^ , petite 
monnaie de Bfodiène, ^ui vaut la moitié du capellono. 

( APPELLONO, aubat. mai. ( Art-/-f/r-/«>-/io ) . 
iMoijiuio d'arfrent de Modène de la valeur de cioqaou» 
du paya ; deux »on< ou dix ceniimca de France. 

CAP&A, aubat. nu. (A^fM-ra), Mrpcsl dci Indea. 

CAPRAIRE, Mb«. Ctn. (A«fM-dbw), t. dafcoi. , 
genre de plante de la famille dc»p4sraoanéea. 

CAPRE, tubst. ma», [knpre'] , «ortc de vaiiacau 

< c-ii-,:iM'" : un inprt iJm s . - - far-- il ta pari. 

ttluj qui vu en ioiir»c ilanj la seule cs|jcraucc d tii^ir 
pari au bulin qu'il fera. 

CÀPIVE, (ab$t. fém. {Upre), ou CÀPERON, aubat. 
mai. {hiipre; ha'pe-ron) (du |;rec xxnRxjsi;, dont la *i- 
(Oifiicuionettlamèmc), Iruitda câprier, que Ton confit 
MMMircmcntdaiif le vinaigre pour l'employer dana Ira 
MMWCt iMragoil*. 11 M «• dit gutes <|a'*B ptaricl : 

GAFBBOLÉ, K* tdj. {k^t-r^it-U), t. d« b«t., 
f owva éo wrillei. 

CAPRICE ,»ul)»t. mai. {hape-rice) ( du Ut. rajini, 
chèvre, a rau»e (1rs saiitabrnsqnct, de U man li>' iitéj;alC| 
et irréj^uhtre (ir ce( animal), l. iiUisie, ImiiiaiK' -. «voir 
il< i i fiprir^s , cin're son cuprwr. Il se prend |>re«que 
tciiij ir' I l niauvaltc part. Vo\ . iicMri H.Oii <li< par 
analogie ; /et ciiprieer Je la morte, de l'uni ge , du 
tort, ilelajhrtinf , lie tn fitffur, du l'a'iui'tr , de 
la tj'rannie. On ne Jait jamais enirtr tn calcul 
le* cuprices du #nr/.— Saillir tTcipHl , d*iina{;inaiion : 
trm'aUUr, composer de caprice. — Caprkr «e dit auui 
^nr : ammtr paêsager : elle, ramier' l<i<.^ez donc, 
ce n'rst qu'un caprice. — Pièce di" mutiqar, de po<5- 
i e, (lo peinture, rte., où l'aniear, a'abandonnani à ion 
génie, M atiii d'aolm règlct qua ton îma;;inaiion 
Capiiee , t. d'wcliîi ; m Jmim ce mm à une com- 
position hinm» maif lagdnlMM, qal a'dciri* dra 
principe» d«rafl> 

M CAPKICm, praa. (^p«Hrj-ec^, edaf ^ pw 
«wrtre. TntMllé. 

CAPRICIEITSE, adj. fcm. Voy. camiciccx. 
. CAPRICIEUSEMENT, »d».{Ar;;>c-W-ci-<riiw-»M«). 
par euprit r. 

C.1PI\ le t I.LX . ailj . et :»iili)it. mat., an fcm.CAPni- 

r.lKl .SK, <'/,npr ii'irii, (/(;: , fiiinnsrmc. H »o dit »I1 

propre dea pcr-onnna et des cliojr.* qui ont r.ipprrt aux 

frvMmn : hoamit rof nWrnx, htmoir eupriwfvi*- 
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C'en un cupriciiux ; une caprtcitutc. — On le At 4g> 
(le* I lio.e» iiiantméet : les JloU capricieux , etc. 

< Al'R ICORNE, anbai. m»». {kape-ri-kamt) (d« lal. 
capiicornus, fait de capra , clièvre, et de cornu, 
cn h tt ) , douzième ai|(no du zodiaque , appelé ausai le 
botta t /d chèvre amaltliée , le si fine de l'hiver, lté 
porta du toleil ■ Le catalogue britannique y compte 
dofinnte-une ëioilea. Il y ta a besocoep piet daaa 
eanti de Marer et de La CmtU. — T, dlilai. rat., 
inaacle de fatdre det celéopiérea. Il reaarmble a« 
c<-rr-V«lMt,«lMteinMUW*, plui longuea qacaoncorpc, 
ont dce JadfAléi «1 les aanîUb pee- prêt GooiBie CM« 
dea eomet db Aewe. 

C;ÀPIUFR. tubii.mai. {hitpe-ri/) (en crccjtaffîrap»,', 
r«|)ri( r , (iipre) I. de bot., arbtiaicau qui porte di a 
baiei connue'' ; !> nom de ca^ww et dnat <on fait IM 
^rand ii«»;'e ilain I»-.» cuUinM. 

CAPKiriCATIOX. «ubst. feni, 'ka; c-ii Ji ka-cion) 
(en lal. capnfii alio , fait de i apri/ii iit< , li;;nifr>aa- 
*apc) , mciliode, art de rrmlrc ]rs fij^ue» iaa>a]',ei 
bonnet k manger. — Opération pratiquée pour bàicr et 
faciliter la maturité dri fif-uca. 

CAPRIFIGCIER, aubat. ma*. {kope-ri-/i-çuii), fi- 
gni<^r »auvap,e dont le* fruits aervetit à la raprilicatioo. 

CAPaVOtlACÉE, *ub*t. Um.ikmmù^-fo'U'a^, 
t. débet., badlle de plante* qni ew àt* rtp pa»t» aree 
le diii«i»-feaille. 

CAnmitJLGinC. nbaLnua. [kape-ri-mulgue), t. 
d'Iiitt. na(., eiteau appelé aaail teile-cbèvrc et agelhe» 
la*, parce qu'on croyait qu'il tel te le* chèvre*. 

CAPRIl't.DE, adj. de> deux i;enre*, {kape ri-pedt) 
(du lit. copra, chèvre, et pedii, gén. de p^, pi^). 
<]<ii a dc« pîolf «fe vAdiv*. Oaai la f aUe, iwiMB dce 
aatyrea. 

CAPRISANT, adj. '.kape-ri-san] (en Ui.capritmmM, 
qni aignine la m^me chose , et qni r*t fait de ctfpm, 
chèvre, ii ratiae de la marche aautillante de cet annul), 
t. de médcc., penla iBégat et irr^lècr. On k Banaie 
aus>i pord* rmniimmit. 

CAPRON, subit, mat. (An/r«ron), t. de Jardinier, 
^«ae fraise. — Vêlement que portaient têt iMvicei 
capiK in>. 

CAPROMKR, Mth»t. m»* {ki'pe-ro-nitTf, t.dehot., 
fraisier qni prfiittiil drs i nprom. 

CAPIIOS. mbsl. niai k^ipe- mec] , t. d hisl. nat., 
pois^ni Je la ilivi«i(»M des iliorat iqur.'i. 

CAP-ROUGE . itibtt. ma*, {kape-nm/e) , t. d'bial. 
nat. , petit oi»eau des Aiilillr*. 

CAPSA, aniitt. ma*. fA^pe^), t. dliùt. net., 
oitfeed'Alrit^uo qni reaiemUo aa pigcao. SonehanteM 
doutt et bamutniruv 

CAP5ALE, «élut. Mm. {kapr-cuU), t. dliitt. nat., 
animal >an* patte* qui »e rappri-nlio des o/plr; 

CAPSE, »«l)»t. fém. [k'ipce] ,Vii lal. nipsa, du {jfc 
boite qui 'irl .ni nr'jtiri d'une ( oin|»i;nie , 
J'nne aodéti littéraire. — En t. d'hitt. nai., genre de 
en>l«il'ct blralve*. — Imecie de l'erdre de* btai^ 

tcrrj. 

C APS ELLE, »ub*i. fém (ta/jc-edla), I. de bot., 
plante du grtire ihaapi de Linn^. 

CAPSL'LAIRE, adj dri deui gcerei et Mibat. me*. 
{kapÈ-ftÊ-Ur^^, t. de bpt.,qti appartient b une ea/Mole, 
qui a le Carme iFimt KapsuU , qui vietii «time capmh. 
— En t. d'enet., veine, atlire capaUaire. — fin t. 
d hi'l. n»l., vertïnintiin*, <*ri polype*.— Wem donnd 

C.Vl'SLLK. tnhït. fi m. {kape-i,idc) ^cn lai. ctiptuU, 
dimimiif de r«ju<t, bolic). m t. de bet,, partie de la 
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planle qui renferme le* ttmatce» ci Ici ^ainr<. — Kn 
I. (l'aiiat ,, tnnnbraiie qui cDvrlopp« U t arliraUlioakou 
Ct-riaiii» pciiu \ai«*caii\. — Kii t. cic tlitinic, taiMcau» 
en forme de cïlotic, qui «irricui aux érapvraiiou ci à 
d'autre* uta{;c«. — En i. <)c citant, c'ett SMCOnpoii- 
lion de cuivre c( de poadre ruIiaiiuiDie. 

CAPTAL, tubtt. maa. [kapt-taU) (dn lat. caput, 
Ule^, litre rorinu (tant tioire litttoir« «t foi li^Quit 
ehti : le captai tic Uusth. 

CAPTÂlEUa. ittbcL mu. {kape-Ut-Uur), t. de 
f»Ui$, «mpimiMé da Ulin tafUMor, celai qui, par flai- 
Iota, pwrm, «ipH- adhim, llcb» dbtaijnndre 
4m IMtswiii «q Jmial!«w. 

CAVTATION, rabai. ttm. [kme-la-eion) (en laiio 
ecptatio}* t. it palai*, actira de capter { emploi de 
rniea eti'M-liScct f«iir«e Atfre mcui* wantcau- 
meni. 

CAPTATOIRE, »^]. dm» rî'frc», 'Ân/7<--/a- 

(od/v), t. de dniii ; ii *e d i de lonie dîfuoiiiion leaia- 
mentaifc pMf«f «do pv Twilik* d'« bérUiir m k^»> 
toirc. 

CAPTE, E, part. pau. <îe mptirr. 

Cafter, ». aci. [kape-u) {<\n lalin cnplare. fré- 
qucniatifde captre, jirtnJrr, < u-.\ rlirrclu r à otucnir 
par «oie d'ioainuatiua : copier in bimvtiUance, Uà 
tuffmges de... . Il ne «e dit giif re têa» M» phra- 
»c«. rl («prend cnmauvaiac pari. 

CAPTEUR ou CAPTUREUR, tabai. mat. {kape- 
UuTi kape-lu-rrur), (jiii prend , MUil. — Ea I. de 
nariDe , natnre capteur. 

CAmiUSK, «di. fém. Vm. cuntmtx. 

CAPnBDSiîUNT, Êàr. {itpt-^MM-mm), 
d*aiie niMitre taptieuu. 

CAPTIEUX, «dj. Ml.» ao Km. CAPTIEUSE 
{kape-cieû , cteàse) Ua tettit «yiî oM t» , hli m,. 
iwv^captrr), quitnidhiodiilrerntmiirrtkturprdiji i 
peri|MWne belle appai--[i<<>, m p:iriaiitd'«iirai*onii<' 
HKnt, d^la dtoroeri , <J une pro^ioaiiioa. Vax. 

DUOX. 

CAITIF, adj. mat,, an fr'm. CAPTIVE (kope- 
life , tcVe) (du laiin captii us , fail Aecaperr , pn nilrc, 
aailir), qui a ric fait crclavc à la gurrre. On ne lu dii , 
daoa le «tyk- ordinaire, que par lapporl au\ ;;urnx> an- 
rirnnea. Chez Xts. ^cuptrt mndrrnrt, on %e <cn du mot 
i^i imnmer , et en parlant dr» Tiirrael des peuples bar- 
bare*, du mol esclave. Aujourd'hui , on apprlle ca/>- 
itfi le« cacla>ea chrélicna qur Ira corsaires Je Barbarie 
prennent dana leur* coiirio ' mcheter dr$ chiétitn* 
captif*. — Dan* ce tca« on remploie aoutrnt tomme 
aeDsiantif : la reine Zénobie était du nombre deg 
capùjtqiti ornaient le triomphe d' Aur^lirn. — Ordre 
de la rédemption des captijh , ordre intliliid pour le 
rachat dct CMikfee Mu par lei melMimdiani. — On 
dit lig. et MM r^me, nfiMNi captive, ame emptit e, 
tenir m etifmU eaptif», le* tenir dam noe e\- 
tréme «•■nraiRte •« fMjdlion. Le mot eteUnnt, em- 
ployé dm* le même «am , rfgitia pr^peittra* ât : rf- 
ttmm tkt p éché, ttit monde . </e Ji 

CAPIrVE , adj. fcm. Voy. cAfrtr' 

CAPTIVÉ, E, par*, pas», de mptlvi-r. 

CAPTIVER, T. act. {kitpr-ii'vé], rendre captif. 
îl m »«• dit qu'an figuré : la beauté qui ii- captive. — 
A»siij*'lir : rapth'fr snn rsj'r.'t, fa raison sons le jotig 
Je la foi. — On dil au«i , i apliver la bieni'riUunce 
de tfuel<fuiin pour dire v; rendre maître de ta btco- 
Veiliance. 

»e CAPTIVER , v, pron. »'a»»Mj^tir; «c (»rncr !ics<!- 
coup, t'aiiaclicr aux pmonne* ou aux rlnT<,.iM'< 
■McoBManca^i faitrcpoeurTlotst ce qui pacrraitrn 
diMNite, et Mictilkt MM c« fui paatratt m ddtetnr- 
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ner : ceu«y^me le e«fC{Mv4mt M HWiwn* 

3on ménage. Cest un nomme quint tattnUtMtmp^ 

tiyer. 

CAPTIVJEaiE , laUt «m. ( hmi t-ib^, ai Sd* 
n«(gal , lien «A Paa nDAms U» NÀfiea danieB vkM 
de li eittr . , 

CAPnVinl, aokl; Um. ( kape-ti-vi-té) (en Jet. 
<«|rlMlav},«wlava||ejorttr, délivrertnehtierdt etip- 
fow.— uo Padlt ^Iqucroii powddleBlioa en pri- 
•M M Anuiw : a^t^lé neinimpat o&attu l'etpriu 

— F»|;., aaléileB ctiréme : c'est une maison oit 1rs en- 
fants et Us Jomettiques sont m giumlc cupiivuc. 

CAPTLKE, iubii. fcm. [kapc-tuie] (eu lat. cap- 
tura, fait de capere prendre), btiiin j ce qu'on prend tut 
l'ennemi. — Arretiaiion d'un criminel Ottd'ua dateur. 

— Sai»ie de marcliandiae* défcnduca. 



GAPTim£, paft. pew. de. 

CAPTUSKR , V. act. (Aa|w-«»W), Mire oe^Airv, 
appréheadiT an corp« , *«l«ir. 

«eCAPTUEER, ». pron. Voy. CAnoaui. 

r:APUCE , *tib*t. fém. [ka-ptnu ' n jroc «tjrKa. 
Voy CAft), partie de Thabii qui couvre U tète de ccr- 
laioi rrli;;irnx , et qui d'ordinaire rat failc en pointe* 

CAPUCUON, «ab*t. ma*, {ka-pu-chon) (de |fiac 
xairra, cape) , mericau d'4!iofIe dont on «e couvre la 
tète et le* ëpaulcfoeur «e défendre du me««ai» team. 

— La partie de lliebft du moine qui lui ceatria h Mie. 

— £a t. de bot., certaine* proiTuctinae erwwe, t»- 
BiqtMi, et pie* oo rooin* lonp,a(» qid ae iraaveal k la 
Mrllepa«lÀri*Bredeplniiearel!e«f». >-EataBt.»MM 
deeirf ae aantcle trtpère. 

CAPT'CIIONNF.E, adj. \ h.,-pu-. ho-n«], I. dcba(.. 
tf dît i\rs fruillc! cl Avf pélalci dont les borda <c rap- 
jin lient vrm b tiatr. cti'dearWBl vcnJeaemaiet. 

l.ou>rrl ilk aixciifuclivn. 

f;APL'CIIO> NOIR. Mil.M, n a«. {ka-pu chm <War), 
I. d'hist. nal , oïicsu du ;;rare polochion. 

CAPI.'C1!V, iiitiit. ma* (Afi-^-cem), r(li(iea& rd> 
fonné de l'ordre de *Biiii François , ainti nommd 1 
caiitede MO capuchon, plu* grand que celui dce autre* 
molaca. Il y a ae<<( de» capucines. ~ Cupuàn «a dil 
finuréamt iPna homme qui proche fa maisia «t la 
dévotion, d*ene manltrebowert va^galras/etAonn//» 
gem traitèrent h- bon wtfix ttttignaiiée capucin , 

Îluand je l"t ta pièce ; et le gras dît motuU Jwubtrn 
arma a la rf présentation. — En I. d'Wfi. Rat. , «a 
a donné ce nom à en iniccie del'c»pcrf bonriche, 'a une 
coquille du genre c6ue, au *ajnq Imin , 5orti> de »in;>e 
de l'Amérique, du ;;rrrr iapajrn , r ■ i q ' 1 [lies aiiti i * 
tin(;e« : capucin de l^Orenoquc. l itpiutn de Hiw 
Sinii. 

CAPl'CESADE, «ubil. fcm. {ka pu-ei-nade), dif 
cour* pro l'Inqucni et peu «ensé. 

C;AI>UCINAL,E,adj. {ha-pn ci-naU), de MtjHactJi. 

CAPUCINE, »ab*l. fifm. {ka-pu einr), «ofie de 
fleur pelafjitie , icrmiade Mr ane pradatitioa eaalesae 
ea renne d' .'«/wcArni. ITeM aae plante k Ilear ana- 
male, arlglaaire du Mexique, rt annn?Ile d m aa* 
climat». — On appelle loulrur capucine celle qui rrt» 
V mille a c- Ile de celte (leur. — Il y a la gruniie 
eap'icine , appcItFe au»! grand cresson <f fndc ou du 
Pérou , c! la pet le capucine. — Pi^ce d'un foiil. — 
En t. de poiirr.peiiie «eucllr de icrrc qui a tinc queue. 
— En iernie»dc marine, on immi! '- eopiieines de* cour- 
l<e« en fir on enltoi* qui s ajoutent init^ricnreiiirni à «n 
l.'.iiiiii m .|ui a fMiga^ en vieilli, peur lier «va muraillce 

avec Ir» pnnt». 

C^FL'CINlERe, *ub*l. «m. (Aa-pi-c«-Nicra), 
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maiMn de capucini. Cnt an t«rme de m^prii. Dani 
le ijni;j(;p nrilitiïirc, «>n dit tl>o^en\ Ar eupueins . 

C Al'LK , snlisl. iim, {ka-puk' ] t. de coiiuii. , espère 
do C010M irc»- lin, àoax comnM de Ufoie, inai« û mun 
«11 «st impoifible de le ûler. Il MTt k filin Ah ItU , 
«M coii*«lii«, nuteUi , «te. 

CAPUHE, Mbit. Ml. {ka-pure) , 1. èé bot. , trbrc 



GAPURICff , ttabrt. mat. (A:a-/^u-non), officier de 
pill. Il eit inn<itf'. 

CAPUT MORTt:l;M , sul).l. mas. [ka-imte-mor- 
tU-ontt) , mou ïi\\\i<s ii lèli! do mon. Lff 

elilmitm dë»i);nent par ccttP r\|irr«9ioii Ir prndnil 
le plai Gte de* analyara ordioairrs.rauri par |p mn>rn 
é* la dUttHation. On comnipnro a bannir rc tfrnif Je 
ladiiriiic tl un y 5iib«(iliir rt\\t[ Ar rtftulii . — En I. 

d'hitt. nat., on doone te nom t\ celui de aingeàqiteue 
derel, à un quedruaMoe pca com«. 

CAPU-UPÊB4.mbil, film. {ka-pn u.p^-h«), i. de 
bot. , planifl d« Iténl 4|aa l*M rapporte \ une eaptce 
nrnrebarboa. 

CAQU^GE, «ub»i. mai. [ka-kuje), «ciien de caijuer 

lei 1i:iirii-;,. 

CAQL tl , *«ib«i. fém. ( ktikt } ( du latin cadm , du 
grccxàîsf), t. de comm. , eapèce de baril m de bar- 
ri^M , où l'oa RM-t ordinairement dei hareag*. — Il y 
t mmI 4a> MyWf pmir ■• poudre à cinon «t hi tel* 
|êlre : unt eaque de poudre, — Prov. : (a etufue ttnt 
toufvu/s le hareng , on «e rcMctil tonjnora de mu pre» 
Miar dlii , de mo édactilM. U m frcnd um^aun en 
aulrvolee pirt. 

CAQUF. nElOBR^ wbM. mi. ( a«l«>dtHii^), 

t*are. Inusilé. 

CAQCEPIRE , aubii. mal. (fcrf»^), l. éb Ul, 
•rbutte hermeplirodiie. 

CA,Ql)EPlftIE,aubtt. mai. {kake'pi-ri\, t. de bol., 
nom qae l'on a donaé m |ciir«ds p bualei a^cld berg- 
kbu. Cm la ([ardèAC. 

CAQCE, e, pari. pas«. ilc caquer. 

CAQIIER, r. aci. {k<i-ke), arracher le< eniriillf» du 
liireii;; pour le mettre d;>nt [> caque. — Mcllrc le ha- 
reng eu euqm. On «Lt pliu aouveat et micui enca- 
rter. 

GAQUEaOLLB« MbM. Km {kake nU) (de csque 
dont il parait lira M dioMoutiQ, i^iit poi de cai«re de 
Woiipià^r^l^hafM ^mm, daiuiafiMlM Ml «aire 

CAQUKSANGUE on GAf.UBSANGUE, aubai. rëm. 
( kake-^tin^tte ) ( en italien eacatanj^iia , lorm4 dn 
lalïii curare , alU r i la srllc , ri de utiit^iiis , *»ng ) , 
I. de iiiejicc. , lliix »J0(; ; dy»»^ intTie. Ce mot n c*l 
d'ti<ac,e que dan» lu «ivlc lias <•( populaire 

GAQL'ET. «ubti. mat. (4<i-Aé'}((a<va»t Caâeneiwe, 
oc iRo( ei celui dr caqueter qui en e«i fermi*, appartim-» 
neni li rancirane lani;uetudi>K^iie),babil iniponun :«»<oi> 
du caquet, l< caquet biena! /ilé, iin'a que du caquet. 
Voy. tAMb. — FiK. (ain. : raèatire ou rabaitterUem- 
^€t de quelqu'un, lui fmarr I* boncbe; rabattre aon 
art; oeil , »a pélalawr. Me.— Fam. : !• Mfitfl d'à Tm* 
c«'<v/i«'e . leabsnalellMdcat l'caltcUMi d^ndiMlra 
diri le* rcmmr* qui «OBI M «0«rbe.— C*tftitU ae dit, 
ai> pler., de propoa fntilM «t anUsafreaieai ailté» de 

Hl^disani p . oir. 

L.iyi.i.I"A(iI. , Mil. st. m.ns ' kakc- tiijr), acllon de 
caqueter : n lie itmiiic vtt>urdiltout le iiinnJi; fur tvn 

caqueiagc. Il m dit au»»i pour cwfUeU : tout cela 
«'cri flic ta^iuUtgi, 



r; AOT KTK, snb^i . Km. («<i-tete), Mirtl4i|M(llb 
quft r>à 11 liarin;;ori' met di » carpes. 

CAQUETER, V. ncut. {knke-ti). Il aedlliopra^ 
du brullipaafont Ira poulea quand ellri aoal iarlayaédà 
de poadrc;. — Caqueter ai|;nirie , par amla^ , ea»i 
aer beaocoap aaa» ailtild» «oaicleBM : «elle jfe/uma 
ne fait que caqueter du moHti mm woirf tes gein qui 
aiment d caqueter ne tavent pat (. arder un secret, 

CAQUÉTEKIE.aobal. fim. {ka-kèu-rf). arilnn 
de ctH/ueter , il »c dir prinripaleearnl an jilurl< I . ptur 
fgniUcr <,i]f ««u ; d'ci^rnclùt caqudtertes. Il est [leé 
Ukilé. 

r'.AQUETEUa, aobtt. mai. . au Cém. CAQli£- 
1 E L S E ( kake-UHTt <«isa), ««lui M cdia ^«i baUlk^ 

qui c:iii/ iette. 

CAgiJETEUSE, aub«l. fim. Voy. caqoetcm. 



CAQUETOiai, «abat. ffm. ( kaka-mm^ . 
bawe , qai a b dài hit baai, M fsk A patai da 

brai, ilaind*9MM> 

CAQUEUE, wbN. au. (ib^W}, t. de aab, 
«alebN MMBlayd b aaracr la bamM. 

CAQ0EU8B, Mbii. Mak {te4iiraf),ftM«f>^ 

Clique le poiatofl , on! lai Aie Ica OMÎci elle* eoiraillei. 

LAQLEUX , anbai. «a*. ( ka-kem ), t. de picha. 
petit cottiraa t*e« lequel la caatteuse Alo leaadtaaai 
le* entrailletau poiaaoa oa'oa doit aaler. 

CAQLII.LE, «ubat. «ta. (iba-tHa), t. daWL» 

plante crucifère. 

CAQI ILI.IER MARITIME, «ub.t. mai (Ao-*,^, 
t. de bol., plante annuelle à fleur Cracifanne, qai oail 
en LanRnédoc, a«r Ica bafdl da b M*. Ob II MMM 
aa»ti loquette de mer. 

CAQUm, fubM. nm. {Mtm), dàm da BVMMI 
Uéi-at^pniée yar 1m autrea. 

ClAn,canjdtlctlen {kar) (laifiBl MÊSiaget da MiHl 
quare, c'eit ponrqool. Kot aealCM illatn leriMifM 
quar) , k CAoae q«e , parce que. — Oa dit labeia aW Wi» 
ment dana le airle familier : mettre trop Je si et ^ 
car, faire trop de difOculiéa; voitd Lien det ti et des 
car. 

CARA, (vbat. tmM. (Aa-m), t. de bol. , elp^ice dé 
llaéroo rampiM d'AM|M, daM ta ai«| 

CARA ANGOLAM , >ul t m ,. (1 
lame''; , t. de bol. , plante de l'Iode. 

CARABA , aobat. oiat. {kihét^J, talfa k U 
Guyane de la noit d'acajoa. 

CaRABACCIUM. aubal. mas. (<<-r4-fab'-l<b(ta% 
t. de bai. , bail avaiiiAtiqaa dea ladea. 

CàEAlàSi labn. mae. (ftoHW-dal (par oarmptioa 
de ehmr.d-huics), vieille voilure iria4aa|Mt I 
banc». CVit un terme populaire. 

CARABE, s.b.t. ma*. (Aa-niAa), I. dlOlL 
iOKrte de l'ordre dcc coMopièrea. 

CAKAlÉ,aabit. nai. {ka-rm-U) (da aree t 
ararab^ , aeaa laquai cet inaecw â M la 
blauce par le* dtaii écaillena de idl aOla) » 
jaune qui iot on aiddcaiae M k d'aairai aiipMt T. 
d'biai. Bai.« ioancM aaldap «ère da U faaiMia dai cida- 
pbigea, daMJtaanalaïaHaflail. Ol>dltaaiiidaM« 



CARABIN, «iib»t. mat. (ka-ra-èem), eavallcr de 
temps di* Henri IV et de LottI* )C1Il , nommé ainti 

p.Trcr M M j i.t t;iiL' .Trinc 3 fru appelle carabine. 

On <lii iujoutii liui cari4li:iiier — Au , relui f|ui 
»e contente de liasïider quelqiif t lir> r au ji u , cl a 

retire inaiilAt, perte ou ^aln. — Geiai qui , daaa «aa 

• ta dw Ma dlifiit» ta «il fta Jeta 



^aèl^QM mou , et pult ■# tilt M ^tn v«. — KiaJbni 

«a mtfdrciae e( en < liirurj^ir. 

CARABINADE , (ub»l. r^ra. {ku-ra-bi-nailc),â6- 
charge de carabines. 

CARABINE , «ub«(. (em. {ha-ra-bine^ , espèce de 
^Mite arquebuM <|u'ea porte à clieval. — On spprilr 
0ar«Hiuiniéet itpa eawine ftiio de mualin à fmt- 
««ir'éii* nlM i VwtM d*aM «11*. 

CARABINÉ, E, pan. paja. Je carabiner. 

CARABINKR , aci. {ka-ra-bi-né),tnccr taûr- 
(Un« d'un talion de (iixl Je< lifBWI UW | idiat y 'il 
y en a (l«n« l<'s car^diiifs . 

(iAKARINKll , ». iifiil. , comlmire a la faion di « 
uutdniiiti s. — Fi^;-) j<>"<^r eu wmbuu Voyei te 
Bot. 

CARABINËLR , uibal. nat. [ka-r*'hi-neur). Au 
|ea dtt Uaaquenei, c«ui dr* poniea qui preiinrot carte, 
Mtèt que la carie de criui qui a la main, CM tirée. — 
Celai qui carabine un raiioo de fuiil. 

CABABLMERp MbM. om. {^mm-hr^, têiniim 
vmê i'm» emmitÊM. 

CARABIQUES , *«b*l. mat. plur. (ka-nt-Ultt) , t 
d liai., inieeie* dr l'ordre dei colévplirM. 

CAHARON DU CAirsHOU. aubil. ■Ili.(ftll-ra-faltj 
bon'], I. de b«f., bel arbre de l'Inde. 

( ARACA , Mhai. (A»4w4m), 1. 4« Imi., Jolie 

bulbrni . 

CARAC;aL. iub»l.iiia«. (*«-rio-Ait<e}, t. d hi»i. nsi., 
■Muamilère earna**ier di(;iiiQradf , du gcnir drt 
ClwK, et lrèf-«oifio du I.mh 

CARACALE, aubal. lem. {ka-ru-kaU) , t. de bot. , 
MB^ce de plante. 

CABACALLE , lubit. (im. {ka-ra-kale), I. d'biit. 
•BC., viiemrnt de« Gauloii,mi« en utaqe chca 1m Ao> 
pu ftmfêmu Àmtu^m CmrmtfU> 

CARA-CANIRAH.Hbcl. Hut.Uut-m-ka-tti-rmf). 
t, de bal.. rarmanUii* fMicnlée du M»1tter. 

CARaCARA , MbM. nitt. {ka-rn'k»-t0) , t. d%bi. 
Bat (HMvi t aiii|>iirf de la raniille de* vautour». 

tAUACn . CARACIIE , ou flARAC, .hLm. ma». 
' ka rachfj kii-rake] lir l'arabr kani^h, itil)ul, iiiipon- 
tion ) , capiiaijnii iiii|>os(fc |iar le (;rand-»ei(;neiir *ur 
ceni de «r» iiijni i|ui ne »iiot paa IMMiInaWa Sllt Cil 

pa]4« par iei teula hAmnca faiif . 

CuAClIÉRA , tub4t. iim. { ka-ra- cké-rm) , t. d« 
ImI. , plaaie d'Arabie , q«i a beattcoiip da rapport avec 
laî lamonr*. 

CAEACUVPA , iiihal. ma«. {ka-r»-iSim-fm) , t. 
i%Ui. aal, fitogo du Krou qui parait èir* nue ta- 
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ttoa , •nifwnt qol. chat ka CanOw, dtainga» Icc 
capit^na» et IcsnOTmili , dcfpetMmwt thi camuiun. 
Ce aent da larRca uMaUlea 4'uii a«l«w irkiHia <i \ti»t 
poli , raiic« et) Toi me da craluaiit at anrhiiiéai daiw 

quelque boit prlkieua. 

CAKACOLLK, >ubit (cm. (^ka-re-kale ) , t.d'hi«t. 
nai. , «rnrc de coquille*. — Kom d'une eaptee da 
dolic. 

CAHACON M CARAQUON»«Hb«l.wa«.(A>-ra- 
kon), paiiis earMfuû, 

CARACOBS,«l»baL Km. (Afl-rwAwta), t. de nar., 
<-.pt ><- dei'.alèraan «aB<;e dant leilndat, turioui au 

lit i Miilii<|ti«!t cl de Bornc'o. 

CAHALOL'LER , v. neal. {ka-rm-koiè-lé). U m dll 
du cri dvj pi|^oa«.LafaMlIsi«iMPi(laetloaUto«*t 

racouU. 

CARACTÈRE , nAm. u»:{kit-rmk»-tèn) (d* |Ks 

X»f3i*XT,f.vtofttàMt,miti^f ^;urc iratée »ur aoe ma* 
liérr quekoaqDe,dM*<drx«p«eau,j'iniprimej^pratrc]t 
eupreiale, nai^iN.IIaaprvadparticuli«f«iBeaiMiU 
l«« lifttfaa doM M ta aerl dam réerilwt o« daa* 
prrMion : gtw eantetire», peliu cM4ietin$.— Keri« 
lurc pariiculièrn d'iiiM pcraonna : j*mi rrcomm iNMrif 
earaetin. — X^ilrea ou igoraa auif iwlUi la ptopU 
altriktiv HM canalne Tenu , efl catM^onca d*M pr4> 
lando pacte I«ii avrc le diable. — Titre; dignité : c»i 
ractin d'ambattaJtur, etc. — Il te dit à peu prèa 
dant le mime tent, dan* IVj;lite romaine, de* rffeit im- 
primé* pur quelqur* tarrrinent* , Irl* que le baplcme et 
l'ordre. — Mirtinii ; autorité : c'est un particulier gtii 
n u / (i/nf Je Cl rucicrej il parle tant caractère. — 
(> qui (iiitiD!<,De uo homme d'un autre, k l'c^iard de» 
nwxiir* ou de Tetprll ; carartèrt t'indirattf. ilou.x. — 
Conalance, firnicid , murage ; liomme à Lur<'clerc. — 
Caractère >.c dil atusi di k pruplr», dcj nalioiit. Le ctirac- 
tt rt il'utir nutiott «ofisnlc dam une t rrlur rir lli>po^illon 
Ilibilnelle de t'amequieti ptutcommuneibet um naiion 
qne chez une autre, qnoiqaerette dUpoiiilon ne »r rm- 
conlrr pat dan* tout let membre* qui comp««rnt la rv»- 
lion. Ainai l'on dilquele earmetirt Jet Français ett la 
légèreté, Im gaM, la tociabiUté. — l,» i. deboianiqM. 
marque* didinclive* qui «crvrnt à laire connaître le* vé* 



aéiau» . et iaa dttliiO M dio M iet daa* lear « ai aibla. 11 
t'eroploiearoeUMlîWMlBÉmwlIoit.daiMlaaolreatw» 



elM» d» r Mi iolw mmm» . — Oi aieod o ir tm mUn 
«fiuiaiiiMwfiviiicofOl pOM Aiff k aofetf «aaokirifaiT 
tioupropM k ta faira reoi»aBaliro.'U ddalot algMi 



CARâCO , lofcst. mat. {Ica-nhM)^ «étantcni, ca 

nlsole de fi-mmc dont la mndc rti paaidr.— T' d'bitt. 
Bat., mammifère rongeur du (;eiirc île* rat*. 

CAUAflOL, tubti. ma*. ( A-wa-Ao/e ) ( de rf»|iai;riol 
caruiot , lim*f on ), t. d'artbitrcltire. Il n'ett guère 
d'n^ea foa dun cciio plwaao : im taeaU» «■ ta- 
ra coi. 

CARACOLE, (ubti. fém [ka-ra-kolr) (de l'e^pajinol 
earacol, liiiiaion dnitl le* mouvrmenlt du cheval imi- 
Icni le* contour* on let tnliilc*), monvemenlen roudou 
tadrmi-toiid qu'on fait fai^'ca un cbrval, en changeant 
qurlquefoi* de u>ai:i. — Dant l'art militaire , mouvc- 
ncM d« laut In cavalirra d'uaaihiia c»cadf«n, hir*qttc 
cal aicadMa loorao ta mima icnpa aor la droilo «m 
•ur iauNihK. 

CAllAGOLER, t. ncut. (i(a<Mi-lo-iiiO,kir«daa m- 
racolet. 

CARACOLl , »ubM mat. {ka-^»-ko-!$) , t. dercla- 



dont onaa aart poor rapidMMamakv^ loi aobaioaaaa 

qui •Tfvrnt aul «y d r ai IOW ehiorique*. — Caraetin 
ioiRa(/i (imprimriie) , caract^e roud ei prrpmdicn» 
laire, iinrnle a Vcni-r en 1461, par un Fiaofait 
nomnW' Situlat Jrtison , »■! (|itt prit »on nom de» ca- 
pilalr* lalinr* on roni.j u> - 1 1 <■ l'Iin rnloiir y i i>ii<. rsa. 
— Caractère ila/iffue , laiarirrc pcmlic, J'iinc fornie 
<|iii le rapproi lie d»- récriture. On le doit j .'llile .Ma- 
nille < t lrlirr iiii|iriinritr de Vemf, qui !•■ rmina dC 
I ifriiuif Ae 11 t I .1 ft lirrir roTiiaiiir. Son nom loi vient 
de tnn origiuc UuUmne. Il a »M»»i éié nomuii* rttrv f, 
lettres vénitiennes . lettres Atdines . — i ''nm 1ère de 
iKttw^Me *o dit de diirrr» naim que l'on emploie pour 
ri-pré»enier (OM le» aaot de la niéladie, et toute» le* 
valcura dca Irmpt at de la metota; daanric qu'à l'aido 
da ea» c«f»c<dr«t» M poi>M- lire at ndcater la mnaSqoo 
«laclement comme elle a été conpoite. — C«ractènt, 
en I. de beauwrij, »c dit de» trait* p»r Icmjih Is I ar- 
tiata déliuna lea objet* «Uibiea ou infUiblea qoM pr4> 
■rnie à noiro «aprll , de oiaiiiin a noua taira wcoubbU 
irc^ quel r.enre iU appaniMMUl, et parqa«llopN« 
prictë ili icdittiagvcal dca aiilmobjct* . le peintre doit 
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thtgmpûrtkviiHi$lUroi>fet, U caractère 
V Jlt, n tarniM de p«inlaro, un beau 

~ » A ÈtU, un caractère Je téu bien choisi. — 

Ctm^in de dessin $t dit pour e«prini«r U bonne 
oa mauvaite miniènr dnnt lr pdmre aanfaie» M dont 
WM dioM c«t rendue par le <lu»iQ. 
CAKA CTE RISE , E , part. paw. de caractériser. 
CAIUGTÉRISEU. r. aci. {k».nlu-i^'ri~»é),mr- 
qacr le earaelàre d'une pertoaoc, d^ii vioa, d*«iM 

vertu, «le On dit en t. de pcintaK, fa*m peinte* 

caractérise bien tes figurer, 
«a CAEACTÉIUSER , v 

fsaa «t: jf t*e$t earacténté pwJaiUment Jans ce 
procédé , dans ce discours. 

CARACTERISEE {ka-rake-téticeimc) , en botani- 
<|iie,rcs«<-inblancc ri ronformiié dfl planlet t*ee fiicl- 
qaea partie* dw corp* bmuin. 

CARACTÉRISTIQUE, .dj. {U-ndtc-Mm-tau), 
eam tà-ise : signe caractérUuaug. — En U de 
ftlMimlM , lettre caractérisUtfu* iMm aïof , celle qui 
Mewnrrve dan* lc« divera ihingefnenttqwca mot «o- 
Mtf dam ie« lempi, ««« mode», aei dArivdtel compo- 
ai^ «le. — JDm« h huua CMMldUie, on appelle trum. 
jHMMcMwltgiit rf'wM eemrh» un triangle rccHli. 
|M raeliiiBle, dml f||yp•l^^natc fait une partie de la 
'M'Im, m dllArt fu aentiblemeni a'une ligne 

pme qM CM* fortiea de coûte eit «Mpaaée 

iiUMilneBt petite. 

CARACTÉIUS TIQUE, subu. fem. [ka-rake-té- 
riee-tike), t. tJc- rniih., iQar<]tte ou caractère par 
loqurl on iliMin.juc (jnelque fho»e : il est »arioot utilé 
d.irii Ir caltui de» iitiiniment peilti. Suivanl Leibnîtz , 
d etx U caracttfnsti<fue de» quantité* dintrfiitiellcj , 
laivaoi JYewfon , Ueasactètistique drt Outiont e«l un 
point. -— Caracteristit/ue d'un logarithme, ton eipo- 
«Q(, e'eal-4-dirCyle nornfxT oniicr qu'il renfrnM. 

CARAFE, ««Im. tfai. {ku-^aJh){ettH^itm9armfa), 
YaM dovem oiideciiatal, bn* Mr le bee et «mit 
ferlebaut. 

CARAFON, ,i,3H ka-ra-fon), \\t\\\e carafe. 

— tnij vaisseau de bol» dans Icfjucl on met rairaîchir 
une ciira/'e. 

CARAGACH , aubat. maj. (km-m-gvmlu)) , t. de 
comm. . colon qui vient de Smyriw. 

CARAGAN nu CARAGOr.NB, anbM. «m.Mit-m- 
^w«tf fcfrw -gw^iiir), t. de bot., plante de h bmilte 
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ÇARAÏPE, Mdm. m.(U.f»V«}»i. iefcM.,erM 

de la Cliioe. 

CARAÏSME , »b<t. BU. {kn'm-ietm) , eecie. 
doririne de* Careîlct. 

CAR AÏTK , mIm. mu. (A» ite) (de rWbreii JU- 
rajm) , J«if qei iViadM Aie Ictue de rét^km, ci ni 
rejette feilrediiioni, le Tatmad.eic. 

CARAMBOLAGE, tubsi 
aciioiide oarwn£olfr. On dit auui carambole. 

CARAUBOLE, aobit. tém. {ku-ran-bole), ]«! de 
Wlferd. — Bille rouge. — Action de caramboler. 
CARAMBOLE , E , part, pa««. de caramboler. 
CARAMBOLER , r. acI. {ka-ran-bo-lé), an jeu de 
billard tout Icr d uo même coop deux bilks aTec la 
«etiiie. ~ Kn uyle fijurc, familier etpUiiant, faire 
deux tt I un même coop ou à la fois. 

CARAMBOLIER. aubat. au. ikatm»^o4U\ t. 
de bol., arbre el arbriaaeeu dea lodca^OHaalallB, A 
neur* moDOBdtelea et à frHil ch«aii ni «crt d'ellaeat. 

CARAMfti . celit. i».<. Ikm-n^), ». de bec, 
plante du Malabar, cffèce de iiiMé». 

CARAMEL, aubat. ma*, {hm-^it^) (deTeapa- 
fool emmeto, pâte faite avec du focre . «le rbnil« d a- 



^ iioeiivr». 

CARAGATE MUSCIFORME, aobit. fëm. (ka-ra- 
Kuau), I. de bot., plaHie de la famltle dfe hnmé- 

foïdc». 

( iillAGIE, mbii. tim. {ka-ra ji), droit d*calr^ 
et (io bonic dana les t<tau du grand-aeigneer. 

CARAGNE, rabai. Cfia. (A«T«f hm], I. d'Haie aat.. 
•WM de rdiine «temillqM, pradvile par m eniîd ar- 
We d^AnMqee. 

CARAGROUCni.aabai . ma», {ka-ragne- rau-cht), 
petite monnaie d'arcem do Turquie qui vaut entiron 
iroi» franca de Frsucr. 

CARAGUATA MALA, tub*!. feni. [ka-ra- gu-a-ta , 
ma-la^ y n\ . ktiiàrAs. 

CAIIAGLE ou CARAQUE, (ob*t. ma*, {ka-ra- 
mne; ka-rakr) . t. d'lii«t. nal. , animal qn-flrupède du 
Br<*il, *enibiable au renard, iMia plua petit. 

CARAH . subtt ma». (A«*m) , I. tTliifi. net. , nom 
Cea Cwcon de Bengale. 

CARAÏRE. ««bn. mai. {hum^ie), intnlalre de 
FAarfri^, jadb ambrapophage. 



I, elc , etc.), tucrc fondu et durci , brûlé : 
otritet «M ottimmet. 

CARAMOUSSAL, tabat. ma*, (ka-ta mou çale). 
eaitMOK Barckaod de Turquie , dnnt la poupe eat fort 
hMle. Oo dit auici , mai« moins fri'i|urmmcnl r ear- 
Moussatei carammisiai/. 

CARA-NASCl, »ub»!, ma», (ka-ra-nace-ci) , t. de 
bot., nom donné à Amboine a deos plaotto dootl'taw 
c»l une rrostolle.el l'atutc une capraire. 

{.AllANATHS, inbn r.irn. plur. (An-nj-note), t. do 
d»e, pciilcj crevrlt's dont on fan det appâU, et 
qu on nommi- au*»! lauterrllrs. 

C4RANCUE , CARANCROoaCARANCROâ, 
n'a». M-rankrCi A«Tmte^» t. d UM. Bal., 
uc ia Lottisiannc. 

CAKANDIER . *ubsl. ma*. (Jb-ra»^), t.dtUt, 
plante de h fanUlle dca paliaicta. 

CAHANGA , idtM. ii>aa. (kwntn-gua), t. de bot., 
planie ram||ante. 

CARANGUE, anbil. fém. {ka-rangiie), t. dUM. 
■•t., poiaioa de 1* Martinique. 

CARAWGUl, part. pns*. dp canin t;uer. 
CARAKGL'Eil, », nnit, i i<»-(ïi«-'^-(«^), agir, i,do 
mar., etité parmi icamatcim* du ]>*« * d'Auni*. 

CARATSdLT.UR, aubat. n«a. ( i».MjMiinrV t. 

de mar., anis»ant. 
CARANX, (obti. ma*, {km-ruihe^ t. dlriéL mt,, 

poiston du ({forc «cembre. 

CARANXOMORE,.ub*t.ma» fA a-ronke- ço-more), 
t. d'hisi. n» ., poisson iboraciqne de ia division de* 

nnnilirrs. 

CAllAl'A 01 CARAPAS, («Ul. maa. {Asmvb»), 
t dr i.o... nrandaibrede la Gtijeno, dwHk INltAor* 

xil une liniiiR bonne a manmr. 

CARAPACE. «ofaM. ffai. (A»«MHM*).t.d'bi*t. 
nai. ét-aille de lortac. 

CARAFAT.aebet. maa. (A«^m)> ^««Im* 

cbrïsti. ' 

CARAP.\TINE. ,«b.t. Um. ( ka-ra -pa-tint),*. 
dhui. nat ., dent foMilk dei polaioiH« don la Ibnie 

c*t arrondir. 

CARAPE,Mbal. vu,t.{ka-rape), t. dllM. bM.. 
•oiM-|>eere<ieMi ponni Ira nymnoici. 

CARAPliYLLOÏDB.,obat. ttm.(il**r/Be-Jb-ftfc)» 

pierre fijuréc. 

CARAPICUE, wtbat. w*.. (A^w.p«cJl«), t. de 
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l>ol., ptlil irbrisioaii rimiqne^ CTOlt luii !«• brllt 
de l'Amérique méridionale. 

CARAPOUCIiA, »ub«t. Um. {ka-ni-pou-cha), t. 
de bol., (yr^tnlnée du Përou, dont le* Qraiui cautcnl 
rirrette ri le ik-lnv^. 

CARAQUt, «ubit. (ém. {ka-ralie) (du pnrtu(;ait 
MTfVM, qui ■ U même »i(;iiiG<:«tion), nom des vai»- 
Miai q«« le* Porlugsi«enTOi«Rt >a Bi^fîl. U y en t du 
port de drus aiilb iabimmk. Lm «anif iir< Mimoi 
dnlamcai k k eicm «tm comntrrce. 

CâftAQtfB M CACAO CARAQUE . uAtt. mu. 

glm-rake; ka ka o-km-nke), CMM d'es«clleM« fiU- 
lé , flo'on apnorie d« It cAle dé Cam^ue. 
CAftAQUOÎS. Voy. f:»»*ro«r. 
CARARA, «ub«t. ma» [ka-ra-ra], I. deconm., 
p»id<don( 011 ic sert dant qvciqiiesconiréef d« riislic 
fl panifulicrcmrnt i Livourne nonr la vente de» lai- 
ne*. 11 pèieccttl ictiiiiiic lnFP' tin pj\<. 

CARARATADA, mb»!. mat. { ka-nt-ra-tn-da) , 
t. d'bitt. mt., ««^taadeilQsederAa<rlfiie.n<ridid- 
nale. 

CARARU, fubst. mat. {ka-ra-ru), t. d« boL, 

nom que Ton a doiini' » r»m»rjntr rrrte. 

(".AUASSIN, «ubil. nn«. ( Ka ra-ccin ) , l. d'hitl. 
n»i., poUton du Qcnre cyprin j on 3pp<^lc carattin de 
mer le «pare. 

CARAT , tiibit. mai. (*a-ra)(de l'arabe kirot, 
poida qui V3(il à)a Mecque la vin<;t-qnairièmo partie d'un 
denier ). poida qui nprlme ta Acipé de poreté de l'or, 
«I qui détigne lovjmirs, qadle qaa («il It ^pnaiiité de 
ta métal , la vingt-quatrième partie di; famasie. L'or, 
rappnié parfallcmcnl par, serait do l'or à vingt-qaairc 
caraii, li l'alliane CM d'an Tingt-^aaliUaia , il nV«i 
plu> qu'à vin(;i-troi« «RMlt, cl alntl MeMMivcauni. 
Le* orfinM, BMmjam, «!«., diMliijwitt/«Mm< 
de fin, U ûmmt êtpiùt cl I» Mrsf de Bonfa. — ^ En 
pariant de» diantanto M d« perte* , aoldi de qtiatrr 
dirain*. — Il te dft amti dra lelha dleauuiU qui « 
Ai'ndcni au poi 

,1.. — Prev. : être sot, orgfitSUiac a 
trente ttx caratt, an pin* haut point, ae-dilk Blê- 
me dn pneeiUt j ear II n'j « peint dl*er k ireftl»4ix 

carafe. 

CARATA, snb*t. m»J Ckn-m-ta] . tty'crr ira!oèi. 

CARATAS, tublt mas" {ka-ra-tace J, ». de b«t. ; 
«n donne ce nom, dan» \ci coinoiet franrai»c» ilr 1"A- 
m^riqn''j pluiiciirt plaoïet dea ({enrra caragate , 
i/ragfiimitt, deai ke fealUc» wot 
looçari et ëpincuie*. 

CARATTE, anbtl. f>m. {kuruu) , mm m > qui 
r»t 1b quatre-vlnf^iimc priie de ta piastre de Moka, 
di'i* I Arabic-ïlcttrcote. On Pappellc auaai cabir. 

CARATURE , aobti. (cm. {ka-fa ture)^ néUnge 
d?er, et d'arj{ent, ou d'or, d'argent et de cuivi», tveele- 
■ocl on Ciii le« alp.uillca d'eaaai p««r l'or. 

CAIIAVANE. aubti. «M. (An-m-iMMe) (da pcnan 
taraouart , réunloo de pcciMiMefat «ayegattentem- 
Me), compa;;nie de liiarelnada f ui voal iniqiicr a» 
Levant : de pèlerin» ou de voycfean qui ae met le»! de 
eemp»t;nic pour voyager plot Wlfeaicnl. '«Bdaale* de 
vaiM<!aux marchand) qui vont de conifTve* eardi'o/zT 
d'^/e/» , d'Jlexniulrie , etc. — Fijw. Mreai., U cupo 
de Ren» qni courent la campagne.— CoarM al caea- 
paf.nc rjiic les nouveau» citevalîer» de Malle bliiiniltiir 
mer 1 T 11 r l : s ( 'ireiirc» et les ennemi» de la religion. 
Il te tlii i T.lii e ment au pluriel : il a fait itt carava- 
ne* , il a rti. n line vie déréf,'' ' — raire ht caravane 
(mar. ). $e Juait d'un bâUmrfit Iran.iaii qui prenait an 
ronji^dedeux an«, potir aller, auv EchallM da LCVWI , 
■eTtgacr an coaaeu de» Torct. 

CAllAVAIIElillt Mrikft. WM. (JtnwHW-wcMf)» mm 
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(ni'iili iloniie, j Marseille, aux Tait'einT qui vont pnrlCT 
ileii mart liandi^e» d'Echctleeu Echelle dan* le Levant, 
Cl à ceut qui le» montent. 

CARAVANIER, »ubif. mas. ( ta r/i-Mi-m^) , wlnl 
qni, dan» le» caravanes , conduit le» béiea de eaaimn 

CARAVANSÉRAIL, aubai, ma*, ^b^'*a^^vm^€é- 
ra-ie ) , {^mtà Uttaieal qnt eiet a la|cr dae emneiiM- 
itet «n aaama e wrw nwei hw fti w ' «■ aawiwiiiiéii- 
liier, rinlnidaaf oa le gai diaa iIm tmmtmniérmtt. 

CARA VANSERASKIER , tnbsi. ma», (^ka-ra-i att- 
c^-raei-kiA, pardien d'en caravansérail. On dit auifi 

CAKAM I LK, *itb«l. [tm .{ka ra i4le),\. de mar., 
nom (|ije Ic4 Imn ti iinrnt aux p,rand:< navirei, — Le« 
Porlu^fets apptUini caravelles de petits LÀlimeuls 
^tiét en voiles I. TU lies i|ui navlp^uentbien. — Onnonime 
anisi camveUrs, tur qartqur» «r«itc» de France, le* b4- 
limciiti qui vont à la pèrbe du hareng »ur le» baaos} 
il* «ont ordinaircncat de vingt-cina k trepie ienneaa«. 

CARBAUN, fahel. m»$. (W'jn>/c6i)« ». da mm- 
tiqne. Vay^CORiAUS. 

CARBATIME, BMlMt. Efat. ( kar-Aa-tine ) , t. de 
boucher et de tanneur, peau de bête neatcikaMni 
^orrb^. 

CAABEQCI.aubst. mu.(kaiie-ii),wmuuiti» 
raÏTie de Tellit en G^rjk- , de la vaker d*M deail> 
chaaarl (entltaa deux aou» <roi» deoiei» taanwb p 
dis centime* vhiat-cinq millième»). 

C ARBET , mSm. niaa. (Anr-M) , «nada caec caoï- 
mone de* »anva|{ea dM Antillea, ea atillca de kart 
habitaiiors. — On donne aussi ce nom aux fcuilléc» 
qui liant diverse» contrée* drl'Amérique acrveni d'ha- 
bilation aux aanvage» et d'abri au\ inyjpeur» 

TARBONADE, «ubst fén. { kar l o luid,-) , viande 
qu'on lève de deuu< un porc frai» pour la Taire griller 
•nr le charbon. — •Toute espère de viande grillée. 

( UimJNARA , tubsl. Km ( Jla/^te>«Ma), cVm k 
Urn. de. t:arhonnro. Voy. ce mot. 

CARBONARO, suI.M. mas , au Um. CAKBONARA 
(i^<^^-^o-^f^-^r>^ (mot Malien qui sinnifie nlinrloniut A , 
panitan delà liberté. — A«oeialion mv'.tt'rietuc et pnli- 
lique iormée rvtentmeni rn Italie, oppoaée à relie de* 
calJ^ah. Elle coolesail, dit-on. te régime impérkldk- 
bli par les Franfal». An plnr., des carkonari, 

CARBONATE. »ob*i. ma», (kar-bo-nate) , t. de 
chimie, tri Tormé par l'nnion oe l'acide carbonique 
avee une lia*o. 

CAR BONCLE , iubal. ma», {kar-ionkele) (da latin 
earbuncidits , qui a k mime aigaiOcatloD , fall ée 
ear!)o, clMikaa), ciftee da Ikgnan enllammé et M«- 
vrnt petinentiel. — En t. de Ulkak^t nbto» 

CAI\Rn>*I''. iiibtt. ma», {kar-bone) (du latin carbo, 
charbon'), dam la nouvelle nomenclature chimique, 
tubstani 'Il ntaire qui, combinée avec l'oïiijène, 
constitue Tacidc earboniauc. Elle est contenue en irè»- 
itr-an Je praparMan daa» lea «Amrfone id|<iaa« al ani. 

inaii\, 

CARBONE, E, adj. {kar-bo niT), t. J. Imiie, 
qui tient dit carboncj où il enire du carbone . gaz hy - 
di-oi^ène larhoné. 

CARBONIQUE (aciui), iubtt. mM.ift-ùde-kar- 
bo-nikt), nom donné dant la nouvelle dibnkk l'acide 
tiré du charbon , iiae dant l'anckane on appelait air 
fixe, air fix4, ande «irit», aawfc atmosphériqut, 
acide mif/'hilipie , mtii» «ngreus , meidt eAnrMn- 
neux , ^at MtfatKt efe. 

CARBONTSATION, aobti. fém. { kar-bo-ni-U- 
cion), t. de rhïmie, action oa métiMde de mettra k 
Iak lane rdM da aAflftai «wtoijMiini Al M(. 
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CàKIlONtSÉtE, pirt. MIS. ieearionUer. 

C AHROIOm, V. Ml. [hm-to-ni-mOt en 

9kmri>0H- 

CAR BOUILLON . rab«l. mn. Ol«f*»b«4«ll), iroU 
in Mliim de Normaoïhe. 

CARBURE, MibM. mat. (kar-bure), nom f m tri 
cMmiMc* moderne* ont donné à la comhtmiwn da 
ChWmmd otigënë iv«e dift^renie* baaet. Tdnt, 
pw «umpic t le MrAoïie combiné a vp« le fer j combi - 
miMll CMMH MM fd MHR dc ptombagïnf , el i)ue in 
Mtdtl amont nommée earhure de fer. 

CARMJRE, E, adj. (Aar-^u-rcO , qoî lient dn c<ir- 
iwV, fer carlur^ on mine de [<lufii)). 

CARCADKTrt CARCAfî.r OT, 
ka-Ji ; kar-ka-io) , in»m vul !aiic ili- la caille. 

CAR<!AILLER , T. wrii. 'Im -f,a-ie") , <jui rtprime 
le rri Ho- , mUts 

CAKC AISK . «ubM. Wm. (Aar-Arie), t. dr verrerie , 
fnnrnraii m'i s.p préparent pirtiru(ièremenl lea fritlct 
dciMné<^ aiif aavrai:e( en nlace* cl eo cri«lal. 

CARCAISON , Mkat. Am. («wsil^Mw). T«jr. cak • 

ÇXlM)1f. 

CARCAJOn 00 CARCAJON . lubsi. mu. {kar ka- 
jou) , mammil^e carnafii>T du Canada qai parait ap- 
partenir au r.core r.loutan. On fait d« la prau dc cet 
animal une fourrare irèf-mitmée, nmovl ta Allema- 
Hhp , en Pulo<>iM « M Haute. — Oa t donné même 
•am, daa» pliulam twjafct, aa caagatnr, |nads et* 
ptee da chat de fAmMqae mérldtAaale. 

CARCANj inWt. mat. [kar-kan) (suiv.inl ^f/llnge , 
dn KMc jrajMiMf , canrrc, ^rrcvitte de iiirr ijont !< « r- 
re» re^temblrut à un cinuvt) , oillu r dr fir aiuiliéà 
t]n poirau dini un In u puLlit , qu'on met au cou de* 
criminel* < nu Jamnrt a ce (;rnre ac IWpplilH i Kipffin 
de cbaine ou dv coUirr dc pirrrcric». 

CARCAPULLI D ACOSI A, tnbit. m»i.{kar-ka- 
p'ile-ti-Ja-koce-Ut), grand arbrcdcaladca-Ûriaatyca, 
duni on relire, parinci»ioa^ ua Wc Utitm f al «'^pai** 
ait ei rnrnM la namme-gaue. 

Carcasse, aabit. «m. («ar^UwXMivam m^- 

nagr. du latin arca, coffra , «• y pfftearant tin c) , o»- 
jenienti du corpt d'un aninml matl, au il nV a prr<que 

>n aaMninla.--pam. 

jfmmmm cw n—t— t m^RM : e'eit 

r, ww tM«//a aamwfo. — Hadiiae de 
(Mcre^u'on nmpJH d* trcnadm ai de boni* de ca- 
■M» de mnaninata , cbai^éi de yrcnaillo de Cv. En 
t. de marine , l'Uitamn hnUé, auquel 11 a* ammiae 
faaava kardiig^i 2* d'brled'wi nafin ^ a péri à la 
.fdia; 3* «pèoa dc carfaorlM pavr le mefiier. — En i 
dèpérhatfnildeitliae oo corbeille rouvrrie oiî l'on 
■lel Ici grandi potiaoni qu'on a p^h^i, En i. de 
marrhaiidc* dc mode* , branclici Ae lii <lr fer c r><ii cr- 
ic* d'un cordonuel , qui «crvrot il nmiiifr Itj coiffnrf» 
— Carctittc de perdrix , Je l'ouLmie , rte, n" qm 
rc»leducorpi(pr^i qu'on enat'ilc li » lUittriit kaaitei. 

CARf;KKI LF h: . Um.ikar-ctf n,le), t. de bol., 
»orli- dr friiil ri niermr dans on pf'rif arpr qnf »c t'ouvre 
pa«. Il iliffèie peu dc la cjptèlc cl du o'ricin. 

CAKCHARIAS , tilblt mas. ( l-nr-clta-ri-ace^l , t. 
d*hi*t. nal. , nom d'un squair poluon , d'un cnlro|iu rc 
du nenre de* laperdct rt d uo bémipière <iu gccre 
di»rib/tia. 

CARCHARrH, «nbai. ma*, {kar-cha-rein), t. à'iml. 
Rat., *ou«-|;rnrr iniroduit dan* le* *qMalr*. 

CARCilÉ.SiEN , aalMt. ma». {l[mr'ké-*ùUi) , Uci, 
Mnd paar vemMire le* laKaiiena. 

CARCUÊSION . (Bb*i. ma*. (kar-k<!^zion} [ <! > ;r. 
mtfjflim», umc en forme de hune), t. d'aaiif uiui, vaae 



pin* de chair, et ipii lienacai 
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k deat anaet dont on w lervait fr^^ qcmaicnt jaiu |at 
tacriftret et let libation*. 

CARCIN , Mib*«. mat. [kar-etin) , t d'il Ut. Mt.| 
grnrc de • nitlacé, établi avec le crabe miMIM. 

CARQMTRON. *ab«t. ma«. (AafHi».jiiM^), 

Clame des «nclnM qai parait hn le «caak dc Sa- 
tmaa. 

CARCinOiOES,<«let. ma*, 
t. dlilH. nal., lâmlUc dc crnelMéa. votci CAUcém* 
muera. 

CARaStOMATXOSB, adg. lhii.To|«cAiiG»oiu. 

■nvx. 

CARCI>T)MATFr\ , atîj tua*. , au U-m. CARCI- 
N'OMATEL Sl^ { kur-ci-no-mu-icH , teùie) 4 du grec 
r7r./i,^;^ lani rr] , t. di- nti-dri. ., <|al téciit dcJaSCMm 
du canrrr uluic careitionuttcux. 

CAUriNONII': , sub*l. mai. {kar-ci-nome ) , t. d'! 
médet. Lci dcui mot* earcinomt n cmcer iiyDilicnt 
la mfmc choir i ccpcndatil , Ir pri mirr pntroie qurU 
que cllPse de plu» vs;;nr , rt il rsK doultun que (0Ule« 
le* tunifiir», d<v>i ■.iii'r* par L » auumrn ton* le nom de 
carcinome ou i iin momaleuse , «icst ^ de V#il^ei 
cancer*, Vo^eï c\>ci ii 

CA&CIK0P01>ILM, auUt. an. (W-ej-no* 
po Ji-VM ) , 1. d*hUt. aai. , palln da cnmacdt Im- 

»i|e«. 

C4RDAMI\E . (ubit. Um. {Im>'da-mvie) , oa 
CR£SSOM)£S Pftl^, fib«t. ma*. {kré-con-d^mA, 
plane alnti aammée, parce qu* elle approche dn ((oatmi 
ertiion, quVn appelle aaaiidmwm. Elle eitapëttlivo 

et ami-kcorbuiiqne. , 

CARDAMOME , Mbit, mai, jkm^ via wmmA gntaa 
mddiainala et trèi-aromaU^ Eiie vlaal dan* dce 
ftmnMs vt*«B M«* *n«nt d'AraU»; alla cnin 4aM 
la ihàiaqu*. 

CARDASSE , «ub»l. Um. (Jiar-dace), 
— E»pèce (lu pct,",iie à carjer la bourre de la *oie poar 
en faire du capiian. ~ T. de Wt., m damm ce ncm I 
la raqaeiie. 

CAUDK, (iib«t. fdm. {karde) , n'uc an milieu dr* 
feuille* de certaine* planie*. comme t'arttchaui, la poi- 
r<!e, rt qui rst bcmiir il man|>er. — Sorte dc peigne 
pauTcurda- la laitir, la heurte ou la (oie.— Le* perrti- 
quirr* appelirni ctrtles drs cs(jéi r» df pri|>ne* cempo- 
*é» de dix rangée* dc pointe» de fer qui arxicntpear la 
fabri ' 



1 a inn ur« 



perruque*. 



CARDE, £, pat t. paiMr de conicr , et adj. 
CARDËE, aatM, fitai. ( kar-dé). morcrea de bine 
eardét qe'oa lève de deieat ka dea> car,hs —Ce 
qu'on eard» de laine à la fait i«r les <f«u cardea. 
CARDE-rniRÉE, «nbit. Km. (*«rd»MwW}* 

variété de h hnic 

(iAKI)Kll, V. act. [lar-dA. pri;;nrra\rf d''« char- 
f/iww a Loniioiirr on avtc rin«irunicnl qu'on nomnaie 
carde : carder dn dmp , de Ut UnH9 , ât la fait , 4» 
coton, etc Voy, CAaiie. 

jc CARDER, T. pron. paor éira wié. Zateieu 

carde. 

( ARnÈRE, fubil. frm. (WJèrj), t. de fcnt:, 
genre de planie* de la famille de* dipcacér*. Il cam- 
prrnd quatre à cim| plante* d'Bnnpe I feuilirs npp»- 
*t'p* , légèrement ^nente* et à lien» pwdée* «ur de 
long* pédonrule* leimtnan au asithww. Une e«pfrre, 
la eanlère dtt 4otr, e*t «illivér pew Tviage de* dra- 
pier*, qui Pemplolem h peigner Icer* étoffe* *pr«( 
qu'«ll««nntétfi«ul<«*,oe ifaMala fait donner aoail 
It? ««m de ehnréon à fi)tdon : ttte de cardirt. 

rAitiif-iîi--s, ,.1,-, f,<,„. piMr.(*im*w),ii,iJt 

cluriloa-a-lionacitur, pour cântçr. 



Digitized by Google 



CAR 

ÇàM)ÏI,TI , »ukii. n.n .au Um. r.ARDF.Ï.SF-, 
[kar-fiettr, deiiie) , «lui ou celle qui rarde de la l»ine 
9« cic la »oir, 

C^KltKt'SE. suLsl. fr'm.Vuv runiCR. 

Cardia, mlut mn» ;A(ir-,/M',i. d'anai.Aulrefoi» 
rr mol tii^niliiii le rocurcl l'oritice tnpériear de l'r*io- 
mac j lujourJ'huI , d M fVÊfM» phit fM ââm cette 
dernière «i|{nifiraiion. 

CABDIAGRAPHE, tnlMt.ina*. {kar-di-ague-rafe), 
fBi •miomïM ou ddiralt le csur c( *• région. 

CAEDUGR APBU; mbM. fém. (A^if^i/i-agar-m^O 
Ml fnc xKf Scae, reeur , M yf*ft , décrU), partie de 
'nmtMiile qtti a pow objet k<lc«enipfjOM «il ceriir. U 
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t. nu. ( kar-iUrt) , c«p(ce de 

ikIbMo». 

CABDI^IIUE , adj. de* im finTc»,(kar-diire), 
tb'#|'MilM., mJ a rapport aii rotir. 
^fetMWtAtCIE , «ubM. fém. (Aar-(/(-a/<'-yil (du (prr 
MÉfainï^tCtaJl'/lU, je sntiflrr^ , t. (il- iiH'ili-r. , iloii- 
HW VielniM «pi If fait «rniir à rorilix' hujirricur dr 
re*iom«c. 

CARDIALOGIE . «tibst f.m. ( knr-Ji,i-h-ji) {du 
([TTC «v^«(a, fCTor, rt /«/i;, di«coorn),l. d'anat.. partir 
d« U «omalolocic qui tranr det différentes pirliet du 
ceear. 

CARDIAQUE , adj. de» dru» prorr», [kar-Ji-ake], 
t. d'«nal.On doone ce nom ant vaiMeaoi qui »e di^iri- 
liDcni dan* ce* partir* : vaUteata cardiaquet f artères 
«ardiaquet.— En t. de niédi r. et depiMm ,011 ipprllc 
nmidtM vmrdimqnts le* rrmèdct prepre* i ranimer le* 
Imn cbMlMa el laofnlaaaMea. Il m «jminynie dr 
cnnélant , reatatmatt, imllaitlt , ■micptiiiaea. — En 
ce «en*, en remploie «Htl MlhtunlfOiBtat î mdminit 
tnr JutmrdiaMi», 

CARDIAQTOt, Mbit. «m. {hir^^M») , t. de 
bot., MilpooiM» pluilo booM ovoiro lo «rdialgic 
de* robnii. 

CAROIATOMTE, «tibii. fëm. (Atf»w/f-<i-ro-mO (du 
grrc itaplix, ecaiH', et ti/f&, je ceupr), I. d'anal., par- 
tie delà «einatole^e dan* laquelle 00 en*ei(ne la ma- 
nière de pr^arer et de diit^quer le* difldreotca partie* 

de roBor. 

CAR DIE. Voy. CAaoU. 

CAKI)IEa,lÀal:m*.(ib»wItf),M«ri««tf fait 

dr» cilnirt. 

CARDINAL , inbit. ina< , tu pliir. mai. CARDI- 
NAUX, [kiir-dt-iialr ': (tin lalin cardinal 1$ , forni«f d^ 
eardo, gond , ce «ur quni roule une iiio»e , i p qu il y 1 
de prinripil, vie], prolii dr l'c^liMi romiinc, membre 
4« Mrré-<oll^e. — Oi^aa d'Amériqee qui a le plu- 
aigc d'un beau rooge. Ce*t nn poiaerrau , de la fa- 
mille de) eoairoaira et do gnro im groi-bec*. 
.Oaoa lot iioiiot à» drape , eun/e remelie de 
' AMMIONtMMiOO JW^l roHldmiié de* pointe* , oenl «e 
•enrent le* londeun pour arrachrr la laine «or la «u- 
perficie de l'éione. 

- CAKMmL. I, «dj., oaplor.maa. CARDINAUX, 
gkm>4iiimlÀ(im hâm ow&Mttt, ntrr, prinri- 
>fol« dMM«4 m «Mil, •m')» priadpM 1 vertus cardi- 
■nalu , moKAm êÊrmtumxf vtMi « m r diitmkx, potnU 
cardinaux de la tphére. En attrononwe, nn apprlIeM- 
gnet cardinaux le* aignn* du indiaqne qni «onl |r* pre. 
. Biier* où le tnlnl rti rrnkc fiiiriT au cemmcncemeoi de 
chaqve laitmi : Lr bcher , U cuncrr, la balance tt le 
capricorne sont Irf s gttri caidtniiui . — On nomme 
adjrcàf* de lioiiilirr caitLnitux , ceux qui »rr»rni » 
marquer la quintiié dt» prr*onar( ou det chntet. Ou lei 
oppoiie 84nai parce qa'iU aoat le priiuipe de* aairc* 



cipe dea aairc* 
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tiaux aonl: im, Jeux , truii , qu-nr,- , nnq , nx , npt, 
liiiit , neuf, t^ic. vingt, tvixnnte , ne. ne. 'lou* le» 
iio'iihrn ori/i//r!ii_t «r fnrmeat dr» cardinaux. Voy. 
au mot onnix vL. Un cinjiloic le* adjrciii» de nonibrc 
caidinaux j i" rn pirlaot de» beure» cl de» année* qui 
courent : 1/ est sept heures : nous nmmei en mil 
huit cent trente quatre. S" En pariant jow im. 
moi* : le trois juin. On ne dirai) p i« le unjuinfînM 
avec le MOahre ordinal: le premi r juin, f^ntluire a dit 
UdeitxdepiiUet, cl Hacine , le deux juillet. Deux 
dianl «dritaMnoeiil ici pour deuxtime, la prrmière 
emairoclioB davroli éire préfdrdo, pnce ^ n'en dirait, 
ta icniplimiat rdlipae qui 10 imoo dna cette loca- 
lioit,«welo prdp. i» : /e èifaiim four de jaiUn. 
Cad aeroil plot correct el ploa cooiii|iicol awc ta lal- 
«M fra—Mirale; omI* iWne de* deos monMrtacat 
trW iî i w t OBlomel, qoe Poo oe aeorati p^ber «■ Ok- 
pleyaol Vuue et Tanire. S* On *e «en encore de* adjeo» 
lif* de nombre cardinaux , lor*qii'il e<tt quettion de 
souverain» ou dr prinm; Henri Quatre , Louis qitu- 
to'ze. Crpendani on nr dll point fra/'ciuf iin, .Ya- 
fn^/iitn un , iwm* Friinrois prrmi< r , \,ipiilei!n pi e- 
mier. On dit Cliurlts cinq. Philippe riiiq , eie. 
Mai» on parlant du iclrtiro rmpi rri,r 1 oiiiriiipnrain de 
h'rancois premier on dit ( 7i(i/7t-jr- ((^arolu»- 
Qulntut), el ifun pape rnnlrnipoi iln de Henri i/ua- 
tre , S xtC'Qutnt (Stitoi-Quiotu») el non Sixte cinq; 
c'r«t ru*a(;e qui le» a di»tingu^ ainai k caii>4-de leur ré- 
lébriié. — • Le* mdjeelifs de nombrt cardinaux ■em- 
ploient aiMai ^odqoefoi» «ubtianlivrmcnt : le srjft, le 
dix de carreau ; le t'ente el quarante ( j'u ) ; noui 
partiront le douze pour revenir lefrrnie. •— Fiugt et 
cent iont de loaa le* nomireê emrdiuaur lr» aeala 
qui , ortfeédda d'uo anU« a^cetif do nombre , par 1^ 
quel il* aooi ■olHpiWa , ffOUMot M o aa plor. : ç««- 
tre-vingu cAovoiur, éeiuc eettU htmmee, ^éoetre» 
yingts docteurs, cinq cents ant. Dan* qiiatH'ViiÊgte 
dncuurs, dan» cinq cents ans, el anire* phroieo i» e» 
f>cnrp, rini;t et c r/tc «oot do tdriuUeoiOBMaMib, pria 
l'un pour vingtaine el Paolfo poor cenfoîiM. Si roa 
(out-rniend le kubtiantif aprt* v ngt et cent , préc^dte 
d'unadjecurdenonibre, c'e»t la ni<''iiie clto»e : ain*i rerl- 
\t7 quittre-vine^ts , dfuT rentt , etc. Tooiefni* vingt 
cl cent -'écrivrni «an» s, pri'ctfd^» d'un nombre , lor»- 
qu'un autre nombre Icn tuil; ainti l'on doit (écrire tant 
s ■ quaire-t'ingt-dciix, dcux-centtfingl-einq chrt'iiiix. 
L' ./4 cadémie cependant #« ril, dan» ton (<diiinn de i 762, 
ne'if renls mille, c'e«l une faute S'il cl qne»tion de 
dater le» année» on éiril san« * .• l'un mil finit cent, 
l'an mil sept cent quatre-vingt , pane qu'ici cent 
eatpoor centième, quatre-vingt, pour quatre-ving- 
tième. De ton* le* nombres cardinaux , il n'y a ^ueuA 
qui change, qoant au genre : un livie, une image. O* 
dit vingts-un, treiite-et'tsn, etc.j aiaia laaa h coa- 
jonction et: vingt-deux, trente^btHff flto. Lafel- 
l«ine , cependant a dit : 

« Enfin iiuuiqnr igooranlc à vingt tt éroh e«r«l*f 
■ Bl i* f ai Mil f» — an m . 

CUaDanmanan. MU 1».) 
La rnriiaine avait Wwtad'oBO afllabepoorfairopai- 

»er mn vrr». 

Vo\ (iniir ce qui «aralt ili oml» ici, le mol »o»ii;»t. 
CARDINALAT, «ob«l. ma». (k,ir-di-na-ta), di- 
gnité de canliiial. 

CARDINALE. ««bal. léa. iltap-dimaUU P^M* ^ 
(jrnre dr» raipootet. 

CAR DIN \LICE . adj. ma». [kar-di- mfU tH spmU 
cardinalice, qui mène au caidinmtmt. U ■'«al «akd^p« 
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CAnni^At.ISK. F-, |»ui ii« it - tnniilutUitr. I 

r.ARni>AT.I.SKR . V a i k,u-<li-na-U-té), l. de 
^inlnrr . rcii !i • i n ;r — Vn^xc cardinal. 

CARDiNAI.I^TK . ndj drs (!fo\ î^enrc», ' ;^,I•-</l- 
/^/I-/lf'flf), nrobitv cnrdinitlis'e , Ho i nrJintil. — Ti- 
Ire cardinalittt, lUr« donné » un carJinaL par la Imlle 
d'inMiliiiion dcCUmrnt WS . 

CARDINAUX. Mib*t. ea adj. nai. flw. Vo;. le* 
Mott cumiTAK , vAm, al «dj. 

CARDIOfiME. *nb»i. ma*. (Jt/rr-</i-oj;(icm<r), i. de 
mcdrr.; qu«l<{u<-i «'itcurs l'onl prit pour ctrdialgie; 
irjiiir( » ont flc*i;',iii'. «oiM ce nom, lc« pilpitiliont de 
rwor; d'auirrs cndii Ir* ancvrisiiios Ju t irur rt <Im r;rf>« 

TaiMMUl. Il n'i tl pll<^ l: 

CARDIOSl^tllMË, subit. mu\kar-di-oct-p<rmc), 
I. de bol., nom da MNicI «ht jarAm^u» pliutaan an- 
tiennanleun. 

CARDITE , %vA»\. Um. (Aoir^) . (■ d hid. nal. 
On • do.nnd re nom à un gcvra 4a oa4|iiillca hralvef 
4|a'on a pritotdann f elal <lea nmm éê Ll—<a»~T. Je 
médrc, toilamataiion da «rar. 
^ CABOrnB , aiftal. Um. (ikar.4-«/) » tafluMMIioa 

CARDON, mIm. «a. {kmr-éail^, phiiM vlwe 
ori^^iuairv de CrAie , MpAcr d'ariirliMit <|>ii M AHfera 
de l'anicbani propiviiieni dit que par Ira épine* dont 

le« aii;^lri> il< t ft-uillci r( In écâiltcj aoni arm^. Le» 
fAlet dci friiilli» aervenl d'aliment — On l'appcfl»" 
avaoi cordon il' /■' i/uiffiiir ■ iirUi l'.n! ■-,,:,!, m — K i i ' 
da pècbc, nom <|ite tlniinont Irs ttt^uii ée La* n au\ 
yalitaa ckeTreilO ou crcvriirs. 

CÂRDOl'ZILE , «ubi(. ftiM. {kat -ihu-uU) , tottr 
tiuffe de laine. 

CÂRE, anktt. (cm. (JUîre), haai d'halrit. Voj. CAaae. 

CARIAU» aabal. ma*. <• mMm*ii<-. 

mladle^ MnaMa dana an gMOaaMat et ■•edarei<< 
«iiranrdinaire da vmtra, M l laqaeUa lea cnraiiu aont 
Hartiriilirrrtnrnt Jiijrf<. Vnv. TiSKtAr. 

(,AHl.Ii*RIK , subit, ftm. ^^k^ ré-la-ii) , douleur 

gTi»Shvl' (!<■ b (Ml . 

C AU F.I( 11 K , n u CA H AICIIE, tubat. Km. [ka-rêche) , 
t. dt Lot., nom ilr* planu-i du genre lairbe. 

CAEELET, M CARRELET, tnbit. ma* [kart-!/), 
t. d'hbt. naU, aap£e« de poiM«n du genre pleuronecte, 

Smo» fUM eMnflMutteMit aar le* cAira da Fraoca. 
w la nord, an la aala, «n la boM, •« lanarin», et 
•n le «rnd toua le nom de flëian. 

CARV.ME , aubit. Ttiat, [ka-rime) {du lalin quadra- 
gtsima, qui , dan- I' 1 . 1 de rE^li»*', ii;<nilic l> mrme 
chfl»»'), ou ('i rivail aiiiirfni» (jU'ireiinc, plu» conformé 
meol à rétymolo;;ie. — Lra ail aemalnea qui, dana Ici 
payi railioliqiipi , pr^tcdcnl la féte de Piquea, durant 
]ct<|>i I: i ^ I Ëi^llte ordonne ans fldèlea de j'Aner el de 
a'abilrnit île >iandp. — Le jeûno pre>frl» prnflant ce 
tcaaps : itunprt-, o/>ter>-er le carimt. — On tlil qnr le 
cnréine ett »a$ , quand il commence ic« premirra jour* 
àt février \ cl qa'i/ t$t haut , quand il ne commence 
qv'au moi* de mara. — Le* aermona qu'un prédicateur 
donne pendant leror^me : le carême du pirt Bourâa- 
loue i U pttUetuétu dt Ma$aiUoK. — Pvav. cl {am . , 
face <t« « w f< ilt,tFi«afaplla«tddfch. — Oawner, oa 
plaïAi mettre te carême trop katU, praaMllKanc choie 
^ni n'arrircra pas de Ion* tcvipa, aa as%er de* rboac* 
Irap dIfBeilaa. — Prêcher mpt ant /tottr n n carême , 
daancreaat fob lai nlaaa aria larihraillemeni; r<*p<(ier 
faajoor* la mime ettoie. Jy ai prtAé ttpt aiu potjr 
mn carême, j'ail m long-iempa daaa aalaadroit, il 
m*Mt Uaaaonm. — Oadkdlia hnDflMfal ai «ia«va 
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tnnjniirt en no ciijroli, à cerlaîne lieare, quV/ n'y 
munqtte non p'usqtir uturt en carênte ; et de celui qui 
ai ri M- "a |irnpa<, qii'f/ arriva toirtiiie Marée en carême. 

CAUi.MK PWKAANT , ml.st. ma*, [ka-rême-pre- 
nan\ l< » irm» jour. ;;i j» (|ui |irécidrtil le incrrrcili de* 
cendre*. Il »»• dit iiirioui du mnrdi-(^4 — Fi[;iir. , 
celui qui court If» rue» en iruirpic, \, s dernier» jour» 
de carnaval, et par eiicnaion de métaphore, personne 
vitue d'une manière e\irava^ante : e ett un vr.ii ca- 
rê'ne-prenant. — Il *c dit aussi en quelques endroit*, 
de certain* bri|>T)rt( que Ton fait le* deriiierf jour* da 
carnaval. — Aa ^ar. . de» «rifaiii pnmaM » daa 
homme* prtitaot & carême. 

CARENAGE, aolal. mac ^um^iê^), 1. da «ar. , 
lieu où l'on dotma la earéne k ua valneaii, a« TacUaa 

de caréner, ou relTet do crilf action. 

CARENCE, subsi. fera [ka-ram-e) (du latin cartre, 
manquer, élre |iriké) , t. de praucjnc, rmnqiie , AcU»\ ; 
proM-vrt^ al df rurencr, prnti» vcibal qui conatalo 
qu'un défunt ti'a laii.'.o uik iiu bien ou qu'un dtfriimr 
ne p<ii<j>dc pas de quoi payer ce qu'il doit. 

f^\RENE. tubtt. fém ^<:fl-r»i»e)(en lattn carena). i. 
demar., quille ei llanc>d'uiiii«iaaraii inaqu'iinctird'eaa. 
— En I. de bot. , le pétale lalMaar daa fleura papilla- 
uttért.— Donner carène à un v-iisteau , le earêrur.— 
y aiÊteau qui ett en carène , dont io«t« l'œuvre vive 
est découverte. — Oa dU a» batani^ae ^'hm iattilla 
ett en carène ou curMCt tanqa'dla tal ralaada datta 
I te milica da «a lonsnaar par aaa aalllle aagalewa «I 
iraDchaaia. — CarSac aigniRe aaaai, ca t. de M*., la 
iratttll ^Paa bitfoiir cattatcrat vdhwkvwi «ala- 
seaa daaa aai«awrt «{vat el f ai vaut aana Ttcm. «Oa 
appelle cordti* entière la travail de mtc naiora faa Fan 
peut Caire d'an cdié «aller Jatqn'a U quille; et d e mi 
carène, relui que l'on ne peut bire qu'à la mnitié da 
fond , par dehors , cl sans pouvoir joindre jusque vw* 
la quille. 

CARENE, E, part. pas», de caréner , et «dj. ( hi- 
ré-ne), I. dr bo(.^ il tr Ji( Mes parlirs lî r * p^i n lr . r r' ii >i 
dan* le milieu et d'un bnut il l'autre U une fioutiierr 
profonde dont 1rs bords lont relevés, et dont la nrr- 
vnrema;enr« Torme en desaousunetaillieconaidérahle: 

fenillfi carénées. 

CARÉNER. V. aci. (fta^r^^), t. de mar., daa- 
ner la carène à aa nliacaa : awlfr» un vaitêeau em 
carine , c'e«t le caaciMr aar ta cdié, Jai^a'è oa qaVa 
traie U quille paar le ndaabcr» la calmar « la iac> 
ceaiaiader aas andralw tpi «eal daat faea f al ^*aa 
otmaMt «avreavlm. 

CARESSANT, E. adj. {hm-rê^. fvite), q«l can»- 
se ou qui aime ï caresser : nn hoaim» caressant, MM 
femme caressante. Elle o/ douce et caressante. — 
Ou dit an»*i : nnr h imfir citressante. Un Caractère 
caressant. Des dcliut r,i> t-s ,ann . Il M dit dfalaiMal 
de* animaut : un chir i t i.ri :tant. 

CARESSK, iub't r m 'kn-rèce), li-'mo{{^age 
extérieur d'aniiiîé , d'amrtiir ou de hidivcillaiicn: faire 
des cnrettei à... ('«rciscr. \n\. ce mot. — Au lî;., 
traiter l'.rni d'unr manière et d'nn air qoi mootreat 
qu'on Im aime , qu'on Ici mWaïa. Oa dit aaati ae 
•en*, faire caresse à... 
CARESSÉ , B . paf«. jm. da «wawe^a ai a fl. jh 

peinture, tableau, otnnrage ca/w>(f, faoUffaïUa 
par un beau fini. 

CARESSER, V. «et. ( hhié-e^ ( aolvaal JfélMMt 
dd iaiia ba«lMH« eariicAre, Ml dé dama, char, sâ- 
vant M, 3Êarinm daireeiH^^iCtap, poar laiTajMStir , 
qui aadit daaa n ainaa ilpiMcatiaR, en laaita et 
M éaliai. Ln IlaikM dlacat «tfiqîgiMrvt «M** 
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xmre. ) — Traiter avec ilci déinen*lniiJons d'amili^ , 
do Midieiw, d'alucliemcni, de bioDTeillance, àt fM- 
tir : catêuvuite^inli carxs$er tes amii.'^CiM- 
êtr ièê /mmAnm » w< viaa$t Ica Jlatur* Ja «MMnger. 
— Sa lanpu de p«iiMaM, dit «MWr Ib M» pour 
dir^ irwrallJcr Iwdnfcric* et Ictjielard» mbHm h 
hir», paur •iml dira, apcreavoir la m à ttmm, 

CABET, «ubit. mu , CAREICHB^Mkat. Un. {ht- 
fif liehe), planl« graniinêe, dont Iw lawt mUm 
•Ml Wparée* dc-« flvur* remellM tur l« wln pM. Il 
y en a un grand nombre d>»(ifeccf . 

CAR^rr o» CAHRET. mili«t. ma«. (Ku-r^) , sorte 
de tortue ijoiii on man<>e la diair et dont l'i^caille »ert 
à faire Jet peignei aiD»i qued'auirv. .nnf , i v — Fil 
iL- rarel , I. de mar.. Cl tiré dra vi«uK cùl>k« ou autre* 
corda ;)'» coupt'i |iar IroOfOM. Il d«lt M SWlaa 

une li>;iir iliaiiiilre. 

CARE'ITK, siilisl. fcm. { ka-rcle), ' -t <!iii» Im 
manufarlure» dr «oiltUâ un i adrc de deux pied* et doBli 
de lon^ , c( dVnviron un pied el demi dcllf|p hrt 
parlie du millier à fabriquer lej éiolTei. 

CAREVAI.', (obsl. mat. {kare-yû], en (. de clitttr, 
rri par Uqucl ou indique que le cerf rctuurae ima» *on 

CARGAÎWRS, »ob»l. ma*, plur. [har-gna-dor] l c'est 
un mot purement e»paj;aol, iotmé du \crbe utisar, 
charger ). à Am*lrr^am, counieri cliargèa de ctier- 
rher du fret pour lei navire* en chargemeot. 

CAftCAISOIf , Mlm. fém. ( kar-t^uè-zon) (de Pea- 
Mgpol ttrgÊaOHf dërIfA, dan*. la mime (igoificatien , 
M lui* coranm. charger, dont laa ItaJieii* ont fait 
ibarge , et «««vecra, charger k le 
' leau : (outf* le* aarchaiMiaaa, 
al n Tilaaan 4at chargé, compoaent mm amr- 
m^im. — On entend au««i qtMifMMa p«r M «M la 
lKlin« de* marcbandiiie« aol arat cbu^B^aa aw m 
vaitacan marchand. — On * en («ri auiai pour aigoiOcr 
ractien de charcer , ou le temp* pr«pr« a cbari;er cer- 
taioea marchandiae« i1,ii> i i^dmiicr sen* , on die et 
moit «C U tfmpt de la cargaison (Ut huUes. 
CARGAMON, »uh.i. ma», {kar-gua-mon), «"picc. 
CARGILIE, iubst. fcni. [kiir-it-U), i. de bot., 
Ceiire de planirt de la famille de* plaquenlnaiara fui 
réunit dcun arbre* de U No«v#'!lp-H()Ilande. 

CARGl t" . .Mi ,r r-m. [kurf-'ic \. <\r mit.] on 
appelle ailiti touu's le» »r>rie« de mainïuvrc» f]"' ser- 
yeal 31 faire a[>proclier lej voiles près de.s vergut ^ . ]) ji r 
Ica iroutaerel le» relevfr, «oit qu'on ait desM:ir» de le» 
laiiier en cet ëiai ou de le* aerrer. — On appelle car' 
guu , bouiûut Ut cargue* qui, élani an milieu de la 
Toilc, «erventà en trou*«er le* cAit*: carguet-Jondt 
laa catrdaa ■■«rréc* au milieu du ha* de la voile pour la 
ntovar «u ea treoner le fond : cargues-point, le* cor- 
daa attachée* aux angle* inférieundalavttila, pour la 
nlroa*»er ver» la vergue, de maaita* fM^N B*f ait q»" 
b UaA. da la voile qui reçoive le vent : cargue à vue 
«M aalMa OMWMvre paiaéa d«n« une poulie aou* k 
fraada Iwao, oi ftl «tt frappée à U nUa^ae de la 
«alla, pawr le lavar ^nad aa vaal voir par daaaoua : 
Mnpicadladhnoiir lsvM<a laa ««ifMaa «pd «aat du 
eéid «ppoad l caht d'oA vlaat la vaa» : «ai^piaa i» 

l>ent , celle* qui sont du cM do vrot. CmfgKÊ ac 
dit autai d'une eapècedc petite cmbareatiaa bollaodllae 

à fond plat, à un *eul mji vertical et tant bctupré- 
CAKGIJE, E. part. pa**. de em-guer, et adj. 
CARGUER, V. Bd. [kar-gu^). t. de mar . trouver 
et acrnarcir le» voile* par !e mo^en de* carguet ■' car- 
gurr Irt t oiUi Voy. Botar.cR. Il *i;;niDe au**i, pen- 
cher d'un cAié en navigant : On cargumt à Irword. 
b «0 ■•■a il an pao «illt. 
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CARGUERASoB GALBAS , 1 
ru) » t. de ner. 

GAAGOfiTTE, cubst. fém. {kar-gidu), t. dai 
«ordafle qui tcri k dresaer l'amanaa damUa I 
Il la foire ^a»«cr d'un bord à Pautre. 

CARGL'EUR , *ub*t. ma*, [kur- loueur), t. de mar., 
poulie qui sert a mener cl à jjuidcr le* perroquet*. — 
Matelot ocrupr a tii , . 

CARUCOlj ou CARIACU, tubal. wuê. {ka-ri-^- 
kou), t. d'hi*t. nat. , animaux rumiAaata de l'Ainéri- 
qoe méridionale qui appartiennent au georadeacnfa ; iia 
cariacou de BufTon e*t la femelle du «erf de le Le ai* 
*ianc Cl de la Vtr^iAie» — On appelle autti ranaaiMi 
d'autre* cerf* de Ctycaae k cheville o*«eute . tria-Ion» 
Kue, et à dague* covte* al alita|ilca. — A Gaycaoo «a 
donne ce nom à uoe b^HOB IrrBMBtde, eompoaëo do 
tirop de canne, de ca*«ave et de patate*. 

CARIAMA , *ub«l. ma*. {J(a-ri-a-ma) , t. d'hial. 
nat., i;enrc iTi l'ni ili ii ilta «lieaBi th'fcaïaleia al il» la fa ' 
mille des um )ro*lre«. 

CARIAHOU ou CARÉAROU, »ab»t mi. ka-ria' 
atuj ka-re-a-rou) , iiane d«* AaiiUe*. Sa teuillc dooao 
une teinture tTamoitie. 

CARIATIDE et mieux CARYATIDE, aubat. ftai. 
{ka-ria-tide) (du grec x^^vxriiif , fait du nom de la 
ville de Cerr'^, dan» le péloponète, dont lea Gracaoaa- 
menèraal laa femme* captive* , et le* reprdaanMmit a 
dana laara ddUkea. ehaifte* de fardeaox , { 
iu«r la «iteatra «a kar aaclava^) , t. dV 
Qgure de fcnuaa ^fA •aallaat aoe eeridc 
— Voy. (UBTATnw. 

CARIAlimyt E , mieux CARYATiniorF , ndj. 
de* deux p.enrvs, [ka-ri-a-u-JUke], des cariatultt; or- 
netnent .Jigiirt canatiih/fue. 

CARWTIQUE. Voy. cartatiqos. 

CARIBOU ou CARIBOUX ea CABIBU , «ub*!. 
ma*. (^ku-ri-Lou; bu), t. dliM. net., cerf derAnaé- 
riqtie *cptenirionale qui a ha plaa ato da a vataaNiMeit- 
ees par les forme* de *eo corpa avec la Ma* daaa Vu- 
pere du(jucl on l'a rangda 

CARICATURE, aubal. lîtei. (k»*i-hHmrt), U i» 
priuiure, emprunté de l'iialiaB eanMOma, qal a la 
même «ignificaiion. — Personne d'an air, d*aaa taar» 
nurc ndicnlc. Voy. ciuaoB en t. de peinture. 

CARICA l L RK , K, part. pa»s. de caittaturcr. 

CARICATURER, v. aci. (A«-«-A4j-|u-jV), faire 
une ou de* c<iWcataiw.«-> CmMtarar foeffiraMa la 
loamarcB ridkola. 

GAUGdlPS, (ublt. maa. {ka-ri-ko-îde) , t. 
d'biat Bal. a naan qu'on a donad h ^ual^Bea Biadrépo- 
re« foêtikâ de lisn-e apbériqne avaal aaa ca«M 1 ' 
laire Ik leur partie *upérkaia<»CMiMrdIt, aabat. 
nom qu<> le* naittraliawadaoMBtl aaa plana d« | 
des coralioides de Pa^pèco dw fanolMiai ^•Ifaaaa t 

driquc de tuyaux. 

CARIE, «ubsl, fém. (A:a-n)(du latin cariet , dont 
la (igoification e»tla m^me ), t. de elururi^ie , «oluiion 
decoatiDUilé dan» un os acromparjné de perte de sub- 
ataeco ; carie raboteutt, qui forme de* ia^galité* et de* 
*«përiié« lur la aurfacede l'o». — Carie vermoulue,d»at 
laquelle l'o* e*l réduit en une Mptce de pnndre »etn. 
blable k celle qu'on obtient du bois rongé par le* 
vera. — CW-ie »« dit aaiti d'une maladie qui attaque 
lea erbraa et fait qu'il» pourriaaent et ae radoiatal en 
pouMière. — Le* blé* eat aaiai Icar eari». 

I CARIÉ, E, part. paaa. da «waer* «lod|. 
CAUB&i T. Mt. (A»fîy)tilttr> l««Tir le* bléa, 

S8 
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Ut M M Im Jmw. Tôt. <««n. A« farttclftf , M 1« 

4ltM(*i l>"'« P'T»^ art ver» : ^lOt'f rrinV. 

M CARIEH . V. pran. ( kn-nc ), tu gltCf, M 
^lirrîr p>r rrfiel de la cane. 

t;.\RlK.LSE . »<lj. f-ém. \ey. Cimeric. 

€ARlEljX,adJ. ma*., an Km. GMUED9E(I«> 
ritÊt, rietœ), qol «e nui». Imtlitf. 

GAllIPBT. Ywf. Câvifltr. 

CARIGUE. Voy. ««ir.cr. 

CARILLON, »iih»t. mt». (Aa-rz-ion'), h>(t<>m»'iil de 
cIocIm^i a coop* pTO' ipiii'< axT nno inrir rlc mrmrr rl 
llr cadence : tonner le carillon, $annrr le dnul'te cn- 
rilton. — On appelle horloge à earillnn , ou penJule 
à e/itillon , une noringe oa nae pendule (|ni aoane on 
i rhrure . k la demis M q«ielqu<>rul< aat qaaru. — 
Carilt it , t. de mtuiqui», tone d'air faii pour ètrr e\é- 
Cal4 Bar plusirort clnche* aerordto k airrérentt i><rM. 

Cariitoti ttgniGe fijar^ment crieric, rr[>ru< Iipa 
Ml* il <|oe^a*«ii, avec bnill, avec ^lat : li voue ■■urre 
Miwir vom toitJiiiit,elie/ermU uh btnu cariUon ! Il 
m taflrflicr.^C<'flllM ébetr^u. Ml iwMnt ët fikj- 
il^ t tm «a tmritht* « rn ipow éa mt* timbre* «ii- 
famlM I M» tiga Is mAil; «cM A« «itiOB par ane 
Mé». M k* «liât MiMt fw «M «h«)ae. 0«n pMitei 
»«ata* ik mtel Ml tmfni mm pw Am mI«i Mire 1^ 
«•hr» da mitiea tt dnWM 4m MK'aMini UMbtM. 
0« t»U co«i«rai>i«pirr la tIfÉié Mirai me IscAnlae- 
(eur tic la mathina deciriqM; tnégmx timbre* iatpen- 
d«f à det diaiiiea étant électrMa , le« petite* b»ale« 
(nnt i1t<Tnai)v«menl attirée* et repaataée* par let deas 
limlirr^ rt rrini du milieu, ce qnl o«ca*i«one an petit 
eaiitlon qui dure : i i' niip l'élecirieitfS «uluiile. — Ca- 
rillon , {rr f» ppiiir* barre* de Irait » nnif ligne* eu 
rai T<'. — louble, A triple carriUon. adv. Fort, beaa- 
cflup : Jliuetter, baltrt à d^iuble cariUnn. 

CAKILLONNË . E, ^i. paa*. de earillonner. 
GâRILLOKNEA, V. Mttt. ( km-ri-io-n^), du latin 
Iwittr» ywiifci/lm<f Ml 4e r«*faKa«l ^umdnHi» , 
y ilftl Wwl«na il eit ta» i l ai l ai i ltCia gmiiik mi y wcafa'oi» 
eariUoimait ft««e quatre c1achei.néeilfr aa varitton 
aar dc« tlorhc**^ 

CARILLONNEL'R , subst. ma*. ( ka-rt~u>-neiir) . 
celui qui ca'illonne —'Ea I. d'M*!. nat., petit nîM>ait 
de laCiiuoiio, do ^nra de* fMirniilier*, de* ^vc«; 
pluiiron I é.wiit iMiitMk oarUlom ét dacba* de 
ton* difU'rentf. 

CARIXAIRE, itibtt. tém. { ka-ri aire) , t. «Tiiiat. 
nat., coquille uoivairetràa-mincc, en «Am a^alie, «nr 
leacAtéi, à «ommet en tplrale involalte et tràt-fatile, ï 
4o« iKrnl dToM cartaa dentée, b aaTertara avale, 
■UaBKaa , itMda ven Paagla 4a la cniaa. 

CAMIU»E, Nbti. HUM. {km-nimiô)t L SUat. 
nat., é'ett Tara Uea. Vny. ««a. 

CARINC , «ub*!. réin. ( Ail nn- ), l. d'iiim. »or 
on dojinnait par «"nom 1rs rrnimr» , ilnni U prof?»»ion 
était cl»ci Ie« ancirn.t il I' piiin rr l-'^. inurt- 1- « rii- 

rémnnira âr* fditrraillri | on li^ii [tima vniirdc Cirie 
d'où elle* «liaient appelée* carinet. 

CARINÉ.E,*dj. {ka-ri-n^,*. deb»t.j il «editd'una 
feuille en (tmiliière : feniUe earùnfe. 

CARTQUEUSE, adj. tém. [ka-ri-htawt) (dn lattn 
flwtfear, e«p^ de Cgne lauva^r), |, 4a diinirgie. Il 
iadM d*aa« «MMar 4oa« la ipuanMaaIla k aelle 

CUUSF.r. nn CRF.SEAU , «uL*t mm. ( ka-ri-zèh 
kre-t6 ) , (pro«*« telle «jni «ert |»eor travailler en tapi*- 
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CARISRT, «M*. (fc«-rl a#),«9akJaMh» 

GARISTADB. «ahct^Cfin . ( A«.Hè^«Mfe), «Mal 

CAROrnâ ftîlM.'îta.^Ittr. ( ka-rice-tt ) , I. 
4'M>t^>ae.^Ji>fâ |ai <e aé M b a i wn à Raau «e llia»^ 

CARL, M^. Mt«. (fevid) , «WMMto 4*«r êt •■- 
trUra t|ai, ilepaii (766, tihii lOftarhrt 41 tftnitfré 

(44 llrtP» 9*oa* teernolj; 84 franrj I.') rdilimo»] ; Tri 
demi et lei quarit de cjrl à propordnn. — Monnaie 
d'or de Rri«no*irk qui a cuuri pnnr 5 ihalTi { 19 li- 
vre* 6 »oa», i8 franc* aS ceniimr»). Il y a iei dôabfei 
ri dr« detni-carii. 

(iARLA, «ob«l. n»*«, (A^>r-/^l^, fnilf prinlr Ib- 
d<«-(.)rif r.ulri qui »f fibr(i|iir- dii.s un ■ilt-i;;- ilr nt^me 
nom , à IrnI» linn'â j)c (^i n mr ^ iii r [î càie de Malabar. 

CAM.K 1 \ "V - - ». TTT 

CARI.KTTK. «iibst. fem. kar-ièlr), t»r(e d'ardoiM 
qni te tirrdr l'Anjou. 

CARI.IENS , adj. et f«b»t. mat. plur. [kù/ ii-eùt), 
pour C»rlovin'jien». Inatité. 

CARLI^i, «ubii. ma*. {kar-Uin), m<mna(« 4'ar èt 
Sardaij;ne, qgi a coori pour 25 livre» (48 livret 40 ton* 
4 (fcAier* ieanMl«{ 47 franc» 98 centime*). — Mrtn- 
nair d'or qal acaenaa Piémont, valant (SO livrM 
(ISS litrree taarao)i{ 13» (r. Sucent.). — Nonaaia dé 
compte de Ifapica « ^ «M h dlitème panta 4tt datai. 
Il y a en arfml d*> aaana al a » 4lfcelha> ■ m* |« aaen 
r étfHéettiûéom^mtbÊtMéBmAêleA (lit- 
fi«8iaaraait;ilfaacat« «i«iaMi)| r 4«|»«Mf A 
Au» «êtHm ( fd Mat 8 daataM «mMM<; 12 
time* ). Il y a atial ât i l i fl a i carAku. — IfonnaM 
d'argent «n jMll, «k «Ha «rat f9 i^îrt*. Le earliH 
te cnmpte k Palerme et b Metelne pnnr 11 ii>ii*Bti^m« 
partie de Ponce de ificila (envirert 8 «out rnernoîl; 

rrniiinpt). — Monnaie de btllon de Rome qui a 
<-r)iir<, son* le nom de earohno , p«nr <epi balnque* et 
demie ( 7 «on* 4(» drnicr» loiirnol»; 39 centime*). Il J 
a de»pi^M de dee^ c irlmt. dont la vatfur rut do ibf.*. 

CARLINS oti CAR I 1 NH, ««bit. fém. (*, v . 
plante à fleur radié'* , que Iqnrfitl» wnr fl^, doni le* 
feuille* «ont chatoyante* comme la p»«n du ram^lrmi , 
fi qui croît natniTflemi'ni »ur Ir» Alpi-«, In Pyréi»éel 
rt \c Mnnl-d"()r. Sr% racines >onl «Irxlièr**», Ipérltfvee 
et hyttériqne». Chartemagne , de qui elle a pri< Mta 
nom, le* employa iTec iarrè* pour (raéetr lr« fti'rrei 
malig^ne* de «e* *oldat*. On l'appelle mtà chardonite' 
rette c eamétéon blanc- 

CARLINGUE, iiibït, Um. {kar-hingut) , t. dt 
mar. ; nn appelle ainni la plui lonf^ticei la pini ffrotiiè 
pièce de bai* qui *m't emnloyéc dam le fond de la cala 
d*nn tf a l i af a a. Elle eit ordinatreraent rompotée A» j^la^ 
liears f t èea t miaea boai à baat. La cmHmfm le pott 
•tir toute* le* «traoeoea et toi \ In lier arec la faille, 
ce qni lui a fait donner avaii le aam d« eofltme-^nttCC. 
— On appelle carlingut de jriai de miHc, ta |il*ea db 
b«ia y roa iMt aa plaé é» ^anfm lalt : «orO^fa* 
Ai «M 4it«lMiie; nvfinypM A mél 4*awlaMt|. ^ 
On appelle wtingue du cub^uot ht plica 4a ba4i M 
laquelle tonne le cabettan. 

CARLISTE, (nb«t. et *dj. ilr< ilent f;onre<, t^lcir^ 
lierte). mot ryfé d.-pui» U révolnlien «Ir imllH tfï3Uj 
|iarii-.i'i ,1 ■ s' ,'.11'. ^/luvcrnemrntal de ("/r.^r/.- > ,V- 
CAKLOCk, «ubtt. mas. (Aar-/oitr) , nom que qiiel- 

qnea-uni daaMNt k b cadli 4a fMÉtan trcaaai wà»^ 

chin^^rl. 

C1I,I o\ i>GIEN. «nb»t. m**., an «m. CARI^ 
▼mtilËNRE {haft9-9ti»4ttHitUkt$), t. rhltt. 
M RiMt, firt vfMt la Cm*MH|Mii«t1llMl fil 



Digitized by Google 



CAR 

Fm 4mq« Mt roU de France de U «ecMtde ncc. — 
IlcM «HMf tii.'. U$ rmâ eartoinmfUan i» race car- 

CARLUDOnOUt, Miltl. «M. (iwoJlM-db^Ar). 
t. koi. , K<-nre de |itaaiM dvU bnHk 4n |>t1«iii*r«. 
Il rniiiprrnd eJnn Mpcce* , iftuiM propm ta Pt-roo. 

CARMAGNOLE, «ibsi. f.'ii.. (A-/r-mfl-i;Hf"oM. nom 

i*ni>< d'abord • ll«e<-»p:vr il mr rt ,1,- ,1:,M ..-, ,-n«i.ilr a 
falU à» tèttmmt, rnba • certain* raaporli fait» 

u Ma 4a h Co«*mtl— paMiutt li féwmim Cran- 
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CÛÛmAin'INE, aak$t. Um. {h^.nan-l!nr' . 1 '1r 
hal., (CMC de flaam d« la ramllle de* icaïKliHxIrt , 
w fcW H M* TO gnUld Mnbra d'ctp«rr« qui ««m lon>c» 
4Maj||km$ ^rlfHCMM* Mal dct eafècee de M)cr«. 

CAUNC, ttffcft. «at. (Atfrme) (du latin earnun ) , 
Mwil mit f[n! 1 siiniin - 1111 yen. — E«pèce d'acier. 

CARMF.,«Mb«^ nui. , CARMÉLITE, «hUm. fôm. 
(Af . I: !,..ir-'ti/^-litA , roll;,ipii\ o» ri lijloa»e dr l'or- 
drc du Vloiil Carincl ; un coit> rnt de m'rn. 1 ; un cou- 
ventdr. eiirm 'tites. —Car iir. irrmr il.iiil »<i >..^ Tri 

ÉM jca de iriLir*c|iour aif^nifier on coup de dé-, où l'on 
tMàtm Im **n foMt* : J'm mmméàoui «hmm* afar 



CAll1lKLIXE.*dj- Mm- (A;arine-/i>ie)t h Mconde 
MMce bine i|aW «ira de la vtgoicne. 
GAftMitm, trim. Km. (ft«^M^ite). t«y. 

CAKMC. 

CARMEXTALES. »»I>«. Km. pl.ir 'Ao'^eHi-tti»), 
t. <l »nc., KtM de Carmenta , à Koine. 

GAUMENTES, subit, «m. plor. (A .r-mr/n/r) (de 
Cannenta , propltë(r-Me d'Arcadie , m^ro d'Iîvandre , 
avec qui clic v.n» en Italie : »on nom propre éiaii 
SYicosiraU , n <<'lui de Carmenia lui fui doiind , 
en |>irrr qii'oll'' ri >ll *r4 oraeVa m ver» , en Ijlin 
Cormfn,ti'\ «clou , . , dr»i» mnl< bliii» 
eurent ini-atr , !inr< cic n 11^, « raii>e de l'eniboutiatmc 
où elle cnlr.iil touvpii'j, I il hiat. inc., clui ICf Ro- 

iuaina, décfiva qui pr«di*atrut Pavcnir. 

CARMES, 9tth*l. ma*, pliir. {ka'mt) (du latin /f>ta- 
(temi, quatre a qoaire], t. de je« du tilcirac ~ 
anaiiv : amenrr carmet. On a dit auirefoia quarmet 
v^^amàmaa», qwi duiaat y Im conlanMa à T^jin»- 

CARMIN. (ab<t. mu. (tar-meM) (Je TNaliCB tmr- 

minio . rsrniin), cnulear faite de bnla de Brélil «t 
Ihm Hr liqiK'llr <>ii tf «rrt pour prindrc m mlnlainre. 
(ii; Il 1 1 3ii*-î (!r la cochenille, M cV»t le mcillrer. 

C "i un \ A I IF, âdj. ma».,aufem. CARMINATI VE 
^kar-miiiit-ii f'e , kar-mi •ntflitfr) («la latin c ir.ni 
Urtz-f, cirJrr in laiili" , ci par fïtet lion , lin-r re cjii'il 
j a f;ro»iii r; purjjerj, I. dp tnédec., médicament» 
qui nnl la vrritl ilV\piiU«>r I' « venu rMWOt daildla M' 
vlM de iVaiemac et de« inicaiina. 

CARMINOPIlILB. aJJ. d« den (Cnra*. (A^a/^mi- 
Ho^te) (da lalln MnNen. «an et fù»t, ami), qui 
tlHM Ire *cra: taeiMearmiiiopkite. 

GAaMONE, tttbet. mu.(liar-monr), u d« bol., ar- 
feriiMBa qui te rappraclia licau< uu|j Jt » eahrlllcu. 

CAIlTt, «ubit. m»i. {kitriit), monumpni aiiciMne- 
nenlconiarré aoi ccrénionici religieuse» dai<« Ict mon- 
tagnp« d'Ecoaae. 

Carnage, tubtt. ma» {kar^nitie) {.lu (aiin eam, 
car/Il», «-hair), mfiacrc , iniin-. Il «c <lil plit4 pai ti- 
Culiireineiit de» hnmmpj : on Jit un f;raml carnage . 
un horriiie ctuttage Jet enneintt. — A la i bi«»»«, 011 



\>h> s r^rna^iiircs , quell^t l'ivtnt 
cliair drs auiniaiiX qn clirt tiieiil. 

CARNAI. , tiibai. mat. [kar nale), t. dcniar.,c|v 
iréiiiii)* inréiipuie d'eue aiHcnne. — Stir lea galim^ 
palan rra|i|»- a l'intirmiiédr chaque mil, M ^laCftK 
é:c*pr U iriitp a lu liiuioiir rnnvriiable. 

CARNAl.ETTE, »nl«t. fim. (kat-na-lUe), U ê» 
mar-, patan p!o( pnit qur- 1t rarnal. 

CARKASSIER, ailj iii.T» , au 
(Jiar-na-cit , dire) {à-d taii o/rn, rarnit , thair), en 
pu laiil den liniiiinct , n lui (jui maii|<;p beaucoup Je 
rh'iir : /c V i g/ait sont fort rartuuUrrt. — F." par- 
(.1111 il< t aiitmiu^ , qui se irpaii âr chair itat,el qui en 
l»n :>vi<*<' : / < Us cor&emXfietviuMuntf 
'Ont cxtrtmemr n i enta tsirrâ. 

CARNASSItllK. , Mil,.i f-'m. 
ppce dp pcUl «ai" I II l'on nu l h' j^ibier qu'on a luéfc la 
cJiivip. 

( , adj. f'-'". Vriy. r *Km»ilE«. 

CARNASSIERS, subu iii^s |>iur [kar-na-<ié)\. 
iflii,!, uat , io'iniii\ de l'ordre de» mimmirtret. ~ 
i°3fnill<- (1 iii^tM 1rs de la claste des colëopi^M. 

CARNATION, subti. riim. {har-na-cion) (du latin 
, ramit , cliair), teint ; le» chair» qui <.ont peintaa 
»ur un labirau : ùcUe carnation. — En t. de blason, 
coiilpur de chair. 

CAaNALBA, iobtt. maa. (i«r-ii^a), t. de b«t.. 
palmtrrdn BrdtiL 

CARNAVAL» anliM. mai. {kar-nm vaU) (de riia- 
iti>n earnùvale «• Oimetutle , q«e PoLti, et aprte lui 
</« Congé, ddrivcttt 4e eofna . iludr, ta laUae«fta» 
cantii, H dn laitn vaU, adieu : «liieii /< cA4ur)j 
rmp» l'oniaird k dea divrrii><icincn(t aumordinairca , 



aniiiuiia : «a a Jmt uafruad eantag» de 



qui , d<n« les paya catholiques, comnimce lll*£pipba> 
ni' , n iinil |« llcKr«di(lcaGeiulr«i. Attplar.,4ei car^ 

C.\RNAV.ATKPY , sobM. ma», {knr-na-uale-pi) , 
boii de Sotii A>n que l'on rmpliiie daiid la mcnuiacrie. 
L arbre, qui le produit , c*l inr onnn. 

GARNI"". »«<b«t. féni. (Jl;.vr;,c .anjjle solde d'une 
piorn- , il'iiM.- table, rte. 

CAHM:, E, adj. [kar-né'}, t. de nenrlstc, qtai est 

I : 1] i I lie ibair »ive. 

(jAUNEAU, siibst. mai. {kai -n '). t. de mar., nom 
do l'an^lp de la voile latine qui est vrrs la proue. 

CARK£BS. ankai. Um. jdur, (W-a^) , lèut^'A- 
fallns à Sparte. 

CARNKLE. sub<it. (éin. {kar-tièle),l. de monnaie, 

II bnrdorp'pii |i:«rait autour du cordon d'une monnaie, 
cl qui !■ . -Il' I'' ;ctide. 

CAKNKLE, E. p:«rt. de camel r , et adj. 

CARNELER, V aci [ h,n„-U)^ bire b eMdfe 
anlotir d'one pièce de monnaie. 

CARNÉOLE, anbit. Cim. [kmr-nMc), cenaline. 
Ce miti en vient. 

CARNER , *. neot. {kar-n/) , t. de Htnrlale, ém- 
nlr routeur d<r thtùr, 

CARNET, aubM. mat. (Jcar-nr) (du latin çualernh, 
cahitr , Il a'dcriveit eutraima yuamei)^ line que lieat 
un «laKliatid de loutca «et deitct aviim «l puitirca, 
rt dn jour «A ellea doivent duc paféei^ — Petit ll?N 
d'achaia d'un marcHaad. 

( ARMER, tnhii. nas. (AwsiM). Vtj. CiKUJh- 

*' CARNIFIC\TION , aubst. (ém. ( kar-nt^-tut- 

cion), I. dp m 'dpcine , chin jomcol de« o« en cha:r. 

ic C UIMI'ILIV, V. (.K.n. ( A./r n(-//c) ; du Ului 
cnio, çarntt, chût, ci Jierif ètra (ait), *echao|er, *e 
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CARNIFOK"\rE , idj. tlei deux ppuret , i^^nr-m'- 
fôrme), t{ai a l> fcnn?, l'apparence de Ucbair. 

CAR.MLLET , M;b,i mu. (Wiw^>, t. Jekol., 
planta da gcare cucubalc 

CARraVORE. »dj. dMioii genres, (kai^ni-von) 
(im laiin carnem , accuiktif da ean>, cbair , et voro, je 
HMspc, je (lévor<^), M dit dc« iDlmiax mangcnl de la 
cAotr , «aiu en faire exclusivemcm leur nourriiw*. — 
On dit ennl subit. : c'est un camu'ore. 

CARNOSITÉ, »ubM. fcm. {kar-no ii-té) (.lu la 
lin carnh , ?,t.n. d« caro , chair), excroiMMi'e ^ui te 
rnriiir dant le conduit dr la V4r(S 4w •■iBHMK M CB- 
péche i<? paMage de l'urine. 

CAROCIIE, subst. fém. , CAROGHO, snbtt. xn»». 
{jka'rochej ka-ro'châ) , nom donuc parle* E*pj|>nult 
et Im Portuf;aif a une etpèce de mitre de j^apier ou de 
arton , tnr hqupite «ont peinict des flemme» et des C - 
fftmt de démont el qu'on maitail tnr II Ua» d« oeos 
•ni mient did cMdaniadt k mort par k trUraail de 
rin^MliItloB. 

CAROGN'E, «nbst. fém. {ka-rvgnie) (par corrupiion 
du mol cA'<n>^ne,ou tuivant yuzerar, de Tospaf.nol 
eairofa, vu iile ilièvre, nom injuriem doimi' d uis cer- 
taines partirs de TE^pagoe, aux vicillea frmmrt qu 
déplaiient) , uix; TcnuM èébaadidt , wl« ■tftbute 
femme. Il (■^t La». 

CAIXOLIES , Mih^t mas. plur. (Jla-ro-A), liVRi da 
irrnp» de Cliai Irmagoe lur le culte de* imtfai. - 

CARULIN , subd. mat. (Ati-fo-Zein), nranate d'or 
dsCoUgaef «J vmi vingt-trait Iniics ^aair»-«in|ftetn«| 



CAEQtZRB» Mbit. Km. {ka-ro-line) , monnaie 
di'an'ent da SaMe, tant effiglr, ayant pour Idf^ende : 
ti Deus prOHoH$,qm$ contra.' clic >aut qnain -mh;;!- 
cinf| centimes. — En t. d'bitt. nat., plante viTacc de» 
Alprt et de* Pyrénées, qui c»t borna a ataagtr.— Foss 
son du genre dorarijentine. 

CaROLINEE, *uL«i. Um. [ka-ro li-ii^, t. da 
bol. plante, aatremcni appelée packiire. 

CAROLUS. subsi . mat. (ka-ro lucc), ancienne ma% 
Baie dV d'Angleterre. — Ancienne manuie de biilon 
de France. Le carolus valait dix déniera laonMis , a« 
^alre ccniimce à peu prêt. 

CAROIf« «dut. {ka-ron), t. de mytb., lensn- 
lamier des «afai. Lu dwwM d Cvwt , U barque 
4iM laipwlla Cmrvn paaiall Jeatmadans les Champs- 
Stystat^—la t. de charcaiiar » baadc da laid danlaa a 
oté h partie mai^. 

CARONAD.E, tubti. fém. (A«-r. . ' I u vill^ 
de f anm en Ecotie , où foreoi fabriquée* le* prcmiéret 
c '/ r ) ./rx). grotse pjèca d'ariillana flanciaai rea- 

flce par la colatse. 

CARONCULE, sobtl. fém. { ka-ron-kule ) (da 
latin caruncula, diminDlif de caro, ekair), t. 
d'anai. , petite* chairs clandulcniea M apaagicases q«'i 
se trouvcni en platicur* parties du corpt. — En i. de 
bot., appendice cfcarna lur certaines plantrt. — On 
nomme ainsi on Monraean daoa la NnoTaUe-Zélandc 

CARONCOUÊ, adj. pria aobteaUianaM (ka-ron 
im-U), t. d'hiit. •ai./funilla da l'ardro daa oiaeaui 
a|ltalm. 

CARONPnYLLOÏDE, snbtt. fém. {ka-r,>„-fUa-lo- 
ïie) , pierre a la forme du clou de girolle. On dit 
aatti carophy ItoiJe. 

CAROSSE. iubtt. mss. (Aa-/t>ce), fruit du carxtstier. 
CAROSSIER, subst. mas. {ka-ro-ci^, t. de bot., 
«Vka de pahRiw d'Aliifw Md'ABdr^w. 



CAR 

CAROTIDAL, adj. (UimM»), 1. 1 
foi appartient aox carotide*. 

CAKOTIDES. subti. fém. plor. {ka-n-UJU) (c» 
Brce wÊ^-nfn», dérivé de timftu, aiaanniiaanfai, ■ 

3na lat anciens regardaient leaaocolNfaf anninal* t 
e l'atsoupitsrmeni) , t. d'aaat., oam dh dcoK aru.w 
qui cooduitent le ssng au ermeav. 

CAROTIQUE. sabsl. mas. [ka-nt-tike) . t. d'soat, 
trou de Tas temporal qui doune passage à Fanère ct^rc 
tiJ»,^Q^m nppan an «aiw — Calai onleN aHoctd 
de cette inalad ia. 

CAROTTE, anbat. fcm. (ka-rote) (de |'iuli«a 
carota, qui s h même signification , et qui a été fait . 
suivam Méttaae, de K^cxtoTsj, de coulcar de safran, 
à cauie de la couleur ordinairement jaune do cette 
rarine), I. de jardinier, plante à fleur rotacée, bit- 
annuelle , dont la racine douce et charnue est ero- 
plcy<<crnmitii>olim( nl, rl fournil un véritable tucr<>. Il 
T eu a dt plus.cur> f i|.trf.. — Feuilles de labac roulée» 
les unes sur le» aulrm tn forme de droite. 

CAROTTER, v. neui. (*a-ro-t^, t. de jcg, jouer 
metqoineateM , m baianltr qoa pan. Faa. , ptaifMB 

CAROITIKR. Kuhn. m»4.,au fcm. CAROTTlÈHE 
[ka-m ué, ttefe) , t. de jeu , e<-|iti ou celle qui jana 
mesquinement, qni risque peu. Fam. el presque bat. 

CAROTTIÊRE, subst. fém, {ka-ro-tUn). Vaj. CA- 
Koniu. * -r 

CAROUBE, saUu fém. {ka-rouU), IMl dn a«f«ii> 

bier. 

CAROUBIER subsi. maa. {km^-6iif), arbre qol 
porte les caroube*. Il crah an Palealine , en Egypte et 
dans le midi de l'Enrop*. Jloa Irait a«t an Mraawgm, 
looff et aplati, qui tm dVliMM. 

CAROLGE, «obu. ma». Om-miià), t. d'bitt. nM., 
oi >eau Sylvain de U Imtina des liaicrandt. 

CAROXYLON, aubal. mas. (Xa-/t>ile-ci-Am:, t ,i 
bot-, pisnte qui crall tar les bords de la mtr, au cap 
da ]laaaa.EaadrBMa. 

CARMDELLB. sobsl. fém (kar-pa-tlrU) , r.uèce 
de fmit qnl reaicnible à celui dm ombrllirerr». 

CARPÂIS, sobst. msi plur. (kar ff^],i. d'httt. nat., 
nom donnés un genre d'arai Imidei. 

CARPAS, subst. iiiiu. {kar-fia),x. de bot., nom 
donné au cotonnier. 

CARPASUM, subit. mu.{kar-pa-zome], t. de bol., 
pl s n te ti ts- vénéneuse. 

CARPAT, subst. mss. (kar^a) , t. d iiim. anc. , 
bonnet des Grecs de rArchipel. 

CARPE, lubtt. fém. {karf)e], t. d hiiil. nat. , poisson 
de I I ( [ 1, I , vitre fort connu , dt l'ordre des poissons 
0**eui, abdniiiinani et liolobranehet , de U famille des 
g^mnopomrseï du l'cnrc de* ijprinf. — On dit fam. : 
Jatre la carpe pàmtfe , feindre de te trouver mal.— 
Saut de carpe, le iaut ^n*aa fait. diaM b plat, aar !• 

dot ou «iir le ventre. 

CARPE , mbji. mas. (Aar;»«) (en grec xs«iT»f}, t, 
d tnnt , la partir qui est entre le poignet et U poNM 
de la mjin ; le poii^ijct lui-même. 

CARPEAU, tubtt. mss. {kar-pâ), t. d'bitt. nat. 
P'-iile citrpe. — Poi.400 de la SaSne eidn Rbdaa, rca- 
semblant à la car;>e et d'un goùi fort délicat. 

CAKPESIE. tobat, fem. {kar-pé-if), t. de bot. , 
plante voisine daa laatisies. 

CARPBT anbtl, mas. {,kar-pé), t. dliJst. nat., 
poiMoa aearikfable b h c«7>e. maïs plna aanrt. «al an 
trouve d aatia flonve dn Sén^;al. 

CARPETTE, subst ^m. [kar-piu), I. de coma,. 
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CAlPnALE, nlrt. wm. {kar-faU), 1. de bol. , ar- 
kri(Ma«4e M*di|t»Mtr, delà flMiilli! de* rubi*c<<«t. 

CARFHOLOCIl , mIM. Um. {kar-fo-Uy-j,) (du 
(pet tvfftt t lél«(«li(yeti>, recueillir, ranui«».('r : (iLtwfi 
damimt$etdt$hrm* de f mille), 1. demédi-c, r.s|icrr 
it tttmMttt M dn dtflirc daii« U>quel on spinbl« vou- 
klr pmiAr* b terre qurlqurs ^>niu objeu. Cm un 
•ymptdmede I» fièvr« aiaviqur. 

CARPIE, tttbcl. fém. {kar-/>i), t. tic tui»iric , hachU 
d« C4irjpe. 

CARPIE.N, lEMSE, adj. {kar-picm, icne) , t. d'a- 
nal., qui appirtient au carpe : lig,inu-nis carpirm. 
CARPIC&, aobn. mu. {kar-pui), I. de pèch«, 
eUi it»Bg à nenra du enr^, «i'«a «omm maul 



peui 

ah!er. ^ 

( ARPIERE, »iib«i. rem. (Aar-^|cr«), liMi ol Pm 
nourrit Ir» carptt. Voj. cMrtEi. 

CARPILLON, iub<t. BM, (A«i%^hm), dWiMitif 
de carpe { petite carpe. 

CARPION, «ubil. ma*. {}iar-pion) , t. d'UlC Btl., 
•om «pt'cifiqoe d'un poiMon du î;pnr«> (allIlôA*, 

CARPOBALSAME, tabti. ma», kar p^^ti^ame) 
(«■ tat, «arpobaUumum, formé du f;rec xa^s;;»;. Trait, 
«l/l<dfl«vi«F, baame), l. de bol , arbre da penre balta- 
mJer, ^oi frodait lo baoïne m J«lde< On ditMwi 

CARPOBLKPTB, «dM. Um. {hur^poM^), 1. 
de bol., r/ntc de pUmo établi em d<|MÏu dea vareca. 

rAP,po<:RATlENS, on CARPOCRACIEKS.tobit. 
mas ^ilur. {^kar-pokt-ra-cUin) , I. d'iiiit. ceci., héré- 
tique* du deaitème tiètrlc qui niaicrii 1 1 création par 
Dieu lui-m^mr, raltrilMi.mt à drs anr;c»; la divinité de 
J.-C. , et tru 1 1 N II Ml la romniunamé des femme*. Il» 
priT<»rH c r nntn ite i arpo< rate, rUef dc celle MCtC. 

CAIU'ODET. subol mas. [kar-po^), t. dclol., 
piaule dea ite* de la mer du Sud. 

CARPODONTE , iab»t. ma». (Wp»<dlwite), t. de 
bel., arbre de la Nouveile-Hollaadc. 

CARPOLÉPIPE, «dut. fém. (kar-po^-pidè), I. 
de bol., plante établie aux dépeaa ae» Jongermannei. 

CARPOLITHE , aubat. ma*. {kat-po-Utt) (du grec 
laipKti, fruit, et hOoi , pierre), fruit pétrifié. 

CARPOLYSE. »ubsi. fém. {kar-po-Uie), t. de bol., 
plante qui ne dilh rr \m du «irumaire. 

CABPO-METAQ^IEN» «dj. atiolM. mai. (Jmr* 
ft' md tm kmr pÎÊ Ut) > !• d*ml., fiit* nffort m 
Mme et métme arpe. 

CARPOMOEMlf 119 » inbil. au. piur. [kar-po- 
moK^) lia ptenapm, Mt, et pupfn» tatmt) , 
pierres b Mare de Tralle. 

CARPOPIIAGE, adj. de* deux grnrct, {kar-po-faje) 
(du grec trajSTrof, frull, el par/â.je mange), 1. dhi*t. 
Ml., fmi^ivorr qui le nourrii de bviia. 

CARPOPHALANGIEN, adj. et aub»!. ma», {kar- 
po-Ja-lan-jirin) , |. d'anal., qui tient au ca/p«C(Mii 
premiiîrr* pUalanffet propremml diir». 

( :MlPO-SUS-PnALANGIl N , i lj. PI subst. ma». 
[kar-pn-ciicf-pi-lan-jitin) , qu' iVlrud du carpe a iv 
facrtijp<<ripurp de la première phalange. — T. d'anal. 
Od appelle mnccle ettrpo-êut-phmimgien , o« court 
abducuur du police, oa pclil aiMcIt lilad b U fecc 
extrriMdeU maia. 

CiBFTElIEf atibst. mai. [korpe-teur). 1. d*)ii*i. 
ane., aeUvti b Kan* chargé de couper lee «iandei. 

CABQUÊSE, aahst. rns. (iay«4ds<)« 1. da terre- 
fia, le war d« Mua e& l*«n feli caite m pott araat da 
kl Miira dam te foar dc U verrtria. 



I CARQUOIS , MlMt «M». CÂmMo^ (de l'ellemaiid 
AarwMWf dont on a fait carcax , que Ferrari dérive 
da lat. mrca , coffre, ca**eiie), »one d'étui à fliiche*. 

— Il cal pri* Ggur. dans (cttc pbrate de J.-J. Ilnat- 
leau : eUrf noui accaLUrcnl d'aboni de tratlt plai- 
iimti et fins qui , lomàant toiijour» sans r^mUUr, 
eputtêrent bientôt leur carquois. 

CARRARE, «ubit. ma», [ka-rare), niarbn 1 l.i 
côte d«- G^no* qui lire son nom d'un*' ville d." 'l'oitane. 

CARRE. nib»t. fi'm. [kiirr), on m i, qu'avec 
cha|icau , liabit et soulier : Ut carre d'un chapeau, le 
haut de la forme : la carre d'un hudit, le liant de la 
••illc : la carre d'un soutier, ie bout. — Avoir uita 
txinne carrr , avoir le* épaule* bica large* et bien for- 
mée*. G'eat une espresiiou batte et populaire. — Aa 
jeu de boDitlmte, mita avec laquelle on *e carra. 

GAfiRK. «akrt. awi. {kir€){àa. laiio qtimâr»- 
mm, ^ « la Bêaia «igiiillirailaïa. Oa a écrti laa|- 
t«w|M faan^l , aa «dandiria , aie.. 9fsm ^ imnra 
cdléa et b «aflei diaiia, deat ha cM» <t iaa aaffea 
•Mt épm. — En arithmétique d ea alattia , ptoduit 
d*eR aaaibfa, etc. multiplié par Inl-meaie. — Sorte 
de kaheaa de petit coffre qal »erl a la toilette d une 
daiae. — Membre eam! qui termine certaine* partie* 
d'architecture. — On appelle cnirii, d»n« on Ctcalier , 
Petpaccde plein-pied r|ui *e trouve acbaquc(?iaf;e. — On 
nomme nuirl carré, ciirrt .j . doulde , ^rand 
carre , une »orie de pafticr d'impression. — Coin d'une 
monna e, d'une médaille. — En t. dc p^clip, filit 
qu'on appelle aui*icarrrau et c<lrre/e{. '\'ny. ce dernier 
mot.— C(;rrc''-ra/T^{arilhméliqtip , *lp,èbre't puiistancR 
immédialement au-de«(0t du CUBe , ou la -t' pMi^sanlC. 

— Cari c cube , la cinquième pui'sanrc. — Carre du 
cul>e,\* I»* pui**anrc. — Carre-carre-cuùe , la 8* 
poiitiance. — Carré-ciJie-cube , la 9' pui**ance. — 
Car é du iurtolide , nom donné par le* Arabe* à It 
10' puiftanca. — Carr^magique (arithmétique) , 0- 
garecamAi, fermée d'unr *uiie dkaoabrceaa proportion 
arlthmëllqaa, dlapoté* dan* dea ligaat paralMae , aa aa 
de* rang* égaui , de telle aorte a»e Ui Meuae» de loue 
ceat qui te trouveni dans ane même beode borteoatsle^ 
verticale ou diagonale, «oicni loaKt dftelea eoire aile*.— • 
Ce*i au**i un t. dc monnaie, d'algUirc, d«maa<fei,«(r. 

— Oa appelle cm€ de mautm h fit» da quartier 
de davaat d'aa maalen , lonqae la aoliat at rdpaala en 
•ont debert. — La» Jardinier* appelleatcant^ aaa eaptca 
de tma en «arrtf, ad raa pluie des Mgamcs oa des 
Bears. — Ea t. da bijMotier , eaml te dit du pilier qui 
fait Tun^t d*nne Isbatl^. — En t. de (gravure , et de 

nonnavage, carrc'se dit d'un mnrccaud'acier fait en for- 
me deàé , dana lequel on a gravé cAcrcui, te qui doit 
être en relief «ur une médaille. — En 1. de cordirrt, 
d'un bili dr eliarpentecn forme de trainran, *urle de- 
vant duquel «'('lèvent deux 11 mmi 115 qui portent une 
iraicr»e nù pntseni le» m»ni\< Ut » «rivant à tordre le§ 
toron*. — Kn 1 de cordonniers, d'un mon eau de 
cuir fort , roup(< en ca're. — En t. de tnar., »orle de 
Iroineau avant la forme d'un i-orr^long , empln^fc duns 
les corderîp* lorsqu'on commet. — Eu t. d'anaiomfc , 
on a donné le nom deriirr^à plniirurtmuncle*, h cau«e 
de leur figure. Le carré des lèvres, ou abaitteur de ta 
livre inférieure ; le carré du menton , ou houppe do 
menton ; lecarré pronateur, ou cubito- radial; U carré 
des lombes, ou ilio-romal ; le carré de la cuiste , «a 
iichio (oa*-irocbuitérica; /e carré du pied, oa da 
iran*ver*al de* orteib, mdUiieni^saae-plialiafiMi 
traawreraaldu pooce. 

CAHa£,E,adj.(A;</-/«f) (do latin fiunlniM*, c.awt 
doBt la «igijilkMiaB «st la même), qui a ^aiic cdld* at 
: /ardift carré f Minet «an^^ \ 
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quairc ou i iroii fomM. — En 1. ffarHhaiAlqoe, 

/in.n'rr ciirrv' . 1]'» r^ioUi» d'un nombre muiMplîc par 
lui inrmc, - Jlntine cttmff, le nomitre qui, mulllplid 
par lii -nicnir , proilmi un noinbr»" cw r,' ; Imit cit la 
ractne carti'e de neuf. — Pfnnde caire'e , lU quatre 
iiidiibi c», cl par pvlriisK.n , pt iiodc qnmbreuie et b«eri 
jouiciiur — P.irtie ca'rc'e, pifie de diveriiMeiiienl 
«ntrc ik-u\ liomiDoi et ilciix fcmmrj. — Il CM familier 
— £ln! curré Jet ^fmu 'c* , larg« de» /paule*. — 
Avoir liHt 
nliée. 

Carreau, mbit. ma». {k<f-nî) (du lilin quadrrl- 
faut, diiiiinuur«l« çuadratuut dmit iiou» avont 

ftll <|SBlcnini« camUr , eiuieltige , carrtUur , etc.) , 

Eti pl«tlaildete»r«cAtlB, de |.i< ir« oh d» marbre, 
M «H pv« kdeilarodn maito.-i* . ittflliê, cir. — 
O» du bflillito«iii«ni : ecuelttrtur k carreau , tur lr 
lAmàMT\ jeter, coucher tjueUft'un tur le «mrrtau , 
FéMkèM m la plaor, nnrt ou irès-blCMd: dnaainr 
turié eammt, cire tu6 tnr la plaie \j*6rée» meatiet 
sur le carreau , dan» la rue. — tii «rrlilt . , pierre ^ui 
■ plut de longueur en parcnient que de quettr, daa* le 
mur , et qui r*i pos^e •lt«riiaii«e<ariil U bmiliafe 
{'our faire liaison. — llero'au rf« varre tallM «n eatré 
potir Ijirc il< » < 14i»if — Fer doni let taillruri Wf arr- 
*eni |>iMir |irfssi r le» coulurr». — Ciie dei rouleiiri du 
jt ii (!.■ , mai iiMi''e par de petits carr<aux rouge*. 

On Ji« [lar iii.'pn» f\ liinemerit : l'rstun vulrl ileiar- 
reiiu y il l' Il li atu ' c'<'iiin<r un vulrl ih ctirrcitii. - 
Cau'>i>'ill carré dont on «• t («iiir (•'a^scnir nu *e 
mcitr' à ncnoo». — F.n i. de potier, morccm He tau- 
fraiiclie, Itil en carréna * pan». — Planilie larj-.t d un 
pula;'er. — Gro»»e lime rude et carrée , qui »crt à dë- 
IjroKir le frr. Il a auMi dci Jfnii-carreaux. — En t. 
de monnajuge, lame on ninricni d'or ou d'argcut 
qu'on coupe , qu'on arrondit et qu'on pr^pjrr pnnr en 
faire le» ftaiH. — En t. de marine, on nonimr t-ar. enux, 
toutes les icintes d'oa vaisseau , et le* pière* d« bui> 

3ui font le haut de* c6t($ d'une rlialoiipe. — Sorl<- 
'opila ion qtii preMcl'etlomac, la poiiriiie, et qui rend 
le Kutio Jur ri yenâv, — Carreau J'arùatéie , llfa lie 
dont le (cr avait quatre pan>. C'r»t de U qu'on a dii 8- 
g,*réinent : tet carreaux vengeurs Je Jupiler^ les 
«nrreaux de la Jbadr». On l'nppelaii aussi ^u,ino 
Celle «xptewioo nearralt plaacempriie anjniird Imi 
«— Carrtau dk pierre , groiae pierre pour bâtir. — 
Cumati d$ toitage, pi' rrea de refend qui compnteni 



Âatned^pIcrTc*. — duw«i(^cl»tî9<ie(^»y tique) 

carreau de veirre attnl, dan* m deux larlaees ■ aae 
feuille de ondlal Mi a'duiid iiiai|tt^ la diannoe de deos 
ou trois pnnee* da bord. Il sert a donnar DMOommo- 

iion connue tous le nom de coup JmtJnymt, et sem- 
blable à colle qu'on éprnavr dan* TeapériieMn dcLryde. 
— I''ninc-Cari> aii , jru qni conainie a jeur ta l'air 

dans une t liamb<e carr. Ic'e, aneplé«e de monnaie qni 
ne doit toni!)'r line 'ur »< ii| ci'rrtau ou frandie- 
menl. Le j(ni< iir il' ni la p Cl c iduibe le plus loin des 
Imrds du cainnu . i'.îRUr le coup — /înlinri- iiiie c$- 
tani/ir, un il sun iiut carreaux, le» [;r:i lii n U r \ojei 
Cf niol. — Brin lit l-iiirmau , fort ;',ro. Iii(n:liet. — 
Carre"" , < il'liist n.il , eM on ;;i tiir d<î cn':iiilli » 
^lal'lï l'iiiir •l'parrr (jm lr|<ir* rs|iri r« dr crloi des ro- 
clicr». C'e»lunc coquille de quaiM- (h-ili r« de longueur, 
dont la 'pire c»l ariii«?e de grosse» jininir- On l'.tppelle 
»u>ti l'nniqiie , !e buccin unique , la iMiiiare, la trom- 
pctii -ili' nu. Elle »ient de» mer» <rAm«'rique. 

CAHIUIIX)! R , »ub*t. ma». ( AaVr-/c)Mr) { suivant 
Huet, du laiin i/uaJralwn forum, place carrée) , lieu 

oàabottii«*etti phitieura roetdaai |e( vilica ci plu»iciira 
cbemlat dan* 



CABRfeBR s tmk. (A«-r^/4, 1. d* mw. , lul^ 
dan« la H^itrrran/e; lodaojer. 

CAIVREXAGE, «nbil. mu. {kare-Uijt) , ourrae« 
de carreleur, fait de eurremujc de icrro caito, de pitft* 
ou de marbre. — Pris de ce iratmil. 

( ARRELÉ, »ub»t. m**. {kdre-U), t. de comm. . 
r^ioTlr Je ooie, dont la eliaine r( le poil sont ilequaianle 
pnrici'». I l soiii moruô», comme le lirosdoMlini MF 
quatre hssrs |iour lever , et quatre do rabat. 

CARRELE, E , paK. païa. de carreler, et adj.: um 
chambre carrelée. Des touliert cuirtUt , racoqaUB»» 
dé*. 

CA&AELE&, V. act. {Jkiire4é), poier dce cmmatiM 
daat mie cbambre ; paver avec de» earrcanz» — Rm- 
commoder de vieui soiiUm, de vieille* botte», 

CARRELET, aubst, m»*. {Icdn-lé) , t. 
liai. , |i«i»v>n demerdr la cl>.>e dr* poÏMoni plaU et 
(|ui a de |«:tite»!acUe« roii;;e» sur le corp*. — En t. do 
pArbe, (ilei il environ s'\ |ncili rarri». — Filet pour 
|ir< ndre Im oi»t»in. — Sorie d'sîgaille de eordonnier { 
aiguille de forme an;vil«'rf du cAir de la pointe. — 
l»eliic cnrdesant tiiam lie cl trcs-lliio <|ui »ert a lin-r)e< 
poil» des chapcsMv. — T. dr i nmm. , )>rtitr étoffe M 
laine. — l'elll rbit«i« autour dniiucl on tixo uueéla- 
mine ou nne *er(;e , p«iur y pester oe» cho»«t liquide*. 

CARRELETTES, subsi. %tm. plor. {kdre-Uu), II. 
me* plu» peiiics que le* camtoi» M Ica Âmi-carrMnuta 
qui servent k l>»er, h puiir. 

CARnBLEOE.wbat. maa. fftéf'tair) , reloi qol 
peeedci tarrtamr. — Sa>etter« qni conrcni le* rnrt 
pe«r mMHW dea amiicn à raccommoder. 

CAftftELlU a«ib«l. maa. {kdie-Ue), celui qui b- 
ç«niie tu eiili Ira turtnat. 

CARRELUftEt aMbat. Ma. (A4«-Jm), tem»m 
neuve* qu'on met b d« aMiiera. Vdwiwtlaa.— |>»«ir> 
et battement , faire on se donner uti e homta c^mtisrt 
Je i entre, faire uaboo rrpaa. 

CARRÉMERTa «dv. (M^ftd«Mit), «B««ffi^;bwo 
gles droK*. 

CARRER., V. act. (t«WU, < <'':;»»it autrefois 
qunrrer du latin quuilrarr , ipii s l'iTip la mimé 
i lio-i^), donner une (ij'.tire carrét s — t :i t de gte- 
niéliic, iroovwiin eair^ » «"Oe surface curviligno. 
— En aritbm. et en «Igibie. élever nn nomlire, une 
quantité au ceuvàt le» «toi ii plier par eii\-mcme*. — 
Çarrer, I. d'i «oiivellct rooturc» , (air« l'opcraiioa sp 
polée quad|ii*r«.T«y. c« mot. — ^n jeode bouillotte, 
ouvrir le jeu , et raii* «m mIm Ibria mut dTwair «i| 
icacartca. 

Je CARRER , v. pron. , mtrcbcr ko MdM avr bf 

cAiét et d'un air Ger. Il est fumilicr. 

CARRET. »ub»l. ma*. (Aa-rè), t. de torJicr. Gros 
fli propre k faire de* cordage*. — En t. de nsar , CI 
iM d*tin dea cordage* de quelque vleox dbb coupé d« 
mttenmk^ On Ât a»»f I Jii Je ca> ret. 

GARRUGE, Mbt mu. {ka-H aje) , (jp^ 4b «hu^ 

mit. 

CARRICK, CARRIK. CARRIQUE, avbal. niMk 
(ka-rike), redingote ii collet ample, oa b ptaiiemcot 

lels. Ce mol e>l emprunté de» Anglail. 

CARRIER, Mib^i. mis. (A</-/-»V) , nuTTier qui tra- 
vaille à tirer la pierre d^s carrières. — EnlrepreoeOT 
qui fait ou»rir une mmere ponr en tirer de la plirre. 

CARRItHK , smI)M Ti-ni [kfî rii^rr) (du latin bar- 
bare iyua'//"</f(c; rni f/'iiiilnitr.iia , fait de ijuiifii alus , 
carré; parce que le» pierre» qu'on tiro <le la cari lire 
sont ordinairement carrées. — Lieu d'nù Ton lire 
de la.pirrre , do marbre , de l'ardolto, etc. : crtu*erj, 
\fita*«r un» ccrrifrw — Eiidr«itdA ccrtttoM flôret 
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•fk II y • pliuinN wxod* pierrcui. — Eirndoa de 
Mfnia eii Pcn peai pou<»er un chctal, jutqu à re 
qv* I ktleme lui manque. Donntr carrière à un 
fkêval, lui lii lier I* bride. — On dii, «n irrmri de 
merr* , prendre c«mdre da tonl de paê, commencer 
a •'«buduBOcr m gtlop k telle dUtance de l'ennemi 
^tfMI — tice, lien ferind do barrière* pour le* 

•MMlii MBM , etc. — Fig. , c«ar* de !• vie; tcmp* 
%bVs tierce un emploi , line cberge, cM. Finir, aek*- 
MTM tarriàn, fournir ta uuriirei M ^'/« 4)ue 
«MMMMTM cmrriire. — FlR. , llche. (Da Ulia car- 
nu, thÊg\mmiàim, iê tàtmÎM étt 9kir$ , te. Le* 
çoetoil Mat iiM b m imm mu, «wT«ra.)— Fig. . 
tmmir à ywilf iiVmi mm —rwMl» » mu Mh — iwdw , 
Id jMnar MM «MMloa 4s pmiirt, d'oMCtr M» 
ImK. ~- Donntr earrUn on liire carriimâtêtMu, 
à MM imuginatiou , â se* pauiont , hv Amhmt «■ 
libre t'tat. — S*donnêr carrière, *c rdÎMlr Ml M Ul(- 
ter einporier k Tenvie que Pea • de dira au de faire 
quelque < lin»o — .Çc donner carricrt aux Jéptnt de 
çue/fu'u/i, »"ciidikcriir par dri raillerie*. — Ctiriière, 
on appelle aiiiii di-t iu|j> ri tilok lifrneux qai le rrncon- 
Uent qiisiqueroit daiii Ici fruit*, «urtoui dan* le* pui- 
le* , el qui uni l apparruro de priilei pierre*. 

CAaRIOLK, «ubsi, f^m. [kâ-n-oU) . peiiie cbar- 
rellc couverte , qui rM onlinairerornl tu»|ieiidiie. 

CAftHOikiiEi «ubei. na*. {kd-ioct) (tuiviut Mé- 
m»§» I '•l'n barbara carruca ou cai rucha , employé 
^aa le même *<'n* par Ira écrivain* de la ba**« la<iDii<, 
fl Mi eai rormd 4a atnm, char. Suivant le P. Utéaet- 
ariép,^ Piuliea eorro ro**« , char rouge ; parce que 

aFIÎftniist, leraquM* allaient a la guerre, en fai- 
iftpmbMC è Itvr Ul« «• de caiie caalcur Mr laf ad 
Il MM cnb) , wiiM« farM^a, k ^aaira nm : ^f«a- 

—fi OTiff W owriM M nir Im nUm, hgW Mi <• 
âflMM. Inniié, l ravrlèic da UliaMal, far nne ren. 
«Mia fMli ladt gar Jm cmewa. — Ka termea 
la ^Sètt «ipl«a de pailt parc , don i Im c4id* M la dr«. 
■il jaMcaaTctudafleli. Q«elque«-aat la aammeni 
■tfiaiiMyn «parce qne la pMia fa*a* y fait Mt erdi nai • 
m iw a i p#« ■bnndaoïe. — InMraMCBl da rmdctie qui 
*ert \ porter le tniipin , oa coaciMirk Paidr duquel le* 
câble* et autre* coniea «e tacdaat aa m camroctiroi. — 
Pro*. , «heval de carrotMe, hailMa bf Mil Cl (lairinr : 
router carioiie , èire riche. 

CARROSSÉE , .ub»l. iim. [U-ro-ce!\ U qu»nti|« 
de prr*onne* que coniieot bo carroste. Il »e dit ordi- 
aalremeni en plaUaatoat: mmftmaéU^ é» ne»- 
voir tOÊt U tarr ouét. 

CARlOSSIBl, (nb«i. mai. {kd-ro^iéi, ouvrier qui 
fait dea earroiwf. — Cheval propre V tirer le car- 
rots*. 

Ç/MiOSSM , *uht». mu.{kd-ro-cein), qui fait 
mMiM ra earrotte li paiitM joaradM. Ina>ii^. 

tjlftOUSEL. adM mm. {ht^i>wtéU\ (de 1 Iia- 
tmm M mlb . va latia aunutoti» , ch»r du *o- 
Ml , k «MMa da PMtf «l la la Magnl6cei»re de* char* 
fâl «■ fateatml «l •» hot aKsre partie), e»p«ce de 
laomaU fri caaiiaiaK m caaiM* de ckarioU, de bt- 
gaa da iCia, aniN plailaan cafalicr» partagé* en diffé- 
vanu quadrille*. — Le aaM d« liaaoa da la pliMaè «e 
fbHai^i re* rnor*«*. 

CARROCSSF.. lubst f^. (U-rouee) (derAlIc- 
mand ganiiti , fin ou liai , achevé) , ce mot n'a «"té 
inili' r|ne Hanjcetle phnnc: fairt i:iJi rt-u^ir .inirr \m dé- 
biiirhr 11 ne fiudrail paaa'en*ertirsu]ourd huî. 

CARROY, »ubil. ^M. (Aa-mi)(|^aBdaluMiD. 
Hora d'uaace. 
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par le* (épaule* et un peu au-deiau*. — Il te dit «ut*l de 

la largeur i\ un liabil en cet endroit : cet hobil n'a poê 
OiSrt dr ciirrure. 

CAKSAIK, «ubM. fi'in. ou CARSEAU *ttb*i. raaa. 
[kar-eij kar-ç6), t. de comm., étoHe croiaée qui t«fa* 
bri^ aa Ainiclerrc. — Oa aa fait auaai ea France. 

CAETAGS, B, pan. ptM. da earfgger, et adQ. 

CARTAGER , v. tel. ( Adr-ia^), danacr la <nta- 
trièmc fafon à la vl(;ae. Co nul sa le UaaTt f na dana 
un Diciionnaire. 

CARTAIIU, (obii. mai. {kar-ta-u), t. dcMtr., 
m.iii>niM<' (ju'dii p:>^w' il^iiitunc poulie au hant da Mè^ 
pour aider a liik*er le* auiie» MtnoeBvrM. 

CAKTAMBi nbtt. mai. {hv^uum), Tay. ouh- 

TlUkUE. 

CARTAinC, taku. MU. |l«r. {Um^ t, da «gr„ 
nom det Mrtr« mariaM. 

CARTATER , t. ocai. ( hvkUd) » naMia apa ar- 
nièra aairc deux dievaui et le* dcig raaat da «anoiif : 

ce cocher a fort bien curtay^. 

CARTE, tubst. fém. (Aarte) (du latin chaila, 
dt'fi\« du p,rrc x«i*'"^>i papier), ai*ea)bl*ge de 

pliiKii ui 5 papier* (tillt^i l'un bur l'autre. En ce *en* , on 
dil plu» touieiit el mieux, carton- — Petit cailon fin , 
roup^ cil carré lonj», dont on *e »<Tt puur joui i . — L(t 
cartes , ce que le* joueur* laiiacnt pour U dcprotc de* 
ta' les. — Mémoire de la dép«n*e d'un repaa cliri |a 
iraitrurj cV*t *u*ti la |i*ie de* met* que l'on j iroute. 
— Grande reuiltc de papier oui contient la deacrlplioa 
gfof;rapliique du inenda «n oa quelqu'une de te* par- 
lie*. On dit ordInaiveMtat: cwlt de ge'ogniphie ou 
féogr^ktqna. Il y a an»*l de* cattet hjdrokraiM- 
f aaf , m* enrie$ Mêtronomùjuet , det cartet hulori- 



faat» de§ «artM maiinet , det earu* gëntldlogi- 
fm$, tta. ->Ilit. da n<cbe, V flot datraav.ll.— 'I* 
Filet en chtaMa, atlid a Ouaktrqoa. CmI «aa eaptca 
de dragua. — CiirtwdbvflMt aa Jaa da batquenet , 
Im curln ^ calai, frfa la aMin« daMM aax conpenra, 
k cw M aic a ccf par m dralla.— CtHwdb renritt, ccUm 
qui ont tirée* après la première diairibntiaa lalia aaK 
coupeur*. — Prov. : château de eartet, Mal^aa blrn 
enjolivée , mai* bâtie peu *olidcMHtt. ^ £it*oir la 
Jettoiit det cartrt, connaître tet Mobllw, le* rct<ort( 
aecret* des alTiirr >. — Brvuiller oa mêler Ut earttt. 
Voy. Baotii-LV s. — Donner carte blanche à t/uel- 
qu'un , lui donner plein pouvoir de faire re qu'il ju- 
gera le plu» etp^dieni. — Savoir la carte du payt^ ou 
timplemcni savoir la carte , ronnaiire le«iniêrCt*, le* 
inlriRiie* d'unr «oriété , etc. — Carte de sûreté ^ carte 
dotiiK r par li'4 a,'ei]is de» coiiimiine*, pendant U rcio- 
lution franfaite aux citoyens reconnu* pour tel* dant la 
lieu de leur domicile , et qui contenait l'âge et le »i(;n»- 
lenient de l'individu qui en était muni. — Aujourd'hui, 
prrniiii(ion de téjour délivrée par It police. — Carte , 
ihei le* artificier* , lignifia en général , le carton dont 
il* te tervenl. lia fa adll(Bent répai»*eur par le nAitt» 
bre de* feuille* de gret papier gn* dont il cat coaipead. 
AInji Toa dit die la carte en deux, trois, quatre aa 
cinq , Mm y tjotiicr le not feuille qu'il* *oa4-enieai> 
dent. 

CARTEL, tiAau M8». {kar-Ule) ( en latla cAar- 
uUa, dimln|ilif de cAïuta, papier), ré||kaM>tJm 
entre deai EttU, ou deux paiîât 



rançon on Péchange dei prtMaaâeri» ~" DMftf 

d'un combat aingulier : entfoywt Ml narle» , i 
voir un cartel. — Pendule qnl e^RaclM caMia aa 

mur. 

CARTELADE, •tib*l. Km. { karte-^ade) , 
I da «aiare paar râifeaitde. 
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CABTFI.ET, KDb(t.aui.0bfftt44» t^MOia., 

prliic ei«if[ê <lp bine. 

CARTELKTTF. , »dj. et utbil. Wm. {karte-tiu ) . 
U dr- couirruri. l'riiir >rdoi««: ardoite carltittU oa 
•ilBj>l'-iii*'nl ciirlrlelle. 

CARTtLLE, subst. fini. (/.</r^(^/r), grOMM plan- 
tktt qui, (Jini 1rs iimulîns, srrvcdt à porter le< meu- 
I^j. — Mïnitrc Je dibilor mi«in( boit qu'on «livi»P 
p»r prlUe» plincho». 

CARTELLt,iak«t. fcm. {kar-léle) (de l italien car- 
telU),t.ie nioiique, peaa d'ane prëptréc oo toile liui- 
léa Cl conrerte de bitnc de cérate, qni irrt 4« brmll- 
lOB ponr écrire la musique et Teffater aprit. 

CARTERO , Mikat. WM. {kmu^ , mot «f «fM) 
qui «ignirie par4«>1etM. Mt pwt»-rnillc. 

CARTERON , tnbtt. um. (kart^nm)' Vay. qoak- 
TOoa. — Ea I. de «ifser«n4, laiiM de boit d'«B poaoe 
de lan(eur qui *e place derrière le* verr,e>. 

CARTK.SIANISME , «ubn. ma». ( kar-U-ùa- 
ntctmc {en laiin itutesiu^)^ .ssttènin àt philaio p Me d» 
Descarici , r\po»é dam »«< uuvragi». 

CARTÉSIEN, adj.et aobn. mai.; au fëm. CAR- 
TÉSlENKE.(Aar-/^s(V(/i.2tVnr% puriiMO datytièmr 
pUlMOfblfiH de Ptseartti ■ Afalcbranche ett de 
iDVf /« tmrubieiu «elui mt a le mitux ^perf « /iw «ou* 
âÊÊdêmoê erreur». — La phUoêoidkiô «orMUeime. 

CAETiUfilKOIS, E, a^j. (brte>/(W, Mid^). 
dflCanluM. 

CARTUAME, nibst. maa. (Aor-loflic) (do grec /zo- 
Oeifiot, purgailon, dérivé de xx09pt6,}e porge , parer 
qu<' la «emcnce do carihame patie pour un violent pnr> 
gailQ, (. de bot., plante annuplle originaire d'Ef^vptc, a 
fleur compoiér, flo«rulcusr, <jui fournil a 1» iriniurc le* 
RUancca de couleur crrisr , poncrau cl rti«r- On l'em- 
floie d«n« lr F»r(l nomnir rouf^e i cgelal. 

<Î\HT1ER , subit, mu. [kar-li -). .inisin qui fait 
et vrnd di » ctirln 

tARTlLALlb- , »ubit. ma». ( kar-u-lnjr. ) ( en lalin 
carlilaç^o , drri\(! de cam , cliair ) , t. d'anai., partir 
blanclir , unir , diii r, élatiique, priv^.dc scatidMat , 
i\\.\iéc aui cilrcmité» dr> n» ; il M DMIUM CffOfnsI 
dant la viande do boqcberie. 

CARTILAGINKIISE, adj. Cfm. V«f. cttfaAoï- 

«EOX. 

CARTILAGINEUX, adj . ma» . , a» fém C A U TI L A- 
GINEUSE ( kar-U-lm-fi-neti, nei'ne) , qui rat de la 
natore du cartiiag», compoaé de cartilage. En 

boL ,fUur eartilagineiite , dont le bord e«t dur et «ec. 

CARTILAGINEUX, adj. mai. plor. Drii lubst. 
{kar-tt-ta-ji-neii) , t. d'hiat, nat,, diviaion M p«iMOM 
^i ont ilcf cartilaget au lien d'ar^tri. 

CARTISANE, inbit. fcm. (^kat-ti-zane) , ornement 
composé d'uu fond de v^lin ou de veau, rrconvcrl de 
taitt ^or, d'argODl, qu'an met dan» lea drnirtiei. 

GÂETOMAnCIE, mImI. iém. {kar-to-num-ci) (du 
p«c x^lwvit. piplcTt caria ^ M juwTtait dWinaUm}, art 
oadrer les ««ivn, de {nddira ratranlr par lei tmrta. 

CARTOMANCIEN, lENNE. adj. {kar-to-man- 
eiein, ciine) , celui ou celle qui , en tirant Iri carUi , 
fK^tend liredans l'avenir Vov. cautomathiif. 

CARTON, »iili»t. mA». [kar-Um) (du laiin cha'-ta, 
d^rivo du f^roc /at^r*;;, i^ind papirr), carte {;roiie «( 
foriG, faite de papier liaclié, battu rt rollë. — Oo ap- 
pelle carton de pur collage, du canon qui n'eat fait 
que dr rcnîlle» de papirr collëei Irs uiir.s «iir Ici aulrrt. 
L; ' , 1! portent ordiii»irrn>riit Ir nom drt papieri 
qui trrtrni à lea compoter. Ainii l'iiii dit carton d< 
couivnne,de raisin, de carte-buUe, fie On a 
earion coai^ri ceivi <{ui ni couvert d'une feu 
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papirrblanr, cart n sut.T'rtl , mr Ifquci on a fait dea 
dt wio» r.n rrlirf. Cat u>ii ili^r^, argenté. — Carton , 
boîte faite de ca> Inn, dan» laquelle on mrl di , p . j , i < , 
des dentdlea, des ruban* , et aotro inarrb»ndi«f'» de 
modei. — En tenurt d'iirprimettr , feuillet qu'on 
réimprime ponr v faijc quelque changement on corri- 
ger qui I que faulr : mettre *Ui cartons à un livre, — 
El) irrmc» dr peinture, grandi deifint de papt«>r pour 
peindre a frrsqiir , rl qui lervcnt à ralqurr Ir» fi;^,ur«» 

rnntrr lea muraillca. — Carton, en termei d'architec- 
ture , contoor chantourné aor une feuille de carton os 
de fer-blanc , pour tracer lea profila dea cornirbei , et 
pour lever Ici {lanneaiix de dcMut l'épure. — C"rton, 
t. de rubanier, partie du onélier qui eit attachée, d'une 
part • la barre de h pailrlnièra, « d'antrv part «n pre- 
mier traven de bmet, au moyen de dru\ Ik-etleaqui 
le lieanent «nipendu un peu au-de»i>ut de roni.uple de 
devant. Il aerl a poaer lea navetlee e* lea «ebou taïnm'il 
y ea a pl«ilcM*t pcadant qw Tvmnkf m bil tntankr 

GARTOmVAGB, ankit. ma», {kar-ttt-nmfe), art, 

ouvrage du cartonnier. — Le pris d'an cartonnage. 

CARTONNE, E, part. pai*. de cartonner : un tit^ 
cartonné. 

CARTONNER, v. ad, [kar-lo-nii) , meure un car- 
ton à un livre. — 1 nrf nu , arion. — D.<oi lea man«- 
bciurea , couvrir cliaquc pli d'une pièce d étoffe de 
laine, d'un eorAM an dPaa «flin, ataat de la ptaiae r «l 

de la catir. 

te CARTONNER , r. pron. : m Uife, tel grttê 
qu'il siul, te cartonne trèt-bien. Vor. CARTOsaca. 

CARTONNERIE, «ubit. fëni. (ilar-tone-n*) . ma- 
nufacture où Ton fait du carêan. '~>C*eit autii l'an on 
1rs procédéi delà manofarture» 

CAR TONNEUA , «ubat. inas., an têm. CARTON- 
NEUSE (ior-fD-Mur, neùse), edni an celle qui car- 
tottite, 

CARTOKNIEK , mI>m. mu. (ttfr-aa-nj^, evvrio- 

qui fiil rl \rnd le carton- 

CARTON M ERES, adj. fém. plur. [kar-to-mère), 
il iVmploic tubsianiivemenl , et ic d i 1' ccriaioee 
pn^pe» dont Ir iiiil reàM^mblc à une boue Je carton. 

CARTOlJCillE , «ub-st. Tm*.. {kar-limchr) (du latin 
du moyen-àge ckartuceta, augmrniatil dr charta, pa- 
pier, carie, dont let lialiena ont fait dini le mèmcaena 
cartoccio) , ornement de pointure ou de icaljptare, en 
forme dr carte avec enroulement, etc. — OrneneM 
qu'on met autour dea inacripliooi, dea armoirin et dea 
chiffre* : voilà un beau cdrfoMc/ie. — Knt,deblaion, 
«ytee de boite lur laquelle lea Italien! poieat l'écu de 
lenn ermea. — T. de jardinage, ornement régulier en 
feraw de tableau , avrc dea enronlrmenti qui M ré- 
pètent annTcoi au» deut cdiéa ou ant aua<raoaina d'un 
parterra, ci dent le milieu ae remplit d'una eaqniUe d« 
(jeiMi, nn d'un ffanmn de broderie. 

CàilTOUCHB, anbit. Um, (ior^ondW»}. diaria 
paar niM anne à Um , campo*^ de belles et de mar- 
ceaua de fer envrioppéa daoi du carton. — Eapèce de 
rouleau de papier ou do carton en forme d'étui , qai 
renferme la charge d'un fniil ou d'une antre anne k 
feu. — On fait aiisii dea cartouches à moustf'êet, qui 
portent la (tiar(;r dr pouilri^ et la balle au boal, dr torlr 
qnr |r <«|.lat u'i au'rc chonc à faire , quand il «rut 
< liar;N r i>nn fui>l OU inn mousquet, que de déchirer 
a^cc 1» lient cette cartow he par je bout qui doit ré- 
pondre à la lumière et au baïunet du canon de fu»il ou 
mon«qiirt. — Ecrit d<livr«( ii un fnidat, scellé da ireao 
dr ton c<irp«, par lequel on lui donne uri ron;;i' absolu 
OU limité. On appelle enrtoHch* jmtnt tinr earioiichc 
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qui eM en cfTcl ie cette conUor , el q«« Ton d(i|ivrf> a 1 
UD soldai Jégrad^ nu ronvnt é par pnnilinn. — T. (Car ! 
tificier. Od appi-lle ûih-i tnuir» «ortf* dp bn tr* (tant I 
iMqaelleton rraferine -ci niaiièmirf)nihiMt>blt«dca ar* 
li£ce», poaread«termia«rfn v.irirr Ici cffrii: cartouche 
de hoit, de toile, dr parchemin, de carton, de pa/fter; 
grande cartouche , petite cartouche. £tr»ngler une 
earlouche , cVtl la ««mprimer ai fort par nn toar de 
ûerlle, que le carton «Vnroiicc dam lui-même par de 
petit* plia rcniraata t^ai en boachenl l'orifice en tout 
ou rn partie, auivant I uaagc qa*on «n doit faire. 

GAATOliCWEN» «uliat him. (Luw«Mi.dyeAi) M" 
SMB a« riOMU CmpIoimI*}, vélMT. U «1 papMlito* 
el bu. 

CARTOUCmSK. kAm. mu. (W^oikcAi^). petit 
C0fb« o4 le «etdal mt ic< car/ottdhcf • Sur metf en 
'«ppelle tttntÊtMâr ne petite c>b«M ««M fcendarele 
fMlmanftin caibarqtl^ m «léa bâiimenu de guerre 
pofMat en ce tut are et dcfeal «ai j il coationt dea car- 
touche t. 

CARTTILAIRE, aubal mat. {kar-tu-Ière){fn Ittin 
chai t'i!<jrr-.m nu c/ui/t/irium , archive*, el dérivé de 
charta, papier, cliane) , recueil des ehmftt* d'une 
égliie, d'ea omimiIr, ele., efira ét vmft Vê ét 
matières. 

CsRL'BE, tubsi. Tim. {ka-mùr), nM*Mieéel«r- 

baric, de la > alcur de quilone »>pres. 

CARLDE, subst. mat. {ka ruJe), t. d'ilbt. Mt. , 
poiawn du nord, do genre des labre*. 

CARUS, »Db*i. ma*. (Ad-ruce) ^eo grec ustp^s, d^oO 
Ten a bit en lal. carus, aisoupisteomu, aomineil pro- 
fMd), t. de médec, maladie Kibaiigiqw; affceliOB lo- 
porrusr- profonfl a»»oopi»»<"riicnl. 

CaR\ É , siibsi. féin. (Ayi/vc), t. dépêche. îioto 
, donné à Dunkcniue à nn Pilei en forme de chautie, 
Mmblable à la dr3|*r>r, ctqai le traîne. 

CAft¥£LL£,Mibtt. fém. {iuu^i/Ht), t. de mar., 
dow en uege dan* le* parM et h kêfd dea grand* 
MUtneM». Il T« de» dauUtteavéUmtliMdiimi- 

CAHTI, lekt. mi. (kar.t4\, t. de bel., ptsnte 
linmaedla , oenbelIlAre qui crwt daoa Utoa le* prii» 
•ec* , et dont la temence c«t l'une de* quatre cemence* 
cbaadei. On l'appelle aat*i cumin det prr't. 

CARVI-FEI ILLE, wibii. m»$. {kar , . , t 
de bol., r.enre de plante établie avec le »eitn a reuille« 

GaKVI'1 L,S , ffiii. p!nr. (kar-iute) ,\. de bol , 

plante de Dioscoi nie qui e»i rapportée mx cupliorbe». 

CARYATIDE , «nlm fem. \ Ka-ria-t'<ie^ [ en f^cc 
. :;îir;,-), t d'ar i lii'. , tr in me repréf rnrc v> \ k.mi i nu 
en pari r , placée pour ornement o« pour lOUlien des 
arc 11 r..v,-v :te»édllicei. 

CAKYATIQUE, aubai. (ém. {k«-ina-tAe). t. d'blit. 
aac.. dame de* ancien* Spariiatet,affMtéede h fille 

de Cary»., d'où loi vient »on nom. 

CARYBDE , (ubit. raa* [ka-ribde] > i:r ' r xot*»* 
•'eevrir ^ ^t*C«n' . Tiotcnce ), (TuofTre prufond *ttr 
ht «ftm de Sicile. — On dit figur. , éviter Ca- 
grèâtit femtw en Sejrii», éviter im pdtU «( lo»- 
Sfr deee m avlrt; de nal «n pli. SefUa «it le pom 
d'an écueii qu'on trouve daiu le même endroit. 

CARYBDÉE, anbti. ma*, {ka-ribe-d^, t. d'biti. 
•al., (renre <>iabli dan» la famille de* inédn«eii. 

CAKYCHION , *iib«i ma*. ( ka-ri chi-on ), t. 
dlll^l. nal., roijuille de la famille de» uni«»lve*. 

CARY0<;AR , «ubst. nUB. [ka-ri-o-kiir], 1. d« Lot., 
grand arbre de l'Amf'riquc méridionale. 

CA&YOCAT ACTES , «nbd. mai. plur. {ka-iio-ha- 
Mftie}, I, dlilel. Ml.« c'eH dm« Line<^e , le rmi tpé- 
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rifiqoe du ctuo iioi V On (tonita tMrioVBMB Itk'll' 

telle, el an raiao tien Hvluques. 

CARYiX OSTIMM ou f^ARYOCOSTlN, «obti. 
ma*. ( Aa-n-o-Aoce-if/ionie^ ka-ri-o-koce-tein ) (de 
grec xB^uxéyai , J'aaaaiaonne, et xevrs;, coatua) . t. M 
îtot., plante tri* odorenu. — En t. de iiiMc«.,A^ 
laalre pergatif d«e« lequel entre le «oiOu, aree 
d'iui/ei nubiianee* aromatique*. Dan* ce «en* Il est 
adji l îil Liri iiiaire caryncostin. 

CAR YOPHYJULà'f A,*iihM. Um. (in-no^e-dcdt). 
I. de he«., phuile de le famlle dee beoeilet. On «il 

aiU*i CABTOrRTUJllE. 

CARYOPHYLLÉE. adj. cl lubat. fém. (Jto-riWi/e- 
/^)(en grec xst/euspuÀjjy , clou de cirrolle), C deMt.| 
plante herbacée et nripuiaire d'Europe. 

CARYOPUYIJIF I I ém.iU-n-n^fiU^^t. 

d'hist. nal., aorle de jpoivpiert. 

(.ARYOPHYl.l.OIDE , »ub*l. fém. (ka-ri-o-fU- 
io-ide) (do («rec uaouofuXXi» , clou ne gif elle , et 
é(ie{, re*Bemblance, forme), t. d'hi*t. nal., fIcireS* 
«urée qtM repréaenie de* eiotu de girofle. 

CARYOTE À FRUITS BRULANTS, Mbat. mu. 
MmimMc), t.debot.,«ipèrttdeaelinicr dceladM. 
dent k ftnit «tt «luêneinciit caulHpe. 

CAS. »ub»t. mai. (Aï/, et devant une voyelle '.'r-"' 
(du latin cajiii , quia la même lif^nilîrAlion , cl qui 
e»t fait de cadcre , échoir , arri\ f r , i n i lif r , .-irridenl, 
aventure, CCI aiinn . fonjnntiiirc ; ( j ii.rti,:!, impreVu, 
extrt.ordtnaire , jiùheux , e'Infii;' , ir! .jj <iu tn 
pareil cas , ou en ce cas il JuuJi ait.. . — 1 i , «ilum 
en nialiere criminelle cal s^rufCy énornir < i:ra- 
ciahle , ca^ privilégié» 1i<x i<-!yiiux , ctSmet quelcsjii- 
(;et royaux seuU pouvaient cmniiilre , quelle que fi'ii la 
condition de l'aciuaé. — On dit, dam an «en* à peu 
pré* «emblable : cas de conscience , aueation, dilli- 
culié $w ce 4{ee la reltelon permet ou défend. — Cas 
réservât pdviie grave dent I abaolotion c*t réacrvée à 
l'Mqae en mliM au pape. — On «ppellc cas rAihi- 
MMfte le* meladiet ou let ricr.td'un animal donietti- 
que, qui donnent à ccluiqul l'a acbelé, ledroit de faire 
annuler le marché ; c'e*t b-dire, de rendre l'animal 
vende , el dVa reprendre le peli , ev de faire rcciilier 
le marcbd, ca tprdaai rattinal el «a «bitMBt «ne ré>- 
ducilon mr le prli» — SiîlaM i/kire c«tcb...,/e mVm 
fais ftomtéivmM. aMcnn cm. Eut. de irtntmalra, 
différentes InBeiiens eu tennlnelMH dea nom* chrs let 
Grec* et le* RonMln*. En fran^ait, el dan* la plupart 
dei autre* tangue* moderne», le* cas «oot remplacé» 
par les article* , par le» prépotition* <ie on « , ou par la 
rnmblaaiton de ret article» avec ce» préponiiioru , — 
[Ra<«rmenl), ordure: faire ton cas. — Cat irréJurti- 
blc (algèbre), celui où tim- >'i|iialion du trni«iènte dc- 
gri* a «e* Iroi» racines récllri, in^j^a'c» ct incomiiien- 
«OrsLIcs — ^^u .1 , , • cenjorK . qui tigniCc ai. — 
Potez le cas que- . . auppntrz gne. . . — £n ce cas, alera; 
le* cho»ei étant niMi. — Mn tmt eue , aa aiein*; ifpoi 
qu'il arrive. 

CAS, CASSE, adj. (Aa, Aace), le maienlio n'e*t 
plu* d'uaage (rn lal. Tide, crena, dérivé d<i ctr* 

rrre . manquer), vefe ewM «l eamA ^ aeaae le 
cafifl'. Intuité. 

CASAMER. aubit. maa.,e«MBi. CASANIERE, 
(A»-*»>W, MMre)(de laila ea$a , cate, cabane, etc.), 
qui ae aert preaqne peint du losi* : c'est im emeanitr, 
un vrai auanier. — On dil anaii adjfciiveaicnl : «m» 
nerime vie cat.miêre; «mw> Phameireasamért. 

r'iSWlkîlK. subsi. r<'in. Vny Ci.siNirr 

CASAQUE, «ubit. fém. (A«-SflAe) ( iwivani isuyet 
cl ARtta^fpar «ermpflen de ««i0fiM« penple de qal 
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nMi Tient MtM MfM HuMIImmiI)» MfèM i* rarioat 

qui a le« nisncbe* fort iwgM. ^ m^. , eowncr 

fue , cl>tii;;pr de parti. 

CASAtjL'I>, »iib«l. ma». [ka-*a-kein), nom donné 
1 M I r< r •■• il utic iortc Je pclile cafa//U' . |i] 'n: n|i;iilait 
3 ii>>i iifHillon. — Il uc »e dit poèr» ai j iurii lun que 
il un II jtjil Ir'UMit de femme , (j u , rhi Liir i >]iri r ij ta- 
aii^ole. — Un dil pop' : tiwuicr tut U: tutaijiun , 
taiire, roMer. 

Cascade, tttktt. irm. (iae«-AWe), cbote d'eau 
qui tombe d'un lieu haut el qui fait quaiqae bruit. — 
An fi». , diicour» plein de ctueades, liitcourt aana 
liaitoiia , el où l'on ^ue mut à coa|t d^nne cboK à 
Taulre. — On dit «oMi fig. et Um- (Timm nouvelle qui 
« pai>*é par plouftm toBclm potir venir ja*qu*à noa*. 
^'on ne la iaU par anêades . — MMoàe det 
tmicades {ty^iitt*), méthMt pr laquelle , daiu la 
MlaiiM drooe d^Miioa, «t epprocbe loujom pJv* de 
la valeur 4«l'taeMBiit,far4w dqtMtlMa MMce»*ivea 
twif Tmi riBi pf lit m Irnlm il im irn iif i b a * if ïïtt iliirr' 

CASCAHC , mWi. Mm. { Wi«ac)» I. 4* forllSra- 
tioB. iroa oa nvllé ett hiiau <■ pqlM ^a«r*a fali 
4aai te icire-pleia prêt d'as rempwt^ po«r 'décou- 
vrir, i^tnxn ou couper la mine dei cnnemia. Ce 
ternie nV»l plu* (nière luiié ; on ilii puits on e'coute. 

CASCARILLC, hiU»I. r<-n>. [ Artcr-Ai<-ri/f ) , t. de 
bot. , éforrr d'an arbre du (^cnrc cnion emplnjcr m 
in^il. . i i ii elle > tl Ionique r i ,i i ri '.etilf , el «ouvriii 
réinm cuiiimo rebrifn(;e. EIS* vi ra Je l'Ami^riquc nui- 
ridioiialr. ôn «"en «en aii««< ;-i r ii ndre en noir. 

CAîjCATELLK. »uLii. fcm >^kac(-ka-tiU) , peUU 
tà*C>id<r I''ii' 

CASCIIIVK, .ubst. mai. [kace-chivc] , t. (TUit. 
^t., e>|>ei I- de pnis>nn. 

CASCOLYTRE, aubit. mai. {kact-ko-lUt) , t de 
k*l. I C' Ore degraminéei. 

CASIEi aubti. fém. [kdie) (du lalln cota, lo(;e), au 
Jm im nklrac, charune det pl«re« qui toni marquée* 
Mr mm» tunt de tèdie. — An Jeu dca écbe» , un de« 
terril da rddtlqaicr. — NalM» «m pl«idi cabane dci 
n^fcrrt en Am^rlqaa. — Ki]»aca «Tline artnoire , d'une 
boite, pour jr placer •dparémrni quelque* obiet». — 
On du ba. : palm» d» t» c«H,iaatWtnd« la mai- 
ia«. CrM «laa «•pnwiteN «mprvinée de Ptullen : pa- 
rfroM* dtiia uu«. — Ceie du diable , au iricirac . 
cellr de h «econde fliche du grand-jeu, ordinairemeat 
la plu* dirn< ile de toutri, lortqnVIip rckle la seule à 
hir«. — Demi-case, catt on il n'y a qu'une «eule 
damr>. 

CASE, E, part. pat*, de coscr, et adj. 
CASÉARIE, tub«l. rém. {ka -cè-a ri) , t. de. bot. , 
genre de plante» établi ssk ddprqf de» «amidea, el fan 
nlcriia ttoadawialâa d'ar- 



0(d!tluin 
par hii- 



vo'tin de* aaa»i4|aaij fA taal 
brij^Kaim. 

CASSATION, mA*I. «01. th»^ 
camau , rrenage ) , fonnatlaH da ' 

cempoa'tim de hit. loMiité. 

CASÉEUX , adj. ma*. , CASÉBl^SE. adj. «m. , en 
CASEUX CASKUSE< adj. {fuMé^, tme j km^Meû, 
ceuae) du leita MMw, baMfa) « ^«i aal da k oaiare 
du rmma||a> 

CASâFOMHE, ad|. d^ dan fenree, {U-sé-i- 
./braw), a la fcniia f an framafa al dnm la ml», 
alanea miembla bcdla de fromage. Moi f»r|^é, peu 
an u«a|>e. 

CASEMATE, aabtt. iém., ( kate-m«u ) (de Poipa- 



inaiean , et iMa». bana; aiahiii imne) , t. de fcrttl. 

talion ; pUi»-(oraM a lo^ de canon , pratiqué dans 
la parlie de flanc procbe U couninr , n rjui fiii «ny 
retraite oo ao enfonrctnenl ver» la capiialc du lunion. 

— Lieui voiïict s<Mii Irrn: , pour cl<'[<-inl ri- la rciur 
et Ici ioité*. — i'usU ci rjnlmm qu'on lut Jins |r» 
remptrU d'un batlion pr,iir (i nunrn — F.n l de 
ckaaae , ifou dan* lequel le* blaireaux et lea renard* 
font tite ans ba*acl». 

CASEMATE, adj. ma*, (ksit-ma-t^i (I «e dk 
d'un ba*tion qui a de* emsemiaU*. 

CASER , T. aci. {U-»é) , t. de ulctrae, fab« «aa 
ciue,- remplir nnacwa avec deus danara.— Ilttiia daiw 
dea c«tts. — Mettra ea ordre daa* aa llli le| iddaa. ^ 
CaêergHrUn^m, tel denacr aee phra. 

«e CASEk, V. pran. («a^M-a^* fluBinira- 
meni pour «MteUir m M endnnt : çumnd on ift ptiù 
Me loger eomumddhuKt , ii faut bien »e caser quel- 
que part. — On dit ^a*u/i XoouNe est bien caré, pour 
aire qu'il etiparvens a obtenir une bonac placr- 

CaSERETTE, *ubtt. fém. (kaze-rete) ( du laUn 
cattM, froma|>e). moule dabatoan hnaadaaa la^aaHfe 

un fait dr« fromaget. 

( ^ SF.niE, *nb»i. fém. {kaie-rî), nom qae donnent 
les Arjfi(> de la Terrc-Salule 't ce qa'on appelle *il- 
Icu' > ( nr ivantérail. 

CA^bKNE. aefaet. fera. (JU-adme) (da laiia 
ctte, io;^e, etc.), bliiiaaM «ilagani r 

CA5ERMÉ , part. paM. 4» oatemer, et adj. 

C:ASËRN£UEKT.iabil.a»«. (A«-»ènie>iwM), ^ 
lion de cmtemer daa ttaape* : frmin dt eaâenttt 
ment. 

GASnum, «. aat. atatat. (faM^n^). loflcr Un 
de* emternei : catemer w rigiment ,■ U ndJat M 
grrii pltiâ chez Ifj habitanU , il catcrnçra. 
te CASERPiER , v. proa. Voj. cxsT.taTH. 
CASERKET, »ab*t. mat. \ ka-ier-r6), t. demar., 
cahier ttjr lequel en inacril le oom dea ouvricf» ^ aA 
trouvent à l'appel dan* le* port*. U terl aotal h leaif 
de* noie* cor les dim» iravaas et iaa faaiaawnailoni. 

CASET.Mibii. ma». (Ae^), L dblak a«.| a« 
doane oa nom aai letea* ^'aaaaiflalaMWêaMaV 
le pou<nn d'eau doecaMlWpdahabhlIlMb ' 
CASBTIN. Vey.caMBmi. 
CASEUX . CASEUSB. Vap. MUflUI. 
CASH, tub«t. ma*. (ftocA) , pallia i 
a 4ei T«aqutn* } deaii aaM anat 
■m Mm de TraMa on an ftano. 
CASI, aabn. bmi. (Aa-sO , cbaTde la nsHfiaallB. 
bométan«t rhei le« Megoi*. 

CASIASQUIER. rabal ma* (ka-zi-aee kitf^, 
inlendjol de jiutice rli< : If < Turu 



(>ASIEH,aubti. mat. iku-u 



i rat . Cille), parnilure 
de bureau divitéc eo pluaieur» atri pour y ; lao i tlej 
papii-ra. — Caiter, toric d'enfui pour la p^iciae du iio« 
mard ; det casiers d'oner. 

CA.SIÈHE, febit. Mm. (A«-st^c), Uca oâ l*o« 
eonwnre le fromage de parmcaao. 

CASILLXUX, a^. mee. ,ao fém. CASILLEUSK , 
ka-it-ieu; Ma^, t. davMvIar; le verre cal eMïUeux 
quand il «e caste en plMiowr* eodrelt* ce y appliqnaal 
le diamant ponr la eoaper. 

CASiMiâ , «dMi. aiea. (Aa>aiiMfr)* diallb di* lilaa 
oraMa al Mgèra, qui e pcto la aaai de aaa tAilca- 
irur. 

CASOAU , nj|>«t. mas. ' ka-zo-ar] , {jenre d'oi*raiii 
éi'liaaiicrs l'r |j fjrii Ile des brarbjrpifere* qtil, à U iSif- 
«rence de l auirucbe, ont iroU doigt* ât toni m>» 
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^i^IUliè qui parait kt» unt «ariéié de noua pflmn* 

CASPU , ««bat. fiai. {kmc»-pi4i), I. i» bo|. ; en a 
ioMét» «om à m ••bHata qal diflin dct ailk-iirr- 
|iî* par aaa Irait qui t» une baie , ci aoA «M c«p*u>c. 

CASQUE, aaj^t. maa. (Jcacrke) (4* htia mtù, 
ttméit*, f al « la wè m * itanilb uioa m daal «n «onil 
fait Hh-ceâtivcMent «ufjaiia *l c«uetu), ai mura «v 
MliilIraMal de litc pour ta ewre. — Timbre ou lirao- 
me. — FiRor. cl fam. , la icle. — Son* d<" grotte co- 
quille. En i. de bol. . la lèvre «ufi^rirure drt corollei 
lalii^r* , noimiidcs Jhuis «A catque on ^fleuri en 

CASQUE , E. »<îj. [kate-ki), t. de méd»ilU»U'. Qui 
a un CAtijiie m icir. 

CASQUKITE, n h*\. Km. (Aace-AiteJ , e»p*ce de 
coiffur.' pntr i«alii»«iiM,«jaMt«Mvialèfa«ciiir oa 

eu cJrloii , 

CASSADF. , tuhn. fém. {kii' çaJr), nirriM i > i ^ jr 
pliitanitr cl pour »er*ir d'eicuse tt de dcfaiic. Pru en 
o»»;,e. — Au bielan , renvi avec maurait jeu. 

CASSAIU.E, Mbil. (ém. (iU-fo-w), t. d« laboa- 
IMT, iMiMT la MrmMi* iifOi It It tam |««r b n«a- 
ff«t la wter. Ilot* d'uaaM, 

CASSANT , E, aiij. («r-fdt; (WJiir), NrU», avjri 
% $è tmi^. On h dit pMpraiMiii éa» «atp f iri , ^u*i- 
^uedari, oMdelifNglillé. icla^nlvMRV, la por- 
crlainr, Varit r tmnptf. Me. Cavant^ JaaaecattMc*^ 
Iloo , eit opp«ad b Aelib, malfAlle. ~ Anv» 
mnut, f M cMil le eAeir casuinte, celln qui Imi une 
fédère réêiiiaiice Mtta ta dcM , b la diMnace it» pot- 
n* fontlantcs. 

CASSATION , MbM. Um. {kd-ea-cion) , t. de pra- 
tique. Il (r juridique par lr<)ur| on (-i/r>e ua jngetncnt, 
■ne proc<!iiure, rie. — Cour Je camUion , tour tu 
prème établie à Pari* pour la révision de» prorè» 
par ht rnnrt royalea, et dana Icaquell let formci Ic- 
galet n'auraienl paa M olMervéea. 

CASSA VE, aobtt, frm. ou PAIN DE II AD AG AS - 
CAE (iM'eûve), Mm» EiiM de le mciae de neekc 
t^hfe: 

CASSE, aubit Mm. {hnce) (do grec xavaii, '{ui « la 
ijaaa algo ficaiioo] , noat ^Mque aoua Icqncl on 
caaiprrtid , en boiaoiaae, daa Imtom, dra aiWiaeaai 
ei dea ailim b fleura iMMileceMa, aialt qui »p|i»riirni 
plua ipécidëflMiil a l'anm ^1 feânlil te purntif doat 
qeijMrle ce «em. Cet arbre, appelé eaMsitr franc, ca-^ 
m^fiekr, a M ir amp ef H d'Afriqee en Amérique , où 
Um Carai1>ea le nommeoi kéUti. Son fruii eai loog , 
d«r. e^lifldriqoe et rempli d'une pulpe noire qu'où 
ipp II cané/ice Ou nomme eau» aromatiijut Vé- 
couL U'iin arlirc da Inili t-Orienlalca , qiti reasentbie 
à la raniiclle rt <|>.i .4 ^ ni lu- de «on |>oûi. — Lu 1. il'ar- 
cbiucliirr, rcub>-d<'Ui dct modilloni nii il ^ a do ru- 
tca. — £« I. d'orC^vrC, vaae (an Je c(iidrr> ilr. Irsiiii- 
el d'oi pile» , «{Ni »erl à ainner el à «("par' r l'or < 1 l'.-ir- 
gent. — Kfl l. li iiiipritnFf ir, tondue casse pariSfti'r en 
«iivera prUta carrt'a , appelé caiteùnt, d>ii« diacuo 
deaqueU toni loua Ira caractirca dune niènir tarte: 
wie MUe de groi romain y prendre les Ullrti dans 
la eastt. — En t. de fonflnir , l>a»*in qui reçoit le mê- 
lai ior*gu'ît cumU dn fgiimeaa. — La fariie d^vue 
dcrileire de Mche o&l'eB net Ira ptufiea. (De laiin 
cota, ca<e . loge, Ott çap»«t etatelte, belle , etc.) — 
Pricne d'à* irr à l'efa^c dea rubaniera. — Monaaetinea 
de» ludra-Oriental' a , cl parficnliirenaaal de Beneafa». 
'— En t. de gêna de nuerrc , cnitmlr* /« eaxse , crain» 
di« d'doc ««t^. Ltun à$ «a»ttt ardre fwu eauer 
«a «McIh. 
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CASSÉ. E, part. pau. de catfcr. et a^., htW» 
reeipu. — Au Ug. , vieui , inOraie : oc| AflaiiM «4 
Urn catté. — Figur. . affaibli , IraaAhM M MllaM 
de la voit U a une voix eastëa. 

CASSEAU , aubat. ma». (ib/-$d), t. d^atftkMrHa, 
la nioiiidde la eaue ca la auppoiant pariagje beriiaat 
U'anent daeaaa loagaear. La «iiMiaHiam ï «Itra 
IceietirradadnKMÂMi Mliai^Milaade fonu. On 
lai donae le aan da caracitea (|a*n reaCmne. 11 y a le 
caittau de deux points de gros-ioniain , celui da 
deux point* de tainhaiiguttia , eu — T. d(< faiteute 
de denielica, lV*i uu pciii inorcrau de i nrcK fnri [m iu i: 
leim en roinjo ou en auirt couleur, cpài» il mit Jiini- 
1 ,',iie 0(1 >ï 11" ijLïri de ligne, liaut deiuiq à tix lij^nea, 
large d'un pouce euviron, replie de rusoière que tr* 
deux e»<r<miié> rapprorbëeo ei anéiot i {jnr un (il, for- 
mrol une eapice de petit tftui daiu lequel un mei te fu* 
»eau à fa^re la dentelle quacd >l eti tliar^^i^ de fil afin 
<l'en»pécl»er ^n'il ne a'^vrnto. — L'aueau, 00 htUot, 
iorie de pince faiic avec duanreauou autre boia ei dont 
ou if ifti en ^ui^e de Rament pour \tna^/nt 00 cbi* 
Irer lr> clieviiji. 

CASSË-tti (UTEILLE, aubat. |na>. {kdee-iou-4é4i^ 
t. de phjaique, récipient de crialal ouvert, auqtieiaA 
adaptr une bouteille cliuéc que le poids d« l'air caoa 
loriiqu'oii (ail le videsoua le récipieal. 

CASSE-COU, auUi. maa. {kdce-kou), eapèea dfd- 
cbclle double qui n'a qu'une queue pour U aaalvfhtaa 
Uea d'aae afcondo ^-lidleielaia à ■ yrraiîtoa par a« 
baulaa. -~ On appelle ainai aa eadrolt ai tieti aitd d^ 
tomber liTon a'y prend garde.— CaaM-tait aa dli dan» 
lctniané;;ra el citez le> maquignon», deageaa empteyéa 
à monter le» chevaut jcnnc» rt vicieui. — An jeu de co- 
lin maillard , c'est on rri que Ton fait pour avertir ce- 
lui qui a le» y 1 v li 1 nUv, de ne \>Si np jir' ■ lier d'un cn- 
druil où il poui f jil »c blcjscr. Au jjlui . ilc> casse-coti , 
des I 1. li r M » où l 'iM risque de »e cassrr le cou, 

CAS:)E-€KOLT£, tuiMi. ma*. ( kdee-kroûu ), i«- 
ttriMiierii d'acicr OU de Irr ireaipé jyant de» dcata 
rommele* limr», mait plu» fariea. il aert ii bioyer lot 
rroâla» pour Ira vieillaid« qalaa peuvent le* mirbcr 
aver let dent». Au plur. de» catte-eroùtc , de» in»lru- 
ineiils qui cassi nt la croùte- 

CASSE-CUL, tubal. maa. (kdee-ku\ chuta »ar le 
derrière. An plu r. de» c aoe-cù/. 

CASSG-LLMTTE, wbti. laaa. {Uc -bi-niu); o« 
donaecanaai aa Maat» a e a aea de la proprié>c qu'an 
lui eiuilNia da (adrlr hf awn d^jfaai. 4» plai. da» 
carre-lttiiefle. 

CASSEMENT, cnbai. mat. {kdce-mmn), action de 
casser. Ce mot n'c»l point utild; cepeudaut il y a plu- 
«Irnr» ca< où il e«t ni^c es'aire. 

CASSE-MOTTES, suLut. mas. {kéteti-mote). lasiru- 
mi rit dont on •« lerl pour cijii / moUe\. Au plur. 
<ie* ciiste-moUe» , dfi insirumcnu pour cunrr des 
ii,o:i s. 

(;.\.SSF,-MUSF.AlJ , fulisl. ma». [Kifer^tt~z/Ts , coup 
ou I liiir sur le 11' r , »ur le vi»j;^c — Sorie de pàlijkC- 
rir molli' el creuse qui cat fort diilicate. Au ptur. de* 

l'asfr-musrou. 

CASSE-NOISETTE, tnblt. m»», {kdce-nod zèie\ 
petit initrnment de bui" pour casser de> noisettes. An 
plur., de* ca'se-noisettes , de» Inatrumeola propret b 
casser d s noisettes. 

CASSE-NOIX, aubat. ma», {kstee-nod), «lacaa, ca- 
pi%e de e«ai.— Petit ln»iT«menl peur cafter Ut noix, 
Aa plur. dea emienno^jr, de» inairumeauacrvafll b ear> 
ietitt tHÛX. 

CASSE^nOLE, a«k«. M», (id'etf^), nafc da 
|aHa daàt aa aa latt paar la latMwe àa aair. 
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CASSE-PIERRE, «iiIji. f«-m. {Ucf-p, èrf', t. de 
bol., lt«m que l'on donne à la taiifrijic. Au plur. de» 
caite-pierrf . 

CASSER, V. acl.(ij/-c^ (do Utîn ratrui. »»)n, Jnu- 
Ule, qni D'«tt bon à rien, d'uù l'on ifm I»" vcrb-- barbare 
castart. ca»»cr, anntiler, !if^»nf irr , cic. , ou Incn du ia 
tin i.it.iMiii i- , In [in nlalif elc (^nnfrrf , qui tigniOe noo 
»fulf>iinii ebr,tnkr,xu»tttu<ortromf>re,bristr),ht\tn, 
romprr avec celle difrércni-r,que l'action de casser Ai- 
iniii la continuité d'an cmm, de ««Bttrr que deni ou 
ploaieur* paniea ne MAt «dSIèhmie* les une* aui 
•ntm ; l'aciioo de rompre déirail la connexion de cer- 
teinu panici , de manière qaVllef ne *ont plof lié^i 
«iwnnbUi J'aciioii 4a tri$v èknit I* iminr et la for- 
me ^Tm cmtfê, dm nnoiiMfMlw êUUnam partie* 
lombaoi IMM m pMcM , m morceat» , en p«M«l«rc. 
arii enfiuit e«w H Mm tMM «e t/u'ii peut Peindre. 
— Il l'emploio ÊMd nnlnilemenl : la corde cassa, 
Hne poire qui cotte tout ia dent, — Au 11^., aniio- 
IWWimleme, nn aclr, un Icttammt, cir. — Li- 
CMcIm* dta irevpr* , vm r^ijimem, une compagnie. On 
dH à peu pr^t dans le mime teat, casser une atsem- 
hlSe , un tribunal de juiUce , etc. — ^Priver un ofBcier 
de «on empini , le renvoyer du ferTice.— IVsarfncr un 
«oiilat à la Icic d'tiii régiment 0% d'tine compagnie, et 
le renvoyer. — ArTaiblir ; diminuer le» force». I aj;ililé: 
ietjatigues, le travail, les déhauchn l'ont forlcasté. 
— CeUe liqueur caise ta Uu, porte à la lite. — En t. 
de marine Cl «urla Méditerranée, hâler. — Casser aux 
gag*'*, renroycr un commit, un domMtiquc ; ne » < 1 1 r 
plui de (oo aervice. U eat hm. — Pr«r., qtti casse les 
verres les paie, chaCM flM mpMtakle de Mt butes. 

se CA.SSER ¥. prm., «« ramMW, ac btiaer. On dit 
■gur , te casterla tittpowfih* quelque chose, 
pour dire , faire qoelqM cboee «rcc ane application 
opIniStre et faiieanla : *t casser le cou, on em$w le 
oov é Witl^m, pour dire giter les affaires de qtiel- 

SNln oc manière qu'il n'y ait p|o« d'rapoir de nSnatir, 
a'avanccr, — Se casser le net, être trompe dans se» 



I Grir J< ia trésor royal porte au toi le premier Jonrdn 
chaque moi». — C'est aaiai la caitte particulière d'un 
Mluverain.— Le* lailleuri appellent cmtetle, Dnrc«pèc« 
Hr boite divisée en quatre rate*, daoa leiquelle* ila 
mciteni le Gl et le poil de chèvre déviddt «ur dca pe- 
loie*, afin de loi avoir lont fcAie, ccdeponvnir 
acrvir dana le^"""'" 



! trompe 

espérance*. n« point réutair dana ae» |irajei-.. — Au (ig. 
devenir faible et »icui : c'est 'm hn/nmc fjui t ,:,!e, 
qui cnrnmfttce à te casser. — On dit aussi if m- mè- 
incsens. que lu ii>ij se casse. 

CASSEROLE, iubci. fcm. et non m( CASTROLK, 
( We-ro/e) (do latin cap«a,ca«ieile), aipècc d'micn- 
•ile dont nn se sert à diver* usagea : oauerolede cui- 
vre, de trrre r u lie. 

CASSERON, «abat 
«on volant. 



k {Ame»-im)p ««rie de poia- 



CASSETÉE , »ubit. f(m. {ktfce-it!), plein une casse. 
CASSE-TÊTE , Mibit. ma». {kdce-titt\ , vin fnmeos 
^iri porte a la lë:e — Oicupation qui cauic une |;i'.in<)e 
rontcntini) (l ejprji, — Bruit qui tali|;«e cl qui loii mat 
ala iile. Au plur. des ca^te téte , dca prt^oi < iip.ii i«ii<i, 
tic, qui i listent la tctr. — .Sorte de TKak^ur d un boit 
fort dur. < i - hit arme olfennivc dcssamaj.rj de l'A- 
mérique On a| | . Ile aussi castc-téte an grand liictde 
pichr. 

CASSE-TÈTE CIIINOTS, «iibat. mat., pcti ta mor- 
ceaux de boit triangulaires diflîcilea à aijenccr pour 
former certaine* figure*. An plur, dr* casse-tite chi- 
nois. 

CASSETEN. Mbit. mu. (kdwuin), t, tTlmpri- 
nerin, pnrtie in h easie, peiiie mjw «ù Vva nwt Ira 
iMIrce.^ 

CASSEITB, wlMt. Um. {kd-cète) (dn latin capta, 
prie 4fl Kice «mit, qui a la «i«m« ^iAcailMi) , peiii 
caiftnoarm MmevdinrircnflMdaetlmiei deconaé- 
^enoe. — Ob wffsXiK cmmnt dn nif , la eemiMe efn 



CASSEUR, inbit. ma*., an fém. CASSEUSE,(;Ç«. 
ceuTf ceuse), celui, celle qi<lcaMe, qui aime à cutser, 
«jui a l'air de veuleir tout cauer. — Un easteur Je ra- 
yuet^ei, cal nn homme roboateei viReiireiu. — Un eas- 
eeitr d'assiettes ett on fanfaron qni vante ^ fgjp^ 
detc'tote* aa-deun* de »o» foric*. 
CASSEUSE, tub*i. fém. Voy. Ckttxxn. 
CASSE-TESSiE,(ub*t. mai.(itf«-«^«),t. de 
phyaiqne , r^ipienl de cri«ial owwn 11 «e» dcu «Iftf- 
miié*. On ferme la «up^rieure avec nn MMCeM éb 
vessie mouillé, ou'on lai*«e «éclier ; on fait h Ti4a 
rtoti* le récipient ; le poida de ia ttUmma» d*«fr pèee mt 
b vessie et la cHÏtre. 

CASS1-4SCHE&, aoket. mu. Ika-chm-dO), %. 
d'hiat. amd. , ermd-pr^vAi dm le* INirce. 

CASSîCAN, M i t. ma», [ka ci-kaïC), t-d'hln. nal , 
j;enre de l'ordri: di» oi«caui aylvain* de la famille de» 
corares. 

CASSIDAIRE , »ab*t. fém ) ka-ci-dère) , U d'blil. 
nal. . genre da caqiùlJea fal m dillire paa de celai da 

beanme, 

CASSIDE, *nb*l. f«4»i. {ka-eide) (du latin cassis, 
camdit, catque) , t. d'hial. nal. , ccnre d'io«ecte« de 
l orilrc de» coléoptère*, ceclion de* teiramère» , fa- 
miilo de* cycliques. ~ Lee eastiieft V* apaell* 
vulgairemenitoriMi^eoMdeaJaaeclae plele a» détenu, 
convexe* en deeMU, doBt le cantour du corpa e*( 
pretque circulaire, aawrcst ovale, et qoelqucfoi* ap- 
prochant de la figura 1r)BO|{olBjn.«->Oa«MaaanMi 
ce nom an« coquillee dn ||fm eama. — CiiiMb 
(pediie dce Anbea), ceptec Âd^Mh M Cdléfiacompo» 
»ée de dietiqjMe do«t k nombre b« pc«i êire «n-denut 
deomt, Hl an-dewoC» de vingt. Le» deui ver» du pre- 
mier diitr^e riment enem Lie, Cl, dm* ton* le* dii- 
lique* «uivaau, la même rime doit revenir au iciond 
ïer» j on n'a point d'égard au premier , qui n'e»t cooai- 
iléré en quelque aorte que romme un btimlttidtt. Gee 
poème* roalcnl ordinairement «ur l'amour. 

CASSIDOINE, M,b»i. fém. {ka-ci-do/ne) , ftm» 
précieuie dont lei ancien* faiiaieni de* vate*. 

CASSIDULE. tubii. fém. ( Aa-ci-</«&; } , l. d<hl|l. 
nat. , ^enre fait aux dépeo» d«e ooniBi. U cet COmpeed 
d'un petit oombre d'e«pèce(, dent «no senle n^ett pea 
foMilc; c'e*t la castidule de.< île» Caraïbe». 

CASSIE, *ubtt. ma», {^ka- ct^ . arbre qui nouÉ> a été 
apporté de* Iode*, etquirroil à prônent dan» no» coo- 
irér*méridienalG<. Sr*ilcart ont une odesr agréable. 
L^* parfamenre en Imt Me|ej e^cn ua eapèco 
A'acaeia. 

CASSIER, inbst. ma», (ka-ci,:), arbre qui porte la 
r<ii<e. On dit ordinairement cassier franc. — Dani 
rimprinierie , armoire, rayon ■ recevoir d«t «Ma». 

CASSIM GHEURI.anbM. mat. {ka-eime gum-Hit 
nom que le* Turcs rt lee Gfec* levantin» donnent b la 
(Aie de Dëmdirine.CejnorcNlrti-redeuld daematalelea 
qui n'eioit jaibai» «a liBiardcr b «mir la i 



relie fête , et font tenoan aa aana d'dtra daM k pa«t 

dix Jonra avant qaMie n^arvfva. 

CASSTN , «nb«t 1 as /..(-crin) , e*pècedécliltile 
(■levé »u-de»aut du métier de* ouvrier* à la Ravciie^ 
atlacMci " 



CAS 

1m faJto fil Mmai h fcJro 1m 

CASURB.Illfcll. Ite. {ka-i;inc] [de. I il 



emc (jcnrcquc 



..Kj «Ml b Mine iieniGcatioa, 
j 4mh 11 «nu Antauiif) , petit» omImb 
d« nai^iM, G* hmi • fMté iu Pi<<inont dan* le 
MMt de U Fnnce. — Le peuple appelle cassine une 
mauvaise miiioa, uoe bicfiqur. — En botanique, genre 
de planie» cnoiiqnea, à fleur» (Kilypéulej, qui ont beau- 
cottp de rapMtrti avrc Ici fukjina. 

CASSIKIL, Mibêi. fém. {ka-ei-m), t. de bot., 
plaote de fai HMt»«Ue-H«llMd*,i|Hl Mta CBBMilM un 
genre. 

CASSINOIDE, *ub*l. {ém. [ka-ci-uo-,dt) , t. d'ac- 
tfooomie, coorbf prfipoi^e par Cauini pour repr^acn- 
Ur le iiinateinrnl du iulcii. Le* |>temêtrct la MMiait- 
acnt sou* le ootn d cili^ castinienne. 

CASSIOPEE, *ulwt. fte. i/La-m o-p^), c«n*iella- 
liùmi* Vhimiqàin ■■■iwurioaal aUuée pr«« de Cepb^. 

CASStFOtmiia, ukH, «m*. [ka-ei-pou-ri<f), 
wrkn i* h Gai fui cnlt dant lu lie ut aquali<]uc*. 
Oa dbmM auil c* hma kun arbra in mi\ 
Jan a Iroiivë à la Jamaïque. 

CASSIQUE, *ub»t. ma*, (co-ci^ue), t. d^iti. nai., 
gcore de l'ordre de* ei«eaua (jlvaint et de la famille 
de» titaerand*. Il «e rapproche d«* loriot*. 

CAS>IKY, tab»t. ma*, [ka-ci-ri); on appelle aiiiti 
daiM l'Amrri(|iiô méridionale uuc lii^uenr trinciuc qui 
•efabrlqne avct Icmaib. 

CASSIS, >tib»t. niu», Voy. r*ci*, 

CAS^ITE, subit, f :ii la-citf] , I. lie bot. f> 
genre dr planlrt rnm^irrnii licut ri>|><'<:ft qui croitsml 
»ur le* arbres de l'Iiulo. l.'iirn' »'aiijielle la cunlf Jilt- 
Jbriue , parce que *a tige est mince; Tauire la cauite 
€omieulée, parce que *e* tamrans «ont gros et épineu i . 

CASSOLLE, «ub(i. tim. [ka-çoU), t. de papetier*, 
Hchaud pour chauffer la colle. 

CASSOLETTE, *ub«t. Mm. (ka-ço-Uu) (du iaiin 
€apta. Voy. camsk.). On donne ce nom à deus usien- 
*iles dctiinëa au mène effet , mai* «Pam forme difTé- 
reoie. L'on rtt une eapèce de rdchiad inr le^ocl on 
fait brûler dr* parfum* ; Tauire naa paliia boite d'or 
#■ 4*»igent portative, dana laquelle on Ict renferme. 
— On ap^Ua aatii ««Mobltt aaa «awfoaiiion odori- 
lïraBte. —T. 4*aidrfi. , tl p »< a 4a rtat Itaté , de peu 
de hautenr, compo»tf de mtmbrta d'wrliliacMwa ai de 
Kulpiure , du aonimM ou (kt c4lët daqad ■^ethalent 
de» figures de flamme* on de parfum*. Le* castolettu 
acrrent souvt nid*amorii*«emcolii l'cair^mîtésap/rieitre 
d'une maison de plaisance , ou bien il* coaronneui les 
r^iable* de* aatcU, et on loa emploie dan* la décoration 
de* caiaftl^M», dai «M* da tfiaapha, fw» d'aniica , 
etc. 

CASSON , subit, ma», [ka-ron') , morrcan de cacao 
rompu : un canon de cacao. — On appelle castoni 
de* pain* infnrinra de surr<- lin. 

CASSONADE, et non CASTONADË, comme da ic 
peuple, *ub*t. léia. (fai-fCHiuide) (do poriui^ais <asso- 
timaa , laii de catton, aal tinlBe caUson , et qai est 
dâivé do latin capta ^ iaqan l'est lui-même du grec 
mmca, rai«*e), «oria datMef* nao rafflad ^'an apporte 
aa Europe dan* dei eawioiw. 
■ CASSONS. Vay. CAsaoN. 

€ASSaT,ialut. na*. (ia-ço}ilc«papalimdoonent 
Cfawl>da»aiptca»dea«iiii*i •aea wpi l m «a n w.d»ni 
kinrfilMtriaanamaMntlaadIliértMalawdadrifliM*. 

CASSimONUR. aa CASMINAR.MhM. ma*, {ka- 
çti •ma-ni-ar ; kace-mi-nar), i. de bat., radne que les 
Anglai* nou* apportent de* Indea-OriaMala* f «I daM 
ib Tantcnt beaucoup le* propri<t<* . 



CAS 445 

ilila *<5*i**daii'"*'^* **" 



Câ9Simi.Mbu. tin. 
dacoMiaaIU 

Aagiila. 

CASTAGN'EAU, lubtt. ma». { kacf-iii'gniS) , t. 
d'Iiis» nat., c"c*( le «parc chroinis qui sert aiijourd'bei 
de Upr ;'i [iri- 1 lu rii[>i . 

CAbl \t.>t. i i i. , f,uljét. km. {kace~ta-f(nièu) 
( du latin catlaiiea , cliàlai^ne , à cause de la rcsscm- 
bianee des caiiae^tuttei avec de* châtaigne* ), in*tru- 
iticnt de JIM 1, on en uiage chex le* Haurc*, le* 
Esfiegnols et les Bobcmieiu. Il est composé de dcox 
|>eiit« morceaux de boi* creusé* que Ton lient à la 
main , et que Ton frappe en mciura Tan canlre l'a 
du coté de* caviid*. On tient ardiaat 

f nette de chaqaa BMia, 00 aart | 
es air* de danta.— Eialb de aoic, fil aa Uiac, ôràiida 
de* don cdtéa. 



ikace-ta-gnieu), i 
oanaantil ca 



cASTAGracmc, 

d'ilist. nat., petit 
à divers petit* aliataai 

CASTAGIMN^s MkM. ite. ( Aa«»4»-f «Mb), «. 
de mar., marocaa da bail acra da dans irave at 
lUé MW lie* galèrn k chacnoe dr* ratingne* do la tente. 
— T. d'bbt. nat., genre de poiatonsqui te rapprocbe 

de* cceslo». On Ie< trouve dans la Méditerranée. 

CASTA(j>OLL0,*ub*t. ma*. Ikace-ta-^riiofe- fo), 
I. dlii», nat sur le» cote» dr Nice ; on appelli .iini 
dcun csp^uci Je spares : le spui c ctutagnoU et le tpare 
marron dont 00 a fait un i^nre particulier» 
CASTAGNON. Voy. cnATaicaiea. 
CASTAPttTE , aubât. fém. (kace^ta-nile ) . pierre 
arj'.lleose de la couleur Ou de la forme^d'iinecliàtaigne. 

CASTE , subit, fém. (Ance/e ) ; nn appelle aiiiii le* 
(ribua dan« Irsqnellc* «Ont divi»'» les idolâtre* dan* le* 
Tndf» la caste des Bramintt , la plus noble: la caste 
des Parias , la pin» vile. — On a, depui* la révolulioa 
française, étendu cette dénomination aui différenti ar- 
dre» d'une nation , et turlout aut deux prcmiera : la 
caste nobiliaire , la caste sacerdotale. 

CaSTEL, «aUt. BU*, [fcitet-tm {ta laUa Ma<af> 
lum), cbiicaa. —T. débat., learadaptanindelft Ib- 
mille daa nerpruns , il cnnprciid deoi arbrliiaia» dpt- 
ncni i rcoillea alterne* et b Scar* atillana, origiaairw 
de l'Amdriqne méridIOBale. 

CASTELAIfl, «abit. Um, (A««eM*lane}, esptee da 
prune verip. 

CASTJILIE. sub»t. Um. {kaee-té-U), \. àe bot , 
genre dr plantes que l'on a rapporté an priva . 

CASTELLAN , *ub*t. ma*. { kace^tèMan ) { du 
latin ca»(e//^'n , cliiteao fort, camp rclrancli<', etc. ) j 
on donnait ce nom dan* l'ancienne conslitiukin de Po- 
logne ans cénaienrs qni étalent revêtu* 1 
diitBilét, apria le» Palaiiae da royaume. 

CASTELLAMIK »tAm. «ai. ( kac€-tiU4^s»t) . 
c'diaii dan* ITaBciaatia canelilatia* da la Palogne ua 
tetriiaire daM Ica C«nMm diakal caonae le* gou- 
verneur*. 

CASTELOGNE. *akt. Efai.(âMfM-ibjiue), 1. da 
comm., sorte de coBverture do lit faite aar la aiélfar 

de» iis»rrand* avec de la laine lrè*-fii»e. 

CAST1CF, , subsi. mw. (Aace-«ce); oa donne ea 
nnm aux Indien» nii a (ioa , de mfcre et de p^re Por- 
togai*. 

CASTIGLlONE.subsi. féffli.(Aate-l«4{Ma-t«««), t. 
de boi., arbriateau du Péraa ^1 a*ait anwa dioea fW 
le aiédlclRier catharUque. 
CASTILfeOKs*ab«t. fém. {kace-ti-Uje), t. de bal.» 
daabnNi da la hailla da* rUaaaibaldaa, fai 
^ ilmmrtUiitéfiuinilMtéit, 
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f (•oiw M(«remcni ftvMMMW OTi|taaln« Al Ximâ^ 

riqnc mérîdionalp. 
CASTILLAN ^ K ' mu., CASTILLANE , nib»i. 

Usn. {kncr-li-tiiu . ,an<\ <\ni àr Caitille : Ciittil an, 
/.:■ , 1.1 l,i:.":f ittlillanet — Mniiiilir d'or 

d'Etpifiitr qui vaiii 6 (rino Ai (.«nlinie* de France, 

Cft$riLLE, imhit. fém. (Adte-ri-/e) {caslilit, dé- 
rWi da Itlin e<i(rW/wm,chi<e««, (Vit dit ancirnnrmrnt 
de i'â(la(|ue d'an L-hiiraa, d'une tour, etc. , et enfuilc 
de$ jeux Militaire* qui i*fr|ieAt«i«it 4» *4riitble« 
MmMU}. BvprcMÏM faiMKCrft qw Tm «Wi pl ole qnel- 
q«elait pour tlt^iOiT nne petite Querella •■•tre det 
g«n qui threiM «MmU» «i qm m TOtont matcsi : le 

ert €t U êtearma toujours « i castitte. — T. à» 
arbre liit-twiln de* pérehrrr*. qui Tmim n 

CM daki U fatntll* 4m ortic^ca. Cet arim, 4mi le» 
lltef mit alfcnm , «alièrca cl vdMa, ftianilt ana 
tMne fort icinbUbtn aa caaaieIkaBe , qaa Pas fécalte 
•ti M liqne piniir nctlrc ttam lacaaamcrra. 

CASTILLÉB, <ab»<. Hm. {hKfU^t 

fédU ulairr. 

CA5TINE, *<il>i<. f^m. {kace-t'nt) 'de rallemand 
lialkilein , pierre calcaire), c'e»» an ni<^lan;;c Je diffé- 
rente* terre» ajou«!e* tu minerai de fer qu'on jelle *nr 
le hiot fourneau pour fuiliicrla fonte. On varie ce nii- 
Itn^r aiiivant la nature du nlneraL Qoand la irrrc 
nlcaira y domine , on ajnute pnur cajliiMdela terre 
ar|fle«iieqn*oa nomme Lerbue ^ ^aand ^ an aaatralre, 
la maarai a«t argileui , la caâtiae aH aaiipa»< > de 
picrra calcaire et de raillons ftiariMus , takaai la* 
prapartlatw i|«*ii>diqM reu<rieni«. 

CASTOR, laket. mu. ucmeftor) (de *xiro»fi , nom 
grec dn même aaimal}, I. «'kiat. nai.» animal qaadrn> 
pèJe amphibie, da l'orira dai raa|«int tamarqaiMe 
par rindu*irieafeahi|iirlla d m catutraitîn l*|>aiimM. 
^ On ap(ielle caftarv Irrrien cw« qal ae la|nN dan* 
èn raveracapraitf née* dan* an lerrda diaird Mir le bord 
dereaa.--^app«nrca«(orr>;ru/«lMpeaHi Jacwtor» 
qui ont ité iué* à la chaue pendant iliiver, et avant la 
mae; castor» stcs ou eattort maigres eelle* qui provien- 
nent do la *4-cond« ch3i*<- il r-(i- , cuitors gras celle* que 
le* laavafje* ont portée» «nr leur* rorp*. ei qui lont 
imbibée* Je leor luonr. — C.liaprin rn lir ^ailnr, 
— On apjietlc chapeau dcmi-cattor celui qui eu fait 
de poil Al- catior mêlé avec une partie d'auire poil. — 
T. de bot. , plante «armenienie de $aini-Domin;;ae , 
appelée au«*i liane-à-ftouton, 

CA^ÎTOR et POIA.UX, «bu. mm [kace-tar-é- 
pv'liikce] . 'oric do m(?(éore ifin * Frui rn forme de 
prrbc», qu'on apT^ott •« b»l>t det min M dfieordt;»e» 
d'un v»n«ran apiè* une ['/tniir Irmp^te. Lor'q'i'nn nr 
VPit qu'une de ce» Reil»''* , on l'apprlte ordinairement 
Uélint; lAr*qu*i| y en a ili-ni nu plut , on le* nomme 
Catior et Pol ujr, oo /eux Saint-Etme. — En astro- 
nomie, le «Ivoe de« Gétneam oa pluiAt let dent belle* 
ëinile* de cet<e eooiiellatioli. On a donné la nom 4e 
ùiistor et Poltux 'a de«K f apl l l a na ^fatt a |lacdt 
4aiH le igeare daa aatjrea. 

CASTOfttoMt labat. maa. (AmMb r é 'OÊi ê^ t. 4e 
f iM iriw id a , ■ail»» fWf w k 9m>Êm la ilia, la» partie* 

CASTOàlNE, Mbil. Um. (jlMa^rte), ItaOb 4e 

CASTOS. *nb«t. ma*, {kaee-tnce), droit d'en r^- ri 
de *oriic de* marchandite* an Japon — Pr4»«ni* qtir 
bitaient le* Rnllandau poar v <' w r> ,;iii. 



«amp , « Mcteaid, m*»anfe) , Part 4*4ldMr lia eamp. 

CASTRAT, *ub*i. ma*, [kace-lm) Me latin eaura- 
IM, part. pai*. de emsirare , diàirer) , celai m'ou a 
aiutilé pour lui ronsrrvrr ane voit «enibUble à celle 
de* femme* rt dn rufanti : 1rs Italiens étoitHt mtln- 
fots dan < t'u i" c<- de fmmt 4m a«MCf fn'ilr liMl»> 
nui'ilt au ihetùr-, 

CASTKATION. Mibtt. t^m. (4«ce-/* ; .n/ ?.i U 
tin ciutrxilio, qui ■ la iii^e (tfnifieaiioti ^ , atnpolatioa 
1 - I - 1 ; < — 1 ' t .1 , opiTaiion pir laqurlle aB4la 

iinr planicla farulié de (econtler an gralnci. 

CASTRATIIRE.tubx. fém. (Aac»>lr»ar»), M- 
tion de nétojrr le blé en grain*. 

CASTartSC. adj. Um. ( A«ee»frejnee) MatatHi 
eminmw, 4e camp, qni ronceraela «Mip,lMlill4a 
eatint , rattr«rtmi, ramp) , U 4*ld«l. tm.l «MM Ha 
ttaïuauê, eelk tfm lea lionutn 4*lliialnil I aaliM 
qui a««li te preinier p<n <* r < daiH le «amp «ntNiti. 

CA.9UALITË. »ob*t. fém. (*«-: / a-// f,') [rte eà- 
siiel) , t. de didactique, qualité de cr qui est caïuel on 
foriuii. 

CASUF.I, , snlist. ma«. [k.t-zn èlr) , re\tnn cnsuel 
d'un rrtipidi , rte, — Din» ré,;li5c, on apprilr Ciituet 
let profil* qui revirnnriit Hrihapt^mci, mariage*, en- 
terrement* , rir. 

CASUEL, ELLE, adj. {kn-zu-ite) (du latin easui , 
Cl* fortuit , littard) , ISiHuft . accidentel ; qni peut ar- 
riviT ou n'arriver pa* — Parties eattieltes , droit! 
oui revenaient au roi pour le* ibar|;ei drjudiraluie oa 
de Boanca, q«Bnd cllcBchanaaaîanl 4a tiiaUire. — Bn- 
reaudlaUipaar recevoir ce* droht — O» jbtaît: caM* 
chufjgt V^fue Wix parties eatrielfrf , a(l pritfit 4a 
roi. Afsiirl ne «'emploie pa* p ur fni^ile, etSittU- 

CASLELLEMENT. adv. {ka-zu-ite^iim), tottO- 
temrnt, p»r hasard II e»t pen u.«ilé, 

(;\S1 ISir, .il-" rii;<, {A«-îL(-(rf/r),théo'oglen 

c{at ét rit nu qup l'on roiuulteaur te* cas de conideacc, 
al qui co fait MO étude. 

CASUISTIQUE . E , part. paa*. da mu^tdfmt. 

CASDISnQUKR , t. naai. (kam' h r-UM), 
taire le ea uisie, dliaater 4ca «« 4a aanleaca- Il aat 
hnrt d'n<a;Te aujourfhM.— Il a*aai 4Ha« Mf la IraitqM: 
on ne i'amut« 4 eamtstiqtiet ff^'itt ddfavia» Â> pnH/t' 
tfue est plttt Ub&ah. 

CASYS, fubsi. mu pliir. (ka-zi), prêtre* perun*. 

CATABALISTIQIJK, aitj. de* dru» penrr», [ka-tH- 
ba-lice-like) Vov. au mot ip.Mr, 

CATABAPTISTES, »obit. ma«. pliir. {ka-ta-ba- 
îieele) (du grec xxra, contre, et ^aîrru.u*; , bapiémel , 
t. d'h'ii. rci I , lirrrtlquc* qui niaient la Déce«*iié au 
fxij'lé >H\ 'uitnut (iiMir le* enfant*. 

CATABAUCALÈZE. taba. fém. ( km-lm^ kà^ 
tête) Un grec McrafaiiMbUnt, tormA da ««rot, bien, et 
^aMuOnA, rondare la* aniaata ea «baalaal), cbea Iqt 
am^aa, amioB arae laq«all* ka «a art te ia att4ai^ 

CATAVIBAZOn m CATAinBA2f>Tat, aalal. mal. 

^km-U^-ii-ha-zon^ ka-la-l>i-l>ii-zone), t. d'aMroo. , 
nenid deacendant do la lune, appelé au**i queut 
dragon. 

CA l'ABROSE. *nbti. fém. (ka-tabe-r6*e), t. de bot., 

plante qm ■ n'ti|irrri(l la raiirlic aquaiinur. 

CATAC.\USTl(^l K, miI.^i fim [Xa-ta koccvke) 
(rn grec XZT«/a;»aTt/'-/ , ilrrutl de /iTa/a'û , je brûle 
pnr ri'flriion , leqtirl cit fnrmé île kxtv , COillre, et 
xa(v,jr Lrù:rj,t. di» tnath., coiirb'' formée par de* 
ra|oni réfléchi*, k U dilTdrooce de la ûiaeaiMi^M, 
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rabit. mit. {k^-Ut-kace-moct} , 
t,àe m^Jcc, cffWMic, innficatinn. Tl rit inoiit^. 

CàTACURESF, *ab«t. ttm. {ka take-réu) {dn srrc 
miimxfn*ti . , formé d« n*x» , conirr , el j^M/t^t, 
«■r I mér â'mm mat «ftUme m tignificatmn pi wrt ) , 
i||m Jt 4lnMi«* 4mW hqmlle, par sa «bas de ier> 
Ml, OT M wri pa«r«piaMsrwwid4e, d'«n mot de*- 
1M phahlveginii k «• détifocr Mi« ntrf , «{«i a qiiH- 
fMKlAMoa k kprcMfèr», mmmm ferré é'argentf 
«Mridhtowf laf ■* Ji««. «^Sa lit en muMqtie, 
hiafANi «MM «M 4toN*MM fcn «I iaafit^. 

•«TAOLâSt, «felMt. ttn. at0-tdte-taMe) (iv grec 
«it«JMN , brfter ), t. de mraec.. mpivre. Quelque* 
nwnri tvtn enpl«)é poor d>iior«1oh de* f eot. Il e*t 
loaaiii. 

CATACLYSME, «nbst. mt<. (Ao-toAe-iicrjRe) ( m 
fr«c ttsnmXutito;. hix dp «arsxJu^A , J*lMBia),fmdt 
HmudalHi* , diélam. Pc« en niace. 

CA-Mflei» MiM. a». ikmM^) , àtm Ja ^tit 

mit. 

CATACOMBES, nibn r<»m. nlnr. (Ja-ta-konLe) 
(du grec ««tu , dratoiii, « xv/iitf, cavité), (jrotiu 
•AoterralM*, »a carrMrca d*ai m ilraii li pirrrr ci Ir 
•ablp, et dan* leaquelle* lea anciriti Romaioi enterraient 
leon anaïK. — On le dit a anoai dea caUKombtM où 
antéid aÉNvaiit M iraad nombre dê mattyra.— >Sni- 
vant faaIfMMM, «■ écrivait aaIreMa tmtmtambet 
(da gr(« a*rm , deaaon , «l ro/aCec, lombeaa : tombemi 
#o*ii lerre). 

^^T^USTIQUE, aatMt. fte. (A«jte4»iioe- 



CÏae «KM, contre, «I ditauA, faaMada). 
. a poor •Mat lai MM idlUckto, ludchoa. 
alaaoy i lt fiw ait a l'MoiwftçiM ca qaa h cwCop- 
aM ail à FcyMjfM. Oa la namae aoaai oalapfo- 



CATAÛÉMES. (tibtt. mai. plur. (A«-te-<IAiaa} (da 
fm xara, pour, rl Iti/tat , peuple) , t. d'kifl. IBe. ,)a> 
^a inférirari a Atli^nr*. 

CATADIOPTRIQUE, ad}, et rabat. Um.{ka-ta- 
di-ott-trike ) (du prec xzra . contre , *( 0TtT7/ij(, jr 
Toii) , «ciencequl irailo dp* effrla l^nn'i de la lumière , 
•oit riTrai if'c, soit rénéchic. — Télet ope calndiop- 
tnque , qui r^llécliil M rompt en mime irmpj le» 
rajoni. 

CATADOUPE ou CATADL'PE, suS.t f. m. {ka-ta- 
Joupr; d'ipe) (en Rrec xaraàsuta , nom plur. , forint 
àt «arxiauns», qai fait |{rind lir«it en toiabant, leqoel 
eatcompoté dé xxxat , en bai, et Saumj, i w l l }, cai»- 
racte : rbute d'eaaqui fait grand bmit. 

CATAOKOM E, aobat. maa. (ka- tade-rome) {in grec 
ipni. aar, et lp»fi»i, cvura), t. d*hiat. anc. , corde aor 
noBctle daoMirnt lea «aMcura da corde de* anciena. 

CArAFALQUE. anbat. nm.lkÊt4Êf/M») (de l'I 
«■Mm tmÊmfitIco, mM bylirida nnnd, aaiTaiN ^wt 
4lifea>aM , de la pldpoallien g wcqiit xkn . ai du terne 
•nhtJSMtj dIdvaUa* , ^rafrcment la wAia cAcaie) 

«■larepH 
Ihf ijMfrMàf 

C«rAGlLOTISMK,«ilMi ■ . {ka- tagu^-b-Ueeme) , 
tÊtittmr h liaorbr. Vimt et inacltë. 

ÇtTAOMATlQUE, adj. de* dctii genre* {ka-tagut 
MMIfti^ (da arec ««Tï/ua, f^aclu^c, di'riv»» de hit» 
JeMsa, rompt) , t. Af rai'dec. , qui «e dit de» 
ir^ilii amenu [i<-f<prrt î loiidrr lea Oa tranpMt al k 
fermer p lin prompirment le raluf. 

CaTAGO(;IKS, lubtt. Um. plar. [ka-ta eo-ji 
(da grec x«r«y*i , jC raaaène}, (été aUillenne en rbon- 
àaar de fr" — — - ' - 

ldk|* 



'on plaça la eercnell 
iSm AMn k qui l'on tnfl fendre 



'«Ml nvhmM 4k «M fi4Mda mya^ «• 
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CATAIRE , CHATAIRF. . HERBE-AL-(.IIAT . 
•ubsl. fém. {ka-tèrt\, plamr à ranne >h»re, k Bear 
labiée d'une odrur arninaiiqitr i\nf | s t|nt« aiment 
avec païkion.'Lc.'i rtpèrri en >n>Li II t'i-noniliri'U«e«. 

CATALAN. aaj>*(. aa*.. CAl ALAiNB, aahat. Mm. 
(AM<M4M;l«ie), aaM, «ncatta firt Kiapaialk 

'"cATALAMQUE , .dj. de« daas gcÉraa al Mta. 

(ka-la-ia-nikr ), (Uialin. 

CATALECl E oa CATALECTIQUl, adj. Om^a- 
Uketei &Ae-<4Ae)(dagrer j»TB>icxra8(JjbnHd4rx«Tilk 
cooire et A«y6 , je finia; qui n'est par tambiétm Jtn^t 
ac ditail daaa la podaie grecque et latine, de* ver* impar» 
fait* , aaïqacla il manquait quelque* pied* ou qneiqort 
«yllabaip |Mr appoiiiion ans «era mcatmU«tiqueê , aai- 
qu«l« y M Maqaait rien de ce qui deratt dta« 
l«n (tmeitnw. 

CATALICTES , aabal. «ua. plar. [ka-ta-Uketc), 
(dagrac uit* , contre , iayfi, |« Bnit ^ c'e<t-a-dire qui 
n'e*t pa* fini, qni n'e»t pa* terminé, qai p«t inromplei), 
on appr.le ainsi de» fragmenu d'on*raR<-« ntn ii n» qui 
n'ont (lé achevéi ou que l'on n'a pa* trouvé» en e«* 
tier. 

CATALEfTIQL E, »Hj Vov < ATAtrcTE. 

CATALEPSIE, f.m { ka la-Upr-ci) {éà 

grec xSTaAiit7i{, dc.rnlion, dérivé de xaTcAa^acr**, 
j'arrête, je rctien», parrr que toute e«péc« de moave- 
vement e*l arrêté et (uipendu) , t. de médee. , maladie 
où Ton rcite tout à coup immobile , avec la reapira- 
lion libre. — En t. de kol. d'aaa plaa<a a* da 
quelque* partie* d'eue pleala ^ol eomemM Placttoal- 
*on qn'on leur donne. 

CATALEPTIQUE, «abat, des 4rm genre*, [km-tm- 
Upe-tikt), celui as càla ^lU eat ailaqué de eaïaUpùe. 
Il cal aouia^.— PinMt eatàUptiauet (bot ), plan» 
te* qui ne reactnnaiM Jaaiala b direction qu^ellaa 
avalent, quanj tnw fêla cUa a dU changée par «na 
caaaa diMiudfc. 

CATAMGtjt,«ftai.«HU.flU-te-%i<(') [du grec 
irxriJîyoj, recrntemrni , diat détaillé, formé de «atct, 
et de ^ryu, je parle, d'od Ton a fait jcsrctlr/M, je racnnie 
M'parémeni et en détail), line: dénombrement : cnial )- 
^ut de livret , de plantes , des saints , etc. — Caia~ 
Id^iie d'itoiltÊ , table de* pniilioii* dm Hi.Ti renie» 
éiailet par longitude* et lalitudet , asceritiun» drniies, 
dériinaitnns , etc. 

CATALOTIQUE, adj .irs.li nv f;enrei. [ka-ta-lo- 
tik'] 'i)u p.rcr tj--j . riiatrr , cl/Jiîîj, je < irai rite , dé- 
t\\é- iVcj'/t, . rirairirr] , I. lir- nn'.li'c. ; il »c dit de* ré- 
mi^Jn prnpffi a Tairr diiparailr'' \r» rnjrqae* ;<ro»*l^m 
de* cicatrice* qui parai*ient »«ir la peau. — Il *e prend 
au*(l tnbtUMIitmiMlUt Ip» «Mf «ilWyMi; Ml fan «irtaif- 
totitf'ie. 

CATALPA , (tibtt. mia. (^ttf#.|M), t. ikbaf., 
e»p*ce du genre de* hignones. 

CATAUMURMV, autMt. ma*. il M ta ttu-^n-tmS . C 
de msr. , espèce de petit radeau en n>B|a auk Idde^ 
Orieniale* «ervant k faire la pdche, et k purier detdé|î»- 
clirs ani bitlm enti qai paiarat près de* cdte*. 

CATAMITE , mbM. mat. (il«-fa-mire} , 01 lit dana 
nn INcilMB^ Me ce mai aigallla Jenaa Ukartln. Il 
eat ineanan daaa la langne. 

CATAKAPtCE oa CATANCHE, *ab«l. (S6ii. (mnC»» 
nanee; ka-tanche), plante commune dan* no* c«n(réea 
méridionale*. Elle rend un peu de lait auand nn la 
froiite dan* Ici dnigii S» fleur apprortio d« cclla de 
bluci. On en Tiil peu d'maj'.e rn ni' (Ici inc. 

CATAPAr,TAYME,5ub-.t. km. {ka la-pake-tème), 
IHte que le* peuple* du Pérou célébraieni »v«c une 
|rattW leleiiaité ati meU de dé<cinlir«| qn'iU appclaieat 
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Bajme , «I qui t\*iK le comm«n<»ment «le lear ann^. 
Elle^laii coQiacn i~ aut iroit staiiin da Mltil» !• «oiei/ 

^'rr, le tolrtl J'i', ci soLcil J'i cre. 

CATAPAN, aubji. ma» k<i ltt-paH) {A» grcf /ïti, 
auprc*, « itif» , lool : offieter pnfpcné à tout , <y//i .j /« 
dircclionde tout) , X. d'kitt. , {5i>uv<-rnrur que le* Pin- 
percur* de GoAtUntiitopta envoyaient dau» la Pouille 
cl daw la CÊÊùm , dm* h» dtaMiM «t muièRie 



C4TAPASIlC,Mllt. «Uf [ka tn-pr,rrme) (do rtcc 
jiMMfiiir, fil fiMMiiii, MB^udrrr), t. de iiiédce.,ai<di- 
CMMati fAvéHMétt doM iea aadenibiaaiantd«»afpli- 

cal)nn« ttii diveraei partiel do corpi. Il n^etl pin» 

CATAPELTE, Mb«l. Umu {ha-ta-pèlir.) , iam^i- 
MM de fefplica loffarf de dcas plant bu pour ferrer le 

CATiÔ'BOIflOtm.iebit. tin. (Â«-«H/Vwlb){du 
|(i«eitarni,eeDlre,f«i*e» MMncede»MM«<n<!- 

cfcb. Voy. C&TAOOVfTIQVB. 

CATAPHORE , tubit. ma*. ( ka-ta-fore ) ( du 
prec Kxra, conirc, çjew, jcporic), t. de niéiler , opère 
d'aiMupitictiicni O moi ii'i jI point le t^nonyme do 
coma, comme !c doetit )ilii»iour» l<'%lco,",raf»hp* ; mail 
le cataphore en une t- jn i ■ il tni le cor»'' e»i le [;rnre. 
I.e co»W e»t toujoori bc< nmpaJii^ de ("ii i re, ce qui 
ii"»rrivc po\\\i A>v\s \« cataphore. €,<■■ <1 i ; i le rap- 
proche du toi/M ri indique tin aaaoupinsemeiil moini 
profond. Il i< ' << plut uùxé. 

CATAPUtl\LlAlHE<»eaCATAPIUUGT£S,*«b>i. 
mil. plor. ( ka-ta-fracke- lire ) ( dtl gnc Htref/Meaft», 
j'arme d« pied en cap , dérivé de fpntttt j'OKccinf , je 
ItortiSe) , tcrmet d'antiquité, caraliera aiéiéi de toute» 
fitcea , et couTcrt» de nr , en et leai* <lienux. Ije* 
vèiemcnu milivaimdcccecatmUmperlaleMkiiiime 
•em de aUaphractei. 

CATAPHRACTE. »iib»l. mu. {ka-tn-frakete ) (du 
grec itxrap/MUTO,' , fermé de MalM pMtt}. I. de chlr., 
ctp^ de bandage , en forme de ctriniM , pour le» 
ittxationi d<« cAie», des vertèbre», etc. — En t. d'hit!, 
nal., |>enre de pois»on»qui comprend la binllle de» »i- 
lure». Il« nul U téie couverte de plaque» lar|;e» et dure*, 
dci hirbillonf, deux na<>e«iie» aortale», de» lamoi loi>- 
p,iludinal<'» I l ti in 1 de chaque cùlé du corp». — On a 
;iuisi donné »u% uiou» le nom de caUiphractei. 

CATAPHRACTES, siibst. ma».pliir. [ka-ta-Onklr) 
(du grec xarap^sTiw , j'»rme , je couvre , jii fi-rnie de 
tou» cAté») , vai*>eauï de j>ufrre dr» anciens , long» cl 
ponté» , k U diflereace de» aphractt* , qtù u'avaieni 
point de peat. — AitUN» de* Ml^pMMfaâw. Vaf . 



CATAPLASME , wbll. aai. [ka-ta-plaeemt ) (do 
nae wtnnt^«*/<> > fill de «sra , de»»ii» , cl de «Jlaverw , 
f tlldait) t e»pè«e d'emplâtre «o de médicament d'une 
ceailneiKa iiMlle, «le l'es B^litpM aar quelque par- 
lie da oerp* : cmtmptiUme màodbt , etc. — En terme» 
diferdlM|e,eaip|MlJeMrof>{at/>M , de la boeie de 
vawe l l W i è rp erde ci hen mélaucée avec do terrcae 
|ne. , etdwiettfeceima lei plaiee foila» aas arbre» 
en Ici lailiaai. On la Marne aaiel mfiMiildlf SùM- 



tJlTKHXXÊt lalat. Cén. {ka-tu plèktce), eiu»e 

GATAPLIUB, Mkt. féa. (ka-tm-pMe-ef) {iit 

Eec <i9tT«iili|Mit , je frappe, je rend* «.lupide eu hé- 
lé, dértvd de nljjosb, M frappe ) , cnj]ourdb»ement 
•oudain dan* une partie du corpi. 

CATAPPA , tab»!. film, {ka-tapt-pa \, I. de 
|«aM de ylHM duldi poar flMT le Udaiieier I 



CA.T 

beejaia , dont le fniH dlffire «a ftn de cahd de* ntrei 

:«pèce( . 

CAl AI'LCE, *uUt. fém. (ka-ta-ptiee) , I. de bel., 
c'c-.» Prupliurlke éiole. 

CATAl'ULTE.aub»!. fcm. (^A./ ta-/>f//i«} (du Rree 
/•.<r j , contre , nx)/'» . je Unce ) , t. d'lii»l. «ne. , m»- 
cltioe dont le» anciens se scrva;rnl ii la (guerre peur 
lanrer de grotte» pirrii'<. ei quili] . f i< de» darae d 

de» javelot» de douie a quinte piuU de lon<v 

CATARACTE, subsl, féni. {ka-t.i-rakrt .l u i rr-r 
jtaTïijy/Tr,; , fait de /ïts'ohmiitvj , je bri»e , je renverse 
avec force), saul, cliule ilrs cauv d uiieprinde rivière, 
loritqu'eilr» *e préciptient avec fraraad'un endroit ir«»- 
élevé : let catamctet du Nil. — En parlant du déloge 
nniver»cl. rÉcriiure dit que le* eataraetes du eUt fu- 
rent outtrtet. Cataracte dm» celle phraae acmble 
aignifier un |;rand rciervoir dVan, — Ceâwuettt 
I. d'Iijdrauliquo. eipriroe la ilifttrcaee de IriMMfw de 
niveau det cens d'eoaoDl d'ur» poni , an niveau d^avel 
de» eaes dn milllepem. Plus la crue detcaux c») ferlo^ 



et plu» la cataraetè e»t grande.— Usmeor q«i,ii'eaMa- 
tant tur le cryttallin, le rend epeqne et ebieaKileedle 
eniièremcm là vue. — Oiiean nûria q«i leailiiahle ea 
meaclicl. 

CATABACTE , E . part. paie, de eatarecter. 

«e CATARACTER . v. pron. {ka-ta-rake-té) , i. 
d'oculisic , en parlant de» yeux »ur letqeel» Il »e forme 
nnt catarui.te. — On dit plu» «oevent an part, cata- 
racte I niir ((fccle d'une catarar tr , 

CATAKM M'IQL'I::, adj. de.s deuï !;enr- i \ ov . 

f, l 1 11 > ■■ : il I : 

CATAUKHAL.E, l ka-fd-nUe ) , qui tient du 
catarrhe : JUêhv «mUtrrbu» , Iniaa leteâ f égale de 

fièvre. 

CATARRHE, »uh*l. ma», {ka-ufrt) (du grec xxra, 
en ba» , et ^«« , je eonle ), flaxioa d'bnoietn'* Icrc* qiM 
tombent enr le itie , le (j^e «o le peeeiea. — Geee 

rlinme. 

CATARRHECTIQUE , adj. de» den ^enree «t 
aalial. ( kM-utn-rAt-tiki }« pénétrant. diMoWaal. 
CATAkBBEUSB , e^. «m. ( A»«|!^eHae ). Tey. 

C»T4»l»MrTIX . 

CAl'ARKHF.t X , adj. ma». , an fém. CATAB- 
RllEUSE ( ka-td-rtu , reUie ), qni e*t tujet a«& 
catarrhes. 

CATAERBINI^, «nbet. mu. pler. (A«-Jdiifr^ 
nein), t. d*liit. aet., «e deaae ce MBcae ilngei de 



CATAURBOKE, MbM. Um, (A»4d^«^v") 
ee mmc « en bet, et jtnH» , Je peàelie ), t. de méiiec.i 



teadeeee du nag daat le* paHie* inttrlearee de cnrp«. 

Il e«l inu»ilé. 
CATARTIQTIF.. Voy. cAiHiiiiQOE. 
(1\TaRTISMF. , eabal. met. (Jbi-tar>4wcRw}, ré- 

dttciion d'un o» laxi. 

CATASTALTIQUE . ed]. de» deai feaiai «Mfcel. 
( ka imtt-taU-tikê ) (da $nc »nuçM*mt i m etier) , 
t. de Ml4d«e.t II e le m i m » ilaitikeliea qa*h»iria|eal. 
laacM. 

GATASTASB, Milel. «ai. ( km-lmo»4^) (da grec 
xg(t>«rs««|CeaMitatleajddri*ideMfieii|pi,eeiieiitaert 
établir; parce Mcla ecftHiHMeenniMe caciBieleeerpe 

de l'action ib^airale ), «. de MilérMere endeanci c'eît» 
celon quelque* un« , U Irelitèaie partie dv fohm» dtr»- 
maiiquc chei le» ancien» , dan» laquelle Ira intrigue* , 
nouée» dan» l'cpitaco, te aoutiennral, continnent, aug- 
mentent jusqu'il ce ou'cllei se trouvent préparée* peur 
le dénouement qui coit arriver dans la cataairopl'ê Ott 
klaOadebpièoe. 
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CATASTATIQUE , adj. de» icat (.. nr. . du ;;rr< 
MTK«T3Ti,- , rnn»tit<iiion ), I. dr m^dec. , t|ni dépend 
ét la coDslMnlion , dn Icmpéranicnl. 

CATASTE, «ub»t. fim. {kn-tncete). i.d'hisf. «ne; 
M Ifrnie a dani It a ancirns auteur* dirfcrcnirs acc^p- 
tlODl. n tifOifin toit on eacalicr a d*^**^ , cù Van faiaait 
le* tl4ealtoM, wil letrnlravcaqti'onmttuilaiu escta- 
m fwu U» «iii|i4clwr 4e «'enfoir ^Mod on ici apo- 
Mft en vcMc, ra bi«n mcorami tatinMimt de lenurr 
diint la forine nt ineennue. Il y avait me eoirte As ea- 
tntte q<i*Bn apprltll ami^i cypiion. 

CATASTÉRISME,sii!j-t. mai. (ka-tacr-tcit-cfine) 
^duf.rec i'ZTairtctrw , je diilinniie par des ClOilc» } , 
inarijnr , iiiitjii" , ri-iuoi par des éloilr». 

C\TASl'OME,«ubs(.inai.(Aa-la<:e-(ojne), t. d'IiUi. 
ane. Oo d<siyne par ce moi , on parlant dû ancien! , 
rcmbMMbere ou la partie da b flAte que Pon met dan* 
la boucbe. 

CATASTROPHE, *ubjt. Um. {iia-tiuù-tmfi) {àn 
grw itaTa*f;»»pr), rewvertemenf , de»lraetîoo , formé de 

/3tT« , «ou* , cl iircf m . ji^ tourne} , 011 cniend par ce 
moi,pnpo^»ie. If clnn;;i-niini ou Is revolalion qui arrive 
a b Hn Jo I arti«n il un poème dramatique, et qui la 
Imiiine ; caiatUopite simple, catatUopkecomplitfuée, 
catastrophe sanglante. Voy. néjiuooieiiT. — Il «c dit 
an«*i par eilen»ion des événement* dr \i \ie <|iii te ter- 
minent d'une nianiure fane»ic : iTs^^yr: i ; ^ fatnle 
seinr tendait à ta catastrophe en Angii ti iic, I.atiis 
XI f lu/ierail Mes conquéu-t. — Cutailraphr ic dii 
figurémeni de leat événcmeat contidèrablc qui caoae 
de sraadi chan{(enienu et de gnutdee tofoinaea : ime 

CATÉCHÈSE, «Vit. Um. {tuflé-ekist), iMtnic- 

tlon de vive \û\%. Inuaitë. 

CATtCHKTE, subit, ma*, et fêta. {ka-u!-chite) , 
relui ou crllr i| li ' \' v. ' Is cat clictir/iif. 

CATÉCHETIQLE, »ub»i. f. in. {k,t li^-rhtf-tike) , 
fcience de rcnsi-irnoincnt par la voir lUi (!i>lo ;uo. Mot 
nouveau dont i'éiymologlc e«l la io<^me que celle de 
catéchisme- 

CATÉCHISÉ, E, part. put. de eaUfohùm: 

CATÉCHISER, v. act. (ka-iâ-vhi'té) , iMMire 
Ai t priii ij! > i\ poini» de la religion cbr^liennc. — Fi- 
jjur. ri Uin., lâcher dcperâuader, remontrer, eiliorter; 
ou i itiTuire, cndocirincr, (aire I* lapea. Ymj. CATi- 

en 1 s M r. . 

se CATÉCHISÉE, proo, Voy. CATicmscn . 

CATÉCHISME, ankit, mas. (A <i-/iî'-<-Aice*we) (du f.rcr 
MnXHIiêh IlUdej«t^X{Ç«(y, faire re«>iiiirausoreill<-i, 
«*a(i|a«r ét «Ivnvtix, Inairnire par la voie du dialogue^ 
fmiddex*nntel mxK» Bnn,nientit*emeni), iottruciion 
iHr l« myaltrea et le* principes de la foi : /aire le ca- 
té^Ùtme. — Livre qni contient cctM initnicilon. — 
Fain à qaelai^un ton catéokUmg» M dicter ne qu'il 
ak fiiir*'. rntaoctrincr. 

CATÉCHISTE, itil»l.lNÉ».(A»-r^4iUwle)ieélal<|ni 
fait le catéchisme. 

CATÊCHISTIQLE.adj.mai. etfém. (A«-il^dlfee- 
fibi), q«i eai ea forme de caUdtisme. 

CATÉCHUMÉNAT, aubat. mas. [ka-ii'-ku mé-mi), 
le tempi où Ton c«t au rang des catéchumine*. 

CATÉCHUMÈNE, »iib»t. maa. ellftn. i\tt-*i-ku- 
mène] (du ;;rf-c //ti-,x9u,««>«î , participe pa»*il de xcmj- 
j'inuruis de Mvr *oi»), celui on celle qu'on tnttroit 
pour le dinpoter au hapK^mc. Ce mol ctt aa»»i adjectif. 

CATKCHliMEKlË, tnbal. f<m. {ka-té-ku-m^'iU) , 
gdcriedTdgliae. 

TOMI I. 
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CATWiORlE , «Db*(. fi!m. {ka-id-gUû-n) U\ 
«jtTtyOjOi», formé de tj.-rf;iet'ii, j(»monl3e , ji- déclare, 
je manifriir' , i il<- lo;;i(|ii'' , ^urc ilf disse dan* la- 
quelle lr« ancirii* iiiiitntnplira rangeaient plniiemra 
cbo*r* qui *ont de diffi^renie etpèce, mai* qui coi^ 
viennent à un même (;rnre : les dix eatégories 
d'Aristote ; la catégorie de la substance , de t'aeci- 
dent, etc. — Fam., torle, nature, caraclire , qnaliié : 
ces deux cAoïer «ont o« lu «ont /m* db tm mdwn 
eatégtmë. 

CATÉGORIQUE, adj . {ka-té^gao-rAt), qvl est dans 
les rèftlea, qui est selon la nl««l« fni en k pnyna : 

une r^Mfnte catégorique. 

CATÉr.OniQl KMENT , adv. ( ka-tr gi.o-rike- 
man) , à prcpo«, «cloo la raison , d'une manière pr^ 
cisr >T/>undre, porter cwtt^on^ttanemt , ea tcrmca 
nei* CI pr^ci*. 

CATÉ-INDIEN, »nb»t. ma*.(*«-te-em-i/te//i),pâto 
faite de relirait d'«n arlire, et emplofée en médecine. 

CATENIÈRE, on CATONliXB, anbst. Um {ka- 
te-ni-tn\t <• dn'pAche, fcanl de diataca qnl porta 
quantité oe CTOca que Ica pêdicim tratncnl au fond de 
la nier pour ironvvf leur* filet*, etc. 

CATÉMPORE , tobsl. ma*, {ka-té-m-pw*} , t. 
d'hift. nal. , {•tnrc de polvpier rtahli au\ di'prns ilr« 
miUepor«'«. Ce genre renferme deu» cjptcrs qui »« 
troinrnt fossiles m .SuéJe. 

CAl'ERL.TLS, iuhiL ma*, plor. ( JLoie-fèie), nom 
que Ton a donné à un ({enro d'intectsadm nna Jàitln 
genre protéine et le genre cerque. 

CATÉROLES. *ub*i. fém.plur. (ka-té-role). Qocl- 
qnc* chaMetir* appellent ainti le* terrier* où lea laptaea 
font li-iirii pr-iits. 

CATFAVE,tebsl.(iEm. {jka^ifve) (en latin eatavm, 
troupe). Ce mot n'est paa français ; mai* on Ta aala 
dans quelque* Dictionnaires, parce que J.-J. RouiuaM 
Ta employé pour déaiener une qnsoiité de personne* : 
j'aurau mawaise gréez , ayant fait ma rrrhn < },e 
uaintf de voué fiiitavalar tme Aeréorwntânn quej ',u 
jfàUa d MoHtmorm^, PMdtntkr , mvc tm aaurva 
dH Jardia-^Roi. (Eurall d'une leRreà M. de La 
Tnarreite). , 

CATESBEE , R»b«t. fém. tka-téce-bé) , t de bol., 
arbritteau épineux de la fatnille de* rubiarée*, qui croît 
dans Pile de la Providence. Son fruit , de la p.rosM-nr 
d'un «ruf de poule, est d'une a;;r<ubl(' aiiiliio ci a una 
bonne odeur. Il y a encofe «rois auirci espèce* qui 
si. Miierii a laJamdiiHe)r«Ned*c|ka taraialegaarcoro* 

Insaiillir. 

C\ l HA , siilist. mas. ( ka-ta) , t. de bot. , aihre At- 
l'Arabie que U s liabitant» ciiUivetit din« leur» jurdto» , 
et dont iU vaulrnt brauioup In propritlcj ccirilrc la 
peste et autre* maladiei. lU en mangent les (eutlica 
toute* \ert<-«. On a pensé, avec raison, qnn M grnrs 
doit éire fundu dan* celui des célssires. 

CATHARES , aobtt. ma», iilar. ( Aa-lnrv) (d« gm 
tiaêafH I pnr), I. d'bist. fccMaiaatlane, nu que «e 
aani dnnnd pinsican «tcinlm chrdiKM an diflerrnta 
lempt, parce qu'ila se croyaient plus paraqunleaiiMrte 
cbféllena. 

CATBAKHES, nibal. maa. plur. (Ad-Conm), aarri» 
Gee d'heainaea MMur ac ddilner de la peau. 
CATHABSEtanUt. Um. {k»4me), aelioa dm 

purcaiifi. 

C VTIIARTES , subit, maa. flur. Um-tarte) , I. 
d'iiiii. nal , nom i;cnériqnedflSvantnnrederAmériq«ie, 

|i|ui correspond au «rnre zepiliie et gallinaze, 
CA'I HARTIQLE , adj. des deu genres et subst. 
aiaf. {Juftn^*) (d«|iraa«nAnqMa , je pnrge), t. dn 

S9 



410 t;AT 

Métier,, «ene A» yiirQ»tir i|ai ai^U I tni jMTlrBiem f\nc 
Im la\airt H \tt tniiHti Mifs , uni» • nioini ifaciioii 

qilr li-J. iIi^M>t|ll<^>. 

C.VI HAIlTuCAKI'K.suLa.mas. 7.w-M/--<o-A.i7»e). 

t. dr I.Ptl , ;;i in<' (l.iifh <lrji''ll^ il<> ». Il It li- 

ffriiic 1j < a>sf- ilr.i Ijriut.ijuc » i:l In.-» air.n-'. , rinjn lr< 
It'-;;iim''» »UJU c\ lin Ji iquc» , lignrux ti fm tn< >• ilr (>lii- 
•(«.uf!» lo,;«» , k>ii ionl dr» «cnirncr* ciiluHtt-'c4 «ic 
pu1|ir«. 

CATHAYEN . .ir]j. et »ub»t. mas., nu fëm. CA- 
TIIAYKNNF. hti-té-i-ein, icnt), li»>>ii»ntdu C<itliay. 

(:ATIIi:nRALE.Mibsi fi'in. [ka lede-raU){àa biiii 
cmhttlni, fail tlu ;',rrc r/x'isùax , iit'^v] , if^têt princi- 
pale de la vill« où roiide iWii^ue , «i où il On 
dit aoul ndjcctlvcmei» ; /gtiu calhdilmte. 

t;ATIILDRANT, mUl. ma. [ka-teile-rait) (.lu lat. 
catlicdiut , en fjrcc xa'/rî^a , »ië[;«"), celui qui prétiile a 
un Jilc . 1 une ihcto, 

CATUKOUA i iiJLf. , adj. ma», f ka-lc'de-ra-tike). 
Il >i< iti»ail jn<:icnuenienl du droit dû aux évoques par 
la loi diuccoiuc, en cunkidvratioii de la ctiaifc éy'isca- 
pate. 

C.a'UEi)aËR, v. nrut. {ka-lédeWi, pr^îdcr à une 

*llè»0. Il «tpfO U»hé. Vojr. CATnÉDHAIIT. 

CATHÉMÉRINE (fikviif| , «uUi. mat. {ka-té-mé- 
line). Il e«t 'Mionyine d'ampliiniôriiir, auquel on donne 

la [.rcffif ni f, 

CAl'ilUlksE ,su!).| fcrn 1 k,i-t/~rrze) ( do ;;rrc 
fxOjf.iv, »oa»traire, nirltif ili luir»". i. ■!<■ nnilfi ,, i v 
Ivnuaiion, dtfperdilion , ou rvacuaiioit iiidt*p<-iktliiUcde 
la tai-',iit'c un d« l'ai lion de» purj^atîT». lnuiiit<5. 

CATUÉRÈTIQUE, adj. de* deux !;<>nre» {ka-t,--!^- 
tike) (do i;rc« xitO^tiVA , je déirui» , jVnkva., fornif' de 
tvm, et «ytwJ'Ate, J'emporte] , t. de phermade. Il le 
dit dei r«mCdei qpi ronRrnt i«« Àairt Mraboadaole* 

des plaie» : fiipliilir luthèiiltiqHe. 

V.K'ÏWVSY.W. , »ul»»l. ma», {ku td-ztf) , »»>n<îi> creu»e 
et rr< niirlx-e , initriiinrnl de iliiriis;:i - miroi! ni iIjus 
la *r«»ie pour en retirer le» urine» r! m. In (i2^uril■. 

CA rilK I'. Milisi. iii.is. I /,,,-/,■ . t. iIclMt., arbri«- 
•eau de» iTinnlai',nrii ilc U (.<>( Iiiiirtiine. 

(JATIlhrrE, »ul)»t ^i:m.[kit-tite)[à\\ p.rcc iiï^T9{ , 
plomb de mafon, d^ité <lc /■j.'iir^it.t , j'abaiate), t. de 
Maih. , liQtl<! «toi tombe perpendiuihlmnnit »ur une 
atllr** li«nc nu <>nr une «urlare. 1| e*| (urtoal «lil^ dan» 
la rainptrique : ctiihite d'tnadtttee, dit té/lrrioii , 
tToh/ifjtiiié. Calhéude /W/, ligne drotlAurée p< i - 
pendir<ilairnii«ndor«ll à la «nrrace d'un miroir. 

CA'rilk'l'ER , »nl»t. mat. (ka-té-té) (du gnc 
i/v>>'r,-jtt, j'ilitrodui» ) , infirumcni de cltiruf^ie; cV*t 
uiir -on lr < n u»cctramiirb<ic, falicpoar^ire introduite 

(lati> U 

CATIIfcTKRlSMF, ^ Km >nas. {ka-li^-le-n^mir] , 
t. de rliîrorjtif t opération qui rnn»i»te ■ inirnduirr tine 
•onde dana la «e<iio pour Tariliier la toriie de l'orine 
«Ml pnnr v Injecter quelque liqueur. 

CATilbLlCISME. aubat. maa. (ila-lD-fi-deeme) . 
la rebipon caUtoUwit^ 

CATHOMCITB, aobt. Um. ( ka-t9-U-ei-ié) , le» 
paya eaÛutUgae» : c'ettun ituttiertçu itatt toute U m> 
rAo/i'erYi/.'— Doctrini» cwifarmc 1 ceHe d' IVgll«r evrAo» 
liqiir : la rothttlititr df cfttf opinion. Je cet et-tn'itin. 

CATHOIJCON , (ubst. iiij». ( ka-io-h kon ) ( du 
grec /j'^/^v^,- . iiiuver»»! ) , »orlc de rrmiïdc ainti ap- 
pel<^ou tk 1.1 iiiul iiiideite» ingrddieiiuqui lu <-oiiipu<eni, 
ou de re que, «uivant lei aïKlcm, U tftatt proffn à pur- 
ger lonie* Ifs humeurs. 

CATHOLIQUE, anbai. ma. nCén. 
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Il lui OU celle qui pnfeMO la reliition r,iih;lii/ne. -— 
Ou appelle pro*erbialem«Wl etffiJ/x/ 'e d nr< $ gnÙIU 
< ( lui qui ne »e fait pa> tcrapiite 4e btco dw cboaea 4dL 

Ull^lur» |i>r la reli;;ioi), 

CA 1 II()1,IQL !■: , de* deux Pi iire* { ka-to-U- 

ke , , il» ;;tei / l'i'i'é ix^-i , uunersil, loriiic de Ajrx , rt 
lie 'j/î,-. l'-iit , qui est répandu puriina qm < >,i uni- 
vtfiil , «jui i »i répandu partout. Il ne se il;l que de la 
relij',ian loin.nnr et dr i <• inii lili appni lu nl t rriiffiotl , 
cgiisc, docirtiie catlnilt'/uc. — liriunle ci/llioliijur , 
a>iquel on atiribiie liunr > Ici propri li > île (;uiri*nii. — 
t'oiirnra'i cuiliolique , fourneau tic cUmiie où l'on 
peut faire toute sorte d'ap£ra(io«t. — Cadran catho- 
lupie , relui dont on peut tff tervir pour connaître Ict 
lieure» à loiile cit'vation depAle. — t.r. roi falhnUqutt 
le roi d F.«paf;ne. — Les CanUuu,Ui Part-Batcm- 
tholiquet , le» Cantons <iui»sea, te* lPa|a«wa, oè l'éli 
profettc la relieioo cuthoiiauë. 

CATflOLlQUEMEKT» adv. ( ka-to-Hke-man) . 
confonudmenl à la deetrioe i* VieUt» enAvtiàue- 

CATli(».ISATIOI«, mbat. Um.{ka-to-tttéi-eion), 
aelioii de devenir calholitjite . Inu« tt'. 

C.ATIIOFJSE, E, pan. pau. de calhoUier, 

CATIIOT ISFII , V. iMmt.ikm~ta^M), frdqoea- 

ter le» catlioliniicf. 

se (.AIHOLISER , V. pron. , w hln ealMiq>v. 

( ..\'I I , ki.liil, ni.iv. i_ ' . il'.iiipri'i que l'on 

donne , ton» ntic pfe>»c , aux étoffe» de Ijliie ]u>ur Ica 
renilii- plu» fermes, pins lutiréea et plut a(^aklet 1 
l'iril : donner U ctiU à U'i drap. 

CATf , E , part. pas», de catir. 

(l.Vri AN(i , tubil. ma». ( hi-ti-angue ) , c«jicce de 
dolii lit' 1 JiiJe, duiil on inan|>,e U > p.i aines. 

CiATlCilE , aub*!. fém. ( km-ttehe }> on donne c« 
nom auK irou* ptaiiquëa m boni , <ui M fond dca 
C3\t\ parlcaliHitrea. 

( :AmmAltlES , «ditt. fëm. pivr. (iM-U^in), 
t. de littérature antienne; en dMHM re «w* a«« oral- 
.soni qui- (^M t^run pri>aorrra àBomerofllTe C«l*tùt«> 

r.A l lUSETTE, »«b.t ft'm. (<.,-r/-/»-iidie), |f«r 
qn'pu appelleaaui niar|',ueritc d'K«pa;^tte. 

(;.\Til,r..\C , nil.4t. ma». { ka-ti^ke), larH 

poire qui n la rnrnio de i alebj»»C. 

fIATIM\IiA\, «11!'»! rM;i> [ ka-ti-ntii-rnri . i <îe 
pé<lie,«ti,i i!'- 1 .iili' m (urr.e par II oit pii- > . hou 
at'enibli'f ICI iii.Mi .li- Il an\(|iiet)i't smit jiii.hIih» 
lie» li;[ne». On «'en tert ■•ur I» c^te d.- >! itabirpnur 
pri'ndre de* raies. 

CATI-MARUS, aubit. mat. {^ka-U-ma-rtnx)ft. 
de |>oi.. arbrt: qni cr«it à law, b Amboiur et aan 

l'bilippine». , 

CATlMBMtf. on CATIMBION.aobst. ma«. (A^f- 
fein-kn'itr' , ka-lrift-fti>>rr . t, de bot. , (jenre de plante 
qui iir iliffére que loit [" îi ilr» j'Ioba». 

tATlMlM, EN CATIMItM.adv. (AtWtVm- ««},«! 
caelieiip : /;„rr quelqM ehou , t'approduT m etM- 
mini. Il est famiticr et peu n*it4. 

CATIK, anbal. Um, [kn-Uin), nprairiai Ubte H 
populaire qiie Ten emploie pour d^innar non acnte- 
mcm une proatiMée» mai* aval une 611c on vartrmmt, 
de^dqor éM «piVIlesAit, qai ni d(!r«(i;I^edant*a ron- 
dolla. — On nomnte an««i une pnniH^e miir,. — Tl «e 
dit dana qnetqne* provint e» pour Caibei iiie. — Câ- 
lin, fQb«t. mat. , I. de t'Iiimie, e.|»j<<e de ba»<in plaie 
»n pied dn fitnrnean ••ù l'ii.! l'.in.l li 4 mm v. On appelle 
f^rand ciitin relui (lui ni iiii il rilH.ril la mine fondue 
qui rnulr- ilii fiiuriii iiu , r l /rr l r câlin relui qui « «■ni- 

muniqne avrc le grand par une rÏQok, cl rrfoii le mé- 
tal Eiadn qnl «a emite. 
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CATtNGUE, lubut m»». {ka-Uingue), l. ie li'.t. . 
•rbre de la Guykne qoi prodait de* noix KlobuleuM s 
dont \t brou rtl ^piU r ( pir^«>in^ de T^ticulc« remplie 
d'une 11 i) II- cisf II 1 1 1 |, , j'omaiiqiir ou masqudc. L« 
bron rinfrrnic une cnqtie mince i-i dure i\ui reennsre 
iu»e amande ronwlire Cl veini'f. Il y a dcnx rip<Hrs di- 
tatingiut qui croitient Mir te bord dr« rivières, et ne 
pn-aiuMl diflërer que par la forme de leiin fruiit 
rondt dan* l'iiae de* aopicw M loo^ 4an« ranirr. i 

CATIR , V. act. I. Jctoaltar, lienner à 

«ne tfiorr« de Uioc, »«>u* ttiMpreia», aitcawu d'ap- 
fthi qui ia rend ptn* ferme et pitt» sgréaUt b IVail ; 
Mttf* à fivid, cûiir à chaud. ^ CatU' , M ftme* de 
lUnar, ^«m appliquer Pw 4Éa*lMai<tt,par te moyen 
dhi MtlMOir. 

CATlSSEUa, mAm. am. (Ac-fc-crni^, osTrier qui 

dftnoe le cali. 

ÇATISSOIR, »ub»t. mai. {ka-ii-i^r) , t. de do- 
rrur«. peiil rouK-in «ant lr«nrne, parle moyen ëll^UCl 

en rutoacc l'i r itu» k* itiet* , avec du colon ou dn 
linne trè«- Go. 

CATlSSUia^, Mtbti. fém. l^k„-ù-, aare)i les bon- 
nri'i'ri et d'autre* ouvrier* en laine dt'>i;',n>'nt par ce 

mot line p<Mlii» pn^le il»»« laqupîlr ili ineuciit do feu. 

r.\TO(:.\'I HAllTIQLE , ou CATOTtRIQUE , 
adj d. sdru\ j;i:nr<» (/u i ii-/«r-/jAir) , qui purge 
Mr en hit. 

CATOfiHÉ, 00 CATOCHLii, »«ib*i. ma*. , on CA- 
TDCHE, »ob*l. féin. [ka-vt-ché, kuce, tochr) [Av 
«afiljftt, je rriicn»}, t. de médoc., maladie dan* laquelle 
Il T « propeniion ra Mamcli, MM minmell «t nna 
îkm. laUié. 

CiTOCRlTE, «ub«t r<<ffl.(Aa-to-«|kffc),l. iliisi. 
■st., idcrre vii^aaaie 4a Cor«e. 

CATOOON, iBbat. maa. U«-1o-^aii), n«m m«fl le- 
fwl «o iUi%ne ««IqMlnU le» ouà^doU. 

CATOGAN. Voj. euoe&x. 

CATON.aabat. Ma«. (la-lan}» MNli 4a 4en fa- 
neat Bomain*. On le At famllUrément fm Ihaok 
•ar,e ou ^vl allacln ée NiM : e*«f I *m Cilon ; SJmt le 
Colon . 

CaTONIE, s"L«i. f'<m. ' ka-io-nf),V dnbnt., ar- 
ba<ie de la J-ininhjuc peu connu. 
C.\TOMi.HF. , .ub*i. Um. {lo'io-niin) , t. de 

péill"" \ny iJkTIMl hE. 

<:AT01'ES, uib»t fcm pinr. {ka-lf>;'<] , i. d'Iiisl. 
uat., namenire* vrrKr-ili » . >lidominaic* des poiuoni. 

CATOPS, lubst. m'^ (h,i-top&tt, t. dlilfC. nat.« 
genre de rwrdrw de» eol»fo|»«re«. 

CATOfTtl^tJE, >ub«l. fém. {ka-lope Irike) ( do 
grec «sr9Kyo»« miroir, d'où l'on a fait x«T«ffTfi:w, je 
rUMdlla comme un miroir , dérivé de xar» , l onlrc , 
ClSKTO/izr, voir) , partie de l'optique qui ru«eii;nc Je* 
lai* qnc (Uit la lumière, r^flrtliic par le* miroirt. 

CATOPTRIQL E, aJj. (ita-l<y>e-tr(ie) , qui a rap- 
fott • la tmtoptrxi'ie : t^Mtope eafoptrw/ui! , eaêmn 
ealoptfi^Ut, ^nl iMnrntta !•* beoret an mn\i-ti de 
rajfnna rdlédli*. — Cmue catoptrlqut. Voj z au mot 

C.4TOPTROMANCIE , w1»l. «m. ( ka-topt-tro- 
man-cA (du j'.rcc xxTSitTj»*» , miroir, et .uavrira, divi- 
iiaiion), tèrtcdc divination qoe l'on (iaiaail en pr<i«cniant 

n n roir éorMnU iIm Jl'anmbmt f ni aTait lei yen» 

'CATOPYRITE , iuiitl. Mm. {ia40-^Mu), nom 
d'une pierre prtfcienie. 

CA'l OQUE, (ub«i. »•». {ka-uHê), tétamatMiqur 
«I de looRuc durrfe. 

CATORCUITC. Mbrt. VH> (AtHOr-eMMJjts- 
lilN A* «!• 4« fl||n«a. 
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CATuTI Ult^L'K, tdj. {kit-ii> tc'-nkc) (du (;nîc 
/aTOTi^Mî,-, fornié «le /j: -. < ii ba* , et Tt^;u , je 
perce) , t. de mtidec. ; icmcde valotei-tqiie , pux- 

CATOTOL, «ub*!. m%f. [ka-to-toU), t. d'Iiitl. ntl., 
nniii d'un pelil oiteau du Mrxiqiic que Ruffon n tiag§ 
parmi rrux qui ont du rapport avec lo tarin. 

CATRACA ouCATACRA, tubii. mat. {kfite-ra-km 
ou ka~lake-ra), t. d'Iiist. nai. , nom ot Cti d'un oiacau 
de* rivage* du goUc de Mexique , graa Wmme nn 
faitan , dont le* jambe* «oui plut Iisuir* , et qai n Jn 
plumai^c gri* cl ardoi»^. 

CATS JOPIRI , tuba. roaa. {iatot^ie^pi^), t. 
d'Iiiil. Ml., nom que Toa donne, k AmliMifl, h na af» 
liriateaaiwi croît dan* l«Me Tlndn, «t i|«e r«a y cal- 
live daaaiea jardin», b rnuac da U bcaatd de ann feuil» 
lar.c et de Todeur agrdabla de ac» lUnr». C7«M le fânlb* 
niujlorida deLinn^. 

CATTl , >ub«t. mai. {kale~tt) .monnaie do compte 
a Stam, quiscdivitc en vin;;t (af/v.ou eu quatrc-\inut« 
llc/iU, on m itfiii rfiil ni,n ,,iis. 

t.ATl ll.llE, iuLit. IVfM. /...k-iitAt), t. de cbatte. 

Vov rATUIIF,. 

CAITC-TJ^KKÂ .!ubii. ma». {kaU-tu-Ukt-ka), 
I. de bot., arbie da Matabar, de la famille dei chènc- 

feuillei 

(:\Tri.LI PF.LA, »<ib»t. m... {U inlt-L-iHlla) , 
t. de boi. , pljiite du Malabar j ctiu-ce de liliacc<;du 

CATULAIKE, adj. fém. 
(du latin eatubu, petit cliien }, (lorie de ftnaie eA Pon 

inimniait de* rliiennr» pendant Ja canicule. 

CATILOTIQLE, adj. dr» d.ux cenre* {km-Ui-to- 
tikr) : rtmèJe cuCulotique , c\caHit»ul. Voy. c.atalo- 

TtyiiK. 

UATU-MULLA, •ubat. ma». {ka-iu-inuU-la), t. 4« 
bot. , aibriatcnu dn Malabar qtti paraît ltf« na* ea* 
pc(C de jatmin , «alaîn du ja*min dei Acorei. 

CATl}RS . »ub»t. ma*, pior. (ka-iur) . t. de mar. , 
«ai4*i3ii\ di ('.ui-rrc du royaumi- de Hjulain, rn A»ie. 
Il» nrii 1 1 I roiif recourbé* cl poiii;uc , t\cc do» voilea 
fjiii's d'litili'-> cl ili' f' uill.n|;r^. nilrcUi i». 

CATUHË, tubit. ma*, [ka-tuir), t. de bot., arbri*- 
*rau di* Inde* qui a clé. réuni ans procri*. Il y a une 
aiitrr ('«pèce de catum dont un a fait un genre parti- 
I iilitr >oM> le nom de bochmère. 

CATL-TRITAVA, »ob»i. ma*, {ka tu-tri-ti-fa) , 
t. de bot , eapècêde bailUc qui croit dan< la prraquilé 
deriade.et <|ue l'envcnUitre i ««nie de *« bcmaa 
odeur. CeK m» aottt-arbrlcaean. 

CATI.-TSJÈRF.GAM -MULLA , aubu. mat. Oka^ 
tjcfe-ganic-niule-la], t. débet., arbri*>e,-:udu Malabar 
ijue l'on rapp' nr .m lombac ouj- sniin d'Arabie. 

LaTU-T.S.IK I n-l'i; miI,«i. mi*^ikalu-tjiie-ti- 
ptt), espèce il'jrit\'>i»r' qui (mil d'«ni l'Inde. 

C.VrU-IiliEN . »ub«t w:<^ [ka-tii-it-rcne) , t. de 
bol. . plante du Malabar qui rM inx; espère do Sida. 

CAl r.AFON . subsi. ma*, [ko-ka /dn), t. de bot. , 
e*nère d'ail des Inde*. 

CAI-CALIDE. »ubit. fém nt, T \LCALIER, CAU- 
CAL1S. subsi. ma*, {kà-ka li.le) , t. de bnt., genre 
deplanle» de la famille de oinbrllirci rs qu'on appelle 
gkxmille dana quelques t anion» de Ij Fiance. Le* es- 
père* do ce itenre lent la plupart de» plante* «nanelica 
propret b PEorope. 

CALCAT.T.S , «iibil. mat. [k6-ka-licc)i le» ancien* 
doniiiicul it nom ii une espèce d'amyri». On dit auwi 
caucalter Voy. eue rjti 

CAUCANTUË, tubu. iim. ij^ii-kanu) , t. de boi. 
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aiMtMMi le PAnlte â kmcoilp it nfpwt twc 
k* fWHireilIcrt. 

CADCHEMAR , tubtt. mat. {kdche-mar) (fur tm- 
Tiiptioa, du litlo taica inala , Au itm )* buM lui- 
lùii ponr ««/In opprtttio, opprcttion Bdwuse, pdai- 
Itle, «M.), twlie d^ofptenioa qrso 4|»ro«ine«B dWmaiit, 
eonme tl «n ««lit m p«i4« lur Tmiaiuc. — On dit 
rij>. M Um. d'un bomme ennuTO» et tnmiMMi*, 
qu'(/ donne le eattehemar. On dUail MtrefoU au ffr- 
Ti^iiiin f (jf;. Il marc. 

t^Al LHEll, »uL«t. ma». (A<î-«7ie^, aiM:inbljgc de 
fcDill«t( de vélin pour y cnfiTmrr l'or bUM : on ditliD- 
gMF le nettl et U grand cauchtr. 

CALCIIOIS . adj. mai. {hû-clioa , il »e di) d'an 
j;ro» pi|;coa, aioii nomm*' do pa\4 <ie Vaux en Nor- 
mandie. 

CWJCIIOIS, êub*i. ma». , mi (. m CAUCIIOISF., 
{fit-chna; choaze) , du |iar« <'i" (''Hi i . 

CM'CON, «ubtt. mai. [ku-kon], piaille mealioonée 
HOU» ce nom parPiilo, et que 1rs UM OM nppfOcMo de 
llépbère el le* aulrcj de la prclo. 

CAUIMl-CANCRI, »ub»i. r*m. {k,i-d.i-Lt'iKe-r,), I. 
dlllM. MM. }■!■*« ^uei<|aeroif doooé ce nnnt à do frag- 
IBCIltt d'tnraHMkiliM m Mllrci coquilles cloisonnées 
, ne pvtealaiit qoo qvatn an ciaq rloiaona ou artl- 
cnhilM* , ont une reuembbnof {^«laibre >vec «ne 

KM» i'ëcreTjs«<< pÂrlIMe. » Le mèma nom n é»é 
nndaux tnpg^inritet. 

CAUDATAIRF , miImi. ma». (kâ-Jk-tif*) {im Mn 
mauda, queue), celui t^ii porte la ftieue de In robe «Tnn 
cardinal. 

CAUDATION , »ub»t Km, {k6'da-cio'i) , t. de mc- 
«]..r . alloni^t-menl insolilc du clilorii. 

(iAl DE , E, adj. {k6-de') (du lat<n cinida , qneue}, 
Il se (I l en 1. lie h!i4oii des comèics et di-s iinilc-s ((ni 
ont une queue. — En boi., graiiie caudée , terminée 
par un Titet proTcmat do raccninement do Mylo après 
la fecondaiion. 

CALDF.RF.C, »iil.<t. m.iv {ko-iU-h, kc\ ^orie de 
chapeau fait de laine d'a^nelcl , de poil et Je duvel 
d'auiruclie ou de poil de cliameau. On le nomme aiml 
du nom de la ville de Cnudebec, en Normsodie, où il 
t'en fabrique une |;rande quaniiié. 

CAUDEC, subst. f(*m. (A<< *A , t. d'iiiit. nai. . 
espèce de gobe-mouchr». 

CAUDEX. aiibal. mat., TIGE CAtiDICIFORME, 
aubat. iim. (ÂMeftece, tije-lto-di- ci- forme) (le mot 
conat» est pureUHOt ialin , et ai^nitiG tige , tronc) , 
t. do bot , rMiiio<lev<Ot coniinne ioa«u forme de 
eolonoo cjrUndfiww» eonronndc d'une touffe de truil- 
Ica noîjéoi «ifcualrement el par éta»ei , comme dani 
lei pa|iiiion> 

CAUMCIFORME, adj. [kû-tli-ci-Jarme] (du latin 
t nudex, génitif CMulteM, U«RC»ti|^, «.Jwrma, forme). 
V«y. cauACX. 

CAUDIMANE, a.tj ,,ri* subu. [kô-di-mai^e) , t. 
d'Iiist nat.; quelque» (iaiiiratistesdësi;;neni par ccnom 
tiiiinaua qui ont la queue flexible, mtUCtticiUO et 
prr]i3ii:e, eV»t-k-dlro capable de saisir. 

(;AUD1.\ES 'rotacncs) , adj. f<m. plur. (A<î-«/</ic^. 
I d'hisi. 2u< U'iiiir, iroU fourche» OU Umeaca forme de 
nniri,<:r, <.<>iK II i^oellei IcaSanniica Srantpaiicr le» 
Uomam» «ainru*. 

CAUDRETTE, subsl. fcm. [kô-drite'), t. de p#che, 
triible saa» manclie qui , «aapendae comme le piaieau 
d'une balance, te relève ou ouiven d'une polâio EMircbc 
de beia. 

CAtXlSDON, «abat. no*. (M- Won) . t. de cbir., 
aorte de fraetqra frantrcraole vm o»lon|>, dans Uaueile 
kl «trAiiilAi iMit innptte» de filklaoïarax «embwlra 



aus fils quo frdiaale k fmcinro d'un «bon m SmoÊ 

tige ligneuse. 

CALLEBPE, subsi. Um. {kJ-lirpe), t. de bot.» 
genre de planiot Àabli aux iltfprns de» ulvca de Liuitito. 

CAULRSCENT, E, aJj. [ku-léce can, cantt) {du 
klin cauleicet'e, monter en ti|{e, fait de eaulU, en grec 
*tfAiç. lige), t. àt hol.; il »<YI a désif>ncr les plante» qiti 
ont (Irî U par opposiliiiii à < ■ lit ) quj ■'osost poiai^ 
«1 que l'on nomme plantât m niitct. 

CAULICOLES, «»l>!i. fcm pl.ir {kâ h-koU) (du 
latin caultculus , petite liye , et, dan» f'itruve , lût d« 
colonne), t. d'arcbit., tige» qui sont roulées en volutea 
Boa» le tailloir du chapiteau coriniliicn. On lea nomme 
anui tif^eltes. 

CikUUFÈllE. VoT. cAtccaoQiT. 

CAtLlMUtlI, odj. dea dcos 
t. début., qoi appartient i la tige, qni nait immédiate- 
ment aur la tige ■ pe'loncutrt rmitùuûre* ; feuille* 
cauliluiins- 

CAULIÎŒ, »ub»t. fém. {k6-li-nt}, t. de bot., 
plante qui se trouve asaer fréquemment dan» la Seine , 
et fleurit en été. On l a ausii appelcefloviale, el le nom 
de caulmte a été donné au {;enrc lierm-re. 

CAULOPHTLLE , subst. iim. {ké-lo fiU) , z^otc 
de plantr» de TAmérique septentrionale. 

CAI MOUN, subit, mu. (Ad>«ouae), t. de bot., 
espère de palmier du ({eorcaroin, qui crek bCaycnoe, 
e( dont oo emploie lea Gmita pour hire une liqueur 
ai^ble ei une bnik bunae b maniiar. 

GAURADE. Toy. catraauR. 

CADRALE, aubat. mu. {ki-nie), t. dliiat. nat. , 
gearo d'olacaux de l'ordre dea échurim et de k b- 
mille dea bâonomei. 

CAURIOLE, Mlni. Bta. (kMtU)» i.d'arcUlec- 
turc. 

( Al Rl.S. CORISou ZniBI, subit, mas. (kâ-riee, 
z.ci/1-l'i}, pelitc coquille qu'on piihe dan» le» mer» 
d'Asie, rt qu'on emploie comme monnaie sur la c6lc 
de lluinee et dam les royaume» de Congo et d'Angola. 
On compte deux mille linibis pour une mararte. 
Mungit-Park ( fojage dan* Vinldrieur de V Afri- 
quf ) évalue deut cent cinquante caurit à un franc 
VIII, ;t rentimet. Dans quelque» contrée» ce» petilea 
€0:{uiilf>$ .«ont nommées hueddah par Ira Arabe» i 
rt cardie par les tribu» idolâtre*. — Le caurit, â 
Siam , est une petite monnaie de compte qui fait U 
buil-cenlième pa:tic du fouang, la actze-centièroe du 
mavon , la »tx-iuille-qualre'ccntiéme partie du lical. 

{ÎAURi:J}Ë.rabtt. maa. (il<f-nNle},o(pèee de aile 
de la Gnyane. 

CAURUS.aobM. nu. («d-moe). tpcBtduaonl- 
oneal. 

CAUSAGE. snhtt. mas. (Ad^M»,êctiOB de ««»»>- 

babil , bavard»p,e. Familier. 

(:\rsAL. F. v..y. (1, suiv. 

( AI SAMTE, subst. ftm. {L^-za-l^-lc') , qualité, 
msiiii i r i! a ;ir d'une cnute. 

(.AI S\NT,K,sflj f A*;afi;, qui aime à causer. 

Il et r.iriii lirr 

<.Aljs.ATiF, adj. ma»,, au fdm. CAUSATIVE 
(A<î-îfl-i//è, ut>e) (du latin eouMf cooao, ralMn), t. 
de crammaire : particule, taufctuiion causative, 
relie dont naaoant pour rendre rabon de « o qui a été 
dit, comme c/rr. parée que , ru que, etc. On dit aoiai, 
dans Ir iurnii- >.rii», cautnle. 

CAtSAÏIVE, adj. fém, (Ad-««-liVe). Voy. cAir- 
«ATir. 

CAUSAT! TEMKNT, adv. ( AJ-ia-uVe-etn}; ce 
■Mt, que Vm trouve daos qnelqnea DfclkMiiKa, 
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ii*e»t point iiiHé. Om tel hit ticoUlcr , eu li t>;;c , /uu lu 
cause. 

CAUSE, (iibiC. fdm. (du laiin cauia, qui ,1 la 

m^me *i;;r>incalion), pt iii( i|iL'; te i(ui fait qu'une cliotc 
tu : cause inantlc , caiisr filn su/ist. — CaUiC pre~ 
miùe , ctllr qui 3];ii jijr < lli -nu ino , par ta propre 
vcrlo ; cauic stcond 



M>: qui ii'jf.it que parTiiiipuI 
»ion cl la dircclioii Je la came preimore — Cutiu- 
finale, la fin pour laquelle une rliotc a vlo <ri'<-«.— Mu- 
lif, tujet , 00 asinn , raiaon : je ne l'ai point fait sans 
coûte ; c'ett à juite cause que... — Intérit : la cause 
lie Dieu , Je lu relit^ioit , di- l'état, des pauvr.s. — 
Cuiue M dit dm» le même fcns dvs ilm niéiaphy»i- 
«pes pertonniG^s : la cause de la vei Ut , Je l inno- 
tam, de Ui jmliWf dtia v«Hli/,~-Parii : la bonne ou 

/« JIMHMljweMaA—'ïlracèl ^ltl«e Jup)» Pudicnro : 

plaider ancewue ,* gagner, perdre m cause, —On ap- 
pilie eam» Rappel le* moyens qu*Q8 appelant entend 
tllégucrpourtouienif la légitimité d« WD tMcl. — J-.tre 
en cause , tire partie d»n» un procèt. — meUte qiul- 
^'unhonda caute, l'exclure de la ooMMOtiOB , <Iu 
ftùcki f ^éMtr qu'il n'y ctt pluf iBléruté. ~ On dii 
MtêhéiUierum «nmtt cmmb, pMr Hf iMMrliiert 
«« ttm aoiqvdi U a cédé ou irantmij an dntu.— On 
appelle avocat tutu cause un avocat qui n'cat point 
empto\r. li eit du tlyle familier. — JCire cause, hre 
la i :iii.r, r (•/,/ a rtii cause detum lei driniilm qni 
soul airn es; cela fut aiuie que le% riricmis t inrent 
1 1 itr < xprciiion , cilute fH inil< 1 linaMc : i rs tnr- 
tes lie i,litui^emrnls sont cause [ lI non |iai iimses ] 
(l'une i/i/intté (fcrreuri- — Prendre /'ail et inuse 
nous... »c dr'flur'T pour <(ti<-li|u'u(i , pirtulii' paru pour 
lui , k 1I1 (( jiflrr. — P.nler m^ei: runniiistnnce de 
cause, parler d une «rfairc, a|',ir dans une ailairc dont 
ou connaît bien tous lc« dciaili , lomr* lei cirronstan- 
tit'i. — t'aire cause commune, unir itit<r>:t«. — 
Fig. et fam., otr ou donner cause gagner , l'empor- 
ter Jant iMic (litpuie ou céder b l'adtciMire. Ou dii 
pluii Cl Jiii:i r< iti< ni domtr gain de cause. — ^ cause 
lie... prip. — A cause que... conj. — Pour cause , 
adr.fPOur bonne* raiion». Il cjt fam. — ^ aetcau- 
«H, «le., MudutiuM «TMiu, du mandcMoM , etc. , 
ea cMuidâMtoB de c« qu'on «lent dédire. ^ En irr- 
no* du «MeclM , a» dlMtefue dWwteionrMt dan* lc« 
adadlai. Ob anpcUe eauta ûilenMf celle* qui cxi«- 
1«tt«ii4ad«wd»«orp(, amëriaarealeatk h maladie; 
aMtaêâOKlgmet cdlet qui pratlcanal de» ebjci* ex- 
térieur»; cause* proehaùte* em continentes celle* qui 
eonalituent la maladie; causet éloignée* celles qui 
m> tirnt If ( orps dan-i une <lîspo»i Ion propre a cuntrac- 
Icr une malaJK- ; <:aufes essentielUi iclle* qui *oiil 
propr< t par rlles-mcmrs a produire ulle ou telle ma- 
ladie j eu'i^et aeLidenlelles nMv, (|ui n'ai>iueut que 
dan* ICI iflinr» t ondilions dnnn<'c* , causes ntalc! telles 
»r!lr< ijiii iOiil diinniunf • a un ('.nirc. \ un ordre, 11 
MMo lia-M' de in.-ilailirt ; i anses formelles spéeifi- 

ijues ti lles qui déterminent la forme ou l'cfptee de 
nialadii' , tic. 
CAUSÉ, £, part. pai*. Atemur. 
CAIJSEft,tr. act {kM)t ^ cmum de «^aelquo 



GAUSBK, V. aent. ik&-tf) («uivaat Méaomt, de 

iaW, k thmtiM pËMftrr. 



eauiuirtt MMulatiaiMl. 
el qu*on a 6tt de coiira, caue, proct». Sataa'^ac&- 
ter, de Tallemand koten, parler, dlica«rir),s'cilfreie 
nir familièrement avec quelqu'un : ib causent vtdon- 
tiefs ensemble; il y a du plaisir à eut ter avec lui; 
causer dr choses et d'autres. — On dit causer miisi- 
f/ur, littc'ralure, ftow causer de musique , de littdra- 
liwv. — Euiployé acul cl «««s n'^imc , il se prtrnd or- 



rt : Ml «anwM ne /â/( que 
causer, dire datrieni, de* biliTcmef.'— Parler trop 
et incontidMimnt : ne lui âiut pae votre secret, in- 

J'iillihletiient il causerait. — P.irIcr avec malignité, 
bJinur, tritiquer : vùUc l ouduitc est indiscrète, déjà 
partout on rn cause. 

se CAUSER , V. pron. : je causer des peines, cir« 
toi-même la rnuse de* peines que l'on »e fait. 

CAI'SEHIE, «ub*l. Um. {k£te-rf), action de cau- 
ser, t>:.l»:. Il eit fanUicr.'^CiwMrief, an plor.» pra- 

po« inkiiM.rct«, 

CAUSEl I'. , Mibst. mas. , au fOni CAI SEI SE {A -- 
teur , teiize], ijhi aime "a ffl/«fr, qui parle beaucoup. 
— Qui ne tait pa» [jardcr un srtrcl. — On dit aus^i 
adjrciitrnirnt : // est plus causeur qu'une J'emmef 
fainoue est causeur, lu joie est causeuse. 
CAtJSEU&E, lubal. eladj. Uni. Voy. cioscva. 
CAUSEUSB.Mbel. r6n. [kâ-tuéu), paKi 
pour deujt periaanM. 

CAUSIMAKCIE, tubx. féai. {hi-U-tÊon^, di- 
vination di!i inigr» par ic feu. 

CAl.SOS i>u CAUSUS, «ubsi. ma*. ( kô-îoce, 
zuee) (du ;;rtc zatw, je brùlr), i. de nitdt i.'. : <ni a*e»t 
$er>i de ce mot pour dé>i[;ncr une cipctc de lièvre 
raractrritëc par une < liali ur ti uni' ^nif rxces!<ivei< Caat 
ce qu'on nomme aujourd liui licvrc ut ileiite. 

CAUSSE, »ub!.t. ft'm. {kéce), t. d'a;;i ii ulture , on 
appelle ainsi , darï.t le* (]évcane>, uue terre marneuse , 
blaiirhe et lrc»-ptu fertile. 

CAL'SSDiÉ. adj. ^kâ-e^4ié): bois eaustind, dé- 
jeté âpre» avoir é^é imadM. louaité. 

CAUSTICITE, aulitt. Um. {kdis^tMj, laeli- 
laaiîon à dire 00 à écrira de* chose* merdantrs et pi' 
quante*. Voy 1 u miqic. 

CAU.^TIQUK, adj. {k<jvt-tilie) (du Rrec nxjituiy , 
brûlant, fait de /xj-fi, je bn'i!»' , lniilant, corrosif: 
sel, hribe . remède caustique. On ilii kub*t. tippliquer 
lin e ti.t:i/K' , oii/doyer {'S emistiqites. ~ Causti- 
que petpctuet, la pierre inTernale. — Fig., mordant , 
laiirique : cr( Aoetim Cf I «OMfliflie, U a Vhwmtv 
caustique. 

CAUSTIQl. r. , «nl.»t. f( ni. ( -/.Ar ) ( do grec 
xirj4».je brûle, parce que le» rajoii» ra»!.emblé* »ur 
uoe < ourlie nnt une force brillante), t. df o*ométrie , 
courbe que forment le» rayon» r^ilérbi* ou réfracté* 
par quelque autre courbe. Lorsque la causticité est 
formée par réflexion , elle «'appelle rn{«c(|tMllftie, Ct 
dtacauitique , t\ elle est formée par réfraclloa. 
CAUisLS, tobsl. ma*. C^o-suce). Voy. CAW». 
CAUSTIS, sulMf. na*. [kôce-tiee)^ t. de bal., (saote 
de planif* de la >ouv«llc-Ilollande. 
CAUT, E, n<lj. ij.4, k6u) (da iaila wtlm), pru- 

drnt , rusé, Tnuîiie . 

( Al TKI.K. »i.bM r m. {k4-lile) (en latin eaiitela), 
rii:i >>.c , ru*e. \ icii\. Il iiy.nillf , en I . rlc droit , pré- 
caution, et il n't*i presque d'u*»gc qu'en cette ptiraac : 
absolution àeaiaiie} c*«lt-à-d{ra alwalttlion de pré- 
caution. 

CALlTH.tF, , ...Ij. fém. (cSte-lée), te dit dW 
femme pleine d'ariilico cl de ruse*. Koa d'tuase. 
CAUTELEUSE, adj. tim. (Mio-Z^dze). Vaf. cav* 

GAUTELEUSEMENT, adv. ( kôle-Uilze-man ) , 
evce raaa, afac Cnetta î il s'est cnmluit cauteleuse- 
menu 

CAUTELEUX, edj. m»*., au fém. CAUTELEUSE, 
{kiUe-lcii, /c(iîf), fia, ni«ë , mal* dont U liRe*<c nt 
dO{;ui»ée sou* une apparence de simplicité , du fran- 
chise, de bonboink naiMTcUc : acpuysan est grositcr. 
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intiis il n'en ( i^pai lUci^nt MHlclHur. Ce OMtM fNnd 
toujours rn mauvaUc pari. 

CAUTÈRE, tubti. m»$. {kâ-térc) {in jfec Kxurt- 
mm , itiM 4e «ttuw , je brùlc), pciii ulcère fait voIob- 
ulmiMst à une prtw rat^-irure de corpi , par le 
Wmjm dTmi cairtlqie , por faire é( oulrr Irt manvaite* 
fc u im— I. — L» C»u»tiqt>e qwi arrt à fairr l ouvrriure : 
uer un cautère. — Cautère actuel f ImbWB ào 
î. — Cautère potentiel , pierre CMHliqtM. 
CAUTÉRÉTIQLE, idj. ma», et tém. {hé-té-ré- 
tikr) (du «rrc x»ti/;i»<, cautère. Tey.ceroot. Qui 
bràle et < ontommc ira chaire. On dit MMii aalMlaali«e' 
uicni, un caute'rt!ti)/ue. 

CAUTÉRISATION . subsl. (ém. {ko-ttf-ri-za-cion), 
■clioa de cautérùer eu l'c faire eo cautère. 

CAUTÉIII^,B,parl. pa». de cmMKKr M adj- 
— OnAt flgvrément etcatemeede apIrilmlM : eon- 
teienee «antMiée, profend^mpnl cerrempne, endur- 
cie. Il tomm''iirc a >iei!lir. 

CAUTÉRISER . v. a< i. {Lf-tc-ii-z/: ;dii rrcr /z^- 
T«/:(5v , t auicrcj, brûler dt la inan crc f[iir foin lc< > ,ittt- 
tiqiies : ce poiton lui avait caule'ntè i'estomuc. — 
Faire o« epiili^iMr vm nutêrt. U eM m»lM Mlld en c< 
•en». 

jf CAl TKRISF.R , v, pron Vor. e:VLTi'jit3Eii. 
CAL'l lBAN , aitj. [kû U-baii) : bois cttuliban, qui 
ll'adei flaches que d'un t6\é. 

CAUTION , aubM. Um. (Ad^^ion) (de latin eautio , 
fait dans la même aifiniOratiM de «mertf, 4lre on *e 
tCBlr mr aea gardea ; jweadre ara me*urea , te» préra u - 
ItoM, ele.)t fraMIM ^nt tdfOnd , qui i'obli|;e pour 
m S «bmwr mUMM, servir de caution ; éo e 
1 4ê,.ti te rendre emlMm ,* eautwn toUdatre ,- 
i fcwyr o âi», beane , valable. — SArettf qe'on 
I pow raiéeuina de «quelque enfaganent : U a 
fimnd «ne lom» «Mi^. — Oa dit fiargir ^el 
M^mâli eattUon ifun. awfrv, fwir dire, rendre 
nne pcraonne arrêtée, tout la caution 
d'une autre pertonne. Oa dit ao»ti tflargir ^url- 
^u'un à sa caution juratoire , c'ct(-k-diro en lui fai- 
•anl promettre avec irrniont de rrpre «enter quand 
la juilieorort'onncra. — rip.iir , rVc on sfii r.Jre cau- 
ti'o/i </e.,., auurcr , p.arantir qu'uiu- imiivc le r»i »raie, 
qu'une choie ctt arritéc ou arriM ra. — Cet liomrne , 
celte nout'elle est tujul ou sn/ette à cauiiun , n'est pas 
Id ou telle qu'on pui>»e !i'y liiT. 

CAUTIONNAGE, tub»i. Um. [k-Uciu-naje) (de 
cavere , prendre garde ), aclien de cautionner. 
C AUTI ONKJÉ. E. p*rt. pa*». de contàMiieret adj. 

ma»- (^d"CfW*M8'i t 
«•^M Pm Mi(tea peur la lAreid d*ane pretncaie : m» 
•MtfioniMHientcw vingt mille francs. — ^11 ae dit antti 
de Taciion de cetui qui cautionne, el de l*acM nniaric 
par lequel ea «0ittionne {foffn un eauttomoKent - 
j'ai signé tù «MNtiMncMciil. Aew per Icfnel «a a^eb- 
lige peur an mira. 

CAUTIONNiCR , *. art. ( Mdo-né), ifMfm ou 
»e tendre caution pour quelqu'un. 

jtv ( AI TIONNER , V. pron. c/caMlrl^affltMcatt- 
no'j^e/jf. Noy, CAinioN>ia. 

CAVAD VSou CAVADO, taUit. ma», !ka-i a-duce'^, 
t. de comm , mcturc dont on »e sert rn l'orlU|;at pour 
le» huiles. 

CAVAGNOLK, tubst. ma», {ka-rn-fintole), sorte 
de jeu lie ha»ard qui sr joue avec det bouirs. 

CAVALAGE , subit, mai. [ka^'a-laje] ; on a âi- 
al^né sou» ce nom rad uupicmcnl de dt u\ Inrtuei. 

CATALCADE.wbti. fcm. lka-ral»^ade) (det i- 
Uliaji emmteiUa , Cilt daaa le atlim Mm de «ora/eoiv. 



CAV 



mnuler , aller à clieval), marche pompeuse 'a chn-al 
dant Iri ni<:i>ioq< de grande cérémonie. — Fain., 
prnmrii;i(lr a rh^td fM liMlplMiwra f«noaacapar 

pariir dr plaisir. 

CAVALCADOUR , Jilj TtiJS. [kil-i iilc-kii-ilo ir] (d« 
Titalirn ca\ alcatore , éiu^rr , fait Je caynUare , mon- 
ter a citerai , dcrivc de rtn uUo , rlic%al) ; e'cuyer ca- 
falcadntir , celui qui , clici Iri rois et les princes , a«ait 
soin df> çhci itux Cl de tous les équipages de l'écurie. 

CAVALE , aabal. Cém. (Aa-sWe). le ImeUe da cA*. 
»>a/, jnneat ; Mfe emsme , grand* emmh. 

CAVALERIE, subsl. f<fm. {ha-iaU-rt) rdel'itali.n 
cai'aUrria , »\cc la même kij'.niru alion de cai-allti. 



lii 



gril' 



tiirre'a chet ul. On dit d'un ofricirr 



qu'i/ c/i/e/iii bien lu l ayialerie, qu'il «ait bien la me- 
ner , la faire combattre. 

CAVALET, *ub.i. ma». (Aio-tw-lè), t. de vrrrrric, 
cequicou\i'' l i liiiiciic n i^ui bil ktilWr la fleBOM 
pour tfcbauflcr l'ardu du four. 

(^AVALETO. aabst. uus. {lu f tm- U - l o, mnnuair dr 
billon à Florence , de la «aleur de dcnx peulet en »> iie 
cra»ir». 

CAVALIER, ralMt. ma<. [ha-t-n-ne] fir l iolicn 
rin'ttliere , fait dans la même attepiion i!.- nu allo, 
liirtat ), homme qai est a cheval : être ion csufalteff 
ctre bien a t lieva!; e'ire beau cavalirr, teait bmiae 
grâce il cheval. — UoniaM de guerre dana aae caniM- 
Ijole de gea» h clietral. — Aalnfiaia fcailllMaïaw fal» 
sint prafnalaa deearnM*. — »0n doaaece aaai b^nd- 
qurt auteura oa arliilaa Itniifaa « daaa la aeaa de cm<«> 
lirr : le camtier Marin, le etamlitr Bemin. — Oa 
le dit pour IsaaiaM : motteéliona êi* femmes , et note 
n'ayion* pas um seul eavaiier. — u I. de foniOce- 
lion , hauteur de terre qu'on <lève »ar ne rempart 
pour y mrlire dr l'arlillrrlr. — En t. de papelicr , »orle 
lie papier. — Djim i'iillaqur dr» places, on appelle ca- 
i tiltcr de iKim ltee une clëvatinn dr ijibion» , l'e fat- 
rinrs rt Jr Icrrc , qno l'a'-sii'i^eant pratique à la moilid 
ou au\ di-ii\ u(T« ilii ;-la< ii. «rrs tes angles teillmi, 
pour dticnuvrir ri cntilcr II- < liemin couvert. 

CAVALIER, adj m». ■ i>ii fém. CAVALIÈRE (Hc- 
^•a-lie. Itère), aisé, bbrc, dq;a«c , à la manière àtep/êt 
de guerre : avoir l'atr cavalier, la mine cava/tlt€. ~ 
Prepot eavaùer, trop hbre { rcfwMse eévatiirt , oa Ma 
braifBoct kauiaine. On dit 8oa»l, en te dernier Mm, 
trÊÊÊtrau^qu'am. ifaMiiHMidPtMvriliir*, eèJMéff mm 
peu eawafa'cr. -'Atm eth^aiOfe , adr. llfcMiriM; dia* 
air rafa/i>r, libre et alié. 

CAVALIÈREMENT, adv. {ka-va-lière-man), i» 
liniiiii- ;;ijie; plu» en bntnmc du mundc iju'rn M<aiire 
dr l ail : f/ dame, il e'int cavitlièreinent. — D'une 
maniirr bru»i|ur. liaulain*". *in* l'card : traiter cuva- 
lîcmnent. C'rsl en ce sriu qu'il est le plut Utilé. — 

llardiiiirni , I dniératmacat : Juger eau'ùUirtmtHtd» 

Iniilr I lune. 

< \\ AI.I.NE, itiib>l f.'în. 7,,i-,-,i-/r>K-). t. de niir ; 
on donnr re nom à des pièces de bois plarcr* dant Ir* 
l^alcrrs pi'ur former le premier plan du bilimenl. 

CAV ALLO, tebtt. ma*., (ka-vale-lo), monnaie 
du rejanme deNaples, qui est la moiiîtS d'oa piceioh, 
et la daaMKoatitnM |Mirtio, c'eai-à-dita U daralkr 
sobdtftalMi do dbcafo del rrgikt. 

CAVjlLOT. subit, mai. (Li-va-lS), <. d'hist. de 
France, nionaaic fjbri({u4e sou» Loui» \it et qui valait 
iii drniers. 

CAVALQUET , subst. mw. {ka-vaUè), t. de 
guerre, manicrc de sonner la trompette loraque Tw* 
niée aAuretbe dca vilica on qu'elle Ica tfaverae. 

CmniLLE, nbt. HÉk (humtiHa), t. de ftot., 
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wbatie {{rimpinl , rude au («uclicr , 'a feuilka ulv rr.rs , 
«|ui croit tu i np ilc tlArine'Eipérancc. — On » Ji>iiii)< 
le même nom au inabolo , arbre du p/nre irinptcrc, 
•t qoel'ona placé parmi Ici plai^u«^m)iiirr(. 

CAVATIN£ , tubai. Um. ( ka-^-tine) ( eu iialirn 
MiMlMa), t. de Madone, Mrte d'air peur l'ordinaire 
atfcz eemtt, ipl nt raprUe. ni aecoodo partie ^ «t 
qui teinnvetoafraldimInrëcIiMir* oMic/t. 

CAVË, »ubtt friii. (Aafe) Mu liiiii lui r^i , Torm^ , 
i]aui la mi'mp iiif,niKratioii , de cufus, tit-Ut , lequel 
*ii-T.| (Jii ;',r( 1 /y-; , en colique jtxjoi , viilr), liru »nu- 
Irrr^iri qui «Il j irsriirc du vin, rte. — F.'tpecc c!c 
rai»*0 p<iiir ;;'ac<r lr< irnin '.. — Soi lr di tioulcillt^ 
à'stf-'fnl ou (!<■ vrriiuil, i|n"iiii iii' t mr l.i imlrld' dcd 
(lanxs, ri qui < iitilirnnrnt flisi r*i s rl;0.i'<. — C"ffn I 
( Il liOi ^ de |>ri\ «m l'on p'prc lliti'iis Je liqueur. 

— A rrrliiiiis jcii\, le foinl» irji;;riii qi r rbaqiie joueur 
met devant toi , comme an brelan , à ta [grande prime. 

CAVC, aJj. (du IbiId cavut , crcui }, creux : ut-oir 
letjrtu* «Mw», !»• «v«ir trvtih p»r l« dwBrlii ou par 
h maladie. veme Mtw. Vsj. tbihe. — En i. de 
cbronolat;i«, c««cM opfoid I pteùi* La in«is lunaire 
•w (jnodiqua cat «lurnalivanMal d* iftaj|i>Maf jonn , 
M «MM , cVti-a-dire cmu Wl «l<mlliaé| « de ironie 
jMtft. ou plcui. D<> mAna fumtt luaair* wt qurlquc- 
foi* Je tfoin cent cinqoanie-trnit jnurs , en ea> e; ei 
ttrJinairemcnl , de tioî< cent cinquanle-qualrr , ou 
pletne. , 

CAVK , V. , ))ii t. (Ir ctn'fi , ei lidj., crcoiic. 
(;a\ KAL . nus, ^Au-i'Jl, peiîtc cak^. — Lieu 

totiitrrïiii dans Ict e);iiic« , où Ton dépoie le* corp» 

CAVECÉ, E, a^. (^kay*-c^)i il ne ae dit ^*en cet 
pliraiea : wi chtvmtntmn <«('eô^<lejMHr,c'flit>l'dîre 
fui a la léie noire. 

CAVEÇON, nlat. maa. t. damndoe, 

Alpèce ét bride on de muierolla ^a F*» aui Mr lé 
èn ^ c^al , qui le arrre, le cvntralnl, «t arrl à le 
drc>*»rr, à le dompter, 'aie (MHvemcr : tmHÇM de 
foriU , </c dur . de fur. 

CAVKF. , subsl f<-iM. ( k(ivé\ ftîu I.i'in rana , c rnix 
t. de cbaiie; on déiip,»)- pjr cr mot un endroit il<; 
Montagne creui et entouré d'iiiio fur^t. 

CAVELÉE.MriHt. Hm, [kavc.lé).u de tanneur, 
tMeanéa iaa.Laea«elladCdèorce ett tompMéedecinq 
ftqMiaftl Ml cbaemciaqpleda de I«ii8«c«>r« «t ao- 
taitt Je cireonfifreBce. 

CA VELIN, subit, mu. {kai't-Uiti) , nom qu'on 
donne à Amsterdam, dan* Ira ventes au battin , à co 
qu'iici .1 p (Il lie lot en France. 

i.K\ tR. V »ct. [ka-i-A ;du latin cfli^nre, qui a la 
mèinr »i[',nirirjtinrï" , < rouKr. miner: l'eaua rayd cette 
pitrtf. Un dit auiii abaolument : la rit ière a c-n'if 
sous la pile Je ce pont. — En terme» de niaitrr 
d'arme!, mirer le coi||>, en portant rl en aranvant 
la i^ie. — Aux jeui de mtvl , Caire fond» d'une rcr- 
iBlofl qttamité d'argent : cat fr dix pistolet. Il a'cm- 
■lale aMtenl an m«trc. — Cin><:r au plut fort, faire 
mon, àcitefHce^ d'aaiant d'arp.eni qu'en 

ioM dain c« «mumm-Hi edid dca joueur* qui en joue 
M ri«B. — Fteor. «I fam. , porter ton k 1 estrimc. . 

— Eft (enne de doreur, e*«at Imprimer un ouïr. 

CAVFn, r. prtH». : |H/Mie««eca><«i(.— 'Alt jeu. 
mriir^ ui«c ca^'t. 

CAVERNE, »ub»t. fém. (Aa-irV^e) (do latin ca- 
txtrita, fait, avec la ntèmc ticoit'Kation. de rv.i < , 
creui), ooiro, UetI créai dana dc« ruclier* , >! ii> >!< s 
nonlaiwf , MUf tcric : tewttm prof-'ade, — Fii^or., 
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I rijt t rrw , iliploic pour «igniflcr une retraite de »o- 
i< ur* . I l- l<ri;jiiDd* : ccitr maison est une tmtrttr,nt 
I une I ii. rrne de brigandt , de vttUurs, 

( A\ KlUi|£l'$e, adj. tém. {ka-vèr-aaiae). Voy. CA- 

V F 1^ N K X 

CAVERNF:rX, adj. mai , ».. f. lu. ( WERNLl SF, 
{ka-t^r-sKiif neik:e), plein de ca^crnei • pay> nnri- 
u€ux y meutûgae tmwiteute — Eu anainnilo on 
nomme coipt cufcrneux uoc de* partica do U vergr. 
— On dit lii;ur<!nirni une voix citf^rnauey pourei* 
primer l'idée d'uBe.TOi& crcoM Cl «Hinte. 

CAVEKNOSITE, M»1i*t. km. (i^-vdr-JHKsj-T^, 
etpacc vida iTun corM cAtwJiruz. 

CATESSIKE, aubit. fém. (Aa-fd-etiw), t. de m«- 
nulbcluro. aorlede coiwfon. 

CAIESSOS, lubal. mas. [ku-vé-çon] (de l'cipasiiri 
es Um utt inoi U i.i;;nincatiun est la mémo , et qui cet 
fait de caAesa , tïie ^ on prnnonre ecvevtn et etwtMa)f 
fer »ur le nez de» rti>'vaux pour le* dompttf. — iJeol 
à iJlièrc et muterollc. Voy. cavec oh. 

{1A\ET, <ob*l. ma*, [ka-fé) [du latin rayns , 
creux), I. d'arcbil., moulure cnnca%c faitani l'cfit 
coitlrairf du qiiail ilr rfnnli". 

CX\ lAIHl-^, Silj- kn-t ifrr^'. I. d'liii.1. aiH'. , /tuSUCt 
caiitli'r', • v\[f» doiii on «j< i itiait b Ion;-*, (ru la partie 
jusqu'à la qiifiie [lai iir np|>clt'c catiancV OU cutlœ , 

Trllei. . (.lit m u lit > <|n «acrifiaitaKomotoualcarlmt 
ani pour le totlé|;c >l''t pontife*. 

CAVI.VIl ou f.AVl AT, siilul. mas. [ka-i-iar. i'sa] [du 
gree Toiyatre ntujtxpt, qui a la même M^nifitaliuii), 
nom qu'on donne ii dr* oeuf* d'eitur|<ruaiaU«quoron 
prépare en Hiittie. J/««ger du caviar. 

CAVICORNES. lubM. fcm. plur. [ka-vi-kwm)^ 
famille de* manroifèrcs , de l'ordre des biauloca. 

CATI005, anhsi. mas. (il«-fd-dbee), mesure do 
loMonir nalléa ra Porti^.al. 

CATIER, «obn, ma*. Ika-vie], vieu» i. da coulomc. 

CATILLATIOK, aobat. Mm. (ila-Mie^eioA} (du 
iatia tmitUitm, dont la siBBlflcatian est la ncmr] , 
vaines eublllllda : à àu mûont aniûles i<osw r^^dtz 
par de* eauittaliorê. Virui et peu Uilté anjonrd'Imi. 

CAVILLE^IENT , »ubi.t. ma*. { ka-vile-man ) , 
vieux mot inu^ilë qui tigniliail rote , flnc>*c, dcioui , 
fraiidi'. 

CAVn.LOîilSE. siibM. fcnv [Li i ile-lrnr),{. d'iilsf. 
nat. , piii^Kon du ;;t'm i' ti i|;lf . 

CAVI> , iiiiii. ^Au-i'ti/)} (du Ij'iii ii.Dj.v.', 

ririn, iriHi . fii>.<- : , t. de guerre; In u i ti uv [iti pr .i 
( ouuii- un iorj»ilc troupf» et S fai m i-i r le? ajtpmilie» 
durir pl.Td-. — /.!•. u ifVit qui n' iromdit auprc» 
■l'Htrc pl ue a»»iCj;i:<' sont d un i^^raiid avanlD;;* pour le» 
>*>ii ;;r.inl*. 

CAMMON, subit, ma*. (£<i-vi-iuon) , arbrii«rsa 
de Mada(^nsrar qui foraao un seul genre dana la f»* 

mille de» l.irornea, 

CAVI!>TE, *utMt. mas. (A»-> <'re(c} ; on dennlil rc 
nom, daot les conmunautds religieuse*, b uno per- 
sonne qui diait charade du solo de la cwe. Inuslld, 

CA\ ITÉ, »ub»t. fcm. {ka-ti-tif) (du latin cavitaê, 
fait, dan» If même *en*, de ciiria, creux] , creux j «ido 
dan* un co> p^ «lidr : l,$ cittntétJtunnckmri latavilé 
du ciKiir . li'i . , H'Cuu. 

(:a\ (MI\.S . »ub»t. ma*, plur. {ka-tmar), t. de vi- 
irici', pi iii> i;ii'.oir» qui »erv«nt à ronger le* contour* 
circubin - M I' - iin;'.'i > du vrrrc. 

CAVA-MliULi., *iiij»t. ma*, [ka-ian-lioukr), t, de 
mar. , petit naxire de tria-pCtt dofaleuroi d«C»p«p 
lii.- F'x|>rc»>ioii iri>ialc. 

( \\\S, Miliit. tuas [ka-ia], petite monnaludocal 
v[c de* Indes , d'une ir<»-pciiic valeur. 
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456 CE 

CLXàSSXit •iib«l. Um. (<a--«wr)« forte de btr^m 
«■mailéwliirpte. 

CATBIWB, «abtt. fém. {ka-ièiu), t. de mar. ; on 
uptlb tim» m Uni à lene «i Im auitdfttt è bord 
rM T«iMeMi dan n pwt rIaaMat lUra boelllir leur 
cliaadlère.«->On doua* «ml ce nemlen lieu de di'pôt 
dan* les peni oâ Ton ceicne lef maleloit de leviic » 
■emre qn'ila arrivent. 

CAYrS, tubtt. Km. plor. [ha-ie) , l. de niar. , nom 
qu'on dotiiir, dam quelques para(;r* , aux roi ho qui 
ftc iiotncia dan 4 la mer à ti peu de profoudcur ijuo lu* 
vaitieaux pruMni y loiuher. 

CAYEU. Vov. (,A)EC cl DCLae. 

CAYMAN , t'ulMt. nua. (iUhN*Mit),t. «Iiitt. ML. 
eap^e de crocodile. 

CAYMIRIoaSAYMIRI, subti. ma*, {ka-ï-mùi), 
t. d'hiii. nai,, espèce de tinge d'Aïuéti^ue du genre 
•aijooin. 

CAYOUSAN. Vov. < <vviK. 

CAYOPOLI.IN, (ûbM. in.is Jui-,-o-pole-Uin) . t 
d'Iiisl. nai. , niantmilere de l'orùre clc« niariupiau& cl 
du gei>re didelplie. 

GA2AM, »ImI. lUfi (Amom), Juif qui entonne 
kl prières dene 1<« <)ria|egMe. 

CAZELLB»nbM. fta.(ibi-xd<(), l. de Oleertd'or. 
Mpice de bobine Mtr Ut^aole Toom^je m dévide aprèt 
que l'on a lil<*. 

CAZEiVEiT£, iubit. fëw. ikaie-rcU}, ^jimcr J'n- 
aier. 

CAZIASQUER, ea CAZIA$K£B, «nbn. me*. {k,t- 
xi-aee-k/) , iMwdiat d« Jutica nllilaln ckei le» 

Terra. 

CAZOU^iubit. mu. {ku-iou), t. d'biat. iMt,,nam- 
miCkn de la «du de Guinée ^ perali te rapprocher 
de Uabvav. 

CF, pronom, ou plutôt adj. démonitraiir, «lis deux 
|>rnrr«. — On met ce devant une consonne on un h 
atpiré, ei cet drvjnt le» voyelles on I7i niuci ■ ce 
guerrier, ce li<-'im , crt wiii, cet hom.ne. Daus te 
dernier (js. on prononce Te muet : i-c-i.fini, ce- 
to-ine. — Devant Ict atiros féminins, on nx t crMr, soit 
que le nom commence par une voyrilc on par une coo- 
aonne : cette femme, celte amie. An plurie l ilc l'un et 
de l'aiilrr .■".ciirp, on rnri cri <rj hommes, ces Jeiiiinrs, 
cet h^ros. Quciqutfoii, pour plus <i'(.n(T;;i< , on .njuutc 
auk lubllaotirs qu'ils pn^' odunl lr< particules ri on l,i : 
ce chevalier-ci, ce capttume-Ut , crt gent-ci. Aiort 
ci fait connaître que Tobjct e«t proche , et là qu'il c»l 
plut éloigné ou moinf proche. — Devant le verbe éire, 
Il aert a dé»l|!;n«r, on «ne choic .- e'ett de tjuoi je r^out 
assure ou une personne : c'est un modèle de vtrpif 
ou encore il tient lieu de cela : c'est bien hardi , c'est 
fort bitn fait ; eeta est bien hardi , fou bien fal I. — Ce , 
dcvanlle mime veibe rVe , et suivi de la conjonction 

Ce en du preiMK ^ui , forme une locution pertke- 
reb le leil|pMfir*oi aise^ et qui est tr(i-u«it<e. Ce foi 
Sacrale qmfil foniMAiv h premier la phikuophie mo ■ 
raie au j: Cre«f;eey«f ludique d'une manièreplna acn- 
aibleSocrate comme lecrdeteer delephîleeopbieme- 
nle parmi le* Gteca, i|ne il Ton disait £>erale Jbt le 
premier fut, etc. En elfet , ce fut Sse l'eueutfeu ««r 
Soaau, et le numttc an doig t, pour afaul dire ; au lieu 

S feu dimuidiocrete Jist, on ne fait que le nommer.— 
seat souvent «ulMtaniir, et revient an hoc des LaUns : 
jTentendi ce que trous me ditet, c'eit-a-dirc j'cnlend» 
la ehoac que vous me due». Ce fut après un snù ntiel 
et magnifique tacri/ice qur- , pi<- , cVst "j-iiire la 
ckofc que je lai» dite arriva oprè» un solennel et 
matuiU^w «aeririct. — Dem ics ùnanugMIofis, en le 
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mol aprta lo mfce *êt i qui al-të 911» vwu ta dit? 
^ut^ftÊùjev^ U?^'t*t-9t? HéhUn, qu'ett~ 
ee? On dit euaai ce meeembU, i ee 911VI me leiuble. 
— Ce dit-Ut ce dit-on, plira»e» employér* dan» lo dis- 
cours faniller. — Ce peu, ce peu de chose». Il est 
familier. — On dit iruiiiri ii rnmmt c'est eux, ce sont 
eux; c'est rl/es . ce utiil elles; cependant en alylc 
iiji liC 'ili r[t:e : ce sm^teux , ce sont eitet ,■ niais 
lor>iju'uii pille au passé, on ne peut employer que le plu- 
ri< I : cf Jurent tes Phctnc u ni tjut iin ei'i, rail l'art 
d'écrire. Avec le* pronoms do U première personne eu 
de la seconde, on nr prul employer f UU M slnjuliar : 
c'est inoî , c'est nous , c'est vous. 

CKANOTi;, subjl. nia», {ce'-a-nole) , \. Je but., 
feure de plantes de la famille des rbamiaoîdeii 

CÉAKS, adv. fcc-dn), ici deilaaa. U husu Al quu 
de la maison oè 1 on ml qiund on pari*, «n «le leiieoA 
élsil celui qa*on fsil parler : it dAtera eéam; lemaùn 

Jf t tfim. Il n'< sl ptiis (;urrt u-'ilt*. 

Ci^AtS'l i*-, subsi. ma», {cé-àsle), esare de plantes 
exotique» à fleura pelypdtale»^ d» ta bmitl* dé» mr* 

pruns. 

CÉBATUE, subst. I^re. {cé-l/ale), t. de bot., plante 
d'Arabie dont Ics itRcs sont i^pMuacs, et s'caterUUent 
autour des oljels qn'ellM reaeaairent. 

CÉBI-PIRA , subal. mu. {cé-ii-pi-ra) , t. de bol. , 
arlire du Brésil dont IVeoive amirc et astringente entre 
àim [tu bain» et dans le» fomen talions ordonnéca potir 

ta i^tirrison des malodte* des rein». 

Cl-:iil.i:l'YRlS, swlts;. ma». {eé-bU: pi-i . , 1. 
d'hi^l njl , nopi ^rtc d'un nijpsit infonnu qnt l'on a 
fait rntrrr dxnt une des dniiion» Jr^i dcnliroalrcs, qoi 
correspond au {jetirc que I on a appelé écbcnillcvr. 

CÉBRION, aubst. mas. [cé-bri on), t.dlilll. nat. , 
genre d'inscctr^ de Tordr.- dci. • i l-i picTe?. 

CÈBUIONATES 0.1 CLUIUUMlii:», »ub»t. roa», 
plot : i(;-bri-o nate),\. d'bisl. nul. j 
de l'oi drc des coléoptcre». 

CF.Bl^S, tubst. mas. {cé-buce) , t. d'Iiist. nat. , 
Crnrc de singes du noeireau cooUneat 1 qui reafcrrae 
ceua qui porlTM malMeRHl lu Mm de mp^u. 

CÊCALmi mieux CŒCiiL, E, mQ. (ce-Xn/e), 
t . d'analomie , qui appartient an coieum. On appelle 
appendiem eamb, ou vermi/hmie, une petite caviid 

qui dépend du comim; artères et veine» caecale* 
le* rameaux des arlèrct. 

CtCAI.YPIlE , iobst. ma». {< c- k:i-lifr) , i;esre de 
plantes de la familic di.-s mousse». 

(.!''(. 1 , i.i<iL\ , pron. démon*t., la particule ci et la 
p;irii' iilc lu, ajoutées au substantif ce, ont formé ceci, 
cela. Cea mots indiquent ou «n objet aimpic , comme 
quand «ndit: eeâetthon, cela e*tma>ivmî , ou bien 
II» »e rapportent a un sens total , à nno action entière, 
comme quand ou dit : c eci ivi x-ous surprend/ e , cela 
mtàite atienUon, 9«la ettjà'cheux. — Ceet indiauu 
qnelqnu cbn« de plus Immâiatrment préaeM i|m este: 
Àontes ecel, «|i«s>tWiS'tMiceje? ^enes voir eed, 
alie» vifir cufn, Ccct désl|{ne une chom ptua procbe 
^m eeta : J'aiaie eeeif Je désirerais cela, •— S'il n'ml 
question que d'un seul objet, on emploie Indift^em- 
ment ceci ou cela : ceci va œta mareffarde. — Ce/<i 
sii;nilic quelquefois le* personnes '. voUà de mes gensf 
rr/rt ne /laite f O'iU; t ria ne fail que jurer. Il cat 
fauiilicr. — On lit J.-in« l a liruyirc (eliap. ù] : gfititez 
bien cela ; il est de l^èamU f . 1 1 d i: me coûte i/u'un 
faraud meict. Cc>i une faute , puce qu'un pronom {U) 
nr peut repr^iitcr un jîuirc pronom (««/«)■ U eu est 
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CED 

« 4il (GashMiOM, liv. m) ; ccein'«ilfMic^,aMÙ 

S h deviendra dont la mil». 

CÉCIDOMYIE, »ub*i. Um. et CÉCIDOMES, 
cnbil. Wiu. plor. {cé-ct-Jo-fiti-ie , cc'-ct-do-nf) , I. 
d liui. liai., genre d'intclri de l'ordre drtdipièref. 

CKCII.K, Mibît. fdm. (re'-ci/.) , t. d'Iiui. na«. ; on 
• donné < iiuDi i une rtperc de libellule. 

CECILIE, «ubtt. lén. {eé-eirU), ijenrc de poii- 
nw 4|afaii «Ub» la diviai» dei apoiha , pour placer le 
I étlÀMét, qui pu c«iR»lèlHncnt lei 



CEI 



I det aoiTCi nuTèncf. On l'aapfdé mmï ap- 
tériclw. C^c</t« , Qrnra d« wrfenu de U faniill<- 
du bomoderne* , qui oot IxaiKotip de npport avec 
amphisbénes, 



■ npport avec le< 



CECITE, tubit. rëm. ( ctf-ci-lé) ( du la)ia cteci- 
Uu , fait , daiu la nicmc ti^niBcaiioii , dr ctrcui, 
areoglc ) , IViat d'une pcrtonne ateugk-. C<cué te dit 
M propre , et avettgUmcnl au Tig. 

CÉDAIST . E, aubit. et adj. ( cé-dan , danU ) ( en 
laiin ctdeiis , part, prêtent de ctdc'C , qui a la mAme 
■i^niriiaiion t. da |«raiii|ti«, celui ou telle qal cède. 
~ En t. de c««M., cdiu aui a fwi *on orn» aa fa- 
vcwdTun kanqaicr, cM«,aquitl «Ma et innaporte 
tMa Isa droiit q«*il aralt tmt uoa ItMr* da clwii({a, etc. 
On dit ihr t le même «en* endostcur. 

CKDAVII.LE, tubii. fi'in. ( cé-da'vi-ie) , t. de 
■xi'i i - .iiii' pour di-iruif f Ij u i iiiinf de la idla. 

Ctl>L, pan. paw. de céder, et adJ. 

GEDIR , V. aci. ( cé dé ) ( da laUa c«dhr« , dant 
la«i|ilificaiion eii la mimv , m qui vieatdii arec xattt», 
ao laaique posr xaÇnv, q«i a aatal la ncme aena). 



lu as. ( céde-ma ) ( en );rr« «tS/ui ), 
'WMMàtll 



voycllM«,o, M, lorsqu'il doit *e prononcer, non 
comme h, iiiaif comme s: ainsi , dp filace , placer, 
on ^crll filmant, g/w. rvi , ili- menace, mtnticant f 
Ae /■'/){'!' e , français . de recei otr , rrm, cit. 

CKDMA, nib»t. 
I. de itii di c ; on a ( 
Il nVti plui usité. 

CÈlMMfVLLI, «itbd. mat. {cé-do-nult-li), I. 
d*hi(t. nai., nom BBRliaad d'ima d» plua Iwllaa ca- 
quillei do rcnre cdite. — Ofl i'aaoaii duaé à uaca- 
qulila bivaUc d'aa gearavoiaio dca came*. 

CEDON, «ubal. mu . (e^-dan), aorte de plante : cé- 
</r-'i .■•r'.,T' • ( ■'.'!, -Hfic a'arbutte. 

(.tliRA l , iubji. mu, (d^c/ru) , rtpècedecitroa- 
nier qui produu un fruit odoriréranl iju'm tmÊOnt 
auiti cédrat, — E»aence que l'on en lire. 

CkDRfoo CÈDRE DU LUUN , rabat, mai. (cè<2re) 
(do latin cedrus , pi ii du grec vifHt ■* ce la mèoM al- 
cnifltation) , irt*-c.rand arbra caslAre, loujowra vert, 
qui avirafaia croi**ait uniquement tur le mont Liban. 
ÎMO boia «M roagràtrc et odorif<<rant. Il en dticoule 
naiurcllcmeat , pendant ica graadea dialear» de Téld» 
nae rétine qai devient daf« cl qaa Tas naaiaia «4iH* 



I CéJtrsaflueei «éier k jas^ 
la kmtu du pmd. — Tranapaftrr a... Gfderteâdioiti, 
M* fidUtiUmu, mm dwte, tut ht^L Céitr, v. 
neot., dooMT ravaniase; c«m«t da féiltlar, auoeom- 

ber : 1/ i-aut mieux céder que de disputer ; céder à la 
force , au temps, au mal , rir. — Lt cèdtr à... >e 
recoiiDaîtrr infifricur : 1/ ne le c'ile à personne en mé- 
rite. \2 Académie met aniti tans le: il lui cède en ejipé- 
rience , eU. — ( ei/tr. »i' 1 lli 'liir (l'iler <i ii 

prtcres , aux jilnin , uujt iitiUim ef tir '/u, li/u'wi — 
Céder iiux prieret iignilir autti ^itiipli iiirnl coii»ro- 
lir cnlin a fïiro quelque < bn>« qnr I on ri'ui< pri»' de 
faire: J'Litun , cediiiil 11 n s l'iurcs , iiii/rtieiii u de 
cette iHamere . — CetUr nu iiuillieur , \ coiiiber. 

Céder à la peur, à la douleur , te l ii^^or vaincre 
par 11 peur , par la douleur. — Céder a des préven- 
ttoni , céder li tel postions , à son penchant. — 
Céder, 1 adoucir. Un prince qui aime la religion 
et qui la craint est tui Uon qui cède à la main qui 
le Jlatte ou à tu voit qui l'apaiêe.—'O» dit qti'ime 
cliose cède À wte u'/lrc poui dire qae la dernière 
remporte tur la première, la fait diiparjttrc, en affai- 
blit I circi : Us haines partiiultères cédaient à la haine 
ÉdMnde. — Céder, pUrr« c'adaitacr, *e re'àt ber par 
Falbi d'à** Ibcmmi d*ttD affitl aupérieur : c<f<yer ioi<s 
hfotdtî cette poutre eommenec i céder. — Ficar4- 
•MBl: c €Mt tatwuétd, qu» vout ne Jhretrt* jamaiê à 
céder. 

se CEDER , v. pron. ; 1/ est impottihle à deux 
personnes dr xûvre d'accord en ne sf crMtint jutmiii 
rien : lei avantages de l'esprit cl de t<t benulè ««; ic 
eèilcnl jiinmts. 

CEDILLE, tubtt. fcm. {cé-di-ie) {Ar IVipiî^tiol 
cédtUa, qui a la mime mi'niliralioii. nrlliu- 
grapiijquc lavcnlé par te* £»pagDoU , ctpècc de fc- 
lUa virBole ^*<ii aKl ■■'d'tfaai d« e davanl la» 



ou c^ie. — Figw. : de/nui le cidre pieg»*à Ptnre- 
sope , drpoU le plot ffrand jwqa'an ptiu ^iM.—it cal 
haut comme uit oidre , ftft Imoi , fort |;raad. — PttU 



cèdre , oxieidn , cidre de tj cie , <|*ptea da cèAra 
baacifère qui croit dam le nidl da PEafiapa. La baia 
«baraoe qu'il produit t'appeila eddride. 

CÉDREL , tubtt. ma*, {cé-drète) , t. de bol. , trèa- 
«rand ti irèt-brt arbre de l'Am/rique m^ridieoale ,qui 
a bcauroop de rapporti a>ec le Mabogoo. Il répand, 
d*oi let tempt rbaud* , «ne odeur diéaagréaible ,gi, 
quand on ]r fait de* imMaOi, tl hiM llacr OM 
comme tran«parcsie. 

CÉDRELATI^ ralil. naa. {eéare4aU\ f^eiin 
dePbëaide. 

CÉDftELLÉES.iobil. Cfoi. plor. icé'drH»-ié),t. 
d« bel. , bmitta da piaule* adpûiéea d«a airfllacdM , à 
caMW da la Mmciura dec firttfw «| da 



lîli^ei. 
CF.DRIA. VoT.c^DktK. 

CÉDRIDE , xil ^1. fta. {ed-driie)^ L d« b«t., bala 
cbarnac de l'otyccdre. 

CÉlHltK. tubai. Mm. [cé-dre), t. d'bUt. nal. Le* 
andcM ajppdaicirt eéérim, cdd(i«» UrAiae qui aort da 
cèdracn nima dciarBn.OD a'cD trrvait paor embaaiMcr 
et coniervcr lea d« là 1* •am de vie dis 

mot ts , qu'on B danné b cette rétloe. 

CÉDRINO , -iiliM tttu r,-r/<<-rto) , t. de bot. , 
nom tic plu'. rurt \siic <> >iii .iinmi ^ e>pècc du gcniC 
Cllrnrii M T. i:ll!uM'r ll:ill'' 

(:ia)!aTE,*ubil. fëm. {cé-dritc), «ip de c^ro. 
CL DRO , nb«i. au. ( cd-d^). Os a donndea aaai 
à t'aoïion. 

CÈDVLE,Mbit. rëm. {cé duU){im laiin «rile<lul«f 
patll billet . dorivé du une ex*ir.. feuille de papirr , de 
parcbcmiD, eic.}, billet aoaa «ctog pri«é, par lequel an 
reconnaît devoir quelque (MBMa : an l»t« prud dis 
mille Lvies sur sa simple eédute. Dan* la dlfcaanW' 
t«lut6t billet. — En t. de pratique , cd^ 
duU e\'»- at<> I f , Mçniiitaiion faite k auelqu'ua. 
On dit pri)\crkijlf'ti)> lit < t li;;ur<inenl , />/a«/rr contte 
sa cédule, pour dire former une mau«ai«c conlcataiioa, 
"ur l»i{ttalle ea pcai être coaTabKii par lao prapta 

fait. 

CEllA on SEIBA. «ubal. ma». (cd'<«), i^raad arbra 
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^iNrii% , de ]t fiiti.illc ilri miuvcfl , qai croît en 
AIHme, •( «fu'vn «mptowfMr le» f ingaei ilr« plu* 



nu TEKBE iimécrLtcR CEINDRE : 

Çti-^aient , 3* |»er«. plur. iniMrf. ImImi. 

Ceigtuù , pnëcéM de /a , 1" pen. iJo(. imp.rf. 

indic. 

Ceignais , ftéeédM de «i , r m», liitt. lapu-r. 
iMiie. 

CiMlMtd y pcra. itaf . Inptff . iodte. 

CBIGHANT, E, adj. {c^-gnian, gniunu),wi\ 

••*"*• — - 

CEI6IURTB, iuh#t.fiéai. {c^-gmanU), t. d'anal , 

la douzième vcrtèitrodcdM, fiactekl'udraii aù l'on 

porte la ceinture. 

•0 vnn titiolnilM CEIMDàE : 

Ceigne, ftiMà 4« V^Jt, 1** p«n. alm. prd*. 

. »"W- 

i>/f le , pr^c^ do fiKii M {wVU», 3* pcn. aliif . 
nriéa, *ubj. 

Gigaetit, prtfcSdë de îfo m cfliet» ^ praa. phr.pr<a. 

in«flc. 

Ceignent, prccélé la çn'ili ea^ii*«fi(W, S* pcn. plur. 

pri 9. ti:1<j. 

J , tî' prr». «injj. prél. («bj. 
Ci-iii'irz , 2* pcr». plur. im^. 
Ceignez . pvMd4 de voM« p«n. phv. pr^«. 

indir. 

Ceignies , prMdë de vaut , 2* ptr«. phr. laiparf. 

indic. 

Ceignit* , pfëcélé de fét vow, t* pcra. plar. prëi. 

•ubj . 

Ceigntriei , 1" pcrt.plur. prêt. ûét. 
Ceignions, préc<d4 de ihmu, 1" pcr*. plur. imparf. 
iMie. 

fk^^jmaiu, précédé de fue mtu , 1" pcn. plàr. ftit. 

Ceignirent, 3* pcr». plur. prrfi, dcf. 
Ceignis, précctléde jV, pcn. ting. prêt, déf. 
Ceignit, prérédé de ttt. S* per*. cïm. prêt. dtf. 
Ceignisse, 4'* pcr«. sini;. impart tiiM. 
Cti0nistent, 3* pcr*. plur. iinpiirr. (uLj. 
Ceignisses. S* pm. sinf;. impirr. lubj. 
Ceignissiez pcr». plur. imparf. subj. 
Crif^nissiont, l"pcrf. plur. icnparr. »abj. 
Ceignit, prMdé de il m tUe» 9* pen. clef. prêt. 

déf. 

Ceigntl , prêrêdd de qv^U OB , pCT*. lia^. 

imparf. tiibj. 

C iif^/ii'tri, 2" p<Ti pliir |)ri t. di'f. 

Ce/g/ii>'u, 1 '* pcr». plut, inipêr. 

Ceignons , prMdé de jnKM, 1" pm. plv. prt i. 

iiidir. 

Ceindra. 3' prrt. *!n<;. fut. abi. 
Ceindrai, i" pcr». ainp. fut. «bs. 
Ceindraient, 5' prrt. plur. prêt. cond. 
Ceindrais , précédé de je , <" pert. aie;. prê«. 
cond. 

Ceindrais, précédé de Ib, S* pert. da^^ préi. 

cond. 

CtimlnHt, y fm, alog. préi. eeod. 
Ctùidnu, V pen. ëmg. fet. abi. 

CEINDRE , V. aci. {ceindre) (do laiin cirgere , qui 
ala l»irf!mc tlnriiBnlinn), enloiirf r.cnvironni-r : eeindrr 
une filU dr: rtumitli i. — Ceindre /'ly/cV li un i ha-a- 
Uer, lut meilrc I cpcc au coté. — On dit pociiqucmcnt : 
* • " " If eeimCni le Itere. 



GEL 

leCnNlMlE , V. pnw. 4!» «tfiuftt At NAi*» lu 

terrer avec une ceintt<re. 

DO vEiae taiiÉctiLixa CEIKDRE : 

Ceindrez , f* pert. plar. fbt. dbe. 
Crindnez, V pcr* plur. prêt. coud. 
Ceindrions , I" prr». plur. prêt, ceod. 
CeindnuUf i" p«r<. plur. r«l.abt. 
Ceindront, 3* pcr*. plur. Tut. abi. 

CtilW, S*pm. tillf,. impi-r. 

Ceîhr, précédé de (" |iers. siri-j. prcj. indic. 
Ceins, précédé de tu, 2' pcrs »in;;. pi. i, inJic. 
Ceint, précédé de // ou elle, 3" pcr». iinj. pict, 
indic. 

rF.I>iT, E, pari. pa»«. de ceindre, et ^j. : mim uiiif 

canle de iiiiiiiiiUes : le front CtiÀt lf*MII ifleiiMllIltJ 
ri/Il- pltn e < finie de batUont. 

f FIN TES , tuljti Um. plur. (ecin/e), I. de niar. 
Il »c dit de Iniii les curdajjet qui ceignent, qui licat 
ou qui rri>irorinrnl le vai>tcau. 

i:ElNTllAGE,(«bM. nu*, («eiit-lnne}, cotd«néa«l 
teignent le lear tm lîevlre. 

paat. de ceintrer. 
CBtNTRER , T. act, {eein-Ué) , t. de mer,} laire 

le Veii lni^r 

CEl> TLUE. sul-,1. fcin {càtt-lure) (du lalin cinc- 
liira , fait dant !a inèiiip >(f;iiiiii aUfni iL- i nn lut , pan. 
pas», de cinj;erf , criiidre^ , ruluii , cnrdun, etc., avec 
quoi on n- ,,,iit |j.ir k- iiiilu u du corp» : ila une lein- 
Uire à frani^et d'nr — Bord d'en liaul d'uue cuiblle 
ou d emi — L'endroit du corpi où l'on attache 

une ceinture. — On le dit de divrrtet clioiei q«| tk 
environnent d anlrct ; ceinture du chceur dans Mto 
é^Use i ceinture de deuil ou ceinture funèbre. Voyra 
LITRE. — En t. d'architecture , petit fitean ail bat e| 
au iiaot de la coloane. On l'appelle iumI Jilet. — En 
I. de marine , pièces de cherpenie d'épaiitenr , qni m- 
tourent ict Tait«fani,eia«r«eM à Icar Uaiiea.— Deilt 
le» e>Km« iMvUMCt Nfeat frcpptft en don lien Al 
mât, en comptant de bat en IwM, Hw le MNVMir 
quand on vire la galère en qnlUe. — Cwinu* 4 
slmte, aangle fwt Jetle qâi acrt b perlar réMe.— 
CVmiw» db «Hinajfo, cordes de piami Ml caMren- 
MBI lot ■Horaillee det vtlln, dot fonef«tte«, t»t. -J- 
CeUttuneb f^ém*,tn t.d'eMrol. . liRne de la maie 
qui commence entre le drnBiAma et Je trolulème doist , 
puit va jaiqu'au petit , en falianl une c.pcce de demi- 
cercle. — Prov. , être pendu à In ceinture de quel- 
au'ttn, èlretaaa cette arec lui , ne le quitter Jama/t. — • 
Bonne renommée vaut mieux que ceinttm dbnfb,'lK 
réputation vaut niieut que le» ritlir»te<. 

( F.IM l KETI E, »ub»t. fém. [vein tu -ré te] . peille 
li.inilc ()c ( uir qui entoure le cor de cbaaae. — En I. de 
riianiH- cl liaiit 1rs ;,]lèret, ligallM drt hiSkuM 
liaiil du mal. au-dr«>oii& du calcel. 

(:EI>T( RIKR, subit, mai. (ctin-ttt-rié), ediii qoi 
fait et vend det cetntttres , det ceiiilurons , dea bto- 
drier« , rte. 

CEINTURON, tobtt, nuM. (ecte-w>i«n) , torle fe 
ceinture de cuir, etc., à tat|«elb«oirtitiecltit det pen- 
dant» oà l'on pat tc i'ép ée. 

CXlNTUROVimCII, «Acl. mt. (cem4H-ro-n/^, 
cchi qui fait et vend de* MtanfVnr. 

CELA, pronom démontlratif : cette chnie-l'a. Voy. 

CECI. 

CELACNEE, »ul>H. fi m {rr /i/ke-nc') , t. de bol., 
petite phnie de la Nmn dL -UrtlIandr qui forme «eule, 
dant la lamille de» graniiacet , un genre eotitroneat 
velihldctbeUiat. 
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CELADON , sdImi. mu. (cé-/a-don) , mi pUe. Il 
éliàui»! : iaffttat , ruban céladon. — Figur. ci 
e9 matière de galantrric, lioinnio i keaat «colimcou, 
pit tUotioa \ l'un des principaux liére» de VAstrée , 
rOMMi Célèbre de â'Vrfi, qui, par un d« ce* caprice* 
«liàcaawiuna du» riiiMsire do iii»dM < • également 
jwMi< «Ml oam à la coalm iMUltahiléè d-dmaa. — 
Gran' biicar kluniie» : cet /ioniom a» krittant 
Câmêùm. 

CÉLADONISME, mbit. ttu. (cdb-db-nfMme) , 

atyle de Céladon. 

CKLASTKE , «abat. ma*, {cé-tacetre) , t. t\c Ixu , 
Herire de pUnîi-s la famill*' d<*« r(i»mnoï(li » Os 
plante* ne rroissml pnuit ni F.uropp. On 1rs Irotivr 

mrtom «a cap de BonQC-bipcrance ci en Amérique. 

ce-tn- 

ài)t *• à» bat. , bBilk de ylantct foi 4lflèi« pe» de* 

CÉLATE. tubit.fcm. {cé laté) \ no» ancêtre* dvii- 
gnaient par te mot le devant dtt casque dont il* *« 
couvraient là tite, et quel«](if foin Ir ( a<(|nr e ntier. 

CÉL\TIO^, »ub*l. Wni. (te-/«-<-.c»n^, t. de nicdcc. 
légale. Action de céltr. — On dit cOâttait JkUgrot- 
ê€»*€j.eéhUwn de l'accoiu fteitient. . 

CÉLÉBRANT^ siib»i. mi*. (c^^l^reu), ffAire qui 
•lld*, flui dit, qui cMbrt taiiMiH. 

CELEBRATION. aidHl. fém. (e^>l^niWi), ac- 
li. Il il' . Ucbrer : célébration de la mc$\e, des sai/itt 
niyiU is. de l'office dtvia ,• celébraUon d'une J'cle , 
d'un mariage, ttiM etmetle. Il a« té dit ^im d«M cea 
pliraiea. 

CÉLÈBRE, adj de4 deu» c,itnc*, {cc-lêbre) (du 
latin telebrroa ceUbiU, qui a la mcwit «lyniliration), 
{|in«âx, rraoïimé. Il «e prend honur purt, i mkh ^ 
«M la conuiitiin de la phraie ne lui donne un t^m 
CBMnlrc. Il laeiM i^tUntu* , « il ait plu ncble 

CÉLÉaUÊ. E, part. paM. dè cAArtr et «dj. : 
ckNMMen à^me^am tOAH» pat rkùttin nAwlleM 
PkiHmme j'irte «ttnuiUe. 

CÉLÉBRER, V. icx. {eé-lé-br*) (dn latin celeAmrt, 
iàûi la tignificalittn est la même), ctelter, Inuer avec 
<clat : eàébrer le* grandi t actions, let exploiti d^iin 
htrot; céléhrtrlet Iniurnges de... — S«lennl*er : e^- 
lébitr line feu, U jo'irdi la nuissance dt- ■ ■ — Célr- 
hr<er OHManagt, fc bénir. — Cfléhfrr ilr\ nocrt Ir» 
fkire <*éc éclat. — Citéirisr wt concile . Ir i ii — ^ 
Cél^rer la mette , la dire. En ce *«-n*, od dit aussi 
■ntralemenl : il n'a pas encore célébré. 

M CÉLÉBEER, tr. pran. : U *t c^ébraient àt fa- 
Mèttx eonAnU. Toy. cibému. 

CÉLÉBRITÉ, »ubM. fém. [eé-U-bri-ië) (en latin 
ettehrita^-. fait Atceleber, ceUbrit,ei\i\trt), *olennité : 
A; , , I It' de rc jour, de vetlc Jt'u. — GraiiJc rc- 
pnia iott : la célébrUc de siut nom, de sa gloue. 

CELÉ. B, part, pas»- d« cder, et ëdj. 

CELER, V. aci. (ce-' lé] (ealalio eelare), ttire, ca- 
cher : < cl, r tin ile>.u ui. — U*t/kit c4(Sr, il bit dire 
(ju^il nV*t pat clicx lui, 

«e CELER, v. pron. •*«nfenaart M «tirfW*Mine. 

CÉLÈRÉ, adj. de* deux senrca, {çd4àn)(jM latin 
caicr) , trè«-prompt , ir^actiL 

CELÈRRS, fubst maa. ptnr. {e44in)t etvalicr* 
fui lardaicDi Roinulii*. 

CELŒT, aubst. mas. [cèle-rt), I. de pklic, tarte 
de filet en UMgo sur le* càlc* de Normandie. 

CÉLERI, tubst. mu. {céle-n) \ c'tHM mol italien 
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ne l'nia{(e a rendu franpiv Arhe r»t le và'hable aap 
e cette plante bisannuolte, ombrilirorc , qttVn cuMtt 
dans no* jardins, ei dont la racine «-«i rnm|iirc |iariiii 
les cinq |;randra radnca apéritttei. Qoelquea-nn* I ap- 
pellent pertil d»MilÊeéioiiu ti ptnil des marmi*. 

CÉLÉRIFÉRE . «nb«l. ma*, (cé-lé-ri-fère) (du la- 
lin celer, vif, rapide, cl /è/t), je porte; qui porte rapi- 
dément) , sorte de voiture publique. 

CÉLÉRIGRADES , suhsi. ma*, plor. {eé-té-ri- 
gnidr), nom <!< * ron;-,cur<. 

CÉLERIM, »ub»t. ma», {cèle-rein), poisson de itht; 
etpèee de sardine, 

CÉLERIPÈDE, adj. des dcns z^nrèê [^eè-U-n- 
pcde) (du latin eeler, rapide, et pet, pedtà, fi*à), «(«t 
marriir >itr; ff^jrr coureur. 

CÉLLUITE, »ub«t. Km. {cé-lé-ri-té) (en latin ce- 
leritai . fail de leler, lapiJr , f[uc f\>\\ius Mn\c dit 
grec xtÀtifi , en tulniue puiir /lyri, celui qui, u'^yinot 
q^u'un clicval, dans liij'tix puMic*, ^tail obligé, par 
celte raison, de counr p us vile), promptitude, dili- 
;',rnte ; c"e»l propixmi'iu la >iies»fd'un corp* en mon- 
veracnl : la célérité d'un éi latr. — Il (Vmpiftie fré- 
quemment au Oj;ur< : une iijjaire qui demande une 
i^rande célérité i malgré là eélérilé de ta rtUidU, 
on eut le temps d'vtUMltr «Kh drndrv-gontt. V^. 
nonmtDoe. 

CÉLESTE, adj. de* deux genre* [^eê-lècete) (du la- 
tin cvelettit, faitaveela nème signihcalion de câliMi, 
ciel), qui ap«art(eflf iii cM : fihbet , iphirtt, corpt 
eétettet.Oii dit poéilqeeawiit : letf JlidiiiAaaaix «ebt|«», 
les eéletUt flambeaux, le* atire*.— 'Qai • npfMrf t« 
séjour de* b enlinireui : let etpriU , lu Mefligtree* 
célestes — Lliwji, qui vient de Dieu : <fon, bonté,e<mr' 
rj , rUstis. — Pir eiajérailQn, e*rcllrn(, exiraordi- 
I j ii ' caiité, esprit célt4U. Bleu céletU , COU' 

I' r I I Je, qui sppraelM da ealla da «ial, fwad la 

temps e»t*ercin. 
à ta CÉUSTIME, adr. (ad4ia»4fRa), I la wa at iwi 

inCéUttùu. Inniiié. 

C£LESTI^S, »ubai. mu. plur. (cé-Uce-tein) ^tt' 
iMcas da fard» d« Saiai-Bcaott , foadd par tè papa 
aasOù* r.—O» dit pr^. d'à» IwaMiia ^1 »*« pat 
le sent laM^-lUt trait foa e'aii iM alatimt CUfe»* 
tin. Ce pravcflM vImi, «da* flMMr de« Màtbtrih 
Séhonaitet, ât ce f^iatretelt, 1 Maatt, ail Mra Of* 
lesti/i qui conduisait I tna eaaYCM dit dnèMIlM cbaf* 
f;éc5 de vin tjuta , conformément I Iftcoadillon h 
uucUe 4"<!i»ient soumi* Ce* r*li|;ien» pour être escmpis 
du droit d'eiiir(ie , d'un air si bôuffuri 'li ni la maison 
du goBverorur, que celui-ci ne put • cnipicher de 
s'écrier : x>oilà un phtisunt Céletttn. 

CELÈTE, subsl. mas. (c^-/èfe), dan* la marine 
dcaancicfis , navire léyer garni de rame*. 

CFLTAQUE,anbM. fém. {cé-U-alu) (du «rcc xsuila, 
te vcuirc) , csptea de IImx de ventre aaaa lequel le* «li- 
ment* sortent à dcnl dl|>^. Il CM «THel adj. : im 
^ux cétiaque. 

CÉLIBAT, subit. ina<. {cc-îi ba) (din latin caliba- 
tus, formé de la Ubs, iclili^ililre , que Scaliger dérive 
du yrec /'ycrr; , lit , f l /« nrj , je |ji>sr, dont on a f.ut 
xîiirf , ceitti qui abiiiJ'iiiiic le lli rniplial «u qui u"j cs.1 
jamal» entré ), état d'une penonnc qtri n'e*t pa« ma- 
riée, il (c dit de» deux »eie* : demeurer dam le cé- 
libat. 

CÉLIBATAIRE, snb st. ms*. (ce-/<-A<i-/«/ie) (du la- 
tin c<»/e<«. Voy. CfctiBiT). celui qui vit dan* le cA"- 
bat, qnaii|a*il«ah d'ica ai d'état à poaroir éire marid. 
On dH d'nia fila f«WI* gnd» * crfiAuf , qu'au» ifk 
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...J h «Mat, Huli non pis qu'elb e$t 

CàiBE, tobit. r<<m. [c^-Uie], I. d'hiat. d«L, 
de coquitln qat te trouve daat l'AdruUqne. 

Cl I.TCOLE , subit, oiat. plur. {ee-ii-koie) , adora 
tcurs lia ciel; nom do quoique^ «rclfl cliréUtudCi Ou 
juives qui ailnreiit 1rs a»iri-s ou les anijcs. 

CÉLIDtE, sutJ^t Um. {cé-li-dé) , L d« flaoritte , 
•uéinune à pcluihe rtfUdon et couleur derMe^ Hfec 
4egraade» fleturi Uanchu loAlécid'iBGarinl. 

Câ<IDOGHAraE. rabct. uut. ( eé-ti-do-gra/e) , 
fui livre ï la célùfograpliie. 

CÉLIOOGRAPIIIE, subit. Km. (ce /,-,/.^i;ra-;i) 
(du ;;rci x^r,}ri, jtriiô»;, laclie , cl ypsfi , liicrii), 
t. d'asiron. , nom donné par Bianchint à la dcKrip- 
tion des latlirsilc / Vn)U. 

n i INK , iul»»t. !«m. [e^-tinr), t. de bol. j on a 
ilr::iiii 1 1' iiMin a la mélisM!. 

CIÙLLAlftES,nl>M. nu. plor. («éte-lin), t. d'hiit. 
mt. . polvpittt qiii avdeat trçn l^iboid l« nooi 4e eeK 
lubim. 

CELLE, sabM. Km. (cêle). cabane. Imitté. 
. CELLE) pnBOiB dteonti. Ha. ?oy. cbuh. 
CBLLV>Ct. Toy. cnvi-ci. 

CELLE-LA. Voy. «tn-n. 

CELLÉPORE, iubtl. îétn. [ceU-lé-pont), i. d'IiUt. 
liai., seora de poljficnlMrtTOiaiBda «loi de* Bille- 
porcs. 

CELLERAGE, lubst. mas. [< cle-lë-raje) , droit «451- 
0acurial qui *e Watt »ur le vin ioraqu'il ëiaii dana le 

ceUier. 

CGLLÈllEItlE.aelMi. tém. {cé-ién-rt),»m»Ï9i 

Ca[LLÉRIER,CELLÉaiÈRE,«ub>t. ma», et fém. 
(eêfM^nV, nrre)(du latin eei/aniu, fait, daiM la même 
acoeptiefl de ce/^ , cellier), Ulrr il'i>riirr qu'on dun- 
luitdut crrlaina monastcri-s au r<;li;-,ii'u\ qui avait 
aoio de la dëpeuae de la bonclic { 1rs rcli<;ii'iis(s avaient 
atn?i Ipor celtériire. — Titre d'u» Liotliti- cl austral 
s.iii^ l'iiiclions. 

Ll'.LHER , *iib»t. mt». ( cc'-Ut-') ' An \ \ùn ccHii , 

3tti (ignifie la mémp cIiomO , lu i .1 rc7-dc-cli3Us<i».-e 
nne maiton, où r<iii sirrc in um et ainicit provi- 
aion» : mettre des jneccs tir r;/i iltiris le cellier- 

CELLITES , tubtt. nias plur. [i cU-lile].tfU\;\t%i\ 
établi* en Allemagne et dans li t l*uv>-Uifi. Leur fna- 
Jateur fiait «n Knmsin nommé j}/£cc(o c'ctt pour- 
quoi le» lialiii, -. I, ;<,.|>cllenl Mcccicnt. 

CtLLLLAlHF., adj, {céU-lu-Ure),\. d'anal.; il te 
dit des pan ici du eorpj animal qui conlieniieni dei 
ctUuUs. — En I. de bot., on appelle enveloppe cel- 
tidairt, on titêu celiiJaire , la première coaihe ou 
peau que l'on rencontre «ou* l'cpidcrmc d'une plante. 

CELLULE, »ub»t. Km. {c<fU-Me){dn latin. c'/«/a, 
dininuilf de eella , chambre , }«gc , cte.) , peiiie cbaui. 
br«d*tMrrli||icax o«d*anenli^aM.-~>Peillteg«mt 
«lu ewdiml ^ndeai k eevclsac. — Swu lee radie*, 
pelilee elttelee «i la alwfllci font lear nid. — En 
aDat,, a»e]ipdlemlbi/«»Mr(p#«icfie(pclltc« tr.;;< v on 
capeaiec qel cealieMCAl le snine deat «a corpi (tu; a 
del*cnke«Mtol. — Fetita eertui de cerrun. — Sorte 
deaMîM ■dpanikHM diae dei cebioete, des boiic*. etc. 
Légat aa eeviln de» fraiit , téperfei entre clleé «er 

de» rioiMHM. 

CELLIJLEI SE, adj. f,'m. Voy rru< ir.vx. 
CELLULEUX. adj m*»., au fem ( KLLULEU- 

SE \ci'U-ln-lcn ; Iriiii ' . I. d'.iii.il. et ili bot. , dont 
l'intérieut rit divitc ru pl'jsiciirt i f lluUs on petite* ca- 
vitde iirfgelea, dea» l»M|nctlci w Ifoavent An (jreîHce 



Œil 

ou quelque aatia nAafMiee. — Aatl ttttulmx; tUtu 



CELLfJLIE, mbtt. tém.{ci(le-tu-lf), t. d hiti. oat., 

fjenre de coquille» qui Vivent dan» le golfe l'ersiqne. 

C£LO€E, aubd. mat. [c(f-locf) (du Uiin cetrtx , 
fait daot la mcmc .lui phun, du |;i< c/i>r,", ilic\al do 
main , ei figur., caquif, clialoapc) , t. d antiq., valticaa 
»ant pont, ou plutdtpctlta|Mrqae«|ai ai*eirBit|eiaid*^ 
peron à Is proue. 

tl.l.CJMTi:, sul„(. tim. {cé-lo niu), t. didrt. 
cat., geore d'iatectea de l'ordre dee ktindBaplferef. 

CÉLOSIE. eabii. fin. {vé-lo^tt) ,\ de boi. ; ea a 
donad ce aen au faiee-f «loore, et b plaiitun a»a«cei 
d'ameraadbee. 

CÉLOTOMIE, tnbtt. fdro. (c«t-fo-to-/n<') fdu grec 
xriiti, tumeur, hernie, cl Tfiuivw,jec«UM). t. decbir., 
opération qui te Ml daae ka bmiet lerifB*llyaeu» 

gorgcmcnl, etc. 

CELSA. tubst. maj. [céle-ca), t. de médec. ; Ice 
Allcmandi ont détigué aou« ce nom letrntinirni dow- 
loureuv «uperfiriel et momentané que le vulgaire rap- 
porte à la prt'aence d'un vent placé entre cuir et 
chair. 

CELSIE, tubft. fém. {cète-cl), t. de bat., fHurc de 
plantes de la famille de» colanée4, ^«1 creieieat Aeta- 
relkmeat daa* U THi»|uie d'A*ie et le* eaaliée* ad|t- 



CELTIBERIENS , subtt. mas. plor ic4t9-ti-hé' 
rieiiî) , Celles qui t'établirent en Arap,on 

CELTIQUE, adj. des deux [jcnrei ' 1 1 le-tiKe) , qui 
appartient au» Celtes , .incirus pc"pic.i de la (laulc : 
langue rellique , rrlif;:'>n teltttfue. — On dit aOili 
snbï». le cciUtfue, pour ia l.mjjue de» Ci'Ite». 

( I I.UI, mat. CEIXE, fém. prtin d. inontt. (du la- 
tin itte , illa) , ilt on» bctoio d'Atrr deiei inm^s par qui 
ou par Je. Ut indiquent 00 tin r bjet dont on a dej'a 
parie, ou un objet donlon vaparkr. Celui ifutmesuit. 
Le meilleur acirr dont mi sk iert en France ett celui 
d'Allemagne. — Ceux e»l le pluriel de celui, et cel- 
les le pluriel de celle. On ajoute quciquefoit I erltUf 
celle , <eiix, celles, les paniculet ci e\ là,e\ ce* par- 
lieiilei produisent , à l'éjjard do ce* mol* , le mdmc effet 
qa<! Qouf avea* obtenrd b l'éjard dc««, çttm-ù, ee- 
lui-làs eeUù^àf ettMà ; etux-ei, €eux4à. V«y. es 
et ceci. 

CELUI-CI, CELLE-CI, CEUX-CI, CELLES- 
CI , pronoms démaaiireiib, de intme ipn cdui'iif 
celle-là, ceux-là, cettu4à, CIMK. 

CELUI-LA. V'ey, ctttJi. 

CEMENT, tubsl. mat. {cé-nian) (dn latin ccemen- 
tum, blocaille, blocai;e), mélan|;c de divcrte* tub :: n 
ce* arranp.éc* par liU ou couches, telle* que iL ia 
brique en poiilrc' , du tnurn-, du tel!., Jes diarbons, 
rte , qu'on fait laleiiii-r au frii. Yojej! ttMfcaiiiios. 
On l'appelle aiisj-r froiul. e <eine' laloire. 

CEMENTA I I0\ . Kub»t. Um. {ce'-man-ta-cion) , 
diiU!. ranticniie al. loniie . ealcination. — Dan* la chi- 
niio moderne, espèce de straliRcalton qnl a pour objet 
de faire réagir sur do l'or, etc., qu'on >cut affiner 
une portion du cernent , c'csl-à-dim de le ItOUIMire, 
quelconque qui rnvclopc rc ini^tal de lautepart, 

CËHENTATOlRE^edj. (v^^m-ixietf»),^- 
d!re eé-ttmtutt^rt. Voyei ci«ciiT. — CWtrv ceiiir»- 
tatnire, enivre qui a éid a y de tp M de ocrtiiaea eu» 

vi(rinlîqui"« . par le moyen da lÎBr. 

CKMl.M E , r. , p.irt. past. de céuciiTEit. 

CÉMENTKR, v. tel. {cti-manté) , purifier l'or, 
etc. , eu moyea de la ctfumtfirfieM. 
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a CËUEKÎER , t. pron. Vof. eiiilattdi. 
CÉMÉTÊaiAL, E, adj. i«i 
concerne l« eimêtiéfe( qui eit ■iMé dui« «i «âne' 

lièf - Tnu»il^. 

CENACLl"., «ab»». ma», {cé-nahelr) (du liiin ea- 
naculum, fiii, dan» la inrmc signiiication , de ('<rn«, 
louprr) , «allc à niann^r. Il n'a d'i'»a<;c i^uVn parlani 
de Uiallcoù le S.m»< ur lii la cénr t t «ù li » spoirri 
icfurcnl le Sainl-K»pnt • Jf'nu-C/trni /m u lis fticJs 
des apiUrfs dont le ecnucL 

CtN ARRIlKNE ou Zl NAltRliiùNE , »ul>«l. mas 

ice ntire lène, zé-nart-rm.-] , I. de hot. , arbre miS- 
liocre de la Nouvelle-Hniiando , qui forme un genre 
4an» la famille des liurin(!«». 

CENCHUIS, «ub»!. mat, {çan-hrice\ , t. iVbisl. 
tM. , Renre &e. srrpcnt qui revient au boa. 

CE>CUR1TE, »ub»l. fém. {canke-nte) (du grec 
millel), pierre compo»<e d'un atscmblage de 
pcliu graiM yéirihéa qui rcwanblcok k dea grain» do 
mlltet. 

CENCimOS, tobM. BM. {f««A«-rOce},l. d'hitl. 
lUl. ; le» aneien* donnaieot M JIMH grec , <]ai «lenilic 
millet, diiinanu JoiK U fTMMnr M dé^MMlt fat 

celle d'un jjrain de iiiilln. 

CENCO , .«.uliit. mas. (r./'t-^r , sorte de »crpent. 
CF^DAL, »ubit. ma», on <:E>DALE, mba. tém. 
. laU] , MMia à'éuU» 4mtM m Mrl pour fnre de» 

i»iniii<rri. 

CENDRE, »iiljit. fi'in {candie) (ilu latin cintre, 
ablatif de cimt . fait probablemcni, ilu M. Morin, du 
grec M*tt, pou»*icrc , cendre) , uraidie qui rc»lo du 
Itois, ou autre cboHi combu»lible, cniicremcnt consumé 
par le feu. — Cendre aiavelée, celle dont ou «c»crt 
f«nr faire de» pierre» a cautère. — Cendre d'azur, 
amr brof<$, lavé et réduit en pondre. — Cendie bleue, 
(m pciouare), couleur furméc de terre cbar(;<e d'une 
ccrlaine ipuiliic de chaux naturelle de cuivre. — 
Ceiiîn verte f conlnir fonnée d'am eiaicc d'ocbre 
•idi raaill* 4» crâne, irto-rtchecn mMl. — Cen- 
Jb9 de pkmA , plomb «l» nenua grains. — On ap- 
pelle eendref demeràn cendres de houille ou de 
tourbe et de cbarboa de mrê^—Ceadnt d'or, la dor n r r 
qui se fait avec de le eeadra de diiliso («Ubéc d or 
diuoo^ <i:ins l'eau régale. — Cendre JPAaiie * U cbeiw 
l^i»e de l . uii) calciné dont »e Krv«Bt le* potlew. — 
Ct ritlre ilu ii viinl, OU cendre de Saint-Jean-d'ytrre, 
line cenihc qui provient de la roquette, qui »c brûle à 
.S>iiu-Joan-d'Atr« , «t "a Tripoli en Syrie . et qui «'em- 
ploie j la fabrifation du »»von et do criaial. — Cen- 
■ l i /<■ I'dh^cii- , cclli- e.si le [irodiiil dr la fmijj^re , 
r.l qui »efl a faiie le xerri: l>Iant. — C.iuIk de raiec, 
une cendre qui prm ieul de dlfferen'e» lierbes <jut i roi»- 
»rnt »or le bord de la mer , et s'emploie «lan» le» fabri- 
que» de savon ci dam Ici verrerie». — Cendie$ ou ta- 
bles \-olcaniqnes , des maiii-rc» pulvërnion'p» tu» s'<?- 
lèvent de» cratère» de» \olran» avec de* lorrenis de 
hmée , seii avant l'éropiion de la lave , smi aprc» que 
ccue ^hipiion e« finie. — Flf.nr. .feu cacha ou ./r<i 
eouMeouilaeeiidret pftia'tm qui n>»i pa< bien <(icinie 
— PreiÊdrtie eendreetheiliee . faire pénitence. — 
Caubeef «• pl«r. ee dit, eo i. d'AjIiae, d'une cérémo- 
nie qei «'ebeerve le premier jour de certme. ei dent la- 
fudle le priln met, en ferme de croix, aor le front de» 
HItiM.dec eeiHlre«raltM dee hraocbet de btU« qui ont 
été bénite* , ou du Villon qiii Ottt«er*i k Tauiel. — Les 
cendres dont on »e»eft dan* cette cMmonie. — Le» 
rhr^tient disent faire p/nifnce afec le tac et la cen- 
dre, pour dire l'imposer une rigoureuic pénitence; fai- 
sant parli »llo»iona 1 inai^e où l'on était autrefois dan» 
, certainea é^jUic» de «e »#tir d un »ac , c« de »e couvrir 



de cenârety pour faire pénitence de »ci pAchés. — Fl* 
giuémeni, rédmre ou mettre en cendres, ravager, dë- 
wier, mctlie tout à feu et 'a sang. — // ne faut pas 
remuer les cendixs des morts, il ne fatit pas recher- 
cher teon action» pour le» blâmer «s flétrir leur mé- 
moire. — Venger tes eendra o« lu c«n<fr« de ^udr 
qu'un , venijer semort. 

CKMIRE , E, part. pat», dr cenJrer et adj. (e<in- 
(ii e ' , qui e»\ Jr < onleur de cendre : des chefcux d'un 
l'eau Itlûild LCtsdiC. — En anatomie , la inliilinrc cor- 
ticalc du (trteau »'appclle la substance cendrée du 
eerx'eit'i. — On .i|i[tdic lumière ccit/fidis la clwli qno 
rôpaml la lune It r.iju'cllo e»t nouvelle. 

CENDHKF. *nl.*(. fe'm. {çan-dr^); on nomme aind 
U cendre que l'on emploie pour la lormation de» lou- 
pelles. On di«<in[;uc la grande cendré , qtil t'emploie 
pour le» etaaia en urand, et la / etite cendrée, qui »ert 
pour le» autres eaaalt. — L'écume du plomb. — Menu 
plomb dont on «««crt k lacbaaae do gibier : son/iuii 
était cheu-gé de emtdrie, — Ctndrlk de Toumajr 
fardât.), poodre tfû , étuX mlUo atm do la dura , 
lait un «tceilcnt mortier pour Uidr d«M Veem. Ella 
n'est en utaee qti^ii Townay Cl daM ha cariron*. — 
Cendrées blmts, M dit d^n pteiff* bloMe, tendre, 
crénelée, dao» iea mtiMt de cnim» pmir la pcInlaracB 
détrempe. 

CENDRTR. V. aci. {.an-dré), en termes de pein- 
ture, donner la couleur de la cendre f en tenue» d'aria 
et métier» , mêler avee d« la cettdrt » coarrir da 

cendres. 

se CENDREB.T. praa., a* cotttrrir la eendref» 

Voy. f;t»t»»rR. 

CENDREl SE, adj, Icm. Voy. cci»i>«it;x. 

CENDREUX, adj. ma»., au fém. CENDRELSE 
{rait dreù, dretiie), couvert, rempli de cendre : habit 
ivui lenttreuT, tnble toute cendrtuse. — On appelle 
fer i:eiidrf in ceh.l qui prend mal le poli. 

CEMDtilEn , »ub»l. mis. (çan-drié) , la partie du 
fourneau ou du réchaed dan» lai|ucl(e tombent Iea 
cendres da hoh ou du charbon qu on y a allumé. — 
Baisin pour les rerevoïr. — Marchand de cendres» 

CEND&IEn'E, aubtLféfli. {^an-dri-ite) , gearo 
de pla»Ma cietiques, 'a Oeur» «ompiotées, qoi «Al beau» 
coop do rapport «««c IcaMMçou, k* M«illa||ai et Iea 
carallae.On dit awl flMMra,mh«t. Um. 

CENDRlLLARD,«éli. mat. (gmt-dri-ùu^ tm- 
con d'Amérique, et eoalicos» 

CENDRILLE, tub»t. U». ($«iMlra4s), t. dHiiiL 
oat, , espèce d'alouette. 

C.ENDRURES, »ub»t. fém. pler. {çan drure)^ p^ 
tite» veine»; défaut qui »e trouve dao» l'acier. 

CENE, subit. Uin. 'sériel fdu latin ca/ia , i npir, 
repas commun, dérive du j^iec jt^oî;, commun, parce 
que les ancifni mangeoienr en lommun) , le souper 
qne Jéant-Chritt fit avec »ea apàtres la veille de la paa- 
aion. — ('érémonie religleuae qui se faitlcJeudi-Siiiat, 
ponr renouveler et perpétuer le souvenir de ce aooper 
où Jésu»-Gtirisi institua le «acrement de l^cndtan'atie} 
clic contiate à iaver le» pieds k treito paatms on ea- 
fanu, ci k tenr donner dn pain béntt b maaftr» ~ 
Communion que font Iea protestant». 

CÈÎSELLE, iub»t. fém. {cé-néU), (raltdialmox. 

CÉME , <ub»t. fém. {cé-nfit t. do bai.^ pla»ia 4a 

le famille de» corymbif^». 

CÉNI8ME, »nb«t. ma», {cé-niceme) («lu grec f.i-Jii , 
commun), vice d'élocution qui, che» le» Grcca, conaia» 
lait a employer confusément lou> le«dialae«M,raltifBa; 
ledaflqne,nenique, l'éoliqno. 

OÉNOilARQUE, aubet. KM. («^^|j-«*e} (di 
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frec MiMrjCiwHnii, (Uk» 'PîCit comnande- 

ttcM), i. thin^ kne., «ip^inicor i'im ifeMiâitfarA à» 

CÉNOBIE, »ob«t. lém. {c<^->iol>.'),t. â'hiU. anc. ; 
chri le* chrétirnt grec* , lu musoiu <]Oi*liiibi(«icnt Ici 
C^obilu. 

CÉNOBITE, $aUt. mu. {cd-no-ùue) {in grec 
|fr/«;, commun, et /Sts;, \i<>, ^im mè/ie une fie. com- 
mune) , irlir.ieui gui vi| cn communauié «ou* une 
priaine règle. Oa iw la dit giiré )ai( dci ancien* 
■toipo» gui Tiy^mt «p «iipvM : le «neâeit» ««Sto- 

CÉNOBITIQUE , »âj. ieê deux ^enre* (cff^ii- 
tike) , qui (pitariir»! ktt <:cSna6ii«. Cl par nlCM^ à 
loD* le* moine* MM Mudiw h I» *i« ««VitMiM pt 

icliginuc. 

CENOBITOPIIILE. ii<1j >lrs itax genre* ( co^no- 
hi-to-Jite), nini* r<ir;;i;» p»r quelque* Lc^icograpliec 
pour (î|;niGer ami do cAiobitel. 

C£NOB&lON« aubM. ma», (c^ii^imm)^!. dtlMM., 
Mii« Iriiil. 

CnÎKOGASTKE, Mt«t. mu. («^Mo-fiKdnr) , I. 
dlUtt na( , fnwctede Tordra «!«■ dtpièrn. 

CÉNOMVCE, »ob«i. {, c „n-.niee), t. de bot , 
genre iialill pour réunir les gciirru cladonie, crtplU- 
pliore rt Ik'i rïilii|>ie. 

CÉNOFThKE, *ub*l. ma*, {cif-nope-tért), l. de 
Lot., (jrnrc de f«ii|;ère. 

CÉNOBAMPUESouLÉVIBOSTRKtî, flib«t. 
plar. {eé no-ranft), t. d*bt«l. aat., ramillc dea «iMaoi 
Ctimpriir-.. 

Ct>OSE, »ob»l. (•'m. ( eé-niie) ( du ptf* x«va{ , 
vide), t. de nitHlrc . (<j nation ijni , rniiiino ir» 
Rn<!e*, diminue » I» f(ii«iniitr» Ip» hnnirurk ilu torp», 
te mol nVil point luiié. 

CÉNOTAPHE , (ub«l. ma*, {cé-no-tafe) (da er«c 
xrvs; , tille. M T»fQi , lonibeao), tombeau vide, dretid 
h la mémoire d'un auiri caurrd klllcttn , oa dnai on 
k'a pu trouver h coi|» : «■ iaî « ékvé m magnai- 
f Me çéioUipke* 

CÉNOTIQUE, atf. im Imx genres ( cé-no-Uke ) 
( itL pce M*«i , Tido )t I. dt médêc., y*' trta-dv»- 

CENS.Mib*!. ma*. ( ranee ) ( en btin cenitu) , t. 
dejuntpr. féod., rente foncier duo rn argent, en Rraln, 
au (rigneur, par if* lifrila;;'-» Icinn 111 roturr. — T. 
d'hiM. anc, chet Irs anrini» lloniatinà , Jé braiinn Je 
»!■% hifn* i1r>ant le ma ;iflrat. 

CF.NSAI. , »iil.4t. ma». ( çan-çale) , I. de comm-. 
Item donne à Mjryetlle et dan* Ir* Ech«llw daLavmi 
»ax rnurlirr» fi aiit affi'nl» d<»rh«nv!e. 

CENSK , snhst. fem. [mnce ). nii'iairjc, f<TmP. Il 
n'eit )i»itë que dan* lertaini endroit* de ta France. 

CENSE, E, adj. (çan-c^) (du laiin censere , croire, 
«•limer), ettimé, répui<, Kj^rdd comne: eeia ttt 
mué bien fait f un» toi est teiuéi c^ofié par I» nor 

''^SSnSERIE^ «abat. ffm. {çanee-rt), t. de comm 



tant C* «iVm CMMdw çénér*\ par le eourlafC. 

CBRSEOll . wlMt. na*. ( ean-ceur) (dnlallit 
4ért 4o*tlt (icnifîcation e*l la m^e), ma^idrat de 
l'anelenne Rome qui tenait nn i'ef>iatre d«« citoyen*, 

et qui atait drnit de r (lifi'< iirr loura TTi<rur* et leur 
coniluiic. — Coliii qui rrpn iiJ cl coolrùlo le» actioai 
<i':i ;[ :.i II 10 prend rn bonne ou en otanvaiic pan, 

*iji i:it iVpiilièlc qui le iiuKlirir. —Critique ijui jui;f 
dei OMv 1 a ;m , il ' -pr 1 1 . — ( ''lu ' ij 'li C»t Cnmnii^ [in !r: 

gottvvTMincni pour l'esameu de* llvrea.— On itouime 
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eenteiir, dan* le* collé(;es Mimeitelfet , celui q^ui A 

le •erwillence de* dtade*. 

CXNSIER» aalwi. met. CENSIEftK^ «obtl. fia. 

{can-cUjeUr^ «elui ODcellcqui tient une rente kCmié. 

CCNSTEE, adj. {çan-eié), t. de iuritpr. Rod.; 
seipntur itntier, telgnear ^ui a droit de cens «ur lea 
livnmjcs tenon en rotnre. — Papiers eensùrt,p»fitn 
ftû sont t'crit» tes cens et rf iitc«. 

CENSISTE , adj. de* di un fjrnrp» [ran-t iccts], qui 
Ctt »ujet au rrris. Vtiv. (. » :i 51 TA K . 

CENSITAIKE, ««bd. ma ). ( ran-n-lire ) . I. de 
jMri«pr. fcod., «riMi yt <leit eau w reom tu letgaeig 

d'nn firf. 

CI" NSITE n'e*t pa*rrani ai<. Voy. crssisTF.. 
( KNSIV'E, »tib«t. Um. ( < mt-rit-e j, l.dejart*pr. 
ft'od. , rcdoaiire annurUi- rn .ii^jeiit ou en denrée* à ua 

Mil^iiciir (II' li(T.^ Éicadue* de terre qui doivetM loda 

et vrntPi. 

CEKSIVKMENT . adj. ( ran-cife-man ) , arce 
droit de cent. Mort d'uta|;e. 

CBNSUKL, edj. Mai.; ae fdm. CBHSKtXiB, (fM- 
{■die), fNl anfpaft evecne : AoHetmuai, ttmtt 
tenviêùe, 

CENSCBABLE, adj. {çan-eu-raile), qui peut 
^ire centwéf q«l mfriie «eiuarki propoêilum eêiuu- 
rabte; eanduiu etwunUe. 
CENSUBE f hAm. tfm. ( faofw») («• lalia een* 

lura), parmi fe» anrient Romain*, di^llé rt fnnctioe 

du cenirur — J.ij;cmrril , rnrroclion , ic'prrlirnsion : 
toumetltr ses c'inl \ n !,i ien\nr>- lie... suhir , Moujlnr 
ia cemure , être e> piuf' u /a crtniii-r. — En luaiific de 
dnf^mi-, iiif^fm^fll irinal qui purle tondamnaiioii,— 
E\c><nimiiiii< niinti, interdiction, *a*pen»ion, peine* ec- 
ol( iianiqiK'S : ciiaMirir !n crnture. let rrntttret; absoi- 
dre des centuret. — E\.i!n(-n J<« ten:nirs noinmiêfur 
legooverneineiit pour eriisiit^r le* livrr»^ leur b«ir<^ii. 
CENSl UF , E, part. paa. de censurer, H adj. 
CENSiUHEB.v. ecl. [çan-su-r^), reprendre , Mi- 
mer; faire la «ciuitiw <ic... — Déclarer qu'an Utr^* 
une propotiiieafattticM deactrenre, on darbeweqiki 
l'emp^heot de veir le Jbor. — On dit aeaii eMfiififr 
quei qit'im , 

tM CBNSURdt. , V. prea. : I* «e ceaeiwv /«^ 
m iatg. H €umix Us mmù çui te eentarentî 
CENT., ahrétrialien de mot centime. 
CENT, adj. numéral {can") (du latin centum , fait, 
dan* la même ii;;nirKaiii)n , du grrr xcx^Tav, en mel- 

lant tin ti ii U pl:i" i" i\r U «> Ihilif .', i l t a ':i pliC de 
raij)ir,\iioii, Jloiin j. iiDiubrc (jiii rnnllcrit ili\ fnri div. 
Au plur. il prend un j devant tin «nli-uniir, rnaii nnn 
devant un autre nombre : Jeux ifils soliLiii , dair 
eetitt ho^'inies: Inni cent soijrunt chcwiiix, — Il 
marque i()i!\t'n( une quantité ind<*ierminée : je lui ai 
tht i l la I cnt jitis. 

CE>iT,*ub»t maa. (ra/i;,unecrnfat/ie.llne»editqttB 
de» denrée» qui «e vendent : un centd'tviifi , un Jetni- 
^ent de noix, l'eer le* auire* chote* , on dit eealainef 
cinqua/Haint : youer un ceni de piquet y nne partie 
en ceotpoiau. — Ccatttme : Pait mit huit cent. — 
En c. de conivKTce et de beoqne, nembre qui <ert d« 
point Plie pour rvalurr la quantité , la proportion dei 
clioir», Ictproiïtt, etc. : ((aifnrr dix po ir cent; Fm- 
genl est à nuit pour cent; tel papier penl un , unel 
demi pour cent sur la p'tice. On »'en »crl aus'i lora- 
qii il ii'.i;',il Jcnirsnrr, A- piiid« onde quantité: te 
prix lie lu r<'iiii'c de Lyun à Purit eit de douxf 
/rallies le ce u /'. i.i/tl; telle marchandise te t'end à 
lai.l le l ent. — On du f-nonre le i^rand 'Xnt, pour Ici 
mai ( hind li t vendue* à pit'i rî rt au poidi, Ct dont le 
vendeur cède <{ucl^u«« pi^cc* ou queltjitei lima ati- 
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n« fiirc eiiiw «ncttinpte: «n CENTIGIAVET, rab*l. ont. ( çan-b-W, c«ii>((;. 
I It M ceiiti .le marchandise» en I kade. çan-ti-mve, ^-m-ti-gra-vé), h crniitew par- 



4es*ii% 6u cent, un» I 

France , pret^ue tout Um centi ,ie marr/iandi.ei en 1 kade. çan-ti'grmv, 5«fi-r«-««tt-»^) 
ai^cc' to,.t compotes ,U crnt tjuatre ; .t .Yautes, ie Ile «la Aar. ia taâe, du cn»°c, «lu iW^ef. 
c«it Je /«orvr ou U grand CfM est de ont w^f CENTIEME. .ub.t. «I .dj. (çun t..-m, ^ nn„brc 
quatre poittons; en ^nsctern.Utr^tnU fOHr forJw (ou ordin.l) do ceit:U eu Uccnu.n.e.h 

?e««M«lUd>«MHBU«.>-.On apprit» é(!«leinaileeii- « • "wwwt «ry «ewif^wie. fc,» wpi en 



lAiine, 4«Mla ny^rlne, la liArc laue avec une mimt li- 
nrae, po«r icn^ «i m|>cr< k* p >quei« df |>«Uu ror- 

' CEI 



|tq»fjC. En te dernier trm , on diiiuxi comnui'uir. 
SNTAURE, tuliii. ma*. 



noilv<':vll . 

CEM'KiRAMMK, siil)'.!. maj. (ça/l-l(-^'/-aiiie) (du 
Ijliii rrniiim, ccnl, cl /j»a;,u/igt, gramme), crnii^me far- 
lir <]ii ;,r(irii'/jr d«n« lea ÏMMvcllcit nKtttrei; ^avJrta 
I un cinquième àt grain. 

I CENHUTIIE , |iib>i. mai. {çan-ti-Utn) {im hita 
I centum, CMt, Hinfm, litfr), ccaiiènM parti* 4m II- 



içan tijrc (du ;;rt'c /i»- 
Tai/^9{ , roraK* do rtJrt'Ai, je |ji<jiir, rl de t- jc j;, tau- 
reau; |i»rcc qur le» Centaures , ii i >- liiLilis i^talirr* 
ic'iii , (iirruicnt Ici t3iirrjLj\ ;< t on Ici 

pCHiriUivjiii a la i(uir>r\ »oilcd'; rii(»n>.lrr faiiulcux , i 

Cf/.f«^ c une dc*.co.iuidiaUoii. au»iral«(. La» Arabea. • • '« 

qu i nu m III en t CCI le cODaltUaliM jiUêi», y pti|ant un 

«ars tur un cheval. 

CENTAURÉE, «uImi. «m. {çan-i^-r,^). i de Loi , 
pUnie a fleur* rompiitr'e* cl flo*culeu«rj , de la famille 



dr» i»r.iiii)<éjiliali t. ]l v en a di" pluiieur* espèce*. 

(;K>TAl.lU;i.LE.*ub*t. fem. {i;an-l4 rèU), t. 
bol.,(;cnrc de dr ii\ piaille* d 'Aiiu'rique. 



de 



CENTAJUftESSE. aiibai. Um. (van-fJ-iyor). 
A^utcin^ miiy fniM M m*iiM cbeval. 



imi»^ K-HBmv n buwhv vuvtw* # f vrT* 

fninHi* hiTnilM en <t^i 4m«u pei4K 
ira Jimxii. 

CEIH'AUBIUII, nibai. im«. (ftfn-|^ri-«me), t. 
de bot., dilftrenirt eiptcea de gentiane* et dcgcnlia- 
■elle* . 

CEni'EffAlRE. adj. (i unte-ni re) , qui a cent ani : 
potseftion , prête iption centenaire ; homme crritc - 
n^îrê.En ce dernier *rn« nu dii au»«i tubtiaiiiitciiu iit : 
il y a ptutieuri crnlrnmifsdaitt 

CENTÊME, «uhii. fcm. (fn«-(f«e}, charge , digniié 
de crntfiiirr. InnsiK*. 

rF-M'EMER , *ubit. mal. (ça/i-(r-/ii^), capitaine 
de crut lioiiimr» : le centenier 4* t'^ angile. — 
Cliei le* Romain* c'était le ce»<imoii. — Dan« l'an- 
cienne milice françaite, ellirieriubordenn' au rnmie 
et ckarpé de mener à la guerre Ira Iwimiiea librra d« 
•en cmion, m ta ernia 'ne. — Depa «rMlan vUict, 

andail cent liomnic*. 
CERTENTLI.E, tub«( r<<m. {çan-te-ni-ie\ t. de 
httt^ f^''" p'*""' de la famille de« |irimul3< i>i. 

CEStÉSIMA!.. E, id]. {çan-le-ii-mali jItuc. 
crut], !.c dil de diTrerrriH nombrct de 4 à 99 S S Ct <> 
»f-iil de» valeur* > eittfMtnnlet. 

CENTESIME, »ub*t. ftm. [can-l^-zime), iniciii 
d'onpopr crwl par moia. — Impdi du ceniième. 

CnlTËfSS* Mbtt. aiH. plnr. (f*iM-lsle), t. d'hUi. 
«et., tmra lanree, ^ terftt— Ità^wp to idemain- 
w ittwè r»h ie>.kw. 

CKNTi, Hibal. ma. (fvii-fi) (da latin cenvnn), 
•aneie «m pr^nnm dct meterea nonvelict . qui d^si;;ne 
■Manitëcent fait plut pciiie que l'unité (jéiu'rairlce. 

CETÎTfARE, »ub.l. ma* (. u/i-/i.irr) (du lalin cen- 
tum ilnrtii. aire, «uperlicic. \ny. *R».); rrniicme 
ie de l'are, dans le* nou> elles m"*ure«. G"e»l un 
arr^, dnnl la surface, en nio*ure» anricnne*, eti 



paHie 

tre ; il cemirsi eafiron un dwiil-pouee rabe. 
CENTIUANE , adj. dea deux ^enre» (c<m-e/-«NHM) 

fiiBiii) , qui a ccat 

niajns ; mrnoin de RrinriV. 

f.F.M'IME, '.ulisi. 111 II. iraii-tirne'j (du laiiu cen- 
Itim, reiii], I. de nom rllc^ iiiniiiiaie; centième partie du 
franc, équivalant it deux denier* quaranie-lroia cen- 
iième* de la livre louriMiii. 

CENTUlkTRK, aubil ma«. (con /i-n*d<n') (du la- 
tin critf|iM, Ciat«cl du (;rec /«iT^g» , me*urc),l. de 
«Ik iM i w aj miième partie du nèire} il df«i- 
b m pa« pl«e im liera du fmm. 
CENTINODE, (ubit. lim. (çen-ti-mhfe] ( en latin 
eeminodia, fait de centum, «wnl, cl de iiodia, aaud), 
I. do bot., plaine dont le* tlgaa «Ml pleilMa d« 
Voy. iiF.!«or^.E vt)i.c»i«r. 

CFNTl.STKRE , sub.i. 
hiin crntum , cent, et du 
iKunelIc!! me«lirca} IMIUa 
d un »lére. 

CENT-JOURS, *iib.i. ma., plur. ( can-jout J , nom 
donnt' en France ii l'e-parr de ten'p» cnmpria entre le 
î\ >nar* <HI.S. i<poque du re onr de iyêr|MiMM de Tllf 
d'Elbe , et le 'iU juin , celle de *a dcclicance : penianit 
Ici cenl-jourt. 

CENTON, anbet-maa. (çaO'liwi) (du latin cent», 
babil fait de dim* moriceatn, dérivé do grec xt»r/Mit, 
^àl cMliiUd«M*Tt-u, je plane, b cauaede la miiiii- 
tdia ici painu d'aiguille qu il fallait pomr eendre loua 
rearoorccuui), nom léaéral qiM fta ancieni doiiMlan 
à iMte étoffir , toat habillemcM Ibli de ptnaranra i 



rnn. ( çan-l'tce-tir^) (ds 
erec 9ttp9i , aollde ) , |. da 
dpla b la ciMièiM partie 



part 

lniir< 



litre* >ur leaqiiellet courliaîent lea panvrei et le* aoldali. 

— IlalilK dis pavian*. — Pièce* de cuir et dVloffe 
dont ON i niur.m le» mai»nn», le»macbinei de j^nerre. 

— Sorie (il |ir l ine compoi»* de ver* ou de parties de 
veri pri« de l oïc et d'antre. Dansle.s auleiir» imuiui., il 
s'emploie plu* ordinairement au pluriel ; l, s cenlont 
d'/Ionère. — En t. de musique, opéra compoti! d'aira 
d" plu*iema«Meia. Les Ilallcea ducal «MilaiM ce ^a*- 
ticeio. 

CBNTOIfAnil,Mbatinai. {<(an-to-nére), I. d'hiii. 



a ne. , anttaa i|<ti iratalllall an nièccf da cuir M d'é- 
oa ceevrait lac aiacMnea de gafrr*. Taj, 



inffe dont 

Ct:NTO«. 

CENTOMSÉ, E, adj. (çan-to-ni-z/), part. pat*. 

de crnloniirr. 



deneufpied* carre*, quaire-vini'.l-iroi» mille aoi»ante-j CENTO.MSER , v. nenl. (canlu-ni-x^) , t. de 
dent cent millième*. — Daui le premier ajBliaM da piain-diant, composer un air de iraii* recueilli* etar- 
dlfltiep i) valfii ccnl mhuu uni». raagd» potU' la aiélodîc qu'on a vue. —En i. de SMrra« 

GtoTIBAl, CENTIpUlB* CBMTlGtAT«.|ldi«to««M<w«. 
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CENTOTnÈQtm, lukt. Ite. (gam-i^^èk»)» t. ii« 

hot., cramin^c. 

( KNT-I'IEDS . .uL«i. mai. {çaniU^,t. £ki»U 
nat., icrprni dcSiam irés-vcnimegi, 

CEKTBAL , E, a<ij. {çan-lrale) , a rapport au 
eentre , qai ett dan* le centre : angle central, votnt 
etntntl , Jeu central, éclipse centrale. — torces 
eentîalet (tn^raniqae), celle* par leiqucllea un corp* 
inu tend «cri un centre de mouvement, ou ('en 
éloigne; etiet «e diviaeni en force* ctntripètei, en 
force* cenirifuBtt. — RègU centrale (çioméirie) , 
rèifie ou méthode pomr Iroaver le ttmire cl le rayon m 
ccfdc oni peoi couper «no parabole «lôimiéo , in» Je» 
MtnitdOBi leioliMlHMiepr^tentent lei racine» réelle* 
m traiUfcim «l ^ntlrièJlc drgrd qu'on te propote d« 
oonttroira. Stie a été dé ti w wtH e pur Baker, (•éomètre 
M](ltl*. ^i2Mjni«<nrtfOli «ttitmle , inp«rieure : 
école eattrah , àe dcasièim dqpé. Plar. nat. cen- 
traur. 

CENTRANTS ATION , tabu. fém. {çan-tra U -.a- 
don], riMiriinii au cFntre. — CcnUaU*ationdei pou- 
vmri , rriininn do raoïorilé dnit 011 jMlIt iinikre de 
ina inu . .Mo f n'>u\ nu. 

CKNTK ALISE, E, part. pat*, de centraliser. 
' LEM H AI.1SKR , V. aci. {van-tra li-ze), T*.Wi\t 
dans un a-nli e ri>miilun. 

«e CK NTRALlSER , v. pron. Voy. cchtmiiiu. 

CBItTRANOUON , tubti. lau. {fot'tm-tin^n), 
t. d'kUt. nai., «oric de poi*»on. 

CENTRANTE, *ubtt. fém. (çan-trwfile), t. do bol., 
MrM de pioMO de la toille du ? aléHanM roa|ct et à 
ll«an «imV*. 

GBNTRANTIIERE, mL»*. fiim. Umt^Um-tère) , 
t. dabot. , petite planta do la NonT«Ue-Bollando , de 
bi lanillc de* *cTofalairc*. 

CENTRAUX, plur ma*, del'adj. central. 

CENTRE, tubil. mat. [contre) (du latin centrum, 
fait du Qrrc xtvTysuy , qui a la m^inc »i|;niiicatioo) , 
Ir point du milieu d'un cercle, d'un {^lobo , d'une 
«lihere. Dan* Im fif;(»iti> ovilti , carrer* «"i autrru 
poljgnne* , c'en le point où concoareui iniii le« 
diam^ïtre*. — Le lieu , le point où les rlmte* 
tendi-nl naturellrnicnl : Lr cinlie de f^nitittilion. 
■ — On dii Hijurémeiit , tflt e dans sort centre, «ù l'on 
if (li.Til : cl/r hors de son centre, loin de l'endroit , 
de la tituation où l'on aime à te trouver. — Milieu : le 
centre d'un empire, tt'une province, dune ville , 
tPtme urmée. — Au Og-, le lieu où te trouvent réunie* 
an fraude quantité dei chotc* do m^me nature : Paris 
ettie centre des affaires, des nouvelle* , etc. — Cen- 
tre ie la parabole, lo point où se rrnconirent le* 
ia|«n* réflt'cliit. — Centre d'un bastion , le point où 
•e raicontrent le* de» deaii-gor;;c« , et par lequel 
fMW ta eapitale du baition* — Centre d'un bataillon, 
Mvt le vfde qu'on y laiaie dama le Bilieu pour ^ enfer- 
mer dr* drapeaux ou du bagage. — Centre de gravité 
( mécanique ), le po^nt par lequel un corpt étaut tu*- 
pendu c«tcn équilibre de loat côté*.— rc«(r« commun 
de gravité , point aittié daae la lienc qui joint le* cen- 
tre* de {;ravii(' dc deoi corp* , de niuiiiêro que , s'il 
était toulcuu , le tyitfemc de* dfui corp» resterait 
en repo*. — Cen'/'e dts ciifyjj ffcsanls , milrc des 
graves, dan» noire globe, !« centre de la terre «rr» 
lequel tendent mus les COrpt {[Ta\cs. — Centre d\'t/iti ■ 
libre, point, dam un »y*t*me de enefn, »uionr duquel 
cet corp* icraient en <<i|nilibre. — ( .l 'ef de mmii r- 
ment, point autour dac|uel un corpt te nieui. — Centre 
d'oscillation , point ou te réunit, oà *c concentre la 
poMBienr d'an pend nia.— Cknlra ile^erocwMOfl, p^nt 



tiicte ave* toute la force dont il e*t ciptblé. Cenb'é 
de rotation , point où le coaccoire la pesanteur d'un 
corpt qui tourne et qui te nient en rond. — Centre 
spontané de rotattcm , point aatonr duquel tourne un 
curp't qui a été en liberté , et «pil n M frappé suivant 
une direction qui ne pattepaaparaon centre ae gravité, 
J Bemouilli. — Centre de VOiwersion, point autour 
duquel un corp* cin-«le on tond k circuler , )nr»fn*U 
ett tollicité inéf^lamenl daiu te* diflimu pointa, etc. 
— Centre de grmitatiiutt end'mUmelieH, point vert 
lequel une planète «| me coAiète eit oeatlwietlenicnt 
poutide on attirée danisa révolution par ta foret de là. 
Htavllé. — Centre phonique (acousiiaoc), dans m 
éibo , le lien où ae tient celui qui parle ( du grec patMt, 
voi»).— Cwlrc phnnoeamptiqite, l'endroit qui renvoie 
le «on (do grec ^mv>;, vois , son, et «xuirTa, j'infléchis, 
jerellécbit). — Cent/e ovale { anat. ), espace dan* le 
cerveau , à peu )<rei ellip ii|ue, dnnt la circonférence 
est fermée p»r lf*dix paiie» de ncrft que le* anatomit- 
tes appellent conjugaisons. — En I. denur., on appelle 
centre de profite le point d'un b.itiment floliant sur 
lequel il serait en rrpn»; centre de voilure, le point 
sur les voile» d'un hùimienl où »e réunit l'aeiion du 
\tnt.— Centre dc lu Cliiim!ire îles députe t. On donne 
c« nom aui députés qui tiéf^eni au centre de la lalle. 
Leur opinion est présumée tenir In asiUeti «aire «elka 
du côté droit et du cété gaucbe. 

CENTRÉ, E , part. pats, de centrer. 

CENTRER . V. act. (fcn-fr^, t. d'atiroa.: ccK- 
Irer une tunetie , faire pauer l'aw optique par lecen- 
tre dc l'objertif, 

CENTRlFl'tiE, adj. deadeux genre* (ç<in-îfi-/ji^'e) 
(dugrec arvT/stey, en latin ccnfrum, centre, et fru-/w,ea 
latin Jugio, je fuit), t. do physique et d'aitronomie , 
qui tend a k'elni;;iKr ilii c -i.tre : dy a une foreeOÊlt' 
trifiige dans un emps ,jut se meut en rond. 

CENTRINE. cubsi. Uin [ca>t-triae),U tlUt. 
nir. , poiison de mer du ({cnre aqiule. 

CEM'RIPÊTE, adj. et nbti. met. (em-t^i-pète) 
i du latin centrum . «cnitei petere , aller vers \ , t. 
de phyt.,yc>r«ecc/i(rf/>éle,célle par laquelle un mobile, 
ponafédiuit oae dreile, ait «ontlanellemcnt déteniné 
de ton motitwnieniTCelillipie, et aolllelté h ta lara? olr 
dans une courbe, en t'tppmdital d'un centre: let /rie- 
nètes son! pousfén i>en te toleii par une forte etn- 
trif'ète. 

CENTRIPF,TI-.>( ;E, miLsI U-m [ccn tri-pé-tancé), 
t. dc phyi., tendance su centre. 

CENTRîS , subtt. ma*. [<;an-trict) , t. d'bitt. nat., 
insecte de l'ordre dot hyménopilect , de TAvérlqaa 

méridionale. 

CENTRISQT;E. tubtt. mat. {çnn trieeke) (du 
grec /ivT/st; . aiguillon, fait de xc^riu, je pique, parce 
que la première nafabifa dorsale du centrisquenl com- 
posée do quatre rayonaaicnillonné*}, t. d'hiai. nat., 
pntiina cnritlagineen dent le corpt «ti1«<èt*«na^prl«id, 

CntTRORARIQL'E. adj. dos dans fwVM ((«n- 
fm-ta-rtfte } ( du giec xivTjS&y, centre, et 9»f»t* 
poids, i^avitc, pesanteur), niétbnJc pour mesurer 
une surface, un solide, en employant le centre dc 

j;r.ivil(<. 

CEMROiiASTÈRE , tubsi. ma», {çan- tro-gaee- 
tère ), t. d'hitt. nai., potown de la dltitiea de* tho- 

raciqiie». 

(:E^TnOLOPIIE, «ubn. m»» { r>in-in>-lofe), 
t. d litit.iiat , poisson à télolonniludiiiale de la dîvillen 
de» tlioraciquet. 

CENTRONOTE, tobet. mas. {^jan-Uo-noU), t. 
drUat. Ml., pebmt ÙmmS^ut* 
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CEO 

UroTROPHYLLE, ...bsi. frm [<,in-i,„ fil, ). 
1. de hoi. . |>l»nir ^ rarlliainc Ijitriu j orlliiiuc i!o 

CENTROPODE, idImI. ma*, içna-iro-podt ) , I. 
d'Ui«t. nit., pejtMn i|al Ivraw asjwtn'dlnt na hmk 
pwiiciilisr. 

CElVTftO?OUE. lubil. mai. {r,in-tf«-pome), i. 
n»(., aoiMon tiré de> pwclu» 4e Lianée. 

CETnTROsCOPIE , fabat fém. (MM-iraec.Ao-/>i ) 
( inçitent*tpu*, ceaire,«t imfsî BraviU, 
fCniMaar), I. 4e giaMt., partie de la c^amëirie qui 
tt«iui4tt«mlra daagraadeara. 

CKKTftOTB, tabit. maa. ( eafi-rn>t<f ) . t. d'IiUi. 
a*<. . genre il'intedea ie Pnnlre ét» h^miplirra, établi 
•tix dcjient du i^cnrc mcmbrat i». 

CENT-Si:iS<>|-.S , s.ifot. iiiK. . ■■j/.v ' 

ûtt lenC-tuUies di- ia partie liu mi Au |>!ui . ili 
tUHifS. 

CENTUMVm . M.K»t 

laiin frrnio l'.r ci-iit'Hii , 

(l'Iiitl. »lic., oftiricr tic r«nci<:iine Koinc (.'ubii pour 
ju|>rr de ccrlainci affairr» civiles. On loi appelait crn- 
t'imi-irt , parer que ctt niagiilraU éuicni an aontbrc 
de etnt; niait bicn(6l il y en «nt cent «jaf « Irala prt* 
4ana chacoar 4«« irrntr-ciaq iribn*. 

CENTtmVIftAL, E, adj. ). 
4|ui appartenait su\ cenUtmvirt ; qui ^(att de kur rct- 
»nrt. 

CENTUUVIAAT, «nb*!. maa. ( çm-Umw-vi-m), 
t. d'hUt. iac.t Biaeatbiée 4e etatumvirt, compeiée d« 
cMtt ciim j«if» 4aa ttaaia^laf tribw lanaéaea , irai* 
4ec1iaraae. 

CENTUPLE. «oImi. nai. ( ftuftupte } ( do latin 
eenltiplti), crn^ fait autant. On diiauMi adjectii-emeni, 
nombre centuple d'un autre. 

CENTUPLE , E , part. past. do centupler. 

CENTUPLER, v. act. ( çan-tu-pl,- ] ( rn latin 
eentuplare ou centuplicare ) , rendre cent fois plua 
grtnil . 

se CENTl.'PLER , r. pron., derenir cent foi« plu* 
^and : Its abut se centuplent ckaçue année. 

CFNTURIATEURS.aiibil. «laa. plar. (fm-tHf»- 
a-uur) ( en latlo eenuuùoor), Oaa Baoïnié aiaii 
4ca kiateneaa alleiMoita tothérieaa q«l ant eampaaé 
aae fcïdtalra cccUriaaiiqae , diviaée par alki-lra «a een- 
tuinrt d'année»: les cenlurtattun </.■ Ifiigitr/jourt;. 

CENTURIE, lubit. îém. {çan-iun} (duluii 
centurui f«u Je i cntum, cent ), t. d'hist. anc, dt»- 
tribuiioii d'un tout par centaine. On ne le du <jiie 
dant rHi«iiJirr Itomaine. — li-pa. c de cent an*. — 
Les cent II li s r/r Yolliadamus , »('!■ prédiclioni raii- 
Çé<-« pjr crntaiiu t di: quatrain* ou de %i\*\m. — Faire 
une frnlui ti , faire un qiiatrairt à l'iinilalion tîe iVos- 
t/atlfiin'is. 

Ct?iTURION, iobit. maa. ( fa«-l«-rion ) ( en 
latin centurion), t. d'biat. anc, ca|Mlaiae d'aaa cODtpa- 
faie 4e eoitf baauMa cbn le* RoaalM. 

OEKTOSSB p labal. Um. ( fcn-auee) (en latla etn- 
nudê, laraié daeenlMoi, «aai, ci astis , wom»), t. 4e 
■aanalCk pUca da caitraaai reBaIn* , ou qoaraala in- 
incta, é|aivalMt à i«c*l»«laq aaua teaniaU «• an 
fraae aaisanie-qainte ccflUoiea. 

CENURE, «ul-ti, m»i. [ce-mire),t- d''hi(l. oat., 
▼eri iotcalina qtù i<' lo|',cnt dan» le cerveau des moutona 
et !' i'_r cjusent le loiirim t\iil [t* fait mourir. 

CKOAN, aabti. ma*. \ c'f'-o-on), X. d'l»i»t, nal. , 
&itr I ' i 1 fifjrs nn peu plm ; r;ii)d quc la p.riW. 

CLOi>E . iubat. (éw. ( c^ odc ), t. de b«l-, >oric do 
fUale]ie*«a«aae. 
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CEOPriONE, «ub^i. ni.i». (c^-o-fvne). l. A'IitU 
nat., i^ritre du inquille» établi aul depcni de* aaiMilca 
de Linnée. 

CEP, aabat. «IM. (ed|pe» arui ou à la fia i^wo» 
pbraae , et (4 4Bna le carpa d'ane prnpotiilnn : vo^ 
Je beaux crps , ditct crpt; voUd de beaux ceps de 
vigne, pronnniez rr^ ( «uivant Caseneuve, du grec 
fjf); , lorlo , courbé ; trlon d'auirci , de Tilalicn capo , 
en latin capul, t^tr, clirf : Iri Latin» en ofTcl ont dit 
cupui vtnr(r, pour racine» de la vi;;nr ] . pied de 
*i!;ne : crp tortu ; arracher le cep. — Lii ii nu rliainc; 
rn <■ ■ fcr\- il nr sr dit qu^ao pluriel : at^ir lei cept iiux 
j'itds el (VU imi'n! . rfitc rtpreaiion vieillit ( du Una 
cipp'ii , (]ui n l.n ni' m'' sipnili<-.iluin . ) — Parti'' de la 

< liarrue qui porte le »oc. — Cep </c ranrrr (marine } , 
en rravene* et dan* la Lmat la nAaia «haaa q«a 

/*"• . 

CLPŒA, CEPEA on CEPEE, lubat. iém.(«^ 
pif-a , cé'p4)t t. 4e bot. , petite piaaia da (ama «r* 
pin , qui reiaeinUeà la jeabarbe. 

CEPE AU , (obsi. mai. (ce'-^io^, tronc «naaticliede 
boi« *ur lequel on pose lei pi6cc4 de monnaie qu'on 

veul frapprr. 

(IKl'Ki;, (nbst. f>'in. i r-ftp:) ( ilu l.itin i i/>/iiir , 
T XI Mililsjje de pîruv riifiiiict « in tfrrr', cii- louffi* 
de pln^iciirt li^e» de hoi* qui «orient d'une même 
ïourlie. 

CEPENDANT, a4v.(cc-piffii-<fan)(rac. eependantp 
pendant r< la ),penJaiU cela» pemuiiU ee tempa-lb* 
— Crpendattt ^isê , paar pendant ^im, a^cat plaa Iran- 
(aitj cependant «*a»i {anaaia eanjaae. — Méaaaiaina, 

louiirc>i« , nnnobalant cela. Voyei roDaT*«T. 

CKIMlAf ACANTHE, iub»t. m»i. {e^'/k-la kanle). 

( du (;rt-< n - . [iie. ri =»/, /''.•, <'pinc ) , t. d'ItUI* 
nat.. poi>snii o>.tcu\ dr la di\i>ion d<-> tlinraciqur». 

(;h rilALA<;RAPllIK, «uLm. rc<u>. {cc /ii l„!-ur-iu- 
f() ( du grec xifwiq , lilc , et yfmfCt , je décri»j, t. d'a- 
nat. , 4eMripilea da ccrvcan aa de h die. Il «i 

iou»iié. 



CEPHALALGIE, ful.»t. fém. {cii-fa-lalc-je)l«m 
5rec Mfishi , léie, et alyf , douleur t. 4e nidaec ; 
u ae 4it e» eéaéral 4e taute aorte 4e ooaleara 4e fila. 



CEPHALALOGIE , »ub»t. fém. ( cé-/a-la-lo-j{) 
{ du |>rec xifnif, , léte , cl , diacoura ), I. d'anal., 
pariK di- l'aiiatoiniaqui traite 4h cerveau OB 4e la lêM. 

Il <■»( itiutiid. 

CÉPIIALANTllK. «ubit. iém. {ci'-fa-lante ) ( du 
;;rcc xtfxÀr,, tète, rt aviti. Heur), t. de bot., pianie cxo- 
iii{ue, de la famille dci rubiacéei , dont lea fleura raS' 
•emblée» en boalea, faroieni une eapèoe 4e léie. 
CÉPHALA&TIQIJE , adj. 4e* dewE «cnrea ( e4^ ■ 



lar-uke)^iu 5rec «ipaie, et e^ifa*, M raade 
parfait, dérifé de aprwf, parfait ), I. 4e néaee. , la- 

mide propre à purger la tètr. Il ot inu«it(f. 

CÉi'HALATOMIE , »ob»i. fcm. (ct^ /'a-la-to-mt) 
(du ^cc Kif'Air,, t-'f , fi T'sivM, je coupe), I. de eMr>» 
disst'i lion anaionuque dr< parité» de la tète. 

CÉPIlALi: . Mil.i,t. fo M ( d' Iule ). I. d'bi»l. nal., 
peUi papill'Mi de jnur du nu- di i itttjrc». — Poi»ioa 
du gpiiic triilncdiin de Lunule. 

CÉPHALÉES, adj. {jsé-fr-l^ (du (ree Mpdla» 
iMe), t. 4*hl8l. nat., nom [^lériqae 4ca aninan aaao 

vertèbre» qui ont une lêle diitinetc cl »i^parée. 

CÉPHALÉE, »ub»l, Um. {cé-fa-lé) (dugrecxtpa- 

lut, qui a la même »i|;nincation, el qui eat lait da 
\i.i-fij.x, yhe), douleur de t£u invétérée. 
I CÈP0AL1Q1}£»«dj. dw daa» |Mm {c4-fifUki^ 
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(m [jriT xtf9fmh tanutiK^flpn'/r. . Il t. ; . t. dcm^dec, 
qui a)>pirimit h II «fc* : iviw« ecphnlt'jne ; remiiie, 
poulie i^^kaH^, propre > (;iu5rir 1«« mânx 4c 

CÉPHALTTE o-i ŒPIÎAT.TTrS , inl.it. f. m f, ,'- 
fti-fitr: cé-fidt-tice) (rn lalin tephalilis, fornuS du 
"frn . /- ri, . iru-;, t. nK^dcc, IrI1«miuUqii «Cf- 

Tr»u n des«'i mrjnbrincj. 

CÉPIlAI.OCI.E.siiliM, m»*. {c^fa-hKeh),ui^. 
ABl., nraiMcé de ( ordre de* brancfiiopodes. 

CÉPHALODE. talHt. tém.{eé-fa-hde), t. debst., 

riipiili' nu conrrplicin dsns Icf lirliros. 

Ct l'HALOÏDE, »dj. dei dcut sî^nre» {eé-ft-lo-i- 
dr) [<lo rtyA^ , lAlc, cl ci'.ti , forme, rmcm- 
bUnr-Ot >• de bot. : plante crp/mloïJe , don! le »om- 
roel Cil nmiassr* rn forme de l<''le. 

CfcPHALOMLTRE, sobti. m.ii. [cr-fa lo-mitre] 
(dvBreeMpxlit, 1^««t ftitpiv , mcMirr}, i. drcliir., 
inttrniiMnt |iropre k niMorcr la lôie du Ineim pendant 
1« irtvtil 4e raeemMbement. 

CF.PIIALONOM.\NCIE. nhit. Mm. («t^/o-oo- 
num-<{) (du grec xt^aiq, (île, 4»9f , Ane, et/RWriia, 
4iviMaaii), 4i«imiiiHi ^«i M prHtaNitH CD faiitM 4J- 
vertet c^rtmMlce nr le lite cette drve âoe. 

r.KPIIALOPIIAKYNriIEN, »dj. in«t. {cé-fa-lo-fa- 
rrin-jiein) [iu f,ri^ »!9-Ar. , \tie cl pa^i»»{, pbaryn\), 
I. d'anal., nom d< «lux muulet qui l'ilUlcllCBt i 
U t^lc rt le ii-rmincnt au ptiaryni. 

CÉPIIALOPIIORE, Mibil. Um. (c<f-fa-to-fort), 
té de bol., faille de Chili ^ui ncrapproclie de* ebmo- 
CMnn. — T. d*Mi1. aai., ordre n laniillc de mollas- 
qiKt , que Ton nomme aotti céphalopode*. 

CEPHALOPODES , «bil. tn»«. pJur. ( ce-Jh-h- 
pnrW du prec i[fpi>n, li^te , et T.t'j; , çïn. rtiZo; . 
pied ; qui a de* pied» a la t^le), t. d°lii«t. nat., ordre 
de mnlliisqur« ou vers à t^io , dont la bouche ett co- 
lonrëe d'appendicr* cliarnuet icrvant de pied». 

CÉPIIALOPONIE , siibst. foin. (,, -/</ .'.. -;>o-n/' : 
(du grec /rtïa/»; , lAti- , ft zîv4.- , douleur , travail),!. 
M m<*d<r,, doulrar <iii jirtanleur de l^te. 

CÉPHALOPTÈRE, «oUt. ma*.{cif-fa-lope-ièrf), t. 
flliiw. ml., nom d^^in eboea du Br^-«il , nnuvelleincnt 
dt^rouverl , dont on a fait une divition de dcnlirostrcs. 

CÉPIIALOSCOPIQUE, «dj. de» deii» genres (r</- 
fa-/"ir /. > ^'i^'J (du (;rcc rxy/'Jn, l^le, et B/îr»w. Je 
rf.ard"" . j n''"rve'. de ni«>diT. , collection de criin''* 
de«lin<» !> I '^'"'l'' (li^ ""«Mtf piriii- de r«nalotii ii-, ~ Se 
dit ausii (alMtaniivement de l'art de juger le> bommei 

par l'ini^peciioa dm crâne p foc Vm nomme ■ainmcnt 

erdnQlof'ie. 

CKPHALOSTOMES , »ub»t. Km. plier, (etf-fa- 
loectome), t. d'bitl. n»t., jcnsii-clatse d'araciinoVdc* 
qol convipondil la famillr t\c. [)yrnof;onidr». 

CÉPHALOTTE, mImi. fâm. \c^/k~lote), t. d*liUi. 
mt., è«p*ce de cha u ^e- wa tit. •— CSenro de mninb. 

CFPIIALOTTES , »ub*« nus. plur [. c fu-lote) 
(du •jrT f.v%iT,, li'e), t. d'lii«i. nat , famille de poi»- 
• rn)> i>-s<'il\, llmr.T ir|tics ••:ir;irl<<rU<!»pV UMl^leeDOr- 
mc en propm lior: ilu rcitc dn corp«. 

CÉPUALOXF, «nbM. Xùm.{c<f-fa-lokece), t. d« 
bel , Z''^^' pl»nic établi pour placer le jonc marin. 
PLinic de la femllie dM mouMcs. 

CÉPHÉE , Mbil. fitm. {cé'fil, %. d'«*if«B., «on- 
■tellatloa de rbdmUphèra wpMinloinl, cempwCt de 
Irrnie-quatre ^loilct deof 1« G«taiia|pi« BfilMBi^e. « 
T. d'iiisi, nat., genre éttHI mn d q w w êa iniiwwt. 



CËR 

CÉPIIÉLIDES, ndi*i. mu. pler. (e^fé-Mt), I. 
d*biii. nat.. f^enre de rublac^et. 

CF.PIIKLTS. KiUx. m>s. fe-Vcf), I. debm., 
plante qui n<^ Jiffirr- pat di» monrules. 

<,Ér'IILS, luhM. snu. {céfuce\, i. d liisi. n>i., 
jtin(;o du grnre de* gaenena. — Oiteau de la famille 
dea plonfjeura. — Iniêeie de Tordre dei hym^nnpiAMf. 

CKPOLE. mbit. ma», {eépok), t. Vhiat. net., 
poitinnt ^piMM^pccterâm. 

CÉRAGÉB, «dM. tém. {té-ra-té), wrMd6l«il«|« 

tliitte. 

CF.RAISTREou CÉRESTRF. , snbsi frm. {cif- 
rèrrtre), l. dt bot., plante de U famille dra carjo- 
pltyllre*. 

CÊRAITIS, fubal. ma*. (c<^r^c«), t. de bat.j «D 
rroit que c'eat lefenn grec. 

GÈILAJA, aakt. mu. {ed-n'j»), t. de bot., er- 
briairav de la Qiloe cl de la Cediinchine, du i;rnre dn- 

grcc. 

CÉRAMBYGIXS, aobal. ma*, pinr., {ct(-ran-bt- 
cin), t. d'Idn, Ml., famille dlnuctn darardhredn 

coli'oiilèref. " ' ' 

(.KKAMRVX. inbd.ma*. (<:<^-r(iA-AiJUce).l.d1iil|. 
nat., itt«ccic de l'ordre de* colcoptèrcf. ' 

CÉRAMES, Kubit. mai. plur. (r^-rAmo), t. lldM. 
anc. , va*c« de trrreceiie dont iea ancien* Gieu te mt- 
vaicnt dani leur* repu. Lornpie les vote* fMNWt f'er 
et d'argent , on leur i onirrva le nom de ciiramet, 

CÉRAMIANTIIÈMF. , fub.t. mat. {ei>.rtt-mi-an- 
tèmr^ , t. d hiit. nat., î;<Tire de pn|\pii-r». 

CFRAMIE, MilMt. fem. {c^-ra-mi'j, t. d'bitt. nat,, 
msrrir' (il- l'nrdfp de» hyménoplèrei. 

CERAMION , rabal. mu. (e^nf-m^an). t. de bel., 
plante marine, wenme de Cène. ' ' ' 

CERAMIQUE, «ubit. maa. {af-ra-mike) (do grec 
xtpyftji»;, inilerie, fait de xtjDavî;, tuile, vaie de 
i< iTe^ parce qu'on avait fabriqué dm iiiili'» ci.-ins rr 
niliiie lieu), t. d'hiit. anc, endroit dios Ailn-iic» fiù 
l'on faisan, aux d<peii« du prihlir, \rs fiini raille» Je 
ceii\ qui avaient été liitii :> la empire. — Pmmenade* 
d'Aibcite», ornée» do poriir)Mo<. — Jrii\ « [abll* en 
riionneiir de Promifibcf , de \ airain et de Minerto. La 
lice l'appelait Ctlnuntfjuf . ' 

CKR AMTTF. . s„h,t. frm. (ctf ra-milc] , t. d'biM. 
nal. , pirrrc pri'ciiiiM- d'ii;i<> couleur de brique. 

CÉRAMOGRAPUIQUE. adj. de* drax ^nun (cé- 
ra-mng'ie-ra-fik«) (dn aree«/M^{, tttiie, et y/saov, 
j éerl») , vase de terre «allé puisil. 

CF.RAMOPSE , »«btt. féra. {ce-ra-moptcr) , t. de 
bol. , planiedc la r^niilU' di s .il;>,iici. 

CERANTIIE , nihsi. fi-ni. [<Lé mntt), t. de bot. , 
planir 1)171 nr pi iii psact/c léparéc de* chionanilie*. 

CERANTIiÊRES , «ubit. ma*, plur. {af-mn-tên), 
t. d'Iiist. nal. , intecte* de Tordre de* coléoptére». 

CER APIIRON , anhit. maa. Ué^n^ô-ron)f t. dlibl. 
nat. , i;cnrc d'inaeeiet de Tordre dea byménepitrea. 

CERAPTERES , *ab»t. mai. plur. {ré-rape-lèrt) , 
t. d'biit. nat., nom donné à un genre d'iniectei de Tor- 
dre dea rol^optcres. 

rF.HA8lTF,.S , inbil. fi*m. plur. {ri/-rn-xite) , (da 
l-jiiii ciniiiii ]. i.d liiil n>l , piflrJiratieDI diml Ictnf^ 
me* approcbcnl de celle* de la ceri*e. 

CÉRASTEt mbM. mu. {e^tmte) (du (prec xt^a,-, 
carne), t. HibL mt , acipent d*Afrlq«e qui a wr la 
t(la dcmdinliMiieai ««irbu en bmc de corMt.| 
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CtÎRASTOSl tMEi . .ul.i. mu. pjur. {cf^-r^e- 
toce-leme). l. de bot. , genre de campanulacér*. 

pRAT.idbii. mi*. (cC-ra) (<la crée xr/ss.- M da 
Jaiin cera, cire) , ongaeni ou pommtde où tl tntrt or- 
dinairement de la cire. 

CÉRATIE. .iibM. fëm. (r^ra-r/) , t, de bot., looi- 
penri! établi dan» Ira inercea. 

CF.RATINE , Kibii. Km. {re-ra-tine) , t. d liUl. 
nal. , iniertri de fonlre de* hymt'napt^ret. 
' flÉRATIOLE, «nl»t. tém. [c^-ra-ti-ote), t. de bol . 
•rbu.le de. canton* let ptnt i«blniiucu& de la Caroline 
ne la_r*mille de» bruyère». ' 

CÉRATION, sub.t. ft'm. (.V r/r , «Vm) (du laiin 
erni fut de ^r.ft; , cire) , di.po»i lion dune matière 
pour la rendre propre à *trc rendue et liiiueliée. 

CtRATOCARPE , tobat. mat [réra-to-karpe) (du 
15"* V,én. de «f^jtf . rorne , et y^îTra,-, fruit^ 

I. de bol. , priiic plante de la Turquie d'Europe. 

CERATOf^tXE , iobii. ma«. [cé-m to-ccU) fJu 
r»*c fti^i ,tXrr.lr., Iqmeur) , I. de roëdec., hernie d. 
la mmif. 

(;ERAT0GL0.SSE, iub*l. et adj. mai [cé-ra-tn- 
giir-locr) (du |;rec «foi,- , corne . et |in|>ucl , 

I. danat., druK peut* muiclct qui a'iliachent à la 
prande corne de l'o» hyoïde , et ic tcrmintui à la lan 

CÈ^ATOIDE , adj. des dent Renrei {eéni-t»-ide) 
(diifjrec «»/»•/.•, corne, et tila, forme, rcMcmbUnce\ t. 
d anal., nom dont le* Grec* w terv.iicm poor d(fsi|>'ner 
la (orn^e ou la prcmit:re luniqac de l'eeil. 

CERATOH ES, iub»l. mai. plnr. {e^^a-to-ite) , t. 
d hi»l. nat. , corne» d'animon ou ammonite», à caîiie 
ài- Iriir rei<rml>lance avec le* corne» de b<'llfr. 

CERATHOI.ITMES , »..h,i. r,<m. plur. (re-To-ro- 

tile), I. d'hiit. nal., corne» d'animaux petririi<e». 

Oriliocératite» on hipporite* do la cla^ie de» mollut- 
ijnes, 

CERATONEME, »nb»i. Um. { cé-ra-to-nème) , 
plante dn (»enre bv«»e de I, innée. 

CÉRATOPETÀI.E, .ubst. fém. [cé-ra-io-pé-taU) , 
t. rie bnt. , plante de la famille dci cunionacée». 

CÉRATOPIIARYNGIEN . adj. pri, .ob»tanii»e- 
meni (du (jrcc »tpx^, corne, et fut.*;»? . le pharynx), 
t. d'anal.; »e dit de» petit» faiRceant tnuaculaire» qtii 
loni partie de \ hydropliaryngirn. 

CERATOPIIYLLE . »ub.t. Wm. (c^-m-to-fllr) 
(do (jrec np^i , corne, et p^;;,» , feoille ). t. de bol., 
itlanie aquaiiqne aioki nommée de ta forme de »e» 
feuille». 

CÉRATOPIIYTE . .nb.t. m.,. 'c,( rn-to.f„e) (du 
BT^cpjTOï.ii,.;»), I. dhi»i. nat.. nom doni.rf par le» 
ancien» naiuraliite» tu\ produclinni polypeutn , ar- 
iMellemrnt connue» »out leinom<de|^orj',one, anijp.iir, 
pennitale. coraline, tubutaire. »erlulaire,'celliilaire, . tt .' 

CÉRATOPOGON. »ab»t. ma». Ué-ra-tn-,.r>-f(on), 
rd^hut. nal., |;cnred'ln>ecte» de l'ordre de» diptère». 
Ce jrnrc e«l compo.ë d'un trè»-grand nombre d e»po- 
cri, mai» toute» irr-s-petite». 

CERATOSANTIIE, «ubtl. ma». ( cé-ra tn-xeuxU ) 
(du (;rec /«^x;. (jénil. ripxtof. corne, et ««o,-, llrar), 
|. de bol. , uenrc de plaiiie« à lleor» monnpétairs , dont 
le» icmence» >nni munie» à leur lommetdedeua polnie» 
roulée» en drhorscn forme de corne. 

CERATOSPERME. »ub»i. mai. {cé-m-toce-pèrme) 
(da gret xt/!»T9; , génitif de xfoa,-. corne, et Titt>.«a , 
acmeoce), pluie cryptogame, qui • dot capsule» 
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obloi.f."''». ronrWe» en croisant en forme de „e,i,e, 

mén^^V. *' P-^'i'^ 

CÉRATOSTAPHTLTN- . ,Jj. ( ce ra-tocr-ta-fi. 

»Tapi./>;, la lueflel , »e dit, en anal .t'..„ • ' 
.;..UeUa corné de ro;,.;-:!:';;;^--^^ 

rÉRATOTOME. .ub„. ma». (c^ra-,o.to„r) (du 
prer ,r^,, . . „r„c , et Tt,..«. je coupe), e.péce de .i.l! 
pcl don. on »e .ert pour inciaer la cornac dat.» l'op^'. 
tton de la rat irarte. "pvrm- 

CÉRAUI.OTOS »ub»t. ma.. ( cé-rà-fo-ioce) , 
.1c boi. i „„ . donné ce nom i. on Renro de plante, m. 
rine, dont on ne connaît point le» e»p*cHa. 

CÉRAUNIA , »nb.t. Um. i.>'.r4.n,„) , t. ,ri,i,t . 
e» ancien.dcnn.,*„t ce nom i la pyrite martiale 
bule„.e , ..u .ulfure de fer radié, qu'.l» re-.rdaient et 
que J.„.de. temp.plu. mod, rne, q„elq,.;; per.oônÏ 
ont encore re,;arde> c„n.me une .ub.ta-"ce mé.alhq" e 
qu. a la propriété de f.irc feu .ou» |r brionet l lù 
donnai, nt au»,i ce nom à rerla ne. ait^rie. et ii" Je. ha- 
che. de pierre quM» appelaient aai»i crrauniui 
CFJiAi:NIAS ou Cr.RAL-.MTA. .ub,l. ma, [ 

r^'" ' 'î: "IV" ^ ( "'" . frappé de 

la foudre . dérivé de ^fea^vs; , foud e ) t de ZiL 
lop.ie, lulfure de fer r.dié. ^' 

CERAL'MON , .„b,t. ma». ( cé-r^nion ) (du latin 
c,-/.,.,i„«/n . q.„ . I, ,„ô„.„ »i;;ninc.,.„n) Vneon 
form. de croix de »aint An.lr^, .raver»ée paV „„S li„n" 
perpend-eulaire, qui déaisn.lt cher |e»,nrren» pin.jeura 
ver» et un p»,.a«e entier qu on impronvait afin d éviter 
de mettre a chaque li-jne de» olièlfi. 

lion du ficnre de» b<:|rmnite». r^-nuca 

CÉRAUNOCHRYSON, ,„b„. ma,. ( c^-nî-n,.- 
kn-znn ) (du Rrec y^^,, . r„.„i,^, 
nom donné par le, ahhimi.sie, i IV fu|i„,„j„, ' 

CKRAUNOSCOPE, .uh*.. ma.. {c^-Hi^^ore-kopc) 
; du i^rec xt^,.v,.- , foudre, et je reRardV' 

j ob.erxe ). t^d h„t. anc, prêtre chargé d ob.ervcr le." 
phénomène» du tonnerre. 

CÉRAU.NOSCOPION, .„b,|. ma». [cé-Hi noc.-ko^ 
pion)^A» Rrec /iye«u/o«, foudre, etirrsrj».. lererar.le 
je coniidère ). machine de theitre de. «ncien, rio.i.l 
tant en une e,p*ce de piérite ou de tour po'rlitive 
u ou J ipiter lançait la foudre. ' 

CERBÈRE , »ub,i ma,. ( cir-l.èrc) { du latin crr- 
berus, dérivé, da.i» la même .i.:nificaiion , du nrec 

, comme qui dirait x.I!.,»o.î,,- , fait de 
chair , et de , dérorant ; t,,,, .le\-orcU. c/ia,n) 

chien a Iro.» té>e» , auquel . ,elon la . était com- 

mue la (jar.le dr» enfer.. Ce mot, étant un nom nronre 
ne doit point prendre d'artirlo. CV.t une faute é< liao ' 
pée a I élégant et csict traducteur de, Géorcique» : 

L« CnUiY oul.lU <l <pour.inlfT Ut onl.r«i. 

Gnrgi^utt, liTrt yi, 

— Fi|;. et fam. , portier dur . Intraiîable , etc. — t. de 
chimie, le .alp^ire. 

CERCAIRE. iub»t. ma*, {cèr-kire), t. dhi«t 
nat., i^enrc de la cla.ie de* ver» cl de h famille de* 
animalcnle* infn*oire». On le» trouve dan» le» caui. 
croupl.iante» de» murai*. 

CERCEAU, »ul.si. ma,. (cèr-ç<î), cercle de bnig 

qui irrl a relier le» tonneaui et le» cuve». Sorte d in- 

itnimeiit de mudque dont le eorp, cii on cercle do 
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bronze de icpl poace* deas liijnri de diamiire , et de 
llx llgoct <r<pai>4'*nr vert le milieu. Dan» «a circonfc • 
faOM wlcPt svrc ractiilé huit anneaux d'an pouce 
d'ouverture , et d« mime matière que le grarnl cercle. 
Le* Grec( et le*E<flielm en faînicDl nnge dans leur* 
Jmi. On Tagiieil ta moyen d'une Ingitclle de fer à 
ViKhe de boii: m l*4!levaii en Tair, et on le Tahait toor- 
MT M-daiam de le Itie. — Branche d'arbre pliëe en 
un dMI bapolrara d'ess m aervcat pDur porter plut 
iieileiMM Itwa aMUi, — Eipke de fifei k {madré de* 
•iteaM» 4m éewHmet. — Lca Iwatonnipr* appdlem 
«ci««wii M tu «Ter fM « eirek , dont ili te tervent 
•n iravailleat lei beetona fa(onn<«; lea ciricn, un cer- 
cle garni de peiiit crochet* ou <le cordon» auiquelt ilt 
tutpeodeni let bougiet de table qui ne tont pas encore 
rouvertci. — Cercrtfi.t . an ptur.. te dit dei (liuim's ila 
bout do Paile de» oi«aui J"' ynnf : U$ c'pei vici t ont 
liTtif l erveaur . 

CtlVLELLK . »abit. dm. (cf -te^c i , oinm aqua- 
tique qui rettcinlile jti ranard, main qui imi pliH i^i iii 
On le nomme an «si ccrcerelU. Plutieurt pcrauiiiie» tii- 
•enl saici lie ; clic; »c (rampent. 

CEKCLliiS, tubit. mat. (cèr-ce-ric) , (. d'htii. 
nat, , genre d'iniccte* de Tordre dcit hyménoptèrci, 
tcciton det porle-aiguiJIon, famille des fouittrurt . trî*<i- 
voi^in de celui det pliilanlret. lit ont Je (r.ind, rjp- 
porti avec lei Qu^pci , dont quelques naturalislet ne 
lea ont pat dltiinQ0<ff . 

CE&CinS, ne «e dit raa peur SALSIFIS. Vey. 
ce mm. 

CERCIO.tultt. mat. ^cèr-cfo} , t. d^bist. n3t. , oi- 
son det Indei, auquel ou donne la grot^cur d'un 
dieurneau rt un plurnige de diverset couleurs. 

(CERCLAGE, ttt.41. mat. {eèr-klaje) , boit tur le< 
ceri ' itux. — • Action it cercler. 

CEKfXE, tubit. mat. {cirkir) (du latin cimi/»r , 
dimin. de circiu,m\» du grec Ktf./"éi , ImTj eercle), 
t il4- f^i'omélrie, H<;ure ronde formée par une teule li- 
giir ilmii loaie* les parties tant dgalem<'nt dittanict du 

Cint du milieu qu'on appelle cenire. — Il te dit de \t 
M rircnlain^ qui forme celte lî:;are , et qe'on appelle 
fropremeal circonjercnce. — C'-roeau , et en général 
lent t-c oui entoure nn autre corpi, et qui est à peu 
prce de ligure ronde. — On appelle errde» ptrallèlf» 
«Ml conctntri^itet cent qui loni d({aleMciii dloi<;néi 
le» «M dea amm» daoa tontca leora pardaa^ en qui 
•ont décflU d'us mme canleei et eenefet txtenin- 

fiur* ceux t|ui aaiit dderifa de eenirea iàSStna». — 
ignr. , «taamililde : Imtr eerelf ; Miter d«ns le% 
etnkê, On ■ dil depnia fna : Gùn «tnU, raueniLIrr 
l»atici»Hp de monde enlour de toi , «te. — C-rcU te 
dit dea fifTéteott dvinemrni* de la vit- par Inquils 
nottt pattena Micceatlvement. /7f i i inttimt r/nc nnm 
receto 1$ ta fie, nous miiimrt inndtint.'u'i à ix>ii/er 
dant un cercle de hiens cl tie maux . ilr /ilmsti t et 
fie iloitleiirs, — CcTi /<- , ip (lii Je IVifiiiliic , d.mi la- 
(|uel!e agit qiicli]>jc <ho4c. nmuncn c . nu lUn tle 
s'élr ruirr, sr. i cnfennentit to-is l< s j»- rs dans un crr- 
elc plus el!oU,etJiftirait(>eul-i'lre />iir s'ii/ic'tinltr. — 
Le* l'iatt qui formaient enncmblc le corp* poliiMjiip 
d'AtlemaQnc : tti dix cerctts de l'em/nrc; le a /vie 
de Franconie, di: S'>ua!'e, tic — ('crc.'f de i>omi>e , 
fil 1. <!r mjir., double rfrc/<- ilr frr doiil l'un crnbratte 
le liaiil île 1.1 ponijic pnnr reiii|)(';i lier dc te frodre , et 
l'aiiiri' ic. i 11 joindre la potence ri la poupe. — • Cercle 
Tuieii t , (c dit en t. de logique, ou d'un arp,nment qui 
•uppoïc le principe qu'on doit prouver , ou de U dëfi- 
niiion do oens mott tynonjmet l'un par l'autre.— 
Cervie dt r^txion (atiroii inalniniflit ctrcoteire 
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propre à obtervcr lei bauteort et Ici ditlance< en i 
— Cercle du haut tolttice, le tropique du Cancer.— 
Cercle équinoxial , TiSqualenr. — Cercle gltmm^Ht 
(phytique) , eonumnlcatien qo'on dtaUil entre dea& 
pointa de contact, p1we« mosni dlaianta enirc eux, 
daaa aniie dV»r(;anet nerveux et meacnlairea. Ce 
cercfe eM divM en deux partie4 oe arca dont k» 
lefaacitoiii arat ent deux peinie do«e«taet: Vm ao 
noawN an mmuU, et faoïre «re œeilHair. Voj. 
an MM jtne. — la t. d'ettronomie, on eppelk ««r«fe* 
lea eereeant qnl enirant dana la cempotltion de te 
tpliëre : £e» gramb, Jei pefilt eercle* de la tphin^ 
On appelle eerefea die MUtMcf Ut pctiu cercle* de la 
•phèn pemlMet à lliorîxon, depoit l'horizon jutqe'en 
Mnitb.— Cere/etjMiltfirejr.dcux petili cercle* immoki- 
let pirallèlet k l'équatcur, rt tiluéi à une distance dea 
pôlci égale ^ la plot grande d^lioaison de r«^lipti'' 
que. — Cercli < de dn Imatsun , toui lc« cercle* qui, 
pat«ant par \rs dtu\ pùln .lu mmidr, sont perpendi- 
culiirtj a ror|ii8lrur. — Ceiclis Je littitude, ili" ;',l >i)ilt 
cercles prrp' ii Ju uUirfis ;ni pUn de l'^i'lipliquf , qui 
patirnl par Ict pdiel, aii>si c|iu' par l'ailrp dont il» mar* 
qupnl 1» laiitndc. — Cetxlet de lonf^itude , pltitlt'uri 
peut* cercles pjrsillèlc» » l'cclipliquc , qui dinniiuenl à 
proportion qu'ils t'en éloignent. — Ccnle d'appari- 
ttv'i ferpeiurl/e , un pciil cercle parallèle à l'équaieur, 
dtcrii du point li- pliit teptcnirion»! dc l'horiïon, pt(|uc 
le mou\cmcnt diurnr rmpnrlr a\cc lui. — Cercle 
d'oecuilatton perpétuelle , un aeire cercle parallèle • 
l'équatcur, décrit du point le plnt méridional de l'Iio- 
rizon,et qui comprend det atirctqui ne paraittent ja- 
niaii tur notre hémi»phèr«. — Cercles diurne*, 
cerclet immobilet qu'on tuppoie décrit! par let eairea 
on autret pointt dea deux dans le«irmouvementdlnrnn 
autour de la terre. <— Cercle* d'exeurtion , de* eer» 
cU* parallilea à rdclipliqne, qui ne t'étendeat qu'à une 
divtancc tulfitaïue ponr reaCarmer lenle let eacnraiou 
det planèiet vert Ice péloa de rdcllpti^. — On op* 
pelle cerc/e d'arftenttur an Inalrament dont lea ar- 
pcnieiH'a ee Mrvent pour piendre de» «n^^. — Lea 
chimisiei appellent cerclé on «ente de fer par h 
mojen duquel on conpe le» col» de eartaioa vam do 
verre , comme cornue*, encurfallc», etc.— On dit, en 
I. de r^nomoniquc , cerete» kormret, ponr daigner faw 
licnet qnl marinent lea hcnrea anr on cadran , quoique 
cet Iif>nc8 soient droites. — En t. dc marine , on appelle 
cercle d'éUmbrmtt ou de cakettun un cercle ne fer 
qui est auioor de Téiambraie par où paue le eabetian. 

— Cercle* de lioiite-hnrs , (\f dniihloj rcn let plsré« 
au bout des verguet, cl diiw lesquels on p»VM- Ict 
booie-liort qui tervent ii mettre \c* voilesi d / i i — 
Cercles de hune, de (grands cercle* de Imi» pljcé» au- 
tour d>'> liiinci , \ii>T le liaul . pour cmpôclicr Ict mate- 
lots di- (nrnbcr ru tnaniTUvrarii. — En t. dr marchai» 
lerif , C CI de à lu corne , se dit det bourrelelt de 
corrr qui ctitruiri nt to tabut , cl par Iciqnclï on rcmtr- 
qiie que le ilic\el a le pied trop sec , i ■ l-i < nrne , 
-e dei>r(li,irH , se relire, et «erre le petit piej, — Eu l. 
d'ariilli I le, i n appelle cm les i^oiidronne't dr vieilles 
inei lu s ou dc vieux cordt[;c>t pois*4ft et trempé* dans 
I - r;niiilron, que l'on plie en eercle, oi que Ton met 
dan* det réchaudt pour éclairer dant une ville atiiéf(ée. 

— Dant let fabnquet de poreelaioe, en appelle cet de* 
det vatei d'argile tant fond qui tervent d'étoit à des 
ptèeet de porcelaine plut on moint garniet. — La ta« 
pertiiiion a donné ce nom à des tracescircolajres qn'on 
obierve quelquefoit dana le» pMlrlce e4 rherbe paraît 
dessfaliée. — Cenle ealHr •« «erefenjvWiieur, t. 
d*asinm. , instiument nonim m «ampoad d'na cercle en» 
tkr decnlm , divisé en trnti «tnt wlunM» dcfréa, «i 
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en quauo cent la tiret luivanl Ict nouvellfla mt MMê M- 
t'm»kê, et garni da luoetic*, de microBètra, «te U 
•en II awattrer Tanglc qœ TorBieat 6t»x objflU term- 
Irc*, en répéiani aucceMÙcineai cca alMtrvMioiic mr 
toutes le* paitics de la circooréreoce Al CWcJa : il •Vok> 
ploie ^(jalement du* lu op^Uons tMroumtosM «t 
Cc'odciiquM. O» •*€■ «Il acrvi dao* U mtUttn Je Tere 
do néiidtoa , qui «M le bue da nraven «jfiAiM des 
peidt et neivree. 

CERCLE, E, pari. piss. do cfrclcr c\ aJj. 

CERCLEH , V. act. {cèr-k(('). ineitre dr« ctrelti 
eu de* oeroeani à.... : cereUr un tonnc»u , une ciofe. 

CERCUEa, wÙM. au. (edi^^. vnrim ^ 
Ui% de* cereUi m Mfccan. 

CERCOCBSBpi^ av. («d^-Ao-cdra), t. d^Mst. 
Mt. , genre da itta«MiitlÏNi dem leqoel an a placë un 
•uez {;rtad nombre de nnQc* , juiqu'à présent r<!ani* 
aD& i^acncns , on didinQué* »ou« le nom de macaques, 

CERCODKES, subit lem. [cc-ko-d/], t. de bol., 
pl.inte (ic \» INouvi'lle'Zélaiidd, que i'oaa aussi appelée 

tt'rialc. 

C£RCOP£. subst. Km. {cèr4uM),t. dIriat.juL. 
seore d'in*ectc« de Tordre iea bniiplAraa et da la 
nmille de* cicadaires. Oa renarqae «Maiil dan «« 
(mi* b «anope sanguiaoltaU, en d*n Imti 
aoir , celc«d par de* lackea d« aaa| , et q«*aa appelle 
aoMl etgale m tùdket rmtgei, et k enwBjpe éatmeute, 
aenmce aussi cigaU Aumeute , doai lecoriM «Md'un 
bren , plu* ou moin* ioncé, queJquefeia verdltre, flue- 
meni p«Dctu<, qui rend par l'aon* de* bulle* ccu- 
mrusrs dont elle se couvre, et qui ressemblent en loia- 
lilëà une «icume satîvairo ou craihal, 

CERCOPIS, «uL*t. {cèr-ko'piee), h^miptère 

du genre da t i;;ati s. 

CERCOPITHÈQUE, mUi. wm, Uir-ko-pirléke) 
(da urrc Mfxif , queue , et luAtMf» "■S")» ^i>l>lt 
■a|,« «qiteede slaf;e à knfiw qeatia. 

Cnt€36SIS, tabtl. mai. (eir-ki-iice) (du grec 
jurpaaf, ^eue, à cause de sa lorme), I. de cliirur(>ie, 
cicro^ttanre de chair '^ui sort de Torifice de la matrice. 

CERCUEIL, »ub*t. mas. [tèr-Ae«i-ie) (suivant qufl- 
«|Ue«-uni,du l'.rcc sïsf , ijéiii.ir txîj»»», fliair , d'où 
1 on aura fait ilani la basse lalinili^ sun oliuni , cl cn- 
smic en rr»n< ail jurtuci/ , comme on oiri»ail aiitrc- 
foii ; suivjnl d'amrcs , et surtout (^uy et et .'A -uiuf , 
du lat. arcuia, dinimutif d'tirca , cuiire , c»iMC, etc., 
en y préposant un c), coffre où l'on met le corps d'une 
pcfiooaa nwrla : mêttn mm mon dmu âon menutiL 
— Fig., le iDabcBM , b non i alfc ^«mv 4» tarCMH 

GERGUU, iibil. mm. (cMbir*)» t. d'antiquité, 
trima» d« cbarg* da» aMicaa kabltaMa d*Aito, à 
vatiea et raiMf. 

(!KIIDANE, tuLst. mai. {cèr-Junc) , t. ilc bol-, 
|';rand nrbte du l'i^rou , qui difluc peu des scbrsliers. 
Lorsqu'on le coupe, il ciliale une odeur tf è i M l l d a ^at 
)keut comparée ■ l'odeur du renard. 

CÉRÉALE, adj. fém. {cé-ré-aU) (en latin cerealis, 
qnà appartient à OW'ès); s'applique au\ planic* qui 
pnvdaiaeai les grain* dont on fait du p.iiii. Il s'em- 
phle esMi (ubMaBti*«Rii*Bi : U9 ûéir^àUs , le* plante* 

CÉKÎkUSTE, 1^. nai. (<^frf«4gMto). parti- 
•an de la a«n - tmpeiiatlen en Anj^em dea €é- 

CÉRÉBELLEUSE, adj. fém. Voy. céMCncLixiix. 
CÉtÉKELLCUX.adj. iaai.« tm Um. CÊBÉBEIf 
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LEUSE, {céré^èle-Uû , Uâx^, t. d'aaat., on a ap< 
pcU artèrei cértieUeuMë inrfa artères dont deuft ia- 
ffrieuret; la (p-ande, ioMricaia dacmelpi, qui naît de 
Ja cMbnIe ponérieara Ml «eriébrale, et la petite, 
daat PetiiteMe a*e»t paa conalante, et qui doit vonir 
do la mdMMéphalIque on basilaire : la troificmc , »p- 
prtée aap^rietrre , est également une branche de la uic- 
socéphaliquo. 

CÉRÉBiUL, E, adj. [çé-ribe-raU) (du latin çnn- 
bruin , cervean), t. d anal,, fMl ifpaMitat aa acnraaa : 
Ut artères eù^braltt. 

CÉREBRIFORME, adj. deadeai genre* [jcé-rèbe- 
ri^bnu) (da latia etrthtim, ccnraaa, ti/orma, for- 
an), t. da ■ I dae»; oa a déiigné toea le oom de di%^ 
Héreicence céréi^bm» aaa tarldti da caaear yii 
offre l'aspect de la «nlietaolacMbnle. On Beounda 
aussi substance anr(<plialnTtfe. 

CÉRKBRIÎ»TE.S o» CÉRÉBRITES, tnhtx. îfm. 
{ctf-r^brictte j cé-re'-linte.) , noms que les 2.;i r \- 
turalistc* ont donné* k de* ai«dri'porc« fo>tilrs qui res- 
semblent a une cervelle d'iiomnic. (ic sont ceux qui 
sont compri)! aujourd'hui sous le tioiu générique de 
méandrinc. 

CERÉIBA^CÉaÉIBUN*. Voy. mauclx. 
CÉRéLÊON, aabat. ana. {eé-rtf-U^)(àmfi9ù 

*r,fi9i, cire, t/ziiy, huile), mélange de cire avec l'huile. 

CÉRÉMONIAL. *ub«t. ma*. {^cé-r^-mo-nitde),\<i 
livre où iont (onlenas Fcrdrc et learoKle* de* cei«teo- 
tuei ecile»ia»(ique*. — L us»(;f! de chaque coor, de 
chaque p"' - | ' k les i^f/e>;iom>i politiqncai manière* 
dont le* «oiiveraios ci l«urs aniba»i.adcur* ont coutume 
d'en user les un* envers le* autres. — L'usage de* eé- 
rànonies »e prailqopnl rnir»; particuliers. — Z'tre 
fort tw le icre'monial, entendre les régir» du céré' 
monud; l ue pointilleux et dilliclle sarles cdrcmoaiet. 
Point de plur. 

CERÉIIONUL a adj. (e^-i^aMMM^), qal 
concerne le* «Mamniif ; yniftljiftl dMMOiieaifx» 

CÉRÉMONUUX, adJ.iBaM.plar. Tar.ciidiio- 
HiAi.. adj. 

CKHP:M()MF . 1 i r c ^ mo-n/) [suivant 
quelqiiek-nii!i , tiu jjuii i.iixiis inuniu , oblalion* failci 
a Cerit , puce que les fjcrLes olferie* a cetic déesse 
relaient avec Une trf s-!;rjnde solennité { selon d'ao- 
irei, iXt^Tttf^atci cMasii:: . <1 mot* également 
laiioi ( ère, ville d'Italie , et munta , offrandes. Cctic 
ville, |irnclie de Rome, e>.t cil^e dam lllistoii e yiv \ct 
oflrande* qu'y Grcnt le* Roniains avec tin culte enraur- 
dinaire,par la crainte qu'ils avaient alur^ des Gaulol.s ; 
selon d'autre* enfin, de* deux même* mol* Ccre et 
munia , parce que , lor* de la prise de Rome par les 
Gaulois , l«« VeKiale.s fugitives furent conduite* dans 
celle villa de Ctue par Albauiiu, qni fit , en ténioi- 
eoage d'boaaear elde reipect* dnoendre de son cha- 
rioi ta finaaie et le» cahota, pear f placer le* Vesta- 
le*. — Acilon ntfMéricatOfttl acoOMpagnc «olcaBUd 
du culte exiétiaar de la rallgioa. — Le* fonnalUda 

3u'on obacrradaai In ac«lamaoteaaeU(a peur Iea ré»' 
re plu* ddaUBlea. — Fafoaa oMIat at faapcclaeaiea 
entre pankaUara.-4l y a «lat MMhioHte ptHApta, 
telle* que la oraroaaeaieat d*aa prlace , rMrodaaHaa 
d'un *mba**adcur, etc.; des eér€mom»tt^^^aii9tt 
telle* que l'ordination d'un prêtre , le «eera Aa dfè* 
que, le baptême ou la bénédiction d'one elocko* Ote* ; 
det cf^rémonies politicv-religieutet , c'etl^.diia «A 
le* ustgr* du peuple se trouvent mêlé* avec ladiaeipliae 
de réalise , comme la cértmonte du mariage , Iea po«« 
pea liwihrea. ela. Cét^manimpinm. Cé4mà k rtf 
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pcclal'lf. Ccrc'iiwnle supentitieusf — On ajipeltc 
f^nirul-miv'tn- ihs i f'n'inn"ies , miu'iic ilis teiciiio- 
nuj , iiiiliS ih > (Cl tii:ontt i , ili » ollhur.- flijr.;i > 
d'or<tani)<*r , «le régler, de Jirigci: tli-t cùeniomcj. 

Faire des cAcmonUs, dr» civiliKf* imporluiin : 
c'en un grand faiseur de ccrcmoiiies. — Sans ce'ré' 
monie, Mat coiiiriiiite , tant fafon, dCooe manicrc 
fraocbe et amicale. — En cdi4imonie, avcx appireil : 
tliHUUr à dùier en ceWmonie- Lct MVricrs d'utic gla- 
ccriA »pr«lknt tM'uonU l« ntmf» «u^on deincw« 
MUM liMcr «|n*ta le coiage. Ils ditent fmifc ik téif^ 
«iomIc, pour lira MWiidre f M le Tcm Mit ptmnu l 
M cenw* de^ de coiulMiMe. 

CÉRÉMONIEUSE . adj. lém. Voy. cdRfuoMiEcx. 

CÊR£MOMEUX, ad|.mtt. . au Tëm. CËRF.MO- 
raEUSE(«^l'i^4M»-llMti,ni-ri(«ff}, qui fait Irop de 
etfre'monies, <|al R «ne |MUtceta alfcciée et iaMBmode : 

ne faut pat éOfti cCMnoueteiur. 

CÉRÉOLITHE , »uh»l. Km {rc rr o-lilr) ri» rjtc 
ifn-Jî . cire . Jf^Si. plwr' ), t. d'iukt, nal., sub^uncc 
peu ronmic et qui lire fon nom de ta mtrmblanre 
a^rr la cire , dont elle a rapparcnc« Ct (oavcni la mol- 
lette. 

CEHEOPSIS, Mb«i. mu. { eé-r^-cpe-eieù ) , \. 
ihiix. nit.,geora darordndet^diMncmfdeiara- 
iBille de» unclnelra. 

CEREOXTLB. rabil. mu-ité-iiMe-tiU). i. dr 
bot. , f;rDt« de palmier eppcW aucii irisriée. Ce qui 
ditUngeo particulitf emrat c«t arlire , c'eti que Ici an- 
neaux du tronc , lea pétiolri , ainii que ta partie infé- 
rieure de (es rcuilWa, aont couvert* d'une matière blan- 
diitre qui ett un iii<<l3nf|0 dr- ilcii\ lirrs de rt'.siiieet 
d'itn lierii dr rtrc. UcUe cire, mêlée avec cin tier* de 
•mf , rit enipl[>t<e a faire di» cierje* et de* bougie*. 

CEEMITL et CERÉaiUM. Ye)» cimt et 
cduvii. 

CÉRÈS , su})^t. fL-in. ( r i:' reVe) , dcetic de la Fable 
qui prcitditil k I 3|;ric(iliurc: £l aux muittoni. On dit en 
po4!tie : les dons </c Ct 'tèt , la blonde Ce'rés , pour 
dire l« Mé. — PlanMc il'vouvertc par Pia^zi , a Pa- 
lernir, en .Sicile . lo 1" jainier iît'Jl. Kllc c«l. por 
rnpporl H la terre , pisnr il.m» le rirl .111 - desiu* 
de yr/«n/? , et a«-de»iotu Je Ptilliis , entre .Mars c\ 

JiipUer. Elle parcourt «on oibllc a pcn pria dan» qua- 
tre aru et lepl ntoii. 

CÊKKSIE, (obaL Hm. (^ci!-rd-:f). t, de bot., 
genre de plantes établi pour placer le patpile mem- 
braneux. 

CERF, »nb»t. ma*. {<-ei ) ( <!u l>iin cervus , 
doni la tignillcation eil la môme , et qui vient du 
(;rcc /îca-î; , n« . aver les di«;i»miTu culjqiic , xtcs^usf , 
corne , à cause du Lui» (ju'il jx rte n.r la tête), et- 
pèce de bélc fauve dant le* cornet sont braorhue*. 
C'e*t un niammirèrc runiio^nt. — En I. de vénerie , 
on dit jeune eti^t pour dire un cerf qui e*t dan* 
W IretriéMi qUAiriènic ou rinquièmA ann6? : cerf 
dix cors jeuntmu U t ftmt dire ce// qui c*t dam »9 
aixiime ano^ ^ t«ff dix €0n, pour dé»i};ner xm 
«arf <|ei est daat M «Mlième année : vieux eerf •« 
dit de ceUi fui * piM «e aept an* : détourner le cerf, 
•igolfift lonraer loM euetur de rcadroA où an cerf 
«■t «niid , ei iuium qe^U n'es «it m» «eril: taaeer le 
9ttf, le faire parlfr: ecurra U etrj i ehaaw le cerf, 
•vca de» cliicneeeanntt: taâwr mnm un cerf , le 
leectr anree le bmîar : U tvf»* méjuge, k cerf met 
le ^cd de dwiUie hen le trace de cahii de devant : le 
(Btrf ttt dê MA Ici^arM dt AmM «m , It evr/* «a 
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vile et loin : le eerf est aux abois, tient les ahois , te* 
force* jont loltfemfnt <'f>nl»*'«. — fiais de cerf, ror- 
nei du < rf / Nnani, qu on .•p|irllc simplement cornet 
lorsqu'r lle. en «ont parife» apr^ *a mort. — Prov. ; 
on ccnmià Ir cerf' a ses ahatturts , On juge tOQVent 
du caractère d'un bontme par te«diiooor>t par M* ac« 
tloni. — On dit de cri de ttfff braoM. 

CERFEUIL, iubrt. mes. {tir'ftA^), plante 
anmelle, potacère, à llear e» enifcelle, à feuillet pri»- 
feiidteemdéevivdaa; eMêtlirdbiMi/hRl, «Mierdk 
eer/liil/. 

CERF-'S OL A > T , iiljsl. mai. ( ecr-i ■.' /(! fi^ . *«rte 
d'intecle à quatre aile«, ii^>-remarqii3Lle par deux 
grande* corne* mobile* , brancliur$, a<>ez aemblable* ■ 
celle* du cerf. Son véritable nom est Incme. — • F'- 
pècc de machine qui ctt faite avec du p;ipier élendii 
cl collé *ur des bap.ueitr*, et que le* cniant* font alirr 
en l'air par le moyen d'une ficelle a laqaellc elle lient, 
et qo'on làclie plu* ou inoio*, *clon le vent.— Ixa ou- 
vrier» qui font commerce de gru* cuir nomeMOI de 
même le* cuir* lannéi b fort , dont le ventre a ét^ 
àté. — Cerf-xiolani Attribue (phy»iaue), ceff- 
volant dont ta corde , entourée d'un fli de métal, vit 
pmprel acrrîr decondurlrur a rélcctriclt<S. Lancé dan* 
un lemp» d'orajja , il »t tflcctriid par les iwoQea dont il 
t'approche, et «il fiielant tm Mefcn d'an cevdoo de 
ioie «Ueriié b ratréniM i» le ceroe, en petM b celle 
eitrémité tirer ân Alncelle» plot o* moiiu vl««a , *«!■ 
Inn ta quantité do fluide éicciriqac dont le «eg^vofaiil 
•era ctiarj;é. Au plor., de* cerf-votanU. 

CEIUE, Mili.i. trui. ' ce ri) , t. J"!n*^, liai. , genre 
d'intcites de roi.Ire di-< diptèrct, qut càl te nième^ue 
le (cilop*e. — On di >i;;ne auui \t»t ce moi un anue 
genre d'iotecies de U famille de* atliéricérea. 

CEUKE , «ubii. fém. ( c^-riw ) I aelicieiiie aev 
«elle q«a Ton cittail du H^e. 
CÊHINTBE ea CÉBINtHÉÉ. antui. Um. («^ 

refa-fia; t/) (de latin ctrimhe ou cerinlhus, hit, dan* 
la même «i;;nincaciou du crée, itipiiOo> , lequel eit for- 
mé de ffif.'i; , cire, cl , fleur, parce qu'on a cru 
que tes abeille* en liraient la matière doat elieaiftnl la 
( irel , phiiie foria^rénUeaM Mllei, q«t*Miie«tme 

au»>i iiieltntl, 
CÉRIMllOifDES. Voy. ctitisiiip.. 

CÉftlOUlCe, anUt. na*. (c^i-ooettce}, t.d*bi«l. 
nal.; on a ddcril «oai ce non le dMaqp^mn, 

CÉRION, avbal. mi. (e^iNi), t. de b«t., 
plante annoeile do la GochtoaUne» banle de àom 'a ais 
pied* , qui *cule cedattliH wi |cnn dbna Ik naallle 
des iotanéei. 

CÈRIQUE, subit, fein [cc-rike), t. d'iii 1 n .1 , 

nom commun qu'on doane m Amérique à ccnaioa 
crnttacé* , dont M* nniannt dca pafiiuiea^ et le* anitce 

Aci oc^pode*. 

CÉKIKOSTRES , tubat. att. plnr.(a^ri-racerre) , 
t. d'biat. nat. On déaisM per ea M«a eoUectif lea 
oïMatik dent le beo eai gani d'une nanbnve b In 

bâte. 

CEIUS.\H. , itbst. fem. {ce-n-zè), lien planté de 
ecriticr*. 

CERISE, lubst. ft'm [l e-rize] , fruit j nov.ni, dont 
II» peau e«l rollj;e. — Cnulrnr semldal)!» il celle de ce 

fruit, — En t. de maréchaux , mal qui turvieni à la 
fourchette du c)ie\al. 

CERISETTE , «ubii. fén. (ce-n-sto) , nom d'une 
pi lite piuae rott(^', 
LEMffllEli» Mliat. mit. (ce-W-uV) («olraM Km, 
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it €MMM>,«ilk iPèrim » JM-Landloi apparia le 
ftemitt m mIm «• litUc) , «rfcn forte la 

cerù*. 

CÉRITE,jubM. mas. (iV-ri/fVt d'iiist. nal., fjenrc 
de rnqiii le uiii>a!vc qui (oiiiprcnd les rocliert , In 
tifi < t l'i loKpici 3 roriiii- lorriruUc de Linnco. 
Il a i rr lir; vit par le défaut d'^cbancrure* à la ba»« 

du ^ J ] :i I 

CEIUTIIE. Toy. ctant. 

CÉftmtR, tukl. nuf. {eé-ri'^ , t. d*UM. oat., 
•Oioial <!e» c(fritrf. 

CÉRiliM , »ul)>l. mss. Vc-rjo/m.] , inctal nouvcUe- 
ncpl d^fonvtrt. 

CÊRIL'M OXYDÉ , SILICIFtRE iNOiR . Mib»i 
•a*, {cé-riome okc-ci-àe , ci-U-ci-Jîre noar) , miné 
ni nommé aiuii kllanlic. Il • ^ic conaidéré d'abord 
comme une variélé de la giido-liiille , à laqvflle U rca- 
aunble bcaocoap, mai* aculeroent à l'ttt W wir. 

CÉRIX. tubtt. ma». {cé-riktce),x. VhIM. atl. Pline 
et plutieurt aiitrei anririis naluralUle* «nt donné ce 
nom i des coquille* uiiivalte* qu'ils ne décrivent p»i 
a\cc ai**i de préciMon pour qu'on puUte les rapporier 
iu\c,rnrpi admiidant notnuflliodp» de conclivliologte. 
On »ait seilleitli'llt que Ic-s ajiiiiiaiix (jui luliliaii ut i rî 
coquille! avaii-iil licaucnap de rei'rnililauic avrc ks 
muricii-r» et li-s punrpricrs , qui f<ii ineiit et liabilml 
le* coquille* dri genm inurcuk it pnuiprc. 

CÉRIZAI ou CËRISIN , «ubn. ma*, {cé-ri-iè on 
oi^2mn),i. d'iiiM. iwi. On a doand c« nft» au te 
rUl^Iblte. 

CKRMATIDES.wkl. HUM. plar. (edr^nM-iye), 
t. d'Iiiti. nal. On a donné ce nom I «ne famiUod'to- 
icclrs qui comprend le |;cnre (caH^tro Ml «crflMCM» 

On la Domnie sutii carmatie. 

CERNE , iuLsl. my*. [ i cV').-} ( du hlin r.r^ ^^ u^. 
Cffmjlas. Viiv, < rnM.^\ rond ir.n i'' sur la trrrr nu »ur 
le — Rond li>idr qui se forme que KjUi-^iiH au- 

foor d'une plaie ou autour dej >ru\ (juand lU »oui Li.u- 
11^, — En I. do boiiniquc , rond que l'on volt en rou- 
lant dn arbre , cl ^oi marque loa accroisinsent an- 
Md ; en en Iroow antanl f«e Parte* n d'année*. 

CBUOia E , pan. pan. d« cerner, ot adj. On l« dit 
dca yeat nanni. 

CF.R>E\U . *ula. ma». (cer-n<*) , la mellW do d< - 
dïiT. d une noiï pait»!;ce en deoï, cUWc de <a coque 
encore verte, eu la ceintint. — f \n Je ccrrnu'u , 
vin rose qui est bon à hoirc dans la maison des r er- 
neaux. 

CERNER, r. act. {çer-n^){àa iaitit ci/cmare , fait 
dani le même »eo» de ci'cinut , compa» , qui dvnvc de 
«tfvttt, prli dasrcc«ifx«<, wur, cercle), faire un cerne 
M m i«nd aitlowr l*nne choie. — Ctrntr une place , 
ih* tnuiBetf Ica 0nTal4pp<'r do mamlrc ^ leur citer 
IMta coinwnnkation, toal moyen de iocnur« cil(!rienr. 
••^C^nMriHllkflMtMea on Os-» fcntoarir de cert^Int 
cosi^. 4c eenaioa lémdna , ote. , pour t'asturcr de 
M. — Ckmet du mis, Urar le «cmeaK bo» de ta 
ceqae. 

je CERTsrm , V. pran., •'«Moarer tfo* cercle : Us 

rewjr se ctrntnt. 

CERNUATEL'R, $u1jvi ma». ( < r/ -/w-a-feur \ t. 
d^Iit. ancienne , ctpeco do sauteur chei le» Ro- 
inainf . 

CËaOCHjiTE, «ubii. ma*. (c^-n>-cA^Ce), t. d'bUt. 
nal., Rcnre d'Intrcte» de l'ordre de» dipitrea, et cein- 
posë det es\\}\cCÈ de la famille des atiitiricèrei. 

CÉaOCOME , 5ub«t. BU». ( céro-koine), t. d'hhl. 
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Mt, genre d*in«oelcàdc Tordre de« rn]<<optfre«,KcUoa 
dra hétdromirc», famille dca imcfadlidea. Ces Inaedos, 
qolonlda* cottlewa ird-bHlIantea , •'enfonoent dana 

le* fleur» poi-r en extraire le <uc nilrllent. 
CLROtlKE.CKRONÈNE . ou CIRONÈNE, sulo. 

f<5m. (rt' rf>-< fi< ' ^dii :;rri' /r:?,, inr, i.\ tinj 
parce r|u"ori di ri lit :>vn ilu \iri li t drojjur» qui | 
CnIraionI :, I. di< pliûMn:<(i<; . rrnplàlrr réloltlUf Ot foT» 

liU^Dt, propre a di<iiip<'r 1rs douicur«. 

CËROFtRAIRE . mjM. nus. {c<'-«):/ê'-rére) (dn 
latin rent , cire , « n (jrec rxi",; , et Jiro , en JTCC f t^M* 
je pune ), 1. de lilurnie, l'acolyte ou rclai qalportenil 
cierge dan» Ica cérémoniea ecclésiastiques. 

CEBOGRAmE.raltM.mas. (ce-ro-gra/e) (du grec 
*r,f»;, cire, cl vjwp**. j'^^»'''. pniprinie, imprimer tur 
la cil e), chez les aocirna, cachet on anneaa qnl aerralt 
k caclieier. 

CEROÏDE . adj. de? det'i i^enre» { «-«t-ro-jV/e ) ( do 
{;rec rxp^i . * irr , et forme . r.'<.«eîiiblaiice), t. de 

niiaéraia{;ie, qui a l appareuce de la e</r jaune. 

CÊaOHANClE, subsi. fém. (ce'-/o-«itm-e-/'] ( du 
grec »Kfi«tt ciroj et ftamut, diTinaUon}^ tUvinabon 
par la do il cdv. 

CÉROMAUTIQCE, adivdeadèux Qearea (cd-ro- 
man-tHe), mêltfde dre cl dliutle. 

CERnMF.L.'subit. ma» i'-;vi-;)r7<-; Mu ];rei' /- 
cire, ei miel), I. df jiliarui. , ou;^;ueiit duiil la tj/TS 
rt le iiiiil Iiiriiuiil l>a-e. 

C.i;iU).\ ou SLKON , iubii. ma*. (cc-roH), aorte de 
li.iMoi de marcliandiscs , couvert die pcan de Imnf 
(raicUe, dont |c poil est en dcdan». 

GEBOPAL£S»aubal. mas. plur. ( 
d*liiai, Bat« * (cnra d'inaectea de l'ordre de» li|ménop- 
ttrct, Kctien dce parie-al(>«tlIon, famille dca roéitMor*. 

Il est irés'Mii'iM de l'lui d( < potnpilc*. 

CÉROI'Ùi I : , .i liM. T11.M. {ce-rr,-fHjr). t. debi»!.. 
j;eiire de pljiil(« d>' \à r.<ii<ille di i; 1 iiLe», "|>ii 
l onipreud liou/c à quuu<î CipétCb , i;iu.i »ii seul de 
riiule. 

CEROPUORE, anbti. ma», (jut-ro-fore), t. d liist. 
nat. On a donné ea nom on mommiltrca k cornet 
dcnica cl perciaioniM. 

CÉROPHTTE,aub»t. ma». (c«^-ro^/!l»0 , t. drbill. 
nal., ;'s-nre d'imectei de l'ordre de» coléopière*. 

CEROinSsE , »uU»i. Um. {«c-ro-piix) (de grec 
>r..,r,; , cire , et , peii), ca^ltro Ml «roodo Ift 
poix «t de la cire. 

CÈROPLASniQUE , aalwt. Um. ( cé-ro-placc- 
ûke) (du grec «e^( » cire, et lUnctwt, art de modeler , 
de %arcr), art de BjBHWr la eire ba pardcedn coipe 
humain, etc. 

CÉROPLATC, «oUt. ma», {cé ro-plate) , u dTif»t. 
nat., (;enre d'intectet de Tordre de» dipièm , famille 

de* n»;mocère». 

CEPiOsTOME. «ulia. nia^ '. L'-nxre-rowe), t. d'Iii»!. 
nat. , i,f ur d iusctips de l'ordre de» lépidopti rc», r<înni 
maintenant au (jcnre alncltc. 

CKftQU£« «ub»l. aaaa, (cdr&e) , l- d hUl. nai. , 
ecore d'tn»ectca de Toribe d«a eoléoplÀre» , aectioa dee 
penL^iii^rr». ^ 

CEllQI KMANAGE, *ub»t. ma». (e«rKe-NM4i^}, 
ofruc de cei i/urmtine:ir. 

CERQUt^.HANt, paii. paw. de cer^ucnmiMr". 
CFRQtJEMA>EME>T , »ub»i. mu. (cark»^M««- 
monj, action de cc^eiwAtC* 
CERQUEStATŒR , ». oct, (ecfir«nMM^) , l. d'aii- 
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ckmie juri«|trutlcncc , rc<jîcr l'arpcoujc; pUicr les 

brriiPts dcj lioi ila.',''!'. 

(XKQUEMA>EUR , siib»l. mm. {crrhe-ma-nem ) 

idu \*'\u (ii fL.re, louriur, louriioM-r. f yn- Ir ii.ur,ft 
le inuitcnitiit, mot ilr la b.iNU- U.iiuli , qui ii;;iNlii' l(ip,c- 
menl, dcrontre, manciir, lai'. il<' nuinti t, \\< irw. m rr. >t - 
jrMirncr) , t. dti juri^|iriu!c ucc antirrnc , «'iipc. J ou 
m., I p Jirppoicur i jutu iiu'on appelle pour pltDtcr drt 
bornes d'iiéritagcct y our lc*rai*coir. 

CERRE, *ubM. m>. {cin), espèce de chêne. La ca- 
tolM dtt ^aad «ert • corro jer Ici « uirs. 

CERRIS , MbM. mat, (ccT-rà c) , t. Huai, nal., oom 

donne par Plino j inie e spèce de tingc. 

C.KUIUTE , sulivt iiiiv». et adj. de* deux {;cnrc«(ct- 
nlc\. fou ji.ir rinflin iji (• ilc (^ôiti. Inutile. 

LElibPÈGE, «uImi. rcni. {^cerce-péje ) , l. de bot., 
plante exoi^m lictbMée, d* Ja bâmU» de» apo- 
cjnéca. 

CZilTAIN, E, adj. ( cir-Uin, tène) {du latin cr/- 
lit», (liii a la roitPe «iKiiificaiion ) , en parJunt de« tbo- 
a«, dr, iiidabiliiUo , «rai : U fait est certain f mm 
MNHwtt» eit tartaiw. — Pr<a», déiermio^ : l'a$Me«f 
Ut» doit $e Itnit d jour eettam. — Ea paitaot dca 
pcrionncs , ataurd : je suis certain de cela. — Il aVm- 
ploie quclqucfoii à la place du pronom quelque, et 
aepUm a«aa< le aubttantif: cm m'a parU d'un cei- 
tam homme, on m'a tLt une certaine uou^elte, etc. 

CERI'AIN , aobtl, ina«. (cèr-tei/i) : il ne faut pas 
quitter le certain pour l'incertain. — Enl. de banque, 
ou iioiniiu- icf hitn otL pri.x f.trtain MTt nombre fixe 
dVcus , (le crnl franc» , de livre», «le piastre* , etc. , 
^U^)n iloUH' [jii^ iL[irp"-air (ic coinUH T' •' . pour iiir- 
Toir dans une aulre une aorttmc iodcltriitiuce dans la 
monnaie qui y « cour >. 

CEETAINEUENT, ad«. Ccdr^doMnaii ) (en talin 
cwrtv^p MMlidiiieBt* 

CUTAINEE , V, ad. ( cèr^-té-mf^ . mot forgé, au- 
ipwl aa a bli ili^imlrr (aire favoir k quelqu'un. 

CERTAIIS'ETÉ , «uli^t. fcm. {cer-U:u-u\ ; «lu 
latin ccrt/tiK/a , et crr<<//nc/i ), vieux moi inuiiiii qui 
aigniOait ceriitude , cbaia aiaarée; et aaaii débat, dif- 
féftïud , querelle. 

CEATEAU , «ubsi. mat. ( iM^-t6 ) , e»p*<-c de poire. 
Il y en a de deux csptaea : la carfesm d Vlkei la ccrieou 
tKUuqtti. 

CERTES, •dr.(edne), aaMwdaMat, eeriairtement; 
Il *« place d'ardinaire a« roninefieemeBt de la phrase ; 

Cl il c«t qHcIqucfiiis priftéilr j^ar <l : et ci-rtri .. 

CERTIFICAT, »iibsl. ma». { c.(fr-/i-/i-Aa ' (ilti 
latin certum, crrlain , cl fat <r(, liirc " , rrril faisml 
foi de quelque chnti* : demander , donner, ddlu rer un 
Verlificat. CertilictU df miiriti!;e —En t. de conim.. 
On appelle certi/icut de frunchise un «cte dé- 
core rcrialMi laaKhaadiaM IrancliW et ««ample* de 

droiu. 

(.FRTIFIC.ATFLR. M,h>t. rna<. : fl-kn-teur), 
t. de praliqnr | on Moiiun»: aili^i cf-liii qui certifie la 
snlv:iljili(<' il'iHif? c.i ihoii , ou I iK urc la li!,;alil<5 de* 
tri<>< Ou -ip[ii l|i- a.ljc tiivrmcKt notaire cerlificateur 
C<'lui qui f.iit ou donup \ct rt'rti/icaudt vie. 

CERTIFICATION, .«bit. 16». («Avifr/S-Aa-eà»), 
aiiPittation qu'un comptable, un financier, etc., •nelienl 
aa baa d'un mdmolre, d'an reglaire, d'an compte, 
penr afRmier ta t^rlid da coaiena. 

n l'TTTTK, F. , part. pa<». de reilî/în . ri .iilj. 
CERTIFIER, V. act. ( »cr-ti-/i«) (du latin cer- 
IMM /Swmv , faire aa icadm rcrtain ), aiaarer aac 
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«.lMte« lémaigner qu'elle «at «ralo. Ctr^kr «n* 
caution , r^poadre qn'eila en talvaUe. CertMer 
les eriéa , aiicater que iea cridca nat M faHet oau 
le* Tormcf . L'une «I l'attire espiaaeiaa aent daaljle de 

praliqcc. 

se CERTIFIER , y. pru. : peu da fmU jont aaa» 

ceptibUt de se certifier. 

CERTITl DE. si.il I. Un\. [cèr-ti-tude) ( do latin 
certitiido , 'ait dm» la iiicme acception de errlos , 
certain), ,iili>( -i iii fi iic ci innincible de notre ('>pril à 
une clioie qu'il a rcconnoe vraie : J'ai lu certitude tle 
cet événement ; la certitude que j'ai de ct tte / impo- 
sition. — Le< scbelasliques distinjjuent deux sortes de 
ccrtitudei : l'une de »pccalation , qui rcMort de l'évi- 
diTici' de la chose , cl l'aulre d'adhésion , qui nait de 
\ rinipnrunic de la choae, qui n'exclut point la cerli^ 
tude. de spéculation, q«i même la aop|wse loejonra. 
— On dit : sat-oir (tnc cAota dt tHtUud» , avec cs^ 
iiiude: cela est d« toute artitude , Uia^rlain. — 
Stabilité: j'i it*X ' ttutl» etrliaide dan» U» ^me» 
du monJ», — On appelle certitude inéiaphysi/iue 
cille qui eal fondée aur le jugement que l'esprit porte 
aéccaMitemcnt <m combinant entre eUea aariaiat* 
idûcf. — Certitude phjsique , ct-lleqniatt fondée lar 
le rapport des sens. — Certitudo monUt, celle qni 
c.t fiindûe *ur le tciiioip,nj(;e dca antres bommee. 

CERUMEN , subst. mas. ( cé-rtt-mène } ( du latin 
cérumen , fait de cerca , co ftrvc •KKfHt ) . t. de 
n«yrc., matièn j i " u j tre etéf al««a, <if »t e de <«r», fil 
se forme dans rorcille. 

CÉRL MINEUSE, t^. ( cd^wM^HMite ). Ver* 
cÉRUMiaei'X. 

CÉRUMINEUX , adj. mas. , au fém. CÉRLHU 
N ECSE , t. didactiqno , qui ikal de la «irts Ut gfan- 
des cehimineu»e», 

CÉRUSE , subst. rem. ( céruze) (dalalln cenwM, 
doi;l la siduilîcation e>l la mémo, et qui vient de cent, 
I n ;,ri k irr,iii , cire, parce que la céiute reisemblc a 
lie la i in- ) , c»vdc blanc Je plomb. — Au li;;orii faux 
lnilljiil. Fa Lf srns , Cc-l t.u IjUiiiiuic [ du laiiu ii- 
iiinti , |Jrd ' , . f/..jr- riali> c. nmii ilouiic par qucltjuts 
luiiii I 1" .K-t< li au pl< ml) LUiK tMr> ii\. 

CtR\ AISON , «ubst. fcm. ( cér-t è^zon ) ( rac. 
cerD, le lemp« où te cerf est gr:is et bon à chasser. 

CERVANTkSE, aabal. maa. ^cir-iv»-ti»i» ). I. do 
faoi., arbrisseau dn Pérou qal feinte an genre thn* in 
(amllle dea thyméléea. 

CERVARU . iolMt. Km. ( eir-va^ia ) , t. de bot., 
nom <!'nne espèce d'alhamantc. 

CERVEAU, subst. mas. ( t'èr-^ )( du latin cere- 
lii uin , qi.-i a b luêmc signiliraiiou ^, «ubitsncc nu>llr 
•■nltfrmtc dans le crâne cl qrii si* n niinuc dans les o, 
de rapine du dos. — An fi,;.. r»|irit : m ou le cir t e.su 
timbre, creux, être un pfu (ou s'iil<iiii/iit/ucr It trr- 
k-raH , »'«ppliqucr ii i|U':ii|uc dios!' ;|^l-c une grande 
conicnsion d'c'pr.i : icircu'i biulc , inia;;ination ar- 
dcnlc ei dcrc;,'' • 'I dit jdiu <;ur It'te eluvnir-. — La 
partie de la ctoclie qui est au-dessous de i'ansc. — 
Cer\'eau se dit aussi des animaux. 

CERVEL.\S , subsi. maa. ( cérfe-/</),peUta««cia> 
ioa rr mpli de rluir liarhée cl Tort i^pieée. — Inilni' 
ment i manche et ■ cnt qui o'eat plu» en naage. 

CERVELET , aahit. mai. { eèrvt-U ) ( du laite 
cercht liim , iliniiii. de verebrum , cerveau , petit <xr- 
ir./.'j ), la partie poiiérii urc du cerveau. — En bota- 
iiiqn'' , on dniini'K' nom .i un rlianipi^nnn d'Italie. 

CERVELlfcUŒ, »ub»t. fcm. (rdn'c /i«ie), e*|>èc« 
de caaqae. Viena et iHualtè. 
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CERVELLE , (ub*!. k,a. (cet^e) (do hiia «cre- ^ 
Mum, 4ta>iattiif ds ctixàtum , cmem la parth 
" , ■•II* «t «po«KiMM <« «ctTcra. — ' 
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c«|vii,JiipnMBi. On appalte wav. ttnmth tietrti 
n JiMiiM «ui ■ iinuvai<« mânati*. 



I ^ui ■ iinuvai<« méauin. On • Ai dant le 
•tyla.lemr on nueUn en ctrwtl - , tenir en 
priM, ■Mtm en inquiétude. — CervtUe de palmirr, 
opcic de moelle douce qu'on trouve au luut du ironr 
du pilisnier.- U y a des pcuffUt i/ui vivenl Je la ccr- 
VflU du paliuur. 

CERVICAIRES , .ub»t. iHn. plur. ( ctr-vi-kère), 
nom Ac- plusieurs riptccs de plantej. 

C£aVJCAL« adj. (rdr-cf-Aals), I. «TaMt., qui 
• tvtfwt aa ca« : glmaa eemMbt. An flvt. m**. 



CERTICniE. tahrt. Km. (<.^r-r«-«/ir), t. de bot., 

plin te annuelle dr rT*;\|>lr- 

CERVICO-MAhTOiniF.N , a<lj. n suLsi. mai, 
{cu-vi'ko-mace-lo-i-diem] , 1 d aiui. , qui ajipai- 
licat à la psrlie posffriiuip 4)^1 tnu tl 'a l'apopljysc 
■Hleïde. 

CERVICO-SCAPI LAIBE. »dj. de< dent ccnrea. 
{ca--filioce lia-pu-lère) (du laiin cervix , (lailic 
|»o«tëricwed«cou,cii{:«^uAr, éj»attl«»), t. il'anat., 
attira, veine, la inâne cImm i|im «f«jr» al mim , «p- 
fdtt» tcnnâiUa et tnamww* 

GEBYIER, aiQ. maa. («rr-fi^, I. 41iM, aat.) 
Qo ddilgaa par c« imt utia wpèoe Ja«f . iM/t txr- 
fUr. 

CERVOTSE , subit. aia«. {ctr-voc'zc' (en lat. cer- 
yisitt) , bottsnii tia - 3\cc. du ;<rsiii d de* herbe* : ta 
bière cit une rfpc> c </e cci . u.sc. On ne la dit gvère 
qu'en parlant di t breuvii;>,c> dm aiicicuf. 

CmVOISIER ou CtnviSIEn . «obst. ma*, {cer- 
vo4outH-zié), marcbaitd dttcm««(«; braucar. Ce 
mot est vieux et liori d'uaai;». 

CE&YCES, (ubki. tnai. |dw. (ei-iice) (da rrtc 
tnDUMi, g^u. de xr.^uf. liAval dWllMa, crtonr), 1. 
d'Ain. aiM. f ahca iaa aiHiciM Atlidniciu , miaUtre* de* 
■acrilkc* fui TCataNiUaicoi à noa encan {mMIc*, ci 
dont la fouciiou était d'aaoaaccr aa paapk iat dme* 
tant cifilr* que profiii'-s. 

CÉRYLO.N , 1 m. (,V-ri-/o/i) , t. d lil»t. nat , 
uonveau Qcttrc d lu^cctc* de la faisiUe des lybpkaje*. 
CES, adj. déinoaw. pinr. Taf. CB. 
CÉSAR, anbal. au*, (ea^awr), ««m pfafta d'un 
aMcnar', qui M dareav an nam cwnmun , 
mt, MitoM diM b hanta p <f — 
f qoa ht cmpcNOta daanalcnt q .cl^uc- 
iai* à Itara anfanu. — On dit prav. , d'un homme 
kaidi «t eonraceot , que c'est un Cétar , qu'i/ est 
brave comme un Ci 

CI^ARIEN.NE, vij. I.m. '.cc-za nùu-] [.In Imiii 
etftus, pari. pas*, dr rn iUir, f ou()<T , im isrr. fen- 
dre: eit'so muint iileio, le ventre de la imn- t'iant 
int !.<(.' , ouvert. Les enfant* de la «crie i'3|iprllont 
en iaiin rœtares ou œtonei) , t. de chir. , Oftlraiion 
ctfsaritnnc ■■ inci.tion qua l'a» Bill paur llror u cnfanl 
lia la^mairicc de «a tti^rc. 

CESARIENS. tub<t. nia*, plar. (e^ac-nein), I. 
d'hit!, aofi., (iMlialnur* deflin^ duti l'andanoa Aonw 
paar le* jem «A le* en>p«rzart aMl*tatent. 
CE SOM'. Voy. .'►v,. 

CES.S.\^T, E, adj. verbal ( cc-fa« , tanle), qui 
crsre. Il ne l'eniploio (;iicre iiu'au fé.in. rl dan* caMA 
plinMe fauiitiÈic ; toute aj^iurc cetsanie. 

CESSATION, salikt, Um. («mc-^<-c«m), iaicrmi*- 



*ie«, dl*eottitn«a((on : eeviafton iPames, J'hosti- 

tit/s , df si-i; ii r- , de travail , etc. 

ChSSK, sulul. Km. (tece) , rt'pit, il s'emploie »ani 
.initie, ei il iic»c dit que dans ccsplira*e.t : iam crue , 
(oiitiiiueiirHicat , tant interruption; n'at-mr point de 
cesse, ne point cei*er : tl n'a ni repos ni cesse. Ce* 
deui dernière* eiprc«*ioii« aoal dti >i}ie tua, 

CESSE, Bj part. paw. da cesser. 

CESSER, V. act. {cè-e^) (du latin cestare, hit 
diits la même ai^niHcation de cessant, (upin de cc- 
t/rre, céder, quiiier, abandonner), diiconlinaer, in- 
terrompre : CMJc; t'oi /dainlet . votre travail, etc. 
Voy. rima. — Cesser, v. rjcul.. ili-ionlitiuer : cesser 
de chanter, de pleurer, etc. : d a ctssdde pleuvoir. 
On dit sa fiévn» ccm/* an pudléril, aa otcaafékf 
au participe. 

CE.-)bU!LE, aJj. de( deus genre* (eJoa-alM'a), i. da 
droit : qui peut eue txdé. 

CESSION, aakat. ftei. (adea-ejoa) (da hua i>essio, 
dont la Mgnificatiott eit Unième, fait de crJere, cé- 
der), acte de la pcr*onne qui ce je,- uaïuport, aban- 
don. 

CE5SIONNA1R1:, adj. de» de u» genre» {cèce-cio- 
nére), celei «jui a cédé *od bien volontairement on 
par ordre de jaaiicc. — Celai à qui on a cédé quelque 
clioM. 

CESSITE, enlMl. îém. {ciee-tite), t. dliUl. nat., 
pierre qal repr dee a ie dca lealUe* de Hèrre. 

CEST. CE SONT, C'ÉTAIT, CÈTAIENT, etc. 
lortrt de galticitme* exttèmnucnt uiil<<*, qui donnent 
bcaueniip <Io viv;iiili^ el de forieà la plira>,r, et qni y 
ont diltircnis cuipluii Ce, jiijni ;iu veilie élrt, cul 
(oujciur* pronnm d<<mon»tralir. l^tre, joint à ce, rc^it à 
au de devant un ioliaiiif. Jl faut préférer de lorfnue 
le terlia fal «M à i*ialintf canaicuca par naa vajella : 

é avl dialiir, pili^ «ae« ïaMaa e i ii . 

tiBaRBua, Pe^fttKêi, tila I, I 



cl non , c't il à invi à oléii j ru loriqu'i! te rrueouirn 
pluiicur* à : c'est à (ui île se lonfinncr à ce qu'exi- 
gent les niaBtstruli , ei m n c'est à lui à se confort 
mer à ce exigent , etc. Ce. devant être, offre des 
di>Geulld«{ tiehwu d'en aplanir quclque*-une*. /'./ne, 
lortqae la priMMai ce le précède , cl qu'il m irauvo liii 
par nna pidpaeliloa k «a piar., prcad la liiif . 

CiwAt c'est itniii ut que Ttm.MtiiG» '. 

IUli.n» , Ifhij^ciiir, aclc IV, kcucIV. 

La raison de rcri e*t l'inveriion qid »e trouve dan* 
cette pbratc : eu eftvi, ta ytép. et le tubil. plur. appar- 
tiennent »u vcibc tncri/iet qui t»l aprè«. La pivnuata 
dtS ompntc aiu*i : sucrifitt d ek» dieux. Ce^ «a rap- 
portant tout Minplemant a la prép. qui «ah lanitfdiaic- 
mcnt le verba drra, «fl d« Qonwre aiaKulicr,al finrce 
être à prendra ce nombre. — C« vcM «rdlnalmaant 
le verM dlbvta »ii<i; ; r n m aaacplD In caa où II cet 
suivi de la Irabfènie pei$ plur. i 

ffmiffnhnt , r'til h fiti tt le rivil d'Achille. 

RaciiiF, .4N^^MMf«•,Mtcli,KiMV• 
CV«l VOUS r/ui êtes chéris mal* on dit : ca «M(C_ tes 

iHccs qui dégradent l'homme; c'dIaiBHLtmt 4^ar- 
dontutient la cércmoiiie , parce que dani M* dans der- 

III' Tf CM iiipli * , le ^ I l liQ éire est tuivi d'un plur. il la 
iroiiicme periiUituc. Ce n>»t cependant point une rè|||l« 
abtoliimeui ri^ourcute; Kacine dit d.^ns Andrnniaqaat 

Çt «'«fl fu k* TnvfM, c'«t( lUotOT <{«'«■ pMin«it, 
*Hrl,M|aaM. 
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Ct H*Mt |lw m ( w u , n> fotiiM Mi-c» (lit*, 
Oi dl ^ymtt^fWt lia nMirvDJMiuil I<unl|l«|. 



VWTAIIIB. 

^'rif imitir k* diras, 

Qw ^rti>i|ilir loii «tnr du •i>ia do nwUwurcai. 

CtCaiLLO.t, Jlù' ct T>n r,tr, .,cU tV, 

L'ttifttMion du e/e dan» tcj Jtui pluj^ci KTjil une 
faute j ce II Vit cependant que par ruphonit i|uc rii*a>e 
f»lge celle piriicule. — C'ejt a /u< , tU l'a iji,f je 
parle, cl non pai, comme on Irdittruji mm cul, c'cM 
à lui à qui je parte, c'est de lui de tjui au Jnnl je 
fiaite, en inrtlant par une r<^pclilion tré<Mdru»r, i l 
f^iii r»i un vrritaWe »fil#fiime, He«n foii In pr<'|iovilinn 
u ou df , OÙ clic ne doit #trc ijn'unc seule lois. CcMc 
Taule cit échappée à no« plu« cdébrc* écrivain* , *oii 
ea vera , a«it «■ ^M*. Oa h tMUW AlM Bo1Uii(m- 
t)n is.) : 

CMm S Mai, iM* cqiA, 4ri|ai J« ««ot (Wltr. 
du* JfB. Rouitean (Ode à la ForlMW) : 

Mmië Je quelque «uprrbc titra 
DuBt ce* Wru» «oicut ifvittm-, 

dans BufTbo ( Ilitioire naturelle , premiar Jii c o u r a ) : 
c'est à la nature à qui l'on d-ut, et (deaittaM dit- 
cour») : c'en du foyer de l' euUtraêtuunt dont nom 
parlons i dan» La Bruyère ( Caraclirricliap. xii ) : ee 
n'tu pas d'un tauu dont un dA^sait dire du bien ; 
i«n»T»liairc ( Supplémem M aiècle de Loult xiv) : 
^ fiuét lui ritle lui seul dont je tins.. ; ila.n Ma»- 
idlas , prr*i|u'.i chaque pa]',c , eic, cic. Le Du tion- 
tuSn i» l'Académie (c.tnin,, à,- P .ii,. i irj li- 
ftralmiMOcio» , irtl:); do Nini.s. p. Btjumi-, {71V,, 
•le.) a'cn était pas rvf mpl ; on li'uit à l.i iln iiici c lif;iic 
de rarlicle /luloire ci ininir(li»tcmrni avant le mot 
Hiilortal: ee n'est pat df crin ihnt il t'agii. Ci iic 
lame grave a ët<S corrigée dan* l'éiiiiion imprimée «liei 
Smit», III V 11 r.—C'e»t encore une faute du iiuine genre, 
et non moins rdpr^lien^ible , que de dire avec dté- 
MOmAhitlmliM}: 

^Uïl^ Ma* !«• 

l>u <k«ait a'a B ii — wm vm/Mt timmt! 

avec Slarivan : 9t*tra chez etU «m MON* Jiow iwrw 
rvn$, cte. Daai eat deux phratt* «tdaiM tontet Mllei 
du même genre , fl faai abtoJuiBettl fue \ la place de 
m, aai, équivalMt àm la ftremlère a dans qui oa 
r lùqutUê. M. ihnt la seconde, à cAes qui. fait 



rfpélilloa M nW cime comme dam les pliraset cliëe* 
pIlMkMIt. — On éU c'est eux el ce .«)nt eux , nuis 
WtolIX l« dernier, Pauire nViani ^ucrr que ilr l'tii.ip.e 

familier. — Quand le verbe f'/;r <>t suivi dunvcrbr, on 
répète le [ronom ee ; ce que je crams c'en d'iirr uir- 
pris, tl nontil d' é'n- iurims. — On doitausii employer 
et au second moinl.K- d'une phrase , Ion m^mr i|û'i! 
ne »e trouve pat daiMs le pntnifr : If i rai nuifen 
de se faire aim<r, i;'rsl de /imc du lieu , cl non est 
de faire, etc. — Pourunt <<: »iiivi d'un adjeclifn'a pas 
besoin d'être rrpét* qui est bon est bien; c'est 
tien serait une f nnr — Ce après ^Ue »ulvi d'un iubsl. 
iln;. !c r. pi;ie ou ne »c répète pas : nfpandre les f;rtt- 
ees r it ou c'est le plus M apanage de la souveraineté 
{î'oluUre, E«sii sur IcGoûl). Mai* ce doit être indi«- 
pen>j|ilrnirrii i.pr-f'' tl I* vfrtw élte Cil iiiivi d'un 
»absi. plur. ou d'un pronom personnel : ee qu'on sup- 
fiorte le muini ce sont les per/idiet. Ce qui m'arra- 
eke sm ienUmeat 71» m'wcaiUt twit, -- C'erl 



CET 

/ùii, c'en est fkU, fafvn de parW dont on i«i«rt 
pour ticnifier qu'une chote est Gale, résolue, de'lertil- 
née. — On dit aotsi , c'est Jait de lui, c'ist fuit êb 
moi, il est perdu, J« aala perdu; oa Tm à (bi idlé 
chose avec lui , avec mi. — Oai eetfiU , U dMaeett 
faite , il ne faut plot y penter. 

GESTE, subst. mas. («wele) (dumae Mtxoi, pi- 
qué , (ail à l'aiprille, dtMid At M»m» .Il •!«•). mI. 
vaut U Fable, M» dh h MiotaM éttt^JL^m 
Caaiclet de obIt ferai de plenb, dent lea aocItN 
eiUtaee ee lervaieat imt les eeaibaU du pugilat. 

C'KST POURQCOI , ronjoneiion (e<!;w«^-W) , 

sigoilic ainsi; avec ctlld ctiflèfencc qnc t'est fjnur- 
•/uoi rrnfirnic dsni sa si(>nincalioii p r i u n., un 
rapport Je cause ct d'effet , ct qu'amii r< nirrmc nm- 
plemrnl un rapport de prémisies et de lOiuéquence. 
I.e premier e*i plus propre à marquer la suite d'uo évA- 

iieiiiriii ou d'un fiit, cl le SCCttM à faire CMMdn It 

concloiion d'un raisonnement. 

CESTIPUORE, subit, mas. (cice-ti-fore) (du gree 
y-TTOi, crstc, et fiptt, je porte), t. d'hist. aac. , 
aili!i I. .LiniL- du ceste. 

' IM OIDES, sabsl. mas. plur. (cit*-fc>-i«fc), U 
cl i i : < t . . ordre de la clatae de* ver* iaiestioa. 

CKSI KACION, eabei. aiae. (crM-««-eia«) , I. 
d bisi. nat. , po|«MB de U Neevclle-Belhnilé de le b- 

mille des squale*. 

CESTRAU on CESTREAU, subst . mas. {cèee-trj), 
I. de bot. , plante eioiiqoe de la famille des solanéei.' 

CESTRON ou CESTKUM, subit, ma», icèce-tron, 
trome) . t. de bot. , la béMoe, iinel aoninée ftt le» 
Grecs. 

CESTROPHm, aibeL met. {Uûô'ùofitm), i 
d'hiu. nat. , ioet-e«flre duUl panât leé Miuitec. 

CÉSfjRE , sabst. fém. (cé-zure) [àa Islin cersnra, 
qui a U mémo «t^niflrallnn , et <|ui e»i f.iii de cœdere , 
couper). DjiJi lei vtri latin. , I i uprèt laquelle 

est le repo» , e ( qui est la première du pied sni\ai)|. — 
En t. de- poésie franraije, repo» qui, dam le ver'» 
akiiAndrin , »e fait aprfci la sixième «yllaLc, ct aprè» la 
quatrième ds n» les veri de dii svllabes. 

CEI', CËITE, adj. pron. démonat. : cet etprttf 
cetu fiUe. Voy. ce ; voyet aussi la oaiMMiiae. 

CÉTACÉ, E, adj. {cé-t^) (en lalia ttAMU, 
fait du frrec Mixot , balel«*| ftu est du gtmt étÊÊtlÊt 
leine) ; les nainnUiaiee ae «ervcat de ce RMK fum dé> 
a|C«er de graoda anijuiu de Mer, vi*iferee, plecilbr- 
mes^ qui ont des naQcoirce *tt liea de ftiede, l4» «M 
la baleine, le dauphin, ein. Ot dit «Md i«bel. : Ae 
cétacés; c'est un célacé, 
C'ÉTAIT. Voy. c'mt. 
< : i:TAirM'. Voy. c'eiT. 

CETERAC ou CÉTÉRACH, mai. {cé-të- 

rake, 1. de bol., espèce de capillaire qui rroil sur les 
masure*. On le Menine enait^colcyMMf/e. diMl«lll 
vulgaùtf herhe ênét / dbrarfe M dbWMir, «1 Le^h 
RHedee. 

CETHOSIfe, Mltft. Km. {ed^to-si) , t. AtM. set. , 

insecte de l'ordre de» fi'piJoptJres. 

CÉTOCINE, iuLst. fém. {■ e'-io-cùie) , t. d'bisl. 
nat. , sorte de coquilles. 

CETOINE , subit, mas. {cé-toéne), t. d'hist. nat,, 
iotecie de l'ordre des colëoptère». 

CÉTOLOGIE. inbtt. féOi. [cé-t^ltt-it^ (df pca 
'y.-!',;, batiEliie, et Xv^i, db«eitf*), denrlpilofi àm 
c4tacéa. 

CÉniORIN, (ubti. DUS. (t«^/«-rew), X. dlisl. 
llil.,Mktedepeie^^ 
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eÎTAA , tnlMl. maa. «MtOi |Clk Mrifaar 

tStnUMlLf mAuL mu, {e^-uênt,, t. Uhti., 
l/t u m ètU . hmilla i» HdiMi. 
CITTB. Vu j. es. 

CETTE-CI, p*or «ffe-ci, n'nt pim frtnçaii; •tnii 
^ cetuù^ei, f»w cebù ci. — On ditait encore au- 
■«fni* ceiiiiY pour ce. 

CKTrtY, vieux mot ^nl l'eM dU anirefok pour 
M, comme on a dit Miti erMHt-cif ««fle^, p*ar tê- 
ttii-ti, oeltf-ci. 

CEUX, »iib«i niix. plur. le wM. T»f, fltnot. 

CEUX-CI. Voy. cïLci. 

CEVADILLE ou SIBADÎLLE , »nbit Um. {. t . a- 
dk/e, ti-ha-diie) , t. de bol. , pltnis du ^'nr;;tl qu'on 
«mploie )»our luire innurir la vermine de la \i\e. 

CÉVALCHICUILLE, anb*!. féoi. {céntU-chi- 
ehiU] , t. de bot. , eifèc* i» fttÂ II» Je 

Wl» i»diiM de Lionée. 

OSYLAKITE, ««Ihi. mu. ^wHUe). t. d'U.t. 
■»t.»«idwlnRM|ilcrrMaK ^coiImm* iMin, olMcrvdr 
ka tooMMiOM da Offan.Ccit «M «afte* da 

GETXi anal. mi. (cciLcce), I. dlitab mt , m«r- 
lln-pêcbcnr Iridactvk. — inaecM de l'ordre dtt difi*- 
rcf , de la famille in cat^alltiira on cbéloloiea. 

Cil ce» i\cu\ Ic iirri", iljiii le* iiiou putcmenl fraa- 

Sliiou^ui ii<-iiiirii( du UiiM. »(• prunonrcnt t 'ii'.<'"fflmp 
•XU chrfiil , rliujfoiiiy <liuU , i lL ,rl A<' , Il 1 1 I' lire 
^ f»l (fl\molii(;iquL- . cl iir nil 4|iri uidi^U' T «jup k» 
mou radiuui. ivaiiiit un /i 3>|iiir, tcli toni Ici mou 
iktii du KttQ cl de l'ittiireu, tcU que anachronisme , 
christ, choeur , etc. — Ou ne |»rat |;nère poter ici de 
fi^le* gdodrate*, car Ici eirrpiioiu MM lf«f iMtnbicu- 
lei ; nom ne pouvon» qu'indiquar k chafW ml h 
yr*Dciaiion que lui a impoiée Tataga. 

ClU, iub«i. mM. (cAa ) , iuSSê J« aola laf- 
fciaa «imale ai tm-léecr qui tieiitda kChiM^— «T. 
lebot., hPtCbiiMi», gui «ppcllent almih liid,J»m«lit 
auMi ce nom kiina a«pèc« Jo nerprun dan! fa* failtrc« 
emploirni lr« feaillcs en gui*e de lli<. 

CUABASIEou ClIABA/IK. .ub.t. (cm.. [ch„ h.i- 
ti) , t. d*1ii>l. liai. , ou A ilo<iii<! Cl* iioiii i> un niiiK^ral 
la < lj.se <lri m 1 1 > -, i ancr» icrrrunri. 
CUAbk.1, ou (.litBKt;, tubsi. nit«. '-/in ou che- 
6éAe), I. drmur., bànmrnl de la .Mcdiieri anrr , dcsiinr 
pour la f.ncrre , portant de quaiorza 'k vingt-den« <A 
mime viaçi-$it canon» en une teale baticrta. Cca bilif- 
MM*» tr^Mfwa* aaai k wàe» u à ramaa. 

CHABIN , aaftat. naa. ( eA»4<àt) t. d'hit*, nat ,■ 
«■apfdle ainii dan» quelqucK-one» de noa lica da FA- 
MéritHia, le mulet produit par l'accoupIcinaiH du banc 
mm U brebia. 

CHlBI.AGE , cilal. mu. ( ehéhe-Ujt ), u At 
tivièro par, lequel Mdéii|pa !• Mvall «t I* Httnœavre 

do cfiMlrnr. 

< I ( A H[,É , E , pari. pai«. de chébltr et adj. 

Cii.îBLEAli , «abat. maa. {_chdU-U ), carda d'une 
■MyaoliÀ {{TMaeiir ane lai«cfl« o« tcigimw lin ba- 
miiix àur l«* rivièrca. 

CXTAbLEA, v« act. ( cAiAe-lif) , atUcher va câble 
\ ane ^ticc de boit pour la lc«cr. 

CIIÀBLKL'R , aubti. ma*. {«.lutLc-Uur) , olGcier 

fir('^()>i' »ur crrljiui'» rit nrft pour (arililrr aux Laloui 
c pa»ta.',i' Ji'i pniiit rt di* auirc* ciiJroilt dlffiiilni. 

(J1\I5I.1_S, 5ub»t. ma». [ chubt-U ) , arbre ilf 
haulo biaie ahaiia. rcnvmëon dtfracinti pat laa.vcnti, 
ha flva^ct «• mIp-i iiicMcMi : Sjr^twmt^ dt ehh 



itit dans cette fortt. — Vin du trrriieiré 
ville de France , département de l'Yoone. 

CHABNAN , lubtt. maa (cAo^c-ima], neuaellaet 
trê(-clair« qui vieM de* Indea Orienialr». 

CIIABOT, avbft. mat. [^ehd-ba) (de Titalian empo, 
ea latin eaput, i«^ie), petit poltMii la rlviire qai a 
qtuira on cinq poucct de i<ui*aesr. Il a la tlia phiâ 
i>rotae tptt la cnrpa, r'catdelà qu'il a prit ton iiom.^ 
Cfutht*, mcBiia «ordaïaa atee letquel» Ict mayona al* 
lâchent l«« édiuict «t M ballfeam ^ biir acrveut k 
éehataudff. 

CHABRAQUB.Mkl. WÊâ, (ek«U-nit)t ttaiù 

de caparafon. 

CHABREE, tut»! fém [rluiLc-re], t. de bot.« 
genre de plantes établi aux dcpeo» de» perdicic». 

CUABRILLOU ou CHABRILLON , cub»!. ma». 
( cfiu-bri-iou ; ion ), torte do fWlila fromage» de lait do 
clièviD qui fc font ro AuvCtOM, 

CIIABUISSEAU, tiihal. sua. { cha-iui fà), u 
d'biat. Ml,; |aa pêcjietin do b&ocbeUe dooMlco 
nom à 04 polil |wiàioa 40I a vm Ikgno hUiM omm 
larfe de dtaoïw cdld du eorpa. 

ClIACABOLT ou XACAIOIIT, nbil. aua. f «A*. 
ka-bou , heça-ka-bou ) , «orw «0 fdigWO réfOMM Cfl 
diffrrenir» contrcct de» Inde» Orienialr», et dnni f»m* 
leur nommé Chaca on A'aca, a clé mélamorphoté, dil- 
00, rnéli'pliaoi blanc. 

CIlAdAL , tubit. mat. ( c/ia-A<i/e) , animil rarn.u- 
»ier dr» pajt oricDia»! , iloul la li;;uri- a qiiriquu ra- 
«c-mklanie avec n lli' du rroird j imii il r»t moia* 
— On »|i|)et|c cliif al f^rit une variété de l'c»- 
m cc dui7iij(('/, qui Ijiabiur Ir» cnviront da Cap de 
Bonne- Eapérancc. 

(]IIA(^.\MKL , subit ini>. (. hn-ka-mèle) , t. d'hial. 
nai , 01" j i I A liu I ujur qui a U bcc ri l>'» |iK'd> blooâlNtf 
te dos brun, <-' t le t rulrc J'uu blanc bkuàire. 

CIIACAR , subiit. mu. ha-kiirc],l. de conWTCO^ 
toile de coton à carreaux qui vient de iiurate. 

CIlA-CHA, (ub(i. maa. (cAa'cA«) , t. d'hitt. nat. 
C'ett an de» nom» que l'uo donne ea France k la 
lilorne, e*p«ce de f>rive ou de lourde. 

CUACIIA VOl'OTOLT, aubal. mat. [cha-cha-yo- 
to-iolu), t. d'bitt. nat. , oUrau du Mexique, un peu 
plut eroi que la cfaardotUMOEl. 11 o ■« hoili ba« aoir, k 
do» varié da Me«, d« Mir« dhi eoadidii n Tfnlra Jano, 
IcaniedahrHM, 

GHikCSORNC, aabt, rim. (cA»>ibite) (de lltalka 
cAàewcOM, dont la ti|nl1lcotloa est la mëroe, et qui ott 
fait de c«c«ne , aanmentatif de ctco , aveuf.le , parpo 
que le mouvrinroi propre à 2a cA«conne fut, dti'-oo, 
inNcnié par un aveugle), torle de pitce de musique faite 
pour la dante, dont I4 mesure e,i bioii niai(|iu'e n lu 
mouvcincnl modéré : l 'uirc une i-h - coiinr , jnucr ime 
chintuine. — Ou appelle cAdio/ine c/iu/i(«/)'r di « lou- 
pk'tt Taili tur l'air d'une chiievniie. — Rubiu qui 
atlathc le col de la cbemi»e, et il'ini ou lai>w- pn miru 
né'llf^emment 1^» deox bout*. (l< s 1 ubiii» furint mi» à 
la mode par Pi\uuil , fjriici.i\ dau«rur de I Upéra, qui 
en porta iiu pour la première foi* en dan»:iQt une 
ckaconue. 

CIIACCX, CH.ACLKE. pron. indcGni, sant plur. 
{cht -keun , kune) : il a dtt à chacun d'entre rux , d 
clusaintd'tMM elUi. L'aoïeur du po^me de rHouime 
d«a Cbanpa 0 dit : 

rii,.cuii .!t r.\tU «ont aiilanl d. P.>I„li< 

(l'i-.l «m ^nlL\isnic ; il faut chacun.... tit un Pui^loU. 
— I n ' haaiii n'etl pat frani-ai». 

CtlACliISI£RE,««bit. (ént. Uta-ku-nOrt) , m«]. 
•OB s tkanm en»» «A«c*n/rfr. Tlriix « bon d*iitase. 



476 ClfA 

( IIADARA, tubtt. fi'm. (c/(«>ili»-r«), k iTki»!. mt, 
e»|tc<.r «Je corl>esti «Jn iior<!. 

CHADARE, M>L»i. f< tii. U!ia-iliire'<. I. "Il Imh. , 
p.rnre ilr platitrs tjui u es l autre ciiotc ^uc le ijicuticr 3 
fruilir* de pcupliir. 

(JIADEC, iubst. mt«. [cha-dike), I. de i>ot., nom 
d'un litronnirr de la Barbadr. 

CliADET, tuUl. mai. {cha-dê), I d'IiUt. nat., nom 
qu'on a donnë an murtx sineiuii de LinDdc. 

ClifROPlITLLOS, tubti. mai. {ché ro-^U-km), 
t» it bol. y le« Grcci donnaient ce nom à nMflMtt 
au l'on croit èire une ctpccc de cerrcuit. 

CII.^ROPHTLLUM , tubtt. ma». ( chén^k- 
iom») ; on a donnë ce nom à difli<nfll«» fùaalM ^fA te 
Miivcni maintenant di«p«né(i éiaf leiBCnm Kudix, 
myrrhii, cerfeuil cl ftlbtUMiM*. 

CU£TAKTÈRES, nlM. Hn. pt«r. («A^iMè^ r), 
t. «lakct. » phnta hcribacdci du PéroB qal fimaant «a 

SRK diai |t luniile de» coqmliînre*. Eltei diffèrent 
rl BM d« RniMl hoowlbMlw. 
CHJBTAllIB, ftibal. fém. (cA^fo-rOi f,enre it gra- 
■didae Aabli Jcf cns de* aritUdw deLiunte» Il 
dîtVkM tria-peu iln $;rnie curtopoi^nn. 

CH£TOCIIYLE, tub>t. ma«. iché-to-ehiU), t. de 
bol., f^nre de plaotea qui no aiffèrc pa« de celui 

•Chwrnlkirji. 

I CIL*. rOc;ilATtft, *uUt. mas. {che-tokcTa'ttrc) , 
t. de bot. , arbre du P<!rou , qol a'cM fU fnt diMi0|aé 

de Paniivinnue dere pava. 

CIl-tTO.Sl'OKE, «obil. m.->s. [,:h e-loce-porf , , 1. dr 
bol., g«iire de plante» qiîi ne dilforc pas rfu rlijnclius- 
porc, 

CHf.TL'RT:, fr.hst. mas. {c/ic'-titre) , t. de bot., 
gtnrp ili" I ; T .( - ■ I ■ !■ iM. 

CHAl'ALDEl R , luUt. ma», {cha- fô tl.:iir) , \. de 
mar. , d^ii|;nalion de l'homme cmbarqn.^ sur un iiivirc 
qui fait la pèclic k Terre-Neuve , chargé de mmiirr Ir? 
écllafasd*. Ccit aussi lui qui coupe la tite 1 la wn- 
mo , et , tout ce rapport , on lai donne le nom de dc- 
volleur. 

CHAFAUDRIER, subst. mas. 'cha-fôile-rié), 1. ilc 
mer. , 

CUAFEE , sub&t. fëm. Ulwfé) , t. d'amidonnier , 
écarce du grain qui retio dîn» jn <m» lom|i>*4M • •*- 
fAmit iswfl U IImt àn b«max. 

CHAFfitCOKÉES* nbet. Um. plvr. {chaftr- 
k^-né) » I. do canal., mmis d* miIm pelntoi do* 
Inde». 

CnAFOUIN;>ubii. mas.,CnAP0UinB,nVt1.rém. 

( cha-Jotirin .fouine ) [lulvani LeDuehât, des mota 
français cAat cl Joiiii parce que, dit-il, les (-/«/<r font vo- 
lontiers leur* petit* daiif le foûi : petit enfant ninl- 
propre , etc. , tomme un petit chat f/tte sa mère n'a 

fuis encore léclt^) , ciprrssion basse et populaire . par 
aqnelle on désigne injurieuscnieni nnc fn rMinnr m.ii- 
p,re , petite , et qui a une figure d<»»G'tïblc. — En i. 
d'Iiiii. nat , c'est un qMtdrwpide de rAiM<rlq«e , qai 
parait êirc le concpaic. 

CilAFOCRÉ, p«rt. fu». de duffhmtr, et 
ad]. 

CIIAFOURER, V. acl. (dbi:^'fiOa Mfl|nirer, 
barbouiller, r.iirfonner. 

CBAFOUREUR , subtt. mat. (cil«->&M-Rwr),6rif- 
fonneur. Vieux et inuiitë. 

CIIAGRAIN. Voy. nur.Fix. 

CUAGilIN« aabet, imaa. ( ehagut-nin ) , peine , af- 
JUdiM. CAa^wi diRèro do viaetse tii» m^mnrolie 
ca c« i|«e le areailer vienl da aidcantenteoient et do« 
tracBiieriea or. la vie; leacot»nd eil ordinairement la 
»ai1i;dea|;r«adeaaflMrlwai; rl le tivUitae eu rcKcl 
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•lu K in|itr3mrrii. — Hamcer , di'pit, colère. — E>- 
pcL'c de cuir , fait ordinairement de peau de mulet oa 
d'à ne : etui, peau de chagrin . (Cemni vient derarabe 
safari , qui si);n>iie dne. \ — Ccriaioe éioffo de soie qal 
a des |;ralns comme le chagrin: jutlaueorps doublé du 
chaf-rin. Dana ce dernier tens, on ^crit aussi cha- 
grain. 

CH AGEIN , E « adj. {chague-nia , rine) , qui a da 
chagrin t IrlM», «tc. : «n têpHt cft^ria, aae wwwe ar 

chagrine. 

<;HAGRÎNANT » E^adJ. {chague-ri-nan , nanu), 
qui doane du chagrin t qal aOUea : cela ttt ekapi- 
nant j cet hemme^d est tien cAagnmnrf . 

CHAGRI>E . F, part. f»«». it chagriner- 
CHAGRINE, K, sJj \ form^ de chagrin; dans le 

icm J'ctoire desoie : pe<ii' . femsUê nllutgrmét,ffttaiM, 

qai a l'apparence du chagrin, 

ClIAGRINEMENT, adv. {ehtg»*iat-man),vm 

chagrin. Peu imité. 

CHAGRINER , v. act. {chagut-wi-^tUimr i» 
ehagrén ' celte «(faire me chagrine. 

M CHAGRINER. V. pron.. s'alOiser, M OcW : 
pourquoi vou* vhagriiuZ'VOUM d^mvtact ? 

CHAGMNIKR aa CHACBAIIUER, iiAit. oui. 
(chague-ri-m^,Viwtkt qui, parlai prf paratiaae qall 
donne aux peaas de cbereas , d'Ine* et de aialeti, lea 
convrrlit en chatiriit. 

CILAIBLL R , subit, ma*. {chf'-<lt ut] , nom que l'fvn 
donne, dans les mines, au& ouvriers qui pili ni 1 1 1 Inc. 

(]HAIE) subst. Um. (cAe), esptc<- dt barque hollin- 
ilaif^o. 

( HAir.r.F.TlE', subM. Um. Uhi-ic-ci). I. de bol., 
\-rnvv lie pl.-mte* de la faniillr ilrs amentafëo! , qui rst 
votiin (les niicocouliers , cl n^nferme dcul arbre* do 
Cayfiinr. 

CHAINE, subst. Um. ^c/j^/te)(d« lalla catena, 
dont la signinration est la mime, ei Thaï da pce 
/v'^tua , collier, en de imOvtx, un à oa, parce ipie, «atw^ 
nue chadie, le* aaaesaB sont assemblé* aa k un), Uea' 
composé d'anneavi enirelacit lea va* dan» le* aulree ; 
ilmfne de fer, d'or, d'argent , ttt. ^ On appelle 
ckaôtùdia Catalogne une chatne oeaipaide de fla- 
ifeara aaacaai reada an elliptiques, ea f«r, B>i* ka aaa 
dans les autre*, de omalère qaechaqaa aaacaa «aiaa> 
ferme de un ; — cAaAw carrée, celle dont lea aaaeeax 
aant d'ona Igure elUplIqne, atéyé* en dem et Mtrala- 
cés lea ant «ia> le* awre* ; ehaûte en gerbe, celle do*t 
te* maillons sont courbes en 8 de chiffre; chafna ttk 
S, celle dont les maillon* ont la forme «Ton S; ehaâte 
tans fin, celle dont le* chaînon* de mémo forme *e 
tiennent tou*. — On appelle clutfne de charron un 
outil com|Ki«é de |iliiM<iiri chaînons Carré*, dont les 
( li.irtori* se scr\ i nt rapprocher les rai* d'une 

rijui' I t lr<i l'jKL' cniror iIju* I> i morlal*r* dr» jsnte». 
— La peine des galcrcs : tontltimncr , mcUic à la 
chatne. — La troupe des criminel* condamné* aux 
Ijalircs : la chatne a pané par ici. — Fig. et poéli- 
quemcoi, servitude, capiiv lté : le^ peuples ont rompu 
li-nis rhafues. se «.ont nu* « n hliortr ; <cf amantaime 
sa rliiitiic^ il a bnsc srs chuùies. — On <lit au^si, cn 
I. de dénotioti, les chafiies du p^he'. — Sû\<- de mon- 
tannrsqni tiennent le* une* aux autres. — l'i;;- , ei>- 
thaînemeal ; ta chatne des x'tfrités,etc. — Ch u'ne de 
pierre f plie de pit-trc* mise» le* une* »nr les autre» , m 
liaisoa , poar porter de* poutre* ou fortifier une mit- 
raille. — Chatne de port { m»ritie ), «*lacade "k l'entrée 
d'un port, ou enleiira T d * Ivois finttanti , lolidfTncnt 
arrêt»: par des pil .1 1 il< » .mcrr». On y met de* 
tMafiu» de les 1 ea la («riua avct: de» eadôka* , et «m 
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TauTre ponr laiiser paner le» bîUmrni», — Chntne 
dttiutranJ, l«« fil* trndat sur le métier pour (aire Je 
bulle: la chaùic Je .etle litoffe tst de fil , rt la 
trame ttl de soie. — Chadtt d'avaioiTf cm i. de cliar- 
teli«r, cbiiiie qoi c*t accmclién m limon. ~ ChaSntt 
M dit «««i 4* iplMieart fortca de iiwtani.— ffiitft/er» 
À b «A«4w/dSp tm , liaiulcn la MflMtl f ui 

porlaifiil une chafne «Tor. 

CUAiriË , E , «dj. ( chè-né) , I. de fiol. , fwmé de 
nrtie* attaclirei bout a Lnui. 

CUAINEAU , iLLsi. mas. {th^-ntjj, canatdc plomb 
«B de boi*. 

CIUU<iETI£R , lubfi. 
qui r«ii d«t «grilb* et 

CHAINETTE, *uLii r^m. Uhc-nèu],ptlHe chaîne 
lerrant ai» monlrea au lieu de cordon, — Pf'it iimu 
de «oie irai court tur toute la tile tl unr frjii;;i\ — 
Sorte de iirodcrie de Gl ou de »oie,doot on Tait <ir« li- 
leraget a raiguille fur dct mou*i«liaet on dci éiofrea 
td^tete, •<- En t. dVpf^roniiier, pelilU ehttt$uê qui 
ttemicnl let branche* do l'< luLoucliititt ca éiat. "^En 
t. de boorrclier , bande* do ceir ceatM* le« nn<<* tur 
le» Mtre* , Cl pa*t<ei daoa un reiid de cuir eu bout du 
limead* CMteMe.— En gfomdïrie, li|pie courbe dont 
«me ehahu eu ane cerde pt«nd la D(pire per «on prnpro 
peid», lor»qa'elle est «utpenduc librement Mnca deux 
cstr^miié*. — En I. d'imprimerie, on eppelle «à^etlc 
•ee ({outlitrc a« b«* du <> mpin. 

CUAINON , »ub«. nias, i^chè-non) , enaetu ou 
boucle de chafne. 

CIIAIR , subti. Tcm. {chér) (do Utiu çmo, camit , 
qoi sioniliela iiiét«echo»e), »ub«tancemolle et •angnine 
•^'li eiilrr lu fipao e» le? m ilff l'animal. — En t. de 
l'Ln iiurr , i " 1 liiiuianiu' . U naiiirc liuinainp , lo corps | 
bunuin : le f^erée tcsl iml chuir , il s'i-st iit t'tu Je 
mm ehairi la r^turrection de lu clunr. 2° L'Iioniinr ] 
ICrrettre 01 Mimai, paroppotilion àl'tinmmc A|iirii>^(-I 
tapttîdweedtia chair; e'rwiter ta clunr rt Ir 
3* LecoMupifcence : Irt de^iirs, Utais'ii'tons, ré- 
votiti, te pddté de la choir. — La peav, le teint d'une 
peCIMM apmr la chair douce, rwle, blanche, noire. 
" Chair, en peintare . »e dit de* carnation*, cV>t-à- 
dire dw eiftcMieiM de le ckair i voM de belles 
ekmirtt Ut OmirtêoM mal t/atlAe dansée tabUau; 
des chairs rraie», CIKfflléca •«« vMtd. O» «lu 
qu'MJic main est de MU «A«fr; pour dire fuele colo- 
ri* en imiic trè*-blra eeitti deladieir Immuloe» — On 
appelle couleur de chair trcrlalno couleur rooae- 
pj|.-, ijui ap]irnili<- Jo h (oiilt ur lîi- la c/nurdeHiomme. 
— <J/ii'tf. conjiili roc conir.ip .liimtnt , «e dit de> poii- 
»on», cl ni<'iii<> ilr* fruii» : rc hrocheta la chair ferme; 
la chair Je lu pèche, r/« mrton , etc. Cependant MB 
uttfe lo p!u6 culinaire 0*1 en parlant de» animau\ tcr- 
retire* ci de* oi^r>u\. — Oiia|.pi llo chairi ba^tuics . 
Ift chair» •pongii-ii50« d'uiio |ilai.- ; chair vife , la chair 
■aioe, chair morte , une cliair (janp,rrn#r et dépourvue 
deeortiiment. — On dit qu'a;i animal nt In' nencJiair, 
fOUr dire c«l en embonpoint , et que te* chairs 
HMtblînwcttainci. — En t. de botanique , la suL- 
•taMOpiMOItmoiiufcrme de certaine* plante*, comme 
d» chiaipiltnone, ou de certaine* naitic* de» plante* , 
ne de* racine* , eic. — En t . d'ouvrier en cuir , je 
de la peau qui touchait la c/ia(> de l'animal; 

r.— Chair oaviande blanche. 
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'a rier», ou tlrt dan» une lituation amliii;uô , nVmbr*»- 
ter aucun parti. — Flo>»r. et fam. : pièce de chair, 
grosse pièce de- cluni , matsr Je chair , pafUUA foM 
Çro«tcrt pe*ante, qui n a |>"ir:i d'i .prii. 

CHAIKE, »ubst. fom (< /ie/v [ in latin inlhedra, 
fait dan* la même tignincation du grec M^diipa, dérivé 
dex»«/:a, «elle ou «iéje pour »'aMeolr), *iégc ëpiicopal 
ou celui qu'un évêquc a dan» ton <<;;li»c cathédrale. — 
On dit en ce »cn» ta chaire apostolique, la chaire de 
saint Piem, le Seinl-Siége. — Sorte de *iégc élcid 
d'oùnn prddicelenr perle à te* auditeur*, un profettcur 
puUle à let tfrolier* : btttfdire la chaire àgueUiu'um, 
lui ddTundfudeprictin- «• d'eaieiencr.— £^^«mn« 
de ta chair», rdloquenee i|ni convient au prédicatOir. 
— ^t'oir de* talettU ptutr ta chaire, pour prêcher. — 
// ,1 pn'ché dans leJ meUUnres chaires , dam Ice 
( jliso» Ud plu» célèbre». — Charge d'un profetacuf 
haire Je pliilosopilie, de rhàoritfue, etc. — 
Los cailiiiliquc» appeik-tii cliitire <ie i/^ïrf celle oà l'on 
prêche leur doctrine , n eliaue Je pestilence celle ot\ 
l'on eo»cigncunedociriu€coairairc. — Cite/ le* ancieiu 
Romain», on appelait c/iaire curule une c tol l O d*(wriCU 
tur laquelle *c plaçaient le* ♦iJnatPur». 

CllAISE, »uh»l. f"*'" Uhc'zr] jiar corruption da 
mol ehitire, en ch3ni>,« am \'r en t), »>vf,c »ur lequel on 
»'a»*icd. — E»pécc de tiégc fermé et couverl,dan» lequel 
on te (ait porter par deux hommo* ; rhitite n fforleurs; 
porteur de chai-te. — Vouuro Ir-.-ro a doux rour* : 
cAtfûe roulante , chaise de poste. — Siéf.e pour faire 
M» ndccaailda naturelle*: chaise percée , aller à la 
émlêa, — Chaise Je maïUin àveat» pièce* doMt 
an iMMn dn pied dn nMuUn lur Ice^ uelle* il Uima* — 
Chaise de roue^ ce mr qnoi «rt po»éc la roue de« cwi^ 
„.|i„*. — Chaise de marUm, mecbine pour «utpcadn 
obacrraienr daiti an vaiaacaa, par le moyen de dni« 
, comme l> lampe de Cmbn.— Ou appelle MmI 



(in 

a\o» , .- r !• 

iliuise, .11 forme* de marine, une wrte de iKiae M 
loi;;o sanp.lc , ditpoiée pour tenir no gabier oH votlicr 

pondant ([iio 



durent le» travaux a faire le lonj d'un 



(lune 
IIIIO 



voile 



rir. — On appelle chaise chirurei- 
i jle iiiio r*p<ir ilo ihaise particulière OÙ l'on bit 
a-ifnlrlrs pir-onnos auMjuolle» on doit (lire rop<'r»llon 
<k U laillo. rn (iMoliino autre op.'ralioii . li.i ur;',icalr. 
CUALAMIUE, *ub*i. («ro. [cha-la-mtdel. \. de 
' ~ li an mit d*one 



l'aotrecôié »'*ppelle /Uur.— Chair oavumiie blancne, 
celle de» rhapon» . de* penlardee , dca dindon* , etc. — 
Ch.iir noire, celle de» ctievrculll, dei b^caue*. de» pi- 
geons i^-ic.— /'tre bien â la ehair (fcucooneric^, 
eha»5or avec arclour ■ erl oiseau eit bien à la cAoïr. 
Figttr. et proy. : n'étrt nt rAflir,m'/'<«««Wt,n**ifel*ft 



roar., pi*c« de cMm qui *ert d'eppai 

çalère. 

CHALAN, itibii. mai ;. /i.i-/ii/t), t.dei 
d'alléfje lerranl dani loi prtrli. 

CHALAND , 4"b,t. ma».; au fém. CHALANDE 
Uha-lnn , lande) (mivant Caseneuve, du latin eaio , 
etdo»U, goujat, valet d'armée , employé par Papiat 
dani le M«ia de negoeiator, négedaiil , comwerfani , 
et dani le dernière acception , «imnt Du Cange , du 
tailn barbare cAdInMAim, corawnM de chelandum, 
employé par lc« nntuurt do la beiM laiiniië dan» le *cn« 
de bauau. et qd cft ddrivé à» grec mnderoo x'ia»*»», 
dont la »isniflc*tion ert h mime), celui, ceik nui a 
coutume d'acheter ehci le mtrae marcha nd. A » llml- 
nin , Il n'cat Ruère utilé que dan* cette phneo i^ertst 
une de ses chalandes. — Choland *e dit b Pdiora 
de* marchand* , comme prat"]ue i l'egMd des 

Il »;gnUio aiisM sinipU nirnt achetcnr ï tnt 

chaland. On «lit ri|C>ir. et fain. d'uo bommu 
Ir i^lai^ir, quo t,'eU un l'on rliulitnd. — E*" 
pèiie de bateau p:al ci can« sci vaiU auv iran»porU. 

CI1ALA>D. »dj. ma», {cha-lan); pa:n .holanJ 
»orte de pain blanc et ma»*ir qui éiail appoi ic par le* 

bateau» appelé» cAa/ant/*. . 

CO&LA»I>£âU , ou CHALANBOU , iobat. mu. 



vrier». 
nouveau 
qui aimo 
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Ut port» de mer le» nurim <lr lii u'rr , iou« J«>s mtri- 
nleri qui coaJuïtfnt tia hMc3u\ chalands dam l'in- 
léricur. 

f: Il ALAN DISE , mhtt. tém. [cha-lan-lize) , tiabi- 
ludi- d"»cliclcr < lir/ un mirchanJ. — Cltalaml te 
marchanda d< lionnes chafanfiis's. En <<■ fu» , il 
*»t TÎca». — Concntir», nOHilin rîi' prrinnuri qui vunl 
acilcirr dint ant boutique : ee matcliand a une grande 
thalandite. On dit pluiAl lujntird liui achalandage. 

CBALASIE, tubtt, fém. (Ax-Zn-zt) (4uRrcc xif 
iaCsi, ('•■'^Ir), t. do chlruc^ir, lumriirica paupltm ^«1 
fttwnibl* ■ un poiii Qraiu 4egrWa. 

CBiUJkSTlQUE, «dj. éM dmi gmrM (Aa-Zocr- 
fib) ( du ffKC xaiiam, je trUche), t. A*> miàcc. • il 
M dji 4ei ronMiii «1 nlIriMiil !• 8br«. — Il «'em- 
ploie aufti iub*tmiitmmin. nmida c*C m Som 
ehalaiittjue. 

CUaLA/A , r.nkX.kZT. nn CHALASE. tubft. 
tém. {f,ii lu -ta), t. (1 ln»i. ; OU a donn< i-c nom à 
rtkacttn da lU-ut li;<,am<'iiis (jiii miiniicrinfnl Ir jaune 
au*p#n(lu au ili Haut <lc l'suf. — ICii Loi. , on a appel«' 
chiit'izr l<- pn oi r|iai correspond tor la Ionique 
lernc d'une ^rauic, a l'inarrtion du cordon ombilical; 
ce qne d'aolrea boiaoiticj ont aplMM OwbHlo inlarÉe. 
Ce mot Ml inaiilt' en franfaU, 

CIIALAZÉE, adj. f<fm. {hftth*A)^%.M W. , 
porte une chalaze. 

CHALAZOPHYLACES, lubtf. mat. plnr. {ka-la- 
»ù^-laee) (du nvcjftUsÇs, grêle, et !n>it«t«M , j'ob- 
•rrve], frÀrM «hn Ici aitciciii Grees^ dent la innc- 
ito» duu da prtfvMr 1w griilM, In tem^x's , m il" in 
dimortMr ^ h MCtllM dTslt «gnnvci d'un poulet. 

CtlALCAS, nbM. mai. (Kaf-ftae^, t. deM.» genre 

de plan le*. 

CIIAI.CrmiNE, fobit. fém Vnv ctLciooisp. 
riULCÉDOINEUX, adj. Voy. OLciooMiF.cs. 
CIIALCÉES ou CBALCIES. wibti. «m. plur. 
[}ial-ci) (dit grec x>ÎIm<> caivre, parce qne Vulcain 

Î»a<»aii pour avoir tsmid Tart de façonner le cuirre) , 
èiet ailiéiiiaiMWf e« llionMar de V«|ra«} aeitaoi 
QuelqwaHiMi €•• Mcf duieol cdlébréci «a riiaaaear 
ae Minerve, et apfddet auiri Athénées aorn 
de rrtie d^'ctw. 

CUALODE. iubii. ma*. (fuii^eUe) (d« grac miUij, 
«peu de pHli frrpent qui • lar la daa dre ladiaa da 
cMulear d'airata » x*^) t ^ d'hiu. mt., cMna de 
rflllei dant la léla taiMiula h celle da Idtard. 

CHALCIDIQI.F., Mibil. ma». (*fl/-r,--Wr ^do latin 
ehalcidicum . Ua. »oion Fetttts, de Chalta , en (jrrc 
■/ijf xi mI '- I I !, l Eiib^ où tant doute avait éic bàii 
le (ironitrr citali titir/ue , et dont le nom dérive de 
ypiix^i , airain , parce que c>tt le premier endroit oà 
l'on ait trouvé co métal) ; chea lot ancien* , grande et 
ffia<;niliqtH> «aile qti^M ajoQlait an yataia, ai fil en 
faitall partie, 

(JlAL(.IDITES.«ub»t. m>«. plur [knl-ci-ditr'; . t. 
d'bial. nu., tribu d'inieftr» dr I urdre di-» liymi'nop- 
tère^. {>< in»r-< tr« >nni pciix, souvent orn^» dr i-Dulciir* 
roélaJIiqne* Irèt-briliantet, et ont la facnllé de »auter. 

CHALCIŒCIES , tabti. fém. plor. (kal-eU-ei), 
t. d'hict. an«.. Mm k Lacédtaiona aù le* jeune* cent 
wnaient tnat afiDdt aacrliar I Hiaerra , anrnommëe 

diaient d*atrd«, ea grac x«)iear. 

CHALCIS, nbu. mu.(ilo^c(ce), t. d'iiiii. n»t. , 
|[pnr«d*intecin de rardradè*b|iiiénapièrcf. 

•nlfalc d« culrrt . 



au 

CUVr.COCaAPHE. tub.t. ma», {kal-lo-grafr) (in 
Qrrc x^^'^i $ ■<r>iu « et y^apu , je grave} , graveur ea 
airain et par «»laa«i«« gravcir i«r Mal* fiMI* dt 

mt'ianx. 

CHALCOGRAPHIE, :1 1 r n , / , . . //J, 
aride (;r»ver mr )r» ni<?lsu\. A Koiiic, imprimerie da 
fpe. ni'i «c puliiiiirni sri ordonnance* : {■ aAdll!C)pw> 
phie apostolique. Voy. cHaLCO.kArnB. 

CIIALCOITRITE, rabat, lém. {kat-kofH-riU) {dm 
grée jc'^'s, •ir»i», et iw^itw, pyrite), atfèca da ^jitif 
fêi coiMifiii de* partlca caitrraaiea. 

rilALDAÏQUE, adj mu. et Mm. [kale-da-ike) , 
qui appartient au» Ckaldéent : ta Lingue ehaldaïque, 
Ùa dit au*ti la tangue chaUUftnnr; et •ub*ianlirenu>ftt, 
U chaldaïque, le ehaldéen, en tout'enlendani, le lan* 

(;iIAr.DEFN, adj. et mU\. mit. . au Km. CHAÎ^ 
DEENKE (iak-Jc'-ri/i, enr). Vov. rii*t iiAÏQOB. 

CHALE, (ub«t. r<>m. (cAa/e) \ on appelle ainti daiM 
le* laline* nne pile deboi*. *' 

CIIÀLE. Voy. «C1IAU.. 

CIIAUEF, ealMl. ma*. {cha-Ufe)^ %. de bot., geiira 
de plaMra de la Eimille de* éMagnaïdfi. Ç» aoM dcâ 
arfarlitcaus k feoitlet timplei, alternat, aonvcnt eotoa- 

netitoi et a llcur* atillairet. 

CIIALEMIE , lubut. Um. {chn-lif-mt) , eip^fr de 
corru niusp qui n'a point de petil bnurdnn. 

CHALET, «uhn. mat. {chti-U). petit bitiiMfll d«B« 
le* mooUBiwa da Gruyère, daallaé k y bèn daa 1^ 
inaRe*. 

CHALEUR . «nh«t. f«<m. (cha-leur) (en latin calor , 
fait dant la m^me *i;;nilïcalioa de eatere , lire rhaud , 
enriammé, etr ), qoalïtr de < e qui e*l chaud : ekalenr 
nalurrltc ; chaleur du feu , én. êoUUi il fait de 
grandes cUaUuri. — Uaat M aem plat prdci* . tenta- 
tion que nout ifprouvon* lortq«« noire rorp* eil p(<n<^iré 
par une nonvelle quantité de ealaritpie. — Au li;;tir. , 
ardeur, feu, véli/mcnce, tctiviié : ààm Ut ehateur de 
t'ieiton, d'i cninlmt, data ditpnte, dtlmeompOÊiikm, 
etc.— OaditdaaBtmollcid» e<>Tiain«aalma«»fi*dl(ai 
sont en dkmUur, pour dire qu ritea «M ca aarawr* 
qu'elle* appelhal Jaaiâle. Cktd» 4» i»fiè>fi*^ «lie 
que la fièvre «attr. 

CHALEUBEDSB» adJ. Ite. (dM^-nite)' 

CHALEUREUX, atlQ. aiai. . a« lém. CBALEU* 
RCUSE {thm-iinfrtAf rtàÊt\, i|ol a beaacaap do 

chaleur naturelle. XI OM pca «lilil, ai ne M dit «pta tm 

prrionne*. 

CHALIBÉ, E. adj. {ka-li-he) t. dr médrr., le dit 
de* pn'ptrationi où il entre de 1 acirr. Voy. CAUaé. 

CIIALIM.CF. , »«.1>..I frtn. {I.n-lein^'ie^ , t. de 
mar , fetil liiiimmi n»ii<'' (lan« lr« Inde*, contlrnil (tni 
cloai, a peu firt» aimi br;-.' qoe long. Ot f al d* 
mrmlirri plat* <|ue daot le fond. 

CIIALLIR, T. act. (eAolrsHr) , dooK«r. Tltw «ia| 
hort d'attgc. 

CflAUDl&T mâtH. taaa. {eh^t-bi-la) , poii«oa 
taat dratllet dai rirRret da P^roa. 

CRALrr , rabti. mat. (eM-li) , viras mat doal m 
*e tert encore mel^acTala paar dira an boU da lit : 

un ehdlit de chine. 

CHALOIH, V. iirul. (I iinlpcri. [chti-loai] ^du latin 
t iilrrr. < iM|do«<i par le* iiiciciis 1 [Hti pre« dan* la 
nu-tni' ni 'lalication. Voy. incr. , TItcLaide , \\h ^ , 
\ rr\ iJi)*! cl ôSr.'i , ! njmrler ; Il m- si- d<i pliM quedana 
rollr |iliiaM il 1 m.ir.ii iqiir ou burlriijiia • |tW 

m'en c/tam,- 1/ ne m'en chuuf, peu m'ipiponc. 
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frètrtt do CoBfo. 

CBilfKtl, Mbit' vm. (eluhlon) , tçnni filel que 
ha pldiâm iralMIt m Hvièm, par le moyen d« 

ei\é» tfn Blet. 

CTlAl.Or.PE, »ub«l. féni. (cA« /n'(^r') >uiva,it Le 
Ducitiit. df l'ullemsnd tchaU, i.i(fiiifir liroprcnicnt 
liiir ( f I I ', une l'dillp. Suivant J'aalrcs, mm ►ini|il<*- 
mriit lit; i iiaJIfii iridhippa , dutjl lii sijjnificalion ctt U 
nu'inr) , |)<-iii |>iïiimi'ni do nifr fort Wgff, dMtiné 
torviir des grandi v»r«in'jiu\, et stir l^qu«l «n fait «nui 
do pcii'.r» lravfr><r«. — Dan» loi f.ratidi port! , il v ■ 
qU(p|4|ttri d»ii)ilr« t hulonpfr d'nnr grande C*p»cilé, qui 
*onl ponl<k>>. On dit qu'imc chaloupr eit arm^e \ott- 
fa'dle a de* miteloit «affiiamifK-ni pour aller fort vite. 
Cl f<*rl* de* pour Taire ane detcrnie on 

SalSfae antre expédition. — On appelle chaloupe à ta 
l« nne chaloupt attack^ an bord du vaiMraa qui la 
«aine lonqu'il eti aoua **il«»; ehaloup» de homu 
tmgtf «M chatoftpe f«i m* fi«ilt k hmuIct «I <|«l aille 
llm «mlaa rtoMa; etuihtipemt J^got,uinu In 
f MMa HiÊm duHoupê Tm garla à atri dTiiB ttla- 
fMir Jm MteMUer dam le b#i^a, « en fermer 
MM thédeup». — Chaloupe diOtMe e« «HottUa eha~ 
loupe , chaioiipe dont le bord est plut élevé qne dant 
li-s chnloupet ordioairet , et qui a an pont de bout en 
bout. 

CIIALOUPF. CAN>n,F.E, Mlb.f. Um. (rha-lonpe- 
lanc/tf). I. d'IiUl. nal., coquille du (^rnrc ar(;onauip. 

CUALOLPIËR, «ob«t. mai. {cha-inn-pié). mateloi 
nttliljtarUe de l'équipage d'une ehalwipt^ 
■ CBALOTJREUX , adj. Populaire ci inotiié. Vnr 

CHALKCtCCX. 

CHALUMEAU , anlMt. mat. {eh«-lu-mS) (dn laiin 
CMliMMllMt, 4imin. de ealantut, prii dn grec Kiiavo; , 
réieM« tapade bM, iMie,eir.) , myan de paille , de 
ttatm, mm* , ^ aaitk Moer quelque Kqneor en aipi- 
raait ^ PMit laainMMM k tcoI fall tvait éeerce 
é'arkiv, de. — Eapkce 4e fllie ' aitfechée un la peati A« 
la mufctie et de la corncmnie. — I^i toni bia de la 
clarineiie. — En poésie, flâie, fla(^eotel, et tout indnt- 
ment à vent rt champiir* : au ton tlet chalumeaux. 
— ' Petit tnvau rrrut de laiton ou d<; rttivre qui »ert à 
*ftader. — Ti^ courte dr« planici c,ranilii<'ri. 

CHALUMEAU, on TUYAU A SOUDER, aolui. 
ma<., tuyau de verre ou de cuivre dont te lervent Irt 
•rfevrca, lei horlop,or», émailleurt, meiienrf-en-anrre, 
eip.,peer diri(;er la flamine de leur lampe tur la pliirc 
quMi ont k toader. — On a imaginé d'appliquer ce 
chalumeau à Panalyne dci inboancrt minérale*, cl 
alort il prend le nom de chalumeau dei chimûitt. 

ClfALUMER, V. act. [cha-lu- Mtf) ; on Ituvecc 
mot dam un dictionnaire où on lui fall tigniSer bolni k 
l'aide d'un chalumeau. U n'eat point lutié. 

GHALIMET. Mbet. mai. (cA^Jw^Md), hunf de 

pipe. 

CHALUS, on CHALUT, tnlM ma(. [rhn-lu], I. de 
p^lie, nict en lomc d« diausie que l'on iraine. 

CHALYBt.E. àilj. Voy. CHALirÉ. 

CUAM , e« CHAH . «M KAN . aekrt. ma. (Amm m 
km), nom que dnuMM letTettam kte'un pnneaa rd- 
Cnania, de qnelqee nidiecre dieadm i|uc ialeal Icnra 
étab. Il aignifle prince en touvcralo. 

CHAMADE , tubat. Um. (o/i<i-mac/<!). de l'italien 
ekinmatii , laii dtnit te mimr »ens que ehiamar«t aP" 
flrr, IrquoI e»t ik'rÏM lii li ii nrjrr, erief)»*!! de 

lambour pour avertir qu'on veut parlementer. 

CBAMBBALAKI»* MbM. nu». (âiHii^lii- 
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jMMe)» I. de k9Li cfpèce d'ararbidet 4|nj «fnl*aant dma 
Itiade. 

CnAMCBDTSUS.iektl. ma». Ha-mé-èuke çnee), 
t. de bol. ; on a desnd'ce nom k une eipice de pefy- 
gale. 

CHAM.CCÉRASIES, lubtl.ma*. [ka-mif-eé-ra-t^ 
(do grec X«."''i iTro, rt rtoïTo;, ccritlci^, t. débet.» 

eeri«ier n»in, Immlilo nu rfiucli<*. 

(;HAM.d)APn>OÏnr:, Mih^l. mav [ka-mé-dare- 
tto-tdr) , » <!' Liiit, ; on a donné ce nom à une p»pAce 
de daplinio qui eroil rn Crète, 

CUAMlEllOnE, (obtu mat. {kn-md-don)t t. ^ 
bot., priire de pUn<et. 

CIIAMJEDRIFOLIA.iiibal. Um. {]tm-m4-4H-f^ 
li-a). t. de bol., plante 1 reelllea de r&àiii«rilini>; ' 

CHAM.rnnTs , m, riiAM.f-Ditins, .ui..i. mai. 

,ka-iite-drirei drt'ticej, t. de bol., pelil f li^nc. I.a plan- 

10 qiio Din«.(nridr ri le* aecient Mt iieeiaiée alns^ cet, 

dil-i>n, une p.rrmandrëe. 

CIlAMiCFtCUS, aobM. bim. {ka-mé-fi-kuce),x. 
de bol.; on dc'tigne ton» ce nom uu lîguier qui paraît 
^Irc une varicié du (îfruirr ordinaire, 

CUAll£-GELS£Mir<UH, nibat. ma*. {ka-mé-aUt- 
c^mi-uome), i. de bot., aorle de jatniin de &tt> 
loj-ne. ^ 

Cil AM^BKISTA, anbit. mu.ih'mdJd-HioMa), 
t. de lioi., peiii gen^i, ou penét couclté. 

r.HAM*,GROSTIDE. tubti. fém. {ka-mtfgue-mce- 
iidf ]. t. (lo lini. ; plaiilo d< iil le genre est ékabli peur 
pla'.<'i' l'tig/oilitJe minime, qui aie calice b{va|v<> et la 
corolle unival- r. 

CHAS^^IRIS, tnbtt. mat. (A«-M^'-nce) , nom 
i\f quriqacicipèocad'jrttalllfdnea bwduredeaaaet 
j:irdin*, 

CIIAMCITEA, lubit. maa. {U-mé-i^td^), |. |e 

bol. , petit «aulr des Alpet. 

CII.ÏM.^JASME , »ub»t. mai. {cha-mé-jnceme), 1. 
de bot ; on r, ilnnné f p nnm à Iroi* jolie» plantet qui 
portom ro nn") . 

CHAM.CLARIX, anbai. ma». {fut-md'l«t-rik*ct\ X. 
de bot: , |letit métèae; d'cflleiiem d*«ne' «epMe'd'aa- 
palttb. 

CHAMiBLnnill, nbal. nia. {ha-mé-K'iMme) , i. 
de bot, , ffcih Mrj M ««lime de U««rie vèeeifèce de 
Itn qui eeotifne malnteAam leredlele. 

CHAM.ÏJJRrON, tubtt. ma*. {ka-imf-U-ri-on ) » 
genre de ptantr» établi pour placer 1 hélnnia» nain. 

CTlAM.^^MFr.O^ , «ul)M. mas { li,i-mfmr-ton] , t. 
de bol. ; nntn rlnrini^ par le» Gre(« cl leé Laiiitt à uiîe 
plante qi i l'odi-ur de la pomme. 

aiAM^CMESPlLUS. cubtt. ma», {ka-mé-mcce- 
fi-biee), t. de bm,, néOier nain. Ceci einii ^*«|| 
nomme dm joli* arbriHeauK, le mapUut cofMMf» 
1er, cl le ^amttmefpibu de Liwide. 

CHAM^HOLI. «ubac. me*. (fto-md^MO^i'),.!.^ 

bol. , petite eipèee d*al1. 
CIl.OI.rMORT'S , MiÎKt mat. {U^mé-motUtt}» 

pctil niûiirr; i spri o ilr ronce. 

CIIAM.CMYKSINE. ^ut.st.f.'m. [ka-mé-mir-eine\ 
t. de bot. ; le» Circc* dnnoaient ce nom à la mvrtille. 

CIIAMjCMvRION , »ub»l, ma*. {k,t niem- ri o'i) . 
t. de bot , petit laurote. Let Grcct nommaient atajri 
l'herbe de Sainv-Antoine. 

CHAHSPÉEICLTMÉNUM, anbM.mm, {Itm-md- 
pé-nke'lt-mé-nùmt), t. débet. , peU» ohbvfMtadMbk 
On s rinnni' i '• nr-,m lu cornouiller herbacé. 

CJUAM^RAl'ltlâ, •ttbat. ma», {ka mi-rm'ûe») , X, 
dnbt. V fiMiMde l> famine det fi B w i iii ii , km Wl- 
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•lue iU« MRief. Ce geiira rtplbvmt fuiN M p t c M «rl- I 
ginalre* m It l<r«iiMile-llolt*ml«. 

CIIAn.eilIPilE, fubM. mat. {k*-mé^t), 1. 

d*1iUi. nat. , e«]ticede polypier. 

rTI\M.C;SPAtlTIUM, Mibtt. mil. {ka-mtèct-par- 
ctvme). I. «le bni. , rtpècc de gcnét. 

CUAMiY^SYCE, lubst. MM, {k^md-aiet) t *. de 

bût. , r«pcic dViiphorbe. 

CIIAMAILM R, V , n ul. ( cAa-ziwf-iV) ( d« vieti» 
Biol caiiiaii, ai fiiuro d' ta lâic et du ctju , tiir Irqiiel 
•n frappait a grand* coopa dVpre dao* lea mt'ér$. On 
a dit o'abord cammller, et rn«ui|p chiinifiiUer] ; il 
dit d'uae éllMtt(e«& pliiticurtpcraonnr/t iC baii'-m mii- 
fuiémi-ni et avec ^rand bruit. — Au figuré, ditpuier, 
Cnnirilcr arec beaucoup de imil. 

te CUAMAIIXIilIl. v. |«ron, Toy. aumiun dant 
H9 dttiv atAvpiNNia. 

CDAlfAILLlS, «ilMt. mai. (cha-mdh^^, nièlce , 
romWt ai te ehwtuàUe. Il «il familier , popu- 
laire «(•«■• en a««3<>. 

Tuai, {ka-mése ton) , t. 
de bfit.', |;rare de palmirr que Uintroridfl MMlHWne, 
et qui semble fi:o utie varipi^ du dattier. 

tJH ^! \N , "il>*t. tnn'. f.ii-nuin), I. dcr<T.il!nn, 
aorte Ar prclri!, d' «"r>iir. de ini'dprin ihci li» 
KamtKcbadalri . i fi S'I" 1 i' — l'icire ln<li< n. 

niAMAlSISMF. , ïubsi. mai. ( ka'ma-nkane) , I 
d'Iii I. niiidcrnc , «\ttènir- religieux des |UrtlrM Mflnus 
auK liidei inui le nom de ctut'ttant» 

CIIAMAR MS , fdiii. m»< (Xw-MM-fd), 1, Je bat., 
arbre de* Inde* dont le Trait en |^pp« eal ai|>|rvlei , 
craltcnl nii noyau qui renrcrma bim aniandef et qui «e 
«MAse vcri «a mAr, conlli avec da aal, pour «kciirr 
Pappéllt. On I* nwt mmI datii lea aaacv*. 

rHAMARRIER , subit, mas. [cha-ma-rié) , cVuit 
auiiefois une dloniié dani IVp.lite de Lyon. 

CIlAM^MUtAS . siiIju. mis f i'Jlu ni i-iiicc ) , I. de 
bol-, nom vnlj^aire il': !:> i iii;iiiiJrL-c d eau. 

CU.\MARRE , E , pnri. pi»«. 'lo cha aamr, et ailj. 
Quand il est tant régime, il te prend en mauvaise pan 
•—Au fijÇ-, ^lyle chamarré , bizarre. — Chamarré de 
miUiphiont t quicaeit farci. Voy. cn\M*BnrR. 

CHAMAIRER, T. Ml. {«km-ma-ré) (tnivani Tré- 
mmt, de ehamtrré, vicn ami gaiiloia qjal alaiSah 
«n kabtt d« berger , la<l da paa* d« ««ttlm «« d« «sh*- 
Tie, M a«r les coulvrct duquel il y avait det paue- 
nanta) , garnir, orner un babit, un meuble de pauc- 
menlt , de denlellet, etc. — Onditlî;;. et en mau- 
vaite part ; chamarrer un ditcouri d'antiihèteM, etc. 

se CHAMARRER, V. pron. Voy. cmam^hhi n. 

CHAMARRURE, mbit. féni. [cha-ma-rurt') . pawe- 
inent« . (^.tIoiss donl on est chamarré. — Manière de 
chamarrer. — Il se dii au fijuré daat lo mérae «en* 
qne chamarrer. 

CUAMBELLAGE, subst. maa. {^ghan-bè-laje) , 
dipailliwle vassal devait au *ci|aenr f(iodal en crrlai- 
■ca mlationa. — Droli dâ as preafer hniaiicr da la 
dMWftbre dea eompua pr cens ipi y fainlMt foi et 
lu>mm»{;c. 

CHAMBELLAN, tnbsl. ma*, (chan-bèle-lan) (du 
mol cliuinhff), auirrriiii chambcrlait , otÇuttr delà 
chamhie d'un roi , d'un prinrc , etc. — On disait at- 
ler dfner au ehanAtUant dm lo ^Biier noitrc 

J'hdlel du roi. 

CHAMBELLAME, subst. Km.{chan-hèlr-l,, nO. 
0fOci! de ( tutirtliellan 11 se dit qiielqtirfoj'i en plai- 

«muni 

CSaïAHBlATLON , aubil. mu. {chan-bi-aU-lon) , 
I. de hit., frtod «ktaew de le Oediiofllitaie , deet 
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Vtfumm m% \ Mr» de la filaue et dfa cardca . Oe F* 

nommé aosil rtâtiaria. 

CIIAMROURIN , subst. ma». { chan-bnu-rein), 
espère dr pierre qui sert a faire le (au* rrjttal. 

CtlAMBItA(;K, subst. mai. ( c';an-ir<>/V ), t. de 
mar., imm q'i oa donne, dans quelques ports de con* 
Struftinii , à I itaemblafjo des flu^-inr» rt riioiilanU, for- 
mutii !:< • Iiirprnte qui ;;*rnil le pied du m iit de beaupré 
(< Il 11 . ihI liilinienl. 

CHAMBRANLE, tuhsf. mat. ( chanbe-ranU), or- 
nement faisant saillie sur le nu d'un mar où d'un lam- 
bris de menuiserie, auto'ir d'une baie de porte, de 
feiK'ire oa do rliemio<!e. 

CHAMBRE, aabat. fcm. {thanbrt) { du latia c«* 
mrrmf fait dans la même ali;aite«tion du jjrec xv /a^si, 
voile , parce q«e dao* Vnrtffnti «a ae doonali le mmé 
d* cAsMiAre qa'am piècca voûtée» ); il te dit delà plu- 
part d» pi6eea d'aaa malien . et prSaripaleiuiM d« 
«elle «à Tes cwtHie: tkamirt de parade, ebmAn d 
roucher» efo» ^«ieC A eAeMd*«»/ÏHMaedfe eh&m' 
bre, lofto à* chamièrt , cfe. — Gônkr la ehambrt , 
être malade. — La cliambre du roi : gentiihomme de 
la chambra, pa:^e de lu chambre , avoir let entrée» 

lie I : ( ' 1/ •ihi r , t If. — 1 .irii .'i s a* riiniliU'i s dr* COUr* 
cil' jii.lue, des i a:s, elt. ; Lj i;' uiul' chunibre , les 
chainhies des e>'ff'étes, iLt r ffu'trs, l'astemblée 
des chambres. — Kn France : lu clmmliredei pairt.tlfs 
députéi i ra«*rnili!<'r d t pairs nommés par Ir t oi , de« 
députés nommés par Icsdiiparlement* — Dmn le pa le- 
nient d'An[;leterrc : la chambre haulf mt th t / atrt , la 
chambre basse 00 des communes. — On nomme cham- 
bre, du conteit le iiru où te tirnoeni et se rauemMeat 
certains corps pour y traiter d''afriires. — Bureau o4 
l'on traite de di«erset alfaires: cUain! rr de commerce, 
chambre eeclésiaitiifua, — £a t. de tisserand, lente 
de peigne par où paaioat deni fil*. En 1. de vi- 
trier , cicus dao* la ««r|>e de phmb oà ea Imu I« 
terre lorsqu'on fait dft feMidox de triire. Sa U 
>!•' «cllier, petit cveai tta'aa fiilidam h ade#ea die» 
val lorsqu'un lire h MUrTe. — Dan* lea canon* oe 
mortier* , espace evateaa*on pratique en 1rs fondant, 
et où Ton met la poudre, pour lui donner plu* de 

force. — Darn uni- 1 Irn !:r etamres cuwane, de fon- 
derie, vide f|'ii fail a la ioul<;. — Bius le» lai- 
nes, rnilmiitu'i l'on met la poudre. — Dans le« écluses, 
cipace qui est entre 1rs deux portrt. — En t. de véne- 
rie , chambre du cerf, son lit ou sa reposée pendant 
le jour. — Pii'^e pnnrprendrc les renards et le* loups.— 
T. de mai ., la ptini': du |jav»in d'un port de mer la plu* 
retirée se nomme thtimbre du port. — Cliambre des 
comptes , cour supérieure qui examinait et juj-cah Ira 
ci^mptc* de ceni ^ui avaient manié let deniers du 
roi chamin ait» comptes a été remplacée par la 
co'trdt s comptf»»-^ Ciiambrt apostolique , Uibuoal 
ecclésiastique b EoUM, qui était proprement le conseil 
des fin*ottêàvf$^j— Chambre impériale, autrefoit le 

f premier Iriliitiâi de Tempïre (;rrnianique , appdd en 
atlD Judieàm ctwarair. On y jugeait les aflaim de 
dlfliftwita dlaia dTAllemacnr, et par appel cdtra de* 
parliculirrt . — Chambre andei. te, I " Lieu dans lequel 
on juoeail ancientiement les crimincN d'état d'une 
nrandc naissanee ; elU' l't.nt \c'-.tf leiidoe de noir , et 
n'était éclairée qui' par dr'- //«',[/), .fi(j. — 8* Chambre 

fiarticuliiire établie par Fr. niçois 11, dans cliaiiiie par- 
ement, pourjuf^er Irs |iiili(-ricii-, ci les oilviatilct i tfle 
cnidamnait an flu < '•ii\ qm ciai-Mit rnnvaincnt. — 3' 
( 'îiiimbre de jtntiir iMahl^e. en I(i7y pi>»îr H pouriuitc 
(le cruv qu'on aeiuijii d'»vnir fahrii(iii' nu donné du 
poiaon , et contre lr(i|uelt le* loi* prononçaient éeale> 

•MM h fetaeia^Bit.— 4* Eain eMcwMde de j«f«s 
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«•nmU , «m le cratmcoceiMiit dm «Ui-lKiiiiiime 
•Mcle, penr connailra itt milvcriMloii» i» ceux qui 
amlcDt nmMlM dcslcn nUle, etc.; elle fui ap 
fclfc umaeksmi)vdejutttte.—Charn6re syndicale 
de la librairie, tica où s'awetnbhirnt syndic» et 
•dioinu du corp» de la librairie. — L'«â*enibl<:c de rr s 
neme* syndic* et adjoiau , dani le* villei où il v aviit 
dtambre irndicaU. — Chamùret de l' ail f anal . j , 
deo» pardf» du globe de l'œil, dont l'une, appclc'c 
chambre antérieure, ttnmcoMenir l'huinrur aqueuse, 
e1 Tau t rr J a c/i am/'/r ^Oj(«Vie«i/v,Coatient l'h u nirur rryi- 
inrci \ humeur vilrip.— Chambre obscure, chambre 
nr.'irr , chtimbre clofe [optiauo), chambre Uvmie avec 
«oin detouto parts, rtdan* laquelle let rayon* rtff1<(cbit 
par les objet» cxtéricuri étant refo* \ Iravenas Terre 
convexe, ce* objeu •ont rcpr«!*ent(i«di*tinctement et avec 
leur* couleur* naiorellr* «ur un (Mpier , etc., placé en 
dedan* de la chambre, an foyer 4a «cm. On Fait atiMi 
dft* chambres obtcuretjmrtimrtê, L« nwnlère inven- 
tion de la chambre obtam Ht ■WllMimk/.jV. Porta. 
— Prov. : «foiir dû* ehuAm «Met mdu éùunhres 
à louer dmn» lu téu , avair Is «mait CMOi, quelque 
grain è» folie. — On élu bn. qa'iMi ouvrier trat'aiUe 
en chambre, pooT dire qu'il ne lient pai boutique. 

CHAMBRE, E , part. p,iM. Je chambrer, f\ adj. — 
S« dit de* piice* d'-im 1 < n - au fond drsrjucllfs on pra- 
tique une cavité d'un moindre «iiainiire , et où aboutit 
fo caaal de la lumiire. 

CHAMBREE, aubtt. Mm. ( chan-hrc ); il ne «e dit 
que de* *oldat* oui logfBt «ntcmblc dao* la même 
chambre ou «ou* la même tente. £a L de théiire, 
produit de la recette d'une repréKMflllwi : tome , 
faiMe ehmHbrée. — La «aile ntono. Dm tm c*r- 
tikm 4'effdeiM , on «ppelfo àimmîtéu le* diffiiraite* 
fnfoaioiM Mi^ad l w 1» cmttre a tti percée : et l'on 
apydie tovmv c&omAnrib cdh oû Tardoice *e trouve 
avoir le* qualité* qu'on d6tre. 

CHAMBRELAIS , *ubtt. ma*. ( i'hanl>re~lan ) , ar- 
tisan qui travaille m cttambre. — Locataire qui n'oe- 
cupcqu'unc chambre dam nnc miison . 11 est popu- 
laire et peu usitiï. 

ClUMBHER, V. neat. ( chan-bré), étra daoa la 
màme chambre : ce* deux toÊiât» dUniilnnlaiMm- 
ble. Peu u*ilé. 

CHAMBRER , v. act.,lca^ ^Iqu'on cnrermé mal- 
grélui dan* uatdkam&nt oie.— LepfcadncnMrti- 
ttUrr dan* une UMmiiM». ««Ea t. 4e idllcr, foire ie 
Mlilf cicn dtu «e Mlle, et aa ilfcr le bonre ip>Dd 
bcheffal«MUcaaf. 

CHAMBRERIB,tdwt. fte. (eiM«-«/), dBcc 

de ehambri er. 

CIIAUBREITE, mOM, Hm. (ek«»4rdto).fMito 

chambre. 

CIIAMRRFULE. toUt «a. (cAM-fntifo),!. de 

bot., brûle-champ*. 

CHAMBRIER , aofcal. aun. (dkan-Md) , onScier 
danctral dam quelq«ea aïonattèrca et dan* quelque» 
chapitre*, etc. — Grand ehambrier. On appelait ainsi 
aemfoi* celui ani avait Tintcndanca de la CMaiAr* do 
réf. — Nom quon donnait, en plalaaaiaat, 1i an con- 
aetller de la grand' chambre du parlement. 

CHAMBRIERE, (ohtt.fém. {chan-lné-re) frac. 
chambre), servante : suivant Y Acadt^mie , on ne le dit 
que de.i *crvantei de personne* de petite condition. — ■ 
En t. de Gleusi-, peiit rnlian nu antre clinic pliée et atla- 
chéo sa hatit du «m, pour tenir la quenouille en ^lat 
lortqu'on file. — Fouet <lont on »e *ert dan* le« ma- 
nège* pour cbâiirr le* cbcvaat. — Chambrière «igoiCc 

MittI oaUiaa iiiiAile« tidwi aojeii d'uo wneMà 

YOMS !• 
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la qactw d'une cbarrciie ou sur h devant, poiv la itM 
tenir et «oula^er le limonier. Celte chambrière e*t 
quelquefois une pièce de fer , ayant une t«" ie r- [< v. e do 
chaque cônf , et montée lur un pied que T on pi ut haus- 
ser et baisser au rnoyen d'iKic i riiji 1- rc — En t. de 
mar<!ehal , chamhnère est un ouni oui sert à arranger 
nu le fer a cheval ou le tliarbon dans le feu de la 
[or|;c. — Chambrière , t. de itiir. : on l'appelle aiiMi 
man' hette. Gro**e tre**e en lil de caret qu'on amam 
aos bu-liauban* d'en avant de chaque ba«-aâl mv 
(ontenir le double de* écoute* et amnrea dae kaiaaa^ 
voile* qui iM aoai paa «aa m< w. — Oa » aa«il daa 
chambrières poar MrfCr kl wlhi «Pital at PartiMHi. 

CHAMBRILLON , anbet. aui. {ehan-bri-ion) , t. 
de mépri* populaire tl de déal|;reBent, qui aigniSe nn« 

petite srrTjrtTj-. InOfilé. 

CIIAM-CHAN , $nhn. ma*. {chame-chan'\ , t. de 
bot. ; c'e*t le nom d'un arbrUiean de la Chine et de la 
Cochinchine dont le* reullle* et le* racine* aoat em- 
ployée* dan* le paj* comme fébrifuge. 

CHAMEAU, *ub*t. ma*. (cAa-md) (du latia em*. 
tus, fait dan* le même *ent du grec xa,ui;;9()» 
haut de jambe* , qui a le OOB fovl Jeaf , la |i|e peUie, 
et une e*pi!ce de bêiae anr fo dea. (Teil «a aummirère 
runiaaat, — Lepell dÉ clumean 61é «a forme d« laine 
trte-dâMa. — Eb t. dewiar. , espèce d'accon de cent 
vingt à cent ^araale atad* de long , fait d'un cAté de 
manière i pearelr «neolter un vaiaicau dan* aa lon- 
gueur. Ht aerveni detii 'a dcut \ ««alever mn vaiuean 
pour le faire pa**er »iir des endroits où il n'y i pas as- 
*ez d'eau pour de rr^os hitimenti. Ci n.- nm Inri'j a 
imenlée a Amsterdam en 16S8, — On donne le nom 
de chameau à une coquille du genre «trombe. 

CHAMECISSE, «ihit. lém. (Ao-md'-ejee) Ma gne 
X'/t». i terra, et Kw99t, llecre) , nom grec da lierre 
terreitre. ^ 

GHAHÉDRTS, anbt. mai. (k»-mé^ce) (du grec 

yy'in, h lerrfl, et î/jo;, cbino} , plante amère et sudo- 
rilique.qui pouHe d«* tif;e- rjtïipante* , et dont le* 
feuille* «ont dentelée* comnir r, hi > lin rli'nr 

CHAHEK on CHAMECK , «ub«t. ma*, {c/ta-méke}, 
genre de singe de V A i Êi U fim in<ridi»ih, dt fo Ck 
mille de* atèïe*. 

CHAMOLÉE, nbtt. Cém. («jU<Ma-«), pluMa. 

CHAMELEO?ï, •nb*t. mi. UuMmi-U-on) , co- 
qnllk, plante, animal , conaiettaliwi. Voy.CAMét^oir. 

CIIAMK.LEUCÉE, subsl. fém. {ka-m<!-leu rv \ Via 
(«rcc /r '-!:, à terre, et /:u)tO{. blanc, parce que aea 
feuille* «ont blanclirs et tOOaheatla laRaJ^ Mm |N8 

du tnitiUf^e ou pa*-d'loe. 

CHAMELIER, tabal. mw. (dIaaie-iV)» aaadéc* 
ttar de «AoiiMaitx. 

CHAIIÊSfCB,«iAel.ite. ( t«a i rf afee) (da m» 
xa.uM, a terva.ciciMii, 4|iii<r, jSjgiifor nml , ftate 
laitcu*e . qu'os nomme anaii pnam tftnfo 

CHAMTI LAÏÏ DE . «ub*t. fém. (nftii mi mldk), 
té<>ii(ion contre le* proteaiaaU. 

CHAMIRE, lafcit. Mm. (cAMiâ*), phniaMWM 
de ta girotlëe. 

CHAHITi, rabat, fém. {cha-mi-lé\, t. dliiM. ml,, 
nom donné aaa eofltllw bivalem foaiiiee ^| aM fnd* 
que* rapporta da forme avec ha camaa. 

CHAMITES, aabal. maa. fm, (cAMifo), «Mai 

pétri fil'». 

CHAMITIS, subst. mai. [cha-mi-iice], t. de bot-, 
Qcnre de plante* que foo a réuai aux azmlica. G'aM 
le mime que la Mies. 

91 
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' CII WILAGU, (ubu. mai. (c/«am<>-^<fli), I. A'Uil. 
Dit. , nom A'an robinier d* la Chin*. 

Cll\M LON-LA , mbii. ina« [ hainf -Ion-la) , t. 
de bot. , nom d'iirx-. pl.uiic dr la (Iliiiie e< de ta Go- 
ckincliine que t on cinpioio pour irirMlfflaB ni Um 
M la croc pit à celui de l'itidigo. 

CBAIKUS, lolMt. ma*, {cha-moa) (tiiivanl Belon , 
éagrw tcumtt dwvrMil, Taon de biche), mammirère 
ranîNtllI «■ ffM* àm antilope* , qui ril en iroope *»■ 
Im haïUa BMMgnet , et dont ta poja eit d*an grand 
ttn||B&Vl !• evamerc*. — Peau dr cet animal cor- 
Mfée «I p«â«<» k rinile : GanU de o&Mot*» (uiu 
bitt de jmam de dkmmoit. ■— On nonne ratoit cha- 
mois, des ruban* couleur d'itabrllc 

CU.\H0IîiÉ, K, part, piss de chntioùer, 

<:il\Mi)ISi;:K , V. a< t ( cUa-o.oâ-t^^ |l<ptwr h 
peau en lacoii dr prau Ac chami>u. 

CHAMOiSKlUi: ojIhi. r<'m. {cha-modte-rf) 
où l'on prtpsi' II* peaux de rnomof» . — P*auï de 
c/i<imo<>. 

CIIAMOISEUR , !iub»i. mi*. {cka-tHoU-zetu) .celui 
qui prépare le* pcaiiv de i Kamois. 

CHAMP. *qb»t. ma*, (c/ton) (du latin c«iN;>iM , qui 
4 la mrmp ti^niQcation] , pièce de terre labourable qui 
d'ordioeire ifett pia lernnée de aonillei. — Figw. , 
«ccaihM , iiiiet, m»lièr« : iwild tm ètau chmmp fiour 
rkiuoirei on lui m OMWt «<■ temu^mtf pour ae- 
^uéwde la gloire, etc. — >BlMidu ^n'enlmMe «ne 
lurniM d'approclM : cette UtnetU grouit iemuwip, 
mai* eUt a trop peu de ekamp, — Fesd eer lenel 
on peint ou tur Ig<{iwI on «ave, etc. — En t. de tla- 
*on. lu ronl de Téca. — En t. de peiynicr, le milieu 
d'un prîj','"" T^' * ^<^5 doiiis de cité cl d'autre. — 
Champ ii>- /raiatlle . place on «c livre le combat entre 
dco» arm •'■<. On Jil fi;;. , iPun homme qui a pri» ses 
avsol»^''* pour réussir daiil uneatlairc, qti il a Itien 
/rit son champ dt bataille, — Laissai y i' ,/ ; un] 
mat'tre di chirnp de /lulaltie , cmicc de iiispu(pr,dc 
te défendre, rte /, u^srr U champ libre il — offre an 
•en* à peu prèi »embl»ble.— Champ clos , \teit en- 
fermé de barrière*, pour le* combat* tin^^il eri , le* 
UMnoii , etc. —^e battre en champ clos , prendre du 
«AaM^, faire an tour, an« caracole, pour mieai four- 
nir «t cenrlèn.— On dit Ujugedu eamp,exnoaoMM tùt 
cJLuHp. — • CfcMtp «le Mer* » eadreli , prèi de RoflM , 
«A IkleniMe* «"«Kerpilt à lu fM>f^c< «S-. >• K"«rre. 
TeraM» le llea de eewbet. — Cnamp de Mars et 
CMOile de Mai , dani le* premier* tenf t d« U Boner- 
chte firançaùe . atacroblée génénle de k Beliei , fue 
le* roi* convoquaient ton* le* an* pour y falN dc tMB- 
vclle* loi* , écouter le* plainte* dot aujet* , terariner iet 
dém£lét de* |>rand*, et faire nne revue générale de* 
troupe*. Le dernier champ de mai a été convoaué par 
l'empereur Nipidi-nn CO 1815. — Hffttrc </(" champ . 
tisser de champ des hritjttet, des pierres, des snlwei, 
le» pnser *ar la face la moins large.— floae de champ, 
roue denté* horifonlale et dont Ici dent» sont perpi-nJI- 
culaire». — S ir l0-champ, »dv., sur Tlieurc mcme; in- 
continent, tan* délai. — A chaque bout de cha-np, à 
ggof^ooldbcAaay» à tout moment , à tout propot. Il 
eitfui.— y# ehampitn terme* de jardinier, à rolé«. — 
Champt, en pltir., ae dit de tniuc sone de terre*, tant 
libeiHeblei qne pré», brartrM.bols, «te, pri* cn*emble 
M calleeliveiMat - aller aux ^umps; men*rletbél€s 
«Mt «hamps, "Let lien ^tlk ne «eoi ai dan* la ville, 
al diiM le* ravbiNBgt : it est alU aux champ*. Dan* 
cette acception , campMue e*t plu* tuité. — Mmon 
des champ* , maltOD m campagne , avec eetle dlllé- 
renrc que la première paraît pliu relative atix reec 
économique*, et la tecoode tnt Toei tTagrâmat.— 
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A traveTS champt , liors du chemin, de» route», d«* 
«eniiiT! bjMtj». — Cniirtr les ehampt , •« promener k 
i.i I Tiipa '.iii^ — Au (i;;uié, èlic fnu. — l ij;. : te 
mettre cit chanijn, fort eu colère. — Fi;;. : iiietire 
quelqu'un aux champs , le tnct'.rc en cok-re ou i-u 
crainte. — Battre aux champt, donner, avec le tam- 
bour, le tignal de «e mettre en marcbe. C'e*i an**i a»e 
batterie d'honneur. — Fig. et fam. : avoir, donner la 
clef de* champt, la liberté de aertir , de *Vnf«ir. — 
Prov. : awtr un œilaux chwÊ^etPmmâUfiiiUaf 
être fort vifjilant, pcnter k WÊH.^Ckampt'Efytéè» 
00 Élysient. Voy étjsit. 

CHAMPAC ou rHA1IPÈ> wbti. ma*. (ciAit-^e, 
chan-p/\, i;«rii' il i brc* eioliqtui 

CDAnPAf.AH, •abtt.maa. {^chan-pa-k«me\, fgnnà 
arbre de* Inde* , dtOM «M MM d« Miai|M 
d'un tne Sere. 

CIIAMï Al)\ Mil.M. mu 
arbre loufTu d>' .Uaiicca. 

CHAMPAGNE ou PLAINE , tabtt. fém. [ehan- 
pa-gnie), t. de bla*.; on oomme aiiui Peipace d'en- 
ba* qui ncctipe le tJera de l'écn ver* le pointe. 

CHAMPAGNE , ttiba. mat. {ehmn-pamm}, fift 
renommé do la Champagne. — LtHlf bUineal de» 
ladetet du Japon qui n'a (|ue de* cewiivu, d*at 
le* membre* tent coum* atrcc de* chevttki d* lieU, «1 
le* berdege* «nbelidi. — Ba t. de MUNarUTi idMM da 
corde .«aïooféd^M e*rcied«ftr,^etnfecl«a«ai« 
pond rdiofb qn'oa met en telttWre« poar fR*ill* M 
tenelie ntle marc nt la pâtée. 

f;!ÎAMPA\, subit, mas. (^chan-pan) , torte iTem- 
barcaUon chiaoltc et japonaise, peu propre à tenir I« 
haute mer. 

CII AMPART, «ob*l. tntt.^chojfpiirj [dn dt i:t rmt i 
latins campe part , partie ou portion du champ j . ^ >I< 
vieille fenJalité , droit de lever, au profit d'OB •Ctgfteuç 
de lief, une certaine quantité de gerbe* *ar dci Mm* 
qui tout dans IViendue de la ceotive. 
CHAMPARTF , K , part. pat*. deelaMMPttr. 
CBAMPAaTEL, E, adj. (cAM-jMiHdSt) , njot M 
ehMHpart. 

droit ieekampart. bntltd. 

CHAMPARTERESSE, «nbsl. fém. {chan-parU- 
fice) , la gran(;e *ei];neuriale poer te* eha-npuru. 

CHAMPARTEIJR, .ubst. ma». { chan-par-teur) . 
toute p>-rsnniie que le ««teneur avait commiae pour te 
droit de champurt. 
CHAMPÉ. *ab*t. mat. {ehan^d)^ Toy. OBAKMC. 
CBAMPÉ»»dj. {chan-pil),t.èt UiM» ^1 iodit 
dacAony Mfenddel'dea :«ftaM{p^trdr, âegimm' 
Us, ete. 

CHAUPBàTTZ, ««lit mm. pbr. (eW^ ). fidi , 

prairie*. 

CHAMPENOT.S, *A\. et *uL»t. raa». , au fc'm. 
CHAMI'E.NOLSE {^chan'p«-nod, no<tie) , mû e«i do 
ta Chtimpaffne. 

CHAMPENOISE , adj. el »tibil. fem. ( chan-pe- 
noazr'i. Viiy. i.uAMi-r sois. 

Cil AMPEa , V. neat. {chan-p^ , t. de ieUne*, je> 
ter le boi* lar la |rillo4uu le liavia do mI de liM» 
taino. 

CHAMPÊTRE, adj. {chan-pétre){ihUlia campes- 
trit, fait dan* la même ecoeption de caMsar, champ), 
qui appartient ans cftaMpt ntaùoR . &», «atifiif 
c&aatp^^.--4i»litaire , éloigné dea ville* : vie ehami* 
pitre^^Dimxduanpitre* , ceux qui, teloo^U îki- 
Me, pcdddikait an Uea* de la tcrn, et qui étaieaf 
paWlcii l I l M w a t tduUmekmmpt.—Champitre 
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frit qurl^ncfaU lulttfamivrnirni : et d^HMpftre eit 
0grétUe. — Gank-chmmp4irt. \ny. ca OMi. 

CDAMPEUR • «nbai. ina«. {eht>n-fmir),%. âa tth- 
■■•«MnrlCT fil MM te bol» mt Ib QriUo cl ^Mi entra. 

CflAMPFEAIN , râbtt. m», {ehan-frein) («la hiin 
tamtia, m»r$, Jrenum, trtin) \oy. CBAMBUli. 

CHAMPI, fulMt. niM. (alUll^')tttfèMiaf«picr 
prapre pour Im cliittft. 

LIIAMPIC , lubtl. féro. ( chan-plke ) , t. de bot. , 
grnrc de pitatctde U fainiJi« de* tklMaioDhTlM. Il ne 
roniifDl 
pér»nce. 

CHAMPIGNON , subît, mu u han-pi-rmon) (*ui- 
T*nt MAui§»tA» UUo barbare campinto, lait de com- 
pu$, dNMpt pWM^M kt champignons viennent dani 
Ut cbampt •uu y être »emé«}, nom ct^oérique d'une fa 
•UUeMnbrWiedcnlanteacrtploganie*, dénuée», ainii 
«wkalteliMU, de brancbc*,de HgtSt do racioet ci 
«olnMIif proprramit diM. «rdiMiramiit ooropu- 
■éM d^Mi pddonoile d'oM adbtUHM» aolle, nnnMa^ 
téi i'ma duphoas « ^'«a amine lodifMfwnamit 
chapitra'i on cAflpooK : la pUnit ÀolU» fait vfnir l < 
rAnm/H^iu. — OnditfiMi. d'un kommoqui a fjii 
f ■, : M (If en peu Je tompi , qn'«7«'e*t en »ine nuù 
i un champignon. — f^enir comme, un cham- 

p-gi:on, croître trè»-rapidenient. — tn i, <!■• iiifSlrr. , 
r»croi»<anre d« chair qol le forme en quelque partie 
du eorpi. — Eu i- d arcliil., e«pèe« de coiipe reoveri^e 
qni fait boniUonner l'eaa d'un l'-i d»n$ Ire fontsinet 
jailliuantet. — Champignon tit- lit n/tf , le bntiion qui 
■0 fnmw •> lumignon anne lampe , d'une chandelle. 
•■^ Mlatte de champignon, lapuriio du fumier adhë- 
faaia an pédkoloi d«« champignons.— Champignon 
DUtriat*» t. dliitt. Mt. , anémone de mer. 

CII\MPIG1fONinÈRE,mb«.Km. {rhan-iri-gnio' 
niire), coodie de fanier prl^rée ponr y fati* venir 
dea champignons. 

CHAMPION , subit, ma». ( chan-pion ) ( toivant 
31> ii.if^f , du latin cam/x'o, fait dant la lui uie ii;;niliLii- 
lion de camput. rlump; ce mot trè»-ani 1. 11, (inoiiju'il 
ne loit pai de I* bonne Uiiuilc- , i.c trouve dain (^l e- 
gtiire de Tour» j «elon Du Cangi- . de rjUcniaiiil 
k'unpf, qui *<]<niUe ombat), celui qui cniiibati^iii m 
champ clo». — On dît par raillerie, d un buinnie dont 
00 estime peu le courage, que c'esl un vaillant 
tluUHpmn, — Dana la poë«ie , il «"emploie aérieute- 
aril, «I ca bonne part , pour b ave guerrier , rte. — 
IMfcaicar. — An figord , cetni qui écrit, parle pour un 
fnVt.^—Chamfhn du roi, chevalier ^ui, apria le cou • 
macnim du roi d'Anrictcrr», c»l» k cheval , armé 
do loale* pi«cc«, daotla sallo d« Wealmimier, jette 
son gant par terre , et prétente un cartel à qsleoRqae 
oieraii nier que le nouveau prince eat légitime roi d'An- 
gleterre. 

CDANPIOKKE, anbat. fém. {chan-pione) , fcmoie 
de conra({o; lnMM dfl BoycftRo TCiM. Fkm. «t peu 

Wilé, 

CHAMPLE, E, pari. pa»i. de champler. 

C3IAMPLER , V. act. (jehan-plé) , t. de marine cl 
de ^lère , rabattra In daat cdié« da la laaM tfi 
•vaieiit 4i4 relo%da pour un motif qnetoon^Bo. 

CHAMP-LEVÉ , E , part. paat. do ehâmp'Iafrr. 

CHAMP-LEVER, v. act. {chan-le-t'tf) . en t. dV- 
maitirur , enifver dani une pitec de métal qni doit Jire 
émaillée une partie de IVpai»»eur du cAam;> destiné 
k recevoir l'émail , en aorte qu'il reste un reheird eapa- 
lle d« contenir cet émail. 

GHAMM.UftS, «ibM. Km. {thm-itlun), t. de jar< 
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Jânafio. maladifa dea atlirct daat loa jeM« pemiM 

»finl |>tWo<. 

< -IIAMPOMER. auboi. mat. {' han-po-nié) ; an 
donne rc aam à un cheval ^u4 a lot painronalouB», effi- 
lé» et trop plaint. 

CBAMSIBS, rabti. fém. plur. (c4aim 0/), nte* 
rateon do aoleil dan* le levant. 

CH.VN(!K , Bubst. fcm. [chancr] 'du latin ! nrlore 
cnJrnciu , f'>ini'-' dan* la même an i plîoii de rnifere , 
tnuibrf , «'tlio^r), rp qui d.iil nu peut arri» er d'heoreni 
nu de malliriiri u\. — Probabititéii pour ou conire : 
(Il m/- driix chaiii rs pour Ou contre soi. — ^111 M- Je 
jeu de dt« joufr à lu 1 fianre. — Le point qu'on livre 

a ccloi contre leqii< l nn ]i>\ir juv d<*s , et ccloi qn'on 80 
livre à »oi-mèn>er lit^rtrchance^ amener sa chance. On 
a dit fl^rémeni titrer chance à quelqtt'un, le défler» 
le provoqticr à U ditpuie. — Encore avfi|uré, boan* 
Inriun* : étten chance; eela m*aforté thmee} /« 
chance a tourné. — Conter sa chance , ae* tvenlurea, 
«e* déplaitiit, 

CHANCEL on CHANGEAI!, wb*!. nu. (cAm- 
eèle , ehan-e^S) . t. d*ar«hli. , eneeinie grillée. 

rilANCFLAGI F. . ■subjt fém. {chance-lague), 
plauli du lV-M)ij , (ju'dn rcf.arde comme une cipèce de 
petite cenliur»''' , a flrur de coulinu pourpre. 

CH.ANCELANT, E, adj. et part. [> /lant.e lan) , qui 
chanctl'e , qui vacille, qui n'eit pi» frruit- — On dit 
Ûi;ur. . esprit chanctlunl, irrétolu : Joi-tune tltancc 
tante , nml .iMur^r. 

CHANCELER , v. neu». {chance ti!) («uivant 
/iiice , de cadere, tomber ; caJenti simitem esse , rea- 
«embter à nn homme qui tumbe) , vaciller , n'être pa* 
ferme, éliv mal a«»uré, au prnprc et au figuré : il ehan^ 
celait co-nme un ifrogne ; il chanctUe dant ses re'so- 
luliont; sa fortune chancelle. 1) diTOro de vaciller , 
en ce «|na cÀaneeler, c'eai, à la leiirej eooiir la ehasteê 
de choir, pencher ««mon ai on allait tdmbeffiMMlbvv 

c'nti aller de çâ Cl dit Af , eoiBMa » BU pMU CMHeaU , 

une bsi^uetie , haeittum. 

CIIANtiKLiF.R , iiub.t. in.is [chancc-lié) (en latin 
ciuv tUuri ,s, (uniu.- àecu'iiilli, ireilli* nu barret à 
< loirc-voïc , qui cnvironnajf lit le lieu où l'on ren- 
dait U jhHk') , fjand i>f(i» i' T de la I ournnne , cliar,;é 
lie* ari lini'4 dr IViat. Le» reine* cl li ^ fiU de France 
ont auiM Icurt chanceUers. — Le chef luprécne 
de la jnslice. — Le ministre, |rardc-dcs-tceaux de 
l'ciat. — Dan* le* ttaiversiiés , celui qui confère le* 
dc;grés. — Dans cerlaiM chapitre* , chanoine chargé 
de la %»Tdt de* Kcant. — ijan* plusieurs de* échel- 
les du levant , celui qui a le «reau du contulai. — A 
l'AcaJéaaia Francaiie, cdvl qui, en PabtcMo dn di- 
recienr , co fatiatt ht laocliMia. -> Cbuacvliar 4fe 1*^ 
chiipûer , un des jnnw da Inannr dat finançât d*Anglo- 
terre . qu'on appelle imif co»r de tÊchûfitier^ L« 
chancelier y »ié|;e aprè* le grand-tr^»orier. 

CHANCF.LIÈRF. , subu, fém. { Jianee-liére) , 
fetiime du cliaiti rlicr. ■ — l'i iili < .i^ i riiie Je peai| 
d'ours, qui sert à mettre le* pieds pendant l'hiver. 

CHANCELLEMENT, «nbit. mÊM.{dm'tèkmmi^ 
action de ehancder. 

CHANCELLERIE . nbit. «m. (dUn-odT»^, IIm 
«A tm e a dd l B kt aflalrat ant reprdeml lottcaaia. *— 
Malton dettlnde nonr h thmerUmiB t Mâd dt ia 
chancellerie de France. 
CHANCEUSE, adj. Mm, ( cA«/i-ce«î<! ). Voy. 

CIIANTF.rX. adj mat , an fém, CHANCEUSE, 

[chan-c ; . .-«.Z'' , q il --.t «.i. . '-.(«.•■•, q-.;! en <>n bon- 
hetir : U «tl ^hanceujtfjc ne tuu pas u chancwx, U 
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Ml pop. — TVcfO'jr Ir dit en bonne 00 mauvïiHc 
Mrt|^ ponr hcurcut ou malheur<>ai. Chote dont 
IB rénutai eil inrrrlaln : eettf afjairt e$t /ônekan- 
€61190, il T a àr» ri>>qnps a courir. 

CBANCI, aub^i. [cha t-ci), t. de jardinier , 
fumirr bldiulii où M formcnl If* fiUnienU dé* cham- 
Itignons. — Lu I. deidinet, c'cit liu charbon éteint. 

GHANCl, fart |mi. de chancir, et adj., «|ui 
CM noiti : PaÙÊ dktaiei» 

CDANGIQtlB, «mImI. Km. (elum-dhe), kape de 
la Frlue orientale. 

CH.VNCIA , V. neut. {rhun-cir) , mollir: avec cette 
Jiffirtnee que chancir se dit dc« premiert ligne* de 
ehancttfirt >'ii atit'r.urnn dans la «crfacc 4c Mhain* 
corpi, H ntonT du rlmi;',' III' m entier. 

leClIA^ClU. \ lunii. sr mnisir. N oy. cjixmvk. 

OIANCISbL IIK , iiil">1. f. iii {t /uri-n-< nrc), moi- 
lîmirr ; lil iinriila prodilili par la ]iutri-fai linn . 

CltANt^iiE, aub»! nuis, clian kre] ^du Jalin liiri- 
, cipèce d'ulccrc nialiii qui ronge la pattic du 
rnrpt »ur laquelle il l'est formi?. — Elwure qu'une 
fièvre ardente, etc., fait venir »ur lalanjO'', aux levrei, 
daat le paUit. — Crasac qni • sn«cbe «uii dcnU.— £o t. 
de Jnéinier , nuladie «urviail un arbtc» M fSl le* 
rugei Prov. et Um. ,mmiigtr comnu m chancre , 
eioceiivemi'iit. — Chancre politique , nom qn'on 
doara en 1791, k la t;iieirc de It TciMMe, perce fe'dle 
ftoftee ce anlli«ure«k pa;«. 

GOATSCREUSC, edi. fén. Ver. cmacravx. 

C1lA7(CREt}X.adj.Btt.;ie ttm. CDAKCBEDSE 
( chan-krtu, kreùze), qui tient de l« melisiiité' do 
chancre : ul- ére ehanerrux. 

C1[A>DF.LEL'H , tub«t. Ii6n.( chaade-tenr) ( du 
latin camUtota , mot par Irqtiel cello fi'le rit àH\f,nic 
dans quelque! auteur* , et qui vient de < ni.drta , chan- 
delle, rier^e , à c«(i*e dei cierp.e» qu'on porie à la 
jirof rîjiDii I jmir-lj^. dar)« l'i'>;!nr ininaino, \it fric 
dr la priM-iilnlinri de Notre Si^ii'.iKur au trmplc, rt de 
1j piinlii s'x'ii di- Il Sjinlc \ iiT;'.i'. 

CfiANOlLIfcK, subit, nia». ; </i.;'n/( in'irn 
ment , u»tcn»ile qui terl il rerevoil dr la {liaïuii ll , dr 
la bnn^,ie . de* cierp.ei. — (lelui qui fait ri vend dv la 
chandcUe. — En i. de guerre, on nomme cAanrfeAer* 
druf pièrrt deboM de cinq ou >ix piedi dr haut , pbn- 
tée< debout *OT Une invcnc , dont on remplit l'entre- 
dens de hwinfe pour se couvrir dam les lieux rnfîléi. 
— la t> de vénerie , on dit d'un vieux cerf quV porte 
k dutndeHar quand le hant de aa l^ie eil large et 
cfAUi. — Fier., être placé twr U ehanietkr, occuper 
une place ^mlnenie» «•rlMtdane Véf/b*». Afettrt 
qufUiu'un sur k ehmiiditr, rdietar en dimllé. —> 
Afr'i c le chnmleUer $<m$hhi)i$$UHt,\àamm»f^àt 
lalrnis dant l'nbicttrité. Celte rtnrcaion tel tirée d« 
rÉtriiiire. — Le» faïentirrs appellent chandelier de 
jitnsr un bilon pori< *iir un pitd , et iraver»<^ par dcnx 
iir.niii lirs , di.iu l.i loii ^Kiir rl la di*lancc icrvcnl li jan- 
f^rr ou a ii>t'>»r>T la fnrinc qu'il faut donner à un \air 
que l'on tnuriii- — Chandelier , t. de marine, pniios 
barre* de (erarrondie*, lnn;;nei de quatre piedt pnur lc< 
|»i*tavants, et de dix-huit ponce* «ur le* vilmrd». X.n 
premier* portent à leer i<(e de* li»ic* en boii, «ur Je* 
•UWtMTCa en ferme de fourche le* autres ont de* 
IfOM pour paiaer de greaie* kaguntr* de fer. — Il y a 
dca chmdelien ponr le* balayolo» de hune , d'auirei 

Cmr lea «sibarcalien*. — • En t. de marine , on donne 
Mm de dkà»deliert % de* pièces d« boi* ou de fer, 
fideien femede fonr«he.e« aenlemeni percto, p»nr 
lecftrolr et •ontenir dlfffrentte dMeea. Elle varie ani- 
vant t'utase auquel on teadialliie. Oneppcllee&cmfe- 
t4ers de pierrim de* pi#«(« de Ma attarW» *naai»> 
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Idr f t pcrc/f s ou Ion;; , où 1' ou pose le p'»ot de fer lur 
lequel le pierritr tourne ; ch,:nddiert de chaloupe , 
deux fourche* de- fir qui »crvrni a toalenir le mil 
lorsqu'on n.'' t'en »ertpas, et qu<* la ilialoapc va à la 
ramCf chandelien de petits f>,iCi'):riiii , de* appui* de 
boi* que l'on voit «ar le pont de quelque* petit* blli- 
ment* , et qui fervent à appoyer et (outenir le mit 
lorsqu'il est anaené sur le pont; chandelien d'écheOtf 
de* ehandeliert de fer à lAte ronde au'on UMi dea den 
Cdtéade Férhelle , auxoneU on attache de* «Ofdea mfn 
laliae Iratner jusqu'à l'eau, ei qui aenmtt I •aadegs- 
ceux qui en descendent; chandelier Je final ,xin gnné 
frr avec on pivot sur lequel on pot« on Tanal 'a la poupe. 
— Ctt'U'hlicr , en htdrauliqne, t-si une csp<-rr Ar 
bouillun qui ne diffère du cbampignon qu'en ce qu'il 
ne bit point nappc,etfmMBeanT«fÏMmcr aanalft 
chandelier plus bas. 

CHANDELLE, sub«t. Mm. {chan-dèU) (du latin 
riitulrla, qui a la même ti;;nific*linn), pHil Jlambeao 
r<vrn)o d'une mèche dp cnion qu'on a plon[;('o plukicurs 
fut» dans du suif chaud. Oui «te cire portent plu* com- 
munément le nom de bougie ou de cierge.— Espèce de 
bn sjaune qu'on apporte de* Aniille*. — Pror. et 
fam. , donner une chandelle à Dieu et C autre MU 
diaàiet avoir des inielli|{rnre* dans deni perliaceii> 
irairea, m mener une «ir uiilaQ^^ve de bien et de mal. 

BrÙer la etumdeltepér le* deuxkouUfêt intUr 
à lui «hamUtUi la thaitdtUe Mk, Twv. aavuit «t 
as aasua. — Jt chaque tidnt ta ehmndetle, ae dit 
peor a^nifier ««*il flwl faire h cent k diaque pertenne 
qui peut BOtt* faire du bien on du mal. — On dit d*Bi| 
homme fort vieux , rt qtii tVn va montrant , que k 
rhiiniti llr s'eli inl ; d<' i « lui qui csl a I a ;;oaie, qu M csf 
ri.lriila ta ihandalte bcnili i d<- celui qui a échappai 
on ",rand dan|;er , qu'i/ doil une dclle cltandelle d 
Du II , d'une femme qui ne «otilTrr pas le {prand jour , 
<|u'f//f rrt f'rllr tt lu clniinli lU ; d'une dijpcnie plu* 
fnric que lo i;ain, que le jru n'en t'OUt pas la chan- 
il- IU , d'un liominr' qui no «aurait trouver ce qu'il veut 
dii p, aad f mu lui donner une chandelle , un bout de 
r/iainirlle. — On appelle économie de bout de cAm» 
dc/'e uoo économie ai mittutieme qu'elle nVn est pet 
une.— .JC^àèrmiUrcAAiHlrtier, ewirun <blonisiemea1 
causé p:ir un coup sur les yeux. — En jurisprodraee 
rt en administration, on appelle adjudicationt d Pex-^ 
tinciion de la chmdelU , de» «d^ndlcaiieaa pendant 
lesquellet on allume me cftandlelK al qni dnreni j«i» 
qu'a ce que la cA«jidlritB «oit dtetiHe. — Lea cliarpca> 
lier* appellent cAoN^eil* m pnlaas placé d^batt et 
à plomb *au* nne anHw «S Mitre pitee pnor la MMcnîr 
dan* une situation boritoaule. 

CHA>DELLERIE. subii. fém. {ch an-ilcte-ri^ , lieu 
où se fait, où se vend la chandelle ^ conttnace d« 
chandelles. 

CHANGE, «ttlMt. fém. (eA*i-iiiO> <• de papeterie i 
:;oatiière qni candnlt Peati avr la re«e dn mnalu. 

CriA^ELETTB, mIm. fém. UhaM^}^ t. ia 
papeterie , gouttitrc d'nae ao({e I Pantre. 

( IIAM I I I S Milm. fcm. plor. [cha-nite], vieux 
oini iniiiiié que I nn disait pour déal{;aer Ce qu'oo ap- 
pelle aujourd'hui burettes. 

CHANFREIN, subsl. mas. (cA«n/è-rvtra) (aniraiit 
Me'n.ige, du latin camus, mort, muselière, et ntHItmt 
frein), partie de la tfte docbeval qnleat eMraleacMr* 
cils, depuis les oreilles jntqu'an Met : cAa^fuim It 
chanfrein blaac'^Oa afpaUt ainil anlvwfnla In plèan 
de frr qni couvrait la defaiit de la lâie d'nn cheval arwd. 
— lUrerav d*é4«ne naire mW met «ur le nez de* 
dievanii m dratl. — Sone «n enSA'ure de plume pour 
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iMcbcviU. — PiMlMNrfrcc M f an «U^iae form^ ptr 
r«rdie abattae d^one piore oo d'une pièce d« bois. 
. CHAKFREINDRE, ». «et. {ehan-freii.drc) , l. 
d'horlri|;rr, faire un irou en cône. 

CUAIVFftEINE, E, pari. paj>i. du chanfreiner. 

CHANFR£I>£R. v. «et. {chan-fre-né), t. dr mr- 
nuitier, de nai on , rte. , ibalire les arèiri triinc pu ce 
de boi» oad'urn [i ' rr • ; y formrr de» plan* oliliqu''^ , 
p«Dr (aire diapanitrc les angtea droit* en biauatit plu» 
ou tnoin*. 

CUAKGE, f ubil. mil [t hanje) (dn laiin cw»bium, 
nêine tigaifira ion, cl «font kl IialicM akI fait 
cmtMeambiOt change), troc d'une cboie conlr« nue 
Mire : gagner au clumge, penlre au chMge.—ÙudiK 
flgw. ifma boam «ni lifomA vivoncoi et inf<iiic«i»- 
mon h mm nom fil k nilkr » nVl Aii « nndu 
b «kmHg0, M 6iBlJnr««wl, lui a domÊÊ^âon 
«ftanuf*. — Ea tcraw <■ duate , rua* qua tUl Moe 
Mm IMMpMréebiHMr MK dtfn* au chuMon, 
CD knr danatat ^uoaîïie avlre bhc t chuter. Prendre 
le change, «uirre une nouvelle béte; garder le change, 
§t tenir à la béte qu'on • commencé de courir. — 
Fi , donner ou Jtdre prendre le t/ianç;c ù iji'ci- 
tju' un , Ir immper , le lUfonrner d'un dr»vrin, < ii lui 
«liTin m lieu de crrirr ur • chote pour une autre. — 
Jientire letliangc , reptiinlip aveceupril à une obj.'c- 
tion , à une plataanteric ( r rnn\rrrr du rhit)|;ri)r 
qui etl autorisé à recevoir des inonnaict ancienne*, li^- 
]cctucij»e*, ou ëiraii^èreo , et a en donner ta valeur en 
monnaie courante. — Lieu ifiabli pour changer le* 
etpèces. — Baa<|M« métier de (aire tenir de I ar(;eni 
i'aaa villa ii uiaaaira, de place en place : faire le 
dimgti eoarliar, agent de change. — Leiire de 
dt^me. Ym. lbitu. —La prix fue k banquier 
yraoa ftmr Pane™' V*" vaBNllva : If change e»t 
da tant pour cent; U change eaam pair t ew. — 
L'telMf da Tarceoi qu'on prèle «dan la flaan da la 
place : prendre, donner d change. — Le lieu où »'»«- 
lemblent le* banquier* et né|{Ociaali dan* quelque* 
villei de commerce. — Change» ^trangert ^banque), 
«c dit derop^riiinn par laquelle on fait U réduction oe 
la monnaie d'un pays en crlla 4'm «Vtrt pijty d'aprèa 
le prix du chans-c convenu. 

CHA>("iE, E. part. pa*». de chan^rr, et adj , altéré 
parPài^ret la maladie, ^trel'irn ihani(e, avoir le visjrc 
tien cAunge', »nil par l'àrje , soit par la maladie; ou 
bien avoir entièrement changé de »euiimcni< , dr 
moeura, de condniie. 

CBAKGEANT, E, adj. (chan-jan, jante), variable, 
<fÊi change aitémoit : M ert d'une humeur chan- 
geante, vaj. utcr.t. — On appatla «a^^to* chan- 
geant eelvl dam la trame e*t «"nia canlenr , et la 
â«lM d'ma Mlfe.— £iatf«» ehaHgeamtu ( aatroa.), 
dlaélai MjaltM i dat dimiiiMiaaa et ii dca aagmenla- 
ttana ahmalWe* de tomière : la chanfgtomÊ» da ta 
Bedâaat 2m changeantes du Cygne. 

CHA^GEA^T, *ab*i. ma*, {chan-jan), t. dlilil. 
nai. , genre de reptiles établi «ur une eapèce trativéarn 

CHANGEMENT, lub^t. n i», [ehanje-man) , action 
de changer; mutation : changement </r i ic , i/<- ro/x- 
duite, d'éiat, eie.—j4imer U changement Voj. vahu- 
Tton.— Jklred'iin grandchangenient, hre fort changé 
en parlant do v<»S|;e. CpIIc dernière eipret -ion e»t jieu 
(rançaisr. 

CIIANGbO'l ER , V. ad. ^chan-jo'té) , cxfteiniao 
popnlaire qui sip.nilie c/i<ingcr nouvrnl. 

CHANGER. V. act. (chan-jé) (du latin r/in/6»flre . 
dont la >i|;iiiGcation ett la même, et qui a été contrrvé 
par k* lulkn» <(;al«inciit dam le même ica*), danncr 
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ou quitter une choie, *Vn défaire pour en prendre une 

au Ire j ta place ; ihaii(;fr set tablciiux cnrtre dcM 
iiieubies, de la vuiUc vutSSelle f Otir de lu iiiin'r, etc. 
(Jn dit changer une garnison, ey éclum^er iUk pri- 
tnnnirn, des places, — Donner en iTionnaie la valeur 
de queliiue p.eie d nr «« d'argcnl : ihiV>^tr un eu, 
lin ditrtit . line futslrr , tir, — QuHKr un licti ptmr 
jiler d.u>« un auirc. — Bonin r une ;iu(te forme , 
un autre air à... , métaniorplioier : les alchmiisles 
prétendent qn'' ils p_euvent changer leciiii reen or. Jé- 
êut-Chrut, «lit r£van<;lle , changea l'eau en vin aux 
nocoM de Cana. — Changer, apérer daM une clioie «m 
changement, une altération,- y causer, y produire una 
modification nouvelle : deux nationt chan^èrtnH 
encore ta face de la terre (Raynal). Ce aejut pa$ 
ta fortuuetOiMê ta nature, qui changea sa déttiaétm 
— ChoHgier un cheval, te changer de maiu^ ev 
jKwralaBtaat , changer de main (inané(jr), loarMrat 
porter U tête d'un cUtal d'vM malii )t ranir«,d« 
droite k ^uche on dc{<auclie \ dralle. — Prav., cltan- 
ger son cheval borgne contre un aveugle, changer 
une clioic qui n'eti pa* bonne contre une pln^. — 
K fi t. lie mal i ne, thanu,'r de Ijord , fV>l nicUrc 
un »'jt<' dn na>ire au \rnt, .tu lien de I .lUlre ijiii y 
é aii; ihani^ir la haire, mcdre l.i Larid du Ron- 
>ernail du I iité oppoié à nlui où elle rlail, changer 
l'arlartori , faire passer la >oilc d'.irliinon a\er 'a mt- 
guo d'un cùlé de nijl a Tauire ; dianf^rr Ir quart , re- 
lever la garde , f'e<t-à-diri' faire eiilririinr parlie dff 
l'équipage en «er>ice, à i« plare de celle qui ciaii do 
i;arde ; changer les foUet , mettre au veut un atilro 
côte de la voile que criai qui y était. — Chanf^er , v. 
nent.; il se dit au pioprc et au : changer d liahit, 
de chemise f de Ùtgtt, elc. ; changer de réfolulioUf 
d'afit , de sentintentti changer de vie , de largirge 
de couleur, de vùage , elc. — On dit, par clIipM, 
changer, pour dire changer de liage, d'habilicnaat » 
dan* de* es* pavUcBlkn att fam sa Irotm «bliyé dieu 
changer : j'élàu an «Mmr, mon habit étail tout 
nwuillé, tout couvert de htime, foi M ohUg^ da 
changer. — Absolument et *ana réglma : le vent 
change; le temps a change; twA change dans ce 
mnnde. — On dit , changer en hu n , changer en mal, 
changer en beau ; et familièrement i hanger du tout 
au loutfOVi du blanc nu noir, pour dire , cfianc,cr en- 
tièrement. — On dit qu'une *o<-t«i<f, t\vt^uncorpi chanf^r, 
lorsque tnm se» mCTnbre» Mint renouvelé» ; et que les 
memlirei d'itii corps changent lorsqu'ils se surcèdent 
à ceriiinetépoque* dani l'exercice de leur* (onction». 
Comme U sénat change tout les ans , et que les offi- 
ciers changent tout les jours , il n'y a ni assez de 
temps, ni assez d intérêt , pour retenir une portion 
del'aularitd.—W^V. etfam., changer de note, da 
cooduiia on dalaaf aga— Claifer delcMeri», vajcx 

ja CHANGER , v. praa. ; ehangv de lingei d'ha- 
bit, rte.; en ce aens II cM liera d'adage, at Tan aa dit 
plu* que changer, neat., qni a k même •cne : ta 

guerre se change en intrigues. 

CHANGEUR, «ubst. m»», {chan jeur), celui qui 
r>( prt'po-é en li re d'nlljce pour changer ka cepteea 
d or et d'arfirot. — Prov. : pay er contme IM «mm- 
e^> ur. payer camplant. IticAa coame an eAtf^etr» 

'( uÂngOCN* aiAit.nM. (eWgwwc), va«k«r 

du B< n i»le. 

l.ll.\M.A'n E, «ub-i fém. [chan-lne), t. d'ardil- 
lecturc, petiic pièce de but» »emhl»ble à ooe fort» 
latte, qu'on alt*«ho lers i'exirémiic des rlir\ron* 
loyaux, «t ^1 •alllit hors d« la comicbe «uféricure 
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d'un bâtiment. S» tbncdoaflilâB 

trois r>n;;(<cs do tuiles pnlil|léM llul |»Mr<C«lWr 1« 

pluie d'un mur dr fice. 

CHANNr. , subst. tt'm. (r/iane), v»rîoii' do riicpate. 

CHAN(JI>E, suh-l. ma». { cha-ruH.'ne) (du latin 
canonicut , prit du r-rfç /yv-,jt/'y; , ro;;olier, dérhi Jo 
xa»wv , canon, roijlo ; parce (|uc tous li-» chanotne* , 
dan* kiir (irrmi^rc iii'>tiiiilioii, t tiiicnl ic^i^lierf, c'e»t- 
i-dire observaient U régie de I* vie commune, »aai dii- 
tinction), «cdéaiailique «{oi posiède an canonicat. Il y 
• det CAOIMMIM técu tiers et dei réguliers; ceni-ci 
Mut de< rallgiMI qui ont le liire de chanotnes. — 
Prov. : mener une vie de chanoine , une *ie douce et 
Iranqiiillc. 

GHANOiNBSSS» mbrt. tém. {c/ia-noè-nèce) (du 
fWC MMMf .Vof.OtMOIIlE. ), fille qui poMédïii un« 
prébcnJe im M» «lNpiit« de Ulc». — 5wie de icli- 
gl«iiMS «uiTiiem la règle de SeiM-A«BiiMiit. 

CUANOIME , (ab*t. Uim. (aAa-iW^W), canonicat. 
Ce dernier terme eii plui «tiw. Chattoittie paraît être 
du tlylc de pratique , quoique BoUeatt iftu «Oit MTvi 
dan* une lettre à iV. Arnaud. 

CHANON, fubit. mat. {cha-non), t. d lii>t. nat, On 
a donné ce nnrrt a ta moule liironde , <jui fait aujour- 
d'hai parti'- du (^rnro a>iriilr. 

CHANOS, iub«. uia». [cha-nâce), t- d'hi«l ««t., 
genre de poiuon» établi pour placer le iiin;,il. 

CHANSOK , »ub«t. fém. {chan-ç0n) (du latin enn- 
tio, fait dant le m(me »rn» de cuntus , rhaot. Le trou- 
badoer Géraut deBomeU, «{ai lIoriMalt au comoirnce- 
Bent Al ttciiièmc tiède, cal, dii-nn , le premier qui 
deBBâ am pe^iea galante*, appelée» niera timplemcnt 
vers te IfiN de ckaïuon, oa, ea pretrcBpi, eanzo ou 
eanae», ^ui aigiOiall peétic ekaïuét, ctmauVode de» 
Graa; h eflncaiie de» Itallem a tM et iesiAnel ta 
fonne de ce* eatuoi de* au«ieMlreiil>MfaMn,ta«qoel* 
elle rettemUe bien plus quli noi diaïuana françaitet 
( Histoire littéraire d'Italie , par Gingumé). Ver» 
qu'on <-/ia/i2e , cl dont chaque ttance t'appelle couplet. 
— Fi;;uf. , tornette , ditcouri fmoir : i rtju'il x>nus 
dit là est une chunson ; chanson i/ur tom rt-tu , n par 
fonnf d'interjection : cluintnn ! 'y n 'H crois non ,j 
n*". m'y fie p»«. — On dit familiiTf niint : i-oilu fuen 
une autre cliuriMnt , pour dire voilà un r-mbarrJl bion 
plu* grand , un événement bien plut iMi|iortnnt, ot »»- 
^ucl nn ne l'atiendait pas. — Chanter ou n dm- lou- 
jourtla même chaniOHi ne tavoir qu'une chanson, 
dire toujour» la mtow chnae. — Je ne me paie pat 
de chansons, jo ne me pale pat de parolet.Je venu des 
efliet». 

CHANSONNÉ, E, part. paaa. de chansonner. 

CIIANSONNER , v. aet. («*tfn-fo-/J</) , faire dei 
duinsons contre quelqu'un. 

CHANSO>">ElTE , tubst. \hn. ( chan-co-nite) , 
pcliu' chiiiiMiri — On le d^l jiai iiculi- i rnii' lil dr» 
chansons temlic» : l'au d'une chumonnt^tte doit être 
facile et gracieux. 

riIANSONMER.tubM. msi : mi f.îm CnANSOV 
^lÈKE (^chan-ço-nié , /ui/r) . f.M»riir (m faiii'-use do 
ahaatotu. — Familier. — On appelle auui chanson- 
nier an recueil de c/inMMne ; ù tluuttomùtr fian- 



CHA^T , tub«t. ma. ( Juin ) ( du latin cantut, qui 
la miae choae, «t dont lea Ilallea* , le* Etpa 



gaab. leapertunli eut fait tanto, également dan* la 
neme acception }, dléraiinn et Inflenien de veiz •nr 



diOSiMnu ton» , avec medulallon. ^ilaolère partico' 
litre de chanter. — Air de cliaaaon,elr. : Um/mtlcs 

SarQU*tunautrea/àitteekttM.—Ô»êH 4'lttl«Hireeau 
e nmiiiM quW n*« poiat ds ehmt tt affament 
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lorttfu'il manque de aaélodie : cette ommlmn^à ifm 

point de chant. — Il «- dit tutti durama|>ede« oiieaex, 
du trt du i<jq cl de celui de la rij;ale. — Divition de 
certain* po£me* épique* etpa^ynol s , italirnt, français, 
etc. Dan* les ancieui poè'met ei Utins , celle 

tiiihnne divitioti :> i pi Ue /av-e. — Chant rcyd , ancien 
poJ'me frani ii» de m slrophei de onre ver» cliiciine, 
et où le onzième vers de li première tiroplie »e rf [lelc 
à U tin de toute* le« awire». — ûani l'égltte on appi*ll« 
rhant royal le ton *ur lequel te chante la prière 
poor le couverain. — On appelle plain-chant , chant 

f',réeorien, ou chant cTe'^Ve, le chant adopté pa^ 
'éi4,Ti»e calboliqee. On lai dMe« te nom de f;régorien , 
parce qoe aaiot Gré|eif« païae pour en être l'infrancnr. 

— On appelle chml «■»- 
' en ■Mialqne, et «l«a« 
le Bm h «MlHdMM i>rilM avec an atMaoMa- 
Knement nradcal. — Oa dit « dernier emrraf* aa« 
homme ((flèbre, quand cet oovrtp.e e»t bon: e'ett le 
chant du cjgne. FIg.: un chani de sy réne , pour nn 
lao{;M|{e Ironipeur. 

CHANTAGE, adj. {ehan-taje) ,t. de pèche: pèche 
chantage, àMi laquelle on fait du brait panr aaiagiMT 
le f«oi««»n à donner dan» le* filet*. 

CILANTANT. ¥., adj. ci pirt. pr.<». (c/ian-l,ui , 
tunU ), qin»c chante aisément: air chantant, mtui- 
(fue chantante. — Qui e»t propre a être mii en citant: 
vers chantant» t paroles chanta nte*. — On dit d udo 
lan^ dont U prâeadle ait araeleala tpftBt art ciIm» 
tante. 

CHANTE , E , part. pa*t. de chanter. 

CUANTEAU , fubtt. ma», {chan-té), premier mor- 
eeaa «n gro» q varlier qn'eii eaupe da pain. — Morccan 
de pain btetl an*a« anvala b eelnl qàl daii rendra la 
pain bénit dn «manda «miani. — Gtanie plèca 4*i> 
lofb rentrante an ba» Au maatean. — La tenMia 
pitce dn fond d^i<t ie«imia. 

CIIANTELAGK, subst mm. { cfian(e-!aje) , t. 
de féodalité, Jro i qu'on payait aul tcigncur* pour la 
»ente dn vin «or le cluntier. 

CHAÎSTEPl.F.LKE , subst. fém. {chante-pUure) 
(du (rativaii chanter, à cause du bruit que le vin OU 
l'eau r>ii en lombaul ou en pastant par \ts petits Iront 
de la rliantcplcore , et de plruier, cette eau nu le via 

formant de» etpccct de pleurs. Ménage, (orte d'en- 
tonnoir b lanaae qaeue qu'on met dan* le bondon de» 
muid*, 
pluticun 

pat liquide ne pulate passer, 
tique dant le* mur* pour faciliter le patsage dea < 

CHANTER, V. act. l<dum-t^ lin laite cnamni» 
dont la ligniOeatlan cat la ntme), ramer a««e la «nia 
ena railc de ion», aTcc dca ioAfstami dHHrcalce et avec 
medufatinn : chanter unair, une chanson, Êe ieuà$, 
talhiSic : chanlcr vipre» , la grand'messe. — II se 
dit des oise.iuv , du coq et de la cigale. — Chanter 
i/iii fi/u'tin , faire des >ers mr lui. — Louer, célébrer : 
chanlcr tti p^loiir, les lundi faiu de c/iulrfu'im — On 
dit famiiierenienl et dan» In sens contraire ; cfmntcr 

lies injurct . < hanter poiulles à dire de» cliosejof- 

friiisantes. — Je tui ai bien chante' sa Ranime , je lui ai 
bien dit se* vérité», je l'ai réprimandé comme il fant. 
— Fam., raconter, dire : que me chantez-votu là ? 
voyoru ce que ce livre, ce que cet auteur chante; il 
chante toujours la même chose. — Chanter la pâti' 
nodie, *e rtfiracter , *e dédire de ce qu'on avait avancé. 
~Fig^. ! U ne faut pas te hdter de chanter victoire, 
te vanter trop lat de mdt, — Tm. , faire chanter 
quelqu'un mr m antre Awi « la| Ibire changer de lan- 
gage. ~ CAonler, v. nmt. , cftiuilM' Mm , e^pdlMf- 



ir a raneae qaeue qu on mri oant le oonaon uca 
> , pour le» remplir, et qai eM percd aa ba» de 
un petits trou» , aSn que ilen da ce ml a*eM 
quide ne puisse passer. — Ouvrriore qaW pca*- 



Digitized by Google 



CHA 

mtnt,jusU.fauji, etc. ; eh4mterd pleine voix, à 
note, eic. — Déclamer, réciter d'une manière qui n'e«t 
jwi naitirellr, et oui approche du chant : ce comédien, 
ce priilicateur chanU . — On dit fani. , yc le Jerai 
hien chanUr, je le mettrai à la raison , je le rendrai 
f\ut traiuble. — ChanUr plus haut, faire des oH'ti > 

ru* avanUgeuac*. — Chanter à Lvre oui'ert , chanior 
la première iujpictiua ilc< nnirs un air qu'on n'avait 
jaaaia va. — Le* pocica, pi in< i|ialrineat daaa le« poc- 
pwteiqQM, diicnt qa'i/j ( /i^/ucnl, et ila coromen- 
MM d'ordinaire leur* poènici par cea moU ijt dumte. 
—"^nr., envoyer quelqu'un chanter deimKtiêtfyrte, 
m dit 4*1» igaoraat iocapabi* de piaetr an aoi daoa 

llt.CMIWCMllM det gCM iMMltl, Mff «llMtoo a la 

ImwM 4* on daa]rle.fMfM ■Mieoi,daB» 

^ , fsnoraal la musique, nltamlt de chanter on de 
jouer de Ja lyre , et qui al«n devait , bon fçré malgré , 
chanter àertat ce rameau. — Pain à chanter, pain 
joad «ana levain pour célébrer la mette , ou petit pain 
pour cacheter le» lettre». 

se CUANTEH , v pron. , £lre chante : les canlitjuct 
M ehanlent à l'eglise. 

GHAMTÈ&E, MbM. DM. (eAciMèra), bmb doué 
«H «HieM «MllBIM» MffMfeU. Ob lit mMM M- 
jMrd*hai , en provenr*! , «mitlmin. 

CHANTERELLE, lubit. Km. (chante-rile) (de fi- 
tallea canlarella, qui a la m^me lii^niGcalian j , corde 
luth, d'un >ir>lon , etc. , qui e»t la plu» AiWéc r| 
iî|tl a le tf>n le plu.s ai|;>i. — Oj<i'au qu'on met d»n» une 
ca|;e, afin que , p»r »on i liaul , il attire Iri aairra oi- 
traui dan» les fiku. — Soilr de champignon. — Che- 
ville qui icrt dani r^n nii dr.t chapelirrt 'a bander la 
corde. 

CHA>TERILLE ou CIlA^TAaILL£. Mbet. fëm. 
Uhan-ie-H-iè), i>eti(a bobine qui repoli r«r et rarycni 
MtUH an lortir au moulin. 

CHANTEUR .lubti. mat., au f^m. CIIAnTEUSE 
{/luui-leur, leùze) (du latin canior, dont la ii);niiica- 
tiaa c«t la nièine), celui ou celle qui chante. Ce mol ne 
M dit que dca cAu/ilcUTJ profanea , ccua qui chantent 
daatl'éfilit^ t'appellent r/»<iit/-M. Voy. ce mot et cho- 
atSTC. ' — On donne aujourd'hui le nom de cantatrices 
M3L chanlMtses de haute renommée, et pariiculiire- 
aeot à celle* qui chantent daot le* concert* , dant let 
eeéra , etturioal daot let opéra iulient. — On appelle 
ekmnleun et c&tfffteuiet le* geu qui chantent et ven- 
dent dcacheaMMdioa Ici ime: im ehmiiUurduPomt- 
Jtfeuf.—Sm» de petit oieera q«'ta bmum MUti 

jaU KTEU SK, tub*!. fén. Xoj. chartsub. 

CHARnSIl, eebii. mat. {chan-ùtf) (auivaatilTiMC, 
l«1alla MtntAeniu, employé par quelqura aelemdeBa 
le même «iKnlfication), grande place où l'on airange, 
où l'on entatM det pile* de boit k brûler , ou de char- 
pente ou de charronnajje : ce marchanda son chanlirr 
bien ffarni. — Lieu où let charpcniicrt Iravadleni, où 
l'on taille len pierre», etc. — Piicet de boi» *ur le»- 

2urllrs on construit le» vaiiteaux : ce vaisseau est sur 
S chantier; sur Icsquellei on place det lonncaut dan» 
la cave : il a tant de pièces de vin en chantier nu sur 
le chantier f tur leiqucllet on pote le» tact de blé lur 
let portt de Parit. — Grande remite où let loucart de 
carrotte rangent leurt voituret. — Let diverte* accep- 
Itoae da mot chantier ont donné lieu a une leçon de 
feriercenmnne mire Ici arlittc*. Ht ditrnl fAm ou- 
iwmge ttl Mitr le ckmiUier pom dire q«*ib Mat ecleel- 
k i at et occupé* a k hirBw-4)a dltMMt, d«w k bagage 
iiifdlMlre,fa*a» aalcar m an poim»t m eo mm ht . 
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une trag^ie, une histoire tur le chantier, pour dire 

3u'il y travaille actuellement. — Dani la conttruclion 
et traini de hoii , on appelle chantiers de» Lû<l>et, 
de* perchrt au\qurllr* on a pratiqué de* hoches, dan* 
lesquellet patscnt les rouelles qui lient riMcnible un 
■ rriain nombre d'autre* Lùi Ih;». — Le.« corditrs appel- 
lent c/ia/id'e/- à comme (Ire deux ^;ro»>et pièce» de boi* 
qui supporlCDI une forte traverse percée de quatre aa 
cinq irout dan» letquclt patient let mauivcllet. 

CUAKTIG^OLE, tubtt. fém. (chan-U-ffiiole), et- 
pèce de brique. — Petite pltee de b«ii foi aealicat ke 
panne* d'ane cbarpaaiM. 

CHANTONHIfr. aM«. (cAaiMVHi^, t, de pa- 
peterie : pap ier ake Mamé, defeclaeai. 

CHAmXMafDl , V. aci. ( chan-to-né) (rae. cAanO, 
thmiUer à deml-voix cl tant gAne ; fam. 

CHANTOL'RNÊ , sub.t. ma.. ( c/j,i«-ï,.vr-ne'), 
pièce d'an lit qui »e met entre le dos.siep et le cbcvcl. 
CII.\NTOl.ll>F. , part. pas*, de clia/itourmr» 
UIA>TOLaK£ll£M', «ubti, ma*. cA««-liMini0- 
man), en t. d« aieaMliter , «ianaiilé d^ae pièce de 
boi* fafeaaée ea dalte. 

CHANTOIIBRER, v. «et. (cAflii-lo«ivi<0. couper 
en delior* en dvider en dedans ane pttce debéi*» de fer 
ou de pl omb , auivaot un profil ou de**in. 

OiANTRE, aalMt. ma*, {chantre) { du latin < an- 
for, qui tinnifte la même chose), celui qui 1 hante» 
r^i;liie. — ("( lui ou i elle parmi le» rrli|;ieux et les reli- 
gieuses qui diri;',e le tlitrur . qui entonne le» pieniierei 
anlienn< s. — Clianoini' d i',;r*e talln ilr.ile nu l ollé- 
i;iale, qui préside au chiinl : grand-clianlrc, Im'tou de 
chantre. — Fiy. ei pni uquenienl , poète : le ilimiire 
de la Thiace, Orpliccj le chantre ihébain, J^M- 
darc. — On appelle, dant le même tt)le, chmMtrtM ée$ 
bois , fei ro<si|;nolt et le* aulret oiacauk. 

CUANTRERIE, tubtt. fém. (cAaJrtTM^ k digaild* 
l'oflice ou le bénéfice du chantre. 

CHANVRE, tubtt. ma». ( cAansrir) (du latin can- 
nabis , prit do urec xavyaCi;, qui a la même «igniitca- 
lion], plante annuelle, b fleura apétale* , orlflRaire de* 
Inde» , dont le» lleara mâlce on Ccaieile* creUteat enr 
de» pied* difMraali. L*éeerce dee ilgM deaae de* tl^ 
mentt qui tenreM k birek toile. On dtaaii entreloi*, 
an féminin, £■ eftancre. Toy. Lafontmne. livre 1*' , 
fable vni. — Il te dit plut particuliècemtot de la Glatte 
du chanvre. — Chanvre , \. do mar., matitea cm- 
ploue pour faity: let eordai^cs et let fraWea toik* b 
«oile« dan» Ira marinct de l'i-uropc. 

CHANVRIEK , subtt. ma*. (aHafruri-rf), oavricr 
qui fait ou vend le chantre» 

CBAOLOGIS, «abn. ite. (l*«-iH«0* à»»»^ 
tfaa da eAnoe» Inaiilf, 

CBAOMANCIE, tiAet. Um. (ka^mm-à) (du 
grec x"";, priaponr l'air dans jjnHe mkmu e » , et da 
fsactnitai, divination), art de prdiBre FMaalr fer tê 
moyen de* obtervationt qu'on fait tor Tair 

CHAOS, tubtt. mat. (*«-«. et devant une voyelle &«- 
ôzt) (ce mot e»l purern<nt i',rrr /voi, etiltignilîe abf- 
me), confution de toute» tlioses. Il se dit an propre de 
l'étal où élaii la nature tlans le moment de l.i i ré.ilinn y 
et, au figuré, de ce qui e*l confus et embrouille : sci 
affaires sont dans un affreux chaos. 

CHAOL'RI , tubtt. mat. {cha-ou-ri), monnaie 
d'argent de Téili* en Géorgie , valant deux corbequi* 
(quatre tout tept deniert tournoi» , à peu prêt vingt- 
deux cenlimet et lier*.) 

CHAPE, tubtt. fém. {chape) (dan» prctqtie toute* 
tet acccplion», du latin capere , contenir. Le mot de 

cAe/w, ea effet, àk place dw|ncl en a dit tea|H«vpt 
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cape , «'iSlendit , «le ee ijnl caurraii Ir corps , k ioui cf 
qui rfnferinait quelque dinip ; 1'' rifl t'appelait c/ir;/}e , 
ptr rapport a la Irrre , tic.) , ^orlc de lonj; el ample 
manleau qui va jo^qu'aui talons. Il ^c dit torionl, 
1*dc l'ornomcnt (i"»>;;ll»r , apprU aulrctncot pluvial; 
2* de l'habil de cérémonie dfs cardinaM\ ; 3" do l'habit 
étchimu dt» chaiMNJiei pendant Thiver^ 4" datr^lemcoi 
certailu nUfiNt portent en >lll« , etc. {êa grec 
lannm. Voy. cars.) — Dani la mécaolque en Rénir*\, 
ttwi pwotf «m le li«U, dl«M U ter y etc., et «fesiiné à 
NpwMT 1m mMttmMê m ("«Mica 4*«m paclic , 4'om 
bilaiwe, IPu u». — Vm p«ilnllAitiMBt, buiM 
4e fer fccouMm M iMlU«criel»t «Ml* llMMlle» foat 
«wpendaet et worant te boiIîm rar on |HVof «v nw 
goupille q«i le« traverie et leur tcrt d'ake. — Daot la 
booMole , petit bontnn creui Mtudë an milien if l'ai- 
lle pour receToir U- j.I.otsur lequel elli- ioii>ne, 
n« cette acception, on dit auwi cJmfieUe- — La par- 
tie de la boucle par laquelle elle tient au toulicrou à 
1-) reiiiiure. — Morreau de cuir qui tient le* boncie» de 
(irvint 1 1 cellei du rcmonUot d'un baudrier. — Oii- 
vercic de fcr-blanc dont le» eutlit>iert fWtvreni le» plat» 
pour contcrvcr le» viandei chaude». — Enduit de terre 
coapofée dont on couvre ia cire det moule* où l'on 
«0M iiadre de* ourrage* de fonte ou de brou». — En* 
mloifa de pliire «{ui a«*ojétit et coaticatlM diffifreoie* 
pttMi d^iB moule de plâtre. «DmiblapiAec de cmlTre 
^dI «iftloppe le louret des f^aveur* rn pierre* 6»M. 

t. d'archil. , enduit de boa mortier qa'on net 
mm Pestrado* d'une voûte. — En t. 4e ptdM, c*pèc« 
ét tUUn qu'eu met •Mom' dea filcu pour lc« fortifirr. 
"Cetivercle d'aJamblo. — Le deiaa* de eotaiu toar- 
mum. — Chtipa-Sm^MtÊrUnt «Uvant Fliielwiei» 
Dtunttt «ipèce de MWlIoa portatif où étaient dteo- 
•dea le* relique* de plaflenr* «aJut* , entre autre* celle* 
de S^inf ^Tn^tin , aaxqucllet nos roii avaient la plui 
çrandc cooliance. Du mot chape adapté k celle cipèec 
de reliquaire ; on forma dan* la toile cen« de chapelle 
et de chapelain , qui <ont veniu jiuqu'à non», — Pro~ 
verbe : aispuUrou se debattrt de la clutpc n l'éx é' 
OUe, contcfirrtar une rhoteoû l'nn n'a point d'iiiK^rèl : 
(Ile Tua 0 e où (fiait, de temp» tinn^ ni v::i! . li peuple 
de Bourse* , lorsque l'archevêque entrait pour la pre- 
ni^ foi* dan* *on ^lite pour en prendre poue«»ion , 
de *e Jeter *nr la chape m t» frtiai , qui ne tenait 
qu'à un fil de «oie, et de btimlM M pièce», chacun «e 
battant 'a qui en aurait nn morceau.)— cAercAcr chi^to- 
cAi/te , *e joQverncr de façon qu'on •'attire q[iie^pi« 
«Ih»M d« fichem. — ' Trvuvtr ehape-chute , trouver 
MfllqM cboet de dingréelilek la pl»c« de ce qu'on 
dwrcuaii d'avanlafen. (di^^, dut* «ee dcni deniii- 
ree phraie» , ae pread dàai wn anelniM eiiniflcMloe 
demeitteM ; dk^rt^uu, auuHeea t«MiMM ferda : 
«&ereA«'M tmafttdkmpit-ehutatAmAÊttm liwi- 
ver une aveatimoA Pm eo«rt wUfu de pe r d u Ma 
manteau.) 

CHAPE, adj. (cAa-^e); il " il ', < n icrme» dokla- 
H)n , de \'éf» qui »'onvre en chape , ou en papillon, 
depui' le milieu du clierjuaqa'au milieu de* n;ii>rt. 

CHAPEAU , aubtl. ma». ( cha-p6 ) ( de capellum , 
fait dan* h Imim iMklM , et avec la même lif.nifica- 
lien. da Bvcc mma. Voy. cn^re ). Couverture de 
léle a Piu*;je de» homme* et Je* Temme» : chapeau de 
twttor, de JfiU'» *fc- Fam.,bomDM: U y <" 
pUuUanjimmesetffae tti ehapeau. » Mettre cha- 
fMM im$t t» ddcoawir. — Otrrsvi dkapem 4 une 
pertomu, U mIbct. — De* coup* de ehepemt lant 
dM talutatione. — S« doonermi mfOir an mauvais 
thapeau, une MaoTiln T^WÊÊm.— Chmptau,cha- 
|MM> r>wg«i digaHé Ai cardiae] : atp^ttMt eA^p«Mi. 
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— Bonr^uti ili- l'uiirs qu'on nift i>or U tète d'une fille , 
le jour Je S"» not e» — Kn t. de blason . marque de 
dlnnlté eeel^iadtiqtie. — En t. de bot. , la partie *0- 
périeiirc d un i liampignon lorsqu'elle e»t évai^ et 
d'un diamètre plu* f^naA que celui du pddirnte qui la 
porte. — En mwlqae, Inil deni^^irailaire Jt>ni on 
couvre pluieura ■«!«*, pour Indiquer que le ton doit 
en être 114. Oa dJi aiu» communément liaison. — Ea 
mécaoiqata aMaalîu^e de itaii pMcade boUp dont 
den, poadei veirtlci len a t » cl «NMrtaiidM avM naa 
uaiaièina ear m* «slriHrii4e,tfeBQcat cette troUfèiaa 
Inrinanlc. — Ea t. da aur., fltee de cbêse qui oeo- 
m ia iti* dM bHiM. — En t. d6fêcj|ia,Mine datni* 
bl« doet aa m aert k Calai* pour fnmén da chevret- 
te* qu'on y nomme grenades. — Bobine «ur laqueflè 
le» tireur* d'or roulent Tor qni n'e»t pa» dé|>ro»»i. — 
Chapeau en blanc, chnpruii qui n'o»t pa* teint.— 
Chapeau de fleuri , couronne de fleur*. — Chapeau 
du maître , ce que le maître d'un vaiaieau esi^e pour 
chaque tonneau des marchandise» cliarfi^c» .^ur »on 
tjord. — (.hr.:i'-ûii i!c la presse . din". 1 '[iri;;.ri iTiL-rie , 
piète de boi» plaii'»' au-de>4Ui de» dfux jumelies pour 
je* amujelir. — Chopeau chinois, instrument de mu- 
»iquc en laitou , qui a la (orme d'un cul-de-lampe ren- 
versé, et aoutenu par un biton qu'on tient *a la main. 
Le cercle inférieur de ce caUda4empe ett i(ami de 
sonnette* et de (;rclot* qui >4 tW— en t tonte* le* foi* 
qu'on ra(;iie de haut en bas ati mayca 4a blimi. Cet 
initrumcni »e voit fréquemment daa> le aHtal^ae BiJli- 
uire dce Tarée. — gftcjrffif d'éféque , planta «ifaee 
de h raaiaiadw crac M I r w. *- Frov. et ligur. : «etta 
eJkN«e«flfapb«MfServM<l*«M eâ^Mau , c'est ce 
fai m feit le plae dltoancnr, t^eal Pavaniaije le plat 
considérable an'ii ait — Chapeau bas , cotnniande- 
mentqui tigntBeAtelvolrecA^lpeau. — Fi;;.: renfuncer 
son chuvca'i , prendre une résolution dans une rircon- 
«Iince diint.ile. — Fi», et f»m. : frère à chapeau ein 
/ ! chapeau, second vers qui n'e»( mis que pr ur r.i 
(M m: .ligner le premier, comme les frères acrompa- 
V in ni le» p^rf « (lie? Iri r( lii;if tu. Ce» frères portaient 
«iilrefoi» le i hnpenu au lieu du capuchon. — En t. 
d arcliil., on appelle rhnpea'i !i iN rinJ-re pi^re qui 
termine un pan de bois, et qui porte un chanfrein 
deiiin*^ à recevoir une coroiclie ne plttre : chapeau 
d'escalier . arre pièce qui sert d'sppai «u liant 4'ua 
escalier de bnii : chapeau de lucarne f aae pièfia da 
boi* qui fait (a fermeture d'une lucarne. 

CHAPEAU-Clins'OIS, «ubsl. ma*, (elka-f^i- 
Roa), aa^ar.,deecAiqM««xcA(noù. 'Noy. cmrziv. 

CMAniMH, aabet. nm. ( chape-lein ) ( voy. 
cHaPE-MiaT-MUim , aa nat chème. Un a dites latia 
eapellanm avec la mime tlf|anealioa ) , bdadScIcr 
titulaire d'une chapelle. — Prêtre curretenu poar 
dire la mea*e chca nnelque* personne*, dan» quelque! 
contmnnaniét. On dit plu» «nnvent auménier. — PrA- 
Iro dont la fonction est de dire la messe an roi , à la 
reine. 

ClIAPELE , E, part. pats, de chaprler et adj. 

CHAPELER. V. act. ( chape U), dt«r avec va 
cotitesn lu «iiperfieie de U rrotlie do pain. 

( II.M'FI.I ,'I' , MiliM. mas [chape-lè) {Ae chapel , 
ou c-liapeau de ^o<e^ , a enuoe de ta r< tseroblartee avec 
le rliapelet), cinq di\miir s de petits craint enfile* . "^nr 
letqiieit on d>t des At-e Afuria ; » rhaqnr dixaine. il j 
» nii (;rarn plu» fjr«», sur lequel on dit le Pater.— ¥if(, 
D^lrr son chapelet, fVni tout ce que l'on sait — T. 
d'archil., c'est m»e baf.nr'iu ernèc de petits ;;T»int «cBl* 
btaUcaàccai d'aa chapelet. — En t. d'hydraulique, 
macbiae 1 dhvcr te* caa», composée de plusieurs ga- 
dctt c« petite ecaai attachée de eoile « an« cbelae. — 
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2* t. 4« mitx^gr, roupie l*élrl*ièr<!t, guitiM « Imcubc 
d'nn élrier, qui t'aïuchcni au pommeau de la irllc, 
poor monirr a chrval. — En I. de mt'dcc, putiulet , 
élcvorc» i iii xi'fiiioni .luluui ilu front, cl qu'')ti rroil la 
narquc li unr maladir lioriUuîc. — En I. d'arrliii . 
bar.upuo laill(fe en pcliis grains romU. — .Mitliim 
d'O/jf'/u , compon^c (le pliifinir* pftiu < l .uii» peinl» 
tn nu»j',r« el rnfilt'i à dr» riirJi s (ju on dctccnd ou 
qu'on rrmonie. — Petit crn.lc de tnouitc qui pariil à 
la (orficc Je l'oau-de-vir, cl qui en inarqur IVxcdIeDCC. 

— Oa dil froY. que U chaptUt te défile lortqar 
iW fWBM tfé êmttmt «kl comawncrnl à a« lë- 
fMm ; ionque p|g»irHri prnoaBa 4*aM wnèmn familk 
McarcDl,ek-. On diiaoïii de c«loi ^ CMM d'to* «K- 
V*t€*'«/a MfiUson chapelet. 

CUPELlSa, nbst. mu., CBAPEUEEE, nibit. 
Um. ( dka-pe^^, chit-pt-Uin ), e«l«l m cclk fiÉ 
Ibll 00 vffiid det ekapeaux. 

CHAPELIÊRE, nnliii. f^ni. V^y. < iiArrtita. 

CHAPELINK, iulist. ftrn. { f /ia/tf-line), amure 
de Ic'c de» aiiririis , du li uips de la clicvalerie. 

CHAPELLE, subit, dnt. (c/ii:-peU] (du grecxasTi- 
Xtiu , pci tic tente , ppiit ('dilicr l ontacrc a une divinité , 
et en latin tapel/a], pi lite <^|',li»r^ petit édiGce coniaeré 
il Dieo. — Enilroîl, dans une ^^lito, dani uneinai(on,dé- 
iUêOiu l'invocaiion de quelque laint, et qui aunauleloù 
Ton dit la mme. — BënéGce >iniple, dont le tiialaircwt 
•bligé de dire oa de faire dire la mexe plu> ou ni oins 
Movenl. — Lien parlicolier pnli^aé dans un palaii, 
4iMaacbllCM,d»mBne maiton.poary dire la roeaie. 
« Kk VWan qaetqacs-unea de« ehapelte* dei mai- 
Mm rojakt» anteat le Um i» tiinU$ chaptllet. — 
Ia Mif» ètÊ chanlrea «t mmkfeaa de quelque cgiite 
i*|«lt ; Il 'mmê m M dbmMb fur im tka/iU». 

— TnIs Taritaitcffle ^Mt oa m ant 1mm «M«Jkfl* 
^etts ( quelques un» y comprennent Ici orneaMMtt) ! 
ce prÂat a une belle , une riche chapelle. — Sorléa 
Taiueaui, le coffre qui ccntient ton» If! rrnrmrnl* 
propres au «ervice diMn. — En t. d'imprimeur, Jorte 
d'»»soriauon entre It* ouvrier» d'une même imprime- 
rie pour rerl.iitu li^ni'lice* ou irnainii frai» : fnild 
douze Jriui, 1 pnur la chapelle i et en parlmt de 
qaelquea effeia aclieté* à frais commun* i r lir- hnr- 
toge appartient à la chapelle. — En f. île boulanger 
et de pltiisier, le dedans et le haut du four qui eti 
fait en arc. — En i. de luthiers^ on appelle cha- 
pelle de vielia, la ceininre qui recouvre la rone de 
la vielle. — «Id t. de ehiinie, (orM d'alambic— CAa- 
ptUa ardent» , appareil fonlkn q«l cmriioaM le 
carpe «A la rcpr<»eouik>n d'an ddhnb Ella att alnai 
aaâaida da fraad «ombre de cMr g ai allumés qui la 

éittim». — Tmbr chapelle , m dit du pape, lors- 
fBauaceawpafaddeacardinaas,!! atiialabrampedhrin, 
«■ ta enaMlte, on dsiM «ne deliM.Oa la dRautii 
de rempcrenr d'Autriche et du roi dTEipaKM lonqti'ils 
aHiiteat en eër^onle à TefRce ditHn. — En t. de ma- 
rine, UD vspvM-jii f;iii 4 fif'prlfr quand il prend vent 
devant par di faul dr lurn ;;tiiiverner , eu., dr maniéie 
que , »< *voilrs ipiiani a roilfrr , il »ire nnl;',tr le man- 
oeuvrier. « il n'e'l pa« vif à I onire-liras'er devant, — 
An fîfjarë. jouer a la chi'pelte , uper »erieu«rnirni 
de chnseï iiiuldcs el frivoles. — Voltaire a dit au G;; : 
P/ewtnn est ici le dieu auquel je tarrij'e , mais j'ai 
des chapelle» pour d'autre» dit-initée su&ulteme». 

CUAPELLEME , aahal. Um. (eA*^«N(/), hiai 
Ica de chapelain. 

CHAPELLER lE, sobit. f^'m . {cha •pile-r,'), lecom- 
merre de» chapeaux. — L'art de le» fabriquer. 

CHAPELURE , aobal. Mm. ( chape-lure) , ca ^ 
faa dia da la cradla da pala ca la ^pelant. 
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CHAPERON, aubat. mai. {chope-ron) (du latin 
capparvne , abl. de capparo, qui , dans la tiai.ir laii - 
nite , a eu la m^me sif^niGcation, et qui ëtait dc'rive du 
{jrec xsctrta), ancien habillement ou couverlorc deiilc, 
tant pour les hommes nue pour le» femme». — Bon- 
net de maillej (|ui cniboilait tout le heaume lorsque 
!e tiievaluT combattait, tjuand il voulait prendre Pair, 
il ôtait son casque et se couvrait du chaperon. Ait rs 
les lambrequins voltigeaient sur les épaules, d'où en 
lea a quelquefois appelé voleU. — Bande de veloara, 
de salin ou de camalai, qna la» femmes et lea filka atui> 
cbaient sona Icar taâaai. — Fis. : grand ehmptnm 
00 simplement cAmcrM», MfMaaa Iféc qai accaai» 
pa^ne une ieoaa acMiMna paar la d^caoca, aia. : 
Servir de ckapemt, ~ OnMOcal aa iwaM d^nadea 
cA«fenM que poriaatiar Wpaaia gaaclw lea datuara» 
aie. — Chea diven rdlgleai « captea de camail fai 
caam la tête, les tfpanlct al PaMoauc, et qui par der- 
rièie descead fort aaa ca palalr. — Dcasus de la lèie 
de certains oiseaoi de proie.— Espèce de coiffe de cuir 
dont on couvrait les yeui de» oiseaux de fauconnerie. Oa 
appelait chaperon tle nist celui qu'on mettait aui ol» 
•eau\ qui n'étaient pas dresseï — ( trnemrnt qui r»i au 
dos d'une < liape. — Le haut d'une muraille de ciouire, 
fait en fnrnii" de loil. — Couverture qui se renver»"- nir 
la piiiiint'c du pi>tolrt pour la priîfrver de la pluie. 
— F.n I. d'iiiipnni' nr , U iiilh» r;ii' i on ajoute au 
nombre dtftrrminé pour l'impression de quelque oq- 
vrage, en irmplarement des feuilles gtlées, etc. -.qnatie 
rames et deux main* de chaperon. — Partie de l'r*- 
cache qui embrasse et lie le neafael de renboachare 
d'un cheval. — DessiM d'naa paleace. — Dcastia d'una 
presse à imprimer des «Miiapca. — En I. de ptcho, 
caavcrtare depailla f a'aa men aar las paalcn de poie- 
«•«. — Dana rarllllcria, atp4ca patit «ait faa lea ca- 
aaaa l a w mènent aar la lomièra da caaaa. » Ba f. 
drhatlafart , plaque rondo nui a an caaaa, M aai aa 
monta acdlnaircment sur i*a»lf<aill4 da pivat STaaa 
roue. 

CHAPBBONNE, adj. et part. pass. de chaperonner. 
Il se dit principalement, en t. de blas., d'un oiseau de 
proie armë de ion chaperon. 

CHAPERONNER, v. net. {chape-ro-n/] , mel-re 
un chaperon, couvrir d'un r /ui/je/ofl. Il n'a rjiicre <ri .- 
sage qu'en parlant d'une muraille et d'un oiseau ilc 
proie. 

CHAPERONNIER, suh»t. mas. {rhape-ro-me"), oi- 
seau de proie qui portait patiemment le chaperon. 

CIlAPETONNADE.anbsl. «ai. («A«|M-lo-«ai</e}, 
maladie bilieuse , moriella, épHé ailfaa ; wla a a in n 
crnel atrcc délira fariens. 

CHAPIBR , aahal. ma. (ehit-pU), calai fai porie 
chape. — AraMhaaè Ton ^arde 1rs c A a pa». 

CHAPIM , aahal. ma. {cha petn) , cfcaaanfa capa* 
^ole. 

CHAPITEAU, sabsl. mas. (eha-pi-té) (du latin en- 
piiellum , diminutif de ca/>u{, tfte), la partie do haut 
de la colonne qui pose sur le fùt.^ — L»» corniche» ou 
le couronnement qu'on met au-dessus des hufren. — 
I)eu\ ais joints ensemble dont on couvre la lum'ero 
d'un canon pour i;araniir l'amorce du vent ou de la 
pluie. — En chiniir, vaisteau qu'on pla<-e au-dessus 
d'un .nulr<' afip. If •. '!< nrtule , i le. — (iarlon en enton- 
noir au haut d une torche. — C Unpitran d'iirliflve , es- 
pèce de couvercle conique pisctf au sommet d'une fu- 
»éc volante non seulement pour le couvrir , mai» aussi 
pour pen rr plut, aisément l'air en a'^levant en poinlo. 

CilAPl'l UAL . E , adj. { cha-pi-trale ) , qui litnl, 
qui appartient au t hapilre : maiton chnpitrale. 

CIIAPITHE , lubat. ma». (cA» pitre) (en latia cc> 
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pimlum, fonU dâu la 
••ni «• yÊiiUmtin c«w 



mèmm acccpiioB de e^na , 
i'wilim. — OaAl 
I yiiîUmiin c«Rf(M : tkapùn êê neaUê , dit 

dt'ptnît, ric. <~F%i, M MMièn» le *ujei dont on 
|Mr!c : puuquê IHmê êo m m u HêP m €/utp:tre, je voui 
dirmi f '«•w U nt fort sur e« «JU^pttfv; m en 
jar iMOv m^/Min, «n p«ritil i* ww. — Corpt de 
dwiOillM d*an« dgliae cttMdnle ou collégiile. — An- 
MMibMn des chaimlim , des nii^jirux uu relii;tea»e« 
ponr dëlib<h-er («rieurs alTiirr». — Liru nù le tirni ar- 
dinairpmrni crue ittemhlt't' ((l<i mc'mcmol ca/ntulum, 
parce que i li j ijiir j imr l' s r liaiioinos rl le» religieux «1- 
laient >prr» |iriii\c- lire un chapUre (le la rèple d«nt ce 
lieu , c|iii en fini !<■ nom , et lo donna au corpa lui- 
mi*nir lit» 1 li;>nriirir< , etc.). — On dit liRur. f\ fam. : 
n'iiriiir jun i 'n i iiri ou mieux en chafiitrt , n'èire pai 
coniiiliê , n'avoir aucun crédit. — Fin et fatn. , ri'pri- 
mande ; VAeaJénie ne l<- niei point en ce aen» , quoi* 
qu'elle di«e rhupUrer pour réprimander. — Pain de 
thapilre pniii qu'on distribuait 

CHAPITRÉ , E , part. pati. de chapitrer. 
CHAPrrilER, r. act. icha-pi-tni) , au propre, 
fratcranJe à iw cJUmmim ou a un 



idleirax «n plein chapitre. En m fen« Il n*ett pla» 
■lîlc. — Fi;;nr. cl fam., réprimander, tancer. 

CHAPON, »uLat. ma», [(.fta-fon] (en latin cupo , 
(■,<fn. < (i/Ji>/ii>), jeune coq coupé, ou poulet mile a qui 
on a iiir le» t'-ttirnics. — Au II,;. , morceau de pain 
qu'un fiil Loiiiliir dans le pot et i|u'on tert sur les po- 
tai;e«. — EnProienco, morceau de pain frottë d'ail 
qu'on met dans la salade. — I^e ixii du chapon se di 
aaii autrefois d'une piêrc de terre autour d'une maison 
noble, d'aussi |;raoac étendue qu'en potirraii avoir le 
vol d'un chapon. — Prov. : chapon de renie , dcnx 
cho*e« de la m^me esptee, mait différente* ca valeur 
Au en bonii!; ou deux personnel dont l'une e»t graïae 
Ml'aulre mai|>re. 
CIUPOrU«£AU,Mbu. ma*. (cA»-jM»-Ntf), jaute 



CSAPONNÉ, E, part. païa. de chapomur «t adj 
CBAPONNER, v. act. {cha-po-né), châtrer an jeoM 

de vaisseau d'ar|;ent Ou de Cllvl* dlMldi fOtV flMUre 

de* chapons en ragoût. 

CHAPOTÉ. part. paM. de ehapour 

CHAPOTER, T. act. (eha-po-té), d^froMlr arec 
me plane. 

CUAPPE.anbal. fdm. («A«««),poi|piée d'an monte. 
CHAPPEOONADE. nbw. Hm. {ahaua-do-nade) , 



iu eellJqiM 



tmHmmn anjawrilnl i» 
4» Mllu* k àm raoM 



tot. — Ckmr mêà tmA mé 



leux , dana | 
ma|>nifique. — Os ditî 
*oleU,ie eharêêlmi 
qaeloU noar < 

GBAKA. Mibft. fd«. («kM^ I 
qncw de ta grande ome. 
m .\ R .A B, tiibit. ma*, {ctia-raie), punch dea Arabea . 
CIIAR-A-BANCS, lubsi. mat. (c/uir-a4an), voiiura 
deux ou quatre roues , qui a piuaicnri banrai aur lea- 
queli on >'ataicd de cdté. An plnr., des ehan-à^anci. 

CHARAC . ou CUARAG , lubat. naa. {ekmirtJitt 
rague), inlinl ^ 1« cMUCM M Im |lliMI M 
grand SeigocW» 

CHARIcBSIL. Mdw. aiM. (etM«-«iW)* t. U 
bot., «emine d'Inpia. 

CHAlACHÛ M biÛUU»,! 
ko) , I. dirfst Ut. , ««ptec dfl rat. 

CHABACIAS, itibit. ma*. (cAo-ra-ritfci;), I. debol., 
enpbeilw ligoenie qui croit en Espagne, en Italie, 
dan* le midi de la France et en Afrique. Ce i\nm a été 
donné anciennement k plusieurs espèce* d'euphorbes. 

CHARACIN , subst. ma.», [(ha-ra-cein') , t. d'hisi, 
nat. , gf nre de poissons ciabli aux d<<pcns de* salmone* 
de Linni^c. 

CHARADE, «ubit. Um. Uha-rade), espèce de 
loQOgrj'phe qui consiste dan* la «impie division d'un 
mol en deux ou p1o.<icurs parties, suivant l'ordre de* 
syllabes, de mani<Te que iliaque partie soit un mot ex- 
primant un sens complet. On prôpoic d« dcrîocr 
mot entier et *e* partie», ca JdblHUt J 
les partie* et le tout, 

CnARADlSTI, nftat. «m. {eha-ra-dUetJ^tâ^ 
qui t'occupe U faire on k deviner dea charadu. 



CHARADEILLE, aubti. «aa. (niU-ry-dri-jid),./. 
d'hift. nak, c'M dttuLim^l» mm jiirfrtâ* 4k 



t. de nnédec. , inmlniniit aceuBpanMrde Mire fu 
riau , qai atuqao le» haMlBMa in l* Bwp o JaM le* 

fdn. {ehap*-ttfU), t. de bot., 
fimu de la faniUlo laaovrpnbiliMa} e'cH ut pJaitt* 
vivace «ni croit Jaaa la Caruin. 

CHAPUIS, «abat, mm, (cOapMQ, vfMtaMfiil 
•ignifiail charpentier. 

CUAPUT, a^. aiia. (aA»f«), IMMfMrWdhr 
Fardoise. 

CHAQUE, sorte d'adjectif des ilrui ;;enros et qui n'a 
point de pinr. (chake) , chacun. On le dit des per- 
sonne» et de«clio*e«. II précède toujours le substantif, 
dont il ne prut «'tre n'paré que | ar un antre adjccItT : 
chûf/tie persDiine; pour ihtiquf jour; «i chunuf nom-el 

cil ' 



IX francs 



afts. Tic dites pas : ces meubles coûtent 
ehaiiue, mai* dix francs t/ittcwt. 
CllAR, *nb«t. ma*. (cAor) (da vinulalin eamuno* 
tfipi h bIbo aipoMcatfM y 4t tpl M( fanné 



planticr. 

CBiÛRADUaft.. 
leaa im fa<wè— rte. 

OLM^lAQ* Mhtt. anu. {cha-ra-giul^, irtbat que 
iMCivdtleipB et laa Juif* paient an grand Seigneur. 

CUAAaCME, aubsi. fcm. (^cha-ra-gnt) , t. 
bot. , genre de planies de la famille des loopirM. 

CIIARA'MAI ou CH.\nAM\IS,»uliM nui \ ha-ra- 
me] , t. de bol., arbre des Inde* doMl U racun laurusc 
ett un purgatif violent. 

CHARAKÇON, *idi»t. ma*. {cJta-ran-çoni, t- d'biji. 
nat. , genre d'iatecle* dont le* espèce* sont tris-non - 
breuae*. — On le donne particuli^emeat à M 
in*ecte qui ronge le* hlét dan* le* grenier*. 

CHARANGOiimS. aobit. iMa. flm. 
M-m'fe), t. dlUil. Bat., f 



GBARAX, aobat. mm. {cha-rakmt^{mn 
wumh u piî t ian du genre cyprin, «tM IWm 
pHaal k'dwm aap tw o «e aanmon*. 

CHARION. rabat, ma*, {char-boii^ (ad iM. > 
dont la liicnificatianeat la même, dérivé, anivant qoal- 
ques-uns du |>rec xst^pti, je fais*écber), *«He defnmn- 
cle, le plus souvent pe<iilrnliel On le dit plu< particuliè- 
rement de la lunicur qui pimii »<irle i-orpi de» pertonnea 
frappées delà prsii- — Fii t d 3;iric., niilaili<' *iil<»*i- 
rrmeni npprltc nie//e , qui attaque les [;ranunt^<-s, et 
(urioni ra\ omc. — Charlton île terre , espèce de terra 
mioérale foaaiie dont le* farcermu , «te. , ee acrvaai ati 



« 
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le« pcàntTM et le« mvenn te tervent pow faira àu 
fetquiucf 4e leurs dcMini. 

CBABBOHQlljLMn. MM. de ehtrtoimir, tMt- 

CDARBONNÉF. *uLM.f(frii. ;c/Mir^io-/i^, morceau 
de chair de bufuf ou de porc tait* graiue, qu'on fail 
Ordiiiairenii m rôwr ou (-riDcr MU* 4M cAortoM. 
Petit alojau; < ùte debunuf. 

CIIARBONKER, V. «et. {ckar-ho-n^, noircir avec 
Al ehmrimt : tharbammr «m aiar^U 1 écrire d«nu 
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CHARBONNEUSE, adj. fén. Voy ciiuiio?r5rrx 

CHARBONNEUX, adj. maa., a« fém. GllARfiON- 
NEL'SE (cAar-60-neii, nedM), t. 4* aidât. : i«l lient 
du charbon pettileniiel. 

CHARBONNIER, tuUt. ma*. (cAor-Ao-mV), fal- 
MV, BUclMod ou portetir de charbon. — En auelquet 
MdnHf, lellevoA on le terre On dit auMï charben- 
idire. — Prov. i Im /ôi du chtubonmv , M tinif lo « 
a*mBle, qui aerriMUMpalBl. — Lé eht^immierett 
jiMAmm M M«jiHi»cliMaa Mlauihte dwBMi. Cm 
!• nnt f NU dutbonalcr , donoMt aiile dii» ta calMiw 
a« ni da I^nce Françoit 1", qui aVlait ëc.aré à la 
diawa. Sai» connaître ce prince, il le r^i;ala a touper 
de son mirai; mais il prit la première place a table, en 
lui diiani qu'il nr h cédait à prrtonne . parce que le 
charbonnier éUtii mni'tre i htz lui. 

CliA&BONMÈRE, aub»t. fém. {char-bo-niirc) , 
celle qui vend du chartcH, — Iitam ék tua Ml le 
«Lfijiipn daoa le* boii. 

jaUABOKNIERES , t. do tAé., terre» gtaiiei et 

roi^e* où Ici crri» vont frotter leurs tï'ies cl In brunir. 

CHARBOUGLIO>',iiubst. m»M.{char'bougue-lt-ori), 
espèce de nuion cilarriiale. 

CHARBOUILLÉ, £, pan, pau. de ehariouilUr. 

C^RBOUILLER, y. aci. {char^oo4^), U d'acric. 
U dii d« Pelligt que la nielle |(edait dau Ica Ués 
épi Isa remplissant crone potutière notre comme eelle 
dé charbon. 

CUARBULLE, subst. fcm. {char-ùuU) , sorte de 
aielje qui g&ie les blés. Voy. cuabbos. 



detlndea bile de aeie d de «oien. 

CHARCUTÉ, E, part. pass. de charcuter. 

CHARCUTER, V. aci. [char-ku-t^], lu propre 
découptr de la cliair cl la inctirc m pièces. Il n'est 
plus usitd en ce sens. — Fi;». , I" touprr inslproprp- 
ment de la viande à table • il a i liari iité <:flle li'ni^c 
de veau j découper, taillarJcr les chairs d'un ma- 
lade, d'utible»sé, en parlant d'un mauvais chirurgien. 

.CHARCUTERIE, subst. féaa. (cAor-Aiite-rOi <ut, 
ceanmrrce de cAemiliicr. 

, iCHARCUTIER. sobsl. maa. (ie 
timireuiu, vendeur de cliair cuite. On écrltrafl an- 

Itefois chaircuitier), celui qui lue des cochons et on 
vend le lard et la 1 hair crue ou cuite et saUe, ou diffé- 
rcjnmcnt accommodée. On dit c/i<ircu(idlrveil Un* 



CHARCUTIERE, suImu Mn. Voy 

CHABDON, anhat. mu. {ckar-don) (en ladn ear- 
IIMH)) , t. de bM., plMte Maanandle , eerede , ï fleur 
flaacnkme, ijnl ilmt dans tes liens incnites. On l'ap- 
pdle aussi épine blanche sauvage , jiediine , chardon 
commun, cnarjonàj'eutlles d'araiidif . — F"n l. d'hist. 
nat., espèce de raie sinsi noniriicV, p;uci- que sj sur- 
Taco sn|.<frienre est bérissée de uciîie* épines trè*-ser- 
rétacMneUce. — GteciMl n haMdatMiMtndcade 



fer pour empèrher de passer. —Ckaréon aux dneif 
plante bi^arinurllc, qui a lot carecHW! dn ehcrdom 
Maria. — Chatdon béùl , plante aniraaile , h flo«r 
OMenleM<>, oriRinaUv d'Espagne, sadorifiqee, (ébri- 
ru|^. — CAcninn hAùt de* Pmntictu, plante an- 
nuelle , k fleur J iicn i tuae, à tige laineuse . que LinnA 
range permi les canhames. — Chardon bénit des 

zvx. — Chardon bon- 
netier, à Jiniton , à carder, plante bitannucllc , sau- 
vage et culiivéo, à fleur a fleurons rassemblés en forme 
(le \.t-{v (ivjlc. Otièu », qij on nunwiM- l ardiret , ser- 
vrnl aux bonneliers pour draper Icibai, ei dans les fabri- 
que» (le drap pour pei{;nerle« draps. On le nommoaussi 
Ix.in vu cuve de V émis, parce que les caviiéade* feuilles 
di' U > on-rrx'ijt une eau claire et limpide, qu'on 
rrp.arde comme un excellent cosmétique. — Chardait 
échinppe. Voy. icninopc. — Chardon de vignes oti 
hémormidal. \'oy. sAMame. Chardon étoilé, cA«ss*» 
seuape, pignrroUe , plante annuelle , a^rfate, a flear 
floscnleuse, qn'on enif ieie comme (éltrifoge. — Char 
doHjlUria ti^vdom ewrWws de JYotre-Daam, 

qel crelidnae lea âawt Ineelie». — OA«nbn Jtolaad, 

chardon à cent télet, panicaut < plante vivace, embel- 
lifère, improprement appelée chardon , dont la racine 
est au nombre des cinq petites ratine» aporiiivrs. 

CIIARDONNE, E, part. pass. de citardonner. 

CHARDONNER, v. .et. (cAoïwlMid), tirer kpMl 
d'un habit arec des chardom. 



CIIARDONKBBET, rabil. anf. f eA<uwfoiieTB) 
de earduelis, nom latin de cet oiseau, fait de carduus, 
diarden . parce qn'tl en mange la graine), petit oiseau 
qui a U i^ip rouge , les ailet marquetées de Jaune et de 

brun , cl qui chante agréablement. Cest an passereau 
du (^cnre des frin^illes. 

CUARDONNERETTE , «ub»t. fcm. {char-done- 
rclei, I. de cuisine, espèce de .ssucc. 

CIJARDONNET , subM. mas. { char-do-nè) , t. 
d'archit. , pièce de bois d'une porte de ferme , du < n\é 
dcs)jonds, laquelle porto par Ir basun pivot qui tourna 
dans une rrapaudinc rt par le haut est lalUéeene^ 
lindre, pour entrer dans une bourdonniire, 

CUARDONNETTE ou CARDONNETTE, ««bat. 
tém. {char ou kar-do-nète) , plante qui est une csnèce 
d'artichaut santrageb t^es fettilka, et dont on celiiv* 
dans le* jardins une vaittlé eeiH le moi de tarda» 
d'Espagne. . 

CIIARDONNIERE, Mbst. fém. («Aswdb-aâdlre), 
lieu où il 7 a quantité de chardon*. 

CIiAK(iK , subst. fém. {charjo) , fardeau, faii : 
avec cette diff^reoce que la charge est ce qu'on doit ou 
cr qu'on peut porter : la charge d'un baudel n'est 
pas celle d'un éléphant le fardeau est ce que l'on 
porte : lourd, pesant fardeau; se décharger d'un 
fardeau sur... le ^oijc joint k l'idée dn fardcan porté, 
■oelle d'une certaine impression sur cdni qui porte : 
plier sous le faix. — £0 t. de auur., diMfainaBt, 
cargaison : on compte la charga dat valnaaur par 
UuuuauxdaémxatiUa Umtp umat , •— Ftg. , ce qui 
nwt dana le ■toum de qnelf ne dépense : c'est una 



eAnm* mm beaucoup d'enJanUi^ U cs| d 
mm dtargi. im «t b peu près, dana le 



être à charge i Mtdqtfun, Ini cenaor de la dépense 

ou de rincommndité. — Imnositien ; tes ehargtê da 

l'état, des b illet , clr. — Obligalion , condition oné- 
rc u»o : ùéne'/ice li t luiri;'- d'ames; 1rs char fies excè- 
di lit le rt yenii. — Odirc : cliar^e de judieuiiirc , de 
finances charge militaire. \'oy. ori'i(.e. — Commis- 
lien; erve t £mmr akmrgt m fwi^ir'iM de.,. — 
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Sais, pi4BtcaMt«ltof«M4ji««cA«rj«, /ëMiMiit 
charge, don«tii«M^ikMto4allDg« , de la TiiiMlle 

etc.— Qmic 4e iau trmifet qui e« rfenneal 
■m nuiM : sonner la charge, retourner à la charité. 
Cene dernière eipreMion iijTtiïfif H,^or. ftirc unt nou- 
velle tentative pour oblei.ir q iir ' <| i;r i Im ,t- — ( ,i l'i 
incl de poudre et Je ploi:i!> il.^m lint: aime ^ li u pour 
tirer un coup. — Pr- i ; mdice qu'il y a contre un 
CTintin^l. Il se dit orilmaireiiicnt au pluriel : (/ y a 
contre lui de tcrnblei charç^a. — Injhrmcr à t /large 
et à décharge, pour et contre r«ccu*é. — Ëo I. de 
peinture , re]>i^«eni«iion esig^rée do qtielqoe objet , 
MW1«U é'aae perionne k qai l« pcinira coMorva de la 
mMiaUaDCs en ridicule. En ca MM •« la 4ll 6g. en 
litl^atare : comédie dont les pertonnes sont autant Je 
charges grotsièrei, etc. — En t. de maréchal, catapla*- 
Ma lait oc alaMcan drogue* qu'on applique Mr U parie 
alllflBi'wi<lictal.(Poitr IVijmoiogie, voy. cHARCsa.) 
— &kmrg» éPuat (biibadyDaïkl^aMf hauteur verticale 
è» Paaa aa dcMiM d\Hl aiilee atl inm point quelcon- 
que.— C^«-|fe d'iinehttUUUde Lejrdr, d^une batu- 
rie, etc. (phyiiqnr), quantité de llnideélrciriqee qtiï ett 
■ccamniér mr un li .urfaciM delà bouirillr < ir — 
(lharge de plar.clur ^ar^ lu t ) , eerlaiiic tps is-r ur lii» 
wafonnerie qu'on met <ur Ict «olive» et m i i :r i \ ru:; , 
on nir le kourdi , pour former Taire »ur lâfpi lle on 
poae le carreau, etc. — .Y la change , rooj., a condi- 
tion ; je lui ni ftnJu ma mauon à la charf^r de 

pay er j'y cunsertM , â la tliarf^e qu'il i irnne ou 

^u'tl Viendra , etc. — A Lt charge d'autant, «dv., 
i condition t]ne Tout «A Feres autant pour mal. 

CHARGÉ, E, part. pait. et adj. de charger. — 
An Cg. et m^me an propre , qui a trop de quelque 
: cheval (hari^èf de téte , qui a la l<te trop forte; 
«JkaMal chargé d'e'n.inlet , de ganathe, de chair, 
qal a let ^aale* et la ganache trop |^o*ae« , trop ëpai»- 
Mt , na qai ett trop grat : homme chargé de graiue, 
et pop. de cuisine. — En t. de pcinlore, eiap/r^. 
Voy. cHAice. — Le temf eit charge, couvert de 
nuagfi.— 1 oir les Yeux charges , rnné», remplit dlin- 
mrurt. — Couleur chargée, qui ett trop forte. — Pop.. 
charge' de ganache, an propre , qui a de i^roiset nià> 
choircii; au fi;;. , celui qui, éont l'pait de corpi , n'a 
pat l'esprit muin» {'rog»!! r. — Pittote i hari^'e , à la- 
qtielle on a ajouté pour la rendre de poidt. — Dé- 
chargé , Ai dont on a rendu une det faeea plat peaante 
qae kt autre*. — Cltargé te dit en t. de blaton , de* 
pièce* *ur letquellr* il y en a d'autre*. 

CIIARGEaSt. K, adj.(c.W;;«n, ehar-janle) , ce- 
liti ou celle oui charge. 

CHARGEMENT , rabat, ma*. ( charje-man ) , la 
charg» «Mière d*na vaiHfaa , m «miment la quantité 
4a «ardiandiie* dont il tel chtr^, «t <!«*•• appelle 
aolnaMM cargaison. « L'ada ^1 «aanala qa*aa 
marchand a dkaf^talla faantilé^aeKlHaJlaet sar 
an vaittraa. 

CIlARCfEOm , «nbtt. mat. ( rAor^joar ) , inttra- 
Bient dont on te terl pour charger le* pièce* d'ar- 
tillerie. 

CHARGER , T. act. ( char-jé) ( du lailn barbare 
earricare , fait de cmrtis , rhar, qui d'abord l'ett dii 

»ettlement èet clisr?;»» «« fardertjx nti« »iir un char . et 
qu'on B «'lendu ermiilr' S toute r'^pi'c e d( c liarîje^, met- 
tre une charge, un fardeau »<ir... Charger un imche- 
teur , un cheval, un bateau. — Peter tnr... Cette ' 
poutre charge trop cette muraille, celte viande charge 
trop Ce tomac. — Au fi^. , mettre tropde... Chaiger 
un ditcmnrê de Jignres , de rilationt , une pièce de < 
théitrw tPÙKidimlê,eie. On diià peu prè* dam le même | 
wHM : chan'gtr ut mémoire de ehw» utiitâ a« fri' l 
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I tvtes, a'aapliqtier à le* retenir. — Charger ta con- 
I science de quelque chose , j'en rradre reaponiable 
devant Dieu. — .Slelirc dam une arme 'a feu ce qu'il 
faut de poudre et île plomb pour tirer m. • ou\<. — Im- 
poser quelque rliarj;e , quelque COndii.oo onéreuse: 
' , f r 1,1 peupUf, Ifs accabler d'impni» : charger 
une Uire d une redttanci , un bénéfice d'une pension f 
chart;criin hom i:e de lo ps, d' injure* , eTopprobrt S, 
de maiédsetioru. — Attaquer renocmi . le combattre. 
— Donner charge ou comini**i«n de . . — Donner la co»- 
duiie de qtH-lqu'nn ou de «{aelatie cbote. — Dépoter 
contre, accuter: /r* le 'ew Û M hckargent furieutemestt. 

— Enregitirer : charger m ng^tf et un article. — 
En peinture , renréteailrr a««c ciaféraiiaa. Vayea 
r.i(4acE. Il t'emploie ordinairement an paaaif: ecMf^ 
trait est trop chargé, ce qui te dit <f,alrm*|ca lit- 
téralara 4a la laprtfaeaiaiiaa des iiKenrt ci dca carac- 
tèrea. la L diiariogcrie, nelire de poida tur le 
balancier pour esip^herqoe la montre n avan< e. — En 
I. de lîleu*e. mettre du chanvre, du lin, etc. , autour 
de*a quenouille pour le» Tilf r. — Chwger un ^'ainen'i, 
(mar.),ie remplir de toutes U i marcliaiidiaci qa ii peut 
porter. On dit *ur l'Océan charger à cueilleUe, et tur 
I* Mi'Jilrrrance charger a^i quintal , lorMjue cet mar- 

j iiii iM <. M'r;t rr. iji 1 1,1. (.-Iiei divert mari handi. On 
charge rn grenier lorsqu'on le* place en la* à fond 
de cale. — Charger d sec , charger et arrimer as 
vai»»eaa lor*qn'il ett échoué tan* eau dettont. — Char» 
ger set U*'ret d'un compte (banque et commerce) , le 
coiMher tnrtet li«Tet. — CAciyer^ papier (imprime- 
rie), mettre dectut nne aiaplHMmri pierre* , une hciira 
apr«*^'ila dié «rcmpd, jpaàr ^aa rhaïaldilé le pdaèlm 
iz»kmmt.f—€hmrger o^cficrr, «1118 aar la caraclin 
ene trop gnirfe tpaaliié d'encre. ^ Cbaiyer b mm- 
lin ( manbclmJaaaie), diapoMriaMtaiwka fs- 
teans pour reccratr rapprèt. <— Ourger trop une 
coukw- (teinture), la rembrunir. —^-Charger une écri- 
tstre, écrire un mot lur un autre, tan* effacer celui-ci. 

se rfîAROER. V. pron .se mettre un fardeau aur la 
lèie, >iir 11". ( [i.T:Ir> , >'ir. — S'obliger, ou *'en;-;ai',er à.. 

— Se charger d'r'pat.lrs. de ganache, etc. (mané^c). 
\ an mol cii*t.i.> s i<urgerde marchandiez 
{ rommeree) , en prendit- beaucoup on trop. 

ni.\R(iEL R , »ub»t. ma». ( char-jeur), officier oit 
•olHat d'ariillene , coromit po«r charger le canon. — 
OfEcier qui sert à charger et à arranger le boi* dani 
le* membmret tur le* port*. — Naoaaffa «ai acrt à 
charger le* autre* ouvrier*. — Celui t|at cMr||ia 
vaiatean. — Celui dont l'éut eu de prc»cnrer«nrai^ 
lier* de* marchandiaet pour cAar^^rr leur* veiMm.lji 
ce «eW| on dit «mal commieeàmnaire-cha/^nÊr, 

CBABGKUBE, nbat. Umt. {char-jure)^ aa t. 4e 
blaraa (Plèceafiil an eAflMaiati'aalna» 

CEùSSrrSÔÊK^tÊhjL aiBa. f t aW—li c a m e ), 
Wcei aal firteipUtait kMia agi4iM» «I lélkile. Imh 

sité. 

CUARIBE. tubti. ma*. ( cha-tibe), t. d'hitt. 
nai. , f,enre de coquille* établi aui dépeot det poly- 

ilulantra 

ClIARIER, tnbtt. mat. {eh*-fié),t. de butnde< 
rte, i;ro>te toile ilem la^tUean aaat laocodba lanf«*a« 

fait la leuive. 

CHARIER Voy. cnARRi FK . 

CHARIOT, tultti. ma*. {chd-ri-i)){t\u latin cm rus , 
char ), voiture à quatre rouet qui a deu» ridelle» , un 
Itmnn ou tin timon , et qui est propre pour charrier et 
voitnrrr directe* cho<c«. — Sorte de petite voiture or- 
dinairement d'o«icr, où l'on met Ix riif.iiit« puor le* 
prnmetier. — Mrtureou etiiroaiioii à bqui llc m vi nd 
à Périt la périra de laiUa «rdinetre.— Piancbameaiée 
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»BT doux ppiite» roMf , •emnt au cordl«rj)our »5t*ni- 
bter du rorda;^c. — ConflelUHon Uof«!«le, «ppciceanirc- 
mani petileoûrte. — En t. d^|.hys.ii)Uf : chariot tflri.- 
triifiie, in«clil0« d<*»tîn^r a lancer » l'air \r cerf-volant 
^lectriqoe , et « m «ItHcIcppor la cc.rdr , même lor*qu<^ 
l'ongeciiie plut violent, tant qiwB «eJui qui opcrr 
«Mire •ocun ruqne. 
GHARTSIES. «ubd, ftai. fim. (*a -rt^) ( du 
Jffii 1 û^ice ). t. l'Uni MI.V f*l«i (lUfiMl a 

- CBARISTEUBS, MbM. Km- plor- (Aa^ic«-(«- 
fO« 1^ dIliMue., OlM firt M ctiëfatakat à Alfctoet 
«■ mtedn J* Ift lilNTid Thmf b«le ntb tmiM 
tm% Atb^ieaj ta iha«««nt Iv ifcnM iwm, 

CUARISTICAIRE, aulwtiMt. (*«-rM»-lWMr« ) 
{ du prcr yi:ç.ti:i:i , qui Cit (iraGfi^, Wmë de X"/"?»- 
/lAjii, je graulif , dom la racine e»l x'pn . • 
fait, r<!(«mpcn>c) , t. d hiit. anr , nom qu'on donnait, 
inoi Irt nnpi'reBM gT**:*, à «i»-'» r'-p*cM de donttaim 
ou d<; M-niir:iri]iiaUire» qui joci--.iii ni lie lous 1rs rr- 
T«nus de* tnonasli^rcs Cl dos Il j> i -in» ninudrc 
compte k pertoms" 

CUARISTIES , lubji i. m. piur. ^ ka-nc,--U'] (en 
pMX«^is?ta, de /ypi;,yj.i'", amour], t. d liin. ajic, 
•MCWllMa fttea ^ecquct et romaine- , in>ii'u<<<:i pour 
itebUrlapaii ci Tunion entre le» familles dlvi»irs. 
Lea parcnu t'y faiMienI des prétentf, «c traiiaieoi et 
«{frairnl de IVncen» k leur» parro:» mort». 

COARITABLE , adj. (eha-ri^Ue ), i|oi a de la 
cAonMr eelM «ftiM* ett ùtarUMt.— Qui f*t* d'un 
fïiitcipt 4» dWiW; JucoHTÉ, oimMtl, mri$ €ha- 

CllARITABLEHENT^ adv. ( eha-ri-lMfma»), 

d'une manière charitable , avec on par eharité, 

OIAUITF. iuLst fém. (cA«-n-<if) (en latin cAa- 
fi/«i 00 ciinias , qui a la nifm* «{(•niGcation ) , amour 
df D eu. r.'r.i la plu* | nrfi L ijf* iroi» vertu» tliéolo- 
jialfj — L'amour qu'on a pour le prochain en vue de 
Diou- — Aunioiif : demander la charité , fnire la 
chanté. Eti ce »r rn . nn dit aiM»i au pliir. : faire des 
clinriléy. — A«»rnib!ér nii l'on r ; qui rrnsirnl 

auf pauvrr* d'une paroi»lc, au\ malade», etc. Il se 
dit auati de» »ecour» qu'on leur accorde , de» fond» 
qui y »ont dc«tln<s , et de» infortuné» qui en »onl l'ob- 
jet : médecin, confesseur de la charité de telle pa- 
roùit. — Nam qa'M doniM à divcr» hôpitaux. — On 
SMiiM luffMi ât ^«rUé an bureau conpmé de 
«MM* ad M Mmcnt «aanrvka d«a pamm, qui 
I charR** da ncadillr kaaamdiMa. — Oa dli |>rt>- 
wrbblrmrnt : chtuUéhim aiéomét tommtnce par 
loi-méme , et par cantre-vérM : Jirktr un» chanté . 
det charités a quelqu'un , poar dira, Taakiir faire 
rroh-p , rontre la vérité , «iw'il • dit OU Wl quelque 
rtir M ,,',1 n'a ni dit i i '^i je suis sûr qu'il n'a pas 
du cria , c'est Une charité i/u on luipréu. Et encore, 
dan» ce »en»: tit» dulfiÊd ibc9iirw pairnaa patidie 
de roarliisn. 

CHARIVARI, (ub»l. roa». {cha-ri-i-ari), bruit 
inmuUaeua de pocle», poêlon», etc., aecompa^né de 
cria et de buée» qui lefail devant la maison de» ffmmn 
*cuve»et âgées qui •erenarienl. — Fig. elfaro.,! ' mau- 
vai»e muilque : ce n'était pa» un concert , tuai» an 
vrai charivari. — 2* Bruit confu» ciciié par de» que- 
r«lle»dome»ilqae» entre petite» gen». — Au jeu de rhom- 
Wa k tiala f baurd qtii caMiaie k porter le» qiutre 
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toute lorte de maltdica. — >Fie., celui ipiliaitt d'a- 
madouer par de belle* paraha, par de» pranana ifd- 
cionae». Q'K-lq'i^t »»* ditaM ao IdnlBia «AflfiaAna; 

ce fém. e*tprii usiii'. 

CHARLA I AN [ E, part, pas» do chaililanrr. 

CnARLATA>tR, v. act { cUar-la-ta-nii) , 
ilirr d'amadouer , de tromper à force de l ajolcrlaa, 
de belle» parole». Il eti familier et fort peu uiiié. 

CHAMATAKEUE, aalnt. Mm. (aW^fMM- 
rf) , blbleria, flallertc , ditconra artileicaa paiir uon- 
per quelqa*ml. — On appelle aaid cAcrlMaiMna M 
trait de charlatan, Scipion l' Afriet^nfàhfU tnitt À 
ses soldats qu'il était inspiré par h» éûnxf ac(M 
/fronde charlalmerU était ttt utugc dés longHempt. 
(Voltaire. ) 

CUARLATA^F.SOl'î", »<1j dt* dcunemaifdUr- 
la-ta-néceque''*, de charLaCan . Inusité. 

ClfAHLATAMSME , aubti. ou*, {vkmr^-ùt^ 
nicemr), c»rartèrc Aacharlalan. 

CIIARMàTO', E, adj. {char-man^ muOi^, agrfiAla, 
q«i pliil estrtniaaicnt, îgak ravit. 

CHA&VE , nbal. Mia. (eAanm) («• lati» emrmest, 
eacliantemcnt ), enchantement, »ort, avec cette diffi!- 
renre que le root charme, dan» »i «igniGcation propre, 
arrête les rlTrii ordinaire» el naturel» dr» cau*e» : I en- 
cha/iUmriil r«|;arde plui particulièrement Tillution 
de» »en» , cl le jorC rc qui nuit ou ce qui troubla la 
rai»on : Jaire un charme , tit:s chai m f s luer da 
charmes, le charme tit levé. — An , T" ce qui 
plait exlrènirmr m , c qui touche d'une luaniMc tcn- 
»ible : charme piitisant. invincible { il fait la dou- 
ceur tt le charme de ma vie. Voltaire a dit ( Adéluida 
duGiMKlia): 



BibM rtae dia GotaiNa , vna* «faa vuit «•{•UfiliNl 



CHABLATAK, nbM, Mak {ehm^la tan | (de 
nidien eûurfaMiw , iarmé «Mm* , parler bcan- 
roop) , vcodenr de droRUM, d'ofvidiai, «ar lea placM 
publiques. — Médecin kfibletnr . qal iraRte da eadrfr 



d'etl une faulc : Ictharmr en rc sent ne ic dit que dca 
chote», et nsn de* pcrionnct. — S ' Aurait . agipai : 
»on plus Qrand u»»f;e eit au pliir : on nr peut se Jcfen- 
dre de set charmes. Voy. ATTRàii*. Ratine ( Bajairt) 
fait dire à Acomat qu'il vanta à Roiane le» charmesde 
Baja%et. Cette eiprruion , dan» notre lanKue, cal pra« 
premenl ré»nrvéc aux femme»; Mal*, avivant JLm 
Harpe t elle eat ki aatoritée par let BMMia do «dralL 
— Arfcre li flcw» aMaauioéaa, aiillea et Inadlet mt h 
lana pied, ^1 pamae dca branchei dè< «a nrine, at 
feoralt deirte-banboiada diaaffajjc. ( Uc carpinut, 
nom lat. de cet arbre.) 

CHARME, E, pari. pan. de charmer. En t. d'raui 
et fnrrls , on appelle arbres charmas ic* arbre» que 
l'on a cerné» ou creutéa , ou anxquel» on a fait quelque 
autre cho»r pour le» faire périr. 

C11AEIIE&, V. act, (cAmt-m^) , produire un eiïct 
exiraardjaaiM aor «la MnMUW, Mr une cbo»e , par 
cAnniwtpariBprélcam panvoir maeiquc. — Plairo 
«iliflIlirHHnl V , laTlranadmïmiinn Voy. Escniic 
TCiu — 61» dHaamit a* paaaif : ia «ua cAanntf «ia 
iaïAmitjmltiammriMtfm *llttptaialr,faB aat» 
ravi. — Es pariaMdw do ric wa, de FaMsl » m >oa- 
pcndre le tesUmnl : charmer ta dotsUmr, Vtismd, 
etc. 

CHARMEUR, »ub»i m»s (c/ia/^meurj, celui qal 
ic nerl de charmes ou d yiva'i , Miperatiticuiei^paar 
produire qurli|ue eUci surpu-uAui et qui ne parait pat 
naturel lr,ii>ii('', 

ClIAlt "li>:i:SE,»ob«t. fén». {ihar-mtûze) , fille ou 
femme qui »e fait aimer. Stjle burleaquo. 

CHAM1LLE, nbrt. Um. (ckar-mi-ie) ^ plant de 
pcUia «A«niM«. Satia dapaUmda. 
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CliARMaiE. tuUl. ién. {ch«r moi}, lira pUnUdc 
ekarme* 

CUARMUT . tabst. mu. (cAor-mu). I. d'hUL daI. , 
poUcon du genre tilurr. 

CHARNAGE.Mb<t. mM.(çA«o#i^)(4alâtiaMn>i 
|iDllif MOiif , ciMir), temp* oo PoaMKg» â»l»ifi>B<». 
Ce uraMcK «tant ei îmmM, 

CHAUIAIGEE, «ahat. au*. («Aar-n^^u^re) , t. de 
dumt, cUm méii* ou chlea «hhuI. 

CHâftnBL , adj. ma*. , M dm. CfliBNELLE 
(e&V-JMi, nUts) (du laiiu au-nalit, chirnel, de cliiir, 

Ïf conc*fT»* U ciMir}, tentuel , voluptucai , qmi aime 
plai»ir d<u trn». 

LHARNELLEHElVr, adv. {char-ncle-man), «do» 
la tli'tir <iu,naitr<- un f femme charitMtmÊM, VLwc, 
te ilii gucrr que liaiis ccltr phraae. 

CHARNF.USE. atij. Um. Voy . ciu«'«rrT. 

tllAKNEUX. >tlj nus., au f<<in. CHARNEISE 

{chiir-noi ,nrùlr) , l. Je ini^iloo. qui «o dit drs parlirt 
du corp* où il y a braucnup de chair : les jowi lont 
det parties charneuset- 

fJH ARNIER , mbd rru«. [char-nic''; [m lal'O car- 
nart'im], lico 1 it,< iiii ciniclièrp où l'on met en pile Ici 
ot des morti; la pile mume d»i ce« o» de morU. — Ga- 
Icrirs autour <lr« i^litet paroitslalci , 06 Ton donnait la 
communion ki Jour* de (grande .'éle. Ce moi , dan> le 
Mcond neoi , n'e«l guère d'uta^e qu'à Paris. — Lieu 
ésni une maiion dctiind à garder 1rs chnin «al^ct. — 
la I. de mar. , on désigne par ee mni l*e«père de lon- 
nraii de la forme d'un cdne ironqné qui contient Peau 
|Wgr la rontpmmaiion journalière de r<quipi|;r. 

CIIARKIEKE, *ub«i. fiim. ( cAar^mùv H snivant 
Ménage, de cardinit génitif, de cardo , coud), dm» 
i de Bétal qui ■'endn'Mt Vmn* ^o* Tantn, cl le 

Eriu avec «ma rivai*, an «Sva au aaenaa^lla. — 
!■ grataK ca pime* flor« , outil ^ «m « ftirc 
dat trPut, m ^ «awiar de grandes paritn. — Badraii 
aà le raecaaaitr paMali ion leurre et la chair dont il 
âclitnaii TaiMaa. — Pa4ni d'appui d'ouTemire dan» 
Icscaqollki Uvalvca. — Le» faiteiir* d'intirumeni» de 
maiti^tnatiqne* donnent re nom à l'endroit par Irqnel 
les jamViCk d'un fonipa», le» partie» d'oiK i-q 1 : 1 • ! . ^ 
(nul a«>(inl)Iccs, son que l'a»»embta!jc «oit a uin: U nie 
OU à deux fente». 

CIIARNONS, *nb«l. ma». f\ur. {cfiar-non) , petit» 
•nnraui dr» dent pièce» d'une ïiihc à nirud», d'une 
charnière, d'un coaplet, daoa Icsquel» on fait entrer 
une coupille, «t qaitpur bar Haaiaii, fanaaai !• 

fî'lir, rie. 

(.1I\KTSI,1, E, adj [i:htir-nu] (m lalin ïamotUS, 
fait de carv, carmt , cliair) , bien (ourni de chair. — 
On le dit au»»i de» feuille* , de» plaaMf «t da> fraiU : 
det pruneaux bien eharnut. 

CIIARNURE, «ub»!. ffm. {char-nure) , qualité de 
b cAatr de» prrtonne» : chamure belle, vii/e, molle , 
etc. Il »e prend le plu**ouvrnt pour la peau. 

CHAROGKE* mlMt. Um. {chd-mgfdt} (da laUn 
eara, diktr)» lacarftd'aMMM narla, axpaMalcar- 

'"cKÎROI, tabtt. BiM. {ché-roi^, t. de «ar., tal«aa 
paar la aMwde la marae. 

CHAKOTTE, Mib«i. tim. (cJk^ratt), %. 
Mm ea fanaa de paaln daaa laqaaile lat 
ponçai lear liafaaia. 

CUARPKNTAIBE, idMt. tim. {€harf»4in). 
Va» «ciixc. 

CHARPENTE, tnb«l. f^m. {char-pante)\ nuvra^r 
de (;rfis<p» J>i^^^!^ de bois tBiM(<r« et ^quarrir» Il se d it 

iiiiiiiin Jr 1.1 Iles qui s'T^rnr à |a COOItTur 1 10 ri il un 

édiUcc , et plu pulicubiremeat eacora dn toit. — On 
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appelle èoii de char petite du boi» pr^pari ^aur t-ire 
employé k lacoiMinaction de» bitimenia. — ' 
•e dil f(Bréni«it de» partie» principair» d*i 
d'ai|eit qai aenwai d'appel, oe »ouiien à laat le 
caniaMaae charpente cert de toutirn k 
la dkmrp e n U d'un poimt. — Au fig. , 
diapeatlfea dea a* da oerp* daa aalaMas, «I 
PiManBe. Faar Pdljaialagle, voy. caAmama. 
CHARPENTÉ, E, part. pa»». de charpenter. 
CIIARPENTER. *. act. (char-pan-té\, da 
bois de c/i'Jr^'f'U»" pour le mettre en ^i»t dVi I f n t,-m- 
tonprr, tailler d onc niaïuère 



la 



fëm. {char-pantt-rf) , 
, La cAaipciila 



rn 



\Ài. — F(f,ur. Cl fain 
maladroite. 

CIIARPENTERIE, »nbM 
Part de Irtivallhf «• «' 

elle-même. 

f;il.\l\PF.NTTER, «ubst. mai. [char-pnn-ùé) (r 
latin c irpenitiriff. , fait df < arpentum, cliiriot; OfUtan 
ij'ii fttii th i t htirtcii . cl. p»rrMrn<ion , artisan ifui 
travaitie en Itot t, rharpcntier), artitan qui iravaille ea 
harftenu dan» la coaairaeliaB de» Matiapa aa daaa 
celle de» vai»»eaoi. 

en ARPI , »ub»i. mai. («Aar^-), bUlet aar leqaal le 
tonnelier laille la daant. 

CHARPIB, «alat, Um. Uhar-pf) (An laiia hmhmié 
cafjtia, qal aetrauva avec la aiéaie •i|>>>''if*tl** 
Ira dorîvalaa da la baiie latialid. ai que Samimm dA* 
rive de earmer», sna»ter, tacadlllr, etc.), a ma» depe- 
lii* Ma firei d*aM laile inée et d^pecfe, au'aa ml 
daaa lea alalea , daaa le? ulcère», — On appelle eharpU 
brute celle qae Toa emploie tan» lui dooaer atKoae 
forme. 



CIIARREE, »ubtt. Um. {ehd-r^ ( dn latin barbare 
cinerafn , fui di> cinit , cirterit , cfridre. Memi^e dil 

3u'autit (ois on ditail cherrée). tendre» qui reiieni 
ant le ruvierct aar le dlamier aprtaqa'aa a ciwldla 
le*»lvc. 

en ARRÊTÉE, aalal. Um. ( «id>«-l^, la charga 

d'unr charrette. 

CHARRETIER, aalMl. mai., au fcm. CHARRE. 
TIERS {tAdn-tU, tiàr*), celui . celle qai candail aaa 
cA«rrefl*.~Pa««aiiaeqai fajae «a vie )i «aliurer dt* 
veraea cheaca daaa aae eAa.«rriae aa aa ehailat, ^ 
VAt^Miùë •n*"' '"■■^ cAipitilfer oaivi qai caadali 
onediavrae. ~ mv. : jwcrcaaiaieiHi eMTcCMr «■■> 
bvaH, larcr eana rcleave , autre aieiarc. — /I a'aaf 
*i bon charretier qui ne verte ^vet/uefon . il n'y a 
point d'Iiomme »i habile qu'il ne «oit »u}et a faire qiiel- 

qilf faiilr. 

LILVURETIKRE , adj. [cUrr-itère); A nc'ie 
dil que d'uno p«rir fuiir de mantere qaaiaa cAancfMa 
y peuvent pitaiT : porte charretière. 

CIIARRETIN» aabi«.maa. (cA»fr»-flw) » cAiMMK 
»ao» ridclirs. 

CHARRETTE , *ub»l. f.;m. ( ch^-rile ) ( do lalin 
currut , ckar), voilure à doux roue» , qai a dan U> 
mon» et ordinaireaientdcai ridellca. 

CaiAREIAGE, ntbit. maa. (a&r-f^), FacllaB da 
eA«mier, de Taliarer daaa aaa cHamMt, daaa aa 
chariot. — Salaire demie faor «Aaiwjer aa val- 

inrer quelque cfiew. 

CHARRIER , (ab«t. mal. {i hd-rié), coutil» qu'en 
ëiend lur le linge raiia< daiu le cuvicr, et qu'en charge 
entuiic de cendrea awa qae U Icailva lea ddtraaipa. 

Voy. cii*»«^E. 

CHARRIER, V. act. {chd-ri^, Yoltorrr dam un 

chnrtul nw danc une charrette. — Fntraînpr : lei ri" 
ifièrei rharr rn! n'a j.;.''./^ i,n'ir\ (harrirntdu Krif 

irier. Ea ce »«m , on dit neutraleiBeat et par ellipaa 
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la rifière charne, enlriîne Jet (>Ucon<; l'urine chnr- ^ i 

ne.— En Ti«» t. de Uuconnwie, il ic dit 1" ilc l'oi- i 

•«a qui ^laporlr ta proie , et ne rrvirnt jus quand nn i 

le récb'ilf j i" de ccîui qui te liissc rmpni lrr tiii- i 
ntme <Uo( la poorsuitc Ae. *3 proif. — Fi rt Tjm., 

ehtirrifr Jroit, M bico conduire. Dins celle pbraïc, i 

ehiimer e»i oeatK. i 

CHARROI, tub*t. ma*, {chd-roi), charriage; ac- 
lion de voiiurer par chariot, chamtu ,tomrf»a, eic. 
—Il M dit ««Mi de* c«rp« dattiaéf à «nwpttrtcr Im < 
htgÊfÊê •» rtitflkrto «I'bm : U «w* dtm le* ' 
ekairoisf t^Uaùi» ée dtmmi.—tm I. dsonriM» 
«fèM Je dialovpe «cH , Mr b bme de 

Ton-T^ve , k porter la morue après la pêche. 

CHARRON , tub*!. maa. ( chd-ron ) , «tUmh q«i (a- 
(onoc le bois dri chariot! , dea cAoïnflMfy 4wdlMf^ 
rues, dr> irain!) de carrosie, etc. 

aiARRGNAdE, $ubsi. mu. [chJ-ro-najc) , iraviil 
elouvrarjf Ae charron. — Boi$ de charronage ^ 
propre puur lo travail dci charrons. 

CBARaOYÉ , E . part. M«a. de «Aimnr. 

GHARROYER.r. act.(eM4«^, MMforlv 
Mr dv« ehariM», ^kamUei» lai a l w i f » . «le. 

CHARROTHll, aihit. met. (eM«vMw)« «ha 

*GHfa&IUGX, edbM. m (dU^m^), «.de 

CHARROI^, Mbit. Um. («A/-fii}(da bu kila ear- 
ruca, qui ce trouve en ce km aana Grégoire de 
Tourt, cic. , et qui eit taii de currut , char) , machine 
\ labourer la «erre, traînée par doi \>ataU nu de» chc- 
TatiT. Elle e»t rnmpoiée d'un train , monii' ordinairr- 
mcnt sur Jr ux roues , qui porte un sor pour ouvrir la 
Icrrf, et quclqiicfnis un fer irancliant, nnmmé contfe, 
pour la cnupcr. — Etendue de terre qu'on peut labourer 
par une charrue : celle J'trmt eil de trou, de quatre 
charrue*. — Iiutrumeot de jardinier qui »ert à n<>tioyer 
fea allée* d'an jardin. — En t. de pirhe , Glel en furme 
deyociie, dont on le srri dant la Baiic-Rrela,'',ne, ri 
ful eM aemblable au chalits. — Fis. et fam. : tirer lu 
c/(ami«, avoir beaucoup de peine, laire on travail rude 
et pénible."— Cheiml de charrue, homme dupide et 
|raailer. — Ckamt Mc/ atuUt , charrue à chiens , 
«eciM de finomàa ml •*aecerdeiit mal enaemble. — 
IfetM la cAorriM «Gvaiif fet ien^, oemmeacer par 
eè il frat finir. 

CnAKTAGTfE, nhn. fém. {char-tagnie), retran- 
clirmeni caché dant lei boi«. 

CHARTE , aotrefol» CHARTRE , aubit. fëm. 
{charte , charire) (du latin cfinrt't, p.nplfT, fiirmé du 
grec •/•'fifri, (;ro« papier, ou plmienr» feuilles colléei 
enioiiihle, Mir lesquelie» on écrivait auirefoia tous le» 
acte» d'impnrlanre ; ru»a,;e faisait autrefnii dire char- 
tre , mais la raison vcui qu'aiijourd'lini on t'i rivr rt dise 
charte , conformément a l'étymolof^ie ; répondant le 
barreau a coniervë le mot de chartre. Vny. ce mot), 
•n donne ce nom an lola centiitntionoellea d'un état , 
d*na paji : charte tmulibmonntUe. C*eM dant ce 
Mne qu'en Angleterre on appelle chartre une ancienne 
Micflte tpA contient le« privilèges de la nation. Les 
firanceit appelieM charla Tacie niennel qui fait la 
baae de lear c enH eW w » BaaiMendenl princioaletnent, 

Cr h met dkmtèt Tmm fer lequel b roi de Franc* 
«la Xnn a lié le ceoMltmlea da reyauM en 
fBf4. ▼•T^CHAaTai. 

C HAR TE-PAETIR, et par corrapttoil CBARTRE- 
PARTIE, aabn. Um . {charU-par-tC) (du latin charta, 
papier , et partita , part, féminin de partiri , diriter , 
partager), acte doubla entre deux parties intércaiéea, 
^'oa écrivait ler la même pièce de Télin , de manière 
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qu'entre le» deux copies se trouvait nn viniliole, une 
inirription, unepeinlnie, ele. , qiir' l'on rnii|iail en- 
suite on en lipne droite ou en li;;itc ilriiirl =r (, lacune 
des parties emportait son dn/'itrala , a la représenta- 
tion duquel, «tans la tuile, on reronnalsiait la vérité 
de l'acte par la rencontre des lettres ou de* inita cou- 
pés. Ce symbole ainsi partané en deux moitiés t'ippc 
lait cjrrographe. Voy. ce mol. — En t. de marine « 
1* écrit qu'on fait, conteoantia convention stipulée peui 
ra ffr él em ent, la facture et la eargalaen d'un vaiaaeet ; 
l*a«iepar lequel platieeri peraennei te jo|eaeM et 
l'associent pour navif^uer de eompt{*ni«M tàtt qmi l q i W! 
entreprise^ 3" acte par leqio-l le propriéleire d'm nie» 
•eau a'ilipg» vie-b-tria on marchand poor ae cfaareer 
de «ec marMaaAaei et les trauporler dant le lieu de 
leur destination , cauf le* risque* delà mer. 

<;HARTIL, tobst. ma», (char-tile), le corps de la 
charrflte. — Charrette pins lon;;ue que les c/iurreltes 
ordinaires, qui sert à transporter les jjerbes dans la 
grange. — I.iru mmcrl sur lequel on serre cha- 
riots, charreties, charruet, etc., pour les garaiilir de* 
injures de l'air. 

CHARTOGRAPHE, subst. mas. {rhar-to-pujè) 
(du latin charta, charte, et du (;rcc -/pyfu^ j'wra)^ 
auiear de chartes , qui écrit Mr le* charU». 

CUARTOPHTLAX,aabit. nea. {«km^^-lakece) 
(do latin charta, fait de |pce jcapntt, papicr . charte, 
et du ^c puAa(, nrdiea , dérivé de pvAseeM , je garde), 
t. d'hist eccl., «nicter deréeliMde Cemiaaibiepl*, 
préposé à ia garde et dM eelea. 

CHARTRAIII. I. edg. d wbat. (dUMMii, 
trêne), haUlaM é» Chmtnt. 

CHARTRE, subit, ré*. (eil«ftrv) (do gTee x*pf^(, 
en latin charta , (;roi papier MT lequel on écrivait au- 
trefois le» artes d'imporûnce), aneiens litres cl papiers, 
•oit relatifs à 1 liisloire , au droit public , etc. , »oii ap- 
partenant à une ville, a uno < omniniiuuté, etc. ^ 
Chiirlre Normande, les Irltreii ilc i onxrvaiion de* 
pi ivili<;;e» accordés à la ÎNorinandie par |r riu Philippe I; 
d'autres disent par If roi Louis-le H uin en l.jl.S. — 
Grande rJiunre d' /i ni^lrl nr . p j'i me m cordée par le 
roi d'Angleterre Henri m, qui contient les priviléget 
de la nation. — ■ En t. demédc«., maladie de ian|[uettr 

3oi produit une téchereaie *i3r tout le rurps. Il ne *e 
it que de* enfanta : cet en/ant est < n chartre , est 
tombé en chattre. — Prison : Saint-Desùi de Ut 
Chartre. — En ce sens, il est vieux. On dit ecpendeu 
encore a« pelaia lenir en efuulre~piwde, tenir en pii- 
ton San* aMerfté de jlutieo. (Dahlia «araer, priton). 

CHARTHEUSE , *obst. fta. {jdur-Êmit^ ce»> 
«ent do eberireoxi reiiRicuse de l'ordre de SatauBraBé. 
En I. d^iist. nai., coquille du nenre de* hélicm. 
CHARTREUSE, *ttb*t. fém. Voy. cn*aTKr.rx. 
CriARTRELX, sulist. mas., au fém. CIIAR- 
TRKL'.SK [ffnir-treii , treiite) (de la nioni;i['.ne de 
Cliartreu\e en I).>iiplilné , où saint Brunù li iin son 
premier nionasti're). Reli{;irui et religiell^e.s iiiniiopar 
saint Bruno. On disait aussi au fém. Cliarlrrntine. — 
En t. d'lii»t. n.-tt., rare de cliats dont le poil est gri* 
bleuâtre. — En t de bot., genre de rliampianons. 

CHARTRIER , Mb*l. mat. {ehar-tiid) , lien oA Tea 
c«n*erve le* cAarîrct d'noe abbaye , etc. — Celai qat 
I garde Ica ekarlKM. — Rccacil de* ehartret. 

CHARTULAIRE, labai. maa. {char-tu4èfe), Utn 
où tont laictilea lea «hûiftte fnn» ebbejfo «a 4*aM 
teifjneurle. 
CHAS., abréTiallon du mot chasik. 
CHAS, nib<t maa. (cft<i^, trou d'une aiguille.— 
Pitce carrée de far, d'acier nu de cuivre, percée d;.n« 
! aon milieu d'à* petit trou pr où passe le fil, auquel an 
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CBàT , «ahM. mut., an tém. CHATTE {cha , dUMi) 

iln Utin Mfttf , dont It ti^niGcaiioa eat la Bêîiu; 1m| 
IttlifiMco ont fait paiement gatio ) , aaiflui doSM^ 
tiqoe qui prend le* rau et fea josria. C'ctt m mmimi* 

l^e di<;i(i^radc. En pailMit du cri du c&al, on dit 
au'll miauU. -~ En l. d'artillerie . Ter arm<< de griflef 
dont on te aert ponr vlalier le dedaa» du canon. — En 
t. de pi'i lipurs. espèce Je ;;rjp|)in (jui »ert j relu cr \tn\ 
tisiurc du fond de l'eau l<ir>.qu elle leur a etIupjKS. — 
En t. de bU«ori , chat i[J amuché , cflai qui e*l ram- 
pant , et chat h4rusonné , celui qui lève le train de 
derrière plua kaut que la lête. — Chat , eu tennct de 
marine, »e dit d'un groa vai«aeau cn^utagc dana le Nord, 
qui n'a ordinairement qu'un pont , et dont le fnnil est 
rond. — Dana lea carrière* d'ardoiae , cÀ<it «e dit de 
l'arduijo dure et fragile , dont on ne peut faire aucun 
uaa^apoiir la cttuvcrtur* dea Làiimenti. — Dan« lc« 
aranttw, il «dit delà ouitière qui coule d'an creuaet 
par Lccidcnl. — En terme» de charpcniiera, c'eat une 
pièce de cuivre ou de fer, carrée ou ronde, percée dana 
aon milwii é'va troa psiM la corde do raplomb. 
Ell« doit Itre d'ui diaoïAire k edai da f loàih. — 
PMv. : VMib««jhcl«B|iaeAi!,«MclwMnHla moo- 
Uvt,^ÉimtUtt*diiit fui dbrt, rdMiUorttne que- 
relle «HOOpie. — fnt/Niner U cA^at, aVo aller aana 
rien dire , pairlir nas dire adieu : eaprcuion qui vient 
tant doute d'une etpcce de jeu qu on appelle Icc/iat, et 
qui coiMiitc 'a courir aprèi une personne pour l'atteindre, 
afin quV'lli: courekaon tour après vont. On emporte le 
c/iraf luiM[ii'(in a été le dernier atteint. — Ahonchat 
bonrat, bien aiuqué, bien défendu. — Appeler un chat 
un chat , tcu . , ilire ïriiuln rncot les clionet comme elle* 
tout. — Jeter le citât auj jiuiibvs de t/ueltfu'un, i&vr 
la faute sur lui, ou l'arrêter par quelque empêchement. 
•~ S'aimer comme chient et chats , % ivre en ennemis. 
— - Chat échauM craint Vi-au h oule ; quand on a 
ddaifpd k tan péril . on en < i3 iiijus()u'a la moindre 
•pporCMe.— Se servir de lu palle du chat pour tirer 
les namns du feu , profiter pour soi-même de la té- 
mérité on de la tlmpliciié de quelqu'un. — La nuit, 
tout ahatt tont gris f la nuit, on ne distingue pat une 
ieided'aTep iiiMtlieUe.«*iVir-er en chau et en rut \ . 
payer en monta cflele. — // n'y a pas là de auoi 
fouetter un dtat , raf&ire dont il s'agit o'eat qu une 
bagatelle. — Biutter le chat par les pattes, présenter 
une chose par l'cndroil le plus diincilc. — Cnats , au 
plur. , folle* fleurs des noycri, de* coudriers, des 
■aulcs, etc. Voy. chatom. 

ClUkT (ouii ne )i aiiliat. ma*. ( etde-de-cha ). t. de 
lapidaire, oifèoe l'afate. Au plur. : des ails de chat, 
fàmnjmài^yvusiytÊiac m •'«fpUqwnt f n'ank tire* 
oyaat rorgaM do b vae. 

CHÂTAIGNE , »ul},t. fe.n. f chd-tégnie) (en latin 
castanea , dcrivé du grec xajTavsv , qui vient de 
xz,-Txii«, Catane, ville de Thrtialie, où il y avait beau- 
coup chrflat^niets) , fruit du cliâlainnier , de siib- 
itime farineuse. — Kn \. de Inini'f^c , corne tendre ei 
aanspotl que les (liev.iu\ oui au-dessus du genou.— 
En t. de not. , cfm'ttr .:->r d'eau, plante aquatique, 
dont le înit reatemble a la chdiaigne ordUiaire. Oa 
reppeHo ma«ft dan eanalaee parvlaoM de Fcanco. 

nilTAlGNERAlE , subit. Uai. {t^-UffU»^) , 

lieu planté de ,;hâtaigniers. 

Cll.VT.\IC.MER ,aubit. mas. {clui tc-:;nîé) (en la- 
tin castant a ) , grand arbre articnino' J<' nn« forCis qui 
donne de* chJtaignes. Lorsqu'il est cultivé et i;reri<- , 
il prend le nona lU manroanier » et son Cruil celui de 
marron,—^ BOBBO auNt M u ttg n k r le JmIi da cet 
•ika. 
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CHÂTAIN , adj. et «nb*t. ma*, {^châ-lein), de co«- 
laor de chtUaigiu. U m ledit fae du poM et de* die- 
Hm'.ttâ^kdtaisUiOntpbiieomMmM^tUtibiuk, 
— > MvaM VAaâéMie , il m tadëdinaMo maad il 
eat (uivi d*tta anlre adjectif qui le modifie : Je$ c&evtux 
chdtain clair. II n'a [iiknon plu» Je rcmioia. Neditca 
donc pas avec le peuple : cctie femme est chdtaine , 
ii.M, cette femme a les chei-eiix t i .'t :^'! :. 'NHn» ne 
«aurions fi»s donner la raison d'une pareille biiarreriei 
ce que nous devons dire, c'est que l'usage a sanctionné 
cette rèi'le, pi-ui-£',re parce que VAcâaétnie n'a rieo 
osé décréter à «on cjard. Une eio-puon lua'x cvtraor- 
dinaire que celle-ci est inconcevable ; pourquoi ne di- 
rail-on pas itne femme chdt<ttne comme l'un dit ciiie 
femme blonde ou brune? En loua caa, oa doit reapob- 
ter la loi de cette «SMpUao,jiifa*à ce f«e raee(o OB 
ait bit Joalice. 

GB&TAIBE, eibM. I^êêl. {ekd-t^ ) , t. de bot., 
herbe aux chau^ phaM dt la iuBllb de» lefcldw. Oa 
dit aussi cataire. 

CIIAT-CERVIER , «ubst. mas {cha-etf>^6i)tUà- 
mal tanvage que l'on trouve au Canada. 

CHÂTEAU, subit mas. [ehd-tS^ (ea lot. Ciutellum), 
forieretae environnée de fotaés et de çrot murs, llanqade 
de loara et de baiiion*. — Maison on demeure le roa oa 
le id fa e ar d'an Uea.— PalaU : le cibAeait d«t 2Vib- 
rit$. — iSuttem dt eartet. Toy. eaiTc. — CMien 
d'eau, bâtiment qui aenatane anc des réaarîfoira^ 
Chdtêau de poupe ond^tvrUre, de proue oa d^avant, 
espèce de logement qui eat élevé sur la poupe ou sur la 
proue d'un vaisseau, au-detsu* du dernier pont.—* 
Prov. , y.iirt; (/ci i fnitean.i en Eifja^rie , se rcpdM 
d'iJt-ci, de projets agréables, mai* chimérique*. 

CHATÉB» MbM. Ite. («Aai'ltf)* fwnda d'aM 

chatte. 

CHÂTELAIN, E, aobst. laa*. etféni. {chtà«-4ein. 
Une), celai, ceUe qui eeaaaMUMle daaa na nkdfw Mm 
ce leaa, ilen vieu.— Seifaew qai asaHiam oiM^ 
son tciunotflalo avec droit do jaâtiee. Ou dk aowreat 

adj. : seigneur eAsfteiatn.— In({e on oQktar ^ rea* 
dait la jnniice dan» t» terre d'un sei-tieur chJtelosn. 

(JllA rtLK, K, adj, [c-ltàte-tè) \ »e diieni. deblaa. 
de» pil ^ < i 11 jji'i-s de pluiieuri clxlteaux. 

CllIÀTELET, subst. mas. (cA<fte-/^), polit cArf- 
leou. Il n'est plua en uaage qu'en perlant do deux ao- 
cien* châteaux à Paria , dont l'un , nonimé U Gnuià- 
Chdulet, était, un lieu où l'on rendait la jnadee; «I 
l'autre, nommé le Petil-ChebeUt , ne aarvait plM4|aa 
de prison. — Joridiclion ou tribunal où se jugeaieat k 
Patie la» affairée dtrllat et «riaainellee en première iii- 
■laaoe. — Petiio panla da aidiier de nAaoier, qai son» 
tient les ardoise; et les hnutes-lices. 

CHATELLEME , subst. fém. [cha-tèle-nf; , sci- 
nncurie et juridiction du seif^neur c/' — Ct- 

laine élenduc de pays sous celte juriiheiiun ou sous 
celle d'une ville. Viens mot qui n'a plus d'usa|;e. 

CHAT-UUANE, E, adi. (cluMt^a^), t. de vieilk 
CMcaa., qpii a lepàMgo da dUc-Wnl. 

GBAT-BUART;, saint, ua», {eAa-»«n) (du lalla 
e«<iit ublaa», parce qne cet oiaean a noe tète de chat , 

et crie fort haut lanuh; ce qu'on appelait autrefois 
huer'j, aorte de hibou qui mange les ^ouiiii et les peUls 
oiseaux , ainsi nommé à cauie Je - - \r'.iL qui res- 
.'irmblcnt à ceux du ctiat, et du cri qu il Uu entendre la 
nuil. C'est un oiseau rapaee, de l'ordre de» nveicriens. 
Âu plur. des chats-lmant*,de* çhaU quiiwthtuoM* 
CUÂTIABLE, adj. dca deas (aUntf^M)» 
fai doit être cAdÛiA Pe« tuUd. 
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part. pan. i^eitiber et a.lj. F.n ImiiÇ- 
wtan, oa dit lui «trie cAaM, pobi- dire un ^i>lc- ^■JU^ 
kqoel on ne i'mi pcrmi* aocanc licence , aucune rcpt 
titiandemoutropvoùine. Dius-iui comiun f'tsumc 
su / re'cision , ta n< ll((t', sa fui ce , sun nilir twiflll I 
nalurei, ton sijrlc cKdtié. ( \ oli«iri). 

CBÀTIEE , f . «et. {ché-tùt) (en lat. «M^fM/v) , 
corriger . punir. Il di(T«r« de ce dernier net en ce que 
jNUMT a rapport aui criMa, «l cMtwr m iiMe* : le» 
fine chdùtnt leur* enTanls ; la» j«fH Ibnt pumr le* 
Mlhlienrt. — Figur. M en pulnt Ai iiyle , polir, 
IMMchcr, rendre plot exact. 

••CHÂTkkii, V. pron.r po>jr éviter les tlulumfnU, 
ehittiez-fcus vous -mcm<: (Boileau'' 

CHATIERE, subit, fëm. (cAo-tiere) , trou qu'on 
praiiqoe aax portes de* |p-cnier« . etc., pour U>tser 
pasicr le> chats. — Piëge qui lert à le* prendre. — 
Longueur de maçonnerie daailei terre* pour con luire 
le» eaux d'une »<)urco dan* un r^rvoir , elc. £Jle t-,\ 
m«ini craodequt^ la picrrie, et bâtie «eulement de plerr< s 
^hea^ po«4e* d« champ dca deu eAl4«, «t iceMvcnc 



d> pi me* plaiea af peléw 

<^iT3ÂLk » aàlMt. naa. (cAif-t/e/<r) , qui , /,,/j;V 
wn «Mkfeanr A» nathm tont Us Jî<ùiux de Dieu. 

(Sltol-Simon , de Louis M/F). 

CHÂTIMENT. *ob«l. mas. {chj-ti-rnaii), punition j 
corrrction. Voy. cbatier. 

CHAT-HAÛK, tulMt. tau, (oAMM-mnl, i> d'bitt. 
M., ftbêoa do {enra du afMle. An plnr. diw cAatt- 
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CHATOIEMENT, »ub*i. nta*. UU-loé-man) , t de 
lapidaire, efret que produit un objet cAoloji'anl. Toy. 

CHATOTU. 

qUTON. aiihat. naa. (cha ton), p«itcA«f. — La 
fertie iPwM bagee dk ue pierre pr^ctMa* «M eaeh&>- 
ih. » kôl.^ rdMpledecoBUDun i un grand nombre 
de petitM fleura Incompiètea , oïdinairemeut uni- 
teiudles , tel qu'on peut l'obterter tur le *aulc , *ur Ir 
peuplier, le noyer, etc., k cauie d« la reMemblance de 
cet îlear» avec la queue d'un chat. — En t. de médcc, 
on a auiti apiclL' chaton une ravit(î parlieulière qui *e 
forme qurlqurfol» dan» la niilrn r, e( m'i v<' irouvc rc- 
leau le placenta aprèi Pcipubiun du fatut. 

CtlATONNEMEM', iub»t. — f {fhatammm), 

t. dem<dec., rétention du placenta. 

CHATOUILLE, aubn. fém. (cA«-ttMtie), t. de 
ftcha* petite laanproie qu'on emploie pour appîl. 
CHATOUILLÉ , E, part. païa. de chatouiller. 
CHATOUILLEMENT, .ubit. mus. [dia-iou-ie- 
man ) , action de chatouiller. — Scnlinicat qui oait 
de cette action. — Ci riaïui- iiii|)rctiion a}!réable qe'es 
•cm quelquefoi*: le c/iatouUUmenl d»$ tmt. 

CHATOUILLER, r. M(. {«h»^ U) ( du Utin 
eatifUtre, qui exprime propnment le ptariKt la d<<- 
ofeaiMn des chicnt loraqa'iU aoal ea dalour, ci 
n en > tficadu U aiinifficeiioa k (e«le aerte d'aei- 
i},caiMar« par m Ufptt aiuracheoMat, «lairtaiait- 
^■t |f wa y a «cdiMirement k rira. On dUait 
MHWBt camut. ~ An Bg. , dire des choae* qui 
■ l aia w it, i|ai flatleai : chatouiUer Ut ortilU» de...— 
Fif ., flatter agréablement lea aeni : U boit vin cha- 
tOUilU le palais, U gotier. — Fig. ei |irnv st^ cha- 
touilUr pour te foin rire ^ a'exciler «oi-m^tneà rire ; 
Ucher de te doanw air J«jMS, ^Mifa'oa wftm ait 
pelai de aoiet. 
M CUATOlIIUUEa, V. fnM. ViPr. ouiMnùtt. 



CHATOUnXEOSB, mS^ Mr. Tcv. 

tnx. 

CIl.iTOLÏLLF.T X , ..IJ m»* , au Um. CHA- 
TOIJILLEI.SK '^cha-lou-icu . ifuze }, qui ru fort 
>cii,.blc .iu (Aa<oui//rmrr;/ — II '., ru [larlanl de« 
personne*, délicat tur le poim d'iiunneur , ou autccp- 
liblc. qui a'nrfeaie, qtri ic (aciic aiiémenl. En parlaot 
des chose», délicat, criiique : dans des matières ti 
rlialu'allrinc.tft n délicates. . . y4J]aire chatouiUtute, 
uù il est diflicilc Je *c bien gouverner. — ChfMii rkm- 
toitilUux , celui qui cat trop acttiUak fllpaw, ^ la 
fut et n'y obéit p:tt d'abord. 

CHATOTAIST, £, adj. (cAa-to^on, ma Ce), doM Ht 

eavleor varie ■aitrant ht rtffleaionde la iBBlèc* : «ton 
tfainymn 

CnATOTé,E,part. pji*. de chatoyer. 

CBATOTENENT, nubit. ma*, {cha-toé-man), 
reflet d'une pierre pn'rieuje. 

CHATOYER, V. oeut. (c A«-to^-iV) (rac. cAal), t. 
de lapidaire , nfmam cBBiM !«• ye«s da cAatdaai 

l'olnenrilé, 

( : I ] .\ I - P A R D . , u l u t . m 3 , . {cha-pt^ I. d'hiat. nat , 
quadrupède fcrotc d'Amc'riijue , qui a toua le» carac- 
tère» du cA«<. 

C(I.4TR£ , pift. paif. de cAatrer, et adj., cdoi & 
qui on a did m teMlcnk*. II eM auaai aoM.; int 

chdird. 

CHÂTRER , T. aci. ( châ-tré)^tn\\X>(i castrare), 
dier, couper le* le*li< ulc«, ci rendre par là inhabile k 
la [génération: cha'trrr un la ircuu , un clwid , un 
bélirr , clc. — Il sii^.nilic au^si fait.' »u\ fi-nu llci de 
ce» animaux une opl^raUon qui les nul lior.s d i (jt il'a- 
>oirdc5 petit» ; ( hiitrer une li u>e , tlnïliri une chicdue. 
— F.n parlant di s lioninn-» . mi dit rcinlrr ( uruique , 
ou fjiff l'oper ition de la c.isirjtion. — Cluitrer des ru- 
elles d'uheiHes , c'csit en «ili r une partie de» j^autre* oik 
rM le iTin l. — Au fi;;., retrancher le superflu. — Eo t. 
de jardinier, tailler le« melolU, le* concnmhre» , 
lever du plant enraciné aaprèe d^ane plaïue — Ché' 
trer un livre, ta reuaoclier ce qui choque Ir.i bonne» 
tnienr» , la relifieD, clc. En ce *cn» il cat ba*. — Chd- 
trer des /kgott , cn dter f uelquea bâieoa. — Chtùrer 
des ruckei, ealtvtr uae paitie daa |liet«k «A aal h 

OIÀTRimitMibri. mu.{did-tniir)ttM^ 
ehtOn deaaataiM».PwiHild, 

CHAT-ROCHUR, «Aat ÏMt. (cA«-fo-cA^), t. 
dltftt. Ml., |Wl«M» èl ienn squale. 

CHATS, iobil. Bat. plur. UU), i. 
lei fleur* d« M}*», dû coudrier 

Voy. CHATOK. 

CUA I TF. mhst. fém. {chate), la femelle du chat> 
Voy. ce mot. — F.n t. de mar., I" etpéte de gabarra 
propre k charger et Jcchar];er les vji>scaii\ , c Ct une 
all^e. — 2" Sorte de (frappin à émerillon, énulingaé 
k un lilin ijue l'on pajsc dan* ttOO poailt atW b 7 
pré Inrsqu on veut s'en servir. 

CILVTTE ME!ST , adv. ( ehataman }, lia i 
des petit* chaU. Tout k fait inatité. 

CIUTTEHITR, aoèat. ftm. {chale-miu) (da 
ba* latia eata. chatte , fait de mIw» al de mitis, doux; 
cala m/lu , chatu qui fait patte de «alovn, elc. }, qai 
affecie une contoMoce baoutle, dotice et flatteMa poia* 
triiinper quelqu'un. Il M a*enploie guère qae dana' 
celle phratc du style familier : J'aiTe la chattemite. 

CHATTER , V. ncui. ( cha-t^), faire »e« petit* , en 
parlant de la chatte. 

QlATÏ.*ufa«i. nui. (oAa-li), étoiTe ca poil de 



de bot., fol- 
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CfiAUD , £ , kdj. ( ehâ, chSde) (en Utin ealidtu), 
qui a dfl U cbileur ; U soleil est chaud} Umpi ehaudi 
eau chaude. — Qui donne OB qai prOCWre de U chi> 
|«ar : U vin têt «/uuu/ , Us épieeriej sont dtaudt». 
— Au G<r.. en ptrinl dci perMinne* , 4' pnMBft» fsl 
M mci bcilenrnt en colèrs : c«{ diMiul et emporté, 
U'm i» âang chaud , la tâlm tkmud». 1* Ardcflt , vif, 

ywtegAiMwfa iiw iaWiwii «fcwMi <fc «odlmr. — ITm 

affiairt chaude, un mmbat rade. — > FiC- et fma., en 
parlant d«( noavcllu , etc.,r<cnit: cela est encore 
tout chaud. — On dit de* femelle* de* animaux , Ior>- 
qn'ellft ionl en amour: qu'élut tonl chaudes. Ceai 
pourquoi, dani ce tcni, il ne U\n p» confoodre at^tr 
cJiouJ *■( élre fhaud. — Fiei^re chaude, ct^Uc <}ui 
caaie le c9 r I >^ — Chaude alarme, p.raiidr et toudaine 
alarme. — Donnar i'alatme bien cliaude ou ta don- 
der bien chuude{Mt aoiis-eoirndani alarme), donner 
nnr c.raiidr alarme. — 0ccasion ou attaque chaude , 
combat qui eH rade rt ian|;lant. — Pleurer à chauJes 
ianues, pleurer bcancoop. — Protr. : battre le fer 
tmJis^u'ilett chaud. \oj. HàiTRE. — Tomber de 
fiit>re en chaud mai. tomber d'an petit malheur dan* 
M crand — Ift iroWtr riatt de trop froid ni de 
trop ehaud , ironver looit km. — N'éire ni froid ni 
tfcimf, éire d'une tad«lœe on d'une indifférence es- 
irêfBe. — On dit Bg. me quelqu'un à le* pied* chauds, 
pour dire ^a'il ait k «m aiae , • de qe»f vi- 
m coiMRoMiMBt. — Oo tffmjtm Jk ùi main 
cAflMdSs nn jim oA rm it» jMctm , ttmié wu le* 
fWMM d'un antre , tend »nr «on do* Il puoM de sa 
ntitn aOn que quelqu'un y frappe , H c«t «bliQ^ , 
pour te délivrer, de deviner CCMi qui Fa frappé: 

Jouer à la main chaude. 

C!IAUD,tnb*i. ma«. [ch,',), chaleur : y. ■ . ,V , 

Je meur^ de ehaud. — Fit;, 'i prov., souffler le fiQtd 
et le chaud , hre tour '» tour d'un ivli où d'un parti 
«ppoté, »ai>an( l^fp^-rionne* arec qui l'on iraite. — Cela 
ne fuit nifratd ni chaud, ne arrl ni ne nuit. — Fi);.: 
il faisait chiiud dan* ce combat, il élalt vif et 
meiirii icr, 

CHAUD , adv. : boire ehaud , boire une liqueur 
qui e«( chaude. On le dit ordinairement de l'eau que 
ron fait chanflirr pour la hoirs avec dn vin. — Ftj>ar. 
et fani. -.Jelelid ai remdu ekmud cotmme braise , ie 
jaTMiiiilikvwisd HD-h-diaiiip t totit «AwmI , ton de 
a«tle. Il ett fan. 

CHAUDE. *ub*l. fdm. [chdde) , feu violent dan* le* 
forge* de verrerie. — On dit. en I. de monnaie , battre 
la chaude, battre Irs linnoli il'or sur l'rni lumc dt-» 
qu'il» ont été tiré* du moule. — En t. d'orfèvre, don- 
ner une rliiiudr à la /.rsogne, mcllrala métal an in 

pour le travailler aur l'enclome. 

à la CUAl/DE, adv., du pronlar abarâ, daa» la 
ftamier tranapon. 11 e*t familier. 

GHAI]DEAU,ndwL ma*. {ch4-d6), aorte debrwet 
— Je twrillaii dumi ya fnn «aitaU aMicfDéa anva- 
tMi la mUn du leadcanla dalcm Mca». 

CHAUDE BRAKCHE,tubal.WBi.(«*dM» hfmndkt), 
e»p*ced« levtrr. înoiltt*. 

CHAUDEMENT, 5,lv, . /j- -/^jn) , au propre, de 
manière que la chaleur pui**e te. conaerver - te x>étir, 
*e tenir chaudement. — An 6g., avec ardeur, avec tile, 
avee vivacité : prendre , poursuivre une tfffkinchmu- 
étmtnt'-h la chaude, prompiemaM. DaucMlader- 
alèn aecaptioa, U aat naiot tuilé. 

CE&lIDEPlSSB^Mbal. fSén. {Mde-piee), t. de 
m^dec. , (fonorrhée vénérienne. 

CHAUDEB , V. art. {ch6-dd), t. d'agric. , mêler de 



, la chan «vee U» lama 'mi ehaaip : afaniAr m 

' champ. 

CHAUDERET, «ohil. ma*. Uh6>le-ré), t. da lirt- 
teur d'or , moule qtii (en à éienare Tor et fafUlMt. 
i CUAUDERIE . »ab*t. fém. [chôde-rf), tumad 
I rail* biii* dan* Tlade *nr le* grande* note* pour raee» 
, vair le* voyagetirt, a qaelque caeta qa'Ha appartie^ 

\ '*%AininR*v.Raat.(flM^til»«t,«iit.ia 
ch«*»e , dee Iteee atl daa lawMaa qal aatt i t aa ciU- 

! lettr. 

CHAUDIERE, »ub»l. r^m. ( ché-dièrf ^ [ m latla 
caldario), grand v«*e de uaéial où l'on iaii cuire, 
bouillir quelque cbo*e. — Çiaiidïdra èaiBflaiil»t aè II 
y a noe liqueur bouillante. 

CHAUDREE . eubtl. Um. { cA^^dM) , fatMM 4» 
soie dedinée a être teinte à la loi*. 

CHAUDRET, anbft. maa. {ché-dré), t.debaHMm 
d'or , livre d'* ))i<i( <~fnt cinquante feuillet* de batK 

'cHAUDRETTE, «ibit. fé«. {chà-driu}, t. da 
pèche. Vov. CAtmutm. 

CHAUl^RON, «bat. Maa. {akâ-Jnm) (aa M» «al* 
darium) , vaas da caivia arrvaat k la aaMia. — IMla 
chaudière.— Chaudron d'habitude , t. de aMr., plèta 
de plomb de figure bémitpitériquc , perctede traaaH 
placée au-de**u* de la laoïpa paar lai daaaar da Pair a( 
aervir de cbeminée. 

ÇHAUDRONNTF., «ab*!. Utt, {t M -dm-m é )^ €t 

qu'nn chaudron peut contenir . 

CHALDKO»ERrE, »iil.M. fém. (chrUdrone-rf), 
m*rchandi«e de chaudronnier. — Le métier de chau- 
dronnier. 

CltATJnftCVNTKIl, (ubti. ma*. , au «m. CUAU- 
DRONMtRE [chô-dn>-nid, niire), celui aa aiia fÉl 
fait et vend de* chaudron*, de* marmite*, at aalMi 
u*ien*ile* de cuitine en fer on en cirivre. ~ Oa afpallâ 
ehaitimiÊuer ptanaur odal qal aa fait que planer, 
polir el hfvair deaplaadiea dacnhte p«>nr la gravure j 
c-Aafi4i«nfifar/&iaear ^AiiUvaiaiiit, celui qui lUi daa 
inattroaiCMli éb caitnra, «amoM trompette* , ean da 
cha*te , a<e. , _ 

CII AllDROKNtERE , *ob*. Vm.Vow. cniunaoïr- 
Hirjt. 

CHADF, CHOI F . smI ,1. mai.. (.HAlJFkTE, r.<m. 
{eh6fe.chniife,ch '. /r,v , t. de coinm., «oie de Perie. 

CHAUFFAGE, Mibit. ma*. ({.7i^/«ye) , la quantité 
de boi* que l'on conaomme dan* une année pour aa 
rhattffer : il m'en cofîte tant pour mon chauffage.-— 
I Droit da caBINr dan* one forêt une certaine quantité 
de bai» paar aa ekat^an droit d* chmtsffagiti U « 
$BHt dttaordat tda 5aca fmttr jais cAaij^^ya. 

CHAUFFE, aabet. fite. {eh^), t. de fonderie, 
lien «à ae Jette et aa lirflle le boi* qu'on enplala k la 

fonte d^l pièce*. 

CIIAI FFÉ , E, part. pa*«. de chauffer. 
CHAUFFE-CHEMISE ou Cn.-M f T F t Tx-g ^ 
*ul>.it. mts. [chôfe-ehe-mtze), machine en oairr *or 
laquelle on <<tend ordinairement la rhemiae nn le lin^ 
pour lea faire chajuffer, A« plor. , «iar eka»ffe-elm- 
mite , de* ehauffîHmg» f da» m a Al WI tfâ «Cw^^hH 
la chemite , le linge. 

CRAUFFE-^IRE, *ub*t. mai. (rW/ê-dre), ofRctaf 
de chancellerie th*r[^(< du *oia d'amalUr ei de frépanr 
la cire pour *eeller. Au plur.* det eh m^ fa am, àm 
offleter a ^ni ei m^emt Ut cira. 

CIIAUFFE<LIT,Mbat. imi. {d^à-Ui, ccaai acrl 
^ ehaiffer na lit. Aa plar. , dtâ ekmjfft^t 4** 
ch««e« qui tervcal h ehatjffàr M* lit. 
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CBAOFVK-PIEDS , Mfcit. mm. ( «M/^hO* ^«T- 
auDFruETTK. Aa plnr. , det dù^ffît^mdêf m ^ 

MU k ehauffrr let pieds. 

CHAUFFER, V. act. {ch'>-fc) («lu latm calrfacert. 
Tait dans la tni^nic aif'iiilicalion <lr ctilid'is, chaud , et 
facert, fairo , calidnin faccre, rriiJrt iliaud) , «lonnffr 
dr U chaleur en appiochaiit du fru , rn menant Mir le 
feu ou dan< le feu . eu mctiant du fru dedani , etc. : 
eh-iufftr un Jour, une clumise. — En i. de gaerre, 
ckéÊiijffer un frotte . faire tirer vivement l'arlilltrie *ur 
MpMie; M ligurcmi-iit, chaujfer tfuclau'un, Tallaquer 
TivMMnijMrdcaraitnnnrnieui* oji pardei plaiMuteries. 
— Ka I. d^oaTTlen de forK*» chaîner m dilde l'action 
4a liiw le •onlIletttiidU ^e le fer est aa feu. — Ea i. 
4s oMr.. cAou^èr un MU 
■era torMu'il cet 



iMnd«r< 




icA«M^lel 

mnit let défectuo»!!^, ^il y en a ^«elqa'awi, «t de 
b ktea nettoyer j chaufftr un bordmge, c'eM le dkmf' 
m am4a mmm boU, afin de lai donner le courbure 
^iMMeira et de loi faire prendre la forme qn'on reni 
lèi donner enie cwietniMni ; chaufftr Us soutes , 
Âit le* eécher , afin qoe le biacuit mi conserve bien. 

CHAUFFER, V. iii-ut. (c/i'î-ZV) , recevoir la cfia- 
leur : le four chanjj'ej le batn t7iaii//"<j. — Prov. , 
ce n'est pas pour vout que le four chatiffe, ce n'eat 
pat a voire Inieniion , en voiro fatciir que cela te fait, 
que cette cliose se prc|iarc. — On dit d'un grot nuage 
'■ •oleil pendant un tempe cbaud fen •'cft im 
'-'tujfe. 

FFSE.v. fnm.,itnwgM4m ta f&m 
de b «hidnnr. Ob tmèt daoi In plnam «ri» 
«nie le dilUrence ^ni se trouve cnirr se cAtiiwjfèret 
yéckauffer : Une se chauffait point . même dont le 
pèm mnutd /roid de l'hiver} mais quelquefois il par 
tmit mu Sois pour s'échauffer. — Prov. , on verra de 
aiiel bois cet honune te chauffe , >{utlliomme c'est, 
ae quoi il eil capable.— Fam. , k un homme qui dil 
quelque chose de iiit-prisaiil ou d'arTrosaui d'un autre : 
allez lui dire cela et t'o»! chaujf'er iin coin de ion 
feu , pour dire qu'on ne serait pa* l>ieii m du a aller lui 
tenir c« langa|;e en un lien où il aérait le maître. 

CtlAUFFEEETTE, aubit. lin. (cM/»rrffeK aorte 
de boite doobite de (er-bleoc , et percée de plMtenr* 
twi per le baui , dane la«|nelle on met on pëa de Cm 
ii wm de eendree potv te Icnir Ice picda chauds. 

CHAUFFERIE , safcet. Mn. {dtêf&<f) , rort;e des- 
tlo^r à chauffer le fer qu'on veut réduire en barres. 

(!HAI Fl ELil, Mibst. mas. '((-^•>-/"e(/r) , celui qui 
tiri> Il Lrjiiloirr <•! fiit aller le> soiiliVi» d'une forge 
5ur faire roujiir le mctal. — Nom qu'on a donné à de* 
ri|;»ini., qui chauff aient , ju»tju"a le* brûler, le» pic-d» 
de louf!. malheureuses victimes, pour les forrcr à dé- 
clarer le |i<ni on était lenr ar;; en I. 

CilALFFOIR, subsi. mas. {ch6-foar\, lien dans 
vn eonvent, une communauté, un hopiiel, oATon se 
chauffe. — Lieu derrière le théâtre où les comédiens 
et les spoctatenrs vont se chaîner. On dit foyer an- 
j««rd1iiii. — Liofe de pr o p teid ponr les feai 
On nomma duûffoin, aa finr. , dee II 
«M ha^naboa aMni»tBhiMMPM«r« •■«auaia 
ÉIMfaMMaa miiti, iaii&appiilrni duaff^ 
fiHr nne espèce de potie de fer ^ni contiam da diarbon 
nUaniA, et sur laquelle sont do» grillae dniir nà l'on 
wiMi>lw fenilirs de carias, naar las fUMaddMVmand 
aKtaat collées. 

CHAUFFURE, snbM. f.-ni. {Ji;-fu,r), t. de forces, 
défaut du fer qui sVcallle pour atoir iii exposés l'ac- 
Jion d'un feu trop violent ou trop lnn){. 

COAUFOUH , subsi. mas. {/ihô-four) , faarneatt à 



ialra de la ehsmx. — Lien «A Pan tient le bois et la 
pierre à eAonx. 

CHAUFOURNIER, subst. ma.. {chi>-fwr.mé) , 
ouvrier qui fait de la chaux. On dit aut^ii chai- lier. 

CIIAL'LAGE, subsi. mai. {ch6-laje) , t. d'agiic. , 
action de chauler lo blé. 

CHAULE, part. pass. de chanter, 
CHAULER, v. act. (cA<f^« paam k hU k Pans 
de cAoïwr avant de le aamar. 
CHAULUE, ariMt mu. (aM4iO. Vof.i 

am. 

CHAUUODE , snbst. 
nat. , poisson reganU aaa 
— Insecte de l'ordre d«f 
CHAUMAGK. anbal. mas. (eAd-«M^). t. d*agrie. , 
aa oênpw k a ft — i a . -> La tampa oA an k 



nus. (cAd^ik-ode) , t. diriat. 
aa un aona-aania daa émm. 
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HAUMARD, Subat. mas. (cA^-Mor), t. de mar. , 
gros montant en bois pour recevoir le* garants drt 
drisses de basses vergue* et guinderessc* de màt da 
hune. — Bloc en Lois percé de plusieurs cisns. 

CHAUME, subst. mas. {chôme) (en lal. calamus , 
pris du grec nxla/JOi , tu^au <ic bli), tige herbacée , lis- 
tnlcuse, simple et garnie dr plusieurs na>uds, telle qua 
celle des gramini^et. — La partie du tuyau des blé* qui 
demeure dans les champ* après qu'on les a coupé*. 
On dit vulgairement paUle. — il se prend quelquefois 
pour le tayao tout entier du blé. — Le champ méasa 
où le cAiùuee est encore sur pied : U y avait trom 
Uènta 4diu t» cAn a m e . — Toute la paiUa doai 
caavrn «an aMlan : aalfcre seas le cAaïiM». 
CHAUMlit part. pass. de cAnamer. 
CHADIIEE. V. sel. (cA^m^, conpar aa arracher 
le cAannte.- chaumer un champ. On dit anssi nenira- 
lemcnt : cAouoter dionr un champ ,* eUe est aiUe ehat^ 
mer. 

CUAUMIER , subit, mas. (cA^mi^, nonilctjle de 
chaume. Inusité. 

CHAUMIÈRE, subst. fém. {châ-miére), maison 
couverte de chaume. Voy. csbare. 

CHAUMINE, subst. fém. {châ-mine), petite cuis- 
inière. Il est pins usité en poésie qu'en prose. 
CUAUNA, anbst. mas. {chd-na), t. d'btst. nat.« 

k pamcktfaïkdaLln* 



CHAUSSAGI M CBAUSSÉAGB, 
cAd-^wa), vtem «Mitt fnl tliinlllalcat eAnniiaraf aa» ' 
treUaaaakcAaaisiiifa. — Draltde pdage paarTaa- 
tretica i*mut aAaamdb. — DroH da p aw a g e. laasM 

aujourdiial. 

CHAUSSAMT* E. a^. (aM-pna, fnate). qoi sa 
cAauMe aiiément. Il ne se ait gnire qne des bas : un 

bas de soie eit plus chaussant qu'un bas Je lutne. 

CHAUSSE, subst. fém. ( chôce ), t. de pèche, filet 
fait en forme da chausses. — (ihapernn qne les doc- 
teurs de l'Université portent sur l'épaule dans les céré- 
monies : porter la cnauste. — Chausse d'aisanee* , 
tuyau de lairioes ordinairement en paierie. — Cibniuaa 
d'HyvocraSt long capuchon d'un Imn drap aarrd« 
Msr filuar et passer les liqueurs, sirops, aie. 
CBàlJSSi. E. part. pass. do eAmtsaer, atdÇ., 
qui a lah ats bas et ses aanUan.— Pmv., sortir un 
pied ekmMaé et Pautre tut, «a aaaw avec précipiu- 
iion.—. Etk est des mieux cA nms d h s. daa |M«>ja> 
Iles , des plus recherchées.— .//vocrsoaAoamCMCBM^ 
ta léte chaussée, tire obstiné dam son opinion. — ■ 
En t. de manéf;e, cheval chaussé trop haut, dont les 
balranes montent jusque vers le genou cl ver» le jar- 
ret. — lïtu ehatwé, se dit, en t. d«blsson, lorsqua 
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b Mim«l àe r«nf>le «1 k I* «oUlM fta bai et ta mi- 
Un'^ i*<écu, et qaaja lfgM«^«BlwM forme U mmre 
Jtcel aifile; de aiaHn ^ le Mconi 4iiiaU f arait 

CHAUSSÉAGB, t^. nw. (cAtff^^). Toy. 

CHAUSSEE, tnhu. Um. [cftâee) (éa la\iu cal- 
earr, marcher sur.. ., foulrr »u\ pird* , d où l'on a fait 
dans la hmr. Ulinitr i al enta . clieiiiiii 1) iliu , <l<; }, le- 
v^f (lo terre que Ton laii au bord (l une rivi<Tr, d'un 
<nni; jHiur rflenir on contenir IVan. — Lcifi'o qui *r 
fail li 1 1. 1 » lieux La» pour frrvir de chemin. — Chaussée 
de ptii :- ,1 I pavé d'un i;r»nd cbemlo avec bordnre* 
de pierr*'» ry«tlques- 2" l'espace r»ml»r^ qui. d»n« une 
large rue . en entre <leu\ rêver* — f.e rfz-ilr-i heu -. 
»é» , ie iiU«aa du terrain. £t on dit qti'Mn appartement 
ett au re»-de-eha»itiée , pour dire qu'il rti an niveau 
du terrain. On appelle iXm^UintnX ixz-de-chauttA le 
logement liiué de cette manière ; je demeure au rez- 
de-chaustee ; j'habite U rez-de-ckautsA. — T. 
d'horlof^er, pièee de la quadrature d'une montre, 
dan* laqoeUc diMlMM 1« caBon et le iiigonii. 

CHAUSSE PICD, Mbt. «m. {€kécf^, long 
DBrmaii ||« cuir, eo corne arrangé npTi*i dont on *e 
MM ptweJbmMrpluf aiiëment de> «ouliera. — Figtir. 
«I |nv., mojw qui faciliie Ica aflaint : une charge 
«M (M et — iwp twf paw h wuawgt. — Nous voilà 
dMBUMMeAdiMlv-jiled'tiMuavoaaréaitï lan* le ic- 
cm àb ipanenne. Jka flw. dea chmuse-ptedM , de* 
mMeeeex de cuir ft9ftti à rhamtrr U* pUdi, 

CBAIISna, Mt. (cAJ-ic-l (en let. «hIbcav, 
aMilfa Jet kaiM dMeealiaa à i|MH|«'flii< » Feire de« 
«Mlien p«u>... : ee cBfdbnwBr eMâtM tùm la ville,- 

M MOI idÉtaHe : ee lOnbimier chausMe bien, chausie 
wl. — C R i niifer frf t ^r cn i i ii ri ^■tri'jT'-frj lui mettre 
lie é§mmt cale leiaaM dievaliar ; M figer.» Mwaeivre 
de prta <|ael«|a*aa ipil a^enrnii. — > Chmuerîe» Arier$, 
enfoncer ion pied dedans , jusqu'à ce le ba» drt 
^trieri loocbe aut laloni. — En I. de faeron., chaus- 
ser ta grande terre île l'oiseau, cniraver Tonyjc du 
grof doigt avec un pclU njorteau de peau. — En t. de 
jardinier, chautser une plante , ccf, b n : l> i: rr" zn 
pied. — Pfov., chantsertine opinion, te ia nirtrre for- 
tement dani la lêic. On dit, danilem^me lena, se 
t haïuser de... — Ciiaiisscr le culfiurne, prendre le 
a ',^ I Ir > ique, ciifl'T «un '(> le. — ( 'luiuisez iilu iix l ot 
lunetUi, rej:arde7-y niicm. — i\i"i'tre pat aise à 
chaiiiser. a ): ■' r , n :n!er. 

LIIAI'SSEH, V. neut. [thô-cc] ce but . ce soulier 
chausse lieri , va bien (.ur la janiLc, »ur le pied. — Je 
chauae à tant de points , je porte d<'t (oulirri d'uao 
telle longueur. — Pror. chausser au même p9ilUftXM 
de la mime hamenr, do même gdnie, etc. 

M CHAUSSER, V. pron., laettre (c« ba» , tea aoo- 
lïer». — Au Cg. , se chausser d'une opitùon , a'en 
cniAler. 

CHAUSSES, mUt. îéia. plnr. {ch4ce) (aa(*ant 
Jflàiiige , du latin caliga , boliinc de cuir , etc.) , la 
ferlie M vêlement de l'Iiomme dcpui» la cciolare ju«- 
^■*UI acoeei : prendre , mettre ses chatusei , atta- 
cAer, «Mftmner tes chausses. On diij aaoa article , 
Meiaw ^hmtites bas. Le vieox nol ehautset • été 
fcnqdeed par celui de cuibMef , qui m dit •njeerd'hai 
dam Mule* aea accrpiioni. — Tlfemeat qei ceevre lei 
jembn et les pied». En ce wm il est viens , et Ton dit 
4v« hoM. — M Régulier, chaperon que lei docleor* 
peftnit fsr T^aele daoi les ci^nfmmica : cAtluwe de 
Acteur en théohgte, en droit, etc. — ïa I. de pt^M^, 
flirt en forme de poche oo de manche que l'on traîne à 
pied, ou par le moyen de* bateaux. — Chausses de 
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page, cliaoïaei courMa et pliiedea fpe pocfrieM mu 
foif Ie< pages, et qu'en appelle antrement frnMiae#. Kp 
ce aens, on dit Jgnr. : fi«âier Ut «kiwm, aarUr de» 
pages. — Prov., tirw*€S ehmuues, a^cofelr. Il «at bat. 
— • Portarlef «hMifn»» aadit i*nM femme qui goo' 
vente ioa uf et lanie kMalMa. Oa dit aujourd'iiui . 
danaleai < M»ieM,»eir<irln aiinte.— ,<^i«eir/flc/^ 
de ses ohansMt, n'we ptas dam Pipe d'être cMtlé.— 
y'amir pas de chausses, être niréinement pauvre. 

f HAUSSETIER , tahit. mu. {ehSce-tid) , mar- 
chand qui fait et vend dt» bi» , et ordinaircinenl de» 
bonnet» , etc. C'/iausseUer-fionnetier , on simplement 
bonnetier. 

CHALSSE-TRAPE , »uhit. Um. [<U6ee-trt>pe) (du 
I j'in barbare calcitrnpa, fortn*' de cal r, caUis, planta 
de» pîedt, et H'attrapure , attraper. J^ténage), ioalni- 
ment f;.nrni de quaire pointe» de fer , dont Iroi* portent 
à terre et «rnc demeure en haut. Oo tème ce* inctru- 
ment* au lien où Ton croit qae pa4>rra la cavalerie en- 
nemie. — Pi<S|;e pour prendre le* renard*, le* blai- 
rraui, etc. Au f \ar., Jes chausse-lrapes — Eapère 
de chardon qu'on appelle autrement chardon ^oilé.— 
Eo t. d'hi*i. nat. , coquille du genre de* rocher*. 

CHAUSSETTE, (obat. fém. {eh6-eèîe) , baa de 
toile, de fil ou de pesu, qui n'a point de pied, et qv'en 
met *ur la chair soet le bai de dcsaeni. ^ Séria db 
demi b«i. 

CHAUSSON, sebat. Bas. (tU^) (dnlaltoM^ 
ceus, rhautatire, ionlier), clwnnnre qn'm met ans- 
pied* avant de prendra Im bat. Ba^enuaMeenlinaln- 
ment au plor. On dit en p lai san ta nt, «Sn bcanaae qui 
n'a gntoa de banka, ine lam jma ifu^age tiendrait 
dan» ma rf n wai i — 'Mi p >cn de aenllar plat t aemellea 
de fanlra , daat «■ aaacrt pnnr jnoer à la paume , poar 
faire dea anua, penr dnnaor, «c. — Sorte de ptti««rte 
faite avec de* pommea. 

CHAUSSURE, *«bK. Mm. (e/<.^ci/re) (du latia 
eatcttss ou calcearium , dont 1* «if^ninraiion eal la 
même) , ce que l'on met aoit pieds pour se chausser , 
comme iiujln . pin in'j Hi s , hriti' -. , etc. — Prov. , 
Croui f . i.h,iiiii!./e. II if " l'irti . iriuncr ce qui netSI 

'.Il Ml, Mil. li.iiiK iiii M lis ( >)n^r jne et plua edii'i 

trouver a qui parier et qui &aura nou« riposter. 

CHAUT (c/i-rj, 3' pem. «ng. prés, indic. dnT. ent- 
personnei, irrégulier et défectif, CHALoia. T«f. «a 

mot. 

CUAU-TU, tubat. ma*. (ebd-«k), t. de bttt , 
pècc d'orange douce de* «nviranB da Canton tm Cblnc. 

CHAUVE, adj. dea dans fanrw (<Adb«) (ealuia 
eali^us) , oui n*a plua de chatranx oM n*en » «itraî 
AoMnie «Muw. — Eu bot. , nom «eoné par Goê*- 
ner b«i eemaMe* eues, qui ne aanl ni a%reida* ai abe> 
velue». — Protr. etfigur., l'oceaùon est chauve, U ne 
faut p3« la laU*rr dcTiapper quand elle <e prétente. 

CHAL\E SOURIS, »ub»i. fem. f 
yde< innii fran^aii fhnutt, parce que t-rx ariimal n'a 
point lie plumet aux ailci, et 50\n , p irre que c'eut ui>« 
eipccc de sniins volante) , (. d'lii«t. nal. , animal qua- 
drapède qui a deiiaile* metnbraneuiici , avec leaquelle* 
il volola nuit, et dont le i:orp&e»t couvert de poil. C'est 
un mainmifer« clK'iropii-re, — En t. de mar., ferniro la 
pitu élev^ qui a*étend eo aile* sur le bord d'un grand 
bâtiment, où on la cloue.— Au plor. des chanfet-sou' 
ris ; des oiseaux qui r«*»emblent k une aenrîa chauve 
on qui a de* aile* chauve*. 

CUAUVETÉ. *nbat. «m. {ehAm-t^ {m hujn «ât- 
W tar ou raltnties) , élat d*tae têle ebetHt<e. IfloaNA. — 
Let inrdecin* diient calvitie, 

CHAUVIR, v.acttt. (cA^ftr): chauvir tktortiUeSf 
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drouer le$ <wm>i,onriamJe»ctmiw,iMMMleu 

«t ÔM âne*. 

CHAITX, tubtt. fc'm. {du') (en latin calx, calcis, 
hit «ttlére, éire chaude 4lre orûlani^, t. de chimie, 
•M *m*t$ éUmuMin» ; on rappelait auparavant 
t$m €^iûmn. CmM l«m , trit-r^pandue dan* la na- 
tm, «t ^flBln du» h ^upart de* corpi, e«t la aeule 
^pH âil UM nvear Acre , cbande el preaqM CMWliqae. 
— IIWM «M Kccption plut vulgaire, plem cakinée 
ftrlefali (|*|«alrc dant la compMitiM Al MMicr 
p«nr Ulir : «Amut vive , celle <iui mt d«i tDiirB«aa ; 
chaux éteùiUt celle qui a été Bèlée wrec de IVau eu 
oui a perdu «et propriété ^Pifr. — On appelle tait 
de chaux de la vnatis Mayée dans Peau ; eau Je 
ekaux de la chaus diiVMM daiu Teau. — Le» cbi- 
nUle* appellent aniai chaux le* métaux calcinai aut- 
qucli Partion du («^u ■ fait perdre lenr liaixin ri leur 
forme nii^!:iiliq<i('«, rt que celte action a ch*n|;<.'t en une 
«ubiimto n iiil.Ut):r a de U terre. Ceat ce qur lei tlii- 
inittci modrru' ' j[>|» Hi tii i title. — Eapèce de cendrr 
on de poudrr trri inrnnr , qui rote tlci indlaiii ou d'« 
minéraux <^ui ont i ii' liri![^-lrnip* riprii.' » ii un fi u mo- 
Imt. — Fiç. et fam. , t'tic à t/njKx << <i saOU , e'ticà 
(haux H a ciment, »c dit dr» alTaircs tolidcs, et 
pour leaquelle* on a prii louiet 1rs pr/cauiions niçtt- 
Mire*. 

CHAUX- FLOUREE, ïub»t. fém. (ch^Ocm-r^j , i 
dlilsl. nai., minéral peu i<iluble,COnMBdM fofc cal 
Caire et d'acide tulfuriqae. 

CB AVARIA , fubtt. ma», [cha-i-a-ri-a) , t. d'tiitt. 
nai., oinmo d'Amérique, de U famille dei unclroitrm. 
Il défend lr< vnlaillea contre Ici oiaeaox de proie. 

CHAVAYER , aabtt. mu, {eh^-vé-ié) , t. d« bot., 
fhnie de la hmilla ém nMMH «s^Myée an lade* 

CnATBUj'ndwt. au. («Ha w r< ), Inllè tn Inde*. 

CHAVIRÉ. F, part. pati. de chavirrr. 

CHAVIRER nu TREVIRFR . v. att. {cha-^i-ré, 
tré-fi-r^ , t. de marine : chainrer une mamrin're , 
BCltre demis ce «jui était deasoni. — Tourner sen» 
deMn« destoiH , faire rapnt. En ce «en» , cha^'irrr eit 
communément neutre : le vauseau , le bateau a cha- 
pir^. 

CHAVONIS , »ubjt.ma«.(r/i«-t'o-n/),t. decomm., 
toile de cotonj mou««elin'- dr» Indes MMfldi U 
BMI^Ie et a la rAie de Ornmandel. 

CHAYA , nubii. ma» ( r/i,7-i<7) , t< d« fcM. , plante 
laal la rarine >erl fKiur U teinture. 
CIIATÉ, «ubtt. ma». (cAo-f^), t. decomm., la 

Îlai petite monnaie d'arj»ent qui ait court en Per.«e. 
Ile vatit vioRt-dcnx renlimea vln{;t-drux milli^mes. 
CHATGUE on CHATQUE. «ubtt. fém. ( chègue), 
dkique ), t. dliiM. nat., lerpent f^tït; vipère d'A>ie. 

CBAZlIA^wlMt. maa. (cM<*4M)f tré(or,«ndrnit 
Aè MM rmmmiiai k CooaiaiHlMpIc Im fkiKriea du 

MJRAZNADAÎI-SACIII m H*STtAAAft<BAaiI , 

«è«t. ma), [chaze-im-émn , hum-na-i m n - ha-ehi ), 

«Turquie , le f;r*nd-lr<«ttrier dniAralt. 

r.IIF. , mhu. mas. ' r/ir) , t. Je muil^a, fattril- 
mcnt i liitmi» qui a Miij;l-( ifiq corJr». 

ClIKANflE , mb<t. fc'm. ithé-ance) , utilité, avan- 
tage, r.c mot e*t vieux et entièrement inutité. 

CHEBKC , lubat. ma». [che-bikr\. Voy. CHirrr. 
Biltmrni a Toika et rame* , aur la Hcditerranée. 

CHÊDA»nlMt. mat. (cA^^), monnaie dVtain 
det environa dn Mofai. Elle vaut un pea plat de dix 
ceatime*. .u^'.•l\> • v 
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en latin caput) , »n propre, ^i^c : U chef de saint 
Denis , de saint Jean. Il n'atC floa d'tuage qti'ca 
poétie : le chef ceint de laurian, yvf, tItb. — - Am 
6c., celui qui ett à la tèia d*nn corpa , d^aae auca- 
blée : Ut ehafi da tarmdi 1 1** chefs d^uu amitu^ 
sade , d'à/m é^HattUH^^O» dit aaaai chef d'ordrtt 
la principal* Mal ia » dNm ttin iaktf d* euiâme, 
d' office , U pitacipal «Bciac. — Qm appcU* ahafd» 
Jile le premier d'ttM 81* d* «oldMi. — Article , petot : 
las dit^rs chefs d'une mceusatitm. — On appelle chff 
de contestation ce ifu tait an de* objeti d'une eon- 
teitation : chefd'une demande, un de* objet* d'une de- 
mande déjk formée en jaiiice, ou que l'on >e prnpote 
de former. — Le premier bout d'une pii-re d'i'idd- — 
En t. de bla^nn , pi^cc linnorablc qui occupe la pailic 
«upi'rieuri' ili !'i mi , ri qui a pour liaulriir le lier» ou 
les deux »rptii-mi «. do 1 1 Ile de I ri u. — F.n t. dr < liir . , 
li.in(la;;r pour la lai^née du front. — En t d n-itmi., 
t :/i< / i/<- l'i'picyi lf ou a/K'gi'r ilr /V'/>i< i c /e , la pirlio 
la pluD éloif_néo de U terre. — Chef ahttii'e( , en t de 
bla*nn , plan' »ntj» un .lulre flief. — Chrf bandé , 
(li^ i*é en ]i 'flirs pjr < i ih] li;;;!' '. ili,i|;f>ii:\li s. — Chef 
chariot', sur lequel nn M>il un ou plu»i< urs meuble».— 
Chef coutrt , qui »e reneontre méial »iir iiiéial OQ 
r ouli ur sur couleur , ce qui esi ronlraire à la ré;;le. — 
( li< f lirnrhtf , dont Ir Imrd inférieur est roupé pnr de* 
</f /;»j , comme celle» d une »cie. — Chrfe'chnjtirtéf 
ilniiéen deux ou troi» ranj;» de carreaux. — Chef 
cmanché ou emmancha , qui dana la partie inférieure 
a de (grande* dcntt ea poiaiet , qui entrent le* une* 
dant let autre* . ou dont la partie Infëriearaaa Mmia* 
en plusieurs angles irèi-aigii*. — Chef tngrêUt qni • 
ca haut et en La» de petite* denit plut Qnea qna calea 
du denché, et dont 1rs enire-deus on cavité* mM ar» 
rondiea. — Chef losangé , diviid en locanfo*. — 
Chef retrait , qat n'a en naulenr que la moitié de «a 
pToportion ordinaire. ~ Chef joutmii , chef abaitad 
•oos on antre , qui n'a qae la meitlë de ta proportion 
ordinaire , atqniaat «mipd par me tapie* de tecond 
chef appcii m* JUriee, par leqtMl 11 aeiable touunu. 

— Cm/* nrmtmUl, qui en a un autre an-dctant d* 
M. — De aom chef, adv., de ta propre (lté, da ift 
propre ant«rlM. — De cdid, ail eat^Beadm iPkê- 
riiage : cette tarre vient de eon chef. — Gowemeur 
m €h»ft te premier Mmw m iwM. — On^eé^Êneut, 
téM « qai pintieiir» Bêla l el e i al mit. — Grever en 
chef, le prôaier (^refiler. — En chef, en aualité de 
chej : commander une armée en chef. — Chef-cenf , 
le premier cent établi par le bail emphytéotique. — 
Chef de péage, le lien oA le féeft ett établi. —Chef 
Je fanuUêf eeità qai liant I* fiiMiar ttatf d*** «m 

famille. 

CHEF-D'ŒTIA'RE, rubil. mas '' JU--,}rui-re),vf 
vrai'C queconfrrlioniie un omrirr pnur faire preuve de 
ta cipii ilr darik II imiirr oùilvrul <•lrere^u. — Au 
nuïra;;e parfait en »on (jrnrr : r < tt un thrf '-d' u lifte. 

— On dit au'si fig. et avec un rr;',inM- r c'est un chej- 
J'a-UiTr d'Iuibilettf . un rhrt -d' iruvre dt iiinln r. — 
Chef-d'uin n- iVmplole aoiti par ironi> l orrt i:\ iz 
fait la un bntn r/irf-d'<rui're .' \r<u* 3m r fait I i une 
^'r.iiidr «odisr. — Dan» ce mol oeta ir iH iml/i. ImnMr ; 
nn écrit an plur. chefi-d'truvre , et non pxs chcf- 
</'«■«. re», ni moin» encore chefs-J'auvres. — Hee 
• hrf'i-d'it-uyre, r'e«.l i-dirc de» chef* OU des pièce* re- 
in >rqiial>'r« par le fini de leur esécalien , de* ouvrage* 
l'ii iniu IViii-Aire rette expression vient-elle de* Iia- 
Im 11. , .|ui di.cnt cap' t/'u/rrrt , sani Jamaii an «a^ 
plovcr le pinr. noar le dernier mol. 

OuirPEGin , ivbat au. ( eMh^\: .T«M 
caimtn • - 
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cordoii' 
la coulure 



«lyal : chtf'lim 4ê fftftcutn. h» plar., 4« éttf»- 
Uitix. ^ 

CHÉGROS, «ubM. niM. ( ché-gri ), i. de 
Dl«r, bMt* ig fllf clrë« que Ton emploie ■ li 
de* oavr«|>n en coir. 

CHEIDA, ttibji. mu. {^ché-da), t. d'LiU nat., 
hncon drt Im Ii 

CHEIK ou (JILK.K , iuliM. mM. ( rhèkc ) ( lire 
ili I uraLc sJuuKh, qui .M;;nilie viedU'nt ). < hrf de 
tribu «rattc. — Alibc, siiiK^rlcur d'un m«in««lère turc. 
— Tiire qae pr«nnriii ru K^.ypir |r« «iné* 4e U finUle 
01 le* Rcn» de. loi. On écrit auui ehtikh. 

CHEILANTHE, Mbit. fém. {chi-UmIt), I. de 
bot. , genre de plaote* qui renfèmiA OM TlqgUioe 
J*e«pècei. 

CHEIUNE, «IM, iéB. («A^ÙM ), t. dia«t.Mi., 
poinm du gwra «bmciqii*. 

CHEIUON, iobtt. mai. ( chtf-lmn ) , l. d lùit. 
Mt. , poiMOU trfat-loni; de la division Jc^ tliorad- 
qBc«. 

CTIÉILODACTYLE, tubti. mas. {ké-i-lo-Jake- 
f ^ t. d but. ,follMB di UdlvMM dtt ■bd»- 

CUKILODIPTÈRES, lobit. mat. plor. [ké-do- 
dipe-tére), t. d'hitt. nat., poitaon qiU raiiik f im^^m» 
tapévcs du ^enre labre et acièoe. 

CUÉUUKTHODENORE, MbM. Mm. (k^N-mn- 
i^andrê ), t. d« bot., plante qni eai la mteie que le 
■bâdoilemon. 

CHÉIRAN'TIiOjiDE5. mbai. fém. àim. (ké-i-raa- 
to iJr. ), t. dobM., OMdivltiMi dtit InUtedMplu. 

tea criicir<^ef. 

CQEIROGAI.EUS, «ab«t. mat. (ke-i-n'ga4me») 
( du gre* , main , et y«aii . dut ). t. d'hlM. Ml. . 
mammIféM q«*dn«iM ^ nuodiU besacoop «u 

CBilSOIflS, rabit. au*. (kd^t^HiUef), t. dTiîii. 
■M., a«m gne ^ «IxiiiGc rat à Kmbt. C«M Ftalatal 
de NadagiMM- epflé aye-aye. 

CHEIROPTERE. «dj. <lct deux |;enrrs iké-i-ropt- 
tère) (du Rrer yttp, trnia , et irrisa», »ilc", ^ /i a des 
maint ailAt) i 1 nal. , raiinllc de ituiiiinifcrc» 
carnauiera uui couipreod let aairoaa« vulgairement 

connut >ou8 le mnm de dUwiw iwirt». Oa dit auui 

CHÉIROSTEMON, aubti. mat, (Ae-i-roc«-te-«on), 
C de bot. , arbre d'AadrifM de k famille d« aial- 
Vicéet. 

GHÉKAO. MbK. mk».ldté-ka-o), i. d'hiti .i.i . 
de h Cillai». npA entre dent la fabrication de U 

porcclain- dr 1^ Chine. 

CHKLLM, ïubst. ma». {e^,/-/ri/ue), t. de jeu : Juin 
chélfin. cnipnrlir louirj Ir* lerto de Cartel au boaion. 

CUELIUK. .ubu. m». (c/,É;'-/«|,),t.d*hial.oai., 
genre dan« \<->-\w\ on .i pfacé la tonve waltimie. 

CHÉLlpOir^E, tnbtt fém. {k^' h-doinc) (du grec 
, liirondelle, ;»arce yue cetz* planU fleurit au 
retour des hùvndeltet), t. de bol., •lente de la famille 
det papaWIrae^et. Elle compreed Ht ctpècet dont la 

plut comnitinc Cil U Lnimlr i helul uu. 

CHÉLlDONi), MiLi,! un», plar. {ké-ii-don)^ i. 
d'hisi. nat. , faniillr de I ordndateiicegx eylveiM, de 
la tribu det aniiodaityle], 

CIIELIFERE, tubit. nui. (k^-li-fére) {du grec ytiu- 
vi9,Biace, et fc^, je porte), t. d*bi«i. m. , laiectede 
UfcMllhdea an>w«,yî«^Jf ffiMridwtn' ' 
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eeiMflie Je. tcDjM'ci. Il retwiRUe an teorpton. On 
reMclleeMil jmt»-pineet. 

CHSLIIIGUE. lobtt. f<m. {che-Uingue) , t. de 
mar.,ba(eta de la côte de (;oroinandrl , à ftind plat 

CHELINOTE, lub^t. fém. {che-h-notc), t. d'hitt- 
nat . pirrrc d'iiirondelle. 

subst, mai. {ehèle~lein) , t. de comm. , 
toilr dr rnidM U t ] ndei. 

CIIELI.FIS, «uL»t. (lim. plar. (chcle), u de coiam., 
loili' dp coton à carreaux de Sttraic. 

CliELODONTES, aubM. oiaa. plur. {ckd-iih^ittu), 
t. d'hiit. nat. . insectei de ta diiae dci aradhaidee. 

CUELONAUE, Mbat. aae. (dMiMidni),!. «biab 
Bat., lueeie de Pecdre dei coféopttee». 

CHELONE, juti! !i .1^ ' • c'-Zone) (en §wc jjtlitoa) 
t. d'hi>t. liai., nom dca toriu« de mcr. 

CHKLONEE. tubtt. Um. (JMb^) (en p«e 
X«Ae*»»i). Voj. CHiliOas. 

CHÈLONIENS, sabet. ma*, plor. {k^-h-niein) (en 
grec xi^an'i't , fait de ;cfJlitH|, torlae), l. d'hlM. M, 
claue de reptile* , telt que le* torlaei. 

CHÉLONITE, tubat. fém. {ké-h-nite) (en grec 
fait de x'Jwvij.iorioe), t. d'hitt. nat., picrr» 
n;^uriV rcpr. - . 1 1 1 . n i une tortue tant lêle. 

(.HKLO.>UHUAG£, tubti. mat. {k^hMwfMïlim 
erre yOuyr., lortue, et pxyu, je naifa) , t Abl. 
moderne, peuple qui te nonrrit de lotlnat, 

CHÊLOSTOME, «obei. nai. («««Mpoe^onu]. t. 
d liitt. nat., ioMcl» dafacdiiB det bjménopière*. 

CIIEHAGE. Mb»t. «É««. (c/ir-ma/e) ( rac. che- 
mtn), draii fa'o» p«jaii aux teigneurt pour peMer 
«««edfaeharnnet dan* certain! chemins. 

CUAUBâLIS, aub«i. tuas (cAd4»dO. *• ^ 
caaiBi., eair qal vient du Levant. 

.mm. [kènie] (en grec ;(ii/Ki)), ancienne 
mcture grecque pour le* liquidet. Elle coateaail la 
douxiimc partie dii ^ynaffte. 

êt CUÉMER, V. pron. {ehé-méjt ^mk mM.mÀ 
■ignlSait maigrir beaucoup , tomber aa «hariM : «awU 
«A enfant oui tt ehéma. Te«t à liait ilMlld. 

CHEMIN . «nbÀ. mai. {thenÊeM) (de PHallea «m. 
mum), veie.raMy «ifMo par aA r«a va d'us lie» k 
un aaira : iAminét£^àp4irù:Jler,,Hut€rton 
efiemimiM mttm en eAeoim; «umncer chemin ; re- 
brousser ektndm. Vof . aoim. — Au fig, , moyen , 
candalt ml mine k quelque fin , à quelque terme : le 
ckeHêin A «je/,- In vertu est U vrai chemin de tu 

floire etduitùiheur. — En t. de tonnelier , kobv.i 
e f»pin dont on letert tur Icj port* de Pans pour 
nirttrr te vin "a l. rrc — On nomme cA«/fU/i t/ej ccoliin 
le clirniin le pKii loa;», parce que c'est celui qu'il* 
prennent ordinairement pour nl.i t j Vecoir- — On ap- 
pelle ihermn de lidùif^r un espace d'ciitiron Viogl- 
quaire pied* de l*q;.> qne le» riveraint de* ri«ière* 
natin.>bleé toni obligé* de laicier lur le* bordt pour la 
pas?a.:« det chevaux oui liaient ou tirent le* bateaai. 
■ — L hemm public, < heniin établi ponr ruia,fe do tMU, 
■i lu diri{<reDcede» chemins prives , qui nr Ictoniqae 
poor certaine* prrtnnne*. — Chemin double , chemin 
a deux chauuért , Pone pour aller, ei Taoïre ponr t»- 
"'r- — Chemin fourchu , celui qai an divUe poor aller 
en deux endroit*. — Chemin /m^, cbcmln pavdd^R* 
pierre extrêmement duf« { et , daae MAa aMrptioii plaa 
moderne, chemin dooi ieaoi e«t de «l««mbe eu fermé 
dune air* decallleutaK*. — Chetnin Je fer, chemin 
fortiie de berret de fonte parallèle* , plartie* et tceltée* 
deat de* MabaMoncut* de pierre, eu laiî-jiil entre rc» 
banat paiallUai une voie d« quauc pied* deux poacc* 
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{ I wèm 34 watlintM») J« hrgc. Cm «baMiinf , de »- 
UlU» tu iranipon de» miurnii et de« chu-bon* , doi- 
TCBt avoir au moins nnc pcaie d'an pouce ytr ioUe 
fou 2 niètrc» 70 ceolimilre* }. — f -'ir-Nii de vc- 
louTÊ , chemin faùl« et afp^ble lur une pcluuac , 
etc., aiyle iig. et fam.— Chemin couvert, en i. de for- 
tification, eipace de quatre on cinq toUri de lar- 
grur qui règne aolour det fotavs d'une pi u i t dri 
dfmi- lunei. — Chemin île mnJes , n^icK qu'on 
pour le pai>:><;c dcj runde» , enirc le rempart et 
^ la muraille. — Chemin de Sa >nt~J acquêt , ce que le* 
Mtronomct appelleni ia voie lactée- Cette dënomina- 
tion 4e Smnt-Ja((fites vient de ce qite , «elon la chro- 
Bl|m fakoleoae de Tarclievique Turpin, *aini JtictjueM 
■■■■m k Cha HmM gn» dans la voie lactée que ce 
ri»MCOMMinihtriMt, Cl qu'il lui Indiqua cette di- 
miàm PBor m tWMparter en Eapagu , et y édcwnrir 
MBIMMMM.»I^ ■WiaaroiAiiiaairu la 
lilMM pltM M «MlMgIu4« dTn UllMIl (WU V«llri 

lia diamt wx'ilfût èunuoup A» ehtmin qnaadll fi i 
WfHHlictlhfa.— >Piw. et (am. : «Uarmi ^rott os 
son grand cAômût , os ainpiemcnt attermm chemin, 
agir avec droiture, aimpkment, *ani façon. — Prendre 
le chemin de l'^eoU , faire on circuit poor arriver en 
un endroit. — Tn uvcr quelqu'un en ou sur ton che- 
mm, le irourer loujour* o|«poté a «et projet». Oa le dit 
auaéi dan* le aeut contraire et par forme de menace : 
je Ui trouverai en mon chemin , je trouverai TocGaaion 
de lui nu>r«. — Trouver une pierre en ton chemin, 
uouver un {ibttarte dans »of» entr*prï»c. — Mener 
quelqu'un par un < /ieiiiin où il n'y u pat de /fier- 
ret, le faire marcher et agir comme I on veut. — 
F'mire voir du chemin à tjueUfu'un , lui donurr de 
rasbarra*. — ytvoir du chemin d faire avant de..., 
wtlt du tempa à patier, de* difTiculté* à turmon- 
tfr avant de... — Faire ion chemin, s'avancer dan* 
h voie de la fortune^ de» {ndea> «■ hoancnr». — 
JfT^Uer pnt par deux «Amràw, parler et «Kir frasclw- 
MtM et rondement. — ^Uer par le grmtd d^tmi» 
VÊ pêr U «hoMM imm , ni«re Je» pHarlpM ««ouiitina 
éÊÊA II docirlas ra Jaaa b condafte.— £» gnind ehe- 
Mfia dbt VWcAca» TaURc connu et ordinaire. — Barrer 
tmeroùerlê enemin à quelqu'un , former oppo»ition 
a »«• dc*»ein»,lui lutciter dea obtiacle». — Couder 
chemin à la maladie , e\r. , rarréier ; au pro|ire , on 
dii couper te chemin. — Fermer le chemin à quel- 
qu'un , l'empèilier de faire ce qu'il voulait. — Mon- 
f/tr le: clieinin à quelqu'un , lui donner l'cjeinplp. — 
Demeurer rn beau chemin, ffuillrr, tv rrbuler li>r»qu'il 
n'y a plu» d'nli.' ,i li - - /" j chemins l'ont à Home, 
diven rhrmins riieneni au même endroit — Suivre le 
, ':t://.i T t.ittu . le» u»af>es (établit. — Couper chemin li 
quelque chose, en interrompre le cour», lea pr«|irè«. 
Un coupe chemin à un incendie en abattant une on 
phuMora mlion* auaquellft m craint que le fen ne »e 
cowBuiqai. On coupe chmtind un procès en fai- 
•ant vn accommodcncat. On coupe chemin à la gan- 
grène ta faiaant Painpalation d'une partie Bangrenéo. 

Chemin faisant , aorte d'adverbe qui tignific par 
•cration, en m#Me lempa. 

CBEIfinAUX« mbai. nm. plar. {«ht-miitS), cbe- 
■iliéé partÉltve ta Itm aile. Ce nM ne ee trouve 
^ diM ^««iMit* DictloiMaim. Il est aaacs estraordi- 
Mlre qti'en ne lat ait pae deaoë de sti^Iier avec l'ac- 
Mption qn'oD Ini applique. 

CBEMIISEE, »ub»l. féin. (e/«r-mi-/>^ (du latin bar- 
bare c<um/iala, fait decami m. riorîvé du f.rec /.i,:/!»:,-, 
foitmfaii), endrnit où l'on fait du t'cu dan» le» iniisunî, 
Cl où il y a un (iivïu par où paitela funiéf. — L> [Kir- 
Uc d« U cbctuin^ )<it avance dana la cUantbrc. — La 



CHE 

pirtie du inyan qui «oH im toft. — Kn t. de lethler, 
on appelle cheminén , dana lea orgues , un tuyau de 
ploixib ouvert par le» deux bout». — Prov. : faire quel- 
que chose lout la cheminée, en ■ ut lu ite, «an» remplir 
le» (arnialill!» requi»e» — On dit auiti prov, ei pop., 
quand on voit u n iKamne > nu > r daD* une mai*on oÂ 
il y a long-teiop» qu'il n'a paru , qa'ii faut faire ta 
croix fi lu cheminée. 

CiiEMlNER, V. Beat, [che-mi-n^ frac, chemin), 
aller , marcher. — Au Bg- > ehemintr anU, M pniM 
faire de faute. Dans l'une et dans Tautre aeoqitiMi, m 
dit plos souvenl et mieos marcher. —On dit eiwl 
fig. et fam.» d'iMe aSalfe ^| va SM icai», ^'«Jledlc» 
mine} d'ett dlic»Br» Mil al catriaal : eeAi «AMiiaia 
Âten.eie. 

rifEMINEUSE , lubst. fm. Voy. CHnaixrox. 
( lil MlNElJX.ai. I .11 ( IlEMIKEUSE, adj. (cAe- 
mi-neu , neùse) , qui fait beaucoup de chemin. Ce aiet 

ctt inu»ilé. 

CHEMISE, inbt». f^m. (cAe-im'xe) (du latin barbare 
CMm$Ut, employé dan» celle signification par divers 
écrivains de la basse lalisité) , vêtement de toile ea de 
coton qoi a corps e4 madiai , et qu'on porte tnr le 
pea*. b Xnpu . > habit de eértfMBle culviU 
vcnwDt rdiervd em Cmmm», et qtU c««vre le» atiine 
véiemenu. An cellcl prt» , il fummble b ces robes ap- 
pelées également chemises, dent le* Frai»(ai«es ont 
adoptt! l'utaf.e. Ce vi^lctncul te nomiuc ^umaen ■rab<'. 

— En t. de botanique , >oyr/ Bou»aE et voi.v». — En 
termes de fondeur , ■ iiiUir, ilti plâtra qui sert dan» le» 
grinic» faalc» à ciopper le moule de portée aprrt 
son recail. — En termes de comoKm . 1(m.<< qui ' vc- 
loppe immédiatement le» »«ie» et autre» insrcliandi>r* 
prccieutci qu'on emballe pour des pay» éloigné».— 
Enveloppe de» rame» de papier. — Feuille de papier 
dan* laquelle on met des mt moii et ou autre» diverse* 
pitees qu'on veut réunir et conserver. — En t. (ie tor- 
tîfieaiioa, mwaillede maçonnerie qui revêt le rempart. 
Oi| dit plu* »ouveat et asieua revêtement. — En t. 
d'art nilitaire . t-Aemîie à Jiu »o dit de morceaux de 
toile troapd» dae* use eonposiiion d'huile de pétrole, 
de c— pl w , et d*BDlN» mallère* combu*tibles, do«»t M 
se sert «er met poor meuve le fea à «• vaiMeaa ca- 
nemi. ~ La» maître» d'derllara appcHcal Itureë en 
«UaKMoaifadbic&eMetnwMfèM d*dcriiure tracée 
tout aa fcbowe le l'écritaro aniiieln. Le» plein» y 
tiennent la place des ddUd», et le» délid» celle de» pleine.. 

— Chemise demMtie, eerpa de chemite qnl était fait 
de petits annelei» d'acier , et dont on »e icrvait comme 
d'une arme dcfcr»»ive. — Chemise ardente "u de 
soufre , en m- Ii- liemise frottée de soufre . qu'on l 
»ait v.Vir iiviv iiiiiTinel» condamné» à être brûles \if,. 

— / /j i-'i ( j iiî.'ie, se sauver en chemise , i\\ir s» 
»c«lc clieniisc »ur le tnrp». — Jouer jusqu'à sa che- 
mite, jusqu'à son dernier »on. — Fif;ur. , mettre quel- 
qu'un en chemue , te ruiner. — iVas^f^»'^ che- 
tnise, être fort pauvre. — Vendre , engager , manger 
jusqu'à sa chemise, tont ce ^n'aa e. J'jr mangerai 
jusqu'à ma chemise. Je Me raiÎMr»i,pl«tdt qee d'aban- 
donner cette atblia. «^Pkar. t mU» Jfcaa ikni' «*< 
plus proche qm Hatr^ehu^st, nea» oevoa» pidCirer 
no» intérêt» a cens «les autres. 

CIIEMISETI'E . »uUt. fém. ( c/»e-i»i*-îdl«) (r»«. 
c/iemi.tc), vêtement qui »c met «uron »oo» la chemise, 
«t qoi prend d'ordinaire dcpui» le* épaules jusqu'aux 
(■.inctie». — Sfirie de camisole que portent le» §cBe da 
peuple. Kti ce bCDi, camitole est plu» n*ité. 

CIIKMOblS . Mib.i mas. nu UlÉMOiSIE , subsl. 
fcui. {kii-inn-zice, k<f-nu>a'*t) (eu grec x-V^'d 
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médrc. , maladie de YaH 
•u-dMstK du noir. 

f-IlKN. hiIjsi. ini'i. f(7i(jîn#J, 
note de coivre à la Oiinc. 
CHÊNAIE, 



CUE 

aambiMllebliltw*^' 
I. icmtmie, nea 

(«Atf-Rcf) (oB lat. eanalit. 



% «MnvM d*Ma en forme dr. canal , ^rit le pUâ 



dmt c^tés de terrn coupiÇea en lalat , ci 
qoelquefoit rt\i!iii de mur». — Courant d'eau pr^tiqu^ 
pour l'aiage d'un moulin n d une for|;«. — En t. de 
mar., pctîl canal tniivrnl Inrturas pour faire entrer un 
bitimeni ilan* le l)js\in d'unp écluse. — En arcliii. , 
pelil canal pia(ii|ué le loni; [l'un toii pnur Iccoiilpnn'nl 
dci eaux de pluie. Dau» ce dernier «ent, on dit auui 
cheneau. 

CIIt^NALER. V. nent. Uk^-nm-U), t. de mar., «l«r- 
cher un naiaaj'e dani un lien oà il y a peu d'eaa, en 
MiTSDl Im ainuotiiéf d'un canal. 

CHENALOPKX , «nlid. mas., [che-na-to-pekece), 
oie ou canard qur Irt .in<iein K;;yptirnt vëaéniCM à 
Cauie de son «llarluiiimt pour |JcUlt. 

CIIENAI'W. ênbst. maf. (ekena-pan) (mot lir< de 
l'atlrmand schnapfan, brigand de» monlagoet a«iratV 
vaurien, bandJi. 

GHBNAR^Mbacaiat. (cAmict}, uéthtU, nire 
«M r«B cuh[v«k«Minw •• Pcne. 



CBENE . atllM. mw. {ehér:r) . (jrand arlirn d t 
fcritt, k Oenri ameatac^* , niillr» et fcmcllrt sur jp 
même pied. Son boi« *ert à louin «orlei d'otage. Son 
fruit , n«mm<! gland , e«t enfc rmd dam nne «piolp 
lif;nfii«e qu'on nomme eaù'ce on c-ipnlr, rt dans I 
commerce avelanéde ou ^mlanèdr. 11 y mi i plasicnri 
eipècea; on nomme chine robre ou rmuTe celle dont 
les rciiillei M»m cnionneiiKe» en dcMout, — Chêne ffoir 
à siliijuc , r«pé( 0 de bi;;nonc qui croît k StlM-S^ 
inln;rur, — Chéiwvert. Voy. ce mot et Tctnw. — 
Chénr-i,ert à feuilles de houx , eapèce de chêne Ût 
les fendie* imitent cellei du hoax , et «ont pcnirtanica 
pendant l'hiver. On connaît le petit chiw-vtrt qui 
croit en Languedoc, et qui na«iri( 1« kerâlèt, ^ En I. 
d'aiiron ., chêne de CAar/cj //, cowlellaHwi nfrldio- 
Mh, imrod«itaaar HttUer, n mémalra d* ehéne 
Mfcf ^ MrTlide ralfail» k Chatfet II, roi d^Ancle- 
•WMtaprèf la bataille de Woreetter, le 3 «epiembre 
1W . — ProT. , pajrer en feuilles de chêne , en effeU 
de nulle v»!riir. 

aiEÎSEAU, *ub»t. mat. (e/ie-niî) . \ or. CitC9tAl>. 

CHENEAU, tuhtt. mai. [ehémP;, jeune ehént. 

CHENET , tabtt. mai. (che-né) (d« mot iAien , 
parce qu'on lut donnait auircfoi* la lonM d'à* chien : 
M duait alors chiauut)^ wlcaiiUda ohMm et de 

•^E» t. do mir,, mehine de fer di<po«^ h peu pria 
•O (tmne do chenet ordinaire, ponr servir dan* le« porta 
M il ny a pat d'éiuvet à donner lo pli ans bordacea. 

CHÈNETEAU, lubst. mai. {chéne-tS), jeune chine 
en balivraii. 

CHENE^TE. aiibal. (cAo-ji^) , t. de bot. , «nteo 
de plante. Voy. DittADB. 



llULlii;rrir |)tr||( 



CHENE-VERT, wbtt. nai. (cA^«e-i;er) , espèce 
M eA^ne, qu'on appelle atHrenent^eiae. Au plw. , des 
ehinei-verts. 

CIlkNEVlÈRE, .ub.t. fém. {chcne-t-ière) , champ 
»rnn; i\e t ln iu vis. — Prov. , etjotiuantail Je chène- 
viire , personne laido et mal faabillde. — CbOM mi 
ftnîi «wriUe k d'nifw, et dmit «• ae aiMiM. 



GHE 

CTTÉNEVTS, tnbst. mat. {chiH9td\ (fa M« 
/ïv.af j, rlianvrc, graioe de chanvre. 

CHENEYOTTE, «nbtu fém. (cA^a»<4«««) , toyan 
de plante de tàinadit f IU»4 il on mc ot «i*il « M 
ddpmiUM d» MB ÙMon. — FeltM piiâAo do cl 

d'agile.. M dit d« la «%m fil pMHHdaM 

oeiMmo dei ehènet>oUee. 
CHENG, fubat. maa. («ftfllJMi 

instrument chinois à «ent. 

CIIEMCE, on CHŒNïQt F , 
nic«, cfi^nike) , t. d'hiit. anc. , 
i;recque poar les tolide* , qui valait 
du boitacoii romain, o« environ vinft-^natrc onom. 

pipion. 

CHENIL. ndNt. mas. («Ae«0. lictt oè r«« mmtm 
cUcw do diBian. ~ Ftew., logoMM finrl Mk <t fM 
viloto :«*«!< M «nif dlMril. 

GHENILLK, subit, f^m. (cAe-m-ie)(do lat.canae«> 
U, diminaiif de etmis, chien, k casse, âit'MAuig*, dé 
la restcmblaoeeqtront crriiin«« chenilles avec àr petits 
chien*. Aussi est-rllr appfMe en gr^c »»» , chirn), t. 
d'hist. nat. , insecte qtii a le -(irpi .llongé. Il ron ;i h » 
feuille* de* arbres et se change en papillon. — On dit 
fam. 'c'estune tne'chante chemllr , d'nnc personne qvl 
«e plaît k mal faire. — T. de rxibanier, tUt« de soie qui 
r '-<''<-inble k la ehtnillr, f \ dont on se sert dans la bro- 
derie. — En t. dr bol , plante anssi nmmntfe scorpioTde 
et ehenillelle, 

CHENIIXETTB , sofat. wm. («AMu4dM). t. ^ 
bot. . ploMN mmIU, iMifmiM, ib h «Militte M- 
eu mtaww i .' 

GHEMlSQUE m CBHENISQUE, subst. mas. (cAe- 
nfeeie) ha (roc }psnv%9t, déivé de x»»»»*, 8<n. de ;fr», 
Ole), t. irimi. aac. , ornement en forme de cou d'o*o, 
par i«fB«| dnft «rdiaaiNiBM 
«fret. 

CHENNIE, sobst. îim. [ehène-nt), U 
insecte de l'ordre des coléoptères. 

CITFNOLE. tubst. Um. (che-nole), t. dobt.» 
genre de plante dn cap de BooM>£spdraiico. 

CUENOUTHS on FOUkE SB rOUDIlE» mIk. 
f^m. (oèo-no^it»). Voy. «umb de nv. 

CHEKON , sobat. mm. {ehé-ncn) , p4*CM de verre 
de figure oblongoe et arronat>- p^r un de ic < qdïtre an» 
giea, qni paraissent engafées et llés^lttu'*^ ^**>* ^ 

dlfîi^renls curré*. * 

CHÉ>OPODÉF.S . .«b«t. f^. pitrr. ( ehé-no-pxf 
dé) (do grec x<i»e< , C**" de xn», oie, OttMof, pSa. di 
TTewi pi'd), t. de bot., hmillà de ploMei Jont k IMBi 
a la fif;are do pied dW oi«. 

CHÉNOPODIDir, nbN.nni. (cA/ no.|Ki-«-0Mfl, 
I. do ko<*. Mm céidriqoe doa omdHiMa.— Moato A 
la hmflle lea cMnopod^s. 

CHENU, E , adj. (cAe-ni,^ (du latin canus , blanchi 
de vieillesse), Uanc de vieillesse : tête, itarè» tknme. 
— Au &%, 0tfoit.tiu^lfm9htmm9«o«mmé^ 

neige. 

OIEPTEL , CHEPTEIL o« CHETEL, a^. i 
( ehe-tèle , ehe-tèie, <!in< faire sonner le »)j \ 
chi-piel simple celui où le propriétaire M» bestfiii Im 
donne a no particnller q«i pas son fermier on toa 
métayer, poor {aire valoir les terres qui appartieiiMHt 
ï ce particotier, qa*!l tient d'silleur* , soit k titre do 
loyer, soit k htm» } et ch^ul 4e «eSÇvtr^ cdgi o4 l| 
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nuiItné'andamaiMdonnr ^ son métayer det bettiast, 
k la charge éc pfnére »oin de \cnr nonrHfnr^ poor If» 
garder pendant ]r h»il et tVn imir pour I» culiur* et 
ram/lioratioa de* Icrra. —T. de juriipr., bail de hc*- 
tiaui dont le pnit éùit te pantg^flntn leprcncor et 
le bailleor. 

CHBPTELIER, «ubu. mai. {che-té-lié)» t. de 

CA^. t «M^flalton du tilf« leel«pwiSer. Yoyrz ce 
MM. 

CHER , adj. maa. , fifiii. CHE&E {eh^) (m la- 
tin C4irut f ceu k ton que n«M aociciia poètea , m m^mc 
Jtaeine , oai Ml rlaer «Arr avee rccA«rcA<r , tdchar, 
M les luirrs mou de ce genre : 

f^A ■rttto<M W i« W tlimlt.-4iAvt^ht»iwtHf. Oo dit 
iaw«Mr«MnA, vmmmi* où l« m bcaaconp plo» 
eA«r qu'à Pordinaire. — Qni vend a pins haut pris q«e 
le* autre* : ce marchand, cetouvrier est cker.—D»nê 
celte pbrtue cfar ctt invuiiM*» pHM idj. e*« 

pria adverbialcmcat. 

CHER, adv. , ii haut priv : eelm cmiu rhfr, fort 
cher ; ce HUirchanJ vend cher. — ko (15;., t cndri- l>ien 
char ta we, te bien défendre. — Prnv. ri n[;iir. r il me 
l» paiera plut ehrr qu'au mnrrh<^, je me vrnr;rrai t\e 
lui. 

CIIKRAFI , aiibH. mat. ( ché-ra-Ji ) , maille oa 
nUMBDaie d'or qu'on fabrique a Pavénemeat priace 
aa lr4ii« de Pane, Oa Tappclle amsi tola, 

CHEIIATS, takl. met. plur. {ché-rafe), nom 
qa'on donne aa\ cban(>eari banitnt établit en Perie. 

CHERCHE ou CERCHE, «nb«t. Um. {cherche, 
cènhr], ». d'arrhit., I" cnnrbc .srion laqurKe on pra- 
liquc ce rentlemi^nt l^fr qui ronlrlbue M fort à Hli- 
Kance dea colonne* ; 8" Irait d'un nrr »urbai«*4! on ram- 
pant , d<<tenniné par ploiirart poitiu on inicrteciion* 
rl" < < rrlc* on d'autre* courbure*; en ce *en* , on dit 
iDi<i, ïvre l'Ar»d«'fnte , cerre , quoique cerche *oll 
plui coiiffirmc a l't-u molr>i;ic dr l'italien cerchio , cer- 
cle , et an «en* du mol ; S» prolîl d'un contour courbe , 
d^coup^ lur une planclie, pour diriger le relief Ou le 
creux d'une pierre qui doit èire taillée. — En céom., 
)* développement de pluiieor* circonférence*, lait *e- 
lon uuclqo? ligne verticale j S* nom générique de toute 
cmrDeqb'on ne peal décrire d*«ne»at trait de coropa*, 
mab par différent» centre* ou point* rtcherchù- 

CHERCHE, (nli*t. fcm. (cAù-cA«). action de ther- 
chtr Ce mol e«t fort peu u*ilé. —Mw* «J» aAerv&e 
de... !^iTt occapé à chercher. 

CJl ERCHE-riCHEou CHERCHE-POINTE, »ubst. 
ma*, {chàrche^ke), t. detcrrurier, pointe acérée 
doet la liie forme aa loar d'équerre. 

QBMigiÈ , E , pa«1. paie, de chercher. 

CMKItCHËE, adj. féM. (thèr-ch^, en algèbre el en 
Iffeaidnie , la quantité qu'il a'acit de décourrir dan* la 
aeladoa d*an probKme. On dit plu* «onvcni et mieux 
inconnue. 

CIIERCHER , V. act. (rhèr-ch^ (du UtJn Larbirc 
cin arc, formé de i /n '<« , i n (;m /ip/o; , tour , corde , 
parce que rcui nul clirrchent quelque c\\as.e. tournent 
aetonr du Heu où il* croient le trouver; le* Italien* en 
oitl fait égalemrni cercttre, <)ui a la m^me <i{;niricaiioii), 
M donner du monvemenl , da «oin , de la peine pour 
IrOUTer : chercher (quelqu'un , quelque choie , du te- 
fiOCir», etc. Il i>'«*t point ii»ilé au paitii , et Ton ne dit 
fa* :j«»itis fherch^, mai* onmecAerc/te. — Ondli 
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hrur , fortune. Il «'emploie qaelquefoli nentraicment : 

1/ cherche n sr fiiire aimer. — Fi;^. et en parlant dca 
flinsrs in»nim<'e« /'r j hrrche un patiave, cherché 
le nii'eau ; l'aigudie uimniitcf cherche le nord. — 
ProY . , chercher f/uelqii 'un par mer et par terre, arec 
le plu* i^and •eia et partoei où l'on péot croire qti'X 
aera.— CAercAe/'une aiguJUe dan» une hotte de /oût, 
chwcher aoe cbaie q«*U eet p t e i qB a hnpaHible de troa- 
vtr.-^Chtrdur mkU à fMolana Aiarc«, dire d«« 
cbaawfal aa MrUaaeat p« an au jet, aa p hâômbilB- 
aer. Tain la mnvaiwB dlifBcnlié* *nr dea chaeee aA U 
a'f «a a paiotli Mra.— darcftarMapate. «Madtar. 
—Leèiat eftervAa If Idea, kMaatrtaaiàcahiiqafea 
a dd^. — Chercher auereile, cherckv noim à ifuet- 
ifu'un , attaquer quelqu'un de parole* , A» manièra \ 
élercr ane «inerelle atrcc lui. On dit chercher ton atai- 
heur, pour dire faire de propnt d(<libéré dca choac* oui 
cniiduitenl aa malheur. — r':i ,^ 'irrte dit au«»i de* 
clio»e* inanimée* qui, par leur nature, tendent à quel- 
que fin : l'aïq u/lr aimantée chmthe iêHOldi FtaH 
chrrt hr à se faire un past'tge. 

( liKKCHELR. Kubsi. maa., au féin. CHERCHEU- 
SE [clur-cheur, cheûte), celui, celle qui cherche. — ■ 
Il *e prend nrdinairement en mauvaite part : cher- 
cheur de trdtort , de franche» Uppéet , de pierre phi- 
loiophatex chercheute d'esprit. — En a*tron.^ pelila 
lunette adaptée ao« iéle*cMC« , dant le champ «M trop 
|ieiit,etqul lert k trouver lacfmBmlOH B»tt«i ItaJUil^ 
cAear a ttnuà*-^rand eAaMjp. 

CHtilCBntt , nbat; ifâ. Tay. «aHCnrim. 

CBERGOnÉ, E, nitai. Efm. ( eA«i^&o-ittf } , t. 
de coinm., étoffe en «oie et en coton dba Indee. 

CHERE , *ub*t. fém. ( cAère } ( du latin cara , qui 
a ligniCé viiage , et qui vient du ^rec *aj>x , ou nst^fi , 
létc ], ri'îjil , bon repat : Jairc bonne chère. On dit 
autii en *cn» coniraire: maigre chère , petite chère. 

— Accueil, réception. En ce •en», il n'a plutd'utage 
que dan* cette phrate : il ne tait quelle chère tui faire. 

— Chère entière , grand repa» »oivi de plu*ieor* di- 
vertis»eiiieai«. — CAdre de committaire, repa* où l'ea 
•ert chair al pnitton. — // n'ett chère que de vilain^ 
quand aa avat* «e décide à dooaer k boira el à nua* 
Ber , il a'dpari^a riaa. — Oa dlleliet l«8 «aharetfeia : 
lonl |*oar Ut Aomnb «Mrs, tant pour le couvert M 
le* aatraa aima Ma qal aa aa comptent paa ea 
détail.^ 

CHÈREMENT, adv. ( cA^re-mon), tendrement: 
<o-M-ri I r chèrement le toufenir de oiielip: '■. 1 . — A 
haiii prix ; vendrao» faire acheter enèremeiU ta vie, 
ou ( ba««emeni ) m ^eaa « <a«r bewMwp dPanacMlf 
avant de périr. 

CHERER , V. act. ( ch^-ré) , traiter avec bonté , 
«vee douceur. Ce mot e»t vicas et enUtremeDt inarilé. 

CBÊRI . E, part. pat*, da cAeWr, ot adj., aimdx 
mortel ehÀi dû dteux. htm aiêaio qa*il eet «an* 
gime, il «oit toiqoar» le labtlaalir : t^ett tut mfànt 
chéri. , 

CHERTC , «flkat. maa. ( ché-rike ) , t. d'hit!, aat., 
fauvette de Pîle de France. 

f : H FR IF, S^:HÉRIF «u SnF.RrF, inb*l.ma*. (c/i«<- 
rt/f I 1 I ni icherif ou schunf , imble, llloilrc , 
formé du verbe tcharafa , etceiier en gififre } , nom 
qtw donnent le* muiulman* k loue le* desrrndanii da 
Mahomet : Ile «oni diftfnf^né« p«r un turban verl. — 
Chez le« Arabea at le« Maures , il (i;;niGe prince: 
chéri f de la Mecque; chérif dr.Médine. — Le ch^ 
rif det chAifi , litre que prend l'empereur de Maroa* 

— T. de BManaie , pitee d'or d'£|{;pia do la vaictv 
la ^1 fraaw aaéy*»»! difMl ccatlaica. 
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CHËaia , V. ac(. {cM iir) ( Al IBM fruftit cher, 
bu im latf* €mmt )» tiam MndroMiM, «m ffédilac- 
Unm t cUHrlêsu^^iÊlÊ, tmgbin. 

CUEIIISSA8LS* «4. 4m 4eus ftenm{M^ 
çakU ). ^ui mMi* «imi. Qiioi4|u'4Mimaw M 
noi dao* 7. iiouweau ( liv. it , M«2 )| M Al 
pin* «aov«iil ei nieaK aimable. 

CIlbRLEHIE EN GAZON, (ub»t. féai. {cher- 
It-rt), t. bot., plante d« la familk de* caryo- 
plivll£'-i 

LUËKLESKbR, MbM. mat. {clur-Uce-ke) , 
léeaienani eéaëral diMtraica oliani«n««. 

CHEMIE. mbtt. ouu. ( «Aeiiiw)« «.diiiat. Mt., 
iMMM d« rig^ dw bteiplint. 

CBUUOTB.Mkt. Bat. (dWiHiito), «. dlita. 
Mt. , «Mrlntt reiKmUfl k flvaliv. 

CirÉROCRYLLF. oii CHÉROGRYLLE , tolut. 
mai. {thé-ro-crUe , griU) (d« grac x*<^f» • 
«t -/^;/;u>), tnfMBnt), t. 4'blit. ut., aifto* de 
fcéri»»on. 

CIIERQLEMOLE, «ub.t. fi^m. [clierL- U ' , i. 
de comm., <!lorre de loic dcj Iiidei qui vical en £u> 
rOpc par Alcp n Stnvrne. 

CHERSONÈSfi.âHlM. tim. ( Aar-so-nte ) (en 
fr(C;el||M«MtM«, fomé de x*/»«*f> Um« 
Ut), t. dt |é«|. C* iMt fl|ailtiil mMicIMi pfw- 

CHESSrORI. «dMt. mu. {ker-eiJre) («a grec 
X(^«vS/»«>, formé d« x*^"** wre, ei da um^ , cas )> 
I. d hix. nat , serpent •■ffaiibic, ^kaUl» MUT à lOW 

la (erre ol I» nuT. 

Uis ), haut pni lici choics qui «ont à vendf* ; mettrt: 
la chtrlé aux viiret , en causer la cherté: la cherté 
jr est , tout le monde veut en av«ir: J9 nff mtUrai 
pat la cherté, je ■cUtienl p». Ôm dcrinclt «a- 
miola chirtté. 

CBÉRUBIN^ Mb«t. Mut. {ché-nf^){àtVhi- 
fcnn AiMvttd , doM k phirtal eai ItkénmUm), aaee 
da tecond dMMr de ta premtèrft tiUrarcMe. — Oa dit 
prov. : ftiugf comme un cfie'rubi'i. 

CHÉRt BIQl E subsl. (ém [r/ic ru-bike), hjmat 
(jrr< <|ucen I l nii < r rie» clitrubms . 

CHERVI ou CilKRMS , »obM. ma*, {chire-vt), 
t. de but., plante, dont ta racia^ipiyailalaindMaBon, 
cal iréa bonne a manger. 

CllFJSNÉE neatJmpai peurCHib^E. 

CHÉTIF, adj. nu»., au (ém. CIIÉTIVE ( ché-tif, 
«A^tÏM) (dn UUn eapùvua , captif , «]ui était aatre- 
lato la aIbnilicatieB de akélif), «il , m^^U* dté- 
limaHlilafv. — Haavai» «m* ton capèea : «hhImm 
firtMttfittfiûm um cMÎMa réeaù», oie. ^^voir 
«hélipt mittet U attM buaa au faJr matadi. Ga ami 
caiptiii du ityle familier que du beau «tyle. 

OlÉTIVE. tubti. fém. Voy. cmétif. 

CUÉTIVEMENT, ■dv. {dU-litvmum)» d^M•lBa- 
niëre ehélive- 

CHETIVEI'É, «ubM. Um. (cAc'-ftVe-l^, état,^» 
llië dr ce qui c*t chélif, mtaérable. Inaaiié. 

CIIÉTOCÈRES où StmCORNES, miImi. nia*, 
pliir. {•hé-tO'cire ,cé-ti-korne), t. d^UnL BM.| 
»ccl«'5 il<» l'ordre dr» IrpiJnplérc*. 

CIIEI orillLK . .uh>i ïam. (cA^li»«dU/«), t. de 
bol. , arbri>M>au du Brëail. 

CilÉTODIITkllE, ittbtl. Bis. {dt*-la-Jbpt-Ure). 
^^•B ihoracif ne. 

CNtn3llOiN»«alit1. au. {M «»-èon) (du ^rcr x<i'. 
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je iiea»,ate l ei mi t |dn. de eô«w. dent), t. d1ii*t. oat., 
poitaon oMeat et ihôrMiiaa, à petite boocLc oroée da 
DOnibreuiict denU. 

CKEPTOUfiR, M aan pat CHETOLIEE , aabit. 
ama. ( fmaier qui pread dcf baidevi m 

cheptel. Peu uaité. V'ey. cntPTF.i.. 
CHÉTOLOXES on UTÉRALISETTES, «obai. 

Dat. , intevic» de l'ordre de* dipiére*. 

r H El K ON , (iib*!. mm. {«k^lim) , peOM lajMM 
en forme de Uroir. 

CilEO , mAm. BU. (dl««), MMilia dt «HvN da la 

Cbiae. 

CHEUQUE , tAÊL mat. ( cAedb) , «■ptoe d'eo- 

iraclie d'Am^riqae. 

CU£\ AGE , Mtb*t. mai. (cAe-»'^e) , droit qu'on 
levait auirefoU lar l«étnaf«» piiar lew a^aar dua 

le royaume. 

CHEVAL . «ubit. mai. , au plnr. QlEVACnC {ehe- 
fol , che-v£) (dn latin cahallui, fait du grec xstîj.Ur.i, 
qui n'a tigniGé d'abord qu'un cbeval de b«ga|^c , ci « 
M cnauite étendu a lealca aorte* de chevaux) , animai 
à quatre pied* , propre % porter et à tirer; c'e«t dan* la 
laagtM de* naturalitiea ua maomilbro aalifMo. Ea 
panaat du cri du chetral, on dit«a*il Acâm't^^JVan 
hw n mt A afa»»al aa «arâlicr. «Mid fal Mit UcB aia- 
ideraadwtal.'^^alAaawwiecfteMif aaivaaca» 
Miiur, odiii ^ » Immm fHica k elMvil. — tire i 
chevtd Mr.... Ilf« k coliCrarcbon mut... — Tirer à 
quatre chenaux, écaneirr.— A cheval donné, •>!* ne 
reganle point à la bouche, on ne trouve pat de dëtaula 
i!n I rcicnli qu'on re< oii. — Pro» .,;/ n'y a si honchc 
iuL qui ne bronc/m , les plui habile* foui dc« faute*.— 
Faire le cheval échappé , itn libertin ou «'emporter. 
— Cheval de carras i f , hoinni« bmlal et lrè«-*ol. — 
Afunter lur sei i^'antls chei/aui , parlrravee bauteur 
ou avec cnlérc. [ lin <licvaii\ de bataille , e'e«t-a-dire 
d'une taille (.'levée, que, djnsic Innpt de la chevalerie , 

le* écuyer* , au marnent du coaibat , donnaieal à leon 
maître* , qui montaient alors sur leurs grwinlll afta» 
vaui). — A chen al (tonné il najaut put rft:;arJer 
la bride, il faut tnujom toc romei i d' s prtf- 
»ent( qu'on revoit. — Changer «On cheval borgna 
contre un aveugle. Taj. CBABOia. — Brider ton 
cheval peir Utaueue, coauneseer aae albiicaor eà l'oa 
devait ÈBàt—Sin* cAetWn'Mf mftuu Adke. ffealTMiM 
leaidHMiM.— doa ak€itûlJ*tmiipetiB,vmfê$r^ 
toaaer da ttait , de* t e pra d ia t dee rawwattaaewi rffar 
let^aors toa traia .— C<-«(«on ekttimld» iatatfl» « 
«n rtiioeMOMni anqoel il rtvieatfan* craie.— ^enn«T 
r écurie qtiand les cne\ aiix sont dehors , prendre dc> 
précaution* quand le mal e*t arrivé. — Écrire à quel- 
qu'un une lettre à cheval , loi (Icrire avec hauteur, 
avi>c menace. — Fièvre de che^'ul , ûèvre violente. — 
Médecine: Je cheval, mfdrcinc r<ine. — Chet'ul de 
bois , t. de man('<;e , G^nre de boi* faite a peu prêt à la 
rciifemblaiii e d'un ilirtal, tur laqurlle nn apprend il 
voltip,er pour rendre le corp» toupie. C'était auati an- 
Irrfoi* one punition militaire. Yoy. crbvalct. — 
Cheval de frise, snlivc carrée, travcraée par troia 
ran|Tt de pieui rn boi« qui >e rroîtent et foni armé* de 
pointe* do fer par le» bout* , qu'on met au« barrièrM 
et aotre» lieot pour empêcher le uattaf^. — GtmilA 
fondu, j«B d'enfaiiu , daai leqarl le* un« t'élaofcnl ter 
lAdotdM anina.^ui *c ileaMst ciurbé*. — En t. 
d'archiicctore cl de pdniura, an appelle eAc»>wliiMnB 
une figure qui a te dmnt d*aa chevilctledfnttred*eB 
poitton, roHinie en voit aer de* inédaill> «, et daaa 
•|urlquc9 antique*. Eaatlnnoflik, va appelle pM 
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cheval une iet con»tcll»lioni de U ptflie Mflentrïo- 

lulc da ciel, qui pst pUc** fotrt le Dwiplilii et P^giie. 
— Chevaux, plur., « a^jlirrs. ioldal* • chérit ; escn- 
éroH detlfux cenU t.lifvaui ; armée de i in<ç< milU 
hommes tir piedelJe six mille clin aux— Chrtaux- 
Ugers, «nrie 4'«ncief»nff e»»»lcric ff«ijç»i»4.-. Voy. cue- 
▼AOS-LécEM. . , . . 

CHEVAL-DU-BON-DIEU, «Ai». »m. 
*fu-io/»-Aeii) , I. nSÊU Ml. » MM «alfiim * frilloB 

deacktmM. , , , % 

GBBVALEME1ST, «ib«t. m*». {rhe-vaU-man) , 
Ctfèca â'Aito faite d'nne on de deux piècei de boU , 
^IMUI H ^ dfmc tète et en trc-boalant tor «ne ceucke , 
M«r retenir en l'air Ict ««ic«i(nitrM , JamlMCCt , Iru- 
MMu.eic. Le verlM «M «AwMkr •« 4lhgw* 
CHEVALK . E , fwt. put. <«an*un. 
CHEVALF.R , ». neot. (dU-iw-U) , le lerrtr de 
rinurumcnl qu'on nomme ehevatet , pow donner 
quelque apprct ou faiOB à certaines Bi»rchaiodl»e» . OH 
pour faire quelque autre ouvrage. — Aolrefoii, faire 
piusicors alk-p« ''i ernue* pour une affaire. — Se dit, 
entérine de mani'i'.e , d'un cAei'a/ «jui paaiige mr les 
volie* , c( dont la jambe de dehors de Oevani croiic ou 
enjambe, i loM Iw MMOdt «01^» HT PwHW Jaidie 
de devant, 

mtnrATJR , t. «et. [che-s'a-IA , <!t»yer. »ouirriir, 
un édifice, un mur, etc., avec des chevaUmenu. 

CHEVALERESQUE, adj. det den» genre» (cAe- 
vale-rice-ke), qui appariiem^ la chevalerie, qui lient 
«b la chevalerie ■ bravottre .franchise chevaleresque. 

CHEVALBan. Mb««. {ehe-vale-rf) , dî- 

gritéet gntdcdedUMller. En ce «en* , il ett vieui et 
netedlt|ilM^*Mce<iintr».* iutA« AcAc^n^t-'"- On 
»'e»t auMl iifvl de «• mol fom iâO^ «ne p.nie de 
plaiiir dont 1« emMBu9 ii»t let fini» : un W<ie«A«» 

CHEVALET,inb»t.Tn»».(cAe-«'tf-H)(d«lillDe«*«l- 
fcliu,diminntifdeco*«W«*.chcval),p.*ceitfc«i» établie 
iur dea iréiraax dont le do« e*i r*iiental<ia,nriaqttelle 
or» me! un soldai qu'on veut puni r, en lui attachent quel- 
que tliosr [ ,1 ! , H ^Sortedeaiippliceuaité 
parmi les afii ifii»; on n en parle qu'à l'occaaiOD det 
Martyrs ; il fut condamné à être mis sur le cheva'et. 

Morceau de bois fort mine*' qui sert i tenir élevées 

les corde» d'un violon , d'une Lasse , d'une viole , d'un 
Inih, etc. — Insiramcni de bois sur lequel le* peintf<i» 
posent les tableaux de médiocre rrandeur.poury iravail- 
kr : tableau de cAewifc*.— En t. de pèclie, insir.im. ni 
âehiMar de iiaiaMpfni fait partie évharbeUt. On le 
moMÊM MdfMMf#«N«anCni<N Weiel.— Il y a an<ii 
de» éhtSmm diMprIfliMrt '•«wd'*^'' > meunier, 
de. tm ffaéwl, ht artisana aeiament chevalet tout 
ce««laMll«ill«Brl«OMe et la lient en l'air nour 
ea racillier le MvaiL — Sorte d'dMto v'»" ^ 
bltimeni qu'on vftit repfeodr» iW •■m. 

CSiEVALIER. »u1>»t. ma». (eAe>iw^ (dalai. 
barbare eahallarint ou eabalhris, fbnnédaM la Mme 
si'rnifiniinij (I ■ cnballui. cbeval. Lea italiens ont fait 
aoui dan» le in^me sens cavalière , et les Espagnol» 
caba/Lrv) , sairefois , sorle d honneur Tnilii»ire : 
François i" fut reçu chevaher par le chevalier 
Boyard. — Armer queUjtCun cha alicr , le créer 
chevalier, l'élever au titre de chevalier. — Aujour- 
d hui, membre d'un ordre de chevalerie : chevalier île 
Ut tÀion d'honneur, de Saint-Louis. — On nomme 
^ktvmUirâ'hannettr l'ofGcier principal quiarcompacne 
ans priaeeeee. Quandon disait tout court chrvatierde 
fonvv du ni, cela désienail un chevalier do l'ordre 
4ltIitiBl«llichcki|uai>doo disait des ordres du Moi, M 
onMiil aa «lienliar da Pardreda Salal-Eipift,pM« 
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qu'il r^aiidèslon et nt aidme Mam de Ssint-MiehaL 
~ Ghei 1« andeae RoaMlaa , l'eiMe des chevalien 
avait h tceeiid rang dans le f^^ÉUtqec. — Titre 
preanmi lei aoblcs qui soat ea-desews des écayert ea 
Angleterre. — T>im deealèrae 4a jaa de* dcheck Dm» 
celte acception , oo dit pitts MaTCBt eoviabVi — E» !• 



d'hut. nai., »oried'ot»eau aquatique. — Chevalier er- 
rant , chevalier qui allait par le monde cbctchaat lea 
aventure», châtiant le» mécliaiiis protégeant les oppri- 
mé* , ei fcoutcoanl eover» « codUc ioo» Phonneur et U 
beauté de ta dame. — Chevalier ès /où, titre honorable 
qui ne s"»crnrdafl«Tu'au chancelier et au premier préii- 
dentdo pnrlemenl deP:. r i — fi: lier de justice, dans 
l'ordre de Malle, etc., the»sli. i (ibii|;é de faire 1rs preu- 
vci'dc noblesse exigées, a la diffi renre Aci < hevalirrt ser- 
vants, qui en étaient dispensés. — Chet atier du l^urt, 
commandanides archer» du guet. — Chevalier de l'ar- 
quebuse , celui qui était reçu dans la compignic des 
chevaliers de l'arqucbafe , qui tiraient à certains jour» 
au jeu de l'af^adMae. — Fam., rhevaUer d'industrie, 
homme qui, têm fcito» , «an» emploi , mui tnéiier, vit 
néanmoins deaa le «tende d'aae laf^n honaite , quoi- 
qu'aux dépeae d*aalial. — Ftai. , t» thevalier 
d'une dame, lui êlia iMedid.— Few.tW/tfrefcçAe- 
i^/ier de quelqu'un, pi«ndb« M déifBie et^ee chaleer. 
— Chei ahert du poiiinard. On appela ainsi pw déH- 
sioii lij Jeune» eourii4ïi»s qui, en 1791, avalent, diMa, 
formé l'entreprise de d<^li»Ter Louis xvi, et ami avaleal 
en conséquence caché dans les armoires de cMiaaa det 
Tuileries de* idMetaM > de eearaedfén , ei jat^i'l *• 

poii(nanh. 

tlllEVALINE, aJj r ' / r ■a.£in«),t.ief«i- 
tique : béte chevaline, ebeval , junrtenf, 

CHEVALIS, subu. mai, {che-va-li) . I. de ri»ièrc , 
^assaffe pratiqué dans une rivière lorsque le» eaui «ont 
trop basses. 

CHEVAL-MAAiN, subst. ma», {che-vai-ma-rein), 
t. d'bist. nat. , nom trul(talre de» poissons da (aaia 
syagaalke. Aa plar., des chevaux-marins. 

CHEVALOftIFÈllE, aubst. m»s. et adj. dH d«n 
genres. (cAe-»<«-Aw*/ar»), eheval mécani^ae fat 
apprendre l'équitallea. Mot forgé et fort pca ea an|e. 

CHEVANCE, subst. fém. {die-vanee) (suivant 
plesieurs auteurs, do vieux mot franc chevir, venir d 
bout) , vieux mot qui signiGe leaile Moi ^a*«a peal 
asnlr. Peu utiié aajourdhui. 

CHF.VAUCHABLE, adj. de» deux Renre» [cUe-va- 
chnble), nubile. — Clieval sur lequel on peut chevau- 

CHEVAUCHANTES, a4i. Km. plor. (c*e*d- 
chante) (rac. cheval}, ie dit, ea tctwe* de beiantfae , 
des feuilles qai, reaCmnéei daat le beatea, sont en n- 
couvrement Ira aae» iir l« aaim , 4» «uniére que IM 
deui bords de la baille laflri«va MM eahmide par 
celle qui la reroovre. 

CHEVAUCHÉE, sdI m l'm. {che-v<1-ché), t. do 
palais , tournée que certains ofttders de justice fai- 
saient k clMsf al . dans rémdae da Itar raMart. Pm ea 
usage aujourd'hui. 

CHEVAUCHEMENT , subst. mu. ( dke-.v. A'- 
man). état des feuilles chevauchttntr*. — ¥.n t de 
chir., déplacenaeni des fragments d On os fraei.iré et 
remis. — En t. d'imprimerie, action de cAe»'a«cfter. 

aiEVAUCIÏER . neut. {che-v6-ché) (dolaU» 
barbare eabalhcare , formé dans le ndne icae da e*> 
M/ut. cheval , et dont le» Italien» oatiincMvweara, 
et lesEspagnoIsrui»;;, ' I. iHerb cAevaMI eel trtaax, 
et n'a pins d'awge que dan. cette «f<^«a ■ **«•««■ 
diar «mt whmg, m Mctir *Mtn ceam ea 
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luii^j». — Il M 4it, i ' •'<> K'Hii-' lie IdUCOtioef 10 , lit 
I iK' iu qui «'tièvc par iciK u . -I 5 nu-destut d un vent 
d'iiii li liircciioii tjl conir^ii < a »oii >o|. — S'' En Icr- 
piPi <Je i.omrfur, Jt-s arijuisc* qui m; croiM.'at Tuaciur 
Tauire. — Eo i. d iinjinnieiie , de» Ictire» ou de» moi» 
^ui BS (ont pat en li|{M. 

CHEVALCIlKtJR, ««lut. bim. (cÀ«-r<:^c/i«^r), 
cheval I I . I o tillou. Il euiaiuiié. 

À CiLtVALCUO>$ , adv. (ch^f^d-eJwn), te dit 
de la (ituatioa d'une penooae qui e*t autae jambe 

ou 



de (k jambe de U4V)Ml«««a«iilMlkfMii«fi«d*. 
aur un banc, meflèce ^Mto» Ml Mr»«M. Eipri 
■ioalnaaMo. 



CHEVAUX , 'ilbir. ma. T*^. oiviL. 

CBRVAIJIE-LÉGERS et om paial CBITAU-LE- 
GB>S»lliihM.«iai.plur. (cAe-ew»4^^«llinpi^i«de 
OWkifa l di|irc de la BMiaen dd roi. L'wagCB él< jua- 
^^kmerMao ling.cHevao-Liocx, MCHBVjLa-tieui» 
Mflar. L'mage ne doit pa« faire ri];tclor«qM b 
a«D de rutaj;e est abtatrde. fiota crayon* , avec le ta- 
vaul DI. Leniiue , >\a an dnit t'crirc au lini;. romme ao 
plur. chev'a>i.T-téi^ei s . parce que, ainsi que lui , neat 
iiirniiirs il ]\ I, f[iii- , d.-jin -kfvaux yaut mille 

c,f- ,i-jr ) , ci'aprciia ijièin»- jii»l(t;jic on a dit êtredans 
L i r/i,-i'aax~Ugert, rt p^r une nbrtviatioii drs plu< 
pranJi'. , de» plua liardiea, un cliCi>anx-Wgcri , un 
bonir))>> dr» uhrvuux - Ugen. Dib< iv. " '"i veut. 
Du ehetml'^egrr^ en prenant le chct'ai pour U l a- 
¥«lttr; nai* ne faiiont pa« un aiMti lourd li;n^i i 
ri»me que celui i1p chevan. Nout lavoiis bien que 
Ton viendra nuui objecter , coinine M. liortiface , que 
chet-ou li'^rr r»l une e\preaiéon «fln«acrée ; coniaerée 
pi'iii-<^ir<- pur ru«a);e, mai* par l'uasf'.c loul-a-fait en 
déaaccord avec ia logique; et Vufaije, boradnbon acna, 
ne doit jamais imposer la loi. 

CHÉVEÇ\[I.Ll':, «ubti. «m. (cAet^Mfte), mon- 
tttre, cheval, ùne Inufîlë. 



CBEV£CE&IK, mImi. «a. («M-twOT-W), ài. 
folli de eheffkder. 

CHEVÊCHE, luliat. rdm. Uke-*>iehe), t. ilIrtM. 
oat., nom donn< quelqucfM* k la diùtiew. 

CHEVÈCHETI E, i.uImi. féin. {dtêH>ê-«Aiit), t. 
d'hiK. nal., espevt: de ciiouette. 

CHÈVECICR , tub«i. mai. (cA^^-eiV) (rac. ehtf). 
dana certain* chapitre* eccUtiaatiqucf , qtii a aoin de la 
Cire. On dit au*«i CHcrpccici. 

CBKmÉ.E, âdj. {ckeiv-U). t. de Uw.; *e 
dUd*iimiêledMitl«i fltaMiHtMMt <^IM eUre dnail. 
— Bal.de jaiAniVi kaMantM ■ i w w i Qirnte* 

CHEVIXÂE . adj. «m. ( eke-^, \ tldief dM- 
wleet. — En t. de blat., qal a lei cheven tn wi* 

Ire ëmall. 

CHEVELU, (ob»i. mai. {ckeve-tu); Il te dît det 

fllameala ailarliés lui riclnri, de» arbrpa uu det plant! ; 

CHEVELU, E, adj. [^cheye-lu] (ne citet'rut • , 
qui porte de lonf;s chet'eux te* peuple» (lu lYonl 
*o.il plus cfiet .■!',: •;iie ceux du Mnîi. — Il »e dit parli- 
Calièremcni . viai-n.', ■-ii iijrljut ou i.lu rm <;i"dion, 
qui a é\é tuiruamuic ie. i^iicvciu, ou de ia division an- 
cienoc de» (îaulci, dont une partie , auivani la diilri- 
builon qu'eu (ataaieut le* Romain*, ett appel<!c la 
Gaule chevelue.— On ledit encore l'det racine» qm 
pottuient pla*i«ort petiti brin* j i' do* cootùle* qui r^ 
paadeni beaucoup de rayon* autour d'ellet. 

CUKVELURi!; Mibat. (ém. (cAefc-^}, l'eataa>- 
Uedo tout lea «Aervttjc dont la ùie o*t couverte. — An 
0»., w]«iu d'iHM c«Bèie.<~ In u de Wl. , r le» peiU 



La tii-cvciurf, iJiiIltc J»j iiàti^rctte en ce que telle-d 
aait du toiiniH i ili l'okaiic, et i <:i du t<^ament de 
la i^raiuci i" la l«>ullc de icuilli;» qui IcrniUM: k truit de 
l'anana* et la tii;e de la coumnnc-imp^riaie j 3* loutea 
le« Icuiltes d'un arbre. — Cluvelure de Bérùuce , 
I II .Il ili.iii 1 lie l'Iicmitplière teptentrioual , appela 
par lea Arabe* Uuzmctk «« Ccrfrc di M, Un wt 
compoi^ dit dieilei Iwferni fvlMBtprttdelk^pnt 

du lion . 

CIIEVER, V. act. {che-t>^), t. de joaillier, cerner on 
creuser anc pierre par d«u>oa* pour loi Ater de la cou- 
leur nuiod elle eat trop forte. — En I. d'orfèvre et d« 
chauUronoier , commencer à rendre ceocave une ptèce 
qai o'ett que forgte. — En U 4* «MUmM» * 
*nr un chemin, lur un btfrilage. 

CHEVET, tubtt. mat. [che-yè) (<■ 
ca;7ell(iiR»diMii>tttif de capum, qu'on a dit pour cmptiit 
(èie, dicf } le tieu ou rtpoje le chef. M<!nagc) , trarcr- 
lia de lll MV lequel po*« la tii« m celui f ni ctt cou- 
ché : «uratentr queùju 'un mm ekevet de «en tit.^lht 
exteaiiea, MU «e qui tert à app t ya f la t£ie quand am 

dort Pariîe d'osé éçlite quleM^enttre le m* 

aulel, et qui eatffandUfdeqM lamM. — QimI 
de boiequi, éiaol Bilf MM le dcntèr* de Vtilh J«c»^ 
non, rn touiicnt la colat*e. —Eu t. de mar. , buime 
on f;*niiiare de bitte : c'c*i une pièce de *apin«madie 
que l'on met »ou» l'arrlire du travertin des ^aade* bft- 
les pour emp2ch«r que le râble ne se ra|',ue tor l'arite 
Je ce iravcrain. — Dn>ii lU dies el , certaine tomme 
qu'on oflicier de conipai'mrti tuprrieurei payait à te* 
confrère* ente rnari.iiii — l:- i rt fi.;., c'cjf ione'pe'e 
de chefet, •> rcmiurtc eu u>uu oicaiion.— On dit de 
quelqu'un qui débite de» Iniloires r^bnqaéef liai 
preuve , qu'(7<t trouvé ceLt siius ton chevet. 

CHEV E'l'AlNE, »ub«i. ma», (c/irt e-ft-ci*); ce root 
eat vieux cl inn»ité : il signifiait ea|iililne, connétable. 

CIIEVETEALI. sub.l. mas. [chevc-v't) , (;roisa 
pièrc de boit en Iravert, dant laquelle ett enfravie la 
eoueite, toT hf icUe UMViM I* tBwrfOen d*!» arbiata 

moulin. 

CH EVÊTRE , tubtt. ma*. (cAe- itétre ) ( en lai in ea- 
f'istntm), licou ; il e«t vieu» en ce tent. — Pièce de 
Ixils dans laquelle on embolie le* toliveanx d'un plao- 
< II - — Ee t. deacrrurier, barre de fer qui terià tou- 

I' I I. ) toUvnt eooféea k Tcodroit de la cheminée 
l^uuj donner peiiiff au Wjau. — Eo L de cfair. « ban- 
dage employé pour la finctw» «• U lualb»! deb ni- 
choira iaCériaue. 

CHEVÉTHIEft» adwuaua. {eh»-yi-trid)tt.àt 
charpentier , pitee qui tm de rapport It m HwrUlWi 

CHEVEU , tobti . mat. ( cAe-i'cu ) ( da lafio eaftif- 
lut , conlractiott de capitù pilui , poil de la lite ) , 
poil de la tète. U ne te dit qu >o parlant de l'homme. 

— /•\iu.r (hfkfeux, cheveux qui uc tiennent pat k la 
lèle, cotiiiue tont ceui det perruques. — Se prendre 
i. c'iet^ujr , te tirer par le» clicveux. — Tirer par 
iej cheveux , prendre quelqu'un au\ cbcveu\ et Ici lui 
tirer. Au fif(., aUé;;uer un pattage , une |ir i-n ^ r ijut ne 
viennent pa* naturellement au aujci , qui m m .uuenéa 
de force. — Prov. : ^reiwire Z'otxtH ! -i i . moar 
Irj ) cheveux, la taitir dèt qu'elle se pit>eii!t-. — reti' 
lire un cfveveutndeujc onr/j (fiialre, rarilner, subtiluer, 

— JYot cheveux font comptes , Dieu prend tniu <le 
tout ce qui nout regarde. — Fi>;.: celle nouvelle fait 
Jretser le$ cheveux ,JaU drceter tes cheveux à ùt 
tête, ou sur la Uu, elle fait horreur. — Fig. et fam.: 
U. ne s'en Jaut pas de l' épaisseur d'un cheveu, il 
t'en faut bien peu que... 

CHEVILLAGE.Nbit. mi. C cAe-t«T«y« ), I. éi 
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CUKVJLLLE. lutnl. lém. {che-ut-ie) (J« latin cla- 
naJti , i1in)inulir de clavitt , c'uft , dnu; pelit clou . 
tit^Hh ), inortrau de bou ou Uc nii'tal arrondi pour 
mrttre dan* quelque inu. — Cheyiiic ouvrière, groMe 
cheville de fer «{aijoiiil le min 4e dtvaaldHui carrosM 
Mwc b Oèclte. — Fr«v.: «MmC de tnuiqa» 4f c&«- 
Wlbt , iMMl J'cicMca ^ Ab w y r o t lw i , eie. — Piff . , 
not qui, daai ua Tcri, n'en oiU que powr U ncMire 
AU U rime , el qui M Mit da rien pour la peniée. — C« 
qui tert ï teadre on k dëlendre le* corde* d'un iouru- 
iiirnl de muiiqac. — Cheville du pied, U partie de Po* 
de I» jambe qui i'élèvc rn hos^e aii\ deux cAie'j ilii 
ifd. — AlUr n ta clKviUe du pied de quttqu^un , 
ire fort pclil i omparalivcmcnt à celle periOiine. — On 
dit prov. d'un homme irè»-iiif<'ripur » un auire <\\i'itne 
lui X tendrait pas à la cheville du pied. Aux jeux de 
rhombrc, daqaadrillr, du Iri, etc. , être en cheville, 
n'être ni ie premier ni le dernier en carte, — Cheval 
à mettre encheyiUe ( man^go ), qui n'eit popre qu'à 
àver , M k être mb denat ma limonier. 

CHSnUJKlSjIfHi paM.«llij. Voy. CBEVILLEB. 

— H ■e4k«Bt.w yuMai«e«f qui porte pluaicur* 
^d* oa rametax Ih tMÛmM de ton boia, ca fume 
Je oeuroaoe. — ftn ciUmltdii , chargea la mtHê lMft> 
tilc*. — En t. de vénerie, idie Je cerfàim iAmrtlUi, 
qui a beaucoup d'tndouitler* bien rangé*. — Prer. M 

fi;;. : avoir l'âme cfirvillcr d,iin le < o/;/i , rciiilcr a dc 
grand) * maladie», a dis b'essurcj lianjjcreuiis. 

CHF.\'lLLF.ll , »ului. mai. (c/ie-yi-i<{) , dan» un 
in«trum<'nt dc niuaique a cordci, la partie où «ont Gxi'ct 
1m chevilles. 

CHEVILLER, V. act. {che-vi-ié), attacher de* 
cAri'j//ri. 

CiiEVILLES, aobai. mu. plur. {die-vi-ie), *n- 
AaniUif» qui aeneat da* percbca de la liie du cerf , da 
data M da chemall. Oa dit aani oAcctfAirM. P«- 



CHE 




nathiMdbvM^déindve 1m 
>daboli«i MiUi* «uMMla «a aecffsclM , 
•a aaafend quelque chaie. — DwwTiBnrimerie, bro- 
«keite* de fer qui aerrcatit aiaembler la friiqaette et le 

tympan. 

CliEVlLLETTE . *nbit. fém. ( che-vi-iète ) , t. 
de relient , petit morceau de cuivre plat ci iruue i|ri\)n 
met ioui le couioir,ctoù Ton attache le» nerf» Jc> 
livret que l'on touil — Moicriiii Jf (< r rond ou 'a pani, 

terminé en peinte par un bout cl aplati par l'au- 
tre , qui tert «ift diwpaaiieM poar l' im itl ne dca 



ClUVILLOI'l , aabat. aia*. {ehe-tn-ion), petit biien 
laorné «a do* de» dMiaea de aàUie. — Bàion de deux 
Bladi de laïf , «or le^aal te Amadier lève la soie de 
dorai raardtowir. — VMtMaurewaa da baia laarada 

Ïdeenaatlilaaaarlaa ■aaMaiia k laaf iaacAtda 
un vaiatf'att. 

CHEVILLOT. Voy. (umtLOT. 

CHEVILLOT, ooTOl.ET DETOUBN\r,E, subvi. 
mas. [che-vi-iS^, t. de marine , f,ra»»« cheville en bni» 
dur loarné, que Ton iiljnte à dix oo doure pouce» l'un 
de i'aotre lar dc.t taLIntr! de cliéne pour former ce 
qu'on nomme un rùl' lii r. 

CHEVILLUHES, »«b*t. fém. plur. {che-t^i-iure), t. 
ie vénerie, ehwiUet on andoalller* du cerf. 

CnEVIll , V. neut. (dU^invc) (de thef, en latin 
€«piit, venir k chef; d'oA oM veaa aaeit aeA«>er),;vieut 
t. de pillai*, traiter, composer, tr«niiger. 

CUEVISSANCE , .ubn. fém. , ou CUEVISSE- 
IntNT, tabat. ma-. !chr-vi-çiHlM\f vloai t. daplail, 
mité, accotd avec quelqu'un. 
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CHÈVRE, aubat. Bn*.(c&èv're)(du laiin co/' a, f«ii, 
«aivant y«rram, da aarpare, brou(< r), la leracilo du 
bowe. — Hadiiao propre i «lever di t lardcaua, de* 
ponirea, etc. — En a*tronomie, étoile brîUaaia et da 
la première grandeur, dan* la coiuiellailaa dacodbar* 
Le* Arabe* nppcUeat «ttaùw oa «iAolaiL — Oa doiuia 
quelquefoi* ea aoBi h la coaiiallailaa da CapvicarM. 
Chivrt dansanu , Don donné par le* aaeiena h oa 
météore igné qu'on voit quelquefoi* dan* Taimeaphère. 
C'e«l une capècc dc lumière a laqaclle k wui fait 
prendre divei .SOI lif,urei , et qui paraît laniét rompue 
< i laiiiiii en »ou eiiiier. — l'icd de chèvre. Voy. au 
mol rin>. — l'ruv. , prendre in i/ifire, »e ficlier, 
»'irrilcr , te dèpilcr sins tuj< (. — H.irbe de chèvre, 
homme qui u'a dc la baihe qu'au nu'iiion. — Sauver 
ou me'natfer la chèvre el le chou , pourvoir a deux in- 
convénicDta contraire*. — Où la ihévre est attachée 
il faut qu^elle broute, il faut s'en tenir a la condition, 
à la profusion où l'on te trouve engagé. — Oo dit do 
celuiqui nVtt pat didicilecn amour qa'<7 aiuurait (utc 
ckèyre eoijffièi et d'un homme qai en veut tromper oa 
aulrv, et qui «e trouve lut-mémc dupi , qu>: la chèiHt 
*pri$ le loup. — fin oui /ait damer Ut ekiigmf 
via plat, (aoafav, eto. (D'onrlaha lubiunt de BrdtK 
fay, prêt Pari*, nommé CAdtv», paqr qui le vin do aoa 
cra, quelque mauvai* qu'il (Al, «vailbaaucoup d'alirait, 
et dont la granda paiaiaa, lar«|im avait bieo bu, était 
de faire d*n«er n miBie et ae* enCul*. Matindtt Sd- 
nonuises). 

(JIEVKF.AC , tubtt. mal. {ehe-vrâ} , le petit de la 
chèvre On I appelle iiutai cabri. 

CBÈVRE-FEUlLLE.mbM. ma*, {chèvre- feu-ie) 
(/lèiitfbdb «Mm«, aa laite capvfifUfHm), arbrittcau 
•armenteux , f^ioipont, il fleur monopétale , inbniéef 
d'une odeur agiéabte , dont le» eipiN:»* «ont 
nomkrcujce. Oa aaauaa dieiville le obèTre-f 
d'Areadte, b floan Jaaaea en fprappe*. Boite<m,i 
$om dpttro à aoa Jarmalcr , a écrit chévre-ftvU : 

AolaiM^ oiaiiMaiar d« bh» jir^ a'Autaail, 

Qai 4if<f thta Mi nr<t 1* «lih>»««a. 

Chèvre-feuille rat teul coalhffBie ^ Toiage et \ Vt- 
lymoliirrie N'écri«on» ea* au plur., comme le veulent 
MM. TSoi 1 et ChapsaS oes chêi res- feuilles , man de* 
chei re-fi uilli s. ar'i feuilles de r^éi re. de* /cni/Ze* qui 
ont quelque aiialop.if .i> (< la i fti vit:. Il \ en a mciiie qui 
«îiriveiii au snip. clirvrt-J'ruilles : le bon sent n'cit nulle- 
meiii rnniraire a colle nrtliO;;r.iphc ; rar on peut auial 
bien s'expliquer le mot dot dtl feuilles de cAdtVO 
que par une feuille de chàlitt. 

CIIÈVRE-PIEDS , el non un ekèvrp^iedf car «Ml 
liot a^aifle un aaiyre qui a dtt pieie m «Anva, cl 
paa eealHaeai aa Oa confolt^aa, d^nrèt 
) «ipHcalion , «a doit derira aa plar. Jeê dmi*9^ 
piedi ,• adj . {chèvre- fid), qai a daa pied* da rbèna. Il 
a'eat a*iié qu'en panaat dka faaaai «t det aatytca: Isa 
dieux chèvrt-piedi. — Oa ditaotti aibalaaUvcBMat t 

ces divins chèvre-pieds, 

CHEVRETTE, tubtt. fém. (che-vrète), la femelle 
du chevreuil. — Peiiic écrevitic de mer qu'on appelle 
aa*ai erevette. — En t. d'apothicaire , pot do faïence 
avec en goulot où l'on met de» tirop». — En t. d'ariille- 
rie, machine qulaactbluutter ou à baiiter le» fardeaux 
qoi «e pmcat dcaïai. — Sorte de petiu cheaeu qol 
temat l aamaalr la boit da fta. 

CHEVREUIL» mIu. laaf. (ehe-urtu-ie) (en latte 
capreotuM , qui e*t oa dlailaMii de coper, booc), Ula 
fauve plu* psiiie que Ic c«rf » ct fui afaclfac CMNdt 
la figure dc la dièvre. 
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CiiiMu i ^uUt. Un. (cA«-mi^), i. <i<^ 

jtrilin. , «orii- de (M.clie, 

CUEVRIER. lubsi. nuu. (cA«i«M) , edd qal 
nénf niiire lei c fièvres. 

CUEVRILLARD, lubit. n. {dkê mi ùt^, yetil 
«hfvreuil ; faon de chevrttu. 

CHEVROLLE , tubfl. Wm. ro/<-) , I. d'Iiiit. 

nai. . i;pnre de cru»tac^ de l'ordre des iiopodf*. 

CHEVRON, mImi. mu. (cAe-oron ) (du Uiin bar- 
bare capro, eipronit, employé avec celM UMpiion 
d«ii» ta baiie laUniië. Du Cange. '•^ CaptO, Mivani 
Le DtMhat, a été bu ds eû/ua, <hkm, «ppotition 
• puUÎuu t '*■• 1> l»*'** iMiBlUt « •igNlta lont à la 
firii et pnûtn ei jument ; parce qn« , Al-il, b cAefran 
M ^1 mpporier qne de* poidt moiadru qseedal d« 
lé poutre , at même que la cAim M fcnt porinr que 
im fardeitti moins pàtnit qae cen que porte 1 1 ju- 
ment ou le cAetw/). B«to 4q«Mfi qui • moiaii lii 
pouee* d'éqaarrtoN|a. — lai* qvl iarlQ 1«» tailM» «t 
qvl lert pour la MnWIlMM à» kfiiNMBtt. dkcMnM* 



ng pan ; cAcHPMit dir ertnpes cAewvn* tmù^i 
€h«vmn* de nmptagt. — la I» w Uatm* pttee de 
t*4e« compote île dem budet phtn anacMéf en haut 
par h lèla, i^élarr,i*iant en bu et en forme de compas k 
demi oov«n. — Sorte de lame qu'on lire du Levant. 
—On jpprtic ( hei'ron, ou chevron brii^,d»nt l'état mi- 
liliire , deux galoni en laine poféf en anf>les, et qui 
inarf|urntlcs années ou l'ancienneté tie »ervice. — Èn 
I, (Ir bliH. , chevron attaitstf , dont la tèlc ou b pointe 
»r iTm ne au centre de l'écu. — Chevron aLnié ou 
tUet^ , dan* lequel !e« r\lr^mitds des branches oc inu- 
cheni point le» |h i. Ai- r i n — Chevron hrM o» 
éclaté, dont la |)niMi,j [i..r;Mi iivnlnr p»r le haut, sans 
<juc lei branche» lOiriii r ;i r i. ri' m ont il c i jcbécs. 
vron cltar^é iVun autre , qui e»l composé de deux 
émaux. — Chfvron coiichd, iloiil la pointe est lournc'e 
vers un flanc de IVcu . — Cha ron e'eimé, dontla pointe 
est coupée. — CIteiTon fndU ou rompu, dont une bran- 
che oïl séparée en dcot. — Chevmn ondé, dont l«4 bran- 
ches sont en onde. — Chevron farti, qui a ses branche* 
de dam dmams diffifrcau. — Chrvron ployé, dont les 
kitacbca ant Imr Mfcrficie creusée en portion de 
cercle. — Chwmt nmwté, celai «I a la painle 
ou au bas ou aa ettw ia Tdoi, ctMBiraMlMavanle* 
•mica da «haf. 

CBSTEOrai, E, adi. (cA«-m>-fi^, t. de blason 
ém rtawwwrf , mniilldacAeprwivalMiraBUradefné- 
ld «t da eMlaHTt an noaikra ^al.— Piioa t^wronA, 
charf^ de cAcsvoitf • 

CUEVROTAGE , aob^. nu. ( e&Mvo-toyV } , 
droit dâ ans atlpcwi par can fit ■oorriMam au 

CUEVROTATN 
d*hisl. nat. , fjenrc à 
Dantt. 

aiF.VROTÉ.K 
aïKVKOTANT 
qni chante, qui parie en tre 
tante. 

CHEVROTEUEMT, sobst. ma*, {che-vrote-mnn), 
t. de mufique, caiM w a tumifi par lecoaisea et en 

trembloiaat. 

CHEVROTER, v. neat. («At-iM^. en parlant 
de* cA^tTiM, faire de* eAM/rauur. — Fig. et fam., 
I* perdre patience, «a dd^lcr. — S" Aller par saut* et 
par bond* : lY ehet^tte m marehtPU' •» 3* Chanter 
fairaecanMci et en tremhlotanLOttdh, «• M dernier 
aeaa, dti «ûinueê ehwrotéu. 
CBBVBOTUI , Mbt am. (dleiw-fcn), pcaa da 



« ibst. ma*. {che-vrn-lr, !A , 1 
mammîfitrti de Tordre des ru mi- 



part, pa 
E, adj. 



ihl, 



le chevroter. 

-tan , tant*) , 



Uni : 11} tx 



chf 



CHEVROTINF, «nlui. {,hr-i ,o-t!nr), plomb 
lircr le chcvieutl : mon Jnstl ai thargé Je clirvro- 
tines. 

CUETLETE , snbti. fém. {ché-lèu) , t. dhisi. 
Dal., genre d'arachnides de l'ordre des trachéenne*. 

CnEYLÈTWES, «ibei. Mm. plar. {,ché-4é-^), 
famille d'araduridca imMenoe*, canpaaéa d« gaara 

cbe>lètr. 

CHF.YI.or.LOTTF. nu CIIESLOGLOTTE, snbst. 
fém. {ché-lo-glott), t. de bol., geoM de pkapiM da la 
famille de* orchidées, éiakU mr «M plaut fcalfccuaa 
de la Nouvelle-Hollande. 

CHEZ, préposition {Ai, Ht dlarant Ut treyelle* 
«A^) (mleaiit Mdaadt, d«la1lii ufti, q«i-e 
raCna M^Rcatioa^cl d«at Ici Ilabaoloiit fait appo, 
auprès, chez, et le* KlpaCMla hw TlCttl «Mt cm6c, 
auprès , en y prépoiant comme nom» m «)» dani n 
maiaon de..., au io<;is de.... : chez moi, AeiVtlUt 
chez M. un ut. — H est quelquefois prdeédd 1* de la 
préposition de : Je son de chez lui , ils l'ont chatstf 
de chei eux S" de la préposition par : J'ai passé par 
c/i« l'OU*. — Parmi : chrz les Àlhenifns , chez la 
Grecs, En ce scr», il n'eut paa du style noble. — Au 
service de.... : ce tlomes tique est chez..,. — Chez, 
avec les pronoms personnels, forme quelquefois un 
iubitaniif: ai'oir un chez soi , quand j'aurai un chez 
moi , icit Viendrez me rnir. — Prov. : il n'eH pas 
de petit chez toi, on eti toujours bien chet toi. 

CHEZaNATSCE, subn. lém. (< /le-M-iMnce}, néoee- 
silé pressante d'aller à la selle. Inusité. 
CniANT-I.TT. Vov. CHir-M-iiT. 
CHlANTO rOLT, 'sobst. ma*, {chi-an-tn-tolu), t. 
d'hist. nal., oiseau du Mexique, de la taille de l'étoer- 
neau. 

CUUNTZOLU . «abet. au. {ehi-mMo-ÊoU-h), t. 
'fiitt. nal , herbe du naaita» llaxIqM ; «a calliitdca 



potions rafraîcli 

CHIAOIJX , wêShil maa. {M^t^), < 

sier chei le* Turci. 

CHtAOUX-RACHI , «absl. mas. (cAl•«-o(^&d-eti)» 
eipèoe da n^tia des rcaaàc* cbci le* Tare*, qal « aa 
l'abtaaea da |iaad^i«ir» pHiMe la ttihwai aapréna 
et rmd la JuUee aa peapla. 

GHIARvATAR . ■abat. naa. (ekt-ar-ptt^re), of- 
ficier paMlc «n Pma| charfa da laver aa droit aar Ici 
mardiBadiae* et lee peraannet qal «atraat, 

CHIASSE, inbsi. fém . (chi-aee), écuia Jai aiétiai. t 
ehiasse de fer , de cuivre , etc. — Eienlaieall det 
moache», di» vers. — On dit \or., et dada laetjbli'' 
mlHer et mordant, qu'tM Aonma eif la ehùutt du 
f^enrr humum, la plaa MtfprilaUa et la darakr dta 

linminen. 

CHiROTTT, «ibsi. mas. [chi-lou), reliât Uaadioil 

résoltiiivg d'un arbre de l'Amérique. 

CHIC, subst. mas. (e^iAe), t. d'hist. nat., nom que 
l'on donne en Provence a presque tnui le* oiieani da 
genre bnunt. 

CHICA, subit, mail. {^cfii-k<s\ , «orte de boisson des 
peuple* américain» , que l'on fait avec diverke» norles de 
pitrties. — On appelle ani«i chica une espèce de danee 
de» Ni qal nuamUa aaïaa aa nadaago ta 
E«paf{nolt. 

CHICARAUT. ott CHICAIIBAULT , subst. ma*. 
{ehi-ka-bé) , 1. de mar., loagaact forte pièce de bote 
vers l'avant d'oa petit vaiMaaa, paar M acrvir da 

poulln ou d'éperon. 

CIIICAL. Voy. r.ifArjii.. 

CilICALY , ou CHICALT-CHIGALT. aalM. i 
Udu-km-h), t.d-hi.t. nat.,MoiM«lfKlt 
I Ici bolf de riatbiae de Paaania. 
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CIJI 

CilICANt. , »ub>l. Ic'in. [cf$i-ka/u ; , ■'ultliltié t.af- 
tirutc pn ina)i6rc At procéi ; iliii» qu'on fait df«proc<- 
darcs jii liriairrt. cii-. — Fi;;iir., I* aiikiilM c*plir««i> 
4am trtdi»|Miiei de VéA ole ; jt' cerMC»Mtini| m»| fao<lé<> 
^mTm bit M frn. cic. \nj- nticAirccii. — Cent 
M«MM«,ln |M«i(c«gens<l<^ |>riiiii|iiF, c«minc hatericn, 
Mr. 

CHICANE, E, part. p»H. étdkieaiier. 

CHICAKEll, V. neiM. {cfii-ka-n^. user de chicane 
M procèf. — An lî.;. , »c frrv r de di^ioiir*, de «ubtili- 

tél c»plipll»ri ; Tiirr' <tc« ron<r>laiint>4 ImI folMUct MO 

jeo, «le. V«iy. cnit.v,\crt ciiitiNEia. 

CIlICANtR, V. »ct. {iihi-ka-né) . lonir quc'qii'tin 
en procé* nitl-3-pr«p«« : cet homme chicane tous ses 
V isins — Krprsiidrr, criliqiirr »an» raiton ol »ur de* 
ba|>aicllrt. — On dit d'tin iccuté qui te drfi'nd bien 
H<nt chicane sa vie- — Fifi'ir , fii lirr, «hifjrirKT , rrt 
parLnl d'ooe rbosr peu l'ontidérable ru f.oi : ctlt ne 
(hirtutef il M un rhumalitme qui le t hicaae dfpiÙM 
tong-iempê, En i.de nx'Tf». chicaner le terrain, 
le d^leodi*. !• di^poicr uird à ••<hI. Es l. 
d» mtriiM, cMeaitar it vent g irai? I« fin prêt Mint 
«n'il *M poMiblo, Miw i*«BbarrMirr do la vitcMc si 
delamiided<riv«. 

itne-n), tour de 

chicane, maovtitc diniciilii . 

CHICANEUR, nuL.t. n.a» , CHICANELSE, Mib»i 
ft'ii! (chi-k-'-nettr, netit ) (••livaiii ,Vtr>;.)ge H f/uet , 
»ta grec îwavrnî,- , qui aiin<* proci'»,- âcl<in d'autre* , 
du grec autx-jci, qui a d'abnr.l i>i;^ii<G^ un Sicilien , ei 
«nauiteyôorAe, rtué, trompeur, parro ^mt la* Sicilien* 
p»(-aieutpmir Wl«),«diiioaceUo4aleAiMM«. Il cat b- 
milier. 

CHIC ANEIISE, lubtt. fi-m. Vov. r.iiir.*«Fi'ii. 

CHICAKIER . aabai. ma*. , CHICANIÈRE , aubii. 
Um, {chi-kn'nié, m'crv), cèlqi, cdte qai tktwme tn 
matière de dinpnte* , de conlctla«i«at , au jeu, de. On 
dila«HtadJmlvmiPiM?c«/'aeff cArMAiVr. liait fan». 

m. Vciv riiK oim. 

(HK.AR. iuh 

H|n tl It 1 » r . 

CIlICIiË, adj. de» dctit RPiiros u Im ln-''. Uitti 
siccut, »ec, ahdc. On bernait autrcfnii sn/if.). trop 
mén^^rr, avare. — On dit ligur. et fani. : être chiche 
<ff sei l'aroles , de ses fai ou de set peines, de 
Uftanget , etc., n'alincr paa k parler ■ k agir paur *«* 
amU, aintier. etc. — OiidMMauaai leiWB dcoAicAe 
Ik oiwaaHe de poi*. 

CltlCilE»FACE , iub*t. mas. {duche-face) ; on 
d^goe pareaMm, «naiyle baile»qun, un Itomme 
>nai|;re et chagrlii, dont Pa«aric« perce Mir le visage. 
à» p'nn , d«» ekiekeê-fkceê , daa fae«» thieh*» , de* 
kommra owl ont m« /«ree «AmA«. 
CHICHEHfNT, adv. (cAfcAe-NMii). d'oi 



cm 



<j lie 



{chiche lé) , moi (nr^' 
dicttonnaîn s , <ui oo le 



ehiche, ivre araHrc. 

ClIICHETÉ, Mil.si fr 

que l"<iri irotivp dan» qii 
lait svrinn\ iiii- d'inariic. 

ClilCON , sulm. ma». {r /i(-l.otij , laitue romaine. 

Voy. ROM4IM . 

ÔncORACÈES. >ab»t. Um. pUr. (cU-Ao-ra-o^, I. 
d'iit»!. (lai. , genre de coi|«iilU diatiUMl dépcni dea ro- 
rbfradi«LiunéO. On lepAchf aor lo* «Alotarpirnii Imiale* 
d*AfrN|«*« ei d*Am^riq««. On l'appelle chicorée fripée, 

rha>is\c lr; pe . chrfut ilr f'i iir. pouri'i f !• uillelce - 

CiiiCOHACK, E, adj. ma». et lém. {chi-ko-ra cé). 
qui tient d«l* oatvre 4ê k chicorée, cvomm le piiacB- 
lii. 

CIlIGOftEB^ wbai. Um. (aiAi-A»-rtf ) ( M (n>« 

TOHC I. 



'■/."f'' " X^r"'. 1"' ♦ au ripportde PUuc , eat B»r< 
mi< de IV^ypiieu], plante aj^ie et culilvie dinlca 
jardina, aeinî-fln>i u|eu>e, vivace, servant d'altmeiitt 
laiieuae, amère, ap^riiive et h<<p9iiique. 

CHICOT , <'lil>^(. t?i,is V/i;-^,; Suivant quclquea- 
un», de l'arabe jitAjAAii/. , morceau de bon Tendu, 
éclat, etc., fait du verbe schakka , Tendre, cdaterl. 
re»te d'arbre qni »nrl nn peu de terre. — Reste de 
dent f|<ii .•,( clan» ia i;, ti. ivr. — Petit morceau de b«is 
rompu : snn cheval s est mit un chicot dans le pied. 
— TSom d'une maladie qui aurvient bii« chevaux. — 
On le dit, en lermeade blâma, d'an boi» noacu,d'TO 
rejeton d'arbre. 

CilICOT-DE-GAHAM, «Ait. imi. (eAJ-X4^ 
ka-iufda), a i1>red« Canada, I Banr monnpétale, 

Unmiiieuae, dont Ira branchra. courtes ei di'iioiiili^e, de 
(euille», parai.tsenl romnie morte* en liiver ; ce qui lui 
a Tiiit donner !<■ nom de chuot. 

CHICOTEK. V. neul. {chi~ko~té^^ rniitestcr snr 
des cbniei (ir (leu d'imooriaiice. Il o»t [nip., et paa M 
us*Ke; on dit plutél chicaner. Voy. ce mot. 

Cil ICOTIN, anbtt. maa. {chi-ko-tein) (par cornip» 
lion de socnt in , nom donné h l'alnèa, ^ni non» vient 
de Socotnra . ile de l'Aaio. «t qot Mt répM^lo mciilcw 
de tout), berbe fnn gnflt tcroct MMr.<— Glnlr d'une 
< onr^e »aiivage bit «wAro. — Il ae dtl wnoni da *uc 
amer dont on fnMio lo beat dee mamelle* de* noarri> 
re* quand ellea ventent sevrer le* enfants. — Dra- 
fféet de chicotin, i\rif/cii tmi-ie* où I on a tnèlé du 
chicotin. — /imer tontine cliicolin , e»tr?memcnl 
amer. 

CHIE KN UT, et non pas A ïET^f.TT , sî 1 1 > ' 1 . m i 8 , 
[i /ii-,in-it\. niji(|ur» mal|>roprr'» qui courri ) h ^ rui-'^ 
dans le icmp* du carnaval. <^etie eipresMon cit basse 
et populaire. Au plur. des chie-en-lil 

CHIEN, snb«i. mas. CHlENHiE , subit. Um. 
{chiein, chiéne) (en («rec xvai*, «Mm, en Utin cmff. 
(.>•« Pirardi et les Normand* pronnncent Aïeùi.),anl> 
ni,nl domestique; en |wrl«lltdu cri du rUni, Âl 
c]ii Hahaie: ehùn conndit, diica dociwaw pnnr lo 
l'<'vre , cAm» eoMcAniil, diicn de dntao ponr la per- 
drix. Le cAicncat nn moHimifen» plamii>rade. On ap- 
pelle , en termes de thmmm, trient allanit , de gro* 
chiens emplovét à d^iniirner le (jibier; chiens vxm- 
vantt , cent qui ont un odorat cireileni, et qui recoo- 
nais»ent bien le |>ibier,- chiens batteur' , ccui qui par- 
rourent beaucotip de terrain en peu de temps; chunt 
babiltiinii . i qni i rirnt liors la voir .■ chiens men- 
teur % , fcu\ qui (fient la voie pour j;a|;ncr le devant ; 
chiens rvi (cm , > eu» qui s'écartent m rlia»»>nt tout : 
rhrrnt i ipcs , i > ii\ (jui vont jnstc; c/iietis de téte et 
d'fiit rjn isr ,Kc\\\ qui sont vi|>ourru\ ct bardU J cAsoiM 
cttrneaux , les mctisd'un chien courant et «Tune mt~ 
line . ou d'un mi'in et d'une lice courante ; chiens chi' 
hnuth, ceux à qui les oreilles passent le nei de beaa- 
rniij), </uen de change, celui qui maio'ieat et (>arde 
le rtian|;e ; chitu d'aigaiif celui qui chi«se bien le 
matin seulement.^ An Ig., on le dit par injure et par 
mépris, i " dos peraennei: ^uel çhiem de ouiiieMit, de 
poète, rie. (3*dcodioacalnaniiiiMat«oftf iwe lAAimw 
«Ai ttm^liet de miwifufl, etc. IlM familier. — Pmv. ; 
faire le chien couchant, flatter boiaeinenl ponr Iroa- 
per. — £tre comme le ihien du jardinier, ne vonloir 
ni Taire ni laiiarr. — // n*ej( chasse que de vieux 
l 'iirnx , i! ii'^- a pas d'hoinme« plus propres aux afTai- 
rcs que les vieillards qoi ont de IV%ji<Vience. — Foire 
comme le chien d- Jt.;'i tir _\.r;,';V, s',-', fuit 
i/uand onfap/telte. Ce prov. vicAt d'un Jean de Moot- 
tnaeency, •pfgneiirdo Nivdio, qni, clléon ~ 
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5i4 CHI 

pour avoir donné un tmifi'ln i tonj^re, fajiii Ju côié 
Je I'l«iiilrr ati'c d'iutanl plut de vilcste <|iiti lc« «om- 
tnitiiiri* ilr» l'ii.iii lit [.ilu'i |>i> s intc'v. ( )ii II- ir.<i'..iii de 
chien, il taux- <!.■ l linruur qu'on avai: Je. «ou crime, 
y e'k'oru . — l.'uis i l:ic!it ne chatscnt pat ensemble. 
Voy. (;iiA»»i.K. - — /.tri- /. 'i rnmmt wi jeune chien, 
tlrr folâirc . éloufiîi — S\iitn-r, s'acr.orJer co-umc 
ehùtu et chats : èirc loiijoiii i en dispute. — Suint- 
Jtaeh et sm chien ; on dciijpie par cetu eipreuion 
ée*x prr>anne( qui ne quiiienl pu. — Bon chien 
ghaftr il.- race , le* cnfiinli lieaiWal i» leur père , lui 
reMcmbleui. — Quanil on veut noyer son chien , on 
dit qu'il a la ntg*t quand on vcai te drUire de ^el- 

S'iNi , M lui hHpilt* quelque feiue. — U wwf autant 
« mord I d*/M cAwn qim «l'ira tkietuit , «Blf« dcoi 
prrtonnet qui noot aoM detlemmt lodifférenlei , il 
im|K>rir peu de laquelle def «box «nretotvcon d^plaitir. 
— Lorsqu'un homme ni«^rhani d inntile mt rdchappt! 
li'uiic iniladtp. nn dit qu'iV mourrait plut6t que/tjue 
ion chien dr- / - ' i , et de deux hommci qui sont en 
ddbal piHir cnijnini r une même rhuae^que ce tn/tt 
deux chuns iipirs un o». — f^enir tu cnmme un 
chien daiu un jeu de t/uilUs , arri\<'r a i orilrc-irm(>» 
«t élrc fort nul ri-vu. — l'vtiloir /uirr lomnif Ui 
ffranJt chîem, pùter cimtre ia muratiie . n'ctre qo»' 

Elit ou (atbie, ou pauvre, et »'cri'arcer de faire comme 
I Qnnde , la* farU et le* ridM*. — à'trf là comme 
tutidkitn àl'Ml0eke » dtM une cooiinorlle «nj^- 
Iton. ^JVt pm» donner sa part nu r tfuens , avoir 
dee pr^MsUoiW nr quelque choic — On dit , en style 
de ITcrittiK, d*Ha pécheur qui retombe dent le crime, 

3 ne e'eff «4 dUfii «cm* rafoimM d mn vomiieMHtenC; 
'un liomm ^ • M priacipet ctddil dm» macompa- 
(•tiio , ou dsM oMiaeieoB, qoe c'en an cAjcn au grand 
collier. — Entre chien et loup, tur le »oir. — £ire 
deux chirns aprè* un os, être deux à vi«er «u même 
but. — j.'^ ■• /'iii donner sa pait au i < lie ns, .-ivoir drs 
pr<ftenti<irt> »iif une chotc. — Qui m ami'- iiinif: mon 
çliitt, lorsqu'on aime quelqu'un, fu » inu'rfisr « 
tout ce qui le touche OH lui «pparlidU. — li^nttprr 
/< i t /<a-'M , fjirf |iri'ii lire le i.liaii,;>' ; Jri èi'-r une que- 
relle, iolerroni|/ri' Mil ilfcniir» qm prul atoir rft nuii- 
vaifF» iuilet. — F.n t. di- dinsr, rompre les chunt . 
c'eat iea rappeler pour If* empêcher de cliatscr plui 
lonf-lemp». — Mener une tfie de chieit , mener une 
«ientta^ble. — KiVf« comm» sut c&ien. Vivre dam 
h ddbaurUe, »ani reUglM, tem nMtart, etc. — Tous les 
^ûea* quiolfoient ne mandent pas, to««ce«s qui me- 
■Maatse foni pai toujutin du mal. — Un chien har- 
gneux a Wujours les oreilles déchirées, ttli hoimiiô 

I«rdle«r attrape tnujour* quelque* coupi. — Batm 
Khiet* detmt falrànu châtier u« petit devant un plut 
pnltiant qui • temoiit le nème bute. — S'U faisait 
cria. Une serait pas bon à jeter aux ehiem$t leiM le 
rnundc le blâmerait, crierai) aprèt lui. 

CfllEN, »ub$t. ma*. ( chimn) . piéif qui , Jan» le 
funl , ic piitolet , etc. , tient la piwrc , et » aliat sur If- 
baHÎnri au iiiinii' ni où l'on fait jouer la d< iciilf. — 
Barre de fer carrer (|ui a un rrochet en lin, fl un 
autre (pii monte elileseciul le loi»'; île l,i Ijirrr. — En ns- 
ironomie on donne le nom dr grand et de petit chi-n 
à dens constellationa de Th^mi^ph^re méridional. CVit 
deoâ la coiMtclUiion du grand Chien qu'cel ia belle 
dMihi q«e nou* «ommon* ciudenlet «I que le» fiites 
apprialent Xupttt, Siriu<. Voy. ctitiCIMit. 

CUICN-D'EAU , «ubfi. mia. (cAî^»^ L dldel. 
ail., aaiml de IVpkedn câblai. 

CttlEN-DK-II», oebet. na». (ehiÊbt-iMnire) . 
I. d'biat, liât., nom de diUéreatea Matm de peiatona 
du genre iquale , «I partIeaKiNaMM m ceqnin, — Le 



CHi 

prau d on ii«iu«da«hMiit4baier.Aapl«r.t(i'ei«AHiiM 

de mer. 

CUIENDKNT, cubtl. mis [ t furin-dan) , plante 
vivjice de l'ordre det !;ramtnéc«, qui jette quantité de 
racines Inn.^.uet ri (l. |i.rs,et que le* iU < ii- Mijh;;riu 
pour SI" puryer. On ff *erl des racines piun lair. di ]t 
ii^aiic. — Chiendent-pied-de~ji<iule , cs(ic<e de c ftifu 
dcni Joot la graine e«t connue sou» le nom de manne 

ClUlÉ^DENT'FQSSILK, «abu. aiM. (cUeia- 
daifjhea^ ), t. d Um. ■«».« MM daaad par qaal- 

qa«« auteur* à ramianto. 

CHIEN DE-TERRfe.iabil. BtM.(eAMHi*A-lM) , 
t. de véo., chica baaiet 

CBIEN IHI MEXIQUE, eattic. mia. (etumA 
iiidte-eift«).td%i«l.nu.,pHiiealaia1dam«ifaa qai 
reaeemUe a noe peUl eiUen*. 

CHtER-LOUP , tubd. mat. ( chiein-lnup ], chien 
qui tient du loup. Au plur. des chiens-loups , des ani- 
mant qui «ont a la foi* chien et lou;'. 

f'HIEN-MARIN, tobii. mat. {ihtctn-ma-reia^t 
I. d lusl. nat., chien de mer, r«pc<e do poiltlOaa Va}« 
B n,ii i> , Au plut-., de» rhirns-mart s. 
(;illK.>NF. , «ubki. fcni. ^Vly. ( nirx. 
(!M I KNN ER , v. neut ( chié-né ), faire dea cJuensi 
ic Hii lie» rAicnne« quand elle* mettent ba*. 

CHIF.NMNE, adj. fém. [chié-nine) , manière dea 
chiens Inutiltf. 

CHIENNOT, tubti. mu. {chié-nij), petit cA/eR. 
Ce mot rtt inuDit^. 

CIUEN-RAT, auWl. au», {ehieinrra). t. d'hirt. 
nei aon de la aiaaKauMe aa cap de Boaae-Eapéntaoa. 
A a ptitf., daa «hteni-rati. 

CHIIRS, eabll. mat. nlur. (chiein), t. damlMw; 
on donne ce nom k de* cliar<oU particulière qui ter- 
vent au traniport du minerai , depul* let lieux eù on 
l'exploite juiqu'aa bat dea p«ka par au aa la amnla 
hor< de la mine. 

CHI UN-VOLANT, tnb«t. mas. {rhirfn-vo-lan), t. 
il lii-( ri.nt^ quelque* naturalitlet ont donné ce nom 
aii\ rnuvi,eue« , ni:iiniriiCcrrs de l'efdrada»CanlajlCll> 
Au pliir , des chicru-tfoLants. 

CHILK, V. af t. Uhi-é), (tnlvanl Ménage, du laiin 
entrt/tf , fait du verbe usutxfo , dérivé de xautx») , excri» 
ment, caca), te décliai^er le ventre de* cxcr/meni» 
«uperdu*. Cette cxpre«*ien est batte et populaire. — 
La populace crie aux masque* qui courent tea 
met dao* le temps da caniaval : U « ehid au lit , et oa 
appelle cet matquea da» eJUc^-lt'C. et non pa* du 
ckiattt'lit. 

CHTERMF.. «nhM fém. {cAi-èr-nn^), coMiiqur. 
CniFTOTAI l ul»*t. m»».{ch/-to-talte), i- cl hi$i. 
nat., nurud'un oiseau du Mexique que l'on dit cire un 
eiournean. 

CilIElIR. t'ibM. mas. CHIEUSE , lubtt. (ém. 
{chi-rur . i-':i-r lizf^' . celui Of celle qui c/i{C, 
f-HIH SE, »ub»t. fém. Vov. cntcva. 
CHIFFE, *iib*t. fém. (cA(/è) (de l'arabe scajfoun, 
liojic minreetuic), t. de méprit, étoffe faible et raau- 
> aiie : ce n'est t/ue de la chifTe. — Papier de chiffe, 
papier fabriqué avec det ehiffoM q«e quelquefoit àuai 
on appelle vk^. — Par etieaaiaaea dit d'un faaaim 
maa el aaat rtratère qee c'est une vraie ch-Jfe. 

CHIFFLVR.T.art. {chi-flé), vieux mot qui t'en 
dit auirrfoit pour siffler. — Le pcaple •'eo e«t «erfi 
lon|;-iemp« poar tigniller boire largement) il dll aa» 
jourd'hni fliitrr. 

CHIFFON , tubtt. mtt. {chi-Jbn) (de l'arabe sehaf- 
fbun , toile l<7,crc , lio^ mince et tiir\ mnrei nu de 

linge ou de drap été : chercher, vestdre, acheur d«s 
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cfiijjom - J!„ rU, cluq»ieûechi(yom, il tti fort nul 
>nu. — Uj„, Ipjïtjjoil molirrnr, on apprllc cluf- 
Jon, iif yriits .•.ji.Mcmrni» à U mndt.~Donr.ez~moi 
un clujjun lie I iipier, un prlil morceau de papùr. 

CHIFFON, E. adj. [chi-fon, fone), t. do j«r Ji- 
m m» f«i t e diidc* branchei inuiil». 

iffllWWlNE, E, |Mrt. paM. de chi/ fonnrr et tdj. ; 

Mfieh^onnée, Ua\%U». — A^-ou L, num- Jvf- 
fimée, avoir le* irtiu pctiu et peu r^gulitr» , mtUlint 

CHIFFONNER . v. .et ( chi-fo-né), boucbosner. 
Trois , r : chiffonner du linge , un habit , tte. — Tlp. 
" l^-. *" iBïiWWi embamMcr l'cnrit i «e/« me 
jj^^&^w- — *• Mtocr tÊftm Um»^ «éi«wr- 

MCBIFFO?aiBB , fnn. Yoj. anvromntn. 
CHIFFONNIER , tulti. m«. CIlIFFONMi llE, 

•WM. Km. (cAl'-Zô-mV. ntére], crlui , n llrijui ra- 
maite àe* chi/J'oua p»r U ulle. — Frj; . )' crlui qu 
ramiiae et qai débite «ani tlioix l<» niiu\rl|.« lou- 
reni l<-iroe«. — f Penonnc véiil'.cusreiiracasiiirc 
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CHIFFONNIÈaS, rabit. r<én. ( ciu-fo-mire ) . 
mble k iWgt dM rammtiMW fmfitBtr Unn cA//"- 

M*. 

CHItTRE. lubsl. mai. {chifre) (itVMtim cijera 
on c(/ra, dent la «JcniGcaiion eat la roèmc. Le» Iia- 
lirns I oal «npraaid dca Etpaj^nol*, oui l'ont reiu de* 
Arabe», et eeoi-«i l'mtpria ierhdbreu tefer, dont la 
ndaectt tapkar, Malï«r.)> earacière dont on i e »ert 

S aar marquer baMMbre*: ckiJjTre a abe , i, 2, 3. 4, 
_»^«" =-» 'f'ijO'* romain , i, ii, m, iv, v, ctr — Ma- 
atlre acerète d'ëcrirr , p»r Ir miym de <<Ti3iiiii mou 
•■CaraeMrea conaiu leulcmcnt de la prr>r>niK' a qui on 

^crit : ^rire en chiffre, Jonn'r un rh^ni,' Fi.; . 

ccTtainea façon* de parler , que quelque» |i. r»onnes oni 
entre elle*, et qui ne «ont point entendue» de» aoirc». 
— Arrangement de deux ou de plaideurs lettre* capi- 
l»l<'* eiitrch.tfs l une dam l'aiiire, pour eiprimer 
un nom rn abrégé : graver un chiffre iur un each. t , 
It peindre dani un écuMson , etc. Le* chirTre* ne pren- 
BMil point la marque du pluriel , parce qu'ila o'e&- 
Mriment pa* piiuieur* chote* diitincte* raiaembléca aeu* 
la mùme nom , mai* platietira rhoati Je la mIom e*- 
fèce, ctMMidëréea uidividuelii>maal{*iBii m «ht et on 
4cril ••tesitn, tel quatre de chaquê ttoUf troU M iIb 
ttàtB font cent onze en chiffre t ar^et. 
niIFFKK , pan. pat*, déchiffrer. 



finiFFfU ll , V ati. [c/ii-//rf'} , marquer par de» 
« />ll!i ,-, . h -lirci i>Hi^, s d'un lu re. — Papulaire- 
uic.it, loiiipi, r, — K. riic en chiff res : ch-JJ'icr une dé- 
pêche. — En mufique , indiquer par de» chiffrer éiriis 
>ur 1rs unies d'une batte. Jet accorda donteUadoirent 

l ire it <:Oinpagitée«. 

CHIFFRER , T. ocnt ( rhi fn/y , compter avec la 
fiumts: H* savoir pat chijj'r^r; api>rendreà ch>trrer : 
ildtign bien. 

CUIFFREL'R . M.hM tiin». ( chi-frcur) , celui qni 
compte bien avec la plume. 

COIGNOLLE. subit. Dias. (c/u-çmofc), I. de pa*- 
«emcnticrt-bouionnicr*, e*pècc dcdévi«{alrkmi* aile», 
dittantes d'uno d«mi-aaoe l'une de l'aMire. air Icaneî 
«a dévide le* BaiMm fun laa neam-. 



<^IGH(M,Mfcat.1M8.(dlf<fmMi)(dll latin catena 
cbalM i a fait fabaid thmgnon , ei en»UMe c7»(- 
^••■/j »• Jaitttl't th eOd,"— l.lievrui que l<-, fi miuh'i 

Mitai aar la derrière de la téie : die u un betiu cht- 
fnon. 

mn, ^ ehi-go-mié ) , t. de 



bot , {;enrc Je plantes de la baillh im mvrtoïdc* nui 
rcnrcrinc buit à dis arbrt**raaK esoiiqne*. ' 

Cllll.tubll. nat. (c/h-0, t. d'hi.t. ual , nom d une 
c»péce de pipi du Paraguay. 

CtllLlADE, «iib*t. fém. ^ki-liade) (du grec vùow. 
»lg.«)j^^«l«.a««d-.Hr-UI.:to.»^ 

CIIILIARQUE, «ubsi. nu.. (Ai /mrAe) (du sree 
XtJt5(, mille, et b/îyoj, cbef, d'a^;p:, conuBMdaamili 
ch. / le, ancien*, alfidtr qal GMMttUMhit ■« earaa da 

mille honimeit. t^ 

CIIILIASTES ,ub»t. m»., plor. {Iki-U-aeeu) (da 
Ijrec >:.><5,.n.ill«) l,ér.<iiqne* qui prétendaient la 
Jé»tt»-Lliii»t viendrait mille aaa avant le * 
dernier régner sur la terre aoaanaa 
On l< 4 a autsi nommé* miUtmdn», 



CUILIEN.adj. cianbM. ma*., an Km. CHILIENNE 
cA,-/i-«» i„e). do CMli; qui y , rapport repu- 
bliqiie chilienne; < ett un ClnLrn. 



UIILU (.ONt ou KILI(K;O^E , «ub.t. m»,. ( A«- 
li^gone) (du nree yu:., , mille, et ye-.« . aORle). t. d« 
géom. , Ii;.urc plane ci r^i;ui,crc i mille anele* etmllln 

cote». 

CIIILIOMBE , *ub*t. fém. Iki-lionUi (du ona 

bu'Ul». • 

CHILLAS, anbit.iiMa. {chUe-iace) .LdaMmi 
toile de coton k caireaat , mit «ieat^ Bwnla «i d^ 
quelque* autre* cMddMdaiIadM. 

CHILOCHLOÉ..uUl. nt*. c/, / /„Ae-/a-e ). , de 
bot. , 5cnre de plante* de la fani llc de* ,.r*ni/nie. 
établi ans d^a; de. alpi.ie, de LinnA- ' 

CntLOmS, *obit. fém ( chi /o-di-) . I. de bat 
arl>ris>««« de la Nouvellc-nollanile ntti e»wlI*MBMl* 
un ivnrc dan* la famille de» labiée» 

( IlILOtiNA l Ili;S . *ub»t. ma», plur. fcAi^Ja»-. 
nuU- lus. lté» lie U famille J.» myriapodes. 

ClIILON, sub>t. mu.{K,-lon) (do prcc vtilo- 

fj' nui iiillaniinaioirede* lèvrata 

(UlI.O.Nt;, »dj de» deux genre* (Ij-lbuc) t».,, 
»e»lt>ris, Ii.ii iié. Voy. CHiLOiT. • 

CHILC)PO^ES,MiiM. ma», plur. iki.lo-pode](in 
8^f.^ ^^'/.'''.irtto.amyw. pied), t. dbi*rna.., f,. 
nulle d ioteem caanae babiiuelleineni *o«a la amm ia 
viille-picda , de Tardlra de* myriapoJe* 

CaiN. . afcrMatlen du mot chinnr . 

CHIM, .ak.1. ma*, {chimc), t. d'I.Mt nai. , nid d'un 
oi»etu de la rhine. 

CHIMAI'IIILE. .ub,r. f. m. iU rna-filA, t. de bot 
;;rnrede pl.n.c d.- rAmént,,., pienirionale , élabÛ 
pour placer le» pvro^c. en ombelle et maneléc, dont le 
tlTgmale c«t «e».;ile et épai», 

CHIMARRIILS. »..bM ma*. (A,-»„,^„ce) . t. da 
Lot. , i;ente .le plante d.- la (amiile de* rubiacée*. Il M 
renferme qu une c.péce, qai eat aa arbra de l'AmM- 

que mér.dioaala,,«'ao appelle, à la Martlalqae, M» 

de rwiere. 

CllIM-CHIM-lSHA. *ab*t. mu. (c*/aw^flwwj»«V 
t de bol. , arbre de Cocbinchine. 

GniX4ail|.n;NG,»ub.t. m*», ^chime-chune- 
I. de bol., arbre de la Cocliinchine, ei avec Ic- 
^nerie* lournenr* lonldeavatc» et d'auUe» ouvrage* qae 

Ion I réouvre Je verni». 

CHIMERE, lubii. fém. {chi-mère) (du grec vtMjuM;. 
nom ;;rec de la mooia,';ne et de l'animal , qm «igniS 
»u»ti chèv re), monttrefabuleax qai Brait k devant d*ia 
ion . le milieu d'une ch«vrt ai h dauMn d'an dracaik 
Une fable avait »aar «riUM aae miunui d« Lfcie 
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Al wÊtÊ» nom I dom l« Mmtnci drâm c«aii t»biié p.ir 
d«» liaQi;laaiilie«, abaiHlMM en pliaraRCf, naurriMaii 
dletdrtnM, «I l« ■»•. mtrfetgMlY, ët»h rcin|ili de i< r- 
■lau.-^En l.A'MliqMiië aMnnb^ag^d'un mit^nc rru- 
Ki k JifHrailM nriirt d« diirert twiii«>u. O» I apprilc 
MMi §ryiû- — A« fig. . inw^naUMi «wn* H **«• foo- 
drmrni : afoir, M «Mflre de* cAwlérw 4&Mt la l/ie ; 
c'rtl là sa chimère. Voy. iu.v«io». 

CIllMKKIQl.K. a:lj il> .loin. i;i iir. * i , hi-m/- 
/tl,r , vnioiitiJire , pir II de cliiiHàti : eij/rit chtmeti- 
que — Smii Uiinloiiif^nt ! pr éU HtiO» t AtitM-, ttpd' 
macti chimériques- 

CHIMKRIQUEMCNT, uiiv. {«iU'mté-nkf-mm) , 
d^ïo* inanièn dtimériqtt. 

CniMÉRISCE , V, MMt. ( c&t-me^ri s^, m repaî- 
tre dp chimères. L^ntage n*a pemi adopitf ce mot. 

CHIMUTRE, «ulirt. mai. {«hi-mi-uire] (dy cm 

yr,j.':x , cliiiiiii-, Pt r«.»r»i^3ix, RU^riaoa), laÂIccitt-clli- 
I p.i u'i Krme «le di'nigrrmetii. 

CIIIMU'I lUF. , subi», rëin, {cUi-mt-a-lr() , \. do 
m'-Ji r , »ri ilo i;u<'r<r railadici |>»r de» reiiièdei 
iat(j<i(»«. Voy. citiMUTne. 

CHIMIE, »iibn. fi'm. [ehi-mC, [fw •H'ee lia, for- 
niL' ilr' ;(;tw, (oiidrc) , inii <- <n>i a |io.ir Lui il':iiiilv .rr 
ou de dëcomjio>er l""* corp» «iiiu*« , p'iui il. i iiuvrii 
Ficiion iniimerl réciproque qu'il» cicmhu li - un» tur 
!«•» aturo». CV«l proprcmeiu , ob'rru- aM< raiion 
M. 3f<>r n, l'trijioni r > i .irjx un 

CHIMIQUE, adj. de» deux «fines {chi-mike), qtli 
appartii'ni a la chimie- 

CHIMISTE, »ubi». ma» (chi-micele), qui *aii bien 
la thi-nie , qui en fait Its op^raiioni. 

ClUUHIVU, tnbM. mat. [chitM-sai-yu), i. dcboi , 
«^têe de fvoal f ai croli daaa ica roviroa» de Canton 
en ChtiM. 

CBnnMNE»»nbM. ma*, {chi-moéne) , fimrni il- 

ÏlcrNic»lcaire,«l ooiiaUeiniunt tabUnclicar et le poh 
u marlire. 

CIlIMPAXZÉE 0* CiIINPAH2EE, nbil. ma». 

{cXin-pan-ti() , aoric de alnRa. 

Ctll^A. ^aiitt. dm (<.7ii' iui),i.debet., nond'un*; 
expier Av taliepareJle qui croît en Chii». 

tUlNCAPlN DES ANGl.US, CHATUGMER 
NAIN ME VIRGINIE, mbu. ma. (< A.ni A , / W/i) , 
arbri<icau de Virginie dont le» Teuille» «.ont u-^ i »cm- 
blahles a celles du rliâlaiynler . et dont le (ruu e»l «ne 
amanile ri-nfeim'^o lUn» une rapsule épineuse. 

CUiKCIlE. «tlwl* nuia. {cheinehe), t. ti'bitl. nai., 
nom d« dent oniinnnt de PAadriqne «kbakni «oc 
manvaiae «dfnr. 

CHlMCHUXAtnib*! ma*. (c/ie(/i-cA(/e-/<i}, animal 
dnPrfron de In creiamr do récureinl. Il ett fort pdimé 
«unrla branléneian poil , dnot on (ait de» fourrurea. 

CHINGOt), Mbat. mm. {cheinrkou), t. d'bUi. nat , 
mm qna Vam donne en vaulonr aeir dana la pmiltoc 
nouée, 

CHINE . anbai. wa». ( cAi«<) . aerpcniin , espèce de 
fcoii dur. r(>ii,;rù(re et a lacbe* neiraa. 

CHINE , E , part. paM. de chiner «< odj. : bas 

èhiiiifi. 

CHI>ER, V. act. {chi-ruTj, t. de a»anatMWTC de 
»i>ie. Donner aui li!» la chaiiic de IVlofle, dMCOd- 
Ici.r* il.f.fieiiui, «i irllenient diipotéea . qe» PétofTe 

arhrNC'- préifiito un ilt'»aio dont \r uaii, quoique Ircm- 
biani, e»t reconQ*i»«ablc j oii c/u^h- p inifulicrement 
l<atalTeia«. 

CilINER , mbtl. ma». (<:/4i-i»«f). Vari de travailler 
felnai le« éiofTea. 
CHlNFRPiBAU , anbst. ma». chein/rr-n/S ) . 
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pop , touj» d éjt^e, d^biK-ii "a lia <r» l*j vi«a;«e. Inu- 
i.të. 

CHINOIS , aubat. m»,.. CHINOISE, Mbal. (cm. 
{rhi-noa, cfU-noaie) , telui ou celle i|et eit de l> 
Chine. — A la manière de la Chine : maiton «4l- 
noite. 

CHINOISE, aibil. féa. {ehi-nouze] , petite orange 
de la ChiiU' 

CUINORRHODON, aubat. ma^. (db(-AOre<r«^.Mi) 
{du jirec Xi<nv, rblen , et jiîî©» , roae), l. de bol., non 
dn rotier di^lnnticr dan*U»Mi>aa «ovi«igaa de atédf» 
ctiw. — Où danne nuaf «n nom ■ nne coalceiiou de 
roae* «auva,ne«. 

CHINQLAPINE, «obat. nut. [cheufka-ptneh L 
il< bni , rtptao dn ^liaiBnicr dea EmirUniB. Voy. 

l.lll'MAllII 

CIlINQLER. \ luiii. [rhrut-li-'), boire du »in en 
Jt'l>auclii' : f/j ont chiit^ué ensemble. Il eal inusité. 

( :ill\(jl IS, aobM. nua. (fAcM^AO» t. d'Un, nnt, 

paon tlu riiib<!t. 

CHIiNT, aubal. ma», (cheut) . ioili« il. » linl< i 
propre» à îire impriméL'a. Il ) en a de plu»ieuri »orte* 
qui ic <li>iinjncnt par Jca n«»a de* |i«diei dlei w 

fabriquent. 

CIIIM'E SERONGE , lubai. Udb. («Aeinie-ea- 
ronjr), toile de coton det Inilc». 

CIllNLRE, lubal. U-m. {chi-niire), de»»in t/un:'. 

CU(0, »ubit. ma», [chi-ô]. t. de manuF. de glacM , 
pièee que l'un fine avx du mortier au devant du boado 
la glace, ou a Puuver urc doiour d« (lacric. 

CHIOCOQUE, tubai. Bia«. cAt-o-Mb). ecara de 
planiM «ft«iiaMe««de le famil e dc> rubiac^ea 

CHIO-HAU, iBb«t. pina. ^c/u-u-û), t. de bot., arbre 
de ta Chine 

CniONAVniE , anbal. nat. (<rAi-« nante) , t. de 
bol , ['.iiire de plante* delà famille do j.-iiini. n • , 

CIIIO.NfS , aubat mat. ^cAi-o-m'cc], I. d'iitti. oat. , 
;;<:nr(' ii'ui>,eau& de Tordre dw dtb a ilia c i. Il TilMrleB 
iivage» de* mer* aa>lra'e<. 

CillOLIRME.aubil. fém. {ihi-ourme) (de l'italico 
«tnrmn, fall, dan» la même aiyaiiicaiion, de latin 
INTHM, fottle,moititudc). let (errata et enlfca^nlnOMM 
»ur une ;>,alère, rolleciivement pria, 

CUlI'AGE. »iib*l. mit (cAj^^r) , apprél auc lea 
laaneor* doeitcni b ccnainca peant. On dit dana k 
même if na ekifter lu pemr. Mie Anannc tKipdè, 

CHIPEAU, aub«l. mai. {eki-p^X, dllial. mt.. M* 
pècede canal d de l'Aaiériqne. 

CHIPÉ, pMt. pat», de eAi>er,ndJ. : dMfow 

chipife. 

(.illl'F.R , V. art. ( thi p.-') , 1 de tanneur, donner 
aiu fn'4ui l'appiei qui" l'on appillc ihipa^e. — F.n I. 
po| I , 111 vdier . dérober. 

Clill'OI.I.N , iubtt. tnaa. ( chi-po-iein) , nom que 
Poil dnriiic i b détrempe vernir-polie. 

LlllPOTEK , V. iicut. (cA<-/x»( ) . faire pea à pc« 
et lentement ce qu'on (ait; lanterner , LarijnigoOT.^ 
Vétillcr, chicaner. Il «§4 lamillrr dan* le* deui arvf^» 
tiona. 

CHIPOTIER , atifaM. mat. , CHIPOTIERB, *nb«(. 
r^m. {chi-po-tié. lién), baigelpncw. — Tdllllenr. 
Voy. cniPOTsa. Il catfamiiicr. 

CHIPOTIÈRE , Mbtt. fém. Voy. cniroTin. 

(.HIQUE , aubit ffm. (eAfAe). t. d'Iiisi. nat., ca- 
pi^ce de '.■rnn qui ei.ire dan» la < liiir. Il «juic comme 
la pure , a laqui'l le il ressemble a»<e7 p,ir h ronli ur. 
La chUjuc l'ailadic de préfc'rcnce au& ornili c\ nwx %»• 
Ion». — Trè»-pctiie taiic à rafc. — T.nb.sr ii nià ber. 
— Petite boule de marbre ou de (erre eulir |'Aur de» 
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jeux d'enfanii. — Mamili coewi Ja wtoAileyiel te 

ver in«ri. 

CHIQI FXAtIDF . Miliit. Um. { ,hike-n^'!e ) ( <1ii 
bat-breion i hiq irnuilrn qrii .» la niémp «ij-n'fi' aUdiiV 
roup <J«r Poil ili>n'"' ilil ilni;;i ilo mil'* ii lnr>i|ii'a[jri » 
pavoir pli4S rl raidi « onlrr Ir pnijr<> , on Ir lùi lir «iir Ir 
Vi»»!'.!". -iir Ir nr». rfr. 

CUIQUENAUDEa . V. «ci. {chikt-ni-dé)^ don 
aw dw «A^ttOMHifet. Cell« «prcMlM n'ftt point 

CHIQDnl , v.Ml. et ncnt. (dkt-it^d), nidicr du M- 
tM> pM ' t niwscr , boire. 
GUIQUET , nfet. «u. (cAf-iM) {M rcip*ffMl 

ehico, pelil), |irlilp partir d'un Inni : »itjrrrehrrj-rrt n 
^■quet, peu à peu , par priiio parcelle» ; «n thiqiut 
dt nin, ••jtHit fWf da v<n. I! e>t familkr. 

CBIQUeTER. V. «et. h ke-U), détbircrU laine, 
•I la ilrin^lrr m PailnnKeanl. 

CllIQi;i f:HI9l!I. «..hM. ma». (cAi-Az-cAi-A») . » 
de l<of , paliK < r 1< l'Am^nqu* MiMdMHMio ^'«D ne 
pcui r.ippori: ( » jufun j»<'iire. 

CHIK-, aliK'vialinn du mot CniBURr.re. 

ClIlliAdHK , «(tb>l. f< m. ( 4(-rai;»»r-rp^ ( do |;rd 
ynp, main.ri pmr. t.iplun ^ l.ilr incdi»- .ijoiitir 

qui attaque le* maint. — Il se dit aii»t< de celui qui m 
• M .maqué , «I II CM «M. : «'r«t «n Mrmfft, U n'cai 
point uMié. 

CUIRAYITA , lobai. fié». (c*i-<rj-< /<t) . t. de bat, 
«pècede ^rniianr que |a( •«■*•)<,«• de l'Am^rifM m 

ploient «nmiii'' itmuadlinwM ffbri:a|ir. 

ClimiCOrE.*aUi.MH. (cA»^ Aoi«), Mrto tii> 
râle du Paraf.iiay. 

CHiaiMOTA. mImI. mm. {M-rvmaim-») . irdi 
du Pi<nM du gtitre l« comtAlîer. Vay. e» imi. 

CHIRIPA. subit, mat. {chi-ri-pa). I. de bot., pal- 
Mtler de* bord* de I Oréno<|M« dont le Imnc «kl ^pineMV, 
les Teuillei ironi)ui!ci,roBfl«»a lenra»lfdniM«l«r6ri)- 
téea «•i-dr(40ut. 

CIIIRITE, «ubtt. fpm. (Ai-ri/e) (do grec x<r;°. n<ain) 
t. A tiict. nat On a dnnmS ce nom au% aiaUctilct <|ui 
on' I» forme il iinr main. 

OilHOCENTHE, tvbai. mat. l^kt-ny-^n-tre ) , i 
d'hitt. naL , fHWa d* poiiMiN diaMi pair plurr 

CUIROCERE , tt^. mat. {^ki-ro-cère) , t d lùt>. 
nat. , iiMacie da Taipèca 4« hjnidiMpière*, irèa-vobin 
dsiparacMcia. 

CniROGRAPHAIRE , «dj. ma*, et fém. {ki-rogue- 
ra-ftre («lu grec x'V* «nain, et y^apAi, jVcrtt) qui n'ct' 
«TéaNcIcr f a>a veria d'an «cta aalag^tvé «t nan 
recniinn en jaaiicr. 

CIIIROLE, iobti. r.m A /-/•>/«), p«lll Maw an 
niiliro d'un ballon eu d'uu bati-au. 

CHIROLOGIE. tubti. fém. [ki-fo-L i^r \U fjvc 
Xtip, main, ei ijtyof, ditcours^, art d'eiprinirr *r« fn - 
tétt par deanaaramaniiat m B^tiraa i|«*aii fait avr ( 

iet dni|>la. 

C||II\OMA\(:iF,. tub«t. f^. {k -m~mnn-n-) (.lu 
Uree , roaia , et fuam*, divinatioa) , Part prr- 
laadwda deiriaer, ét prddira par TintpaoUaa de U 
Main. 

CHIROMANCIEN, au Km. rHIROMANCIENNE. 
adj. (ii*nr-iiiaii-«ir4a , cidiw) • vêlai , celle eiercr 
la ekimvÊoneù ! le dUn»uutekii e»l un fimrhe qui 

4lll'WJPV If MKt. 

CHikOllANaKNNE, lalM. ttm. Vey. cmaoBAir- 
cmr. 

CBIRON, Ml»t. mat. [ehi-nn), >one da w i|ai 
atiaqnr le« nlt«c«. 

CIIIRONE, tnbti. Um, (c/ii rone) , grnrr de plan* 
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le« exntiqnpt qoi < omprt'nd des berbeset dtafOBi'ar» 

bfi«<etnt de la r:iinillr det genlianet. 

rHIRO>F< TE, Mibit. mat. [ ki-ro-nêkefe) , i. 
d Imm. nti. , crtirp de poUtona établi mu\ drpcna dc« 
Inphiri. — Etp^e de maBBiAfCi caraaMlcra de la 

famille dri niartupiani . 

CUIRONIEN, aiij. ki-tn-m-irn j . t. Ac m^dec. , 
ulcère chhonirn, «Icrre malin et inveicrt', iH qve ce- 
lui ((lie Chinm eut au pied a la tniiede la bleuan^ail 
•'était faite avrc imr dc« llérhri d~[leira!e. 

CHIIIONOME, aubit. mat (chi-ro-nome), t.d'htit. 
nal. , genre d'inaeties de l'ardre de* diptéict. familla 
dca nemot èrr». 

riIIROKOMIE , «ttlMt. C«ai. (kt-n-Mhmt) , (d« 
erre yiifl , main, ei i>a|u«(, rtgle) , l. d'biat. tm., art 
du geste rhei le« anrirnit. 

rilIRONOMISTK, »inR. mat. (ki-n-w»~tnit!€U\ 
criut f\ui rn»ri<<nail l'art du r.ette. Voy. (.iliaoMOMiE. 

CillRONOMOMFS.iiibtt. mat. pliir. {ki-io-nO' 
munir ) , éiinirs I r.iiii liai < > qui > tiex Iet rotBalM Cas— 
pa ii'iii If * \ i;iikI< - 3>i ► r> 1 ili s in»ïriiinrr*t«. 

C IIIKO|>LA.STF. , M.fi.l. mu» (.,-rn-pt,u ,-lr] [An 
;ri r /! fr ai» ri 7r«3tîtw,j'"frap|i' . iimii uiiiciil pour 
.ipl.iii 1 I. ^ il 1 t 1; !(•» du Icr c-)ilaiio. 

f.IIIROI'OMEi , t.'btt. ton. plur. (Ai-ro-po/»/) , ». 
d'hiat. anc. . fèic* dea Rhndiena prndaiit lfM)iiFl|ra laa 
enfant* mrndiairtit ea imiunt le chant d<t hitoii« 
delirt 

CUIROSLÈLE , mM, maa. {ki-nee-tiU), 1. 
d'biau nal., ftmn timum daTacdre daa caMap» 
itrra. 

OUROTOItlB, «alM. Mai {^ki-n-tont) (da grec 
X'tpt aiaia, al t<(*m, jalcada, jéirnda). acuan d'd> 
tendre la mala paar daaiirr MkfaffraKr, uMtdachaalaa 
anrien*. — Ia(ip«tlli«a daa mala» co ceaMrani lea ar> 

dre« »»rré«. 

( 1 1 ll< OT T E. iiiltM . fém. Uhi-route); ka maria* «p» 
|h:IIi'mi p:<r c>- nom »cul le i'i|{arre. 
CIIIRI IU.K aL. E , adj. (cAr-nir^'i-iE«0* qot «p' 

parlient a ta chinwgif. 

CHIRURGIE, aubtt. f^m. {chi-n,r-jf) (du n"* 
y_Vt-.<jy/tt, opi'rttion maniipllr, ^atmi^ Af ytta . tntio, 
• I tyi'j / rai'r. travail) . at l qm rn»rini,,- a (air'r di- 
ter»<'> opL'ra loHit de ta main aar le cwrpa de l'Iiommc, 
pour la ;iii ri-on det blaaMrea» dca plalea, dca fiac* 

lori"» , (IcK alicr*, rte, 

CHIRURGIEN , tubti. mat. [chi-rur^jiein] , criai 
nui ckcrce la ehùwgia. — En l. d bi*t. nat. , |>nit>on 
lie mrr i|ui, 9k «èld daa aalta, a deui aréiet fort tran> 
elianiaa et tgil aaal y^MM aamaie dea laacatiaa. ~ T. 
' dliiai. »at. . fnwa tfakaMi dcbaaaicra, d« la tàmilla 
dea |iraMiraair*at àoM la Jmbcm sami baa baaada 
raroncalra ^arnara, M Ira allet armdca d'dpîitva oa 
^peront, avec Iriqurlt il* te bilieat; ron|>le de leur 
pntir'' r<t rtrettivetnent allonge. On Ira nomme autti 

I ■ n \ ' . ; I I f /M e 

<.iilHi h(.l(}LI".. .Tilj dr< ilrii\ |-;rnr(S fi Ar 'lo -jV- 
ke) . qui appariicni a la < h ru- t^n- . 

CUISE, tubti. fi*in. [cluze'i, I. de Imt.. pfnMt' dn 
M' xiqiie. 

Clil.SMOBRANCHtS , m nvi^ pl.ir [h,-f-mr>- 
bra-ichr) . t. d'bitt, n<t., nom iliinru- :> un cirilir 
l'on a rlabli parmi Ira mnllnaquri crpliainpadca non 
•yméiriqnei. 

CUI$MOPN£E$, anb»!. maa. plor. {kUe-mope~ 
n^, t. dldai. «at., familia da paiJBaaa. 

CmTAlUyriMB, aabit. Um. (At-te-nane), aipèca 
de tb^arbe. 

CUITE, tubti. f^. (eArfa), t. de commerça, «aria 
de toile dct lodet-OrietitalM , imprimée ri peiniearee 
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de* pl«acb«» de b«i«, «idoni le* coulcwf, ■■ 
prrdrc de Irur ërlat, onnai autant qii« la t*il« 
ily a d«* ehiUêlmfittmét* do« deux kM^. 

cinq rani^i de cordca. 

CHITINE, »oL»t, niïs. ;>7ii-ïHje), I. dlilil. nai., 
nom qiic Ict an< irn<i Jorinsiriit à MM ptafM ||fll était 

la même que leur iJtrytoUllie, 

CIJITOML . .:.k>t. loM. (««^«mm), dMfdc hnU- 

ClUTON', lobsi. nu. (cAhcm»), cJlkiat. oat., 

aorte de coquille. 

CHITONE, adj. féin. (Ariane), i. do mythologie, 
fda grec ;,^tr&'^ , hal>ii], aiininm de IMan« (|n'oo lai 
mmaii a cause du colic qu'on lui remlalt 4aiia un pe- 
111 brare de rAïUqne , ^ Ton MiniMit Gtittngf on 
lui «MMcrati les prcnlm babiu dei enfania. 

CHITOKEE, atib«i. Um. (k i-t"-nr". I. Jr imiiii- 
«{«e des anciena, nom d'un air et d'une danse jtarticu- 
I i«rc < oniicv^aà DUiM cbes les SjmnalM. V«y. ew- 

■I o m: . 

( IlITONrER , aubat. iru«. i kc f>->ur:), t. d'hisi. 
Bat., auimil dri osralirioii' , de la famille dea dcrmo- 
branrlie«. 

CIIITOMI-:i>, «abat. Cdm. plor. {ki-ia-m), tt\rt 
iMiiitic'ea en l'honneur éé DiwM dbÂsiiMr, Tillat-e 
é» i'Altiqw. Voy. cniTOiie. 

CHITOMISQL'E . tul>»t. Um. Ihi-tO'metke), t. 
d'hit*. me., tonique de laine4|ael«lUfcei pwlaicni aor 
h yt»m , «t qui leur servali de ehonihe. Ccat ce ^ue iei 
Bomalna wgaiitiieuLtiAaetda. 

CHtT^, wbtt. mat. («A/lws). t. «le bot. , arbre 
de la Cliliiairt a w Amé pour la bonté de «on frait. On 
penie niie c'aM nao e>pjice de platfueminUr. 

CHIt'RE, aubat. Utn. ', fii-uir); ne ae dit que dea 
nrrëmeoU dra moucliea. Ou Jii aiitti chiasie. — T. 
<■ ; i I n»t. , coquille du genre aoriculc. 

i.ai VEF, »tib»t. ma*. («/MW^Vf), i. d'hi*t. uat., 
arhrc dr» [nJrs . dont le frolti 4* ngnMMnrd*n ■!«- 
ion , rtt rl'iin i>oùi rifjoi». 

CHL^.ME, s.iUt ,„j.. («U'.ni), t. 4*b!tt. 
(;enre li'intn i<>s culcopièrca 

CHLAINE, aubii. fcm. {kU-ne) (du grec 
dchaulTcr), I. d'hi<i. , anc, vètenicni que lei Grrca et 
lea Rnmain» portaient sur Irur (unique. 

CULAMYDE, aubat. Um. {kia-ntiJe) (en lattAcAfa- 
mjrtt bIt<biS'«cxA«v>^«C*<>* d« x-''.x»{> dont la si- 
«nilkaiioii cal k ihAim), i. d'bdi. «ne., «aptee de man- 
IMW dct andciH. Mraïuaé air r^ufe droite. La 
«JUimif<fe (hait l'habit mililaire dea patrlclena , lalofe 
dialt l'habit quMt portairni danf Rome. 

CHLAMYblE . «ub.i r n. ( Ua-mv4i), Ldebet.; 

Alt a denn^ ce nom au plu>i nuon. 

CULAMUH». ojbsi ma». { k/a-ni-di-on), t. 
rt hiat. anc, v^yi^rr dr- nimi cau 'a l'usage des ttmntk 
i;re<-<|ijca. —l'.irhc de i li.iluil.nirut dra Babylonlcitt. 

CULÉDRIbTOUE. aubat. maa. {klt-Jnce-iome) , 
I. d'iiiit. nai., frenre de motlotquei atciihalea, voitin 
doa aaridiea et dr« boinllc-. 

CIILÉNACEKS, aub»i. fém. pliir. { kt<f-na-cif ) , 
t. de bol., raonille de ^iDtet MiaiM de «aU* dea 

m»l%'at-ér«. 

CIILENASME , aubat. mat. ( klé-naceme ) ; on lit 
dana un dictionnaire qa>i c'eai soe iroiHe par laquelle 
on parait ae char|rer de ce qui deltntmbcr aur l'ed- 
«••roaire. Ce mot i>«t lrèi-p«q ettiiaii : Il eit l»laie in»- 



CHLÈNS^ aoblt. fte.(A/&ie), t. d'Iii.l. anc, 
«MClMb«biUcmald»]|«iMLwqu'ihafpelaicat aut^i 



cm 

rantir d* Irold. 

CHLOANTilE.S . 
i;pnre de p)a*ite.« Je la famille d<i j^tuoniR-f*. 

(-HI,OIE.>NtS, kubu f^m. plur. A/o-ic/ic) ( du 
Kttt x'er'f verdure ». t. d'hiat. aoc, félea qu'en c<lc- 
bralt a Aihcnea, el dkila leaqaeUti M ianuMl n bé- 
lier a Cérr». 

CHLOKAI E, aubat. mat. (ATo-nite), ceNibîiieifiMi 
d'acide tiilm Kjue avec Ici ba»ea talifiah|i''«. 

CIILÛUE. vubu. mal. {klore), i. Ac i hini;.-, nom 
doniië » l'acide auiaUqae «aigéaé. — T. de bot. , 
genre de plante* de l« (aialite de» (eutlaBéea, qui com- 
prend tix ej|>rtr'. 

CHLORE IIQLE, adj Km. (hlo-rtf-Uke), qui a I. 
cAforo^e. On dit mieux i lilomiikc 

CHLORINE.tnbat U 'm. i' kltfrttic ] ; on trouve ce 
Tiiot dans un Diciiouii > i i ii nri le déliilll MlfoMMM 
chimique, acide clituii</iie. Il cm inu«i(é. 

aiLORlUN , aubat. mat. { Uo-non ] ( du ,;fcc 
X'wpof , vert), (-enrc d'inicctea hymàtopièrea. — On a 
donné ce nnm au loriot d'Europe. 

<:iILORigUE, adj. {klo nke), produit par le 

chloir, 

CULORIS , aubat. mu. (l;<o-nce) (dti grec x***ft, 
vert), niaeau qui eii uneetfèeedepluoa d*im vertnâié 
(le Jaune. — T. de bot. . ecnre de ptantct de le hnUllt 
dcafMflihiéct, don! lea ^pia a«at di^îKe et lie tiaura 
coonamaneM niilaMraJca. 

CULORITB,aabat. me». (*/o-r(te) (du «rec x>»»/>9., 
mt)< l« d« aitaîfr.* aipèca de talc de couleur varie. 0^ 
en a aaaii Imnvd dTan beao Maac d'ar|>c»i. 

CHLOROPUANE, aubat. Um. (*/o-nj-/«*ie ) ( .lu 
Rrre xi<*f>«(. vert , el fantà, je luit, je brille ) , aub- 
tunrr uiinérair (|ui , mite «amn cbifbM Hdca(,ré- 
piind une lunurjc verte. 

(.IILOROPUVTE , lubai. Um. {klo-n>-Jite) , i de 
bot., pUain vivare dp la Nouvelle-UoiUode et det 
lodot, la [r 1 1: -rpdr la famille dai aifhàude*» fa aft- 
cende dr tcllf dc« broméloïdea. 

CHLOHOSE . aabai. fëin. [kto-rmeS (du grec y^nw 
/>»>'« vert, verdàtre, parce que lea 0 lira atiaqn<»e de 
cette maladie ont le leiot pile et livide), t. de lufdea , 
maladie de* pâle* cnuleur*.— En U de bot. , on appelli 
Monte ou étiolemeiK une Mtladia dct plante* >irO' 

dirita nar l'ahaanea de la iainMre, denelaqacUalea lilica 
al le» feoillea toat blucbea , fadra , aani aaitar. edeaT 
ni caujear nrononcét» , et n'otTrent pbw les frind^ea 
immddiatt ir« viip/iam en éw de taold. 

CULOKOTK^LE. adj. de. dea» «eane {U»^ 
Uke). qui c«i affrciii de la chlorose. 

CIILORO-XYr.OX. Mil.vf m«. {Uo-roke-ci-hnf) 
( do prec )';wjS®j, vert, cl Ix.i» } , i. dr Lut., 

;;riifo ,lf piaoïea que l'on a n um au\ iaurici*. — T. 
U nat., arbre de l'Inde, '» boia jaune, du genre dcf 
mahoj;oni«. 

CHLOROXYLON-J)LPADA,aobtt.mat.(*/»*»lb- 
c.-/,u,c-du-/>a-Ja ) , t. de bot., «rbn de Tlnde » daM 
le bnii ett veri»«< qai laitae fluer na« rdiika qa* 
Iri bramet eaipleiail d«w kan pigadae «• falM 

d'cncrn*. 

niLORURE ou CHU»E. MlMt. nu. (do- 
rure) (en laiin dUoraioimi), t. da ehimia, «dda m* 

riaiiquennig^llé. 

CilOC, aabtt. «aa. (choke) (du teuton tehockea), 
beart d'an corpi eentre on autre; rencontre de deux 
«orpt qui »c lirurlenl avec violence. — Rcnronirc et 
combat de dem troupe* de gcm de pierre : L s enne- 
mis furrnt remmift au prt i/rc i rlm,- ou du premier 
choc. — malheur, di^gricc dan* la fenano ou 
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4ana la luilé: il a reçu un rude choc— ta I. de cb*- 
pell<>r, intirumt'ot de cuivre pour mettre la ficelle «a 
lirn (lu ctiapraii. Vo\ . ciioytrn. 

CHOf^AlLLER , v. nrut. { iho'ka-ic) , s'rni\rer 
•nr le i iil il iin tonneau en tlioijunnl le verre. Inusité. 

r!lOL.AlLL0.N, subtt. fém. (cfioka-ion ), iyro- 
f n -e, rrmine adonnée ao vin. Ce HIM «t la flicé- 
deiii •ont vieux, b«*, et miwt in*tM», 

CUOCARD, fabit. mu. (cA04«r), 1. 4'Uit.nl., 
•ortc i» carhcM âca Alpe*. 
CPOOOLATy «Aêi. mas. {eho-ko-Ui) (mot Indien 
■e »»■• »MM ttfm én Eopagnol*. qui nou» ont donné 
1* fois «t k aM»«f U chine ) , «orie de pàic lolidc , 
compote prio(i|>aleiiient d« cacao, de imtn al ii« 
canocJI^ , dont on fait ira« bobioo agr^h cl «lae : 
preitiiii <.(!,■ t isteile ehocoUit- 

Uiot ( [ A 1 1ER , »ub»t. maa., au Km. CUOCO- 
LATlLiU ' -/u-»^,ifdbv),Mtaimcdle qui 

bit fJ vend (lu t linadal. 

CliCJCOl.A riÈRE, (ubil. fém. Voy. cKocoLATtca. 

CHOCOLATIERE , «uUi. Ida. {pho-ko-ia-tiÀre), 
▼ate où Ton fait Tondre c( boniltir l« chocolat Ion» 
m'on vent le prendre eii hiM^Mn : une chocolatière 
i'argent. 

CHtMmEKD£ , Mbtt. fém. ( eho-da-lanJe ) , 

CBŒLOPUS ou CHŒLOPK, Mbrt. au. ( 
;>rire), t. d'bUl. nal., grnre d« IMai«liArM. 

CHŒL'E, aubit. ma*, {keur) (en latin chorus, prit 
àm frac X^P^*- * t"^"^^ atrrtiilîcaiioo), troupe de 
nOMciaot ((III ( li.iMii M.M'iiill'-' : motel à f^runii 
c/iorur.— Mof» e»ii tir musKjuc j. ((.usieurs (>»rol<nqni ni 
< I iiiié pir le chveur : il y a J 'us . ■ ; n/' m deux, 
trots heau^ c/iorurr. — Da(u le* tragédie» de» sD(,i(riu, 
■ombre du i;eni ini(;reii('t « l'aclion, qui chantaient, 
•oit dan* le tour* de la pim-e, «oit entre let actes, cm 
aième mi parlaient quelquefois comme acteur*. On en 
a mia dam OM^ara irigdtlica moderne* : let «harurt 
llWlftdVa.tf'^MAar, «e.— Oriredracapriit ccle*- 
Ms : In neuf ehn urt Aes aagti. — Panie de r<i|;l<*e 
«&r«a«lwaie l'office divin. — Lea firêuai, «te , qui y 
chaanM aMCHiUe : Uê durittet enâonntnt, te chœur 
MMiTiMil — ffntîf rff itimiir, «elal^M parienl !(•» re- 
«|)iam» aiMl ifta laa aeeldiUiiiqaaa •ëealiwt «i ré- 
pllcn, ^«aad tu Tont aa thmir.'-EmfaHt de ebrur. 
jeune enfant qai chaule au chœur. — AeL'gieutes «a 
damei de chœur, tontes let religieutet qni ne •ont pti 
aœurt domcttiqnrt ooconx r'et. 

CHOGRAMME, tubst. ma». \ kiy-f^niiiic) , *orle de 
Mrmre mécmique a combinaiion. Iim^iK^. 

aïOI-DUC, «ulut. aiaa. {ihoè-duke ) . t. de bot. , 
arbntteau 4a la CacUncUBa daataa afidian^re 
panirulier. 

CJIOIN , labtt. mat. [choeiii), t. de bol, , plante a 
fleur iacooiptèia, da U famille det f^ramint'e* , dont Ict 
ctpècea Mml aaaez aamWeuMf . — Pierre de choin , t. 
4'Uat. aal., aaptca <a Marbre 4« couloar d'ardoiae^ on 
an iaii 4at ealaMMi,4a» laMca, «te. Il aa(c«avaiasen- 
vtooiM ial^aa. 

CHOIKS, aalwl. ma*, {dutène), >. de bol., arbre 
4*Aiiidriqae dooi lea fnitt , ^^vm baUa afpanace , ne 
aaal pat manf^eablet. 

CHOIR, T. netit. [choar) (en U». eadere , tomber). 
Il n'a d'utaf^e qu'a Tinfiniiif, et an pariieip<> chit, 
plut en vers qu'en prn«e , et pint djnt le vîvle fa- 
milier ei li.tdin (|ne dani le »lylr it'rieii^ ei v\r\t-. Ce 
verbe, ripi imsnt lin /lit qui réiultcd'unc i nui . pr'-ii l 
l'amiliaitc- ,'(fr, ainsi diie< • i! eff cftu, ct non pivînt (/ 
« chu. — On remploie fi lualf Cft |p«élie leille- 
Btcnt. On écrivaii antrefoi» cheoir. 
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CllOrSf. T!, part. patt. de choitir, et adj. f.V.mmo 
adj. , il »uii loojourt le •ub^ianllf : toUaU choisis f 
pitccs rlioifictf Um va dans ecMKaMîMMiftra dt» 

gi-nt cho 

( JIOISIR , V. art. (r/ioi^-:i>) (tuîvani Jtfenaf;t^ iu 
latin excell'gire, dit par niélaplatmepoar excoLigeitt 
dan» le ««m A'eligcie, tgligifef choUir, iloni le« feipa- 

«nol* ont fait ë|;alenieni etcoger, qui s la mèmaalKiiJ- 
ealian), prélércr une rlmae ou une pertonoo ô aaa 
autre ou k pluaicaca aairm. Il diilire I* ÎFétire m ce 
que c/ioi>ir,e'aa(MdjMrmiiwr|ttr lacnmpaiaiaoo qa'en 
fait dca cbaaea «iifavcarda ce qa*oiiJt||eèirele 
et qu'are, c'eatRommeri|Hiranconconr«rfe«ulfrap,e«. 
àonediQbii^, k un b^fiie, etc. ; 2* de Jliiir < /k i.l , 
«a ce qne choisir le d!l ordinairement âe* «'Iium .< ilmt 
on veut faire u<a(;e, et faire choix, de» personnes qu'(i;i 
veut éle>er ^ quelque dignité, cbarp.e ou emploi. Vo\c/ 
OfTE* — f 7j<>(i(r »'< injitoie miivinl cninrrie neutre : 
chniiittez de» dr ux... j chomuet , ou accepter ces 
condition f 1 ..' . . 

te CIltJlSlR, ^. pron., choair pour soi ; se choi- 
sir un mari. 

CHOIX, nifii^t. mat. (cAoa) , artien de choisir. lia 
un sens iciil; au lieu que Velection, outre qu'elle Cil 
l'nnvrage de plusieurs . ei )• choix, d'an acal , a «ae 
»ij;a>ficiiiaB paaaifa. Il oa «M da «toadVffla, qal 
•i|^iOe ce q«i a4ié clwtii parai ca fa*il y a da aaeil. 
lear. — De» msirduuuUsoi de choix aant dea mar» 
cbandiaeed* aronlére qualité. 

CHOLMàOGUE. adj. de* deux genrea, et •ubst. 
mas. {ko-la-guogue) du pree ■/_■■' Âri, bile, ei «-/«, je 
chasse, j'évacue), t. de nirdec. . remède pour ctacuer 
la bile. 

CllOLEDOGRAPHIE, tubst. fém.(4o-/»-<^ur-r«- 
JT) (du crée x^^i, bila,at y^pii!i i'éaU), t. daaKdac» 

iraité sur la bile. 

CIIOLÈDOLOGIE. advl. Um. {ko-lé-do-lo-j() 
(du Rroc yaiiit bile, et Jlaytf , diaceura) , i. de mddca. , 
pattia ét la mddcdaa qal If alla de la bile. 

CHOLÉDOQUE, sÔ^. dca detjx fr^rcê [ko-té-doke) 
(en grec -j^hilnx^tt formé de x'"»)> bile, et de ci/v'-"» 
recevoir), I. d'anal., canal què «oadait Ja hito dv foia 

dans riiUrtiin duodénum. 

r!l LÉRA-MORBl S, ou simplement CHOLÉRA, 
iubst. ma*, (ko-l^-ra-mor-àuce) (du grec ys/i)) . bilr^ 
^tu, je coule, et du lal. moi bus, maladie), t. de iné- 
dcc, évacuation de bile par haut et par bat, accompa^nie 
de sym|ildme* très-Brave*. 

CBOLERIQIiE, adj. daadaas gavaa {MMke), 
t.demdde<:., qniappariiemaaaikiMW'— Oal'cBwlala 
aussi pour biheux. — Et snbtîUHHlVMMM : aMOM^^ 
nque, qui est atteint du chaîna. 

ClIOl.i.VK, suli.i. frm. (c/»o-/è»'e) , I. d'hisl. nal., 
Insecte de l'ordre d<-s coli-opières. H vit dans les clism- 
pij;nnns pourris et tous IVeorre des arbrrt ninrtii. 

CHOl.lAMRF, si bxt ni:tt (Jlo /l>o/i£r), ver* ayant 
un iamhc au rini^uirnie pi> d , el no •pondéi' au tiiiénir. 

' CHÔMABLE, ad^. de« dcua (eavat (cA^-moAIs), qui 
ae dnli cAdmr. Il ae te dit que dea fi&lca. 

CIIÔMA(;E, tubti. mas. {châ-HUfî*), r**PM 
temps qu'on est tans lrft« ailler. 

CUffMAR. sabtt. au«. {clio-mar). rept dadciMB. 

CIIUMK. E. p«ri. paaa. do «Admarr et ai^. 

CiroMEL, avliM. mte, (cAo-mel), t. de Iw». , ar> 
linsîein irè>-rameu» de» moiiiap.nrs du Mexique. 

t.lli >MER, V. iiem. f<7i.-<-«)e'' (de l'altt :iian.) siimnen, 
lard'T, s'.'i 1 ricr . m r'i / rV i.r ik '" f.i ro , fnute d'avoir 
• iravailUr : «n l'on om nrr ne ch4mc jamais. — lits 
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terrts ehi'trnt, nn Ii i IiI^m" rrpo.ri . — / , n. -ilm 
ch'iiiL.-, il ne la y^oua. — IltihiUnt de tu rcs, il iiuntjm 
lio livre». Il tu hm. 

tn<NMI-R, V, «et. {thStui), (oIrnnUcr Ici di- 
iinialifs. Ir» fi'ir^.ennc iravatHaiii pti. Il r»i T'iiiilirr 
On Hit plutdt f t miHii, eélélireritnefitt, fiitr un jo'.r. 
— Pro». , il m faut pas châmrr les fiui avant 

émettes ne soient vemi^t, il ne faut p«t m rfjnuir. 
r«> laiiT »a joie ponriiM «boM qui nVti pu «Morr 
arrivé. — C'est vn saint au'ou ne ché ne phi», c*»i 
n kaimiMdliBneiéclaaMW. 

•»t. mat (c/io-mè} , t. d'Iiisi. tiat. , 
irfipaa fort gro» qui »c irAuve ni Norniandic. 

CIIONCAR , f.,i { HIXlAR. ma». (cWW, 
chon'g'tiir''. I. <l"lii>i. nai. , n>«rau de proie «|ai liant du 
bulor cl (lu li(<r nn. 

CHONUODEXDRON, 

CHONDRACAM IIF.IuIm ma« [ko,, ilra-k^.ntr]. 
t. d'hitt. nat , w» qui le rapproche liti Icrticcs < i Hr, 

€JiO>DRfc, tubM. mu. {chondrr), t. de bd., 
•nric de plants dtablia asi éifmt dira nnca d<> 

CHUNDRILLE , »>il)it. U-m. iknn-tln-ir] arc'- 
3f9vfleî{ , f^nimraa , parce qtie le lail de <p|i« ploQié ae 
!;r iiicllr lirrtpmenl ), I, de bol., plantr rliirorar^ 
l'on croii <; re aujourd'hui Uchonilrilte jonchte. 

CIIONDROGRAPHIE,mbM. fë«ti.(Aw#-d!r«;çr«-«,. 
fn ( da ||rrc^i4^a(,ttrt»U||r el ypaifto . je dr. ri. ). t. 
Canat. , dmcrtptlAn tMfomiqae de* canilaf.e*. 

CIIONDROÏ.OGIF., ,u!.»i. ffm. {ko;-,iro /,, i,/' 

( d'i firer y'rj',r',: , <irlila|;c, oi iî/î;, di»cours)| t. 

«l'atisf Ir -1 I ili . r.irlili;;(-<. 

rjl()M.H()l'KTAM).>l, *ubit.mu. (koa dm-ptf. 
ta-ion), I d'' hnt., plante r«-nnic ait genre mtia. 

CUOKDROPTERYGIF.N, aubti. wa.. {knn-,lr,>pi- 
êM-imi ) (du grrc ^çi/î^oa,- , cartita:;r , n TTTt.îuyij , 
la «t<jm|, aile, naRpaira ). t. d'hiai. nat poi»- 
aoada ftmt» ém amphibie* sageaiK»; m» naGrono 
par da* e(p«cca da laynw caililaKi- 



CHONDROS, *uLm. m»* fion-dmee m 
ytvipoi), t. il'aiiïi, , iii'cjiia «bdomioal ; nom H ijo 
cartila^^e. 

CHONDROSION , wbtl. ma». ( kot-Jro-zion ), l. 
lie Uni. , pu nie tU- U famille de* gramlntîct. 

CHONDaO-SYNDÈME.iubii mai. [kon-dro-eein. 
dème ) f du grec -^-i^lp^y, cartilage , et ivkôctus; , li- 
gament ), I. d'snal , union des Oi par le mayan du 
canila]>e. 

CBONimOTOMIE.MibM. tim. [kon dro to-mf) 
( da 6lw y*»a^« cariilapa, at T(/<>ai , je roupc ) . t. 
■Tanat., dimcllwi , pidpantiaii aMiamJqua de» car- 
tUaora, 

CHOlf-SUI, rabat, mat. [chon-km], t. d'Iiitt. 
nat. , bel «îtran de h TariaHe , pré»cni^ a Gengiakai» 

par lea amlm >■ p tniirs lîn Cadjali. 

CHOriNK, viliM. ttm. ( cho-pine) f de rallemnnd 
.irlinpp- n. rcri.iinr' fiT-nire de vin, f^ii >lii >ri lu' tcli- u - 
Jrit , (>iii*rr /,r /hi, luit ^, ftiejurp Je liqiteirr qui iictn 
la moilir il'iMir piiiU' — - Qiiaiiut^ que COMImI ttVUi 
mrsiirr // /.,■(( thopint « mn rfpas. 

( lîOPIM'.R . V. neiit. {Kho-pi-nd), boire dn vin 
fri'quemmeiit , boire t hnpiitc a chopine : U * 'lunust à 
chopiner fvec set ti/niv. Il eti bai. 

CHOPITIETTf . MbM. Um. ( eAo.^«^la )« pctita 
th/tpiite. — Priit rvlindn liië d»it« |c cwf» da la 
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f.Anipe , un fn aa-dmant delVndraii où daicrad U 

heu»e. 

CHOPPEMENT,»Bb«. 
de relu- qui ckoppe. 

CHUPPKR , ir. iMut. ( cho-pc ) ( i 
do (jree *»itf'/ . (crond aortatr de aaitMi», y~,m.^, , 
hMirifv, frapprr , et, nilvaat MAiage , du lalla bar- 
l.are c/./Jorr, fa t de eippu», peiiia cakwaa ^'a* 
menait, atre une inacripiion, auprèa d^a lambitaai , 
le laqg dr« ch<mlni pablir», el coinre iaqirciie Ici «tic- 
»«»» thi^paient eu paaisnt auprin). faire on fan« 

pai rn lieorlant du pird cotilrr quclanc ^\\u<r — An 
"C > '•"•e (;roMitre. Ce moi isi virui , ainal 

que le préri'deni. 

CHOQUANT, E, a.lj. v. {cho-kan. kante), offcn- 
»ani, di^plaiiaiil, dcii»';r< «Llr. 

( lIOgL'ART, «ub.i. mai. {çho-kar),X. 
nai , oi»rau da l'ardf* dca aylvalat ai da la bmllla dfa 

Gnrare», 

( noOTiE, sub.i. Um. ( c/ioA^ ), ouili de cni»f« 
r|r^ •)ijp<-tier« pour donner »u f<-iiire la ferma dm 

LilOQrK , E , part. paai. de choguar. 

fJlogU ER , V. aci. (cAo- ht) (d« mion tdUicftcit, 
>1oi.t fei AaRiais «Bt lah dana la mima a{(aiiliiB«iaii 
'hake , «t lea E*pa|pi«l« chncar ), damwr w» chite, 
benrtar: avre cola diiCfrence que AaM«er<^«ai«Ao- 

Îftier mdcuMM , IrardameiH , tmp^iveaiamHit . «In- 
rnimeal : WHS chot/t4rz, par nir'ffirde, i<otre voi- 
un; un erorhatrur f/ui i>a hmtalrmrnt iviis hriirte. 
On dit : rhrupirr le vrrre u Uihir . i-i. larn ré;,imr , 
clioqittr : bin-ans , choquons - — Kii par hini Ai- Aeu\ 
'riiF)|)i-s Ar ;;(nTtr , niisrjiifr avn «ij'iifi . Il »'rmpliir 
nulinairmii m avec le fininrini prr*oniicl quand les 
deux arme'rt l'inrtnt li te .Iwq irr. — -An . 1' of- 
fenwr ; il a f<vl relri pniii mr iliotfer^ il se choffne 
dr tout. — ::i Blrss.r, il.-|ila're : elioqurr la i»ie , 
l'orrî le ; cette expression me ehoqut. — 3' £ir« 
mniraiie 'a... Cela ^oquaUbtmsau^ia^tméamix, 
r honneur , elc. 

*t COOQLER , V, pron. : se choquer la téUaOntn 
une annrtire. — On du que deux armées se chotpsvft 
loriqn'cllo rommemeni à te battre.— S'- sh'tpterda 
quelque chose , t'en oflTeiiier : v'est un AoaMM firjaa 
choque de la moindre chose. 

CIIOQLEU», «abd. mai. (dl»4«m), mvb* ^«i 
en choque an anira. Ce mat , qiri *e tmave daat ptn- 
tieitra iNrltonaairea, ni inutit^. 

CHORAGEM. «abti. ma», plur. (ko-rajr) (rac. 
ciiur.v*) , t. d'Iiiti. an* . , partir» rlu iMlin daa ancieaa 
qui formaient le fond de» toulisicis, 

CIIORAGF.E.S, lubit. ftfm. plur. (Ao-rw-yV). t. 
d'Iiiki. anr., (ér(<monirt funèbres de* jeune» fiiie«; leui» 
chœurs. 

CI10RAIQUE,adj. dnidnii|:mrM (ktfra-Uu), 
vert !.i et- nu latin dana tai|nel la plad appelé cJhMd m» 
cupfl dei pla««a marqnfu. 

CnORAS, nibat. mu. (efto^iwer), t. d*hi*t. nat., 

»in,»e irè»-frroce de ranricii contiiien!. 

CHORAljf.E, »ub*t. mas. [ko-i/ile] (du prec 
rdoriir, et eii;.of, fluioV t. d'iiidt. anc., ceiui IfA 
jnuail de l;i fliitc dans le» chœurs. 

(.IIORAIX. nt>\t-i ma*, {ito-rd} (du r.rec x*pH* 
tliocnr), enfanta de e/Mrtir. Cfimotm inanité 

CHOROAPSE, «itbil. ma*, (ftof^-i/iwce] (d« {>ree 
Xtf^ t «wde al nnw/uict taudnT , litr), l, ila méde«., 
maladi* dan* la^nHIa riateuin ttt lendn camma naa 
«itnii. rv*i la «ati<|«« appelée mrailtv*' on paisioit 
Uia^n0. 
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CUOREE, »«.l*t. ini». (Ao-r^) {en ^rec /^o/ititi, fait 

xoa^i . t ^a^^'r . tl.<ii>e), |tieil compote d'uiir lonQii* 
et d l ui' lii^w- . (hiii v lit |ii<é«ie |;rcrquecl Uline. 

CIIOHÈCiE, »i*b»l. ma*, (ko-rrjr) (du ijrcc ;(ej60<, 
AtÊMp el ayu, jerondui«), I. d hi»l. aiic , dirrttrur 
àt •peclMlccliex tr» Gr«c«. — Olui 4|Bi cmidaitait le* 
thetun, 4irif»aii U iiiMli|iie. 

CIIORÉGRAPnE, »ub»». mM.{ko-resue'r„ft) (do 
grec d»n»e, »-t yfitfu , je dtkrin}, crlui qui uole 

In |'a>ei lu fi]5«r»-« «l iitif iianve. 

CIIORÈGRAPUit. »«.b»U iém. {lio-r^eite-ra-f(), 
Part de noter le» pM «I If* lig|ura d'au Maw. V«y. 
CBoacoRArne. 

CHOREION, labil. mai. {ko-rt-ion) (en grec y^o- 
^•m), I. 4'bni. «ne. air de danterlicr Inmciem. 

CrôlRÊTRC, siilMt. mai. {ko-riue), t. de b«l., 

^lanledr )■ famitlr ilrt «aiilJiliiJ'. 

CIIORËVÊQLE , mhii. mai. ( Ao re-iVAe) (du 
grec x^^'i r^'gioo , coctirée, et tnj»«« ri;, ov(>.|ae, »ur- 
veillarii}, t. d'hUi jii<- , évèquo i|Ui laiMil qui-li|tte* 
foni ùntit i>|»lf « j la rainpaipMi Ltt dO}VWn- 

ra«k nul (iirréd** aut chwe't'éque-*. 

CHORIAMBE, »iib»l. ma». (Ao-ri-anie) (du grrr 
;(9|er(9{, cliorée. cl la.aSo; , i .nilH-), pied de la p«<»ie 
grecque ou latine conipoté d'un chortie ei d'un 
iaml>e,A* de«a ayllabe» brève» entre deu\ lonp.ue». 

CIIOBION, «tkl. m»», {ko-t i-on) (du f;rec xe/sis*, 

hildc x*'f*<*' «oDiroir, renfenner). t- d'itiai. anc. 
■om d* U nMiaii|Mt crrrqiM qni m chaataii m Uton- 
Mar de 1* ntae d'sdirax, ci qni, diaail'im. avali 
dié UnwMt par OKmpe, PhriBi**' T. d*uat.. 
KciiiliraBc eti^ricure q»{ mwloMa i«M le ficMa. — 
Partie <a pin» épalMf! dtt tiam d« M pnn. 

CHOKigUE, »ob»i. féiii. (*o-nAe), ». d'bïM. anc, 
«tpcce (1« flùie avec laquelle on aciompagnait le» di- 
lllyran<be«. 

CHOWI.'iTE, »ub»l. ma». (*o-ricele), t. dV).|i««, 
ce ui qui, ri V. 111 il.- la dupe, fail louf» l<'.» iiiionalioii». 
— Oliii i|Mi ( liante dan» lc> choeurs a l cif,it>t.' ou au 
ll.tàlrr; pn rt »en» il «il ma», et fém. : unchoritU, 
une choriiU. — l'eiil instrument dciiind a donner le 
Ion pour accorder le» autre». 

CHORrZAM)RE, »"bsi. fëo». {ko-ri zandre), t. 
de bor. , pbi)i<-de li r«niillc ili « f>P' r" «f 

CHORLITE, •ub»U fém. {kor-t,te), t. d'hiu. nat., 
oiaeau de l'ordre de» éttliaatlfr». 

CnOftOBATE, »ubii. ma». {ko ro-baU) (en grec 
XM^c»€xfiM> fcU ;{t»y!«eaTSM . paicourlr an pay« pftoi 
«■'rennaiire la «itaBiUO«i), I. ditial anc. aiwaa de» 
ascirn» , compoté d*vn« dmlik dq«m«fiiile tmamem 
T. Il avait dan» *a partie ■iip«Hlrofe m canal qu'on 
renipU»4ait dVaa , et de petit» plomfct qui f«adaient 
ant cdi^*». 

CHOROCmiARlSTE , »ubit. ma», {ko-ro-à-t»- 
neetf) xopoi • f Im'ir . n / T^/pts-rr.- . joueur 

d>- fl'i(f\ t. d'tii»!. inc. jijiicur irMi«iru!nent 'a corde 

djn< I.', , 

MHIK()K, subit. ni»ii. [kn-roK\, l. «I lii^l. iial . 
injni' I'- Sib/lie. 

CHOKODIDASCALE, »<ib»t. m»« [h,-ra-,l,-,hicr- 
(a/e) (du frac yflpoi , cl>«Mir,et î '-jf/^/--; , m.iiin \ 
I. d'Ilut. anc, maître de thattr qui bat la inc»o»e j 
qqi cnndiiil la dan>c et le citant. 

CHOIIODIE,aubiil. frtn- (Ao-ro-J/^ (dugreex»/:H, 
dMNr.H «la, ad», chant), i. d'hial. anc. miuique 
aB<ei|ida pari*' eA«Hir, far appAiilioa k la mnnodic, 
qal éiali Ir rliani a •»« aeale vais. 

CUOROGRAPHE. »ubM. MM.(A0'fTi|p«€-ni/;-), qui 
<crit »or U ekorographie. 
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CilOROGRAPHIE, »ob»t. («m (Ao-rvi^«-na49}(d« 
;;rrc x"/*"» coiitric, réj;itiii , et yjtaj.w, je décria) , daa» 
crip mn (I lh d'une province. 

Uii>KO(.KAPHIQliE, adj. dea deax genre» (Ao< 
rogiie-ra-/ike). carte cAonigrapAàfKa, q«lJapfari»at 
à la ciiorogivphù. 

choroïde , aabti. f^m. ( ho-ro-ïde ) {An nrcc 
^optov, I* tborlon, et cdaf^tcnrme , re»»eiiiblancc), t. 
d iiiat. , diver*e» partie* dv corp* qoi ont qoelqaaiTt- 
«rnr.blaara »vac la ciarft)», ai en pankalier la fcranrfa 
utttqiia de r«ril , dana laqactia ait la pranelle T. 
d'hiat anc. ,pn(i»iequi fc < hantait en rh<rur- (Dans ce 
dernier »cn», ce mole»! d^ivé de )fo_fl«;,tU(rnr, »t u>lri, 
ode, 1 liant). 

aiOaOÏDTEN , adj. ma*. , au fcm. CIIOROi- 
DIKK>E [ko-ro-i-J,fin, dirnr), I. d'anal . qui a de» 
rapport» avec le» plexn» c/io/oi'Jr* — Toilr thoro'i' 
Jtrnnr, membrane mince compo»eede deu» fea!llcia<, 
qai aaet de» prolnngenieoi* de la pie-mère ■ vtinet 
chonlUwttne» , veine* qui tra*eri«Dt la toile du même 
aaaa ; «rw* cAoïmfidiriit ainiM qai aceapa te bard inW- 
rienr de la féal» dn cmea*. 

ClfORORO, *ub«t. mas. {cho-to-r^ t. d'Ult.,Bat., 
• i>i au de l'Amérique méridionale. 

CIIOKI .S , iub»t. ma». ( f^o-iuce) (en grec 
en latin eh' rut , ilinfiir) ; jaire t Aoiwi , f«'^»*U r en 
cA<]e»<reta runl>«nn rr qui vl^rit (i'oirf ilianlo a 
»cule. — Diia ensemble la même cbo»e. Il e»t badin 
et fam. 

CHOft YZEME, aabat. na*. {ko^tim»), t. de bol., 
plaaia da la lanllla de* M^mtaeaaea. 

CHOSE, tabit. fém. ( cA^se ) ( do lalln mkm , dit 
dans la b.iue latinlltf pour rrt , clj4i«e). Ce mot , erlai 
peiii-rirr de la langue fran(-ai>e qui e»i le pluaMiovent 
<iiiplo)é, (edit iudtftéremnient de tout, »a «'gniftia- 
tion le dcHTininanl psr la tnsiifro iloiii nn traite : 
il » la m^mo i'\lcn«inn que Ir nr^oliuin «le» laiin< : 
Dit u a crAf loutet chnsn , un lutn anii est une t hose 
bien préfir't'f ; il Im a thl rrnt i lmsrs ohligran- 
les, etc.— On ii'rn si rl »niivnit (inur iloiiii;rirr ce qu'on 
n»* »ait cummeni nemnirr , snii p.ir<r qu il n'a point de 
nom connu , «oit p>ri r qu'on ne sc le rappelle pai. 
C'en ordinairement une n'f{lip,enrc dan» le lanBa;>e 
qu'il faut éviter avec »oiq. Ceo» qui ont cette mautaiie 
habitude le di»cnt des perionnrt comme des tbotcs : 
t'a dire à chose d'aller cheichtr la ptUU chott qui 
est tur la grande chost. — H t'emploie qu< Iqucr i* 
par opposition k penonne:cet aJfeetiJ'se dit desper- 
tonnes et des chotts. — En t. de mar. , «Aoaa ét Ut 
mer, tout ce que la mer jette car *e* boida, lait da aas 
propre rril, toit drt débris d'an Baafrafe, cla — 
Choses du crû de la mer, te qui es» vefta da iriii d« 
U Mur rt qiiVllr roole »ur »cs bord*. — Queltfne 
choie, coiplinc comme «n seul mol, eti masculin : on 
m'a dit quelque chose qui est trrs-plniuint nti de 
trrt-plaitant. — Dan» le «lyle faniilie» ri .i>r i l;ii>é- 
' ninr , i^riirulr , im» ilrv.inl i liosr. yen] I f iimel linal 
n prend l'aposlrophc : ce n'ett i '" f^r.Dul ifi' ir. — 
Afl cAose puMique.V élit. Il »<■ dii Hc uni» I' » nmnr r- 
nenirnl«,au lieu que république n a tl usa;;»- <inVn 
parlant de» états démocratique, et arisiocraiiqui * — 
Pro». : à chose Jaiie , coiutU prit, il o'«»i pUs icmp» 
de dem*n<ler caaaell aprèa I acMen «a l'événeoiept, 
CHOSF, E, part, pais <1> rhnsrr. 
CHOSFR , V. art. f. /i< , »* dlvarilr »«eo ana 
firnitif" ( I- mot, qoi iK UM dans HtitU, ladiqad 
comme Ticim.esl tout à faii lno«î c. 
CHOSETTE. »ak4t. f^w- [tM-ziu), petite tW, 
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étr^ (on utile. 

^nOTK, K. part. pan. de choter. 
tllO l KK, V. un:i. r<7io-t^), chauler. Inoiitë. 
ÇIIOU , »>il>>i. ni.is. ; t /ioi/ i (l u |;it. cnulii , f»it du 
gT«SC /liisi, chou, lijje «Je crWv. pljnir , pliiiir olcr«- 
«'«^ lie la t'iinilledcicrucifère», aniiurlli- fi for l r nuinic, 
doDl nu ditiiocuc plutieurt rtjtécct : te c/iou pomnt^ 
hiaiic , U c/iiiti fiii^ , poininii rouge . le clioujleur . le 
r/i(V< de Savoie, le chou hmcoU, ù chou-rmv ou chou 
Je fiam, te chou-navel, te chou col^a , eic. Le nom 
«t a QiL-nie cic ilotinë a dr« plaale* qui a'a|ipar- 
01 paa à crue U nulle, icllriqM h «AMI cmraïke, 
d^aruM le chou de cliieit , qui e«l la mereu- 
iuuvagcj le chnu Je mtr ou Pttdaartie, qni cal 
rron, cic, — Chou çtAitê » ittA h» fatilln aom 
•fée* Ici mu» m Im tntre*. — GtoM êe thitn. 
sy. HBicvatAir. — Chou de Laponk. Yvy. Toa- 
tn. — Ckan nutrin. Voy. soLUkNCLiB. — Chnu 
rmnrln $aut'a-^e. plsnle vivatc, à llcur criicifurmp, qui 
croil »ur Ici bonU de l'Oceati «rpieiitnonal. — l'rov. n 
tfin., Jaii . sf s I tiot, I i^nii il' une tffsc, ci> profiler, 
a'cn i^;;»li r, t-n laire ic» •Iflii.p». — faire des choux 
et des rm c\ il tmi- chose, en être le maîire, eo dUpixer 
à «a vfiloiiîc. — ^Ut r tout au trm-ers des choux, açir 
en éiourdi. — // s'y ente' il co nme à ramer des 
choux, il ne «'y eiDi-ml point du tooi. — Planter des 
choux, è ren l^niK^ à la campagne — 3fon chou, mon 
petit chou , nom de inidreiM an pariaol à an enrani. 
— Petit chou , c«p^ce de piiimeiM ON d» |iieaa. — 
Chiiu, chcn-là, irrimadachaiM, pMrcicIlcr ■> chien 
à quéirr. CAo»-/)(U;e,ÉDli«ttnn«poiir «clMT m chien 
h 10 jai«r «ur le Ribicr. 

CHOUAN, Mbat. maa. (cAouar). i. d'hlti. mt., te- 
MCM* amorlfadfl L<-«aat, d<iaiMf«At«MW||èNiiMm 
•iirrict. Elle eai employée dam U lehitar*. 

CHOUAN, sobii. mu. {chouan), nom ilnnn^ à cens 
ftti, dans la f;uwe de U Vendée en I7H< , parrnwmieni 
leavilliget, rlc^ potir lever di » «oldati, cl iViaicni mis 
en pleine iotarrci iioti contre le go«»erocmeol ( luivant 
quelque«-onj, dedrnt Trèreiappeldi CAoïuin, qui furent 
leur' premier* rKef»; «nivanl d'àuiret, dtl molcAo'faAt, 
nom que irs Br' tnnv dnti I [1 1 u lilhOB, pUM M 
inarrhafriit d'^iltord que la nuitj. 

Ctl()li'RI.A>C , nubii. mav {choit-htan), t. de jeu. 
On appelle ainsi on oonp risqué qui ne prodait rien : 
faille cAmi-Um«^ m rira fntre. M pinr. : dm dkame» 

ttones. 

CHOUC. MhM. mu, («Aodb). t. d'Un, anl., «spèce 
d«rnrbeaa. 

CUOUCADOR, vA»,mÊi.{tkoii^-dor), t. d'hist. 
Mt., enice d'tonrneM. 

CHOuCARI, rabit, nat. ( eAoïi-Aa-ri ) , t. d'hisi. 
ui, choweadeInNonvelle-Guinëc. 

CHOUCAS, subal. ma*, (rhou-kif), t. d'biM. nat. , 
corneille p,ri»e qui a le p!r<l ronjrr. 

CIIOLCOU, lubd. ma«. (t/iou-itou), t. d'Iiibi. tiat , 
genrr de i liat-huanl du Cap. 

CliOUCOUiiOU , subst. mas. {ehou-kou-ou),*. 
d'Iiisi. nat.,«bdMt«ndejMr,daeapdnl«aiM-Bipd-> 

rail' e. 

( MOrCROUTE , »ub»t. ft'ni. [rhou kroute) (de 
rallemind sautrkraut, Mfiume acide), chou (traientd 
et ai«aiKnnn4 dontnn fait «n grand iii*5eenAllcm«]|ne 

cl en Sni>.sr. * 

CHOLI-DE-MILAN, rabat, ma». («Aon-d^Hiai-An), 
espèce de cltou dont b (leur e«t bIsDcfte , el ani eit re- 
clmrclié parre qu'il r«t plut délirai que le cnoti com- 
mm. An ninr. : de* etiotix-dMiùUui, dca thwxwl 
tknuM in MUmaU » da MSm. 



niOUirtl, nbat. «■* (cAandfc), aiseau de 

riuii qui dent hMBennp dn hAon at on chii-haaat. 
C'mI un oiseau rspace de Tordre dei nyrié^rirni. — 
On d«l, en parlant du cri de la ehouetie, qu elle hue. 
— Cltouette-épervier, celle qui a U uc très-longue 
el élagée, à ladiff^nce de* chouette» ordinaires, dont 
la queue est courte el serrée. — Fa/re la cho'icttr , 
cVti . dans certains jeai de rarir», joi'cr »eul rouire 
deux ou ronirr plusieurs. — Prov. : être la chouett» 
d'une iocitittf. éire Tobjei ordiuaire de« railleries de 
ceat qui la composent. 

aiOU FLEtii^.aabM. mas. {ehau-fieur), sorte de 
chou régénéré dmi «n nMORe la graine, qui est blaoclte 
et forme. Sa lemenee vient d liaÙia. On diiait aulrcfoia 
chou flory, dont on a fait c&oii^Cnir. Au plur., dlfp 
clumx-^urê , éetJUun ^1 aont «Aoujc «t T 
qui sont Jtruta. 

CHOU-KllfG ^anhat. «u. ( e&w-lUte] . < 
lin* fn«rd d«a Chlonla. 

CHOULTtT, subet. wm. ( «faaM), aarawM*. 
rail d*Asle oA l'en vend du vtn. 

CnOU-NAVET, snbii. v^,'. : f1, „pic« 

de chnu qui lient du navet par la oaiurc et par sa qua- 

■ i'^' Au |îlqr> s ân «AeuMr-iMMl»» daa dMuc fni annt 

na\rts. 

(AUn PM.MI.STE,iiubit r.Lii ; /i iV ; ,j/t-/7iiCfl*\ 
fru4l d'une lorte de palmier. Au (ihir. de* choux-ftml- 
misfet. 

ClfOTÎPTf.I.E, subst. ma*. ( cAou-;>t.ie ) , lerta d« 

(hirii pniir la rlitSSe an Vol. 

CHOUQUET, subst mas (cAoi»^),t.dat 
gros billot de bois aui le met h cha^n ' 
mktâ t an-daatna dea harrea dm hune» , panr < 
le* mile ha «t daa» lea aairea. — Pailt tlllai d«Mlta 
bnnmanaaacmMpaar adwvar im cnnpcr tviia h 
hacha «na «lia qn^lb Mt maatisle avec hi aabre. 



CHOU-RAYÉ, subst. mas. ( chott-rave ) , espèce de 
cAou qui tient de la rave. Au plur. : de* choux-rmvet, 

de» r/ior. r qui -ont ravct. 

CUÛIjKILLE , subst. raai. {chou ri-ie) , t. de 
chat*e, rhien pour la cliaifc au lir. 

CIIOUSSf^T. .obsi. mas. {chou-cé)^ sorte de boit- 
aon en ti.«af,r clicz le» Turcs. 

CHOYÉ. E. part. peu. d« cAoj-er. 

CHOTKR, aci. («MnV) (dnitlin cwwf , 
prendre garde ; avoir grand soin A,..J^^age ), con- 
■arvcr avec «oio ; avoir erand tirio d*.. .. : chojrer st$ 
enfants. — Chojrer quelqu'un, le ménager, avoir soin 
de ne rien dire, de ne rien faire qui puisse le choquer. 
Il e»l faut. — Set.hnj cr Imn, nr se choyrr pas assez , 
avoir trop ou trop peu datteiilion a ce qui regarde 
U tjnié il |p» »i»e* de 11» vie. 

«eCiiOVEK, V, pron. Voy. Ciioît», 

CHOYNE , subst. mu. (cAoé>i«) , t. da hnu , artn 

de Brésil qui ressemble au laurier. 

CHREME, subx. mar. (k éme) (en prec xp^'f*» 
dériré dej^tn, j'oins, je frotte), danaré||liaeroauiatt 
bnita sacrée pour la finnfiroMliçn , l'cKtrèase-ane- 
tion, etc. Jha» la atvin adriaua mi dit fnnjanrs le taitu 
dMiw.— Pmv. •.dfirmtmmrthrimett baptême, 
il pousse la pjlicnce a bout. 

CHRÉMEAU . subst. mas. (ehr«-m''^ . petit bnnnrt 
qu'on met sur la l^te des ciifaiiti apics h r: i , ; Ja 
satitt chrême Ou en ictëiail autrefois Icacaii^cliumèue^ 
apri-^ l'-ur hspicme. 

CIIHESMELER, v. act. {kHm^)» niadra de 
cArfiiM. Ilastinnaiid. 

flHRESTOMATHIE, subst. fém. {krice-to-ma-cf) 
(du grec x/":9T9 j,bon ,aU[c , agréable, ct/< a^qst; , science. 
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«loclnn< , iniinu iinh' . 1 1 uell* et aulrfs ^cril« public» 
•or Jivt rs nhjeM i) inriruttion. Ce mot tignifie icictice , 
doclrinr bonnp cl utile. 

CHRETIEN, lahat. et adj. mu. ,au fém. CURE- 
TIENNE ( W bVà», tUiu) làm grec x/>"?»f • «iul o" 
dkriai , i^M de mm» , r«l«») , qui «ai baptiaé «t qui 
fait ftêkmM ètUtêlM MhwCluin 2 «Wl m Mm 
thmim» an* èmiu ^»éltmn»i bu dkréUuu sont 
«iUgét à...,th patpk ehrétiên , h monde vkritim. 
Ce itiX a Antiochc , vert l'an 41 , que Ton commença à 
dolinrr \r. nom de chr^lieni à crus qui profcMaienl la 
dociriiic ciiMi[^;ti^c par Jcsut -Christ; »»aiit celle 
époque un 11 » ap|>r)ail sini|ilrmenl disciptrs ou IVazu- 
réens , parce t^uf Jetus-ChrUl éiaii de Nazareili. — 
Qui appartient aii\ thf^lirns : Lt tilii^inti , ta Jhi ^ la 
tbifla inoralr chi rluntir , iiuticr une fit- 1 hir-'ii' i:nc. 
— l>op. , cr^ ntsi pus clirétten , n>»t pai tuitaut U 
kooD« morale et la jititicc. — Pmie» cftrAàM* ne 
dtic* que dea clioaea qu'on caleade. 

CHUiTIENIf EMENT , Uw. ( M-tHM-mm ) . 

d'une manière chrétienne. 

CURÉTIE>'TÉ, »ub»i. Km. ( kré-tiein-té, et non 
krC'ti-ine-té , ainsi que |ir'>n'iiiri-nl beaucoup de 
portonoea. Le ton ( rir n u ln u, «rditiiiii ement , car il 

y A quelque* fit r|ihoiii , qtir ioitqiiMti^ lr<iu\r dicua 
R OC rait'- : cli<elieii , fmten ,■ prciiniitrt kié- 
ti-rin , ; u-i cin i chicUfiiite , paitn e; ililr. : kré- 
ù-éne , pa-i-€m) , tout ici paya où Jettu-Chrut r«i 
adore. — Toui lea chnilitni ditper«éi par le inuiiilc. 
— «I^ir. Mankertur ta càrélieuté, uurcber at ec dea 
WldICM «t du kM d«M U MIMlle CM «writ. Il CH po- 

CIIBIE, aubtl. km. (crie ) ( du grec xfi**"' 
cuite fmU noMé). uènthét., BuniioD, atnplifica- 
q«*ra dwiM k bir» «n dcali«r». 

CHfilSAOKS,Mdwi. mM. ( ari-s«-«m ) , t. d'faiat. 
oal., coqoille. 

CliatSUATION , aflbtt. rém. {kfkeHimtiom), «0- 
ûcn d'impo»er le aaint ehrénte. 

CHKI:>ME, iubti. ( ^m'cc/iie ). dam Ira an- 

cien» nianust-ri(t, i ic, n\<tnofit*mtatahré%i JAut- 
Christ. Il eot ronnc d'un P doitt 1» fMU porto nne 
crois de aaint André, ^• 

CHKIST t aabit. mat. ( quand ce mol eai ami, on 
ftwonco lottjoura Ancele;aMiilm«qn*il cm Joini > 
m MM , oa proaoaee kri , Jénu-Okrin, fé-m^ri ] 
( da gna Jfmn, «in» )• ol»». q«l • W i|««l«»e «nc- 
Ùoa. Oa M bVb teri plat qaepoor ddil|iier le Neaaie. 
— Figure peinte , acolpiëe , gravée, de iiolta SHgneur 
aiiarh<ï a lacmij. — Ordre du CArtjt, ordre mllitetre 
fondé l'an i3l8, par Dt-ins I , roi de Portagil, pour 
animer ta ntilil' s-r rnnirr le* Manrea. 

tlIRlSl E-MAIUM v^K 1 féin [Kriccte-ma-rine), 
t. de bol. , nom vui]<a>re lir la taliixiroc licfbac^e. — 
laule maritime , la bacille. 

CHRIâl'IAKISÈ , E, part. pett. de chnitianUer. 

CtlRISTIàNISbR , V. aei. {hrieg-ti-n-ni-zé) , ren- 
dra ekréHen t christianiter un auleu- païen , loi 
atMbimr dti waiimmit chrétiens. Il ett peu utiië. 

<^BBTIA!'OSllE»aiilwt. mai [Arice- ù-a-niceme), 
Mlj^a cftrAieniie. — Mntoca , etprit de la religion 
de Jétus-Chritl. 

CHRlSTIAQtE, aJj. dei deat jeure {Iriet-ti' 
ake^. chrélifn II e<î ironinue el lnu»iié, 

CHRISTiœi.E , adi. de» dcu* giorc» ( du ^cc 
xeic-rs; . chriat , et d« taua c«Ur4 , ad«rcr. » tdoralrur 
dîi Cliritt. 

CllRISTlE. Mibst. (iMi) [kn.:e-ti'), t. de bot., 
f luto qui ut U mime que la loar<!e. 
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CrmiSTIENS . ^1' M mat.plur. (Arù«-|icw).pir> • 
li*ai>t d'un faux |ir< piiese nnmiaé Christ. 

CHUIS1I>E, «ulm. Icm, ( Ariee-fùie ), monnaie 
d'ar(;ent de !>aede de la valeur do aoiaasie-quinxo 
cenlimrt. 

CURJSTODIN, aubti. mat. (i(nce-lo-<fe/n) , calvi- 
•iMe; miieeta chrétien j pauvre, timple chreiica. Ce 
aMlaelroo«e dantquelqoet dictîoonairet ; ilettcrpea- 
deat iaaaiié. 

CHHYSTOLITES , tubM. aia». plar. ( kric0-t>- 
ItU ) ( du çrec xfft^oi , oiiM , ebriM, et , Je réaoua, 
je diaioae ), kérttlqaci ^ «^mmIcm U divlallé da 
Jénu'ChrUtit Mil baanaM. 

CURISTOMAQUE5 , tubti. mat. plur. (&Wce-Co- 
make) (du |>rec ^pitt^t. oiot , rhriat, et fta'jciniiM, com- 
banre), ni |;rntTal tout let b^rMqiMa qai OBt end a«r 

ia naiiire il<- JesuM Christ. 

CliROMATE, »ubtt. mat. ( kro-mate), t. de .hi- 
niie . »rl (armé par Puoien de l'acide chromii/ur , avi c 
une La*r. 

ClIKOUATIQUE , adj. dctdeua i;eorca ( kro-om- 
tike) (du ((rec y^at/is, couleur, parce que let Greca 
diaiin);uaiMi( le genre ehrotnatique par detcoolrurt ), 
I. de iiHi<ir|iir , qui prorède par plutieura temi-lona 
cont^runfa : U genre chromati^sit. Qa dit aatai aab* 
aianii*emeni :il y n du cftrointttips^ rfwi* et aMWWail» 
— En t. d'eplirica, «alor^. 

CbBQHÎTIQUKlIENT, Mr. (in>-nM-ti4e^«a), 
t. df> mwiqBe; par Mmi-teai , d«a* Pardia «àn>- 

inaltque. 

ClIROME, aubtt. mat. (Aromt; , raUnn sp**! imie. 
CHROME, «nbtl. mai. ( Anime ) (en prec -/r.wua), 
t. de <:liiniic , lubtlalice ir. 1 .1 1 1 unuM-lji im ni ilt'- 

couverte, aifift! nommée paicc que Iouks tucibi- 
lu . iii ^ Mil iil o'i i s. — En l. de m<i»ique . </je;c. 

CIiaOMIQUE , adj. dea dcoi ernret { kri-mike ) , 
I. de chimie : acide cAf«aijfiic, 4cMeeitewi parraij- 
g^neiion du chrdmc 

CHRÔlf IS, wb«. mu. (Mhmka), t. dIdA. Ml., 
poit*An soi rcHenUe en lebrt* 

ClIROMVtOAAKCtE, »ub«t. ffm. ( Ardate-Mi^ 
man-cf) ( du (;rfc ^(pofiiiijt*, ognon , et /ui»T*iit, dlvW 
nation), divination par Ica ognona, daa* TeiMÎenM 
Germanie. 

fJIRONIQUE, »iib«i. fém. ei adj. det deu» r,<'nrea 

'kro-nihe) (en prcc ;(p.i/o,- , qui appnrtient an lenipï, 
dérivé de ;(pavoi, Ump», tniii^c), bisimre dif»icc suivant 
l'ordre dea icmpi. Il ne «e Hii piu* que de ceriainet hia- 
loires anciennet : ies chroniques de Saint'Denis ; ta 
chronique de Fnjisiard. — Au fig. et piov. : la chro- 
nique scandaleuse , lea mauvais bruiis , let diacours 
m<(ditaBU. — Adj. : maladie dira iV/'ie , qal data 
loflg-iemp«T par appoMiiea à maladie aiguë. 

GBIlONlQllEini,«ttb«.naa. (jbxMU-Aeur), Mtm 
de chronique. Ce mot vieiltil, et M **«aq»lo«a ptn* qiN 
dan* le tule pL-iitant ou critique. 

CHRoSUïER. V. ael. {ho-ni-zé), 4iafif«»tan 
des chroniques. Ce verbe ett inoiilé. 

CIinoNOGRAMME et CHRONOGRAPHE, tubit. 
mat. {kro-nogue-rante , nije) (du grec yj.i^f)^, tempt, 
anuëe, et •tp^ft/t-a^, lettre, caractère , dén>L«le v'-^r"'» 
f^a) t tii»crip«ion dana laquelle let kliret numérale* 
braieat la date de l'événement dent it a'aiit. 

CirRO?iO(àftAPaEt**<l»>t- m»»- Ikro-nogue-mfe) , 
emploie aoiH comme edj. ; >c dit Jet auteur» qui mt 
rerii »ur la cl.ronologie, tel» qa'£ttfdA«t U SfM^» 
Scalicer. Pétau, etc. Voy. canoBOWAlnaa. 

CHIlOXlGRArilIE, tubtt. fém. {kro-nogue-raff) 
(do crée x/!"»f > temp», année, et yffoi, j'^cri»), ictIM 
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Jcr!iiftori»j"c, cippc» lie clpicri|ition qui t.'«r»cl<friie vive- 
m<>nt le I 

du nintnrni, nti par le <-onc4)ur» d«« rùCCMUlant'P-* qa 
»') i('uni>M>nl. 

ClIKOMXlL'NtE, Mib»i. dm. {km-rn*-gu-né) (du 
Xf'>i> "'"'P», /^«i, fcnimo, maladtt qui vient 
MX tèmmex à des umut marqué$), t. 4» mUtc-t ppr- 
gatinn mrniirurlla «IctMMNie*; rtgict. 

CUROKOLOGIE, lub^t. fini, {kro no-io-jf) {d« 
«rre X^***!» êoiwje, n ir/if, di*ronr«). uirno* 

des irmpt, docuitieik* Kntf* : «cfa jm t'me9onU p»s 

ClIRON0L0GIQi;i;, adj. ,1. , i;enrM (W 
nO-hjtke\ qui a|)|iirii<'nt à la thnwologie. 

CnKONOl.Û<; STE. iiil.»t m».. [knt-no-lo-jiceU, 
Cf lui qoi taU ou <)fii i»n*<>if;np l.i chmno ogie. — Auteur 
qui a e. ri» «"r l i t h nrio/ni^ir. 

CHRONOL()( .l K, M.i,M. mu. {kro-no-hgM) , 

cV»« la niPlllf I li.n.- rli,r>nnUig>st«. 

CIIRONOMERISTE, «ubu. m... (tm-n->-m«r- 
nVcxr) (.lu orcf x^»9»«Cf tampf, «I /»««'f . p««-i). I dr 
m«*i<|«c , lab eau rORICMU MUM Ici a^COfllpOMIiont 
j^tiblM dp la mesure. — . VWk dèa don principaoi 
■Mjm» 4» b Méthode du m^ioplaiKe. 

CHRONOMETRE, inhn mat. (kro-no-mèlrr) 'Jn 

t"** Jf/**"** • '•II»pl . fl.uîT^eîv. inr«iirr., nom |;.-ni 1 1- 
âae d«"« ilMtrnnwnU qui ««'rvcni a nirsurrr le Irmp*. — 
En t. d^niiicqur, «orte de prndule dejiinrf à dëlcr- 
mînpT Pxacirnieut Ira mnnvrtnmi* en m»aiqui>. 

CUROISOSCOPE.êubai. mat. [ki'o-noce-k„f,e) :A„ 
crée xpmt, tpnip», ii txtr.tv.jr v«»i», j ob»«r»T); 
ce«l la iD^me c tin^c qurir ciiaoNoMèiag. 

CriRONOSTirilK, ,„b.t. mat. {knt^Êùeê-Uche) 
ver* nu Im Icurr» mimi'ralfi marqurni ^MBée» 

CUHO^YOMÈTRE,Mb»l. ma«. («/«-MHO^tm) 
H*** »»•»•« # > « C'-'-c vnigain «le wnmét 
UM, plou.ôir, t^fur/KUt mnm), iMtruiiM<iit de m*- 
i(fornlaj;ie pour uuvmr It quandté ér la plaie lom- 
bit dm» leenur» d'une ann^r, 

CHRYPniOSPERME , *nb.i ( kn/i-oee- 

permr), i. de bni., plante annu' Ih de ta cdie occid«k- 
lïle irAfriqne, de la famille de* rhicorar^ei. 

CHRYSALIDE . »«b«i. f.^» [kn-za-lide) (do grer 
XptjiMii , formé cir or, ii rau»e de la roalrnr 

jaiinàirc nn dnr«'c Ar- la plupart de» chrysalide); re 
mot p^prjm«s communément l'état d'une theoillc ren- 
firrutr iian« «a roque, «nu* la forme d'une rupéce dr 
ierr. , avant de te. trantfnrmer en papillon. On ne dnlt 
pa» confondre le mni chtyaltde avec celui de nrm- 
phe. pane qu'il* diritrent à certains é<jard>. 0« dit 
anui annote. 

se CRIIYSALI DF.K , ». neut. (rc.*r»-«»*-A), a» 
cbann.er en t/iry<,i/,.tr. 

<:iinYS*LITHE . fubM. Um. {M-tm-Uu), t. 
d h.»i. na»., corne d'ammiNi d«nl h aurlice riddc m. 
a ceile d'une chrj solide. 
ÇHBYSAHTEU.E. aub^t. fém. (kri zan-ièU), t. 



CHR 

LIIKYSANTIN, uibst. mat. [ku tim'Ui»%hmm 

(Iv soif. 

LHhVSUiriS, »ubM. fém. (*w-a«-»v/> da 
grer ^f^i^T-),-, . r, ei c; , vu.), t. d« Jwl. , rr.- i ré. 
cirviir de couleur d'or. 

CHRTSAORB, iid»M. fim. {kn-ia-we), t. d^hi»i. 
nai.. finir* établi MX d^Mna dM médutri, 

OlflYSARGIllE, tmtt. mai. {k>i-zar-jirr) (du 
WW*» tt|>ï«f<>{, «rp,ei.l), t. d hi't «ne, 

■rilwt qui *e irvail aur Ira femniea de mauvaise rie et 
autres personnes de môme torte. — Il se payait tout 
le* quatr* an». — Capilaiion qui , »«uj quelque» rmpe- 
r<!ur» (treca, *e levait loa» In rinq au* aur |«a hontiiaf 
et sur le» animaux ; Anasiase 1" V bolit 

CIIRYSASPIDES. subsi. mas plor. (JtW : 
pidt) (dn iirer yj^^t-ii. or, et «T?t(;,bniiflief ], t. d hist, 
nat., «obtit* ari;ii'<. ilr Ix.ui Iim , mni liij il'i r. 

CIIRYblDK. Milisi. JéiH. {kn zide) (du «rec xjs"»'- 
Î9<, î'én. de /'.-II--, toute rbo»e f]ui est d'or, clrri*^ 
dejf^vïî.), I. ,1 In il. i,.it , famille d'insecte» bymcuop- 
t*rr»ilinil le rnip* a Ir Inillaiitdu métal. 

(.HRVMDint?». subit, fém. plur. (Jl/t-xintofe). 
V'o^ r llflT^'tlf:. 

CIIRÏSIS, »abs(. maa. {kri-z'cr) (do j-rec x^^^'t* 
or). I. (i Inu. nat., inteile de l'ordre de» tiYnieiiopt6- 
rr. On le nomme ainsi à can»e de la beauté et du krll- 

I ) r ' Sri rniilrur». 

ClIRTSISTICE. u-hH. fém. (Ari-s.ce-liee), t. d« 
bot., plante de la lurnillr lic» [iram née*. 

CHRYSITE, sobtt. fém. (AW-sitt) (4a |ir#« X|twa«r, 
nr\t. d'bisi. nat., «ubsiance miaéral* ca«ii«BiM quel . 
qne* parcelle» d'or — F^ptea d'imccir» ldpjdnpi«n« 
de ta famille de» «éticoroe*, dwit Im ailea npMtmtt 
«ml d'un v«rt d««é poli. 

CHRYSITIS. aAat. mu{kri-9t4Ke) (du crée 
*oi, or), t. de lieu, plia» dea aici«iM qae l'aa a np> 
por'ée au Renr» efirMacaflie. 

CaRTSlIlUGB.adiM. «m. {}trt-Mi.tHi»\ T«*. 
cHRTaiaTici. 

CHRYSOBALANUS, »ub.t. ni.i,. Iri-zo-La-la- 
nnce), t. de bol., nom générique donné « l'arbrisseau 
nommé irxco en Amérirpir. 

CilRYSOBATE. «nb»t, fém. {k t-zty-bate) , t. de 
chim. , vé(;éiaiion d'or opi'réc par le feu, 

CIIRYSOBERIL , »ub>t ma*, [kri-zo-be-rile ) ( du 
«rcc xf-^^i, T, et ^r.p„»ii , bérd) ,t. dhisi. nat., 
Mrd (te* anciens , qui avait aa« leiltie jaunilra.^Ea- 

pccc d.- ber,l d'un vert^lc; MtelMC* bIm €MMW 
»©u» le nom de cjntouhant, 
CHRYSOBOtAÎN , «.bit. aai. {kri.t»4o^\ 

Vov CH«T«(inALiXO!l. 

(jriRYSOCALQUE . .ubst. ma*. (M^^Aiib), c 



de b«l , |>eiln< de nUriies 

CHRYSA?ITliEMnM nu aiUV.SANTJli ME , 
aabai. maa. {kn-zan te-n},* rte, tème) (dn .;rrr /-.^ts,-, 
•r, et «ry49{ , fleur), i. de bot , plante que l'on cultive 
dan» le* j,rrlin» , k raiiaad* la braMëde ai Hcar, nui 

est d un j»i<ne doré. 

aiaYSAMUF.MOÏDE , aubM. maa. ( du grcr 
or, 7»')',;. (leur, et forme, maamblance), 
t. .1- bot., n- m d. »Unx • Kprcea dWteapcrinea. 

CHRYSANTHÉMON, aubat. miu.(knum^é^\ 
viijp. «maTmrrmMSM. 



CBRTSOâiLOBB.adiat Kin. («rtf.»».MaM (da 
or, etx^atff, vwt), (.dlilM. «al., ttaiM 
dm Gap, dMit le$ poOi mi é\im b«tv v«« dW 

IBAlkl'. 



CHRTSOGOIXE, *iib«. Um. (kr. zn-cc/e) (d« 
grec xp^t», tu mUat, Mlle), t. d b.,t nat. , ma. 
tière qui actl b aoudt» Tiir, — fc i de chimie, nom 
donné auireM* an éofMeA sonde. 

CHRYSaCOME.aiibai. «na» (Ar,-:o-Ao'n«)(dn^ee 
/.C'- , . or, et jsa^, rbevriuir . i Je bol. , olaole 
(■vi.iKnip de la famiite de» m- \ mï.ifojc». 

( IIIIYSODON. .ub»t ,„... ;Ar.-a,.-rfon). t. d'hi.t. 
■1 a. , iuy.io rvlindrique d un jautie satc , qui paraît lo- 
ger un animal voisin de» auiplillrite* 

CimYSaj;ASTRE, «ub... mm. {kri-so-eocart) 
^du r.rcc y£>co,. <.r, , , y,,-,;^, »enlre), I. d'Idat. aat.» 
in.cfic de | ordre des dijiierea. 



Digitized by Google 



CHR 



CHK 



525 



LIIRYSOGON, Mibft. mw. {kn-so-gon) {tn erre 

Ce «ini e*i imsM. ... 
CHRYSOC.ONE,.ub»i. Km {kn-u>-gone){du k'« 

, or , «I y«v«ç . rrjnon) , t. 4« bol. . plM.*" 
ov.i. i.i.[>oM!Melpi»riëciWird«loin»p^ti"lMi 

11' u; » »tinî jaUKM- .. 

( IIKYS'HÎKAPHE, wbM. mM.(*rt-«^$»«-"î/«). 
moi pir le^uflon JriiKniil, «u* qutlri*me« rfo«|u«crne 
»ifccl. «, cru\ . rrniicincn l*iire»d'ot. Oo u ■ plu» 
1« êtrrri a rmcImT a'n»i l'or d«n« l e< rit» r«. 

CHIiYSOtiRÀPIlIE. »ub»i. Um. {kr:-u>guf r»7-/t} 
(x^lMi. f. tt yj^f^, jVcri»), »ri tl «€nre »vcv de I or. 

CHBTSMJIMI'E , »ubil. (ém. (Ar. so-/.-/i/'f ,du 
p** »5V»8t, «r e« iï/»7tu, je lui») . «• ' 
picrit! précirtlie nui Lrillc 1» nuii. 

GUHYSOt IÎ,»ubM. r^m. CAW-xo/f), t. d mt , 
eaqNlfl«Jftlkli-d>irrr*n<-r, .u» environ» J 

CimT^Lirne, wb*!. Wm. (kn-u>-Lu) (du 

ri.o.eei ir«ii«|i»«Bl««ecoi.kiird-or ib*1^ J'«nc 1«- 
e^rr teinta de vert. . , . , 

(.IIRYSOLOGUE. »iib««. mai (fat^ipgin) C 

,arn..t,: ' ' M Pnrre. ard.rv^^.irdc Ravenne. 

CHhYSOMIùLE, »ubu ma* kri-sa méU) (t" 
me yMMM>;i>ov , pooim-- d or , (n.» de ZjBVTS;. «r , cl 
a8|M£»,ir«m»),t. dbi»i. in^eiic «oléoptirc 

«Ton vcrtAird. 

arRY.soMF.UNES,««bi« p'"'- 

//ne) (du Rrer );«Mt|, «T. « pomme), l. d li.a 

genre chryinmrla de LÎBUée. 

OIRYSOPKE. »«.Ui. Wm. {kri-zo-pé) {An ^rtc 
X^v-e,- . w, n Tfvt». , je hi») , <• de chimie , «cienco , 

tri de f-i'rr d-' l'or. , . 

CIIRVSOl'lK, .'ibM. fcm. y kri-zo-pt I , t de liol. , 

vi\>'^ de Ma l iy:i cir. 



I CHRYS0STROME.»ub»i BW. t*/i-»wffPW»«}, 
• ,l'lM»t ont. , |.ai*i«i 4« la Méd««n««é«4« U fa- 



TDiriie .lia i 'i; •<! . - ' 1 

UIRYsOI*UYLLE,»ub»t. ma». (*r«-ï«-/i<en'»"' 



GHRYSOPRASB, nbM. f.=m. {krfz<^ ra^^) ci.> 

caatrNrdTar. ... ■ \ « 

CRTSOPRASm , wIm». irti. (*r»-*>f«««) » *• 

d'Iii-t njt . i.icrrc prdi!iea«e«rdlire. 

CIIRVSOI'S. *uïrtl. mat (*ri.«^e) (dugree 
or, et irhirt.l»al„««««wde 1 ordre 

de» dipt^ic». -j \ « 

CHKYJîdPSinF.. 4iib>i. m«. ( t«-»^p#.«ttfc)» ». 
dhint. nal., inmu dv l ■ r lrn de»di|>i*re«. 

CHRYSOFI ÈRE, C*"-s pf-'è*-') 

me y«»M«Ke«;. formé de 

fil « tiM «/e* d'or), X. d'b.»t . anc, «an ^ le* ao- 
al«mlofiii • la cAt»"'"*/ „ , . > , 

CHftTâOnitHiEA , «ub»i. f^m {kn-zorfr^-a) , I. 

b... nUnte a IleaTA- cwtonr d'or , de I. famille de. 
Mtiphrage«, propre . p^Mr le» maladie» da •"••«• 

CIIRYSOSTÔME. iob»i. ma*. fW-we«-lflB«r) ^du 
grec or. ot «rvy.. bouche^ ...rnom donné • 

•aini J.an , pairi>rcbc dr Gon»i»nti.iople, céltbre par 

MU éloqiH ii' , . \ . 

CliftïSOSTOSE, aub»!. »»» \kn toct-ta-^t), «• 
d'hirt. «ai., poiiaoo da fiw th^ra«Hae. 



miilc de» iiic«iiaire«. 

CIIRYSOTOXE , »uh t ma». (In-zo-tt^tet) , «. 
d'bùl. nau, intecic de i «rdre de* dipière». 

CnKTSULEE. «iilni. féin. (AW-îtt-/*') (du c>^e 

t^,8le ipii dlMon» l'ar; «'e»i aajrard'kai fcairfe 

niirtfue mitriavque. 

( IlTIIOME^S,^ubH.m*i.plur.^A/o rtfWnX'-n B"** 
xO*»-»,-. lerrestrc, fail da »«we) , di««a imeMrca 
on infeniïin. 

Ol 1 MOMES, »tib«l. Il" yUT.{kio-n() (du p.rec 
vSa»» terre ). flic» Rreefj.i. s .„ l'Iiouneur de C.(xi» , 
«irnomm«!« Chthnma . i. nrsirc, parra q«*«IU 
dail aum produrtioDt de la terre. 

CHU, E. P»rt- P»*«- de cAoïr, ton>bt= . <hi onvail 
auirefoU c/.«£, fAnW,- le conserve d.ai 

reipre»(ion praverUala: <nw»«r di«^MKf0> *«J« 

CilUCHETEIl, V. neui. ( c/iuc&e-Wji cri«r«a»«c 
le moineau : moinrau chudutu. 
( Il L Cil OTEM EKT , «bat. ma* (dku-cAolMm}. 

\ , ^ CHCCHIvrraiE. 

( HUCIIOTKft. ». neut. {c/jh-c/io I«UP" 
matopée, ia chud,,, qu'on eolei.d l»rMU «n CM 
de deu» pertonne» qui »e paricol k rorrtlle. L» lâ- 
chai. ) Parler tout tel à iWMe: cr« jWM »« 

«uf clui' hnler. , . y.\ 

CHUCHOTF.UIE. !nl,vt. f. m c/ni-.7«oie-/-f J , 
■clion de ceu» qui ic p.rlctu I.j* l'oreille. Il c»t 

^'ThUCHOTELR , iubit. ma». Clll CllOTEliSE , 
tub»t. fém. ( chu-cho-uw, UÛ3») , tclul, edla q«l ■ 

coutumade cAMeAoler. , ..r'ixr-râTKTw 

0«jroTAWT,adi.llia»., au fem. CIIl I^TA^TE 
{ c/iU^M-MM. I»4*).l««wed« 6ram.....re: art-c ./«- 
cA«ùll«JfM.«ttad«.llaiO«CM. d.n* notre bn,.,.o 
^cri<e , reatdmid far Im comoane. J Cil , et q« on 
„end a Iliade, «ait , cha,,.,u. L e.i un 



mn. no uveau. form< par «iamalo|ié« , ei deU «faliOB 
,U M \ M>é Si, ard: cauiotiiiai»q«aii«ielfclàlala». 

CÏILLON ou t;HELASON, »i»l«t. ( c*H-ftw, 
gué la çon ) , t. dlriaU «•».. qttadni|i*da foit CMOHMiii 

rn Taturic. \ . W 

CIlUNCO, »ub»l. ma», {chon-co}* t. «a mi., 
plante qui «e rapproclte du (jenre d. » ''•^^'•^^ 

^^càUNGCa. ««bit. ma». (c/ron-jV). »• d'hilt. 

0. ...0..cau peu connu, des pl.ii.e» de la G.ande- 

^aaiipALULONE, •»b»4. mai. C»''**-/;*»-^^''^''!; 

1. da bal., arbwia ^ a. P«rM . el d«M la froH 

.cri d'allawm. , f i„„.^ 

CHUPMESSAHITES . «ub»!. ma., plur. (c*u/>e- 

mèc.-ca-U^). aeeia de naakom^iM rL^^Tll^ 
di^imté de JétxfChriMt.mAt qn» i.'.Ée»»lMl wmwe 
un culte public ni l'adorer ou ver lemeitl. 

aUlQl EL^S «.b.1. ma*, plur C<^A"*r'!ffî» 1* 
de romm. . ^i-ffe da ai da «ala. fabflqada a» 
Inde» Orlc. laie.. _ ^\ . 

CllUQUlRACA, »«.l"< Uhu-U-ra-siM\, I. 

de bat. , plante de la fam.lU de. c..rîmb.fcn^. 

CHUBAH.auUi. ma». (cAufw), I. dTiUl. M»., 
fl^friècba roatie da Ikntala. 
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mUILGE, |ul>«l. ni3|. (churjt), I. dl'lùal. f)»l. , 
Êtam» pm («nmi àu Inâa». Oo croit qM c*«M I'ook- 

CBDBl« «An. m». («An^, t. Afn. ni.| m- 
Iw idw Ihfillu iaM l'AmiriqM. 
CHUlULE, tAu. mm, (cAurb). T«f. «tnno- 

CilLE. 

CHUSilubii. mat (cAurr , i. il'I i.t r. ir . iiie»ure 

• Hiquc pnur Icj liquide* , ijui i onlciiin iiuit Iiluiidc*. 
LfiRoniai»» 1» rmiloiiJiirni »vfc If lOttge. 

CllCSITE, «abit. iém. {fhu-ztU), t. d'hiit. n^t., 

fuiiliiliK*. 

OKJSTAKEN. ■obM. mM. {ehuce-ta-kine) , I. de 
monnaie, la diaiène patlie du florin de i'eiiipire, en 

CHUT! {chute) t Mrte l'adverbe wê irinl«r|«cli«n 
qui ilABiDe paixfiUetKtl 11 ««I familter. 

CHUTE, «ubu. r^m. [chute) {Acchu, parlkifcdu 
vrrbr ehoir. Vnyt citoia.), aciion d* la pertnnne on 
de la iliriif ([ui loinbc : cituti" d'rau,c»*i:»Ac. — Chute 
ou pcnU 'Ir to:l, Tt -joui du loll — La chute dei /èuil- 
Ics, la aaUnri où \c% fcuilir* lombrni. — Chute J'hu- 
tnrtirM , dcborit'iiicnt drt humcarit qui tnmbrnt «lu 
rrr\fiu. — £n I. de péclie, haaiear d'ui li < i I - { : il 
rm irmlu. — Alt fi;^tirë, 1* mnrt j'^liiridini' iljn* uQ 

• i)nil)it. — '1" Malliriir , Ji«;;rârr ; d ne se relèvera 
jamaUde m chute. — 3' Fauli- cnicr» Dieu : ia chut» 
du premier Itinnmc, de* angtt ,• fV/v une occntion de 
chute ^ de tcaittliiU. — 4" En pmlaiil d'un «onnel , 
d'An imdri:',al , irnnc (<|iî{>rainme. \i pcux-r qui le* ter- 
IBiM; Ol perlanl d'une période, la cadence et l'iiar- 
moBic av«e Ui|acllc ceiie période flnii. — Sa muti- 
q«e, airéfOMil du chant ^oi coBiiale k »aaaer d'un 

fort ï QB petit aon pliu Ma. \a Man|«e oe cet acr^- 
mrat ii*cu pi» dCiuagâ. — llaiivab sutcèa <f noe pièce 
de lliélire : l« oftiito ecfte trage'die, etc. — En t. 
de<k«Me, 0» ippelle e&ure lei lieu» uùlr* canard*, le* 
litouaM , ele, , vienni^nt »e rauenibler à Tenir^c de la 
nuit. — En t. de nm . , chute »<• dii do la Imnirur 
Trriicalc d'une voitc fjoaiid ellr c*l diijjloxi'e, ct-si-u- 
«liti ^l^M■^•, amiiri'r . LurJéc. On dit qu\i/ie iviie a 
trnp de chute, qti'cllr manque de chute , qii»nil rHc 
pèche par trop ou |>ar Iroji pru ilc j^iiiiiLLiit un ii.iii- 
Ifur. — Eu t. d'sMron. , clmu- d'une fiianêlc, l« ài^ue 
où elle a Icotnint il inllncnrr. On T^ppclle aSMi dé- 
jection: c'eat le contraire Ai- Tetaltatiun. 

CHYLE, Mibit. ma*. (cA//e) fdn c^''' X'''»» 
in«urép»iMe), t. dea><dèc.,i«c Hanc oui te foroie 
de la partie ia plo» nblile 4e« alimenta diféréi «t qui 
tr ronver'it en t»ng. 
CHYLKUSE, adj. Um. Toy. cutiefs 
GHYLEUX , adJ. na*. . au Tén». CHTLECSE 
( thi-teUj leÙMe), t. de aédec. , qui a le* qualilét du 
«ArJe; 

genre* (c/i^/f.'^iDJle ) 
( du i;rrc x''**** diyta» ^■X*|<*ij ja refola). Taj. 

cnTLtrèaE. . 

CHYLIKI'RE , ndj (îr* .Truv ç,nnft ( chi-li-fire) 
(du ijrec Y.véOi, cliyle, et s.t^u, je porte d'anal., 
il te dit des viitieaux qui purltlKle cA|^ladau Ictdtt 
férente» partiel du rorp». 

CllYLIFICATK» . miKsi. [fm. uht ti /i U-cion) 
(du p,rrc cfajic. Cl du latin /àccre, faire ), t. 
d'aiiiii. , op)!ratiOD par kqoalla ht aNiiMiiia iMt con- 
verti* en «eog, 

CUYLO!», mW têm. (cAf-Jose) («• (ree jyhnt) 
Voy. I TiTtipicATioir. 

CUTàlE, auhti. uat. {ckime) ( en (prcc ;(v;/t»f ) , 
t.deaiddac.,b«iUtie friaàm M haamai, teaiit 



cru 

fiar la mata* 4diH«nlaire aarit qa*eU« « did rédaile k 
a diipatlofl alAinMala. C cat Cdla q«a prwtint l« 
cbfl*. 

CHYMUTRIF, ...bit. fr.n. {ch,-ml-m-trf){im 
grec xt/tita, cbiRiic , et mptat, (;u«ri»on ) , I. de chi« 

mie, art.*ci«««a d> guérir par le la jwi dâa g a Mèdn 

cliimlqne*. 

CUYMÛSE, labii. fém. (cAi-mdi«) (ce grec 
Xv/uMi;;, fait de x"."'»'» bumear , le chyle an mo- 
nu'Dt qu'il »e forme en aanf;). I. denaédcc.', indamnia- 
tim det paapMrea q«i le* fait ratMnwr.*» La accouda 
de* déroctiMB qal te iiit daaa le eatpa. 

CHYTRE, «ubd. mat. {chltre) (en (rrc x^i**)> 
I. d'hit!, anc, marmite ileiancicflt Aihifaient. 
CHYTRES (fItE DES). f.m ; châtre \ 

( do };rpr ^.rrc» , fiLirinilc }, t. tî'ni^l. aru . , fi'ic iilé- 
Ixri je Ii.iiMtiiir j'.ur dr> u ithc'tcriri. 0(1 V fuUiit 
cuire ilan* de* itia'rm'r. < 1 hociiit m de H«<rhu*etde 
Mercure, toute iOM' :i li ;<iincs qu'on leur offrait. 

CiiYTROPODE, tuUi. ma*. {cht-tro pode)ltm 
grec x^'^fon^éi^i, fornic de x>'V'i> numile, cl X9««(, 
C<'n. denatw, piod), l.d'liiat. anc., nar mita à pt adi da a 
aneient. 

CI, adv. de lieu, qui ne «Vmploie jamai* arul. 
C'eit une abréviation de ici; joiitt aui pronom* dé- 
mnii>tr.itir> , au» adjrciifti nu auv aJvrrltrt , il dé-> 
ti^-nc que le* «.hotr* ou tr» prrs>nirii'< niiw (irochc* : 
celui-ci, ce'ie-ci , cet homme- n. elle fenime-ci. 
Le mémoire ri-joint, les tc'tnosns t i-pt\'irnU. Ci- 
outre, ci'ileiuril, ti-<7/J :>, ; deuu}, ci jet- 
str i, rte On »<>îi, par ti« <vfniplc», qu'aïcr In 
[itoiionn ri 1rs iinms ci »c met aprè* , et qu'il *<• iiirt 
dn >iu avec le» aJjrctift et Ici adverbe*. — Cl te met 
I ajirrt le* pr^potiliou* ^ar et entre : par ci, par In , 
entre ci et demain. Uana ta dernière espreaaioa il c«t 
adverbe de tempa. — Cé-gà te lit dant lea ^pltaphcà 
pour ict repoee, eet «mâré. — Ne dites pas avec reui 
qui parlent mal : «t komme^eit 4mm ee aioMie/il-/ci ,* 
mais er( homim-à , «laiis M i*oi«enf-cj ; ai aa daU 
jamais dira icnpla^ par M. — Dana M Kam da 
commerce , etc. , il le met à la auite daraftlda d*lHI 
compte pour marquer qu'un exprime CA dlllffes la 
tomme qui y ett portée en toutei leliret. — Ci o*t 
loeveni oppoi^ a / ; dan* le ditrourt; alors ci mar- 
que l'otijrt I.- plut protUr, ri l,i rohjatM pku Mai|aé : 
cet hummc-ci . cet homme-la. 

CIACALE , lubit. mat. (cca-Aufe), t. i1itil.mt., 
animal qui tient du loup et du renard. 

CIBAGA , «ubit. mat. ( ci-ba-ga ), I. d« fcat., 
bre ilr* Indet-Orientalci , qui rr**cmblc au pin. 
CIBAGE , tubtt. mat. ( ci-baie ). Voy. ctojtcA. 
CIBATION , mibil. fcin. [ ci-ba-cion) [ en la'iii ci • 

battis, (ait de cibare , nourrir}, I. de chimie, action 
(I.- donner da b aoUdM k WM aahsiata qai an 
masque. 

CIBAL'DIKRE, *ub*«. Um. {ci-b6-diin), I. dead- 
cite . nom dnnaAtWar la cdie de Duakerqaa» au ilela 
di'l'esMkctdaafaUaa. 

CIB£ M CIBLE, aahal. Um. {eiie.eHU^X.àe 
jaa . bat contra leqaal wt tira : fircr d la eiUe. 

CIBOIRE , «ubti. ma*. ( ri-hniur ) [ m latin cibn- 
rfum , pri* du grec iti€vpr,^ , lorcr de %a*c clici fei 
Egyptien* ), vate où l'on nw i lev Lo^iiet cou*acr<'ri. — 
Le» Grec» et If» Romain» >|ip(hiii ni aiimi «oui If* v ajc* 
pruprr* a rnuli'iiir Irt Injuidi < , et tiirloul Ir* coupea 
dont ti* te «(TMieiu dant lenrt repat. — £n archit.| 
baldaquin en voûte d'ogive, an-dettut (Ton aulcL 
COOULE, aojMt. iaa.(«<-4««la}(aBlalta«»4 
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CHf^ULETTE , «ibrt. Km. ( ci-hou-lite ) { dimi- 

OCAOAlliES, tubtl. nu. plor. (W-Aa-tf^rr), I. 
llÉI.,ll««et««<lc PoHrc dn li^miplèir». 

CIOADtLLIS, Mm (««-*«- A/e) , 1. d liiii. 
nat. , ccnro llatai-M Mmipitrc» <jiil comprend de» 
5 , d«« ecrcopc» M de* mmbncMi K<HB d'âne 
tlivikioa de la («mill« de» cIcadiirM. 

CICATRICE, suIiM. f.«m. tci-Aa-tnee) lit!" 
eieatrix) , niïrquc d'une plaie , d'an ulcère , qui mie 
aprè» I* i',"^''»»"' — éWB»niiiienl au figuré : 

l iiffront est fiasté, mais U cicatrice rttU. 

CIGATRICÉ . dQ. wt»^ "Mt. f«r BaOtmu. 

V«IJf, aCAT»l»C*. . , , , 

CICATRICULE, »nb»l. Mo», {ct-ka-în-kule) , po- 
«M cl«alnc«. li lit f«i *'■••«•. — »«Jie ucbe 
llMHh«d« u MHibnM va «avdoffe k Jmm àt 

q.il c/c<llfà« .'mnMb «tMifÎMPrt,- lù/ueur cicatri- 

'"oCATRISATIF, »dj. mu., an «m. OCàTRI- 

SATIVE, ici-ka-tn-ia-Kfè , t/W) , qui ojfkfhuem' 

CICATRISATION, iubst frm {ct-ka-tn-ut-ctm), 
i. de iii6ioc. , opération . »c( - j n li<|uellcU nature 
forme une ekabice. — Rcmuon naturelle de* pariwi 
du rorpi vivant qui ont (*proiiM> uetqu «•lolim» O» 
coaiinuiié. Il dit anui dct arbres. 

CaCATRISATlVE, »d|. ttm. V«y- cic*.T»ii*Tir. 

dCAT&IâKt 9"^- P***- ^* ciMtrùer; couvert 

CICATRISER , Ml. tfli-*«-ln.«rf), dire dM » 
cairice» ; /« p^ut» vAobhi mMeÊtfMiêvtMgt 
On lit dan» BotUau (épîire 4) : 

Stfd fioiil t^laUiri nmi tos «ir furiwn; 

co.ivcT( .11- ti. .jr/ice» ; k la différence, dit «•«» coni- 
nirnivrur Z?r.nxftW,dc cicaiitl/, q«i 

Îu'. u pirUiit d'une plaie qui commwce • fermer, 
."u'.tp'- n'a point «anciionné le verbe «««irwW. 
jr CICATRISER, ». pron., »e romere» eieolme, 
conimoncfr h M CvaMT» à i« tepitndr*, « 
d'une plaie. , . . , 

ClOCA, »ub»t. fém. iViA.- in),t.*»l«t,trtrtqM 
eanpKiid troi» arbret île l'Iixie. 

CiOCUS, »ub»l. ma», {cike-kuee) , t. dWtt. DBt. , 
MiiW aMlfwUe. — E»pèce d «le tauvage. 
CICEKDELE, *«bn. fém. (ej-cejiMidiE]. V«ï. ci- 

CICER , Mb«t. ma», (cicer) , f. de brt. . «Wcbe on 

ClCÉKO , iub»i. m»»- (r,-co-r/r),<-aract«eaTi[l»pr>- 
OMria qui CM ' " I »iiini-n.j!u>ii" « pbilo»o- 
yMe, aln»i nomme dr l'éilKion de Ctc&on faite a 
B«ine en MSB par UlbtHus Gallu*. 

CICÊROLE, «abat. tin. (ct-«^«}, poii-cblcbe. 

C^CF.RO^E , «ba». «»• («iW-rwe) (Jç ri aficn 
cicérone), nom donné en Iialto 
cean qui font voir auiétranfim l«i«iHotHéi de letlHe. 

CICF.ROMAMSME, »ubsi, ma», {ci^cé-m-ni-a- 
nicemc), »y.t*me , morale , manière de C^'f^^ 

CICERONIEN. adj ma... •«/«"»• ClCtHU- 
lOEKIlE («f^^rofiMia. «M ' 



CI( ÉRO'^lKNîJF., ii<Jj. fom. Voy. acluomn. 
CICFROMSÉ , part. pa«n. d«- ci- émiiitei: 
CICÉROMSER, V. aei. [<-i-cé-ni-m-te), imiicr 

le »lyle d<> Cttéron. Ce mot n'r.l pf it.l rti u»a;;<>. 

CICIIE. iubit. ma*. («cAe), plame l.i.;iiminru»f. 

Voy. CICEK 

CIClM)i.CF. . siibrt. Um* {ei-eeÎH'éik), i. dliUl. 
nat., iJMtrst dr l ordre d«coMopt*re». 

CICINDELÈTES, »ubU. f«ni plnr. (ci-fei»i<f<!- 
léu),\. d'iiist. nsi, , nom d'une tribu «le la fiinllle dei 

carnatcirr». . . 

CICLAMF.N ne »c dit pa» ponr CYCLAMEN. 
Clt^OMORE pour ircomore e»t on barbarisme. 
CICCTA . Mibit. f<<"!ii (a-Au-l«) , t. de bol. , pln- 

kicur* planic» Je lj f.iimllc dc* onib«-llif*re» 

CICC TAIKE, *nb»l. fem. {çi-ku-tére) , t. de bol., 
nom de pluaicw «erWi de piBniM, — CSipië «qutd- 

^"ciarrÊ , E , «dj. {m-en-^ (de c%«é") , dia* le- 
quel il entre de la cip.ufi. 

CII>, »«b»i. mai. (cidt) de l'arabo *oid 00 mU, 
qni aigiiiAe de aiéiM ceniiMiidei»!, chef. TV^gMe du 

Cid. 

CUMBS* wto. Km. (ei-^fara), dire in leii de 

Pertr. 

CIItARIS, »nb*l. nus {< i dii~nce) , ». d ni»t. an«., 
tiare du (jrand-pr*tre <ie» IKbreui. — Ronnel pointu 
dra ancien» I'itm*; filni ilu r<ii ii^'ii oriiéd\in ruba* 
bkw et blanc. On <^ril au»»! ciM./m. 

GIDARITE. »ub»l. féni. fei-da-nle) , 1. dllill. 
aal., (mrc établi «m d<'peii» dr« 



ourkin». 



II. • eewrc ei»un «u» |.- ... » 

CIDAROLLK, »ob»l. fcm. {ci-Ja-role) . t. d but. 
nat.. z^arc de coquille» établi tu\ d^pen» de» p<»Uiba- 

- . . „ i • 
CIDRAIIXER. V. act. ( ci dra-té), boire iouvent 

Cl lonp,-»cmp* du cidre. Hm » d'uMpe. 

CIDRE .«ubM. nwi. («J») {«•«■ ""'f" • l'I»^»'/'»»- 
vranic . qu'on eM»it dén»* de l'bébreu *A«c/ir . 1 eni- 
vrer. JUéierai le fait dériver du latin cttrMif, CilMn, 
à cauic de la couleur du cidre), boiiMn blinde jeede 
pomme» prc»»uréc*. 

Ci«.. abréviation du siol compagnie : mmmtMirm 
tel et e", nwHicwr «n id «l eompagtùt , et «• ua«> 

CIE, *.ub»l. fém. {ct\ B^n'^c de laLb.ne. 

CIÈCA , wb»». ««' {ci-é-ka), 1. de bot. , jifore éta- 
bli ani ddKW dn crnion. 

CIÊE CTÏIB.i«b»t. w»ltAçi é-itre), t. dj,i»i nat.. 
cro*iacc de» rtW*r«itiK«de 1 Amérique. On en bit 
u.a,;e au flréjil pour Ruérir une ^ 

CIEL, »ub»t. ma» , a«i plur. CIEUX {fiOU^juA) 
(en lurbiu J'i >i lal.lcan , d'un lit , d nae canlM, oa 
dit au plur C1K1.S, et non p»» CIED», Lee^eye- 
pcnr» disent d. niéinc /low />f r<//m« Mie^*M»X 
cieh 1 ( en l»t.n catlum, dont I» *ip,u)llceltoa e« la 
même, et ot.i t»t prisdu gfcc /î./o» , dérivé de «ti»,-. 
creux, concave, parce que le ciel parait aux ><-«^ 
rommc une grande voûte, une immense oncavi.O. I» 
pwliewpéricuredu monde dan» laquelle .c tneuvent 
bwaaUW. — Dan» ra.tronomic ancienne, un orbe ou 
une région Circulaire du c.cl Chcre, «n en a con^c 
iu..|u'k don.e: .epl poT le» l-bnè'*»; ' 
Cn pm,rle,éioiLïixe.. d'où l'rxj.re.M.n ,.rover- 

TprlLr ma'ie, q-i donnait le b.an « a tou» le» 
,re^ 1,. deux crt'tailiasi c enfin le «rf ««f.vr. r où 
DicJ r^>,d..<. - L'air : U ciel est ser.,n cUr, obs- 
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nvaumm dn ntux, Ë» «■ tant , Il Htbn pnra- 
4&9 «H M ^iM !• tiU m fnffnûimi |« de li 
|l<iir*, «t K parvâu erltii <!• la bénliiadc. — Fi^. , 
iKcMP 9«f '«gu'uK jutifu'uux eieuXtlo loarr ritranr- 
iiiulmntilt. — F» m., remuer eiet et Urre />our ve- 
nir à bout de que/que choie , /tour parvenir à qiul- 
que chote , employer ton» le» moment qu'il f»i ik>»» lilf 
d'i'ni|iloycr. — C\rl <.e dît pour mlKt ■ 1rs in/littncf' 
du cirl. — F*'lii»»c Mipr^mo : Une te lie uiuon , c'ctt 
te ciel. — Ciel d'airain . (oinp^alure brûlante, ou 
grande »éi:lirrp«si?. — Dieu lui-mime : le courroux 
dit ciel; (itl irrité; grdce au ciel; le ciel l'u i-oulu. 
— Climat, p'y» : changer de ciel. — L«" dai» »ou» le- 
quf-l on porte le Saiin S cremmi : porter te ciel. On 
ne dit plu« aujourd'hui que porter l» dtiig — Oo appr1l<- 
vie/ d'un lit la partie «upérirure iToa lit. — Cirl dr 
emniére, ta prMiiar banc cjai tt trouve Mi-deM«u> 
d« Im, cl qai Mrl do plobnd à une carrière An fiiarre 
<|«i*«a MpMlc, — TtmmdUrà Mr/omwft, «ilaver 
le* tecrei de TeadMit «ft Tm mM amttr Mae cernère. 
Aapler., dief «Ml(4iefilf, âtn^UdmtmiTiàre ; le* 
meU lit, carrière , eria ru fjjMnÊ. >^ En I. de pein- 
iWe, la partie du tableau qui représente l'air. Au plur.. 
de» cieh de tabl'au, de tableau pri» cij p.ënëral, — O 
cirt! torie d'rxrlamaiion qui marque de la joie , de 
l'aiimiraiioii oo de la tritteiae. — Et encore : jmtri 
eiewt I me trompé je ! 

CIERGE, »ub»t. mai. {«WiyV) (do latin eeriui, 
pour cerrut, de rire, dont on a fait cntuite c-rjui , 
formé du latin cera , lequel ett dérivé du f;rer xt)|SO{ , 
cirr{ lenpi''* , bou,<;in ou ■ bandellc de cire) ; chandelle 
de rire è TiMagede ré|{ilMt.— On dit prov.,d*en homme 
qui e(t, on ee tient nii^mrmcnt drail, <|«V/ri/ 
wvit eanMewt cierge. T. dtiUt. net., eequillai;e 
do nwr, epf«M aotteaMOt tnjrx. — Cierge pnaca/, 
«Hni qu'on allume pmdent lot Iha de PAanf*. — 
Ea b«i., cierge épineux At Pénn, flanAean du 
PérOUf pienle oHgliMirodo Pérou , où elle i-rnit par- 
mi lea roclier* voltina de la mer Sa lif^e droite, épi- 
ncnte, tans reuilles, supportée pir uni' rï< uir irr>- 
rourte, parle des lleurj latéral''», sans odeur , blanclit'!' 
et pourpre clair, et a'ékvr tfo Imit. 

ClKn(îE, E, adj. eipres^ion que les marins em- 
ploient qitriquefni* pour ind'uuer une continuité de 
mil* lenu« tres-droits : la mâture de ce bJtimenl ett 
Hrit cirrgée. 

CIERGkiSt Mbsi. mat. ^ur. lei-irfe), t. dliydreu- 
liquc. jeit Cfevés et perpendicnlalrM , rotwnitmr la 

mi^mr li;;'H' par le iii^nif uivau. 

ClF,tU.l.-nU l'KROlj ou FLAMBEAL DU-PÉ- 
Ror, 4iibsi niav ici-èrje-du-pé-roi), t. de bot., 
plan e ori;;M*airt> <lo l'éron ; ellerroît parmi k-s rochert 
dans le vnl«inaj;e de la mer. 

CIKRG£*PASCAL, tabtt. mat. {ci-erje-pace-kale). 
t. d'lii<t. HM., «oqnjlle du 0«nr« de» cdnee. Voy. 
cieacit. 

CIEROTER, tubtt. mat. (ci-èr iié), «avrior qui 
fnii et «end des cierfc*. On dit plutôt ct/ier. 

CIGALE, wbO. dm. {ci-gale), t. d^lM. nai., in- 
tecie de l'ordre det hémiptères. En parlant du cri dr la 

cigale, 00 dit qu'elle eUiquetle om frittonne. — En 
I. d'- in;<r , nv,;itic'au d'une :inrrr ou il im (grappin. 

ClGAI.KR, V. neut. {ci-ga-ie), citan cr comme la 
cigale, t.i- M i\,>' eMlnat-n-ulliaailié} Il aoaetranve 

que djin» /liir.\lc- 

CIC.AlUlE, »iib*t. mu. l^ct-parr) (<-n C!.p:»cniil ci- 
ar'o), pi-lit rouleau (sit avec une fcuitle d«^ tabat que 
on [uinc. (Quelques personne* dikent i/f?r cisnre: 
c'en tta doulAcaotéciftiie, le mot etpegnoi d'oàit dérive 
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ëiaui miMulin ei^ritatr dook r. — Tibse ■ fnMr 
derilodeCnU. 
CIGOGNE, mbet. Mm. (ci-g^ o-gnic) ( en Imlacê- 
bamSj «. dMiitt. nat , grot •!»«■« do faeiai|o, qataM 
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long brc rougit , ri qui fait ton nil wr l<- liêîil dëe 

>ont. — C'est un écliassicr du genre de» coltirostrei. 
— Prov. , conte à la cigogne , cOBic fabulei», in- 
>riit< a pliikir En parlijit tw cri d« le«(ge|g J0« oadlt 

qu'rlie craquette, 

CIGOGRE&U. enbet. aui. (e».fa»««êO, p«ifi^ h 

CIGUË, «obet. Mm. (et^), t de bM.. plenie *<• 
adacmv do In baïUle dee «aibélliftcae ; tWt croit dea* 
le* lieui bumldoe et cet cé Ub ro par rasade qu'où ea 
bieett à AMaa» aoar firtr* périr oea« qtw TArdefaqa 
avait coademné* * mon. — Sac de «eile herbe : 1** 
AlhénienM Jirent avaler tle la cigue à Sotnti», OB 
connaît plusieurs etpercs de cette pTaole. 

Ci-JOI\T, ',1 i-jni"ii Inriil ion si'i t' ;('(■ cl ail» rrb'alo, 
pour ici joint , a cela joint On duit i irr i c-/innt 
copie de ifolre mémoire; et ci-jointe la ci-ptr if l Otre 
mémoire. Jointe ftiicéAé de ci, et mis avant un nsmpris 
dans lin «en» ve|tae, «'accoide avec ceci sout-i-uiende. 
(Teti comme s'il y avait à ceci ett joint copie de oe 
lettre; mais si Ténonciation eat drlerminéo Hpvdciie, 
<-omme ta copir, c'eai-è-dire ta copie qae van* coa* 
naitee* , r«ccord • lira , M l'oa dit eê-JutMtta «0)p«r, 
ettf, le trarbo dire « Imniro rspelaid , Il a^ » ov* 
raoe dintetiM, Tereord doit evoir lien; itNd écrtre» : 
copii' on 1,1 otp'if Je mlie lettre est ci jointe. 

(A\, . subsi ni.n. [elle] (en latin clium), le poil di'« 
|i»iipiiTf«. Il lir dii ordinairement au pfiir. — T de 
bot., cds , poil* soveai et parallèle* qui bordent une 
partie qurlt-oni^ue d'uiK- plinic. 

CILIAIRR. sdj d«>» drus genres {ci-U-irt), qai ap- 
parlirni , qui a rjppnrt aux c<U — Certains ligament* 
et ceriain« nerfs qm se iro«»mt dani le (lobe de l'eiil. 

CILIAIKE. tttbit. Mm. («i.|Mrv), t. deboUifleaia 
de le famille de* motmc*. 

CILIGE, mboi. m», (ei-lîce) (dn Intia dUenia*, 
liste de |mll de cbèvre, fabriqué nrlî;imtnBirat ea Ci- 
licie). liaen de tmn que Tna porte anr In cbeir per «• 
prit de péaitenoe : «0 rwélir «fan cilicr j porurU 
/<ce. 

CILIÉ , E, adj. {,i~U-é^ , i. le bol. »daM le* ptr- 

lies sont i^ainirt de cils^ 

CILIÉE, snb'it f. rn ;< ,-//-<rj, l. J'hiSI. 
son d'Amérique du genre di'a cciiiroaoïe*. 

CILIER, s«b>t. mas. (ct-lt-^), I. diilel. ant., paia- 
lon do genre chéiedon. 

CILt^DHK pour CYLINDRE ett un barbari*aw. 

Voy. CtLIMIK 1 . 

CI I . I . K . K part . pan. Je cUIer. 

CI LI.F.MKNT, tnbu. nu. (a-j»4aaa), ncttoa de 
ciller les yeni. 

CILLKR, V. tel. {ci-ié] (saivant A'icol. de rancko 
verbe laiin cillere, qui, en nppon de iServMtf , Ujf^Ba 
mouvoir) , Icrmer lc« yen cl Ice panpit**!, M le* «aa- 
vrir dane l'iaiient» 

CILLER, V. ncnt. { ao dtldca dievnus quand iU 
commencent k etfoir qnelqure poll* faloace de vicillciat 
aui paupière* eu-deuu* dm toati. — Ba I. de fnucaa- 
nerie, coudre let panpièiO* do Taiieon, ntn qan, ao 
voyant point, il ne «*al>tile pet. — Fam. : pereùim» 

rt'o'r cillrr J nint !u . n'o.r rrnif r 

CIUa1.^E, ne t'ririi p»i pour LY.VIAISE. Voy. ce 
mot. 

CiMARE f eur SIMARRE ctua b*fbari*m«. 
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4.IMRALAIRE, «iiIiai. Um. {ain-ia-terf), I. il<- 
lioi. , lintii >|)«H-irii;u«' d'un murtier. 

CIMBALbE , folot Um. (ain-iM-U) , pirUcdu 
pl«in jeu lie ror^u. 

CtllBEX,««bH. WH. (ecw-Micw), t. d'hiM. uai., 
iBfMle de r«r4re de« hfméttofiir*». 

CniBRE . •ufcii. mai. (ceinbre) , \. dlitit. mt. , 
poicfon du geiirr :;a Ir t|i]i lialnK? Ici mer* du iinrd. 

CIMBRKS , «u!>»t nijt plur {cri-l,re), \. d'LIH. 
ani :>ii> Il Nt d Al!rni3{;n<-. Lci (ircet Im Ont 

touri-nt co)>roadu.<' a«cc le» Viminénen*. 

CIME , (uIh( f^m. ( cime) ( du latin cinta , qui sVti 
41t parUca|itr«iMn( de l'estNiniiu de la ti^e , de la 
fOiMe h plwMadra de» hrriM* , et en*uiie de louiez 
«fit* inomnÊÎtA), le «omnet, U priie la plui luuir 
d*«M meateKiM, drea fttcber , d'an erbre, etc. Vnv.-i 
«omntr. — Ba hagige poéiione «a eppclle le PeriuuM 
lu douU* ejme. -~ En t. de bot. , «crttlae dUpoiitleii 
de« llrtirs t la eiuu d'une ptanttfJPuiigfkiir, Im per- 
Ue 1* plu* élevée deU ll^e. 

CIME^'T, »ub»l tnn. {et- ni'iri] Mu \al'in crr/nenlum, 
fait, «ver la m#m<> srrpf,tioii, du vi ilx- C4rtlrrr, dan» le 
K(H4 d<" la^'T, ioni|ji t', f]ii>' r I .t a>ri lie < 

p^rrrei britf^* et brojée* que to fait le cimeiUj, br>')ue 
oa Iode haline et piU-c, qui , mùli'e avec la cliauK , 
Ibnne nae captee de morlier- Lei vprnrr» , le* faïcn- 
«i«re, ht orRmf, eu. , ont dr» cuaenti qui leur Mnt 
propres. — Aa fi|nrd, lien d'amiiié, cic. En ce lem, il 
e«t peu e^ié : dcAaiMr tt 4 eiment^ Irèf-wlideaicnl, 
irrévocablement. 

CIMENTE, E, part. MM.de cimenter. 

CIMENl'ER, V. att. [ci-man-lii] (*oy. ciwrsT potir 
l'étymolonie), joindre, lier , fair» tenir rntenible par te 
moyen de ciment, en parlant d'un rKirragede iii i' nti- 
nerii". — Au ià%. , conQrmer , affermir ; eimeriUr une 
; > . ift amkUt les mieux cimwtUe* ê'nUêrtnt 

queifjuefoiS . 

CIM EM lER . sv.\,ii. mat. (ej-AMn-lid), iMlaaa ^ai 

bal et fait le ciment. 

CIMEl'ERHE, tubM. mai. {cime-tère) (suivant 
Ménage , (ait da turc et du per«an chimc/ur , don 
la aignificalion c*t la ia£nic } , grand tabrc reroarlu- 
<|al ne iraaclic qne d'aa cdié : itn armé d'un dme- 
ttnm, 

GlMETltRE, cabfl. mai. (cûne-lîdra) (en laiin 
tmaiêttrium , prit arec h mêÀie (fgnlBcalioa du grct 
jroi,<*»!Ti!^«o» , dortoir , difrivé de xs(uxm , je dor« ), liru 
deatiné a enterrer let mortt. Il »c dit proprement de 
ceux où Ton rnici rc U<, • lirt'iu ii*. — F^. el hm., lira 
oti il mi>iiri b<'aii(.oup de inonde. 

riMETTF , «ubil.rdm.(«t4iidte), I. 4a jardinier, 
r^jeîof» ilii < liiiii . 

CIMELSE, ailj. fiin. \ oy culEt;». 

CIMEl;X , adj. mas. , au tcm. CIMEUSE {ci-mru , 
meilxe) , t. de bot. , ditpoi^ en cime , nu qui pnrii; do 
partiel ainti difpoaëct : plante amtuse , fleur et* 
meute. 

CIMEX, lubtt. ma*. [<:i-mik<ce), t. d'hiti. nat., in- 
secte de l'ordre de« licniiptèrc*. Punaitc. 

CIMICAIRE, anbit. f^i. («(-/nt-Adrw), t. de bol. , 
plante de la famille des reaonenlacéca. 

GUUCIDES, svbM. Um. flnr. O^^-mMle), t. 
d*hM. nai.. (amitU d^iaieetes de Perdre te bdmip' 
lèrcs. 

ClMIEII, inb»(. mat. (et-m V) (du lat. cmia. cime), 
en I, de bla*., ri,;urr oii ornement qu'on portait «or le 
bant du catqae. — Eti I. de bouclicric, la chair qui cat 
aur la croupe du bcruf cl qaal*** eaapaentand. — 
La croupe dca biica faavc*. 

TO«X I. 



cm Sag 

CIMJFIJGA , «iibsl. V n •^, ,-m[-fu-uuu) (rn lal. 

I imifiiffrt , qui iliatte Irt ptiiiaues) , t, ae bol., plante 
de I» rjiiiillr de» rcnonciil.-ici;eji. 

CIMOLÉE, adj. Um. (et-am-Zc) , moiqniao dilda 
di'poi qui te iroaiw sur m meulai a aifalear : timtiirt 
eimolée, 

ClM0LIE.enC1H0LTrHE, sabst. fém. {ei mo-lt, 
ci-iiio-tite), irrre bnlaire trouvée dan* une île de TAr- 
«.'hiprl nommée autrcfni* cimotit, et aujourd 'hui argtn- 
itère. 

CIMOLITIIE.oa PIERRE CIMOLÉE, Mihtt. f^m. 
{ci-mo-iite). Vov i iMui.i't , 

CIMUSSE, «uImi. fem. (rcmn'.r), li.ièrc d'ongras- 
dc'tuur* de Gène*. 

CINABRE, sabtl. mu. («'•noAra) (ea (rce cMa- 
Çapt, que |Jiitieara aulrcs anl fatl da «actdpK» maaralia 
odear), miatfrmi ronge fid idsntla d'âne eanMnalsoa 
de snatre et de mercure t cimAre mtturtl, eini^rt eir- 

CINANCUINE, «ebM. fém. (e{-aan-cAtVi«), t. de 
bot., plante daQHir«a«péf«de.Tf!]r. HtaasA ii'ia^* 

^Aacie. 

t;iNARC»f:rPIUT.rS. »ubu. mas. ^)„r. Ui-na-n,- 
cë-Jale^ , t di- bm , (danu- iluiit la fruriili . ation eut 
coinpow'c de llriirs fld»! idf u«e* , lanidt loiiips hcr- 
inaphroditc« j lâiitùi icmellct, milita parmi les herma- 
phrodite*. 

CINAROÏDES, snbst. fém. plar. (ct-iia.4v-ù(0f «> 
de baL, aiketaena trte>p«iit da cap de lanne^Kipé' 

'^CmCENELLE. snbal. ita. (eeaaea-iidb), t. de 
rivltea , carde qai «an 1i famanicr J«« bafcaux sur kn 

rivNm. 

riNr'tlONINE, «ubït. fém. (c«</i-cAo-ii<ne), aspèea 
ilf (juiiiiiic , tubiiance mtraite du quinqtiiaa. 

CINCINALE, uibn fcm. (c-Wn-ct-Nalt), t. débat.» 
fouf,èrc de la famille de» acroalicbes. 

CINCLB, «abtt. Clm. («amftls),!. dllst. aal., 
alouette de^mer. 

CINCLÈZE. subit. Km. {c^hlite) (du grec 
f-,t.'i -rjji9i , agitation, mouvement Iréquent), t. de m^ 
<!( > ., mouvement précipité d« la poitrine : cli^noiemenl. 
iiwt est iini>ile. 

CTNCLIDIE, »ub.(. fém {rcin-klt'd/\ t. de bot., 

|daiilr di' U faiiitllc de* mo>is)C4. 

CINCLLS, «ubst. ma*. {cetn Uu)t *• d'biat. nai. , 
mot latin employé par quelques awaralines ptW déai-» 
i;aer dilTéraates espteet iToiseaaiu 

GINDRE , subit, nu. (eeùid^v) , lailmment da 

cbarpentirr. 

ClKDULISME, lobtt tna*.{cein-du-lieeme){iufçref 

xrïîa/»;. i ton'; , jeu du bâtonnet. 

CINKFACI'ION, iobit. fc'm. (. -rio/i) (en 

hil cnvfiu t'o. di- cinis. crmlrr, et fucio, jp fait), ar- 
linii ri'diiirc en ceudret. ii cal mutité. Vo|. ctN#.> 

etATID"! . 

CINÈFIÉ, E, part. pat*, de einejier. 
CINÊFIER, ». act. [ci-n€-fii!), téàoSn m eenJits. 

II c*i inatité. 

CINËLE, *ub«. Icm. {li-nèle). Voy. ciaci-e. 

CINLRAIRK, adj. de* dcu\ cenn t (c<-R^-ri^) fém. 
(dn lat. cmwj cendre), qui renferme de* cendres : untm 
«ùtdfmf*. 

CIKÉIIAIRE, subit. Um. (cf>ii^^}, t. da bat. , 
plante de la ramille des corfnmKïrM. 

CTNÉRARIV, siil i f -. : ■ : ne-ra-nu) ^'.1 F.,1 
dnit, cendre), t. de bot., plante ijut croit *ar le* borda 

34 
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«ie la M^diierrao^c, *i qui c>i rnntr^»blA jfW (e ânrti 
*tndré ^ont cllcr*( couvrrir. 

CI^ERATIO^ . (ubit. fcin. {ci-né-ra-cton) (rn la- 
Ub mmiMM) I foi nié, dan* le môme leiu, da cmm , r,^n . 
cimnr* oaDjfttf c( «tfo , je faia ) , réd«eiloa du boit 
M dM mint c«r^ coBhuHible» ea cendre* far U 
Vtoleiwe àm feu. Ce M«t n*eat en mane qat> pamii \f> 
Mvanti. 7Vt/i'0//a Jiî 3n-<-\ i uu'fui L ^m- 

CI^îLTL, juLai. iùm. i^ci-nélc] , t. J'Iiisl. nal., in- 
iecle de l'ordre dea hym^opièf ». 

CINETHMIQUE, *ub*t. Km. {u-mu -mtk,-) (rn 
jrrrc /f/r.vvoi , tiiuuvement , d<ri»é de «n«i-j , ]<• meus j , 
t. de didactique, ta acieoce du muuvemeiiten générai. 

CINGLAGE, iubii. mai. (eeingue-Lije), t. demar. , 
Itchemia fu'oa croit ipi*an f«itM«ii bit «a vingt^aa- 
tn ImrM. — Le loyer de* gim de «wr. 

CINGLE, E, part. pata. de cingler. 

CINGLE, (ulMt. niaa. {veinguel*) , t. dliiM oat. , 
poitaon d eac d«4M» du gMfe dm parciMi «t dM diplé- 
roiioni. 

LINGLEAU, aobtt. ma», (et-i i^- ' rorilra» qui 

n ri [lour trouver et ddcrirela diniiiniiit.ii ilti cnlr.iun s. 
(jl>i(i(.KR, V. iicut. (cci>;i;(/f-/<-' ; (»iiivjtH M'-iiii^i , 

d'aprc« /f'aehutr,it l'allemand segelen, on pluidi 
sfgelit, navigur, Ùl d« Mgef, voile), iift«l(iMr à fM- 
nca voile*. 

CINGLER, V. aci. {ceingue-l/) (du latin cingulum, 
ceinture , parce que le fouet, la bouMinc , etc. , »erveni 
alori de ceinture au vitage), frapper avec quelque 
rhote de déii4 et de pliant : cingler le iwfMe d'un 
coup defiHÊttfJTtute hounine. — On dit énm vcai 
froid et perpeat mVi oingU U wnu«« •« impleiMM 
qii't/ cmcU. 0«1e dit «eeiâ, dtn« le min* «nM, de le 
griMc, de h nrice, de le ffctta,— Ikn PMchitec- 
tare, etc. , 1* incer doi ligon kv«e «■ cerdeea tendu , 
et qn'oa a bUncblou noirci auparavant; f prendre 
avec vn cordeau le contour d'une voAie, le dévelop- 
pement de» mar<ln"<i1'unciralirr. oii . Vov, (:i><.i.K*r. 

CINGtlLATA, lubft. fém. (ctin-gu-U-ta), \. d liiti. 
•iet.« laatîlle demaninUlveaf qei eerreepoiid e« t/m** 
tatou . 

( IMPS, subut. mai. [ei-niprce),\,tïlltA.fM., 
aeciede l'ordre <]>■« livménopièrM. 

CINIPTÈRES, i^uLst. Mb. plar. ici-ntpe-ière), t. 
d'hiit. nal., famille d*in»ecle« de Torore de* hyméaop- 
tère». 

GINNA. rnbec «lee. fcuM-i»e). t. débet., plante|pra- 
mledc di Caiiede, demie tenloile Imliecclle da roieaa . 

CirmAHOME, «• CMNAWMCUII, MbM. ma* 
(eùw-itd-mome, mô-momt) , aerle d'eronele an uiagc 
parmi le* ancieai, et qu'on croit être la cannelle. 

CINOSARCE , «tib>.i ina<. {r!-no-zarce) , I. d'hiit. 
anc, école cl'- pliiln^onliir a All.fiio. 

CINQ , *ull*t. inai. [ceiriki\ di-\.inl uiii^ vovcll*' nn 
un /( muPt, ou leraqn'il n'y u ps» de subsianiif apn-'.) 
(en latin quinque)^ un cinq te compose en arithmé- 
tique de troii et deux, de quatre et un. Loriquc cinq 
est iminédiaicment luivi d un tnbitantil commençant 
par une conionne, y ne se fait point aeatir ! cinq caca- 
ttrê (cein ka-vu-ii^ ntati on le prononce dan* cinq 
homme», ditea e*ù*-kome. Q w fait encore «enlir dam 
««Wf pour cent, pfeaencaa etùJstpourfaa. An jeu 
Je carte* , on ■oiBine on cinq nne carte qoi marque 
ci»7 point» : un cinq de carreau, de trèfle. — Au» 
déi le côté qui eat marqué de cinq pointa : amener un 
cinq, on ilcui cirt], ou quine, 

(.INO, .nlj. de nouibre ordinal. (Voy. pour ia pro- 
nniifiilion iinq, sub»i.) (on lat. r/uint/ur) , mit Ot 
deux, quatre et m : cinq an», cinq kommu. 
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CIN'Q-ËPINES, tuboi . II. [eeûfké-fûw). f. d'bbt. 
nal., puinaon du nrnrr labre 

CINQ-LIGNES, lubst. ma<. (ce/«-if^M),t.d'lib(. 
nat., poition du p,CDre dca perche*. 

CINQ PAKTS, «iitt. mea. (eetn-^w). I. de Imm., 
(h»mpit(non à lt>bM, 

C I NQ-TACUES, auWt. mu. («efa-|«eA«), I. fUal. 
nat., poiiion du genre corjfptiine. 

CINQCAIN, inbit. mai. {cein-kein), crinè» W- 
taillr pour ranner cinq baiailloDa. 

CINQUANTAINE, aubit. fém. {eein-kan-tène) , 
nomhr<' di' cinquante : unr i ini/noiituine tV ccui , de 
J'ju, lU. — f^a cinquanlui/ic , ciuquiolu au» attom- 
plii - avoir la cinquantaine. 

CINQUANI E, adj. de aotnbre ordinal {cein-kanle), 
cinq foixiix . 

CINQ! AM EMbK, lubit. mai. {cein-kan U nit!), 
celui qui cnnunandc cinquante hommci. 11 «e ae dit 
qu'en parlant de la milice et de la police de certaine* 
villn. 

CINQUAVrUIME, adj. de nombre ordinal (ccin- 
han-iiè ne). Il a rapport au nombre cinquanie i It 
cinquantième cha^Ute , CarticU daqurnntiéme, — 
On dit aokaientmmeiM lUaun ejnfMMljdiiie «f ûil^ 
rù dan* tett* mlr^r^i Uett U ctnfiMRticiW é* lu 
file, etc. _ 

dKQUERBUJB» nlnt. ffim. (ceinHe^idls). T«f . 

ci^iccHnxc. 

CINQ! TÎ ME, adj. de nombre ordinal {c*ùt-kUm&)i 
il a rapport a cinq : la cinquième Jbit, 

CINQUIÈME, lubtt. mai. {cein-kième) , la ctif 
quiéme partie d'no tout. On dit abtniumrni ta cùf 
quiime, peBrddaigncr la cinquième ilaite d'un coll«{te s 
cet éiotier ut e* etnfuldaie. On dit anaii d'u doelier 
qui étudie daoa le cijiqolèaM daiae que c'eal ma «dn- 

q'4iéme. 

CINQUIÈMEMENT, (cw-Aiemf-man) , adr.,«n 
cinquième lii n. 

CINQMN , sii!)si. mai. (cein-kfin) (en italien 
einquino) , t. d<- iiu>iui9i<-, le quart -lu <uritn, la l|mi'« 
ranlit-me pariie du dutai ilt-l rei;>io, a Napli-». 

CINTKAGE, mbit. mas. U nn-traje) , t. de mar., 
appan il de cnrdaj;c qui tic on vaiiicau que l'mi a 
ciniré. 

CINTRE , iubst. mai. (ceùifre) (du latin einetura, 
ceinture, cnlourai;e , fnrmd du |{rec mttxft», psitile), 
trait oo Ggorc qu'on donne ii «M voAlo on ii une arcade. 
— Arcade de boû sur laquelle oo btiit m veAto, ma 
arc, et qui en aoutient lc« pierra, en allendant que lea 
rirfi y «nient mi«c» uour lea fermer. — A l'Opéra , U 
partie du plancher M le aalle qitf eat m-dtaana de 
ror<ho»trc. 

(IN THK , E , part. païa. di' citttrer, rt ailj. . t. de 
bla* ; il S ' dit du »)nbe impn ial , tiilourc- d'un cercle 
ou tVw\ di nii-crri II" rn roriiic tic cintre. 

ClISTKtH. V. ■,/-/7i-/ri-'\ faire nn crntre, bâtir 
en cintre: ci/iim une /ivit. — En t. de de mar. , on 
cintre un &</(/m«/itlnrtqucdealKirdei;r« on Ipan crarti 
ont lar;;ué en panant par-detaonalaearcnc. — En t. do 
charpentier , établir la charpente our laquelle on doit 
bllir une voiîte. 

CIOCOQUE, aubat. tém. Ui-o-koke), t. de bol. « 
plante de la fenlile dearabiacM. 

CION, ihbM. ma*, (ci-nn} , corp* lolide aupenda 
au palaia entre let amyn<l>leii; état de la luette enflée «t 
pendante comme une colonne. — Exrroiiianro cunn- 
calenie dinx lei partie* nalurelica delà femme. 

CIONK, >ubM ma*. (c(-(Hm), t. dlllH. Mt., iMcCM 
de l'ordre de* coléoptèrc*. 
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CTOTAT, «ab*i. m»*. !ci-o-ta) (<lo It de la 
( "Uat. cf) Provcncf, où il eit comiiuju), snric ilr riusia 
blanc de labl«, remarquable par Itt- friiiilo |>aliii(jos cl 
lacinti^t ro cinq pièce* Ju «'Cp qui Ir jiroiliiil. 

C JPAYE , tubti. mu. {ci-pè) (<lu prr»an sepa/^Tf 
•oldai ), koldat iiidicD, lotdé par U cmiipagiiie iu 
Inde* -Orien uIm. 

CIPIPA, *ub»i. ma» {ci-t<i-i>a). Voy. majibiù; 

CaPOLLlN . CIPOUN, CIPOUNI, mImi. «i adj. 
ma*. (ci-po-Uin, c4-^-lî-ii() { de Tltalica dppoline, 
ciboiles), t. d^hUi. nat., marbre ra^^ par erandei 
bandes de »trt ci de gr»* bleuâtre: cipoUn antù/tie , 
eipoUn du Dauphin^; il c«t «luti «y* ' 'M'^ <^ 
poiin. 

CIPONE , «abat. ma», {ei-pone), t. èe bot. , affcn 
Jeh Gn|ane, du i;enre de* tyroploqiicj. 

CIPORKME, »ubst. r^m. (c<-/)o<ftfjiM)» t. de b«t.» 
arbre iIu Rn »il Espèce d'ail. 

CIl'PE. subtC. mat. {cipe) (en lalin cippiis), ilrnii- 
colonne sa»!, ( bapilean. — Chfï !«•» sncii-ii» , instru- 
nirnl df boii pour toiirmcnlcr Irfi cniipnhlrs cl lc« e«- 
rlatcs. C'était une espèce d'entrave* ou de cep* qu'oD 
leur mettait aux jambe*. 

CIPURE , tabii. fém. ( ci-pun), t. de bot., pUoie 
qui croit dan» le» lavano» bamidei «• U> GitJWMb Elle 
rat de la famille des iridée». 

CIRAGE, »nb»t. ma». ( ci-raje ) , action de cirer , 
M r«CliM de o«lie action. — CemfMMiiiM de être , de 
Miif , de noir de ftimfect d'mirat inerédlfiitt qu'oa fait 
bettiHIr fuwr cjivrlcelMill»* les grei aoelicra , etc. — 
Il M dtl «Mi jMor evm «tri Kendue, appliquée 
MT le eelr. — raoMra en cenaiNi , linot m le ««•- 
leer de ein jaene. 

CIRCAÈTE, lubst. ma». (c(r-^-dfe)^l.d'liiet, ait., 
oitean de la famillr <lf« accipitrinl. 

ailCATEI.R, suL»t. m». (eifv|»«iir), laipee- 
Irtir dam le» couvents. 

CIECÈE ouHERBEDE SAINT L i llINNE, anbu. 
(in. («r^, t. de itot., pbote d« U tmùiU de* épilo- 
biennea; on reppclleiktfM de* fliMtctCRf « m lurie 
tmchanureue , ftmt fl*«IU e'ettuâi* lirleMMl ans 
liabits , au point d*anMer Ici boauiee , de ndoM que 
Grcée de la fable le» attirait par aea enchaaleacat*. 

CIRCINAL, E, adj. {cir-ci-nat^, t. de bot.,ronk, 
recoqnillë. 

ClRCIO, tiilist. mas. ( cir-ci-o ), t. d'bist. nat., 
niicau An Iridri, auquel «a «ffw d pfaw eilé aU P t > 
parler qu'au perroquet. 

CIRGOMl>OLAiaE, adj. de* dea gtm* {iHr-kon- 
po-Lirt) (du laUa aôvujie» anletir, ei poiuf, pdie) , ce 
^1 ÉBvinwMtai yâkt twftnraeei ctnaM*. 

CIACONCEUIOlfS M aCOTOPITES . subsi. 
nas.plur. {cirJtim-«ile-Uon, 9ehh4o-pite) , sectaires 
chrétien* do siiième siècle : il» erralau de cdlé «td'ea- 
trc pour éteodrc leur doctrine. 

«0 T. nadanm QBCONCIEl : 

Cireonçfmfs , )" per». plur. prêt, àiî, , 
Circonctta , 3' prr» «in», fol. abi, 
Circoneîrui , ("prrs. niri;;, fut. «bs. 
Cirevnriruienl , j' p<T«. plur. prt -. lOtiil, 
Cinoncirais . pri'crdo Arje, l'*peTi. «iii;;. prt'i coiiil 
Circoncirais , pr^c^dé de lu , S* pers. sing. pr^. coud. 
dnaneuait, 3* pcr» aing. prfi. cond. 
Cj^wOMcîrw t if pcn. ainK. fut. ab«. 

OIQOMCIRE, V. art. [eir'hn-cire)(du\ai.timtm- 
nUtn, Uit dan» U mi^me tignlGrstion de ciretim , »u- 
tMTf •! emiere, couper, trancher), couper U peau 



no V. laa^om ti:» CIRCONCIRE : 

Cil concirent , 3* pers. plur. pr^i. déf. 
CirctMwett^ pcn. piar. fut. abe« 
drtonairumf t* pm. plnr. pidi. «oad. 
CïmiiiietniiNw, I" pcr». plar. ptdi. cwid. 
f iftontinn* . I" pers. plur. IM. abt. 
i 'y, nnc'rarst , 3' prr». plur. fui. ab». 

CIHCONCIâ , E, part. pas*, de eirmncire et adj. 
Circoncit, S* pcr*. uni;, imp^r. 
Cil concis tfrécitlé de Je , \ '* pcr». »ing. pr^. indic. 
CireoiÈeù, prêché de tu , S* per*. tinj;. prés, indic. 
Cireonmt , ftivéié de/e , i '* fera. aiog. ^lén, ddf. 
CSnMMcjt, pNeddé de <h , S* pcra. ab(. pfét. déf. 

CIECONCIS, •ubfl. ma», {eir-kon-ee^, ^ M 
■atealtM <iui a le prépuce coup«ï. 

no V. luéentini CQUXIMCIRE : 

d>CO/>c/Mien/ , 3' pcr» pllir. imparfait indic. 
Ci<ToncÙ4Us , précédé de Je , 4 " pcr». .iiif;. imparf. 
indic. 

Circoncisais, précédé de lu, 2' pers. .sio^. imparf. 
indic. 

Circoncisait-, 3* per». »in|^. imparf. ifidic. 
Ctrcurii iiuiil , par:, prés. 

Circoncise, précède de que je , i" per». »io(j. pr^. 
subj. 

Circoncise, précédé de qu'il ou qu'elle , 3* per*. sinf . 
pHa. aobj. 

Circoncisent , précédé de Us ou elles , 3* per*. phtf* 
prés, indic. 

CircoaiMentt précédé de ^u'Ua ou ^u'elUt, 9* para. 

plur. prêt. aalj. 
Circoncises , 2* per». *ioi;. prés. subj. 

CinCONCISEUa, «ubit. mas. {cir-kon-ct-teur) , 
ealal q« ejreonett. 

m V inKCcrtiEn rTRCONCUH : 
('i/-< D^K jjcz , pcr». plur. impér. 
Circoncisez , pNeddd da Mua, r pcn. pl«r. prda. 

indic. 

Cireoneiiin , prMdd d* woHt, 2* pei». plw. tepaitf. 

iadic 

CirconoitMtf ptMdd d* fve weu», T pan. php. ptda, 

snbj . 

CIRCONCISION, tubst. fém. [cir-ken^-MiomU 
raclioB de cirMMMre. — La fête de U drcMcttioa de 
V.'S. — Teblaaii, esiampe qui ropréaeaie la (Ûrçon- 
cision. — On dit an ftf. et duia ie langajfe de PErri- 
lurc , la evweiMtfiion As cumr, det tètfret, le retnm- 
chenealdcamauvai» désirs, de» maarai* disoonra. 

no vEBBr laaicDtiEa CIRCONCIRE r 

Circoncisions, précédé de noar, 1 '* per», plur. imparf. 
indic. 

Circonciiions , ^liciM de que rtous,\" pcr*. plur. 

pr(''.. sul)J. 

Circoncisons, i" pers. plor. impér. 

Greoneùnut pidaédd mn», I" pcn. plor. pida. 

Indir. 

Circoncisse, 4" per». sing. imparf. »abj. 

CIRGO^CISSE. ailj. de»dei»|eiii«a(ev>4«»^M) 
(du latin wcum, uu mur, et scindëtê, cooper), «a t. de 
iwt., ae du dea «apaulea, dea freii» qui »'oQmM iraaa- 
veraetement cd dem pan le* : capsule , fruit «dntM- 
cisse. 

nu VEAKC iKnéocucK CIRCONCIR£ : 

CircmtiiÊtnt, 3* per». plur. imparf. subj. 
ClH«Mief4«e», C* pan. «iaif. taipaif. mlj. 
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Citxoncittiez, 2* peri. plor. imparf. «ubj. 
Circt>n is!ioi\t, 4" ftet*. plur. imparf. vAy 
€Srconut , précédé éi U wi rtfe, 3* pcrt. «ing. préi. 
todic. 

CfmiKfl, précédé on e//e, 3* pm. ling. prtfi 

dnaimtf préoMé éeiTti'ff eu qu'elle, 3* pcri. *ing 

{■pirf. lubj. 
Cïpeeneltu, 1^ pm. plur. prêt. M. 

CIRCO>DUIBE, T. ML (cMm-dUiW)» «rrondir 

uni" pi'rlode. 

f;iR(i()NDl IT. K, pïri. pi*ii. tir circonduire. 

CiRCO.NFtHfcNCE . »ubsi. fém. ( eir-kon-fé- 
/)NMe)(en latio ctrcumftientia, forinti lir circum.Mi- 
fino, «uloar, ci Jent, je porte; Ir» raciao» RMctluci 
4* périphérie, nijsf et ftfM, oui la même tlgnlMMioo}, 
en (><iomëtrie, la li^nc courbe qui renferme un cercle 
on un ctpare circulaire, et qu'on nomme auiti péri- 
phérie. — La coniovr d*anaco«rbe oa flgareqix koii- 
qne : ta eirtoiffikmc* tfwt poty^mgf JPw» vtik , c i . 
'Eoeciiite : «cffc mttt « piuuim pafaà dans sa 

CIRCONFLEXE . adj. ie» denv i;enre« ( lir^kon- 
flèkece) (vn \%\\n cir<Mmflexu%,K*\i dau« le même trnt 
de < ircum/lccleix , composas de circiim , aulour, el de 
fUcure, Itéehir) ; d *e. dit, en t. de crammaire, de re- 
lui des irois icteiiti qui rend ta (jlUbc longue. Il a la 
figure d'un v r«nvci>é ^ ' V Voy. accent. 

CIRCONJACENT, 1. a Ij {cir-hon-ja-çan, çantc). 
qui enrrronne: pays cin onjucent. Cet adj. cil inuiité; 
il faut Hiri^ ptn't eni-ironriiiitf. 

CIRCONLOCLTiON , subît, fém. {, i,-h,n-ln-ln- 
einii) (<iii laiin circwnlocutio , dont la »i5;iiilliaiion e»l 
la tnc'mr, ri r(i;i e«( form# de circm, auloiir, rl loqiii, 
parler I, pi riplirasc , rifcuii dcp.n olc» pour dcsi(;nr( 
unecho«e qu'on ne veut pat nommer : ^«i circonlocu- 
tion sert soutient à l'orateur. 

CIRCONSCISSE, adj. de* deux QrnnM {cir-kouce- 
cice) (en latin circumâaiâÊiÊ», fait dan* U BèasMccp* 
lion de eircumscinden , vtimpùté 4» «irMiaij watomr, 
CI scinJrre, c4Npcr, leadn), le Al, en bM., d'un truîi 

Bi «'•nvft innmcfMluMM « dnXjCSaaw «ne 

CIRCONSCRIPTIOll, tubtt. réni.lejr4aMi!C<;f-<>e- 
»on) (du lalia etreitiM<ert>/io , foniMl «fcc la me 
aignillcaiiatt de eifcunucribere. Voy. ciacoa-scaiar.), 
«e qui born«la circonférence de» corpt. — En ijéom. , 
l'action de drcontchrc un cercle à no polygone ou un 

r»lTp,ane » un cercle , «te. — En bot. , contour dea 
uiliri, ahorarlinn ÙM dtf liMM et éICi M(lc«. On 
dit auiti périphérie. 

inéGouB GDICONSCIUDIE : 



Circonscrira , 3' pfr*. >in;;. fut. abi. 
drconscrinii, i " yi rs siii;;. fiil. »ln 
Circonicru (itrrtl . 5' prrs. plur. pri-i. cond. 
Cirmmcriraii , prof^dd àe je , t" perf. »ing. prêt, 
coud. 

Circonscrirais , pnîcédii Je lu , â' per*. «iog. préa- 
cond. 

Circonscrirait, 3' per«. ting, préa. oond. 
Circonscriras, 2* per*. «iog. fnl. aba. 

dlCOMSCai&E, T. «et {ûû^koÊtee-krbe) (du 
laitM eimsmMiriien t fvmé de dreum , antmir , et 
Miétcnr, mcar), aoun de» Itaiiie*, dea bomct k IVn- 
learli «M Mrtmt iiailé aa paailf ■. Dieu ne peut éu t 
efrcofuenflL — On dit, en géoméli ie, circonscrire une 
figure à un rende, Ivarfr une figure dont les e&iét tou- 
clicM l« emk. 



cm 

m TEBiE iBaécvLn» CtRCONSCRIRX : 

Ciiroiifcr^n-z,'2° pcrs. plur. fui. ab«. 
Circoiucnriez, 2' per* plur. prés. cond. 
Circonscririons , 1" per». plur. prc». 
Circonscrirons, 1" per*. plur. fui. , " 
Circontcriront , "Y per». plur. fut. 
Circonscrit, S* pen. Uttg. impér. 
Circonsem, pitSeédé I» fê, pcit. ali^. ftH. 
indic. 

Circonscrit, précédé de tv, t* pcn. aleg. pré*. 

indic. 

CIRCONSOIIT, E , part. pa«*. de circonterire , H 
adj, — En géemélrie, polygone circonscrit d un cer- 
cle, dont le* c4lé» «ont de* un|;enles an cercle. — Cer- 
cle circonscrit à un />i>lyf^onr . dorii 11 circonférence 
pa«ie par tout le* nntiimrtt de» 3iii:lr<, du polygone. — 
f/} 1" rlmle circoiitcriir , hyperbol<' du irnisièmc ordre 
qiij < oiipi- SI-» asjmiito'c* , et dont \r> Lrinclip» renter- 
rrirnl au-d< dsn» dViIci le* parlietcfoiIK'c» dr cc»a»ymp- 
loii <. — En w rmes de médeein<5 , on appelle tumeur 
cirroiiK r tie t t li lit IcRlimitPi i.ont lurn prônon- 
ciM** , par oppotitioii à celle» qui s'éltTCnt tnteaiilite- 
menta«-* 



DtJ vrnTir innfr.CLict CIRCONSCRIRE: 

Circonterit , friciié de il ou elle , 3' per*. *inp. préa. 
indic. 

Circonseri»ai€M,y per*. pkr. imparr.lAdic. 
Circonscrwéttt , précédé d*/*, I** pera. alaf. I 

indic 

Circonscrivait , précédé de Ht, S* per». ting. imparf. 
indk. 

C^reonaarmill , 3' péri. «iog. imparf. todic. 
CVreOfMcn'twrt, part. pré». 

Circonterive , prêché de que je , 1" per». *ing. pré*. 

CSrfi(Mifcr(Ve, précédé de qu </ ou ((uV//e,.l* pcrs. «in,!;. 
piéa> aab|. 

Oreonterifent, précédé de ils nu ellet, 5' pcrs. plur. 
pré», indic. 

Cirionserivent, précédé de qu'i/j ou qu>/^*, 3' per*. 

plur. pn'i sdhj. 
Circonscrn-cs . 2' prr». dinf^. prc<. *nbj. 
Circonscrii-' i,"' pem plur. impér. 
Circonscrwez , précédé de vous , 2* per». pfnr. pré<. 

Indic. 

Circoiiscrit'iez, précédé de vons, 2* per*. plur. imparf. 

indic. 

Circu,tscri,'iet , précédé de que r-otts , 2' peri , plor. 
prêt. subj. 

C/ron.tnV/«e#, 1" Mra. pler. prêt. dé(. 
Circonscriviofu , précédé de JMKf , 1" pan. plur. 

imparf. indic. 
Circonscriviont, précédé de ^MMatt^ I"!*!. plw. 

pré*, lubj. 

Cireonscrifirent, 3' per». plor. prêt, déf. 
Circonscrivis , précédé de je , 1'* pera. aiif» prêt, 
déf. 

Ciixtmterwiâ , précédé de tu, S* pera. piét. 

détr 

Cinùutvwint , 1** per*. *in|f. laperf. (ubl. 
CirewuenMwent, 3' per*. pbr. imperf. ■ubj. 
^liOWCinMcw/, 2* pert !ii>j;. imparf. «ubj. 
GstOÊUcrivittiez , i' per*. plur. imparf. *nbî. 
Ctrconscrivissions . i" per*. plor. imparf. *itbj. 
Cirronscrii'it, précédé de il on elle, Vfen. ainf?. pr^t. 
déf. 

Ctrconscrifil , préi éd<< de qu'il ou qu'elle , 3' per*. 
aies, impatf. aebj. 
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Cirxoiucru'itcj, i'ptrii. pliir. prc«. déf. 
Circontcrwont , i" pcn.pinr. imp4r. 
Circonscnmni, fiéMé m Nom, 1" pcrs. plar. |Wi<*. 

C3R00IISFBCT, £, «dj. (cir-konce-pêke ; jimaU 
le t final ■« M hH ciM«t4ra)t diicrci , pnidcM, reicnu ; 
qui prend gwJe • ce qu'il dit , à t e qu'il tait. Voyez 
ciii<:Aii>»rtCTio!i et auMï Avi»r. 

CIRCONSPECTION, wbM. iim. {cir-konce-péAt- 
tton) ( (lu lalin circumspri tuy , fail dau» le mtinr lens 
de ».tfcuJit*f>cvUire , comp"»^ de cinum, autour, cl 
tpectart , refjarder, <■ ti ■ c r . , : r î , t: , / , i^urj^r aif 
lourde $<M, Cic.) , prndercr , nirnur , liittrélion dan« 
le* ditcouri et dan« le* aclion*. 

CIRCONSTANCE , aubii. fëin. {ctr-konce-tance) 
(du lalio circunulantia, fail dam la même lif^niGcation 
m arcumstart, é4r«a«onr, acrompa^ner, leqnrl e*t 
«Mipoaë de cinum , aMMt, et ttare , èire, m tenir) , 
■■itînilariléful«o(!Mlp«(aeua fait. oneaauv«||a,iic.: 
CM dreomlMM» dttptnoHntt , du Heu , dit fmN|i«, 
4b !■ NMiiWrVt Cle. Cb mi diffènJa «mi^eture en 
m «e la rfua wtfa i w «M nlniîv* \ Paeitaa, «t que la 
cdijiMMtttf» M w dit dii aiMMM ; MihMl h'a (le 
ma BU ««ee l'action que h ewtfmp m nHU. On dit 
dcpnla quelque lempt , en parlant dr« per»onne(, dans 
met eirtonêtancet ; mes circonstance* ne m'ont pas 
pirinit. On un 3ii|',!ii j«mr', - ()ti noinmr> loi île cir- 
lOtitlan'-e unp loi fjuo clr« )'»<'n(riirnt< fiirliiili onl 
e»i|;é«. — En 9i\lr i\c prallqur on dil, tn parlaiil d «nr 
luaiaon , d'ooc affaire , d'un pro<>a , les circonstances 
tt dépendances, tnnt re qui en di-prnd. 

CIRCONSTANCIÉ. E, part. paa*. do «inonsUm- 
€ier, et adj., bien détaillé : un fait bien einontUutcàf, 
une retalion hirn rircfnstancte'e- 

CIRCO>STA>CIl-L , adj., an Um. GIBGON- 
STANCIELLE [cir-konee-UM-dtt) (du lai> weum , 
•HMqr, M «tore, être, exuttr); il «e (lit, «n t. d« Kraiii- 
mam, daa MMtttiaifdbm h cmjMfii^te^JnMpbme, 

rente* qui peuvent plw m n«iM igQiMr wr b lUf/M- 
ration du verbe. 
CIRCOHSTAIŒLLB, a^* Um. Toj. oacm- 

cTAacici.. 

CIRCONSTANi .1 KR idj. ma*, (rtr konce-tan- 
cié). dire, d^iaiUrr, iiurijut-r le* ctrcon*lan>. c i . 

CIRCO.NVaLLATION , inb«t. (ém. {eir-Un-^'aU- 
iu-cion) [du latia lircumvaiiare , fortifier autour, 
form<! de cuxuni , autour, et vallare , forlifier , etc.), 
ligne ou r<M*ë pour défendre un camp et le |rarantir de» 
attaque* du dehor*. Il a'empinie ordioairemenl avec 
k Mt iijwa. Oa dit ma plor. des lignes tU cinoimU' 
baàaiÊ, aman pat dbajraomtwlbimw. 

mr vcaae tRii<r.t;Lrea CIRCONVENIR : 

Cir<MnvenM€iit, 3* per*. plar. Imparl. indic. 
Ctrconi>eiudi, ftMâé da m, 1*' pera. •ing. ioiparf. 
iadie. 

dnnwenmitffrMôâ àtptf S*per>. «ing. imparf. 



CIR 



533. 



CuwNifWMOiM, |idii<d< da fu» 
fH». (ubj. 

CIHCCmVCNIR , V. ICI. (cir-hmv€-nir) {en hiln 
t.ircuini'enire, dont la ti(|;nificatioD e*t la même, et qui 
e*t formé de cii cum, autour, et veaire , venir , eaion- 
rcr , envelopprr, rtr.). enlfiuni . Voltaire a dit ; j'c 
nui pas un moni'nt , jr suis vinnnvenu d'nffaires , 
d'oui'ritis, il cm' oruis et de iitaiadirs. — T. da 
palai*, tromprr ariilicieuieinent par de* tour* , etc. : 
- cirtoiuftair ht» yigu* 

t>tT VKKBE inntcLxie* CIRCONVENIR : 

Citxunvendns, 1 " per». plur. impér. 
Circoni'euoiiMt ftéeàét de mas, 1" pcn. plur. pflk 

indic. 



GnOMftnaU, Vfm. dag. laiparf. tedic. 

Greonvtnant , pari. pr4t. 

Cireonventtt S* pets. plar. impér. 

Circo/ifcws» p(Md4 daimw,t* pcn. plar. pid(, 

indic. 

<7(i-co/r>-e/tMS, piMdéda vwta,V pcn. plar. Intparf. 

indic. 

Ciicnn^ emrz , pidcMé dO VaMt, 9* pCTI. pIST. 

pré», sulij. 

Cirioni'tmons, pfMIé de JHNf«> 1** pcH. plar. la- 
pai f. indic. 



CIRCONVKHTUHI, nfaal. Mm. («ii«-ibMi-Mit-«(M) 
(en lut. eiratraiveiffio. Vvy. CMCOiTeina.)^ iraaipcrie 
artiStdanaa. Fort pw aiiltf. 

dRCONVKNU, E» part. ptM. de < 



ne VEKBB mriî'lU f ir.R CIRCONVENIIR : 

Circonvirnitra, W pcrj. iiiij;. fut. ab*. 
Cil ' oiix n-ndnii , \ " |>«r*. tin(;. (ut. ab(. 
Circonvieudraieitt, 5' peii. plur. pré*. c««d. 
C'rconfjcmftwji » prMd< dayeg V* par», alttg. prêt. 

rond. 

oAtt/trndlnur , prfcéd4 de lar i V pcr«. «Ins. pr^ 

cond. 

Circonviendrait , ô' per». »iug. pré*. 
CireonMetHUsu, S* pcr*. aiii|. fat. abt, 
Cireamnendr^V ftrt. ptnr. fui. ato. 
Cùmm$$tdfie», £' pet > p!ur pf^«. ( 
Ciretminaidrions, I" (jt» plur. pré». 
Circonvitndront, i" pcr». plor. fut. ab(. 
Circonviendront, y per*. plor. fut. ab*. 
Ciftoin-irwie , prdcédé de que je^ 1** pen. aéiq;. 
prit. luLj. 

Circonvienne , procédé de aa fi^titê, 3^ pcr«. 

«ing. préi. lubj. 
Circonviennent, fitétéâi de il» a« cUbft per>- |*lw* 

prAt. Indir. 

Cij(<}nyierinerii, priSc^dafK'«boa^'«0ar, y pvtf. 

piur. prés. »ubj. 
Circonviennes, 2* pera. «Ing. prd». «ab}* 
CirconvitÊUf ir pera. «ing. impér. 
Ctrconfwiw , pré « i éd < déjà» 1'* pcr«. 8i«K. pn=a. 

iodic. 

Circonviens , pr é cédé da lu, V para. *ing. piéi. 
iadic. 

Cireoit¥ient, 3^ para. aii^. pr<i. indic 
Gmmfùtmet, V* pera. plor. prêt. déf. 

Cireowinrent , 3* pen. plur. prêt. déf. 
Circonvins, précédi' de ji-, (" prrs. ►iii';- prrl il.T. 
Circonvins, prrc» de de m. '2' per*. iitit;. jirci. dcf. 
Ctrtnrtif//! ir, I'" per-. jin;. i iiiparf. tubj. 
Ciri oin i'i'sent. .")'' prrs. pliir. imparf. de f ubj. 
Cl' < liiu -n^st 1 , i' p» i». n;ij. imparf. *ubj. 
('irci)itrinsnt z, p«r«. plur. imparf. »ubj. 
Cinonvinssioitt , \" pcr». plur. imparf- «uLj. 
Circonvint , précédé de iVou elle, 3' pcr». »ina. prêt. 
liëC. 

Cirtaiwdit, précédé de qu'il ou qu'elle, 3' pen. aiiiQ. 

Imparf. »ubj. 
Circonvintes , 2* per». plur. pr^i. dcf. 

CIRCONVOISIN, F. . adj. ', ir-kon-voé-zein,zine), 

du Ut, iircU'ii , autour , et du fr»nv:iis l'omn) , qui c»t 
autour , aiiprc» : Iteux , peupla ktfcoitvoinns j pro- 
t'incet, nations, paroisse t cuxonvoisines. 
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(de circum, auloar, et voiare. voltr). 
Ce mol Cil vicut «t inutiié. 

CIRCOWOLLITION, »u!>»l. f^m. [ar-kon-^o-lu- 
cion) ( lu < irciiinvohrre, rouler autour, iuriné de 
cû-i-uni, autour, et vaU ere, rouler], plutieurt lour* fliti 
Mloar d'un centre rotnimin. — Ea ijt^méirie, r<<volu- 
IIm ; turfiut pruihutt yur lu wcoovoluUon d'une 
ligne; iolule produit /uti lu circonuotuUon d'une 
surfaoK- ~ Se dit en arctiii'-i lurc de \x li^no ipirale 
4e la volute i«iiM|ae« et de la ligne courbe ^ne tUcril 
FUIIiM de h c«l«M« ton*. m termet 4*imioiiiiie, 
•B libelle ftànmivoltiHoit* U» coaioun ^ «• décrivent 
les bMMtiaa thaaraUeaKa; la taillIetiliwciiMadole 
•erface da ccrveM et da cervelet. 

CIRCUIRE. y. act. {eù>-hwm), mol hr^i qn Ton 
trouve daiK un dictionnaire «A on lui hil rigaiScr 
tourner autour, lnu»il^. 

CIRCUIT, suh»l. nia», [(.ir-kiti) [ru Iilin ciniiilus. 
ftil dan* la mâmc ii«:iC|>tioit du i ii ctiiiiire, :illc'i autour, 
tournoyer, compOid de circum, autour, rt irc . .illtr ; , 
li>ul l<- (oar de quel qoc lieu , cat ruitc , ne. : J'airc un 

frund circuit — Eln géométrie , Kjiitoiir ou pcrimrtrf 
'utir (i;^ure. — Fig. : circuit de paroiej , ce qu'on dit 
•vaui do venir au fait. 

Ci&GLLAIRK, adj. dr« dens genre* ( cir^An-Ure) 
(d« Info tbvutut , ctTcle) , qui Ctt iMiTit qui (e 
Ment en rond •.Jigun eireulain; moutftmeM circu- 
teir*.— Qnl e rapport au cercle : mtc eireuiuire, por- 
tfo» 4o la drconfAence 4n ccrde. — Jtfbnwmenictr- 
oiiieirw, lûonvcaicBt 4*Mi corpa dinila etrcool^ence 
iTna Ofide. E« t iFarfih., mmditt twvulairts, 
«en dont !«■ dtvcnet polmnca flaliteot par le ca- 
ractère même qui msrauc la radn* : conBa 5 , dont 
le carré e«l S5. rt le cniie 4f^. 

ClRCl LAIRE. »ub»t. Um. {rir-ku-Ure)\ lettre 
circulaire, lcr.r<- par laquelle on informe diveriei per- 
•Ofloead'ane im'inr' cliow. 

CIRCULAintMENT, adr. [cir-ku-Ure-man) , en 
rond , d'une manière circulaire. 

CIRCULANT^ E , adJ. wrb. ( ctr-ku-Utn , Uate ) , 
met fort ea unge deai le commcrc c ^ qui ârcub : ri- 
ekt$m, tÊpécet «irculuntes ; billets i in utaiits. 

CIRCULATEUR. »uL»». ma». (c<r-^ti-/«-ui«-),au- 
IrefoU charlatan , batelenr. PortilUI do i* Wtala- 
tion du sanf;. !n">»i1é. 

CIRCLLAl K» , nubit. Um. {cir-ku-la-i.to>i ) . 
mouvement de ce qui circule: la circulation du ttuig, 
le mouTcnient par lequel il ett porté de« artérei dani 
I» veine» ri reporté det «einea daiu Ir» artère* : Ut cir- 
KUlation de la téi^ dan* leaarbrct; deVargau^ dti 
têpéee* , des rff'ett de ammeree, drj papier» pu- 
etc. — Ln chimie, dialiUeiion réitérée plu»ipur« 
foto.^Eat. decéon. , «oie «le «r>eiifal<an, ligae 
droMo M «oorbe décrite par k woin da ipnvM d'one 
lluae d*tone anrtece» qoi , par aoa mouvement, ff 
doit elle-même ana aorfaoa ou un JoNda. On l'ea eer* 
vait utilement , avant ta déi»nvefiada calcul intégral, 
pour déterminer let turfacea et lea lotidea , tant recli- 
lignei que curviligne*. 

CIRCULATOIRE, adj. de» deui genre* («r-Au-Za- 
toiirr), t. de chimie. Il »e dit dej vaitseaux qui tervcnt 
à faire la d itiillation par la circulation.— JUatuftiMent, 
vtlestt ciivulatoire, mouvement ait vitetiO d'm eorp» 
qnl loorne aijlour d'un point. 

ClftCULK , E , part, paM. de eireuUr. 

nRCfLF.R , V. mut. (i.ir-k'i- le) (cri latin circu- 
lât i, formé de ui cutus , ctrclc , »c muuvotr en errr Ir 
«in comme ditiu un cercle), tt niouyah circulmn n" ni. 
11 *e dit iurtottl du aaog m plijaiologio , cl eu atliv- 
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nomic du mouvemrat ic» plinctc* , qaoiqoVlIt» im 
décrivent point antnnrdu aoled dt* cerdca, mai* dot 
ellipaea. — Ou le dit auisj de rar;;rfii, dea effet* de 
conimriTi' , ''te. ; ijdsii-r d'une mata à Pantre. — Aller 
a Ira» ers lis rur» : lt^^ voiluret circulent. 

CIRCULER, V. act. [cir-ku-lé), t. de chimie, dis- 
tiller plutieur* foi*. 

CTRCUM-AMBIANT, adj. {cir'iome-an-bian) (dn 
latin circum, autour, et ambien* , part. pré», demn- 
environner , aller anioor ) « t. de phya. Voj . ém • 
viàKi, qd a la mémo il^rilicatiao et fOi «al plua 



CmCUlM3RCà , adr. (eir^m,-ur-km), 
latlûBqiilMlaleBlMciivlj«n,¥ pctipràa. HètadV 



aaCUM-TNCFSSION. ?ul»t. fci 



ir-kome- 



ein-ce-cion , (du lai. < ircuin , auiour, cl tncedert , 
allri), t, dp ilu'ol. par It qucI on e\|iHue le my»lcr« 
dr la irinik', IVxislcnre de» pcrtuBiics divine* le* nnr» 
dan» If » .Hulrcs. 

CIR(X'S . »uli8t. ma*, {cir-kuce), t. d°hi«t. nat., 
oi»rau dr proie qui vole rapidement et en rond. 

CIHË , *ub»t. fém. {cire) (eo lat. crr<i, fait Jn -;rci: 
mi/MS, arec la inéiue tignilkaiionj, matière molle ri 
jaunâtre qui reite du travail dea aDeille* aprè* qu'où 
rn a exprimé le miel : cire vierge, la ctre qu'on lire 
de* rtichea avant qu'elle ail été (oodue. — Bongio : 
dam cette ntaison ont ne irûle que de tm ev«. ~ 
Cierge quVn brâle h ma «alerremrnt . nr. : lu cire 
appartint 0it ciirtfr — Hnincur é^auM- «-t jaune qui 
ae loriBe dmia ka oreiUca. — Sa t. d'hiat. nat., Bwia- 
bratH! de* narine* du vanloar. — Cire d'Etiragne, 
cire «cacheter, aorte de rompotition fiiiede laque et 
autre* matière*, qu'on forme m poiit< Ivâton*, et qui 
»ert à cacheter dt s IcUrn — Prov. : être mon comme 
de la cire , être de la cire moltt , Jlrr dotjj , dor^ej 
recevoir facili mcoi toute sort- d inipr'"»* m, — /itre 
^/^aux comme Je la cire . avoir les nttnir» uiclrnalion», 
le» iiii'tnrs liuiiit ui ». — f enir, aller comme de cirt , 
venir .i |ir<>pn», adrr Licn, CD parlant d'ua babil, Çtc 

— On Itoniuir rnrore cireUtiC COmpMttloa IWIM Ol Int" 

tante qui «'étend *Dr U cuir. 

CIRÉ . E , part. peu. de cirer. 

CIRE DES OREILLES, »nb«t. Um. {cire-di-zo- 
ré-tc), hiioiear jaune qui ii'ama**e daut la partie inté- 
rieure et canilagiMiiM da eoodnit da forvdlia. T«|. 
céacMEx. 

CIRER, V. aci (c<-r<<), enduire d«aâ«.—Apfli- 

»pier mi > irtri^e i-ur le cuir , etc. 

OIRIER, mbil. nu», [ci-rië). ouvrier qui travaille 
en cire, i\\\i fait et vend toute torte de ciereea cl de 
hnii;;ies. — Voy. ARpac ne CiaE , au mnt ttron* 

CI&0£NEj *ob»t. ma*, (idrn'élia) (4« grac te^, 
cire, et eiver. vin), rmplâira oA il amra da fa cire tt 
dnaafran, qu'on applique nir le* membre* CmÛ* OV 
Uetaé* par quelque* coaltntouc , «an* qu'il v a|| onvCf^ 
ture. On dit ausai céroène, 

CIROGRAPIiE, ttibtt. mai. (c<-n>^ue-rq/ê). écrit, 
papier cimpé en deai partie* pour être rapprochée*. 

CIRON , aubii. mai. (c*-roM) (du grec x<Vi «lain, 
parce que M ciran ij attaclw plna pailkniUtWMBli 
ou de xEi^w, je coupe , je roog*} petee qu'il roogoci 
à quoi il «'atiacbe), oa de» ioaeclea k» plu* petits, do 
la famille des paraaiici. — Petite ampouk que fenm 
k r(nm. — An fi;;., point de roinparaitno , cboM es- 
Ir^tnemeiit peiilc , pi ricjuc imperceptible. 

(.IlWJt K , suliit. [cirkf) (en lalin ctrcus ,1^1% 
diin< la iiu'irK' m ;;rii(îcatioii du gl^c n^m; , crrric , b 
tauM: de la fuiiut: circulaire du mque), U d'biat, aac.f 
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bm iÊHM dhci II» iMitM Ran^ povl» j'eus p». 
Met, «ippiicidièrramii ftm ïm mmmét «hevam 
01 i» dwrioii. 

CIBQUI^ÇO^ouCIaQIIINGHUM, *ub«i. mu. 
[eir-kew-çon , chôme), t. dliUl. nat., uiou à dix- 
liuit ban<ir« de ia Nouvelle-Etpa|;no. 

CIRRïlE, tub*l. ma». ( dre-re ) ( tn lat. oirrut , 

lu 1 1 II lie tlirvcu\, frjn;;f]. I, lir bol , filainciil divrt"- 
ni iccourbt' , rtnik-, loriilic , au rtioytii (itjquel 
oertaiiiei j. ! u n ^ ^ m i lient à d'autrr» ciir|i>. C>»tc4- 
qa'oD nomme c«infliiiii(:nienl dam la vigne vrdie. 

ClRBiUfcfB, »dj. {ctre-nf), t. de bot., qni af- 
ftcla la Camas ou remplit le* fonnioiu du eirrhe, 

CmiUiKUX , adj. mai. , au Um. CIRUREUSE, 
{cire-reu,reii'e),l. c!eba(. , icrminiSen véritable cirrhe. 

CIRRHIFKBE. drs deni genre» (c/rc-n /èrr), 
t il I 1 1., q. 1 [loric un ou ptuaieur* eirrhes- 

(.i!(HU!>E . Mib»i. ma*, [cire-rinr), t. d'hist. nal., 
Mils- r'.r I ' ' I y" »nn. 

CiHKUlPOBEbottCiaHHIPtJJES, »t»b«», mai. 
plur. {eire-ri-podt y cirt-ri-pède), |>rou|>e d'animata 
iateimédiaires eoirele* mollutquca et leainarctca. 

CIRRUITES, f ab*t. mai. plur. (eire-file), wm que 
dMMicnilç» aacicBs à d«a ftona q«'«a tt«»t«i( dan* 
FMmae de r4p«r«iir. — En t. dPlÎM. ui., mfinm 4e 

âflSAKAS^Mfcit. mat. {cir-ca-kace), I. dacomm., 
Iloffip en coton «t «iwie des Indei. 

CIBSE, (uImI. nu. {çirct), l. de bot., plante qni 
croît danf le* oréa, et ^ f luilf yw fcotanlaMB nifUil 

parmi leacharolons. 

CIKSF.LE , subsl. mas. [uii-cèle). X. Je bol., 
plante qui a pour type l'atrai tvir prUnitniere. 

CIRSION ou CIRCIUM ( . - 
gr<cx(^90{, varice), t. de bot., chardon propre a cal- 
mer le» douirur* cle< varices. 

ciasocÈLE, aubtt. rëm. ( eir-ço-cèU ) ( »n grec 
mpmnfmAuwé de tiftot, varice , et xnA»; » tumeur, 
h(iniie)« «ilauliOD daa vaùMiipcrmaliftMa caméa par 
na aang (pvuier cl ^ii. 

CIRSOMl'IlALE, (iibat. mu. ( ar-con-falf ) ( Ju 
(^rec tifitoi, varice-, et «/tpstJl?,-, uombni), t. de luedec, 
dilaïaiina aBévrloiala dea aiièna dn MnhriUIlcai 

ClRSOPimiALMIE, Mibit. «m. {cu-c/'c-iah- 
ini'] f <iii f'jrc «f^cjc; , varice, et ofO:»X!tof , oui ) , t. de 
mi'di < . , HjiMilialiriir vari(|ncu»e. 

ClliUllE , »\ih»i. fcm. {ci-rurej, enduit de cire fré- 
par^e. 

CIS, «ttbat. mat. (ci), t. ilmt. nat., ioMcte de 
Tordre des coléoptire». 
CISAILLE. »ub>t. Um. {ci-zd-ie). ¥o|. CUAiuu. 
CISAttXF. E , part. piM. de eitailier. 

(;LSAILI.FMi:NT,»ubM . . -ztt-ie-man) , t. 

tic tiiélicr, morcclUint'iil , clal à liiic i liOJie coiip<5e par 
niorLiaiii 

(.1SA1LLEH , v. act. {ci-zd-ié), t. de monnaie, 
< oiipt r a««e de* tiimiUu daa -pltc e i buiica m lé- 

fière*. 

CISAILLES, lubtl. Um. plur. (ci-s<i-ie), groa ci- 
aeavt Mur couper de» plaqtiea de nëlal. — fteaiaa drt 
Jamaao'or, d'art;cni OU de culvR. £a ce iaaa, on dit 
an •lotpalier de ia citaitU. 

CISALPIN. CISALPINE, adj. {ci-iat-petn, pine) 
(dn laiia ct'i , «n^dfçà , Cl jftpea , Al^ica ) , «al en- 
Mçt dei Alpeâ. 

CISEAU, aobit. mz<. '^:-z'), iniirument filai, 
iranchanl par nn d«» b<>ii>> , t i qui «cri à travailler le 
toi» , la flcrr«« loi néiawi : eUcat 4c «vulpUar^ de 
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maçon , de memàriêr, d'wfévre, etc. — Ouyiaf^r du 
citeau, de arulpturr On ilit d'un babile u»l|>i< ar , 
qo'«/ a le citeau sm unl , dclieat , etc. Voy. cisfao». 

, ►iilisi. itia». plur, (c«-jrf) (de» moi» la- 
tin» sicilum ou stcila , employé» par le» écrivain» du 
moyen Sgo, dam le scn» de cinraux de tailkur» d'Itabii» 
ou de pierrei^ci qui viennent de l'ancien veibo iici- 
tii-e , conpcr, retrancher. Caseneune. Cette étjmolo- 
Cin e>i comimiBe k rartlclc précèdent}, inairuncitt 
compo»^ de deux branche* iranchaaM» tm dedu* , et 
jointea par an clou : une pairs de ^ftfffUTj aieumx 
Je taittt un , de jardinier , txe. En ceanit, en dh 
qurIqucfsJf, naia rarement , cwcau an «in^nilir r - on 
n'a pat eneer» m» /« ei«r<iu à cette étojf'e , le chi- 
rurgien lui a donn^ trait coups de eiteau Lr* pnMf» 
di»ent autti : le ciseau de la Parqur , Ir fatal < isetiu. 
— Au 11;'. , Jairc un In-re àcniipt de cisraux, t\\ < i .- 
[liMU d'aiilrr* lix rr». — Eu t. de inar. . on dit r^u une 
' ndtiiititinn a le* wUe* enclêtaux lorsque. \v vcnl 
veiuiit diuii (le Tarnère, ta mtaaiue et »a grande voiio 
(oni bordées , Tune »ur tribord et Tantre «or babovd* 

CISELÉ . E, part. nea». de cUeUr, et adj. : «rgeut 
cittUf vmiÊHiU vùMb — F^amm Àdt, à tSm, 
à ramagci. 

CISELER , V. ict. ( cixe-U) ( de l'aBckiTCtfce blia 
sicilire , coiuêr» rtinncbcr)» travailler mr le aiëial «t 
le repontaer de la «Ime pièce avec le martean et le «i- 

teletf y faire divertc» Ggure» et antre» ornomcni». 

CISELEl'.ïubat .mat. {cize-lé) (du baa latin êiciLmt 
ou sicila. Voy. ciaxAtJs}, petit onW de f«r, ddiiê, dM» 
on te «ert pour ciseitr, 

CISELEUR, anbit. ana. (ciM-lMw), «imlv ci> 

tile. 

CISELL RK, tub»t. fém. (ci'se-^ure), OHvr»j;e du ci- 
seli ui . — Clinse ci^el^. — Ce qui eti faitaer ia pierre 

avec Ir ciM'>u cl le maillet. 

CISMOM'AIIS , adj. ( cice-mon-Uin ) , d'ca-dcfâ 

lea mniit*. 

Ci^OlK, (ubtl. mat. (ci-soar), t. d'orfÏTre , etpèae 
de ciieau pour couper Tor et l'argent. 

CISOlftE t aabal. km. (cMumn), oelil poar grswnr 
le» poiapoaa ethecendi eveekaqtMbaa Uriqaa Im 
nenaaiaa. 

ClSSAHnSLOS, anltat. mai. (c<ce-ç«m;>e-/oce ), i. 
de bot. Chei lc« ancien* , plante jqui grimpait comme 
la vif^ne. — Chez lea moderne» , genre de la famille 

de* inéni«prrmc5. 

(-ISblTE , subjt . mn» { cice-citf) (du (;rcc /nm 
lierre) , l. d hi*t. nat. , pien . Ijl ui he qui rejit i 5i n i >: 
lei feuillci du lierre. — Iii»%<.kti «le la diviiioti lii , 
liorie». 

CISSITIS , Jubst. mat. [cice-ci-ltce), t. d liitl. nal. 
Voyci la premiire acrepiion de citsiiE. 

CISSOÏOAL , £, adj. («ce-fo-»^, t. do |éoai., 

qui appartient II k efMO&W. 

CISSOIDE , tubtt. fém. ( ciVr-ro-i'tfe) (du grec 
ntjtot, lierre, et eiîo», forme, apparence), t. de génm., 
ligne courb« qui , en *'»pprocbiat dnaoQ eaynptnie, 
repré^rnie une feuille de lierre. 

CISSOTOMIKS, «nb»t. fêm. plur. [cice-ço-to-mi) 
(dn grec jiwMt, lierre , et Ttji«»M, je coupe) , t. d'iiiti, 
«ne. , rit«* qa*on célébrait en l'Iionneor dWwé ,dée»»e 
de la jeniic*M , dana Ictqueiica le* jeoae» goa* éuient 
ci>urnnn^>da lierre. 

CISTE , «ubat. ma*. (ciVcfr) (rn |>r«o jneT*f) , t. d* 
bot. , arbriHcau du midi de rËnrope et des tiei de 

ITAnhipcl, dV^pcce» irci-nombrcujcs CV<1 sur coite» 
de Candie < t de la Urccc iju'ou rc«.ucillc la »ub»tanco 
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CISTE IIÉLUNTHENE, iob»t. niai, (cette e-U- 
un-téme) ( dm grec mam , cuie et tlt^vù'. u^n , forme 
ét thtif mWI , et èt mAoi , Ûtur) , i. de Lut. , planie 
«ivace . à fleur rtuMée , qui rroil daa» lc« bote ca £n- 
ro|ic. On 11 nomme t\ittijieur du totùL 

CISTE MY&TIQUE, m», {dette mù e-tike) 
(4«|t«c «arliaille, «I in htin mrta'eus, myi 
•H"*) • *• t corb«i)lc que l'on portail en 

Ïvfldc pomp« dam In orviea, dan* le* mjtières de 
ybèk , Je <Jérè», «t 4«w plmicHr» mitm cMimnie» 
rellgicutes. 

CLSTELE , suUt. fim. (. <- < wt7e), t. dliM. nal. , 
ioi^ctc ét l'ordre dc« eo>rop(ci«i«. 

CISTÉLÉMES, «ub»i. fém. plur. (cite-té-U-nf), 
t. d'bUt. nal. , inaccica ooMojtIcrcé réunis à k famille 
àts ii^nélyire*. 

CISTEaQEKS, Mkn. BU. pbr. {cwê-Hr-n»), 
Icrnardint, m uSmu 4« Cîtniii. 

CISTUlNB'LOlIBAmE, t^tém. («eflime- 
loM-Urv), vAtkHle du chyle. 

CISTICAPNOS, xibit. mat. (c/ce-//-< upi: noet^f I. 
de boi. , plmic «le la ramillc de* liunclerres. 

CISTOÏDE, tubti. fém. {cic0-lo-idt^ «. ««loi., 
«rbri*«eau du cap àt Bonoc-Eaperance. 

CISTOÏDES, aiibtt. fém. plur. {eiee-H>-ide) , t. de 
kot . faaiille i« phitrt qat coniicM mis 

aSTOPHORE, tiibM. WH. ( «fee-to-yôre ) (du 
frac xitTi|«eork«ill«. et f*p»t, J« porte), t. il'lii»! anr., 
«Malllw «à Ton voit det rorbrillri. — Je une fille 
d'une rondi>lon dl»tin[;n^c qui , tli' / Ir^. (in , v , por- 
Wl dan* le* pompes publique» lis rortinllr^ fn te(>.. 

CISTBE pour SISTRE <*t »n lurljurmur. 

CI.STROLE. fiuLs». mas [r .tr-'n»/t}, i. dr bot. 

tok<"r< iili- ( r- ir\ Il ; ait »ur II-» liïben». 

i.YVKDVAAA., juhsi. Un\.[ci-ta-dèU){nu\\ari{ Mé- 
nage , (In Ijiin Lwtaf , nié, dont TabUlif cif;lutr a 

produit civUauUa, dont 1< «Italiem ont fait utludeUa. 
ei nou« ctlmbf/lr), forloreiw ^al eoniiniHl* à une 

ville. 

CITADIN, Mibit. eta<»j. m , au Um. CITADlî<E 
(ci-to-iiein, twargroU, babiiaftl d'ane «V. Il 

n'ett d'aiage quNÏit pwrkM 4n habtiMits d« errlainei 
viltca d'iMte» pam tlgniln ea«& q«l m auit pat du 
corpa da h nalilaïaa. On a donnd le Ram de làta- 
«Un» k «M faillira da l'aifè e a d* callat fa*oa 
ySaew kfiarff. 

CITADINB, laht. Cfm. {tt^ta-Hi»). Ve^. cita- 

CITADIN ANGE, »nb«t. fëm. (d^M-dï^NanM:), 
IHé, droit de citadin. InoMté. 

CITA'l'KtJll, (ubsl. mat. (cj-<a-(<-fjr;, < i lui qni fait 

des ctlutinns. On pourrait dire .111 fnm. lîtiiture, 

CITA riON , kul)".». fi-m. \<:i-la-(tiiiii , jIU' ;a(ioti 
d'un pain,;.' en prcmrd'iin fait, d «11 raiaoniiriiieni , 
«île. — .Ajoiirtietiicni , a->ii;i)aUnn dnianl un juRO. — 

Ordre que le graud-maiire de Malle caveyait à ioui 
le* cbevalicra de M rendra à Malia ca aeruiiua occa- 
•loni. 

CITATOIRE, adj, diu deux genre* {ci-ta-boare), 1. 
da ptlaia, ifiii caBccrne la cttaiàm oo rati(gnaiiea de- 
vant aa Juge. 

CITÉ, Mbit. r<fm. (cj-K'){en lalin wttMs), ville 
Il ne »e dil, fn ce kcn» , (|u'rti pocfsie el dans le sl^Ie 
oratoire. — Daniqurlquci »ille«. on |r ilii .h l.t partir 
de la ville où rtl ré;;lij>i' catliifdralp an du iiMiiot r<-V'l**<' 
prini ipali —On appelait au&«i t jtc' l'endroji pr ii' 
iUi 5i^^^;riit r,i"5embl<'r ;;«'mT»l'' «iu r«*|it <'"i<T»t:»ti\c d'un I 
pcilpli» C'< vl ili la l.c'i.i liiillillli-ill ■ I f.' 'H r I ;tci le» 

<]uai lict* ka plu» aiicicja» de crttaiut» liipiulr». Il y a | 
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■ à Parb et « Loodret on qnanècr iftt l'en «amme ik 

■ Cite'. — Oa «mpH^ deàkdh ^»Viw d. . iio^ea 
! ou linnrijeab dSiae ville, et le drait de p.iriir.per aan 
' pritiiditM ^ai ton' commuDiàtoualeaciioyenadcceiie 

ville : donner le droit de cité. — Daoa le lattgage de 
I TErrituie, la téleite, la sainte citdf la ClcI. 
C;ITE, F. part. pass. de citer. 

Cri KK. V. .K l. ;. (-?,• j latin citare) , allëgaer, 
' appririi r 1 n pr(>uve quelque auteur ou quelque pateage 
d aui, iir. Citer diffère d'alléguer en ce qu'on ciielaa 
attieurt, ri qu'on allègue Ici iiiu et le* ralaoaa. 
C'rti pour noua antorîaeral Mow appuyer qaaaave 
eiUM$i mait ç'eM paair mob waiBienito et awwdd- 
fendre ^ ne nana iMfgmnt. Ob dit à pan prta daaaee 
I aeni ciler 4on aitfear, nommer celui ila «a IkM 
an* ■auvalle : ne me citez pa$, pn>/Ue*ée Vmtri» ema» 
citer pename, — Ajoamcr» appeler paareaMparahia 
devanl l« mt|;i(tral. 

niTERIKfR. E. adj '.,-tc-ntt^re) [,h, latin ciU- 
nor Un dana ie même »en« de cUra, eii-dcçiii, I. da 
r/oplirapliie, q>i«at«»4tcà,daaolracAléy pnapfèa 

de niHis 

(m KHNK, subsi. fcm {d-ténie) (du latin cùler/ia, 
fait dan» la même ai;;ni(icaiion de ci^ta, ptaier , cor- 
beillc , lequel vient du |;rec xiin) , coffre h 8Cmr d<B 
liabili , de» provi»loii» , etc. , la citerne ««rvant da 
même, dil ^|. Morin, a conserver la provision d'eaa. 
Suivant d'aaire», «sttenaa a ëtë faiida laiia àe lerre» 
na. nu lis terrmm, iaa« Krra> Celle dcmttra drvBata» 
CJ« cét lieancoM» plot aatarclle.), tëicnroir d^ean de 
plaie. — En t. ila «Mr. , citerne' Jloitantea, baraoea 
MOI praliaadei de* platea-fermae et de larlca dol- 
SOM bien calfatéetet braTties; eltea ferawat des puiu 
ou eitfmri qii'vn rrmplii d'eau doute. 

CITERNEAU , subsl. ma*. [ft-tèr-nS), pelile ci- 
terne où l'eau s'épuro avani depatecr diM la «ilame 
proprement diic. 

CITHARE, subsl frm. ( •i-tan "', 'm f;Trc , 
dont on a fall en latin tiilhaia J , insinirncnl de musi- 
que qui a l'ir commun auv Hi'liidix et aux fîrecs. 
Clie» cru\-ci , c'tft.»il une petite Ivre appelifc aussi x''><, 
qui diffcrail de la |>randc Ivre ou t'».(,tj-.'>i en ce qu'on 
en pinçait les curdrs av<-c les doigts , sans se servir du 
pUcIriint. La cithare était tuiioot employée dant le* 
]'•»% pyiliiens. — In«liuinrnt des Italiens modemai, 
(jni ne difTére en rien du tisire. Voy.ce mot. 

CITlJARIM£,Mbit.r(hn.(ci-la-nM}(en8i«exifep«, 
dont nn a fait Mt lalln eilhata. dlmlautif da eâftam ), 
t. d lii»t. net., polHOO du |>cnre des salmones. 

CITHARISTERlENNE.adj. tim prit subuaniive- 
mi'nl ■ I i'tit-rii , -li '-riène \ , I, d'IiiM nnc. . Ilùlr dea 
fi I ' I .* , iminiiK-r iiiini, Miiv.niit qiif Iqiif» auU'ur» j parce 
qii"'-lli' s'acdir il tii hicii av(c la •il/iiiir. 

Ul llARiSTIQLL, aJj, d.* d. nv -cnrr^ ( , /-f,î- 
rire- like), t. d bisl. anr., musique t l pnf »ic appro- 
priées à l'acrnnipa{;nemcnt de la citliare. Ce çriiie , 
iovenlé par Aniphinn.a pris depuis le nom de Irnaiir. 

CITIIARŒDIQI E. subsl. fém. {ci-ta-rè-dtke) 
( du grec Kidapa, cilbare, cl ft»ô>? , ode, chant), I. d'hift. 
aac.* art <i'«ccMnpa(acr la ctlAare avec la voi«. 

GÎTHAROÎDB, m bat. Mm. (c/-r«-rD-tV/e) (du grec 
xrfy^x, ciri)an!,cl«Mti}, ade), t. dliist anc.,air pro- 
pre a la çtdtare. — ChantOQ faite pour dire «hanlée 
.■ivec »'•« ii:;ip3;^rifment d"- eUhen* 
CITISK Vov <:vri.v». 

ciTiiLK. MiNi, ,r-;,. i,,-M/r}, inelromeat de 

lllU''iqu< 111 iij..i^f au lK'iiit:mr Mcik'. 

CITOYEN, vub.i. m»»., au U-,n CITOYEN'NE 
( <. I- (oc • trin, ir ne ), iiabiUiil d'nutt ville, ifune uM; 
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Mimttridu «Étfywi; «'«d an èon citoyen , télé pour ' 
Upurle. V<*y. «AWAMT. — On «'«ccorde ce lilro »ax 
femoei «l m» cafiniM que cftnune à de» membrct de 
la braille d*an citoy«* fraptemeot dit : citojrtn ori- 
ginaire. Cittrytn natufmlité. LaipÊ^itiàemttyen. 
— Drpui* qiie|<|u« umpa oa racnâlajé comimftdjcc- 
lif : il est trop citoy en pour... — Ptodiuit 1« réwln- 
tinii fram iiiC nii av.nit «ubililnd celle qualification ■ 
ccllr de munsieur e« madame- — Citoyen actif, celui 
qui réunit le» ^ittftpmerHct p«iir «s«rccr Im draito 
«ie citoyen. ^ _ 

CITOTEKNB, rakt. Mm. C«f40l-«im). Vttr. o- 

CrrRAGON, 5iil)5t. mai. (ai-<ra-g«0«}, t. debM., 
DOm dooiK' » la mr-livse. 

CITRATE, «ubi t. nw. (ci-trafe), t. de chimie, »el 
htmévm r«Di«n deTacide «Tn^iw noe Imm. 

CSnX, «Art. nu. (citte), liiiinuM0t >i ewdM. 

coaleM-dvrimn. .» . 

CrmiOUE , adj. dca deni «eiirci {ei-trUie), t. de 
chimie , «ciJc tiré d«» «IfDfii et autre* froito adde». 

CITRON, «fcit. "»•. (ci-fro«) (en laiio àtrtun 
pour cttreum , dérivé da greciiity«M), irait daciinw- 
nier. — Couleur de citron. On él» «nMi «l^BCili**- 
inent (i{^|a» eiimoii. — Eb t. a*Jiitt. Ml.» papillon 

de jrxir. ■ 

LII RONNAT, «obtl. mat. («j-«o-M)t cnnlIlBre 
Ciite d'écorc^» de dtron, 

CITRONNÉ , E , «^.(c^mo-n^» qniflMit le minm, 
•à II entre du citmn, 

CnHONNELLE, »nb»t.W>n. [ci-tro-nèlr). liqueur 
fcHc avae d« r«aa-de-«i« ci du ctiron. V«f . méumk. 

QTRiMliEa. M», («éiw-iid), imbiber doci- 
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CÎTROtmiEN, «Jj. m».i «• «m. CITRO^ 
MENNE, {ci-lrx>-nietn . niêne), I. do ehimio. On • 
employé ce mol pour citrique : adde cilfOiUttaH. Il 
nVit point u»ii#. 
CITRONMEN>F. , «dj. Km. {ci-iro-niéne). Voy. 

ClTKUNMl lv, .iibst. ma», [ci-tro-nie) (en grec 
WTfra), li n nn .inaire de 1» M^die et de TArrique, 
trilMporltti aiHird t iitifèfe « ldel»dan»lemidi drl'F.o- 
ropr. lia 1rs cira. K'iri dv r»ranner{ mais 1 Ir :i; iliî^ 
tee par aa forme ovale , ta pointe obiute, et les ucuolt^, 

Jai «ont nut etfinipici, aa lien qao duo ronnger 
b«MM allé* et condifermcs. 
CITROSIKES, «Art. ««• pï". {«-tn-iù»), i. 
Je bot , filantei campanuléc*. 

• en ROSMES . lobn. ma», [ci-troeémê), I. do bol. , 
pknle qui tompn iid irpi arbris5c3i)\ Au IVrou. 

CITROUILLE, «ubit. Itin. ■(/ f/-c.N-,t\ <■ d^ jai- 
, plante rampante , annm llr ci i)<)U;:trf' . ir< >- 
a, qni porte un fruit fort gro» , DOiiim* aiiwi ei 

fl. a fm appelée ainti » caut de ieieiMmUonce 

di^ aa eonleor ovee rrlle du citron» 

dTTàou CISSA,»ubit. fém. («Ile-ln,««ee-fa), U 
de mddfo. qnéiit déprkvtf. Voy. riCA. 
aTTABIS, Mbrt. mo». («ii« awiii s. 

CIIULE, Mtbit. lîln. {ei^U), t. Oiat. mt.> 
noi»«nn de la M<dMcmnéo. 

CIVADE , »ubrt. Mm. {çMmh), t. d>W«. net., tt- 
f j:<.e dçcro»lacc. 

CIVADIKUF. , «nbn. f«<>ii. {ci-, a-ilir'>>-]. 1. de mar., 
la voile du niât do beaupré, <iui cuisui la |jioue. 

aVE ou ClVElTE,»ub*i f«n«. ( .(.c, tW/«) 
(dtt latin capa oo ctpe, o:;ih»i») , "l« jaidiiiirr, 




plantepota(^,crc , 1 fleur» purpurine* , doiii U racine eat 
conipotëc de petite» bulbe» commclVcluloiie. 

CIVET, aub»!. mai. (ci-»^) (dcb tnr. iloni <in 
as»ti»onne ce raooûl), ragoût compo»é de lièvre ou Je 
lapin. 

CIVETTE, tub*l. fém. {ct-fète) (de l'arabe itbed 
on zobttd, écnme, on plua particnliiremenl la liqueur 
tirée de 1* cinMlo)» petite «w. — T. d'hi»t. n»t., ani. 
mal qui rcmemMe à ono groate fonine, et doui on tire 
nna liquenr dpnteM et odafOlInnie.— La liqueur qu*«n 
lire do eel animal. 

CIVliUVE, sub«t. f6n. («-fielfe) (du latin barbare 
ea-ffnveclot inm , qui, daiH le» auteuri dn moten-âfie, 
ii;;iiirie la ni^mc .hc--, ( 1 ffui -1 h. 1 . • 'tiim, lu- 
micr , et vefto , jo irainpoi u'), espèce de brancard »ur 
lequel on perle a bra» de In pierre, du fumier, etc. — En 
t. de marine, cordage oui lient lieu de racagc a la ver- 
gue de civadière »ur le oeauprë. 

CIVIL, E. adj. {eifil) (en lat. avilis), qui concerne 
le» citoyen» : ia vie civile, tociété civile j guerre ci- 
viU. Il ae dit an nalai» par oppo»itioD a criminel 
nroeèt eb^fimlUn, afjaire, partie civile. — En 
MvhMttdm pofMwam, lumnAte. poli. Voy. mouki^te. 
—On dit tmnl mvtn on à f^wd tle quelqu un , et 
non pas civil à quelqu'un, ^/k»^ Fléchitr ail dii : 
civil à ceux à qui il ne pmâniit être que favanM». 
Ce r^Rime à «erall aujourd'hui un véritable toléciime. 
— Requête civile, mort civile. Voy. aet^ivÊTr., MOwt. 

CIVILEMENT, adv. (ci-viU-man). d'une manl*r« 
ciViie , avec civilité. — En matière civile : piocéder. 
poursuivre , juger cn-iUmeiit- 

CIVILISATION , auUi. fém. ( ctrvi-lt-za-cion ), 
aeiion de civiliser , ou dinl dn ce qni ert «mfiaA 
CIVILISÉ . E , pari. paaa. ^wriliMtr, 
CIVILISER. V. act. (ci-vt-Jv-Mr), rendre «Wct 
le* moenr*. — T. de palala , rcndm oi- 
t iie une affaire criminelle. Peu uiUd dam celte d«- 
niire acreptinn. 

*e CIVILISER , V prnn. 
leniemrnt. Voy. civilimr. 

CIVILITÉ, »ub»t. Um. {ri-i'i-li-tii\ , (du Iilitt 
civilitat, conduite aage, ,tvile, ifH^ que don iire 
celle d uo cilOVOn), lionnèieté, murtoiinei manière 
honnête et tûfile de tlw et de convcr»«r dant le 
tnoade. Te». «JLiTiME. — Livre qui enaeijjae Ir» re- 
nie» de In dWiV — Au plor. , parole» ciuOtê, formule 
de c»mp1tanent: faiit*-Uù muemUid*. 

CIVIQUE, adj. deaden ||anfea(a-v«Ae) (en laton 
civicus), qni ctmccnwlo ^iormt intcnpUon , sn^ 

ment civique. E» M MM e»«t «A »0I nouveau 

Cournnne. civique, celle qu obtenait, diei Ica RomaiM, 
le soldat qui avait »»nvé un ci'to; e n dan» uï» bolaîllc. 

CIVISME, *ub»t. ma», {ci-viceme), léle qui nnine 
le riiùyen et qui »e m»nifc»te dan» »on emprenement 
à r< iiiplir lotn le» devoir, ailarbt's a relie qualité. 

CLABALD . »ubit, ma». (kLi-l'ij] ihuivant IVnol, 
de l'hébren Aa/f A 01 l M:.beA,(A. .bi<n), chien 
de chaise qui • le* oreille, pcudaint», et qui cric mal 
à prupo» tarie* voie*. — Fin- «« '»«>• . homme »iupidc 
et grOMier, qui parle beaucoup et mal i proiio». — On 
ditauMi fig. etfam., d'un chape»., qui * le» bord, 
pcodania, qu'ii ttl dabaud , qu'il fuit U dabaud. 
CLàBAUDAGK, »"•>»«• «m. {kta-bâ-daje, . bruil 



les périples se c'wilittni 



«nelnat plmienn cbien» qui clabaudeni. —Ti^. et 
Slra. , crulllerlm l««mineJ«#e« feilm pour dei ritw. 



Stvic aatirique. . ... 

CLABAUDEa,T. ncnl. (W«-M-<l<0 ■ ■« P'«F«. 
sboN rr rréqucmtwttt. Vof. cunAVP. — Fij. oi lam. , 
I trier , faire du bruit mal à propoa et n«i* «ujcl : c«e 
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homme ne fait que eMmAt. —T CHêr aonM ffld- 
qil'ua : 1/ clabauJe smi cesse eontn lei gêna de 
bien , euntre ses supérieun, 

CLAll&U0EftIB,wbH. fém. {klarUit-H^^ crtod- 
lerie inpomm* et tu» lujct Voy. cuuiatoack. 

CLABAUDBUR , sub«t. mat. , *u Um. CLABAU- 
DEUS£ {Jdn-M-deûze) , celui , «Itc qui cric beau- 
coup ei miH rajel , qtii iovcciive, «le. Vejei CLàMv- 

DE*. 

CL\T!Al I>EnSE,nlMt. Un.ifdaM-êtâtdi^yof. 

CLAlUtintlft. 

CLADEUTERIES , »ub.i. ftm. ( hMeu te-rf) 
(du grec jr)aîîjTr,ïro» , «erpciie , d<!rtTé àn si«Ô9f , r»- 
nioau) , I. d hisl. »nc. , fèlei q«l M céMbnIeBl b NfO- 
que de U i»tlle de* vigne*. 

CLAOlON, idMt« mat. (ik^-en), t. 4e bM., 
mari«4pie. 

CLAOODE . snb^i. mat. {kla-dode), t. Je bet., «f- 
briifean <lc la famille des eupborbeii 

CLADOME, >ul>.(. Mm. (ikfa-db-lll}» I. bM., 
plante georc de jcy|ihipb«re. 

CLA1X)STTLE, fiibit. fém. (i&t^ee-l0e), I. 4e 
bel., jtleme Mniieik 4e PAmMqne, 4e b bnlUe 4e* 
litcrém. 

CLADOTEHIES , tubM. fém. plw, (AMtM^ 

( J.MK, »iil).t r> in (A7i?){du [;rrr /^r-Ôs^, luie, flA- 
li;ir , l'i 1 ivc di' x^itu, je frrnie) , cuvra^f (Ir lannier, 
|il >i , liir;;e el i«>n|!, ijui »erl a divert utayc». — En t. de 
|)(;i.!ic. Voy. Cace — Plisser n la claie. , ji lcr avec 
une |>clle di* la u jii |ii' rif u.i'|i()iir f.iiri" paMtT la b iiine 
Irrre au iravcr». (j esl au terme di-jaidiiiicr. — Traî- 
ner sur la claie, niellrc uo cadavre sur une cUite 
iraiaée puhltq<ir>tn<nl par un clicvai i]ul- le bourreau 
condun . 

CLADI, tubii. mat. [klein) (en lat. elamar) , cri , 
clameur, prière, poursuite, plainte, deia>i|4e , eic. — 
En I. d'anc. jampr^ , clemcert ejoiwMaent ou de- 
naode. Ce mot ett vieei «tieutilé. 

CLAtMEK, V {kU-mi\ (du WOndamare), 
4e<nmder, prier, invoquer. Ce mot ettianité eniour- 
d'hul. 

CLAIR, E, adj. {klère) (en lat. ehinu)^ dclatent. 

luiiiii < ii\ . ([iii j' tif?, qui ri!|ia(id de la lumière : le feu 
ett fLiir di- iii luUure; /a lune rtt cl<iire- —Qui reçoit 
bi ;iut <in|i 'il jiuii . (- f ijA;/i(-( m />tc'X clttii f t t^itse , 
ih inif'ir li'il lIuhc. ■ — I,u;^Jrll, [loli : fiitfsi^lle fort 
tliiiit . li-iiit ■ tiiir tt uni. — l.n in.iiiorc d"' couleur» , 
rooiiis foni c : t>ert ciatr , txtuge i-iair, etc. — Tr»n»- 
pareiil : cLtir co nnie cristal Je roche. — Qui n'c*! 
poini trouble : t>in clair, erM claire, claire fontaine. 

— En parlant du tcnp» , pur cl lerrio : tetnpi clai''. 
■ — <^iii a irtiji peu de contiataixe : ce sifop est li<>j> 
cl'ur. — Qui n'est pa* atlcs «frré : M'Ie «faire. — Kn 
purlaoi de 1» voii cl det «ont, net et eigu : voix claire. 

— Intelligible, «ieë h comprendre : diteom dmti 
idéèf erpn$uttn elain. — Evident , manifcMe t «en 
droit est clair. — '?iet : esprit d»ir,jugemaU «faîr. 
— • Eo parlant d<- l'ar^/ni qa*on pettt loucbcf ijumd On 
vent •■ c'est de l'argent clair. — Sots clair, dent te« 
arbre» ne font pa« |>rc> les uns des autre*. — Prov. : 
il n'y fera tfiie de feti'i claire, il n'y réussira pat. 

CLAIK, »ubst. mat. (klère), clarté, liiiniirc : un h'-wi 
rliiir il ■ IiiH'- \u j>Iui'.,t. «!.• j i i.il. , jiait.i * «lUiict-j 

d'u>i iilil lu dya dont ce tahUm dee etaifed'ttn 

Jt'ii u liitirut'le. 

(II. AIR, i<ilv. \klcic' , c!aii«i!iotit. diiilinitftm m, i.ii- 
tcnii'iil: I (liicliiii , enlrn,lre clair. — Use ditturtout 
a« li:,itré : voir clair Jam une affaire ^ il voit fort 



eetend à demi-mot. i 
et aigne. — On dit fipw. parler eJSià'el «et» «• hmU 
et efair, fraocbemcnt , aen aJeacUacHeat et eane dé? 

tour. — Pi ouver clair eoHumt b tow foe." — 
clair, adv., tant rien laltter 4e trouble : ttrerdu vinm 
clair on un cltiu. Au fi^. OB dit toujours au clair: 
tirer une ajjatre au clair. — En ttjrle de diplomatie, 
écrire des lettres en clair, non cliiffrérs. 

CLAIRAN, tubti. ma>. [kU-ran), sonnette que Ton 

' eo cou det chcMUx. V«v. CL,iRi:<iE. 
CLAIRCR, on CLf^IRKÉ, «iihit. Um. ikUree, 
klé-re) , mcrc clarifié cl prit • ' 'm cm||, ^fla f» 4e 
talinet, ré««-Toîr det mirait Mlanit. 

CLAIR-DE-LU>E , lubit. mat. ( klère de-tima), 
lumière de |e Iqm. Manière a dit : la desai'êetaiu» 
est un ciedf-dùdune qui cache un précipita at om 
éclaire un autre. Ae plur. det clairs de Um*. 

CLAIES, mbit. Km. {klère) , eendre* bvdee e« «« 
calcinés, dont on te iert dans raifi a 

CLATRËE . BuUt. fém. ( kiè-ré) , sucre clarifié et 
prci. :rr,u.[ — B»t.4oialtoe«,iBe t de i i«bi de» 

marais »alanls. 

CLAIREMEÎST , adv, [kUre-man ) , d'une manière 
clatre ,• oettemeat, sans obeciirlid j diaU^dencM. 

CLAlRE-aOTOOlM. eOn. MM.(Mf»«oMfa»)» 
lorte d'duia. 

CUIRIT , adj. mai., au Htm. CLAIBXITB (Ml- 
ri, rdlie);le — eoella ee 4it | i e Mu a i i Bi 4ii vie wtna, 
à la diftmaoe de bUsc : vin Uane et vin etairet, em 
aeheiantlvoiMM, 4« Mené et du clairet. Oa le dit 
antst d*na via ronge elotr , par oppetiiios ■ en astre 
plus fonrt'. Le féminin se dit d^aae liqueur îiUr ,im < 
de l'eau de-vie , du tQcre , etc. ,qo'oa appelle eau 
clairette. 

CLAIRET , subsi. mat. {ktè-rè) , t. de joaillier , 
pierre dont la couleur ett trop faible. — En 1. de phar- 
macie, iafetion de poudres aromatique! daaa 4ti 
vin , qu« r*» 4iiilcoN «MaMe «m 4â met» M 4it 

miel. 

CLAIRETTE, adj. «m. de CLAIRET (;tU-rale).il 
eat eusai snbst., l. de bot., sorte de plante. Voy. uxatê, 

CUIEI-TOIB»e«bat.ita. (Ulr^ï), euvwtiiM 
dant le* murs d*aa fardln, 4^k pare, Mt «'«et 
mée que psr nne friïle 0* trae cepèee M Iheeéeppl U 
saut de loup. — Espace trop lar^ des solives d^tM 
plancher, despotettit d'nne cloison, etc. Au pinr., des 
claires-voies , ili - . - t t qui tont claires.-^ A < laire- 
vmie, adr : semer a ciiAir,.-r/fie , semer Irs grains éloi- 
;;n(^« 1rs unt det antre*. — Outru::: U om. i II I id'.re- 

) <nr, dont le* parliet sont éloignées le« uo-e* des auirea. 
— Ou ledltamaldolMe Im tiMu f«i M loM fu 

serré*. 

CLAIRHE, nbit. au*. (i^IMOt CMMrt 4t 

raoustes. 

CLAIRIERE, tubtt. fém. aiè-rièra)» eaJittil daaa 
une forêt toiM-à-faii dé(;arni d arbret. 

QiAIft-OBSCUR , tubtt. mat. (J(/di«HoAM-lHr),«B 
tanoea de peinture , science de dittriboer lejesir et le* 
ombres. An plur. des clairs itbtcurs, dt* elatrs qui soat 

oltst^'iri . 

Cl.AinO?», snbst. m»*, {klè-nw») (du latin rlnrns, 

rl;iir , |iarci' trti'- li' <-'<n ilu iim uii r.-l [<ir( l 'air 'i, 
'iit w .11- 11 ui^iHf diiiil 11 n.u t»i aij^u cl pervanl. 11 
ii'.i >ri:-a,>^e qu'en poésie. —Jcn d'orgue barmo- 
■ji i\ ({ui imito cet iosimmeni.— ' En t. de mariae, 
. ii Ikui du eid qat pareil «tair dan» «ae naît 

Kiire. 

CLAIRONES, tubii. fém. plur.(i(id-rwiB),L4%iiL 
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CLAIR SEMÉ, E, aJj. [klcre-ee-m/j, quin^Mipu 
btrn »crré , qui nVtt pa» prct a pré*. Dan» ce cvinpoié , 
etair en advrrbc ri iiuléclluabi». On diic/4i/r-«enie«au 
féminin, cl clnir-semci, oùûr-tem^,»^ plturici. 

CLAIR\ Oin , Mib.u fte. (Uir»-MMr), mlplara à 
Jonr aux buffet» «l'urQue. 

CLAIR-VOYANCE, cubtt. f^m. (ft/^re-i<o^^e«), 
tanacité, pénétration dan» le» affaire* : rien ne peut 
^«happer à ux clair-voyance. Il vieillit. 

CLilR-VOYANT, K. adj. ( klèn voi-^tm),m^t. 
Tciprit fin et pénétrant , qui d<H ou\rr le* choiet «b» 
Kurci, qui pr^Svoit les tnlnm. Vojf. icLkmL 

CLAIRS , iabtt. ma*. {kUi^y en t. de pciatare , le* 
couleur* luuir» qui rrpn'krriteni tes jour*, le» partie» 
ëclairér» : ies çiuiri tant bien ettUndus dam ce ta- 
ble an. — Dan» le» ouvrages dntipdwrto, bihlMiei 
le* «oies claires. 

CI-AMaRT, iubst. nia*, (kla-mar), f imciière. 

CLAMEli , V. act. \k!a-mé) [en latîn cLirnare) , »p- 
peler, nommer. Ce mot 4-si inutito. 

CLAUESI , »«b*t. mu. {kiame-u) , acier qui vii-ni 
dn Limmttin. 

CLAMELR , *ub»t. féni. ( kta-meur) (en latine^ 
mor)f grand cri, cri public, touvent tumultueux ei aan* 
fonoemeui. Clameur ajoale à un m atie idée de ridi- 
colc , par «on objet par MO e«eèi : le sage respecte 
h cri fiuUic et «M^nw ti$ tlameurs des sou. Le plu* 
graod nncede ea inat cal au pluriel ; quand on l'em- 
ploie an tingnllcr, ob le dit de plutieur* et jamais d'nae 
*colc pcrionnc. — Clametir publique, tainètmiMnt du 
pcuplr contre qui Iqn ■ rriiuinH connu. — Clameur de 
haro, plainte par laquelle on appelle la ju»tico à «OD 
secouru contre la violence el 1» voie de fait, dont et lui 
qui la coiniuet dcMt t'abairuir au 5rul mol de liaru , k 
Mine d'être puni comme d'un attentat. (C'c*t un terme 
de la cootnme de Normandie, qui vient de ce que, tou* 
Tun de« premier» ilief* normand» établi* en France , 
nntnmë JioU ou HoUon , et connu par son amour r\- 
trtmr pour la juïlice , invoquer ce prinrc par la »fùlc 
exclamation ah! Roi, c'était »e procurer une prolet- 
tion aMurée contre le» vexation* cl le» rapincf .) 

CLAMECSE , adj. fém. ( A/a-meuse ], uaité dan* 
chaste clameuse, qui ae (ait avec grand bruit. 

CLAHIDE , iubat. léai. {Ua-mide). Toj. oiup 
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CUVCWm . nkt. lén. (Min^ttour) , vtann mot q 
■igiinitit cAnneur. 

CLAHP , *ubtt. ma». (JUwi), t. da nar., pièoade 
boii qu'on applique contre ra mât on contre oae ver 

;;iic pour le* rortiller et poor empécber que le boi* 
nV< laïc. — Ouveriure longitudinale faite dan» le bord 

•In vai>veau, ilaiiii l.iquilie nij {1 m mu rouet de poollc 
avec un e«ijru. I);in$ re srri* mi du ^insi clitii. 

( [ A'ilPIN, E, adj. et suh-it. des deui j'.eiucs {kLiii- 
pcin ; : j rV hi'iti'ux . Fi/,, f t faiii , k nt : esl-il i luiiijiiii .' 
c'est ' intnpiiie. 

CLAMPOMta ou CLAPOMER, »uL!,i et adj. 
ma», {klan-po-nii, khi-po-ni/) : un chaud clant- 
p<ynitt , qai • le» paturons lonp,i , offiléi et trop 
pliants. 

GLAl*i , fabat. ma». {kUut) , t. d'bïM. anc. , ditrerM* 
iribo» de*, ancieoa CaWdoniciu , et qai »'eM «OMerv<e 
dMB taa EcoisaU Modenea. — En i. da rnar. , voyez 
CKAW daa* ta aeeonde arcrpiloii. 

CLAN ou CLAND, nibti. waa. (Unt), t. da parcbe- 
iklnler. Morreau de bo!» qui «mb arrétrr («r fa lienw 
le* peaux que l'on veut tr.iva>ller. 

CLANClJLAlHESooO<XLiLTES,»obit.ma».plur 

{kliS',-kn-l-re) , lerte paiin uli<-i r- il analiapiiiiU < qui 

puitendakot ponvoif mu» crime dé^lti«cr kur reli(;ton 



quaad ili étaient inlerrogéi , croyant qu'il ralIlMll^ 
recleratiaiM dan» le fond de «a eonscienre. 

ClJVNDhSTIN, E, adj ' . m«, tinc) (en 

latin clandrstiniis , furuié diiiis la même lii^niflcalion 
de clam, en »eirel), qui »e fait en 1 aehette et contre le* 
loi* : mariage clandestin i assemblée clandestine- 
Anlt|.,caidiii,KcrW; dAnmrehet, iittf^aet «Uutdes- 
lines. 

CLANDESTINE ou HERBE CAQIEE. (uh*t. tém. 

iUattfdàee-liaà^, t. de bol., petite planta «{al croit «oita 
a HMncaai li h taeinc de» arMcs, dmit «Ue itreia aaor- 
ritun; M flcwp d'as baaa ponrpre, est aoaopélakp 
perfOnada. 

CLAliDnriMniBIlT . adv. ( ht m tUoe ti aê 
man), d'nae nanMre etandestine, 

CLANDESTINITÉ . U-w. { klun J.' .■-fi-«<- 
lé) , le défaut de forriiiiiie» nécc*sairi:i , qui n jmI une 

cllf' ■ irl ■• JfSi: !l r . 

CLAÎNS, »ubil. m*t. plur. {klan), t. de charpentier, 
IcJ bouts de» pièce» de liurcs qui «ont aoo* le* porte- 
loti , pour adaclicr les rebord» et bordagc* de* bateaux 
foneelf et autre*. 

CLAPEl', cubât. nta>. {kla-pè), petite toopapa 
faite d'un rond de cuir , qui te lève et «e beisiecoaian 
une «impie cbamière. Ce cuir e«t qtwi f a f nti aalfiB 
deux plaqueade métal. 

CLAPl, B, part. paaa. de clapir. 

CLAPm. MkM. aua. ( hla-pié) ( «taitraat AÏBiifi 
.grtfaiwaatllaiaee to. dB ByecitkiiWtdéfofcar^bofta' 
pier «tant un lieu eâ le lapin'ae eadio ot ae dtelw ï la 
vue), certains peliu trou* creuaé* exprèa où le* lapins 
*e retirent. — Machine de boi* où ron nourrit les lapio* 
Jome»tique*. —Lapin élevé dans ce* aortes da BUcU- 
oe» , et , par exlcnaion , un mauvais iapiii. 

CLAPIR. v.Mi«. (Mb^$ ttMditlacrtiHM- 

rel da lapin. 

se CL APIK . v. per». {cf kL:-j>\i- ), se tn pir , ir ca- 
cher dant un trou. 11 ne te du ^uere au propre que de* 
lapini , et loujour* a la trolticme personne. 

CLAPOTAÛE, saUt. ma*, (kla-po-taje) , t. de 
msr.f ellàl de la mer clapoteuse- — Mouvement de 
Teati, «M saMiya a« Ui^nt, aiais asies fort pour 
eaipickar da «oaMlira HMikaianl aonthiM d'aa« au 

cîSÔraÛx, a^-maa.» ta Um. CLAPOTEUSB 
(A/a-fHHiiar, tnfw)* t. d« aar. Il sa dit da la imt 
lorsqn'dia «st él a véa par da patitea Ibms oMiies «I 

aerrée* le* une* «ur le* antre* , de *orte qu'allas sa aWK 

cèdent rapidement en venant de pluaicurs cdtit ; mer 
c^;io(eu*e. 

CLAPOTELSE.adj. ièm. {kla-po-uùie).\o^. ctà- 

rOTT.l'X. 

CLAPOTIS , »ob»t. ma*. (Afo-fo-lj) , t. de rnar. , 

mouvt-nnm li « r de» eaux à leur mrlare, 

CLAQbADE, tubat. ïèin. {^kUi-kaJe) , mot popu- 
laire qui ti;;nifi* COUp répété*. 

CLAQUE, sabst. ite. <A/aie) , coap d« pUt da la 
main , (|ui fait dn br«it. Ga nai est aoe pnrâ onana- 

tOpf C. \oy. CLAQVE*. 

CLAQUE, »ub«t. ma*, {klake). t. d'IiiM. nst.,oi««a« 
de bon |',oùt, de la groMicur du ma uvi*. — Ispica de 
rbapcau aplati qo'on porte i>ou> le bra». 

CLAQUE, E, part. ma*, de clafjuer. 

CLAQUEBOIS, subit, m*», iklake-boa), I. de mn- 
iique. insiraiBMBi canpo»é de dti-iept Mion* i)""t la 
décradation sst «alla «B*lU doonent salant de degrés 
diatonique». On les fait rtftonaer co frappsal deaias 
avec deux baguette». 

CLAQUE-DENTS, tabit. m». (4ldbe-<Ia«i) » t. 
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il'iiijiirr rt ^\c tilépri*. Broît àt* drul-> rl ârt. loaiR* 
lor«<|u'rlk* t'eilirrclloqiieiil ^ piUTre mitcrable qui 
tremble de froid : c'est un claque-denU. 

CLAQUEMENT , •nlxt, nu*. {Uàht-mmn), Jurait 
«m EMt Ict dciiu f kt niiat, tonfifdki iPoire- 

CMMMMPta _ 

CLAQtnniURA, put. MU. de c/kcri 
CUQUmWUL. V. aet. (âldboHmi-#^). 
mer, ratetTer daai vm Arnite pflM». H M M dii 

quVn plniianlerir. 

ic CLAQUEMURER, v )iron, {et klakt-mu-r^), 
HP rcMiti rir, rrnf«rni<r. Si y li* plaisant. 

CLAQLL - OREIU.KS , suUi. mat. ( kUt- ko- 
ri-ie) , rliapcau dont le-' ljor<l» «ont p«ndantt. — Celui 
qui le porif. Ce terme tsi lias. An plyr. d«« claque- 
oreiili-s . de» chapeaux qui t lnqucnl sur les oreilles. 

CLAtJ^ijËK, V. m-ut. (kltt-ke), faire uncfriain briiil 
ai(;ii et éclatant: claquer ili s niuuu; unjouel rjut cla- 
que hien. (Far oiMiMiomie.} — On dît 0%, et faro. . 
faire claquer MM fbuu , Ukrt Valoir aaa mmmM, m» 
«rédii , etc. 

CLAQUES. Mibst. fcm. plir. [kUu), paatMllM 
m MndaU-j fort larges que l'on met parnleMUi lea aon- 
licr* p«ttr le» garaniir de l'Iinmidiié et dra crotiet. 

CLAQUET «s CLIQUET, rabat, «a*. {fUm^ 
Alf-Ad), pwite lalla, duM sa aiotaio, f«i cm iw la 
iréinie, cl qui, ballant car h inavl* » «CBfH* «I lUl m 
brnit rnniinnel. — Dec fomnif* bablHardca «a 4ft: 
leur liin!;ur i ii f nitmir un cLupiet de mouUn. 

CLAQL KT-Dt-i».UM -LAZARE, »ub»t. nat. 
[klu-kc-.h eiifUir^um), t. 4'liiM. Mt. , coqailk i« 

gfTirr ^^tr>nllvlf . • 

( A(.) I K1 Kit . V. ncut. {klake-té)\ il dit d« Cri 

dr 1.1 ( i;nlr. I.ii II unir claijuettm. 

( LaOi K ri K .MjK.i. fi'ni. (A/d-A«(e) , intlrumcnl 
de biii« p.arni d unt^ p<»>){néo iiioblli- en bo!* qol frap|ie 
sur le boia loruqu'on Tasite, n dont >rrvcnl Ici em- 
ployé* de la poite pour annoncer au public la levée dea 
Iciiret. 

CLAQUEUR, wbd. mai. (Afa-Aaair]. oalai qai 
■pphnAl f» etaquml; fai bit «lAicr 4*«fflMidir. 

CLARCÉTAIRE, «ubat. nm, (*Air<«d-<^» vieux 
MOI qui si(>nifiaii paquet 4e cleb atticMei avec one 

tbaïiir. 

CLARENCIEUX , «ubal. ma». ( klu-ran-ciru ] , 
deu»ii*mr hcraiit d'armes 

CLAREQIJET . siibn. nu» !Unre-ké), t. de con- 
fiteuri, piiU' Iraiisfnri iii'- : 7 t ' ;it(t dt JStmtmst, 
coings , di firotrillrs , ilr prunes. 

CLARETTF. . .■ilisl f, m. {kLi-rèu\ (du hn.i . Ui- 
rui. cbirj, blanc in(m".fa\ ; clartlU de Die. 
QuelqiK^Miri. il iKiTit , nui» a lori , cluirette, 

CLARICOKDE , (ub»l. maa. {kta-ri-korde) , t. de 
iDiisl4)ae, intirument à ci>rdc* et à tonchea , appel«S 
«■Ml maïuatrde on mamehordum. Il n'cat fin» aaité. 

GLARifeRE , tubft. Um, (Ab-Wcra), t. de nar. , 
panage, ouvcrtnra. Jour caira hi baîifiiiMt «t lea 
groa am«« de (;larei. 

CLARII ICATlON.Mbal. Mni.(*ii^<;/E4MMtt), 
artinn de clurijîer une Kqueur. 

CLARIFIE , E, part. pa»». de clarifier. 

CLARIFIF.R , V. aci. {kU^ri-fié) (da latin clarum 
faeere, rendre clair), rriidra eAitr «net : «Ivyitr 
un sirop ; clarifier du êucrt- 

ie CLARIFIEE, V. proti., devenir clair, en par- 
lant de* liquidn : ttoÊn vin eonmeaee à *« eian/ier. 

CLARINE, aubai. (em. ( iUa-riM« ), aorla d« do» 
cImmc k «on clair cl aHpi » tpi'on Mapcad an non da 
animaiit q al infaeent diini lea Ibrdia. 
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CLARINE, E, adj. ( A/a-r/-/Jc') j te du . m l. (I< 
blason , des antmani purient au cou une clamtc on 
clfii bette. 

CLARINETTE, aubsl. iim. {kla-ri-nète) (du latin 
clant$ , clair , ai|pi , a cauae de la nature du son qu^il 
rend : \t% Espagsola en ont fait , dans le m^me »ens , 
clanneu- ) , t. dc moctqtM, inairumont à anche , de 
la longueur à ptn près du bjint-boii , mais d'un diamè- 
tre beaucoap pitu fort , et e;;al daiii iniMc lon étendue. 
—La nniicicB fat en joue: c'at um bonM «tarif 
nette. 

CLARINETTISTE , aubit. mai. (ib-nj-ndto- 
ticeU ), mot lorfé rt qui cifjnilie joueur de dlnr&iefle. 

CLAHKWIE, niUl. fém. { kta-ri-o-n/) , t. de 
bot., plante b laquelle cert de type la perdicie dc Ma- 
gellan. 

CLARISIE, sub»i r. iii. ( A/n-/ (-:(■), t. de bot., 
pianic de la famille des umnitacee^. 

CLARISSIMAT, ruL«t. mw. [ kla-rice-ci-ma), 
titre de ctaristime. 

CLARISSI.ME, aubil. et adj, dea deux f^mrn [kltf 
rice-cimc) (en lalin claristimut, suprrl.de claru% , il- 
lustre), litre d'bonncur très-frcqueni dans le Bas-Em- 
pire. 

CLARKIE.nbA. fda. (kUir-U)» t. de krt., 
planie vivace derAmériqn». 

CLARTÉ, Mibsl. rcii;. t U,ir-ic\ [cnUùn , Li- 
ritai j, luniicrc : tu clurlc du jour, du snlcil . eu . ; 
Urt d le t lartc (In feu , d'une lampe, il' lin llambctui ; 
Juir la clartf'. — Tra ijpsreoee • ta rlurtc du verre.— 
Vig,, netlelé de l'oprit , (i< r«[iiiui ic ; avec cette diflé- 
rcnce , siiivani licunzcc , que l:i clfirlr lient aoi eho- 
«es iiirrncj que l'on traite : die nait de la di» inctinn 
des idées : la prrspicuité dépend dc la manicrc dont 
on s'exprime, elle nait dc5 bonnes qualités du style. — 
On se sert «tnelanelei* de ce mot an plnr. daoa le «cna 
de badin, mm eedenent en poéile t 

C'«»l • MM» at cKnl** , qai tn iMIh 

Ta rUrtb iwariclltik 

Ii.M isr . AiliAÎi», «H» Il , tv 

CLA.S, suLst. mas. {kla) (suivant }leiuif;e , du latut 
ciatucum , eiii(ilny. d.ms i l- ^cll<. par plusieurs en ivaiu-. 
du moyen âi;r . et ^11! »i;;iiirie prnpremeni 1c»oh di: la 
trompette nu du clairon, Sun an! /loi cl, de /Izcu , jc 
pleure), le ton d'une tlnclnynic l'ini tinte pour uiiepcr- 
konne ,^ai vient d'expirer : soiimr le c/ii.\. \Sj4cadi!- 
mit écrit gUUf cld» f»i»lt plus conforme à l'étymologie. 

CLASSE, Mbai. Un. (ifdée)(ca lai. eUtuis , fait 
do prec x/>;tw, en dortqnn »lmat$, dMvé da xaJiu, 
j'appelle , je convn4|He), efdmfnNam le«|acl on ranp.e 
diversei |)e^^nnnc*, on Tan diMribtie diverses choseiî. 
— Fii;ur., rin^ , ordre oA l*etUme publique met lc« 
ouvrages de certains aotcnr» , etc. : peintre, porte, 
théologien, piédicateur de la première classe. —Le» 
difk^reiites salles d'un colli';;e oti *'a»<enib!ent les éco- 
liers ; noiu awm fait not liasses enumlde , nous 
avons étudié ensemble autnllc;;' .peiidanl nie< (lasses, 
peudant que j'étais an c<dU ,;e — Un »p(M'lle baars 
clasu t celles où l'on coninunce à faire ses cludcsj 
i'out'ertiire des classée. I époque à laquelle les «jcolirrt 
rentrent dans les clauses après les vacan< os : je serai 
de retour pour l'ouverture des classes. — Ou dit qu'uM 
pntf/iâtestr mum une classe quand il commence à 
donner dea leçons dans un lieu où l'on n'en donnait pat 
auparavant. — Classe se dit aus«i des didcrcntes sallee 
d'un collé^, dans cbacuoe dmiiacUca a'asaembUni lea 
&-otieri qui prennent une wlna Icfon mai an ndiiw 
— -— - - Uyf eixttmtwt Auuetetdl^mt-tii defi^ 

: a^tdaélmumtdw 1» 



gmtde la daue /endbiui < 
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tnttne claise ; itu sortir de lit clause. D»o* ce iea»-là, 
ta priant dcf cUmc*, on dit : la stcomU, la troisième, 
Me., mu kjoMer clmie ■• il etl rn seconde , U eit en 
quotniam. Ei, n lieu il« dira in prtmiin, m dii la 
thètari^. — On la dit lu**! K" «iM^tier* : Itré- 
{ÊtM Y 9it lûUssvee toute sn ilasu^f VAtitmp» qnc 
méfOlImMM ■■«eilAlé* pour prendra U kçvn : au 
commencement ou à tu fin de iktùus0. — LVndroil 
où i'a«iemblcnt ordinairement Wcrodteleond'M quar- 
tier pour »itf mire qu'on les eni[itnii'. 

CLASSÉ, E, pari. pa*». de cLuser. 

CLASSEMENT, aobil. maj. {klÂKe-man)^ de 
ttmA^neiaêié : cUtssement des maliént, 

CLASSER, T. Mt. {ktd-cé) , ranger, Auribtwrpar 
dbMe«,iiiiwuit miacriàla ordre. C'mI u tii«iiM»T«aii . 
"-Ea t. nurlM , f nier «ur rinicritMioii marittoe. 

jt rr.ASSKK, V. pron. Voy. rxtssER. 

CljV^SStS , «iihM. ftni. plur. ftWir'. . t. do bol. , 
preriiieir* divisioiii du rè]',no m'iv 1 'V ' »f nt rlle»- 
mè)»e* dt*i*«!ci en genrt-t, lesquels «on» a leur (our 
divit^ en espèces. Ce-i ilivMoii* et sul>divisioii» oni 
également lieu dant les auiri^i branche* de rhutoire 
Mawrrtie. — En t. demar., ^urrav 4** efaiW», bmcMi 
oà te fait Tintcriplion maritime. 

CLASSIFICATION . .ub*t. Kte. {kkke-ci-fi-ka- 
euw} , action de classer, de ran|;er par classes. Moi 
MiiVtau employé dana le« matièrei d'adminittralion 
•t d'Maloire Mlmlle : tUutifiieatàiM des loi»» eUuti' 
fimtion des MMWHUtt det v^MmlUt, 

CLASSlQl'E , «ubsl. maa. (iiMW>cijle)(««T. |MI 
Téiymolc^ic (xa.miqi^k , adj.), parli«a dtt (MW* ctat- 
siqiie. — On entend au plur. par classiques le* 
ouvrar.ci Jclittcraturcconrormcs aui règle* po«é4>ii par 
le* adcieni. 

CLASSîOUE, adj. de» dcu» Reofo» {klacc-cike) {du 
lit. t ltuiii i, [lar Iciiuel on (ie>.i;;nïil ihcf le» Romain* 
ceux «jui ëiairni lompris ilan» la première de* cinq 
c/<i.<*M ou orili rs des eiiovpn*. Ceu» de* cla»«es irifo- 
ticuret étaient appeté» i/i//-a c/a'*f/w) , auteurs (lus- 
tiques, le* auteur» ancien» généralement approuvt'i', ei 
qui font suinriié dan» une certaine matière. — Oenre 
cla> u(]ur . la niaïutie, de» ancien». 

CLATIIRE . *«b»i. ma». [klsUre) {m lit. tUtlJuus , 
•ri* dn làtApot, Grille), t. én bot, plaaleeMliiBe 
ie la famille de* dunpiQndm. 

GLATIR . V. naît, (ftfa-lir) , t. 4e cboiM. It ae 4U 
chien qui redotible «on cri. 

CLAUDE, »tib»l. et adj ma». (iUtUr, et non pa* 
$/i&/e), I. de mépri* . »ot, imbéeile : c'cff nmdflildB,- 
tl n'est pas si claudc qtitl le partUt. 

ci.Al ni F , iiubet. ^hÊ»{etit-dd),t' le lot,, flHile 

voiiine det vareCi. 

CLAUDICATION, 4i:b*t r. ,n [klâ-di-ka cion) (en 
lat. claudicatio). terme u^tc parmi le* «avant», action 
de bniler. 

CLAU.DIEN, adj. ma*, {klôdiein) : papier dait- 
alîten, d'Ep.ypte. 

CLAUSE, Mb«t. Um. (&/dbe) (du latin dausula, 
eoncliNiOB, Itaft, leiHMMe f«i termine un pauage, 
clc. i fafCtt fB« la doue «al «a ré«umé clair •'JJ^'" 
dei coBélltoaa eoRVtnoea), di*po»iiion pacUewIwe, 
rai«.^nt partie d*ua tralld, «'MB ddlt. d'tto cowrat, etc. 
Clause (c dit pluiftt de* oonirau eiMra parlkalier* , et 
con liiînn des irnîii's entre ïouMralii. Ob oppaHa 
clauie < <^<i:cill n, e une cl*u»e appôllf AlM IBilO- 
inetii , |iar laquelle le lejtatcor déclare que , ai »on te*- 
lanieui ne peut valoir comme tc»iament, il entend qu'il 
vaille rornine codicille; clause dérogatoire , ce\\e qui 
déroge a quoique acte précédent j t/a««e iriiomte , 
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celle qui nnnulle Inat ce qui «eralt fait nu |ir<'jnJice 
d'une loi ou d'une convention , comme lnr>i|ii'il e^t 
dit à peine de nullité; clause pénale , telle >imi im- 
po»e une peine à quelqu'un , au ca» qu'il ne ta»>c |ta« 
quelque cho»e , ou qu'il ne le fa^te pa» dant un ceC' 
tain teuip» ; claiise résuliiioire , telle par laquelle on 
convient qu'un acte demeurera nul ci rrwiu , au ca* 
qu*«ne dea Mvliei n'caécuie point ce qu'elle a promi*{ 
c/«BJK llf «iV MO<f , oeUe que 1 du appn«e dan» quel- 
qtMa bauK b lofar pour ri*oudre le bail avant le tempo 
qu'il devait durer , en avcrtltaant *lk moi» d'araRoe. 
CLAUSÈNE, iiilist. féin {klo-ziiw) » t. delwl. , 

plante de la famille dis lirsinnilée». 

f:LAi;SlLlF,, Mib>i. f.ni, i; //.<: -'/"; , t. d'hial. 
nal. , coquille dc la dlvi»ion de» univalve». 

ri.ALSiON, Mib*t. f<in. {kto-*ê-oH), U de droit, 

appoinlemeut. 

CLADSOIR, »ub»t. mat. [kln-zu^in . t d" ma<-nn, 
petit carreau ou bouiiite qui ferme une assise dan» ou 
mur continu ou entre deu\ pied»-droit». 

CLAUSTRAL , E , adj. {kléce-trut) (do latin 
clatisirum , cloître) , qui appartient an cbinn OU ma- 
naaière : prieur dauitj ni , Us biens cliiustraux. 

CLAUSULTE, »uUt. f.m. [klâ-zn-U) , ^. A'\m\. 
r w coquille qui a la forme d'un melon 

CLAVA , »ub*L fcm. [kla-va] , t. de | èclie j perche 
qu'on aju»lc au bout d'un lilet de la tartaBO pour le te-» 
nir lenM. Ce moi eaiprovenfat. 

GL&VAIRB, aid»t. fdm. {kltt-vire) , t. de bo(.^ 
phait do la fiMiitto deacbampioaM*- Ce genre pN- 
aente la davmtm eont/fenle, twleaircment appelé 
herhe de chitfi* , l'un de* cliampisMot le* plua déli- 
cat» parmi ceun qu'on man<>e. 

CI.AVALIER, »ub*t. ma*. (/J./-. n /rt-'^ . 1. de !..,( , 
arbre et arbu*te ordinairement ^pi»rui.,dc k lamillc 
de» piatacliier*. On en di*iin|;ue plusicur» turtc». 

(XAVATULE, (ub*!. fcm. {klu-% a-tule), t. d'hiat. 
nal. , eoqnllio fOl tdl «ur les c6tc» d'Afrique. 

CLATÎÊ,S, od|. (A/w r 0 . t. de bol. , ermalataol 
de la bace an aemmet. ^ . ■ 1 Avifomac. 

CLAVEAU »ub*t. nia*. .;A/« I .;) (du lal. clavus , 
clou , à c»u*e de la furinc d' » liouion» qui »e forment 
dan* le f/ i f-.i i\ i. de vcier., maladie qui Meut aux 
brebi»,cii forme de [iciits bouton». — En l de pîthr, 
nom donnépai' les Bab-Bieioni iu\ liaïuis. On dit aussi 
claveUe. — Au plur. enarciut , tout.' |iirrre «aiJkc en 
forme dc coin ou de pvramidc ironquee, oblique «u 
dfOita, dont le plan ctl cirré, et qui *ert 'a construire 
«BO ploia-bande, une architrave, etc. — Claveau à 
er«icelW, celui dont U l4ie cat retournée avec le* **- 
liiea de aivcoo. 

CLAVECIN, *ub»t. ma*. (A7<i»'c-««cm)(cb lotb eliir- 
i'icymbalum), t. de tnu*iqne , inftramrnl compoed 
d'une cait*e de boi» dc »i\ pi«^d* et demi de loni; , »ur 
laquelle *onl tendue* de» corde* de métal. Le* tou- 
che* du clavier répi ndent à d. » sautereaux , armé» dc 
plume» dc eorlu au, qui frappenl le» corde» et k» font 
parler. — ( /m ' 1 vi t;ii!usé . qui p3itici|>c ilc ror;;iM> 
au moyCO Uc« seulllrt» et d< H poru-vei.t (pu > muiI 
adapté*. — Clavecin à nn iitciiu nt , qm a quelque* 
louche* de plu* qoo le» clavecin» ordinaire». — Kn 1, 
d'opl., clayecin oculaire, inttrumeni a clavier et "a tou- 
chea MialoRue» 'a celle» do clavecin auriculaire, conïpoaé 
d'amant d'octave» de couleur», par ton» ti dini - . us , 

3 uolaelaTecio auriculaire ad'ociave» dc »on», etdf»iioéà 
|V|Qt« par le* yeutt le* même» sensation» dc 
mUffdhf fltdPkatmonlede oaolevr* qa« celle* de mélodio 
et iInnMiliP d» «mm foe le cla? cela ordiinive lui cmn^ 
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mmklKfar rmillc. Il ■ M iawntf ptr le P. CmOd, 

ytvAne. 

CLAVaCmiSTE. (obii. na*. {Isiw9-tà-mceu), 
IWwIrii» Jmc dn cImv€^, C«rt wà niM Mravewi 
« fcrt wilk. Quelqo<>HiM 4iwM dSiM'eMftt. Os ne 
Ai Mlle put cUtvUin ; clavUinitU doit dm (ire 

r [ A VEL . inbft . mu. {klaMtO^ t. cUale^tOBie 

ii uni' qii alité iDf«frieare. 

CLAV KLÉ, E , adj ( kU e-U) ^ dn Ulio c/aciu, 
clou), I. de v^uT. il »e dit des Ltctfs a lain« qai ont le 

clayea u . 

CLAV£LÉË, *ubit. Um. {ktavt-U). Voy. ci a- 
ysxo. 

CL4V£LI$àTI0N,iafcit. «m. (AWii-M-ciiM), 

CLATOLAIRE, .«W. Cte.(JUMIé4èv), t. de 
bsi.,laMcuaMniiic & U j D U r il^bvi cHbImKw 

CLAVESIN, •«ib«t. mis ' ■ ; r - rr/n), t. de iiwr., 
di^tignatioa Atê loBemcnU »»u* lc« Juoettei. 

CLATET, MdM. m*. («/WW)» t. tb nv., ht 

.sif.l. 

CLAVETTE. Mib5l. f<îm (A/<i-i*è/«) (du \xùn cUi- 
vît , riff), ctoa plat que 1 0n p««M! dan» I otj\f r!uie 
fjiio »u bout d'une cheville, d'un bilim, pniir le» »r- 
rr'trr. — En l. d'imprimerie , ce , dans te* sncirn- 
iirs presiK-s , servait a mniiicr et ;i dfjof mire le grand 
tommier. — Dtvrra autres intirumcait de cuivre. 

CLAVICORDE . »tib*l. mat. ( klat44unle ) f m 
i(*lirii clavicordio ). t. 4e iniui<{t>e, chvecii» carré doai 
h tovche eti armée d'une Iwpctie ém estvre pan birt 
fëMriMrl««cordei.Soa mage e^eei eeniervé «n Alle- 

CI.ATICORVES . »ub»i. ma» plur. {Ua-fi-korne) 
( ilii lalin clai-itt , (.lou, et cornu, coni<^, anteoDc), 
t. d liiiii. nai.. IntecteidererdieacaceUeptèrei, ap- 
pelé* au»*i hétorér<r$. 

CLAVICUI.AIRF. , »Jj. dciJeux i^eiirc* [kla-i'i-fi'i- 
Ure), qui a lappoit a la cLu-ii iiU : gUindes cUtvteu- 
iuirts. 

CLAVICULE . anbii. dm. ( kia-vi-kuU) {tu lalin 
«iai/icuitt , dimia. de ctavtà , clef, dériré du grec 
if^ft,- }, t. d'aiMtt, ducoo det de«\ o« <|«i lermeoi la 
pnitriae parea but, et qui raiiacliem «us deoi épau- 
le* ; il* en aont comme let clffs , et c'ett d'où vient ton 
■•m. — Petite clef; il n'a d'usaf,i' m ce aena qu'en 
pirlenld« livre iolilolé tn Clavicule de Salomon. 

CLATICULÉ, E , adj. {kla-vi-ku-lé) , i\w a de* 
dtuncula: ammaui claviciilés. 

CLA VI-CTLI!SDRE,iob»t.mai i-«-/«VKf/r), 
t. Hr muiique, clavecin f;arni d'an cylindre de verre , 
qni (rotie let corde* ei proltNif^ le aen. Il fui Inventé, 
en IB"8. par M. CliluJni dr Willeniberr;. 

CLAVIEII, iiibu. mas (Ai.iKc') , t. d'hiil. nat., 
Ubrc varié. 

CLA Visa, wb*!. mat. [kla-fU) (du latin davU, 
tiii du grec tilcK, def ), petite chaîne^ ou cercle d'atier 
•u d'arf;rat terirant k tenir plntieurt cU/i cntemUe. 

La rangée det touches d'une épineite, 4*10 cleWH 
«in t d'nn jaa d'omtt. — On dit d'une pertnnae ï 

Si l'on conoMnce a emetgncr le forté-piano qu'oo 
prétaU» mu clavecin , ififtti* pouiJ» d^à son 
cAwwVr. — En t. d'épinclier , merecaa dett de ter m 
de lafton plWde nanitre^'nikrto Cwine «m le mi- 
Ilea une cepèee dTenneas ^ ki eut d^aUetli*. 

CLAVIERS, tnbtt. Uoi. {Mm-vUn), «. iliiit 
BtL ( •orte do ItJm. 
GL&VirCliuiB,nli. deed«BfMn«e(Ui-iw:/anM«) 
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{ du tatin cL> ,i . mat^ae, et/orawit bnne). <• dat«l<» 
qui e«l ni forme deaneiw. 

CLAYIGÈRE, rakt. aue. (kU-vi-jére), t. dlikt. 
nal. , inteciei de l'ordre des coléeptèrct. 

CLAVIGE, «ubal. fém. {hlu-vije ,1. debot., pititte 
qui contient quatre arbri»ieau\ du Pérou. 

CLAMI'.KLl'ES , mbft. fém. pUr. (A/a . i-/»u.>c % 
t. d'biil. nal. . iiiieetei de l'urdre det coléoptères 

CLATDAS, tubst, '^klc'dacey, barrière oa 

pof le treilli»s*'e. 

(XWKH . kubst. mi». !kté-iA,{'jftài.e claie. 
Cl.AY.MORE «ub.i. rem. {iU-mnrr) , lonpf ift» 
ern'.>ai..' — (jii de {'«erre de* »fi|dal> ri 

(,L\Y()N, subtt. mat. {kle'-ion], petiie claie »iir la- 
qui ile r>n fait #^oii(ter le« froma;',ei. — En t. de pilia- 
ner, clair ronde |Kiur pnri' r la piln»erie. 

CLAÏO^^AGE, i«bM. niea. {àJé-i>-n^e). aeieai- 
b1«|B dapient et de hnadiee d'arhrce poar , 
<lee tmtê. Aira «Jt etajrammgt » aMBier 
c/dee faille de ■eaaei p i w hei la ian*d*aa | 
flacie. 




loii. 

CLÉCUÉ , E . a f kU-die' } . i . de bUi. Il te dit 
d'une pièce ouverte a jour , et qai iait»e voir le champ 
il. l'éco par dee aa»arttwae lemlilaMee à dee aaaeaaiK 

Je clef*. 

CLÉDOMANCIE ou CLEIDOMANCIE. tnbat. fém. 
{^klé-do-man-ct , klé-i-do-man-<() (du grec x/ciSo; , 
|réo. de xlt({ , clef , et finitim , divination) , I. d'hiit. 
anc. dirinaiien <|ai •« f«i««it ea moyen àn «ltf$. 

CLÉDOMSMANae, enbei. «m. {kU-do-tUc»- 
ntan-ct){^e»tieiù.iîk»t,t^X publîqtic, et /izvr!r«,divt» 
nation), t dliiil. anc, ditrinailoa qui te pratiquaitavee 
des clffê et de» parolcj. 

CLEF, iubtt. ft'tn. {kU , mémo devant une voyelle) 
(en laun > Lii,ii , jin, d(i [;r. c t'/tt; , clef), intimment 
ue (er uu d'acit r iimir oll^J l^el (rriiier une terrure. On 
appelle fauste clcf unr i/r/. i-intrefaile pour ouvrir à 
l'intu du maître , ci th / fausse nu forcée tell»; qu'on 
a rompue ou dont on a ^;ùit: q-f lqu.' pai lie en la loui - 
nant a*«>r trop iIp fon e — Au 11 un', K " pimr forle de 
la rronliere d'un eisl : l 'ulMi ni ii-ic des clrj', de ta 
t'rance ; '1' ce qui sert d'introtiui tion , c<- qui tloiuie 
une grande ouvcrliire pour let tciencet : la logique 
at la clef de lu phUoso/'hie : 3' ce qui eji nccesiaire 
pour avoir riiiteltiijrnrc d'un ouvrage, d'un tyttème : 
<:'«st là la clef de tel trait/, etc. ; 4" à l'égard de eer- 
taint oiivragct dont lot nom* tout Jéguiiét ou qui foni 
écrit» d'uiir manière énl;,;mallqur j l'ruplication ilee 
nomtsuppoaéi ou de» terme!) oh'curt : on a fuit beaur 
coup ae cle/i différentes des caractère* de Lm 
Bn^in, du TéÙmaque , etc. On appelle , dane la 
miaîe aeiu, cUf d'an dtiïïn l'alpliabèt daai aa «M 
conveaa , et qui ten k chinrer et à dddiiCfrer let dé- 
pèclin. ~ £n ti de aiaiiqne ,1* «ertaiaa laarfae aiiea 
aa eamnoicfflwold'ua atr poar faire canniîwa l*ia- 
loaaUan à»» nnicc par rapMrl k lear aaaitlaa. Oa af- 
peltit aatrelaif juttite eUflm cUfàt fi «ur la traitiiina 
ligne ; quand elie ^tail fur la qoalriime , on la noni- 
tnail jgrantle ctffi f*nam qu'on donnait ancicancment 
à *r qu'on appelle aujourd'iiui fum/it dm* un eLivr- 
eiii nu UN <ir|;ue. — En hydraulique, jjroi'.ei barn* de 
fer ciniri'rf, dont on fuurre la boîte dam le l'tr d'un re- 
gard, pour tourner Ira robioela. — En t. de marine, 
fi«Meclie»illa^ai jaiai aa mti atee faatrewn lea 
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kkiTMde banc.— En t. de |Mk:lie, sori« de n«cu<! qui 
aerl ï allacher le* htîm* aux rmpiloi, tc« cainDii\ aui 
coHm, et \f* corde* aux piquei*. Il y a ili-s Joul/Ui- 
aUfk el de* dtmi^tfi. — CUf de uoût», U |»ierre 
ib» Milim ftti fera» la voâie. — CUf taiiUuue «ra m 
IwMye, celle ooi « fbu de laijlia le* cUveans ou 
vamiotrfc — Ctff pautaU^ «rlk nul, tttTcmal Tar- 
cMUMM f hit an BO«i^ qnl en interromt la conU- 
■Milé. n y • cncwv d^ralnv ofteca de ekf* duu Par- 
cliitrcture. — CUf de pictMoir , la *u qui le »erTe cl 
qui le tient fernu*. — CUf d'uius ftoutre, chetille* de 
ftr qui »ervrni k arr^icr la pomrc djiu uu mur. — CUf 
de muusquet , morceau do fer tcrvaot à faire alU r Ip 
•erpcniin du niouiquet. — CUf de pistoUt , pi<<c Ac 
fer pcïc<*c sorvaiii a bander le piitolei. — Clrf de 
mvntre, I» pn-o- par lo moyen de laquelle nn LaiiJi' le 
retaorl (le la rruirurc. — CUj de furme , morceau de 
boi* que le eurJonnier rmirre dan* nne fotnic Lrit4^ 
font élar^r ie toalier. — CUfd'tmboutlioir, morceau 
de bbi* que la cordonnier met dwé PeNilmuchoir pour 
élargir le* bolie*. — Cief d'étau, morceau de (rr avec 
Icqad on «erre IVtan. — CUf de vioU, morcese de 
ftr avae leqnd oa tend ka corde*.— Cfe/ à viê, vor- 
c*M <h 1er ^tt*eii mn daae h léle de* vi» yoor lét ta- 
itr fuai aa aieaila na bato4allt,Me arataira» aie. 
Ceil an iDiwiMKjt. — Piratr. , «i«p>«tt êoiuwr la cUf 
de* cbuMpr, le liberU de «onir. — A cUf, adv., avec 
la de/*: fermer à cUf.—Sout cUf, adv., dan* nn en- 
droit fermé à c\f j : crUi ni sont clff. — CUfi , au 
plur. ( *IjIg {ij<.) , l'aulorilc de i'^jlisc : la punsancc 
des cUft, le poorolr de lier et de délier , de condam- 
ner et d'abtoudre. — En fancAonerie , U$ cltf» , k* 
ongle* de« doigii de derrière de la main d'un oUeau de 
proie. — En t. dr \én. , cic/t de meute , le» ««("illetir* 
• liieni, le* plui sùri de. la meule, — On le dit, au »in;;u- 
li«r, d'one personne qui, ilans une compafroîc, elr.,rn- 
tratoeordinairenieiit |i-a .luirr^ dan* ton avi*. Style %. 
et fam. — Fig. , jeter Ict cUfs tur Ut fotte, renoncer k 
h tocce«»ion de qmlaa*anqoi est mort chargé de dette*. 
— GentiUhomnttÊ de ta CUf^l'Or» |rand»-ofricier» 
de la cour dTAaIriclM ou de celle d'Ei^irne qui por- 
1MI i ta aHaure «aa tUf f ar« en *irTTi <) u droit ^n'ib 
nat J*eatrar tans h chaaikre Je l'i mprrcur eu du 
roi. 

CLÉIDOMANCIE, wbti. ma*. ( kU-i-da-m^tn-c/) 
(du crée xltn , géo. xAcSof, clef , c; ■^.•i. divina- 
tion y , *orie de divination qui te pratiquait avec de* 
eUf'i. On dit auui cl^dontancU. 

CLEISAûRE , «ibtt. Xim. (kU-zatue-re) (da arec 
fitiç , clef , et ayptt , Bri*e , capture ), t. de méiac., 

«Mtie a rarticnUUea M la cUvicale evee le Meraaai. 

Ce mol ett inu*lté. 

r.LÉM\TÈR£S , *ab*t. ma*, plor. ( kU-ma tère ) 
( du grec iilr.uis , tarment ) , t. d but. anc, va«e« à 
boire, peiitt, creux, tans piede at eni oreUle*. lu 
étaient orn«« Je Mrineuu. 

CLËMATIS , Mibit. fem. ( kW-mn-lic- j ( du pre. 
xi.A)i» , •arment ) , t. de bot. , rliex le» aocieu» , 
plante »armrnicu«e que Ton croit être la cUmatiU. 

CLSIUTITB, lalMl. iém, {hU-ma-Uu) (en grec 
lâ mp mn H t, hSxé» a)^^ , kraaclM de vi8"«}> ^ ^'^ 
bat.^ I^laaie de le faaUUe de* vanaamlicde», croit 
dan* les haie*. Le lae de ■«• ftaillat «eft ans tB«a- 
dianii pnur te procurer de* ntcèrc* «ppercaïf, tarlout 
aiii jamhei. C'eut ce qui Ta fait nomaier herbe aux 
gueu j I i^rne JeJ paui rrs. 

CI.KMfcM:E , inL»!. Um. {kté-mance) ( en latin 
cfcme/it(a), vertu qui porlr àrarJonncr le* olfeotc* 
et k aiadérer let cbâtineBU. (>tie expreaaion aapfoae 
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rn {général nne gnade uUffkMit èêM celai qui par- 
donne; ùaéterautP clëoufK»* 
CLÉMENT , E , adj. {klé-mmt , mante ) ( ra leiiit 

cUmenê), qui e»t poric à U clemciK f. 

CLEMENTINF-S, »uhit. frm. p'iir \kiy-mtiu linr), 
rcdieil di i (il 1 r<'i,i It d. CIc'ineul \ tiit par Je.iiiWM. 
— ColUciinii dr pii ctii dpn< Typlirs facs^cineui sltril.Uc'ei 
à oint Cil- nu. lit. 

CLFNCIir. nu Cr.nî lîK, «ul)*l fém ( kl.iii,:!,,- , 
A/e/'/li/if j , 'l'uni' |iniic, — l'.irlie evtiiiciire 

l'u Inqiiri «ur laquelle o'i po»r le pouce puur IVlcvrr. 

CLlIOnORK, tubM. mai. [^kli-«-àon ), I. d*bttt. 
nal., molluaqtte pléropode. 

CLISONIE , iubti. Kn. { klé-o-n(), t. de boi., 

plante de la famille drj Uliiér*. 

CLF.ONY'ME , lubct. m»s. {cU-o-tumc ), t. d'hi»t. 
oat., infecte de l'ordre dr» liytuénopierc«. 

CLÉO^iiORE,anbat. ma», {^klé-cfore), l. débet., 
palmier de file Banrfcen , qjai ne cealient qn'an* ei- 

péce. 

CLKPSTDKE, «ubit. fém. {kUpe-cidre] i dapec 
sJlcxtM, je cache, je dérobe, et uôcj,a,eau) I. d'tiiai.aac., 
ImNoi^c qui nicMirait le icmpt par le «iBle d'aaA cer- 
taine qaenUié d'âne. Lm EgypiieB* e'enacmicntk 
meniTer le ceun des eitrci. ~> Mecfaiaea liydranlîqnca 
de* ancien*. 

CLEPSYDRE ou IIYDRALLICON , wiUi. nM. 
{ k té/te cidre , t-drô-U-kon) (du f;''*'<^ t'Jir.-vu , je 
ca< liif , et u<i'>>^ , eau ; lu deuxième de , eau , et 
, llùii-; , t. d'hisl. iiMi . , ln^(^umenl de tnuiiqoea 
(u)jitit qui liait un vérii il li- urj.iio hydraulique. L'iO- 
vrulion en cil dn' •" ( '.oi ' im. 

CLEPTE . »ub»t. m.i-i. ijjrpfte) (en p.rec »>ît:tîî, 
rolcur), t. d liitl. nal., ins>'< u- m<iiiuplurc qui va dé- 
poter «en mif» d.«n» le corp» de» larve» d'autre» in- 
iierte>. 

CLEPTIOSE , aebtL fém. (kUpe^-w) ,i- d'biti. 
Dit., famille d'ioaectca de rerdre des hyménep- 

lèret. . 

CLERAG&K, nibtt.réin. {kltf-nitiuerr), i . de faucon, 
eipècedcganlle qui «llaque le* eîle* dea oiacaui de 

CLERC, inbit. maa. (ÂJdmJecfinel ne lepruamiea 

jaiaai» ) i en latin eUrieut , fait du grec e^vyget , »eTt« 
parta(;p , kériia;',e) , celui qui , par la tonMire, eti enird 
dan» l'éiat cc(lé>iatiiqiie. — Celui qw! écrit ou qtii ire- 
vaille snns un lioiiinn' ili pratique: clerc d'a^'ccat, de 
prticurttK un d ' Ui uuc, Je notaire, etc. — .ifal'tre cltrc, 
l<: prerni' r c/erc de l'innl'- il im ;n lan- . d'un avncal, 
d'un notaire , etc. — On dil pmv. , futie un pat de 
cUrc, une fausse démarclie par ignorance. — f-^tre de 
cUrc , faute dant Uf sete . prnveiia"' de ri;;nnran> C OU 
de l'inadvertance d'un lieri . — ('i>^ii;'!,: de i/i/f ù 
ma/ïrc, rendre eoTtiple en détail de ce qu'on a reçu et 
débourté. L'académie vent qne le efirial <e fiMc ten- 
tir dant rette phrase. Nnot ne comprenun* j^ère la 
raitoB d'une pareille eiieptinn; celte canaenaant.'a 
d'aillenr* aaal rien moint qatiarmoaicuic { pearqual 
ne dirait-en pat de ctér à maAnt? Ce qu'en poettail 
objecter, c'ed qnn le e n aae n nance ett reaMcré^ : con- 
lacrée, par qtlir Fa n l-d w a drpiiic qu'un «(rUX procu- 
renr, qui ae aérait pa* bien aea fcanfeU, earn voala 
bire de la prononciailea en fecrd'an maarfere, eonuaa 
on ditaii autrefoil, on d'un client qu^ll Aait utile 
dVionuer, d'éblouir. — On appelait aulrefoîf. danalea 
parlements , conseilUr-cUrc un conteiller pourvu 
d'une charge affectée au\ eeclésiattique». — CUrc d« 
ehapelU , ecr U «iaslique qui <^lait un des olficlert de la 
chapelle du roi. — CUrc doffke , oiÏK\n attaciMi a« 
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wrvtec de la lable iltt ml; H taiviil Irt plau qu'on arr- 
vait, M avaii aoîii de* cboaea ** faitaient à ronUc. 
— Cleredttm chamhrt , prMat-olBcicrdit la chambre 
apoMvIiqqa. — Cterc Je l' œuvre , de «mftdtU det 
or/ifn*, ele. , celui qui , dana uns parai M*, a Min âo 
wrialne* rboie* rclativra à l'oeuvre; dana ma 
Miirréric, etc., etx cliargé de porter le* Ulkto , Clc. — 
Ctere du f^uet, celnl qui a «oin d'aMcniUw leniei aur 
Ira port» de mer c( sur le* cdiaa. — Gnuid-eterc , 
rpilli> <' iju'on cinnnail atiiii«roi4 à Un homme «avant, 
lei e<ti:lcMa!.tiquri aont , pritilanl Ioag-tcm|>i , ^té Ica 
«puU en Fi Jiue a (tiiro prof-'ssion de* lellrca.— On ap- 
pelait maucUrc celui qu'on tenait pour Ignorant ou 
iri< pio , r-i la aticocc cUrgie. — On dit encore aojour- 
d'hui , en «tvic prov. , il est habile homme et grand- 
cUrc- 

CLEHGK , aubat. maa. {hUr-j'é) ( du latin cirrus, 
fait du cTcc rXr.pt; , aort , partage , héritage , parte qne 
le cUrgè cal le parlaf,e, et comme ooe portion de Thë- 
ntagc du Seigneur), le corps dea eeeléalaatiquca d'un 
^lat , d'une ville , d'une piroiaie : rente» du civgtl, 
rentra cntitliiuéea pour le clergé. 

CLEaGEOT, j«ImL ma*. Qdér-j6)t viaa» nwtqnl 
aicniriaitavtàcfcn!. 

CLEftGEBESSK , mlHt. Um. {Uirfù^}, lla|èi« 
dan ttoe comBunauld. 

CLERC.IK, iubii. Um. {klir-jt) , viM& nwt fii 
aignifiait M-iciicc, doctrine. Voy. cLcac. 

(XKRICAL, E, adj. {kU-n-kalr), apparlmanl au 
rirrr l'err)p«ia*(iquc ; liU c c/c'iu ul, tansiirr ilc'ri- 
I tttt' , vie cld'iicitte Ci-t ailj. n'a mille pari «Ir plur. 
ma», indiqué; niali, puiicjuc l'on dit ui titre clerifal, 
pourquoi ne dirali-on pat de* titret cléricaux? 

CLEfUC4L£U£MT, adr. [kU-fU»U-mm),k 
la maaltre et aelon le defelr de* ttera. 

CLÉRICAT, iubat. ma*. (kUri-ka), offieadecitfV 
de la chambre apoilolique. Il eat peu iiail^. 

CLÉRICATUKE, aubat. fte. (iWW-A»-***), dUl 
de celui qui eai clerc toniaré. 

CLÉRODEMmON eu CLERODENDRUM , aubal. 
nM*{kiénr-dan-^innfdrome)p l. d'Iiiu. sau, arbra du 
gf nre iiéraitu, 

CLEROHANCIE, aultat. fdn. {kU-m-men-ci){iu 
grec x/>i|e«; , aort , et /tatvTfw, dirination), divination 
|iar le xirt. au mnve i dea dëa Ou dea Olaelcla. 

r.I.KROMANClEN, aubit. ma». {kUro-man-cietn), 
qui CM rre ta cléromancie. 

CLETHRA, iofaat. Um {fM-ttu)» t. d« Imi., plaau 
data CimilladcilitamMt. 

CLÉTimAS , aubat. maa. alur. (US^m) ( da peo 
»}r9p»),t. de bot .eipèce de bniyèr*. 

CLÉTRTTF .Dlm. Um. (klef-Pitc\ t. d'bial. nat., 
anciconein' i t l i t pétrifié qu uB croyait être calai de 
l'anloe. ~ 1 m i r i s qaj pfJiiiiiai— t dai — pwlua de 
fenilira d'auliir. 

CLEYÈRE , iobal. fém. (klè-Unt) , I. d« bM., ar- 
buatc du Japon qui ^ loi aeul forme un genre. 

CLIBADE et CLIBADIE, aubat. fé«. (iUi^Mfr, 
éi), I. de bot.» «hllla d« la faaiiUa dea cerymbinïrea. 
GIJBAlfAlUS. aolM. Ma., et adj. {kli-ba-nère) 



en hliB elnBamit, pria da me altCwai , four). Mm 
%i»e aDdeniM aalma M «micria 



nairet étalent amidld'aM 
et faite en forme d« foar. 

CLlCIlA(iE,«nbat. BIH. ( kli-chajc), t. d'impri- 
meric, action de clichtr. Voy. ce mot. Le cUchage 
•péré par lea machinei «pie 1 on ooplaie «(fotrd^lMii 
c»t la point capital de la tléréotypie. 
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CLICHE , subit, ma», {kit J^r), format .matrice , 
planc he d'imprimerie obtenue par le cUciuffe. On di< 
autii clichet. 

CLICHÉ, E, pari. pa«<. de clicher. 

CLICHER , V. act. {Itli-<hd), t. d'JaiiprIiiiai», hSn 
WMber perpeadieablranieiit, anbileaicM et avec fiivee, 
aae natrice aor da mAat «n fntioi» , pmnr retirer fcia- 
preinie de la ntalrirc. 

CLIDOMANCIE, subM.fém. (Atria-mon-c/). Voy. 

LLU NT, Mih.i. n..M., CHF.NTK. iub»! fem. 'kU- 

iiit . unie I ( du latin • iicris pour clnet s , lait d>a» 
la même an c piion du \erljr i luco, qui, dans Ip prin- 
cipe , ai^niliiil j'et oulf. cl qui l'iisuiie n''a plu« été 
employé que dan« le arns iVétrc , ai(;ni(icati<^n qu'on a 
•uasi donnée quelquefoi* au vrrbe attdio Clmo vient 
du grec »thttt, j'éoonte ) , chez lea anciena Homaina , 
celui qui a'Aait iBia i««> la protection d'un dea plua 
puiaaanti eitoyent. — Aujourd'hui , celui ou celle qui 
a chargé on avocat de aa cao>e : c^ett mon client. 
Je tuit sa etienU. — Praiiquea : tes clients d'un 
avou é. . 

CLIENTELE , labal. Um, ( M'-M^db ) ( en ktla 
cUenteta ), pnMaâttea : UtH atm Vtên viieatite. — 
Protégé* pria raNcethcnieM t «« $*iffuw- avait ««- 
sembÙ toute sa etientile. — Tous lea clients d'un 
avocat, d'un avoui' . d un notaire , d'un médecin 

CLIFOIRE, >..h«t, fém. {kU-f^are) (eu laiiii 

otlifrra , rorrip tiiiri de n, , . i,j formé de iir 
trtl, cl JeiiOy je frapjie , pan e (ju au uioyeii tic celte 
«erlngue le< enfanta jettent de Tean au vitage dea pu- 
saots '' , !iprinf;iie faite d'un m nrcean de (urcau. 

Cl.Il OKTE , M.l.^t fém. , UiJbrU), U dé UL, 
plaoïe de t* famille doa rotacéca. 

GUGMÉ , l, pa ft. paaa. de «Ngntr. 

CLIGKEimCT , aabf t. mas {kUgim-mm^ mut^ 
TriBenl Involoalaire de la paupière qui se r«mo kdenL 
Voy. CLicxr.R. 

CLir.NE-MfJSETTE , aub.t. fém. {kl,f^nir-mu- 

zit' ^. jeu nu le» eiiLiiil> je i ai lu iit i l son' ■ lierelies 
par un de \i iir-, raïuai.nlev qui \i< uiel jl mi place et ae 
(ai lie n <-ni\ luur lnr>qn ri e>' parvenu à alUÎBdM M 
tourlirr l'im de <c«» qui «e ractient. 

(.I.IGNKRjV. »i:1.{k!i-gnié)[ca IttCtaclifiore, inuttté 
tous cette forme , mais qui ae trouve mniine primitif 
dan» inchnare , incliner , baisser, el qui a éie f.ui du 
grec jc/mctv, baiitcr), remuer Ica paupiérca, fermer l'ceil 
à demi par un mouvement involontaire : etigntr h* 
yeux , cligner l'œiif Umrieg yeux cUgndi^ 

CLIGNOT , subit. MMa. (efr^) , t. d'biat. aal., 
oiacae d'An^que , iraqeet a lunettea. 

CLtGTfOTANTE , adj. tim.{kU-gmo-tante),t. 
d'hitt. nal. Il ae dit d'une membrane qui , chez lea oi- 
•eaos et lea poisson» , se trouve entre le globe de l'oeil 

et Ir.i paupières. 1, 'animal jr « lire à ^ nlonli' pour fO 
prcicrvcr Je I iiiipretjif'ii ( t di- l'étlat de la lumière. 

CLIGNOTEMENT, suLm. m:,^.{ktt-f;ntotc-n,an), 
mouvement involontaire et continuel àvt paupièrea. 
\ ov < t ir.!i«>TEa. 

CLitiNOTER, V. naat. {Idt-gnia-ié) ( de cligner, 
dont clignoter est vm frëqi i eeiaUl), raaiuer et baisser 
les paupières fréquemment, coup anr coap : «7 ne fait 
<fue clignoter. On dit auiai ciignoter des jreux. 

CUHAQUE, «ubM. mas. {kli-ma/u) (d« ^ 
nXtfimt , Malle an da{tré) ,,>arnom de aalnt Icitt, aM» 
leur d'itn livre Intitulé l'iCchelte-Sainte. 

(;i,IM.\ r, i.ul>»t. ma». ( A/i-«i« ) ( en pT*e 
espace di' terre eiiirc deux cerdes parallèle^ i 1"> i|U»- 
teur. Dan* rancienoa géograpliie, on comptatt viogl» 
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2Mn tlimatt d'heure, di9iin;;a4!t l'un tic l'iuire par la 
njHcnr du plu (onc joar ë'éié, qui , diat le |irc«it<T» 
^ttiit if iwn htmrtt ei demie, dam te niimi de irriie 
fccnm, ri «iMi 4* tDite. Il y avtii mmî «U c/mwI* d* 
■mU , iliM cImchb draipieU !• hMnaear d« tang 
J«ar dini^ii d'un irniif de celle dp pio» kKBg jnur dr» 
tUmats entre iM^nell il <tai( placé. — PIm oHinaire- 
in«ni. région. pM|* : efiiiMrt tlumi •mffoidi vkmgrr 
àe climat. 

CLlMxTERIQUE . »dj. frm. {kli-ma-tiirike) (do 
grec «jKuanTriCdfî,', par l'rhclon», dérivé de xAïuaf , de- 
gri' ou riliflU I Cl i{ ij> n monio p*r drgrt'» nii Ci lir- 
loii» lie wpt fn «rpl • arriver ■ l'année ciimaié- 
rii/uA, qui lîrnl m ch'/'ni — ^< dît de cha<|UR leplièinc 
année de ta mc liumamo, |»ariirnUèreiiM«t de la 
wisante-iroiiiièine, qui rit la ncnvième irplénilte.Ceai 
m reiie de* rétrrriei de rMirolo^ic. 

{.LIMATLHE . «ub.t. fém. {kii-ma ture)f9mre. 
laOrnuce do ciMMl .* eiimatmrt des pUtnUt. 

dJMAX , mlMt. ni*. ( kU-makece ) ( du Rrec 
«l^jaaf, d^gré, éoMIe) « Bgan de HtlMriquu par la- 
qiclte le diMOwr» «Vlèv* «• deaceni cmruk^ par de- 
péijwftn d* indadMi. — E» Hiniifw* 1* iraJl «A 
detn fliftaci wntB !• ittec* tu mwHrai m ta deacen* 
dani dialonlqaemrni ; 2° Irait de chant qui en rcpi!)^ 
plnaieer* fot» de aniie , et toujoun un ion plui baul ; 
c'e«i nneeipèi c Ac r»iinn. 

CLIN, iubtt. ma», [k/ein). t. Ji- mir. , fjiri" de» 
bftrdat^et l rrcnuvremeiit. 

ClJ^ANI HE . tnhnt luas. ( kli-itantt ), t. de bot., 
nom que l'on a donntf dc)Mir» peu au& r^repiacle* coiit- 
qaet dr« flrur» rninpoxT* el aiiirft qu'on con»idere 
comme uncrniilinuiio du prdon< ulr 

CLl>CAILLl!: , CLINCAILLEKIE , CLINCAIL- 

LER. VOV. QL-|aC4ILLE, ^IVINCAILLOlr, QCiar.AII,I.Ra. 

CUNCaRT. tubat. ma». (A/eia-A«r), t. de nair.; 
•B appelle ain<i crriains baiMOS^ISU qui •OBlcauagc 
m SuidectM Danemark. 

CXtlHCHE , aabM ftm. (iUe«cil<),t.d*«amrier, 

CM* fiècede (tr en dehors d'flM pMi», «« fol Mfl k 
ivHr m menant le pouce anr tx»m |>itc«. 
CLIN-D'Œ(L , anbti. naa. ( Urtm^fdAt ptempt 
mouvement de h paupière qu'on ^Irae et <|«*ra ralC«e 
en même lempi : fatre un clin'd'aril à queUfu'un , 
lui faire un aigne del'crtï Le Dictionnaire de MM. iVtiel 
et C'A*/»*!»/ »eut qu'on di«e «Il plur. ilrs ctim d'i' iJ. 
Il n'en d'tnne pniiM d'e%eniplf. /Vo nuar I r\me au«»i 
par celle phrj»r qu'il nie, tii cr i\r /iulziu : je connms 
de eet pertonnet tjut tr,i^tquent </<• < :>'tliii's , et dont 
in clitts-tTaeil ont tfuelffue det\r 1 ' >i quoi ne di- 
rait-on pa» de* ctint-d'yeuj? Ou prui, il «•vt vrai, ne 
ctigner que d'un «il i m»i( tout naturellement on cL- 
fntauaaides dcuii |e«i. VAradAnif n'emploie cette 
ClipfCniMI4|ai*«a«iRg.Si Ton ne Tcul pat dire A> iclin$- 
Jtyeux , non» aomme» d'avia queilef eli4M-d'«(/clio< 
i|ttcpar la dimrnliéeacepti.»ii««lleaitiiallle<|N'ilallfe. 

en lin CLUf'D'ŒlL, adr., en un monieni , en 
fbrtpM èFtMN»!. 

CLINTOC , Mhal. nwr. ( kleUffokt ), L de mtr. , 
fbc \*?,tT qui te gréa an «ilt de ce «om. 

CLIMQDE , adj, de» dent ^wnntikli-nike ^ ( en 
grec tlnutti , laii de xlnr, , lit), il *'e«t dit de relui qui 
Tecetail Ir Laptf^inc an lit de la mort. — Médecine 
tUniqnr , qui ir praliquc lupr^t <lu lit de« inaladr» 
— Meti'1,11 . r . qui "Uili" Ir» n)ïl.idri ali- 
, p ir ojipn«ilion ain nK'dcrins que l'on con«nlie 
d*nf leur» inaianni et 'a ceut qni écriveni. — Il •« 
prend aatsi >ub»lantlvemcnt , la clinique. Profettfur 
dt clinique. 

CLlfiOCERE, tubat. nu. {kU'iweirt), t. d'hUt. 

TDME I. 
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/ nai.; on a donn^ re nom *a un (<,cnrc d'iniectct dt Per- 
dre des dipMrrea, qui apparikiM à te famille di 



CLIKOÏDCS, edj. (ém. pivr. (kii-no-i U) (en p,m 
xlom. lit, et atSec, ferme , reasemlileaee, par< e que le» 

clinoïdcs re»«enibleiil aui pied» d'un lit ] , I. d'anal., 
qui (c dit dc« quatre apoph) te» de l'o» «ph^no'i'de du 
crine. 

CLINOPODE, »rilni. m»*. [Kli-no pndr] (du {»Ten 
ïJl(»»l, lil, fl -.'.j; . MU. -'v'-j; . piodi , lunlic siiivrafre^ 
plante dntii \>-i It-iiillr» oii( la loriiie du pifd d'un lit. 

CLINt^i ANT. Mil>>i. ni>». {klein-kun), petite lame 
d or uti d'aq; n( qu'nu mn dan» le» lirodrric». — La- 
mes ou rciiille» de cuivrequi bhllrot beaucoup — 
eu parlani d<-> ouvrage» d'rtpril , faii\ brillant 

CLINQUANTER , r. »ct. (kle n-kan-u) , charger 
de clinquant. Ce mol, qui te trouve d un» quelques dic* 
lionniirr», n'r»l point uniK*. 

CLIO , tnbtt. Tém. (ft/(-o) (du (prec xî«s<(, eteire, 
xJlu4> , je célèbre), nem de la mute qui pffélldek rhi»> 
toirc. — T. d'hiat. net., ^eare de la daeie dca v«r« 
millutques. 

CUQUAIlT.wlMt.nMt. (*tM(ar), ffamt bldr 
déni en fait crawl cei. 

CLIQUE , sebst. ^m. {kiikr) , société n'unie pour 
calialer. dire on faire du mal : »/n« clique J'tiili t- 

i;.iiils . S \ le I :i iiirlii r . 

( I.ly l KT , inUl. «114. [k'i-kè^ , t d'horloirerie, 
trirlr <!•' petit letirr dont on laii i l vinTiunl u«aj;n 
pour laire tourner imc rnuf ilanii un rrr ain «eii« , sant 
qu'elle pui«'i' sr. iiinuMur ihi.ii un aent muirnirf. — 
t.n I. d'orfe%ret bijouner», c'est la partie tcipi-rieure 
de la briiure qui entre dan» la charnière et en tort. — 
C'eii autti née ptèee dn m<Mili« à grain ^ui lieiit à le 
trémie , d'eé «lie bit dcacendre pee k pe« le |p«ia «er 
le» meule*. 

CLIQUKTER.v. iienl. {klike-té), faire un fanll 
qei imi>e celui d'un chiqurtou ciiqui t de mouliD. 

CLIQUETIS, s«b>i. ma». {kUke-u') (mot fait par 
•eemaiepée), brait que Ami Icaermea n> se choqmiu 
lea une* renire Ira Mires. — E« t. de dilrersie , cr«- 
quniient des ** Le ^^ntlit des ot 

CLIQUETTE, seb«1. fdm. [kU-kète), instrument 
fait de deuil o« nu de deux morcrant de boit qu'on 
inrl entre let d»i,';t<, et deiqueit on lire qui'li|nr« ton* 
iiie«iir('N ni Irt liaii^nt l'un rnnlre l'attire ' jnri-r drj 
rlir/iii tlr\ Un |)jr onnmainpèe). — Eo t de p<-che , OQ 
:ipp<-ll'' Llujti- itrt 1 rrluiiit^ pierres trendM qM l'm et- 
tarhe ait »i i »en\ ni:r I»- fairi' pion '.er. 

IILIQI.EIJR . miIki mit. [kli-kenr), mot que l'on 
trnnvf dnn« rerlaiix Dit lioniiairi't, ot'i on lui fait lij^ni- 
lii r , liliiu , hreileiir loil-lir. 

CLISEOMLTKE, >ub«i. maa. {ftli-té'O'miire) {dm 
r.rci f 'j-.z'i , p<*ntc, inclin^Iien, et )>tr/>»v, mctnre), i. 
de mddrc , Imlnuneni dreilnl 4 mcaurcr le dcgrd d^in< 
clt«ei»eii de ha^rin. 

CLtSiraONtE. sabst. ma», [kli-ù-fonte) , t. 
dliitt. nat. , genre de roqnillr» qui renfcrMie pliitienra 
e«père«, 

CLISSE , «iib*t. fi'm. iklicr), clayon, petite claie 
d'o»i<'r ou de jonr prn[irrj f.i rr « f ouMrr from.i- 
grt.elc. — T. de<liir. . |i<mh nmrn'au de Loi» pour 
nt.Ti'il'^-'ïir l-'s Ifarfiitr-.. 

( J.I.S.SI'" , K. .Ttlj. «1 (larl. pj««. de rltttrr {kli-af , 
garni il ■ ■ m t - lnuitrille cliJir'f. 

Cl.iS>l'.ll , r. aci. (il/.-t.'^i , j'iroir de clistes. 

CLISSON, Mihti. ni:>« (kli <on) , 1. decemm., 
loi].* Hr !tn qni «e fabrique en Breiapor. 

CMSSI îj DK MI RE, «ub.t ma», {kli-ruce-dg- 
ait/*),*, de chimie, polasM! chargée d'acide carbonique, 
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« IJ^TF.R, V. art. [kUee-lv), t. ûe talinei : 
claur wt Jhiirneiiu , former lr« joinli de» plalioes 
avec dc»éloop<'5, onfliiïrr Ir [nnil île rlia'iv i!<'ln ln[n'c. 

CLITUON, »ul^^t mas. [kli lon), t. d'Ililt. Mt. , 
Htltre de coquille <]ur I on a a|i|K>lé •uMl Wte; die Mt 
•win, et M longueur ctid'un pouca. 
CUTIE «M CLTTIE, «itit. Um. (Afl-f»), 



icliifcmilW4«l«nniMa. 
CLITOIIIS, MMl. MM. (Ut^iiw) (te grec 

rllni . j« feritM), t. d'iMt. « pMTMB «MenW tft* fVf&e» 

ntturellM de U femme. 

CLITORISME, »ul>»i. mi<. (t/i-io-fiiaMte), t di 
mcUi ï., iniladie, abui du dU-ir^t. 

CLIVAGE, iob»!. mu. {hli-uajt) , t. de liplielrt, 
racUon de eUiferun diamant. Voy. cuve*. 

GLITBft« «• [kU-^), (• dela,>idaire: etivtrm 
JUmMî, (e tendre »««c «drme eulku de te edcr. 

CLIVINE, Mlwt. Kn. f illr-i«(iw)» t. i*hM. IM, . 
Renrc d'iniMlei del*ard««tcolëopièrM. 

CLOAQUE . »ohel. Mm. {klo-«ke) { \n grec xAuÇu, 
je >> , doDi le primiilf wiiM «'«M «umtnéimVut- 
e.cn mot lalin c/tto, qui a U mAme itgnifintimt» «t d*gè 
^ttii tenu claaca , chto^é deaui* en ctotiem, cloeque) , 
aqueduc louterraie; égnul dani lequel a*feo«lenl le* 
Immondtcc* d'une «Ile. En ce sriu, il ne m dit guère 
que Art nuvrage* de» «^riell^ : les cloaques de» Ro- 
maint. Pour ceux dis mn\, i m , on AwéffOltU. — Djns 
Ici lerprnW, onveriurc pour rendre le réiidu de* »li- 
roenit tolidee et liquidée, et ^Mrt^ImniMl tu ûiw 
gane* de la Béei!ra<ion . 

CLOAQUE, iubst. iriis. (klo-ak(), lieu deaiinéa re- 
cefoirle* imrooodice*. — i>an» le» iii^ ïm, cjnil qui 
•en à conduire Poenf depuis l'ovaire jui i < i ..i . . 
— r maiton aale et inlecCc ; t" personne aale et 

3e) MM maovali. — On dit auisi Bq. et fim. ciMf ne 
*VÊmiVTtéi . de touut *orUs Je vices, eic. 
GLDCBI,mbM.fém.(A/ocAel (en laiiu barbare c/oca, 
ml Miravre en ce len* dam lc« coaaiiiuiiooi de Char- 
JmMfne.Mqei peut venir de l'an'icnteutoniqurAc/o- 
ftcM, happer, dont Im Allemeada ont fait klokt, cloche. 
M lea AiiQlei* cliMft,lMrtaoe),lM«nMMat 4e méisi doni 
OD tire dn len mmejea iNm keinmiMMcmUi.— Ven e 
en forme de ttoék* fum cointir hi m^H», Ici eea- 
cembret, eir.. et Ire préierver te triant d* leaipi.— ' 
Veiiie pleine de »éro»ii<e qai vient eui nelM , nu 
piHl < , < r .—Sorte de vataoù l'on bltcoif* du friiil, etc. 
— Taiiicait de boi* en fortne de eloeke.— CeMce d'osé 
fleur en forme de cloche. V07. le» matt Càji»A]yi.d , 
«•*MP*niro«M«. — Cloche banale , la c/oeA« do bef- 
fioi. Cloche de plongeur, macliinr en forme de clo- 
che qui »Vnfonc(^ au Coud de la mer, au mojen de groi 
lioulci'i tuspci. il ^ 11 H 1 , et daoi laquelle uo 
hnmmi- pi ut rester quelque tcmp« »OUt l>au, turtoul 
en y renouvelant l'air par le» procède* A' HitllcY , etc. 
— • Cloche, en t. de ph^i^ique, ic dit d un xa*« de ery«- 
tal cylindrique qui lerl de récipient l1 ai 1-. eipcnen- 
«ea que l'on (ail avec la roachiar pneumatique (.etie 
apèce de vate Cit an«»< d'un l^and usa;;<- en chimie 
pour Ica esp^enccf anr lea différente* eapécc* d'air. 
— Prov. , fondre la cloche , »e déterminer à appro- 
badir nneeflein; prendre une dernière r^toluiion, etc. 
—Étn^ÊOÊUlitOmfKeun fomhiir de cloche, iire tur- 
|fl», drvenrcr ■Met à la vue d'un malheur imprévu , 
ea enawniit MM neuve le fàclu ute, ele«— JWt/'e pat 
tmttdan ceep de cioeAe. • l lieore, comme le« moi- 
Me, Ira f hM»lllW| aie. ^Faire tonner la grotte clo- 
dke* Mie perier e« agir le mtite, eeloi » lepl« 



d'aulr rii^. Je crédit, etc. ^ EtUtndtt 
chef, deux partie*, le pour elleceNtie.-»Ondllde 
celui qui varie dan* te* ditcourt, «uitant dîfférenica 
inainuation* , qu i/ rJtcommj l^t-eloebet , oit lui fait 
dire tout ce iju'oti veut. — On appelail genli/i/ioiw- 
nu \ lu cloche ceux, anobli» par le» i.tiargc« mu- 
ni. .1 caaaede h cieofta ^rea laMiiiidaat les 

cleciinn'i. 

CLOCHÉ . E , part. peu. de elochtffiHaii,, t. de 
jardinier, ^,arni de cloche» de Terr«. 

CLOCHbMAN, «ub«t. ma<. ( A/oc/ic^mm), |d- 
lier qui conduit \f troupeau. Voy. eoiiiiBca. 

CLOCUEMEiNT , (ukitlRae. (AJee&eHlUM)* tMim 
de clocher . de boiter. 

CLOCliE-PIED , (ub*i. ma*. ( hloch»-pié), etpice 
d'oiigentin qui n'a que irvi* brini de aeie , déni deas 
MMM mouliné* en*emble •^par^MeM « paie ■e a Lad i 
•aeeeronde foi» av«« le vaiiièaw. 

d CLOCHE- PIED, ede. «ar un aeul pied : tdler^ 
tauur d eiatk»iHedf et son pa* d eioche-piedt , car 
on ne aaaaait «loMarwr deux pied*. 
CLOCHEa, label, «tu. {hlo-eké), UiiraeM de 



m£(onnerie et de cbaraente, evdlaaireaMnt 4la«é 
rdirliae, et où le* cloche* *ent «apcodaai' Ce 



peend aussi pour paroim : il y a laul dt thAeratm 
France. — Ptor.,itJàutmtUr9 behAtrmmmUim 
de la paroisse, il faut mettra M milifti aiM eiMM 

unique dont tout le monde a beaoin.— iV'aivifjaaf 
peidu de vue le clocher de son village, n'être je«Ml( 
jnril de *on pas i natal. — Se LalUe des pierrct du 
clocher, plaiili r pour u» bciwllccdontonjoui» par 
vUion. — Ttrer du clocher, etBflayer de eaa 
la dernière re*«onrcequi re«io. 

CLOCHER , V. neut. {klo-cht^, boiter en mar- 
chant. Vov. RoiTE* On di»»)t autri-foi» doper, voy. 
ce mol. — Au li;; , ne pa» m»rchi r ifr m , i Ji;ir p»l 
aiocèrement. — .\u fij^.; ce raisonnement , cette rom- 
panii*On clothe, a quelque choir de defrçtueux. — 
Ce vers cloche. 1* mesure n'y c«i pa*. — Prov. : |7 
ne f'uul pas clocher devant les boiteux, <" il no faut 
contrefaire pertoune^ i" il rte faut pa* parler de» cbotet 
d^agréables devant le» pertonne* inti^re»*^* ; 3* Une 
faut pa» faire le capfiUedevant un plii> habile. 

CLOCHER, V. eet. {klo-ckt!]. t. de jvdIaH» 
meure une planche Nwiine iiioehe, — Ueaaaae eon» 
■aseaté , appeler va retiglem ea eea 4e la elbeAe. 
Ea ee dctaler aea». Il ii^eet plae aalid. 

CLOGHETON. nbet. wm. itMu-^on), pciMe 

CLOCHETTE, *ub«t. fém. [kto-chctrY peliteeJbcAe 
poriaiive. — T.deliat.,m>md une fleur d^uaJaaaecMr. 

CLOFYS. enbal. mat. {klo-fue), t. dliiat. «at.» 
oiaeaa tout noir et de la grotteiir d'un diotifiieea qui 

*e iroove en Amt^riqtic ci *c nourrit Je fauimi*. 

CLOISON I r<'m {k.'of-znn) (du latin elau- 
dere , fermer), séparation qiw l'on lait en brique, en 
charpente , etc., dan* une chambre ou dan* un autre 
lieu. — On appelle clniian de serrure une eapèce de 
boîte mince qui n-nreniie la ^arniiore d'une aerrure. 
— En t. d'hvdrauliquo , (éparetion de cuivre, de 
plomb, etc., datu le» cuvette* dc« fontaine» cl de» 
jaugea. Il y a I» c/oito't dr calme, appelée aiis«i ian- 
gutUe, qui *e place près de l'endroit oii tombe l'eaa, 
et qui en rompt le flot , aan* interrompre cnmmuni- 
caiion ; ei la cloison dn bord, où a'arritcnt le» basti 
net* pour la diaiilbaiien de Teea. — En bot., mem- 
brane plot on aieiaa dpelaea fil «eafe e« iraeenela 
cavité du péricarpe. 

CLOISONNAGE, iebil. ant. (M»d eo- m ^), M- 
waga de afaiMK. 
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(XOISONNE, E. ji.iri. pi»s. A>' cLHwniur, cl 
t. d'hitl. Bat. ; un CiM^nUia^t clo:io;im-, qui a une >c- 
ptraiion dant >on iniéri«'ur. 

CI.OÎSONNER , > . «n. {Uoé-zo-ne ) , M |iarrr par 

■oc l lui KHI. 

CLOITRE, tmktt. «m. {kloùn) {àm iiiin eimu- 
Cnm, fait dam Is nênt atitiiiflcMiMi d* duMlire, 
Armer), la partie 4\m ■MWa«i«re, faite «1 fimie 
l«rie»a|anl quaire cMe ttec nn jardin «a me coar an 
mîtiru, — La nonaalèra tai-méme : viVre dans un 
elotlrt Dane cette acception e/oiïre diflere de coûtant 

et de inO''asÙrf m te que l'idi^c propic d<' cku'lrf »*1 
celle decliiiiiip; l idi^ propre do < .i/nr/it , tslle tic 
COmmunauK' ; ridcc propre de monaslei e, celle de to- 
lilade : on t'enjérme dans un ciuin-, on sr mtt dunt 
un caui/enl; on te retire Jenf un i/tonti\icr.- . — En- 
ceiiiK- lie* ntattOD* «à lafesl de* chanoines : te cioitre 

JVolre-Dtinir. 

CLOITRE. E , part. patt. à» claànr, et adj. : 
niigteute clo/ir^r, qui gaidafl la vMture. 

CL< ÏTRER , T. act. {kloê-tn!) , fnfrrmer dir < un 
elofire, contraindre ii entrer d»n« t»n moniisicre, ei à y 
prend:)- lliabii. — Au riifcrincr. 

se CLOI I UKK , V. pmn., prendre l'état religietii 
de* moine*. — S'enfermer. 

CLOÎTIIIEE. Mba. mat. lkloé-tnd)ttillz\tiix qai 
vK dtm UB aimatllny h h dillèrcnc* m ecu qui nr 
font qtM p«M«r, «a fii «M aillnin ■■ fadnéiM oi il« 



CLO 



CLOUERA, lubil. Km. [kto-mé-ua) , i. de Lnt , 
fgtHn de pffeniei de la ramille de< Rramitiéen . compre- 

■ant iiri<' t<'ulc opvcr qui croît an P rr i 

CLOMl'iVN, »ub»l. ma», (klon-pan l. Ji bot. , ar- 
kriiDrao farmenlriii de la famille dr » |e<>,iimiiir>i»e«. 

CLOM(jLE. adj. de* deux neorrt [Jtto^nke) [Au 
(rrec itiav«{ , tiimuli»), I. dcnitftc. On l'a •■|i|«T<' pw 
apatmodique. 

CLOIMSMl'., »ubst. mai. (^kln-niccinc) (du (;r<'<' 
«Àsvcj, lumulle), t. de imfdrc. Oo a ddaijué par ce 
m«t Ici aaladka qu'an tappamait MircMt aa ipumc 

«/OffMM. 

CUWSBSf., fubai. Um. {kb-nÛ0), «. d^M-aat.. 
D*m d'âne coquille bivalve. 

CLOPER, ftcat {kto-pé){mht. barbare etopare, 
lait de «|gyMaff,^cai (Mrl«ddtt|trec ^^'^ioncj;, boueux, 
ISataid de Jt**^i M<m*s, el mu;, pi*-d), virus mot qui 
dit dem le ma» de dodu , louer ra marchant ^ 
•I a'ett CMiicrvd dau son pan. dopant: alltr 

tlovin clnpanl. Clopiner ta rst on dimlnuiif. 

CLUI'EUX. subfi. mas. ( klo-peu ), t de rarfiiieor 
^ sucre , petit battoir qui sert il frapper sur le < ei i le 
appelé cacheux pour le faire descendre a l'endroit où 
Tan veut qu'il soit arrêté. 

CLOPWi-CLOPAM' , adv. {kto-ftin, pan), en clo- 
pinani : cflcr «A|pth-eÂ|piaN(. Il Cil Jbmiiicr. Ve<yei 
<a.OFr.ii. 

CLOPINER , V. nrut. ( kto-pi-n^ , marcher avec 
peine et en clndiant oo atmit $'**t niê^é mufixdt il 
«M tn dopinÊnt. Il «M milicr. Ce vtî^ eat M diail» 
atttifd«M»fW. 

CXdOPOETE , nhM. mas. ( A^;>or{e) , t. d hist. 
Bai., aerte d'Insecte ï plusieurs pieds. C'est un aptère 
4e la famille des poJygnsthes. On l'appelle aussi lou- 
vhepoif. 

CLOPOUTIDE , bubsi. ma* ( kto por-iide ). t. 
d'biat. nat., ciuiiacti de l'ordre de» r»o|nid< > 

a.OQUt:, »ub.t. f^m. {klokt ], y. de p. J M.< , , , 
maladie commune aui feuilles des arbres , et plu^ - 
tkalièfemaal à cellea du pédier. — T. de blanclxsac- 



ri> lit 1 1 rnhan de (ire qui t<> noue, pour ainil dire, 
ei if Tirtiie rn bouton , qujud le cylindre n'rtt pas par» 
tout é|;alcmeni chargé d'rau. 

CI.OQllË. E, adj. {kIo-kA, t. dejardinkmi 
il (c dit dc« feuilles atlaqudes de la d*que. 

CLOQUETIEE, lahit. maa. (ft/cft«-li^), t. de 
briquciicr, mercean de bele , aefMl la ■ aajaat ii 
briqacaattadMraNhat It tt da far ««ael^Ml Uaaafa 
latam» 

BOTieat laaiavun «r adffsen» GLOBE. 

Clorn . 3* pert. ilag fat. abt. 

Clorai , 4 " pers. aina. fel. aba. 

Cloruient, 3* pcra. ||iur. pré*, eond. 

Clorais, pr^cMéde je, \ " pers. sing. pr^, cood. 

Clorais, pro. èdé Ac tii , 2' peri. siag. pi4l<CaQd. 

CloruU,ô' pers. »ing. pré*, coud. 

Cloras , 2* pers. siag. lut. abs. 

CLORE, V. act. Le grand vocabulaire français écrit 
CLOKRE. {klore) (oQ latin c/aut/ere , fait de 
je clos , Je fci mr , qui a pour racine xjl(i{ , clef ), par> 
t.cipe dot, dote Je do* , tu dot, il ctât. Fatvr fj9 
i Utmi. ConditioDRcIf je dorais , etc. Les aeiret (mma 
sont horcd'aMge , excnti les romposës , comme fsd 
«b», j'aiwe clar, eie. Fermer , faire que ce qui 
ouveH ne le Mit plut dort un passage — On dît Of . 
dore In touche à quelqu'un , l'enip^rlier de parler. 
■ — Clore t'ait , dormir. — Enfermer , iwlourrr, en- 
vironner de murailles , de haies, de fossés II est plus 
usité dans cette acception que dant la précédente : 
dore un jardin, un parc, etc. — Clore est qoelquefoit 
neutre dan» I* lr«>i»iénie perfonne : «■ e porte, une Jè- 
nélrc ffiu nr tliU pal bien ^ (j'iriiid XfO'it y aurez Jhit 
lelle chose , elle dora mieux , die dora juste. — 
Achever , terminer : dore un mardié , un compte , un 
iiwtntaire , un (roM, un Uslament, etc. — Ko l . de 
«aonler , aemr Teaier awe le Ter h cÂmw. 

lit: vrani: iMtiJGDLtrt et ndriCfUr CLOBS t 

Clorez, S* pers. plur. fut. abs. 
Clorions , i'* pers. plur. prés. cond. 
Cloriez, 2* pers. plur. prés, cead. 
Clorons, I" pers. plur. foi. afae. 
Ctoiont, 3* pers. plar. fat. abi. 

CLOROPH ANE, hJwi. km.{kU>-ro-/un9) ^liMHiea 
phosphoriqne . riolctia , t #f aad >at aaa laayin dfta 

vert d'émeraude. 

CLO.S, E part puis, de clore, etadj. (Wd, kli'te), 
ferme : jardm do^ de muntiUfS ; porte r/oie,- viLle 
etose. — Pdques ctos , le diman lie de Quînmioiln, 
qni siiil ttnmMialement celui àn i'àquos. — Champ 
clos. Voy m *Mf . — Jt a tes yeux dot , il eat mort. 
— A huit dot, ï partes ferméfs — A yeux dos, 
aveai;téiiieot et sans examiner. On dit pins souvent et 
mieux le» yeux fumie, — Fig. et bm. ,1° boodie 
€!Êam ! n*en parlée pea} Maet ëda aaaretj t* ee sont 
lettres dotes , e'aM elHtsn aecrile et cachée ( 
3' se tenir d<» eteol, ttaoqaille et sans mouvemeal| 

i* se Unir dos et couvert, en lieu de sAreté , da paar 
^éire pris ; ou plu» fig. encore , cacher aea peatdaa eC 
ses desaeina. 

CLOS . felM. mas. (A/d), endM.eapace delam 

cultivé Cl {eimf de murs , de baiei , etc. 

ne VEMBi: ikaécvuu et i^rscTir CLORE ; 

Clot, précédé de je, i" pers. sinp. prés. Indlc. 

f '/oj , proii'dt- de tu, £' \>fi -iM- prtfi. indic, 

j CLOiEAU , i.ub»t. mai. ^A; . -J) . petit jardia de 
paysan ,dot de haic«, 
i CU>S£R1B, tuUt. ttm. Yoy. closcav. 
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CLOSIT ou nAIIOSSFT, ^nU\ muv ( U. zc] . t 
lie pù<:lic, petit narc form^ par de* lilcis de l'«i|>ct<- 
ie* maneit , tcodtu auritt pCfcbes itmt «M podtton 
*eriic»le 

CLOSIKR, tulul. mas. [kLi-ilt-], ppiii im^ia^rr, 
CLOSOIR , «(bti. mi». ( klo-toar ) , t. de vaanier , 

planrfae qui «oiiiinitlct branchei. 
CLOSSEMEXT, «dut. mu. ( kIoee-ptM), cri aa. 

«ml d* la poah ( fUl par ananaiapéa) { «n 4tt ««lai 

CLOSSEll , V. neui . ( klo cé), «rlcr, «optrlaM dr 
h pa«ila , nmout loraqn'eile a dci poutiint ; od dit aaiti 

"'cLOSTÊIlOCfeiES on FUSICOKKES,miIm. ma», 
plur. ( kloefUf-ro'ein ) , U 41^. nat.» hinilla 
a«rie* de Tordre des lépiJaptèrca qui canpnad !<■ 

f;enre t|diiiix de Llnoiës. 

( '/■U . y prri. itng. préi. indte. 4^1 V«rib« lfréiK«llrr 

<t défetlU CLORE. 

CLOTIIO, rabil. Hm. (Ûo-l4)t t. deayihal., IW 
de* traia Parqort. 

a/ymo. mbit. r^m. (U>-(<;}. t. dVn. nu.. 

tenm d^aracbnide* de l'ordic dr« pulmMiBirfs» d« la 
ftniitle de* aranéidei m Blautet. — T. d'tilat. Mt., 

gaan'de cAquille. 

CLOTIIOMKS , «nb*l. fcm. plar. (klo-to-nt) , t. 
J'iii.l. ml , < ^pi'if (if ri*plitrs. 

CLO TOIR, sul)ii. mai. ( A/o-lOflr). outH de lan- 
nirr. 

CLOTURE, «nbn. tém. [klii-ntrc] (in hiin ilaui- 
Iru'H ) , cnreinic de mura Ile* , (!<• Iimc^ , en . — Toiii 
le rirrnil d'un» tniifon rrliHcu^P. — Oljli|-,.iiiori iiit|iO- 
w'c .luv rf i ■,i''M><'> Af 110 pnini nnrlir <)r Inir innnai' 
têre: ffarjer la cltiture j tumpre , vtoltr ia clôture. 

— Kn^ii de rompie : clôture iT un co iipte , d'un in- 
ventaire. — En parliat d'une atirmMéC} deraière 
aëanre , comme ïowemm*» f*i l> premlira. 

CLÔTCJRK, £ , part. pu*, de clôturer. 

Cï/>TURER , r. «cl. ( klô-tu-r^ ) ( do latin clat,- 
./, :, lorc , otiffTtiiPr ); il ne ae dit quVn pail n 
d 1111 roiHpIP, (l iin in\rnljir<î, et nV»t fl'litage qii au 

paUl*. 

CLÔTURIF.R . (iib*i. mai. [klô-tn-ri^, vannier 
^1 M tait ({110 tie la bcao((nc battue. — Commit an* 
écrinrM, daoa k» joor» de «tàmrt, chez trt buralittet 
deloMrte. 

CLOU , tab«t. mw. ( Ida») i «a l»t. cJ«mw )» peiit 
«anwav da fer on d'âme Mdiai oai a ardlDairancnl 
ne lêie «i nse faliiia , et ^«i icrt a altadwr on à »m- 

pendrfi «jnefqne choie. — Fnrnncle; U lui Mt venu un 
clou ; Sun cl >n eti perc^ on a percé.— plur. dcj 
cUnit. — Cktut « rit'cr , clou» qui n'ont pa» de 
pointe , et dont te tervent let rbaodronnier*. Clous 
tte chfi HÎ , rlom qui irrvent à atlarbor lei fera qu'on 
iiv-i s'.ir, |, .■ils li.'» ,|i,.vjii\ — Clou d'épingle, [>fh\ 
niortrj»! Je lailon ou do (ilrlofrr. aii^nit^ rn poinio 
par lin bniii , n rt fouli' par l'autro bout. — I.rs «culp- 
tenr* et lei marbrtera appellent c/ou« de« n»adt o<i 

Crtict diiret qui te rencontrent dant lea bloct demar- 
t. — Ciou, rnlermcatle lapittiert de bmo-li<»« , te 
dil dNiiH cbetrilla «• aj^ea de fer qai «en i faim tour- 
arr lea «nanplee. ~ fwr. : un elou cfuttie l'autre, 
ha chaHS ■Ottvellet ibat onhlit-r lea an< irnnei. — Mi- 
vtr /«■« €Uhu à ^tetftt'tm , lai dira tan hit , M mon- 
trer «{ail a tort. — Com/tttr tau$ te* clom «f «ne 
poru. a'eniiuytT, «'impatienter en aiieodaat^adqii^in. 

— IVe tenir ni à Jér ni À elou , itn pna aolide an 
propre et au fi<',uré. — On dit anni d'inie cliote dont 
on ne te «an< ie pa< on qv'nn nM'priae.^'oJf N'en</oii- 
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nera t pus un clou à sniifl/i l , t { rl'oii lionimc farl 
niai'Tr , «(«r»/ est gras cammt un cent tte clous. 

( LOUCOURDK, sulivt fëiii. (A/r.a 
gri- de lin qui iroii dant lea blr^. 

CLOU-D'KPINGLE. tubtt. ma*. (klo<t-dé-pein- 
guele) . ehu bit d'aa laiton loa| et elSIé. An pivr. , 
des climf^^^ÎÊÊgkt dei don* q«l aat la liiniie d'iM« 

ctoÎMIB-GUOFLB, rafcrt. maa. (Um-J^- 
ro/le), aorie d'dpicerie oai vlant daoe Irailea MalMt|nca« 
et qui a la lbr«ed*aa Oon. VwAn qui porte cette aa* 

p*cn de frnit t'appelle giroflier. — Au plur-, deic/ont 
de girofle , de* elous qui proviennent du giroflier. 

CLOU-DE-RJIK o.. CHICOT , .ului. mat. {klo'i- 
de-ni), t. de mfdor. x'irr .nnm qur l'on il'>nneà ttn 
clou ou à un moroeau ilo bois qur I. s 1m k:iuv prea- 
neni dan* letroutra.ct qui pénètre d«n« U i><i|t- cliarnne, 
dsof la lole de la corne. 

CLOUE , E, pan. pai«. de e/o'<er , et adj. Il«« dil, 
ta I. de blaton, d'ane pière quelconque oAil ja dea 
cloiu d'un anlfo émail que celui de la pièce. 

CLOUER. act. {klou-^, attacher avec de* ciaia. 
— On dit Rr. , au paatif , être rlmif dira lectemeal 
allaehd à quelqu'un , à quelque rlwK. —MV* cbn^, 
refUr 9uué cA«» aoij èira^ lédrniaira* • 
/: tre ^m»é 4wr aoit «ftcwa/, t'y leair ferâo. 

fXOUÈU, Mbtt, Un. (*JbM-dn). petite aa- 

clame. 

CLOUST, talM . ma». {<jM(-d),peyieiMBa de iaii- 

nelier. 

CLOUIÈRE. aalnt. Um. {UatfUn), Tay. cio«- 
Ti&aa,cu>oviF.Ki. 

GLOOTÈ , E , part. put. de eliovfer : tine tmmm 
cloutée d'or , un carrosse clouté. 

CLOUTER, V. act. ( A /«>»«- ti/ )( rae. clou) , garnir 
de clous : clouter un étui; rloutfr "n carnuse, |;*rnlr 
dan* un deuil l'impi'rialc' de grot clous bronziij. 

ŒOUTERIE. «ubti fëm. {klaute-rt), commun» 
f ttp clous. -— Lieu où l'on fabrique Ici clous. 

CLX)UTIER, sobit. ma», (/(/au-ii^, artieaa^ bll 
I f ( vend dr» clous : marchand-e'outier. 

CLOLTIÈRE ou CLOUVIÈRI, tuliK. lini.rUbii- 
{<ere, klou-viérr) , petite enriume percée a4 l'o* nnw 
de» t*ie» dr dont. 

CLOYÈHR, aaiMt. Um. {kio-ière), petit pintcr daaa 
teqad o« mal aa aiaarlimcni de poiatna paw la prari» 
•ioa d'ane maleoa , eie. — Ptna partkaliWamaat , p«- 
nicr 1t mettre dea liaiini. — Lea hoitret qall coa- 
tiont. 

CLUB , aubit. ma*, {cluhe) (mol pnrement anj>laia), 
r^nion , attemblée de platieur* pertonnet , a crrtaina 
jour<fi\ps , pour «'enireteair de* affaire* publique* rt 
polil [lit < Voy. isoi irilii PoPl'LMar.s II y a ru à Pa- 
ri», diiis \i révolution , plu-icurs clubs pina nu irfiins 
fainrui , pin» oti mnini poitianli . rl qui protqui- ioi)( 
avaient pri« leur nom de* lieu» où leur» membre* ae 
i iiuiiissaiont : clu/> des Jacobins, des Cordeliers, dt$ 
FeutUants. Ce dernier fut tornoTim'* club royaliste. 

CLUBIONE , aubti. I«Jm [kt,t-('t-one), \. d W»t. 
nai. , (jrnrr d'arachnidca do l'ardre de» palwoaairaf. 

CLUBISTE . aahet. ma». (AA»4îc«le), ceM 
membre d'un dtAm 

CLUDIFOSHB, adj. dea deos genrea (iUt»<<»> 
fonM) (da wM/rançuis e/taii al da latia^^^nm» 
ferma, fN»emUa»ce}, qui a la Ibnao da «Isa. 

<34]KCIi> «tilal. maa. {klanehe), i. d'hiit. nat., 
idiitte arflleai qalcaaiicat «lu minerai de fer m ro- 
i;non>, qui accompopia Ofdlnalreaicai la ~ 
Anuleierre. 
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CaUJIVfilI.aaAit Mn. {tim'né-»t), t. d'anai. , 

l^hli'ifmnn âe Vtmm. 

CLTJMPÈDE, iubit. ma*, {kùt-ni-pèih) . \. d'hUi. 
nit. ; an •ppellr nnti iet ai$e»ux <|ui uni li s |iiod> et- 
tl»*» prè« de fanii» rt rn psrtie c»rl«'» linns l'abdomen. 

(XLPAD()><i> , «ub»l, mal. <,klu-pii-Jo-tiuiO , I. 
d*l>i»l. oat. , Qrnrr ilc poiMua* ^i«tili *u% dépetw dct 
chp^ de Linoée. 

CLUPE ou CLUPÉ, tubit. mt«. (klupe, kluptf) (de 
cbifiea, nom Ulin de Tilote, <i»i •ppariieni a ce genre, 
demêmeqoe le hareng, la aardine. l'anciMiiat 
t. d'hiat nai. , genre «le poittoni oisent • «UmlaMt. 
hoiobraariM*, de Ja fnmille du gymDOfMMc», f*l 
■W f H*He Miria w|Mliv doTNlc » et diaM I* ««rps 
«M cttHiprind comm Ja itia. On l«a utmm* auail cfi*- 

ciCFiE-mrSTE, mbit. r^. (A/u-/>e^mitr<<-) , 
t. dliiM. Ml. , po^aaon qvi ftirme le genre ntrtu. 

CLUSEAU , anb». maa. {kb^94if t. dabol. , notn 
vulgaire de l"af;ari<: cl«-\^ 

CLU5E, lublt. foiii " , r? cri avrc Itqucl 1' 

bucennlrr parlait à in ctnrii» iir-.;iiF le [aucoii avait 
renaia^ la perdrii dans le bu iui>ii On 1 i i ctuser ta per- 
drix , etciicr lea «hiena a l« taire aortir du Iwiaaou. 

CLUSE , E , fêti. p»M. iê lAuer, 

CLUSER, V. aci. (AAr-sO* t. dhT«wr.i«fi 4k 
«kuu Im fenirix , Mw Aw «citer lea cIiImm b faire 
Mftfrla Mfdril dnlMlMon on elle «'est rrmitée. 

CLUSira, Mbft. mat. [klu-ué), i. de bol., genre 
a fleur ro»ac/<- ; ptanira rioiiqiiea de la famille de« tia- 
lc« . qoi ont d«a rapporta avec tea BiaROualaat. 

CLUTE , mkU. iém. («Aito) , kMiUe d« fialM la- 

ferifure. 

CLL'TELLE , »iih«l. Ti'm. kù<-tèlr], t dr bot., 
genrf de planlea de la famille dca liihjmalotdes. Il com- 
prrnd dr» aArti ieaM éê cap delow a l ifé nuwc ci 

dea liadea. 

CLt YTIE. labtt. Mm. {IUi>4^, I. da bM. , |aiir< 
da ylanMa da la bmilla dta aaphmci. 

CLTMÊNE, aatft. Mm. {Ul-nitine) ( m |>recxJiu- 
fitit») . t. de k«t., plante qui, par M ti|ay ««a Ûmn et 

Mtt Irait , approche de IVpnrge. 

n VI FACÉS, .ub.l. m»« \h,r. [Ui-p,^-a-c^ {du 
latin clyptuM, hoticli»T), t. d'bift, nai. , famtUe de* 
croaiacéa, qti'iaMeBaM Mnd aapdfaCaa. Vay. Atii- 

CLYI'KARIA , subit, mai. (kli pe-a-ria), t, de 
bol. ; en a doani ce nom à troi» arbre» de l'Inde die la 
famille dee Mgqi ncM ta, daai ■■ aal ma a «f tc a de 
cMdari. 

CLTPtiASTEE, aibrt. mai. kU-p^eue ) , 
Spara flOÊ ÊÊtm, Tay. târ^umt. T. d'Ideu aat. , 
gaara de ta daiea dca vert dcbtaodennft. 

CLYPÉIFORME, adj. dea deui gtnre» {kli-pé-i- 
Jorme) (de cijrpeus, bouclier , et forma , forme] , qui 
a la forme d'un bouclier. 

CLTPÉOLK. aubat. fto. . i. debot., 

geae» de plantée de la famille dea araciftrel. 

CLTSOIR, (ub«t. maa. (Ar/i-aoeir, al MM pat iW- 
^r) (du M-ec xiu;<u , je lave), «OU* de bayan as telle 
imperméaltla, da»t a« «aatrt a« lUn da «crlagne. Mot 
novrraa. 

CLYSSE, inbst. frm. l'klicr), t. >îr iliimir, l'vji i; 
acide qu'on tire p.ir diiiillation de l'aiitiinoîiic , ilu 
nitre I l - 'uFi? ni^Mô» fiiseinblc 

CLY.STERE, mbat. m»t. {khce-lère) ( eo grec 
xi-jf-itip , fait de xXvÇiu, je lave. Je neilnie), lavement. 
On qe M aert gntre ffhu de oe mot ^ ne daoa le «tjle 
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btirleaqne; ceint mIm d* lawMKMl tt*c»t cmplo^d 
que dan» lea livre* da nMaclae. O* dit anjeanThnl 

remède. 

CLVSTFRISE, E, part. pa.s. de c/j««fr,jry . 
CLYSTl RISER , V. act [khcfté-ri-id), donner 

dr« I lystrrt s II ne sr dii (jn ii plaiaanlaSt. OaM 
ta^.i' ordinaire on dit dauiirr un remède. 

CLTTIE, »ub»t. tim. {kli-U), «we de polypiara 
«Slabli aus d^peii* dctaerKitairci. 

CLYTHE, lubat. m»« ' klurr) , I d'hic!, iwt., 
Çenre irinic* le* de l'ordre de» coléepiArea. 

C^ESME, »ub»t. maa. [knéme) , I. de médac., 
pmrii. dénani;cai»on. Inuaiié. 

CKOlMLOtf,aub»l. ma». {hto^-bm),t, dliM. 
nai., ||r«red*iiMactcada rordn dmcoMnfièrm. 

CNOOOLONfettbal. maa. (Ano-dki-iiM), t. d'bUL 
nai., |;enre d'intrne* de l'ordre in coléapiif r » «t <pil 
ne parait pa» différer eiarniicllemeM deccInliInM- 
l«p«. 

CNOPODlOPi, »Bb»i. m»», {kno-po-dion), U de 
}','>\ r fin li'»)!]^ par i>Mfleon«<a8 maplaHM yi'pa» 

r^ii 1 ui' U 1 1 nouée. 

(.o.iubtt. f in /. \ 1 crba da la CbbM dmit «û 

faitiine toilr appriéc cnpi u. 

COA, lubti Km. {ko-a), I. de bol.» piaula dk TA» 
niàriqcw qui cat lonjonra vcric. 

CùàOCXSÉt K, anbal. ( Ao-a-An-ï^) (du laiia «c» 
cKftfiua, accaté, ei etm , «Memble), ceisi on celle 
c»i actu«4a«ec no en pltuiaanaMfta. 

CXMCTEDR.anbM. «m. {kf^H^-m^ «•mmto 
da la dowM. Hofi iHuam, 

COACTIP. adj. ma»., au Um. GOACTIVE {ko- 
akr-tife, fiW), qtii e le droit de centraindre : piMituir 
co'iclir. puit'ance fiaclux. 

LUACTION, »ob»l. Um. [ko-akc-cion'' J i \^i\u 
eoacUo , formé decoaciare, forcer, l'nni-.n-li t. 
de jariapr., contrainte , force qui coniraint um a^^ciit 
naturel défaire quelque cho»e, en qui r<'ti rinpv'i lie. 

COACTIVE, adj. fém. {kn-nhe lire). \o\. 1:010 
TIF. 

COADJUTELR. tubai. ma»., au fém. COADJU- 
TEICE (&i>-«(ie-yii-Ieur . irice) (du latin cum, avec, 
et aJjutor , celui qui aide, qui a»»i»le , eic.}. celaî 
qui e»i adjoint à un priflai pour l'aider dan» aea foao* 
lion» et q«l «et ordinaireaneni deailnd k lui Mictfder 
aprèa »• nMN, — Bn gdntel , celai i|al cal mimmé a« 
qu'on chefait ponr en aidi» n» aaiw «t ancc^der b w 
pla(«. 

COADJUTORFRIE, »ub»t. Um. (Aa-Mlf/u-far*- 
/f). la charge et di^jniié de coadj'uleur on de com^k- 

tr:ce. 

COADJUTRICE , «ob»!. fëm. {ko-ade-ju-lrice), 
(l'Ile qui êuix adjointe à une abbr>»e. Cl déljQllde panr 
lui «ucccdcr. Voy. CkjAnjinEin. 

COADJiEES, adj. fôni. plur. { ka-mU-iic), t. de 
bot.; il »c dit de» feuitirs qni naiiM'iii pluaieor» eatem- 
ble . »an» fe toucher *a leur Inaertion »ur la lige. 

COAGIS, anbet. maa- {ko-a-f'ice), nom donné dana 
la La«a«t b ealal ^ni bit le commerae par «ommimlM 
|Mmrlerompied*un autre. Inuaitë. 

COAGOLAWT, E,adj. {k»-a gu lan, tante); ilmdit 
de» (ubaiaiKea qui ont la varia d'épalMir Icaflnidcaatwo 
letquel» on le» mêle. 

COAGCLATION, suUi. Wm. {ko-a-^u-l.i-tion) 
(en latin eoagiilatfn), 1. de pby«iq«e, aciinn par 1*- 
ijiirllc un cr)ip« lii|uide p»»»p . cn tout ou cn parité, 
à I élai de aolidilë; de «orie que »e» pariii-a, en acqué- 
rant plu» d'adiiérrnce qu'elle» n'en avaient auparavant, 
peideai leur moblUid rcipcclive. Effei de cetiç aciiop. 
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, ptrt. pa*(. de coaguler. 

rOAGULER . V. act. {kc-a-gu-U) [du Uiin coa- 
gulart), Ogfr, cailler : taprimn coaguU te tait; le 
venin d» M m^prir» coagule le Murg. 

mCOAGOLBII, y. pron, : te êtuig le coagule. 

COAGILUH . rabit. m»*. ( ko-a-gu-tome ), t. de 
cliinic , coof^ulatton (jui ré>ulu- du ni^linge de quol- 
«{oc* li<jinMir». — Mo^cii de t otii^nUr : la présure en un 
coaguluni. 

COAILLE ou Ql OAlLl.E, suL.t, l.m. {ko-au), 
laine i;roiiière qui liri* Ar la quccc de« brrbit. 

COAILLER, V. DGut. ( Ao-a-iV\ {%ninx\i Borel, 
du vient mot ri an<;aii ^(joue , qui -iVcnvjit ^mircfoi* 
pour quate), i. de chaticj on dit, en parlant drt ihicna 
qui quècent, la tfuent haute, MT h* «icIIlcaM •MiWl> 
le* vnir« , on ils coaillent. 

COAÏTA , COUATA . CUOATA , *ub»t. ma». { ko- 
«-ï'ta, kau-a-ta , ku-o-a ta), K. d hi»t nal . »iD{>c 
d'Am/riquA du i^cnre ati^tle. 

COALESCKNCE , «ubM. (ëm. ( ko-a-Uee-çanc» ) 

ida laiin eoateteere, t'ouït), t. d* nMcc., cëMNilcft 
• fanica aiiptravant a^parée*. 
OOALISÊ , E , pan. pan. i» «omtUeri Us poic 
»anee$ coatitéet. 

««COALISER, V. nent. (lo-«-li'-i<<) (du latin 
coaletceie , croître , *e fortifier , »e courundra caiem- 
ble , formé de cam , avec , et alescert , prenilrf tTOU> 
sanco j t'ao;>mriiirr ) , te réunir poir défendre une 
«ianie , pour former un parti, etc. 

COALITION, labst. fém. ( Ao n-Zction} (<îii Uiin 
eoateteere. Voy. le COAUïks. ^ «•ii t de [ihjui'jiH- , 
union intime de pltti>icuri Mib>i:in<.> t étaieul aupa- 
ravant Mparvei. Voy. t,OAi,i*c! > ci: , employé dm» le 
wèiac len^. — Dm* une acr>'|)iioii |j|ui niodi-rii< > 
plui luilcr «lliancr, conW^r.ilioi) Je plusieurs puis- 
aance' i n i m nnc- aulrc. 

GOAPTATION , »<>I»M. f«'(t>. ( ko-ape-la c;on\ , %. 
da chirurr.ie , l'action d'idipier l'un a l'aiiin: lot deux 
boni» d'an o« fracturé , ou de remcliic à sa place un 
oa luxé. 

COARCTATION , »ub.t. f«m. [ko-arke-la-chn) 
( ém latin coarcUire , retenir), t. d« médec., le reaier- 
iTRieni de l'uriire ; on l'a employé auui p«or a%BiMcr 
la petiteMc du pouli. Inatilé. 

COASBjiukit. iBaa.(ia<4R«), t, Jliiat. uULfUMmU 
tea» 5|<ii M vil <|iio d^lBatclH et 4*otiea«t. 

COASSE.MENT, ««bit. ma». ( Ao-<&Mmm), cri 
ies ((renotiillca. (Fait par onomatopcc. ) 

COASîsKU , V. ncul ( ko-a-c^) (en latin rou.rare), 
mol qxi exprime l« cri que font le» ^reuouillea : Itâ 
grenouilL t coassent. 

CX>ASSOCI£ , E . aij. et anhat. (co-a-<«-«i^(rac. 
McMb^« ett mneU avec tan m |iliuieit|i» autre* . 

COATI, aabai. ma*, {ko-a ii), t. 4^bl«t. nat., 
flenre de m^wmiferea planii-tra lc» q»i ont le mntean 
eacï«*:vemenl prolnn;;é et mobile. Ut liabiiritt l'Amé- 
rique , et ont « peu prit Ica même» nueurt que lc« 
blaireani. 

COATLT , tol>»t. ma», {ko-ale-li ), t. de but., grand 
•rinibtrjii d< la Nou«aUe-Eip«eK;a0nlioiBac nomme 

bo t ii^iihrénque. 

C'.OBALES, lubal. ma*, plur. {ko-bale) (d<i r,^'^'' 
txCx'iii , m»!irîem), Jïoi l'soripnnr nivilif»!o;;<e. |j«»nle* 
malin t rt lriimp( ur« di- la un do Bai > lui' , comme 
aet |<jrdei. (J clai^nt cri luritio lemp» do b'xiffoiis qui 
pir lriir*Lon> m»U , li ur babil, leur* tourt d<* patte , 
leur* riiaat , eacamouient t««t ce iiu'tU pouvaietii. | 

COBALT eu COBOLT, aobat. maa. ( Ao-MSr«, I 
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ou &o/le ) , t. ilonliAr., MiK d'argent qtii • ToAmt 
d ariciiic. 

COtAN M GOUPAKCmW. IBM. («a-&«/i). mMf 
naic d'or du Ja|H«t «I titra 4b vlii||t-4feut carat* , 
valant cinquante-dr«x lima qaincaena totimola, do- 

quanie-deui franc* neuf centime*. 
COBAYE, fubit. ma*. (Ao-M), t. d'biat. nat., 

nriiie de riiartirnirei et roii|>,eoraf dtettMkiA ém |MMV 

cabiii nii cavM de Linnëc. 

(.OHE, i-uh.!. fém. (kobf), i. d« Hitr.» bMta ie 
corde Jninii a h ratingU' de la voile. 

CORÉE , >iit>»i. fém. ( j(;o4tf), t.4«lMt.,plnl« 
grimpscne il feaillc* allernej. 

COHEL , (ubtt. mat. , on COBEI.LE , fubtl. fém. 
( Ao<^e ), t. d'hitl. nat. , couleuvre d'Amérique. 

COBIT. .»ul)»l ni.i> .^ki) bi) , meiiurr de lon|;iicar, 
•B taaage dan* pluticurt endroit» drt Intkt-Orieiitaln. 

GOBlTE^aiibat mat. {ko-biie), t. d kM.aM.^foitB 
de pnittnoa ée la fnnaiUle dca abdominaux. 

COBOUKGftOIS , anlwi. Btu. ( tsa^éonr-joit) , amm 
«tonné dana eariaina porta do mer 1 coot qai «oai inid- 
retiët nr nu mémo waMan naichaiMl. 

GOBRA-CAPELO . aulwt. mu. (ka-*m4im-pe4o) , 
I. dlilit. Mat., fOqidM dra Ind«« ivèo-venlmctti. 

COBRE , Mikat. au». (Aohv), t. di papetier , plie 

Sjardéc 

COBREâlE , aubti. fém. {^ko-bré—.() , i. de bol., 
jjenre tl<> piaule* élabli aut dfpena de* laicbe*. 
C o 1. 1. 1 ^SO , aiib«t. BMa. (*»d»>^), BtlBo d'ariM 

du Pt-rou. 

COCA , »ub«l iii;>6. ( ku-ka ) , t. de b. ■ . i^titisM a« 
fort ramcux du Pcrou duni U-i (euille» toui tici odon- 
fcrantr-. On le nomme au^si < ui /i. 

COOAGNE . subit fém. {ko-Lagmc] .de cc-tifiru-, 
\ jiii d>: pj»ii I , par>c ijue le pastef ne «li iit (|iie ii;>u* 
lie* imr* fcriilcK.ci ciiricliii let cuhivan ufs, qui, par- 
ticulièrement du us II- Haiil-Liii;;iiedoi . erifom uoq ou 
»ix récolte* par an ) .nom qu'un donne auv petit* paiua 
de patiel qu'on emploie en teinture. — Féie, divertit^ 
aemcni donné au peuple , où il y a de* ditiribuiions de 
viande et do vla{ on ditaii : donner une cocagne. — 
.Ma't Je cocagne, au bant thifoel aonl (u*pcndaa dw 
prix, eic, qu'il faut allerypiendrocB grimpant la|oB|{ 
du mil. — l/apars Je cocagne , on poja abondant cv 
lonm cImho», oATon fait bonne chère t e*«at lui «nu 
|Mrj 4»fl0cuiw. Il eii laaBiUcr. 

GOCAOTk , anhat. na». ( Ao^-olc } , pierre dca 
bdcaj la) nelle, élanldchaufloe, dit an bruit aamUable 
k ceTui da loanerrc. 

COCARDE , *ubit. fém. [ko-karJe){fU ooimniioii 
de cotju^.rJe, toutfe de plume* de coq 4|B0 Ici aOldola 
croa'p» , h«ii;;rni< , polonai* , etc. , poriaiCfll aiV km* 
bimiiei ) , nœud de rubtn qui te met an reirOtttai* du 
rliapeau, et que 1rs .nldai- |M>ri< iit ordiiiaiieinent : on 
rrconnut à le'irt cot ardi s qu'Ut ètnietit Je f armée Je 
France. — f 'i>. -'r Je naironule, ti^tsr de tr<-i^ kh.U'c r», 
rouyc , bîi u . i blanc . que, pendant la révolution fruii- 
faite, on olilt ;<aii Imi? lr> tVam ait, et inùriip lr> Ifin- 
me« , de pnrter a Irur cuilftire. — La couleur d» la oo- 
t nnlr Ci ti oture, celle de l'empire ctdtt (OBltlMBlcat 
actuel , rtl blru , blanc et raug<!>. 

COCAKbEAU. iubit. raa». [k',-kar-dn), i. de Lut , 
varié'é de julienne 'a large* flcnrs que k ou cultive daoa 
le* jardin*. 

C0(;A.SSE , eà^. det deux genre* ( ko-kace ) : 7 ou 
r//e est toeaste, il oN elle fan ou dit de» cbo>e( plai- 
•anica cl ri>itilet. Il eit populaire } OU n'en iMiiaît paa 
rrtymul«,>ii . On le diianiai dfo «koica : noua « m* 
«tNUtf <lff cAoïe» àicn eoenuee, 

COCATU> mA», an*, {ktt-hdirt) ; on app^ aiaai 
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«p <t««i'«lHMBi ^««l^^lin M o*q nq^ oo n'« àii 
qii*aa tnilmw, cl inti • tiumnt mn rettc 4a vois grêle. 

COCATRIX, lutxt. ma* {ko-kaU-rikece), r*p«cc de 
biiilic ou d'utiia*! fabuleux que le vulgaire croii d« 

d'ill) L..ir[. 

COGCfclENS. MbêL mt*.f\nt.{koke-cé'ien),sPc- 
taiean4«a/ea/iCox, ntfsBièinc <-a 1603 lltcruyairnt 
qae Jétaf-Gbrifi aurait un si^iiic vi»ible *ur la ime, 
pMt<ri«ur à celui d« raotothntt, qu'il aboliraii, ei aii- 
térieoT \ Il coovariion dea Juifa et d» toutek lea na- 
tion». 

GfXXUGRUE , «ubat. fém. ( koke-ei-grii ) , t. de 
lal., baiwalain l« typ* du genre cjaihe. — 

à» flhttt «^««t m leriM bM « poywuin ^ 4if«ilic 

repattre de coccigrurs. 

COCClBiELLE, mbm. f^m (Ao*e-c<>i^/f), i. d'lii»i 
nat. , petit »caiab«e fort comniun cl tr^s-cnnnu tu 
ppiipic (UU9 le nom de Lile à Dieu uu de vichca 
Dieu. 

CtX'.CIS, slibst. mai. {kohe-cive) , I. de bol. Ou 
donne re nooi , à Saiiii-Doniogue , k trois planiei. 

COCGODÉE, «abat. Km. (iofa-io-dW), t. d« bM., 
im* 4* plamc é% la faniUs iea «IgM» Uioddw. La 
•M«MlÉfe«M0«jlmaila joatadlA wtnww lai plu 

COCCOUTHE, inbai. r^m. {koke-ko-Uu) (do grec 
Mme , (raia , c* iUS«i^picm ) , t. ^||^|^^^* '"^ 

ws. 

C0CC0L0BIS,it)1 t i .i. \koke-ko-lo-bicc),\.àt 
bol. On a doané ce waiu a un i;cnr« de planiej Ab la 
Janatifiir 

COCCOON , lubst. m**. ^ kolut-ko-on) , i. Je bot,, 
espèce de aenaitive qui croit a la Jamaïque. 

CaGGOTHRAUSTK, aobat. im«. {iolu-iio-4r4aeU) 
(éu fTM Mnx , graiii , et »pmm, ja arlM) , t. l'Un. 
Bal., oiseau qu'on app(Ua*al§aircaMM gi ai tai. 

COCXILLUS, »ub(t. mtt. {koke-ku-hee) , t. débat. 
On a donné ce nom à !■ roque du lenni. 

COCCUS , lubsi. mai. (koke-kuce) , t. d'hist. nat. , 
Bom latin donné ans insecte* du genre cochenille. 

CX)OCTGIEIf , K£. a4j. {hok^ji-tMtiiiat), t. 
IteataBia, qui a tapp«rt an eœey*. 

COCCTGIO-ANAL, adj. nus. [kokthci-ju-a-naf), 
t. d'anat. On a donné ce nom an apbincier externe de 
Tan us. 

COCCYS, »ub*l. nias, [kuke-cice] (du Rrec xex/uî, 
Caneou), l . d'snal. , itriit os a i 'rxirémiic de Toi »ai rum, 
dont on peut te rc,{ardcr comtae l'appendice, il est 
•emblable au bec nu coucon. 

GOCHS, «abat. maa. {tnekt) (d« «M banunla 
inteki •■ iolil. cbarlai caimrt* iaM de iToMit. ait- 
jairi*bn ÊCM, vlMe de Hoa|$ri0. «A eaUe aane de 
vaitare • M {nveaiée) . espèce dacbartat etntttn dont 
le corp» ri'eit pis suspendu, et dins lequel un xijafçe. 
— Sorte de bateau qui sert au même uis;<r. — Les 
pMtonnea qui sont aans te ci>ihp : /r cochr. iliue â 
Poissy. — Pro». : «vftir donne des an /un <iu coche, 
avoir <l. j I [i: I quelque engaf{enseat dans une afra.rc. 

COCilK , iiub»!. Um. {koefie) (en italien cocca), 
enttillc fstic dant uu torp'^ snliil : faire une cache à 
luuJUche, y UiTc une entaille au cros bout.— -Z>«CQcAe 
d'une arbtilète, rrniaillr sur laqu' jle on arrête la corde 
^and an bande l'arbaléie. — Truie : grotte cpcAa, 
viêUU toahe. Voy. cocuun . Eu ce si ns» an dit Éffu. 
c| kawaiBCBt d'une femme extrimemeni fratta «t 
(ruM que ^etl mm coehot mm H^wm cocAc. — 
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Parier ta himet en «o«A«, an t. da auftiw, Uncrait 
plus liaat de mil. 

COC'HEE, subsl. fém. (Ao-cA^ (du <;rcc noiixif, 
i'.iainj, t. de pharmacie, nom d'une espèce de pilules 
nflx iiialcs, 

aX^HELITHÊ, »ubst. fém. (coche-lUe), t. d bitl. 

liai., pirr.i Ij l; n-c en cuiller. 

COCUtLLn lEtt. ouCOCHELIViEU. Mbel. mu. 
{koche-li-fié, vieu), t. d1iiM.Mi.rMaifoaraa d«aaa> 
au cajatier eo Fola^a. 

GOCililfB,nl«t. mm. (h^hine), i. de bot. j 
ou a danad ce nom an cormier sauvage. 

GOCHENILLAGE, subit, mas. {kiltk&tÊi^iaje), 
décoction faite avec la rocheniUa pa«r taiadpa m 
moisi ou en écsHate. 

COCHENILLE , «ubst. fém {koche-rn-,r] { Je 
I Vipapnol co<iAimY/a , (ail avec la ni^nie ji^^mlii aiioii 
I"- cix limn. co( Imri, parer qu(>, f^i^r•lll lei auteurs du 
Dtcliontuurr de i'Acid. Rny. f's/).,cet in^ecie i en 
pplit qu<lqiie rr«>irrnblaiKe aiec le cochon), t d lii»l. 
liai., petit insecte d'Amérique, de l'ordre des bvmé- 
noptèresel de la famille des planlisnges. Le sac ée cet 
iosKte •'•ppeila aMii toekutUiêt et pradalt la plat 
belle dcariiM. QiaiM iHma eaptoa da CMM- 
irerl. 

COCUBNILLBR, v. act. ( AocA«-nt-iV], mettra 
une éutif» daai m b«la hil «ne da la caeAcnsfle. 

OOCHDOLLIER» Mbat. maa. (ftoefta-m^Of «r. 
braanrkMelantt la coehantila gndM« «laaMiirrIt 
b oacftenflib ver. 

COCHEK , snbat mat. ( ko-ch^), celui qui mhir 
on eoche , un carrosse, ou toute antre voilure bout' 
;;roisc. — Le Corher ou le Charretier, censicllai ion 
de l'hémisphère cepieninonal , composée , dans le Ca- 
talogue britannique, de soisanfe-six éiiii, , dont la 
plus brillaoleesl I» Chèvre. LesEjyypiien» i ont appriop 
OniM; HomCre, /•Jnchii-r.u.s , et d'aulrci, Phaetott , 
HeUéropfion , etc. — Lei battenri d'or appellent cq~ 
cher un livre de vélin Irès-fin . apprêté avec un fond, 
et bien de«séebé sous une presse. On dit te premier et 
second cocher, quoique fun ne diffère de Fautre qne 
par le nombre dctetreaillrc, qui c«t double. lIlMncilt 
i'ua e t raut rei dc;;ro»iir l'or, 

COCHER, V. act. ( ho-cké); I) te dit prapramil 
da coq , qui courre la paala , al par exteMJaB de* as- 
tres oiseaux laiJes «i aomitat Jean finallaa. 

usité. . 

COGBfeU, a^. tém. (to-oAdm)» fl u iteK|iaia 
qu'avee la sabit. norfe. Tay. rainât. 

('OTTIET, snb«i. mas. ( Ao-cAd ), jeune coq tfù 
ne fa.i que rnmmenecrà chanter. Presque inusité. 

O il il I • sub»l. mas. ( koche-fi ) , oiseau plus 
groii r| H .1 iiiiette ordinaire , dont le bec est sussi plus 

fpOS f! l'itl» l'MV-, , I r;iii n line lllippf SUr Is lêle. 

f'OCHl(j.\T. »ub«i, ma*, 'ku chi-ka), n«m que l'on 
doniio un toiiran du Mexique. 

CUClllL.riUËS, subsi. fém. plur. (ko-ki ltte). 
Voy. ccKiii.iTE. 

COCHIli, rabat, ma*. ( *a-dfcetn )» t. d*hlM. att.» 
variM da diaia 4a llta ia 8«i«aira. 

COCnrrOTOLT, «ibM. ma* ( MflM4i>4iidto% t. 
d'Iiisi. nat , oijeaa du Ilexiqee. 

COCtlLE. snbsi. mas {ko-klc\i d'falsl. nat., 
genre de ver* intestins établi pour placer le cucullan 
aiicaroïde Je l.iiiiicc. 

COCULÉARlA, »ubit. mas. { ko-kié-a-ria) {4u 

£ac eaxJl'V'** • c*)'l'<''')< <■ ^ t^*PI^ <rè»'Wn« 
ml on M icrt es métieciBa eanoM é^wm piriiMiM 
Mimtlaiitatd'Mi daa meilleur* aelhcerkniliaiea. 
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COCm.lAlUON , M,I>M. ma* [ k„ lli-a-f.nn). i. 
d iittU aïK., ii>r»urr ii< * liqiK iii» ilitr k» (iiccs (Jiii 
conirnail U ninitié d<> |i<'ii< ■ lu iii< . 

COCIII.ITK , (ttn. cv-kiit - ] ^ .lu i^rc. 

fiy f ji , i fi lalin ( I , lim«('Otl ), I. iriii>l. nal. , co- 

quill»j(e foMile , a ti<iucli« dcmî-rondr, \x\ que le li- 
maçon. 

COCHO , luLst. m*». (co cAo), (. d'hitl. nat., 
prrru) he à (;org<^ rroiSC) varit^ié du pvrroqart crkk à 
lète biniie. — On a auMÏ appliqué relie diiaoïiiinalion 
à unr prrruclir jaune. 

QOCHOCATL «u COCOCUATL , auba. naa. (Ao- 
cAo-&al/«» Ao-Ao-tfAdile), i. dliiai. nai., «■««■■4a 
MckîWMi M nl«a Km» 1°'' <-l>ardi>nnmt. 

GOCBOIft, tiibal. mat. {ko f.hoar), t. de lon- 
aélkr, «miil |i«iir (ormrr Ica covliea oacniaillct aor le* 
««rclea qui doiveot recevoir roaicr. — En t. de mar. 
Voy Toupis. 

COCHOIS. aubit. ma». (Ao-cAoa). ouiil de buis, 
«loiii !>■< < irirri se»rrvriii pnnréqnarririnirt Mamliraux. 

COCHON, «ubéi. mi». ( Ao-cA<Mi ). animal Himie»- 
li()iir fo.'l Miriiju. CV»l un niamniifcrr po*. li> [l<Tmr , 
qu'on «pj» llr pt^rc v\ /-rj/yrcr »» , a»e*; telle dif- 

férence , K ' que cet aiiiinil pnrir à lout âge le 
nom de coi:lion., e< ne pmid o lui po'ireruu t\nc 
lorsqu'il e*t p.rand. On ilu un cmUim de lait, un 
grot cochon lu truie a fait de petiU cochon», rt non 
paa de //etitt iiourcruux , ni un pourceau de lait- 
S* £e parlani oe la rluir de rci animal, en |;<'nér»l, on 
dit plva ordinairement c/m poic: du porc /iai* , de 
fou para. Diaa le dëuil , ea dii plaiAl coekon : groin 
ab eOt'Aaii ; tmgim , emtttê ab «ocAm. Ailleura on 
dit poorcein, et ann fn poureiau ; mmrehand «la 
^eaKMii«,ar^lN'd!(t ^warecanx. Oa du , »b paHant 
da cri éntoibtutt qt^U grogne. — On dilfif;. en ttyh- 
fam M prov. : c'car un eochtm, il fM nie «« nialpropi e 
— Il a drtyux de cochon , de peiiu yeux. — Atre 
cuma'adei comme cochon», rîvrc rn>cinblr dan« ui>e 
grande funiiliiriié. cl «urinul avoir faii la ili liam lie «n- 
aeniblc. — Hfrner ui,e vte de cochon , èlic un vilain, 
iinfirot coc/nm, nr fjirr que niait|;<T. boire ei dormir. 

C0LIiON-l) lM)£, «ub*l. ma», {ko-chon-deinde), 
«orte d'an>nial un peu pluf prlit qu'un lapin , cl qui 
{^o>>n'> romtiii- 1111 (Ocliuo. — Il y a au»i àvt tochom 
«/f riiri. — Ci clion-cfiJ', capèce de coilion »inM 
nommé pane que tes laniaire* »upérietircs aonl re- 
eouibcrs tur le frnni, et reanembUnt en quelque ma- 
nière tu boi* du t-erf. On l'appelle >u<ti babi musta. 

GOCIION , subti. mas. (kn-chon), t. de niéial- 
lar.'le : mclan|>e impur de niéial ei de acariea. Le 
cosAoM, dans raflinaije , rut un gonncmcot «a aa aOtt- 
l6v< mriii dfi I riiJrra djii< la co>ip<'llc. 

COCJlGNNEtl , *ub<>t. fëin. (Au-c/io-ne ) , tous les 
'nint te la portée d'une iriiie. 

CUCIlvONNKK . ». neul. {h>-cho-né) ; se dit do la 
Irule qui faii des priiu co hmtt. 

(JOCIIO>'"SER , V. ai t. {ko-cho ne). Kxprc»*n 11 fa- 
railicri' rin|jio\c'' qurl<|iiiluii pour fj;;nilirr faire un 
oovr»i,<- >.i!< iiiciil , ijrosmticujt ti l rou > OiVi cochonné 
cet otwnt^e. 

COCIlÔ>NKRIE , siibsi. fém. ( ko-chone-r^ ) , 
■Mlpruprclé. Il e»! pnpui, <— Oa dit fam. , d'un ou- 
TTtgc mal tait : e'etl uiteeoehanatrie.— Otmc indë- 
««nle el coainiraaBX aMCum^VI» ddlicatcaae, li la 
polilosse. 

GOCHON>ET, aiilial, mai. {ko-eha^) , 1. de 
ea, boute à doazc facci ^l>(f»aei. marquéva de 
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poiiiu ili'piiiv I I, jiitqii'a dmue jonerweoekotuttli^ 
La petite boule que Ton jeiie pour lerv-r de but aa jcK 
d<' hoiilei. On le nomme aus»i but nu priit. 

COCIPSILE, mbsi n\M {kr>-cipe-cile^,\. defcal,^ 
planir lirrharce de» Antilles ei de I* Gojaae 

klKN' . siib'i. mas. {koke-kitin), 
Ja|ioii de ta talriir d'envimn trois crnlimea. 

CCCO.subsl. mas. (Ao lï . f un du roroiicr. — - 
Liqueur clsire, odorante, aiiri'ablc au goûi, (aiic avec 
du coco qui nVsl pas rncere miîr. 

COCOCUATL. subst. rnaa. (ko-ko-ehatle), 1. d'hial. 
nal. ^'oy. rocuocATL. 

CO(X)MBRE , sebal. aiaa. fAo4ojiAr«), I. débet., 
arbre de Madagascar d«at Jea leamet laMt «MWW 
odeor andable. 

GOCOIt , «abat. maa. {Mton) . caqa» ^ 1 
te w i airie qaaad II a atbaté da thr. OÂl* 1 
anaai ISalllcele. 

COCOMKRE, subst. fém. (lb4»iiiMa 
l'on i^lève des vers à aoie. 

COCOTIER, subsi. mas (ko ko-ti/), palmier des 
Iiidet, dont les feuilles ailée* tent longues de dix à 
qoliirr piid», el servent, »<><i» le nom d'o/a . j i iMivri! 
les maisoiu , à faire des paraiois. Son (mil s'emploie à 
des uaa^ irèfvariés. La coque ligneeaa du noyau «ert 
• mesurer les liquidée, et I faire plaséeiHra natcaailea ; 
de Sun amande on lira aae hatta^ 1 derea w ie f f a aae 
bourre qn'oa We. 

COGOTZm . lahat. mea. 'Ao-Aafo-seia), t. didit. 
nat. , petite looricrelle dn Meiiqae. 

COCRÈTE . COCRISTE ou CRETE DE COQ . 
«iib*t. fi m. {ko-krèle, kt>-kricete, krète-dt-ki>ke). I. de 
bol. , plaiiii- de« |iréa de la famille dea rhinaniboïdea. 

COC-SICRIK, subst. fém. {koke cigue-ru) , t, 
d hisi. na). , sauterelle aqaailque. Vny. roccicauc. 

COCTION, aubsl. fém. {coke-cvn" f/la lalin eoo- 
tio, fait dn cru/uere , ruire), ariien de fa re cuire daaa 
de iVan boiiillanie ou dans nue autre bqueor. — Plue 
nrdinairemcni , la dineslion d«a alimi-nia daaa l'caia" 
mae. — On dit aussi la cœtion de» hwneura. ^ Bb t. 
de chimie ./ui're la coctitm , doaner la Cm* fvafwt «as 
matières sur lesquelles o« travaille. — FermMlOB dea 
métaux dans ie aeia de Ja leira.— GenuM ftt aaIrrMe 
srieniifique , doat on ne ae acrt polat daaa I* dbcaat» 
ordinaire : on dit cuisson. 

COCL*. subit, nias, {ko-ku) (par aniiphraae,4«eoift- 
cvtt qui va pondre , dit-on , dan» le nia dea avtrea ol- 
traui^ , t. de dérision cl un peu libre. Il ae dit de celui 
dont la femme manque 'a la ii(l< 
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lé conjugale, 
mas. (ko-ku-aje\, ëut de ce- 
lui qii »n appelle eocM. CeM aa terme da ddrialaa al 

un p<"u libre. 

COCCFIF. , E, part. faa». de cocufttr. 

COCBFIER, V. aci. {ko-ku-Jié) (de coeu el da 
latin fieri, 4tre fait, passif de yàcere, faire), faiia 
1)1.1 iqn'un (ods. Terme libre ctpopalaiia, ^^eaaa 



^riiiiiri.- plu* at daaa le langaijc décent ni ! 

lli( âtre. 

COCYDITE. adj. dea dea» Bearea {fso-<i-diu), da 
Cocyte , cl, par eiteniion , féroce, diabolique: 
homme. corYdiit. Ce mol , qui se troave daa* quet- 
quo» ])i( imriiinir. « , n'f»! |>oiiit i n nsafje. 

COCil E, iul»«i. mas. {kn-c'tc) 



lia 



{^'f>e îf'.DrvTO,- , 

pleurs, larmes, fail de /unj- , ]<• plnirr, ].■ n ta- 
nientrV un dea fleuvea de l'enfer, aeloa la Fable, il en- 
toure ir Tarure , «l ae ee ijroaait ^ dea laraaee dea 

mi <'lt:ini«. 

CODAG A-PALE ou CODAGO-PALE, subst. maa. 
\^k»'d*'gium'pale), t. de bal.» acbfiMtau d« Malabv 
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n53 



cl «Se Cetlan , qui (ti une rspée* de nëiium ; le* feuiltei 

Mml rni|ilo)én comme frUnlu;;' t. 

COUARI, «Abit. ma», {ko-da-n), *. de bol., arbre 
l« GaûUt» ^Mlt |«M«iiT«ii M «ohwiAi «m le 

dUli. 

CODE, iub<i. m»ê. [kode^ (<lu laUn cuti^r , it- 
kle(>e«, fait d« cauJex, lro^c<l^'arbr^), recueil dc« loi», 
4Mcoa»iiluiioni, <le« reterit» dra doute empmar» ro- 
main». CV*l ce qu'on appelle le coile , abtolamenl et 
aaM addition. — Parimiiaiionon a dit U code Thé)- 
doùf* ou de T/tt'tnUue ; ei en France, le ctxle Hen- 
ri »ie foée Louu , le rode civile U code criminel, le 
«Mil NmvUoh. — Tmi c« ^«i acrt de r«gl« : tode 

dtlmpMusej ton ^oitt. — Il m ètt UMlie 

... 



ordil'. 

CODÉCIMATEUR , tubd. ma». ( 
Uur) (formé do latin decimare, p«rta|;er , «M, «tec), 
I. d'anc. juri»^., caMfatfnnvall im Mmu wm «n 
Uire aciRneur. 

CODÉTENTEfR , swbsi. m»» . ^/^ /cr^r), 
l« de jnri»*r., qui ett détroieur avrc ane aolrr prrtonnc. 

CODEX , »ub»i. ma», (ko-dèkece), mot laiin adopi*! 
tn rraopai», q«i aigaitte li«re, tableitea, collectkin de 
Itla. On rempote din» ce dmiirr i.rn», e« m^decifte. 
■ovr ééaigMT aoe Ml)MU»n de rmiède» ou de formii- 
Iw qoi iottcat Mtvlr ie rè{;le pnur la préparation éci 
IwMicamenK. Il eii ayiiMiyiBe de diipôiaaira» «aitdo- 
liife el pliarmacvp^e. 

CODICILLAIRE , atîj drj (]ri)ir.eiirea(Ao-dî-«(<e- 

lèrt). «^iii r»t ron iCMii dans un < oiintlle. 

CODICILLANT , E, a lj {ko di-nle-Ln . lante), 
mot inu>ii<S qui «junifte , <lan« qneiquri diclioiinaire» , 
Ctini ou celle qui a fait un codicille. 

GOOICIULE, Mb«t. mu. (to-«IN«fe} (duUtio co- 
S«m, 9rHm, ml « kl bIm* •Ifaltmiu»), dlapoiilinp 
dcriM f» UtpMm n MMktHor clutfta •« t^M» ^1- 

^ODIE. nSm. IfM. (b-tfi), I. 4« kot., flwte 

einiitjnf 

CODIGI , isubit. inas. 
de» irrrc» >»blnnnFusc] «lu MaUb'ir. 

GODILLE, aubst. ma», {ko-di-ie), I. du j*o de 
Phombre, du tri a du quadrille, crloi qui, (»nt faire 
iouer , fait le plu» de main», el B»i;nr ainsi la miBc el la 
Wte : fun codille , Rafpcr lam avoir (ait jouer. 

CODION (ko-di-oti^, t. it teL, phiMe de la fa. 
IKlile de» alesea : elle a pour caractère une tnbtiaoce 
Sbmenleuae. 

COOLINODI, labM. fétu, {kode-teingue), t. 
thiU. Bit., MM dea peliica morue». 

CODOCK, »ub»t. iMi. (AshM»), I. «rUM. ut., 
nom d'un coqnilla^ bhwlvt. 

CODON . »ub«t. ma», (ko-don), L de kM.,ptuMelk 
tige cjlindrtr)iie de la famille dea »olandei. 

CO-I)i IN A I'ALKK , ..iij ' i -iib«l. ma», et fém. (*«>- 
d»-^it'tèrc), a«!ocié conjoint avrc un antre dan» une 
■lème denaiioa. 

CODOMON , lubai. ma». (Ao-dowit-on), I. de bnt. , 
plante appelle a»trem«ol «chceffie. 

GOOONOPilORB, aiibit. maa. {^ko-df-no-fore), 
(Ai srce iNil(»»,clMlie, cl fi^«*t j« port»), pert»<loche. 
taMitd. 

CODOPAIL, nilwt. ma», {ka-do-paie), t. de bot., 
piMM q«t flou* b Ift urfiM dt l'eu , hrl «oMm d«a 
•rial0lMliai. 

GODOT, rab»t. hih. (ib^, t. d'hM. co- 
quille bivalve du non «diHtt. 



Jf-u-iar), nom donné, à Bordraut et daiu le» cuvif ou» , 
aux cercle» qui «errent à rrlitr le» lori'n aui 

CŒCALE, adj. fém. {cé-kaU), l. d auai. Il »e dit 
de la VI I ' <] i N reporte h IMf Ml'iMe 
rameau mé t niériqor. 

CŒCILIE, »ub»t. fém. {cé-ci-l/)fX. 
reptile de la iamitie de» aerpent». 

C(I-:CUM, «nb»! maa. (c^&ome) (du lalio ccrcia, 
aveegle} , t. d*aiiac* le pceakr dea |f« lalniiM, ^ 
n'a i|a*HM — ai W i » . 

COEFÏ"K n>~ »e dit pat pour coj^e. 
COfcl HClErsT, »ob»i. jn»». [ktt-è-fi-eian) (do la- 
tin coe/z'Tcienr, fait dan» la iT II' ' epiTondecum,aver, 
etef/icve hin, qui fait II nmtmc lenneaveclat/iian- 
tttiè algébrique) , I. d'algrbrc ; le nombre ou la quan- 
Iii4$ ronnoe quelconque (ilar^'r devant «ne quantité al- 
p,cbriquc, et qui la mulli^il»' :< 'iqu'tine lettre n'ai 
prcctiilée d'aucun nombre , elle eil tMÊfoim censée 
avoir 1 pour coejjictent. 

CO-ËGAL , E {J^o-é-gaU), qtti a une pareille ipi- 
lité a«ecitnaulrv. 

GC£L£STIKE.nk«. téiii. (c#-Ue»4M*t* <J>M. 
naL . aulfiiie de «Uwiiiaw da née leur UrdpeMcMi 

CŒLTAQLE« wifcM. Un, (eé4t-^) (dograe 
otka, \rn\Tt), t. de médee. , uuk de veMre Mqnest 
dan< IcqurI on rend du cb^le avrc le» atlmenla digéré». 

CŒLICOLE , «ubat. et adj. de» den» genre» {eé-tf 
htle) (du latin calum , ciel , et colère , adorer ) » cehil 
ou relie qui adore le ciel, le •oieil, Ucajire». 

CŒLIQXYDE, »ub»t. Km. { eé-li-oke-ctde) 
d'biti, liât., in.neete de l'ordre de» byméooptèfet. 

CŒLOMA, tub»t. mat (e^ fa w )i l.daMdde c , 
e»p^i'e d'ultèic de la cornée. 

CŒLORACIIIS, *nb»t. mêÊ, {e*4»-rmtki«i^ «. d« 
bot. , ecpèoB de gramioée. 

CO-SNPTION, tubit. fém. {ko-a»pe-cion) (de la. 
lin eum, avec, ei eaMia, acliai), achat réciproque. 

COE^DAU oa GratNDOU, »tib»i ma» (Ao-a/i-Ja, 
do»), t. d'hiat. na«., porc-épic da ■rdail deat laaaea», 
qui ett trèt-longue, lui jert p«ar t^eccracher MS araa- 
che» dra arbrra. 

CŒNOL06IE, Mlm. féB. (a^M4»-/«^(d« p«o 
ic»iy»;, commaa, el i»fH, dieeoan), t. d* ■éaaa.t coop 
(ulta-ion de plutleura indderlna. 

CŒNOMYIK . tubit fi<ni. (c<^fla>«iê^,td'U»t. 
nal., ini.rne de l'ordre de» diptère». 

CŒNOPTÈRE ou CŒ>OPTËRIS , Mjb.i. fém. 
(c»-no0e-tèr«, tûice) (du grec wmiwf , noereau, ei w 
ptt , fouetre), Ldaitac, fwia défUalMda lafeslito 
dr» foueère». 

CŒKURE . •ub»t. maa. ( ct^nar*), U dllil. Ml. , 
vétkule remplie de l|inphe. 

COËRCE, aalwl. «ai. (Ao-érce), t. d'aaat. , «radie 
blanche dont le «aag «al qaekpefeU wc e wait «flte h 
aaicnée dan» le valiaeea eà II a dié r«ça. 
COËRCE , part. pa»». de coereer. 
COËRCER , V. act. (Jfo-ire-eé) (en latin coercert), 
forcer. Ce verbe ett inu*iié. 

COËRCIBLE , adj. dea dcai (eam {io-ire-cible) , 
t. de phonique, qui peut èireraMwmbU ei letcnu dana 
un iferlain eipjtf' : la i npeur Je l'eau eit catnMt» 
COÊRCÎTIF. adj. ma.. , au fém. COËAUTtVK 
[ka-ert-ci-Uj'e, tue), I. de palai», f ai a le paBValT dt 
contraindre. Voy. cotatiTiox. 

COÉRCITION , »ub«t. fém. ( ko^re-ei-cton ) ( en 
lalio coercilto, fall daaa le même »en» de cotrcre, ié> 
primer, mettre a» ftaia, elc). t, de palai» , pouvoir da 
ceamiiidre, de «aificer, de retenir dea* le devair. 
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COÊRCrriTE, adj. fcm. (Ao-«re-c<-<<Ve). VoyM 
CoeaciTU'. 

CÛËSCOËS M OiSOS, MbtU MM. { il0-4ce4a- 
4m, its-Mcs), t AliiM. DU., ttm «Mtor dwfbalwi. 

COESOOES, mkt mu. (ko-dm), t. dMUM. aai., 

mammi ère ruininani du ^cnrc di t lutilupcs. 

CO-tTAT , tul>»l. ma», (^o-c-to) , éiai ijui pirli^ 
!• (ouvmineli- awc un autre. Au plur. , des co-^ltoK. 

COLTE, tub»i. tém. {ko-tu), U de maiwll, cbao- 
Ucr tur l«qwl m pMtMiM glaM m Mrttr H Um àt 

CttiMOII. 

CO-LTERKEL, «dj. mM..N Mn CO-£m- 
«ELLE ( ko^'Urt-mite) {du Mn aW(,*«w» « «1er 
ww, ^leriirl), q«ù «MOT MMBMtmfitftflcoininm. 

CO-Él'ERNILLI, «Jj. «m. (fo-^^tfrvHiéb). T«r. 

co-innnn.. 

CŒCR, Mibit. mai, {kritr) [en l-.tûn eor , faii avpc 
la même «fgntRraiiAR du j;i <'c «ia^ , ou parue du 

corpt tli' I aiiiiiial , (|ui r>l iljiis lui le principe de la 

Vie. li cti Mtii4 au milieu delà poitrine : mouyement , 
battement , palpitation de coeur. — On le cnntidére 
•«•««■t cumnip ff it<»f;e des paMtont • eatir oppressé, 
terrdde diiii rnr , de ir ittetse ; navré , outré, transi. 
Me. — Il le dit <|urlqucr<Mi, dan« l'atceptlun prioédraxe, 
pir of^lliM a V*tprtt : eê discourt, et sermon platt 
à tt^ritf «t «• tùuekepM U cœur. — Il *e prend 
bs incliniliM» de I «me : c'est un bon , un mau- 
vùit ectur ; eceur franc, 
HUiid, ga'té, conompu. 
fertiee , l'«ae i|im t*m * «ownfc eqwà M 
«MM. «A le* •■nieiioiw M chutent «n iMee; Vntn, 

rrvÊ. eppcllB h mntmt la volonté, «â Jet Wtoim 
leanai paeiloM : fue tte puis-je vous décrire cet 
■eprftuM&fa ttSisUlicat tout ensemble , ce juge- 
flMRtJf édmiré et si ineapabie d'être surpris, cette 
ame si noble et si généreuse , ce in ur si laisibU à 
r honneur et à la véritable f-loin- ! ( Flt-i liicr. ) — On 
Je du pour estomac : mal de cœur. atf)ir mal au cœur. 
— Fijj., courage : il a du urur . 1/ n'a point de cœur. 
Dana cette accrpiim: , ',r t - r ijui b.-ii.im la craioïc et 
liinrmcnte, qui ocpirra i [ j, lir i<, ul r, cl lient 
li.iiis l\Ki:»i.Oli , Jiii'.'rr' \ ilu d'ir,;:,';; qui , iiii- 
^ 1 jilaquer, ne a eiiilun asse pa»iif la difficulK*, 
riprcnd liardinicnl ; 2" de I.1 i'«/tur , qui af;it 
avec *i[;ueur , ne cedc paj a la r<?siAlance, e| contiaae 
l'eiilreprisc malf^rdie» opposiiioii!' rl le« efTnrt» contrai- 
re» ; 3 ' de la ifrafoure, «|ui, ne coatwiawnt {m* la peur, 
court au danger dr bonne grSee, et préFére rboaneer 
a« ■«•il de la vie ; 4* de Vmtréptditd, qui alTronle et 
voit de lan;; frnld le p^ril le plw évident, et n'oat pat 
niAne eirra|ée d'«ne narl pr^ate. — Arreciion : 1/ a 
le eceur <lw puspltf , des totdat» f Aevtr son cceur d 
Dieu ; donner nm nsuri... — UmsuHmi^idck» d'ob- 
iutir le corur de celle qu'il stiiuef cVtt-à-dire qu'il 
IIcIm de aVri faire limer : on dotutc, on reprend son 
ttaur, onensuge lonccritr — Ondii un eceur depere, 
4» Mdra . é^dp-itsx , d'^patue, ét/rin, d'mmi, «le. , 
pMT indii|a«r lee Hman cleaice d «flleetfimtf ni cen^ 
tMicnt un bea pèt« , ime Wmm mén, cto. — L*<ote> 
rieur , le» diaptni liom d« rame : Dieu sondr tes eeessn. 
»4Ulicti: iletthtgé au coeur de la ville. On dit en ce 
•MM : «meemrde l'hiver, de l'été, an p1u< fort dti 
froid , do cliîiuiJ ■ /r < (t fi/- </»: la ' , . t i, | 

d'une laitue , d'un fruit . une lahlr /aile ilc 1 a ur d - 
noyer , de chêne , de pou ler , <li; la partie iuiirirurc 
de « e» arbres. — En I. de Llj^nn , le milieu de l écu. 
— Oo appelle en aairooomieCixu/ du Scoipnm, Cœur 
du Lum, devs étoile» qui «ont dao» cet deui fiBDCi. 



< 1 i 



~ £0 géométrie, tolide \w formenit «m dcat-elilMt 
eo tournant ,B«n autoor de *oa aie, mai* amour Aa 
de Mi diamètre*.— En t. de «iiriar. lenilieu de la nrgi 
depiMiib qui a deni c4té* appeldi miles. — Mmtém 
qiutre couleur* du ^ea de cane*, marquée par ie pelMl 
ctKurs rouge*. — E«pèce de c«quilla||e. — Oa dit peu» 
verbialcment : de l'abondsusoe du cœur Im ' 
parle, pour dire qu'en aime a parler de« p«f 
dra cliiMW loat k e«Mr «M pleia. — At>oir à coeur, 
détirer ardeoMiie^t. — prendre un* affaire à cseur, 
l'entreprendre avec lële, avec clwteur. — Parler d 
cceur ouifert , parler rranchcment , aincèremest , lana 
ditaimulaiiou. — Mon coeur, terne d<' l'jnJrci&c , A,'. 



carrMe. Il e»t familier. — A, 



ic sur It 



cas r , en avoir du leiieiilimeul. ^ S r in^v r / , ■■.mr, 
é'afUi^ef , a« tourmeiilcr. — Ce dj..\riM,rs ne lou.-he 
point le cceur , ne Témeul point. — Jlu un . > u, J« 
roche , de marbre, etc., il ne pcui iire (oui tiO oj de 
piiifl , ni d'amour. - Cet ho 1 me est tout cmUTy 
lL<il tout de coeur , il est («o»il>|e , obti^fanl , ctc. 
— Awirlr cucur gioî , Irisie , affli){é. — -''g"" contre 
son Lueur , luiiirc t'>u luclinaiion. — Fig. et (am. : 
Jairc mal au c<cur, inspirer du dégoût. — ^ou «fa 
coeur, ami intime. — C^sevalde deux coeurs (ma- 
nège ], qui ne manieme par caamiale, qui n'obéit paa 
«oloaticr* au aidât au cavalier. — Jtvoit U 



au métier, a(IS»iikMar la trevail aaf Bet«a ealfvi«. ^ 

Prov. , mettre leeemrau ventre, enceitfa^r.--<^av 
donner à caur /ej>« «e raciatier. — N'avoir poisUtm 
coeur d ta heti^ue , travailler mollement tH à ragveL 
Daae leae caatraire, at^ir le coeur au pél&r» a^ 
fectieaner fort ce qa*oa fait an ce fn'att datt 6in. ~ 
Faire contre fortune ion cemr« e*«fBcr db aaiMiana* 
dane lee advereitée. » Xnie ài$yas», bin A eotttr, 
le*alaenla«TOiki«nldl«ilMl. —jM-le eaursmt 
la aeHM 4HI mÎp J(» liwt», Itrafreac, n'èM palat dit- 
*imaM. — J'en aurai le eeeurnet , Je «en en tire 
ériairci. — • Si le coeur vous en dit , nous sortirons , 
nous irons à.... *l Tooa éim d'hemeor de aertir, d'al- 
ler, etc. — On dit d'une liqneur agréable , qu'elle t'a 
au cœur , qu'elle réjouit , qu'elle flatte le f^ùùt. — Cela 
lut péie sur le eceur, il en I ï hi: — .Wr! d.- hui - 
eer U casur , se loukgcr, en ditaal ucitemeul ce qui 
licite. — Le I ir ir nu le disait, j'en avaia le prmiea ' 
timcnf. — Je le ferai de grand coeur, bic» Talent Icrt. 
/ m ruption de gréant coeur, comme on disait locien» 
nemeot , de eceur gui ugrée.) — Ouvrir ton cœur à 
çueiqu'un , lui (aire voir le«i ce qa'en a dan* la pen- 
»ée. Cette derni^ e*prc*«ion e*i plu* noble qae laa 
prérédeate*. — Adv. , de bon coeur, voleotier*. — jt 
contre-cœur^ centre «on iniliaatiea. — Coeur é eatiefp 
h'ancbemaMd «aa* réterva : «« parier ccesird «dMiT* 

— Par ceeer, par nt^maérei de méanire : apprendra, 
savir, réeilet des fart, iM« «nmmi » «te , par eemr» 

— Faire dfner quelqu'un par cceur , ne lui riea gar- 
der i inau^er. 

CŒLR-D&BŒLF. *nbat. ma*. (Aetir-^Hk^), 
I. de bol. , nom qu'on donne au fruit du taraaialitr 
vvbeJra al rdliaaidt • CMM« da aa ianna ) «• ta datma 

SilemeM aa IVali JaaiN Ai letU «araeaalier de la 
ifen*. — CarM/^de-Saint-Thomas . frah de l'ae«- 
da i grande gonaMi , qu'on appelle an iaiériqae ttwn. 
à-bomf. Ca Aridt aet la plae grand dee Ugamea ^«a Pan 

connaitie. 

(.n.ÉVÈQUE, subsi. mat. 

eu -Il . 



(Ao-i^e) 

a ver, et du francat* cvéi^), évéqoe avec un aw 
> piélatt d'Altemagna «« aMave dac ca-étl 



qnf 

t;0-tncISTA>T, E, adj. {ko-égue-iice-mri^^ fd 
exiticot euteoible ; couaet eo-exisiantes. 
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C0>niS11MGt,iiibM. Km. (Aoè; 'i«>sje»^M), 

CO>EXISTEft,v. iMvi. {eo-éiiue-ziee-t/^,nkfrrtn 
même Icmpi qu'un auirc - Itm^ue vo're esprit em- 
braur à (a Jbit plutieur$ idées et pbuUur* op^ru- 
tioiu qui coexistent, c'ni-'i-iLre fui «rjtli-JM tn 
lui toutes ensemble... ^CondiUac.) 

COKKISi , tub»t. m»». (ko-Jrin) (m lâiin eophi- 
nus, dérivé du grecM^i»»;, panier d'otifr, corbeille), 
I. de «ftOSlcr , yMh |Ni»lcr ll*«licr IV« apM « cou- 
vercle. 

COFFINE, »dj. fém. [ko-fine) (eo latin coplunus, 
Ait itu pce mec»a«} ; il te liil d'une artkitie on (x-n 
TCâMt^i Mrtàcwnrir IcaMlfcwdonlbcMvmure 
M tourne en rond. 

te COFFINER , v. pron. (ce ko'fin^ ; il •« dit de« 
•tiU«l« dMM le* feuiUca m IfiMM m ItMi « d«ai«u«r 
itcnducf* — En t. de Banniliar» m eogiberi M vf A* 
Mr M tome de eo£fln. 

OOmE , mbu. nai. {kojre) (de rtlbnaod H^- 
fer, qui a la même ligniUcaiion , et qui, tuirant ff a- 
chtcr, «AI, ain»i que r«up,lai* eoffer, le gslloii coffr 
cl le latin birbjrc ccfjrium . drrivtf du verbe coliir]iie 
eau, fémur , usiic ciitoïc aujouril'liui dan* In piv« Ae 
Gallek , iiu'iiMf en foriite ili' taih»^, propre '-x serrer dn 
bard>*> , de !'ar ;i'nl . «Ic , n .s'omi t on levant le 
couïcrtio. — On a|i|iilic coUrc-fw t, tin loffrf d«- fer ou 
d'un ii«>» é^»t» , •irii« de l>aitde« de fer, oà i'on i^rre 
de l'arsenl. — Fig. Ut t-off'res durw, le iréior où en- 
trent let recette* de* domaine*, etc. — Eiram., l'c»- 
pâte , U capacité du corp* humain , qui eat cafrrn»' 
aam le* cdica : ilaU mZ/â* p^^i " f^f* "** 

Jttmt tt cafi^, Su it du tn*** de* aniinau» . 
«MtetthmIêattnSimuetiffrt, ummrmiià tqffhifiin % 
Ittflaacs Art lwgH.~En t. cimUiMvn, mUb 
twié m« r«niMlr« qu'on pnthjw aiiF^cHMH. — 
La |Mftic d'tia cartoM* «ir la^ualle ea mi lia craailaa 
pour «'atteolr , «t a m coaTCrcb ^ûSL «VHm n aP*- 
IwUjie rninme crloi d*aii cofTre. — Ea I. de hithier . le 
cfuyi < i iiiblaje de* partie* du clavecin ou Je IV- 
piiicitc. — k.t\\. di- charte , le corp* du cerf, du daim 
M du chevreuil, lorsqu'on en fait la cur^e. — En t. dr 
|;uerre , ingénient rr«is< dao» iiu fo»»é »ec, élevé de 
deux pK'Js au-ili'^iut du f<ind du iou€^ , rt OM il y a de* 
cmbrajurei pour lircr »iir Ici atMégcaia*. -^Coffre de 
ùortl , se dtl, ni tcriii'i df inarioé , d'un coffre dont le 
fond cti plu» iarf.c que le haut , et où le* gen* de ma- 
rine tnettent ce qu'il* portent à la mer poor leur uago. 
mm^Jit^n m Jku , M dit d'un coffre rempli d'artifice* et 
da matiira* combutliblr*. ei qui e»i de«lioé à repona- 
m VmatnÊk qui «rietil I l'abordage ; c^Ara à §ar- 
gmmt, dat wm/umAnmn» da plandittuf)* dan» la 
aaair a«l ^d*«*. «( «A l'a* met la* gBi{oau<>-i quand 
ea Ifaafavplioi — Dan* l*{niprtni«rlâ , ou appelle 
coffre de preste rr*p<<ce de cai**e où v«t cncUÏMé le 
marbre. — Prov. , p quer le coffre, attendre aaii* 
»ur hii coffre. — Il s' Y entend comme à faire uncof- 
J're , il 1)0 *'y entend point du tout. — Riche comme 
un citffi'- , ' xii'èmrinfni rithe. — Relie au cufj'ic , 
laide, nian rirti)?. — Kai^unner comme un co//re , 
(or> mal — Jlire comnir nu co/jie , a i',or,'.P d« [ilo\< c. 

— On a|>|»i l!i' le* grand* chevaux co//re« <i at oine , 
ftf c qu il leur ea faM bnuicoup. 

COFFKÉ , e , part. pat*, de coffrer. 

COFFilEFORT, lubii. ma», (kafif:^), au 
plor tAMtoffrtt'fmts. Voy. co>Ti«e. 

-CXIFFllEll, T. aci. ( ko-fé) , mettre dan» un cof- 
fre , it n^aM |Mdni «iid dan» ce ica». MelM ea fk- 



COPTEETIER , autut. ma*. (kqfre-U/i, celai qtil 
fait de» coffrât dea molle», de» » »tU e ». 

COTiGtà , au bat. maa. {kogHfji^\, t. de n laUea , 
mtniaire dea alhfnt laidrioana il «Mdriooroo k 

Tunii. 

COGITATION, «ubii. {im. (A(>-/-f,j c/or," -, ,, lni;n 
cofiiatio, de cogilare , penier ) , inciiiunoa. 

( Mutteigste. ) Inuiiié. 

COGNAC , Mib*t. ma*. ( cn-gniake ) : du Cognma , 
de l'eau-de-vie de la ville de Cognac. 

COGNASSE, aab*t. Uta. ( ko-gniaee coing 

sauvagie. 

COGNASSIER, atibat. mat. { ko-gnia-eié) , t. 
d'hiti. nat., arbre qai porte de* coingt. On nomme 
colignae la nelée qu'on fait du fruit. L'arbre a'appalia 
auaai coignier, et en Provence coudonnier. 

GOaJUT , aobet. aiaa. (««««mm ) (da laUa ceg- 
mmÊHÊt htmt daaa b Mlàio laaa da cmm, avec , «t 
«alw, •é)sCe|plqai cm b ^Mt^iiNin par de» lien» 
de pomld. ~ Plu» partkahèreiâent , celai qtti c*t pa^ 
rent du c6té de* femme». 

COGNAIION . fobct. fém. ( koffue-na-cum) ( du 
ialîn ('i:, I L.'i'f I , qui aies mèinri racinci que eogruitut, 
Vuy, ji; iiiiii coCnat.^ t. de jiiritpr., lien de parenté 
cii!i «> !i 11,11 lei ilcstrr.il .1 1., d'ijin. iim;'iii- iou< he, tant par 
I'.' V ni V (111^ par jfi fi ■, 11, ■! Ici . — ( (m ippi'ljp eognation 
r:utU' i-ii<- I. - 1 II- qr:i ril frii ni. ji ir Ir4 --■ iils L rntOUiani; J 
trileett la pir^iilédc teuik qui tout piotrct;* de quelque 
conjnnitinn ill(<);itimr , *ni( rclalivrnirni à leur* pïrO 
et mère et auii e»a«ceadant(, *«il relativement à leurv 
frère* et teeurt et autre* collaiéraas : cognation crtvfr, 
celle qui prorède dei teaU liée» de famille; telle que 
la pare»ilé qui eit éiiblic entre le père adoptii et le fila 
adopté: eagnaliiM aiùrla, cello qal rtantt h ia bla 
laa llaaadbaaag ot laa Ikaa do teilia* telle aat «dlo 
4«i*««ra«ii«*«ali«4aaiMr«a procidd» d'un légiumo 
navlO|o. Oa ap p ela oognoMMi oti affinité tpiri- 
tÊÊtlh eelk ^ ceatractcnt par le baptême le* père 
et mère, ai Penbot, avec le* parrain* et marraine*. 

COGN'ATIQIJE , adj de» d»-ux ReBre» ( koguc-na- 
ttke ), t. de jun>pr. , mccetuon vognaUquc , crilc oik 
[' < fiiirrnii rollaiérani par tea femelle» parviennent au 
d, I .iji il< K m lie*. Ce mot et le» tien précédent* «ont 

drs i.nmr^ Jroit, i|ai Bo leot poloi «8 ato^ danala 

diicour* ordinaire. 

COOKil, mIm. fifni. {liù-pùé) (de ceiNf M 
laiin cuntm, porceqaa la cognée feod le b«l», coma» 
en coin qu'oa f CaltMo) , outil de fer, acéré , plal al 
tranchant OS B i a a lè w dOMohe.» f|g. al ptrav. : met- 
tre la cogné* à fordva, «oaHMacar «ao ootrepriaa. 
"•^llarandaiaMNB* eMaéil«OBircpMadrafUi!^aa 
«haaa aaaa ba aï o ye a » adêeaaairea ponr l'adimr. — 
Jeter le uutmhe aprèi la cognée , *e dépiter , aban- 
donner tout an malueur an lien de 
dirr. 

COGNK-FLTU , aobtl. ma*. ( kognf-fe-tu ) , 
relui qui *e donne bien de la peine pour ne rirn faire , 
*ijle proverbial. A« phv., du eog/m-fm, de* ^en» 
qui cognent um fiÊUt. 

COGÎVÈ , E , part. p»*4. de cogner. 

COtiM n , V Bct. ( *a-g/îirf), frapper Mar bil« 
entr<^, i-nrom rr , comme un eoût 4aaa da Ma : CO» 
gner un clou, une cheville. 

COGÎSER , v. neut. {ko ^nié). fra)«prr , bnirter: 
eof,'/i< r contre latnunuUef sur lepltutch^r , cogner à 
ta porte. Il ed faaiUiar. 

M COGNER, T. pr«n. (c« «OfAÏ^) 1 se heurter 
ooaare qurlqae ohow. <— Oa dit fk.alfau. : re cogner 
la f^«oair« le MOT, cDVaptiMiaMMtdioaoiaipo»- 
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*iblcoudoDlon o'eflpiii rapahlc— Ptip, 
i7j se font er>gne's proitrement. 

CO(ÎNKT, .ub». «M. (*»-iatf).f4lcitllbM 
fait en Min de incrc. 

COGNEUX, «ubii. mt. Uag ue-neu ) , petit bllAO 
At foodeurt «^n m^iaui poar iir»pp«i- le saisie doot iU 
fHnieni Irt inoQle*. 

COGMTIF. adj. mat., «• Um. GOGNITIVE 
(jko§iêe-iù'tife , titt ) (ca bUn ctgMiliixWf tmnnk àt 
utgnototn , cBBMiln), coi «»t ciphla d« «OMtalm 
k> objets. Ct Mt ctt llUuM. 

COGMTION, («Itk riHi. (*of iie-ni-CTw») [ta ïtiin 
eogntuo); centot, q>ii cfl loaiité, «igoifir, daai ^ttcl^ue* 
Dictionoairrf , Taculté de cooMÛre. 

COGNITIVE. »dj fém. Voy rocsiTir. 

CCKiNOlfl , Miljii , :kw-i;nictir), IntXnmtw 

de bofi dur, Lut 1.11 jjlici», i^iJi Mtri a .n imprimeuri 
pjT m 1. 1 1 j ^ (I r Ici cotil» <jui ai«>ij!'i miiii 1 Ils carjLlprr i 
daiii un (iiâ>ii« : ce cognoir ejt liup " c . vji rm peut 
t'en servir. — Ccl oulil l'apprlie tJe, ,'^^nt'!r ija.ind il 
Mrl à déchaaMr iet cout* d'une forme ct à ea dég^er 
le* caraciètva: pnntz le marttm $t MB dWnjjiiair 
^«wr des'rrrcr celte Jbrm$. 

COGNOM . «ubfi. MM. (hy won) (en latin cof- 
nomen), t. d'hitt. mw,^ iiwtw» Mot fil a'«M fse 
latin. 

C06NOMÉ»X, iMt.paM. de cùgnomer. 
COGKOliEE, V. «Cl. {komue-no-m^) (en latin 
ef^nmiimm), MmmiMMr tMlf**«B. MM f«l 
lalin. 

tier . grtJa arriié ^ h fllMM. 

COGLENOSCO, aubit. mo. ( Aogue-nocr-i(>;), 
t. de mar., mattîc compofv dr brai ijrat , de goudron 
ou d'fluilf , avec de la réj«iue ou du luif. 

COHABITATION, »ub«i. fém. {ko-a-6i-ta-aon) 
(«Il lai. cohabitaùo), t dp JurUprudetice , étal ilu inin 
et d« la femme qui vivrni eoMmble. — On cmcnd 
qtMlqueroit par cohaiitelion entre conjoints la con- 
«ommaiioo da nanafe, cl par cohabittUton entre Jeux 
personnes dt «M* d0itmu tvàu» cWmU* dn «m 
perionnei. 

COUABITEa, nent. [ko-a bi-té) (él M» C0> 
AoAilflflc, fait daiu U amt «ma da «w», «w , it 
imi^tf», habiter], t. ABjur b pw Jw B», vim IMMttld 
comme mari al lenime. 

COHEI*. aabat. mat. {ko-él), prépandH dPdttlB 
krilé avec de h aoto d«|aile. dont Icj feaiaiM twrftM 
Mtcrwat p«wr h ■•iitir «U^alloni^er le» mrcib» 

GOUÉREMENT, tàf. {ko drt m a » ) , «oA^ 

renée. InatiU.. 

COIILRENCE. tnbat. làlB, [ku-ti-rance) (du latin 
co/utrvniia. qui tignifie la mèma chote), t. didactique, 
liaiaon, connpiioo d'une cboM tiVMaaaealre. 

COBBaiMT. E,>4. (Wmm» mte); ttM4lt 

Kariicad'aa Mut ipl «Ml JidM«atra«11c*, cl im Mat 
li-méme relaiivemrnt I la Uakaa de aM 'parttet : ce 
raîtonnement est cohérent dmiu loutet tes parité». — 
En t. de bot. , il «« dit de ccrtaioea panirt loraqu'eUcf 
aont tnialrment «ppliqtKéea ou collëci tur une autre. 

T'iliraiTlER. Mib»i mai., au fém. C.OHÉRI- 
Tii;.llK '^^ko-e-i t-uc. luire) {tn hùn cohtvres, faildaaa 
le môme tens de cum, avec, cl kares, bdrillcf')) ta ftt- 
«•aoe qui cal beritière avec autre. 

COHéKITlinit, fabatKai. {ht-M-tUre). V07. 
coaéaiTiER. 

COHESION . «ub«r fém [Un é-zinn) (du laiio co- 

lurrrr.- , <"ire iiiii , inl'. 'm • n; , rm it^' .li: cit/H , avec , Ct 
hartrt, cire joint, allât lie, traif t. de pbyaiqoe, 



001 

, force par laquelle dei corpiaont noi< entra 



. » Ba t. da pbjrtiqne , cohésion étrciri/fue, 
se par laf udlv daa ceipa dletirftéi adh< 
aux attirai, de hftm qa' 
effort , ceanae Jet ineoie 



adhèrriii les ual 
laa léparrr aant 
Ittea de métal b lu 

cire d'Rapagne, au toufre, elc. 
GOUESIONNE, E, part. pau. de cohesioimer. 
COUESIOISNEE, e. éd. (to^aln»^. MaJra 
cohérent Inutiië. 

COJIlBn ION , .uIm. fcm. [ko-i-bt-cion) (en lat. 
'olulntio , fait de eohibeo , )Vmu^be], empécbcateaC , 
rr»Miioa #uae eciiao eaaua le «aloaid. Canoieal 
peu Dnitë. 

COIIIER, «iihii. mat. (ko-ié), eapèce de cbène. 

COUINE, iubtt. fcni. {ko-int), t. debat.,fbuiwdtt 
Ijeare caicha^iifr. 

COUIRaNATIOM, aahat. Um. {kt-b^mt-âm), 
1 : n oor du boee poar le chèvre. laMilld. 

COBOIATlOIf.Mibet. flM.(«».«-te.c&M), dMt- 
laiioa réitérée de le nilawnialièra. 

COItnnr. , E, part. patt. dr cohobtr. 

COHOBEK , V. ict. (Ao o-Arf) (de l'arabe co/o/'A . 
dont on a fait cohob , cohobtum , eokobatto), ditliller 
pluieara Cela aae aiâaae diaae» ea rramuai la iiqarur 
iMIMe ter k euliire icataaie, et la dMlbal da aea- 
veau. 

COHORTE, ttabtt. fém. (J((M>rte}(rn latin coAeva, 
gda< caAonu) , cerpa d'iahaurle eaci las Roaiaiea, 

£1 diyideeiaq ceat» ImnaMe. » En poétie, H ce dit 
ijMMM iefeerre en cénéral : te* 1 uillanUt wfcfiwr. 
— nr «Mation , troupe de r,ent , quel» qu'Ili aalcât ; 
il est venu avec toute sa cohorte, 

COHUE, tubtt. fém. {ko-û], ats^mblée lumnlturuM 
où loul le monde parir coul i i mit 1,1. _ On appeUil 
ainti dani quelqurt prnvlnrrs, ei (ont en Normandie, 
l'audilnlrr il- , àcs i*i(;rirur«; et e'ett do la que 

Copptn . dans s.),, u ivraRe Mur fa coutunu d'^>yoUf 

it.ii^ri. ,„.,( a ^ r i«oeaiiie(Bïe,A»-ll,lïr4gia> 

lorum miiittluttne. 

COI, COITE, adj. (Ao^, koètè) ( par corruption du 
latin ytMCiia , caime, paîtible). Il n'a d u>age qu'en roa 
pliratet familiirea : se tenir coi, demeurer eoi , irai* 
fwUle, piiiUe. — En 1. de btlage, ea dit que les 
Miiaaajrybnleai, pour diro qu'iU tarrlMal an mo- 
ment pour refneadre baleiaedaaa dea pinnai diffi- 
cile!. Il n'eit gtrinailid qa'eaMi. 

COI , aabat. mm. ikn-i)» laMrMMBtpoar «iJcr ct 
nettoyer Ica awrela lalaBli. 

COIANG , tubtt. laaf. {h»-imn) , potda al MNra eo 
etBKe à Cambaye. 

COIAUX , tnbti. mat. plur. (i^-itf ) , t. de charpeU' 
lier, pi^t de boit qui te placent aux piedtdeacbevrooi 
d'un comble. 

COÏE&, tabit. mat. (Ao-ttf) , t. de charpea- 
tier , pi«c« 4a M» qal va da ^liçoo à TitiaM» 

tner. 

COIFFE, tubtt. fém. (On écrivait anireroit<v|^). 
(Xoé/ê) (de laiia barbare cufa otr crf;)Aia,employé a peu 
pièt dans la latiae tcnt par divcrii auteort de la baue 
latinité), coavcfMie deiAie à l'utage dea femmet.— Gcr> 
uine meaibreM fae qudiqaa «afanù apportent «ar 
la lén ea veaeat eu meadie. — Ea t. de boleal^ue , 
ei p èc e da «MOifarane qui lu c uavia rurue dae ■nua m , 
et qui a la ieme dSiB dlei||n«lr.-*lB I. de pêche, iitt 
a grandea nalllee et dveié qa^an aiet b Fenibeadinffu 
d'un niet , en manche pour déterminer le poitton à y 
entrer. — Coijfe de nuit , coire de toile que m 
^nminri mettent dant le bonnet dr nait. — Coiffe dt 
ehapeau , toile en forme de cotffe dont en garnit la 
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( liipi'au i-n Jrdaitt. — Cotjf'e Je pi-mufe , Ir^rr rr'srau 
de iojj' qui K'Tl pour »lt»clicr rl <2 agcr lr« Iiymm dci 
clirvrux iIihm li |i(-rruqiir c*i tomfotéa. — Cà^jlk de 
ventre, cr ijui cnutrc It* bajau*. 

COIFFÉ , E, p»fi. p»w. de coi;ir<!«-> = eoiff'-. 

«n dmoMc/ie, «/« partanne, en trhe\feux, cic. — t"rt 
Aoatwv e«< M* co//r<<, » la i<^te belto, • uneiiernique 
qal M Wb. — Cet dUen «« Men «oifét • Im 
«retlln Imiuiim «l pmduila. — I>h vin vafjfé, de la 
bière coiff'ie, «lu vin , de h bMre «A l'on • in^lé a<icl- 
qne autre liqaeur. — Une honteil/e coiffée, une bon- 
teillr btcii hoiirht'c avec quelque «-lioM par dCKUi. — 
Un chu n en bien coi/fV qoand il a let or<>inr« longvM 
fl p'-rwlanif». — i'n vhefnl m htrn <0|^c' quand il a 
jet orrillf i pf lilcs rl birii plari'r» ïu liiui <lc la ti^lc ; et 
il est nii'l cnijf'c II » !<■« orcilks ionf-jUr* , pcii- 

daiiii s, ei placées irrp à cùié dr U lAic. — Ou dit , en 
tornif» de maouf iciurr, qu'imn pii < <• Jr drap cil bien 
ou mal co'ffî/e iclon que la lisiirr i-ti rnl Lirn ou mal 
failr. — PrO». , être nictnifi, v r.' fori linin in , p»r 
alluaien aux eolanit qui rai*Mnt avec la mcmbraiit- 
«lipeliie coiffe, ei qee le penpte ftitarie eemiM m |>r<'^ 
Mfe de hoe iieT. 

COIFFEE, *. aci. , eonwir le rtie. — 

Afrmgrr bien on mal la coiffure , «oi( perru^6f IVii 
ffe, «K. — Coiffer ivtdtt», 
mettre use cawewi * ' 



I cawl*|ipe pw dtWO* Icboui bon pour em- 
pêcher i|M le vin ne i^dveAle. — Coiffer une liqueur , 
la m*lcr avec one autre. — Coiffer un /|V/«,M inM^ 
grr la iraBclte-file. — En I. de mar.. eoiffertm hmâer, 

etc., mrtire Ir vcntuurlr» vriil»>ï. Dan» iclic acc^piion. 
on dit ati«M neniralrmeni : mettre tout à coiffer , à 
ndn: — En I. de ckeiH, eo^|^ m «dwnt» le piwdre 

au\ nroillrs. 

COIFFER . V. neui. (ko^ fé) , aller bien oo mal ^ 
Talr do vi|ji;r, en parlant d'une perruque, d'un cha- 
pceo, etr 

sf COIFFER . V. pron. ( ce kné-fé) , te c<»nvrir ti 
\ht /<•> Titr'H se coiffent d'un turban, let Finnra. 
d'un chapeau, U» moine» dunfroo, etc. — Oruer , 
ftmm lête deee qeiicMk U ceavrir, oo de «e« 
fnpmdMvea» s m eolffir avec un beiuut,secailfer 
Mwe m «AcMMX e« e» chet^ux. — FIjer. et hm. : 
M «Of^ «1 4m d'une personne , d'une opi- 

nion , en lire en (Aid , i'm priitceeper. En ce tent . on 
dit anasi activement : fe m mÙ fUi t'a ^ff<i d'une 
opinion si extrat^ganlo- — <)• d* racaie fis«|- 
fom qu <in homme se coiffe , <jrii'i< ettaité à coiffer, 
tfu'on la coiffe, pour dire qu'il b©U trop en qu'on Fa 
trop fait boirc. 

COIFFEUR, »ub»t inas. , au fém. COIFFEUSE 
{ko4-frur. feûze) , celui qtri M( «Mcr de tmfftr Uo 
dames ■rhtciualemcm. _ 

COtFFÏn»B» wM. Uoà. {ha^feéwo). T«y. coip. 
ran. 

COIFFURE, aubst. f«!rn. [kot'-fure] , rmisrrtiire 

M emancM de lèie. — Manière dont une femme rat 
oo^Jik. — L*eiMriitM*t ie ce ^ wr« k eeld^ «ne 



C0IfillAGtevC0IG>'AGE,aab*t.mai.(Aar^4tc«, 
gdiffe), periioii de I» aiepowieHe d'un fuurnceu de 
frsiiea forRCi. . „ 

COIGNASSiai,nl«.inM.(lof<«iii«-«V). Voy. 

ccMUAïaiE*. 

COILLB , «ubat. Wm. ( Mb), 
mité. O mot n'ett peint nitlé. 

COIMENT.adv. (*od-flHii),ttii 

taigne). Inuiilé. 

COIIS , anbst. ma». (*o««i^ (du grec y'.)v!c« , anf-le) , 
Ml|le, rndroit oii *r (ait U rencontre dei deu» côt^adc 
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qorlqur rlioae : lecoind'ii'ir rur, d'une maison, fi une 
chfiiuncc, etc. On dit U \ tjuatie rmiif uc in terre, du 
monde, d'une ville, etc., 1"* p\ir<;niiiés de... — Petite 
portion d'i:ii ln;>,it ■ il est iuffcdans un coin. — Endroit 
qui n'est pat t^pn^l;■ 1 U vue: jetex cela dans un feltt 
coin. — ri^e cie Ter «u de boi* qui ae termine en angle 
aigu, et qui c»l propre à fendre du bnii et de* pierre*. (Do 
latiD caneut, <|tti ait naèmc «ignllicetioa). — En t. de 
monnaie, morceen de fer «rmipi «t|rav< en creux 
dent oa M aert peur niarqncr le mennaie et lea 



laram 

: médaiUi à JUur de «oin, bien contentée, Eâ 
I, eo dit flfw., jnenym/ m «oln Ar..., qnl perle 



iWprciwe , qef e le «arâelAiv dft. .. Cet«* cAom eii 
marquée au bon coin, die «•! dw ineiliftirce île «en 
e«pcoe.— y/e«t frappdà9eeoUt4è, Il «etrntèitf deceiie 

opinion. — Eu t. d imprimerie, petit morceau de beb 
de forme an|>u1a(re doni on liait usage pour aerrer dea 

caractère* dam U ;I «-m.s: ce coin tst trop faible i 
voilà un coin bien rnaLJmt. — En I. dcroli'Ur, pclit 
ornement amour dri bmiqurti qui sont tur Ir dos dr« 
livre* relié* en peau. — Eu t de dart;ur de li«rc>, petit 
frr lif^iirc! avec un manche de boi«, qui tert à poti»*er 
ira coins «ir \c dm dp« I(»tcji. — On appelle , en arUl- 
lerie, coin de mire un coin de boit qu'on mrt tout la 
rulaïae d'un canon pour le pointer. — En (. de perrn- 
i|nirr , I* clieveot attaché avec un ruban autour de la 
tète ; f cbcveut que l<;i damea mettent ao>deuut dea 
oreille*. — En t. de marrclial, l«edenlid%N) clieval, 
k» pina «eWnea de celle* qu'on appelle «rece , «à t'en 
eemnhrige dta chevaui. — En t. de Bendirt engl», 
esirMide «« «face de le trolie , loTMpie le dievel lie* 
veille m cend. — SapeileMdrna bea, rcndrett e4 le 
titae M dhr{w.«>la I. decardeuler, netfi Mereca» 
de boi* qui irrt b haeiMr i«ce«d»>pled d^ia Meliar ^ 
m sur la forme. — Au jen de Iricine, le orxième caae : 
corn bourgeois, la cinquième Itèche. en ne comptant 
p*« celle oix e*t la pile dr> dame». — En t. de faiu on- 
ncrif, le* deux cin-i de la qii«>Mcde l'oiaean — C>»n 
l 'r Leurre, pi^ de beurre — Tmir son mm, se dit, 
■u jru dr paume , d'un joueur qui , dans une pal lie de 
d<-u\ rentre dens, défend »on ràié, laoi aider aon com- 
pagnon ni t'en faire aider — Fijçor. et fam.. tenir bien 
son coin dans une compagnie . s'y faire estimer, s'y 
faire remarquer. — On dit d'un liomme qui n'a pat va 
le monde, qu'iit n'a pas bougé du coin de son feu; et 
d'un mendiant d'une pliyainnomie ainiatre, qu'if « ^ 
mine de demander l'auméne au coin d'tsn hoit. ~ 
Regarder du coin do l'eeil, à le dérobée e| aent faire 
tcmblant dertea, 

COÏNCIDENCE, rabat, (ém. {ko-ein-ei-danc^ , 
étal de deux chnces qui coïncident : ta coïncidence de 
deux lignes, de deux surfaces. 

COÏNCIT>F.!ST, E , adj. !fa-ein-ci-dan), t. d'op- 
tique, qui lunibc en un ntcmr point, ou tout à la foi* 
et en même icmpt, tur une m^nie anrfacc : rajrons do 
lumière coïncidentt. 

COiNaOEIL, V. mm. {ko-ein^-dà) (dn lella 
eoineiiire, ton»f de citei, awee, et inelilBrWt MnM'), 
1. de e<on«ife, «'elniler peffritemeat l'en aar l'eMi*» 
et «e cenfoitdre : «et dirâx ttgntOt on dom* /it 



coïncident — Arriver en miOMI 
ce* événements coïncident. 

COÏNDICAÎSTS, adj. mai. plur. [ko-em-dt-k m) 
(en lat. cotndicnm, fait dans la taague de U niAJfc de 
CMJM, avec, et indtca 1 in d'i/iifirare. iodiq 1 1 , dé- 
tigner , faire coonaîire), t. de médecine. Signes «o*«- 
ridanu. Oit ceac*nm( ewee lei liiMa pai«ic«li«re b 



cidants , fit < 
Uaieiadie. 
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£1 kihi e>MiMlf». Tsf . caiMie*kw)^M«BalMH»ce 
Mrtthw flgiM firt MHtfiMkt naiiailloa qa*ttii ft 

pri*«. 

COING, et non pu COIN , »ub*t. ma$. (konn), 
frail da cO{;naisicr. —On tn fait le coti^nac , des li- 
^«curt, on ilrwp «clde. — F»to ; être jaune comme 
un coing, avoir le ldntiri*-jaon!>. On linii ciTiri> rottig, 
prérérablRineni ècotn^ ptfca que c'est te te»l mo^rn de 
«li*iinpu«rc« rmildbmt toin, »ienin«Dl aa(;le. D'ail- 
ttmn, U mol «mwmiiîiPj noa m Tarfen ^ le fro- 
, Indiqao MKi «'fcriro ptr un g tuai. 

COÎRQ11INATTO>' , (ubat. tém. [kn-ein-kid-n»- 
ctoit). aeiMin de pollurr , de «oaitlcr. — An fi|., action 
de difTanitT. Mot tout IjIiq. 

COÏNQUINÉ . E. mdy { ko-^ut-km-ni), polM , 
•ouillé, diflamé. Mot tout lalin. 

COINSÉ, fêit. fÊU. de coituer. 

GOINS8K. ▼. Mt. (koein-c^), «. deiMr.,aieiin 
dea «M /M quHqne part que ce «oit : coinser les mJts. 

COINT, COIITTE, adi. {ko-tin, ko einu), préve- 
nant, aj^éablc , alTible. Viea» mot hora d*o*a(;e. 

GOINT£Rl£,aabtt. (im. {ko-tiiM-rf^ , «icu mot 
ImaiH, «lui •igaifiaii , (mtilIcH* , miiMna dH|i«iM, 
psIiM. — Oa • dît rani cointue, 

COtNTIB, MbM. ttm. {ko(in-tt), vtan mot, 

(.1)IM lit. , loLït. Um. ( ko€tn-Uie ). Voy cai»- 

TE*IE. 

«e COINTISKE, V. pen. (e* ImU^tirté), vi«it 
mot employé M«r t'ijiiur, te puer eomme «ne co- 
fivue. l«a«né. 

COlON» «dut. naf. ( k»4on ), p«ltrM , lâche , 

SI a ieeaaar ba», Tame aervitc et rapabl« io toof- 
rUrbemnit de* indignité. Style familier cl libre. 
COIONNE, E, part. |»a«f. deea(«wtn«r. 
COÏONKER , V. aci. [ko-io-n/), traiter qaelqg'on 
en caïon , lai faire quelqoe indi|;ailé. On dit aoaii ncu- 
tiraleiMM : il n» fût fâ« «oûMimr. Siyk libre M fa- 
ratMrr. 

OOiONNERIl, aobit. fte. (fad-<oiw-W), W 
leite 4* COMT ; Iteketé , iodignlli. ~ Soiilaw, ptuvre- 
t<a qu'on (lit aai (caa. Siyle libre et familier. 

COIT,»iib«t, m»» { )( «n latin coitiu! , fait 

dant la m^iiii; s :ri li. niinn dp mire, aller entemblf , 
form^ de cum, avec, ei ire, aller ), Paccooplcmcnt 
du inàle e( de lefieMlltf«ir h glntfMlsii. 

C01T£, V»f, C M. 

OOm «■GCHIIfri'B, mlxt. Um. [koète. kou- 
dit) ( tie |{r «e «atr— , Ih), lit de plume. 
COITEMEIIT, adr. {koSte -man ). Voyex coi- 

rOÏnON, tnînf f<«m. (Af>-f-«on) f du latin cum, 
arrc.ctirf, allrr ) , jniictinii Je pInWHra penoBiMS 
pour une même action. Inailté. 

GOIX, Mbit. mil. ( kotkrct ) , t. lie bot., planl« 
gramliida; oa Rappelle auiti l^-m - de Joh. 

COKE. Mbat. mu. {kokc) (mot tout anglaia), 
d wil M Hi de terre, ^dfH' à» aon gaz, par oneprenitee 
cMiIwalieii. 

COL ou rOU, »nb«. ma*. ( koU ou kou). On pro- 
nonrr knu, lorsrjo'il jif»ii«ffc la partie da corps quijoioi 
]-> I r.' iiix ('pauln, et kole dans louirt In auire* ac- 
crplioiia), parlir du rorps qui jn ni la l(^te aux épaule*. 
— Rapèc rravalr «ant prndan'». —La partie »o- 
»<r taw d'une chenUie, d'un rabat, «te. , gel embraue 
keM. — OBditle«of«r«iwiiiMimmi, m Aaimm- 



COL 

caltun €oi àê ^ternit» , «le. — GMtot: t»«oi£$me 
iewrciif» — Futa|e<ir«lt eatre Abm meata|iM»! b 

col Je Pertiuf U eat de Ttndti It col é'^rgaf 

tiére. — Le cot de la vettie, Je la matrice , ce qet 

rsl comme Pi inboucliure d*ff< pirlif* 

COI.A , »ub»t. fëm. {ko-Ui),t d'Iiiit. nat., nora 
dnnni' a 1 alo^r. 

COLABRISME, (ubil. mai. { ko4a-àrtceme \x. 
dltiit. ane.f 4iiBae^ Ica Grée» «tnlent appriieiM 

Tlirafç*. 

(.iOLAfinON , nnhii. ma*, {kolu-chon), t. de mu- 
•ique , (orle de lutb à long manche , fort rommoa en 
Italie. 

COLAO , aoiwl. mat. (Ao-l«-o) , t. de relation , mi- 
nistre iTMat b la Chine. 
GOUFHI^, E, pan. païa. de eolaphieer. 
COUPHISEa . V. ael. ( ko la-Ji-ié ) ( tu grae 
«oiapi^tt» , d/rivé de xoÀxyo; , tn lalin colaphui, 
tonfllft ), iourHetcr , donner de* soufllcls. Style liar- 

LOLARTN, «ubit. ma*. ( ko-!a~rei'i t. <i »r< !iit,, 
frifC do tlopMraii U colitnnn lotcaoe et dorique. 

C0LAI116, subit, ma*, (ko-la- rice) , t. d'iiiit. nat., 
nom donné à la dîvitien de* rnllct. 

COLAS, ntfaai. mu. (io-/a), oon valgairo de 
corbeau , pare»^e*il apprend balamcat h preMnarr 

ce mot. 

COLASPE.«ab*l mu. (ào-Zm^)» t. «Thill. Mt., 
inaccic de l'ordre do* coléopièrei. 

G(H^TURE,«ub>t. féin. iilo-^-ture), t. dephama., 
aéparalion d'uD« liqucut- d'avec ^iv Imw impereid mm 
maiMre |roMi^ { Gliratioo qoi ae mit avaa api «m^ 
loire. — Neni de le li^eaer aimi Eliréa: eolirter* ib 
tuop Je ehieorété 

CULBACK . «tilHt. maa. {MM») , beaaet k 
poil. 

COLCHICACEES , *iibM f n plur. [koU-chi- 
ka-cé), t. de bot., famille dr planic» voisine de celle 
des iiH-lanlhacé<-(. 

COLCIilCON, *ub*t. n>as. [koh-clù-kon), t. de 
bot. , plante ain*i appelée par ir« a n eiea> pa w e y'ella 
croictait abondaninient en Colcliide. 

COLCHIQUE, (ubtt. ma*. (We- A>A ) (en grec 
xoïxcBv, fait de Ko>x<> < l> Colcbide^ d'où ente plante 
c«i oricinairc), t. de bot. , plante de la tuiulle des col- 
rliicac^. Sa racine priae iBtdriaMemeai eM un p eiiea 
ifèa-actil, wrtnM pow Ica cliicna. On l'epiMlle aaati 
tue-chien, mort aux dUtttt- 

COLCOTAR FOSSILE. anUl. «ma. (fob4o<Mr^, 
t. dcdiim. , anbetanc* imeaBe en ioage ^ faite m 
fond da la eem«M qai a Mrvi à diatfller Pmlle de vi- 
triol; cV<t un n\uto de r?r. 

COLDK.Nl:^, subti. fi-in. {k tle-Jiae) , pUnle de« 
Inde* de la famille de« borrayinpcii. 

COLDOR , (ubf I. mas. \JiuU-Jor) , t. d'hiat. nat. , 
fauvette d'Afrique. 

CiOf^F , inh>\ nw 'kn-!é) , t. debnt. , plante her- 
baci*!' dr la r.imillr ilr* laliiic*. 

COLEBHOOKIE , sub.i. («m. ^koU-6to-oh(), t. de 
bot. , genre établi pour placer dctn globbéca. 

Cd-LÉGATAIRE,(ub«t. mM.{ko-l^-gua-tén'). re- 
lui qui a part, avec un ouplutieur* autre*, anx legs d'un 
(CJlidin'iii, 

COLF.MUJI , wb»t. mjs. {koU'ni-kui) , t. d iiist, 
nat. , |;allina< rr du Metiqne. i 

COLÉOFI ERE, tiibii. mat. {ko U^pe-tcre) {in 
fj^tc MitOi , étui et iTT(_«9y , aile) , t. d'hiit. nai. , nom 
géatriene dca inwcica dont tea ailea «oui (cnfcméea 
•eaa dra dtala «olldet et dcatllcas. 
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COL 

COLÉOPTILE»MbC Mm. {ko-l,f-ope-titt)tU dt 
bot. . c»viié dant laquelle e»i lo[',^ \i plnmnle. 

COLÉORAMPHES, Milist. mu. \Aut. [k,>-l/-o- 
ranfe), l. d'hiit. nai., famille d"oi»eaux de l oi dic de* 
écliattirrt. 

, GOLÉOEHIZE, toUi. rém. {ko-U-o-ritt), t. àt 
Ul. , «vilé am» kvidb m Ih* yiqii rf ato U ndi- 



cblilUUIIOKBITS, Mhl. mm. {ko-lé-n-mor- 

iuce). Voy. riioi r:)i\->io»Bl*, qui Mt mieux dit. 

COLÈRE, »ub»t. (ém. (*o-/««) (du p.rcc ^oii. 
bile, parce q«ele« ancien» auribnaieui la colère a l'afii- 
lalion de la bile. Le» Grec» apprlair m x^^'P* 
kol débordement de bile , c'< ji -i-dir.- la maladie nom- 

e par noua ckoléra-moriiit ) , pis'ion par laquelle 
» M KBt viTemcnl émouvoir l ouire i r cjui U li|p**e 

* - ce 

!u» 
lelque 



f icut viTemcni émouvoir («uirr n i^ui i.t inr^x 
'Ot mot diflèN dm courroux « d'emporirintnt en c 
me U colère Al «M puiiM piM Intérieure et de plu 
le dorée ; la eoumtux tmttrWÊ» dm» ton idée quelqu 



»klil.— On dit fig., la coUre de Dieu, 
I. ~ 11 ie du valfHcIbii, l*4f» ««l- 

n coUr*{ UM4>f»mr *>'• 
1 «I mUt», dis «M liMt agMe. — Od 



clM»e qui tient 4» h MpMwité; l'MV^rianMnt n et 
prime |iropremCM ^nN» mnnwmcnt eilérieur , autai 
pa»»ar,er que vlokni.<^On^<lit ^Z-^J^J*^^^^ 

maut : cA^eit en 
mer : la mer est 
a dit an plor 

frt»! êt ImUs p.irt> itt colint Mlnlf. 

CoaNEILLE, '«vW, art. I, tAmt i. 

Cependant i>n ne dirait paablM me ATatilr* : 

.... On iii'«c<-»lil' r( Ir, «.Im «<T«r«i 
Ou CgMtn nioo im^ar rtdoablt l««r« ctUiu. 

l.ti Fdt krux . «cU III, >«>u» 1. 

On fetnnloi* mkiwlDbponrtaM dan* U lan|>i|,c fa- 
milier ; je Vid vu data aw coUiw fttad 'ajj roues 
tolirtt. Coliret est Ici employé p«tir «ec^* de cogère. 

COLF.RE, adj. de» dcu\ r.'"»"" {l<o-lért) , qui e*t 
aojet à «c mettre en colère : il ou e//e <yl colère. 

CnLERET, »ob»t. ma», {kole-rè). t. dépêche, fi 
let étroit par le» booi» et traîné par deu» p*cheirr». 

COLERETTE , «ubit. tém. {koU-rtie), t. de bot , 
Minlea qui 8ccnmp»2n*nt »ouvcnt Ica ombelle» et le» 
dmbetlalc». — T. ae pèche, courtine» volante». 

COI^RIQUE, a.lj. de» deu» f^earet {ko-Uf-rike) . 
I dulanique. Enclin a la colrre : ilrt d'humeur co 
Urique. Colère, adj., »c dit plu. proprement de» 
prr»onne(, et coUnque de ce qui a rapport »n« 
«onne*. — Celui ou celle qui e»t atteint dn chei^a- 
morhut ,• ilati'. re cat on érrit niiem cholc'rifjue. 

COLÉRI^iE, on mien» CHOLÉRINE, subtt. fém. 
\ko-U-rine) (rac. choléra), maladie qui pr<<ienic quel- 
^•et faiÛw fjnifidmca du choléra- morbutf elle e»t 

'"cOlIrITE ou COLÉTITE, «Ut. mai. [ko-lé- 
n»e, ute), liqueur prép«dn & la partie corrorive 
d. . m^^tjui, qai »ert '» épro««er For. SU Ml ni»*, 

cciic épreuve le fait cliaDgcr doconiMr» 

COLETANS, »"b»t. ma», pinr. {^ote-tan), t. 
d*liijt. crcl. , tnoine» franclaciina féformia, aln»l 
noriifn/> t\e la blenlieureinc ColM» i» CmHi, dont 
il» enibratièreiit la réforme. 

COLÈTES, «ubit fém, plnr. (fc^-l dl^ , t 
toile de Hollande et da Hambotirg. 

COLÉTITE, »ubii. maa. {ko-lé-Uu). Voy, coU- 

HITF-. 

COU ou COLIR , «ubat. maa. {ko-ti, ko-iir), t, de 
relation, intpecieur à la Cliine fBl •IKnnfnl 
paaie dans «îhaqite tribanal. 



im. 



COLIA, »tib*l. mai. [ko-U-a], t. d lii»l. na( , poi»- 
lon qui rc*»en»blo beaucoup au maquereau. 

COUADE, ««bat. ma*. {ko-L-adc], t. d'hitt. nal., 
inaecta de TeMre dca l^iidopicrc». 

GOUOT. ialMl.ima. {h^ar), nomimlgaire 
de la raie ondée. 

COLIAS, »ub*i. nie. (X»^j-4ee), «. d*liiat. ML» 
nom d'un |;enre de acombre. 

COLIBRI, »ub»t rmt. {ko-U-hri), fe^t oi»e»u de 
TAmériquc remarquable par la beauté «Maon plumage, 
dont IVilat iiiciallH|cif L lian;;ciinl ne peut Aire comparé 
qu'il celui ili spiiircs prr. iiuvf* C'etI DR pai»creau de 
la familli- i. inuKuire*. — On dii fig. et Imi. d'iW 
petit hcmnie frimlc : c'eil un tohhn. 

COLIFICHET, »iibU. m:.v [koli fi-rfic] (lul- 
vant Im Piqueticre, dr» deui mni» colUr et jtcher , 
»ans doute a cause de» pièce» /ic/ie'e*, mi»e» , aju»iér» 
ensemble et coUdis» ic8 unea avec le» autre»), babiole, 
bagaielle : il n'« Alllt «Mi caiinet que det eoUfi^ 
ckeu. — Petite nm-aeni» mal placé» : janiin rempU 
de coli/}ckeU.~-Oa dit au O/.uré : cet uuitt rf'ea- 
priu, ' (< , ne mit ^ des eoU/ScheU. On volt par 
ce» c\ciiipie3 que ce nAto*anpl*ie le |lna Mnvcnt «• 
ptor. — En I. de monnlct , mcUM Mtvan k écnn- 
ner le» eupèce». 

COLIMAÇON, aubit. maa. {ko-li-ma-eMt),tam^ 
eoehh-liiiiai , formé dn Rree x«x^9{, coquille , et dtl 
lat. laiiiii , lima^oii'i, lirnavon à coquille. 

COU Mit COLIMRK ou COLIN , »ub»l. ma». 
Irtn'e. kohin) . t. d'iii»!. nal., g.illiii»rée d'Amé- 
rique qui re»*emblr à la perdri» et à la caille. — Mo- 
rue noire. — PnnI* d^ti «Pr*** VMlCoIre™"* 

noire 

CCLIN, »iib«t. mai. {ko-lrin). Vny c.ommb. 
COLIML. êub.t. ma», {ko li-nite). t. de bot., 
plante d'Amérique. 

COLIN-MAILLARD . »ob»l. mai. (ko lein-ma-iar), 
torie de jeu où Tan desjooeer», qui a appelle loi-mémo 
Col,n-MmUard, et qui a un bandeau »nr 1rs veux , 
pour»ait If* uuirea jatqa'à ce qu'il en ait «aiM un 
qu'il «■t«Uigédenoainicr:/iNMr<i Colin- MaUlard. 
Ce mot nn nMaaemblo pa« avolrdeplnr. la dam >iaire 
Jet Grammaires dit qu'on ilnit éerlrata plnr. dcaC»- 
lin-3faUlard, parie qu. , rv|.liqiie-l-rfie, eejen, 
CaUn . cherche . p<»trsutt .MadUtrd. WM éty- 

molo;;ia fort raisonnable ; mai» nooa B« rufnoitmuifén 
nullc 'part L'Académie, il e»l vrai , écrit CfUn- MaU- 
lard par Jeu\ inajuieule»; cela donnerait quelque fon- 
dcm- ui 3 l ixpliiaiion dr la Grammaiie drs Cram- 
muirrt , r cprmlant non» ne conicillon» pa» d'employer 
au plur. ce jubtl. compoié. 

COLIN TAMPON, »ob»t. ma. {k -lrtn-tan-p«n) 
{cemoteat, auivani Le Duckal, un MiiiK.in n.jun. in. 
donné ans Sui««e», »an* doute aprè» la bataille dr Ma- 
rignan. Il r<j)réiente le ton d'un tambour battant la 
marche de» SuiMca.), aon de tanbonr dct S«U*»«a. On 
dit pro». , d'une choan ff^om «Bépriac, f*» 
eie comme de colin-tampon. , . . 

COLION, aub*t. maa. (Ao^fton), oiMM •ylwto« 
la lamillc de« granivorea. 

C0LIQ1 E . aulat. fiiai. (*o-iile) (dn grœ "«^i 
»oui-cntendu oc jvi; . doolonf, dérivé do ai*^*, l 
tin appelé culon; douleur du eoton,fm»^oo tÊ^ m- 

te»lli. eu le .ié,/ prin. ipal de la coO^). nulldW «P* 
cause de» trauLbce» dan» le ventre,— CMil. 
nat., lorte de petite coquille. 
COLIR, lubat. mu. (**» ^^)- X»! . „ . 

COLIS , aubil. m». lfc>-«). Wlint, oéiM, klk ii 
nwrcbandiaci. 
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iteolotsA, comme on Tappclaii anircfoit, à raute 
i» la •taiu-- cofouai* de^irinon, <uh prH de rci 
tadrAii), c't^brvMiiyliiiUlirBie Rame, étal il nik»! Ile 
Mware de braot reate*. 

GOLISSE. snlwl. frm. (Jh>4iee), t. de manuf. d« 
mU , naili« enirc laqaclle en puie Ira Gl« de la chaîne 
ponrln faire lever ou baiuer. 

COLLABBiiCEKGe, Mb»». Um. { kole-la-bice- 
eitnce), mot tnMilé, emptojré dant quelque* dictiou- 
nairei pour afraiisrmrnt. 

COLLABORA! EI'H , «ultt. mai., au tém. COL- 
LABORATRICV [k. lr i„-/»^-ru-ui,r, trice) (du l»t. 
eottaborare , travailler de cmicert, fait de cum , avec , 
et laborart , irar?illrr), au'rur , Mc., qui travaille con- 
jolntemeni avei un a»irc à un même ouvrage. On de- 
vrait dire cocifit-rat- I. I rior le) alT«i|«»« Icf foMliorw , 

et collaboraUnr pour im ouvrage*. 

COLLABORATION , nbal. Um. {koU-la-ho-ra- 
eion) , »iJe du cotiaborateurf travail dot «oUmtora- 

teurs. 

COLLABORATRICE, tubil. f^m. Voy. coLLtnonâ- 

COLLADOA, nbM. mu. (kol9-U-4a-»), t. de 
boi. , plante ertariaée. 

COLLAGE, mAm. mal. {ko-hge), l. ic popeterie, 
dcraSère préparatioa ianiite aa papier, et qui le met en 
4m ét neavair I^MK. — àtOtm décoller do pa 
fUr de icatara dan Ut apparlanaMt. Les petatm 
tn bdtimeni» mtnpmmtM ordUiakitmmt im «Mage 
dcM papier*. Payer U colUg». 

COLLAPSlIï, tubii. maa. [kolt-lape-çucè) , mot 
latin dont oo te sert poor tigniucr chute. Eni. de 
miAf .. ditniiiuiinn tabU* dit rdiKifla Al ecrvaaa ei 

dci fiircc» nerveuse». 

COLLATAIRE, aobtt. mat. (fob^llr*), cdui k 
qui on a conf«M un béoéCcc. 

COLLATÉRAL , E , ad). , lu plnr mai. CAyLl.k- 
TÉAkU\{hoU-la-té-raU, râ){en laUn coftateralis , 
l0fm4 de cum , avec, et laUu , ctSië] , q«i conccrnn la 
far«nid bon da la ligna diracio} qui n^ettpa* héritier 
«■ droite U|i0. — Ma jfayaphit on appelle poinu 
«o/faldneaur «tax fal «a iranwm a« mlliea de» point* 
ciriliiMn« emnaia li nurd-tH^ la jiid-aiMtt, cic. 

OOLLATÏtAL, •abat. ma*. , an plnr. COLLATÉ- 
RAUX {fteie-tm^té-ralt, r6) , héritier* qui aoot en ligne 
ColLilifraU. 

COLLATÉRAUX, tubït. et adj. mai. plnr. Vov. 

COLLATKHAL, (uhll.ftadj. 

COLLATEUR, »nb«t. ma*. {koU-U-UHr) (en laiin 
90 tt a n r)t calai ^a drahda caaHkar aa bitlBca m- 

GOLLATIF , adj, ma*., an fém. GOUAUTB (cb 
lat. coHatu'iii) , qui ae confère. 

COLLATION, *ub*t. fétu, {kole-la-cion) (en ktin 
eoUatto , fait de eonferre , dan* le teM <ia caarérer, 
donner) , Taction oo le droit de coaflrcraB Uadflee : 
collation libre , «HIe aaà ta fait da pfapr* moavcmeni 
et par le choix da aMialear; eoUitàon forcée , celle 
^aa la callaleur ne peut pa* refn««r quand oa lai de- 
Mtada k bénéfice. — T. de pral qoe , action de caaM- 
rer la copie d'va écrit avec rotiginal , aa deux dcriit 
coacmble . poor nvoir t'il* *ont coafimiMa. (Du l«tln 
eotletin, fait decon/ê/re,daMbiaM^aaRifrer, com- 
para.)— Kepa« léger qa'on Ml aa lieadaia«p«r. nar- 
liealMftaatM ka Java da Jrftoa: MMMfa 4i M c«/- 
lat:on^*tmmioreeattéÊpùiii. DanteHit acception et 
le* deux «oivante*, on prononce Ao-^c(On,rnmnMi «'il 
n'} avait qu'un aenl /. (Du Uiin loUdbo.faiideco'i/êrn! 
daa* te tCM de c»attrw, t^lreleiifr, parw qaa ca rrpaa 
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tabinitanirefoi* «lant lei monati^ret, ^ Tiitue det eAlK 
ft'rrncet qui avaimi lieu apri^ v^pre» ) — Léger ra- 
na« entre le diner r( le iouper. — Ample rrpB* au mi* 
lira de raprè«^iaée ou la nuh : itjt «uru au palau 
comédie, bat et collation. 

COLLATIONNAGE, anbrt. wêè. {kolfla-a^ 
naje), t. d'imprimecia ct de libralrla, acdaadacoi^ 
latinnner un livre. 

COLLATIONE. E, part. pat<. do coUationntr. 

COLLAHONNER . v .v i [k U-la-c-o ntt) . (da 

latin Co//<t(«0. fatide ciinjenc, «onfcrer, ronipirer), e« 
t. de pratique, ronferei une copie avec rori(;iiiiil pour 
voir »l l'Ile y est eonf«rme. — En t. de relieur ei de li- 
braire , vérifier, par térie de* (ifrnalurc* ou de* pa«e« , 
ai un ouvrage e>i complet , «'il n'y manque point de 
fenillr, eir. — En t. d'imprimerie , conférer la de- 
rnière fcoilie qat tort il« toat pre*«e »*ae Téprcuva, 
adn davdriiktrti lat frairataat Uea cacriptet. Tafn 

GOLL^TIOir. 

COLLATIOmVER , v. neot. ( ko tia-^-»-Êi4) , 
faire le petit repai appelé collation. Voy. ca m*!» 
COLLATÎVjE, adj. fém. Voj. coti.ATip. 

COLLALDF, , E, part. pa»*. de I oI.t.iLOE' . 

COLLAfïDER, V. «et. {kole-là'ile) (e« lal.n col- 
laudure) , vieux mot qui «inniliait cOni-raluleT. 

COLLK . »iili«t. fém. (koU){ra grec olia), matière 
glaanteet tenace ilmn nu ke tert pour joindre deax 
«iirfacct, ct pour faire qu'ellec tiennent rniemitla. ' 
Ba«*emeni et pop., bourde, inentcrie; il Lu a damté 
une colle. (Suivant Lr Duchatf da latin cavil'a, 
raillerie, moquerie, rte.) — CMtde |H)âH»N,calle faite 
avec la vetiie naMtoin; da l'a*larfMa| ^» tddrfa at 
roalée, *• vend dam te cnaimacaaaaaaa Mm et laat 
celui à'ichtyocolle. 

COLLE, E, part. pa«*. it coller t» adj., t. da 
chaate , chien collé à la Wit, fal M a^écania fl* d* 
la pi*te de l'animal. 

COLLECTE, lub*!. fém. (kolf-Uketc) ( În I^i n 
rollertfi , qui te (ronve dan* farran avec la in<*me si- 
r^niliraiinn , et qui est fait de colligrre , rama^ter, re- 
cueillir} , levée de* deniers de* imposition» qui *e font 
par a*«iettc — Quête pour quelque «euvre de bieofai- 
*ance : faire une collecta. — Oraiten qaa leprtoc dit 
a la fne»*e avant l'éptire (ea Uiin collectif. 

COLLECTE , E . part. paw. de collecter. 

COLLECTER . v. act. {koU-Uke-l^, mol inntiid 

employi* par qiir-lque» auteur» pniir aigniiler rcctteillir. 

COLLECTEUR , luim. m»j. {koU-Uke-trur) (en 
I j jii . ( U.n.tor, fait de collijfere , recueillir) , celui qui 
li l \i I »<'e (les i III poiilioiii par usiclie. Fn t 'le phv- 

-n]'ii' , on appelle ci.'/lci l" ..''r'-'.". :r>Liic' lu'.irn- 
nient qui »ert a recueillir une petite partie tic 1 ilcitri- 
cilif et a la «ondenier. 

COLLECTIF, adj. ma*., au fém. C0LI.ECT1VE 
{kole-lèke-tije, live) (en latin enlUctivut , fait de col- 
iigere , recueillir, réunir); il te dit en grammaire 
de* nom* *ubttantir*qui préirntrnt k l'etpril I tdée d'un 
tout, d'nn en*<nble, formé par raitcmblage de plu» 
aieor* individa» damtow e i fèc * } Kb «anl ^ci|M» t 
artmAffarit, etc. 

CXUlXCm, nAe». mw. ( kote-Uke-ttfi), m/k- 
(laiitif derr*pècc dereux appelé» co//ecb/j. Onlediviaa 
en co'lectif général, tt en folUcùf parti'lij': le co'lectif 
général repré»enie une colledion en.ière; le coUrctif 
partitif , nue collection partielle : «ne foule de sol- 
dats eit un colUetit partitif ; on ne parle Ici qoe 
d'une partie, que d'un certain nombre de soJdat*: Im 
,^)«lt(ftf«olMl««atmcallc«lf etaénl, parca ftfaii 
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COIJ«ICTIOR, idMl. fém. ( kole IH».«on) (en 
iMlawÔaeti», hHiwI» ml»» ■wwiImi it€oUigem, 
mauMr, recKlDlr ), hcmII Je pmlflan dww* qui 

«ni <pMjqu« ripport eofemble : collection des conci- 
U$, dit canons ; collection fF antique» , de médoMes, 
de plantfJ , de (<y]tuilet , rte. — Kecucil de platirurt 
paMtftPi sur utie ou plutiFariinalièr«i , tiré* d on on de 
pliitifiirt aiiirurs. En te teiu , il «Viaploia M^Hsn- 
mrni la pluriel -.faire de* collections. 

coLLkcTiyÈ.m. Um.{kolfUMim\. Yoy. 

f 1)1 t.rr.Tiv , 

(.oi.Lf.(n-i VIMENT, a*r. (Mb-Ub-tfM-iiMn), 

ditu nn teat collectif. 
COLLÉGATilKB, nkt. mm. (Mb^Vf*^). 

COLLKGE. tvhtt. ma*. ( ko-lt!je) ( «n latin coUè- 
ffiniH , fail d»n» l« m^Tnc «cns de colli^cre, aMcmblrr, 
réunir , qoi a pour racine* cum, avec , <-t Ugere , clioi- 
sir ihoittr ensemble. Ce verbe Uiln (l<'riv<' du j'.rce 
cj/>f-/ j , a la mâme algnlllcation «•( le» m^moi ra- 
rioM.) , rotnpagnio de pcnonnej notable» qui sont en 
Tiiènif i!i|»tnié : le coHége des Cardinaux , tiei EUc- 
ir-ui . . i /' i'r Ci r r desvilles dt- l'fîmrire , ele. — 
Liru destiné pour cnieiRner le» leltrrt, le» »ci<"tt«''^i , 
le»l«nsuei, «ic. ProT.: cela sent le collège, la pi'- 
daMtT'ui. — Cotlèf» des marchands, nom donné dan; 
let ville* anidaliqnM M Heo «à a*uf«nMent le* n^o- 
ciant*.— On nomme anaii en HoHaildetoolfa^alM dif- 
f/rrnir* chambre* de rAmiraaitf , dtaUiat k Ammer- 
4am, Rotterdam , Ucni , MiddbôargMnirlIiigcii.— 
CoUdges éltctoraia, M a wnb Mw ciMm par 1» eon- 
«atiilM 4* l'an 8, ttat daaa daqw Aéparicncat que 
J— a iaa dlww art w ri l i w aal» Jwrt U aal inmitf. Lta 
ealM|ca dh eW M» J'awoadiinml Aaiem «oamidi 
d'an lAcmlÂa pmr ctaq c««u liafcitaiitt AnaMIKt 
dani l'arrondiMemcnt , ceut da ddpirlaBMOl dTna 
membre pour mille babitanu, mal* en forte qa*il n'y 
avai( ni plut de hoil cenu (*lccic'ur< , ni raoint de deai 
rcuia. Toiia liaient nommât k vie. Les coll<^|;r4 clecio- 
raiit d'arrondiiteroent prëaenlaient de* candiilitt pndr 
le corps l^islalif , et «n préffnlsipnt pour le iriUiiiat 
avain 1^1 «upproision; ccii\ dr dcp ii m i; : [ i .ciitaicnl 
lei randidai» au frnat rontcrvau iir , au torp» léjjitlalif 
ri an ronscil-i;c-ncrjl du di'parli rnrul. — Âl^Mrd'fasi 
a«*embléc* qoi nomment le* dcpoiéa. 

COLLÉGIAL. E.adJ., au plur. ma*. COXAÂ- 
(klKMTLlhdit-té-p-^) (en lalia eoUegiaiis. Voy 
OiiuiBK.), il «''oal ftèr* c« mafia f n'au rdminio ei 
ilaaa eoUe phrate : èglUe cott^&b, ehapilTC cha- 
notMt ta» •i<^,e ëpîicopal. On At attld ttifcaMiive- 
nirnt : une colUgiale. — Poète collé^nl, pnduetkm 
rolUgiale , uni le collifge. En cesen«, c*c«t un 

ti rmc de IIK l'i il. 

<;OLLEGlALE, «ubM. fém. [koU-lé-Ji-aU)\ ce mol 
a le mAm mm fM 4^iiM«ofC4pulr.Voj. raJj. coMii- 

nut. 

(X)LLEGUT, tubsi. ma*. (;lo/e-/<^-y(-a), boursier 
4an« an collège. Ce moi, qui se trouve dan* quelques 
Diciionnairea, n'est point usité. 

COLLÈGUE, atthal. aaa. f kott-Ugist) (en lalin 
ttUrgit, coaapatd 4ct minât éUmma eMlegiuin . 
Vof. «iMioK,), tww pmw i «• HgM, m «ilaa e » 
fanetlai». If aa Âl 4a caas qal aaat en palll Mobre, 
comme confrères de ceai qui taiM dTlana CMaya|nia 
nombreuse. Voy. conrnif.ae. 

COLLÉMA , nib*t. mas. ( i<ife-i#>M )* I. ée bot, 
plante d« la bmillo de» kl|[uea. 

rwn. 1. 
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COLLEMENT, nihat. mac, (jb^HRon), t. éa 
médec.,étatdai|aiipière« qui Mit ealMealM «Ml aM> 
ire les asira*. 

OOLLU, V. tct. ( hfU) (an grae mJOnm ), join- 
dra et lUf* ttnfr arae la la cvlla ; eo&r in papier, 
dtê ai», Wte image eontrt en à tm muraille , sur du 
bois, star du carton. — Enduire de colle: coller une 
toile ai>anl de l' imprtmrr. — CoUrr (jiielqii'itn contre 
un mur, l'y tenir ave. forte. V oy. se collfr. — Coller 
du x/i/i , y inctire de la colle de pniiiiion pour IVclalrrir. 

— Coller uneàUie,3iU jeu de billard, lapous«rr de rni- 
nièrc<ju"elle soit tout pK-s de li bande, i»u nicme quVIIn 
la louche . — Pasfcr à la colle nu dan» la rolle : col- 
ler du papier, pour i\\i'il no boive pas. — L'n liahit 
colle bien lor<qu'il est juste « la minore do corps. Voy. 
i« cotxïn. 

te COLLER , t. pron. ( oa ko-4è), a'altachar parla 
moyen de la colle. — Yi^. et fam., M IDOltre, Mjola- 
dre >i pré'i de quelque choso , qu*on y toit comiM at* 
taché et coUé : te cvUer ou être coUé contre wi aiar. 

— On dit aussi (îg. al {an. dTna haliii «al aat jnnia à la 
metare da corna qa*j| «st «oUd^ a« ^'jf $mAU fi^U 
soit cslltf sur le corps f é'tm I lO Wl ia «al ail faaia et 
dreitt dictai , qu W aarcett/Mi*«on eAeiwI «a «ar la 
telle ; èa ealni qal cat fort attaché à l'étude , qn'i/ est 
coUé sur se* Uvres. — Avoir les yeiLx collét sur.... 
regarder atleotiveinent. — On dit qu'une penonne a 
lit lioucke ou let lèt rct collées sur quelque chose 
rjuat:J elle le» y ili m l»u(;-irmp( aUii liéet : elle dt- 
meuia long-tempi Lt bouche collée nu Im *risage de 
ta mire tnorle. 

COLLEKAGE, (obst. mai. {koU-raje), t. d« (éod,, 
droit que l'on <«Btt «Uigé 4c payer paor ncun da vin 

en perce. 

COLLEnET» «abat, mu, {kole-ii)^ Tof, eo> 

Li:aET. 

COLLERETTE , «uKit. fém. (iob-rdlle)» paill ca|- 
let do Isajn k Tmaips des femmes. 

COLLET , iabat. ma*. ( ko-lè) (en la«B aatibat. 
col oatioa ) . partie de rhabilleoMM qoJ eai «atewr «iii 
roir; «Dite de pourpoint , de HWJMMik « Pièce de 
totlequ^on met autour du cou par aratmaM , et qn*OA 
appelle aostira&o/. On appelle baiillèreaMBt leséccf^ 
siattiques petits collets, gent d petits collett. — Fn 
termes de chaiseur, sorte do lacs «prendre dc'i liitret, 
des lapins , etc. — Dnnv ritM|irinici in , handr.'» de fer 
plates qui entourent la boilr de la vis. — Kn lioLmi- 
que, { petite couronne (|ui i< rniiin! Intéi ieure ment la 
;;auie Jcs feuille» de» j',raniin<ics , ol»*er¥«îe partu uli.. re- 
nini t par j4dan'<'in. — 2 ' Espèce dcco'.ir'innc nieiulira- 
ncaiM', attachée à la partie supériettre du p eJ d^» aj>arirs. 

— 3*Sorle d'étranglement 00 de ri îjord qui i(<parc uno 
line d'avec ta racine. Voy. huedd vital au mot aartrn. 

— Collet de hotte , la partie la plu* baoïn du dos de la 
Imtie. — CoUet de forme die soulier, la partie d« la 
forme qal t^and immédiatement au talon. — ColUl 
do tombereau, la partie du devant du tombereau qui 
a*4iiva au-dessus des giiants. — Collet de chandelier, 
la aarlie da cbaBdalIcr 4|bI a'dlève aar le pied du cban> 
daller. — Cottet êa podke, êe violon, la partie da 
ces initrureents ifalea aa beatda maoeba. — CotUt 
d'arbre , la partie bane de la lige d*aa arbra.cacbBa 
dans la superficie de la terre. — Collet depUmU, la 
haut de la plante. — Collet de canon , U parlle da 
canon où le niifinl eit le moins ^ia.— > CoUttd'*Ê' 
calier, la p^irtie la plu* étroite d'une marcha tonr- 
•ante, dan» un c&ralier à vi* , etc. — En terme d<! 
mar. , cnllit de courbe, l'endroit le pla< fort d'uiMi 
courbe, oi'j ve réunitseiit lei deux briinli' v Collet 
de veau , de mwlon , la partie de ces animaux qui cal 
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tu hikDt de( câtci.ctdo dessus Uqurlleon live l'^aole. 

— CoUm montât antrfifoij coUet «à il y trait de \t 
tant «i(h fil de fer pour l« Matenir ; aoioaiti'hai «n 
dit : du tempt de» «mets jHontttr, four mni» vieux 
(eai|». — Figor. M fto. : fleb «nlooltaf BÊonti, cela 
au air contraint «t Boindé. — Un «ottetmoaldt w 
homme on one feraina «rai affecte on* gratité avtrfe- 

— V:t rn . : taiiter au collrl de quelqu'un, le prendre , 
U iuair au collet, lui »»iner ivsw po«r lai taire vio- 
li-nrc; n, p»r citcnsloo, l'arriter « le Tiire priionnler. 

Oii àa prov. d'un proPit inopiné , qnil nout Maute 
au collet : voilà imU<' c'eut de renie qui lui ta'ttef)! 
au collet. — Prêter le ' olUt à ffuelqti'un, prés^n- 
ler pour latler oa eombjitrc oonirc lui ; rt fi;^,ur. , lui 
tenir llie dan* nue affaire, daoi aan diinnlc, e4c. 

COLLET-BLANC, «ub.t. ma*. {ko^iUo»), U i» 
Lot., a;;aric dej environ* de Pari*. 

COLLET.DE-BUFFLE, nilMt. nu». (Mà-iê- 
ImflAt ancien foiirpnint fait de pcaa do baflle. 

OOLLET-Dt; NOTRE-DAME, «ub*t. ma*. (io-M- 
éê VMn rffl'we). t de bot., poivre ca ombelle èt 
SÎbit-Domiogue. 

G0U.Kr-DOR£ , nibtt. mai. (iMI-ib-ftf), t. Je 
bM., e^wio a chapeau d'ua jaane clilr a«ee le» !•««• 
roaiitc*. , 

COLLETE, »ubrt. fAn. {ko-Uu), t. d'hi»t. nat., 
iniectedr 1 nr lr' des liyniénoplérex. 

COLLETE , F. , piri. piss. de colleter ^ et adj. — 
On le dit , en i. di- hiason , de* attlmein «m de* 
coUien d*an émail différent. 

COLLETER, V. Kt. (kole-iif) (pour l'éiymolocie , 
COL ) : colleter quelqu'un, le laitlr ao collet pour 
le renverser. 

COLLFl'ER , V. nenl. {kole-t^ , teadf« d«t colteu 
pour prend re du gi bier. 

se COLLETE& » t. pron. lee AotM^ . ae pmdre 
meoUet : Ut te cottelmiia, ut tetoiueciteiét. Il eii 
bm. 

COLLFTEUR, tohn, ne», {kote-tair), t. de 
diDsto, cf ini qui est habile k tendre de» collets. 

COLLKTIER, •ubft. nva*. {kole-itc], celui qui ftit 
et vend A»'* colleu de buffle. 

COLLETIN , iobit. m»». (koU-lfin) , nnurpnlm 
■ans manctir». — Manlrau dp cuir amour du rou , ri 
•inr lequel il y a dt» coquilles ; cV-^l un vclenipnt de 
pèlerin. 

COLLETIQCE, *ttb«t. et adj. detdeus cenrci {ko- 
U-1ike) (du grec taïXn, colle], t. de médec. , médi- 
cement» qni ont la vcrto de coller, de réunir deui 
choses séparée». 

— COLLET-JAU^, »ul>»l. ma*. (koU-jâne). t. de 
%et., aMricjaunluani, bon à manfjer. 

mai. (Ào-/d-ma),(. de bot. 
efftrie dee «awiroMée Pari*. 

COLLETS-EN FAMILLE , «ubit. mu. plw. (kn 
U tan-Ja^i-ie), t. de bot., agaric qui cratt «a toufi' 
•t» pied* de* arorc*. 

COLLETS-SOLITAIRES, »ub*t. ma*, plur. (*o- 
lé<o-U-tire\, I. de bot., famille do cliimpiQnon*. 

COLLETTIER, 8iib«t. ma», iko-lè-uA, t. de bot., 
plante de la faniilli il. , rli niinoide«. 

COLI.ELR , intiil. ma. {kn-lrur), celui qui roWer 
le papier de teniurc. — Celui qui fabrique i!e« rar(niis. 
w — Celui qui cvUe on empesr le» cliainf s des draps 
avant d*- If < 111 !i r sur le métier. 

COLLIBRÀNCUE^aubtl. mtM, {koU-U-branche), 
%. VhkIL M»., iplMfébraiidie k leof bec ^ wrappro- 
che du erare reccile. 

COLLIER , *uh(t. mas. {MU) Ma lalta cnOerv, 
falldaM h iBêne •igaificHllM da eolimi, cm), m( 



de pariât w Jwftu dlaw» daaiBU! natnre, onelai 
dame* portent aa «OH poar M parer. ~ Gcnle «e Car» 
d'arcent eu dacÉNia» «M., «ra» aief a* «e» Jaa ai- 
clave* oa daieMeai. QnÊHt^Jh Hmt , collier ginri ia 
don*, daatlee pafailee aaai «a dtdaos, poerdiaMT 
le* diien* de platoa. — Pror. : «Ama d gnutd ceiUtt'f 
homme t|ai donlne dan* un eorpt. — Chatae d'or ^ae 
le* membres d'un ordrr de < lu: val. rte portent dan» les 
Jour* de e^rëroonic. — Marque naturelle, en forme de 
cer. If , q»i »e voit an cou de certain* ar itraux — Corde 

3 ni tient le co\ dn verreui , et nnl l'arn'He au pieu ficfi^ 
ans IVndroil où on vciii Ir ti cidre. — Sorte de cordon 
qui *e trouve dans quelque!! ani^moiiei doubles, etc. — 
Partie du hamat« qu'on met an cou des rhevauf de 
charrette ou de labour; cheual de coUter , cheval pro- 
pre ■ tirer ; cheval franc du coUier , chetkl iftii lire 
de lal-mtme.»Les boucher* appellent collier de bceuf 
va Marceau qui comprend le premier et le second tra- 
vert awela jaae. — On dit prov. et fig., iire franc dtt 
cnUtcr y èm MM reproche, procéder frascbcBicat aa 
tentée Aam. — Jn pariam d'an ntiUlalta, athraa 
fca de baana |rka aHaatae bbapHcr.— EnareUi.» 
I* pliccs de koi* , posées aa-denai da pan de boit da 
premier et du aecood éuge d'un moulin a vent, par de» 
va- t n ji;ir derrière, attemLlëes dan* les poteaux oor- 
niers. — f Astragale d'un rhapileae de colonne, tail- 
lée en perle* , en olives on en patenAtre*. — Dans lee 
machine* hTdrauliquM , ua cercle de fer on de bronze 

3 ni embrasse et retient le pivot lupériear de* venlaus 
e« porte* d'écluse.— Fi^. et fam. : donner un coup Je 
collier, ftin un nouvel effnrt pour réussir dans nrv 

entreprise. — Reprendre Le eoUier de muère, re- 
prendre une occupation pénible et laborienae. 

COULDERIS, rabel. «m. alar. UioMi-én), Lda 
coaiBi., clMBUen «al eariHi me ftalMaak aaa Mém 
dakaii. 

C0LU6INCI. nlNt. Um. (fafa.|i^}MM«)» «iMt 

mot employé ponr union , aiiociatlen. 

COLLIGÉ, part. p«**. de cnUi^er. 

COLLIGER, V. aet. {kole-ti j<f] (en !at. coUigrre , 
rainasscr, recueillir), faire des collections, des re- 
cueili. Il esivieui et n^dantesque. 

COLLIGUAY. mbst. ma*, {koledi-gui), t. d^* 
bot., arbrisseau du Chili. 

COLLTMATION, *ubit. fém. {kole-li-ma-cioiA 
(du lat ( i/i i /id/ie, vi*er, mirer), t. d'astron., li^è 
suivant laquelle on vise h un ab{el par les deux pinnu- 
lee giep l wtoe . Daae aaa lanette c^eet la li(pie 
qni pasaepar le centre dee «aftaaaa Taxe opti«|aa de la 
lunette, nie doit £<re peralllla à la lif^e de Cal, daat 
elle prend qsrlqnefoi* le aaia t pnrce qa^dle ail Me* 
proche et qu^elte se dirige ver* le même point daaiel, 

COLLINE, subst. fém. {ko-lin») (en lat. cnJIff , «I 
en ftrec xsAatvTi), petite montafoej è al aaaea da letlVi 
— Dins le style poétique, U âtuUê «ottàM ta 
double cime , le Parnasse. 

COLUNSONE , subit, fém. (Aoi«-/euffaaa|, t. d« 
bol. , plante de la famille des labiées. 

COLUQUATIF, adj. mas., an fém. COLLIQUA 
TIYE ( koltt-U-koua-tif, kole-U-kmia-titfe ) , t. de 
médec., qui résout ou qui est résolu en liqueur. 

rOLLIQUATION , subst. Um. tkole-ii-kona- 
rion) (en lat. colliquatio , ) t. da w diB C ., décomposi- 
tion , diaaaiadaa prceqae tnuk d«i I w aa te da carpe 
par IVfTet de qtRlqoei paietnia. 

COr.LlQUATlVE, «ly. ffin. («ab-Mna^lfiarl. 

\oy. Cjou.><}VAXir. 

COLUROSTRES, subst. ma(.plnr.(Xaile-ltraMfttr} 
(da lat. eaKitfli, oan« «tfwfnrM, heù), t, é'Uat. ail.. 



luinia intoêteU» b4iaiplim h te funh aatlre 
in coll. 

COLLISION , inUt. fëm. (ia/e-it-sùm) {in laUn 
coUUto, Ctit de coUidere , eou)poi<! de cum, •vec, el 
flidere , jouer) , youe/- avec , frotter contre , choifutr. 
Me), t. de phyii^ue, choc de d«ox carp«. 

COLLITIGANTS , lulut. «sm. phv. Ikolg-U-tl- 
guaa) (4« Ut. cum , avec , UUgutt JfMÊt^, MU qui 

/ OOUJDRS, mW. «m. (ilofe-6-ai«) , i. d'hit!. 

Ht-, IniK-ie de l'ordre dei colt'opttrei. 

COI.I.OBE, «ubu. fém. (koU-lobe), t. d'hiil. »n<!., 
tanique iniique de« iBOlnct en Egypte. 

' COLLOCATION, tnbtt. Km. {kole-h-ka-ehn) (en 
Ift. coUoeatio , f>it dam k mèmt lent de coUocare , 
mettre , placer, ranger) , terme de praliqne, aclion par 
laquelle ou range le« cr^ancieri dana Tordre auivant 
leflul di doifentétre pejëa : coUoeation utile , celte 
ypwr le pahaMOl i» làqôdle ,il y a des deDiera raffi- 

^CÔtXlOQIJE» mlMI. lOM. {koU-h^e) (m laUn col- 
ioquim, fait arec la mime aecepllon de voltoqm, tVn- 
freienir, converier , forint de eum , avec , et loqui, 
parler), entretien. H ne le dit, dans le «^rieni, que de« 

éoUtxfuet A' Érasme, de Cordier,At f^ivet, etc., 
cVst-a-dire dri duilogitcs Ulina qui ont éii compnst't 
parce* auteur* , cl du coltfxjue ou de la conférence Ac 
jPoiui. îlor» de là, on ne s'en lert quVn badinïnt : i's 
ont entre eux de fréquents coltoq'iet ; iltont tenu un 

tttng colloque. 

' fapiLLOQUÉ, E, part. paaa. de coUnquer. 

GfHXOQUEA , t. act. {koU-h-ktf) (en lat. col- 
loean, placer, maître, ranger), t. de pratique, ranger 
|lea créanciera dana Tordre auivanl leqael ili doivent 
lire payé* : il a colloqué par préférence. 

COLf .UDANT , E, adj. {koU-l>i-dan , d<M(e}, qui 
a coUudë ou qui collude. Voy. coLLunca, 

C<XXUOÉ, B, part. paaa. de eoHtider. 

CQttDSER, T. aent. d act. {kolh-ht-JU) (ca lat 
eoUttdere) , t. de palalt , a'entendre arec aa ptnla ad- 
»er»e, au préjudice d'un tieri. — Tromper un lier» par 

€ollii r ion . 

' COLLUMïLLE, «nb.t. «m. {kole-lu-mèle). t. d'hiit 
lai., ase vertical d'un fruit. 

3LLUMELLÉ,E,adj. {kole-lu-méUM, qui a une 
[/itimri/e. 

[I^^ÇEKS, nibat. mu. flur.{koU-bt-rinn) , t 

'.f mm M MmiM «iMipf A» g«Bi« det 

tattcarai. 

GOLLURIONS, *ub*t. mai.plur. {Me- lu-ri-on), t 
drUrt. aai., taniUe d'oiaeaux da fenra de* ajUain*. 

CoULpSIO^ , aubel. fém. Çtote^bt-tion) (en lat 
toUuiid) , t. de puait, til1«Ui|MCt d* dcai partie* qui 

pkideni et qui a'aecordeat \ iroBper tu tien : e'est 

une colliiiion manifeste. 

ÇOLLUSOIB£,adj. de* deux p.enre* ^^koU-lu-zoar), 

loire. 

COLLUSOIREMENT , adv. {koU-lu-zoare-'i,an) , 
d'uM maaiire collutoire : jugement rendu coUusoire- 
ment. 

COLLUTOIRE, iub*t. mu. ijtole-lu-toare) , t. de 
Mutàot. , esp<'cc dr j^argarifiae. 

COLLYBISTIQUE, adj. d«« dens geare* (iofe^i- 
^ite-tik^ (e« |rae mUwKwtowc , hit d« ntXXAtt . 
«ûuft'W MMliM). Gonlnpt colirUttiqiie , action 
pw la^aia • AlK M} «MtaM , «M parauaa tnnapar- 
|alihm»«ira,pMFwi pito««mn« Nlnd* m 
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l'argent qu'aile mil tm a«lr« paya. Ceat c« fifm 

appelle amoard^iU change oa banque. 

COLLi RE,tnb*t.ma*. (kole-Ure) (du grecveUt/pwtrj 
fait de xo)ùutt , j'empiclie , et de ^(m , je coule) , t. de 
médec. , remède externe ronire la llualon des yeux. 

COLLYRIDIENS.tubil. nus. plur/koU-li-n-dinn) 
(du grec ancien xoiXjp^ , gâteaux , et du grec modi rrifi 
roiiiupi, gâteaux), t. d'hitt. ceci. , Urélique* qui ren- 
daient à la taintc Vierge un culte iupcrttiiienx en lui 
offrant de> gâteaux. 

COLLTPTIQUE, «obit. et adj. ma*. Oole-t^ 
tike), t. deaiddec,in«tPM««iié,^mdaaidii«9iBl»< 
tinaiif. 

COLMA, !iiib<t. ma*. (Ao^ma), t. d'hitt. Mf.^ SMB 
donné p ar BoPoB k un de aea rounnilUcn. 

COLNUD, Hihal. maa. {kote-midt) , U Oibft. m*. , 
oiacaa djiaam c omi — . 
GOL0IB,MbM.iMM.(toM], f. diM. «M., 
■■■ilfh» da la tuBilla daa aj^gea. 
COLOBIOIf , iubat. mai. (X»-fe-5l-en) , I. !• fcoL» 
genre de plante*. 

COLORIQL'E , fubit. mai. {ko-lo-bike). t. dliiit. 
nat. , innei tf i\f l'unlrc ilen rolt'npifref. 

COLOBU^E, (ub*t. ma*. {ko-lo-bone){ui grec 
Mise<»fM)f t. ét méàeda», oHMilaita^. f^moc fU 

inuiiié. 

COLOBRACH'SE , (ub«t. 
de boi., pl.m'e j^raminée. 

COLOCASIE. *ub»l. Utn.Xko-lo-ka-zt), t. de bot., 
genre A' arum qui croit en Egypte. On Tappelle auaai 
wlcas ou i itlcai. 

COLOGLIS ou COLOGLES, «ubii. maa. plw. {ho- 
logue-lice , ko-logue-lèce) , t. d'hiit, modariMy ltabi> 
tant» da Tripoli, fil» de Turcs et de Manreaiei. 

COLOUIBÀCE , £ . adj. Um ( ko-lon-ia-cé) , t. 
d'hiat. nat. , qnl lient dn la coramte ftnra colaw 
bacé. 

COLOMBAGE, «ubit. ma*. ( ko-lon-bijje ) , t. de 
charpentier , rani; de «olive* poaée* à plomb dans une 
cloi*onf*ii<' (ic cliarpcnte. 

COLOMRAR, lubit. mat. {ka-loa-bar) , t. d'bitt. 
nai,, nom iTniin tUflilon dnpl|nBni pl fimiii^tiiil an 
genre irézon. 

COLOMBA SSE , cnbit fcm. { ko-lon-bac9) , U 
d'Iiiit. nat., un dea nom* vulgaire* de la grive. 

COLOMBE , «uUt. Um. (Ao-Awik) (en latin co~ 
lumba), femelle da nijeon. — En parlant du cri de l^ 
cotomoe , on dit qn etie fçdtnit. — Le pigeon ro(me. 
11 na aa dit m'en poéaie et dant le «lyle lontenn : in 
Jldih imIomLêj la timpUcité de la colombe: USàbttr 

— Kn I. d'aitron. , coaaialbliM de la partie aaMil*- 
nale du dd. — En t. de toHMitart pièande boit carrée, 
montée tur qtiatre pied*, an miilen dblnqvelle il y a nu 
fer qui tert à joindre let fond* et à Icaranoter. — En t. 
de cnarpcntier , lolive* poMfci à plomb t|a 
lilière pour faire une cloiton. — En I. def 
•trumeni pen-é a jour comme le rabot. 
COLOMBEAIT, anbM. wu. (MnOd)» pMH pt- 

geon. 

COLOMBELLE , lubst fcm. ( Ao/o/j-Af/e ) , ien»n 
colombe. Dan* ce *«n< il e«t vieux. — ^jk t. tl' 



nat., coquille uoivalve. — En t. d'imprinMnr^Mat < 
deux colonne* pour le* diatingner. 

COLOMBIEN, adj. et aabit. ma*., an fém. COLOW-; 
BIEISNE [ko-lon-biein , biène) , né de la CohmbiBi 
république colornlitenne. 

COLOMBIER, «ub*t. ma*, (rac. co<o«&e) (fa bmi 
bi^ p^eonnier ^ bâtiment nA Pm nnvrit 4p itaann. 
- 8«rt* dn pnfi«.-?Nv. M fl|.,«||ftw kfp^Hm 
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au eohntlier , tXOnr hf dithndi Jte «M bMlIque , 
le» paManud*n« one hàtéUtim.'^-CHMIttrtetpigeoiu 

'tlti colombier, ëloi(;ner le» ont M 1« ntm par de wtii- 
vaifw mini< rc!. — Au plnr., t. d'imprimerie , trop 
grand ctpac» qu'un compositeur Umm enirc Irj moi<; 
on du encore nidt à rutt ; cette ipreiiye est remplie de 
colomhtrrs . — En t. Af rlisrprnlcrie , Arm\ pièi-ei de 
boin cnd( nt(fe» qui «crvont à inftrc un navire il Tcan. 
— En t. de marine , espèce d'â^orei que l'on ntel de- 
boal MM 1m TClMMot f«ml Ml tM« Im hncrr k 
Fean. 

COLOMBIN, adj. mai., an Km. COLOMBITÎE 
{,hâ-Um-heiH , ko-U>n-bint), qui efl d'nne cotilear 
■pyrMbnt* pia-de-Iin^atq^NwappdleplwMoveni 
M nlcnow» de pigeon. 

œumiR . MbM. MM. {hft-hn-Mn)» t. 
ml., ftflci* 0iiiénl«d'«à ibw le ploMb par «t •>«« 
ni^fange d*Mciitt Mnw mM. 

COI.OMBINE , inbit. iém. (Ao-fon-tine), fltnlc de 
pi|><<An nn Ae toute iioric de Tolaillra. 

(:OIO^HU^.S. siiL«i. ma», plor. {^ha-lort-letn) , 
t. <riii<t. nat. r.-imj|le de Pordre de* oiaeaui 
Vainn. 

COLOMBITE . «ilut, maa- [kn-hn-bite) , t. dTiial. 
nai. , MHS il« Mlainl qat Mt UmArm^m le tenta- 
liir. 

COLOMBTU^I ou fPLT MnilJM, miJ.u. ma». (*o- 
lon-bi-ome), t. d hiM. n»i. Vuy r hombitk. 

COLOMBO, »ub»t. ma». (^- Z n-6<îK t. d lilit. nai., 
plante 'a ncine tabërenae de la famille de» m<£ni- 
«pïrinr». 

COLOMN£Et Mfa«t. Mm. {ko-hme-n/}, t. de bot., 
fihale 4b h feMflh 4m pataorniéM; elle comprend 
aeaf «mècM. 

' GOLOn , fAti. mu. {ko-lon ) (en fsrte »mi99 , fait 
tnlvtnl h«mi, de mtJhWi, f arrête, je retarde, parce qtie 
le» exerteeMe i^errlltBt lon^-temp« daai m» replia , 
et. «don d^auire», de xsilt», crenx, • MMM ttetigrâilde 
caMtt^ de cet inicaiin } , I. d'anat., ledntitèeM M le 
plut ample dm fTM IntMttex, qsl vi w terminer an 

rerlnm 

COLON, sulijt. maï. {l:>-L-)n) (du latin cofoniii.hh. 
dan» le mfn\e m-ii» ilr ro/o , ji- coltite), culiUatfiir ; 
liabilant di-t rnlonir». A'oy . ai.r icfLTT.O*. — T. d'hilt. 

nat., nom il'unr numclirrotlc du Paragaav. 

COLOISNAtiF., «uhi>t ina'.'AoHbHMf^JfeipteiUti r 
d'un rolnn. Il ne»! point oiiie. 

COLONt'L, sub»t. m»». {ko-lo nèU) (de l'italien 
colnnnello, fait dan» la rot'ojc »if,niGcaiion Ae.co'onna, 
colonne , parce que le eofonel , à la t*te d«> »on corp* , 
doit ttit fermeet itable comme une colonne), officier qui 
«mimemleun r^^imeni d'infanterie ou de cavalerie. — 
iMutaiMHtt-eotonetf ofllcicr qtri Ml k licntctMnt du 
celMiH. CbfenrMicwleiwiir, elBcla- qtd dieit ëta- 
iltd»mlMi<Cg|tiiiea«idMprleMediiiMHe mot mm- 
meadcT en Ir«r pltee. {Setonet-gàtéw éêtttea- 
wlerie, celui qui commande toMe le cmlirte. 

COLOTSEL, adj. ma»., an (»m. GOLONILLE, 
(<o-/o-/iè/e); Il ne us dit qu'au fém. et dan» rutte 
plirate : la compaf^nte cannelle , I» première compa- 
i»nle d'un r^-.i'"'""" . T'' ""^ p>''înt d'autre rapiiamr «(ue 
le rotnnel. On l'apprlle aufsi subtlantiveniciit la co/o- 
»ie//<-. 

CÔLO^EI f-K , «dj. Um. [ko-to-nèle). Là Umme 
fnn colonrt / i / w !a colonelle. Voy. COM^irt,. 

COLONIAL, £, adj.,pl«r.iiiaa. COLONIAUX, 
{ko-lo ni-ale), qui ooMome la coiem*.' mtemilée 
teloniaU. 

■ COLONIE, «bït. f^. {ko-lo-nf) (do latin colo- 
tUn, ipl * le méeie li^piScilloii » et «pti Tie»! de «olers. 
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eoh, ciMm^ . f *n »« la Fn «I !• Tmin tmé 
■a*ea catole «rat pne MMr m letlier iM aiMM. ^ 
Le» lient eè Pea ««vMe leili^lRiiM*. 

COLONISATION . <aUt. fém. {ko-lotU-zs^^hn) . 
action d'établir m d^orfaeiaer na« eolonief det eolonie». 

Cf)LONISE,E, part. pan. decofeiuMr. 

COLONISER, T. art. {ko-loni-zé) , étibhr une 
colonie ou de» colonies. Mot nooTein (on en UMge. 

COLONNADE, rabat. £éan. {ko-lo-node) , grand 
iMmbre de eotonnet rangée» poer «ervir d'ornement b 
un grand /difice, à une pièce, k laa Jardin, etc. ■ /« 
colonneuie du lAMvre, 

COLONNAILLK. Mbit. Um. {Iio4o-mm4e) , t. dn 
Taonier, brin d'eeler M dTaHre lèiia pi M g rn a ftaeceai 
de reaie de l'oamM. 

COLONTiAI»»! .iébtt. ifai. (fto^nd^ann), M« 
ornée de coloMi. IkM Miew Ilae MtrmvrvMcdiM 
quelque» DicUoMief rM ct n'en palM Mitd . Or« l e«iiMi> 
ce» de» coloflie». Ter. cotxtKMOC. 

COLONNATION, aubat. fëm. (io-fo-iMt-ejon), 
root inuti'é q»e Ton a employé pour aigniOer façade 
orn/e de co/ortfl«#.Ce«t ce que l'on nomme colonnade. 

COLONNE, lub i 
na. dont la «i'<;niricaiii}u ist la niénie. iri i^m '-«i lui, 
(uiranl les unt, de coLimen, f»îlap,e d'un l oinbtp, 
aiitifant il'.TUire», du (;rer jtai'jv, o* de la jambe, parco 
que le» colonne» tont le «outien d'un «'dilice, comme 
1m jambu celui du corp»), pilier de (orme roode pour 
tonienir ou pour orner un bâtiment, — Il y a dra co- 
lonne» qui ne »ont point ponr »oulenir en édifice, maii 
qui ont été élevée» pour »cr> ir de mooumeni hi»toriq«e. 
Telle» étalent à Kome U eUome Trmnne, ta eokùtne 
Antonine f lellM ieat Mtire qne 1m HUM , Im Grrce 
éler»i<nt pour tseMiier Im lîmliM de lenn preHnce». 
— On apppelle enwMM U kt dmin «ne colonne qni , 
diani b p«M» et |Mde dent le MrrdiMr fmt p»mà 
elwmin , aert k IndIqMr Im diffifKMM ronlM pnr dM 
inierfption» graréet nr d i ecn n de am pena. — En t. 
d*eaet«mie , on appelle eoloniM» cAniTmM plneicare 
petit» mtîicles de* ventricule» du corarqui»onl comme dé- 
taché» de leur» paroi», et joint» par de» extrémité» len- 
dinetite» aut valvule» du cceur. — On appelle fii-iir, 
colonnes l'e-i^lne , colonnes de l'e'tat , le» pnnd» 
pertnnnaf^rs t]'ii suulienoent TéijUae ct i'^lai par K ur 
Vertu , p»r leur r»f>acii(' , par leur courage. — En i. île 

< 1 n- j i ri I . r , [i ( r iJ - bi ii f]ui le pote à plomb, et qui 
srilident ic iiiti{;e d'un <5difice, — En t. de guerre, 
cliaeunp de» divi»lon« d'une arni^e en lifjne , qui ont 
peu de front et beaucoup de profrondeur : Cermée mstr- 
chait sur six colonnes. — En t. de pb y»i^e , ^eantllé 
de matière fluide, de figure eyliodri^e, ^tli a «ne ban* 
leur ct une bate délermini'c rérlIemcM, oe par la peo- 
: colonne d'air, d'eau , dé feu , etc. Commte 
toscane , dorique , composite, etc. , celle propre MX 
divere ordrM d*ercliiteel«n.— {[WoiMe dieindie » pIlM 
de bol» imtrnée Ml lorae , ^ aldek porter le dMiat de 
la table. — Cofonne délit ,h$ pitim dNin Ht. — On 
dit, en t. d'imprimerie , qu'un Iwre est impsiimé par 
abonnés lecetpu Im ligme ne aeni pa* de le larigear^e 
la paoe , cl que celle-ci e»t divlaée en deux ou plunteura 
partie»: ce Dictionnaire est à deui tolmn'-i — Cnlon- 
ne s d'Hercule , le» deux mootacor» du iroii Je (ii.. 
braliar. 

COLONNES ARTICULÉES, »Ut. fém. plur. (fc». 
U.,-r-z.^i-t: ku-ic], t. d'hin. nM., pdWleitle^ pin* 

CCI- [Mrmi \f Af jhorératitf». 

CdLoNNE TORSE, iub»t. fém. {ko-lone-toree), 
t. d'hiat. nat., coquille qui fait partie do f^enre bulime. 

COLOPHANE, *ub»t. Um. [ko-lo fane) fen grM 
MJepttfMiflnltdeKoJiepaw, Oo&ipAnne, ville «lenie. 
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d ôù 1^ '_o!r.phxi-nc îut tVabnrti apportée ) , r^âîue pour 

froltrr V-Aïi lirl (] an inilnimcri t . 

COLOPUKRMK, tubu. (ém. {ko h-Jerme) , t. de 
bot. , plante <if la faroillt- de* confervei. 

COLOPHON, «uitM. ma*. (ko-lo-Jon), t. d'iUai. 
aal. , Rroi oiaeao «qnaUqoe du P6'ou. 

C2QMiraONlTK. «ihtt. Um. Iko-lv/o-mt»), i. 
fhkt. Ml, , ntiM 4» gnnt i*n Jmim wniiw ou 

COLOQIIIRILLE. aolxt. Mm. (ihi-lB^Hid/e) , t. 



OQLOQtjnm, nImi. Mai. (io-/b-icp»i») (en 
(Ne MJkMwftg , en attiqtN Mii«xvyT«t} , I. 4» Ml. , 
pinle «inaelia, orieintlrs de Syrie, doa( («rrvH, 
eairèin<>inenl amer , roornii à la médecine un vinleni 
purgalif. Voy. rouacc. — Pro». , amer contme t.olo- 
ifuiate , e»in*Miicniriit amer. 

COLORANT, E, adj. [ko-io-ian, lante], qui 
dont!'- i.lr la ^ ' 'lU-'.ir. 

LÛLORK , £, part. paaa. de coiorer, et adj. , qui 
a de la eo*deur: vut colon/, teint coloré. — Se du , 
W Im. , é*UM partie d^t» idy^al <|iii a une couleur 
JiflijniiledftMllle^t M uppe rt lert «rdinaircmmi. — 
Ti%. t «ffiaceai , wfiàna : U n'a paê mima <!■ tiuc 



COLO&ER . T. Met. (l»-foW)» deoMr de la cou- 
leur. Ve^. roLOaiu. — A« Bg., ilonner uae belle ap- 
pareaoe aqtaelque choae de mauviîs . il a su ciilonr 
,'on in/ujtice { il colorait m révoLlc du preUxie du 
bun pubtif, MmMHl» dlidtM « tnfMi* àt CUo- 
pdin: 

Btli 

u>lortr, pria Tinjr , peut ^'t mploitf Iftell pidp. 
en,' U tiemaiitle a éue auivi par <^ ; 

Llagpat, dN» t— ifut i ia t ii «a» i#m, 
âdMRaciM. 

lu 



V. Trwi<« pfcadn da la coulmr; 
/huH j* eolbraïK. Taf . couMta. 
GOLORIÉ.B, part. pan. deodSirler; uMuM: 

bien cohrié. 

COLORIER, V. tc{.{ko-lo'ri<!) (rac. lat. coior , 
couleur), employer iea couleurs dana un tableau : ce 
peintre colorie iien; ce tableau ett bien colofie. Ou 
voit aa (laoi colorier dlftee itt colorer. Le aecond 
«erbe ae ait dcj coaleurt oaiarellea , et le prenuer dea 
anificiellea : e'e«f la lumière qui colore Uêu U$ eorfij 
Titien coloriait parfaUement te* lajblumx» ' M a t ire 
deacoM^r* h tine eatampe, à un deaain. 

C0L0R1FIQL£, adj. dea deux seorea (Ao-ft>-ri- 
fikc), qui predaU da la caiifar. CeMa wpiwiiiiaii «ti 

COI.OiVlGnADF. niL.vi mii.[ko-lo-rigue-rade),\. 
(le pHyf,, inairomcBt qui rend fite d'tine ntaoière 
invarld>|eaiaM cawMMa ki wa— ■ ■ da coileafi dai 
coirpa. 

COLORIS, anbal. tnat. {ko-h-rîS, ce qui réjulic du 
mêlante dea couleurs dani un tableau pour donner 
aui ebjeta qu'eu peioi la couleur qui leur convinit. 
Voy. (xmxm. Le mot coloris ne t'applique Rucrc 
qu'aux objeta a(^ablc< a la vue: on ne dit point le 
adorii dFtm détert, d'une vieille, d'un malade. 
— HmÂi , {* d'an teint fraia et vermeil : voilà 
w laaiiaplnrit. f* Dm ISraHs ; dm fieheê d'un bemu 
«oMt.'^J Ue^aiù du ttfUt FlMifain «npM daa 

"^SSESuSànOII, Mkl. Mb. («o4b>r»«Mi«i), 
mm 4i fil—Mit tfii ledii dai diwra 



uicQtx Je cirulewt qui ai i ivcut »ub*iaucct data dî- 
vciio» Ojii-raiioiis. 

COLUKk>T£, Kubti. tnaa. (Ao-^o-nceCe), peiairc 
qui entend bien le coloris : c'est un bon , un gmnd 
colcuvte. On no le dit |;aére en niuavai«c part. 

COLOSSAL, K, »Al.{ko-loce-çale), degrandenr 
démeturée: «ne/ïgura colossale. Point de plur. ma*. 

COLf^E : wbcl. OM*. {ko-loce) (en latin colossus, 
pria da Bfae «aUeeUff qaiala mùnc aignificailou), 
«talM d*am|:nadear ddaianiiée. — Fi(;. et fam., po<* 
tonne eiiraordinairenteat Rnade et furie. — Dan* la 
«lyle relevé, on dit l}{;ur. et avec «n rluîne : eo!osM 

d'oTfÇliei! , r'c 

COLOsbKt, suljst. fcm. ( Ao-Zo-t*'). Voy. cuLiaû. 
(X)L.OSTIS , >lll}^l nia>. Ao-/oce-t4ce}, t* de kM.> 
pbiitc' dea ancien* riipiiorior au pyrèthre. 

COLOSTRATION , .subat. fém. (Ao-/o. c-rfa-c/o/i), 
I. de médec, nnhidic qui turvient aul rnfantl pour 
avoir léic |irrmi<r lait ou colostre. 

COLOSTiiE, *ubti. mai. {ho-locetre) (du lat. co- 
tai Ira , te , ou colosira, orum], t. de inédoc., lait ^al 
ae trouve dao* le aeiu dei femmcaaprèalenrdélivraow. 
Ce lait, loraqu'il ae caille , cauie une maladie qa'oa 
appelle ^alemaat eoliwlr». — £« t. de phtm., 4mat- 
aioQ préparée avaodala tdrdbiadw dMaaiadaM«B 
jaune d'ceuf. 

COLPOCÈLE . «ubit. ma*, {kole-po-eéle} (du gréa 
'<!'r.si, hiaui. n y-ûK, tuiaar),*. da chir., hetidei 

(jui nul liru dan* le vagtU. 

COLl'OON, (ubai. mai. (kole-po-on), t. de bol., 
arbre du rap dr Bonnc-Fspéranre du genre thésium. 
— 'Il .1 i'iK lire J:;[i^ I'' ;;i rire fusain tUI afMMiaB da 
Ca[i qm pirii' le nom d« (olpoon. 

coLPOKTAliK , xibti. iiM*. (kolÊ-fer-U^), mt» 
ploi, fonction de colporteur. 
CIOLKIÊ!rtt E. p«rt. paît, da ct^pwtÊr. 
COLPORTER . V. aci. {luU-fot-%iitf»Pstdtm 
cou ou tur «on do* quelque BaiUM aa bula da nr- 
cliauJitca pour le* vendre. — Au Cg., caljpoiltt do 
fauttes nouvelles, le* raconter partout. 

C0LP0RTI:LK, »ubjt. ma». {kulc-pvr-lri>r] (de 
(.ni cl porter, parce que le* colporteur* ponaicut »«\t- 
vcut et portent encore leur» marchandi*e* *ur 
un crochet *ii»pendu a leur cou), celui qui colporte 
* marcbandite*. -r Pl'>* particulièrement, celui qui 
crie par Iea raca dea reUlioa* , dea jpapicra public», eic. 
— Celui ^1 Madré dea livre* dea* les malaaof. 
COLSA, »ub»t. mat. {ho.'e-za). Voy. t;M.%x. 
COLl Iou COLTIG. »ub4i. ma», {kntr-ti , kole- 

tike . 1, il'- iri .r, , ri".i-.uii lii-nii ut au ln 'iii :1 1] rliilrjii 
d'aviii I <l I il vat*M>au, qui dc*cend ju»qu a la pJaie- 

fortT — t'ctUcaUsM auhaat dV» édiika. Oa dit 

aiuai (.oLiii. 

COLLBKIN , »ubit ma*. {ko-Li-brem\ U inùltU 
nai.f aerpcol panaché de blaac et de roui. 

GOLUIftlNE , *ubat. fcm. [ko-bt-brtne), t. d'Iiiat. 
fiat., poi*«oa delà divieiaa diw abdoniaaax. — 
de bot.. bryoneUanelMdaai leaBea» aaBtWvMhline 
et le* fruit* noir*. 

COLUMBAIRE. tul *t. ma». { ko-lon-hère ) ( em 
latin coUtmbunwii), t. il'liisi. anc, maoaolée ou lam- 
beau dettinc a renfermer le* cendre* de quelque* famil- 
le* iUusirc*. 11 prenait ce nam de M f f liiiniWanf^ 
intérieure avec un colombier. 

COLUMBÉE , *uba. Um. (Ip-fan-M), fluiM 
aemmda anaii dombey. 

GOLUIIBELUBa, lakt. mu. ( ko-loiiiU4ti), 
l.d1dM.Ml., BolmaldalaGeMMUe. 
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COLtJtIBTDM , sobft. mu. (Aft-IsmiJJsMs). Ttty. 

tOLOMBIL-M. 

COLUMELI-A, »ub»t. Um. { ko-it-miti-ia), t. 
d'Iiist. nat. ; ce mol c*t latin el tif.nMt !'■(« Immiur 
d'uAc coquille , d«puU le biut jtuqv'aa bai. 

COLl'MF-LLF, , subit. Um. {ko-lu-miU) (dulaiin 
tloUuneUa'), t. Je bol. , cor|><i or.!inair<»mrnt linJri- 

SUCitreut, rempli de pou.>i»ici t: «('rninalf , tot.iriiu 
aoi l'urne àu mouuei. — AibrUicau crimpani de la 
rochiflchlBe. — iM twnical aiaifrlcl de ^adfiic* 
Iniiu. 

COLUMELLE, E, adj. (Ao-iu-m^/e-fc), t. ie hm; 
fiuii eobumiUtfvam d'one eolumtUe. 

COLtmOtLEE, wbM. tém. [ko-lu-mèU-lifL t. de 
Imi. , plante du eip de Bnuie-EipdniMey de U ninlUe 
dct corywbifèrri. 

COLUMMFERB, ad}, da dcn «nm ( /to-|giiM- 
ni-Jire), malvac^e. 

(jOLURE ,>ab*l. mu. {ko-lure] (Ju fjret /cia^/j',, , 
mstiU, écttwnk, dà'ivë de xi>i;uu,ja cou|»e,elde eupa, 
«MM, parée que, ne »c montruai janiaii entier* sur 
rhoriion , le* coluret acmMeot avoir rn quelque lorte 
ta ^tttue ceapée.) , t. de géog. el d'aiiron. ; il «edil, 
dan» ta «pbère , de deux grand* cercla* mi •'enirecou- 
pcnt a angle* droiitaui pÂle* durooade.Ia'«n paue par 
Inpolnudu «oUticc*, ci l'autre par ceux de* équi- 
ane*. 

GOLirrEà* nliM. MU. {It9-bt^tc-a ) { en )prcc 
miiunm, fcitd» VfllM MiJiaiM*. jemniile), t. de bot., 
IMtli arbri«*«M aOMid ^fau ordiMinmeM^^iWMtt- 
dier , qui péril il «■ le MHîle. — FMtt erbriticee deei 
park ThOimhnittt, et f ■» aiicli|Mft>iMt crekal Atre 
aBee(pèced'^iM-viiMae,«t a'eoiTMle raneedaiBUin- 

COLUVRINE-DE-TIRGINIE, «olxt. tém. (ko- 
tu-ffint) , t. de bol., racine •pporltks de la Nouvelle- 
Angleterre, qu'on croit liiro celle d'nae e«ptce d'aris- 
toloche. 

COLTBES, »«bit. nva». plur. ( ko-Ubc ) (do 'jfCC 
xovkwSa , froment cuit ) , pite compotée do lifgamrt cl 
de graios qu'on offr* d»n» l'^Ksc gre-cqoe en l'ho»- 
ttcnr de*«ainU et en inéniuirc àot mnri>. 

COLTDIE , subit, ftoi. {^ko-UrtU), t. d'hUi. nat-, 
iBMCle de l'ordre de* uMuf/êÊt», «a dm feu la 
doorcc* de* vieux arbre*. 

COLTHBUS, *ub«t. mu. {ko-hm hw è) , t. d'hit! 
nu. Seloa Lumdc, nom générique de* (^cbe*,de« 
ptoogeoM et de* gvillemot* ; lelon d'autre* , celui de* 
ploB|eoiu *enlenent ; *eloa d'autres enfin , celui de» 
nrèîbe*. 

GOLSà, COLZAT ou COLSA , uibii. mu. ( h. 
su), dieu Mtrfeife qui ne pomme m* ; oe lire de «a 

graine une bulle bonue « brûler et \ d'auirei utages. 

COMA , »ub»t. ni»«. [ko-ma'] ( en (;r<rc ,fw^a , Uit 
de - , j 'ai'niqn- "i , I lii- nii-i!' < ., iiitladie *opo- 
retiteqd: ri ...i iiihU- Iwautoyji 2 la i<-iK»r(;ic, m»I» dan* 



laqj 



)meil Cil nioint profoiiii. 



COMAÎSBLSE, «ubtt. Um. {ko-man dtvi) , viens 
Btot qui (icnifiait dëpâi. 

COMAKET, Milut. KU. ( ilo-MM-rd), t. de bot 
plante 4e h feaillk d«i tMMdei. Bile ae comprend 
4|u'une ei ptae. 

COMAROÎDE. «nid. f(fm. (ito-mâ-n>-i<2e), t. d 
bel., genre il. | ut- n-ilic. 

COMASSIR, «ub»t. mas. ( /,o-/7ir(-i,(> 1 . monuaiti 
de billon de Bétel r3[;ui , de U valeur d'rnviron troi* 
août deux draier* tournoi* ou leize ceotimct. 

GOMASTI, «Art. mu. (Iimumcis), t. dPMat. 



COM 

aac, nem de ectul qai , ciMt Vi i 
aux repa* «acré*. 
COMATEOSE, adj. Tém. Toy. cdlumn. 
COMATEl X , adj. inaf., au fém. COHATEOSK 
( ko ma-uù , uùze ) , t. de médec. , qui annonce cm 

«jui produit le coma. 

COMATULE , Kubït. fém. {ko-ma-luk) , t. d ltiit. 
nat. , radiaire établi aui dépen* de* Utéric*. 

C( (-MAY, «ub»i. mas. {ko-ut«l) , t. de bol. , graml- 
nie ronirr ir ' .1 \.^ < .hine et k la Cocbinchine. 

CO.MB.\SC)U , .tubit. mai. {kon-6a-zou) , 1. d'hi«(. 
nat., oiseau de Peapice dn moineau. 

COMBAT, fubsl. mu. Uum4fa), action de plodeeiri 
pcr<onne* qui *e battcal, Veyci, au mot rataillk, la 

diffjrcnce qoi «e ireave eMfe cm deux tennei On 

dit «omI : If «omiat dl«f tMumtux , It «ww&ot dh* 
cAieiw, N» caeiittt ju*w4 <"> comAet à outrmnte. — • 
Combat Mur Puât, cenrie e« Jeâle qa*oa fait tnr rcaii. 
—Au figudy i*«lM de wenkle, d^gliâtlen et de 
franco: /« vie eti m tomitat ptrpAuetf cXff ^Uit 
dans dtweU tmioUt T effort* oeKte Ice leil'ta- 
tlon* , ete. : ff /mit nndn de grandi «OHémli ftm 
vtùnere ses paittont 3* coaleatiee et diapdie : cMf* 
6at de cMhli, d'esprit, d''éruiidon; 4* CMNmMié 
de ccrl.iincs clioir» entre clic» : U eO'i'lxtt de* hn- 
mcuit dant le coiot, le combat de$ éUHiuntt , de» 
vents.— On appelle combat», cenainsji'uv publics des 
ancien*, comme le* Je«x oljmpiqrct , les jeui dn cir- 
que, etc. Voycx pour l'tivraolof le 1 1 n : 1 1 [ ) m i * t. r i 
— Combat singutifr d'homme à homme , duti , iu- 
Irefoi*, épreuve jui)i' ^ ri- t ntrc dcui champions, qui »c 
faiaait par l'épée, ou nièinc par le halon, pour décider 
quelque cau*e, quelqae diflt'rend doutruv. En ce sens, 
on disait au5ïî simplement combat ordonner , per- 
mettre le comhut. — Etre hors dr combat, n'être ploi 
en état de combature, an propre et au figuré.— Pmv. , 
le conJiat finit Joute de combattanU , *e dit d'uM 
choie qai Balt|nr fliapeafibiUié d'aller plu Ma. 

DU vfxat nutlcviidi CCUttiTTliE : 

Cvmbiii , 3* prrt. siiig. prél. Inlk. 
Conihiiu,^ pcrt. «ing. impér. 
Comùats, précédé de ye , 1" p«r*. ling. pi cs tndic. 
CombaU , précéda de (u, S* pc». tiag. pré*, iodk. 

CX>MBÀTTA1tLE, adj. dea deok genre* (Ao»4ia> 

table), q"i F' -.:! ftre combattu. 

uc vEaaE iM<cvLiEa COMBATTRE : 

CwniattàietU, 3* per*. plur. imparf. indie* 
CombattMU, t'* pm. *tng. imparf. indic. 
CombaltaiM, S* per*. »lng. imparf. indic. 
CamtaUûit, 3* per*. ab^. imparf. ladle. 
CiHtihMant, part. prél. 

COMBAll'ANT, aub*t. mu. [kon'ba-tan), liotntiic 
du guerre inarcliant en campi^e tous let ordres d'un 
général. Il se dit non-*eulcment de* soLdat» occupe» » 
combattre , mai* encore de ceux qui *onl prêt* a le 
(aire : une armée de vingt mille combatlanlâ. — Le* 
loulenant* et les utaillant* d'un tournoi : tfuand Us 
deux combattants fiaxnt en présence. — En t. de 
biuoo, ea aKwIle eambatlmu dca» eaiauak ca •lit' 
tude de «MiMlbw. 

no vraBE iuBtotLiEK COMBATTRE: 

Combatu, précédé de aueje, 1" pci«. ft4t, •olfj. 
Combauent , précdié «eîtt «B oUê, T para. pltf. 

prés, indic. 

ContbalUnt, préc^< de fHi'jlr oa tfuf^btt 9^f«*^ 
ph». pN*. «abj. , _^ 

I C m in u t n , T pan. alag. prfa. aaljs 
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CombatUs, fticéi^i. do que f i , S* pcn. ftil« idj. 
Çpm&atu*, r per*. «ing. imfir. 
Oimiaue*, péeédA «b vqm. S* fm. phr. fii*. 

t, fUeUi A» «vw p V ftu. plur. infarf. 

iifiMiéé» fittvoM^I'pan.ybrpHt. 

r, 1" por*. plnr. prA. 4tf. 
fvMdé d« mom, pan. flar. lapwf. 

plw. 



r« piMIé de «110 MM, I 

pfÀ. nibj. 

Comlfoitirent , y pert. plur. prêt. déf. 
CombaUtM, précédé de je, 4" pcri. >iii|;- prA.M. 
Combattis, précédé de Ut, S* pw». «iog. HL 
Combattisse, pcr». âiOR. imparf. tubj. 
Combattissent, ô* per». plur. inipjrf. mbj, 
CombaUisset, 2^ pcrj. siii^. imparl. sulj. 
Combattissions, \" pi-rt. phir. miparf kuLj 
C<om£«tliM«e4^, S* per«. plur. imparr. sukj. 
ICbMi«tt((, f»4cMéd« tfMc/ic, S'pcn. «inc. prêt. 

Cnmiatttt , précédé da fii'jl «• qu'eue. S* fen. tinR. 

iaiMrf. «ubj . 
PawM U i ftf *, 2* per*. plur. prêt. iiU 
CÔHÂaUuu, <" par*, fkr. inpér. 
Cbmftdlloiw, précédé de nom, T* pcn. plur. pré*. 

indic. 

Combattra, 3* per*. »ing. fat. tllS. 
Comhaltrai, 1" J>er». ling. fut. alu. 
Conibatt- (lient, 3* p<Tt. piur. préi. cflod. 
r'im'ii(/ri;.i, pn'f. il<! df/V, l"pcri. iioj préi.cond. 
C'inibaiiiaii , pu xtJtî de ju, 2* p«ri. Mng. préi. cond. 
Combattrait, 3' per». »in|',. pré», cood. 
Combattra», 2* per». sinj;. fut. ab*. 

QOHB&TT&K , V. act. (Amfd««nt) (d* riulieti 
cohJmMm» hitdMi k ntaw »c— ftiaa «• ht. cb//i , 

afcc), aiuqncr M« CHMni, w ca MmMnir , tn re- 
pouMcr l'aitiqae. —On ditBfr é— t : comitfllrv ht 

difficululs, les tentations ; comballrè Ut nûton». Us 
sentiments. Us opinions it autrui; fOmhtttre set pat • 
Jiunt , sa Lolcic, lc3 rufs, etc. Ce rtmH» contimt te 
mal, agii foricnieiii coiuu^ lui — CombaUret'einphle 
»ouveal neuiralrmcn» i i saiis rt|;uiH' : allons corn- 
battre; il faiitcombatlrr, on a luuU' i<i vie à combattre 
contre ses mauvais jiniLluints. — Confuiuc uir-c 
quelqu'un de civilité, de politesse, r »r. , aupuler à qui 
•era pla» poli. — Combutue en soi-même , cire i-xtrc- 
Bt ambamMé k te déterminer. — Combaitie 
tla/ltim,Ûttoi/', Us vcnUi dan» un style plu» 
on du acli««Bieat combattre Ut vaut, la 
fiùm,Ut «i^^ 

MœmulTBS, V. proa. : kt pauiont m 
latent. To}.coiuantt. 

wm rtm inid«iiun .OOmATTEE : 

Comiallret, 2' per». plur. fui. »b». 
CombatUiez, 2* pers. plur. préj.cood. 
CombalUions, V per». plur pn'i. cond« 
Combattront, 1" per». plur. fui. ab». 
CoftAettront, S* pcn. pW. fiiC. aha. 

OOHSiXTU, "g, paft. pau. de eomiattre, «t ad j 
amiAM ceatSaMM, wmtimatU eaiàbatbu ^ passions 
combattuet, hérétu combattuei Ut» teitUtUeombattu 
en lut-mime.VetufM de cet adjecUf ne •'éttad guère 
bor* de ce* pliraaet. 

COIi]iJ£,auta. km, (Wa) («a ercc Méfiât), vkiu 



mot qui (ignilialtl 
en Auj'lnerre. 

COMBIEN, adv. de quantité {kon-biein) fdalal. 
i/uuntutn bene. Nicot.) : il ya je ne sais comoieit da 
gens qui, etc., il y a un grand nombre de (;en( qui, etc. 

— Si vous saviez combien cette erreur est pernicieuse, 
M TOiu aaitiez à quel poiot cette erreur, etc. — CotnbUn 

aut ce livre? de quel prix e»l ce livre ? — En corn- 
bien de temptaH-il achevé? ta quel eapacede lemp» 

— OunAien d'à foit etlril venu? qid aembre de 
foi» a*(-ll ven«? — ComiUm s*enplele aubalaaiive- 
mcai: «f wMitiiie vendlreaoïi anfj noua «• wMHwa 
aitr le eambUn- La physique doHitt la eoatUan* al le 
métaphy sique le ' u.-nmenU II CM f 



CdliBINADLL, adj. dea dan gmna f loir4«- 
nabU), qui pcel tuf aomUnd. O» adjactff aat pan 

u»ilé. 

COMBINAISON. MiLsi. fi'm. [kon-bi-nè-zon) (en 
latin lombinatio, fait Je ci ntbtnai e , lequel est foririé 
de cnm, avec, et btnun . acioupN r , prnpri nu iit, I u.s- 
KMnblage de plu^if ur4 tho»ri, Ji ui a dc»\. — Djii» uii 
»tn» plu» étendu et plu» u«ilé , toute» le» manlArra 
po*»iblr( de prendre un nombre de quantités donnée». 
— En I. de chimie, l'union intime par laquelle le* 
partira de deux corp» »e pénétrcat et »c joignent pour 
former un nouveau corp*. 

COMBINATELR. *ub«t. ma*., au fém. COMBIIfA- 
TRICE {kon-bi-na-uur , trice\, celui qui combine. 
Mot neweaa einple]é par DetiiU (Trato KègMa de la\ 
Naivre, chant amème) t 

GOMBINATOiaS, MibM. Um. {kon-tè-tut-Umn) , 
Pwn, Il acteMO dea eoMÔMMntww. Tairoox. 
COMBINATRICE< Mikat. «v. (Aon-M-flo-Hice). 

Voy. COMBIVATCt?!!. 

COMItINK . sub.st. ina.5. :l,nn-bi-iic], I. de «lilniir , 
mrlan;;o : il y a dans l'esprit-de-vui un combiné 
d'et'ii. d'hutte et detel. 

COMBIKË , £ , part. pua. de combiner : armée 
«omiÙÊéa, eonpeaiée de différeniu nation». 

CX>NBIRER, V. act. {kon-bi-a^ (en Ut. comM- 
fMrs.VttY- ooiiamAiaoH.), propreateai, aa a aiwKW lea 
cbo*e* de deua eu dent. — Par exienaion , lea vaiiar 
et »»>emtiler en autant de manièrca qa*elies l« ponwat 
être : < nmiiiicr les nombres, des raisonnementt , de* 
preuves, etc. — En t. de chimie, mélanger, nnirioti- 

inrnient de» tubtiaocca d i t w a aa ponr «■ fecaiar an 

nouveau mi\le, 

te CO.MBINF.R , v. pron. : l'honneur et la Vtm 
peui i nt fort bien se combiner Voy. coMBlîita. 

COMBIRD, »ub»t. ma». (Aon-We), t. d'biii. nat., 
groa oiaaan du Sénégal qoi a Ja taiUa du ctf^^ie, et 
qu^enaoupçoaneètniiaeMHardo. Onknaamaaaii 

oiseau peigne. 

COMBLAN, ou fOMBUlAU, »ob«. ma». (Awi- 
blan, blo). (oriia .c proprf ';i (rainer le canon. 

COMBLE, »ub»t. ma». \konbU) (en lal. cumulus), 
«e qal pent ttnir ao-dca»u> de» bord» d'une me»ur« , 
d'un Tai»«c«u déjk plein : U comble d'un boisseau , 
d'un minot. — Le /aile d'une maifon. Cbm6/«e»i plu» 
du atylo «impie, /aAee»t du«iyle relevé. Voy. sommet. 

Figur., le dmier «urcroit , le plu» haut depré de 

quelque «botti : U comble des honneurs ou de l'infor- 
tune, etc. Être au combU de.... mettre le eombU 
À.... — Cbaatfa i»fiin,àefmmuu, pinalenn eeatt 
dobotteadalaia, do fa|OU dM ea hautenr aor «• 
baieaa. — .PovcoMUt. paar MMiah: tia |i 
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jambe. —Do fond en comble, adverbe, enlidrement , 
depoU ]« ioml jaifu'Mi cmaUs : m palaù «•( nitn^ 
dt fond m comhb' Igw. , ee< «MMte «I mni^ 

tkjhnden comble, e»t entièrement ruinf". 

COMBLE , »Jj. «ie» deux (»eiire« ( konLle) ; il ne »e 
dit lies niesiirc» et de» chotes sèche» sruleincnl ; on 
ne le dit point de» llquiili-i : niutirr comble ; bouseau, 
iiiinot coriililc ; tniil comble. — Il se dit, en t. de bla- 
»n\t , d'un tlief re'tr^ri , et , en t . de nunc'f^e , lorMfn'un 
cheval a 11 solo arrondir par dessus, en sorte qu'elle est 
plu* liante que la corne. — Figur. : la mesure est 
•oofnhle, Im crtmef lont montés a resc^jin • Math 
cniodrv dM vcngeuiou céUttea^ etc. 

, part. paM. do comMer: oomUd de 1 
ifcm , db f^oirt , de fa^fur» . — On Temploi* MiMI^ 
dltii eomtM adjectif, r(<r;imr, etdaû h mu de 

rat'i , enchanté : -vuiii m urez t ointflé. 

(X>MItLEAU j »uLu . mis. ( Aun-^/J). Voyez coM- 

atA.i. 

COMBLEMENT, *ub*t. mat. (Aioo&fe-man), aciioD 
de tooMuf da noiplir jwfa'am Iwrd. Tite-pnt en 

usar.t-. 

COMBLER, V. aci. {kon-hU), remplir un vaiiaeaa, 
une mesure ju«que par-det»at le» bord». Ea c« vau, il 
< < I eu usité, cxcepitf dant ceue «tprettioa de (tylc 
lii^uré : comUtr ta mesure , fein quelque nouvelle 
faute , apri» Im|ocII« il n'y ■ pitw de pirdon a capërer. 
Oa no. ail pat au uai«f la mesure eeteombUe , naJi 
comM». Vovcz plus haut. — Remplir an créas » an 
▼ido : eemUeTÊm fo$id,dtiwUUÎ$, It tnmMi* 
Au li||er. , oomUer de t juir, lUre da gramb lifani 
Oa du, dan* Ir mémo MB*, eombter de srdces, de fa- 
veur» , de gloire, etc. — Omita^ quelqu'un , le bien 
traiter, le bien accueillir. 

COMBLEITE, »ub»l. fera. { kon-bUle) , fente 

qui est au niilieu du pied du cerf. 

COMaOLHGËUIi» . lubsi. mat. {kon-6our-joa) , I. 
•le niar , co-preprMtaiTD d'aa mvire. Oa diiaawi ea- 

ùonr^eois. 

COMBRF.CELLF. . snhsl. fem. { konbte-réU ) , le 
doi qu'on tend à qiit^u'un pour l'aider k mouler. Il e<t 
vicus et Inusité. 

COMB&IÈaE, aolMt. léai. Ihan-^ri-èn)» t. de 
ffcke, JUat poor preadre de* uioai et «alM grands 

GOMODGé.E , part. pas», dn eomùujer. I 

COMBUCrn , ., act. {k,>n^l,u-je.] , remplir d'cau 
de» futailles pour les iniLibcr avant de les em- 
ployer . 

COMBURANT, E,adj. [kun-bu-run, lanu] (Jn lat. 
c>>'iiùiire'!s , pari. pré», de comlurere , Li " i r . r. Je 
I Iiiiuie , qui a la firnpriété de brûler Ici corp* lombu»- 
iil>le> : l'o.ry^ciic est U ittU ptiitdfa ettmtumu qui 
existe dan* la nature. 

COM BUS TIBIUTE , «obM. Moi. ( kon4,uce-U-bi- 
it-td), dans U ctiiaile moderne , propriélé oa'oni le* ' 
«iorpa de s*aalr iTatyisitae alBuoaphériqne. Vay. com- 
aoimo« deae «a pn-mière aceapiian. < 

COMBUSTIBLE , adj. des dcns genrei ( con-huee- I 
liftle), qui eut ditpoté à brûler aiaéinent , et , dana la ' 
BOBTeltc nomcndaiure chimique , à l'uair à l'oiy- ' 

gène. 

( ;OM hUSTI RLE , iub^t. mat. {kon-buce-tibte) , ce ' 
qui kri I i faire du fca : lesmetlhun t om itÊ i lMmmnt 

le /x>/s et le charbon. \ 

COMBUSTION , «obst. fétn. ( kon-biiee-Unn ) ( du I 

lalin mtnhuitu) , fait dam Icini'nicsen» de cnmLuiere, | 

briller) datis U noiivHIn chimie , lixation de ro\\[;inc i 

•ur no torpa coubaiùMe, aeuuDp^te pour l'ordi- 1 



naire d'an décaf,eracnt de ralorique et de laBMre. ^ 
A« te., mad détordra et graad traaUeeMilddaaeaa 
dMt^ae «aa ailla, daM bm aiMadbWa, aie. OalW 
ploie laBjeare aww la ptdawillaB en .• toatt la tiUle 
duiit en eouèmliam, » MM FandeaM aatmiiomie, 
une planète était dllv ett vpmbuslion lorsqu'elle était 
ra conjonction avee le MleU, parce qu'elle paraÏMMl 
alors passer par le ditqoedaeai «Mfaatt dcniire, eiaa 

être eoitime Itrùlée. 

f O^IEou COMME, aubat. mas. (Acvne),i. de mar., 
tias-ullicier de ('alère qui commande la cKinumie; il 
eM, à Vif^wrd des forçais, ce qu'est le m;iiire d'équipage 
> l'éj^ard dri malclota. Ce i»o( et plus usiii! dans le* 
jiarts que celui de comife c'eaC même tous le nuin de 
come que cette fonction c«t déiignéedaoalearâglemeat» 
et ordonnances. 

COMEDUTEUL, tnbat. mm. ( fio-m^^a-uur)^ 
médiateur avee amoB plaiican panoaaei. 

COMÉDIE, iubst. fém. {ko-m^-df) (ca grec 
tv/tr.ittx, formé dans la mime acception de *u/t>), bour;;, 
villar;e, et uôr^. je chante, parrc que les pnèlet allaicut 
au relois ilc \illsgeco viliajje « lianter leurs comedtes) , 
poi'tne dramatique, pièce de ilii'à il <' 'i-i ' ' laquelle ou 
reprcM-nlc quelque action ridicule et enjouée Je ta sic 
toinniuni-, qac son tuppose a't^trc passée entre des por- 
•onnrt d'iuic condition privée. En ce sent, il te dit pur 
opp<>'i;tinn à 11 iranL-die.— L'art de composer des cowi^- 
die* : il entend bien la cotmidte.— Eu générai , toute 
aorte de pièces de tkéâire , comme la comédie, la tra- 
gédie, le orame. le vaudeville, etc. - Jouet lacom^lief 
VO&tt comcdte i aller à la coméiUe. Aujnurd'bui oa 
dit , en ce dernier acat, aller au spectacle. — Lieu où l'oa 
jnue la comédie : it est bfge'à cote' de la comédie. — 
Fif,. , {* acitoaa ^pi «ol fad^ae dieia da pUiieat ea 
de ridicale : ceteieMfeMMfleMdbiiiMnt t» eomddief 
partout où il va, U dbiuMia raonMIfe/ 1^ feliHa ; ami 
cela >i'e>( i/u'une pureeomdJUe. — « Prov., e'csf lr«e> 
cret de la come^Le tout le monde on est iostmii. 

COMEDIEN, sul)jt. mai., au fém. COMÉDIENNE 
[ko-mc-diein, ditvie), celui ou celle quijoiw la comédie 
»ur un lliéilre public : les comddient franrau ; let 
lomcdieru vidinaii d:i ■ * ' l a qui ne joue que 

des râles comiques, par opposition au ira^ddtcn. — Att 
rip,nr. , celui qui feint avec *«i«cè« de* paMiunt et de* 
aentimcni» qu'il n'a poiat : c'eit un grartd comddieHt 
00 ^and liypocrite. 

COMÉDIENNI, nbM. «ta. (iowMdWlt*i«). V^. 

CO^rÉrriORE, tuUt. ma*. (Ao-me(;/&ra],t.dP1deU 

liai., pnitsnn de la division des apndea, 

COME-il'l- KM K , »uti-,r féin. (Af)-/»ree-/)K/7Jiie)j I. 
de bot., plante de la famille des rlnn.mthmdes. 

COMESS.MION, «ubat. r<'n\. {ko-mé>:e-tu~cmn) 
(du <;rcc «uy, avec, cl cS«*, je numge), débauclie, fea- 
lin . i nllatJaaaprèaaBBpCT. Ca bbi CAvlm elliort 

U u«aRe. 

COMESTIBLE, adj. de* drui eorca (io^méea- 
tible) (du lalin eomedo, je mange), qui peut te niia» 
gcr. Il ne te dit que dci altmcntt propre* h rhooime : 
denrdte , VMuidef «ooterttUM. U au plaa a«ii4 ceaUM 
anbat. me». : h mamt^U, dee e om oÊ lUlu . 

COMÉTAIRE, adj. de* deni |;eiirei (bsMMn), 
qui a rapport aux comètes. Inuaitë. 

COMETK , Mjl il r< rn. (^ko-mèle) (en [^rec /î'/rri;,-, 
fait dan» le môme sen» de xs/oj, ckcvclnrc), corpt cé- 
leste , Icmineux (eulement par réfleiion , ainsi que le* 
planète* , qui parait dan* lo ciel avec on mouvement 
qui lui ett propre, et accompa|;né d'une trainéo de 
laMièra , apfaU»«aal^«A«i>«farf , laatét êmrte. 
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et unl^ qutue. — En I. d'aitUdw, fwée voUaie. 
—Sorte de|e«4l«CWlr*4aMWI«p«MkMBi deco» 

QOMBTÊ, S, «4. {ào-mi-Uf)^ t. de bUton , ani a 
de* nyoïf «adoytau comme ccus de la comète à 

longue quruf. 

COMETITE, lohïi. téta. {ko-mii-tUe). t. d'I.iM. 
tiat., portion dëucli4!« d'une upocc d [, mic fouile. 

GOMÉTOGKAPBIE, tabêi. dém.iko-ou^gut-ra- 
/ni^gncMfKirnSt cmèlc, ely/<(pH,j«déEriaJ, iraiK 

COMICE et COMICES, (ulul. mn. (hhmue){ttt 
lalin eomitia . formé Je cum, avec , et ire , aller , s'ai- 
•emblcr), I. d'Iiiol. anc, iMcmblée du peuple ruiliaiii 
aocbaniji lii Mj]> f lar <?lire des iiia,;i»irai» ou pour 
Iraiier iltit ii^><llrr^ do la r^{iuLliquu. Uo (ll^Jlt aussi le 
tomtee en parlant du lieu où K tenaient 1rs comitet. 

COMiClALtS, «dj. Um. plor. (*o-mi ci.//. }, dm» 
l'ancienne ronxuulioi) d Allciii*|{iie on a|i|irljit J<:'/(- 
berationj cinnumki le* «iéiibdrauon* de la dicie de 

Ratlibnnnr. 

COMlMiE,MiliM.fém.(ikp-igi«ifl/e), bemlM d'iiM 
y wwu r oMHÎdénU*, liail appcMa Aiom dsica 

COMIQUE, adj. dMdeot Renret {ko-mik»), qui 
appartient a la conUdie proprement dite : pièce , poète, 
ëtijet , tirU comique. — On appelle Jbrce i-omique , 
eniraaw tnlu ^«l, dao* «a* ««mmUm» •pprefou- 
AiMotla caraotwcft «t vont cberclwr levtee Jasqu<> 
dan* le* replis de Tamc , pourlearipoier à la riace cl' - 
tpectatcura, — Comiffue te prend aut»i *ub«lauUvernru 1 
pour sii^nifirr Ir (;rnre do la conii'di'', Ir î;i"nir cunti- 

ÎfuC' On apprllc Mimijuc iiahle ou haut comique cc- 
■i q«i peint le* moeort de» p i • : 1 1 1 ~ . comique bourgeois 
celui qui peinl If* iiururi Ij t bis»? nioyrnDc de la 
aoci^të, , T/,'/;. -yi.r i''.;s. n'. A.jj i^'iniifir . celui qui 
imilc if» DiŒur» du ba» pniple. On appellr cnmiqtie 
grottier celui qoi i*^loi|;ni' do la drliciici^c et du bon 
fm^^i comique de caractère, celui qui peint le vice 
mm la iawdn de le rendre nëpri«ablc ; comique de 
ii'UlifMt, «doioète* liominetMM placé» dkai éet 
•UiMiteM «& ilatoat les joueu dm m C0Mf> 

^ut mUenàriumÊU, ccKii «è let twr(M«o«ai«iic« mm 
wpHieBtéM avac dat nila fai laa fbat aioMr , «l dani 
doipdrii* «a deanallieari qui IcanudaM iMdnataniet. 
Cait aaui ca qu^an appelle par dAndlMt , la «omique 
UumofOHt. -> Plaidant ; propre \ (aire rira : «ÎMga, 
aventure, hûtoin comique i cette intrigue *it Ututr 

S-Joil t firntque. 

COMItjLE, rabat, mai. (to-iniite), le genre, le 
•tjle comique. Il entend bien le lomir/ue. — Ai leur 
qoi joue le* peraoanacea ,com(<;ii<-j : n'esi un bon tu- 
mit/uf. 

COMIQI KMENT, adv. { ku-tnikcniun ], d'une 

C0MLK5 , auL*(. nia*, plur. {ko-mtr), farceuti, la 
plupart provençaux, qui allaient jouant de* iniiru- 
■MBla al vkaiMant le« ouvracea dea troubadoun il* 
•Mcddèraal aai hittrumt, (Kt k* appela lacceuive- 
ment eontewi , JongUurâ , musan, pûtisantin» , pan- 
tamimes . etc. 

a>MlTAL,£. adlj. (Ao^-M/c), épileptiqne. Se 
irowra daaa^ofito. Ccatwi barbattmt. Voj^. comi- 
11A&. 

COMITE, nlbat. au«. (AiHtttte), taa oflldar de ga- 
lère. Voy. lOMB. 

COMITÉ, subal. mil. {ko-nù-lé) (de l'annUi» 

iorn/;ir/^ , fait daut la iiiciiic »i^ni&.4ti«il (lu latin 

commtUo, ja BeincU , je eottfio), baceau coiBpo»6 
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da p h l i wi w nembres d'ane a**cmbUe , qa'oa co«M| 
poar rasaatada f aalqae aflaitv. Nom qM iaa 
m^^mèiminH Ir JamjaMBbM^-||Pal|t c—V, 

tÛNi, cmM fanâd o 479tpar !«• jacdtin pow 
prép*r«rlal0a«4l. 

COMITfAL,mbM. ma*. (il«Mii^«ûiO. ^ilep*ic. Ce 
mal, cliec le* Latin*, t'appelait coMutui//* morbut , 
de» atteroblée* do peuple romain diic* cumiuu , 
parce que, «I quelqu'un y lombaii du haut-mu I , rela 
iftall reij^*rd<îrnn»nip itn maiivaU pré»a(;e, cl l'on rom- 
paiiraurTillilër.Otnoti.'i-^i mi iM;i;;r,dil JWbwa»^ 
nnm a fourni relie navanlc ei^ nioincir. 

COMITK.ULE, s.lb.l. rnnA. {ko-mi-U-kuh),fm 
)nu»it(' , employii potir *i(>nitirr petit comité. 

COMITIVE, adj. Um. (ko-mi-tiye) noMiu» 
comitive , do comica. On appelait ainsi la mbkHadaa 
comte* du palai*. 

COMM., abr^iaiion du mot co m me ne , 

COMMA , *«b(t. ma*. ( ko-ma) (da grec Mpput , 
membre de phra*e. ioci*e), en t. drimpriMcrie , ««pèca 
de poMtaatiiBn qui ae marqua aiaa daRK faiaia placés 
l'an mr l'aatra (:). Eiil. da aiMlfM , dHléraoca da 
«aa nijaur a» Mm minew. C«ai «n mmvMnm da lan , 
oa le plot petit Aet interralln araaftile*. — T. d'kiat. 
nai., oiicau d'Afrique qni a le coa vert, les aile* r»«- 
pejet la queue noire. 

COMMAND , *ub«t. mas. {ht-man). celui qni a 
cbar(>^ un autre d'aclirier pour lui. Inusité. 

COMMAMU>T. ii.bsi. ma*., au {cm. COMMAN- 
!i «iN'l 1, / . , dunte), celui qni commande 

den iroupes , ou dana iino place; ie eftmmandtnt du 
Jort, delà ciladelU, du rf piment, etc. On dilquelqac- 
foi* adj. ii^licier-iommundant, • — On ajijielîi: lom- 
mand'inte la friniiie du commandant. 

COMMANDANTE, »ab«i. fém. {kxt-auta-dtMte), 
Voy. r.oM MAS i)A> r. 

COMMANDASSE , £, part. paM. de commandme- 
ter. 

COMMAIWASSER, *. act. {to-imuMlm-cd) , mal 
employé iroBiqaciBuiipowaaaaMiirfirltaHaicmo 
vart- Pan ea aiaiia» 

GOHHAHDB, aalNt. ttm, (to-aunie), alMaa ar- 

daw a da : e^ettdela besogne de emmHanae; féiet de 
commande. — On dii fi(;ur. eifam. maladies, larme», 
louange* de commmnde, pour dire qaVlle* *oni fointc*. 
— En t. de négoce, prooiration. commiMiond'acbeur 
ou de négadar f««f aattal. —T. da aw. V«y. cui- 

TàHIE. 

COMMANDE, E. part, «1 i wumder. 
COMMANDEMENT, Il 1,1 r. .. k >-mande-man), 

ordre ^ a\Cc" critr- i^rir.rrn^r qi.c r.rur.fHit.'uIi: nif nf. ré- 
prime avec pliu de force l'eicrcice de l'auioriié , U 
qu'onirva plu* de rapport à rintiroclioD du rabalteme : 
on commande pmréln obéif on donne dee utdre» 
afin qu'Ut tomU taieutdi. Le* prince* oni de* 
*«erdtmrc$ dt» etmmmndammu^ dont les fonetion* 
toat da rentre sieng al da aaailar kam «rdonnancca , 
mandemenu , eoiiimbMtaaa , aie, <» t. de palai* , 
esploil par lequel nn faaltticrcawfldaiiavnam de la 
ju»iica^fajw,da vider 

dgmutH» d$ Steâ, 4s V^^fiù*. — Amari^ , pouvoir 
de romnunda : avoir oommaHdemtntêur quelqu'un f 
il a le commandement tur les troupes» — En t. da 
rurnûcaiioii , banieur de terrain qui Jéeourre et V«t 
qaelque poaw. — Avoir le commandement beau oa 
rude , commander «le bonne i^jce ou d'un air itnpé- 
rieut cl allier. — y^»'o«r à son commandement , en 
ta diiyaiilMMt» — Avoif à wmm a nitmtn l , avoir la 
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(acuité de dire ixtif. chom quutd on la v> ui. — // U 
iattguc tm^liuse à son commandemenl , il la jj.irlu 
comme Mlanj>iie nalorel'i Bdtvmle conimnudi 
trient, celui t^iic portrnt divers oUicier» pour nur ] ur 

( i r '.'■m j 11 [■ j 1 1 

COMMANDER, V. act. {ko-man-J^) (du laiio W- 
barc coininundarv, fait, dan* la baue iaiioilé, i» c«m«, 
•v«B(C4MMUui8P>,«nl0aaer, etc.), prcwrire, ordonorr. 
|F«jil ca Jaifliv mol.— Dî^nner ordre k on anïMn de 
!■»« qudf M mvnfi, — £ir« dMf , Modiiin : vom- 
maniât mmmrméë,'''Jfkt éi^9ommaaJkr A ^mdftiwtt 
pub m M dit ^ wiiwtgmifar yMfy»*ii» «i ce «'«M 
«B uraict d« gaam. Om cooiiiMiMit «m «mA î 
dit Voltaire, on commande à une nation ; on ne com- 
mande point un homme, etcepté lorM]u'à la gtierre un 
liomine <-si cuinmandé par un autre pour èirn de trio- 
ché<; , pour aller r«»coana]ue, pour attaquer.— UAca- 
tlcinir. tic dit commander q<'c <lo> pirrsoniie*, ti ce a'cii 
en pariaui d'une place forie, d'une émloeoee, etc.; 
Ctfendant on dit et l'on écra tnui lc« jour» : l'honneur 
me commande , le devoir me commandts , etc. — £n 
termes Je inariiie, commantlrr une route , c'etl prea- 
crifc la roule que dmvctit tcair Ici vaiweaux. Dana une 
mratio navale , c'cd l'amiral qui commande la route 
^■'il (rat taire. — Aroir autorité et pou voir : comman- 
der datU une place, — Gouverner : lei Romauu 
«jmmÊMdaitta à ptutieur* étau. Dana ce* ému 4«r- 
•Um «umiiOM 11 «at eniplojé neuiralMUM. — 
Fifor. , MMer aar». : il mimil U$ hmttÊHn qui 
«mmtiMmHt U vUte. — Fkm. : W MM w fer à la 

«a GOill]tftKIIS&, V. pnia. , «Mir é» Pmi^ mt 

aoi : il faut utMit** oowwwrfw à êak-mim* Yay. 

COM ilANnERIK, »ubit. fém. {iM-mande-r!) [du 
lal. tommcnJare, cunlier, parce qoe lej bien» dépea- 
danU de ce» btnclicr» ne aont que cnnti(<t au chevalier, 
défotit enli« t4W loaiaa, cic), eapice de béo<fic« dosné 
a Ulrc de récompamc, «le. ,m m «hvwailar dTin wdrc 
militaire. 

COMMANDEUR, Mbit. mu. [ko -man-deur], nom 
donné a un oiseau d^Amérîtrue parce qu'il a tur la 
partie aolérieore de Paile nue oelle marque ra«^. 

COMMANDEUR, tnbat. maa. {ko-man-deur), cho- 
«•liarfui aune oommanderU. —On nommait grand- 
WWMtiimfiiiir ctlai ^ « dan* l'ardre 4e Malle , avait 
la jfamHn Afiilé aprba le yaii rf m ta h n, — On ap- 
•afait BBtcefbis commmndvin de l'ordr» eau qui 
de r«rdra in SalM-Sipitt — Kam 
fer la Hollandaii •«> chtTa m imn ttmp- 
toin uaa lea Grandea-Iodea ; 8* aoi WiiWaaiirtt de 
vaiiaea«s,k ceui surtout qui avaient ce pofte )i vie,» 
qni étalent peniiouné*, «oit qu'il» »€rvî»ient ou non. — 
Dan:s les ilt* (r^nfaisca i]r 1" Af)ii'[ iqm- . < l-1ui qMi a in- 
apenioutur le dùail d'une tiabitauon, d uac iu<.t£tie. 

COMMANDITAiaE. «obat . mas. [ko-nian di-lére), 
i-elut qnl a nnc commandite , k qui oo (ait use com- 
mandiie. 

GOMMANDn'E.iahK. fém. [ko-mMtdiu) (du lat 



a caote 



de« fooli tmmk par 



ni htt MHunndlite), «ecidid de emmiea dâna 
le w du MMcMi«nnitaot Mlai MwMiaédaH la 
tiàêm M ilgMnm, «'ait M(a||« taiideiKBMil Mie Jea- 
^fkU coMumnM JFtm» Mctaloa MaaaafM bonlt» 
et qui eat portée par Pacit. G*«M «eM ntirictiaa t|ni 
forme la commandite. 

COMME, adv. et conj. [kome] (du lal. qnr.'wn- 
do-, dont le* Eipat;aolt ont (ait tomo , les tialicm 
coavK, elle» Fnncaii comme tt comment. Ménage tk>- 
tCTTO )iw Sfieot écrit fneaiMMiit «t çmmtM todlilK- 



reiiimi"!!! , I, jmsi qisr, de miriiLTij que : il terapuai 
I umme Lcj uuurt. -~ Do mbae que : comme l'kumi- 
iaé est le fondement de toutes lei vertus, ainsi 
i'orgued est la source de tous Us vices, — la 
irmp que : comme U arrivait, sonfiélutftruLf 
Par eteinpie : on aime Us vertus douces , œmme m 
clémence , la bonté, etc. — A cauae que : cooum îl 
ne l'oulaitpas obéir, on U milan )m«oa> — Pfaaqw : 
on U trouva comme mort. Xn ^Iqw Mrie : tf «tl 
comme /« gtandreMMortét «die «llln«prlM.— Omum 
quoi, cemnoit. B «M ker* d*gHi|e. — Cbama tetn'i 
«t jMttillMMnt , «( de phu. 

GblIMELINE, anl>fl. fém. [kome-Uné) , t. de liot., 
plante etn'rque de la famille dca jonca. 

COMMEMORAISON , oo COMMÉMOU Al iO>* , 
toixt. fifm. {kome-ine'-ino-rt^-zon , ra-cii,;i\ ir hi 
cfimmfmnratio^, irn'inoire. Ce* deux ninis ont le même 
«enii, maii non le nn-me emploi. Le premier »e dit, dana 
IV^Iite romaine, delà mémoire qu'on fait d'un *aia| 
dans TnlTire divin et k la meaie , le jour qu'an fait 
ronice en entier d'un antre laiat. Oii fait anaii lê eomt- 
mémoraison dea dinuUM^Ma «t de* fèiea. — QiUUH^ 
mofoiion ae aa dit p apw ia nt qna do jour dea morte : 
la eom m émonUba àe$ màrU.'^On. dit fam. ci en plai- 
aanitnt : noat m/oiu fiùt coatiiwhwnufain did uBn#i 
mention de tow. 

COAIMÉMORATIF, ma*. , au r<-m. CO-^IME 
M0IIAT1\E (^kome-me-ino-ra-ti/i- , /n e) (du Ir ii 
contmemorare , faire rcinnucnir, lapprlci) , se dit en 
médecine de» »if;ne4 qui rappelicni à la niiniotic ce ijui 
t'c»! patso tant en lanié quVn maladie. 

COM.MKMORATmN , .ubn. ft'm. Voy. coMUéMO- 



COMM£MORATIV£. 44i. fém. (Aomewiid^ 
Uvé). Voy. coKx^MoaâTir. 

COMMÉMORÉ, E, part, pau, At commAnorer. 

COMMÉMORER, v. a et. {kome-mé-mo-ré), te aon- 
«enirde... avoir toafeiilrï Bteoindo foolfao chnM. 

Peu en uaa]{e. 

COMME^ÇA^T , »ub.t. ma». , au fém. COMMEN- 
ÇANTE {Jco-man^an, çante), cdot ou celle qui cet en- 
core aux premierf élémenti d'un art» dTtMn idlf S 
livra fiuipotir lat edMaMneoMl*. 

GOHMENÇMfn, mht. ÊÊMt, (AMu»fwiia). 
V«f . <mnnr«AjrT. 



OQVHtNCE , E, part. paa». io < 
COMMENCEMENT, aoket. n 



mai. (fa wi n n e a a m n)» 

U première partie de quelqne clMwe.~* Temps oà an« 
chose eommencc on a commencé. — Moment où l'on 
entreprend de faire qnelqae choae. — Fondcincul , 
prini ipe. — Cause première. — On appelle, en termca 
de pilais, conimencrmrnt de preuves par écrit tut 
l'yx 1 qij 1 [ircin f '.fiil''riLcrjt un fiit préparatoire a la con- 
viction ou à une partie de ia conviction , lena jpronver 
l'autre- de sorte qu'il ne forme pas seul WM fCNW 
complète , mais de f orte» p réaomptioiu. 

au COMMENCEMENT , ai». : «n eomaseiteememi 
Dieu créa U ciel et la terre. 

COMMENCER, t. act. (ko-man-cé) { de riloBa» 
comtncMire* hit dut le aneoM aem d« làtfn eum et 
initiare , oei U i MMi » danno' ha premlen élénenu 

«• l'hlra : ûommtnetr «n rffww î r », m ttuvrage^ 
commencer à bdtiri fmmt Mmmuué iPéerire ma 
Uttre. — On dit »oov««l alaelunent et aans r^rae ; 
quand commeneeret-vous? ce jeune hnmme a mal 
commencé. — Commencer l'année, la juurnée, Hn 
au ' on mil- riic nient de l'année, de la jonroée. — Com- 
meiKCf Ut jownttt par.»,,» m dbl d« la fscnièrc ciiow 
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qu'on fait dans la journée. — Commencer un écolier, 

ut: c!:ri j/, lai donorr I''- pn-niii ! «-i Irfoni. On «lil 
qu'un hcmme commtnce par ou Us autres fuuiMtuUf 
pcLir A'.ir q ic \r- |ir(Mii^rM chote« qu'il fait égalfUt \ti 
aciioni, les pro^rèj de ceux qui travaillent dcf ui« \f>i\^~ 
tempa. 

COMMENCER, V. n<"tit. {ko~man-cë), prendre 
commencement: le curéme comment e im tel joiv. — 
Commencer aVnploio aussi iniper»annellem<ii)t : il 
eommençait à Jaire jour. 

OOIOfKRQATAIRË, adf. mu. (AoHumm^téreyy 
Il M Ât dt edai qui p o i rt ie m aéutÊM o com- 



OOmiEIlDATlICB , nlwt. Mb. (kù-miam-da- 
trice) (en latin commendatrix) , nom et litre qae l'on 
4»nBe en Etpagoe aux religïeiuei de Calalrava. 

COMME>'DE , lubsl. U'm. ( ho-mande ) [ du lïtin 
commtndarr , ronlicr.Voy. < o>iMANiirf.;F.\ lilrr donnr 
par le p3pe a un ccdéaiasliquc sdculicr pour poswclrr 
lia lién4iGce réjfolier, avec peroitMion au commenda- 
laire de dicpoacr des fruits pendant sa vie : posséder 
mn Unéjice en commende. — En t. de p^he , bout de 
fÊêin qui sert • retenir un corps dans une situation 
feMtcaaiiteetiUe. On Tapprlle aussi oeillère. 

CSONHENSAL, adj. mas. (ko-man-çale) ( du lalin 
cum, Mec, et mensa, table}, celui qui nisn^ea une 
m^e table arec un autre, kn plur. , eommensmx : 

■(rlraa4 lUtOB , l'iin lirpr ci l'auii r I I. 

Commeiuamjt d'un logu^ afikiciii uit comtuuit ro^iLic. 

LArOHTXIKE. 

CCMiMENSàUX. tubM. aw. plnr. ^lu^'mmn-$i) , 
«IBclm loiBMllf dci da la nalMii in roi et» d'autre! 
nuisons royales qni «vatcni bouche *a la cniir. 

COMMEISSALITÉ, «ubsi. f. ni. [ko ,itan-çu u-ic ), 
droit de* commr ni ; ! : ilu roi. 

CÔMMENSUKAHil.ITE, »ub*t. fëin. {ko-man-fif 
ra-bt-li-te ] , t. de i mairie , rapport de nombre à 
nombre entre doux grandeurs qui leur donne une nic- 
wre commune. 

COKMENSURABLE, «df. 4«iu pmnt[ko- 
mut fm'mile) ( d« kilaMrfcm «ommûmtrttiU* , 
tènoé de evin, avec, et aieiMiira, aMHirs) , (. de g^o- 
■iétriei il s« «t de deux gnndevr» fOi ont na rapport 
de DoniLre à nombre , ou, «e qHi catlft nimcMM, 
uue mesure commune. 

COUHENSUaATlON, mbst. fcni. {ko-man-<;u-ra- 
chfi), action de mesurer deux choses ensemble. Cemot 
est peu usilë. 

COMM£i\T , adv. ( Ao-jiuia ) ( im Ittàa msnmoà»} 
«•y. (WMME ), de quelle sorte, de mella anitaré?>-4În 
dit qetlquefoî* substtuUveneot « «OMMHtMl ftm U 
Mflnisro. Stjlo didactique. Il citanMl iBlcrJccliett 
MHHHMf/ voisf voild!.,, 

CmmEnTAIRE , subsl. mas. ( ko-man-tirt) { du 
Inlin commentarium ou cnmmrntanus, qui a ta même 
•igniGcation ) , suiic dVvlairciucxnnus , d'obsrrvaiions 
et de remarques sur un livre, pour en faciliipr rinirli 
|>ence. — Fif>. et (am., !« addition qu'en (ail à plaisir 
a »ri>; histoire , \ un eonie; S* interprétation maligne 
qu'on donne aux diirovrs en aux actions de qtiHqn'en. 

COMMENTA IRKS, suba. mas. phir. ( 
tère), histoire ; It ne se dit que du livre de César et de 
celui de Montluc, qu'on appelle les Commentaires de 
César, les Commentaires ae JUontluo.ta oauM^il 
n'a point de sip jpilter. 

COimntTATKia, ntl. nw. (il»«M»-ftMenr}, 
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COMUENTATRICX, mbsl. fén. Vey. commuh*. 

COMMENTE, E , pari. pa»». Ar coin.'^irnlfr. 
COMMRiNTKR, v. aci. - r j , faire un 
commentaire . plusieurs savants ont ccuumealé Ho^ 
mire , Fu^iU. Figur. et (anil. , ajonlir ^«dq«t 
chose à uo récit , à ane nouvelle. 

COMMENTKR, v. ncut. {ko-man-l^), tourner en 
mauvaise psit : U commente sur toutf il n'y a potM 
à commenter là-dessus. — // commente un ptu^ Il 
en dit »!■• qn'il t «• «. 8nW finrtf et famUier. 

M» dDMMKNTBE, v. pm., Un pommènU : toaU 
loi en pMMt pami m eoMMcnlrr. 

COMIOR, ^.tmX, {kifmé) (de comme , mol d'as 
usaga trdyenidiM lu OMperniiMa ) , faire des «m»* 
larîdiMM : vont tut* mmimé fin* mSsobligeammint. 
i est hors d'ns^il^e. 

COMMERAGE , >ub«t. mai. ( Ko-ine-rajc), propos 
et < ondulte de commère. Il e<t fam. et trèe-Wil4» nt" 
tout dans le style badin cl criiiqun. 

COMMERÇABLE, adj. de» deux prorM [do-mère- 
caille) , qui peut Circ eommerctS : c'est un effet cotn- 

COMMERÇAIT, £, adj. (Ao-Mèr«-f«a, fonie)» 
qui commerce, qui tralqiM : peuple comne/yaiU, lut- 
tions commarçantet. 

COMMERÇANT , subit, mas. [ka-mire-çan), mm 
(•{n^rique qui désigne ceux qui Tont le cwwwKmr, «t 
qu^oo applique particulièrement k cens qui font Je 
commerce de spécohlioil. Oft dOMM le . MM dn «MT- 
ehand à celui qui ne fïll le « Mw wrwe fW d^M «CmI 
«tj|et: marchand Je vin , de Ud, da likj J« *0ie, 
de. Le négociant spécule de diverse* manière* sur 
tontes les marchandise « qui ^cuvent lui pn-nciiur <jui I- 
que bénéfice. Le kunejuur » occupe priin.iuaU iiii.ul Ja 
commerrr de clun[^c de place en place. Le/àA/ ic'an< 
enlretîpnt dc.< mi'iicr» d*» «oie , de laine, de iioton , etc. 

:nnjuier achi'lr de ta première niïln pour revendre 
liant «nn oiagasin, tant en gros qu'en détail. Le dé- 
tatUeur achète de 11 iMMda nnin ponrim ntcadre 
qiiVn détail. 

COMMERCE, subst. mas. {ko-mérce) (du lati» 
eommereium , fait par conlrtciion de mercmm eom- 
mutatio, échange de marclianditcs) , néj;ore, trafic du 
in3rcliandiiir.i. Yoy. i(icacx.<— 'Fréquentation. — Toot 
le corp» des ccivimr/-(-diitt. Carntspandance, en- 
tretien qn'o» • par lettrée ij«evqjMetqii,*nn. — iicM 
d^un agtdM» MttmtjVt^i^u» t^réuiht ""^^^^ 

ndtca. «» ilwtt «Pint eaMiMiHSK>, on pénl iar k 
lui, Uà conDer acs tecrctf. — On ep^e eomsmt A 
«ommtrce un conseil établi dans *n éiat pour les af- 

fairri du comnicrce; c( i.hatiih'e de (ommen e , une 
réanion de LOinuivr{raulj tliargé» de donner leur avii 
aux autorités locales sur lesaffairri du comnierce. — 
Jeu de cùntnicrte , Jeu de l irtr.s enlre Uois , quatre 

et jusqu'à nciil p-i rv.iri nr. . 

COMHERGER, v. neut. (Ao-menr-^^, «raftqtMT « 
në<;ocicr. » An «nmmtnttdi atê cluumttt 
vendre. 

COMMERCIAL. E, adj., au plur. mas. COMMER- 
CIAUX ( ko-mère-ri-eile , ciA) , qui ap| artient afe 

conimrrce 

COMMERCIAIJailNT, edv. ( 4o-M^»-ct-«4e- 
man), d'une nunttr* cOMMeniMlr j * npfeit 1 



COEIimCUITX, «dj. MM». pW. Voy. 
eut. , 

GOHMm. Mm. (AtMiidr*) (dtthl. 
«a f(«s m, ««ne, ctwaliri tn^paifs^,m 
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MM mué Miire) , c«U* 
MV hifl boM de baptême. — CJU 
^*lMiM«aiMl«««éM«t.^Fie.,«trani., femina 
^vnlnvcfriMlMlMMwdlMâii quartier, «tqei 
fwla da tout à lart M k M««r» t e'«tt imm «mmm^, 
tum vraie, une Jrancke commère. — Fig. et fam. , 
hoime commère , maiireiM femme , qui cat hardie et 

rawie, qui va a *rtlîns*inti'rnibirri.s&<T du qu'cfl-diia- 
l-on. — On Hi« provrrbiaicmeni cl Qyuréjucal que loui 
va par compcrt et par commère, pour dire que tout 
»e laii |>ai litcur ei (jar recomnuindailnn. — Commère 
««KCinnintle.z-moi,ltn de cartea ai 11 m d <> i m n\é parce qae 
touir l'Iialiilfl^ dn jnueur consulc à ar-cnrAinoc^ «oo 
Il j II inrniip tic rajiporl atc< celui du co nmeree 

COMMKRSOIV.fuiwt. rém. («tf-mire-fo»), c d« 
bol., arbre de* lUIiiqiiwM <YMU, U toilla 
de» bultnériacécf . 

COUUESTURE, subat. fcm. {I.o-màce-iure) , mol 
iuiuit^ qoi a tigfyfià iMcnktiaA fw 1« oMjaa mi ali 



pera. ling. fat. ala. 
CoHumÊttrm, t" pers. fut. 
CmmUtrmitiU, y per » ■ plur. prêt, 
CommtUnù, pntcMé âa/a, 1" 



CDid. 

fan» 



«u T. iR«dGt'Lit« COMMETTBE: 
CtMiijner, 3* pert. *i(»g. prdj. mJic. 
roM/Mei#, S* per*. «ing. itnp^r. 
Commets , yriciAé de /e ,4" pers. tin^. prés, iodjc. 
Commets , précédé de tu, 2' pert. «iog. prit, iadic. 

COHMETTAGK, «nhai. aaa». (i<MM-tefs) , t. de 
marine , art de commettre , da rAiatr par M lorliUe- 



Iflutîcurs filt, plu*icur« louren* ou cordoni, 
BD V. lanicDUM CeiH&LETTIlE : 

CnmmeUaient, 3* per*. pinr. lanyarf. indic. 
Commettait , pH:txAi fan. tinç. impart, 

iodie. 

OmuÊtUait, 3* pen. ling. Imfaif. lodlc. 

COMMETTANT j aabai. Mai. (Ao-^nà-iait) , cttlui 
qui cliarfCM««MNd*aMtÂira,fiiiliiioralBaaain> 

i^rèu. 

DO T. uaéoliuiK OOMksi'ivK: 



— mmhî 



dafaw/a» 4** feM alaf. préi. 
fvMM ia f H*il M fB*«ib , V pert. aine. 
« ppiaUiJa ab M sUw, V para. ptor. 

3* pan. 



, piMM Ja 911'jlr M ^«0a*« 
plar. pnSa. aabj. 
CilMMettnf , V pera. ainf>. pré*, aobj. 

mariae , onvrier qui <kwmm«( 1^» til-' , <-i>: ^ uy 



I de 

COM- 



DU TBMt uuiicfiuaa GOMMETIAE : 
.rpan-fl». I 
, ftiioMé ê» to^ , 



,4**fm.pl«'.l 



I. 



_ _ WMa $ S* fHk flv» f 

Indic. 

CbmmelljM , ft ê téU M 
iudie. 

6'o'»meujcSt ffMléda^wNtt^ y fan.flir. pria 

iubj. 

Ctommettitm, ffMJA d« «put, 1" fm, | 

indic. 

CommeUions, ff é cM é y» IWM , <** 

pr<a. aubj. 
Commettons , 4** pera. alnr. impër. 

r« fvéetdtf da Miu, ffcn. flu.frii. 



Commettrais, procédé de (u, S* pera. liiif . 

Commettrait, o* pera. aiog. <m[v*rr. iadic. 

C'oiiUJIrlOut , 2* pcr«. »ing. Tu:, al " 

COMMETTRE, v. act. {ko-melrc){ralaun commit- 
tere), faire ilfa pi^cliés, deê crimra, dcafanie». — Em- 
ployer : on l'a commit à celte charge. — Commettra 
un rappvrteiir , nommer un juge pour itn rapporiow 
dana une affaire : li a été commit pour rapporteur. ^ 
CoiiGer: Je commets cela à vos toiiis;je voat en mi 
iommiâ t» nin. — Compromevre , Mpoaer : J» m 
uMur fMVf«a«iNtf im commettiez U-^aâimêfftrm 
vous commettrai point. — Comnuttre deux persoimes 
l'une ayec l'autre , lea mettre dana le cat de *e brouil- 
ler eiiaenible. — En I. da marine , réunir pluiieun OU 
par le loriillcmcoi faw frire dca ficellea; dej touroua 
pour (aire dea aiutiièraa j daa aordoai poar iiira daa 
greliM. 

M COMMETTRE, v. neut. (ce ko-mètre) , tfmf- 
•er \ Noavoir quelque dëplaiair. ajuclque ditgraca. U 
a'anflaia abtolumeai et aas» id|ime, fHiftM ib» 
cûta ait dit {Iphigénie) : 

Aui afiiuaud'uB 1 1 fiy Mijnaal da aaw «ai 

Ccai ana faaie. S* aiaaatar ib 

de te emmimctu* mMù m giwtd empitaituh 

OL V. URKGii.irR COMMETTRE! 
Commettrez , 2* pcrs. plur. fui. tht. 
Commettriez ,V p<T». plur. pr<'«. cond. 
CDBMMftraiM, t" fm. ptar. fat. mba. 
CtaMMnuii, 9* foi. flar. Au. «ha. 

GOHMIKR, aabi«. «aa. (ko-mU)» t. Im., 
aHbra da la CacMnclilM. 

COniIGKATION, 

\«f. TIULItglIlCaATU». 

D« Tsaw iMieoMik GOHMITTBB : 

Cotnnti'mci , 1'" per. plur. prtl. J^f. 

COMMIfiATION , «abat. fém. {kome-mt-na-cion) 
( da laiiB comminolH», menace).!, de rliéioriauCf 
figure de paiM^par mouvement , dont l'objet eat a'in- 
timidcr «ai Iqui Pnn parle par la peinture de* manx 
qui le* menacent. — On t'en terl anal <• aijia da pra- 
liqoe. Il eut peu n»il^. 

COMMlMATOIft£,«dU.da»danMiii 
" latin «oNtaduiBiimf.Mld 



M>nvc) (en lai 
menamr t. de 



pratiqua , qui contient 
, jugement , êenUnœ , ptmm 




lté) ( en faiiii 



naea; 
toirt. 

GOHHlHItt, T. act (i 

miiuui ), menacer, oaoHnr. 

COMMINGE , uht^. ma*, {io-mein/'e), groa i 
lier en pierre. 

COMM^^XTIF , adj. mas. , an Mm. TOMIUNU- 

Tr\ K I ',oriic:-n!i nu- l\ f', , ( J<' t liii'iir;Mi: , nu DOm- 

mc Jracture contmmutwe celle qui a iieu avec écraac- 
ment du membre, et dan* laqneite le* oa aoni bri*^. 
COMIUNUTION , «obti. Um. {kom«Mm-nu-cion) 
In U iii comminutio, fait de commmuere , bnn r , 
d{vis4-r, mettra an pitec* ], t. de pharmacie, action d« 
réduire oa caifa aniida •» fMigiïlha mtêmmMft» 
liici. 

t oMMIM 1 IVE, adj. fém. Vay. coMmnoTir. 
COM»lIi>iiOft£. adiat. on*. (^uuifmi-Jkn), t. da 
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COU 

I luiavuti GOMHETTHE : 

Commireiti, 3* pers. plor. pi^l. 

COMMIS, »nl»»l. ina«. (ko-mi) {âa Istin <-owi- 
missut, fvi. f»ti. àr committere . rnmmrllre, rm- 
plojrer ) , aide subalterne et tmovible dan* leaaffairci: 
commis de bureau, de magasin , etc. Il diflin 4Vm- 
plvjré en e« que le commit a une mtuion , une com- 
miuion; Venipl&jrd% OM feneiion, on emploi; le com- 
mis Hpond à on commettant , Vssi^Ofé k un chef. 
Le commis a art initractiona et Im Wit{ Vemphy^t 
dea ordrea , il lea ex^te. — O* ippill« «Mnjt «?>• 
hufant on commit chargé de paroMrirflarttlaMMbre 
da b u w iWti^TOlr Witotriwwgtitrea deareco- 
VWItMto erairMMri, cl iPcb Mra ami rapport. 
Lna^fMiuil* apprllrnt commis voyageurs <)« ront- 
M& qvllt font voyager pour lea aCfairea de leur com- 
rarrce. — On nvmiM ogamtf dl« imniin ctlol qui 
y m prép«(4. 

COMMIS ,£, pari. pa<i. ieeommelUe, et adj., 
nn diaait : U a set causes commises aux requêtes du 
palais, etc. j il a droit d'y plaider en premfère ioaUncc, 
M 4'} attirer iMpracèam'ealtii annil iaieiiMt «Udi 
d'aMMaJwIlicllm. 

r,v vrii'ir ip lu* M t.:}-'! rOMMETTRT! : 
CoBima , préc<Sdd de je, i" pera. ains. ptéi.iH. 
CaiMila, préoéM de M, r fm. ttog. pf«. étf. 

COMMISE, mbt. Mm. (fo-miM), coaaNaiioo 
iPu lk( iMite i» tfefvIrtnaèHpar k vaital : Au 
«M tammite, toiia-entrndex /auui lomtet tm Jkute 
commise. Vint» et hora d'niage. 

( liii Inlin coinmiteralio f fait dan» la même aijjniGca- 
tma dp convniiarari, «MJr pitié)» pillé, empan' 
Toy. MTii. 

GOMMBSAXBS,mUiJM«.(*D-MF^)(d«lat.tar- 
' a, fait doMMiniaatitapart.paia.de corn- 
r.Tay.CMmtmc), juge 
ayoïr Wmwr^mwr i a y r at «iianhiarim crimi- 
■ri.— Cclolqvi ail établi powavalraitladea dioaea qui 
ainii aalaira par ordre de joatlea. — Od<al qui iororme 
dea ehoiea qui ae font contre lea régtemenis , qui fait 
obacrvrr |p« ordonoancTi do* jugeadc polirc , <]ni met 
k l'am^'ndr , et ra prendre par la ville c«a% qu il a or- 
dre d'arriler; c'aat cequr nom appelona le commit' 
taire de police. — Commtttatre ordonnateur, celui qui 
accompaf^nc ei laus lequel ne peut avoir lieu une inbtt> 
ms!ion ; on le nomme ïu»iJ ettmm it taire det morts — ~ 
Officier commit à quelque emploi, dan» Irquel il or- 

doniie,coininande et csëtuiece qui regarde aa charge: 
<fa> commissaires de marine, det commissaires 
defgnrres, des eommittairts aux saisies rdeiUs, des 
tUÊisAsaires des pauvres , etc. — On appelle chère 
dêmmmissaire no r^tt dana lequel en a«rt chair et 
palMPo, parce que tea hlBM comi'ua ae font Uen trai- 
ter quand iU aontcil voyage. — CommistamHsudiuur 
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l7tS.) CommitSidru d» la trésorerie nationale, offi- 
ciert.ae nombre deciaq, élua par le cunteildeaaocieoi, 
pour gouverner lea fonda public*. ( Constitution de 
I7i>5 ) 

COMMISSARIAT, aubat. maa. {ko-mi ca rin ) . 
bureau de commistaire. Ce mot. qui n - [nuui» 
daoa ancuB DicUooiulre moderne , cat cependant Tort 



éu guerres, oJldv chargé «p^ialement de paoraulvre 
Mprte de la cew martiale la p«nitl«n de* délita mili- 
talrea commia dana aoa arroadlnement particulier. 
{Constitution de I7t^l .) — Commissaire du directoire 
exécutif , agent nomni(< par le directoire pour aaaiirer 
l'exéculion de* loi», (Conttilution de l79o.) — Com- 
mistaire du roi , orHcicr d«! justice son* la Constitulion 
de 179i,chari;i nùaitière pullir prë< des tribu- 
eaux. — Coitwtittatret de la comptabilité nationale, 
officier* an nombre de cinq , tflu* par le corps législatif 
aux m Ames époque* et selon les môme<i firmes qae le« 
COmmisaairea de h '.n'torrrie , dont ili /laienl •-i)ar;'/s 
de férififr rt d arrêter lea compte*. ( Constitution Af 



ne rTMKT. iaa£Aciir.B COMMÎTTRE: 

Commisse, précédé de qu'il on qu'eUe, 3.* per. tini. 
prés. «gbj. 

Commtisent , ^/ pcrt. plur, iinparf. iiibj. 

C'"'! 1 1 r t , '1^ pi-rj. p 1 11 r , 1 m p i r I . lubj. 

Commttsiei , S' per». plur. imparf. aobj. 

(X)MMISSION , «ubst. fém. ( ko-mi-cion) {tm btin 
eommissio, fait du verbe commitUfW, C— «etlre. Ifaj, 
ce mot.), faute commise. En ceama, H M M éll «m 
dana cette witnmipéMéa «HMMjnion, par «ppAii. 
don à péché «fnHlMm. Charge qu'en donne 3k 
quelf^ d«fiili«f tidl^ne rimae. Il ae dit activement : 
oijàit vum OtHUmkMion: et paaajvement ; s'aetfuit- 
terdaut tm mmU sùm. — On dit d'un laquais ^ 1 fait 
bien lea neiaa^ dont on le charge ^tx'il /au inen tes 
commissions. — Aller en rommission , aller faire une 
commission dont en e*t chargé. — En t. de romm., 011 
appellec(mw?ierce</eciommrf*(o/i, lefommeri e du rom- 
initiioonatre ; faire la commitsian , fuire le cnnrfaj'e. 
— Committion n' ilil :MJ«ii du droit (|rri,ri inr^irjrit- 
sionnaire revoit pour »on salaire. Dans les affairea d(! 
banque , on dit plus ordiniircment provision : il m'tn 
a coutii demi pour cent de commission , pour les mar- 
chandises que je Jais venir de Lyon. — tlandemenl, 
ordenaanee d'une personne ayant aniorilé, qui com- 
««,^1 dépnte: expédier, décerner, eiunir mie 
eommùaim.'^ Réunion de comÊÊittitàng , aaaemUée 
chargée ipéeialemeni d'une chM« : la «oaiflijMiiM a 
arrêté que. . . — Emploi qu'on eKoca, «aflinie j ajanl 
été commis pour un lempa , k la dUffifraMe tm oIBno 
oa cb a n aa, qui aont IvitaUabt eommissicm gdké- 
rattdtÊ'vit'res, etc.; exercer «na charge pareom' 



COMMISSIONNAIRE, snbst. ma*, {ko-mi-cio- 
nére){du verbe latin coinmiitcrr, rnmnieiire, charger), 
négociait qui achète, qui débite par commiisiou , 
*ou* le bon plaiiir et pour le compte d'uri antrr.— 
Celui qui fait Ira commm/onf, le* mea*agr< li'unr'i nm- 
iiliinnnl(! ou nicmc de» parlioiiller*. En ce iis in J i 
aussi au fém., committtonnairr. — On ippoiii- cnntmtt- 
sionnaires , Art gen* qui %c tiennent au min de* rufa 
pour attendre qu on Irar donne quelque message. — 
Comtnistionnaire-chargeur. Voy. cnAacrca. — - En I, 
decomm- , on nomme ooMoitMiofliiauv celai q«l cal 
chargé de camiiUssionS, Si la HWIHIÙJiaW MMMMa à 
acheter des marchandise* pour le rompte d'un autre h 
qui on le* envoie, moyennant tant pour cent , le eom- 
mistionnaire s'appdie ttmvUsMiOÊUUtù* df achat i «i 
elk! 4»nsi*te li vendra dea maKhaadllM potn- le comptst 
"un antre de «ni «I leainpoli, JmvemmtMmmuire 
'appelle edMMiarîowmriiv tfe vente ; al elle roiiiiMr k 
recevoir de corrcapondanu , néjjedaMa <m banfoleri* 
dea Icitrea de change pour en procurer rareeptalfen et 
pairmeni , et pour en fairn pn«rr la valeur en de» 
ieui Indiqués, moyennant un salaire , le commission- 
naire s'appelle commisiionniure de banque^ si elle 
consiste ^recevoir , dan< det ma;';aain*, des marchandi- 
se* pour le* envoyer de li à leur deilinntion, moyen- 
nant or> salaire, le commutionnnire s'aporlle commis- 
ionmiiie d'ftitrr ii. bi illc consitte a prendre de* 
voiluriers le* marchandise* dont ila «ont chars^a , et à 
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le« dif tribuer (Un« «ne ville avx p«rsonnet k fol ellet 
«ont •irOêéet , le commiui oivuùm ^tffMl 

êionnaire de voUurùn , etc. 

COMSnaSlOEQIÉ , E, put. pN. 4ft 

sionner. 

COSfHISSIONNER, t.* «et. {ho-mi-ci-o-n^) , mot 
m*n»n ctnptoyé «««vent p«w lipiifiar éoaatr aoe 



on VEitnk ihr^citueii COMMETTRE ! 
Commissions , i" p«ri. plur. impirr. «ubj. 

COMMTSSOIRE , •dj. de* deas genres {ko-mi-pottrt) 

S m latin commissonus) , i. de juritprudence qui «e dit 
*nne clause dont l'iaeiicutian trphrc la nullité da cen- 
tral. 

COWMISSDRE , wibal. Um. {ku-mi çure) (du latin 
• ■•,.},:::.,, tira , jointure , emboitement, aMemnlage), en 
aiiiioiiiis et en chirurgie, l'endroit où le joif^neiU cer- 
taine* partie* du corp* : ta commissure Jcj > . > > — 
V» arcbiUCW», MSldooné par quelques auteurs an- 

dm an joliitt i» ptam. 

Tvr TTiine ittnfecim COMAIF.TTRE : 

Commit , yrùcciii de </ ou elU , 3' pers, vinj». prtjt. 

d- ! 

C iimin'i , prfré.ili de ^u'ii OU r/u'e/Ze « 3* per*. *lng. 

imparr.tnbj. 
Cbmm/tM, 3* pers. plnr. pr^t. dét. 

CXMifnTUIT , E , adj. et nbat. ( Ao-mite- 

tan , tantf ) , tfvi envoie de« ambaitaJeuri. 

COMMITTIMUS, «ubîf. ma». ( ko-mùe-u-m'ice). 
«Mnpmnté da laiin, oA II si^-nil'- /m:j.i , ,uii;,:: hi.;/ , ; 
tetlresde committimns , lettre» -ruvjiui que le roi don- 
nait a ceti\ qui avaient leur» cïu$r< cctmmiseswn. re- 
(ijnAte» du paUi» : af^ir ilrott Je commiUimns .— On 
npprlaii commiltinn-i du ::r and srrau le* lettre* qa'on 
«bsenail pour lr« caii»e» qui l'-laicnt Knrt du r««ort 
du Jiarlnnenl de Pari», et cnmmittimut du petit treaii 
relies qnl n'étalent valaUle* <]uc dan* Péicndue d'un 
parlement. 

COMUlTriTUR^aiibM. ifMM,{io-Piita-ti-tW9) , 
prit iu failli , •& Il tieiilfl* & cf t eonniû. (Momumet 
ét «miiil fid«iinHMti|il ia njfWleiir : mettre une 
nfiiu mntomdtfanravmrtat eomm iu itur: re<fu£te 
dt «omn^Ukm-f par hfMthi oa dmaodak qa*!»! 
piMtnir tbneommit. 

COUMOPAT , lobtt. mil. (lo-mo-da) (du latin 
rommoJatum , fait, avec la mêmedfrnifîcation, decoM- 
tuinlitre, prêter, à la charge de rendre en naiure, et<-.), 
I. de jurifprndenre , prêt gratuit d'une clioie ^^u'il faut 
rendre en i i iprè* un certain leinpd. 

CIOMMODATAIHE, adj. de* deq» genre* (Ao-no- 
dii-irie } , I. de juri'prudence , celui on c>:lle fui 
pruritc quelque cfiose fe litre de eonunofLu. 

COMMODE . «.ib(i. Um {ko-mode) (du latin co»i- 
modum, at alliage, commodité), expire d'armoire en 
forme debureau où l'on «erre du linge, de* babiii, etc., 
dont l'uaagc ctt extrêmement comnmJe : commode à 
denr, à trxtis tiroirs, 

COMMODE , i>ubii. I^m. ( ko-moJc ) • t. de mar. , 
Ikarqoe k fond plat , en luaga parUcalitrieiBeiit dan* le 
pan 4e ftocherort, 

COHMODE , adj. d«t itm çenre* (io-Mode ) f en 
latin cammodiM ) , «o parlant du choiei, ^«ii d'un 
u)age uille ei facne; h4tit,Buûton,v9itàrteommode ; 
€tia est commode pour «m m tttte ehote. En par- 
lant de* pcf loanes , 1 • d*n boa cammrrce , d'une ao- 
ri^té douce el aiuSe ; 2* trop indulgent, trop facile: 
mari commftde , ^ni ferme le* yeox aor la mauvaiie 



conduite de *a feaime ; ntère commode , f«i donne 
trop de liberté k la Gllc. On dh k pea prè« , dana le 

même «en* : morale commode , relîch^e : dévotion 



commode, trop ais<!' 



qui est À son aise y ti <■»( pai IViuiii». — On dît fam., 
de quelqu'un qui prend se» ai»e» , c'etl l'empereur 
Commode , par allusion \ Pcmpercur romain de ce 
notn. 

COnrODÉMENT , adv. {ho-mo-dé-man ) , arec 
c.ommodtte, d'une manière commode: être logt', vétu 
cotn-'tndr'mcritf xwtt pouvez jairt cela commode- 
mi-ii , 

COMMODITE , (Db«t. fém. {ko-mo-di-t/^ (dn latin 
conmiadilaf), chose, état, «iiuation, moyen commode ; 
une %'oiture est d'une grande commodaé. — Aiire 
une cltose à sa commodud , quand on juge 'a prepot» 
convenable, commode de It faire.— PrmiirieM COM- 
modité pour faire une chose, prendra le tawp* pa- 
raît le plus commode. — Occasion commode poar 
voyager , pour enTO|cr de* paquet* : profiter a* la 
commodité du coche, du meesstger. d'im ami, WOttr,.. 

— CKorie ou /nCml ât oonmodité, grande çmiM % 
bra*, bien rcmboarrée,daBt la daa cat aa pea tmiwnt, 
el où Ton est fort V *on aite. 

(:OMMrtr>ITÉ.S , .-inbst. fr-n plu'. {\o-mo-di-ur), 
toutci le* petites choses qu'il (aut pour lire k ton aiats. 

Voyez AN». — Laa ilfim , !•• kuftaM dtea 

nuïion. 

CO'MMOTION, lubst. f^m. {ko-mo-cion) (en lalio 
commotto), I. de médecine, secoiute, ébranlement , or- 
dinairement eccasiené par nne choie : commution 
dans le eeivem f eommoUon gindrale dans ti)ut le 
enrpt.'^ Cmmuntion ^métrique, aecoussc rlolenle 
que l'on ressent en difTércntes parUet dn corps , «n fai- 
*ant V expérience de Leyde. Voyei ee akOl.— ComitM- 
lion se dit an fl|nré d'une acHaUoa 4«|ltc cantée dania 
les eipritt : cerle jw(w«lb'ciaMa tme grande eammo' 
tion. 

COHMOTIQUE, mb«t. fèn. {ko-mo-tAe) (do grée 
xo/iMt f tué), ait de donner k la laldanr rmanlicn 
deMtMnlCInnjnd. 

OOHMOABLE, adj. des deu genre* {ko^mu-able) 
{ en latin eommutabUis } , t. didacilquè , qui peut être 
changé. 

COM>fUE, E, part. pais, de commuer. 

COMMUER, V. art. (Ao-m(i-</](cn latin commutare , 
changer ), échsnjjer. Il ne »c dit qu'avec peme cl vceu : 
commuer la peine des galiret ta Cette dn èëtHliUO' 
menti cnrnnfu-r un voeu. 

CO^niL'ÎS, E, adj. îj(0-meun,rr' •!!,■ Vrilnin . iMi- 
m'inisK < e à quoi loul le monde parui ipe t>ii a droii de 
p»ri ( i] T ' I tumiireestcommune à tous les hommes. 

— Ce doni l'u»aj;c appartient à plusieurs : puits, esca- 
lier , passage commun. — Propre k diflérenta tu jet* r 
intérêt, péril commun. — Il se dit , en philosophie, 
des genres qui «ont communs» leur* espères. Lor*aae 
CCI adjectif est employé tans r^me, il a un «en* dif- 
férent de celui uo'on loi dame lOfi^i'il régit la prépo» 
si tion à. Des disgrdees communes sont de* disgrlcce 
peu considérabiee; Biais des disgréces eonu 
à tous les hommes sont de* disgrlces at»qiic|le 
lei hommes peuvent être sujets, et qui peuvent Mm eoR» 
sidérables. Ne confondes pat une voix 
avec line eomoMite voix ; une voix eoMMMi 
voix qnt n'a rien de TemarqnaUè dani aan d 

Hune voix e«t la Tdanioa imanlma âm 



•e dit dn i^re qai convient ant dem aatet. Otf 

nom est du genre commun lorsou'il a une terminaison 
qui convient éj^lement au masctuin et an Hminln \ au» 



OPM 

teurtti Aa ^enre commun • on d'Aunhoinme auteur, une 
femme auteur. Ou appel le aiUMce«DOim nunu communs. 

— (Jm iytlabe commune tu uoe (jllabe qwi c«t (antôl 
hïïint ett«M4l Imgae. — En (t'om., on le dit d'une lign«, 
d^cM,f wmkuc, d'on •ngle^quiappartiennentiacux 
fignret. — En boL, du calice, «Mrearrrme plusicurt 
fliéun} du pétiole, inuticnt pluileur* (railler; du 
p<Joaîcu]e«»i|i t< > y icle,«'Jbpairi>atpl u il«W'a fleuri. 
'•^Mn^iÊàimMi h tnUtvtmimim,VkUiù4teom- 
mmt, ryiinhn commune, u droit eowntw. — Ordi- 
Mtr», eXoM conmume, d n'y a nmétùtmumn, 
Voy. taiviAi.. — Qui ic trouve aliâMal«l n abon- 
dance. — Qui eit de peu de valeur. —'ifanUret com- 
munes, relies qui «ont dépourvue* de Bob]rs<c , ilc (li- 
nnit^. — Lieux commulu, recueil de ce queToo trouve 
^l>■ yhi. tx' .iii Il T auiruri, que Ton rani{e mu cer- 
laitii iiuis iji riuiïuik — Daoa une acception plui uil- 
tt^, clio>c» trivijiei pt reballsea dan« letotivrag* < <l t - 
prit : *ei livres, tet sermrtns, tet vert ne iont rrmpltt 
que de lieux commum. — Sent commun , le bon ton». 

— Faire bourse commune, ae dit de c«as qtit ont mif 
leur arj^ent enacmble ponr la dëpeoie. — £n t. de ia- 
riapr.j, être commua tn iùru atte quelqu'un , c e«t 
«V0lr4« bUlMCp «OÊÊUmm avec lui : cei deux ^oux 

tm tfieru. — Cette terre vaut douze 
fmÂ commune, bon an, mal an^ en 
csBpBiMiUç» iamtwiiei «nnéw «tree Im booBea. 
M COia|l^f, Uf. ( «it JhHlinill ) , k iî»U com- 

miimii^nmciuKmimitimadlt'i^p^communehei 

«nonAV. iabat. mu. (Aohiicim}{ il N 4it d'nne 
loèlM entre deux ou plailenrt peraooàM t on pen- 
dra cette dispense sur le commun; ctt homme vit sur 
le commun, au\ d<<prnt 4*nne tociëté , dn tieri et du 
quart.'— //« commun des hommes, des philotophes , 
|«plui erand nombre bommet, etc. — Le commun 
det apétres, des murtyrf. cic. ; c'en , (hn l'ofCce ec- 
clésiastique, l'eflirc {•«^Itérai de» !i| iini:i, de» mar- 
tyr», clr. — On dit que quelqu'u:i . ii ,iu commun des 
martyr* lon^w ce quelqu'un ii'estcllc en rien. — Un 
homme du commun eat un homme de la biiic cla»c. 
^CoiiMiuaaa dit ,dani le« (jratidi» maiaont , dea do- 
lllMlîl|W* ! Ai êaite , la table , le dtner , le pain , le 
r>in du commun. — On appelle, cbea le roi , /« grand- 
commun , Jet orCcea aettlnéi b la nourriture de là 
(lapart dta «IBcitn de *a init«on ; t» le lieu où cet of- 
ieiai umfiilleiit «l «à ilt sont laj>{t. — Oo donne le 
MM iajMia-ramiMMb de* o(Bc«a «kiacfadt 4m mmd- 
ammmnjM» dA elUckr* MiTlMitlA. ' 

COMMUllàLt B, m. [Ja>-m»-ruih) , (pi ett corn- 
mtm an kaMtMti m de piuticnn vUia({ef : bien 
commuiul, pra/mifiA mhmiim«Iw. TvfM omtku- 

Mkvr. • ^ .. 

CONnri'NAI.FMFNT, 1t. ( ko-mu-nale-man) , 
iniii riii vfiit dire ememble. On ne »'en iwt 

( OM MI NaLL^IT:, subtt. mat. {ko-mu-na-lieete), 
nif iiiNrij dp qni-lquci sociélët particulière! 

COHMIiNAUTÉ 
dea ItabiUnti det vi 

|ti.-»8«ci<té de phialemjpcriOitlM* tfui vivent en 
' ' > iMi certaines règle* : cSMMttMiK^ de prêtres. 
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m'in , k la cliarue de payer lc« dcltea contrariée» 
pendant cette communauté, dont let elfelt ton! entuite 
parta^ aelon la convention de* partie*. 

COMMUMAUTIER , «ub*l. mai. {ko-mn nâ-tief) . 
terme qui était ea utage parmi let Auf^utiint ditclmua- 
«ét pour tignifier relui qui avait lola de feire le* ba- 
bita dei religieux. TrA>oux. 
COMMUNAUX, inbit. ibm. alor. (Jk»^ma^), pft- 
êiM leiqMla m •« pliuMWi «llla|U «m irait 



turago 



I tfMjpeMx. ^Bieif tfiiniieiiaat h me 



COMMUTSE, «ubsi. r«m. {lo-mune), ditqw «r* 
rondiMcmeot de canson. — Le corp* de* lieUlMitt 
d une ville, d'un boiir<; ou d'un village. — MaiN5 oft 
l'aMcmblent lei antoriu!* d'une commune. ' 

COMMUNES , tnbtt. f^m. plur ( Ao-mune ) , béri- 
taget qui ont été donnét au% Itabitant* d'un lien pnnr 
leur utaM. — Anircfoit , let milicei bour;;i'<]l«-s et 
miUcct oe la fampa;;n''. — Les communes on la ' ham- 
bre des conimunet , la sernndn'rliambre du parlement 

d'Angleterre , appelée autai chamhrt-hasse. Elle ctt 
compotée det députés dn pràvtace* W CMltlCi, deé 

ville* et det boarg*. 

COMMUNEMENT, adv. ( ito-m^d^Mm), «rdi- 
naircmmt. — GdBëralcuwDt. — OMHWwmflwotf jmt- 
lant , Mâmat U ftçMt du MrW ofdtnafre. 

COMnnNtANT, wA». nat. , au fém. COMMU- 
NIANT F. {Ico^u-iù-an, ante"), celui qui communie; 
ily a eu tant de communiants à Puqnes dans cette 
paroisse. — Celui qui est en jgc de < ommunier : il y 
a tel nombre de communiuutt. 

COMMUNIANTE, subit, fém. ( ko-mu-m-anle ). 
Vov. rolllit:1lA^T. 

COMMCNIBUS LOCI.S ( lo ne-mn-m-huce lo- 

eice) , molt lalint en Uiarje en pliysiquc. Ils (ij^ninrnl 
nne etpèce de milieu ou un rapport moyen qui réaulle 
de la combinaison de plulieura rapporta : l'Ocdan a un 
quart de mille de profondeur , communibuM toei» , 
c'e«t-a-dire dant un milieu entiwlce pnfliildMra de dit- 
férentt endroit* de rOcérn. 

CO)finnp:!ABILITÉ , nlel. Moi. ( fe-wni- 
k»-bi-U-td)t dtipMitim k «omumi^iiuri ^jutiM 
de ce qui e*t eommunieabk. Ce tcnne mt peu «litd. 

COMMLMC.VBLE, adj. de* deux genre* ( ko-mn- 
iii'kable \ q >i | u' te communiquer, de quoi *>n peut 
faire part » i :i nu s. — On dit de deux rivu-re» qn'el- 
lea sunt communicahles quand dira peuvent être 
jointes par un canal, et de deui apparlementt quand 
on peut faire une communitaiion de l'uu ï l'antre. — 
Tre\W4i dit romrKtinicaiilild.Voy, ce mot. 

COM.MUISlCAÇfT, K, adj. {ko mu-ni-kan, kante), 
t. d'anat., qui eoMMHMÇue, qui établit une commu- 

[iilw. — £■ t. de pbyai- 



É, m bat. Mm. {fù»^tiiÊt-n6-td), corpt 
illei , elenWit def Voar^t et villa- 



dtt ral^jHUC» deniigieuses , d'hommes . dejilles. — 
Oakdiaetl aani de quelque* corp* laïque* : la corn- 
froaattmpdu «oMiinee.— Société de 



Uesi estre dem oo plaiîeim petManei. ~ Cbitmei- 
nautd de mariage, ce qui ett commun entre le mari 
et la femme. — C'Mnmunauttf de biens, tociété con- 
tractée enirr <!' l\ ( lyiin ; de tout ce qu'ili ac- 
^èiVkt, pcadaal le managc, pour en jotiiren corn 



COMMOniGAlITS, aiAet. au*, plar. ( J^o mo-n/- 
kan), I. d Uit. «cMa. , iecte Anabaptitte* du treizi^mfl 
*i(cle,ain*i appelé* parce qu'a Pexemple det Nicolaïtea, 
ils avaient établi parmi eux une comfRunau(<^ de femme* 

el iriiifriilll. 

COMMLMCATIF, »dj. ma»., an fem. COMMU- 
NICATIVE [ko-mu ni-ka-tife, tii' ], m parlant dei 
cbote* , qni*e communique il ne te dit que dan» cette 
phrate : te bien de soi est eommunicatif. — En parlant 
depertonaet, q/û m «ommun^ftie sMmeai , ^ai fait 
part do M* fMMw» dt iai eaaaiiMMeee» da eit Iti» 

COMHUNICATION, ealMt. fém. ( ko mu-nl-luf 
cion ) ( en latin communication ) , action de commu- 
niquer , ou effet de celle actioa : communication da 
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hient f de tnntlX , elc. D'^ntirr cninmiimcaunn à...' 

btra |Niri 4'ane •(Tiire, etc. Ain>tr rommumeation 
«l'ii» traitât etc. — Commcrte, familiariitf , correa- 
ptMUdne. — Moyen par lefaol «icat c ho m te coro- 
mmiqMnt : communkatitm tFwt iippviemtnt à un 
Mre ; porte, tUgr^ de communication. — Eux. d« 
psiaii, récit court qae Irt avocat! de» partie» (ont dé- 
molie* §en« dti roi de Tuftaire qa*on va plaider. — 
On affMle eommumcatiùn Je pièces l'eshibition et 
nAflWqiwlqMfoto U mniM.qoiMI lalis d'nne pièce k 
la pwite imâtmt» potir rniniRcr. On appell* com- 
Mmteatb» taru déplacer «alb ^ m ftii «n nbibimt 
awlenUMit 1m pitcc» poar Iw «niolMr cm prlMaK 
d« Juge no du RrcrOor , MM q«^l Mit pcTOlt ir«Mp«r> 
ter les pièce* potir . Im csuBtD» alllearat "-Ca I. <l« 
rlidtortqoe, fi^im JMT rkiMOMsnieal , dont Tolijet c«t 
de lirer de« principe* de ceni)i qaion parle Paveu de* 
v^ilë* qu''oii \riit (iiahlîr contre leurs prétentions. — 
Qaand un m»!tr«: dit à »«j é\é*^:«fu'afon*-nou$ J'utt:' 
au lieu Je (j'i ' aiTi~t>out fait? c'eH une communication 
de parolrj. — £n t. depnyiique: la commimicationJu 
mornieincni raclion par laquelle un corp* qui en frappe 
nn autre nift celui-ci eninouvement. — £n t. de ^erie, 
lignes de communication , htién on tranchée* qui 
comiminifjo^nt d'un <|«»rtier , d'une •itsqii*' a l'autre. 
— Comninnication de raintant, prnpriiU' qu'a Fai- 
manl de commtmitiner sa venu ati f'-r cl à Tacier. — 
Commitnicatian d elrctri. iti^ , proi cJi- p.ir lequel on 
donne la vertu électrique à un corpt tant le Croiter 
ni IVchaiiffcr. 
COmUMCATn'E, adj. fém. {ko-mit-ni-ka-tivc). 

VoT . COMMOIIiriTIF. 

œMMUNIGATIVEMENT^ «dv. ( Ao-mu-m-Ao. 
tlce-man), mat amplajë paar algaillar m«m eaaMw- 

nieation. 

COMMUNIE, E, part. pa«i. de communier tl adj.; 
Il ne *c dit comme adj. que dan* celte phraie fami- 
lière : {7 est mnrt biett confessé et communié. 
■ (XIIIMDKIE&, V. aci.(Ao-inct-fu<^}(da latin coM- 



qal «tenlfia profmnent communiquer , 
«toniier parlli, raodra participtat do , parce qa'cs «d 



Mlniilranl oe Mcroncnl a» commnniftta l ealui qui 
la »ef«(i dif;nement le« ertoft cal y mut ftttteli^), 
adfuiMtttrer le lacrement M Ptadiaiitlia. ° 

COMMUNIER, V. neut. {ko-mu-nH)t racmfrie 
•acremenl de rruchsrifiie. Voy. coMMoattK , act. 

COMMCIÎVION, «iiSm. fém {kn~mu-nion) (en latin 
rommimio), union de plusicur» peraonnr» dan* «ne 
mèmecroyinc' rrlipieme : la communion des /idèlet; 
la communin t iirs $aintt ,xtn de* arltcletdn «ymbole; 
cire dant la communinii ou hnr.i tir la communion de 
l'émlite; Irtiret de communioti, — R(*< i-ption du rorpi 
de N.-S. ilans U- «arremeni de l'eucliarUtif ; commu- 
nion ecclr'nafUrj'<e , eom>nHni<yn Inïqur. — Antienne 
eu rerset que clunte le cliccur pentlaul la cnmmurtinn 
dm prinro, a que, dao* les oietae* baMet, le priire ré- 



gion. 

COMMUNIQUANT , E , adj. { ko-mu-ni-kan . 
ktaoe), mai aumiMiffi^m. Il M dit IréqaaainMot «n 
ph jiiq no jta^ MHinwHtaMal». 

CXMMIJKIQUB. part. pan. d« «aamMoiteMr. 

COmuraQUiarT. act. (Jb-aii»4tj-M(aa kL 
Mmmuùticart), nain coRMHMih 
mumique sa bmiinà fouta la tare} tm corpêqmm 
svKtmàt un autre lui communique son MMMn«MM«iit. 
— Faire part de. . . communitjuer sa «c/«ne«. — Don- 
ner eommnnirution de... lomniuniquer tes piécex 
d'un procès, tommuniqntr une a/ faire à ceux qui 
éoivemteu itn iustruiUt ««c. — C'oMmwiiifiMr «t 



COM 

ftarfjuet ir. Ali , en t. depilaiï, de l'action H'in«truirê 
toinmatremeal U partie publique dea moyen» dont na 
reut faire ntaga daflt m prael» aA alla iati |«Mv la 

parole. 

GOMiroraQUni»v. nm. (ta « m w KK^.atwIr 
commeroe , ValallaB : «aiMm»miqmer auec tei sm-aMti 
avec les enneatis.'^ A«oFr eonOHUnicaU'ui , en parlant 
de deux appartemeBl», 00. , 4e Pan dcaqaeU on piM* 
dao* l'*atre. On dit «bat «a aanaai pranamlnaleninK 
que deux chambres w e —l i i inni iy iw tit |Mr un corri- 
dor, etc. 

MCOMIfCnS'IQUER, V. pron. («a X0-anMit4iiO> 
êmoanmaoncatif, familier, populaire. —Sseamimi- 
niquer d quelqu'tMt m «c ien w i r k fUtlqaHia : Divt 
s'est commiiniqud SUtX koNMiat. 

COMMUTATIF, adj. ma*., an fém. COIMMITTA- 
TIVE (do latin commutare, changer), qui peut éim 
thanr;é on fait par écliaoff : justice, coinriiutnlife f 
celle où il l'agii de TéchanQ;» d une choje rentre une 
autre en rendant autant i^e l'on reçoit. 

COM^fUTATION , inbut. fém. {kn-nm-ta-e.'onjien 
lat. ciimmulritio , ftii Hans le m'orne «en» de comwi- 
tare, changer, échanger) , t. de palais , unité dan» cetin 
*role ohraae : commutation de peine , rhanije- 
ment de peine. — En t. tie grammaire , fignre de dic- 
tion , rtpècc de métaplamM ini change le matériel 
tVein mot , en t «nbaiiiuaat va élément à 1* place d*«a 
autre, comme iorique f^irgite a dit oUi pour UU, — " 
En t. d'anmn., t* dltiance entre le lieu de la tnre fit 
du «nlril et le tien d'une planète rMalt 11 récVatiqn». 
— 3* Sohrtnt Ct^ntie, ù différeaM qal acrt a iroa- 
rer le lleo d*Mie pbaAta aa de II lem par te myen 
d« lieu va do «oleil : c^eat «e fa*aa àp^elw «oJmrd'W 
imnittaxe AMnaeile. — Ba t. d'aftna», «MMnfje 
de commutatimtti^tHM KMer, k dlMcMC aaira 
le lieu de la plandevo danleil et lellea meyea da 
la tem* 

COHinjTATI\'E , adj. fém. {ko-mu-ta-tit-e). Voy.- 

COMMUTATIF. 

COMOCLAT>F, «»ib*i. fém. (Ao-mo-AWc , t. de 
bot. , plante il< ' i rirriMIe de« ti?ri'binthac<'e5. 

COMP. , abrt'viation de Tadj. comparatif, ou dn 
tabit. comparaison. 

COMPACITÉ, aabM. Km. {kon-pa-oi-U) (de lal. 
enm,avC(;,etjMa|gD,ifttie). t. de phyaiqiM« faalilé 
de ce qyl eet eeayame , eanden»é. 

COMPACtT, •abat. laat. (kon-pakeu). t. de irait, 
convention : bnlle du œmpàett eelle par laqaelle lea 
cardinaux ne peuvent conf^ber le* bénéflce* régulier* 
qu'à de» r<'(;iilier». 

COMPACTE, adj. An detj\ genres ykcin-pakête) 
fen lat, compactas , dérivé du lirec swiri;»TOi, < n do- 
rique aufinanTOi, qui a la miiae aiguificaiion) , qui r«i 
«erré ou ceadaud, ^ a pea da par ci et MMoap da 

poid*. 1 
COMPAGNE, aobat. Mm. f fcwt-pa^nV) (mAme 
éiymelegie qtte ■çomfag m n), mnaie an liile qui ar»' 
compagae aaa «airo pmaaaa. Celle qal travaille avre 
oae «alto. >«IlaaHnatm«Ma, par rapport keaa auti. 
— Oa le dit aaari dae leartarellei t le* lamrtmUes gg- 
mistent quand elles ont penUt bun «oaa 
On dit diptaaMnt aa llKord > le jortira af l't 
MNff Us compagnes de la psùx : 



Ma fuî n»t purr f t belle 
I il wirt M «tt bcm, 



gaati* 
Bt'aMi 



I 



eomnagn» et 
imV-al* 



— En t. denuitae, chamkadn w ^ ar d a n! il*<aa|a> 
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ïkte. — En I. de e^om. ^ compagne d$ tm aytUtii, 

Voy. tkochoVdf.. 

^ COMPAGNIE, «iil>.(. Un\. [koii'pa-gnt) (pour 
r^ivmolojrir, *oy. Comp u.>r>\.}, une ou |>lucicurt prr- 
• oiitx-j qui sont avec une autre e( qui V accompagnent. 
— (S' "* qui «ont rnicmble pour M vé^air, te vUitcr, 
ou pour qurlqac arfairc : étn de eempaenie, 
étrte de 1m-II« et agréable liuine«rM «Ob^mmiuc : tenir 
oa /a/>« compagnie à tfitefqu'ttm. — flacîéude nar- 
dtaifd* 00 de |crn» d'ariairrt : la contfmfpùe des InJet, 
éee yfides, des GaMUs. —Corft de nagUirat. : 
mtêemUgrU coitwagme. — Compagnie m dii d'un 
«ru •« JTms toaHiie ftrumm» éttbliea paar ccr- 
nla tel, fw ««niiiMa Conction* : coii^a§me de gens 
de Utuee, — Ifomlira ée gen» de coene mm un capi 
laine : compagnie de cat^lerie, d'infanterie, de dm 
gons. — On appelle compagnie franche une compu- 

mnie qui o*c»t Incorporée dan* aucun n'gimcni. 

Compa-^niei ^nrâonnances f Art co npognii-s fran- 
ches qai n'entrent jamaii on corp« de rO;;itneîil. 

t'o npugnie des gardes , les nrn^lre enmfa^niet 
gardes à cheval q-ii servaient î.i jk r*oniip Ju rni jou 
Je nom de gardes du-corpt. — t' 
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„ , - ompnsf i If i aux gar- 

des, \e$ eo fi/'rif^nirs d'infantoric qui ooinpoijirui |c 
r^nimenl de» punies franmises. — Ëd t. de châtie, 

cnmpagnie de perdrix, pliuinirs ]i(«rdrix ensemble. 

Béu de compag-iir, »aii;;licr iu*q<i'a l'âge de deun ou 
Iroia ani. — On dit prov. n on ladinant : cet homme est 
kétr de compagnie, aime la loriéié. — ri|;iir. cl fam 

/auitfr compagnie à manqurr ilf m- irnuvor dan» 

une compagnie aprè» l'afoir ^Tnmit.~P,-endre congé 
de la compagnie, mourir. — £a 1. de math., rëg/e 
compa me, upÂalioii fu laqtietle plutienrt a»>o- 
cM», ajwM ibU In fimdt paor m mlm* objet, paria 

gent le e*!" «» la p«ru , pra|Mnintielkai«)»ià leur 
Biaea. 

Al COMPAGNIE, Inraiton adv^rblab, wamfcle 

Or «Ity en i. m nariae , que ploileart valtieaux 
JbmtnUteâÊ eiM^M^fnie, iMt y éire oblij;^* , lor»- 
fs'lll «H «M «wcbe à peu prè* éjale. On dli qa'iYi 
vont de eoauiagttie ou de conserve quand ili nari 
SHCBl WMinble. — On nomme bdiiments de compa- 
gnie ceux oui lont armi'ji pnr une •ocl«Sl4 pivlli%iëc 
pour lei Inde* oricnijlc» ci ocridrniairt, 

COMPAGNON, »ub«i. ma*, [kon-pa-gninn] (Ju la 
tm cum, avec, tlpanif, p»in . ifiii mange te pain avec 
un autre, ou du même pain qu'un autre. Mënajre.) , 
celui qui nou* fr^qncnlc , que nniK frëquenlon* (on- 
vent, qui e<l noire »mi. — Celui qui accompagne 
quelqu'un 'a la Riierrc , en voyage , etc. En oc sent , il 
a# dit éf,»lrmeni au fi;^Drë : la vengeance , ./e deuil . 
l'horreur, compagnons de la mort, etc. — Éfial ; trai- 
ter de pair à compagnon ; il ne peut souffrir ni corn- 
pagnon nimattre. — Gaillard, drôle, èveilid : c'est 
«A compagn'in, un bon compagnon : faire le compa- 
gnon , Taire l'entciida. — Uoinme d'exécution, dc- 
lerminé : gentil etmpmgHon^ hardi compagnon. — 
C«ji9hl« d« faire de mniralc tMia : d^tez-vous-en , 
** ***** •'""paj»»» , MU dangereux compagnon . — 
M de baa lif u : petit compagnon. — Dana le* 
*rla et mènera, celui qui a fait aon appreniiiiage et qui 
•ttdct m matlre. ■ Kn l. de marine, matelot. Il e*i 
P"* Ittitl. — - On dit prmr. : qui a compagnon a mai- 
tn,ae louietlet por«onno« t|iii vi>rnt i nsciuMo < n so- 
cMl<, et principalement d'un m»ri ei il une U-mmc. — 
Cfn efft\*il*\Mv{ait compagnons d'annet I. > clieva- 
iier* qii avaient Tait on*<nnb|i* amitié par itculiere, avec 
protOflation de ne s/- quirrr j-im3i(. — En I de Jiot. , 
llror ronp.e ou blam lie en foriiie de eroj œillet. 

COMPAGKONAGB, wb<i, ma*. ( X»ir-/Mi-jpiw- 

TAatF I. 



naje), le lemp* qn*M «rt < ^ ^ 

— A*(«mbléedei compagnmu teindiW. 

COMPAIN ouCOHPAlNG,M,b«. ma. 
vieux mot qui «igiiiaalt eompapmt II vient de cum 
et pam. , comme <{ r«a diiaît fui msmge U mime 
pain. Lrt enfanif entreMx diwtii encan, par cam^ 
lion , mon copain poar msB caiMrade. 

GOUPAIR, adj. mat [kim-pèrr) (en latin compar, 
fut &a eum, et par, pareil, éf.al. lemblable) , 1. d« 
mutique , corrélatif , ccrrcjpondani, — Tons com- 
pairs, dana le plain-ihani , Ir (on auiliendour , n la 
|ila|>al qui lui r 01 re-pond. 

COMPAN , iuUt. luai. (knn-pan) , monnaie d'ar- 
C"! ile.i Inde» orientale», qui vaut rnv 
île Fr^m-e ou quaranie-cinq ceniimia. 
(OMPAR.,ftbrdviMiMae 

f ai \on . 

COMPARABLE, adj. de* deux ntnrrt { kon-pa- 
riibie)(rn latin c amparabilit , éériré dan* le inliiM 
•cm de ci'mparare, Mmpafer), tfti peut »e comparer. 
qui pent «Ire mî* en «ottÊporoiiom. XI prend à o« mte 

[mur ré;;ime. 

COMPAR AGER. v.aet. {kon-pg-nM^, HemmM 

qui signifiait comparer. 

<>•: vFRnr. iRkéctiLiu COMPABAÎTBC: 
Comparais, i* per». »inR. Imper. 
Comparait, ^rMAi Aeje. Vfm. «fpg. pré*, tndie. 
Comparau, précédé de (r<. ?• per*. »lng. pré* indle. 

COMPAIUISON , »nb*t. Iciu. {kon-pa-rê-ian} (en 
latin eomp.iratio), action de comparer, ce qui en té- 
snlie.— Discourt par lequel on marque fa reiaemblance 

d'une clio»e nu d'une personne .ure une aiiire. En t. 

de rhétorique , timilitude : Tînmes f , v/ riche et ahîm- 
<i.tnlen <nm/„i, „„Mr,j,_I>arallHe : f'.nre comparaison 
fie tleui personnes 0.1 e/,f/, r/f„.i personnes, ou d'une 
personne nu d'une v/i,<te ,h ce i>ncautre. — Comparai- 
son d'écritures , controiiiaiioo de deux écriture» i'aae 
avec l'autre, pour juger *i elle» sont de la 
main. — Pièces de fomparaison ,fV^ee»y 
l'on confronte a> ee «l'autre» quii 

en COMPARAISON, >4v. , ra prit, I rtetd. — 
Sans eomparaitatt, pareœipmimtan — On dît <r/t« 
de eoeMoroÊum m point de eea^nmiton, pour faire 
•entir I nu isiérienr 1 l«rt de traiter de pair 'e 
compagnon a»ee «eos qui annt ai»-de*.u* de lui , ou 
qu'il ne doit pea «'ameTlier de leur exemple. — l/ne 
chnse eetsene eomparaiion , hon de eoauafatamtt 
lorsqu'elle cet eicellraie et tant pareille. 

DU vrjtRc iKiiécirLiRi'GOIIPftRAtTRE : 
ComparaiMeaient, 3* pn-e. plur. impirf. InJic 
Comparaisiaie, ftéeUâ de je , I " per». »ing. imparf. 
indio. 

Comparaissais, précédé de f«, S* per», «inr 
indic. 

Com/>arn*Mi>. 3* peri. stng. Imparf. indic. 
Camparattsiint .\t3Ti pré». 
Comparais <i- , pi Ci.tdc de ^ue je, 1 

CoM^aruï < f , pfffcédé di 

»ing. prés siiljj. 
i omparaissent, procède de i!s on elles, 3' pm. plur. 

imparf. indic. 
Comparaissent, précédé de qu'ils ou qu'eliet, 3* pcn. 

plur , pri s «iilij . 
Comparaisses, 2* per*. sing. pré», tnbj. 
Cnmpara'sseï, S* per». plur. impér. 
ComparaisKZ , précédé de ?>oif« , 2' pcre. pUr, pré«. 

Indic. 
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per». «ing. prés. 
qu'il ou fju'elle , 3* pcn. 
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Comrvmdtiîe», ]irécM<4e tmtu. S* pn, jiar. Imfêtf. 
todte. 

Camparaiuiez j précédé ik foc ikhis » 1* pm. pinr. 
prt>. inbj, 

QwywtmtMM, ptécédédo noof t 1** p^ri. plar. 
inpnf. iaéte. 

C^om^rainmiu, prlcéM de 4^ne nttut , i " pm. plur. 

prëj. (obj. 
Comparaissant, i" p(T*. plnr. imp^. 
Comparabitau, précédé M noi», 1" pcn. phr. prés. 

inilic. 

Comparatt, 3'pef«. »ir>f;. pr<<«, indic. 
Cof^pntnftrti , 3' prr«. »înn. fut. shi. 
(hmparai'lrni, i" pi-rl. iitv;',. fui abs. 

Loriiiaraftraient, 5* peri.plur. pr^f. co«d. 
n'./;>.<raAr«ir, précédé ds/e, Vpcrt. pir^^- 
cood. 

CbiR^mAnifv» ptéeéié te tu, 9* per». prêt. 

«Mld. 

GHUparafir iit , 3* p«r«. âin|;. pr^(. coud, 
Otm^taruttrMt ^ fm. ilDg. fut. abi. 

COMPARAÎTRE , v. «mi. [kon-pa-r^tre) («n hiin 
co nparrre) , p»r»ilr« dcrinl un jug"; •« prrf«enlrr co 
jufdcr.. Il prend pour amilitlr» ai>nir et qurlquefuii 

fyn :Um tompmmt il t$t comparu. 

ne vesiie iRxfcrurR COMPARAÎTRE : 

Comparaîtrez, 2* pcr». plor. fut. ib*. 

Compara ftriez, 2' pm. |>Iur. yrc*. rond. 
Comparatt'ions, i" \tfT*. plur. pr<'». cond. 
Comparu i(r\>n s, 1 " pT». plur. fut. ah*. 
Comparafuxint, 3' prr*. plar. fat. *bf. 

COMPARANT, tubtt. mx. {kon-pa-ran), acte e«- 
Va-jadici»ir« par icaacl on Mt «a« rcpréMouiioa v» 
«ne draimde paur m chtMct <|al «oat de juridfedon 
voloattlm. 

CX>MPASA!«T, E, adj. (A<M-ja«-Mii,lwile} (m lat. 
tomfmrens , part. pr^. de comparer»» c«inp«ra!ir«) { 
H M du au palai* pour compMUûtmHtàentti Ha juf>e , 
damai on nouire : un tel con^arantmptnomufme 
tdlt comparante par procureur. On dilMMimbiUia- 
tivemrnl: Udit comparant, ladite comparante, ne. — 
On appelle non compaiant celui qui ne le pn-tcniepaf 
<lc\ Diit tin trlLiiruI, qu'iiqu il y lii él^ citrf. 

COMI^ARATIF, Mibu. mis. iknn~pn-ra-tiM (fl(i 
gradut compmatn'tii . Vcy. i.A i.inu m uni:. in- 
flr\îon d'un adjcclH ou d'un adverbe, iaquelie tient le 
milieu entrr U premier de[»ré , qui wt le positif', et 
l'dlal 4« la piuf |;rande tup^riorll^ , qui est le superla- 
tif. GMIlinx au potiiif ; plus grand , mnint grand 
«M aa co i p a ratlt, très-grand au npviaUf. Lea corn- 

r p/uj 
I comparatif*. 

, pire, motndn, aani «woomparaiif* ripri- 
•nA* par «n laal aiai. Il n*f «n a pa» dl*««ilta8 de «atie 
cipêce. 

COMPAlUTtP, adj. ma*., ati iim. COMPARA- 
TIVE {il(M»<p«-ra-(>/e , (/fe) (en lat. comparativut) , 
qui marque comparaison , qui met en comparaiton : 
cadre eomparalil' det jivxes des nationt. Il *e dit en I. 
ilf- |>rainmairi', i "fie certaine* renjonrlion* qui «errentk 
in.iiqiir>rra|ipor(, ronvcnance, parité ; tel* «ont comme, 
tir niémr, ainsi f/iic , nulant que ; '2" di"! Xilvcrlw» <jai 
« ipritncn* le degré entre le potltif et le fuperlatif. 

COMPARATITE, ti^. f6m. {kon-pm-m-^Mi. Toy. 

OOMPABftTir. 

GOMPARATIVBlfBNT, adv. {ktat-pa^-Uvt- 
jium) , par comparaison k.... 

COMPARÉ, E, pari. paaa. dt comparât. 



paratib *e mettent an»ii deraat laa adt 

A«aimwem«nl , moiVu forummt aant dca 
MtiMmKr, pire , moindre , aant iea «omp 



COMPARER. V. acl.(ftoR-p«W)(«ala1. ra«ywf«* 
t r). namiiier le rapport ou'il y a mire deut perannaca 
n<i ririix chotea, — E^Ur : tl nW a point d'd^liit 
qu'on puiue oompaftr A Smnt-Pmrc de Borne. 
Faire nat «omparaiiaBt *■• nmlHtBdc. <— Bo t. da 
math. : 'jeampaivr det djuatiaiM, rédoire plDiieun 
équtttioni à une ««rie. — Doil-na dire comparer d 
ou aree .'ComineiiOMta'avon* nulle part trouvé un plut 
parfait écfaireia«emeiit de relie quettion que dan* le 
DiflloMiiairc de f.ai'rtinj: , nou» copinnt ta di«'.erti- 
llrtn, bioii ppr»iM<ié» <jii"on nou» eu »aur« gré : Quand 
nti compiirr dr-ux chofcs, dit ce aaraoi U\ i f>,,i iil r , 
<>[) «ijpjiuae qu'il j a entre Tune el l'autre det rapport* 
qu'on ne connaît pmnt , ri qa'on cherche k aécoa- 
vrlr. C 'niparer deux piccrs de toile , comparer une 
1 j/ie a«lre, c'eut ciaiiiiner «i k-» qnalu^» de 
l'une ronviennent ans qualité* reconnue* de l'autre. 
Dan* le* deux ca* , «n *uppete que le* choce* com- 
parée* ont quelque cliote d<> rominna qal Mt le lon- 
demeot de la comparaison. — On ne aaurait cojn- 
parer tune à Vautre deux cboae* qui n'oat rien do 
commun. On ne compmrepme une pûce detoUe émmo 
barre de fer. Cependant on peut établir une comparaU 
*on entre une pièce de t«ilc et une barre de fer , dm 
pour applioBcr h PaBe Tidée det q oalitéa de raam 
d'aprca «Ma «aie camaitHie, mai*, aa caMraire, mw 
établir la AfléroMada kar* quali>é« , d*aprèa la diflé- 
renee de kar ulare. Mal* alor* je dirai : compmrcr uni 
pièce de ttulc avec une barre de fer, et non d une 
barre de fer. On compare la vertti a»ec le vice , mai* 
on ne compare pas la l ertu au vice. Comparer d 
(uppnce donc une analogie, un rapport commun de ri>«- 
•cirjilancc entre deux terme* : cf>m; arer m ec t'Inijnr 
l'idée de ce rapport. Comparons Ici œuvrtê de Ug 
naliirc aux ii'i.'/vji;fj df l'urt. ^Buffrio). Ç«e l'on 

mmpaï f [a doi:ilité d'i chien avec Ut Jiâléau tijam* 
(Idrin) lAsvea/ax.— Compartr dÉ9étri»>im,'Vvf. 

C>.>Mr»i> * 1-01. 

i^f:OMI'.<l\ER,T.| 
Voy. coMFikKeN. 

COMPARITION, *ub*i. fém. {Jmn pa-ri-cion)\tx 
mot >e trouve dana quel^aa aaieara de dntil. Ceall* 
mime «ine compomtion, q«l aatpta* rétotier.poii^aV 
dérive d« part. paie, cofl^parn. 

OOMPAROIR, V. arat {hm^u-nar) (du lat. coot- 
/iamv« caaaparatire), i. d« pafarii, ctBQparaiir* m 
joaike. n ne M dit qe*aa palaic et oaoa eaa pivaaoe t 
as^gnatien d eonuàmv, être atsilgni^âovmmrtiir* 

GUMPARSS. Mlbet. Um. {kon-parce) (d« lat. oom- 
parère, compoié de chm, ««ce, ai de parère, paraître» 
paraàre nuriuMe), reairéa dca quadrille* dan* le Car- 
rnn»el. — TiotiraDt ou figuraoïe aa ihéfttref dena «a 
dernier *en«, il •>*! ma*, nu fém. 

C()MP.\nT.\r,EA>T, adj. ma»., pour CO-IWR- 
TAGEA.N r, iclni qui partage arec on autre. Noo» no 
le Cilon* que parrc que La Fontaine a'en cal tietH : 

I.* IMurr* d«l4« 4tul fit%km fémiei , 

Et •'(■■ M» cIms tM I ' ' 



. praa. : JaeoMpaw^i^etelftt'aH. 



COMPARTI , E, part. paie, de mm partir. 

COMPARTIMENT. »nb«f. rt\a5. I knn-pnr- t!-miin] 
(do latin compartiri ,tormf fi ' n , »\cc , cl pnrtiri, 
parta<;er, diviser), as»etiibla;;c Ap pUisicurt rr;iir<>« 
di*po«é«* avec *ymélrir. — Ce nui divivi- im tnffrf , un 
tiroir. — Compiirtimcnts de Jeux, en t. démineur, 
ili<po-.ition drt iiauci<;ioii< poVT partCT la Cta tcnf 

neaux dan* le même lempa. 

COMPARTIR, w. act. (Jbwpor^. D CMl 
Falfoi" 



OOMPARTlTBini, aakl. mu. {ko»-pv<4i-mr) 



COM 

( ia laUn em^mriin, partafcr), t. éepalaU, crin. ,hi f 
j«g« qoi • eiiven on avif contraire k rcloi da rappor- ' 
tsar, M fur l'avî» de qui le iribunil »'<'si partagé. 

COUPARU, £, pan. pi>t. de rnmparaftrt. 

COMFARL'IT, tnbil. nm. {kon-pa-rtiitr), vieoi 
moi liiia u«il4 •« faUia , qui aigniiie d a font : un 

M VMM «ionan CXMOABAini t 

£bm;Mnime«, 1" peri. plttr. pr<t. Ait 
Comparurent, 9 ptrt. plor. pr**!. déf. 

Comi>arni .frMAf Af jr , (" prr». jinr;. pr^l. Ht. 
Compartii, prtcéA<^ rfr tu , 2' pir». tiii;;. prél. déf. 
Comparuitf , \" pfri. »in|;. imparf. subj. 
Co 'iparusient ,y prru plur. irii|i:>rr »ubj. 
Comparut t lez , i'pers. pl>jr imparl. «ubj. 
CNMf>«nM«ron« , <" pera. plur. imparf. aubj. 

Cnmpanlt, prMJé i« fo'lf M ^c0e,3*pwt. llng. 

tniparf . mIî. 
OMM|pflnlf09 y s* pcn* ^Iwk yftft* 4tf • 

ODIVARirnOIf , rabtt. fém {kon-pa-ru-cion), 
MSÊtmm^^à^^ridl^j^ ae ptéacnicr en jiutice : 
penoH'neiig. «ompanltam / etmpam 

COMPAS, lllbit. mat. (^Knn-p/'] '>l>i latin haih>re 
eompat tut, formé, à raoïe de rci;»!!!!* dr ir* pas, de . i/ni, 
•T(c,ei /i(;t>fj> part. pa«s. Let Italien* en riiu f^it (^i;a- 
leWènl com/^djin, et lr> Eapagnolii ivifiar. .M^riugr.), 
iaittnmeni i{p malti/matiqaetqui tert à df'irire de* rer- 
rlea et à prendre dei diilanceg entre deux pointa on 
deux li;;net. — Le comiua de prop irtinn eat un au- 
ttf Initrument de maliiémaliqaea compolé de deux 
rigira plate* , mobitea dant une charnièrt; il •eri k 
prendre dea dtatancea el dea anglea. — H 7 * 't»*! dea 
eompûs de tbtomear , de tonnelier ci de cordonnier ,- 
dct 90mpa$ kriaéti etc. — En terme* de manuraciarec 
Jain lut» Àaffi tut te campai d'une antre , la faire 
àê ta n»êm« larF,wr , a*ec le même nombre de fil* et la 
■lime^oanlMde portéca que eeilê Ton prend pnnr 
Modèle. -> En aatren., cotMldlalluaiMiooale, Tane 
Jet <|oalorte forméca par L» CaiU», Ut* Mt plac^ 
y H I f iB «atltrement danila voie bcléa, ai-dMMW du 
trin||l« ultra! , et «ou* lea pi«da de dertnt Ja Ccn- 
taore. Elle n« parait jamala »ar notre horiiM. — • 
Compm de mer , ctmpat de route , campa t de 1M- 
riation , U bnuitole. — Prov. : faire toute chose par 
rèf^le el par co'upat , 00 pur compas et par mesure , 
avec une |;rande etanilude, one p.ran Jr rirtnnipeclion. 
— Atvir le compas dant l'œil, meiurer à l'œil 
pretque aoMl Jaaia foamil la Uf* avw no 
compas. 

C0MPAS8AGE, <uli«i. mai. {kon-pa r.ije'- , 
«iiion au compas. — Kè^le poor e^ucr le* (oorneaaa 
dea mine*. Vnr roNrumuiTT. 

COMPASSE , E , part. pw. da «om/Mmr «t adf.; 
Il prend en niauv*i«e pùt t îl «M iim « amf i té 
dtàit $eé 4î«eoiii«| imim$— manière»,dam jm ttyiet 
mm iliill^ahMal * *t ait minpatté, «jelr^awieal coai* 
yaa t^jja fS a uM JtMgw 'k ratleclaUon. 

GdMPXSSClinVT, labat. msa. {kon-pdce-man), 
acliaà ^ tompatter. — Rigio pour eapacar le* four- 
neam de* minée.— Au fig.,r<guiuitié firaida elaffcctée : 
H y a du i fiayamaiimt «fana «a» pmU$t datu ses 

acliiins. 

COMPASSFRjV, tct. [kon p(î-ctf), meaurer avecle 
eompat. Ea ce «en* , il e*i peu a«iié.. — Bien propor- 
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— Fig. , r/filer: compotier tes acli.ms . ii-i démar- 
ches. — Composter des mntt , Im »rraii];i r avi tiop 
de »\mi'lrie. — ffn hominr cvrnpaiS': ni un fiommc 
radiraSemi-nt pointilleux dan^ tra di*cotirt , dan* «ea 
aidons, dan* «e* diimarclie*. — f'no rflfaiarcfta toÊlt 
paître est une démarche affectée. 

COMPASSELR, aiibit. ma*. {kon-pS-ftMri, ^ 
eompaste, qui meinre avec un campa». 

U).MPASSION , »«b*t. t*m. {kon-ptt-ciom) (da lat. 
eompattio, fUt daaa la mine aen* de conuwtî » caa* 
po*é de cwn.atpaa, al|Mli, •aalTrir), fhié, aOho- 
tian qn'on rcaaeni paor la nwl dTaalrai an |wnr efelal 
qa'oa craint de loi vair arrltnr: ««A- tompag» 
êion da... mnir de Im eon^paanaii jmr... Vof. ptni. 

— Fif., fmin eempmttipnt m dh d^ane cfcaia fa*a« 
ddiaMrotttw atrea BMarto. 

GOMPASSIOlINAnB . adf. daa den f«n«i Oa». 
fdUo n à x ) (du latin ewn, tTec, et pati, aouhrir), 
aaM aaeaUa ^bI * de la compassion, qol e*i compa- 
IliMM. 

jaCOMPASSTO^mER , V. pron. ( ce lon-p,i-cio~ 
né\ prendre en pilié , en compassion. 

COMPASSURE. «ub»t. ^m. {k, 
rIo« d'une niiiinn. Yirux mol hnr» d'u»!i"e. 

COMPATERMTÉ, «ub.i. Um. [kùn-pa-tére-ni- 
lé] (du latin cum , avec, M paUrmtas , palernité] , I. 
dr droit , alliance «piritnello «|Bi M contracte coira le 
i>arraui n la marralna, «Mia aaas<cl «tiapiraaila 

mcre de renfanl. 

COMPATIBILITE, aobat. Um. (ton-^|j4j>lf<«), 
qnalii^, éiai de ce qui cal compatible: ilya wte grande 
compaiibiittéd'humeunentreceidetuepereonnesf nn a 
iugéla eoÊStpalibiUÈédtetMdeux charmea, etc. — Corn- 
patièilMieàiten parlant de charscaet Je bénéfice*, mmut 
marquer que den« chargea , deu bMIoa» aaqt wm» 
nature k pouvoir Aire poetédil an ntna Inpi par la 
mCmeperMHine : il n'y a pat de eompatSMitédant ces 
linu Mi^eM.— On appelle letlrude compatibilité 
dnlcam patenMa par laifaailci le aanvcrain permet a 
on homaia de poMader aa m(me terop* deux chargea 
qui ne peuvent pa* être eiercée* par une méaa par» 
*onne : obtenir des lettres de compatibilité. 

COMPATIBLE, adj. de* deux genre* \kcin-pa-ti- 
ble) (du latin cum, avec , el pati , «ouffrir) , qui piiil 
compatir .tvi un aatre : ton humeur n'est pus cm- 
pattble ai'tr la mienne; not humeurs ne sont pus 
compatibles. — En parlant d on bénéfice, d'une < barge, 
qui peut #ire po*«éd«'e , exerci'e avec un autre: res 
deux bi'nr'Jicrs son rnmputiblet ; cet deux charges 
ne sont pas compatibles. — Compatible régit la pré- 
pos. avec : U fonAaar a'aM amifpMib ^«M« Ik 
vertu. 

COMPATIR, V. nent. {kon-pm-tif) (en latin cort- 
pati, formé de cum , avec , en (jrec aw», et pati , aouf- 
frir, fait do (p-cc ■n^.iu/ , tnuffrir avec un autre, par- 

Xtm douleur) , èire louché de compatsicm \ étra 
da mal qu'un autre aouffre. — Avoir de rindol- 
i;ciMepoor le* défanu d'aulmi: tlfuM cOK^mUr à Ut 
Jaibletse humaine. — En poriaM iaa cboMatdira 
aoH^nUièh a«ae. Tay. oaimtiHi.— OaadltMdl» 
aabttBMtavac laad|aU«at fa^wildbOiMi m /mit 
coa^atir tum rtâfrkdtttmHâa."^ parhMdaaMV- 
tonne* , coavaair wn aa M a par PhaaHÔr, laaaraelara: 
personne ne peut compatir avec lui. 

COMPATISSANT, E, adj. {kon-pa'ti-çaH,çante), 
porté a la compassion f humain, aeneible : un ceeiar 
compatissant, une ame compatissante. — On dit t 
( oni ■aiissant aux besoins des pauvres. 

COMPATRIOTE, aubat. ma*, et fém. ^kon-^ 
tiie«m) (da ht, «un, avae, aai n fc l i, at da grae 
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œM 



a>M 



( kori-pan-ra- 



T.^rptirr-.i, qnii le mdme tcot qae caninolr/ote , et qui 
e»t dérivé 4« mtptt, [patrie), celui , celle qui cm d« la 
mimtfat/iêtiit nêano payi. — Le pcnfle dit Ma 

GOMPEOES, •ubM.lllM. plur. {kon-pidt), I. d'biil. 
Mt , a«m dee oiiami k pied* Mintrs. 

OOMPELLBft a« CX>IIPELLI&. v. aci. {konpiU- 
I/, lira) (de compellare , forcer, MiUciier, appeler), 
Tlnninolqui iip,iiiriai( rnnirainJre, forcer, examiner, 
reeberrhcr, cnmpuUr r. Hor» J'u.s];'n 

COMPENDIAIttE, suhsi. IHJ4. i^konpein-dtire], 
auteur X'mhTtf,f*. 

COMPENDICM, iubsi, ii;a». {kon-pein-diomr] , 
mot cmprunl^ du latin qui «ifjnilic abré|{d : MA cum 
pendiiim ilf Irts^ique , </i5 pfiihiopfiie. 

COMl'I'lN'SAItLK , aJj. ili > tlcut {iBiirM (Aout^on 
cablr]. (ii Mi l'rri- i unipem/f. 

COMl'rlNSATF.L H , «ulix tu .*., au fëm. COM 
PENSATKICE ^kun-pan-ça-teur, trice), mol pru 
qui cnmpenie, • ut dorme de» compemaUnn*. 
COMI'ENS \TION. Mibtt. Um.{kon )>an-<acton]{cn 
lalin co /7;iffi«^<riV)) , arliaa é^w/mpen ter; faire eom 
pfniatimi d' une chott aittç mu autre f ceia mente, 
demande compemMOnn, un dédomoiigémeati/e i-out 
«ifle erlit en romprntation. — Compemaiùm de de- 
peiu , <lii ^» palaii quand cliaciM dctpenice tup 
porte le* da^peni qui ont été faits. 

GOHPENSATOIIIE, adj. dcadeoi genre* [kon 
pmf€94fam)f «ni fait eomMMMrtjon- 
OOHPENâATIlICE , aVbiC. ftm 

GOMPENSE, E, part. pait. de ro-n/^enreretadj 
dlâMMt eo-mvité$. 

COMPENSEIl, act. ( kn-,-pan-cé) (du laiin 
eompentare , forme' avecla même aiioii di- t««, 

avec , et pentare , fr^qoeniatif de peiiilrrf , peser) 
faire uneeaiiniation par laqurllc une i Imir tî< n:i( li< u du 
prixd^onc autre : il a comptnsi^ i /■ i/u' il nu- dr vatt ,is'ec 
ce fjiie Je l'iiJois. — Balancrr, rrpartr : le f^aiit île 
celle année compente ta perte de la précédente. 

se COMPENSER , T. pr«n. î c«fit m tampnue. 
Voy. i.ùsarriitea. 

COMPEKAGE , «ubct. mas. Uon-pé rajr], qualit<! 
de compère. Il c«( familier. — En t. de dMii, on du 
eo n paternité. 

COMPÈRE, Mibat. maa. ikon-pére) (du laiin cum , 
Éfee, et^oier, père, fait da grec Karr/s, père, ^«c 
mvecunemtn), cefaU «ai a tewi nMn cnfaat «ur le« 
ImI» de bepdBe. — Celui qai a icnu arec non* un 
«■TmI.— Figiir. «t fera., 4* fcanime fin . adroit, qui 
Ta k ae» IntMu, ci duquel en doit «e dolîcr. 2" Gail- 
lard éveillé, bon compagnon : c'est un Lomprrr. 

Celui qui e»t d'iniclli,';cncc avec un fsmtur tic lour». 
Prov. : louLie juil par mtipci F et par commère, la fa- 
veur c( la proirciion clécidcnt de loui. — Compère et 
comméra aediaeat naiidMniiBaw, ctilaaqpriBent 

^/.^mptic \f rcniird *t mit 'in i iiir fii fraif ^ 

Lk roaTam. 

GOMPERN E, adj . fém . [kon-pénu^i M ^«M dll dVine 
ataïaa dont te* piedt étaient jointa.lanaiié. 

COMPERSOKKIEKS, adbat. mat. plor. {kon- 
père-ço-nié) (du IM, «mn. atree, e< penona , per. 
••nae/, t« de «letlle féodâiild, o<niqui tmaieni en 
conaittB naeinême terre, à la rhar(>e de pa^rr au «ei- 
f;neur une redevance pour laquelle ils l'iainii ii)u< in - 
lidairement obli(|é«. — Ceux qui vivent en commun 
I fcmille , dana m earpa . «le. In«eilé. 



adir. < 



COMPETEMNERT 

mcai. Il eal peu aUU. 

COMPÉTENCE, (ubM. tém. {kon-pé-Uince) (en 
latin eompetentta) , puiaiancc de juger et de connaître 
d'uneafTaire. — Faculté de jn>;cr. — Finur. : cela n'eet 
pat de ta compétence, il n>«i |ia« opablc <le juRcr 
de cet onvraf;c, de cette manen- , cic, Ilor» d"u*apc. 

rOMi'ÉTENT. E, a.ij kon-pe-tan . tm,u) \n 
lai, compétent), t. de praïK^ue, qui appartient , qui 
•■sr di'i : futrtiiiii compétente. — Qui a droit d»; juger , 
«II- ennriaiirp a'une affaire .juge compétent. Cette 
inrmc cxpre»»ion ce dit Cjurément d'uolionM qnin 
Italie la connaiiuance qu'il faut p««r Jngcr^aMcliaM» 
— Soflitant : dm comp^UtUf tmptmii^éÊatUpoiur 
délibérer. — lUÊTii* «ompéitiit» , Capable de cnoMi* 
ter en iattice. 

OOMPÉTEE, V. neot. { kon-pé-té) { m latin rom- 
iwlani)»*!*!» t. de pratique, appartenir en vrriu de 
cenaiBidroila : eetfniprttt lui eompét< r et^ apparte- 
nir dani la succeuion ilr son père. — Èirc de la 
compétrnce : cette afjauc ne compètr point à un 
tel tribunal. Inu«ité. 

COMPÉTITEUR, sitkM Tn»< (A&>t-^-<i-teHr)(dtt 
lauii , (i/7i;;(/j/..r, f ,ii <).Tis U nirmc ■i;;niricaiion de 
r /« ït. , , cl ptitre, demander, pour*nivre , qui de- 
iiitinilr iifrr un autre ), roorurrent , celui qui prétend 
aux mèniea honneurs , aux mimpj di^l^ «u emploia 
qu'un autre. — Compétiirice *e I revue dnna Tréi>0ax, 
qui l'a rrcneilli de Lainoihe Levayer. 

COMPILATEUR , tubit. maj. {kan-pi- la-teiAr) (eu 
laiin (ùnipitutoi , fait de compiLire ) , celui qui COM- 

' (^MPILATION . «uhai. «m. (*M-«<4>-câM) (ea 
latin eompilatio ), reeacil de ditrertea diewatiidâa «M 
antenrt^u'on a loi. 

COMPILE, E . part, pa^s. do campiUr. 
COMPILER, V. act. (knrt-pt /c ) (i-ii lalin cumpi- 
liire , dérivé du Rrec cirur:*!x(j , je tondciiie, je foule 
cn.riiiMi- ), fairr un rimcil , un ani»< de dnrr>c« ilio- 
•cs qu'on a lue* daus les aui^urt. — Compiler c«l ueulro 
aa«»i : il com' liait, compilait. (Voliairt.) 

COMPITALES, iiubfi Um. plur. { kon-pi tHU ) 
{ du latin contpitum, carrefour i. d'iiiji. anc., fSira 
de« ancien! Knm*in<> en i'tinnnettr de« diesalafCt, M 
l>ciijir«, qui ^ro'irbraieutdanileeplaceipnbiiquM.Oa 
dit aussi aHjrciivcment : f^us cnmpitales , jeux cOHf 
pitaiij . 

COMPITALICE, adj. de* deui genrea (ib»«i«te. 
Uce ), (. d'hist. anc.. qni aftpatticM aak fttca eam$pila- 
les : les jrux eompilaiieet, 
COMPL., abnMaiion in «M comnbtoeaf sn < 

pléiif. ^ 

COM PLAIGNANT , S , 
nian, gnianu), ««lai «« «1 
uftioe. 

«eCOMPLAINDRB.v. pron. ( ce kon-plcimlre ) . 
te'ptmmt à quelqu'un. G* mot, qui *e trouve dan» un 
DHMaMWlre, n'est point utité. 

GOMPLAOfTE, lubti. fém. {kon-pleinU), pUùnu 
eajniliee. — > Bomancc populaire , d'na game auMtl 



r , S , rabat, mat. ( Aon-plè- 
critri e« celle ni »t plaint en 



que. — Récit trî«te en chanson. 

COMPLAINTES, subit, fém. plur. [kon-plcïnte). 
lamriiialioni : toutes trot complamtrt tonl inuttlet. 
Ilr«taiijnitr(riiiiiinu»ilé Jantrpsmj.Voy. roMci.AtNTC. 
COMPL.MUE . V f»rui. [kon-plèir] (en lalin COM- 
f,ic;;.. .v'.ir«oinni<)(l. rjii noili..iu <^<'niimeni,il'iittmeir 
jdc quelqu'un pour lui /^/«iiv : ii cAcrcAtf d Art eoiic* 
f plmirt en tour. — Complaire ajanie au «eaa de plaire 
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h ^iJltÊ»i,Vmia âfj lênUt. Om peut pUUn MM k 

se COMPL&IIE . t. jnm. {ce-kon-pUrt) , « a Jm i - 
rcr M plaira» m Meeter en •oi-méin«, ta »et produc- 
tioM,cn te* oumgrt : (/ ir complaà dant tout ce 
m^UJaiti eliete comuUtt en la Lrautt?. 

COMPLAISàMHEN 1 . .dv. (/ , pl za-man), 
•vec complaisance, (ici advirbc ost ] i u uiiK'. 

COMPLAISANCE. - hLm , /,,,,,.^/c 

ilouccnr et ficiiiié UVsprit qui t^it cjuc t on ciunpiatt, 
qu'on défère aux auirv» ; aioir île la compUtuanee , 
une grande coniplauancc.— Atec le régime, il ligiii- 
6e 1 clfc( de celle vertu erres cttte complaiianee 
pour lui; ttvotr pour t/uelt/u'un une eomptaùance 
aveugle, «le. — PUttir qu'on |;oûte daat la cMlem- 
flaiioa ëc Mtqaaliiia, de Ma «ovnyM: «/If wKMnfe 
mm eimq^mmnet ; U u «m fiWMb «oh^Ihwiim 
MUT tout ce au*U Jait, 

COMPLAIS&l<CIS»adkM. Ma. plor. (ihm^d- 
aana*), «ffeia et marqvt» d'tiM ciirtme eomplatsance : 
ëUÊaÂtnpgmttducomplaùance$pour»0tenfiÊnU. 
— Ditttéi nu» «MiM* Mf «on^aiMncM «n jom /ùb , 
laSaavuir cm r»bjw de l'emiir 4eDiM. 

COMPLAISAHT, Mb* t. dim. Tey. coMPLauAjkT, 

COMPLAISANT , E , adj. {kon-pU zan , ;./ni^ } , 
qui a de la comptaitance pour Ica autres. — On itii 
•ubiiantivrineiK qu'/i« homme est le complut ti n ■ 
autre, lorMfue l'csi un l anime qui •« iiii ic i i ni i i- 
qu'on vcui par un vil ini<!ré( — El , (l.m» ic mu i i ii 
qu'iifle feiiune alla complaisanU d une autre . c'r\t 
la complaiiante , une tiet complaisantet d'une telle 
dame. — On le dit anui d'un iofan»! (rafiqiicur d'iii- 
irigoe* amoumuF*. 

COMPLA>T , tu1>»i. ma«. [^hoa-plan) , fluéiear* 
pièce» de terre plantrrs m Ti|IMB, cn wllca : diê 
vignes de bon comptant. 

COMPLA>TÉ . E , part. paaa. de oompfanlrr. 

COMPLANTEa» v. «et. (Aon pÂM-ltf ) , I. d'afr^- 
cÉlMn f plenlcr dn vteci , dci erbrai , «le. Il m dit 
nrlaat «w vlfM* «« de oà «m lea ptanl* : j'mi 
eompimM Un» noin«cliaiicMf mm ^fviHfe p«ke dl» 
terre 

COMPLAMTRIE , «olMt. Mm. (Aon-plmfe-r/), (■ 
de comame. droit da idRnrariur Isa *lg«et qai*il avait 
donnët» ■ complanUr^ * rtiltifcr. 

COMPLANTIER, -ul.-! m... {kon-plc.^^ r , 
caitti qui peut plantMT des arbres tur Ici terres d un 
aulr». 

COMPLEMENT , »nl»it. ma», {kon-plé-man) {m 
latin coinpu /L'i^ntuin), ce qui «'ajoulc il une cliosc pour 
lui donner «a pcrCection. — Ëa,géi><ii'al , p^iriie (jui , 
ajoutée à une autre, fennerait on tout naiurrl et artili- 
ciel. — £a t. de graioaDaire, ce qa'oo ajoute k ua mol 
pour en déleraiiner la ligaiGcation. C'e^i la mime 
«bote que le ne^gûne. Voycr re mot. — En t. d'ariilitn. , 
ton^Ù'itent arithmétique d'un logarithme, ce qui 
manque à an logarii lime pour èire à cent million*, 
en «uppotaot le* lo|{arithine« de neuf caractère*. — 
CompÙmeiittU la hmuUurd'tmé dStot/eie dit, efl t. d'aa- 
«■■.delÉditMMedHmdwll*Btt«liiiài»««d»fareoni- 
fHaeairtlellraleréMile au-detwu de nwriiea cllcié- 
■lili.— Ea t. deg<«l i<ri e, compUmml if «n «Mgle au 
^Unarv, la qoaUllédiMt im angle on un arced moin- 
dM que le quart de la cireonférenca ou quatre-vingt- 
dix Ae%xf». — CompUment d'un antjl* à cent quatre- 
vinf{tM degrés , l'excÈi de cent quatre- v!n);li deiprëi 
»nr cet ani;le — CompUment d'un parallvlx'^Kiiiiine , 
deux paralldogramme* que la diagonale ne traverte 
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pM, et qui ribultent de la divinlon de rc paralMc- 
rammc par deux lip.ne* tirée* d'u i p ni.l quelconqi^c 
«* la diagonale, parallèlement à iliKcun de icê cote*. 
— En t. de forliGcaliniiii . crnipléinent de la ligne tfe 
défense, ceqnIrCfte de la li;;rie de df'Ieiisr après qu'on 
a Ole r«n;;lc du liane. — C omplemeiit de lu couriinc , 
ce ijrii reste de la counine aprc< qu'on a i)\é «on liane 
jiMqu'a l'aii(;le de la s;oi(;e. — En I. de niar., ci>ti:pté- 
menl déroule, romplomrnt de l'angle que ia routo 
ou le ruinb qui- l'on (uit fait avec le méridien dn Jiea 
où Ton ctt , c'e<i-'B-dtre , la dtfTérence de cet aaglaii 
quaire-vinp.t-dik degré*. — En t. de muai me « eOM^ 
ptànent d'un inUtvmUÊ, ce ^'U faal lui ajeiilar pWHT 
arriver k l'oeiev». 

COMFLÉNBHTAXBEt ^« d«* dn» sure* {kon- 
pU-matfléft),tf^l Mrt \ etmpUmtnttr : une somm» 

comp f/m en taire. 

COMPLEMENTAIRES (joi-ns) , «uLat. mas. pli.r-, 
le* cinq jour* ajouH's pendant la révolution fraii< -nie 
aux douzf> moi* de r^inné-' r<^pn|i|ira;ne pour romplé- 
ler le» trois cent (Oi« auti -r ii^q jniira de l'aiioée aolairc. 
Ce* complementaii t s M-pr^ndaK m aux riuq jonr*4'^'-' 
gomènes des an< icus I- 1;\ purn.i et Clialdéena.— On dit 
ani»i jours compie/iimtaires. 

COMPLET, adj. ma*., au fém. COMPLÈTE (ibn- 
ptè ,plète) ( en latin compUtus , pan. pat*, de com» 
plere, compléter), entier, achevé, parfait : habit COM- 
l'iet, nombre com^tf oeuvre, histoire comptitt- 
\ oy.Btvnii. — Sa dit, eu bot., de* fleur* dont Iceor* 
S«nea mxetm^ia», cVat-k-dire qei, Aaat herou- 
piirediira, «eiit nonlea d*DO calice et d'me cerelle. 
Crilei qui «enl privéca de «pelm^tiB da cea «rgciies 
aontdiiêaÙKOM^dla*.— Cbm/H«c i*«iBploieaBbMaa<* 
tivrment : Le vompUt d't» r^jimmUf U ett m «M 
complet. 

COMPLÉTÉ , E , pari. pat*, de compléter. 
COMPLÈTEMENT, .-iob*!. ma*. {kon-pUu-man). 
l'action de rrndr*! complet. {Tréfcn x .] 

COMPLÈTEMENT . adv. {kon plèu-mun) , d'uito 

matiii re < .impli te. 

COUFLÉTER , v. aci. iJuM-py-te) ( du taiin com- 
plet* ^ raielir, oonetélcr, cembler, fait de cum, 
avec , et de rinuaM jMeiVy jrleo, Kfliflir), readie eom- 

plet. 

CO.MPLETIF, adj. ma*., au fém. COMPLETIVE 
{kon'plé-tij'e, tii>e), t- de grammaiie , qui Mrt à eOK- 
pUter on à caraciériter tuk CompUment s eut tempU- 
u/, phrase complétive, 

COMPLETIVE, adj. Eén. (««n-fiMM). Tujm 

<;UMPLKT1V'. 

COMl'LEXE, a t| li> ileux [jenre* [kun-plekece) 
(en lat. lompUxui , fait dau* le même »co* tic com- 
plecu , embrat*er, qui embrasse pLuteurs choses à la 
jôu) , qui embraue plu*iear* chotea , par opposition à 
simpU : le sujet de cette tragédie est complexe. 
Idée compUx» , celle f u'oa Mrme de pUitieur* iddea 
timplei.— TVnww «MI^Imw, terme* qui, juinUen- 
icmble, composent «M idée totale. — T. de itraiB» 
maire : sujet, aUrilmt compUxe , qui ont de* cov^U- 
flUMiCf. Il te dit d'une propeailiao et de* différent* ter- 
W«ad>Mie proposition. Lra termci d'une propoiiiion 
aoM «impie» onand lia ne dMgaeitt qu'kne jenle idée; 
Ifc loal coHuUxn tpiand lia en emufranMant plniiMin. 
On appelle doncjMipe«illioii«eiii»fe««nae prapotMlm 
qui a pto*ieura «MBibrra. En l.dTdpAkre, fwwtftf cnnt- 
;>/ejre , quantité de ploaican putlM joiaMa «MCMI- 
ble par le* *ip,nei -j- et — . 

COMPLEXION, anb*t. fém. [kon-plèke-cion) [ta 
latin compUzio , uaion , liai*on , concourt de pluaictir* 
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choM* qui ie joigaeni), icmpirnuml, CMUtitniioa 
da corps. Voy. hati'hei.. — fliwiim , incKiniJoB : 
eompUsion amourexue , joviale. 

COMPLEXIONNE, E, ptri. pMi. de compUjcion- 
ner, «i adj., qui e«( à\m certaine compUxtOH, d'uo 
certain t'tnp4f rament : bitn çomplexionué. 

COMPLEXIONKia, t. act. ( kon^plÀm-thnid), 
ftnacr k tMspénwat, lonar vm evmplexuM. 

COMPLEXITÉ, tabtt. fim. {kon-pUkfd-tef), 

Înalitrf de ce qui eal eompUjce : complexité J idée t. 
'cal un mnt diJacliqui; (t llouvrail. 

COMPLICATION , 
(en lalm lomplimlio , fut de < om/j/d «/•{• , If quri c»i 
tormA de tu/a , avet , ei d« pUcai-e, plier j ^^e^ , «/j- 
velopper plmieurt choses etuemblc), roncour* de ch*>- 
aei de dirérenic natare : cnmplicatifn de crimes , de 
maux , de nialliKuis. 

COMPLICE , adj. et iub»l. di-a dcns genre» (du la 
tia complice, ablatif do coim^/«x, qui aignifle éii»\e 
ment complict, et qui ctt fait de eomptieare, envelop- 
»er dan* un ni^Mft crioi'^ , etc.) , qui a pan aa rrime 
d'un antre. C'est l ce*ra« qu'il «M borné comaMadtH.^ 
comme adj. , il «e 4tt ds Mille eoffM 4e 4dMntrei , ei 
bAim de mal heu ra. 

GOHPLICITE , «dImi. fcro. (kon-plid-t^), parti 
cipaiion au rnmc d'un auirc, 

COMPLIRS , sut*t. frm plur. (/.o«-;./() (du lai 
com/>lfttv , m soui-rnirndani Itaiir, lieuiei ctim/ilé- 
tM, ache^ec^), la dernière de» sept lieurea canoniales 
qui «r récite aprè* viprca. 

COMPLIMENT , subat. mai. [kon-ph -/nan' (du 

latilj complire^ dit par miflaplaiiiic pour l umplrrc 
remplir, accomplir, compUier, parce que, taivan. 
Mdname , le compliment e«t un diicoar» obligeant, 
compM , c'cf i-à-dire plui poli que le» dlaconr» ordl- 
Baire*;ei, auivanl JSourJe^t, pirceqaec'cat wnaeeom- 
pUsstmeMàe voniielliaaerTteea. LealialietM^lMatdc 
sioie cont/i/(//ienlo.)^pci«l«civilef, obli|;euMt,f|it> 
ne* 4'eflcciioo a« de mpcet , acion les iivcnai ^Mo- 
llet et Ica divrrae» rencanirai : Ftàir» edMjpjiêieiil «n 
Wt mu^liment à... faire suB lurangue coorie et flai' 
1MM.~ Pifcoor* d'apparat adrcué î un prince, à une 
perteene tei^iiM d^aatnriféi oa edreaie au roi des com- 
ptimtnU, I reecarittii du Jour ^ FaD, de >a [hc , etc. 

PMfl dilraofi tpprii qu'un petit enfant rutile aus 
niM de ramine. — Compliment ic prend auttl pour 
vfrAnOnie . civilité». Laiisons Id les compliments. 
A^stons tans compliment. Tr.'ve de compliments ! 
Le même mot , avrc une épiiliite odinisc , «i|>niGe dit- 
court fâcheux, dëioblipeant : tu! pailrr ainsi . r'rttlui 
frire un mau%>ais eompliiitriu . — ■ F»m , compliment 
tientroutsé, court cl bim U"iirn<! — Jten^al'ner s,,n 
complimer I . n'ibtlcnir de le fuiro , par< r r|u il rsi inu- 
tile et ltf>r« do prnpoi. — Sans compliment, locu- 
tion Advrrbiale qui (i<;nifi« frmndimtnt. »»n» détour». 

œMPLIMENTAIRE.tabA, nu. {kon-ftH-ma.. 
lére) , celai aM» le nom duquel «n tait loutn tes opé- 
raliena deceimnerce d'une »ociété marchande. 

CÔMPLTMENTÉ, E, parl.pTiM de mmplimenter. 

CO\]PLIMENTER, V. act . r ; iw.- ), fairr 
romplititent. Il ne «p dit i;ui ri' qiir de» cumpltmtnts 
d'apjiaral . ci »o prci iJ i uij n ir» i ii bonne part : le ma- 
ffiilral alla co iipUmenler Le tiotweau goufmttÊ^ , 
tic. i'iiui les piriiciiiicra , oo du : Je suis alUfiû* 
mon compliment oa moa mmptùunt à,.., 

se COmiMgNTlt, 
ptiments. 

COMPLniFlINTEUR, «abat. ma. a* Mm. COM- 
miUQiïJH^ i/bon-ptirmwt-mr, MiM),«diii 
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on celle qui aime à faire dea compliments : c'est tut 

grand complimenteur. 

COMPLIMENTEUSE. mAo. Um, jkm pUmut 

teùse). \oy. coairuMtanva. 

COMPUQUi, E. pen. peie. de mimpUifHer. et 
»dj. (du latla mÊHpUeam», part. peaa. de eontplieart. 
>Tef. wtUtawnam), t0iin compliquée, mttér «vrr 
d'aotrea, ou anlNwallHe en elle-même. — Maladie 
tomphquée , dans laquelle il y a plu<Jeur« miladiM 
mAlée» enavmble, — Le sujet de crue pièce eit en/n- 
ptifjué, n'eat paa aaaet aimple, ^mbroK irop d'é»^iie- 
menl». — JHuchine compliquée, cornpo»ée d'an prand 
nombre de panio , de beaucoup de rouagei . 

COM1>L10I'F.R , V. aci {kon-pfi-k,^ (en laiin com- 
f!!...'jir- , iri.'ùr. ri umr Pu ■fmi.le pluiiruri choJ>r« , tk 
manière a en inrctiri un tout , dont ou diaUBjjiM diffi- 
cilement les pariiei. — Au (i;;. , compliquer une affaire, 
y mêler de* circonitaocea , de» incidenu , qui empé- 
i lient d'ea bie« aaislr le Bl. Ce mot, qui e»l trta uafitf, 
ne ae trouve pas dm* le Diciioaaaire de l'AcadéaMa : 
cepetidani on y Ui l'adj. «Maliuiidl 

se COMPUQUEA . v. ^1^7: M mmUtdk M «om. 
ptufue, Ymf. ooHRJQVtt. 

COMFLOT, lubar. ma*. tkon-pU) 
leio fermi aecrètemeni entre oeui ou plaiieurs pcnoo- 
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COMPLOTE , E , part. pas», de coinplulrr. 

COMPLOTER , T. act. et nrut. [ki'n-pto-ti^] («ni- 
vant le P. Labheri Mifnaçe , du latin KUm , avrr , cl 
d(i fraiiçaif peloter , jouer a la paume j je donner la 
peinte , la balle , de concert et par accord. Ce iout 
lrur« \i-rme».), faire un cnniploi : comploter fa tlUttS 
de fjiirùfu'un; faire un comfflot contre ta ^ie. 

COMPON , »ubM. ma». (W/kmi}, t. de Maa., «ha- 
cnnc dea partiea teka, carrdea et ahcrnttim «td 
fornaeni lu terme de WuMn toH^^mé. Tof. cû m*. 

COMFOKCTION, »oh»t. fém. (Ao«-;>o#»ie-c<ori)(rn 
latin compunctio , fait dan» le même tena 4* compm- 
gcre , lequel est forme de cnni, cl de punfçere, piquer), 
regret d'avoir ofTensé Dieu ^ dnnlcurUc *e« p^ti^a. 

COMPONÉ, I, adj (^o/i-/>o-i9rf)(dii Utia 
ponere, cnmpoicr), i. de bla»on, qui ae dit de* 
durrii , bandes, sautoir», etc., qui «ont OU|iyiaai||dc 
pièce» carrée» d'énuux all«'iiÀ : 6ttndâ rmwpwm^ 
d'argent et d'azur. - ■ ' 

COMPONENDE . aubat. fén. ( Ao^iMndb} (dk 
latin componere, compeecr), composiiiom im\m 
droiu de la oeuT de B«me , oour l'ubteNtHaa dSiUe dia- 
penie ou le» protiaion» d'un MnéOna. — Leburcen ét». 

IjIi pour ce» droit». 

(^O.MPOMUM, iub«t, ma» {kon-pi>-niome) , mot 
nouveau dL4i|;nant un inniriimml mi'canrqaequi viMf 
ï I rc i n vcn té : i I «sécute toute» «on es à "alrt- 
COM PORTÉ. E , faR.fMa. ia e<«pt>rttr. 
COMPORTEMENT , *ub»t. mu. ( kon-vorte- 
man ) , conduite , bonne ou mauvaise. 1! est rien» «( 
inutiié. 

COMPORTER, ». act. [kon-^-bè] (du («lia 
co'njioria'r , formé de cum . avec , enscmnie , et poi^ 
ttu-e, porter, porter ensemblt ) , permettre , «ouflrir : 
/a médocrité Je son /-. t enu tic comporte pas dé- 
pense fju 'il fait. — On du au««i oeutnleatcoi U« dégaii^ 
du iiiaf^atral ne comporte pat fiw... Il a*eayloi0ap> 
dtDairrmrnt avec la aïégaiive. 

ae COMPORTEft. V. pvm. (ce kon por^) . m 
conduire UfBO««|«l «fulfU ckose. En I. de 

^elletceomporUt 
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(etie qu'aile «M. 
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COMPOSANT, idj. {kon-po-xan ), t. de chimie, 
qui compote. 

COMPOSE» Mbtt. RM. {kon-po-zé) (<» latin 
«mtposiuun }, M qal rfariM 4« l'auembla)^ , de l'u- 
■foadaplailMnpwtira. IlwdJiiaM le phy tique et 
duu towinltlK litoMfJw r«t an compoté d'un 
gpind nomhre de dmgaeti ttt AoNMM «t un dm^se 
de hauteur et Je faiitene. 

COMPOSE, E, pan. pau. do composer , cl ïdj. 
( fn lalin i inii/tosîtits . j>»rt, pïH. de coiuffoncre , 
conipOî' T ), loriiié do pluticuri partir* : mut toii^fioM', 
formé de deux ou pluticurt mot« joinli ensemble , 
ct)inmtp€iste-lempf fjustuucorptqui cnfovrjuite-au- 
cwps. Le* MOU peiiT' nt éirc compotdt de deux *u1mUi.- 
Uft, comme H&tet-Dteu; d'un adjectif ei d'unsubtiantir, 
tMtmii peUt-mMUn i «fun vtrMci d'un anluianitr, 
eMHin* pam-dMti ifvm mfcf tt ifm adverbe, «m èt 
ànn verbe*, on de deux nsM iavariablei, comme 
ita* paite-partout , apri$-imdi : d'âne pr^«»i(îon 
«• iTMa adwrbe ci d'un «ubaCaoUf d'nn »<)j<>ctif , 
Môme dans pie-griéche, Jnnt-Meu de pluiirun 

■MtaAnngnv, eomine TtDwtm, rnewo termine, 
auU)-da-fi(; de Aeux ■•btiaallf» IM« par une pri^pofi- 
tion, comme chrf^'ceuyre , arc-en-ciel. — Dan» lei 
BMU compot^c de dmx aobtlantifs, ordinairement 

il y a c-llip.f. Dan» Hôui-Dieii , fïte-Diru, la prépo- 
siiion Je <'«t Ckid< innipnt inut-i alcndiie { c'c*l pour 
hùttl de Dirii , fdie de iJteu. Dan* ce» pliraaen, 
le fécond (ubitatiiif ne itrcud point lc*i(;n« do pturlrl: 
det kétels-Dieu , des Jïtes-Dieu. — Quclqurfcis IVI 
lipue cfln»i»le non-ipolrmpnt do»» la «uppic^simi Je la 

firrpoilion , mil» aussi dans rrllr d iin »ub»tjiilif aur 
equel *eul doit tomber la pluralité Quand on dit det 
reine-claude, c'eat comme ai Ton diiait des prunes de 
Utreiii» Claude. On ftttx que, d.in* ce ca* et tout autre 
•epiUable, la pluralité doit tomber anr le aubitaniif 
NDa-cntendo. — Il en ««i de même det *ubitaniif> 

compoaë* téte-d-téte , pied à-terre, etc Qaand on 

wbeîealiC mi toatfiuA ^nn aubitaotif ei d'ua adjectif , 
Il ISral nttiliwr ai h phnae e*i pleine oo ai elle e«t 
«niMfm : iêM lejpRakr ca» » le «obaïaiitif ei l'a d- 
JfcMt HUit MaoeptlMM ét recevoir k anrqM du plu- 
riel : de petita^nudm» , de$ bat-t^itft^ etc. Mai» 
leraqae la obraie e»! dlipiiqae , de nuBifre qee le vA- 
•lanlif fur lequel tombe la pluralité e*l aoua-enlendu , 
il ne faut donner la marque du pluriel ni au «ubtlantlf 
exprimé ni k radjocilf qui y r»t joint : des htanv- 
bfr. dft rouge-gorge. — Les mot» composés de plu- 
<i< iji - Dioti étrait|;Pr* ne pr('nri<<iii point la iii»r(|iir que 
nnin don non» à nosplaricis : dis 7V Deitni.[\.K \ r.< l \ ). 

— Compi'ic -c dil m t>o;aiiiqiiL' de loud" pariip «lu 
vécé'al , qui a un plut ou un m>iin< ;;rand noniLrr de 
divitinus. — Eu niiisiquc, d un iiturvallr ii<usii.il (|ui 
pasae l'étendue de roctavc. — En parlant de» personne», 
<|ni aPecle un air (^ve , modetic : cil homme ett lou- 

«'«n COMjptM^; ai/oir fair iérieux et compot^ etc. — 
I tariMa i*Briilimciique , nomtre oompoêd, qui peut 
la Ma T é ou divité eiaclement et lan* retle par qnel- 
qae nanbre diff<^reni de l'unité. — Baùon composé, 
«die qai réralie de prodaii de* aniérëdeiit» 4a «e« ou 
tia fdûleara ralaeo» , et de eelnl «le bnra «anidqiiciiu. 

— Ea t. d'alf.ibre : Quantité composée , a»»em- 
blage de pluiieur* quantité* jointe» par le>»i,;nes + ou 
— . On dil a«iw«D ce aris t/ antitc complexe et mul- 
lÛNMM. ^Ellt> da iMérariicj nmtn'ement compoté, 
menvrmentréuiltant deraciiim dcpluoicur* puissance» 
cooeonranle* om raniipirantr» -. tout mouvement dans 
une ligne courbe etl compose — l'cndul. >i>/iif}v\c\ 
celui qui conaiaie ca pludcur» poid», cooscrtaoi con- 

»(«nBiaat la mtmt pmltioa cairecwi et k ealnedu- 
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laaeeaaccaifadawvnmm, tMaardafiMlibbiit 
leur» Htontlana. 

COMPOSÉE, Hib»t. fém. ikon-p^t^, t d. bot., 
grand*! famille de planiri «ubdivîaée en trei< ■num 

COMPOSER, V. act. {hon-pâ-zé) (da Ui. com- 
pnnere , fait iUdi le« mimea »i»;Dififaiinns de runi , 
'^■1 eotemble, et ponrrc , iiu'iirc), faire un tout de 
i a.»riiilil»;"e de plu'it uis parliri. — Faire quciqao 
ouvra[;r d < ipril : coiupvstr un lu re, des vers, un p«- 
ne'f^y ritiue. En ce «en», ou dit aeutralemcm ; eom / Ê Otm f 
Lu II ou mal, avec soin, avec négligenaef M an nef- 
lantde» écolier», composer en prose, en vers, en 
grec , etc. ; composer pour les pri.x. — En muaique, 

faire un air , un chant aelon Ica régie» de t'ait. Ems t. 

d'imprimerie, a**en)blrr le» caractère» ponrea XmwHm 
dacBlou, de* ligne», eiuuite de» pl^»». — Lca ftw. 
deira de caractère* ditent »u*»i oompomtr ftm wtm- 
%a traie* lee leunelMWMa kcM de» auras, laa. 
jstir» dan* an mtmetew», tnr des espèees de ciwpat» 
leur* en boi» , et le» porUr entniie en cet diat an Cai- 
poir pour ; reeevnir d'atMre* façon*. — Aocomnndar 
•on vi«age , te» manière* à l'état où l'on vetit paraître : 
composer sa mine , son geste , sa contenance ; compo- 
ser ton visage à la joie , cli . En ce tiriit il a'emptoie 
louveot au prononttual ; d fuui mwoir te composer 
suivant les occasions. 

COMPOSER . V. neut. { kon-po'Zé). * »< loidi r j>m 
quelque dirft'nnd, en lr;.iiir à l'amiable; lonipo^rr 
tn'ee 3ts crd'incten ; composer de ses intérêts. Je SCS 
droits, etc. La Bju^cie a dii UUnf. i) : composer en- 
semble de le liaïUr tous ai'ec une iiiuluelie loiitéf CV 
verbe donne pour rt,;inir a cviiiposer de Cat une con» 

airuciion irréguiiérc. — On du éle|;amm«al av fig.: comn» 
poser avec sa conscience , avec ses ixmofA, SIC. — 
En I. de guerre , capituler, qui, dan» c« lea*, catbeaa- 
coup plut en uiarje. 

se COMPOSER , v. pron. ( c< kamrfo-U)^ ptmdca 
no air pave , fnndc*te et honnête. 

COMPOSEUR , aidiet. na». (ib»f«-MMp)» ami m* 
nique. Celui nui ea«|KM« ; m eaw y o w ar 4s «AaM- 
sonâ , de méclumU ven. 

GOHKtSITE, adj. des d«n oenrc» {fmn-potùlt) 
(an kl, «Mt^œitnt fui, pas», a* conuonere, cam- 
peeer); d se dit de l'en des dna ordres irarcbiiecivra : 
ordre, colonne comporte. — On dit at)«»i tubst : te 
composite pnrticipe du corinthien et de Viontquc. 

COMPdSITEUa, ».ib,t. ma*, {kon po-xi teur) 
(en lalin comi mitor, faii de tomponert, compoter), 
relui t|ni , dan-» uof iiisp 1 1 -n h r lo , compote et arrange 
1rs Irlire* dau» le compoalrui . On nomme compositeur 
ani /7(^ce« celui qu'on paie à raison du iravail qu'il 
fait, et compotite'ir en conscience celui qui e»t paye' à 
rni«on d Un pri\ ronveau par jour. — Celui qui com- 
pote en muaique : bon , savant, habile composttew. 
— Amtable compOitleiir, YtJ. MMUtATSm, fAu 
le même «en*. 

COMPOSITIOn, adiel. Mta. [kiM-fo-9i-«tom){n 
comoositio , fait de coiR|MHier», coaipeatr. Tey. 
re mot.), action de composer 4|oel<|tîe clMte : laeOM- 
poëitm* d'une maehiae, etc. — Ootnra|ii ^ an fid* 
snlla : la compotiUailt d» «orps kuman est imtnmi- 
leuse. — Méisnga et Inrarpontlon de certahMS dre- 
r.ucs : cnmpvtUhn d'un nntU»» d**!» pûirfimi, ~ 
I>ant ce »en«, on appeik coMjposttîOM certabies prd» 
parations faite» pour imiter coTlalncs diaae». telles qnn 
l'or, l'argent , le» picrrcrir» : ce bijou n'ett pas d'or, 
c'estune composition. — Aetion de cortipoter w oo- 
vra^'.e d*e»pril ; il rtnn a montré une pUce de $a com- 
position. — Le iltème que fait un écolier »ar le tujet 
fui lui en. donaépar sea prefeeMwr : «Ile «oH^aiiliaii 
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est pteiiu de tole'cismes ■ — En t. de mu»it]uc , "ji i 
d'unir Ici difTércnlc* partir* tunant \ei li'^lri , Il Jit 
•int ri'î;im>" : riMnnlie , apprendre , siu i'ir lu compit- 
tiUon, — PjiIiC àr \i pcinmre, qui r[>ii»i-tr a i xtnnrr 
le deuin qu'on»'») forint'. — Kii l. (liinprinirrip , 
arrangement dci Jrllri'i nu les lettres toui armn «-r* : 
voilà une page de componUon à dittrilmcr. — Kc- 
commodement , dins liriucl une d's pirtiet < n muip, 
Icj deux «r rrlirlicntil'uiic partie de leur» pr«ît» iili<)ii'i : 
venir à composition , à une amiable compottuon. 

— CofiTeniion que fait une plïce qui lercnd ; recevoir 
à compciittion. Eii ca f rn« , le tttb>t. eit plut tiûttiqne 
le veibc coiiipnîer. — En t. d'arilhm., composition de 
rauon , c'««t lortque, dans Jeiii rapport* arithm^tiqorf , 
la tomme de rani<!c^d<'ni et du coni^quent du premier 
eti • U Mmme de l'anl^^deni et du con»éati«iil dit te- 
C0nd comme un antérédent e*t à «on roiHm|i«it, «le. 

— En t lie inécan., am^totition dr mowement^ ré- 
daciinn tic pksiaim Himmineiiit en un icul| e# qui a 
lieu lortqu'un corp« eit pomié w Urd par plwieur* 
paiwMcei • la faii. -^EtndeAoaoûfd' Jkùte com- 
pùiitieii, ladU à8i«ncr. k fMatrc,— JÏMMie de 

'im». Je bonne <amipm iU/m^htmaa»ifmBmm- 
»1, radia ■ CMMMr. 0* ledit «ittal I^Mr., 

Il «M npparl tm% ptnonnet : ton amour- 
. . tcmucompoûlion. — Fif,., fai't bonne 

tompoêitwn itune marchandise , la donner à un prix 
bonnfip , i bon marclu'. 

COMPOSTEUR , (ubsi. ma*, {kon-poce-tem ) , in- 
itriimenl d'imprimerie, fomié d'une lame de fer, d<> 
cuivrr ou craeier, rowdj'e en ^querre dans ifiittf «i lf»fj- 
p,M'iir, (innl un Ijniil c^i liTniiiir p»r un Inlrm li^i'. lan- 
dis (|cjr, »ur I» lnn;;uriir lir rimiruin' m, il e n 'xia'' un 
*cniblïblr mobile, in.ii» (|u'i>ii liip au ninyon d'une r t 
et d'un i<rroii, srloa la jusiificaiion de l'outrafje auquel 
ttn travaille. — Dan» Ict manufactures de soie, petite 
bav^nriic (le bols mir laquelle on paite Im pon^ea de la 
diaiiir d'une diolfr Je sorc pour la plier. 

COMPOTATEUR, subst. ma«. [kon-po-ta-Uw) (du 
latin cum , avec, et potare, boire ) , moi employé par 
ChoUÊtit pour sigiiifier boire avec d'auirei Inu^iic. 

CCNiPOTB , raki. fém. {kon-pou) { par coulrac- 
tion , do latin composita , «omprufe , à c.iu»r dos di- 
W* infjrëdienlsdont ce mn* « Ja>-aisr)[iné. Menanc"), 
fruit* qu'on fait cuire dou :ii i avce du iiii rc. — 

Certaine manière d'accommodrr le» pi^cauuL-aui. 

Prov. 01 pop. , avoir la téle , tes feux en ccin- 
polc , toui inciiriri». — f^iaiide en lompote , trop 
bouillie. ^ 

COMPOTIER. iQbal. ma*. (ibin-M^^) ^ va«e un 
P<-u proToad 4m» laqMl m Mrt Iw fraito nie «m eom 

pou. 

COMPRÉHENSIBLE . adj. de* deux ceorei ( kon- 
pr4im-dbU) (dulallD voii^réuimbilts . fait dan* le 
Itoêaw WRida «0 ttprthenêen, comprendre), qui peut 
dllB e omp r û I eopv'" , entendu. — L Acad(<mie ne met 
« «lai <|D*B?C0 la négatire. Cependant, si Ton dit cela 
i^tH piê cohmmAcumMs , fMt bien dire tda est 
€ùmpr^tentiN». 

COMPHFIIFNSTnN . ,ub.t f,<m. {kon.prf:-.,n- 
eion] (en Isun co nprrhensio , fait ile eompr<-/tendere, 
comprendre), (aculi^ de comprendre, do ion< e^^oir.— 
ta Hpfle didariique, conaaiasance parfaite : la eompr^- 



nr- vrnnr. uni^crLirM TOMPRENIMIE : 

Ccmprtnatenl, 3* pcr*. plur. imprf. todie. 
Comprenait tltéMé de à», I" m», eim. 



ilMlK. 



ftn. eivg. Imparf. 



ptm. Of. pnli. 



1 Comprenait,, pr<cddd da w. S* pflN.tiB|. laifaff. 

I Cnni;'ri nail, T p. r*. «iD{,|ffptrf. indle. 

Cii.'/ijjrauinl , part. pr^s. 
Comfrrriil , Ti" per*. *ing. pré*, indic. 
(Dni/irenihn , 3" prrs. sin». fat. »b». 
Conipi t nttrtii, ('* perj. sin;;. lui. abs. 
r pri-nJraient , 5' per«. plur. oréi. cond. 
Comprendnk^ ftéotAi dfl 
cond. 

Comprendnm, pvéoédd da lu , 1* pan. aii^. fria. 

cond. 

Comprendrait , 3* per*. »in|;. pr<». coad. 
Co0^rendnu,S^ per*. ting. fut. ab«. 

COHraENDRE . V. act. ( kon-pranJre ] (en Ulin 
comprehendtre , fsit avec le* même) si;;nifirjiion* de 
cnm, avec, ensemble, et prehenderf, prendre), crvnte- 
nlr, renfermer < ii «01. — Faire meiilion : nn l'a corn- 
pru dum la lutc. — Fif{. , concevoir : je canif>rrinls 
ce fjue l'Oit* me dites. Voy. f -, r i : i On lia d'un 
lionimequi a une conduite extraordinaire, biurre,«lc.j 
qu'on ne II- ri)'n/irentl pus. 

se COiViri'. K>DKE, v. pron. : Ut hitntmtt ffnf mw- 
tvnl bien île ta peine à se cuKpnnAv iet Mit |av 
autres , à «'euientlre. Voy . coMparwnKK. 

DO TcaaB itKécuuea COMPRENDRE : 
Comprendrez , S* per*. pliv, fat. ah(. 

Comprendre:. , S* per-î. pinr. pré*, cond. 
Comprendrions pcrs plur. prés, coud» 
C mnpreri'lrt.ns , \ " pers. plur. lut. abli 
( 'n'.ipix mlrvnl , 3' péri. plur. fat. alw. 
Comprends, i" per». «ng. impit, 
Comprendt , prtcéU de jw , 1** peis. ai«g. pida. 
indic. 

Comprendt, précédé de te, 8* peri. aiii|;. préi. 

indic. 

Comprenez, S" fers. plur. impér. 

, précédé de «ont , r pen. plw. préa. 



indiii, 

CoK^rmieg , préeédd de «otv.S' pcn. plir. iinarf. 

Comurenittt prérédé de uow , S* pera. plur. ptée. 

subj. 

Co/n/7A;nMttf, précédé du «ow, f ''para. plur. iaipafl. 

indic. 

Comitreniom, précédé dufiwiMWf, f "psa, pitr.préa. 

jsubj. 

Comprenne , précédé de , 1" par*, deg. prél. 

fubj. 

Comprenne, précédé àbfu'U aa fu^dh, 9* pcn. itaif. 

pre». »ubj. 

C'')nv'/e/(/7etif,précédéda«fr«u<ir«j,7pfn.plBr.prdi. 

iiniic. 

Comprennent , prticédé de f n'ilr OU f(i*<IBw, 3* p«n. 

plur. pr^. (ubj. 
Comprennes , 2* per». king. pré», «ubj» 
Comprennnif i '* pera. plnr. iuipér. 
Comprenant, précédé de iNMtf, 1** pera. plur. prél. 

indic. 

COMPRESSE su bu. f(<in. ''kon-précr) {ne. presse), 
linge en p|iKii iir< douljle» que les cliiriir|;lrn» netlMt 
surt'onverti re de la \eine, sur une plaie, etc. 

COMPRE.SSn R, subst. mas. {kon -prèce-ceiir), t. 
d'anat. On apjxlie conifref'iir de la prostate Ic 
miisrlr prnslaiifji;:' >ii]ii riri;i ile l'Iiainine. 

COMPRESSIBILITE, subu. f»;m. { knn-prrce-ei' 
f'i-li-t^ , I. de phytiqne, qualité de ce qui cm mmijfret- 
siùle. 
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COMPRESSIBLE , «aj. d«s deux eenrct ( kon- 
prèet-ctile } , t. do pbjMfOo , ^oi |Kut tun com- 

COMPRESSIF, «Ij. m*$., tu f^m. COMPRES- 
SIVE (kon-préce-€ife , cit>t), t. derhir., ce qui «crt • 
comprimer : lutnihige, iippartU comprtttif. 

COMPttESijION , mUt. fèro. {kon-préee-cion) {en 
làiin eomprestio . faii ilan» le mèin«- scni Ho lotupu- 
mce, comprime r\ «rtion de a mpriinfr,ic (iteêttf ou 
de »wrr un < Mr[i-, le m . n • f qu'il occop« OU tende* 
occuper «a moindre volume, a la difTifrence de la con- 
dentatioa, qui mppotr toojour* le corfi réduit par 
uoe ctMC quelconque à un volume moindre qu'aupa- 
ravant. — En chirurgie, fone prtui«ii employée pour 
arréirr une bé«orriiiifiic, pour remettre ou contenir !<•» 
partie* dan* leur ëlal naiorri, «(c. — En méd^ioe . ciai 

ttoetlana lequel m «riwèrc qoekoB^ue perd •* force 
« *»• Wfwrt» M pooTut tmmwmt la rMiUnc» qu'il 
êf ^nau t m. 

OOMPReSSIVE, adj. tém. {kon -price-dvf). A'» y. 

COMPRIHE , e , part. pat*, de comprimer , ei 
adjfclir^EB t. 4a Wt. , bIiu m mtbu tphtf Mvlea 
cdté*. ^ 

COMPRIMER , V. aci. [kon-pri-m<!) (en latin com- 
primcre, formé avec la Mctne (iiiii&catien dr c um . 
«tfc, cnarmUo, tt primerez preiier , terrer ) , jirfssfr 
ftTCc tfolencA, rrucmr ^rddBlnèmmtindra roUme. 
▼•7. ODvmvfiON. — Empêcher d'éclater ; compri- 
mer un parti, une rA^^tlutio'i. 

te COMPRIMER , v. (trou. : itt factions se com- 

frimmttùtimmt. Voj. co^raiMB*. 

nu veaas laaéccLirc f 'OMPREMIkU : 

Comprimes , i" pen. plur. prêt. d^f. 
Comprirent, y pert. |HW, ftél,iél, 

COMPRIS . E , part. p«««. itam^nMbv et «dj. 
[kon-pri , priie) , coateito, Me.-^Oû ik adimliale- 
meni «OMjprjt, «a y ctNBptMant ; non compris, tan» 
y compt««Jn. DuM ca plmea* , comprit e*i indécli- 
•able : y comprit «faner €omaagnieê , «t non pas > 
«ompritts. Ce mol est lavariable quand il préccJc le 
mot auquel il bv rapporir; mai» oti le fait accorder 
dsnt soin /Me jr comprut\; ces JatUt* non com- 

m^auparavaut. ^ 
w» ytm lufomn COMPRENDRE : 

Com/w-w, précédé do^e, i 'pfr». siii(; prêt. lïri. 
Comprit, pré<<<<l^ de Ut, 1' pcrs «ing prêt, dé(. 
Co n^Mij^j \ pcr». sinj;. impiirr. subj. 
Comprissent , 3' pers. plur. imparf. (twj. 
Comprisses , y pert. (Ing . imparf. tubj. 
Comprittiez , V purt. plur. imparf. tubj. 
Comprit tiuris , I '* p»Tj. ptur. imparf. *ubj. 
Comprit , précédé de 1/ ou elle , ô* per». siDf . prêt. 

fkmprh , précédé de qu'il ou qu'eUe , 3^ ftn. ûa%. 
imparf. tubj. 

Comprt'ui , 2' pers. plur. prêt. déf. 

nu vrnriK inRti.L'Lira COMPROMKTTRE. 
Compromet , 3' pers. ting. pré», indtc. 
Compromeu , f pert. êing. Impér. 
CMW.WHelf, ptèeédd dfl /« , pert. tloc- pr" 

CMgmNtlt^ ftédài it tu, 2" pcr». «iog. pr^«. 

C<Nifp«iOHieir«irn/, 3'ptri. plur imparf. inilic. 
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ComortmtOltÊÙt fxMtéitù, fpcri. miiq. imparf. 
ioflic. 

GMpramrtturjprMiMletu, 2* per*. wug. imparf. 
indic. 

Compromettait, y per*. «in|; imparf. iadic. 
Ctmtpromrtt'nt, pari. pré*. 

OMtpro/n«U«, précédé ae (/we /p, 4'* per». «ing. préi. 
*ubj. 

Compromette , f)T^-cédé de ^ti u uu /;t , G' pcr». 

*ing. pr«>. iuLj. 
Compromet te '.t, prtcf'dii Jo i/j ou «-//fj , .T por<. pUir. 

préi. iodic. 

Compro/iietlent. prt'ccd.; if qu'ils uu ifn\llcs, 3'pcr*. 

[H-.*?. sul>j 

( ornpronirtlei , i' pcr». sing. prci. suLj. 
CiimpromiUrz , £' per». plur. impér. 
Compromettez, précédé de vous, S* per*. plur. prdt. 
indic. 

Cnmprxmcttiet, précéJt! de vout, ST pan. ptor. iaptrf. 

iodic. 

Compromettiez , précédé de gim vont. S* fun, pl«r. 
pré*. *ubj. 

(hmproiÊMUmu, ftéeUi éi Mut, I** pcit. |liw. 

impart l*dlc. 
CompromettioHÊ » fvMdé dcflte IMMte, I** fcr«. plw. 

pré*, (ubj. 
CompnMÊttum*, I** pcn. plw. topdr. 

CoiitprtmeUon», prcoMd de mmt, 4" peri. plur. 

prés, indic. 
Compromettra , 3* pers. *ing. fut. ab«. 
Compromettrai, l"p<-r<.. sinj. fui. ab«. 
Compiometuaient , 3' p«r«. plur. pré*, cosd. 
Compromettra, ptdcéd* 4» /t« 1** peu. tin;, prdt. 

cnnd. 

Coiiipromear«ii,ftMàH»tUt I* pen. ilag. pr^ 

cond. 

ViMt>pri>n:tHriiit , 3° prr». «ing. pré*, coul. 
Compromettras , 2* per*. «iiig. fut. ab«. 

COMPROHBTTRE , v. neui. {kon-pro-métre){ta 
latin ctNM^MtMMilim , fait da» la inéiM acaa de tnm » 
en*emble, el/M«iilït(rr»,pronMllr«}, coavcBir d'ar* 
bitre* pour en patier par laar jonmoM : U* on! mnh- 
proadê de aa jurlewle» leu» MffiUwe ««Hv IctmaïfTt 
Je.... Trte^p eti titlld . 

COMPROMETTRE , t. act. (hmifro^^tre), com- 
piomettie quelqu'un, l'eipnfrr a recevoir queJqin- 1 lia- 
(•rio , quelque dé(;oût. — Compromettre son autorité, 
riposcr son auloriié à fveeftrir f Ml^pM MMlBia, quel» 

que diininiilion, 

se COMPROMETTRE, v. pron. (te kon-po- 
niiut ), mettre en compromit ton crédit , ion hon- 
neur, etc., «a tecaamMBM «l t^aafiiaBai nal-à- 
prepot. 

00 Tcan iR»ito«t,ita COMPftOMETTftE : 

Contpromettrez , 2' pt rs. plur. fut. alit. 
Compromettriez , 2' prr». plur. cond. 
Comprometu toiis , I " pcr*. plur. pré*, cond. 
Comprometlrims , i" pers. plur. lut. abt. 
Comproiiu tirant , 7i' pm. plur. fut. abe. 
Compromîmes , i" per». plur. prêt. iét. 
Compromirent . 3* pen. phw. pr^L éHt. 

GOHPROUIS , E, part. paaa. 4a eauyroiafllnt al 
•dj. ( kiM-pfO'mi , mue ). 

COMPROMIS , mbtl. kat. iktm-p,^ ) fda hUa 
compromigmm , donl U tiffniBealIaB ait la imaie , et 

qui e*t Uil im comproiiiissiiÉ, mu%, ie compromU- 
tere , coiiiprometiri! ) , acte par lequel on convient, de 
part ctd'inirc, di- r.urc uncdioir, cou 1 quelque p«iac 
à celui qui coutrcvieiiilra au traité : faire passer, die*- 



Digitized by Google 



586 



œM 



COM 



ter , signer un compromis, — Flg., t" mettre se* ^ 
fairei en compromit , le» esp«irr t qoclqu* bâtard , \ 

qii( l(|m' i-\<^ni iiirnt firtifUI. — 2* Mettre quelqu'un 

en cLiiit/iro.rm . le comprnmeur* , Ic commriire. On 
dil ,i.Mi> le iitr(iif> «cm: mctue la4i^>M, Pm»toriu 
de quelf/u'ui! en compromU. 

WTiuR imiootii» GOHPA01IETTBB: 
Compromit, pr^cédrf Ae je, <'* pcr». wor. prêt déf. 
Compromis , précéild de Oi, 2* pert. ung. prél. déf. 

COMPROMISSAIRE, subit, mw {kon-pro mi- 
cèrc ), cclsi qiii e«t choM par cimpromis pour ter- 
miner wM affaire liligtmie , el«. 

COMPROMETTRE: 

l'iiinpiditu iir , \" ^ri.. sinj,. iiii|)Jrf. »ubj. 
Cinip'oiiiment . .'î' pT-v pliir. iinpjrf. tukj. 
Compromtsset , 2' pcfi. ilnj. Imparf. loltj. 
CbmprooÊiÊsie» , S* pcrt. plnr. lupu-f. tubj. 

COMPHaMISiMOIIKAnE, adj. dca daKfaiina 

(Aon />/v-mf-<rm>Ndn;) ; ttrhitte compromiêiioiMain, 
fU compromii . 

ov VBMic laiiccLiu GOMPaOMËTTEI : 

CoH^nm'têioM , 4" prr». pliir. imparf. ralj. 
OM^tMif, pHcMd d« i< M ctfa , 3^ f«m. «iiig. ptft. 

Cmv»raMAt prMdé d« fn'il m çfiWlf^ 8* pm. «Ibs 

impart. «Bb]. 

Coiiiprmmi 1 , 2' pcr». plur. prêt. dëf. 

COMPKOTECTEUR . «ubit. m»ê. ( koa-pro-ték- 
teur) ( d« Uiin cum , avec, «t ^rateelor,|r0ÎccieBr ), 
firolrciear «rcc un autre. 

COMPTABILITÉ , «uUt. Mm. ( bm-lm-hhU-U) , 
«Uintim d«fea4r« «sMprttf, ëtttm coByii^.— An 
d'AAltr, dr rendre ie» tompU* tminir, enlend^ la 
compttif.ililtf. 

Co.MJ'TAaLE, adj. cl iub*t. Jt* deut çnire» 
(kon- taille) ( rac. co/>4;>(«), celui qui e«t aacujèii 
à rendre cnnpte • officier, aident compUible i 1rs 
coinplablet soiil \ujrlt a ét' f i echti ches. — On dit 
élé|(amnii>»( au figuré ; tout citoyen fit lonifitoblr 
don en^Ti ta pairie de set talents , fie. — l'ié- 
«W , quittances eomptttftUs , qui pru«ral ^irc rc- 
f M* dani un roni|itr. pi ur en juatifter la dcpnnic. 
— Comptable , tuiMl., <i lui (|tit e(t tenu de rendre 
compte. 

GOMPTARLIEDE BORDEAUX, «ubal. fëin. (Kon- 
tm'-M), dri*i> qui te prrcevail pour le roi daoi la >i:(H'- 
cheuwée de Bordean», b Tcauïte al à k awila de ccr- 
lalnei marcliaadiMe el denidae. 

(COMPTANT, adv. [kon-i'i'i] (rac. cnmpit), mot 
qui Mj^nifii* l'arj^eni à la main ; pat er comptant, r>«n- 
dre compt'int. — Pro». et rm.,payei comptant, rn dri- 
sar-le-chaiiip Ivs boni ou 1rs mauraif oriiccs qu'où a 
re^ut. 

COMPTANT. l'Ij. ma.. {knrftanUnc. comgU)» 
argent co-npl,int R< .itiniai < luis n Al qntl^a pair! i 
argent compté pour comptant. 

COHPl'ANT. Mibft. mat. (Jtion-teJi) (rac. com^), 
PavRMH eOiMtirqal «a ir«u*e ctira un n^ptciant^ et». : 
vo«id iRwt JMon coM^ptanl. — ^cAefer m twndSw «ts 
«am/Mmif, acheter i»n vendre au w^e ^a i|ittt comp- 
tant, •ye un cAuri d^lai peur Ir paknKni. 

coir? . 1 .iti lilj , /»ujij>ma-niii , i âlt-ul ; ilriinnibrrriu-ii I 
de plus i-rir- clintrg. — Pjipirr conlriianl Ir i ali ul ilf < <• 
qu'on a fori) ou donné. — En t. de commerce, t" <!iai 
CAlc«ld«tiiioiicak«lédVITctt pOffédëa, ateiaiilfd* , | 



ac«btf«M»4u Md^pcM4t}r dut d« aurckaii- 
ditea Mi dVffctt fcmab fw 1* madeor. St «• Mut dm 
marcbandiici foemlai «MM aMidiaildat I» «mpi» 
t'appelle facture; ai ce MM daa |(»Briiilai«i d*«««rien» 

il prrnd le nom de jR^motne; on fatpe||eiioC« lerfq«*i| 
t'agii d'efTett à ordre ou de leitret-ÏHHchange qa'on re- 
met , «i bordereau loriqu'il contirnt l'état àt» dÏTertCI 
rtpteft dont on (ail un paiement — -En parlant detloi- 

let , nonibri- ■if ffri ■ L-^ue en compte de l'i'igl , 
eelte qu. lontiejit tiOî)l comptes ou deui loille lil> d« 
rKainr. — Hal<nn do l'admlnittraliou <Ji qi r r^ne bîe>. 
— Prnfit, avantifje : il y trouve son <.ontpte. — /Y 
bon oomple , a bon marché. — Rapport , r#rii : ren- 
dre compte de ce que l'on a faii^ Rendre compte nm 
forme p«ar ainti dtae qu'uee e>prrt»ion qu'on ih-iju- 
raHentreceaperj ftaelnea donceulsfftde dire daat 



Va Hito aaitit lemlt f «anît temfu \ tmi> rtu<!rt 
Cette laveralM ai mMe ai kamoaienae. Il faliall : 

muftre, celui où le romptaMe peX» ta lueHia et «a 
déprnae tout le bénéfice, tooa Im Ma «t toalM Ut lier- 

tet qu'il a pu Uirc. — Compte par colonne , celai ii«M 
lequel la recette el la dép«nae , qnvique liquidért à U 
fin de chaque année , ne >r>nt coaiprntëej qu'a la fia da 
la dernière année, nu dr troi» am *ri troi» «nt. — 
Cony^te par icheleile, celui dïnfc lequel l'impoiatioa 
ilr U dépcnae te fait tur la recette année par année. — 
Cii'ripte de capital, celui qui renferme tnui Im rlfctt 
d nn négnriant, unt meublet qa'iniiRenblci, dccliar^iit 
de toute* deilei et hypothèque*. — Compte de Jonds 
en de ttùtet de fonds , compte de ce qu a fourni dant 
une fOiMié cbacaa de* attoriét , etc. — Co'i'pte cou- 
rant, compU d'un ataacié compoté daa «aaiiaet tni'ii 
fnurnit dant le commerce au-delà dae CHi4( faH ^(||| 
ea(B||!é ^er. On app«'TI<- au pltif. eomiUt CQiK 
roMla ha «aanylet que le« uif^jocianit ae rendent entfê 
eus , M par aairaiu , de* ariidca fv'ila m Mat rioipi^ 
quetnrat l^tmitt , d'aprte det dieia panMUan al M' 
lailVt ânnnfi »n\fri'-iiiTi'it>rar.-^ Compte de profit» et 
prrtes , k cfmipie àe% proHn et perlet qu'un négoclaaC 
a pu faire dant ton négoce. — Compté étM^Htft/dM 
qui no t'ouvre an graad-livre qae aaar la clèlan Jw 
livrr*. Quand il •'«l'ii de la sorlie det livre*, on Pap- 
pcllc compte de bilan de sortie , el tertqu'il ett quet- 
linn de irrendre de neeveaux lirret, en le nomme 
compte de bilan d'entrée. — En t. do comm., MiTir 
un compte, \e placer pour U prrmicre fou tUnt un li- 
\rt'. — Vriiftfr un cninple, l'ciaitiinrr. — Apostil- 
l'T un coTipte, Tnewre det nt i ^ rt Ir» ipoitillri 'i cAtû 
de chaque artictr, aux on* pour l<*« allouer, aua autre* 
pour Ict débattre. — Coucher une tomme tur un 
compte, enreoittrer tur nn getad livre, toit en débit , 
inii rn crédit , lot partie* dont let particoltcr* devien- 
nent déblieurs o« crédhctn*. — Pointer les partiu 
d'un compte . mettre la pahM k cAlé de chaque parité 
qtte k lenear de «oa^ «diile, paar JuatHkr ^e b 
rearaalfe «itjBM«.-> OrAv iTaa «oa^, la dNItiait 
ea clnfltra de lecaiia» de «MpcaM «1 ft priM. — Ligne 
de compte, la Maïaie qa*«a tira 1 la anrRa kl*nch<! 
qu'ea iai«M k «M faa «aaipM, Mr bdlralfr. KHa 
rontient an chHfret la lomaio cnarlite ea ItMMM btlrca 
dnni le rorpK ou le «;|ic de rirticlc qui ^ ttftÊtiU 
Affirmer un compte, jurer et a<»urcr qu il cal vérlt*- 
I,!,-, — Oi lniiiic un iiniipte , faire des remarque! tur 
di\cr» article» d'un citnt/tte. soit poor aO(^cntcr la rc- 
rclir, «oii pnur en faire diminuer la dépente. — iS^of- 
der un compte, le calculer, le régler , l'arrêter , en 

IbiR la MaMc.— CVora mntmpttt m Sur ia wU» 
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— Patstr en compte , porter •« débit oa la crMit de 
^Iqn'iul.— JHItlIw en ligne de compU, écrire qn'on 
a reçu ce dont il — Aeetvoirà compte. , rrce- 
TAir • la cbarfje de diklnire lur r« qui rx itâ a On Je 
compte — henilrt compte , fournir Tfîlal dn il re- 
ceHe et de »a pfiise. — Aisnrer un compte , cii ju- 
^toui 1«» li 1)1 f ' (11 fiirc Icvf r lontr» lei teoffr»»- 
Ctt et apo'liilr> iiutes en iiiarj;i-. — Sor</«/r<l« Je 
compte, exirail d'un compte dani leqgfl on compr«'iiH 
toute* \n loinmrs d'un compte tirée» bor* de ligne, 
tant dr b rrr< tir que de la d^peiiae. — DAet de 
«omfite , la aomiuo dont la recette ricède la d^peoM. 
— SMê tU eompU , eic^ai du crédit ou da débit.— 
Lbvtt de compte , rrgltiNt nr Jm^usI» lea mar- 
ehtnd», Jm néguri.Mas ctk« bm^nla* dcrivrni par 
«nlrt le* arTatrc* de Icor commerce. -~ Avoir un 
oOH^te en ban</ue , < " «e (aire créditer daoa aoc ban- 
que am t'y birc débiter, mI«i ^u'm vcot dira daa 
pairmciilt b Mt cr^Rcim o« en rwivair Je aea dé> 
M|««,cii liill«a«ii«»<tritecsdebeii«M{ t° y por- 
ter dea fonA pour le iiremMre bii. — En avoir pour 
son compte, ilre attrapé, pri« , trompé. Il c*t familier. 

— Faire compte tur quelifu'un, compifr «or lai. — 
faites intre compile '/lie. ... romptrz aar.... — Faire 

compte (le csiimcr , faire cif. On dit, dans le *etu 

ciTiti I . r'rri urur cotttpu ou aucun Compte, n'y 
a\oir aucun q;ard , n'y fair» anrtine alIfRIinn. — Cela 
ne fuit pat mon compte , je n'.ii (tas lieu d"en ^tre «a- 
tiilatl. — htre loin de un compte , être loin lia »bccc» 
qu'on s éiiil promis. — Faire Ion Compte de... faire 
bon Ktarctié. — Figur. , être de bon compte, éire fa- 
cile, accommodant. — Prendre tur ton compte, te 
charger de faire, d'cx^cuier qnelqge eho»e. — £.tre 
alarmé tur le co'npie de quelqu'un, être alarmé d'un 
danger aoqoel on It- rroit expoté. — Iton compte, 
•orte d'eipreuinn familière qui figoifi* «eoe la IMIIre 
en peine île c« qu'il en roAtrra , de ce qnl «a arrltera : 
manger et ioire é bon compte rire, te divêftirà ton 
ettn^U.—'Onbue sur votre compte, $i»t* qui voua 
CMMcmc^ — Jtmttre «n awrage iw U compte de 
^ttetfu'im , le hi •tlrlbncr. — diwr ion eompu. oh- 
tmir aaftineiien. — Paire bon compte , faire aaiiafac- 
tlop. — An birtt du compte , aprèi tout, tout enn>ii- 
déré. — A voire compte, tuivaut votre maniirc de 
voir. — On dit prtn ( rhtalrment compter tans son 
hôte , qui mmple mm son hôte compte deux Jàit, 
pour dire qu'on «e trompe q u n il nn compte Mna celui 
qui a Intérêt k l'affaire, «u qu'on i sptre ou promet une 
choMi qui ne df^perxl pa« abiolumenl de *ol. — En I. 
«Therlo^frie . ri'u« aiiacliée en dchori et dont ica dent» 
aonr en i!f-dan«. — Cour des comptes , « onr (upcrieure 
il laquelle loui les comptable* qui ont manié lei denier* 
de l'étal rendent compte de la recette et de la dépenie 
4ea aommea ^ai «nt païaé e»m Uora maiiu. 

A-COMPTB. ndtat. «m. (4r4o<ile) (m. eotnpu), 
tumm» en SMoctien dTaiM eatra : donner, recevoir un 
d-amtptr. |t le prenJ Ml««rbitlaiieiil raiai '.J'ai refit 
mille fronce é-^oo^te. On rdcriitaut« aa plar.i deux 
é-comple. 

COMPTE, E, part. paat. ie compter : aller à pas 
comptés, lentement et gravement. — Frov. , (oui 
compté, foHf ntbâifm, «Mt dteM btoo œaOiiêié et 

COMPTE-PAS , »iili»i. mai. {konte-pd) , Intirumeni 
qui »pr\ "i mcMircr le itu min qn'nn fait !i pii-d et m<mc 
en veiliir Or, le noin\w odoryièlic . 

COMlTtK , V, aci. '/.r</i-jf ; (du latin compulare , 
dont la »î<;nirir»itoii e-i la même, et «jui viinl du 
gree ewv, avec, et sifflât, mot tawité, dent lea dé- 
iM» w w fc tr e/t m , imUt/uti, «c , MM mMk 4mm It 
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lao^e, et tigniSent chercher, demander, t'enauérir, 
apprendre , s'assurer) , uombrcr, ^tippater, <'alcatcr. 

— Payer ; compter de l'argent, crrti t - < ,j i /ron- 
cier. — Estimer, répnter, regarder lonimi-. il faut 
U compter pour mârt.— Avoir an nombre do. .. ronip- 
ler pormi ses aïeux det prinert, de. — Compter ses 
put, marrllrr lenleinent ; cl au liyuré , afjir avec tir- 
conspeciioQ : on compte tes pas, o» l'observe de fort 
prci , — Compter Itt heures , Ut momentt , attendre 
avec rmpatie«kce. — Compter dix annj&t de service t , 
avoir été au aervice militaire pendant dis annéri. — 
Compter let morceaux à ^uel^un , t'impaiienirr de 
ceqti il nan(^ long- tempa,Mhii reprocher U tHwrrlttre 
qu'on lai deniMk---^)iNii^CcrpMirçHei0iiedloie,eaiM^ 
ter pour Amhcm^ , «HMMr dia pris a», enliaer. ua 
dit , dan* le MM CMUalre, «DoiqaMr foor ponde dbie, 
compter peatptttm. BOUMU * dit laltn 9 i 

Wri feiaa M*|pla iim alla ^ ai h dAfia, 

aa Itoa âe Niaj fafciHyl» MUT rbn rt /e vte «t.. . La 
aabaaJa wanlèrâ eel le leala aitide atijoerd'hai. Qoel- 
qaea écrivain* ont dit dan* le même aeni , mai* moin* 
eorreetameat, compter pour rien : un homme qui ne 
compte pourrkm eo» ckitm do eoips. (it"*tlaliiM> 
gué) 

COMPTER , V. neui. {kon-lé) , venir i compte ; i7 
faut compter ; j'ai compté avec lui. — Croire, •« pro- 
po«er : il compte partir ; je compte que rom le fm s, 

— Compter ayec toi-même, caicwier *•• dépenaea et 
Sis riMriuj, et ciaminer ni le* dernier* peuvent tuf- 
lire au& première*. — Compter tur une chose , être 
perauadé qu'une chose aura lieu , qti'elle ne ceatm 
paa, qu'elle aura l'effet, le Mccèe i|a*on déilra.— 
Compter tur fNtlpM^ ttin tonilaar M. Oa illl 
dan* la mime «cae, ooomttr mtr eee finott eur ta 
Jeuneeee, mtr eee gNuiJk Uooot etr ton ctdUt, etreoit 

COHFTEUft, labet. aea. {koiflatr)^ eehri qal 
compu. la caMaa, il«M Mti atiiA. ^Ca t. dWie- 
((rrie, déieate tfa— iaaoe n e mm dom leieiital|« 

lea de la roue de eont^te* 
COMPTOIR, aiibit. ana. («oa-lew). itUe aar le. 

quelle un mariband compte ton argent et où il le aerre; 
■ur laquelle il étale la msrcibaadite! qu'on lui demande. 

— Gbambre ou U i: ^i]''-nt I-'» cornu 1 1 < 'i iiri m'imh : n ni, . 

— Bureau géni'ral d'une Cictorerin de Miàiciidtidi en 
Afrique on dan* le* Indet. 

COMPTOME , (nb«t. lém. [kon-to-n/), t. débet., 

arbriMraii ramru\ qui cralt4aa«IC| liCW fcaaiUli 

ombragé* de rAint'rique. 

COMPTORISTE, inbtt. im*. {kon-io-neete). mot 
inu*ité , employé pour lignïGer baliile teneur de livre*. 

COMPULSÉ, E, pan. pat*, de em^palier. 

COMPULSER , Y. act. f ia«-/4*f-««) f 4a lal. 
eompeUere, aatnpin cootjwubir, cnnlvelnare, for^ 
de doHttcr coH u m m icaiion) , t. de pratique, pren> 
tire ceatmaniralioa dea re}>i«irei d'an otScier pu- 
blie, en vertu d'une ordonnance du juge. — Prendre 
co<!nali*ance de reçitlres , de livre* , de papiers en gé- 
néral. 

COSIPL'LSEL'R, iuhut. mas. (kon-pnl-ccur), Hlii 
compulse. On donnait ce nom , ♦nn» le. « inpi rMir» ro- 
main* , a de» jien» envovi » ilan* les proniiico pour faire 
paver ce qui m- l'avait [>as l'u' d;in« le temps prescrit. 

rOMPI I.SOIll , siiLsi. m.i4 k'>fi-p >l roare),atte 
par Irqiiel iiiijii;;i' d'umi: pi riiii>«ion de > n">pt||fer dct 
pièeei qui «ont cbex une persi^iinc p ililujuc. 

COMPL'T, *«b»l. ma», (^o/i-; f.jf ) jlu bt. com~ 
|>u|tiin, compte, calcul), tnppataiion de* tcmp^ qni 

■cmai b tégkt le ciknirier eccWilaniqac. 
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COMI'LTATION, »iib»t. fëm. {konpu-la-cion), t. 
de chronologie , tupixiiiiioa de icmpt retolïM M ca- 
ItiMiricr. 

CfMiPUTJâTE , «Bbii. aiM. (WjNHiiMto), celai 
Mf mndlb m «omipiUetlile ewnporittoii da caka- 
Irtir. 

C01ITàL,E, •()]■ ikon-taU), qui «ppanient k en 
tomie : une couronne comlale. 

COMTAT.iubit. ttii%.[kon-ta), comtat f^tnalnnn, 
Dom «ju'nri iiirMiii', < [1 1 1 et»l)rf mcn l dc II Pro- 
vence, dota <..ji)i. ail >:t.iit la (a)>iialc, et qui ippar- 
trntit au pape. ( 'lunlal n'a d'eniploi qoe dan* celte dé- 
Doininaiinnj puriout aillcur* on dit Comt^. 

COUTE, tubal. mai. (J(onu) (da lalin cornes, 
fait dam la même iigniflealion de mmitari . »ccf»mpt 
gniT , parcp que Ir* roniir;! <<laic-nl priniili>rniriil , a la 
cour . dct aeigneara a la auite du roi. ) Troiii<tme ordre 
daot I* nobleitr. Sei<;nrur rettiu d'ono diçnil£an-dr»- 
awilsheran. — On donnait le même litre aai cba- 
MImi leqvelquc* chapitre* noble*. — ComUë pala- 
tins , cet» qui toiciu (eqetne uupaiaù, etn tM* du 
prince, et que, pWflMItniw», «• epfMtil awei co- 
rniez à latere. 

COMTÉ , saint, mu. (kon-U), terre dont le Mi- 
cneur porte le Uv* db «Mme. Omii M ttm. diM 
Franche- Comt/é. 

COMTESSE, s î s; r n, -/éce), la femme 
d'nn comte. —Dame d une tri;;iirurie qui a le titre de 
oomii'. 

COMTOIS. E, «ubst. et zii'i. {kon-toa, to«se ), 
de la Franrhc-(;oml<<. 

CONAMI , «iib»i. mas. {ko-na-mt), i.de bot., ar- 
fce»ie de Caynnc , du p.rnrc dm phyllanihe*. 

CONANA . »ub«i. ma*, {ko-na-na), t. début., p*|. 
Bitte de Cayenne dont la tige et le fruii tnm i.i rempli* 
de piquants qu'on ne peut en approcher. On l'appelle 
MM«i paliii'tf épineux. 

CONAKI-FRANC , mhii. mee. {ka-M-ni-fran), 
t. de bol., atbrlMeao de Cayenne deal en emploie U 
fenilbt pwn enivrer le potaaea. 

OONATITHÈltC, inlwt. fifm. {kihnan-tère), t. de 
tel , plaiif <lr la raiiiïllc dei narciMei. 

CONAKION, «ob-t mi». (Ao-na-ri-on). t. d'anal. 
On d#«i- 1 I " ! c mot la glande pitiénU, Om Wfcrt 
plut commnntinrnt dc cr dernier. 

CONASSIÈRE, lubit. fi!m {k<t-na-ciére), I. de 
marine, penitire qu'on attache nnric gonvcrtuij, dan* 
l'œil de laquelle enire le nood M Crw llsd Mir l^étinv- 
koi . On dit mieti» frtmdàtM, 

CONGAnADITLIp eakl. ■»« (Aon ihi-ndke-<«), 
t. d%tot. nt. j fcnre de canard du Unique. 

OOliCAMERATION. nb>t. tém. (*o»Xa>iN^- 
Cjpn), dotaon dëtachde de* nautile*. 

TONCAPITAINE , *ob*l. ma*, [kon-ka-pi-tène) 

{An lal. cum , a>rr , ri Jii moi fran;ai* capittiiitc^ , ca- 
pitaine avec uu autre. Il o»l tout à fait inruiti , qiioifiiril 
ae trouve dan* Boiste. 

CnNCASSÉoe POlVaE CONCASSÉ(Ao/i-A-/-e<i, 
pnivri» qui a'«t paa ptlé, aaaia w É l ata M t hitté par 
ntorceaux . 

CONCASSE. E, part. pa«t. de concasser. 

CONCASSER, V. act. (_ kou-kd-cé) (dniai ( ,»«- 
quatsare , bri'tr, casier . mrtlre en pièce»), br■^ef et 
rédeire en peiiiet partiel avec le martrav «n le pilou : 
«nmmtréuiKmirtt tUUtt«iiii0lie,di$«iier*,nc. 

CONCATÉNATION, aubtt. fdm. (Aoit- ib-l^a- 
vioii) Mu laiia eoncatenatUt , enGhainemeoi), terme 
dc phliofnphir, encKaineinciil, liaison. C'eal un lali- 
ni*mc invente par MalUbianche , cl pji( Uiili:. — 



CXJN 

Beauté donne le même nom à une Sgwe de théMli- 
f «M ^ni att «me eipéce de gradation. 

OOliCAVE, adj. de» demt genre* [kon-knfe) {en 
latin concavus , fait dan» la mrine «if^nilicalion du grec 
*vy. avec , et )(39{ , en Colique x"^^» > ' 1"' 
crrui rl ronil rn dcrlsns. — Si" dit, m t. dc Loi., 
d'une feuille dorvi le dinquc c«l cnfonct' , tandi» que »e« 
bord* »oni rrkvë*. •— En I. de f^inmfnie, il aeditde* 
ligne* cl dr« surfare. Une ligne ou surface courbe, 
et-neave vers un t ijié, et eont-exe du côté opposé. — 
C'once»'e le dit particulièrement en optique de* mi- 
roir* et dei wna. Ilcat anii aokat. Xeeeneonv d'un 
globe. 

CONCAVITÉ, aobil. Um. {kon-ka-ii-té) («B latfa 
coïKatHlMt. Voy. eoRCAve) , le dedaoa d*na corpa 
rond et créai : m eoneavité d'un gloht h$ eaneavi- 

tés du cerveau, du crifnr, de ta terre , etc. 

COKCAVO-CONCAVE, adj. de* deu« gcikn»(Aoa' 
ka-txî-lyon-ku,-,-) , t. dc pbyfifae} il ac «il de fcirea 

l oncat ct drs dcat c4l<!«. 

CO^t;.\VO■CO^VEXE, a.lj. de* Je u i genre» (Aon- 
ka- fâ-kon-%>ékce) , t. de phy*., qui eit concave i'um 
co'c et convexe de rentre. 

COJfCfiOÉ, part. paaa. de eoncMicr «t «dy. : Mr> 
nuot «onediA daaa twa aiattiMlla calaai», aie. Vayaa 

CO!ICt»*IO* . 

CONCÉDER , V. act. {kon eé^ (en latia comea- 
dere) , aecorder , octroyer de* droit* , de* privilégca. 

CONCKDON, *ub«t. ma*, {kon-c^-don) , i. dc pi- 
rhi- , (ecende chambre de bourdi|pie(. 

GONCÉLÉBKK , E , part. peu. de eoncéîéirer. 

GONCÊLÉBIIER. v. act. lionté-U^ré) (en ht, 
concelebrartf taJt dâaa le atênc aeaa de «aat, afcc, 
ensemble , et cWefrwv, clldbrer), «dIUSrcr coajata- 
tement avec un antre. Mot u»iié «eiilemeni dan» l'or- 
dination dc* prêtre», où l'évé^ue cooMcrant dit la 
meate , et taaa lat iiaatwaat prnrca cowadfdtwiiit avc« 
lui. 

CONTENTRATION , iub*t. ffm. {kon-çan-Ua- 
cîoti ] , action de cmcentrer ou cffrt de celle action. — 
Opération chimique par I.TqiiolI.- on rtunii wiut un 
moindre volume le» pariiei d un corn». — La concen- 
tniiioii ibi ptmtti ^uaKlé da paaia ipasd llaa fait 

peu »rni ir. 

CONCENTRE, E, part. pa»i. de ciMtcen/rer et 
adj. , en t. de cliimie, acide concentré, extrêmement 
fert — En t. de médee. , poult concentré , qni »e fait 
peu tentir. On dit q>i''i'i homme est «oactninf, qu'ii 
e»( concentré rn /f<i -/ > . . pour dire ^u'il ae c«lB- 
muniqae peint , qu'il ne laiiM rica apetcavair da ce 
qui te paue daaa aaa laie. 

CONCENTRER, v. act. (kon-çan-tré) (du latin 
cij/»i, en Rrec , avec, et centrum , en qrec »«»Tf «/ , 
crnlrr" , rcuiiir renl'c le i^im il fioul cniicfiUre 
la ilinletu nuturrlle , /es raj ons du S'Ueil je conctn- 
lient Ju')^ If foYie d'un nfrotr ardent. — Fig. , CiVl- 
centrtr sa i ii ticitc , sa colère, le» retenir, ne point 
le» lairr' p.iraîlro. 

se CONCENTRER , v. pron. , »c réunir: les rayons 
du soleil se concentrent. — Au fi|;. . se concentrer «m 
em cûÊteentré en toi-méni* , ae dit d'ua boanne triaie 
et atélaaealhiae oa mdAtaiit 

CONCENTBIQDB» adj. dea daatccam {kon-çaU' 
trtke) (en laila canM«/ne«rr , fait daaa la «mm aeeep. 
lion de cum, avec, emcmble, et cenlrtUM, centre), I. 
lie (géométrie , qui a an centre commun. Il ae dit pcaii 
quctoojoort .111 pluriel : ces deux cercUê fOfft eau- 
centritfws. U ett nppo»4 à excentrique. 
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GOÏ^CENTRIQUIIIENT , uhr. (km'fmHrUtt- 
Mcn), >tec le mlaw «lura. 

CONCEPT, «iiImi. ma*, (kon-cffie) (en hitn eon- 
ctplut), vieux NMl MTOlaMiqae, m u»a{>e encore parmi 
quriqur» uvMtt. Idée , limpte vue de Tr^prit. 

CONCEPTACLEt «afat. ms. (Aon-c^pe-ioA/e), 
I. i» bM. , «ficc de fratt. — Cm «MMi I* t)fiH>u) me 
ée cnnate, ou organe de la reprodoction de* Ikhru*. 

COWCEPTIF, adj. ma»., «a iém. CONCEPTIVE 
^LoH'cépe-tife , tive), i. de didiriiifue , qui fait conce- 
voir , par lequel on confolt. Fulculu< concrptii-e, 

CONCEPIION. «ub>i k'tn iA.i,i-,f;-^-[,.) i)(duU- 
ùo Loncepùo, fait dan* le oi^iim àa itHHipere , 
cootevoir) , aclioii par laquelle on enfant r»l conçu 
din« \f ventre de «a mère. C.< mol a un («Mtt paMÏf : •! *c 
dit >le iVnranl qui lit kj < i . < t non pa* de la mèrequi 
le I unrott. — Fèie ( cN hrci pnr iVglttc en mémoire de ta 
< niti'i-filinn Je la Sai ii Ir- f irrgf. — Il ic dil an fiijnré de» 
pen*ée« de Teaprit humain : ror»*, riche, plaitante con- 
ception. Ea cefcuf II vieillit. — L» faculté de roncefoir: 
ciincrplion vii^, facile Ou lente, durr; cet enj'aiil n'a 
fins lit- conception. 

CONCEP'I lONNAIRE , tubst. mai. et Um. {kon- 
tépe^o-nére) , t. d'Iiitt. etcl., celui, celle qui aouie- 
anil, qu'il ëiait de foi que la Sainte f 'terge a éié cmn- 
fue *»n* p^li*'. 

COICGEFTITE , «^i* «». (Awi-cdIpw-fiM). Vay. 
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; ccrt : i/f ébtimt éi* toHeeitaiit». t! CM mu uriné 
I téminja. 

• CONCKRTANT, E, «dj. {but-cii/^-tM, tiHUe),paf 
titi concertanus, crtirt qni, «lumitii cOMCrtM mèm» 
dam oo opéra, ont quelque chnnt k adeticr. — • Sruf- 

' /'AamecoflcertoaM, cntl«d«M watct hf ptrliMrfcilait 
«u ckantMi h liwr ittnr. 

I CONCKIVTE , F. . (.an. pau. de cmii filfr el aJj. , 
, ré*olu par le comiiiu» accord de deux on de plusicnr* 
; personnes. — Aa figuré, étudié, affecté dm NSBCliM» 

Idan* «en parnie*, dans te» nianï<-ret, 
CONCERTER, V ai i. [kon-^cre-tc) (<lu mot franftit 
, ^"o»rer/^; cnnceitfr ne a- dit ^a* dan* le aeni propre 
I Jutie mi ro uc;f. «ic iVjjclcr en»cmble une pi^e do 

mutiquc. Il (Vil dil; mai* «ujoiu^liui il ne M cani- 
prendrait plut. — Ce verbe M emploie ^n'ett fig. , «I 
il (icailie cwfëfw raecmMo faut mieuier imdaiMlii : 
canetnar wm «taraywifM, Im vp^^mthuâ Jk Im mm> 
pagne, etc. Dana cctltaee^oa, «d Al 
pron. se concerter âltr,,.^ i 



COffCERNAHT , pert. iodfcltatbto «h flutét ftif. 
(lnM-edre-iuiii), f ai eonetm». UeWptoiedaMleMiM 

de fur, touchant, avec Mlle différence qoe concer- 
nant a loujnur* rapport \ en aMbaianiK qui précède : 
uni- sfnteii -e , det a>'it coneerneutt tel objet; au lieu 
qiir louchant «* met éj^alement apri;* un verbe ou un 
«iihjtaiitif : il m'a parité lom hant cette affaire i noua 
(nmns eu une eonvtriat\on tou< hant ce projet, etc. 

CnNCKUNF, E, puri [>»»». àr[ concerner. 

CONCERNE]! , v. aci. {kon-cr,t-ad)'sAa. laiin con- 
€9fH&rt , fait daat la même lifjnificetfoa étcernere, 
voir, leeardrr , lequel vient du grec je juge , je 
■dpem, je diitln(;ue) , regarder, epfaiiaiir, avoir rap- 
port l.... CeUt vaut conrtmc , concerne t'ot intérêts, 
voir* cAMfjgO t M> Concerner ne peut pia a'em- 
plofarpanlvaMM. Ob ae dit pae /« dmn$ dont 

QBSKSKBlT^ nbat. tta. (Hmnedre , le ( oe d*it 
Jantaii Mnncr ) (du lailn conetiUtu, liil do «oii> 
cinere , clianicr eniemble, leqod OM IbnnI de ciott , 
avec, entembln, et rater*, thanler. Le «avant Hvet 
le dérire de t oiu-i-rVii , part, de canteiere , entre- 
lacer, enireniili-i, paiee qu'on conr.ert, dii-il, ré- 
«iillr de dînT» ions li jrni'iiiii'ii» 'iti' iil nilrrriielej , et 
I «Olliidé* lei uni a> ri- |i'« mitre» ), lur mnnir de voix et 
d'inatrumenla de ni«i»iqur. — On ii>l n,;iir ii/t m/ircrt 
de louantje). et portimicment, /<■ i oncfrt ilfs oiteauv. 

— Djns !■ s ville» où il V a un ritiirert pulilii', le in'H te 
dît C du lieu où te donne le concert : allons au core- 
rerf. S° Dei maiicieiii qui le compntcnt : c'est te 
concert tfut exécuter.! ce motet dans cette église. 

— Au li;;nré , inlelli|>,rnce , union dri pertonnea qui 
tendant à une mime Bn.— Cow rn spiritw.l, dan* lea 
paja catholiqiM* , celai dan« lc<|iiel on exécole dra 
aiMoM, det oratorio , etc. , dont on bannit let cliani* 
prohaoe, ot qui lient lien de tout «peciacle dan* le* 
lempa enoaacré* nia* paniraliiremeni ■ la piété. 

(teGONCERT. adv., d'inMIiHence, dWard : agir 
de cone-rt. ««^ jEnwile «OJiewtcii plna de la poésie, 
«4 éu^^atKOfdit la srate. 

COHCEftTiUiiT, E. «ubti. {kon-cirÊ-mi,iml9)t 
«•loi «« celle ^ut cbanie ou joue ta patilc dam «on- 



<e CONCERTER, v. pr«i., a*eiHcndn iih, 

certèrent avant d'agir. 

CONCERTO, aubti. maa. (Wo*^!»)» met pria de 
l'iialicn,^ pièce de ajutphoale ddcutéa par Mut for- 
rhcatre, à retceplioa de quelque* patta|>e* que joue un 
iaemncat muI, avec on *imple accompagnement. Il ne 
prend pa* * au plar. : dea concerto. 

CONCESSION , aub*t. fém. {knn-càce-eion) (dn 
latin coiii f'.iiii. fait, dana le m^roe *eoa de concedere, 
accordei), don fait par le aonverain , etc., de quelque 
privilL-;;e, de quelque droit. — Il >e dit dea terre* co«- 
céili r» dan« une nom elle colonie , ii condition de les 
de fric lier et li i < < u 1 1 n , i — Fi|;urp de rlii-liiri'[ae par 
taquclic ou accorde quelque ciiose a son adverse partie 
pour en tirer eatniie on pla* (-.rand avani.ige. 

CONCESSIONNAIRE, .obai. mat. et lém. (W 
cct:e-C(o-nci e\, relui qui a oblenll WM OWieCwiMe dwiO 
«MO col onie. Vo v. < oitcctsion. 

CONCETTI.'sub*!. mat. (Aort-ccte-tt') , tant prik d» 
l*llalien,pen*écabrilianic*mai*aana joalette.Ilne pread 
point s au plur. : des concetti. 

CONCEVABLE, adj. dea deas searea {koHM- 
fable) , fil peni ic caiwc*>ioir : «eU ci f Ode>cflHeo> 

l'aile. 

CONGKTBtIB, aulMt. ma«. (Ao/>c<^ vêbe). arkn do 
ln Qiif a H a.__ _ 
COWnSVOBl, V. act. (Aoire i'oar) (dulat. nMct- 

pere, qui a Ici m6me« >i<;niflealiona, et qui eai formé de 
eum , avec, et cautère, prendre), en parlant d'une 
femme, devenir grotte d'enfant. Coni e/ twn ►c dit de 
l'enfant , et concevoir de la mfere. Voy. ooscri-Tios. 
Il ne ^'emploie («ttérc comme artif qu'en parlant de la 
tatnlc f 'ierge qui conçut N. S. dans ses chastei en- 
trai les. Son ij>3;;e le pins ordinaire e»l au iienire et fani 
rl%ime : dès finsttuil <iu'uitr frmmc a conm. l'IU 
est /tors d'dge decttiic' i — Il ,e dit au»i dri le- 

mellea dea animaux , turinui en parlant de l'eaptcc en 
général. — Au fi luré, entendre bien quelque cfaoae, en 
avoir une jatte idée, comprendre : Je conçois <e tfite 
vous me dites. En ce aena il e*« aastl neutre : U conçoit 
facilement , il a de ta peine A eoneevoir. Voy. tx- 
TCNDac. — Inventer : concevoir au iemm fistn. — Ex- 
primer : cette lettre est bien conctie. — On le dit 
encore fi|^r. He« «en ilmeoia: concevoir Jle/'M^eftwRWt 
de Fomottr, de t'aiwtié. de ta luùn*t etc. Ce verbe M 
conjngoe comme recevoir. 

te GOHCEVOIB, r. pron. , être comprit : cetaptM 
«e eanemmitf tela nt m eo;iro<( pas , ne te eoaprcad 
paa. 

, Nkt. Ifaa. {konrhe) (de tel. barjMfO 
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cotiipUlia . f iH Jt* < ff/if»//.» , , Dllifi' Ménager 

L' » Ii^li-tn ilifnt aiiui ■ peu prél «l.v.. ■ rm^ n, m i, 
Cdm tii, i iiuciutura, tic), ttennà réirrvoir drf mariii 
taljiiia. — Auliefoi» , bon nu miu»»i* ^tai d'nnr p/r- 
•onnc k \'t^»ii d« M* habili ou dc»oa éqniiwge. 

OOKCIU, ••kl. ■»■. (faNMAi}, 4*^^ 
ntlle. 

(:ONt:inFF.RE , .uL.i. mi». {kon-chi-Jire) , t. 
d'hikl. nat. , nom donni' • de noiabrcui uiïnsax i|ue 
]'on ne dliilngaalt pat de« motkuq^Mt, M flMl'«i »f- 
prUil moUiisqiut acéphaltt. 

CONCIIILE, cnh«i. et adj. fétri. {kon-chiU), t. d« 
géométrie, tl m dit d'one ligM Morhê mt «'•■areche 
«tnjttur* dl'dH ligM droite, mt bqMUe dk «M in- 



a)NCBITES,»nbtl.(ém. f\nT.{kon kiu) (dn grec 
Myx«c> «oqoille). t. é'Iiîii. aat. , mtu d* cooaiUw pé- 

irifiée». 

r:(>?(aiOÏDAL, I, «4. M»n4o.Mfale), I. de 

(jc-um., qui appartient % la entMmîée. 

CONCHOÏDE, »ubti. Um. (Ao,. (H u grec 

««'/X** > cof}"'"*', «« s^"'».-, forinr, ri>t»etnbl>nce, à cauiA 
de M ri"«*i'mt)Unrc avrc une rertainr câqallle), I. de 
g^om , ioric de ligne coorb« a Mympioiea, doai Dlico- 

méde l'iinf nlrur, 

Ct iNCHOLÉPAS, inlxt. ma*. (Aort-*«>-/^-;»</ef) . 1. 
d'hit!, nal., coquille nnivalve de la famille de» baccint; 
•Ile «vali d'abwd été placée Barmi let patcllu. 

CONCHTLE, aalMt. ttm. {Iwt^iiU) (en r,r<><' 
KOfx^iri , t. d'hiit. iMÉ. , c«^lll» q«i doaae la 
pourpre. , 

CONCHTLIFERE. wibtt. «1 adj. det dent genrei 
fJvvf^ÙiAi-Jèrt^ (du grec Miyy'kvit, coquille, et f r/su, 
|e pwle), I d'kiai. mt , mu» dean^ «ai animaut let- 
ueée*, k ee«4« de Penv^leppe acKcite dont ili tont 
couverl», rl qu'on ipprltr cnqutlle. 

CO.NCUYLIOÏUE, idj. detdensgenrM ( Wi/- 
l,-n-itlf) [do fjree xoyjrultiiy , coquille , ei nîj,- , forme, 
re>«enihlance ) , 1. d'Imt. nal., qui rri,jifmblo à ace CO' 
qnitio 

C0>CHYI.10L0r.IE , «uhtt. Mm. {kon-ki-li-o- 
lo-jn «lu f,rer royyj'/iT/, coiiuille, et ^«yo;, diwwkn), 
I. a'Iii»!. nal., «t:ic(i<'<' qui traite det coquillage*. 

CONCflYUOLOCIQUE , adj. de« deai aenrr* 

ikon-ki-li-o-io-jike), t. d'hitl. nat,yde It COHM^^to- 

CÛNrHYLIOLOGISTE, «bit. mie. ( kaa-ki- 
U'O'Io-jictte ) , t. dliilt. «ai. , celai qal l'adMiie k la 

GONCRYLlOTrPOtlTBl, aobit. Um. {Jb/i-*i- 
tîo-li-/'0-liu) (do grrc X9y;(wi,îv , conuillagc . rv-oi , 
Ijfpe, rmpreinir. et it*«t, pierre), t. d'iiiU. nal., pierre 
qal MWM rcmpnMc de la ignr* «iidriom àm <»• 
^llicadefiier. 

COIfCIERGlE , »ab«. mat. ( 
M(âtitge,^fii obterve qu'on «fcrivait auirclon conurrgt, 
du lailn barbare consfrvus , fait, dann rc nen», île cou- 
tervarr, (•irder, cooterver) , c lui qui a ia garde d'un 
boi' t, (i'iin palais, de qiKlqae rl.itea». — Celui qui a 
tnin rr.iui rii el dc fermer U (.orte. — Ge<*lfrr qtii a la 
garde H une priton. 

(.ONCIF.KGERIE. tnbst. f,'m. [ kcm-c,irje-r() , 
«li3r;-;e ou roiiiriiisiiioii de lonrirrge. — La demeure 
011 l'appartemoit d'un eonc4rrge. — Le tien oil le» 
parlement* tcnaieni leuri pritonuirrt ; po«r leajaatioeè 
inf^ririirrt on ditail timplemeal /matui; c'eucfliew* 
aujonrd'lini la priton do Patain-de-Jaitice à PMe. 
CO NCILE, »Bbet^aia».jA»ii-«»fa ) (do laUa cmei- 
"""^'t àtiM n grec »«7;{vA(9v , en latin 



oncàlun- . rnnvoqiir r, assembler , dont leî racine* 
n - T iiivcinhle ei /7/.'v>, j'appelle) , attembb'e de 
|jliislear< évèquet de i'égliie catholique pour délibérer 
cl déi'ider tur det quettiont de docirinc et de ditcipUne : 
concile général o<» aeunuiniqiie ; eoneUe iMfjoMàff 
provincial , etc. — Lien oà toni Mteniblll CMIk 
forment le tonriU. — Lea di'rret* M cmdai qui en 
émanent : rrciitd on collection dei euitUeS- 

CONCIUABLE . adj. de* dans Mime ( hm-ei-tt- 
abU), ^ pnl aecMMilicrafiac;.... CTiH g* WM M«- 

veaa. 

GONCIUAMILla nA(». «Ml. lhit^'U-«hMt), 
concile oà Pe« iglt contre le* rtele», e« ^ b*b pae é» 
léRitloitmem aieâmblé , a« qai fM iHn par dca KM- 

tiqaet. — Il k dit, daoi le «lyte badin et tatlriqoe, dé 
platlenrt pertonne* attembUe* pour qutlqae com- 
plet. 

CONCILIAIRE , «dj. de* dent genre» ( ktin-n-U- 
<^i-f], du cnitnlf. qui a rapport aut cvnciUt, à Un fan- 
ctle ■■ les duLiations co/tcti/a(rr.r. Ce mol, trouvé dan* 
Bouuet, eat peu'ufité. 

CONCILIAIREMENT. adv. ( kon -ci-U'cre man), 
en concile. Ce mot te trouve dan» Bostuct. 

CONCILIANT, £, adj. (kon-ci-li-^i, anU), qui e»t 
propre ï la conetfifltiMi ; e«prà eoueiliunt; hunuitr 
conciliante. 

CONCILIATET :K,.ub5t.mas .CONCILIATRK.E, 
tubtt. tim. {kon-ci-li-a-tmr , tnce), celai ou celle <{Ql 
concilie det pertonne» en«rmhle. — AéJ. : tt/Miteaii' 
eiliateur; Aoq irnct conciliatrice. 

CONCILIATION , tnbti. r<>m. {kon ei-li ti-elo») 
(en Uiin concitiatio, dérivé dant le m^me «ent d<- con- 
ciliare), action de concilier, de réunir le* pirtoniie* 
dlvliéra. — Concordance de* trkiei et de* loi» : cwtet- 
liation det paumgtt dt FÈtiHim , <fe> Pint , tTiM 

MiletH'. 

COmaLUTRICI, enhil. Um. {hm^^i-m-trie^. 
Voy. eoaClUATeoB . 

CONCILIE, E , part. pati. de concilier. 

CONCILIER . V art. ( k.», ci-l,i^ ] ( en lalin cinici- 
liare') , accorder en«emLl- de» per>nnnri ou de» (-ho<et 
qui loni ou qui seniliU ni hrr conlrairet l'une â l'auire, 
Voy. Accoaor.H. —Attirer, (gagner : ceUe action tuin 
cnncilté l'affection 4c ttt contiinjrimt t tttUmtde» 

honnête* guu^ etc< 
se CONCUiEft , V. pron. , ae gagaer , a'acmlHr k 

•oi-méme : és «meilùr Ut «M/trifê , M MMtMr let 
bonnet gromid*... Voy. coaciun. 

CONCION , tubit. fém. {hon-ei-on)\ mot toet 
lalin que l'on trogve dan* quelque* Oictionoairf» pour 
tignifier flti««i/f> Il e>i iuusiti'. 

CONCIS, E. adj , [knn-ct, cize\ I en latin ennciiut, 
part. pats, de co iciJerr , roiiper , rinil - i lOinl , 
r«»tcrré. Il ne *e dil , aimi que le mol tuivant , qu'en 
parlant du di»conri et do ttyle : dùatmtf miettr OOtl' 
cit. Voy. i.A( oNiQi K cl Tih \H. 

CONCISIitN Kultiit. leni. (Afi^-c/-;/f)rjl (dn lalin 
concitio, fait dan* le même trnt de eoncidert, couper, 
trancher) , qiidilé i« ce f ol CM wneh t Im Mncjn'Mi 
(/■( ttrU. 

CONCITOTEN, tnb«t. ma*., an fém. CONCI- 
TOTENNE (Aon-et-lo^iA» Om) Um lat. erut, avee, 
et do franfaia ci«;|rM), aflo|neit Ch« nlma tllU, 
d'an nAme paya. 

OONCITORNHB. ntet. Mm. (tan-cf-tod^Are). 
Vay. ooHciTOTr!!. 

CONCLAMATION , tulitt. fém. {kon-kla-ma-cion) 
_ (en latin eonetamatio . fait de eonelamar», crier plu- 
.' aieora enaemble , fonné de «un , evec , emwmble , et 
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ëtoHUut, crier) , dwt 1m tncim* RoantSai , ttlSm de 
4e I» ttompctt*, «t d'appelrr a i;raii4i crii un 
i 1^ MB iion.Cc mu M le du pa» povtMelama- 

lÙM- 

CORCLAVE, takl. mtt. {ion4ilat^)(in\KHa con- 
clave, cliimbre , apptrlemrni »/p>'4 , forint àe cum , 
a*«c, et clavis , rM , appartement Jcrmtià clrf), Mfa 
aù l'astcmblrnl lc« cardinaux pour I drctinn il'un yr\^r. 
— L^aitirnibllfr de< cardinao» rifoiiU ponr < ri olij( i . 
et conelaft dura liui^-trmpt. — On dil «uv<l le um- 
etave d'un tel pnpr , \^ rnnrl>vc rù rc papr a é\<' l'Iii , 

COÎS«:i.A\ IS'I K , -vti. {kon-kl/i-iicftr] , t. 

éWst fr< t. , fccl^iiaitiijue qui «Vnfrrme djn» le con- 
elûwe *\ ec on cardinal. 

COPKXU, Et tm. fu. 4e conelun. 

vv TEMB itifeviim CONCLDHE ; 

Coneltutient, 3' p'T». ptnr. imparf. indu-. 
Concluais, précédé dr je, i" pcri. «inj;. imparf. 
incli> . 

Concluais, ^riiéU de In, S* fer*. MAg. imparf. indic. 
Concluait , 3' prn fiinf. imfwt. inile. 
Qmeluant, part. pré*. 

COItCUJANT, E, adj. (WJUm-mi . «Rte)» ^* 
MmAïf^ qal pram bim ce ^«é tmi pr«li«w : «r|itH- 
Mettt eonêttuint. 

nv viaat maécuLira CONCLURE • 
Conclue, ftitédé d« f ue te , i " pera. dna. prêt, rabj . 
Cbnelne, préetfM fn'ïl o« çn'cUe , 3* para. ting. 
préa. aufcj. 

Concluent, précéK dcîtrM cflea^ 3* prri. plur. pr^. 
tndic. 

Cihefurnt, procédé àt qu'ils on qu'elles, 3' peri. 

plnr. pNa. tobj. 
Conclues, 8* peri. ting. pr^f. lubj. 
Concltift, S* pcf». plur. imiKÎr. 
ConcAfCi. pr^tfdé d« vous, i' pcrt . ptor. pria, iodic. 
Concluie», ppéeéié àovamÊ, V fm* ptar. Inparr. 

indic. 

ftmWw, prf a i J éto fii»«Bi»> r fw». plw. pff<a. 



fîql 



aaÛ. 

îndic. 



iDdic. 



fan. fto. prdt. 



inp^. 

MM»,!" 



$, 4"p«n.plur. prA. déf. 
Caïubtonêp {** pari mot. 
). wiéMê 4» 

Conclura , 3* vffa. aing. fBl. ah*. 
OondiÊnù, 4 pcn. atni;. fat. ab». 
CbfidhimiMf, 3' p«ri. plur. ptda. cmI. 
CmcAvMjr, prfoédé de /e, T* pm. «ioft. pr^a. cood. 
Clbnc/lwtiKr , précédé de lu , 2* ptra. tinfl. pria. tond. 
Conclurait, 3* pcra. aing. préa. cond. 
Concluras , V ytt*. fut. ab. 

CONCLURE, V. act. {kon-Unre) [ '-n Ulin eo/j- 
elttdertt Jm* 'c m^mc «rot de cum , avrc , rt 
ffarfiifio , ihrUf )i ukatcr, terminer : conclure une 
«SSn'n» 1 m iMniiJi * on marchai il conclut son 
datîmnp» dSn> fN»» 

COIfCÏ«DU « V> (Aon-ft/ura), malrk la con- 
eliifira ; «*cal mms JUUérer, ilJîuU oonttmt. — 
Tirer une conii'qaenca^ taCiMr MMCkxa d'une autre : 
>7 conclut de là que... — Ca parlant l*vn passage , 
d'an Tait , d'an raUeniicment , etc. . prouver bien ce 
qn'nn vent prnuvrr : cet argument conclut bien; cette 
jT, u,'c , ce texte r r r c/nt pas. En t. de pratiqua, 
proposer ie* fin« de sa denuoide, aprèa avoir déduit la 



fait et learaiiaiii : Vavocai conclut ù ce que...f ou et 
eoiultt ciMirt lui itn hanuittementt A lu tuortt elc. 
te CONCLURE , v. pmn , Un eaneh : en mémo 

temps que cctli- fiiii.t II" <^ i.rhil. 'Hns<iiiri) 

DO vàKitK inrv 1 1 II II CONCLUllK: 
Conclurent , 3* pera. plur. prêt. déf. 
Cii'iclurrz , T pera. plur. fui. ab*. 
(h'ul'irut , '2' pera plur. pr/» rond. 
ConcLtrion* , < " prra. plur. pr^*. cani. 
Cnnelantns . 1" per». plur. fui. aba. 
Concluront , 3* pera. plur. fut. aba. 
Conclus , 2* per». aing. imprr. 
Conclus , pr^céM de Je, i" per». ainj. prda. iaiio. 
Conclut , pr^tifdé de fu, S<- p^«. niiif;. pré», iodie. 
Conclus , précédé dcjV , i" prri. »tn([. prêt. déf. 
Conclus , précédé df tu , S" prri. «inf;. prél. dt'f. 

COISCHj'SIF, adj. ma».,au fém. CONCLUS! VE 
( kon-kl<t-ziJe , zive ), qui termine, canelut *% inlt , 
en I. do gramm. , car , or , donc , ainsi, aant àti eou- 
innexien» eonctusit^s , c'eat-à-dirc qm niar(|itent qu'on 
lire «ne conclusion. 

CONCLUSION, aahat. iiBB. {kourklu-zion) (en 
lalia eonelusio), btt daw I* méiM tau* d« coneliédere, 
iittieé àe mm, «tw, MHamUa, K eitidert, iamier L 
la Su #«118 aflaifa , m Ji aw ia. Sa t» tnu , mi dit 
fam. qu'dn /lonMie aff amiamf tm «MaliiafiMa 
pour dire qu'il «M mal alté io am^mt^ de bir ua 
affaire avec lui. — La dernière propoailiaji d'un ayllo- 
Kiame psr laquelle on infère quelque rliMe de ce q«'«n 
a aiaixi' iIjiu I<>* pro|io»i iIdih prérédenlp». — Senti- 
mcnl d'un prufri$rur turlrs niatièrra qu'il enaeigne. — 
Conclu f ion ou pour conclusion . mrin , brar,eic. Q»- 
clusion! je n'en ferai rien. Uni fnti. 

C0NCLUSION.S. aub.t. fém. plur [knn-kbt-zton), 
en I. de palala. ce qae Ica partie* demandent dana leur* 
reqnélea : 01 lui a adflÊgé êU^fint rt coneluiions. — 
Les conclusions du prtteureur-gidi^ral , ce à quoi il 
conclut. — On appelle coaclutions alternatives rctle* 
od l'on d«nB« à la partie advtrao l'option de dciut 
cboaea qu'on loi dcmaado; <onalMa<ain««aM<lïlMmie/lea, 
«ellaaoQC l'on ne comprend qua falaUfcnirat ans caa 
«ICOIMitlon' qui y imni exprimé! ; coucAmhwu princi- 
putet, oelica aue prend d'abord une poTtla^ •! qu'aila 
demande loi tire adjii)>,i-<-i par p oférenee aas conclu* 
aion* qu'elle prend ennuile «(ibkidiairrmrni ; conclu^ 
tions siibsiduiit es , CfWn que prend une partie , povr 

le C3« nù le juj^e refluerait de lui aocwdcr aoa fla!i«/ii- 

siont principale*. 

f:f)Nn.i:.STVF, ad; (A.)rf-A/r/-5l'«'c), t. do 

gTaiiim . . qui (lii ilr? ( nid m lion» dont on Je sert pour 
tirer un '• iri'lm lidn . uim i [ni*i-<[ui'ri( f Hi' i]iii>l r|cif pro- 
poiltion prérédrnle :Of, d^nr. par ■ 'iiise<jiiKnt, ainii, 

éic. Toy. ooRcxraiF. 

nu V. laaécctiiîa CONCLURE; 
Conclusse, S" pm. linp,. imparf. sub]. 
Cnn, Insstnt, 3* per*. plur. imparf. aubj. 

Cnnclusses , 2' per». «inff. imparf. lobf. 
('nnclusiiez ,V \"Ts plur. imparf. Mibj. 
Concluniont , I" per». plur. imparf, tiibj. 

Concliu , prfeédé da it ou tU*, 3* para. ring. prif. 

indic. 

Conduit, précédé d*i2 au etto, V para. ai«|.prli. 

déf. 

Conelûi , précédé de fii'tf ou ^n'e/le, 3* part, aiiif. 
imparf. tobj. 

Cb«cfdr«, pférédédtvom. S* per». plnr. pr(<t déf. 

CONCLUSL'M , snb*!. aaaa. ( A(Ni-^U«(-aoNi«) (dn 
latia coffc<HtiM , part. pan. d* «ondudenf caMni*)» 
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duH Tan^enni^ cmuiiiution 4e r aM |É H i «TAIliiDkgDe , 
décret 4e la dicir i;rrmjnique e« dfl cAntell Mtliqae. 

CONCOCTION . «ubtl .fé>». ko :-L,'-.e cion) (en Ul . 
cwicoctio, dérivé d«o* U même acctpiion de cotfuere, 
ruirrj , prrniiiTC difIMiOB dlM BllflWett. Ofl dit piu* 
loutrnt coction. 

CONCGMBIIE. «dut. mai. [kon-konbre) . i. de 
bol.i plante anniifile rt pnu<>ère lrè»-connue , dont la 
MWMKS e*i l'une des quatre tetnence* froide* majeu- 
rci { m fraii. de fome Inngoe d de natere froide et 
e^iMM , porte le miiae Boni. ~ Ctneambre ttiuvage 
«•«wMMnAm iMm, plame emeelle cwerhiuicée , 
irle-Tiriee , «t do«t leeec dfeiMi deiiu FelaitrAM. 
«nplo^tf jiditcenaeanpMÏeiif vMent. T»y. <U' 
Tèee. 

CONCOMITANCE, »uL»t. fém. {kon ko-mi-tance) 
(du Ut. < onci>/nj(or< , fail de cum , avec , et caotitari, 
laivrr , accompa(;ner) , I. de didacliqne, accoin|W(;ne- 
mcai, union . Il no *c ^^it (^n^Te «juc dans cette phraie 
advrrbiah' yj,- , , tUuni f 

CONCOMITANT, E, adj. (Ao/i-Ao-in<-ta/i. («nie), 
t. doQinatiijue , qui accompagne : la grâce eoncomi- 
tmnte. On appelle grâce concomitante une grâce 
qel non-MMilemeni nom prévient, mai* noui arcomp» 
gne. — En icnnce de mMedee , oa apiKlie àympt^ 
me», signu eiMMiOMîtaiMt, oceiqnli 
maladie. 

œ7«G0Rl>AKCE , aobit. Um. (Lw-Jbor^buiee) 
(du lai. concfsrdare , être d'accnrd , a'aeceiNfcr. VoyM 
roxcoRDr..} , convenance, rapport: Lt concordance 



lia écriture* , </■ 



— I. 



^rr qui (oniirni 



line table rsarir iJc ions Us iiiou tic l'K< i iiurc , rl qn 
r«'nvoio il Tmilroit |irécii où eit ce mo: — l' n t d 
^atumairr, Tarrord Jet mota lea Ont 3\ec Ir» aiiirci 
•uivaot le p/nir dr- chaque langoe : la concordance de 
l'adjefiif avec U sithêtMiUif- La ctutcordmnce du /v- 

lalij avec fantecéitati ^ «m^CàtltOt éu «0«jM' 
ti/ avec ton verbf. 

(:ONCORDANCIEL,adj. mai., aa »m. COMCXIR- 
]>ANCl£U.E(ilnHt-*M^<faiii-ei^, q«i«MMumnd det 
cmeonfajiet* ; bit ¥ le miaUn dee etwMoranMMf . 

CONCORDANCIELLE . a^j. Um,{hon4um>^- 
eiéte). Vuy. co!icoKDA.ifCieL. 

CONCORDANT , ».ib»i. mss. [kon-kor-dan) , I. de 
mutiq^iii*, voix dont IVtcnductc fumic det an m Malade 
la liISsr rl di s »nn» <\t»\et df ta tailIC. IrfW Ittliens 

l'appellent 6an(of>o. Voy. bmytou 

CONCORDANT, E, adj, { kon-kor-dan, dante) 
(ca laiia eonconleJT*, ptrt. prée. de ciMCordaM, •'ac- 
corder) fui eaoeofdtft, de rMioriqee t «er» coffecr 
JbuOt, ver* ipl «ni q ee lfwe mtt eemwme , et 
reefenDent m mb* «>ppei< «e difHrcM, fermé ptr dW 
I mott. 



j oBtritur I '* j 



Mml> 
vmtat. 



Daeilei Opéra, il y a qoaaUié de ?«• de «Mie <e- 

QimI 



0^1? I m JUJI^ I «I «elifaM. 



Cliantons I 



OOROOftDAT, inbit. mtf. (WXor-<& )(JNll«li« 
woonfav « e^acoorder , lire d'ascard , dent le pert. 



eaMiwiArtMa a bami ta «eet eomoriabtm), 
I , aeeerd , ««eveatian. On appelle cimeomut 
um ireitéfalt eai» ttn leevcrain et le psjic , concernant 
deaaIbliTf rdativce \ h religieii. On ceuatt iecow 



rortlol fait ««M FStMfeIt 1" «I k MMLlMlC,tMf 
chant la nomination ant Maéfleca cl Kaeeeird de* pro- 

vitions pour leadil* bénéGcrtjce concordat ■ 4té la 
liberté dei éleclioni. Il y a ru drpoii , en France , an 
concordat fait à Paria entrr rcmpi-ri'iir Napoli on rt 
le papr Pie VII , qui a réf,1ii toiii<>s Ir» Mûre* rcclé- 
»i}«liqiirs , rl nn aulir, j Home entra le ral 

Loui*X\ m et ie même iou%crain-poniife. 

CONCORDE, *ub4t. lém. {kon-kvrde) (rn latin 
concordia , fail de cum, avec , entrtnble , en {;rec Mf 
et de cor, an gén. co/-</u, roeor , en |;rrc napZta. : i 
de coeurs, de volanié» }, oonfnrniflé d« vaUnië , i 
pais et benoe Intcllifeîice de plaeleon penonnca en- 
«embie. 

CONCORDER. V, nnrt. (J»if4o#wU)(«ii latin con- 
con^rr), être A'accord, ludra netnrtltanet en w âm m 

bol, BU même effet. 

av man laadaoLiu OONCOinUE : 

Concouraient , 3' per». plor. imparf. indic. 
Concourau, précédé de je, V pcr«. «inR. imparf. 
indir. 

Concourais , préo^d<5 de tu , 2' pri » . «ng. impaK. 
iodic. 

Concour4itt,y pcr». >in;j. impirf. iadlc. 
Concourant part. prra. 

CONCOURANT, E, adj. fAewéoM-nai, nmia) (as 
latin concumjit, part. paM.deaMM«my»«eaiicoarir}, 
t. de méceaii)ne.On nomme jpaifwncer coicoanijeiw 
i° oellcf deat la dindjoai , a'ëlani pat paralMca. 
cofienuMMlt ^etvWira ee tmceatreat on leadent k 
•e rmoairer ; fl* celle* qal eoneourtttt \ pmdnin aa 
effet, à la différence dri puissances Of^OêiÊÊfipi M- 
dcnl à produire de* effeu coairaircs. 

iMf vtRMC taiinvuin OONOOinUE, t 

Concoure, préeédi de ^«e /*,!** pcn. alag. pré*. 

tubj. 

CoHeônr* , précédé de fM M, 9* pcra. «inf. pré*. 

iubj. 

Co'icourent , précédé de aboit dCia, V fm, plv. 

|>rt'« indic. 

( hnc.,'4rent. précédé d« ^'jfr «• ^*«tfli« VpCCe. 

plur, prén. tobj. 
Concoures, 2' \}<-Tt. »in;;. prf» lubj. 
Cnncfyurn, 2* per». plor. impér. 
C'mmuree-tfiitéâé ée tmst, 2* pve. plar. pré*. 

ladic. 

Concoi/ries, p réc é dé de vota, f* pcn. pkr. Imparf. 

Indtc. 

Concoiinei, précédé de fiw iNMu , flf peit. pinr. 

pré*. *ubj. 

Coneourioru, précédé de aoKt, i" pen. plor. imparf. 
indic. 

ClMMOHnoiw, précédé de ^aenow, i"p<>r». plur pré». 
*abj. 

rONCOTj'RIR, V. neiit. (^n/j-jtou.n'r) (en Utin con- 
curr- r, f;i s dan» le mt'mp »rt»f de cliM, arec , cn- 
armblr, et de r«rrerf .courir), prodaire an effelcoa* 
jointemeni avec naelque cauae; coopérer : i» ooncoor^ 
rai votonliert a cette bonne oeuvref ââ e 



concouru à me perdre. — Emrer en i 
dl*p«cr qoeiqiie cho«e : aexlettar^iécnt mtt 
pour te prix. — En t. de phjwifno «t do |i> m iiri e . t 
reaeonirer : dm r Hmnn qui roneoaneMC en mt poimtm 
— En parlant de béftéfior* , irux proefalOB* eo n eon^ 
raient qnaoH die* étaient de mêm>' date. 

GO^COURME, iob»i. féin. [knn-kourmr) , dro3i:o 
propre à lelndiem janac. 
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GON 



CON 



n TIMS micvui* GOlfCOUftiR : 

plur. fffi». 



CuKtnmu , 4** ftn. >lar. impc'r. 
Coaeourens, friêHé oc no«M , 4" per 
Indic 

CoUCO irra. 3' p4^Ti. lin}^. fut. ab». 
(\)iiLi>firrai , \" yn. sin;; fiil. ah«. 
(,<>nt«ur/-fl<enl, 3' pm. plur. pr*«. cond. 
Concourrait, ftétiU 4é je, 1" pera. ilog. préê 

cond. 

OmcnurraiSt préetflU de fn , t* |«(». «Ia(. pvi» 

cond. 

OMMHimtit, 3' p«r». »inR, pr(=s. <:aoi. 
Cbncoumu, 8' per*. ting. fut. ab«. 
CfUtounvz, 2' p*ri. plor. fui. »bf. 
ÛNicottmVs, 2' pcTt plur. pr^s, cmid. 
CfHcvariom , i" prrs. plor. pté», maé, 
CbwcôdmMU, I" pcrf . plur. (ot. bIm« 
OmcMrrMC, 3* per». plur. fut. ibf. 
Coq cour»! t* pen. plur. impair. 
Cmcow», pr#e<d* de je, i" ptn. tin^i. prêt, irnlir. 
Concourt, fTéréié df tii. 2' ppr«. mi;;. pn-». mdir. 

CONCOUKS. s ihi\. ni:n 1 A()'î-ArV<r) (en lal. con- 
eur^UJ, fait dan- l.i n . 'ir *ii;nilii-Jli<iii lU- co'icun rrir . ' 
cnnfoortr), arlimi (isr laqurlU on i o/ji ri/ i ; le cuif- inirs 
il Dieu ai'ec il t i n'iuui ff. iln stilrul. dei aitret, me 
Ul caittes inù ittiirej. — D >p"tc pour tincchairc, pour 
na b^éBce, pour un prl\ — On npp' llc * l'.iri- grand 
COncoun te réunion de I ctiio det (:lt:vi>« des cullé|;r<> 
tojvn pMir concourir aii\ prik d'honneur. — ■ Siilvrr 
ie cOMOm. " A(flMllce d« monde : graml concout' 
d^pctt^bi— Sa pl>y>il|v<! et en c/omt'lrir, rcnronire : 
iecwicotrrf<br«loinM- Le point Jr omeours de Jeux 
bgtMf, J^^aêioinraynnt , cic. On dit dgtlemeal en 

fjratrntaîre It concourt </>■* voyelles. 

C'in -nitrt, 3' per». iinjî. pr<««. ind. do verbe irréjulicr 

CO>r,(>tim». 

CX)NCOrRU, E, part pa»». dp concourir. 

DO yztvr. un^.oi'LicR COrSCOL'RJR : 

OïliiiiiiiMllilt 1 . 4" P'ri- plu''- P**^'- 
ANMOMrHrettt. 3' per», pl»r. pr<J«. déf. 
Cbncoww, précédé dejV, r* per«. «ini». pr^l. «H. 
GutWMittf, pr<'ri^dé de Ut, 2" pm. «in;;, prêt. déf. 
CbMCtmnWM. 1" per«. ainj». impatf. »ubj 
GMKOHnit«eRr, 3* per». plur. imparf. lubj. 
ÂiiODiinisru, S* per». »inr,. imparf «ubj. 
ComeoitrHttiez. 2* per». plur. imparf. sulij. 
CoMOunumns, 4" per». plur impirf. »ubj. 
Coneoitnat précédé lUtf ou cJle, 3' pa«. liag- pî^t- 

Concourût, précédé 4« çw'il «I f u'clfc, y pW. «nj. 

imparf. lubj. 

Conrou/n/rj. 'i' pfi«. pluf - p""''- d<?f. 
CONCREÉ, E, pari. pa»$. de concnfer. 

GONCRiCR, V. KM. (Wir^) (d" !■* 
a««C,«nfpmb)e, et cre«#«, créer, prndnire. fmnhnre 
ttumtft), faire, créer, compo»erde«t «^^'i » ' " " ' 
toiapf. Cs fl»t p ^ M troim dut ^«lelquc* Diction- 
niiret, t*% innttié. 

CONCRFriK, E, part. pat». Je cn:ir r/ier. 

C0N(:KKFIKR . V. an. (kan-ki, ■'-!]>■] \>U Ui. (on- 
cretiit, part. pas*, dr coiici cu eir . s<- loa .iilrr, «.'« pai»- 
«ir, et de Jien, être fait, part. pa*!. de Jacere, faire) , 
rendre concret. BoigiB. 

M CONCRKFIF.R, v. pron. : ia matière se cou- 

Cré/tl> Xny.r.nyr.nivxr.a. Bnisir 



CONCRET, K, (Aon-*fc , An'tf) (en l.ni. . n-ir/rf;/, 
part. pa*». de concrescerè], terme didactique qui »e dit 
pour exprimer I* qualité unie an «ujci, comme pieux t 
taxmnt , etc. Il eit oppnié au ternie abstrait , qui CS» 
prime de» qualité» rnn»iJérér» absolument cl coaM 
«Haut «éparée» do leur «ujetf la piM, la êàenee. — 
T. de cbimie, coagulé, liM t mI voImU nncnt. B« 
ariihnt. , le» nombre* concret* Mmcmft qui cuprimml 
quelque «ojci partioutler, coniM «iSriur Jmmmm, iraff 
Jnuwët cMf emtimetf tntâ* •! rien nVti joint an 
nombre, ce iwmhce te Bomina iéiteuU : S, 3. *oat dit 
nombrei ahttamta daiM loqacli Pctpte* dPanilé 
pa» déterminée. 

tJONCKr.TATION , »ub»l. fém. {kon-kr^-ta-cion), 
I oiidrrisaiioti , (oagolaiinn , concrétion. Ce mot n'e»t 

pniiil Usité. Voy. CONCRÉTtO». 



CONCRETION , Mbit. fém. {kun-kr^-cion) (en lat. 
cnnerv(>o , fait avec Itt fllfane» >i|;niGcationi , ac c-un- 
creieere , aVpainiir, te coaguler, *e réunir, etc., tonné 
de cum , avec, enicmblc , et crescere , CTOtlfe}, t. dé 
physique , 4* «clinn ptr laquelle de» carpe aunie m 
nnidc» deviennent miIMm. En ce icnc , «n dttpleiien- 
w n ' r ' .ridriunii»* , «oùfpdttlion. S' Ânui de plmtonn 
parlas qui le rénnilHNi Ml «ne maue : «McneUiM #«• 
iine, pkrremt » «mhaâv, etc. — AdUiini dcp«r«lcs 
q ti ntinrelWineiit doivent èlrc aéparées : ht conerAktm 
de deux dniglf du ptrd. 

CONÇU, E, part. pa«t. de ameevolr et adj. 
CONf.riti^AGK, siil>»i ma», {kon-ku-bi >i„jr) (du 
lal. cnneuf in-ilus, dont la »ii;nlfir»lieiri <•! ia lurtiir, cl 



lie < U' a/ C't 



qui e»t forme ilc cum , avec, m^rtiili 
ce coucher , être courlié) , cominer- e d'un homme et 
(Tune femme qui , n'étant paa marié», «ivcnt «naeaiUt 
comme »'il« IVtaienl. 

CONCIJBINAIRE, rabet. ma». (kon-ku-bi-nM^, 
celui qui a nnf concubine, qui vil en cvnruhir.age. 

CONCUBINE, »ub»l. fém. {knn-ku-hin>) (dti latin 
(xtncubma , q>ii a la même sigoificaiion. Vot. « oacv- 
niK&cr..), celle qui, «ans éiro mariée, vit avec iiuhnmme 
comme ai elle était sa femoM. — En t. de b«t, , te rte 
de tulipe eolembine et Mencbe. 

CONCljLQl'K, E. psr»- r»»«- de conculquer. 
rONriU,<.)lJKK,v. an. !k..n-kul-ké) (An lal cum, 
DM i , ri ( «/(-(if <• , foiil'T , prr(,<iT' , mol eiiipîoNi' par 
Kuln/ir.s pRiir M;i,niliir fouler au» pied< , irrra ssor , 
jtu'^Kitir. Il lUnui latin. 

CONCl PiSChNCE , sobsi. fém. ( kon-ku-picc 
eflnec) (dn lit cnnrupiscrnlta, fait dan» le même sent 
de tQtÊtMùscfre , désirer ardemment) , pente au mal , 
eWt plèilira illicite» : la conapiscence de la chair. — 
Dans un aen* plu« Déuéral, la conçu pi* ence est la dis- 
pnaliton babi'oclle de Taine à dctircr les biens cl le» 

{iliiiln leniÀl»; la ei^idiU en est le déair violent; 
'«Kiiifftf en est nndciir imttiabte} In eonrailcM en cat 
ttndéliriUkiie. 

CONCUPiSCBirr, e, a^. et anbit. (Jhm-ihi-jM'ctf- 
rai», çMtks), «il a de I* «oflciawMcnee. 

OWCOPISCIBLE . adJ. dca dcns Rcnm (Ao»- 
k i'pice-cifde) , I. de la vicine phll«inphie : apipélit 
coricupisii(>le, qui nous porte b «AiSrirw m bien aenit- 
ble , un objet qui nous plaît. 

CON<:i:KREMMENT,adv.fAo/i*i«».«M»win),ii»e 
ou par concurrence. — Conjoiniemcnt : agir concur- 
remment avec quelqu'un. —T. de jurispr. , avec éfia- 
litii de droit, d'hypothèque oo de privili,;c .sur une 
mi'ine chose. Ses cr^unciers viennent en vrdr; con- 
I curremniriil. 



C0NCIW-6<;iIlLE, adj. de* den BWt.(Ae i-Anke- t^^^^'^'''^^;^^;^;' ^t^t^^^T^Û^ 
«We). qui peut dcTcniri«««. J |.t. «<wc»f«rr, ««««rtr. Voy- Coj.ci»i>«i.), piémn^ 
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tUm d« flacon fcritmae» à.k mtmt titou : éire. en- 
trwr en eoHeamaee.'-Eat de c«mTn..c<'tnoi pit^.rnic 
Pld^ de plu^ii'art pmnntir» ^«iS''|'iri'tit a une priTr- 
rtM*. Al»»i itjr a conrar/ynce cnirc diver» pinii u- 

lieiK qui vrnilcnt une inéTim il. m , « l drmt iliaciiii 
•VWbreed»; la «lonncr à plu» bas piii pour oluniir lj 
Br<!f.'r(|pcc de l'arlirieur. — H te dit en t, ilc ;iiiirr:ir , 
lonqu'uui «rron<]r$ ^l'pic» d'une fite donUk- ,i ^^- 
Irouvc iifi aiMie office do lèlc double qui se doit 1 1 |, hri r 
II' joui iuivaiil. — J t/fu'à cancurfrnce , jusqu 'à ia 
co«c"r/r«ce c/f.,., JtiM]u'a li v.ili nr dt-... 
r CONCURRENT, F, »..bsi [kon-kure-ran.rttnte)[fn 
la' rmfii /-fTi, pari. prc». de concitnxre, concoorir), 
celui, rr llr qui toncoirt pour «voir Je même lionnriir 
l« ni.'mp (lUce, !<- mcme emploi , ric. — Nom qu'on 
donne , en clironolo^.ic , au jour à ajouter » cinquanir» 
dcu» t<>niiin<!* , pour Torreirr l'anni'e cnmin>ine , et «ai 
Afxw jonrt quW ajoute à cet mèmiu ciaq<ianiR-d(>ux 
inininei din« le* tonit* bùi^xiilet. Ce jour nu crt 
dcHk joun «mutinai appelât |«rtse qu'il» <!«ncoiin;ii| 
«T«« le «yde ukiin , «o qu'il» ■« aaiwnl b c««». 

nONCURRERTE, nhit. Um. ( iMara-iwife ). 
Toy. cotrcoiRERT. 

CONCUSSION . Milikt. fëm. {kon kuce-cion] (.lu 
lai. concusiio, htiÛMH le même «eat de conciistiim , 
aupin de co/icr/le-tr, ébranler, aecouer , reier) , aciion 
pir laquelle uo maijittni, an o(Bder p»blic «aigc ntua 
«in'il ne l«i «M M. Il M M dit qn* àn liooimw p«-> 

CONCUSSIONNAIRE, lubti. mu, (ko»4sim-eio- 
nin) , celai qui fait de* coiici»iiaii«> 

CONO. . «brérleiiM i« mat cnmeliiiMmf. 

CO>lDAGA,MlMt. Cfm. (Am-ii^)» t. dlilM. 
«al. , coitititle d« ^re inroalàine. 

C tNUAU"., Mibtt. frai. (Aon-Jb-A), gcan «ebli 

•tnv un arbre da Chili, 

CONDAMNABLE, arlj Jr, dnn [^rnret (Jloa-</«- 
nnWt) ^tfi liii" coiidemiiululit) , «ju< nit3rile d'éire con- 
^mné * qnelqup peine. — Blirnablc. 

COBJ DAMNATION, nubii. iém. {kon-da-na-cinn) 
[i n li iii L<i<it/<-m/infio). jui;emenl par loqin l nri con- 
dam le un I on ••»! i i>iulnmn<(; pmnoneer condamna- 
lion; il n'altrnJ que su l oif/n •luutm/t. — C >nda ii- 
nulion toli laire . cHIe qui a rxi*. me •<»lid Hremcol 
«o»ir<* plu'ieur» condamnât. — (.'i^'i' lamiuitton cnn- 
tradtcio-re , celle qur Ton a proaiio>-ée conire un dé- 
fendeur qui a ^lé ouï par lu>, toit pur aoo défeoaeur ou 
avoué, aoll en matière criminrlle, contre un accoMi ab- 
■■CAt. Q i wJq ewMft'an par corps, celle qui emporte 
H coairalnle par rorpt. — Coadammaioa pard^ut, 
«elle qu'on prononce en maii«re civile contre le dé- 
Itndettr qui ne parait pm «n j««iiee » «u qg| oa four- 
ail point dedéreaaci nr faM^attoo qa'M lui o don- 
ada Cbi«IaM<w<âiM^rcwiliiaiaee««illia qui en 
pmnouctfe cm>I*« un ai cnè »h*mt.—Pauer toniam- 
nution , cMMttttr m ce qne la partie adverte obtienne 
un jui^emealà ton avanta,{e; et li;;., cnnvruir qu'en a 
ton. — Subir condamnation , acquieaecr à uiM acn- 
frnce de laquelle on cMMirraii appeler. 

CONDAMNATOIKE, adj.dc* douT n<-nrct (Âo 

.4/d-/irt-fnare) (du latio cum, avec, et damnatnriiit , 
qui Ltmd'tinnt , àiT\\t de damnum , Iflft)) qui eon» 

• damnt, qui entraîne condamnation. 

CONDAMNÉ, E, aub«t. {kon-da-ni), oui a (olii une 

*toniamn»lion : m eondamad à mort. Voy. ctMnaa- 

■B. 

CONDAWté. B, MU. tu», da cmid!ua«iwr. 
ODNDAHNBB 



virni de Jamnt.'i, , pi rie . dr.i; 

n-nUrnr, rmUr un Jii;rfniiii 
Rlàni'C, il. -.iiii rruiv T , iij'l r. 
(koilf, [ii,r f. nctre, de manière 



le ]u{;«r iMra d'dtat de navlgarr 
aa Taute. — > 



{kon-dan- 
qul 



AHNOI,*, ML (Aoia-^t- M^) (du lat. cM- 
|dttin Ife tifiriletiiM «ti biaMM« tt qai 



|,l |-.r,;,|,, ,1 ur.« 

• iiii re r|<i>-lqa'un. ~ 
— Fig. , feinitT une 
qu'on ne puisse ploa 
I "iiinr; m interdire l'utaj-e. — Eu t. de niar. , eon- 

dtt'nitrr un i ifiiseaii , 
M tl'i'irr r.iiiii ,|>c. 

if LUN DA H \ ER , *. prou. , 

S'impiiser i'obli(|;ailoa de lairuuudum pu faire quel- 
que clmte. Voy. co>ir>«MiiF.R. 

CON DAT «u CON DÉ, aobal. maa. Ikon-da , d^, 
cotifluani, rmboHiliure dedeustlvMvaa. Ceadeusmla 
iMnt plu* en usage. 

CONDËA, tub«t. mai. {kan-dt^ .,) . t de l.ot. , 
genre de plantes <! abli pour placer «ne plante d Améri- 
que d*M le» i^rainrtfonl cylindriqiief . 

CONDfcMNADE, .ubit. f««tn. (kon-^n-nade) , an- 
< ien jeu de cane» .i irms prrBuniic» Imuiié. 

CONDENSABILITÉ , .ub.i. fcro. (kon-dan-Çft-èi- 
li-té) . I. dp pliy.iqno, prepri((|4 qu'oni le» corpt du 
pouïoir <»ir. rr„„if„.^j „u r<duit»àuuiuotndr»volome 

par Ir I ■ I ! , I riirnl . eic. 

CONDtNiiABLE. adj. deat 
çabte) , t. de p..) s., aUBCqpUM 
peui^ire condensé. 

ÇON DENSATELR, «ubn. utaa. (ibn-dbn-M-ttiirly 
t. de physique , nuchiiM prapre à «ambruer l'air dans 
M eapacc donné. — Cbnae/iMlaNrdKadr/^rj; , inairv. 
ment qui , en détermimni a aVcaniuler <ur aa surface 
de ir6^iit«a quasUldl d'dlcctricild. parrlent à le* 
rnidre anMlbb^. U a éld hivuatd par Fhto, . 

GONDBNSATIOICaubai. tlm.{hm~dan -ça-cktn), 
*• P'^y**'!*** •Stton de rrndie un corp* plas drine , 
ptutcompade. Elle consiste à rapprorher les pani««d'oo 
corps le» une« de« auir i i i i.i;;mfoler lenrcoMact. 
CONDENSE , E, pin. pus. de condenser. 
CONDKNSF.H , v. act. {kon d<in-c^^ (du laiin COn- 
d' niart , tait avec la même ii|;niflf alinn de densut , 
de/lie, serré, «pais, lequel vient du fgnc î«ïv.- , pria 
dans le même ,er,s}, rendre plus </. nse, plus serré, ploa 
coinparic: It- t''"td condense Us corps. 
^ se CONDENSER . v. prou. » devenir pl«« dau» ; 
/ air se condense aitdattiU t IVuM ne JO «mrfawig 
jamais. Vo>j. coNnr.narn. 

CONDESCENDANCE, subsi. fém. (AaM-dUM-em- 

dince ). cnmplaiaaiwe qui fait qu'où ar—- » ' ~ 

timents, au« Toloutéa d'aulraf, uu quu I 
ses faiblesses. 

CONDESCENDANT, E, «dj (*o«-Jêce-ç««-A»», 
AmU), qui • du feMMdkwwHfcm».- mmrit «dm4»- 
eemCuMC. 

CONDESCENDRE, v, nent. ( knn-dère-, :ndrc ) 
( du laliueum, avec, ensemble, et d^sernd^re, drs- 
Vtmn^itUt»dre at^c un autre, desi rn ire ou s'a- 
bmi**erJtttqu'àbiî).*erfnAteM\ sentiment* d'auirni, 
ou compatir ji «es laibleise* • je nr pu<s cnnHnrcidrc 
à ce aue roui vouUi; condescendre au.r /,u/> rssrs . 
aux besoins de tfuelçu''<n. — En l. de fir»iiqiif . i.r 
d^rharjjer sor un autre d'une intelle , et ccitc action 

»'ap|ii-|lr ctDidescenlf. 

cnNnKSCENTE, snh.i. fém.,t, de pratique. Vu». 

CONDICTtON.aulMt. Um^ffm^daet.^) (m lallu 
condiciio, HiX dan* le nrfuae aune damiNficen!, rede- 
mander . aasigner , «ppeltTeBlnnin} , I. de jnrlspr. 
union qu^ le propriéiaîtv d*» K«eSo*p vot^ on osurp^^e 
u puurlarevendsqocr et latetori r des mi.ns dr 



I r«a compaiii k 



qiilta juuicanil imuaMnient. —L'action de répéter on« 
•umiaequ'oa m «avait pea. 



Digitized by Google 



GOfC 

OOKPIANE, a<>j. drf (bllSfflH«t(AoR-J>^n(rJ {fn 
bit» «kMÎû(it<u , fait 4e €um, ««fc, cnimUe , « ttig- 
MM , Asn«)> êffMt ta ilutol«iiie »t-«/«e(i'on «nrt- 
J^^m cclh^^nlcit ptrinitemeni^tls h i« faitlepviir 
b^ll* on Mtitfait. 

GONDIGNEMENT, aJv. {kam-UffiM-mm) , IW 

COM>I(>Mrt:. tuku fém. (Jlo«HlifM^I^, f iMf 
Ulé «tere qui r*t conJigne. 

CONDIMENT, .ub»i. mi». {kon-il-man ) {m 
hllii fmdifuiititm \, mot fmplo>(' par .tr.»iiiitgne 
ftm ^ntflvr UMU«nnrm«it. I un n i c . 

C0in>l9ClPLC, miiM. iiiM. ( honrdi cipU ) ( <>n 
ImIb conitfeipfiAtJ, fvroitf wm U «léiiM Jl|ini6caiian 
de citm , iver . cMcmM*, «t dUciptdtfS , àUtàflm ) , 
coin|>ai(>ii«>n d'éludé. 

COiNDIT , »uli»l. mai. {kon-dt) (»■" la'in cnnilitum, 
bii dr c imlit'it, pari. pa«(. deoOnt^Kt:, aviaikOiintr , 
t. dp pliarrn , tiNttct MflM Je ooiiSittrM tuit wi mtel 
qa'a>i liutrp 

( ONDl nON, ç\il>-t. f. m ! Inr, ili cion) [rnU^ln 
< ndili». il'iiil «ii.ii'lic.iiHiii U lin' t>r.*( qui vli ni 

c!- iirul t\<i . p.<r1. JiS-^c J<- flillhrr , 1 l ■ li'n , f'ir.dcr ), 
la miorr, Vé'ti , U qualité J'iiue cliow on d "iir jjfr- 
•onike: /« condition des chotes d'tci-has rx; v;/. f/r- « 
beaucouf' >lr riassuujrt ; marchaiid te qw n'est p ,t 
de la cnndtiion , /l'a /« cortd liont requîtes ; 
lawndiiion ,lfS princes tft **Mv nt plut Iri te que 
ed'e des particu/ten. — EilU de *>' ■ a**^ <^«'*«" di(- 
tlirMer 4)uc , daiK Im gomrerMHenM «ù l éconninio <lo 
la r'publiqiir ailmft d« ordres diMn ou inô,;iiut , u 
coiNfrli'in ■ plM 4e rapf nrt au nnff qu'on >i<-ot dan« 
ctk dt.térra<a «rdiei,*! IV«t ■ raecu|>aiion ou au 
gnu* dr via dnnt m Ml praTcMloii. Domoatirité , 
wHaeti de d«iiDeall<|n«: ite*t ta vndiUon, honne ou 
mafu^i*r conJitio I. — CUu%*i dont nn coiivinnt di- 
part et d'ao'tw daii« qtn-lcjtic Iraîlé. Voy. Ct^MC. — 
S'i . . i nniitl'on f'^>ndre une chose tout comlitton , 
donner une chote tous condition, viii.lic, dxnnrr 
Dur ilioar, en ."••ii;;.-» ,< iiii u \f rcpr<-n'lrr ti r\U: ne «-OII- 
viffiii f»»5. — ftaptts<i ^riut condition, a Jmiiii»lr*r 
le b^|i riiK il un oiif^mi , Inriii.i'i)!! il'Milc qu'il a 
é'tfi lT.i|itiM-, CCI .'t un ■'■ rr aii nn ni- (lu »eil» d'uDr 
friiirn'- , irnii (|Ui p'I d inn- ii];nrr m iii"n»truru»c , 
qii'nii di'ttlc n'ii Vil de la niuii<' do rinHnpiic. — 
Clintc à ob>/-rvcr, afin qij u i in r t smt ijUiile i l dan- 
li'i fiirHi'»; afin qu'um- action aou de u ilr' i i u IIp fa- 
çon. — Parti avanlaj',<-u\ ou di'^avautaîj'Mix r|M'nn f^it 
k ^uetqa'un. On lut » j'ott de bonnet conditions — 

tiaN, appartient s tmc rla«iC disiinj'iK^c dant la to- 
cléM. Il dit molm i\\ih 'mme de qualité. — Mettre 
tmlnMatd*anieÂ la condition , éi<-ridri> rl ctpotrr la 
Mie • iVlr.ptiiir en fai e évaporer l'humidiK. — Con- 
dition sine qiiitnOH t forwalc lail'ie «iloptée ca fra li- 
rai» pour «ijnifiiH' noa eondilmu dont rMa m peut 
dMpmtiT. 

À CONDITION QUE, toniiion c onjoncti** ; à la 
cliarn- 

A tONUn iON DE, locuUoD pr^pojiiÏTr.j a la 
diaria de. 

OOKDHIOMNÉj K j part. pa*». de conditionner , 
•I adj.» qal a k* «mimons Tm|«iMa. Il ne «'emploie 
(Mèra i(n'a*ee Aim m mmt: des v«»t, des drafis bien 
«N mat etm titkmtéi. Fîf . el ^m. : cet homme est 
tien condi'io né plein de via ei de lutone rlière. 

C<»M> TIONNKL, mliat. maa. {hm-di-eio-iiiU) . 
\ J. :;! jmni . mnil»; djn* K-1 verbei , d»Bi ht Untpe 
pusses et presuits expriment TaflinnaliM dani la ié- 
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petidaaca d'une londiiion. l." conditionnel présent 
marque qu'une clio«c aixjïl ou »e Irrait dan* un temps 
/^'^>e(i( , mnyrnnani uoe condition ; \« conditionnel 
p»ss4 marque qu'ttoe choM* aaratt rté faim dan» «• 
Itmps fHts c. ai la enaditkM daot «lia poatwit dépen- 
dra avait m lieu 

GOKDITIONM'L, adj. mas. j an frin CONDI- 
TIONNELLE )(W^-«iO-Nd<e)« qui renfernus quel- 
que «HMlitionna cJaaM. — E* i. danmaaMire , umpe 
condiiioiinel, niidca liRparlàMa ém wlijimciir, qui na 
»Vni|ilnîc qu'arec une conjonctfan oapriatant qurlqua 
« ondiVon . 

Conditionnelle, adj. «m. [kon-di-eiotiile). 

\'o^ i:<iM.i Mn\ > 1 1. 

(.OMU rioNNELLEMENT , adv. { ktut-di-eio' 

i:c!i--miiii :nr> Ml i-nns i^nditt^ t U fiU tMltitud 
Itrt 't'rr miuLtniii i ll' iii' ut , 

CONDn IO.NM.H , > ICI. ( kon-di-cio-nt;]. Taira 
Tabriqurr a\i'C |e« «n >/.Vf<Miirrr(|iiiar«. — AppoaiT dea 
conditions * uii l oi.u^i , j un lunrclid. G* dânitar ato* 
rti moiiM UkiU-que le premier. 

COM>0LÉANCK.»Bb>i fém. {koH-do-U-anee){4m 
latin cOnd tlere ,parlaRer ta douleur , rormi! de cU'n , 
avr e, ruiembte, ci^oJrret avoir de la douleur), trnioi- 
tinane de douleur, d'alOiciton : eomptimMtt, lettre de 
cendotéanee. Il «a a« du «uère qu'avec ce* dr«a inati. 

CONDOMA oaCOMOOUS.aiilMi. maa. [kowdo' 
ma , douce ) , nom donnd an coeadoaa, (aon d'anli- 

lope. 

CONDOWATS , aolm. mai. plur. ( hui-do-nn) , f. 

d'hiil. errl. , ancieni relipiicin dr U < oiii;n' am.n de 
Saini-bulpicc , piè» neimea, on Brela|<,iio Un ctai<>at 
"■'ii'iii. a tin nioaai<*re de lilirt, roimne daM l*«niro 

<1<' 1 i>ni<-vr»iill — E»)!*»:»- de moiMiaie, 

CoNOnli , Mii.-i. mis. : ^:.'<-</.ir : , i. d hist. nai.i 

au «lu l'rmii , Je |iUih f^fjnd iK-t \idj' i'rs 

CÔNDOKI ou CONDOLMAM iuI .! ina< {Ânn- 
do-ri, fion-dou-OM' nt), t d.- bo'., arbre dii Malabar, 
a lleur* Msmuinavaea , dont le bola cal aKlrèmoBeiit 

dur. 

CONOORIKE, »ub»t fcm. {kon-do-'ine), monnaie 
da rompte de la Clnue , qnl est U ditieme partie do 
ntaâ. — A Bat:ivia , c'i it auui h dnltiiia parlio 

du IIM< «n la crnl'»'nte do lAC/. 

CONDOR HaN 1. .nb^t. ma*., GONOORMAKTS, 
tiibti. Mm, {ko'i-doT'mm , manu ) { du luin cm , 

I \ec, «■•embla , ci dONHieiu , pan. pri!> . de donutre , 
dormir), MréUqoca qal faiaaieat «mcUer doua an* 
m<-nM' dtatnbrcnlMieiifaperaonmM de diflefOM a«Re. 

GONDOftl'ES. laWi. Km plur {ktut-doru), t. da 
p4fhe. hticeaux decannea di>i>n«<ts pnur la coa«tmc> 

linn .1e« bonrilij'iies. 

C0ND01;L<)IK. v neui.,oii leCONDOLLOîR, v. 
pron. {ce kun-J" i lnw , |u<>iMlre part * l« douleur 
quelqu'un !< r.i vîeai et nn (>niplair qu'a l'iuli tilif. 

(:(>M)0< M\N(, «Htel. mai. (Aam-dbtHWMH). 

\ n\ ( (If iioai. 

( ONUOUS, Mbit. na». {km-daute). Vuf. coh- 

CONDRIEU. sutiit ma», (kon-dri-cn ) , torie da 
vin du I anion de Condrieu , ville di^ France : du vin 
de Co'id' f ; n ah*>«liimeni , du Condrieu. 

(.ONDIULI.E. '^ .l.- i.m [kon-drite), t. de bot., 
plante de la laulitir ilr. < fm rtr^i'c*. 

CONDUCïtlitt, aobit. mai. , CONDUCTRICE, 
Mib»l (ém. [kon-lnk-leiir, frr r) . < «-lui qui conMt, 

II (rdiiau|i oyrc et .ni fijpiré: eondneieurd'nu vora- 
geut, d'un' à'irque. d'mt inytp*-u{ eondueifr de im 
jeunesse, etc.— Guide : soyez mon oom^ttelew.— U* 
livra^oi aert docnllfl : k CuedmUiÊtdméinaiferê 
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ti'ins Piins tl i s ri;ri>-'"i.. — l'n i.liVjiqur, I" toal 
mrp clc<;iri-nl)K' [oi c«mmtinira»ion : l'eau, Irs mé- 
taux sont li'f t .ii lUnU conducleiiri ; i" plu» parlicu- 
li^r^^mcnl , corp* uolé , l'Uxiritibli' pir «•umnnifi!' »- 
(ion , qui ri'roit li venu électrique itiiméiîiai' nu ni d nn 
(«Inbo , d'un plateau de verre, « c. , pnur (air<! dilfti- 
rentc* eip^ience»; 3" «ubtiance qui, lortque le calo- 
riqne la irarerM, lui donne aiiément pa<iaf;e ou en rc- 
lleilt nnequtaiîié plut on moint contid^rable. Dana le 
premier cas, ce corp» Mt nomm^ ion conducteur de 
calorique , leU loni furlonl Ici mAra» ; dan» le *e- 
cond , il esl mauvais co'idiu tt ttr, rnmme le cliarbon , 
la aoie, la laine, I.' verre, eir. — Nom d'un iniiruinent 
4ecbimr|;ie dan» Popéraiion de la taille. — Co idiic- 
ttur de ta fouJre . ver;;e pointuo de nifflli ('Irvec et 
Ut»\ée aar an édifice, alin de l« c«raniir <ir la fnuJre. 

CONnUCTIBÎLlTÉ, tdb»!. fi'm. {k,m-.luk U-bi- 
li-t^), \. dn pliv». , propriété de» cor[is tomiicl b'ei . 

OlNDrCTlBLK, adj. (AoM (/«A-f/A/rl (rao. ,«/»- 
th'iire), t de cliiniie ; il se dit de» corp» qui ont la pni- 
pricté do iraiiiniettrc le calorique , r<!lcciricité, le nia- 
pn(?H«'n' ' I i"" fT»lvani*nif . 

<:OM>tjt,l'ioN . «ub.t. fém. [kon-Juk-cton) {<l.i 
laiHi r'<,i l!icere , louar), Mtion da fttnàn k lov r. 
Vi«u\ iimt Inutiié. 

CONDIJCnilCE, »ubt(. fém. { kon-diik-Uice , 
celle qui oniluit. Voy. rcontjCxn'R . 

COMH IIIK V. j< I . V,- I m I.biJn condu- 
cere , forint d.^n» le môcnc sens de rinn , avec , ensem- 
ble , el diicere , inenerl, mener, [;tiidcr : nt id'tire un 
m'CUgte , dis \-oy,i^turi , des mulfit , un tixtiipetiu , 
dm Vtn . des marchandises, e:e. — On dit qii'»n cfie- 
milt, qu'(4'ic roite conduit à UJt endroit, pour dire 
^ll^on arrive à cet endroit en (oivanl ce chemin , celte 
route. On dit de m»! ne qu'oie i;alerie tondu l à nu 
appartement. <{a' une m'crme conduit m un i fnt'int r. 
—•Cii'idutre l' eau, la faire aller d'un endinll .1 un an- 
trc par de» ri|;ole» , dc« canaux. — Sui^ anl l'alilir ('.i- 
nif«,4an« l«Kni iiu^al, «"c*! Ut£ie«|«i conduit, 
Tail sftiffiidet la mttn^mine. Lrade» premier» 
Mppo«cpl|>ltiiilc Inmièm, al la dernier plaa d'Mcen- 
iiM.— DMger, awir ladircctioada...: conduire un 
hitimmt , m travail f cl , en parlbii An cbaiw* apiri- 
tuelle* et iwimlei, œndnirv un dettein , une entre- 
prise , une intrigue , etc. — Servir de clief, r«<;',ir, 
goaverner : eonauin tm€ armi(t, de* troupti, l'a- 
vant-f^ardc ; ce peupte-td est difficile à conduire. — 
Accoiupaj^urr quelqu'un par honneur, par civilité , par 
occatinn ou pnur »a (ûreit!. — En t. de manufs' lurr ilr 
»oio. pr«f»eni''r l'éloffe le loof; de l'aune »an< U iir> r 
On dit aussi m ce 6«rn i^mli:,!- /..I', a /d-,. — H ■ 
laister co'id i'e II q irhj'i 'n'i r r«i l,ll^.r I tauduirt* 
•uprè» de qiiciqu Mit , \r loiîsfi . l'u/idr r /tar i/url- 
, c'est se: r i oiuIuiip ji:ir as;>, ^.ir se» 

C'iii^' ili --F ,^. r\ f.int, , (-'tntlu'fi //iru t(j futi'iyic ^ 
Au'i" habile daiii ion rtiiimi rrr, <ljiii tes d[tjiru!> , rlc. 
— Conduire un uil-i.- . li liillrr, ■'«'monder suivant 
»f>tr p<père — t.n t. Ar iinm ;,r . lo idutre son clitfal 
clioit nu /.ir^r, \r t nn Itiirc m «'.ipproclttlltoado cen- 
tre du manéjie ou de la tniiratite. 

te CONDUIRE , v. pron. , aller san» que per»onne 
non» conduise. — Se |;nuvcrncr toi-même. —S* cam- 
fortcT : il se conduit bien ou mal ; eeUe femme t'est 
tauJo>irt bien conduite. Voy. coxm -nr. 

COtlDllJSEUH.iub «t. ma». (Ai)f>-r/(ii-:' tiri , I. de 
cwnm. , cmnmU prépaie parla martliaod de boi» po«r 
icoirun éiatda*Dai* qu'on enlète de« veniei. Vieux 
mot inutile. 

CONDLISâOm, iub»t. ma». {k<m-dut-enar),t. de 
cardier, loag b&ua ftni d'an bout. 
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CONDL'IT, E, parr. pa*«. (le (-.1 i(/ i(Vr , et adj. 
[kon-dJii, diiite^;, iiiif intrigue bien, mal conduite. — 
Ku I. il'- iH-iiuurr , il, i jimn^ok eondtsiu , bécn mi- 

niffi^< , litprl i! I ?i 'I ,l>in> . 

(;OM)LIT, mbst. mj<. [kon-dui) . luvau, canal 
par lequel patite quelque rimac de liquide, comme de 
l'eau , ou du lluide , comme de l'a'r, eic. : conduit de 
pierre , de plomb ; conduit d'eau les conduitt d» 
l'urine. — En I. de muiique , ancie«t synonyme da 
motet, qui d^»i|^nali plu par lieu lUremeai ceut dant 
leaquels le muticien a^affrandiiaMlt da b iliie impo»^ 
à la motiquc d'églite de ne travailler it TbariBOoia 
que »ur le plain-rhani — Ce BM panU aMii »««k M 
empbiy4 dan* la mm de eomfm'tv. 

lioa cri fai, »• tt acM» far Tfih 
iMaiM i«o dur, me aa»(rf«H bdlM. 
SeilB It MMilU'ï ît dnate «■lonUlc*. 

Masot. 

COtn>DITB , aabat. fdn. {kon-d/ntr ) , action de 
conduire : ta conduite d'un atmugle , d'un troupeau , 
d'un confoi. — Direction d^nne cnircpriae , d'on ou- 
vraj^r il ,1 la conduite di:s hal, nrntt de la ville ; il 
a re'uisi dans l<s conduite dr ctl opcra. — On dit en 
I ili* peinture , en parlant d'an tableau, qu'j7 y a une 
/■,'ilf conduite dam l,t distribution det tfbjrts, que 
li v iil>ji-ii r:i sont distrilmi's atfec intelli,;ciirc , avec 
iluccrficmrni , rte. — Munemeot d'une alfaire. — 
Gouverneiticiit • cnnjuil,- d'un c'iiir, d'une tir. 
m^r, etc. — Maiiiertt d a^^ir, ilc »!■■ «nruluirc, L!V»| l'ent- 
pliii le plusu*il<( de ce inoi. ai>Oir de la comluite, se 
conduire »a^efneni . — Dans le» {>ro»»et horloge», m«- 
iliinc qui *rrt a traii-nn 'ui' le mouvement k une ter- 
laine dittance. — En hydraulique, tuile de loyaut OB 
d'aqueduc» qui portent le» eaiif d'un lieu à un autpe. 
Conduite n'a de pluriel que dan» ce damier aaiia : 
ifrandes conduites d'eau. — Dan» la mariM, l—MU M 
yx^h i aux oflicier» pour leurs frai» de v*fa||«parlcrra, 
1 1\ luiK'tot» pour rejoindre Icar ^artlar,cte.«» l^n- 
diiiîe , dan» le icn» q«e lea campaQiMM da di«ar« 
lier» aitachrni k ce atat, aiguifia Paclton d'accompasaar 
liort de la trille nn ouvrier qui la quitte peur aller Ira» 
vailicr aiUeart : tes camamêet wi ont faU la «oh- 
duiie. Dû fait auni la eonditite an cmMcrlia qui par» 
lent. 

CONDUPLTQt'EE , .uh.i. Km. (kon-dwpli-kd) 
(en latin conduplicatus, plié en deut), *e dit, en I. de 
bol., de» reolllet qui, étant renfermées dan* le bouton, 
ont leurs bords rapproché» parallèlement l'un de 

l'autre. 

CONDDRTJM , subst. ms». (k'in-du-rome) , plante 
dr» ancien», inconnue d<"4 niodi-rne*. E'. |i de» 
fleur» rouje» , et l'on croyait <ju ct^ul pendue au cou 
clic f.ii''ri4^j't Icaécroucllci. 

CONDYLE , »nb»t, ma», (knn-dile) (du prcc 
j~j,î.-jÀOi, nœud» , jointure), I. d'anat., petite ('iiiinmce 
ronde de l'oa , comme est celle de la mâchoire infé. 
rirure. — On donna ««Mi M DOOt BBZ MMldt M join- 
ture» des doi,i;U. 

CONDYLOÏDE, sdj. des dcut :;cnres ( Jlon-<ic/o- 
ide ) (du grec x»»î*wl»{ , coodyle ,ei «je;, forma, rea- 
aeinblance) , t. donnai. , qui « la Ibmic, la Ogw» d*ta 
condrle. 

( ONin r.OÏDIEN , adj. ma». , an f<!m. CONDT- 
L01DIENNE( koa-di-h ir^Uein , diitu)» t. d'Hit., 
qui • rapport sut eondjrlet. 

CONDYLOÏOlB»ia;i^ ite.(faR^i4iHMilmi). 
Voy. cosDTujItanni. 

<:O.NDYU>liE,«illM. nus. {kon-d! lâme) (du grec 
«l'/'/u;?; ,dmlncMca dataaam artkuUikms , parce qoa 
le amdj^dm fonna unepetlin dminatMe rar la cbak ), 
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do ditir pnwtBMt 4b vint «Ai4riM> 
COIWYLURE, tolwt. Un. {kon-dt-hm), t. #hlst. 
nat., genre de mtmniirirci. 

CONE,«ubtt. mat. (A<5nr) {en latin con<irn ou conut, 
prit da f.rcc x«tyo;, qui a la m<'tn<.- »i;;inli< atinn; , i. i\r 
géométrie , corpt «olidc «loin l* Jj:^5c r»t un tcrtle , cl 
qui se iiTiiiini- in haut par ua« poinic <|iu' I on nottitne 
tiimmet. — Eo i. de bol. , r«pt<:<t d« pr ri< arp»* rom- 
poie d'ccailIcA li(;n('tttca, appll<^uéci \ri unes (rM)licics 
anti fs , dxéi t |(ar It ur b3*f sur un axrroinniim , rniitme 
dint le pin. — MouIp Jr fer londu m fririnc tuiiîqiic. 

— En optique , on app«liv cône de iumtert un a«»rn<- 
U*5e oo faitceau de rayons qui partent d'un point lumi- 
MOU ((MiGOO^ue, et tombent (uria pntnellc, ou «ur la 
■ubM d.*liB verre ou d'an miroir. — Câne JruU dont 
P«M Mt p«rpci>dirnlaire & »a base. — <yme scaUne, 
4oM PsMcal {nchoë on oblique. — Côik acuianf^le, 
j»at Taxe c«t plua grand que le rajon de aa baatt. — 
Citu obiusangU, dont Taxe eil pitu pcilt f ueccnjron. 

— CSnc ntum^, dMt ïmt ut égal a ea iiâ»« 
njMi. » T. d 'Eial. ntl. , geiire de coipillei VDivaltrea 
qvi reflrenno nn graadoonbre dV»pè< et. 

CONEPATE , uAuL naa. ( kane-pau) , l. d'hiti. 
nat. , moufette nville doBi le des priMMe «ts laira 
Itlaoche*. 

GONESSI, wkeu mi. (ilo-Jidc«-ci)« eene 

d'ëcorce. 

CONFABULATEl R , «.il)*; r - { hon-Jk-Ma- 
Uur), celui qui «Vnireîic-nl (aiiiiliri < ini r.t. 

CO.NFABLLATION , »ub*t. fém. { knn-fa-i.n-hi- 
cton) {m laiiii coifubulatia^. iiiirfin n f.imilier. 

CONFABULF.K. v. n' ul [L>n-fi-bu-U) (du lilin 
eonJab'Uari , fait , dm» ie même irm , de cu/m, avrc, 
entemble ,ri At fabulart , caiiacr, converser), l'enirc- 
tei^r enfcmblc. Ce mot et le* d«ua prétédenla o« lont 
d'auige qu'ca atyle ramilicr. 

COHFAaUÉATIOM , Mbat. lim. ( Wy«r-r^- 
ejpn) («I htta «onfimmtio , fernté btcc la laime 
aiQBlflàiliMi , de eum , avec , cnie table, «t far,Jkri* , 
aorte de Md en de (arioe ) , t. d'blat. «bc. , téreiBonic 
romaine qui contittait à faire maoner,dant les miria- 
ge«, d'un même p,àieau de pur froment au mari cl à 
la femme ; ce qni , dani le (nile , B'cBt plui Itett q e*an 
mariaf;e dei préirei. 

COFF.CTEl.R, inbai. tnas. {Lm-ftk-u<ir){in 
latin conjictor , fait dunt le même ^cu* de umjicere 
btttiat, tuer le* bète*),dan» l'ancienne Rome, tiladia- 
leur qui conkbatlaitcootrcletbèifidins l'amphith('à(re 
Oo le nommait aoaai bestiture. 

CO>rECnON, sub»i. fém. {kw4-Jik-cton ) (en 
lal. conftctio), action do confectionner. — Aciièvc- 
ment: /a eonjeclîond'unehtmini jusqu'à parfaite ei 
entière confection. — Eb l< de pharmacie , cnmpoti- 
Uen faite de pluiew* dr«pUN : tmftctiùn d'hjracin 
tk» , d'ttlkermiê. « Ka t. de pretl^ae , eiciieii de bire ; 
«efi/««lioi> d'un ttrrier, d'un inventaire. 

CONTECTIOWNÉ, part. pa»i. de confeetiomur. 

CO>FECTIONNER, V. act. {kou-J»'do-nd),^mi 
aigoille former, faire, arhe-.er. 

se CONFE< .TU )N!VFH , v. pron. : de jour en jour 
l«a art! se confectionnent, deviennent pin» parfait*. 

CONFECTIONNEUR, Mbat. waa. , {kon-fek-eUy- 
JMttj-) , t:clai coafectimne: vmfwsUinuuur d'ha 
Mf,ele. 

ÇOKPEDKRATIF. adj mas., an f.-m. fmFÉ- 
DERATIVE {kon-fH-tW-ia-tife , , qui appartient 

à 1.1 t onfc'dc'ration { où il y a coiifc'le'ruton : trtult^ 
confedcraùfi forme de gouvcrne:Hent ntutfcdc'rutn'e. 

G'cai BB Biel 



CONFÉDÉRATION , *ob«i. fém. {kon-fc-dd^ 
don) (en latin eon/cederatio, fait dan» la m j'me accrp* 
tion de fiediUt/^derig, iraiié, alUancc}, alliaitre, 
lii;ue. Yeyts luiaece. — Awrefeif «a le diaiM dra 

pariirulicrs , en parlarit de la P«ilotinc. 

CONFF.ni' KA I IVE, ad], Um. {kon-fe-dc-ra ûi'e). 
Voy, I 1; . ! ;i . 

( OM EDLHEj E, part. pa«». de ic corj'édcrer 
ailj ., jn uples, e'iats cunfi 
abandonner ietconfedc're't. 

se CONFÉDÉRER , V. pron. {ce kon-fe-dc rd),tt 
lij^urr , >e joindre cnicinble : farméc da Pologmt Je 
cvnféde'ra. Voy. CovtlvtuvtWK. 

COM l'.ni' , F, part. pa»». de . vï/^Wt. 
CO.XFEKKNCE, lubst. fém. {konfé-rumi) (du 
alin conferre, confero, pri» dan* le »en* de lomf uii tr, 
mettre en paralUle , et de s' entretenir) , comparaison 
de deux clio*es, pour «oir en quoi elle» ronvienniut et en 
quoi clka diftèrcot : conférence des cvstumet , des 
to«fe», cte. En ce aeiu» il neia diigeèrc qu'^u palai*, 
et en quelques ecceiJeBa perni le» savant*. — Enire- 
tien d>! dcui on plmleara pcrceane» «ur quelque adairo 
ou mn'tèrciéritUÈeieiitnfenemifiûtne€jte*c0n/éiv*» 
ces pour la paix. — AasesnUde eà l'on mile de* «r- 
f aliee ccddaieaiims. 0« danae le même nem enx die- 
COefl en ferme de diticrtilion, qui en «em le rdinlttt : 
«mférences d'.^ngvt, dt Paris , etc. — Insirnciieii 
religietisp , le plus aewrent dogmaiinue , qui se bit « 
ili ux. ( t dan» laquelle relui qui peeeleteligcciîeiitc^ip- 

lli- I in-oci't du dmble. 

COM 1 HFM.I.^mF a.lj. de* deux gei'i'' 
fe-ran-aut], mm )ii>ini ;iii ; traniilatif , attributif de 
propriété. 

CONFÉRENCIER, siihtt. ma*, {kon-fet-ran-eid), 
celui qui pr<»idc à une con fidnenee , qui prepoae le* 
fflaiiirc* et qui les csplitt^ic Vm utHé. 

CONFÉRER, V. aet. (A, (du latin l oiiflrre), 

ctMiiii.irer : comp (rer des paisages, confiiret un «M- 
tcur itt/fc un aiit'c. En ce »rn» , il ne »e dit cuère 
qu'au palai* et parmi le* havan-s — Pourvoira un Lé- 
nifiée : »/ a droit de loii/énr ce Lcn^five. — DonniT, 
accorder; les stnrrinentt t-on/èrenl la |ptH«e. — En <, 
d'imprimerie, voyez <:olijiiiu.m.ne». 

CONFÉRER, V. ncu\. {konfc'-r^f) (du laiin.<i«- 
/erre, »'cnircteiiii), parler raisonner ensemble de quel- 
que affaire, di quelque point de doctrine : nous ru ont 
conféré ensemble ç Us ont conféré de Uuis affuirtê 
communes. 

CONFER^ E on CONFERVA, »ub»t. ma», [kon- 
fèrve ,f<rya) , t de Lot, , production v4?y«italc qui troît 
dana Ira eanv. Elle est cempoaée de fiicla mia dwnt 
l'enlreleoemenl forne un r^atau. Le* beianlate* la ran- 
geât dana la famille des aigne*. 

CONFESSE, luUst. {konftce) , I» eo-i/fjiio/itiu'oii 
fait 'a III) pi^irr ; il n'a ni |;piirr ni ari^cl»».' alier i 
confcKe, aller dccLirer *cs p^clit*» à un prftre. 

CONFESSÉ, E.part. pa*». Ae confesser. — l'rov., 
une J'uute conlencc est « demi p^irdniim'e . "iie famé 
qu'on a*'>uf en d<viiiit plu» pard>iiiiial'!v • I n 
homme est mort bien confène', quand il iiVst mort 
qa'aprèi «^étre hicn confestsd, cl aveir deané tentai 
le» naarqec* d'en bon dirdiieo. 

CONFESSER, v. ael. (W/^-ceT) («»Iat. confi- 
rert^.evener : co>frss,rla vérité, sa faute te eon- 
/'eMitr vaincu ; je confesse avoir reçu de..., jc «font 
con fesse que j'at toi t. — Déclarer *c* pfeh4» à on p» 
Ire ; to/j/«*»if ie* /'t'cÂA.— Eniendre en «enfeulea, 
a eoHftua un gniW iwmdre de penomtSi et bc»- 
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tral«m«!nt , il confetse bien. — Cnnfrssrr Jtfsut- 
{ hrtit, faire proff.»irtn |iiitiii{»e He h Uh ro Jtitiii- 
Guiit. — Prov., <.oa/iueriu tUtU, nvoucr qu'un a 
l«rl- 

mCONFESSEH, v. pran., dlr« m fftUf* a un 
ftètrû qui ■ le pvHvmr iû le* ovlr rt d« le* abaeudre. 
— Pnv., 4« wtjkntr OH reitmdm filtre eMiidrnce 
d'âne affaire à en aamme qnt a inl^rêi la (raverter. 

CONFESïiEClR , siiliit. mas. [kon-Je-ceiir) [m \ai. 
conl'rtsoi) , \tiè'T- qui con/isf-' , qui » Ir )in<itoir dr 
C'>r>f!%irr. — C'Ini q>ii <ci«/cAje lo nom <|p J</-ui- 
C/"'i< malgré tes luiirniciiU. — Sdiiil qui n'a vie Ui 
•p6lr<« ni imrivr. 

CONFK">S:<»î, «nliM. r<'m. {Inn-fc'-doii^ [en lit. 
ronlemn. . av u, dt'tUrs mn rn'oii iail df qufiqar 
ch"^fi • î '"»/." nfurr: tl\ii • r,i J î-n/f<' pmiit r crj' 
fes%it:f! fjfl^ ... f.'i t i\tif^^ iit'H il t::l iriiit [ , cr (|(t il 
co/i't«e tir<a»tt !e ju|;i*. \ "V. *v r t . — On ap|n U»- c<mi- 
f'ention juJuirlte 1» > onj'ession taiip mi nieni , fi 
confettinn cxtru-jiulieirtle f le qui «■»! fade lior» 
jngfnicnl, romnip, par rxemplp , «Iciani nulnirr — 
J[)i^> lai.-ilion rt« «p» |ti!c li<Ç< à uii ifiëir»- a|>))roo>i', — 

CoilJ'rSihtn fllt^'llff If , « clic M- fînl a llïUlP »ni%j r" 

rgn/^MtOM Aiinc<i'"i<f.<'''ll'' H'"' 1'"»'"* a Torpille 'l'un 
pr£n; on «aleiiJ par couj'e non gAiéniU la con/r t- 
jUon 4a to«« lea^eJW dn la vie — Komd'eiie Hiserr 
de rMi«r)qn«. — lïon/rmon ifo drfclaraiion de 
ce <|<ie l*on ernii en lnall^Jr (lereli((iea O i ilii pluioi 
V»/rMfon df Jbi. — Confhrr une tkott à tjntl'iHun 
soHt testean de la confwton , a eiNidiiion qn'il r,'<r- 
Jrro \f srcret a«i»>ii nvi<i|al>l«ment quNin eonfe*$eur — 

C'anf'i-tfion .l'y^Ug'bourg , ll'« t UI{tI -liu l arlirlri do 
<liij.iiiie, i<ili^,é< par l« ln'tM'ri''n Itlt'lanrhlnn . 
^»rés"nl<'« a i M'ip'Ti ui ( L w , a Au ■.•.Itmir;;. 

cil t &.îy. — On dil prnv, ; c'ff * /* diubtr à çonJei$t r, 

pour dire qaeceqai raaMà falwd'enadiefecatie pliia 

dilficilp. 

f ONFESSIO'NNAL, »ubn. tna». , au plur. ( ON- 
rE6.SI0N>AL'X kon ft-cio-nal. no), sip;;»- ta irieiiui- 
tcrii>nil i.f rnoi li> |i< èlr<' iioiir riitni'Jrc le» co ifl ninris 

COAFKSSIONNAI.X , s"il)»l. nu». ^\ut.\kon-fc- 
cio-nû, \ . 1 r,rsn.»vAL. 

C«)NFtîiMo>MST£, «ab»i. mat. {km-fé cio- 
Mieefe), l. d<- rrli^iua eaiholiqtie, tulhéricn qal aMit h 
«omjtMha d'Auft^bonrj;. 

CONFIANCE, «••liai. film. [Jkon-ftaneeS (en lal!» 
€onfiàtHtia)t ««péraiire qu'en a , aoti en Dieu , coii en 
aei niiita. — &pdrance qu*on • ea ne pCTMnae. — > 
Atmranc* qu'on a en quriqtip rheta qui jpnit iinua 
t^r*lt et ne<i« aider. — Atsnranre qu'on a de la diarrt- 
lion, Ji: la prol>il(<, ilu jclr-, de t'atiiiiic de qtirlqu'un, ei 
qui fnil q:i o'i se fie a lui , q-i'fin ic re(ii)4r sur lui. — 
L iKfld lionm'-le qu'on pri-uil en rerl.iine» oci a»loi:v 
a^'nrdcr lin f^rariil a ce cun/inncr. — U ir<lic«sc . m» 
«uriiiHi' • iilUf tiu I0:nh<lt . ftiiri r r'i ;ri •/: . /.t.j / 
les dii'mris tn'cc caii/iaiicc. — |'r< .."iti|ilmii ; ert 
hnnfiie u des ans de con/iiince , il rit piriii de i oit- 
/ia-icc — On dii aciin'iii' iit J'ai dr lu coiifitiiice rn 
celle pf nonne , je me cimfie a elle; ci |ia<>i\<-ii<eiii : 
fui ta co"Jia'tce dr cette personne . elle a cnn/i.inn' 
en moi. — Uonrne, persoêine de confiance, rn qui i-n 
se confie. — Fénrlnn a dil (1Vh-niaq»e, lit . < ') : 
tifntw 3tetUerttltâ{WtH»dèf)/lmntdaiis la mfme 
eoyiame fie t'iit oiwitM pasSt leur vie ensemble . 
p«ur «urenf Cuh en Vautre ta même co'ijiance. Cetie 
•l|HiP4»iim r.<l |.rii rf..tiliérr. 

CONFIANT. E, a lj. \koivJi<m, ant/\ (en fat. t«if 
/Rfcm), Hr<'»nni()Uiei A : il a l'utr con/mnl — tjut 
«tftre ammcnt , qui |ireittl aisément confiance : si 
V9n% itn ti twtftaatj vout itm toa^ent Sqv. 



CON 

CÔWIDEMMET^T , adv. {kott-f -dan-mari) ^ tn 

confidence. 

fi )^FID{■:^CE , «ubsl. tim. (ton-fi-danee) , tnm- 
innnirar'tn qu'an donne M qu'on utoIi dVn •reret. 
J.-8 Rousseau (nde 6, Nv. f } a «iBf ln)d re niM 
\f »rui de conjiancei e^ral MA •acnlira qn'Il e bfl \ la 
richenac d« la rime. JloiliH, â»n$ ton Histntre an- 
cienne , a fait la mtme fiate, tan* avoir la ni^me 
e\c«»''. — On appelle fausse confidence une dm-c 
Taustc que l'on dil en kecrei a quelqu'un dant le deftrin 
ilf II irniii|i' r — |*n.k> .'inr) d'un Wiiéilce «nu» le nOn 
ti'uu Miiti- qui l'ii a le liUc kinc jnuir dei (rniU. 

CONFIDENT, .ohsi ma» . CONFIDENTE. wliM. 
f^Mi. [hnn-Ji-dan, <//in(e}, < rini, celteâqni on dérnttvre 
•e» .eirel». On iroi.ie dan*. it«eùie (BriMlMicVa) COK- 

fidrnt eiiiployc pour intt iprètr r 

D'uo fnl0 ccn/ûifHt lit natrc iuUUi|cae«. 

— ConjidenU coijidrntc »e dil au tM3fre de oeiiaint 
per<nntia:;' s siili ili' rite> dsna le( lra|;vdie«, antqui ]•> L' 
pneie iloiiiir- pln^ i;u moint «Je pjtrl à Taciiou et au 
di;tlo|:ue, t \ <|ii. < 1. u-oémanl fool ckarnwdcs léciia: 

jouer les uiit/tdtiiis. 

( ONFIDK /riAIRE, mUt. mat. {kon-Jî-dan- 
eière) . celui qui garde un bénéfice pour un autre. — 
Un l'employaii «uni adJeeiivcnMDt : un eccidfiuet'.qvt 

confidentiaire. 

CONFIIIEKTIEL. adj mta., an lihn. COSFIDEN. 
TIELLE(A«w^ d!aii-«idla),a«i »èAWt»^i'-ence, 
\nT oppniilion a re qui te ail olllctenemeot : noie, 
letUe con/ideiitit lie 

f:ONFIDKNTIEI.!.EMENT , ad», {kon-fidan- 
ctfti -innn . tV \\i\i u\jn\tic confidentielle. 

CUNFIDEMISSIME, aobal. maa. (lam-fi-dan- 
Uee-eime) , moi employé par le cardinal de ften panr 
eiprimer co jident intime. 

CONFIE, E, part, p»»» de eonJSer. 

rOMllU.v ail [l.nr,'/u-] . i II L>i tonfideie), 

I l'Ilull'Mrc (|i rlr|ili- ilinvi'j l:i II û<' lil i' , à la «foct élIOn 
(Ml ;. ii\ »i.ir: j .!,• r|ii,-l(|ii'lin cw /i: r dc'pùtf tMUentf 

une c. I édmalion de mn Jiis, «le. 

te ( t )Nri ER, r.pMn. (en lat. coM/2dbv).*'aMiircr, 
prendre iouGantwcn..., faire lond »ar ... «r* jSer à...^ 
avec c<>tic dir^rmce qne ta confier ne dinfim fly è i n 
que faire une tot^idenc» , d que Jier, c*eM proprei. 
neal avoir dulaennflaiice: Ut jeunes ^eiitae Mm/iml 
iMfv intriguet sant t'cUimer. On cMÎnM MufMirv 
ceux à qui Von sr fie. 

CONrU'.LK.U'ION, Mil.ii ri'ni. [Ion P~i;u m- 
rinn]l>'U 'al eoiififiural'o . i 'i' d' ri<;i/ii^iiiiiri , iloitBer, 
1 III • |n I ;iili . la 1. m-. I . (iii mi- . \ i i leii: <■ ili » l orp» qui 
Iciir iloiitii' une ti,;ure pai i riilii i r — Il if ilil surtout 
en pli\»iqn« el en itiiriiii' il<s (nii iii'» iiisrM«il)lf s ()ui , 
p.-sr l'iir irnuitë. échappeai « l« »ue ordinaire. — En 
a>ironemia , atiuaiiOD M» pUa«<c» le» unca par rapport 
aut antre». 

CONFIGURER, *. art, [k«n-fi-gu-nl) (rac^î- 
f^U'e). //^.«rfrenbenble. Trè»-peu u-i c- 

CONFINE. E, part. pas», de onfiner. 

CONFINEIl, V. n»ui. {knn~fi i»:' . l'ilu I.T. c^nfhii.t, 
liniiiroplie , »tir le* c •ijins) , a*«tr tir* wnjms , 
bornes q'H lieunrni el .ilrnuti^x'-nl à quelque terre OU 

contrte ; ta France can/ine at cc ou à l'Espagne. 

COKFIKEH , ». art. (kon-fi-nc'), rrlé,;«er Jaiw un 
certain liauf h donner )i»ur con/ltMy ynur Uaaiira :^ 
co'ifitur dan* «ne l'nsnn , d»H$ m idêMirt» panni 
Ict Mtfs umraget. 
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M GOraOUNIl, T. pfM., M fMiNr « ^MlfM Km 
St^ut, éuu vrm tâHwé». Vm. flwrnin. 

CONFINS. Mb«i. ma* ffiir. (AM-yêVn) (en Itiin 
tmtfin» o« eottfinum , fiA M firft MM , avec , tn- 
mbUb, « yîna» is, mn. liMiie)i iliaMm,niré»il4» 

av Tzan irr^cclicr CONIUE : 
Cbfi/IhMt, 1" per*. piar. pr^i. dit. 
CàHfifm, ^ perf . «iog. Tm. aJM. 
fiNg/Ôw , «"prrt »:n;v fui. »hê. 
Ct^nàtiU, 3' peri . |)lur. préi. oMiA. 
Outfinua, frécidr de je , V* prrs. tini;. prifj. MRd. 
Confirait , pi^dé «le tu , S* pcr*. »ing. prës.MaJ. 
Conflniit , .V ptrn. «ing. pr<*. coad. 
Confinât . 2* pcTi. tlog. fui. abs. 

GOKFUIB, V. ML (ionyîrc) (da latin ooi^tatn , 
faire >te<: , rabriqner , préparer, ftwiBé da cim, avec . 
V fat:erf , Taire. Ménage^ C>MIMM«» eM.). L*taBparf 
tDb|. de ce verlw Raîn ca OMI*; «**M pnw cela 
qa*on ne le trouve paa dhM MMi* otMoaMlatiir*! m 
lieu de dire: j» vcmiftiê qnê vtm «tmfiuin ««• 
fruiu, on dli mian fut vom Jiuù» auguré, àwam^ 
■adcr 4|ff firnlM «*rc d« «mm* 4o miei , etc., «m mm 

tel 01 & irintlere. — Cn t. de pelleiorie , aconam- 
dtr Ira peaux avt cdr IVan, du sd, Jr ta finna. 

00 VBaac inaccvLiEi CONFl&K : 
Conjirtnt , 3* prr». plur. pré), déf. 
Cotifiit*t V pera. p«ar. fat. abt. 
Canfirttt, I* pera. plar prêt. cond. 
Confirions , \ prr*. plur. pré», cond. 

CONFIRMATIF, subii. m»»., «u Wm. CONFIR- 
MATIVE {kon-Jir-nia-ùfr , tive), qui confirma : 
arrêt coifirmatif . sentence conjirmative. 

CONFIRMATION, »ob»t. tém. [kon-fir-ma-clon) 
(en latin confirmûtio ), on qui rend aiie clio»c fèrmr 
et llable : confimmttmt JPwm sentence , e.\c. — Noo- 
vette cl pJua cxpraM aaaaraoce d'noe chote dé}à dé- 
Mldt conmt vraie : «■Me hoêu^IU mériu eonfirma- 
tfon. — Cdoi dca awitenema do rdtliao «plnova coi» 
— alya h Saini-Kaprit , h «ooa eoiifirat€ iIom la Ut. 
— Iodroitd«4lMour(o& Ton prooveleaporiieadela 
AtMob , et où Ton range le* preuvee im m «vdrr 
capable de penaader. 

CONFIRMATIVE, adj. r<fm. {konrfir-ma-Utv). 
Voy. coxFiRUAiii. 

C0NFIR)1É, E, part. pau. de conjirmer, 

OQMFIRMER , v. ait. (Aon-Yi/^nuf) (du latin con- 
fimanif qoi a lea mimea a-gniU' ation*, di'rivé deyir- 
MMt. irrair), rendre plna J'erme, p>ua aiable . anerniir : 
tot^imtttm Jnit, un priyiUgÊi je toi confirmé 
itm ÊmrA^Hlioni ce iM'nMl* te confirma dans la 
fiL — T. dejotiipr.! dMarero* roenniMiiro 4|a'iiii 
•elo «M mieble.* me dottaiiom, m ttêtnmeat sont 
OMifirmét par rar<|niearrmcni qae l'on donne t Irur 
ei&-nl(on. Loraqtt'il y a apprld*an jugrmrni , U jugr 
supL'nrur le confirme ou l'injirme. — En t. de ina- 
Tf (jp , ac lirver di- drr«rr iiri tlir-v»! aux airi du ma- 
nège. — Doiuirr di- nnuvrliea osmi am rs il'iini' i Im.c 
conjirmer une noimelle. — ,\|tjiorlrr de ndiivillc» 
pri'U»r» : il a confirmé celle vc'ntii par i!r ■^ranilei 
auturitéi. — Adiiiin'tircr le saiTemeru tic lonjintia- 
tion. 

M CONFIRMER, v. prou., te rendre plui ccriain, 
fin aamfd « plua forme. 

nu vearr. tritrci i.tr.n CONFUE : 
Confiront, \" pera ulur. (ui.ab*. 
CmtfiroHi, 1* fm. pi». fM. ebe» 
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Confit, fTécidé de ye, I" rerM«Det|B(. prdi. ladie, 
Cotifif , précédé de m , f* p^r* arnf{. pré», ind. 
Cojit, prérédédey«, T'per». ainj;. pn'i. déf. 
Confit , pr^-éd^de lu , 2* pers. 11 n^'. prêt. déf. 
Confisaient . 5* pera plur. iinparf. indic. 
Confinai*, pTfcétlédr-je. i" yrr». «irti;. imparf. indic. 
Confi ais , (irtci'ilt.' ilr tu i' p'Tf »ing. inperf. indlc» 
Confitaii, y piTii. i ng. imjiarf. indic. 
Confisant, pari. pré». 

CONFISCABLE. adj. du deox (cnn» (Aon^iSee. 
ia&'e). ml poui être oiwfisqué. 

CONFISCANT, odj:'inaa. {ko»-Jloo-hm),t. ét 
palaii, imr qai il b'ui échoir MwiS>e«fibn. 

OONFliitAlTON , auhat. Km. {hm-fico-hi-cioa) , 
actioB tfa eon/i>çuer; lea clhtt «e caiie aclioa. ~ 

BlCM OOtlfiftji'Cî. 

no VEBBE inariiCiiEa CONFIRE : 
Confise , précédé de </ue je, i" pir». iin;; préj. $ubj. 
Coi- fisc , précédé de qu'il on qu'elle, 3' pcri . ling. 
pr<«. «iiij. 

ConfiMiU, précédé de «(t M etfM« 3* f«n. pJw. prdk 

indic. 

Confident , prérddd de fll*j{» m fil'elitf , V fCM. 

plur. préa. aubj. 

CONFISE RIE, subit, fcm. [knn-ftze-n'),dMtftO' 
featioa de confiseur. Ce terme cal p< tt uaité. 

BU Tcm neiovun CONFIEE : 

Confises S* peri. aing. préi. »ubj. 

(.ONFIS£li&,*ab»t.maa..aa fém. CONFISEUSE, 
[hon-Ji-imrf mhm), celai foi tait ci wodl dtt con/i- 

turtt- 

CONFISEUSE, eiAet. Hm. (fai»;^t-«ilee). Voy. 
coarucoR. 

DO vcEBE maéi^GLiEK CONFIRE : 
Confisez, i'prrï. (j'ur, iiii[><-r. 
Cnitjitrz, précédé de vou«, i* pera. plur. préa. indic. 
Confisiez t ftdeéif do voiif,S* fcie. fior. tm^nt. 

indic. 

Confisiez , fwtUii do fÊo vont , V pan. fhr.pidt, 

aubj. 

Conjisiont, p r4c <d< io iiow,1** fon. ptar. Inparf. 

indic. 

Confisiont , prdeédd dofuaiMwa, i" p«ri. plur. préa. 
Cnnfuons, i'* pera plur. impér. 

Confisons, précédé de /rouj , 1 " pers . plur, pr^«. indie. 

CO>FIS0''Ê . F. , pan pa-s de roi/'i^wer et adj. 
— Fi(;ur. et lam. : c 'i s! un Itumnle confisifiié, doDl io 
»an'i' e>l droipfré.c ou la fortune ruinée. 

CONFISQUER, T. act. (kon-ftce-ké), adjni^ail 
Jisc pour canie de crimra . df cenirevcniion , etc. 

CONFIT , anbat. ma*. (Aon-^. m*e dans laquelle 
le pelletier met cOf/u* IrC peooS f omoloio. — 
Chez letmarnquiniera, rcierdment dodiiaaddUydilam 
Je Tna tiède. 

CONFIT, E, part. pat*, de contre, et edj.? tAri- 
ioicos^^foiro ou^U. - FsuiUconfiti^PM^nt 
rxtrêowmNtimAraat cuittpor kaoleiL—Flf. étirai.: 
conjit en dét-otion , confit on MoUeo j rcaipU do déf*> 
lion, de malice. 

nu rravc laR^bci-iEa CONFIAS : 
C(N2/?(, piéiédé de il ou elle, 3* pera. ting. préa. 

indic 

Co^ , précédé do il tUe, 3* pera. atog. pcdt. 
COMFITEOR , wlit. loat. ( AoM-^^or ), prike 
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qii'oR faitavanl dcteconrissrr, »\» niCisc cicti «1 auirc) 
ncta»ioni, »l •] .m h.ju. 1, „n confia, e (|u'oii a pécLc : 
liiic lOn (</-. Au |ili»r., «K» to/</«Vt«r. 

(;<J.\FirUHK.S, suL.t léiii. |»liir. (iow^lli»), 
(ruiliro(///a, tacim» conflits. 

I O.NFITUIUER, Mtb*i. lOM., >u Km. CONFI- 
TLUILUE ( kon-Ji-tu-ii^, nere), celui qui >cnJ dw 
con/iUires. On (jii p|u(i}t can/iieiir. 

CONFITCniKRK , sub»i. Wm. (Ao-j-zS-ltt-nire). 
Voy. c.o:sy\ 1 1 v^m, 

LONFLAGHaTION. »ub«t. fem. f kun-flagM-nt- 
et*M)(cn lïijti conjlagracio) , i. aiJacliittie, eu.l»r«- 
Kiiieiit cén^iil. lieu peu ««iU.ct m «• dît ([uc dan« 
cwplitWM : ta confiagntiîon d'une ittariéte , Ju eL>be 

Ce mot c»t vieux. Il r»i re>i'' r uiiiiiV iii>iii 



Îiropreâ quelque* ville», bour^tet vilb,;< 5 , sjiuiSiUi 
0 COnfllUTit lie lIcli\ llVli-fs 

CONFLIT , iuLit. 
tuf , fait , d.int le mfme tens , de ton(li^^rc , -.c i Im 
qucr , roinbitlre , etc., lequel rst fortiu' cir c'<«! . avec, 
ensrniLil.-, Cl i)<- //(;,', /,■ , Ijjttie. . Iir.,|,irr . iiiurler), 
rnmUat , (line. V.n if sens il c»i vieux. ~ Fij'ur., con- 
IrsUlio;! tiuio ilrn\ jii;;cj , iloni chacun prétend que la 
conii:>i!ijiicc «l'iinr .ilfjirc doit lut itrc dtVuluc : co/l- 
y/(f f/c jnnduAii^i} . 

, anU), »e d;l 

en bot. dci It uillr< rpii le joignent ensemble par leur 
baie. Ko t, lie mëdcc. , pttiU vdr<dc conflumU , 
e&trémeiMcat abaodutM , ai dont gnim «e m- 
dieni. 

CONFLUENT, subit, mu. (kon-Jb^) {imhMu 
tmnftu^ttt , (lit avM U n^me i^ficuioa d« con- 

^iw, mvlcr «••emble. hqtitl «tt fmaé de «mur . 
■VM, mMniU», et de jAwrc, couler ] » joactioo de 
dein rtvièrei. 

CONFLUER, V. neo(. ( kon-Jlu-é) (en laiin f .n- 

Jluert), couler cntemble. Iltedii de deux rincrri fjiii, 
afxti »'ôire rt^unic» <ljn» If itumc lit, ronfomi. m l< nri 
cau\ de manière qii'ellrt coulent cnaciublc sans cju'on 
)>'iiv«.r lot dlflinsocr : l« tfcMO co«/lu« «|i«e lu 

M)it ne. 

COM ONDRi:, V. .et. {kon-j 
roiifuml ri-\ ru- Irr rn'*>mble, brouiller de li Ile «ortr 

un lit rnniMinuM' jilui. — >c pas Taire ditiinclion 
• inn; une pertonnr e i une autre : ti ne faut pas toit- 
fonJrc t'innnceiil ufcc U «QtipmU». — Convaincre 
en cantant de la honte : ce raisonnement, ce fnUnde 
fjuni U coiifmuire. — Se méprendra, prendre l'un 
pour l'autrr. /'out confondez un nom aMcHnauirr. 
y auf confondez ArUtole avec /*ieIoil.«— TfOuMcr, 
a!..ittrc , Couvrir de lionle : Dten te pUtà àeonfondit 
l'nr^i.fildes superhet. — foêlmiangttmeeonfon- 
dtnt , fornuile dr |>o1ilc>»«. 

«CONFONDRE,*, pron. 

COJtFOKDU, Ejjpari. pait. de cvn/!iuilre. 

CONPORIIALISte . adj. de» deux (•eiirit cl subit 
^MihJor-ma-liceU). Voj. coxfoeiiuxe , qui moI ••- 

CONFORMATION, »iib«f. (ém i7.'.;i , o*,) 
( «.I l.v(in confoi matio , t\ir\\(i Amis le in.'m ■ m de 

r-(.j , Htiii ■ \ri', lr,Nlii|iM|; \ <■ M 11 ■ 1 1 1 1. 1 I Ml Pt pfO - 

pui liou rutUM ilc .Il • j.as iie. il nu torps. — >I»i>icr'' 
dont une < ho<e e>t riirmi<c. Eu t. de rhir., i in-iL 
coniixmatinn , ce qu'il \ j de di-rcclucnt daii> la di — 
|io.vi:iiii d » (larlieii du C"ipi ; cl mnttidin ilr 4 onfoi- 
imiitiin . iinr tiol:idic i|<ii pro«iciit du inati^ai^ arrai»- 
prnicnl lî. . . , |,.H (i.>. 

CONFORME, ad j. ivt dciis i;ruret {ftvujvrmt) 



( en Imrx coti/urmu , dfnvc du (;r«c sjvftopf*;, cpii *i. 
;;tii!n la nii'ine ilio«e, el qui edconipoii! de avec^ 
et de ,u5^p»), en dorique ,uo;;pa, dont on a fait eo 
latin Jiii/nu , lormc, par niélailicsc}, qui a la métaa 
fornio . qui eti semblable, q«i reiMmble : copie con- 
forme à l'or gmaL — Qiii a de le cooforutité , d« 
rapport : ,on knhU m*en pme conforme à m /hîjfie- 
s-on, s< » meenn leeoiu cnenra moiiM. Il m le dil que 
des choica, ei non in pcnmMue. C«tt «me fiMe 
souvent faite Ptutùl daiM les Lettrée prowMWMlM, 
d'ailkur» si piiremciM dcrfte* : dite*-moi , je voue prit, 
mon père , a quoi vOlU étti conforme aux j'étmtes. 
Lettre deuxième. 

CONFORME, E, part, pus. de conj'ormtr et adj. 
— (VffM lui ,1 iiii iiuil ton formé, doDt iâ «on/bniu- 
ii\^it ii.iiurt:llc t'«t boiiitr; ou mauvaise. 

CONFORMÉMENT , .d<r. ( kon-for~méman ) , 
d'une m:inifrr conforme : vitre conformément à 
son ri.it ; agi conformément à *M$'juitentioiU, 

( ONFOHMER, » .ci. {kon-for-m*) («alatia 
■ nnf>nnare 1, rendre conforme. 

se CONFORMER, «. proe. , m rcedre «oi^iSniM ; 
se eon former mat ineiiaaiùutt , à ta fafon de vtswt 
de omim'un. — Se aevnattre t ee oaaformer mue 
ordre* de ta ProfOeHee. 

CONTORMISTE, subst. mat. { kon-for-miceU ) , 
celui qui Tait prore>*lon de la reli|;ion «iomioMle en 
Au|;lctrrre. On appelle non-conformùtt* lOtH «en 
qui sont d'une autre communion. 

( ON t ( )HM1TÉ , luhst r< m. ( kon for-mité) ( ca 
latin conJormiUts ) , rapport entre le* chose* confir- 
mes : conformité d'humeurs, de senlimenlt , 
elinaUons. — Soumission : oonfumùlé À U, volonté 
de Dieu. II ne *c dit que daifceNO phnae. 

en CONFORMITÉ, «dv., «•■fenaterot 
agi en tonformUé de e» çtn voi» m'avts aumdé$ 
ou abtehiawBt el Mat r^me : fmi mgi en eon- 
formlté^ 

CONFORT, mlm. aias. {kon-for), vices mot 
qui sî^nifiaU cenfAlatloa , serouis , assistance. 

CONFORTABLE, subst- et .dj. de» deux i;enre« 

[kon-Jcji -ttiàlr), qui conforte, confhrlatf. Ce mol est 

rm].i lil)lr <!■' rjii;;l;ii ,, 

LUNFOUIANT. K. aMj ( k.u, -for-tan , tanu)i 
mime «ij^nilicaiiuii qiin < "/j/<jj-/<i/;/^ cOtaMO edj. Ct 
comme subst. Vov. r.iM c .sta ! i». 

CONFORTA I IF, u.I, mas. , au fém. CONFOR- 
TATIVE [kon-for-ta-tfe , tive), ifêi fortifie^ qiU 
il nui' de la vigueur : remède tanfirtaUfi 08 laMan- 
tixrmefit, un confoitalif. 

CONFORTATION , 'sub5i. fte. (4(Nt>/br-M>erM ) 
du taiia confortore, corroborer, contcrlrr), cefrobo- 
r.ttoN : mt esteinae fffai^ m ietoin de cmifhrUt-' 
tion. 

CONFORTATITE , adj. fém. (kon-for-tn-tim}, 

Voy. c:ojtronr»TiK. 

CONFORTÉ . E , part. pa««. de co'it.irta: 
CONFORTER, v. act (V / r-f, ( en latin con- 
fortare , fait dan< la mènir si 'niii. jiiuu de fètrlrt , 
(on), fàilifier, rendre plus / j / — F.m mu .i;;rr ; ru i r 
«ens, il est vieux, ri ne simijlijic pliu ijnc dan» le 
style badin ou rrilique. 
CONFRATERNEL. E. a<)j. [ko :/h> lère-wle) 
J {d 1 1 1 , .m, .vvec , ri f nl. rnut . dr fi Ore) , t. do pa- 
j bis. i\t' < .ififri-rt- : stutimrnts conj'ratrrneli . 
I CONFR A TF.ll M I K , Mib»t . réni . {k.,„. fn, tê,c-ni~ 

I tu 11114') . r< hiiiiMi «litre cOri/Mlre*; qailHéiIc 

! CO?(FAÈRE, (uUl. nie». {tiMt-Jr^) (dalatia 



CON 

«■M» a»9Cf «t àn p,rec fparptx, coiiipa|;oic, MMcîa- 
do*) , membre «l'un même cofi , 4'nae mtee emuf 
(•it. It M dit plu* pariiculitrêmeiil ét» pamoMt w- 
•od^c* pour quelque crinre«l« fiéié. Voy. coxriiftie. 

— Le* canfrcttt *oni Ir* membre* d'an même corpt, 

*oit pnlili(|Lir , Aoil rrll;;ii ti\ ; \c$ coltèg"rt travaillriit 
k 11 incmc opt'ralloii , 1rs asSOeiéM enl un o)>jcl com- 
mon d'iniérii. Voy. C'im.k>.i e. 

COTSFRËaiE» «uImi. iim. ^kon-fré-rt) , compa- 
Bnle de pcmoMi aiiociie» fÊm fwdf ■•• Miwcicm As 

CONTRICATION , (ub*i. Um. [kon/ri-km-eion) 
(ea latin eonp-kaUo, fait de con/rtc<ir«, frolier con- 
tre, le^oel rit fnrmë de cum , avec , eiiiemble, et de 
Jtistarty frotter), t. de pharmacie, artlon de pulvéri- 
MT, d*nprimrr le ja*. en froiunt avec le« do»;;!*, etc. 

GOMFllONTâTlON, luli*!. lém. {hM^mt^- 
cîok), MliôB èmtanJnHÊÊr^ MtMiv ta iffinHee le* 

dcKloTM «■ lu comparaM eiiMmUe , «■ de dess paa- 

«ap,!** que PoQ confère Pun ivec l'autre. 

GOiNFRONTÉ, E , pari. paa*. d« confronter. 

CONFRONTER, v. aci. {kon-fnn-té) (dalalin 
«Mm, avec , tx front, frontis , frooi; meure, front 
Âfiint, en pr<*ence) , comparer nnechoM avec one 
■mr« poor voir »i elle e*t «emolable ; confronter deux 
éerUmi, deux élojfet. — Préientcr à an accuté le* i^- 
moiB* Mi ont dëpoaé contre lui, leur laire faire lec- 
nir» de Icars dépwiliaiM en prfwace de raccutë, poor 
Mtwir a'il* y pcraislttl, Ct pmdM 1« défeOM» \Ve 
Faccn*^ prui y oppoMr« 

CX)»FUS.E, adj. {hon-JU^pM) (en latte eonfu- 
tut, part. pasi. de eonfimiun, cenrondre), coafendn, 
bronilU, mêlé : osteinblage confus, cris tonfut , 
hruit confus. — Ob«rur , embrouillé : esprit confus , 
Jmouri i cm fin, — Ilntiii m, rmbirrai^*' , dfconrtri^, 
interdit, Il diffère dr ni deux dernier» mol» eu ce 
qu'un hnmmc ( onjut reconnaît »on tort . on donne de 
niauviisca raisoiiv, un liomme di!ct>ncei té <en tlierche 
e{ nV>ii trouve p>< j un îiomme interdit ^*TAe le lilence. 

— Incertain , dont on ne tait aucune partkularitti : il 
court tut bruit confus. 

CONFUSÉMENT, adv. (koiffifxé'man),4!um 

OOKFUSIOTf , «dMi. rdm. {làm-Ji-tim) ( «a hUii 
eim/b*j(»,filldaaltmlaMHtia deean/SuMlcr«,coB- 
fondre) , mdlanfû con/vf , ddfordrc. — Dcaordre , 
trouble dan* lee «luxe* morales. — IgfM>minie : on lui 

a jail line K''>'nJe confatit^ii. — Home , pudeur : j'ai 
de la cnnfiitKi'i de la peine que vont prt/iez, — En 
juri») , il r < r on apjiellc i nnjhsion la réunion en une 
in^inc pertnnnc de* droits actif* et paitïf* <|ui tont rr- 
iient un même objet. 

en CO>FUSI0N, ai»., san» ordre : iis marchaient 

en con fusion. — En •to«dMm : vomyintsÊiem d» 

tout en confusion. 

à ma CONFUSION, â M CXINPU5I0H , tdv. , li 
ma honir . à *a honte. 

COKFUTATION.mbM. ftai. ( AwK/i-to-eiton } ; 
iMHit^ Vejr. airpTAiiox. 

OCWFpTË, B, pan. pas*, de cnnJiUet, 

GOMFUTBIl, V. act. (itio»-/ii-l^)(ca laHn co<i/Si- 
tart), Ailnlre lea argvmeikta de uat ativersaire. On dit 
pin* ordinairement et mioni r/fuier. 

CONGE , *uImI. ma*, (honfe) , ancienne mcture 
Ijrrcquc et roim me |iniir le'. Iirjiiiilri , ennienain diï 
livret |>e>aiii. K:le m nommait rn iaiin en" gins , et rn 

i;n, yot^.i. — 1ùn .t. dc for|ca, pannr ^ aert à 
tranaportcr la miue. 



COU 6oi 

CONG^, idbit. maa. (Ao/>-yV)(du lathl CMMRMnr, 
dit dan* le moyen if^e pour commeatfit, pa<arpaft,MMf> 

conduit , congé. Mi/iiage , Du Cange, Le DÙdtM, 
etc.), permi*«ioD de *en aller, de te retirer : donner ^ 
demander, ai>oir, prendre congé. — Avec le* pronomi 
po«*e*»if* «non , Mn , leur, il »igiiine l'action de rei»- 
vorer ou de le retirer : on lui a donne son congé; il 
'.1 Jaiandé , il a eu, il a prit son congé. — On dit 
qu'aa domettique adematideton eongé, pnur dire 
qu'il a demandé à ae retirer du «ervice de ion miitre ; 
qu'fi/i maitie a tlonné à un domestique son conité, 
pou r il I r r i| M il I :i r V Cl 1, i' , — Il >r li 1 1 t.! r 1 pi ni ii.i ^^on 
que l'on dotifii; ï un «Jonionquc île » absrnirr peiiJaul' 
quelque Icnip* : il a obtenu de son maClre u/i congé 
de huit jours. — Ihn* le militaire, es appelle congé 
de semestre une permitaioa donnée à nn «oldat de t'ab- 
aenter de l'armée oo dequilter]iooi-^-fait le aei^ice : d»m 
mander, obtenir un congé, congé absolu , congé 
Congé, en parlaal d« loeaiion, «e dit d'une déclaralioa 
que Te propriéttiM M le principal locataire d'an« mai- 
ion, d'oM firma, «te.* Eut à im Ucatain, h m hnnicr, 
etc. , qu'il ait k vider lea licax •« Mme iadiipd par 
ladite déclaration. — On appelle MMii congé la déde- 
ration que celui qui occupe lea litw lait au propriéiafre 
ou principal lecataire «u'il entend aoriir à un tel 
terme : donner congé verbalement, donner congé par 
écrit. — Permitaion que doivent prendre le* vanïcatix 
qui «orient de* port*. — Permi*»ion donnée 'a un par- 
ticulier de f.iM 1111 commerce interdit à d'autre*: 
congé /ww la oaite des castors, — PrrmiMion que 
donnent lea commit dea barrière* det ville* pour enlever 
et laiaaer P***<r de* marrhandUe* dont on a p>>é les 
droit*. —Exemption dnnn<!e aux écolier* d'aller m- 
taln* jnnr* en claaae : jour de congé. — En terme* du 
palai;, rej'.lemeot et ordonnanct^ du ju|^e qtii rrnvnie 
abaoil* le déCendenr loraqae le demandeur ne compa- 
rait pa» 'a l'aiaignation qu il a fait donner an défendeur. 
— Congé, en terme* de marine, *e dit d'une pernii»*ioit 
de l'amiral on de *e* prépoaé* de mettre de* vai*9raux 
et antre* bttimenta de mer 'a la voile, aprè* que la vi>tte 
en a été faite , et ou'il ne s'y e*t rien trouvé en contra- 
vention. — En t. a'archiiecte, qtiart de rond qtU vad'u* 
petit filet on carré , en te retirant pour gagner le am 
d'oM celeane, d^aa n«r e« d'un laee. CaiMMf 
^«MMiwiKiti, yemMe* demeim ét elndamle 
W. Owfrf ou m h u », MMdmiea fM daoaalent a 
Befdeaax Ici cemmla itea nriMi posr htn charger 
*nr le* val*acau«le« marchandi*e* en détail. — Prendre 
congé, aller MiUer, avant de partir, le* pertonnei à qui 
l'on doit du Te»pecl; aller prendre Ici.r^ finlii . — 
^-fudienrr Je lon^é, dernière audience puliliquc Jon- 
tir<:' .1 i:ii .^rnt>:i v'..i(lettr, avant «on départ. 

CO>GEABLE, adj. de* deus genre» {kon-jé-abte), 
t. de coutume : domaine congiable, celui dana InqtMl lé 
aeigneer p*e«ail loe|oiir» rentrer. Hors d'otage. 

OOMCiOIÊ, E, yen. fm. de eeafriilier. 

GOKGËOIER, V. «et. i^um^é'iU), licencier, don- 
ner congé, donner permlnlon es erdre de *e retirer. 

CONGKK, E, part. pa«». de congéer. 

CONGÉER.v. acI. {kon-jé-é), donner congé, lut. 

CONGELA RLE, adj. de* deui genre* (Aon^- 
ial4e)t t. de phytique, qei peut être congelé. 

COiNGÉLATIOX , mbtt. «m. {kon-jé-la-thn) («■ 
latin congetatio'\, I. de physique, pauagede l'état de 
fluidité d une tubfciaDCc à l'état de Gtiié ou de aolidité 
par le refroidi»«ement. — En t. de m<?drr., catalepiie, 
maladie dan* laquelle Ick membre* «ont raidc* et immo- 
bile!) ciiniitir a'ila étaient i.elif. 

CONGEIATIONS IMEHREUSES, lubai. (cm. 
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plur. , t. d'hi«t. nat. , d('p()i> d'albilre cilciire 00 gyp- 

êtu\ . f niifiinctiirni rr\ SltlIiK*». 

CONCiKI.K, E, p:>rl. de congeler. 

<;0>(>KLEK, V. aci koii-je-ld) {m lat. congelare, 
fait d«nf ie roémc tcn* tir gelu, B^te), 4arcir kf li- 

Sicarf , en paritni du (roid. — f%ir, M uri w ïU y a 
iê pnitont ffui congèlent U MHg» 
jeCONCiKLEK, v. pron. : l'tmte MitgiUpark 
fioidi U bouiiion de jarret de veau n eongH» ainé- 



COMGEMnATiON, tobit. Um. {fu»4é-Hti-nar 
eion) (da Itl. mm , avec, cl grminmrt, donblcr), t. de 
phv»iqiM*« f'-rmation dmiblc ci timoltaote. 

tONGENkRE, adj de» dmi f>rnrei {kon^'.'-nére) 
(en lat, congfurr , fait avfc la m^nic sii'.niKcalion 
cum, rn î^Trc ïvv , H dr , dl'rivé du grec yttoç , 

genrr) , qui du nirini- ;i firf fi dr la niônir ripèce. 
' — Fn t «II- lini , pliintr'. congénères, — En anal , let 
mu- Ici tii 'f^e-rrfy aoni ceux qui ionc<>ur<'nt a un 
iTi' iM.' irirnn rinrni. — On :tp|)<>llr Mui congénèrt* \cê 

prr-ri'iirv'v i{in m' ri 'iii">-rn( |i ouf dilMflCr WMBMs MV 
le nicine »iijri. Il • si p< ij unii''. 
^ CONr.ENtAL. E, "u CONdF.NITAL. F., adj (*n i- 
'id-ni ate ,t4itt), (lonné du laiin CUIR avec, cnacm- 
Ol», #t geniiui, né), t. de médrc. Il ae di( de ccna<Me 
airei-tion* qui d<-peadrot di> Tni^aïkiieilaii primitire 
d'un individu. ~0n *ffdH» adidrence» congéniates 
cellM qui rtiiiriii an ■oweat data BaiMnoe; hrnn'r 
amgihUUe, cplle qa*oa apparia an aalaïaiil. Àa plur. 
Wêb. ettaj ^niai ix u congénitaux. 

OONlaCNn'AL, E, a lj. Vny. coHcinUL. 
CO^G••:Sf ION, aabai. Mm. (ihm-/dc»-liM) (en 
lat. co geitio , hU ék amgertn , aana<aer, miaMcr), 
t, de nM!dr<-., amas d^umeura q«l ta jaueal aar qaeU 
qne pan e de rorpi , ci y forment dei tomeara eentre 
nainre. 

CONGIAIRE, «uliil. mai, (Aon jière) (du latin con- 
Hiiiiiurn, dé wv avec la ni^me (ip.niliralion de congim, 
rnngt' , >ans «louie parre que celle inesare étiii em- 
plc>)«<r dan'. Ir« di»lrili!iiiiin» , cong/a/r. J , ) i, d'hitt. 
anc, disti ibu'inn rAirjordinaire dMeni|>crcura romain» 
an ar[;''nl » l m ilcnrf'r*. 

C' tNGLACH l'ION . «ubsi. fdm. {kongue-la-ci-a- 
tion). rnn«er* alinn eu glace 

COMILOBATION , aubat. «m. {kongue-la-ba- 
câM) (du lal. rong 'uA<i(/o t pcAaWn , monceau on tas 

ea rand), ligure de rli<(ariqaa, par laqaelle an aniaaw 
^nalann prantia , plmlinre aigaa i au ia ka tin» aar lea 



CO^KSI/WB, E, adj {kongiu-lo-bd) (en lat. cnn- 
g^aiiim, part. pa««. ae eongMbare, ramaaier , former 
a* rand. pm bnule, de gtoiiu . slobe, Im«I<>). en anato- 
mla. «famlet ttutglobétf, plnaiwiani aw dei réunie* q«i 
n'i^ fna' qa'nne, dnni la Mirbrf wttmia. <— Ea bai., 
iVeurt , frHtlUs r,u,^/„b<frM, nmMKate an Imile. 

CONGI.OMtRE, K, adj (Jton^oe-b-ai^ rc^, (en 

laiiu cousit I iieratUi , p.iri jis'-. de cnnglotirrurt , 
réunir (Il p< Intnn , fail de glninuf , (î'^n. gttimi rn , 
prlmnn , |ii liiH" ) , I. d'aiialnniic : i^landrt cunglo- 
méicts, aiiia--cos rn peluiou!» et riiiMus sou» une 
IDeine oinut rane. 

CONr.l.l'Al'ir, adi mal., an lém. CONGLUA- 
TIVE (Ao/i;;<,(-//i-<i-(//«, t. da nddce., qat 

rend v>»i|)ieii\. nliinnt, 

CONfU.Î TI \ , F. , a Ij ( Longue lu li-na.> , 
ntint'-). «e ili' «Il ni6. !(•.-. det remèdca qui ont la»eriu 
ài\ii;i^'niit!rr, de consolider le» phlca. 

(:o>GI.LiTlNATIF, adj. maa., an fém. CON- 
GLUTINATIVE (Awi^m^n-fj-iM^i^, tfiw), qui 
md triiqaeax. 



GONGLUnNATION, »ubii. fém. {kon^iÊfd»^ 
na-cron) (en lalin (u"cAi(<nfl(iu^ , aciion f 
use cho>« cal ren-iue gluante et viaqaeaaa. 

CO!«GLUnNATIVE, adj. Um. {l 
tit^). Vtij. eoMtMmiATtr. 

COfIGLVnnÉ , E, part. pa»«. de oonghitbmt. 

CONCLCTINER, V. aci. [koni^ut-Ui-u-ne] (eu 
lalin congliittnitre , coller, fait do gluten , colle), ren* 
dre une liquear viaqMueat fiaanlat af jioi'wiii ton 
gluùne te sang. 

CONGRATULATION . Mhtt. fém. {konmftmm 
Lfaon) (en latin eonuraiulmUo) , féliciiaiwii,q|iH ait 
plnaïuiié. Yay. réuciTATioa. 

CONGBATUUTOIRE . adj. dea im 
{kongu»^'lit-la-tiutrt) , de congrtUuliUhtt. 

CONGRATULE, E, part pa»». do congratuler. 

C0N(;RATULER. ». aci. {kon::ue-ra-tu-lé) (d« 
b'in enn^jm/u/ori, fall de cu/ii , avec, co<emble, et 
fptOidari, (âlciler, eomplimenler) , ae réjoair avea 
qaelqa^on d'an Meemeni beurrai q«i loi eatarrird; 
lai en faire eoeapliment. On dhphu aOOTWtai irianE 
JelLcittr. 

M aiNGRATULER, v. proo. Voy. covcbatoub. 
OOKGIIE, aalat. ma», {konguere) (ea grec *tr//>ei), 
t. dlii»!. nal,, grotte espèce d anp,uille de mer. 

CO!"5GRK.AGE, subit, mas. [kongue-r^-aje) , t. da 
iiur. , Ir.iiir- que l'on tounip ru helire entre le» (ou- 
rons d im étai , d'un hauban, etc , puer le forliKer et 
le garnir en le «oatenaiH pardaifaMMlH;^ à4bttM0f« 
On dit auMi congréttre. 

CONGRÊER , T. act. {ln$t§M-gd-d\, t. iê mm. , 
Caire le eo'.gn^gt d'aae ■HnoMirreea plaraaC u «M<> 
dage de proportma entra aai l a w aaa paar rampllr la 

ride qu'iU lai«tc«l ettérienremeat entre em. 

COGRÉGAMSTE , «ubat. dea deux «eorca 
{k<ingur-re-ga-nicete) , celui , celle qui e«t d'mnan- 
gregatiun, de quelque a»»embléc pieoie. 

CONGREGATION, aubai. fém. { kongue-rd-ga- 
cion) (do latin congrrgatto , fait dan* le meaieaeaa da 
eon^gare, aiaembter, dérivé de grtjr , grtgia, 
peau), corpt de pluiiciir» peraonnea réunira aana 
m^me règle. — Ètpèce de confrérie. — Selle, cl 
où a'awemblent iaacoa^rd|MnMte«.<— A Rome, aa^em- 
blée da caiAnan al da praaia qui a'ocrapent d'obieia 

de Im Proptigimd»,^. 

CONGRÉGATIONALTSTES, anlat. mit. plur. 
( konguc-re'-gn-cio-iia-licete) ; an a ddfl|Bé »oiit ce 

nom le» nu tiiliri". d'une aONyra||lalâM M MOM nél* 
gienae aux Liau-Uni» 

CONGRES, «ubil. mil. {kongue-ré) (du latia mm» 
greiim o«i amereteia, lait a«ac b mime aigaiiira- 
iiuri innf(rrdi, a'ataMBMvdHi lo lice . le- 

quel Cil forme decuM, avec, cmeaiUa, et gmdtri, 
nurclMT, aller) , t. da jâriapr , dpreave de la pawaanaa 
on impaUaanca daa gaaa marMa, qai éiaii ardaanée ••• 
uelala par jaaiiaa , ca crriainea ooraiàona , K qnl ndld 
anpnriiHda : ânHr If aonyd».— A m awM tl a da pldnlpnr 
leniMraa a* ddpeida da «onreratn* paar iraiirrdra fn- 
idrdtt An dim» duia , de la pais , etc. — Congr^ •« 
dit twii de raiteniblée dea rrprctrniania dea £iai{- 
L Ili* d'Aini ! iquc. 

CO\(;r,LLRE, aubat. fem. [kongue-rd-ure). Voy. 

CO.NGRU, E, adj. {kongite-m) (du lalin eongttÊHM, 
convcoabic), qui eai CHfMl en matière de laitfiyi. 

En n Mot, Il a*«i tmv» pin vM» — MMM, 
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congrue , propre \ pri»daire toa 
cfTel. — Portion congrue , on iubstaiilivcmeni la con- 
giue , aonimc que ie« gro* déciiiiateurt payaient aux 

IX)!SGRUAIRE , anbu. ma», [kimgue-rti-tre], riiic 
•u V « aire (icpcioM n'avan qu'une portion cimi;r//r 

CONUK Ij F.NT. K. a<lj '^kongue-ru-an, tinle , [ri 
lal n I iiinf/ utns , pur i . [ir i 5 ilr' tum;' nrre , a» nir dr 1; 
pr>>pnritoii, dfh 1 iirurnamc, i urdi ij, |. deiucdec., 
COn> niable : iJiifi-ttinn <i»i^ru(titf. 

CONGRL'l^.ME, «uImi. maa. ( Aonjawfu-ioeme ) , 
•f inioa d« reui qui eipUtlMat Palîcaci^ ét la grâce 
par aa eongmité. 

COKGHUIÂTES, aulitl. maa. plor. {kongne-m- 
iceia),caas qal MmilraneBt l'opinion du congritUme. 

OONGRUITÉ, Mbat. féna. (AoM^ue-ru-t-t/) (en 
laita eOHg/ndtmâ on eongnunUm ), 1. de ihéolo|^ic 
I^iil bayaiènir lie la congniité. Dieu ilanse de* gracea 
avec le«qiifllr> l'homme faii In'ailiîblaaaali 
menI, te cjiir |)iru Tenl qu'il fnae. 

CO>CRl MENT , a.lk. {kongti -r'<-/>ian':, <1 uir 
manière cotigr'ir : fiarttr ta tangue ctingnimmt, pu 
remeut, lorfrc^fiiuii». On ne fori p'ti« (ouvenl el 
miciii do en drrnirrt irrmra : parler J'une affaire 
eon grume Itl , avec neltritf, a«ec raparili'. 

LOàM£, aubtt. léffl. {hihni)f L de bol., genre 

OONIIR, «Art. ma*. ( It&^iié), i. Alrt. mut,, 
it de* réart. 



cm 



CONIFÊRE , adj de» drui ("enrci {ko-nt-fére) (eo 
grec x4(»»{ . cône, et p»;:». j"' poric). I. de boi , arbre 
conif 'ere , dnni le« llcur» el le fruit (odI rn cûrie. 

CONIOCA&PE.aabM. ma*, {fm-ni-o-karpt), 1. de 
hitUt Mmk fiii ftatia ilaM laa faana aptlsma. 

/are ) . I. 
ane pou- 



GdNlOPHOtR.a^i. ma. tk^ m ^fc 
é'bial. Ml., ehaapignaa trouvé ««FfmcaMr < 



CO?!IQUE, adj. de* deai fjenre» {luMiikt^ qaia 

I3 lï ;urc d'un cône ou qui appariirnt au cébte • aUTi'ir 
eor,:ijue. — T di- j-roin., seiltont ronitfUet, ll)^ei 
COiiili'» q'ir il'iiiiiriil Ict «iCf liciit iliiii nr/jr' par un 
plan ou |w r|><Mi(lii iiljirr , ciii para'luli-, lui nlilique. 

(:( tMUoyi'KES, Mili^i mal. |.liir [L'-ni rocrtre] 
(du lal. riinuiii ou conuê , cdoe , et rostrum, bec), t. 
d bift nai ., fimille d'oiH OM poMnan, h Imc CMri ei 
de forme toniqua. 

CORISE, aobal. Hm. (Ao-mse) (da |VM mriÇit» , 
nnpllr do pomaière , dont la racio* asi aa«V> foos- 
aièw, paice que la piHiKière a'allarlw iaeiliw«t a te» 
Iroiltca), t. de bat., plante liiMiMMlla , • flrar «oaipo. 
•éa floacnleuta , ^«i craii dana le* tcrralM tara . et dom 
Podeur, dil-sn , diaaar l«a pure» et le* nnwciwron* \ 
ce qni l'a f«ii nommer aaial Aer&e aux puee», herbe 
aux moucheron i. On m roniijîi un j'/and iinmlirc 
dV'pècr». — Conisr ths /ires. inu>r tty\sentèri ,ue , 
pl;iiiii' \ it ;i( r , à P' »i r J l't , i|iii I f II sur II* > bord* de* 
rai-.sr:iiix , n ilniit 1' > rs|'i-t ci »nni u'>iiil'rru»ea. 

COMSTÈJIE, »ubsi. niaj. {k<>-nice-lére), t. d'hl»i. 
an<-.. iiaiiii du !-,ymiia>c OÙ lc> luneur» ^e frotlaieot de 
pout-icri' |>oiir doiiinT pri>e à la mam 

COMTE , «ubti. (ém. {ka nile), t. d'hiit. nai., mi- 
aéral c« maaae co«ipa«i« dCno blanc grlaltreon grl*. 

OOMVàLXJL, adi. dta dras gmrat {ko-ni-^'al^r'^ , 
t. d*b*>i- net On a donné In nom de unriluttfuet gat- 
tAl^odt» tomfal.rs a plusiruri p.cnrr*. 

COKJ., abr^iaticn du nxx > r.njoxction- 

CONJECTLRaL. E, adj. {kon-jèk-tumle). qui 
H'ctt Cmdé aer de» cofyeettirr* ; «rl tonjtctnnl. 



' iciene* e«njeeturmie. Le plor. ma*, est pea «allé. Si 
l'on avait k t'en «ervir, il «a f aad r ait p ai béiltar b dwifa 

et à dire coHJFXTtaat». 
C0> J EC l U H AL t.MEKT, adtr. (Aoff /tti-tM«l^ 

mtfii), par cot Jeciure. 

CÔ?(JECimuney aé|. m*, piv. ▼•y. cmno- 

TtmL. 

CONJECTURE, aubat. fém. [kon-jèk-ture] (en 1*1. 
conjrclufii). jugement probable qui n'rti fondé fUCaor 
de* vraiseniblance*. Voy. vadaïuirno^ . 
COKJECTliRÉ.E.pan. pa«*. de co^jeetanr. 
CONJUniMOi, V. aet. {kon-/ék-iu-n/) (a* ht 
«MMcMi* caMMiifiiifie). J«pr par eonjecturt. 
OONJECTCREtm , iobiL nai. ( kot.-jék^ 
•), oeJai qui eonjeeture. 



oc Tcaae imbécclic* COflJOI>DRE : 

ConjoignaienttSr per* plur. imparf. indic. 
iSaiyaigiimtt préefdédo/a» V* pan.ai«g. Imparf. 
iôdtc. 

ConJoignmÎÊ, pvéeédé de fti, t* pan. linf . teparf. 

iiidic. 

C'ujoi-nait , ô' per». aiag. unpafff. ladia. 

i onjomnant , pari. pré». 

C'o/>/oi^ne, précédé de fua /■«!'* para. éa%. pré*. 

•nbj. 

funjnigne , pféeédé dafw'jlm f«'«lb,9* pan. ahif. 

préi. tubj. 

Con/wgneiit , précédé da it» M eUt», V para. plar. 

|tm. iodic. 

Ofjo-gnent, procédé dofii'jb M fiMI>»,S^ ptn. 

pii4r. prr*. »ubj. 
Canjoignet , V per*. pr^. *nbj. 

Conjoigne* , 8* fm, plor. Impifr. 

^ ' -'■ ' ^ J, pi^^ p^^^^ 



Conjotgne» , pratédé da : 

indic. 

Conjoignùt, précddéda twi», 2* per*. plur. impart, 
indic. 

Comjeignk», précé d é da y vous, S* pert. plor. préa. 

»ubj. 

CoH/oigntmu , i'* per*. pinr. préi.déf. 
Conjo'gnùMu , p a éaédé daMoM, I " pan. phr. itapati 

indic. 

Conjoigniont, précédé dc fMC JMM, 4**pcn. pIv. 

prêt. aubj. 
Corj'oigriirenl , '1' tivth. plor. prêt. déf. 
Coiijoigntt , préieiicde je, i" per». aing. prêt. dé/. 
Conjoignis, précédé de tu, 2' per*. aîni^. prêt. déf. 
Conj'aignùte, <" pet*. iiag.imparr. «ubj. 
Con/oigHistent, V pcn. pUr. imparf aobj. 
Conioignittft , 1' pera. ain;r. imparf. tubj. 
Conjoignusiet , S* prri. plur. im|karf. tubj. 
Conjo'gMÙtiolU, i" mm ptnr. imp«rf. antij. 
Con/otgnit , préâcdé M j| M «Ha , 3^ pan. clflf . piét. 

dé). 

Conjoigntt, précédé de i/u'il oa ^u'eUe, 3* pan. aiof. 

imparf *nbj. 
Co joignttes , 8* prr*. pInr. prêt. déf. 

Con/'o'gnons , l"per*. plur. imp^r. 

Conjaighons , pri'cëdé de nous , <'* per*. plor. pré*. 

in.li< . 

('onjoinJra , 5' prrs. »iil,; fui, abi. 
Conjounlrrii, 1"p>i». »inj;. fui. ab». 
( ii/ijoinJraient, 2* prr*. plur. pr/i. cood. 

de jé , f para. diif.. préa. 



t'ri';/ni/f«£nafa, 

ruild. 

C«n,o ndtMi .fticêàà de lu. S* pan. aiof. prés. 

( iitid. 

Co iJuinJ'tili , 2* pcf*. »ing. pré», cond. 
Càt^iulrmi» t* peri. aing. Int. aba. 
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6o4 CON 

CONJOINDRE , y. act. {kon-joieinilre)( en Ulin 
9onjungere , fail dtni le niAiiii> «eni d« cum , avec , cl 
jungen, joiMlre), «nir^ joindre eoMmUe. U ne m dit 

OU vciRE iRatotLiEK COPiJOUmB : 

Conjoindrt» , 2' pcr«. plur. Tui. ab«. 
Conjoindriez , V petê. plur. prit. cond. 
ConpinJrions, 4" peri. plur. préi. coud. 
Cbfoitutront, 4" pcrt. plur. fut. abi. 
Conjoindront. 3* piert. plur. fui.ab*. 
Conjoint, V péri. ling. imfir. 
OmjoinM , ftitiAé de yV^ 4" pcn. aing. prdt. 
iadie. 

Coi^oiiu, pcMdd d« lu» I* pcn. «taf. ptéi. 

tod4e. 

CONJOINT, E, p»rt. pa»t. de tonjutndre , ci ailj. 
(en lalin conjiuicltu , part. p«f. de conjungfi c , con- 
Méndre), uai, joint. On da > jLitUuuv émeut, ■ t en itylc 
4a pratique , U* conjotnts , le mari et la femme; Us 

fiturt œ/y'otnlt ,* l'un des conjoinu , et non pat un 
conjoint. — En t. de OMtif ne, oo appelle dtgr4» con~ 

joinU deux notea ^ M «rivent ImméitolnMM dut 
rebelle diatonique, comme ul, 

Conjoint , pr^cëd^ de il on elie , 3* p«n . tini;. prêt. 

indic. 

CONJOINTEMENT, adv. (kon-ioieinte-man), «n- 
■emble, de concert, l'un avec I autre. 

GOfiJONCTIF, iubti. nu».{fion'jaidt-iil9)tVa if 
Mdeeda verbe, qui ett tfwAMkcaccMRftyié d'âne 
eonranelKM. Voj. la GatHMàiai» 

a»IJOtfGilF,a4.BU.,aBMm.0(nU(niCTnrB 
tko»^oiA^ift,Un^ U da gnamaiw, fat Mfthllfr» k 
labidra naa «mm «f«e «aa aiur* : jMNt, piwÊum 
CM/iancl^; pmrtitttb c(My»ac(iM,' phmte eon/otêe- 
tivu. 

CONJONCTION, -snb.l. Um. [ kon-jonk-con] (en 
lalin con/unc((>j , fait dïtii la même »tt;iiiliratinn de 
cnnjungrre, joindre, ronjoindre', m. ion . tiiiijn/u t n i 
par muriai'e. Il ne !c dit en re sciii (juc dam cette 
pliri'r. — Krnionire .ipparenle de deux planètet, à 
noire égard, dam le même point de quelque ■i[<,ne : 
Saturne et f'^énut étaient en conjonclwn. Quand on 
dit ahtolament la conjonction de (a lune , on entend la 
reaeontre de la lune avec le toleil dant le m^me noini 
da lodlafloe. La conjonction apparente dlflîfcre ne la 
«otyanenwi vrak k ration d« la paraHaM.'En t. 
de gramnain , porlla d'oraitan qui joint ht mtmbret 
d*un diicwmi Xa valear de la eonjondion consiite 
kllardaenNa aar ane nouvelle moditîcatinn ou id<Fe 
acema li a ajattlae ii Tone par rapport à l'autre : Hy a 
mmtmmt ê» êorm dêeomonelhmÈ tpt'Uy « d» d^JH- 
t mm» dbiw k$ pomU 3e vua wom /eijwefe naine et- 
frUûUwmwttK^^port entre unmotet un «ilrwMM, 
«m KM pm ité è et mw autre pensée : conjonction iùn- 
pU{ conjonction eompotée. J'appelle conjonction 
tout mot employé à inditfiter un patiage d'une partie 
du discours à l'autre, ((..oodlllac.)!) y a des tonjanc- 
lions copulntit/es , comme et, ni; augmeiilalirrt , 
commfjf plus , il'uillrurs ; allfrniit'i'Ct , comme on, 
ii'.nn, tantôt , hy pothévq'ict, comme si, pourvu que, 
â moiiif que; a<li <ri mtn-rt . CMlUBa Itiait, fMm'- 
tjue , etc. Vnv la (ÎRiiMMAiRK. 

CONJONC I lONNKI. , »Hj ma»., an fém. CON- 
JONl^TIONMCLLE ( koit-jinik-cio-niU) ,q<ii tient de 
Ja conjanclion. 

CONJONCTIVE adj- frin (*«/i-/o«t-/,Ve). V.>j. 

COMO>LTiV£, aubai. Um. ( W>wi&-liVe ) (do 



r()!N 

latin conjunclniiis , qtii srr i à rejoindre . '» liir . fune 
que la co/iyoncl'o/i allai lu l'iril djin lorliili'. n rpi'ello 
renferme touiea Ici autre* inentbrane» ou inn<r|ur« de 
l'criP, I. d'anal. , li luoiquo Cki^ricurc de l'ail , qu'oa 
appelle aoaai atbugùtée j elle cau«Te tout le |l<d»e da 
1^1, eiccflé h partia aaldrlcate, qu'aa aaaau la car* 
née. 

CONJONCTURE, lubit. {fton-jonk-ture) (da 
latin con/eiAf ereàaiadra, aarce «a la coffoMturettt 
un état de choaet déimniaa par la idaaiaa at la caa- 
conra do platleura caaeef al «Raii, etc.), «ccariaa, nm- 
conlra d*aniiit«t ; circoMtaaca, dbponliaa «ù «c 
vent ptnÊteurâ chûtes en même tempa : AaaraiMe, 
fmforM» aa /Stfole , funetêe eonjoiieture. Toy. cm- 
OomTAaCB. 

se CONJOUIR , t. aron. (ce kon-jouir) , te Wjeair 
avec quelqu'un de quelque boolienr qal lai Ott anlvd p 

l'en féliciter. Il e«t vieux et inuiiië. 

(;0NJ0UISSAN(;E , mbn. f«-m. {kvii'jot:,-rancr''\ , 
congratulation, féliciiation : cvmplimcnt de cnnjouii- 
sanee. Il ne <.<■ plu». 

CONJ()Liâ<>£M£NT, adv. (A(Mi-^WMce-nMn),con- 
gtaiulaiiun , iélicilailaB aiBiaalk.l3a nac cm km 

d'uiap.c. 

CONJOYER, V. pren. {kon-joé-ié), vient mot fai 
ilf'.ninait »e rejouir; fêter <inelqu''aD. Inniîl^. 
C< )N J L G . , abréviation da mot conjugaison, 
CON J LGABLE, adj. dca dcns genrca ( hm-m-g/m- 
A/e ) , qai p«at être tatgagaé. Pan atité ; il tarait 
uUle. 

CONJUGAISON , lakit. Um. ( kon-jtfguiton ) 

Èilaiin conjiigatio), lamanUra da conjuguer un verbe, 
mal conjugaison tiRnifieaom an M^/ne j"ug- eoajtf 

K«ivctba,cWle raîrepamrparioMleanaaiihrca, 
adca,lea lempi et lei penanneadaBl il eit laaeepil- 
Me. Il y a en fraapaia quatre eapèree de conjugaisons; 
elle* te diviient en vena» réguliers , irrégidters , et 
d^fcctift. Voy. la CRAMMJktac. — En anaiomie, on en- 
tend par conjugaison des nerfs , la conjonction dcccr- 
uif)e» pariiet dei nerf». 

CONJUGAL, E, adj. .au plur. m.» CONJLT.AUX 
{kon-ju-gaJe , gô) 'iln laun l. i/y t . fait dani Ic 
mfme teni de conjuf^nK t, inaiin;;e , lequel Cil formé 
de cum, avec, eljugum , jour; : joug qu'on j oi ti ..i c 
un autre ), qui concerne l'union de l'Iiomine et de U 
femme par un l^citimo mariage. 

COKJUGALEMENT , adv. ( kon-ju gaU-aian ), 
comnamarictfMnaa: im'ww eonjugàUmtait. 

CONJUGATIF,adi.'mw., au fém. CONJUGA- 
TiVE [konju-guarti^, tM^t da It eonjugaiton. 
C0NJUGATITB,a4.fte.(Jbia-/n-giMi»»). Vay. 

GOXJUCATIP. 

CXMJIIGAtnE, adj. aiai. pl«r. Vay. eaanctt. 

CONJUGUE, E, pari. paii. de conjuguer et adj. 
{kon-ju-gué), i. debol., feuilleconjuguét", dont le pé> 
tioleporlesur tet cAtéa, et pietqur 'a inn smnmri . una 
paire de foliolei. — Enanat., nerfs conjugues , qui ser- 
vent 'a la même opé' aiioii, 'a la mime tcniation. — Dant 
le« pierrei |;ravéet . on a|i|ii Ile cnnjus^uées le» lêtei rr- 
préseniie» ku' je même ptnlîl T il<' ;< nni . n i ( ri<i- 
/«gr<^, le petit axe ou le plu» petit de iicu\ liiani'jire- de 
l'ellipjc. — Diamètres conjuguais, dani le» wrtioii' < n- 
iiiquej, ceux qui iont réciproquement parallekii jI< un 
mti;etilci au lommet. — //y frrhnles conjuguées, iImh 
liyperholei oppoiéei, qu'on dcrril dan« l'an'pe vide 
det aiymptotet à denxantrci hyperbole», cl qui ont la 
nirnie a\e et let même» saymptOtCt que cellet-ci. — 

< h ule conJui;:ie' , ovale qui appiitienl k une conrbe 
«ur le plan do laquelle elle «a tronve fUxie, de manièra 
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qiVlls ni cdMiM iiMt et ilparfc 4« MMKt tranclMi 

CONJL'CiL'KF , hiImI. ffm. { kon-ju-gu^), gtnre 
Je |iliri;rt ('islili »::\ déprni do» conrervM. 

CONJUdl. tK , > . (Ao/i j" g'ié) (du Uiin con- 
jugare , et\\\>\os f' d«n*la môme «cccpiion, cl qui tigni- 
fie liitéralcment nieltrc innt nn même joug, accoupler, 
form^de cm/ji . »vrc , ex J"S""' » j^^B ) • u*"*** 
yrrhe Irt difTérenici indîuion* «t (craiinai*oiu ^u'il 



•ahm kt 



•t |m fer- 



doit aroif , 

\Utà. 

l«G0rUtJG1JBE,T.«rM.| Alr« aattij^ti à anmoda 
cenHigaitea : ee vemt «a conjugue m mi. 
GOnJUWCO, wAm. aMi. {fton-jon-guo), mot prii 



èt hdll : faire un coi^wl^ ', éPlÎN té «OiM t* q» 
dmît être té^nré , en •■•«••* ce q«l eel entre deas. 
Il est familier. 

CONJURATEUR , «ubal. mtt. { kon-Ju-ra-teur ) , 
relui (^ui f'irme on conduit une conjuration — Mj- 
giciïn préiendu qui conjure \té démon* ou une Icm 
péic. 

COWURATION, »ub»t. f«in. {kon-ju-ra-cion) 
( en latin eonyurofto). (OotyirMloii, complot contre 
Vétn, contre le «ouverain. — Parole* dont on <o aert 
poHrcoiyinr le ddmon , la irmpite , etc. — Au plur., 
prièrMiM(eali*| imVAeadéÊiU. Le verbe eonjWrae 
pmd en ee Mm, «nto il ii*en eatpee deaièn« du nil»- 
lan if On ne dit p»i : je me rendit n set conjuration* 

CO>iJLKË,«ubtt. m»*. Voy. cotijor^. 

CONJURÉ, part. paa*. de conjurer. 

CON'JUftKR, V. ect. ( kan-ju-ré) ( en ktla eoaju- 
rm , «MBpIvyé Âia* le inliiie eccepiion , et ^1 â^i 
fie fnfnu t M JW» autmUe, tmrné de etim , avec 
ciMcialile, cl fimn» jtntr). feniMr un complot contre 
l'dtM: cm^tvtrUnuit» dt m |Mlnie. Il t'emploie 
plmt oritmlfeinMit commm nenife : CàlSùim eonjwa 
oiHÊnhirijptMçmfCiiuuicmttn Augutu. On dit 
ftretleotioii! conjurer eomrê ^Iftt'iwi,- conjurer 
•a perle. — Prier inftamment : fe vont evijure tU 
je 1HWW en conjure. — Cliai»er, avec cerlelne* paroles 
ou cbarincj , I3 lempèie , la peate, la fièvre. C'eat un 
terme îniroduit par la auperititinn. En c« teni , on di 
élé;;atnmciil ïti ri;iiiir cofj/ , ' r (,-,/jr><'(<- . d^loiir- 
nrr par la prmK'm^c un laallu jr laai on c»t me- 
nacé. 

CONJURES, »qb«t.mai. plur. {kon-ju-r<; ) , ceux 
fnl «ont entrëi dans une conjuration : on n- tautt des 
«vajtêTù. On dit t'uu des amjurdi , et aoa pu un 
toitfiÊrd. ^ 

nf VfRRi; iKiiiT.lîi.irR COKIUITRB: 
Conna s . 2' pcrs sinr;. im])<<r. 

Connais , ^réctiU de je, \ " per«. »în|î. prë*. incJlr. 
OmnaU , précédé de to, 8' pcr*. slng. pr<». indic. 
COKNiXSSAILK.e^. <k* den genrea ( Ao-R<f- 
4«t CK «tld à «OMiaàn. Il a'cmpiole or- 
■t e«e« la native : if n'est pai connais- 



imparf. 



no VEMKF. iRiKCtsucR CONNAITRE 
Cfutnaittaient , 3* per». plur. imparf. tubj. 
Connai$MU$f ftieiié dt je , V p"». ling 
indie, 

Connaûuûa , précédé dt lu, 'H' pcr*. aing. imptrf. 
indic. 

Connaissait , 3«pfr*. *lnç. impirf. indic. 

CONNAISSANCE, «ub»i. fcm. ( Ao-nAç«/ice ) 
(en latin < ' .r , fait de cognmcere , connaître), 
idée , nolioii ^u'iiii a de quelque ckofe : n'at^tr 



d'une affair* { cela «et êô 
; ett vaut â m coanaistanee. — 
En ternMt de jwiipfndencn, e« dit qe'u/i jugo, 
qu^i/i tribunal «laWtiUlillûÊue de certaines causeê, 
pour dire qu'elles inM de M rompéience : la connais- 
sance de ce crime appartient à tel trihuul, — En 
parlant d'un maeliirat suprême , d'tin minlain, d'nn 
aouvcrain , qui (e fait rendre compte d*UMnlbift|l||dB 
on traitée par un tribunal on une adminitlratloa nt^ 
rienre , et qui eiamine Itii-même cette affaire poor 
porter une diîci*ion , ondiiqu'i/u pris connaissance 
de l'affaire. Le ministre «/ f j 'ittnee de cette 

affaire. — IHnt la langue il s mi», la faculté de a'y 
connaîiie. On di»!in.;iie en ■ n» la connaissance 
intrllerAurlte , par laquelle ou rrnii »i rouvrageeat 
bon, et \t connaissance matr'''-- II'' . |i >r 1 jqeelle «n 
découvre ou l'on croit découvrir quel i »i 1 auipor. — 
Fonction de* faculté* de l'ame.- tl a perdu toute con- 
naistanett; U eit iMU connaissance. — Habltede 
qe'on « avee qnel^tin : il est de ma connaisMUue; ce 
n'est pat un ami, ee n'est qu'une connaissatuéf 
faire de nouvelles connaitsancet avoir de grandes t 
de profonde» eomaûtaiicet t itre fort savant. — 
Avoir det eomitm imm e e ë «iipm de quelqu'un , cV*t 
ceiUMiti* deepenoanea qnl mut en rwelinn habiwette 
evce kL^'flpe en payt de «awMiirtMim, êundlM 
ni|]lM«è rmcnumiican qnl y mm • et e& Teneil 
eoann. On dit ii|||nr. d'os 1i««une mltranel que , dene 
qoelqiie aociété de (avant* qo'il *e tron*e : il est en 
pays de çonuaissanee. — Connaittaneedee temps , ti- 
tre de l'Epli^mt^ride drt mouvemenia célceiea en de 
Talmanacb, publié en FraïKe, chaque année , depnle 
1679, pour raa«|>e de» a*ironome«ei des navi|>,aieart. 

CONNAISSANCES, ««b»l. f^. plur. ( ko-né- 
çance ), t. de chaite , indices de rà|;e et delà leroe du 
f par te ilM , le pied , le» fumée* , etc. 

Mt Ttaet itt£evuEaOONNA&T&E: 

Connaittant, part. pré*. 

Connaisse, pr<<cédé de 18 , i" pCfl.plor. pré*, «ubj, 

( . 'e , préo<dd dn ftt'tf M ^eUêf V pcn. eiîif . 

prëi. sitbj. 

CONNAISSEMENT, •ub*t. ma*, {ko-nice-man), 
acie qu'un maître de natriredonw k an marchand de la 
qaaiuiic cl qualité dw MaTChnadiMe ciiafffe* *or *en 
vatieaen , nvee li «MMlialnB dn le* perter an lien dn 
leur dreiinatfeo. L'acte epA porte ce nom anr FOedM 
t'appelle «ur la Méditerranée police de chargement 

no vcKBC laaiccuER CONNAITRE : 

ConHoîssent, précédd le U» M ette«, 3* pcr*. pinr. 
pré*, indic. 

Connaissent , précédé de qu'ils on qu'ellet , 3* pcrs> 

plur. pré*, lubj. 
Connaisse» , 2' per*. *«ng. pré*. *Bbj. 

CONNAISSEUR, lub.i. ma*., au féro. C0N> A1S- 
SEUSE {ko-né-ceur, ceûie), celui oa celle qui » en- 
tend on te eonnah en quelque ch««o. 

CONNAISSEUSE, *ub>i. fém. Voy. cosaufaKoa. 

DO YC»ie taaiUîrLiE* CONNAITRE : 

Connaissez, 8* p'T*. pinr. impér. 
Connaititz, précédé de vous, r per». plur. pré*. 

indte. ^ 
C»Êitaii»itM, précédé de t>oitf , 8* para. plnr. inifarf. 
Indre. 



Connaittiex , ftéeUA dn ^ 

pré*. *ubj. 
Connaiisioa»,fl4vUiHt nmu, I 
parf. indic. 



, pets. plnr. 
pcr«. plw. lai- 
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Oannaisiiofij , pr6:<?dé ilc rpie n -ut^ i** ftn, nlur. 

(>n-t »ubj . 
Connautniu, ("prrt, plor. imp^. 
Conna,t$onM, ftéctèà àt non*, i" ftn. ilar. pré». 

Iiidic. 

Co'inuii, S' porï. iin(» prct. inJic. 
C-innùim , 5* pen. «ing. fui. abf. 
Crt/in ft at, r*jKT», tioQ. fnl. «bu. 
Conntiiliraieat , •/ pm. plur. pré», cond. 
Cnnntu'iiau , prévédr dr je, r* ppf». iing. pr<i. cond. 

Counui'(,7(t. JirtV-i'di' (|r In , 2* (X'r». lillg. COOd. 

Co Itiillrait , 'V |]( r». »iti;;. prr'. rnnd. 

Ctninuttrat , S* pert. ting. lut. ab>. 

COMKAITRE, V. «et. {kâ-n£ue) (en lai. 
crz-c, lorm<dans le m<me tco* de cum , »»ec, < i /xx- 
«re, Mtoir , rnicadre, diu-crncr , ci qui e»i d^rlvt du 
Rrc. j-rfy, /.ojj/cj on pluiAt de çjj, et de •fv',iz/'^, pri- 
inilif di- yr^-iT/ii). avoir noC/'un d'uo« cl>0»r nu irunc 
p«T*rinnr lotiiitiilrc le hirn et le mat^ je tnn/itw 
tien cet /tu nme ; je amrtait que... — Kn parbin de« 
iJioM-*, (-(iiriiilrf , cil avnir unp p.randi- [irati(|De; 
en'innù'c Ir m -ride, ia cour, •connaffre le* Utllraujr, 
ir< /firnen, i ; et toavcni avec le pronom parMiidel, 
seconnaùreen tabletiux, etc., t'y conaaûn. En ptr- 
Jaiil di « pcrMunr», «voir quelque liaiM>il« qMM|uc 
hab'iude »vfc .. Je ne cannait aucun de vos Juges. 
— -Bitceraer : je te eoiuuutrai4 entre mille. — itemir. 



CON 

CONXAHUS, »nbM. iHM. (Ao-wamce), t.4e b*t.f 
Mm donne au jujubier. 

COKNÉ» E, a<IJ. (Ao-ji^ (4a lit. mu, ««ee, «t 
nat»$, a<) . n «n i. ée bat. , dw fkriict fe«t 
imwédlMaiiiiil cnroa «nire dlct, «■ pàriMif iM Cnil- 

CONNECTE, E, part. pa«i. de connecter. 
CONNECTER. V. aci. («fnf-néA-t»^) , éir« en ton • 

se t.ONNECTER, v. pron. (ce kone-nik-U'). avoir 
de la . onnexitc'. Ce iM1ii*K M «nplttré ^ |«r Ff<- 

drrir-le-(îri»d 

CONNECTIF, subM.m.is [kon--nck-tin, rdeboi.. 
panir rliarnne qtii fiiariil quelqucfoi» Iv» di-u\ lobo 



abc* du 



^rauTer. Il âe *e dit suèn fu'avec !• ni!sativi>. : je ne 
loiiU ta migraiim. — B* Mjle rfe l'Ecriture 
aiint*., «v«k habiuiion avec unefemne: Ad»M 



tmEtft. Oa dli auui «omioArw cWnctfewflf. — 
Air« «mmA» qual^*tm^ le dàmif«tf , la 
kr, a« , dam an* »«»«'. «caap«la« , lui dmncr de ii 
patattoa , d« la «éMbrttd. — JjTc connaître personne , 
B^awilr lû ^rd« ni ranti«UniilaD pour qui que c« «oii. 
— iVis «pnntiAre point de supérieur, de nuti't le , n'en 
avair point o« n en poml reconniiir«. On dit prov. 
•t tom., dam le ni^me irna , d'un librrim , «e 
COIfiir«A ni Dieu ni diabU. — En tcrim-s Je m»- 
néff . un chevul cnnnai'i la bride , les tf/'crons , Its 
toloDt , rit., loraqu'il koi 8»ce junr»».- ce ijue le 
cavalier dem.nde quand il lire oa reixl la bride, et 
qu'il approrbe le» éperon*, le* laloiut, tic. 

( ONNAI l'RK, V, neul. {ko-nétre) , avoir atiloriië 
dé juger en ccriamct maiitoe»; teji^t cotutatldea af- 
fmrft civile* f l crtinirteU«$. 

te GOMMAXTAE, v. pran., in«air qil m cM{ <«b- 
mtirrft-addlawtaf m* iaclinatiam, wm ciraetlfr, 
cet homute ne *» eoanai'i pm. I'nr,',u'-!l lui laltaéUso- 
CR qu^il Cil) ou, (1 aa te po^è li- pi> , la patfioa lanici 
hora d« lai. — Avoir de« tumièrct aar quelque rbo»c r 
U te «oniM/t en livret , en tableaux , cic . — Se faire 
MandAra , e*att dija aoa nom , *a qualii<! , à à^y per - 
aanncf mqa^llct on et( tncAnna : il a été obligé de te 
faire connalire pour itre admis dutis cette itssembUe. 
— Il *t)>oi6e auiti faire quelque cliruc qui indique 
dea qualité* bonnet ou mauvaiirH (]hL ii Hcni incnn- 
noea jutqu'alora à f rm qui en snni it mrurn , ou <jui 
en *onl inforrix'». Il s'ist fnU mjui'n'ire dii'is celt.- 
cinioNStance. Se Jàtrt connaître par ses out'rages. 

ov Tuae nafoottfH OOfn^AhAE t 

0'«H "Vf : , 2' pi r» ptur fui al v 
Conniu'trtei , i' per.. plur. prti. tond. 
Connaîtr ont , 1'' prrs. | Kir pn*«- road. 
O'nst l'ifiu, i" per*. plur. (ui. itbt. 
Cuuutànmtt S* frt$, plar. prd*. aaad. 

COÎWARE, aubït. mat. {ko-nan), t. io bot.,! 
pbnta de la laaUUe d«« babaaùm. | 



( ONNETABLE, tubst. mat. {ktyné laUe) (par 
xurupliou du laiiii ro-net slabuli . parre qi«'aneiniiie> 
ment le coii»A«6/e4taii un grand eflicirr de to caanua 
qui avaltla attrintendenca di^ écurii-e du i«i , atttiba<« 
depai* a« Rraod-émyer). Aairtfaii piraicr tdBdcr 
mi ilaîre en Fnnca , dont la eharge e été aupprinide r* 
1627. On écrivait awltefiila eMNe«t«Aile. — Tiiic de 
di{>niié qui an éiMiiM enr<ire en tpel^e* 4ia<a ; te eotf 
nélabU de disltlle. !c cnnnr1,i!>!r Cnhnne 

CONNÉTABLL, iubu.ftm. (X;o-/ie-i«A/e),lt femme 
d'un connéloble. 

CONNËTABLIE, .ubtt. fém. (Aci-rt^'-ra-W*). juii- 
diction du connétable el d * maiëi'liaUK de France p 
qu'on appelili dWdtnaire 1» Table dr marine. 

CO!SNEXB, adj. dee diwi |p«m {kont-mèkeJ^ (i 
luimeonnexut, part. ptti. dr eonneetere. Ikr^aiiaclH 



lile , fait de cum , avw, onieoible , ei neetere, 
nouer, lier), qui a de la wmexton, de la liaivoa el 
rapport avec une autre ohaia ; mutUm OBi wn^ a t . 
ne «e du qu'au Miaia. 

GOKKEKION, ratm. Um. {ftom^-em») (en fat'Mi 
conneiio. Tait dan* le miMeeeM dectMoccf rc. Xoy. 
ComiEXK ), liaiion qno cfrleiafa dNMca ont les uncf 
tyrc 1rs »iure«. On dit aa>fi cnnnexittf, avec eetia 
diiiéreocc que co'inexion exprime plut prn|irement 
faction de lier eniemhie d<'t cli' *-^» ipn oui entre ellea 
•n certain rapport, une certaine i]i'pi-i,tljn< c , et con- 
neiiic'\ i (jualiii' tl' * i linsc !ji piii'r A>rr ain<i lice» ; 
/a cO'irirjttc d un et rtaii i,ij.nb- e de vérités di mande 
que Unr connexion Jorme la cluilnr qu'on appi IL la 
M ience. Ce«m<>li, Uiiiéi parmi Ic-s «avant*, ne sont pas 
«iri ilt.'.cuur* ordinaire. — Eu t. d iiiisi . ( omiriuui ^e 
dit «If ra»«cinbls!>,e , d»- l'union, de rarlîcutalion de» 
ot. 

CONNEXITl':, 6ul,.st. r m. {hone-nik-ci-ié). Xoj. 

Ct»NMl-LE, »iibn. f. m. {ko-m/Ie). t. d'lii«i. nat. , 
poiston bon b niani-ier. || e.i cnuvcri «le roquillet. 

CONNIL. »ub«t. mai. (Ai>-/i»/< ), vieux mot rmplejé 
aulreroiii pour ii|;niOcr lapin 

CONMLI.£R, V. neul. (Ao ni fV) (du vient mot 
connil, lapin), I. vient et pop, , cil' relier det aubier» 
Tu '.os , f ci. ilf'toiir* pour eiquiver danf le* di«putce, let 

' oÔnMLLIÈRE , mbai. liiln. {fio-ni-iàn)t «ablv- 
fÎMe, déionr». Ce ttriMC «ft blMlld. 

OONKIN*, aabit. mat. (ikt^-Aj-mJ , i. de bat. , 
•crioe Um*. 

C(n«KIVENCE,tub«t. f«*m.(Ao7e.«i-i'«nceX'n I»t. 
«WMVenliV), eomplii i'é. par tnlémnce et (li<t>imula- 
lioii, d'un mal ipi'on pi-ir <-l qu'on ilmi ruij -'i li. r 

CONNIVENT, E, •«lj.(A. •ne-ni-vaii , tuiiilrj \, du 
bot., rapproclii' kan« atllittioii r< ( îproquc. 

CX>NNlV£M£,adj.Mm. (Aone iu-m»le),t.debel.; 



Digitized by Google 



/kâttu em A mt k * , ^B» 
|nruiriml«nirai m MMiiMi 

COSN I VER,*. «Mwi . {ktiHMt-v/i (tn ht. tornnk^, 
M çrcc vuvirfvN, q«i «ii;nifie litiëral<<in«i>t : fki* *i(;n« 
^Ta tèle ou dr» yni), partiri|irr pu di'-iimiilani k un 
mI <|u'0nf>«ut •! qu'on Hoil rni()L<iirr. Fort piu nsi'iî. 

CONNOSPERMK , «ubst. ma», {ka'ie-noci -pénne) 
(Jii Ricc ««vvef , barbe, cl (ririjeua, trmrnrr). t. de 
itM., fipèce d'TbrUtoBiniHHWWi qu'une «n-rcue cou> 
roone. 

COKTVOTATIF. ««Q. aM.,M féra. CONNOTA- 
TITI(A9iw-iio-te<>«|ySi.lAw), v>i Mft h ■ ir| i nr 
M mmw iMiip.T*f. coraouTiM. 

CONNOTATIOfï, rabM. féin. {kone-no-ta-cion), 

SiScMisn ronriiM qu'a on moi , oiiirc ta nignificaiion 
itinete. 7Véi'f>«jr , d'»prfr« la ^n/mmaiVr gfy^iale 

et raisiiniif'r Je Port-R<'\ til 

CO NNOT ATIVE, adj. Um. Voy . os.iotatip. 
OOKIIU, E« pari. pMt. 4c cwinattn «I «4. : 
I «ownw./MnM «MMiw. — Prav,, */ m mmui 
I !• Iw|p Unw, m m ptaccoiimb 

DU TE«R>: IRR^OOLIE* CONNAITU ! 

OwiidaK», '4" pm. plnr. prêt. déf. 
âMiiramiifS* |i«ri. plar pr4t.4lf. 
Cbnnitf , ^r*eéiA ifj», 1" fcn.ila||. piâ. Jtf, 
Connus, priréH m. 1^ pcn. alng. prA. dtf. 
CbmiMM, 1" prrt. tini* impar'. lubj. 
Xit'ittMteni, 3* |>cr«. plur. Impart, «tibj. 
Connitttes , S* p<T4. aii^. imparf. aubj. 
Omnutsirz,V prrt. plnr. Imparf. »nbj. 
Co>int4tii<ins , I" [i-rs pliir^ imparf. »ub|. 
Cntinta, prrfcédd Je il ou r//c , 3' prra »lnj». prél. 

.r<*f. 

Connût. pT c6iU de. qu'il on iju'elie , 3' para. ting. 

imparf. siilij. 
'Om^iu/ei, S* pert. plar. prêt. déf. 

CX>NOBE, aalMl. rém. {ko-mtU), t. da bot., pluie 
4b la famille d#a peraonnéea. 

GOKOCARPE, «ubai, fém. (ko-no-karpe) , t. «le 
bol., «orie Af |iUiiir qui comprend iroi, c-.pècr». 

CONOCARPODE>DRO>, tub»t. ma», [ko-nn-kar- 
po-dein-dion] (du prec /^ivo; , rdoc, /ï^.tt--;, fruil , ri 
iniftntt arbi* , or&rv dont U fruit Ml m Jomu de 
i 4a faaiqi 



COIS 



607 



c4M),t 4a Uk, 



4afaBrc 



GOMODIS, aabM. mm.(ko-no-diM), paille mnn- 
Mia daUllaa, 4n royanme de Gaato , 4a la «alaar dr 
■ipt dwlm t««n»o<a (a peu pria Mia aniiliMa). 

CONOÏDAL. F., »Hj [kn-no-i dale) qui «pparlirni 
au tonoïde. — Se dit en bot. d'une partie doni la forme 
MM être 



CONOÏDE, Mibat. mai. {k»-nn idr) (du (jrfc /-.-ïsj, 
eine,ei fi^{, forme, reMemblan<e: 9111 a la figure 
d'un cânt), t. de ((teinArie : corpa aolide formé par la 
rémluiinn d'une cotvbe qMlcoa^DC aalonr de aon aie. 
Il prend ton nom de la eawba |t<in<rairire : eonoidc 
jtitipitfutt , parmio'ique , etc. — On appelle quelque- 
'ISala dsmiiiaa moi d'auirra aolldaa qui, an lieu d*dirp 
cWBpaaéa , caaaM le eoHoidt propr em< m dit , de Iran • 
du* «ircalalrva MifaQdicalaire* à l'aie , «ont compn- 
jtfa d'iatm capacca 4e traocliet. — Ea fliyiiol«(ie , 

fllaade en bma de Mama de pta qui m ira«va vara 
eiroiaièmo «cntri vladii cavfaaB, M qa^aa BOamae 
aotai fiLinde pinéate. 

CONOl'KE, «ubsi. fém. {Jut-no-p^, Ma nrc /■.•vo-f , 
avuKhereo), pavillon petv aa garantir oea cotuia*. 



OOHonnUGB, «iAit.«ai. 'J«>-no fi^r), I. 41ilat. 
iiat.« Kcmv d'uiaran. 

CONOraORE, MBbit. Um. {ko no-forr) t. d'hiat. 
Bat., grara d'inaccir». 

CONOPHOROS. «iibst. ma», {ko-: r.-p-iocr), I. 
de bol , plamc du (;rnre prolrr. 

CONOPLÉE, aubu. fem. {ko-nope-t<f), t. de bot,, 
plante de la famille ilea cliampignntl*. 

CONOPS, aobat. maa. {ho-^topeet) (du pvcxawaf , 
moaahiTMf cnute), t. d'un, ual-, iniecic a dent ailea 
et ■ fro<«e léie. 

CONOtSAIRES, aolat. «aa. niar {ko-i<opc-cère), 
t. d^ial Mal., tanedra 4e PAfJre de* dipiarra, qnt f«r- 
mentuae divlaten dana la fami|i«> dn a lifri<4rM. 

COMOIII, aubat. ma«. (ko-no-ri), 1. df bot., ar- 
briiieau de la Guyane dont le fruit a éxé ilrt rii aoua le 
nom de |ia>sniirr. 

COO-SI O.VIE , aiibat. maa. {ko-noce-tontr), 1. de 
bot., plante de la fnllladaa imaïaaa. Elle caaaprcad 

deux erpècf*, 

œsoSTM.V. . 'nb^t. ma» ( ko-aoee'lde),t.èb 

bot , plaiilr la r.iitiillc des iiiili'' ». 

(:()>()TZQI I , tuUt. maa. {kn-nolz kf), t. d'hUt. 
n.ii. , r>i>f3u trèa-peu connu dr* nioniagnca do 

Brésil. 



CÛNOVULE. nbat. Um. {kn-no^fuie), t,d'hi«t. 
aai. eoric de coquille , qni ne dilitra pat 4a catla qm 
r*» a afpaléa traaaapa. 

OOMQUASSATIOK, anlwt. km. Q^tm-bfmoefm- 
«iait)t acllM 4a a o a a fw r; tddoeliaii en {mlfa par la 



CONQUE , lubit. fatiB, (Aoa**-) (ilu grec «sy^oO , 
;;randc roquilic roiirave ; un voynil Jant ce tndlealt 
f 'cnus porter tLi/n une ct'rffur. — Aii'rc ciMjnillr en 
tpiralr qui. Kiiitaiil la Fiible, trTtaii ilr ir'inji. tie 
aux Triion». — Aneionne mr>ui r «les Injoiil' s . lu ? le* 
(ïrr< a. — T. d aiial. , cavité di- l'otrillr la \oi-inc 
de 11 partie eiii*rieurp. — Conq ie anat Jerr , roqnillc 
dana laquelle on croyait auircioia qu'il »c ionnaiL dc« 
canards. Vayea asATiriai et aiiATmi. 

nv vrKnr inaÉr.t t.irR CONQTFRIR : 

Conquéraient, 3* pera. ain{>. imparf. indic. 
CmiiHéndat prdcé4d 4a /e , 4** para. dag. laiparf. 

indic. 

Conqn&mt t pfdcédd 4e ta , if part. «iaf. iiaparf. 

iniJir. 

Cunt/iierait, ô' pera. »inj. imparf. htdic. 

Conquérant , part prés 

(;ON(^)l'KRANr , »iilj!>l. mas \ kon-kf'-mn) . friui 
q>ii a fr'i/fy lii am oiip île p>v« , a Tiil il ■ |;raiitlrf 
cwtquétfi. — On dit iit',ur. et fam. d'un bnnimo d'une 
SnaiBe . qui ont pln« d'a|rri<meni , qui «nni plua parA 
qu'*a l'ordinaire, qii'iikonir4iîrean^iMlii»n<.—lla'eai- 
ploie aua«î adjeeiitremeat 1 an roi tm^nénmtf des 
nation* conquérante*. 

uu vcnac laaéccittR CONQUERIR : 

Conquérez, S* pera. plnr. imp<r. 
Conmiémt précédé de vota, S* pcr*. plur. pré*, 
ladic. 

CmmidSiiis, p«éed4<4«twitt* S* para. plur. imparf. 
indie. 

ConoHéifiem, prdcddi 4a qaifl «oof. S* para. pW. pré». 

aubj. 

Conauériontt pfdoddd daaoat, I** para. plar. Inparf. 

indic. 

Conque-ions , prdcé4é 4a fm non», 1** p«ff. phv. 

fié». *ut>i. 
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CONQUERIR, «. ael. {kon-ké-rir) {ro lallii con- 
quirert, citcrcbcr entcmbic «vrc *oln, faire du perqui- 
•ilieiM , foraéda CHM, «vec, en«einbl«, et de quoertre, 
ckercber , puce om, dans Im pr«ntara «easpi , co- 
lonie* «irialMl «a kor faute ftmr aller chetcher en- 
«emUe de nouvanik paya paar y liaMnr «I »*j établir.) 
— Acquérir par le» armaa ; eoagudrir une viUt, un 
jutyt » «te. — Wig., (agnar le» court , laa inclina* 
ilaiii. 

DU TKKBC IRRicOUBR CONQUEEIE » 

Cottfuéroaêfi" fen. plar. hnpër, 
CmifMïvMittpffaeédé denow, 4 

in Jir. 

Coiujucrm, y peri. liog. fut. abe. 
Cbfl^ne/raii I" pcr*. tiag. foi. abc. 



per*. piar. ptéi. 



Co*7a«fV«jêii<, 3* plor. pré*. 



pafa« eing fl fv4e« 



C'un^Memtjf ,pf<e4d< im /e 

cond. 

(omiuerraitf pMU tK, Sf fan. «1115. ff<e. 

cond. 

Conquerrait, 3* per*. tin^;. pr/i. cond. 
Conquerrai, 9* per». ainR. t'i'. »I)J. 
C"nqUiirrz, i' pci». plur. fut, n) ' 
Conquerrtc», i' yert. |>!ar. pri*». conj. 
Conquerrions , 1 " prr». plur. pré*, cond» 
Conquerrons, pir». plur. fut. abi. 
Conque: ront, y porl. plur. fut. »bi. 

GONQUÈT , tttbtt. mai. [kon-ké] , t. de pratique, 
ia«i ce qa'an acquiert par ton iajiuirie , par aon tra- 
vail , et faJ M trliBl poiat da «Meciaiao. — Bien ac • 
^ia en eaa nw a a ié par ptneirart pcraonaca. Il ae dit 



panfMlHraiHM dat 'dufHu blta te «Ml ai la 
Maaie daraiii Icarcommuanlé. 

CONQUÊTE , lubat. fém. { *on-*AO , l anion 3e 
conquérir. — La cbo*e conduite. — ^On dit ûg. : ia 
conquête dej coeurs ; cettt humttjmit ICêu kajonn 
de nouvelles conqudles. 

CONQUETE, E, part. pa*i. de conquéler. 
CONQIWTER.. v.aet. {hon-ké-td), coaqaérir. Il 
CM liewt M bara dNieaMii 
GORQUETTE , aabtt. Mb. (fanWMfa), t. da jaidi- 
} MM da f hwievr» aif> t ai dUHaïa. 

MT Ytaas tMiio(rt.ixa CONQUÉRIR : 
, prMdi de fiie j* , I** pan. aing, prda. 



aâij. 



Ctmquièn, ftésàU da fm'Û M ^tfkf V fm. itan. 
pr^«. lubj. 

Conquièrent , pndtUl da jfr «tt attcf , V* paM. plor. 

pr««. indic. 

Conquièrent , pr^cddd la flt'ilf fltt ftfMu , 8* par». 

plur. pré*, rabj. 
Conquières, f peri. tiag. pré*, (obj. 
Conquien, S* per*. aiaa. impér. 
ConÔMin, pideédd «a /a, 4** pm» itB|. pid». 

ittoic. 

Conquiert, frtiéU m, T pan. atef. pvéa. 
iadic. 

fÏNifiiMrt y 3* par», atef* pid»« hidic* 

CONQUIS, E, pirt. p»M. de com^ii/ri/- et adj . 

nu vcaae i««^ct;tieR CONQUÉEIH : 

CbnfiiAMv, V para. plar. prêt. Ait. 
Conquirent, 9* aaca. plar. pfdb déf. 
Cbnquis , prMdd da /ï , I" p« 

déf. 

Conquit. [trMdé Je /«, 2*pcr*. »ing. p^^^. dét 
{.'onquitif. i" pfi». inijurf. iuhj. 
Conquil'ent, S' prr*. plur. imparf. tubj. 



pera. tiag. prétér. 



CoAylUffet, 2* pcnt. MBg. inipari'. iuUj. 
Conquit*iet,S' ftxê. ting. impiirf. *abj. 
ConquiMÛHU, I" pera. plur. imparf. mbj. 
Co^iUtftéieéii de </ ou e/Zi», 9* par». aifl(. prêt. 

r nnqu/i , pr«(céd<( da «■ qu'ait», 9^ pet», ataf. 

iiii|>irf. subj. 
Conqui'tes , T per». plur. pr(<t. diT. 

CONKOI , tubit. ma*, {kun-roi"), vieux mot inutilë 
qui «igntCaii «oin , dé la Dr. 

œNROTE , £ , part. ptU. de tonroyer. 
GON&Om , V. act. ( hmtni-ié ), récaler qoel- 
^a'aa , lai Crifa dn Mea. Ce vcrba aat fléau «1 

CONSACRANT, « i «ubct. mai. {kon-ça-kran), 
^vèquft qui ru sacre Qii ;<uire : l'évi^ue consacrant } 
le consacrant. 

CONSACRE, E. part. pa«a. deaaMniarer al adj. — 
Termes consacrés , e\(tres(itMM( wmae t|ni ne aaat 
bon* qu'en ccrtaîii» endroit* et en ccriainee oceaaiaaa. 
— On dit ^an mot est consacré pour dire qnM cil 
affecté à une certaine aianilkaliaa , ban daJa^iielta il 
n'e«i point d'uiago. On dit aoail qve Put^iggt comm- 
cré une phrase , une Jtuon de parler , pour dira qaa 
raiaga la établie , qociqu'clle * oit quelqiMfat» caMia 
he rèj|lea da la laagae. Tdaaaat beamanp da pra- 



CONSACRER, ». act. {kon-ça-kn/} (du lu. conse^ 
erare , qui a la m^nif tif^niruation , ex qni e*i fait de 
cum et de «acrare, Irqncl \iciii tir i.ner , linr.i, sa- 
crum, cacré}, dédier a Dieu avec crriatnei ceretnonir-j : 
ciintacrer une église ; eUe consacra sa virginité à 
Jifsn 1 - Christ. — On dit au fiij. contacrer des lois, det 
usai^rs , Ici re«drc aarrés, re«peciablc*, inviolable* : 
cclit solitude est consacrée a lu douleur, etc. — • 
Daaner. dévourr à Dica , «an* aucune cérémonie : il a 
eonuMfé à DUu te rt$u de sa vie. — Déroacr , im- 
tiner : eonaiflaw m feunesse , sa vie 4 fAmà», à Ut 
guerre , aie. Cùntacrtr à quelqu'un son Ush/êê, «es 
veillêê, t«* MtM. — PMnaacer te* paraia» laeiaiM 
lellaa ear le pain et la vin. L'usage c «MMian^eclle 
/içon de parler. Il Te dtablie , il n'y a rie» b cbaager , 
quoiqu'elle »oil contrf Ipi rt,',li'*. 

se CONSACRER , v. prop, , »o Jïvot:(-j , »<■ donner 
tant entier à. . . 

CONSANA, (ubst. f«-m. {kon-fa-nt), U do bot. , 
plante crttcifère. 

GONSAKGUIN , E, adj. (ibn-fWfWM, tpsÙÊt) 
(tUi lal. vmiÊsinguineus , forma^ dane h aalaia aanct ét 
et da aan^Mu , laag , 91K eK «le 



Weeaca^)} ilea dit daa bèna'atdâa aoMte'qtii am la 
mi m m ptea, par appoiltkMMk mMMw, fai aam d* la 



in<«M mire e« d'an ptea dHTérent. 

CONSANGUINITÉ, «nbit. fém. {k^yn-çan-gui-ni- 
té){e,a la t. comanguinitas. Voy. coaâAXùiiii), parenté 
du c4té (lu pcre. 

CONSCIENCE. iub*i. fém. (Aen-cionce) (du fat. 
eonteientia , fait dant let mèmee dgnificaiion* de 
oonscire, lequel est formé de c/m . avec, cl de terre, 
•avoir], lomiire intérienre, teniimenl intérieur, par 
iafaeirbomme te rend lémoignaBab InUniéiBe du bien 
al dn mal qu'il fait : tanna encanlMeay coiuc/enea 
erronée, nm«nU de emueiaue. — Scrapnlaaa dilR> 
cuUé qu'an aani b dira «n b faire tpel^na dmaa : ^i^rf 
eonseieneë da.,. Il e«t familier, — Uh^é de con- 
science, celle de* opinion* reli>^,i<ii(e*. — En métaphy- 
*iquc, ronnaiivance qu'on aura il'uiic ii'riiô parle 
*«atimenl intérieur : Ut hommes ont la consetencc de 
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leur liberté. — Ai'Oir de la cnnscience , éut fiottnte 
de eonteUnet , être «llenlif à ne rien faire qvi blesse 
la con*cifiK«. On dit dan* le lent contraire n'at^Ar 
point de eonieience , être S'ins a»ucu-nce, — Avoir 
ùteoiuaence large, ne pa* regarder de trop pr6f k ce 

rMOecrae le devoir. — Dire tout ce qu'on avait wur 
eorucienee, «ur le ranr. — Se mettrt uir ia coa- 
ttience , tur l'eitomac. Toatci cm iprmtoiii •mt dtt 
Myle bniticr. — En t. d'imprimeur , /trs «i emu- 
«imee, cW iraTaillerli tant par jour oui «ut par 
iMBaine -.il y a dont cette imprÙHtrie deux compoti- 
ttiÊTS en conicience. 

mmiwIUm : bt ftNriart m j^flfbianw, été.» trm- 
«imrcn MMMÎaMe. 
CONSCIENGIEOSI, t<|\ KiB. (WcnukoMm). 

Voy. coascic^Ctftvx. 

CONSCIKNCIKUSEMENT, adv, {knn-cia„-ciruze- 
man), d une manière conieiencieuâe , en conscitnee. 

CONSCIENCIEUX , »dj. tna*. , an Km. CONS- 
CIENCIEUSE {kon-cian-cieii, eietlze)t a la eon- 
«mmee délicate. 

COHSCUPTEUa , labtt. ma*. (Itanee-tripe-teur) 

Èn lat. eoHteriplor , bit âu «Mjerwm , écrire), dan» 
faeaM ds iiiéDl«g(« d« VtaU , ^mutwt dkargé d<^ 
«ériller !«• arli aprèt Ici MiMrailonf . 

roNSCRiPTiON . auhst. r.- 

(«lu (ï(. coiiécrlptio, enr<'[;i«lr( niciil, Uii 4c ctiiii<.ri.'>i rr, 
lequel eil formé de cum , »voc . rnirinble , cl êen/iere , 
•'■•■nr.' ) , in»erip!ion »iir un rr;;itire dtt nom* dct 
• itnypiis ioni apprlt-s pir leur ji'.e a» tervirc mili- 
taire : con*ci ijifuin militaire^ ilrt de la coiucription. 
Levée de cr< iiu'mei homme*, 

CONSCRIT . «ubii. mai. {lonce-kri^ (cR lat. ten- 
ter ipUts, pan. pan. de constrtbrre, terirt), celui ^oi 
cal aujet k l a ptu ueriplion militaire. 

CONSCRITS, aalwl. niaa. picr. {kmee-M); il n'a 
fpÊÊgt ^n'e» parlaat d«a aëoaUHra rmuim : /n 
père» etmttiritf, iniawr lerAle Jci ténaimn. 

rONSï'CRATEUR, suLm. mu. {lon-,r-},ra-te»r). 
celui consacre. Voy. cos^acham , rpii a la même 

Jigniririlinti . 

CONSI'CRATION, aubtt. fém. (kon c^-kra-cion) 
(du Ui. c o/uecratio , fait dans le même sent de ton- 
jirrrare, raatacrer.|Voyri ce mol.), arlion par liquclle 
une choM e«l contaerée : consifcration d'une ^/fli^e , 
d'un auul. Abaolament al aam régime, l'aciioa par 
la|ndta le prttra caiMacrc k la RMMa : ««wit, mpris 

COKSBCTION , mibil. fém. {kon-cèh-cion), aciron 
da iMlire «n pièce*. Cette rxprection n'calpaillt Mitée. 

CONSECUTIF, adj. ma»., an Um. CONSÉCU- 
TIVE] (du lai. contrqiii, luivrr, ■lier aprèa) ; H aa dUi 
de* chote* et de» action» qui tetnitranl {aoiédialciiMiK : 
trott jours, tnns dmia'nheÊ eonêéoHt^.Vitfvw^t^ 
preitque loujnoriau plur. 

CONSÊCUTION. iuliM. r.>m. [kon cc ku-,nm\ (en 
lal. conxecfftio]. On appelle rn attronomîe moië de 
cons^cution un eipacc de vingt-neuf jour» et demi 
raira deua co8|oacliaiu tie la Iimc *wc la «oleil. 

CONSAlOTIVB, aij. «m. (tot-r^Xa tiVr]. V«y. 
dwaicnriv. 

CONSËCimVEMENT. ad», {kon-cé-ku tn e-man), 
|0Ut de toile ; \ peu d'intervalle. 

CONSEKiLK, mhti. mat. {kon-cigHeiè) , mélange 
^ froment ri de ici|;lr. Iniuiir. 

CONSEIL, »«b»i. mu. {kon-^èit) (en lai, con»- 

TQHt f* 



hum, fait il.Tfii le iiirmr lens l'c coiisulere , délibcTcr, 
dr-i ui' I , < x,iniiii>-i , avit qu'oit donneoa qu'ondeman- 
de>ur quelque affaire nu antre ch(vs<». — Rétninlion: ia 
conittl en efl fini; jf nesiiit quel cnriseil prendre^tli 
ce ien», il nescdii|;uère que dtntces dcui phra»e*. — 
Conseil e*t au»*l un nom qni *e donne généralement k 
certaine* a**embléc« établie* parrantoritéduprimej coil 
pour leaafTalrei importante* de Péiat, loit poar Paîaal^ 
•ialraiion de la juttire. Ain»i en France il y • diven eon^ 
mjbde cette nature , comme : U eonseU d'Aat, tm ta 
constdd'en hauUiitùiuueil det de'péches. LeconttU 
dejfinancet. Leeaat^de commerce. Le conseil prwdt 
M U eclutit de* partie»' Un arr4t du eonuH àPé^ 
AU. — On appalia ami vatuéH la rfenian InIrfbMil» 
d*ui aariain noahra da r,en« de loi, qw dca priana 
dn aavR, ou da grand* Ml<;near« , cbalalaiam povr di- 
riger leur* affaire*. Ije conttil dû M, la prince de 
Conli , le conseil de la maison de BoidUon , etc. — 
Quand on dit un arocat nu conseil, un greffier du 
conseil, un huivni r ilu com^tl, pfaider au conseil, 
se pourvoir au ronsnl , e'irr ti lit "lUc ilu cuteil , 
on entend parlrr du iomnl dr» partira^ rt quand ou 
dit qu'd/i tel est mire au conseil, cela ne t'entend 
que du mntf'l d'c'tui — i\^nifil »c dit de la pertenon 
dont on pri iid l'^nuil ■ c'est mon frire qui est son 
conseil , ei ta l. de palais.rrt mocut, eej'iritcnn- 
sulte est sou consfd — On dit di"i<uider ton^cd 
rt prendre rmseti de, tans article ; mat» on ne dit paa 
fiiit r, t onu il- — Prendre ctiutrU se dit ngurément 
et éle;;«mincitl de* clioiei mémet : je prendrai eon» 
seit des circonstances. — Comeil de guerre , a>«eMa' 
bl(!e d'ofUcier* pour IVtercire de U jutiice militaire.— 
Lieu oà a*aa«emble le comed. — Conseil des cinq- 
cents, trciion du corpt léf;itUtif pendant \i révolution 
françaiic {contliliition de t7\)!i) , invariablement filée 
k ce nombre, k laqurila appartenait caclMlyemcnt U 
propodtion de» Mt. ^ Conseil des a»rjen#, snm 
»ectinn du n éme cont UgUlalifi canip«>éa de dcni» 
cent cinquante memnr», cl k laquelle il appirienalc 
etclniiveaneni d'approBTtr en da rrielcr ka ntinlmlant 
dn «anaeii dei cina-ccala. — En 1791 » UirtM dt^Ba 
di«m «enuiitt calai dejuttiae$ irlbnnal p«w ImoÎ- 
ficicn ei aeldais de ta marine.» CoirarfiiMrtM/, Iri- 
bttnil pour le* offîcim ijdaéraox de la marine. 
Conseil général de tn eommane , i/onian dca efOdera 
municipaitt rt de» notable» d'une commune. — Con- 
seil du département on de préfecture , réunion de* 
membre* d'une adminiilratinn d'un deparinm m , «u 
nombre do \înfr.Jiuil. — Conseil municipal, iiitem- 
blée de« nienihrcs rnriiinnt le ronieil d'une eommane, 
etc. — / ei cttnseds l 'i-ungcliqurs , le* c«B»ejl« qu« 
donne rK»sn;',iie pour parvenir à une plus ;;rariilr per- 
fection. l'".n fit tens . rimteil e»l oppo«é a précepte. — 
- — /,ri ccn^edf de D'.eu , Ici Afcri \t de U Providence. 
// Jaul adorer les contetl» de Dieu. — i'rov., ne pren- 
dre consed que de sa tète , ne contulier pertoone. — 
La nriit porte conseil, U n« laatpa* prendre «on parti 
h 1.1 l>'>ir, il faut «e daanarle laiair d'y réfléchir.— 
j4 nouvelles affaires nouveaux conseils \ il feot 
r^ter cet résolution» suivant le* occurrence» , le» con» 
janctarea. On dit qa'nne fimmepread conttil de eom 
miroif pnnr aa parer. 

jCONSEIUJDi, aakal. ma*. , an fe'a. GONSBL« 
LKRE {kon^U, «»»), «ehii , celle q«i danna cmi- 
seil : hrm , sage OU mauvais conseiHetf al tgtr» , la 
désespoir , etc. , est un maudis centeUlér. —CaiûeU' 
Ur ifélat, membre du coD»eil de* nUnillfea. — Jurs 
dan* le* rnurt «ouvrrstne* ei dan* certallte* jtrridic- 
tiom ptrliciiliiTi '; — '>:i appelait »xi\rvtnii coiisr-dli ri 

d'honnettr ccu\ (|ai avaient droit de céance et voi» dé« 
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rnt point elitrgci ; et OM- 
Mittar» Â4NUMiirit«,iMn<{ai, après vin»tantd'csercice, 
veailweni le«r« charnel et obienaicnt dr> Iniro île vc- 
tiraacA. — Le consriUar-nif »t»U droii de êiiace tu 
vfriu He la J ;;rui(\ — On dil aunm u féminin, d'une 
feœine qui a duuuid un bon ou mautan^ contcil , ijuV//« 
Ml une honne ou maufaisr cnmcitli rt ; rt pliia frt'^ 
q««mmfnt, »ti lij^ur^ , que LaJ'aïui, la patstom, ia co- 
lite, cic, sont Je maufaiies conteiUères. 

CONSEILLEU, aci. {kon-€^é), doutr un 

#lW«illtM'lfrrtii< ii< ■ unirtril'oii nslrr. 

P. CoMCllU , Akos^Wc, Kit lu, kIm II. 

T«7. ocnmm.Txt. 
G0N9EIIXBUR, «ubu. mai. {kon-cè-ieiir^i , qui 
ioane if eorueilt. — Prov.: /e* eomrilUurs ne sont 
ptu Us payeurs, crin qui dotiiicnt i\ct conseil* nt 
rii<ia'»( {>»> dVn ei&ujcr Icj mauvain efrcis. 

CONSÉHINÉ, E, adj. {kon-cif-mi-n<i),mmaiinci 
de pluêiean choaci : terre conse'minee. 

COn^NS, tubU.nu. (kon-çanee) (dn lal . eonsen- 
*us, conscntcmem) , I. <r«nc. juruprudcnce héxxitx- 
cialc , U jow dit cotumt, celai où la rétigsaiion 
61) COUT de Rome. 

CONSENSUEL, adj. {koit- can-rud ; , forni^ par k 
•Mil «MMBIrment doi pai iic« conlrni consmtuel. 

CONSENTANT , K , adj. [kon-ean-tan , faille) , t. 
4e pratique, qui «Muent, ful fté^alMc*; U m est 
coiutntant, 

CONSENTEMENT, mlut mat. [hnn-rantMium) 
ifn lai. ct»uentiu), action de contefliir, d'Mfnl«Mcr. 
— Nom d'une figure de rliëieriqvr. 

CONSENTES OUICX) , »ub»i. ma«. plur. {kon- 
j^re) fda lalla tmam^ns. part, prés de consentire. 
■'accoroer, lira d'accord. Dii cornsentienu 5 , d k n \ (| u i , 
daMlatMiUraliaM, tant d'accord Bvrr/'i/>;/, 7 . ; . rumi 
qne le* anciaotft«nuin* donnairni Imr « iloii7i' rraiiJ» 
dteut, qui formaient le cnntril di- Jupit>-r. C' »(!i< ij\ 

étaient ceut da prrm 1 r iir l'i , |r* difn\ d. i j'r.ind. » 
nationa,p>r opposition aii\ auui-». Dcrr noiiihr'" <■( m ni 
iix dieux: Jupiter, Ntplunr , M,!, s, ,-/p. .l!,,n . 
jy-hrcure et fit/cnin- fi fciv d<'«*»e» ; Junon, I- esta. 
Minerve , T){unr , Ce'rèi cl f 'éiiut. 

CONSENTI , £, pwL paii. da eonieniir, 
CONSENTIES a« GÛNSENTIINRES, 

a^.MM.pi«. (Aan-fMt-it, liiiw), fhiaaa 

dim «Bnuenie». Tay. coaxntTCf. 

CONSENTIR, V. neul. [kon-ian-ltr^ ( m latin 
rmtsentire , fait dani la même >iftntli«;atiou «le tuiu , 
«1 i-i , I -1.1 nil Ir , 01 sentire, éirc d'avii, prnier, joRfr), 
.T( quK-if .'r , aiiliércr, (nmber dVcnrrI • avoccca dilfé- 
irnir< que noua n^nsrnlnni à rp que Irt aulrei Vfu- 
Jfni *n ragrt'autrt i ri Ip pr rmpttant; non* acrjuiesçons 
\ cr qu'on aoui pi opo»r en raccepiant *i rn ncu* y 
conformant; ttttnt adhétoni à rc qui e»l KaitctCMIclu 
par d autro en rautoritanl et en nnnt y jalgnant ; 
iMMit tombons d'accord aur tpte Pnn noua dit e* 
Tavooaat et en l'approuvant. — Devant un inflailir, |« 
verbe cnnsentir prend à ou dê, Oa «anpioia à loraqu'il 
âV'* •i'un'' action que l'on caiwnni \ faire, niaiidb cet 
iféid loraqu'il eai aenlnaant fueition d«t ne ps dd- 
de no pat empêcher, de ne pat t'oppMcr: je 
mmmv m ê dtftHtmdrm^ eoimiudvoiunih're. — En t. 
dtMiato, an dit aclif«Mnt«onMnli^iin« tociAif. con- 
êtmHpmim afa i n i t; lypowlemem consenti pm li-^ p„r~ 
ÊiÊÊ.<mW»t, 4nMr. , aWir • nn eKori : ce mat a crut- 
«ml^ll n |M,et rcMa bred du* «ne nauTaite aliiaUen, 



fatuieredrcmr. Vn 

$fs parties pendant ton echouage , qutnd louict m$ 
liaison» loni lar|;uée«. 

CON^tMIR , V. act. {kon-<çan-lire) , t. de pnt(» 
que, comenUr i.i , j, , l'adjudteaUon d'une ttire. 

CONSÉQUEMMENT, adv ( kon-oé-kan^man ) 
( ca latin contequenter , fait dana le même tent de 
cosutquà) , d*naa maniAra jnita at T>iaon«ia Nbtff»> 
ment wn p l nelpa j fa^ao iMBdi : pmUf, ^ir* 
raisonner contéquemment. ~ Phr tma cnUa ialNa> 
nabic et naturelle : ConsequemKÊtml é «e ma nMtf 
avions regU. — Omsé^UêmiÊÊÊU ne r^glt la prônai- 
lion que quand il ai(;nifia m «OMte^uenoe lorêqn'il 
«i|»ific d'une manière coutdqtieitte , U ne prend point 
da régime , parce qu'il ae place toajowe après le 
verbe. 

CONSÉQUENCE , tnbit. f.«m. ( ktin-eé-kanea ) 

irn latin eoitje^iienlra, fait aver h m 'ineaigniflcailon 
e consequi, a'entuiirre, naître d'une thete, réanltar), 
coAclutioii tîrvc d'une ou de plotiMirt propoaiiioni : 
ttrer une citiuc'qunuc ; ta cons^uence est juste, 
faune, là» comfi/tit ricv , dur]* un raitonneoii ni , nt 
plu» proprement la iiaiion <ie U rftnelusion avec let 
prt-iiii*5C3 : ainii \t conclusion prntrirc rrale, quoique 
la l'onii ijuenee ioil faufie, — Suite qu'une action na 
r|ii<'l<[U'' aiiirc tiLosc peut tvoir: exemple deda>igenm$$ 
conséquence: cela peut aittir de Umiles ronséqueit- 
ces. On dit daru le mdnie lent : tirer à const'queneef 
lant (ircr J c onséquence. — ImporMnce. Il ne ae dit, 
.11 < c X ns, fju'avec la pr^poiliiaii «b; Aonime, ajftâm, 
place , emploi de eontéfvam. 

aam CONSÉQUENCE, adv. : rmiI ce qu'U dit est 
tmt ctHUt/fUencf , OQ n'y fait nulle attention. — Oh 
votu aeeofde cette grâce , mais sans ct>nf<^uenee , 
«an« qne d'aotrr* puittent t'en prévaloir. — JJomme 
sans conséquence , homme mépri»allr, aut diirourt 
duquel il ne faut pai prendre ijanle, et en uiati.irc de 
(;alanteric, honiiiN' d'une rtlpulalion et d'un âge qui le 
nieitent à couvert de intit «otipfon. 

m CONSEQUENCE , contéqurmacat. — Leaaa- 
irnnoiiir. , |initr dire qu'une planète M MCm et parait 
te mouvoir «uirant l'ordre de* aifinei, ou, ce qui e»t 
la mime chose, d'occident en orient, diarnt que son 
mouvement ett en eontéquenee j t\ ili ditant qn'i/ 
est en mtieédmee, panr db« ^a^il «M <n acna mn- 
traire. 

CONSlQtîENT, tobtt. mat. lhiifcd-kan ){i» 
latin comequens, fait de consefHt, rfentnivrr . réiul- 
ler do.... ), en t. de logiqoe , ta laeande pr^po^iiioa 
d'una entkyimimet dani la première t'appelle ranitfré* 
dcDt. — ui. damatbénkaiiqtie*, le ircond terme «Tniie 
raiMMio* d'un rapport. ( Du mfme mot ri>i,^(,pietUf 
fait de txmseqtd. wlvre , aller «prêt , venir eniulie ), 

pnr CONSFQITNT, coi^. Dom; far «na Mlla 

naturelle et neeeiijaire. 

CONSÉQUENT, E , adj. ( kon^kM, JUnto ]» 
qui agit , qui raisonne contéqttemmtM. — Oaa* W 
ityle mercantile , on ledit pMir illlf«Vl«M , (OMtd^ 
rabie : envoi conse'quent , somme ecMiféip«nrfa. Cm 
na barbarisme en ce dernier »en«. — t/n koume «ft 
miff^^al, larM|n'il «ccardeac cnadalM nm» m 
priacipaa{ «1 daaa la mèm ann an dit : mteoiuie- 
ment eontéfUentt tondvite conséquente ; maia e'eit 
~ ittllada dirai ea mmrtké est conspuent i cette 
IBH Cft conséquente; il faut dinr : ce marAdeêt 
; cettf» mtiiton erl important.' . 
flONSÉQUEM K , .-,1,,, f,m. [k,m-re-kttm\t. 
de miitiquo, la deuxième partie de la fuenc. 
CONSERVATEUR, wbt. RMu^m fl«.G01«SBR. 
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VÂTIICI(]bn-«lMi»4<Hr, (r/<:e),«lél, Celle 4|ai 
«rar. — Oui émt l«t »iwtl«M Mmt iû eoMemr <!« 



titm, «le. : «OH St n f&tt mtéu kjmAêqiit$, da r 
et JbriU. — CbMfCfWfltmw, M At^inMCBii ^^lj< • - 
llTetiieot, en parlant 4ucMfit: cette ^i consrifa- 
tricédes propriéuf*. — T. de comm.: juget eonMtrva- 
teiirs, ('t»blii pour!» conservation Jei fraiccliî- 

•es et pritilc^cs dc< foiret , et pnnr conntîtrc dts ron- 
teitaltoni qoi y (nrviennrnt. 

CONSERVATION , jubii. fém. (Aon-cr/^fa-fw/i) 
(en Ulin coniervatin] ce mn\ a «m tcnt pauif el 
■Viprime point l'action de celui qui conserve , mai* 
r^lal de la peraonnc oa de la chote comenule : la con- 
tervation tfes fruit* , de l» sant^ , de se* droitl, etc. 
— Ko t. d'antiquaire, médaille d'une Mb, ÎPune 
ipandê toiuetvation, bien entière , bien conservét. 
•—SMjy* 4a juridiction établi pour tOHtetver certains 
yrivIUfa aocordé» t ^oelqne* eommmaaté*. — Lieu 
«À f M cOfiMVM la tllrta, h» hyptrtlièqMf. — Con- 
servaliim d$ Xfon» juMidioa i]ul étail <uUU à 
L}on , pour ta eons«mitkm de« pri«ilë(;et Jet foirea , 
fir. Vov. cossmrsTït)»» (ivors). 

t:û>SERVATOIUE , «ul)«l. ma». ( kn„-cér-ua- 
loare), ïncirniieiii I [ , iiin ' n i i. 1 on relirait dea fillei 
ej de* femme*, p< "i 1 ' [>rft»srv<T de la d^anciic. — 
Ecole gratuite on r ti lève à Pari» daaJCHMt Ken* 
^wrlamMique n la dërUmaiion. 

GONSEaVATOIRE, adj. dea dem genre* ( knn- 
eér-t^nan ) » t. 4a Miaia , «Mte eaa»$rtmtoirt. — 
Cour cvntenHotnjtMfps Hm eonurmUnr de* droit* 



GOIfSiERTATRICE , *ttlMl.rém,(W>e^iw«-lr/cr), 
Voy. roturavATrca. 

CONSERVE , nib«t. fi'm ( knn-rèrt'e), t*fhet de 
ConGinm :con»f 'i f / ' /< (;<"i, c/r /leurs lin. <t»f^ri . 

— V.n t. (1<> marlfu» , sai^ti-itu qui fait rouie a\ec nn 
aiUro jmiir Ir irroiirir ou cii être •ccouru dan* l'occa- 
tion. On dit en rr. *pn« aller de eonserye. — Réter- 
Tolr oi\ l'on {jarde Peau fuv k Attrlbacr par de» 
afwdacaaa canaux. 

OORSBILVIS» Mbal. Km. jim. {Aon-drve), e*- 
pèce* de hutette* mI me ^nMiiaient poiai lot objet* , et 
dont an aa unacolaiMM fnnraa eoiuenar la vue. — 
En t. de fonlfieailoa» plècet tria Me lalra » patallelcf 
an» kiiiont qa'dUa OMvrtnt M>dUi d» la ennlrc*- 
carpr. 

CO>SER\"E , E , part. pa«*. de eoiuerver et adj. , 
Uiblenu , mimumfnt anùqur bien conservé, médaille 
bien ft>nser\'dc , f|yi ont encore toute leur bcaot<<, toute 
lp»r fraie benr. 

CONSF.RN KR , T. act. kon-rèr-vé) (en latin con- 
urvare , fait de cum , ri de iri\;ire , «'.artlrr , conter- 
fer), ({ardrr ivrr loiii; vcill^T aHi'ini»rrii<'nl a ce qu'on 
a : amten-er des fruils , (1rs inruhUt , Jrt h'ibitS. — 
On dit au (iç. et à peu pru» dans !<■ inruie seii : 
conserver ta sittUé, sa réputatiw» , ses c{r,,tis , ctc 
C'iiitervet-moivos bonnes gmee* t ' otre amitié , etc. 

— fin pa* renvoyer, ne pa* M défaire dr... — En I. 
da marine, garder en vue nn vaisicau que Ton veut 

etreconnaiire de près, pour le combattre *'il 
li. — Conserver l'eumtuMe du vent , c'r«t 
acwmM ItMicr de naoewfvre avec le Utimot qoî veut 
a*dle«cr an vent dn aien. 

M (XNISERVEII, t. pron., te garder , ne point te 
flîar.— Âtwir aoin dn aol, «a aa lanté : consefet 
veuê. — tftt usage a» totutnm dma un pays , c ctt- 
ï-dire : il l'y mainlicnt, il ceatinne d'y être pratiqué, 
•^tesfntitsdeVél4Mt9t<mtrvtntpas,\\* te gâtent 



birntAl ; les vins Jhmetix se etmttfptnt Inng-tempt , 
ne dëpéritfroi pa* ai elle «ne lei antrea, 

CONSIDENCE, nbit. ttm, {iim-tt^nce) {da 
latin eonsilhn, a'aflalMcr, alIcT tond, eie.| ianid 
de eum, avec nn contra, cl tedm, i'nnrntrj êl»aa- 
•ia), abaiaaenientM alTaliaanieni des rhoiei apnnvéea 
(et nnea anr les anirca. Il na t'emploie pat dani le dlg- 
cnur» nrdinaire. 

CONSIDERABLE, adj. de* deux ecorea ( ilm-cf 
de niùle ), qui mdrlie d'6n «oiwidbW, ratarqinklaïf 

imporlanl. 

CONSIDÉRABLF.MKNT , aU. {k,m-ci-<lé-ruUe- 

mein] . d'une manière Lonsuhi aiU ,■ bi aiicmip ; iioln» 

bli'iiii m 

CONSIDERANT, *ubst.ma*. [kon-ci-dé-ran), rr- 
iriarqiiet, rëne\l<i!iR qui pr<rèd*nl le diipositif d'uno 
loi, «l'on décret, etc. : U eoa$iJérmt 4» «rite ilôt ml 
fitrt iùu JStit. 

CONSIDÉRAIST. E , adj. {kon^~dé^,rmtiU), 
qui e*l circon»pect , qni prend garde b (oMe* le* tlr- 
coniiancea , k toute* le* bieniéancr* d'une c )io<e. 

CONSIDÉRATION, snUt. fim. {kon-a-dé-ra- 
ciitn] iVn I jlin connd ■rat^n ) , ariion par laquelle on 
cnnsidri r on cianiinc ; tin jnit erla snrs rnntiifef- 
ratioi; . ( t la rijerite contidéralinn.— Cjri nntyriMnn, 
pmdnic i! [ ni l>iin (■ontidrmntiit ) . — Mnlil ; l'ui 
fait fini Irlle et telle ci nsiilrmlici . Il n'a de pluriel 
qn'en ce «en* : il y " rte n/,liqé par de grandes con~ 
lidérations. — Imponanre : chose de peu île eoundé» 
ration. — Réputation. cilime qu'attirent le* ialeni«,lee 
dignité*, etc : c'est un homme de graiiile coniidéhi' 
ration ; il n'a nullf considération ihun le monde, de. 
En ce *en» , la considénttion aemble plutôt ^ir« nlU- 
chée k la place, an cr^it , aut rirhr«<*« , ei k r^aitto- 
lion ttn le imit dca latent* et de l'habileté. — Ceiui- 
déraïkmat rdileaiotu profendea et éiendnea aur «n 
objet eavlaagd *an» lei ditliirentee faeea : ii u éetit àet 
«tnuidéralloiu mrVhitttdnde Fraise»} ktOHuidif- 
mtion» de Manusauku sur les causes de ta gm»- 
dtmtt de ta âieadeneûdei JliMmtfm; lee Outeukhi- 
tàms de Dtseh» sur lea meewa de ton aUcle. — At 

considération de loCBllMl ndv. ^1 ai^niln CI* 

égard à . 

CONSIDERE, E, part. pai*. de considérer et adj. ; 
on dit k la léle de la pliraac : tout considéré , tout 
bien considéré, *pri.< avoir tout examinr. 

CONSIDÉRF.MENT, l»«lv (J.';,-ei de re' mon) , 
ntrec prudence, avec cirron^jirrtion. Moiqnel'on trouve 
dan* le Dictionnaire de l'Académie et dan* ^ucl^e* an- 
tre*, ^gir conudérémeni dana uaeigfairet agir Mte 
prudence, avec clrcon«peciion. 

GONSUIÉIIEK, V. act. (Aoa-c(-<l<<-iV) (da lailn 
co'isideriirr , formé dan* lea mèmet accnlioM dtt 
sidus , sideris , astre ; regarder avec le nmire «IffIC 
f/o'i fl'i 'un met à examiner lu position et la iMiiteur 
des asLrs p <iir se guider iLint une forit, etc. ) , re- 
l',:u!lcr altrnlivemeiit. — Examiner avec attention. — 
A\ nir ë|;ard : un juge, ne doit contidcj-er ni les per- 
ïo;m)i . ni tet recomniiirul.il tms. — E«timer, laire fas. 
Il »e tilt tiirtnul au mode p;is«if : (/ est fort cmisidcié 
dans la fille. 

se CON.SIDÉRER , v. pron., *c regarder : l ame se 
ni//r, pour ainsi dire, et se considère dans le corps, 

Avoir de l'esiimc l'un pour l'autre ; Jls se eonsi-' 

dirent heaucoiip, 

CONSIGNATAIRE, aubii . mai. {hon-ci-grùwtère), 
dépo«itaire d'une *nmnio consignée. 

(:ONâlG?(ATION,iulisi. féni. {H'^n-ri-gnisa-cytu), 
dépAt qu'on «et «un 1m maiiM de qucl4u'on, cnmnia 
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p«r jiHiirr pour ft\» , OU d'iino personne dont on con» 
Tient de pan H d'aiitr** pour rcccvnir ce qne l'on eon- 
signf- V05. 1 ci\-u.M II. — C iiiia,i}iiUon ti'amttidf , 

fiaienirnt qm- l'on fait <ravaii<.e <1 uiic amende qui, par 
Vv^uf-incni . pi iii twc tncaarw. — Les conti^na- 
ttmu, ou U bureau des comrgJMifto/if , Wcaa nublic 
«a I'm porta rirgeot i|«>a téfoiit pu aKtwilë de Ja»- 
»îce. 

CONSIGNE, subst. ft in. (A n ,-i^ij>), ordre donn< 
)l me icminelle par celui qoi la pou-. — Punition mi- 
liiair» , âitente de «oriir. — Homme qui se lient à la 
psri« d'une ville de (rarrre pour tenir un rrgiitrc de* 
Sl|nn;>crt qui entrent dinsla place. Dant cette dernière 
arcepilon , plusieurs rcmploirnt comme masculin. 
Vov. ro!isir.\E«. 

ÉONSIGNË, adj. de(dei»S«nrcc {kon-cignie) (du 
1it.cwM, mree, rnacmUe, Mtif^iim, nv.no), en ali;A- 
bN, «pi • l« même* signeB^ qui est dan« la même dia- 
patiltm. 

GONSIGMl , E , van. put. do ettntigner. 

GONSIGNER. T. Bct. (kon-ci'gmU)\!i»i latin «on. 
sigmm, «mployd daoa b mina aceepiiao . «1 *i- 
gniOe lin^nfeincM tiROcr, caciielcr, fcdier} doA- 

Kum, tcin(,aecoo, «te.), d<'po»rr d« i*at|nl entre 
maini in la juttice «« de quelque partkôlior pour 
Atre d>fli«Td, en lempt et lieu, à qui il apparHeodra. 
— Consignerune amende , dt-pn»er «00 amende qui , 
par l'uv^nemenl, peut Aire encourue. Oo dit conn- 
ifiicr en papier , \tnnT iItc d<'pojer atii eomi^na- 
liitiit de» billcli au lirii d"aT:;cn(. — N« pouvoir sortir : 
la tfttupi- fit consigm!e. — l'ontigneruii fait, une activn 
tlitutun Uvre, lrscit«'r, le» rappnrirr. — Dnnu' rxrilic n 
■itii' Mintinclle. Dans celle ntcrplion, il est ni-uir'' : l'it 
lui a contigné ilf :<c /ouïr/ f/K <; fx rsonne, d'ciii- 
pccher Ut ifi / ,jcj fiiistr. — Ofi di'. Of;. et fain.; 
/V t'ai cous :;iir <i nui jsnrtf . j'ai dëCendu de le laisser 
entrer; ri qnchpn tiMi , Mut>)tluf rarement , j"ai donniJ 
ordre qu'un !•■ Iji-''<i cn.rer. — Consigner , t. de 
comm. , si.Miifu- irnintrc , adresi<r. On dit dan» 
relie accepii'ni ; je t i"ts consigne ifiijui:>:i<: pitres 
de toile, Oo dit aussi cuntigner un tmvire , pour 
dire le remeltre entre les mains du marchand qui doit 
en biro le cliar;;cmcnl. — Consigner sii'nific aussi 
«nraniitivr dea marrliandi«rs sur Ira livres dr* messa- 
ger» , maîtres d<? corlirs , cl antres voiluriers publir*. 

CONSIMII.lTljDE , subal. «m. { Un-ci-mi-li- 
fuh) (dn lat. CIMR, avec , cl timiUtudo , rtnBcmblancc)^ 
concorranea , Rallié, convcnanre mulurllc. 

QOKSIRE «n COMSYRE, aubal. fém. («on-«n). 
gnuuh eommute. Toy. GONHiaM. 

GONSISTAKGE, aoUi. fthn. (W-ciee Mwet) (da 
Jat. «OMJttlerB, ac wnlenir . filn iEroM), dutdaa cbo- 
tm floidea ianf o*dlc* detrieancnt dpolcica «t aolidta : 
etiugetét a peu de contittanee, — Etat do Habilité, 
au physique et au noral : ce terrain n'apointJeron' 
sist/ince ; les rhotesdu monde n'ont «ueune eontis- 
tance. — Ce qu'une terre contient dans son t'icn Jue . 
tant pour le sol que pour les droits qui lui appartien- 
nent ; |7 /«'rt d'tnnt un dtil ilr 1,1 l'i'isntiince de ta 
terre. — En t. île jitri«pr., cr qm Kuiiposc une chose, 
ion ronlenu : la consistance d'une succession. 

CONSISTANT, E. adj. (/.on-cj e tan . tante), t. 
«le jiitis)) -, f]iiicon»iHe en... : do-iiaine conn'tiin! c>i 
bois , pic . i ii'.; maisnn cnn<tslnnte en Voit étages , 
deux caves, r:c. 

COi>SI.VI Kil , V. nent. ( iurfcicr-ic') (du Uf. ron- 
sislere , fait, dan» le» niilmcs sigiiificaiinns de euin, 
arvec, ensemble, et siticre, tire , snluiner. Les Ilcllé- 
niatef d«'ii«enl le ini'me verbe roii\is!ere du |,tcc 
«W, cl i'ç««su, * re drtMwt, en rlian'cani Vrititix 
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mde en «, ce qui aiTiv« «oarent anxLatlos) Il ir dit 
de r^tal d'one rhose eootld^r^e en «on Sire ou en sea 
^rnpriélifs : la beauté cumistc dans lu j. '' •portion de* 
ptuuet. \i Te^]^\l dans devant un suhti., ainsi qo'oo le 
vriit dant l'etemple pr(<c<5dent ,e\à, devant «in inGnilif: 
ta \'^ritai>le libéraitté conttite mohts à donner beau- 
coup mià donner d propos. (Labrujère.) — Etre com» 
posi de... ; celle flotte consiste en tant de vaitteaux. 
Dan« rc dernier cas , il r(';',ii la pr('-p. en, 

CONSISTOIRE, auhti. ma*. {kon-eice'toan){n 
Uiin consittnrinm , qui signifie proprement le conseil 
du prince , et le lien où il a'auemble), aaiemblée d« 
pape et def cardinaui poar te* alfairea do IVglite. — 
Assemblée des minti^irrs et des ancieni ponr les aflairca 
ou la police de» <';',litei r/fnrm<5ei. — Conteil qui di- 
rige, parmi les Juifi,|ea aOairea relativca k leur reli- 
gion. — Le lien nii Mtlcmwni tei assemblées. — Coït' 
sistoire de la Bourse , nom qu'on donnait à Tonlonm 
au lieu où s'assrmblait-n t le prieur al tC8 conanla liwHf 
chanda de cnio ville. 

CONSISmiAL, E, adj {kaa-ÔM-tit^e), foi 
appartient an eontHfùn : jugenÊtut «tuuî^orialf 
congre'gaUon, matàkre Mnaj*«araifv. — JîdiijfleooDi^ 
sisioital, oelni daoïlaa Miaa aoM denMnd<«*atnK> 
pédi<fes par voie de camlfiMre. An pinr. mna., «mnlf- 
foriaux. 

a)NSÏSTORIALEMENT, »dv. ( *.>«-«ce-ft>-rt- 
alc-inan),en consistoire. 

CONSISTORIALITE, aob^t fi'm. {kon-eice-lo- 
rta-lité), (jinliti^ de ro rjui eti ■ [•./■,n,it . 

CON.SIS'IOIUALX , «ilj. mas. p/ur. Yoy. conaïa- 
H ' r I A L . 

( ( (NSISTl^U lE , E , pan. pasi. de eonsistorier. 

(DNSlS l OlUER . V. act. {kon-eice-lo-ritf), eon- 
ndirir, conférer, difeider, donner en eoniifloire. 
Peu en n!..i;,e. 

CONSŒljR, subst. Um. {kon-eeur)^ fcmine ifnne 
m^me cou fi i rie. 

CO'NSt )L.\I!I,F, ailj. (lev dciit (genres tkon-eit-lal>ie) 
[en lat. t iiiiidLi/ulii) , qrii peu! i^'.re contvlé. Il ne fe 
dit guère que dea prrionnrs , et at ce une n^Jtive : il 
n'ett pat conso'ahle de cette perle. 

CONSOLANT, E, adj. [kon-ç,>-lan , lanle) (en 
lat. cnnso/orif , part. pr^s. Ae cnnsolure , conaoler), 

3 ni eonuile : nnti,>ellf co-isoUuU». On le dit par ironie 
es per-.r.nne» : ii^'^ n'étet lUtt «OtH^mtU. 

CONSOLATEUR, (ubsi. mai., an Km. CONSO- 
LATRICE {kon-co-la-teur , trice) (en lat. contola- 
lor), celui , celle qui eonxole. — LV^Iise appelle te 
Saint-Esprit le contolateur , l'Eiprit consolateur ; 
et la sainic Vierge la contolatfiee du afjtigjit. Il 
so prend aussi adj. : un espoir eotutdatOtr. 

CON.SOLATIF, adj. mas., au tém. GOMSOLA- 
TIVE [kan-ro-la-tife , lit-e), propre k eoNJofer. 

CONSOLATION, subtt. fém. (kon-eo-la-eioa ) 
(« n lat. cnnsolatio], adouriasement J'affliciion , modé- 
l aiion lie ilniiknr , parolea qn on emploie pour con- 
siiler quelqu'un. — Vérilatile «ujcl de »atisraclion : 
c'est une grande cu-nat.iiian pour un père de voir 
ses enfantt se porter au bien, et non point, r'eft une 
grande ci>nMil,itinn à un pérfl, ele. — Clio»r nu per- 
sonne qui console: la philosophie est sa eom-ilutinn, 
sa seule consolation. Dieu doit être toute nutre rt,n- 
fnldtinn. — E«pèee de tribut qne, dans p?n«i( ur» jeux, 
nii paie unit 'a ceux qoi ne joD- nt pnini , snii à ceu« fjui 
jniirnt r( qti'nu fait perdre, soit même à cena qui ga- 
;-nr ni on ftmt perdre le* autre». 

CONSOLATIVE, adj. fém. {kon-ro-la-tii-e). Voy. 
Cotaot.ATiF. 

CONSOLATOmE, adj. dfa dees genrca (ioff-ro 
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ta-toare) (ra Ut. consotalorius), coiutdaat: dkeoun 

eorunlatoin- 

CO^i>OI.A J HlCE, fcm. {koti-ço-la-lrice). 

Tor. COMSOLATKCII. 

CONSOLE, *ub«t. Km. {knn-çolt] [àu Utinco/i- 
solidure , contolider , rendre iolidc n sobk-) , ptor 
d'architecture en Millie, et qui tcrl à *ouKnir mic cor- 
fiicbe, an frnnton de croi»ëe, etc. — Table i lt' ;anii- 
dettinéeal'amrubicroent d'on «tlnn. — Dan*onchar|ic, 
la partie qui rcnicrme le inécani»iiic 

CONSOLE, E> p*rt- ?***• consoler. 

COKSOLSR, V. aci. {hon-if€t-l<f) (en latin conso- 
Imn M coiuobrt) , adoucir , diminuer l'aflliciiou , la 
dcMhNir. Il ■crcgii auc let pertontief ^ on ne dit pniot 
( du iMiiuM prawj «Mcoler* «Mi» catmartadau- 
leur. 

se CONSOLER, T. piM.( iian pIlM lUIl dans 
l'anlictian. 

CONSOLEUR , »al»it. mai. (Ao/i-fO-ileiir), pop. 

eipre*queii.ii'it<. Voy. co.nsoi aieï». 

L<)^S()LIDA on CONSOUDE, si.bM. fLiii {hon- 
fo-ii-da, kmt'iOUtJe),t. de bot., sorte de pUnto mé- 
dicinale. 

CONSOLIDANT, adj. et »uL»i. ma», {kon-ço-li- 
»l,in]. I. de tliirurt;ir, rciiii'Jc propre a réunir le* plaie» 
et à en procurer la cicatrice -, et tnbst. : un cunsoU- 
dtint. , , . 

CONSOLIDATION. Mib»t. fém { k,m-r<^li-<J>i' 
eÛNi), en t. de chirurgie, état d'une pUie dont k> lè- 
vres M rénnijMni ; qui commenc* • te cicatrUcr. — bn 
I. de Jurispr., réunion de l*«Mlîrait à h proprUlé que 
i'oA avftii déjà d'ua héritage. 

CONSOLIDÉ . E , part. paM. 4c «UM^ider. 

CONSOLIDÉ, «ubit. ina«. {kon-ço-li-d«fi , renie 
aor l'ctat réduite et garantie. Au plur. , 1rs consulUlcs. 

CONSOLIDER, y. act. ( Aon-ço-f<-</0 (eu latin 
consoUdart) , rendre ferme et solide : consolider une 
pinte— Onin,tn t. de droit, cvinoluUr (réunir) /'uiw- 
fruit à la pmpriéit'. — A»<if,nrr un U'wAt pour aMurcr 
le paiement d'une deit<! publique : {r i^nuvrrnemcnt a 
consolide en sortes de rentes. — An lis-, affermir: 
COnsotiun ii.'tr union , un traité. 

«COiN^iOLIDtR, V. pron. , devenir toUde, s'af- 
fermir ; su lantc se eonsolijt. 

CONSOMMATEUR, tnbat. ma*.,M féa. CON- 
S01|]lATRIC£(i(Qn-$ome-mo-KU'-4ÛtM}(ca Ut, «M»- 
iuaipior, fait dantlcaêBMacMdeMMiMwre, couou- 
ner), celui qui «MiMMiMM ht dMrfet q«a d'autrca 
prodritm par U cdlnn : Iw ciiltfMiHw* Cl /ea coA- 
fnittfftfffffffy, ~£*Mcr«jiMMmt det cfaMW oomam- 
nutuicu n*€tt un avantage ni pour l'Aat ni pour 
elles. (Bentbam.) — Celui qui perf«c«i«ni>ei II »e 
dit, en <e sens , que d»n»cene pbrcM CBMiefétî J^- 
sut-CItriit est l'auteur et le «MNWOKtlMlenr ê» notre 
loi. (Du latin contummaUrf Ul% 4* «ontumman , ac- 
complir, perfectionner). 

CONSOMMATION, subit. Um {k<'n-ri>me-ntn-ui>,i) 
(♦n latin eonsumplio , fait de cwuumene, coiuunicr), 
action de consommer : grande consonumilion de bois, 
de blét, etc. — Achèvement, accompliaicmcnt, prrrer- 
lion : ta consommation d'un ouvrage, de» /iin/i/ie- 
ties , d'une affaire ( do latin consuin>natio , fait «le 
consiimmare, achever, perfectionner). — La confoi». 
mati'iii </ct siècles, la Gn du monde. — I.a consotn- 
ination du mariage, la première foi» que le mari et la 
femiM habilent entemble aprèa la bénddiclioa nvp- 

ilal*. 

GONWnOIATUGE, ralM. Km. Taf. ommtmx- 

tlVR« 
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COnSOimii , Mkt. mu. ( kon-ço-m^ , fcMilba 
«uccuteni Mt tritAdc» «nrtaenwat ciiiM» : vit 

que de consomiftéi. 

CONSOMME, F., part. pat», de (0)isri)'ii>ierct adj. ; 
sagesse , vertu consommée , parfaite. — Il est i.ounMtt-' 
me rii yKerice, il est trc^ (..ivant. 

C0.^5OM^iEK , V. a»;t. (kon'ço-mtf) { du latin con- 
sum iiare , formé avec la même »lp,nHii aiinn de eu/u , 
avec, cns»"!!)!!!» , ettumma, somme; litteralciiuui , 
filtre une sviniuc , untatal.), ail. > i jccomplir , 
mettre en »a perfection : consommer un iiiuruti;e , 
uneaffaire. — Détruire, par l'usage , les denrées. Efi 
re»ciis, il «aodrail niieui dire consumer, dont ia *<- 
eniCcalioD pritpn e*t achever en détruisant, commis 
ccll« àteottsonimtr c»t achever en perfecttonnant (d« 
ikliia cOiHiMiere , con.umer, détruire). — Faire eotf 
sommer de ta viandct I* faire (etIenMilt cuira, 
presque tout le ior, loslc U NbilaM* Mit mat la 
iiouilloa.— CoMKMiMtBr, «OMMMwr; c«* deus mots 
«mponeai l'aa et Paalia h «IgaiBcation d'oc/lever; 
mat» conssmer Mhèva cadéiralHalM aaéanllMBBt la 
sujet , et ciMfOMMo* achève ea la Bcnant daa* la 4cr^ 
ai«i« parliEetiaA at diaa ton aceowpliaiamcBtCBtlcr.— 
Ua hamna toMommi i»m les Klcmwa n*» cttuiaa- 
mcni pas eoMsaNt^ Mut san temps dans riaacllaa ott 
dans In frlvotllû. Quasid «a contmanoa par «oiMtMiap 
son palriiiioiiie dans la débsttdta, an fie«»Kpu a«p4« 
rcr de consommer jamai» an toblissciacal IwaavaUc. 

CON.SOMPTIF , adj. m»»,, an Tém. CONSOMP- 
TIN E ^kon-compe-t[fe., iiVe) (d« latin coft«»nKrs, 
consumer, miner, détruire), I. de inédec. , qui con- 
sume le» humeurs , 1rs chair». On dit aussi substantive- 
ment ; il faut t'pplupicr uit i iinsomptif. 

CONSOMPTIO>, (-Mh't. feiii. {kon-çompc-i.ion) 
(en latin i iynu/uptic , f.iit de ci'iisuiutre , eontumer , 
di1r>!ire^ 11. ledit d« reitauir» < linçe» qui S« consU- 
ment : il <e fait une grande- < nnM">'/'tton île ùoia 
dans ce fourneau; la t-ielimc Jtit ùrulee junju'ù en- 
tière consomption ■ la cont'irrifitn'n des espèces sacra- 
menUltes dans l'eucitaristie. Pour les denrées, on dit 
lonsummation. — E4p*cc de plithisie fort commune 
qui consume « dcMicM le poumon, etc. — Ondit 
d'une personne ^ai dépMi fa'ctfs rrl Mitmlp d» 
cimMompÊùm. ^ _ 

GOnioSIPnTK, adj. Um. {hm^sm^Ui^ Ttrt' 
coiiaoïimr. 

CONSONNANCE. tubtt. fém. {kon-go-^ee) (en 
lalio anuonantia, fait, avec la même acception, da 
«K M , avae , etuenible , et de tonare , rendre un sou , 
rdsoaocr), rat. de atasique^ accord de deux sont dont 
fanion plasl l rorallle. — On apiwlle co/iJO««ance# 
parfaites ou jueUf tttU* dont rinicrvalle ae varia 
point , telles que l'octave , la quinte et la quarte; epn- 
sonnanres imparfaite', celle» ^«ipoatrcat tira im{{eB- 
ret on mineure» ,' telles que les llcrces el kl riUca : la 
thi.1'1 te des consonnances. — Eut. de granantre, IW- 
senitiiuiire de fon dans U timiinaison <fet mois. 

(■.0?<.S()N>A>T , uiAi {ko„-. o-ium), t. de 

musique; air.irj i:"/iii'iitiuiU , forme p;ir de» <on- 
sonimnces. 

CONSONNANTE, subs». fém. {kon-ro-nantc), t. 
lie Tiiii'iciir , Grand iastramcat ^al lieatdaclavceia cl 

de ia Itarj"- 

CONSONNE, »ubM r.m. (Aort-ro/lfJ (du lal. t"-l- 
iona , fait dans la miimc siynifitation do c.vm . .iml , 
ensemble, clsonare, rendre un son, tfui n'a de v/t 
gu'avec une iityetle), t. dcjjramm.. lettre qm n"a ntil 
saa sans le tccours de quelque voy Ile , criiiiini />. c. il. 

fy g, aie. Il t'emploie «lacl^ucrois ad], : iwie IcUre cun- 
fonne. 
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Cf)NSOWÈ, E, pirl. pi««. de eonsonner. 
CONSONNEIV. V. «cl. (kon-ço-n^), fonnCT une 

rnmnrinr. P-'U 

CONÏOKTS , klibsl. mu. plur. (A<jn-cor"l ffo I»t. 
coBjort , forme île < . avec, cfi«cmble , n ion, 
gén. tortit , iurl , a , ejui futrln^e te mùnc larlj , 
cent qui ont inC^rèt avec quetqLi'ii n daii un prorèt, 
«Ua« une affaire civile , eic. : un l 'a condamné lui rt 
tes eoniorU. 

CONSOtîDK , »iili>l. f#Tn. (tfi>t-rrt»*f/e> ^Pfi l>lin 
t>>n\olt(lij , fait dir consoluiu' c , • onçolidir, alfrrnilr . 
à caïue de «en verlui rn niril<-< jnr;. I. (le bal., plante 
■gr«ile cl vivacc , de la Intiulli^ di « l>i>rra);iné««, cm- 
«a lllédeeiM conire les cracUeincnU Af sanp; rt 
fiamtcrle. On la nomme auisi consou<le «//i- i- 
mdt, WMfîr*, at€Uh-d'én9. — Cvntoudt royale , le 
fM^UMMHeJw jardin. -'p€<jM«aA«iMHie. Vm. 

CONSPIRAWr» s {kone9^-ran, rante) , qui 
«anr^tre. Castra not aMvmi adopté «n plijfai^. 
Pui^nccM m fine» eontpinuilet , qui u't^kûeat 
pM dam A» dIrecUoat oppo>ée«. 

OONSPIR ATEUR , la^l. m»t.{konce-pi-ra-teiir), 
(m lati eonspirati , »nim , d^ritn de citnspirturgf€tilk- 
âptrvr) relui qui cnntptre ou qui a c<)ntpir<f. 

CONSI'IP.ATION, subii. f«5ni {knnce-pi-ia-ci;n) 
(fn latin conapiratut) ■, «ronjuraiion , cnirrpriic contre 
iVlat, contre l**» puis^am I.<;_uiriip*. — Il .lit ans» 
entre particolivrt : iljr aune cunspiralion contrevom 

CONSPIRÉ , E, part. |>m*. de eompinr. 

COMSPIREa, V. iMU. {koiUÊ-pi'ré) (d« latin 
9oiuptnu»t hit dan le mèam im» da «un, avec, 
cnii«mble,alda $piw»t aiuÊnt I, ddtfrar. Saivani 
quelque* halldaUlM qui le dirireat da grec m» , rn- 
«emwa, «t extqwi, «alwrla * ttrape da loldaM, A ai- 
gailwlIttiralaiMaiM rAmir «t tnuite.), Airanal dW 
yrit et de Tolaud prar quelque dewein bon on mau- 
vait : eontpirerau biai public , conspirer conire f é- 
tat. Quand il e>i cmployti abtoloHMai, il lignifie ton- 
Jour* faire une contpiraiion contre IViai, conire lea 

puis»anccii IfVitimrs. On dil aUMl artivcntrnt : cuin/il- 
rrr lu ruine tir la patrie , iU ont conspiré ma perte. 
— Fi;;., conlnhuer, eOUMnCiràti. : lOHl COfl^rwl « 
son av ancement. 

CONSPUE , E , pan. pa». de conspuer. 

CONSPUKR, V. aci. {konce-pué) ( <in latin con- 
^Hi»r0, «MlMr dtcndhau, formtf de cum, avrc , rn- 
aoHiUe, al tputn» enclicr)i cracher anr... £n ce 
oana il c»t innalid. — Fl^. M faot., nUprlaer d*«B« 
fafon marqnée. 

CONSTABULAIIIX • ankt. mat. ( kontut-Ut-bu- 
Ure) (dulai, eomea, comte, ttaiubm^ 
mot qui «i(;nifiall chltelain, gonvamnr d'nchiileaa. 
bt uM. _ 

tXmfï&lDIBNT , adtr. (loRco-lo-imni), aTcc cok- 
tUUM et ftnMid : imfffnt conttamment. — Avrc 
pareév^BBce : eoiuUimment un deueùt. — Cer- 
talneniMII, aMOrdmcnl : cette nouvelle est conttam~ 
Ment t*ratV.Fftri peu ufiiédan* celte dernière accepiion. 

CON.STA\CE, »ubM. fécn. {konce-lance) (entât. 
conttantiti , qui vient primilivemcnl du grec eut, ta- 
femblc, ei stïu, primitif de (ïr»i,ai, te tenir debout, 
êlre ferme), fermeté d'ame. Voy. noMr.ii. — Pcr»<!- 
▼france d«n« le bien, danalavrriu, dmi^ Ir» r(<snlu. 
tioni qu'on a prifct. — Ccst auiti un nom <\r fi ninii'. 

CONSTANT, E, adj. [konce-t.m , r,n,t<-] {m l.ii. 
rii/titanî , fait de contt irt, lequel t fnrriii- il<' cmn , 
ctsiiiic, <" Irr drboii I , frrnin , >ljl)lrj, rn [)3rljiil de* 

pcnonnca, I " qui a de la fcimct^ et de la comlmee 



dant le* maa« , lei adveniià. — S" Pera^v^rant , qn| 

ne cbaofie psf. — En parlant de* rlioaea: 1" ferme,' 
iolulf , — t Indubiiaijjc , crrtjin. — En I. de matb., 
i/'ianlitr cnnilantc , quantité qui ne varie point, par 
rapport a d'aulrca quantité* qui «arl«|i| f «| qne paf 
celle rai*nt) nn nnnime l'ortahlet. 

CONSl "i ri E, part, pitt lit! mn'later. 

CONST.VI EK , V. acl. ( We«-la-l«^}, établir ma 
r>i> par de* prcavoacoavainca«ie»j k Nodre «omMmI 
pt rertain. 

CONSTELLATION , iub*l. «m. {konce-tcl-U- 
ciori)(dn lat. eonsteUatio, formé daoa le même aCaa 
do eiwi,cnoemble, et »ielia, étoile ;eie<N7e*enfeneNb, 
assemblage iTétoiie*; oti, *nivaai M. Morin, de grc€ 
«yv, en»enible,eide TiiilM, *e lever, verbe inutiié dont Iq 
compoté uvaT(>/M, «lf;nifie se lever en haut, «ta'appUqaa 
particulièrement au lever du aoleil^ «uvrcAiw, M letcr 
cn*emble ; ^ilat qui m lét^at oueerAle), anifli|a|H 
de pla*i««irt«l»ilH vaiiinea , esprimte et npt<awillM 
*oai le nom et la figure d'un homme, d*n ailnal mt 
de quelque autre objet : on l'appelle aiual MU «|{tf> 
rismc : im «onttelUttioade la rkrgt, — On dit êm 
né tou$ une kenretae , $m$ oim ainlAeaifWM eoiiflef* 
laiton, pi'iur dirr être lieureui , être mallicarcus. 

CONSTK.LI.F , F, , adj. {konec-tèl-lé), t. «Taitro- 
loglo , q^ii est fiit »oii< crriainecoiiJlettafHMcfinNMaw 
contteÙé, i>terre constellée. 

(X)NSTER, v. nent. imper*, {konce-té] ( en latin 
l'irtftarr), t. de pilaif , être cpiistant, certain: d 
€"/!■, ir q ir . . 

(.0\;>TEI\>ATK)N , sobst. fi^m. {konce-tèr-ua- 
cioti i-n laun i " isli rnati"), f'ionnrmmt qui produit 
un abattement de courage. Voy. £toei«cmcnt. 

CONSTERNÉ, E, pari, paia, U «oMitenier. 

GQNSTERHSIt, t. aet. {koHe0-tk^ai)yii» laUn 
emutenw9t MtdaM UiHfem *igailicallaiii da citai', 
et de MimaVt rcnvenar^ jelcr fur Urre), frapper d*<p 
lonnement et akitire ta courage ; cette nout elle inat- 
tendue a consterne tout te m<mde. 

CONSTIPATION, »ob»i. fém. (Àonce-ti-jra-cion). 
état do celai ^i M «uut^i iiuîenlitf dUkr l la 
carde-robe. 

CON.STIPE, E , part. p«««. de cnnsLper et a-îj,, 
qui n'a pj* Ir ventre libre, — On dit aus*i tublantltr' 
iiii"ni : iV II lu mine tl'iin cnnitipé. 

CONSTII'KIV, V. act. {konce-ti-p^{in\*%. i.on- 
stipare , aerrer , prri»ef , contienicr), rewerrer le ven- 
tre de telle (orte qu'on ne puïno aller librement 'a le 
•elle. 

CONSTITI'.^NT, E. {konee-tituan , antr), 
qui (tmililiic : piyivnir cntiftiluant. — En t. de prati- 
que, qui rofufftue un avoué : /e<i<l sieur constituant ; 
ladite dame constituante , etc. — En t. de phyaiqne, 

Soi *9nstiUte le* corp* : les molécules constituantes 
b tstffre. En ce *en* on dit plus souvent cnntlibiti- 
vei.'^ Assemblée constiotanu, éiata-sénéran q<n{ 
furent convoqués en Frantse ca 1789. 

CONSTITOAIIT, Bohet. naa. {fmm-ti4Êtmn)t «t- 
lui qui MMwiitiieaM itata an prali JNiim ai lté pcr- 
•onne : f/ cMfonciNMtlliNml. On ■ai wnH eawatf" 
tuant» le* membres de l^otsemhtée eontttmmle. 

CONSTITUE, E, |>art. pa'.i. dr ciintlitiiri et a<!i. 
— Homme lut-il ou nuil cnn ititué , de bonne ou oc 
ni.mvai'.c; romplcxion. Il se dit plutiU d<- la coniplpiion 
que Je la cotiiurriiaiiun. — On nomme autorités «w- 
sliluérs relief qui lont élsUie* par Ik «onfllftlliiM 
ou parle* Init du pav». 

CONSTl I I, ta, V. acl. {konce u-Uic) (en lat. cort- 
êUUKrt, formé dans le mime sens de cbim, eneemblet 



Digitized by Google 



Ç3QN 

et de ttatiien, poser, établir , fonder , do statut , ëiai, 
•Ituation) , c»mpo«er un la«i : Ut m»tién « la forme 
constituent U eotpt phfti^t ; ce ^icoMMiliie le 
jMÔm drammli^, trot... — Faire coniiiMr en : iet 
f t àttm^w «Ht tomUUté I» aouverain bim étau la 
«•rte. b M MM n ImM diitoilmt ^1 fwt&% 
hmt l*«Nf». -» Maiwa, toUfr : jw «HiffOMT 

mon <7i""/,-tfc«l«MI«MiltfMlli^jl^f«fvOIU«ron- 

«fi iiicjugr ? — Coiutàmirprimmnitr, malirc en pri*an , 
ai}U de p>la<i. — OMutHmtr an JniU , en A^me, 
mn caaar qn<! qnriqa'an fift dei Inle, tXt.—Constituer 
tim dot, util- r llr somihe , un Ul kAHage en dot, 
élabltr «ne <l«i , n-~ii;nrr une rfel *ar leit <téni«¥«, tvr 
Ici hfriijp,r — Cnintiturr une rente, la rrtlfT, l'ëlabHr : 
tt\3 ne if. <lii i;ii«Tf rpir Je! rentes cr<5ée« à prl\ d'ar(;rnl, 
nn dr rente» de libt'ralité , et non de renift véritahlr- 
iccnl fonciiTrf . ^ Constilurr une srn'itude sur ion 
^en, rimpovrr jiir mn hien. 

ie CONSTITUER, t. pron., ^e inciire, tViablir. 

CXHISTITDT, «ubM. ma» J^f/jcr-tt-tii) , t. de 
jaritpr. , reconnalManee de radifrmiicr qui w'm pat 
propri^l.iire : clause de constitnt. 

COiNSirrUTlF, adj. mu., aa Km. CONSTITU- 

TITB(fton«*-tf-flMj/!!, fftv), ^1 constitue cttentirlle- 

aMM MiechoM : tuparUia eoniCtUitiMC.— Ea i. de jo- 
ri«pr. , il «a MU I Atblir : le tilre eoiuUmtif 

4» cette propriAe. 

CONSTTTLTIOTS, »ob»i. Um. [k>vite-li-tu-cion] 
(en la(. constitutUî), composition la(nrme et la rna- 
tiire forment la constitnt on du turpi naturel. — 
Corps de Init fonibriti-nlilci ^nl conitil lent le ijoiiver- 
nemenl d'un j>eii('lr : lei conftilulioin de 17?,'>, (71*1. 
ir05. — Oronnnamc, loi, rf'jjleninil : eontltliiliofi^ 
ini/tifriales , tatliolnfues , po'ilificalts. — Eliblrve- 
itt' rit, création d'une renie, d'une pen»ion : contrat d'' 
co'ittilution j argent placé à citmlitution de rente. — 
Tempérament : itettde botne , de mauvaise cnntti- 
tution. — Voy. rat|»U» — Conitmclion : la amiU- 
tution du corps hnmniiif Iti mutitution du monde. 
— En t. de jariipr., w ap|^1le cwittitufion de dot un 
MM mm h dawM «de qui étiblil te qne let 
hlura 4^*** apporUBt «a «lel; constitution d'armé, 
FactaMb «hwa 4*mi«iploil par lequel on dtklare que 
Ml avMé o cau p wa ; «omd'telron de renu , rëiablii *c- 
Ment dTmw rcaM M libMilé , «u prix d'argent. — 
Constitution eitdte du cta-gt, organiaaUoa di ebmé 
frao^aia que dMcrAa PaM«niUé» casitliMHitt le ft 
jHilIcl 1790. Chaque d^pariemenl fermait un <etil 
diorite, et le nombre dei év^qaei était rédnit à quairc- 
vinnt-<roi*. Dansce nombre il y avait <1i\ méiropolilaini, 
de cliarun deiquela di'peiidaieni °a peu près liuit lufTra- 
l^nU. Tou» Ie« évëqne» élaienl clin par le pi-iiple. 

CONSTITUTIONNAIKK, lubal. de* deux gcnret 
{konce-ti-tU'cio-nèrt), celai, cdla fui 4Hlt MmU à la 
constitution unimeniuu. 

GOHSTITimOKlf ALITÉ, mImI. ftai. (honcc-ti- 
tft^i»»4irld), fmalité de oa eat constitutionnel : 
Im con^ttuHonnmHtéd'tme loi, d'une ordonnance. 

GONSTTniTIONTIEL, adj. ma., aa fém. CON- 
STITUTIONIIILLS (JbiH«-tt-te-cîi»-ndb), conforme 
i h a—UtlMlfaii de l'état. On daigne aoMl par ce mot 
nfartlraa da cette eonuitution ; alora il ac prend 
atAalanii> rmcnt : r'ettunbon cnnftitiilionnet. 

C0NSTITLTlO?{NELLF.ME>T, adv. {konee-ti- 
tu-cio nUo M—) , twiifwdwMBl kh aonMÎMjow d*nn 

CONSTlTUnVl , a^ Mm. (Aaaa^ tf -ftHUW). 
Voy. oamctmmr, ' 
GQIBllIGIlinii, tiéak Cl a^. Ma. (loMa^rO* 



Uur), t. d'anatomie , qni terre , qai KiMffC : auMob 
conttrictetir, le cimstricteur dts paupt^ei. Voy. Cns» 

STaiCTIOJI. 

CONSTRICTION . labtt. fém. {honcc-trik-eion) 
{do latin eonsirietio, fait avec la mémo algailcatiaB 
da coHslHn§tn, laqaal Mt fanad da citm , avec , et do 
««niigara, Mmr diroliameM, HtnaaMi), t. de phy^ 
aiqor, fMaarrcMMat de* paniea dHi* corpi. 

CONannfGKKT, s, (Immmo tniui-jan . janU) 
(da lat. conilringens , part. prés, de oonifrin^erf: 
Voy. cewarmiCTioa.) , t. de phyalque , qai r w Mtre laf 
paniet d'un rnrp«. 

OON.STRL'CT. , abri^vlaiion du mot construction. 

(:r)>STI\U(,TEi;H. ..ib.t. ma.. [L.ncc-tr^.k-teur), 
celui qui cantiruit. bon plu* (p-and uaage ett dana 
l'arrliiiectiire navale : cofUiniMMHrtlaaNItaMMUr, In». 
f;e'nirur-ionftruct«ur. 

CONSTRUCTION , tobit. fém. {kon e o- mk -oiau) 
en lat. construetio , fait dini le m^me leni de con- 
strttere , eon»lroîre) , arrani;emcnl , ditpoiition de» 
partiea d'un l«â(imcntnu d'un vaiaieaii. Dans ce dernier 
emploi, OB dit absolument : /« règles de la tvnitruc 
tum ; il entend bien la construction. — Il «e dit figiw. 
de* ouvrage d*e«prit.— En gramaalre, rarrangement 
det MOU «oivant ra«ai;e de la laociM.'— ' Om ditfo'Mid 
«MMMMINMI est grecque •« IoiAm latafM 1m MOlf 
(OiM arrangé* daaa nn «rdro eonlNm à PMMi , ai^ 
lonr , an Rénie do la laagno onctpa M hnaa. — 
l/ne construction est Aniim* Mnma Im MMa «Ml 
placd» de façon qa'Ila aamUont drabord avoir rap- 
nort k ce qni préeMa, landia qii''ll« »e rapportent réel- 
lement k ce qai Mit. — On appelle construction 
l>lri;.e telle où «ont exprim*** ton» le« mot* dont le» 
rapport» iiirce»»if< forment le »rn» qne l'on veut «"noncerj 
et innstnirtioi: ellii'liqur < rllc où quelqu'un dc ce» mot» 
r«l «ou«-t nte(nhi. — Kn l'i'oin. , 1° le» opération» qu'il 
faut fjire pour cvoriilfr la iiilniioii d'un problème : j* 
le» li,;ne^ qu'on lirrsoi i pour parvenir 'a la «olulion d'un 
prohléinr , (oitpour di'irioiilicr quriqne propoiition. — 
t'itmii Ul wn itiior r /nation, méthode d'en trouver 
If » r:i< itir« p»i il<-< opi ration* faite* avec la rè^le et le 
cninp.i« , ou , en gént^ral , par la description de qurjque 
courlii'. 

CONSTRUIRE, v. act. {konce-truire) (en lat|n 
constniere , (ait dana le n^me aens de cum , avec ^ al 
ttruere. former, <f lever, COttltrnire, dérivé de si rues , 
omu, monceau), blilr, avee cet difTéreoce* i" que 
construire aignifle proprement réanir det matériau» 
pour en faira tmaconitriicf/on qnelconone, loîi édiRoa* 
•oitMacbine, etc., et ^o Mkir ne *e oit qnedMaal- 
tonaondHddiOccaon ma(omMrio{ S* que MkSriwat 
dit mCoio ordloairamM Iqao d« almplcs malMBa «I 
de* édifieea de pcn d*imp«rtance. On dit conslndre 
nn temple, an polait, pluiAi qnr* hdtirm temple, nn 
palait. — On dit ansii , m^is par rétention , taivant la 
remarque de Dumartait, construire un vaU*eaa, une 
barque. — Au fi;;., construire un poème, en arranger, 
en ditpoicT toute» les partie». — En t. ilc ;;rammaire, 
arranp,er le» mol* tuivant le* rè^'.le» et rutafje de la 
tiDuir'u tion. Voy. ce mot. — On dit encore en mathé- 
matique» cnnstrutre une figure, un problème, etc. 

CONSTRUIT, E, part. pa»*. dc construire. 

CONSTUPBmON.aabai. «m. (AcMKO-lM^pm- 
cinn), Tiol. Ce mot c*t loniild. Voy. cononnn* 

CONSn i'RER, ». neut. (Wc«-I»^ll^ («■ M* 
conîtn/>i,iit j, violer, débaucher , déflorer. Cette at* 
prration e»t iniisiiée. 

COM>UBSTANTIALIT£, aubat. Um. (Aon~f n&c»* 
iviMliKli-l^* iriliolldwtilé doiHiMMC t In «an- 
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tuhitiinfialilr fht f^'rrlte , du Fds dr Dieu at'ec ie 

CO>SUBSTAM"IEL , adj. mw. , a« (ëm. CON- 
SUBSTANTIKLLE (hon-ç^ct-Uui-çiHe) (du Uiin 
90n»idr$la»UaUM , formé de cmi, avec, Mtemblc, 
et MiAMMtàl , «ibtiMM* ), fBl «M 4e wêiM «ni- 

''oDNSUBSTAimELLEllEnT,«4v. (Wc^Àcc- 
«M-etffMtMH*). ''■M naioMw c«iuiHi«imfiel&. Ce 
Mt Cl Im don piMénite ae mmM «Itéi fa*«B «Mo- 

^fô^DSTUDINAmE, Mkt. et «dj. 4« deu 
giaimi(Aaw-f u-^-{u-d:(-«dr») («o ItUnwN M i M n w toa- 
ordinaire), qui a couhmm. 

GOKSUL, *uk«i. mit. (Aon-ru/) (en Ulia consul, 
fait daiu la même ti<;nilic*iiaii de consultre , prendre 
««in , veiller ) , num dcx deux ins|;iitrai« qui , dant la 
république romaine , eicri aicnt la principale autorité, 
iloiji lo) roiiciiout lie (luraii-nt qu'un an. — Depuis, on a 
iiuiiimii ainji daii« que lij'ics ville», (* leiécliCTinijS" Ic5 
juf;et qui connai»<ii('nt J'ii runliilalioiit ciiirc iit^go- 
ciaal».— Oflii lrr cuvnyc i-n duern pnri», ('thojiw, etc. 
pour proii-'i;<r le cunuiurLc , cl jujjcr de» afraire* de 
nq;acc cuire irut di; »:i iDlion. — Il y a auui dct 
/■Il e-< ri;u i/r. — l'i-tidaiit la rvirolulion françai,*', on 
dtsljMia [.ar i c iiriin Irî |,rcinïer§ ma;^l!<Iritt éf la nipu- 
bliqiic, au MOmbn" lii' Irois, "a «jui \f |;oiiv unieincnt 
atati été confié par la conitliuiioo de I an ti.i. Il* 
étaient noinmci pour dit ans et indéfinimeal réélif^i- 
blc4. Le premier conml avait dc« foncliooi et dci al- 
triboiioiK particulières ; il promulguai! k«|oi«, nommait 
Icf membre* du conMil d'état, le* minidre* , Ict ani- 
baaiadcur», etc. l'ar lo «émlMncoaMilie du Iti ihcr- 
midor an x , Ica conêuU forant aoainiëa k vie } par ce- 
lai do tt lloféal aa su, U conmltil foi alwli.ot 
BoairiKir-j alon premier eçmvl, fntprodoiBé tfaf ^ 
reor. 

GOItôliLAIRE, adj. de* deoa ccnna {Im-fu-lère) 
(en laUa voavitiuii , qui appartient «« conm/ .- /'<■'-- 
totite eoiuuhins, dimM amsuLiùv ,JkuiemgiU con- 
êtdaire. — On dit buHcteuemcnld'on mwleor reieno 
chez lai par la crainte J'èirc arrêté m vcilu d'une 
■eaience Jcs consuls, qu'i/ a la ^ouîie cftniulaire. — 
J'rwiiue rniiiultinc ., i;nin< rm-f |i.ir un lionuite con- 
itt/tf/re , c"csi-à -Jirc qui svail l'ii; i nmul Famille 
cmsulairf , dan» laquelle il y av»ii ru un nu |dusi[-iirs 
consuls. — j4f^e confutaire , iclui «ù l'un pnmail 
parvenir au runstilat- — Mclm/hi rnniuLit/ci , icllo* 
qui ont été frappcc* dum la répuiiirque roiuaiiic, et «.ur 
loiquellc» on lin trouve point le nom de quelque h- 
»illc. Celleii qui en j«r(riii n» s'appellent médailles de 
fainilles. 

CONStJLAIROIENT , adv. {kwt-çu^lért-man) 
(en latio eotumlorUtr) aMaHie dct juget-eon- 
fuls. 

CONSULAIRES, lubil. mao. pUr. {koarfu-Uft^ 
cc«« qui avaient été «oMviUltrmnaii». 

GONStlLAHITÉ, rabat, fte. {kon-çu-la-ri-u^ài- 
IjBlid de eoMitt IraaDraIre. 

GOnSUL&T, iobft. mat. ( ko n-çu-la) (en laiio 
sxmmdatM ) , di^iié , charge, oilicc do consul. — Le 
tempa pendant lequel on exerce la charge de consul. 
£d ce srn< , il le dit surtout it$ tOttSlUt naalat : 
iout le consulat de Cicc'nm. 

(X)NSL'LTA?îT , iubsl. et adj. des doux (îi-nre* 
[kon-cul-tan ') , celui que l'on connt/ie et qui donne 

drs cnnttilliilniitt ' (UVaMtQOêtsUmUf «€ uMeMUtSt 
lut des comultanls. 

CONSULTAT, »ub»t. (Ao;i-ç(i/-x<i) (dn latin 

cantuttulor, coa*ciUcr}| coatctUer-conunitàaire da 
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pipe. — Compte que l'on rend ton* le» vendredia ait 
roi 1 .lie de oe^a*ea e ja|d df i aaar aaaiiila pea 

daiit la trinainc. 

( ONSl L l ATlF,adj.ma»., an fëm. CONSULTA- 
TIVE, {kon-çul-(a-tif«, Uift), que l'on consulte : co- 
ihM coiuultalif. — Avoir voix consultative, avoir 
le droit de dire ton avia , «aiia que cet avi« aeil compté 
dans la délibération. 

CONSULTATION , anbil. fém. (Jbii-yii/-KMWM) 
(eo lalio consuUatio , fait dani le mdaae aaaa de «em- 
««iloK, coaaalier),«o<nffrenc« que Ton tient pear cm- 
«iifter «ar anolqu aflaln , *ur quelqee aûladie. 
A«la air dent de» «eeco», dea médecins. 

OOMSULTATIOflS. rabot, tèm. olor. (Ao/>-<V 
id-câM), lot diambrea da pehia oA ailaleai Ica ova- 
cau eoiuullaiilt lonqa'aa l« eoniitUait aor qoetqM 
affaire. 

CONSULTATIVE , adj. fém. Vovm cossulul- 

TIF. 

CON.Sl 1. 1 1., E, pari. pj^s. de comuUfr. 

( , O N S r L T 1:. R , v. *et. [kon-cuM^ ' d u I a i i n c < - »u/- 
laf r', di-niaiider avis, prendre conseil, cori»iilicr), pren- 
dre I nnifllnii in^lnicliaii dr quelqu'un .* consul- 
ter t'tinu te . Ifs drvitts , les at-octUs , un inAleciii , un 
ttiiu , rt, . — Consulter des auteurs , des L^rc ■ , 
numiunenls, etc., c'eat y chercher deséclaircisu-mcnls 
dont on a besoin. — Montesquieu a dit : coiuulter les 
inuirèls des autres , et cette expression, qui n'est point 
indiquée dans \c Dictionnaire de l'Aca<Umie,tU 
juste. — Autrefois on disait co/iiu/<rr </c, en consulter^ 
aujourd'hui on ne dit plus qne consulter sut. Qa ae 
dit pas non plus , comme VAcadémiû^ consitiur (MO 
araire aux mwats ,- on roiuv/le ha ovocita «ar naa 
âilaire. — Figor. , contultrr sa conttimctt *«• dla* 
vwt tttjône$j ciamincr s'ils permeMent dé litre m 
qii*«B ae proMoe. On dit daoa le miaie aena : eomiil- 
ler «er mfcMict, tongoàttWt mùvir aa tt imrasr, ele. 
— Fam , contulterton «AmwC, ao deaner le tempa do 
délibérer ; passer la nolt «nat de ae détcradaer.— 
On eoiuulte ItMjreuxàù faelfK'«M peor tMur' d'y 
découvrir lei monveaieata deiea nBM. 

CONSULTER , v. ncat. ( lum-^Êd^), cenOnr 
ensemble, délibérer. 

se CONSULTER , v. proit., ciaialBorce qw Fooe 
à faire avaol de s'y délrrmioer. 

(:0>SI l.TKLU , (.ul.Nl. mas. {k,m-ad-U-ur) (rn 
latin ( ri«ïf</(()/- ), docteur tonimia par Ir pjpc pour 
d'uuirr >oii a>i« sur quelque point ne dnctrinr on du 
diii îpliiir, — Clirr Irçi rapurin» , celui tjui donne son 
a\i» au ;;''nrral. — < cnsulleur du saint-qfj/ice :»yt- 
ni*e , oo donnait ce lioni a dcit Juri'ti oriitiltrs dont b 
république prenait les avi» dans drs rai di[ruilei,taBt 
en matière ecclésiastique qu'en matière civile. 

CONSULTRICE, «obsi. tém. ( Aott-fol^rm ) , 
celle qui conseille, laoailé. 

CONSUMANT. E, edj. dei dcax genre* ( knn-^ 
AMa.BHMla ) ( en latia «mnMMita, paît. préa. de eoit- 
smmf f cenanotor ), qal eoAWNW .* un fmt coofa- 
naMf* 

00K9IJME, E, pan. pan. de oausumer. 

CONSUMER , T. aei. ( ihM*fK>M^) ( da latf a «m. 
sumere, formé dane lanlae aigalIraileB iacMi, 
avec, casemble, ei «umare, prcn^}, diiaiper, d^ 

traire , user, réduira à rien : te Jiu a amMumd tout or< 

<^di/ice en deux heures ; consumer son bien en débats' 
ches, etc. Voy. cohsommcr. — Perdre, employer "a... 
J'ai consumé beaucoup de tenips ti tel nui ragr. 

se Consumer, v. pmn., l'ciccJcr: secomumer 
d'ennui, se ronsumer en regreCs, rfc. — Qadlt taMi 

•an* r^me : U *c contume", il défait. 
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CONTACT, «ubft- ma*, {kon-tukete) (du Uiin 
ron(/t«JiW, •i|*iBe U wèinc choto, ci qui c«t fait 
dvcNJM. avec, eturmble, «t tadut, tact, Mlouclie- 
lant . dérivé , de tangtf , lovt hcr], t. ih pliyai^iae, 
•ttoucliciii«nt de deux corp*. — T. de féODi* piùitl de 
tontact, point où une ligne droite UMMba une ii^uc 
«•«rbe, OKdaiu lequel dem eoiirhet m looclieat. — 
jin§l*deemtmet. «scie ot atamww»ot,m 
MM conTiaencB. 

CONTACTS , Mbtt. nu*, plur. {kon-iakeu) , t. 
de pli)«i^ue , dent pefelWlyl p è d e e de frr doux , par le 
■leyca deM]uelt on rdonil oembamen magn^iiquec 
pour coniervcr pin» !oti;;-irnipi leur verla. 

CONTAnnS , «nÎMi . ni3«. ( kon-ta-tlein ) ( de Pila- 
lien co«/«i/j«i) , qui .i I I I l'ine »i(;nifitaiinri . v.\ qui 
rieni de cvniatio, vil'irjr» ri campaj;nf( amour d'une 
ville ), paytan , liabilanl de la c»mpa;;nc. Inuaild. 

COÎSTACIÉ, E, ailj. {kon-ta-jU). ctrc aflliiîë 
d'unr malai'l'" par le conUict. Ce u-nnc riit inusil<f. 

CONTAGIELSE , adj. Um. ( kon-ta jlar.c). Voy. 

nO>TAt;iEUX.adj.nu».,iufëm.COKTAGIEUSE 

(kon'ta-jieti,jieùze) (ralatia eMttaghius, de tan- 
grue, teucbcr), fnî i« communique parla pin\iriiiti' 
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et perla frAioetnailon. — Figur., ijm ij 'ir , ijui 

rompt !<■« nuriir.i ou tVspril. 

CONTAtilÛN, suhst. Ur\. (kim-ta-j<:'n] {.lu latin 
tmtogtV» , forme datu \i nu' nw -ii'inlK .iiiuii ili- ( «m 
avec, cn»rinble, et ùigo , pour lango , je hhu lic , parre 
que c'eut par le coniael immtMial on invdiat qur la 
conlagnm ic communique et »Vlend), rommunivatinn 
d'une maladie par de» corpa»culc« malins, a r>« < i 
volatil» — Prate. — Au lî|;. , communicaiioa de l'itU' 
rd>ic , ilu ^ M « , dei rnauvaiar* morur*. 

CONTAGIONISTE , »ub»t. et adj. ma». ( knn-ia 
/icMNevIe)! médecin qui trgarde une maladie comme 
eontaffuun , loraqius d'autres ne le resardeni jia* 
reimne telle. Ob ■ dit deiu le méiM tew «ontaim- 



GOUTAIIXES, adj. Km. plur. (hm-td-ie), le* 
JOiie* vntUùttu sont du aomhra des beoma de colc. 
CXmTAWÏfATION . «ilMt. fte. ( WM-flu-m- 

cinn ) , «ouillnrc. 

COISTAMINli, pari. ^m. «U contaminer, 

CONTAMINER , v. act. ( kon-ut-im-né) ( en latin 
conlaininare), «ooilirr. (> ttioi «si vient. 

CONTANT ou CONTAI R , Mihst. ti..i>. ( L>'n-c,tn 
fur), t. de mar., pièce de boi$ placée dan» le* catcre* 
au-detius de renccînle ou cordon. 

CONTE, «uJ)»t. ma», ikontc) (du v.rti: barbare 
4(Bmv , abrégé , parce que la priocipale p.race de* con- 
ter coMMedau lAbiM««ld),«iml)oii| r<citd«q«iel 
que avenlure «rdtaaiiWMBt UoleaM «n pleiamu:. L 



tortu digère de la faite 61 da IMMA j <*m ce qa'an 
cante e*t une aTcnturo feinte et nende par m» mtenr 

loniMi , 1111" table e»t «ne aventure fautie dlful|;née 
dans le public, et doni on ignore l'origine; maronun 
<-»t un roiiiposc cl une suilf ilc pliuieur» aventure» »up 

posées, '.! ■ ri) ce que le aiiitc tonvienl mi*"» aul 
avrruurrs (le la vie privée: le CO.Jfc ilc td }f'llnMie 

iff '/ili, ic ij'uble , sus événement» iïc la Me puLiîiquc 
la Jnl'le de la papeut Jeanne. ; roman, a la «Irici ip- 
lions <l"une vie illa«tr« on *\tr3«iriltni>rc : le roman dt- 
Clntpdtrr. ((iirïrd.'i— On donne plu*leur* noms uu\ 
conte* dont un amiiiie \e» rnfanti : <'>nte de viedU y 
conte de ma mireCOie , f<ntf </«• Peai-d Ane ; cmle 
iorgiUf contt bUu. — Viiion chimérique. — On dit 
dNim iMOtraUe,d*«ne artntera que I on débite comme 
vraie» qa«e'fl»tlM «(Mlle, un eoatejait à plaiiir, 



pour »ii;niGer qu'f'llc n <si pa» vraie. — Et familière- 
ment, pour TM.irqucr lo ilii'pri» ([HP I on a pour le* 
aventure* fabuleute» et invraisemblable* que Ton ré- 
land dan* le public : ce tout dei tonlet , det conlet de 
viriUt», du contes d'enfantt, de* contet à dormir 
ilebout, dfêtontei burines , des conlet en l'air. — 
, 'a eacare : wtUd un benu conte ; von* août fmiu* là 
i !e tMujr coMfw. — Conte gtM, cute ttecaricw. 
CONTE , E . part. pat», de conUr. 
CONTEMNÉ , E, p*rt. pa««. de conUmner. 
CONTEMNER, v. aci. ( kon-Umr'-nc ) (en laUll 
cnnlemnere), vienv mot qui si ;niliail mi'priier. 

CONTEMPI-ATKl K , *uL.. ma... a» l.m ^n^- 
TEMPLATR1CE( Aon-liJH-/>/a-i«o/-, t»uc) [ m l.ilin 
conumpluUii ], celui, celle qui contemp/^. Il *e dit 
«rinripaliTuir:r ilf celui qui co/Jtemp/c parla pensée. 
Le féminin csi pru u»ilé. 

CONTl MI'LATIF, adj. mas., au ftiu. CONTEM- 
PLA II VK \ l un-tan-pla-tife , tive) (en latin contem- 
ptatifiis), adonné à la contemplation : homme tvn- 
lempl'iVf; phihtophie coniemplatii-e. — Eu t. ilo 
mysticité, la vie rontemplatti'e »c dit par oppowlmri k 
vie acUi f. 

CONTEMPLATIF, tubsi. mn.ljson-lan'^tijit), 
hoittme dévoué a la vie d'oraïMMI et de luddillllen. 

CONTEMPLATION , cebit. fém. ( hm-Um pU- 
cmn) (en lati* conle«M^Mt»P, bit de «ontemplari, con- 
templer}, aciioa de conleavp&rtiaitdce yev» du eeirpa, 
>oit de oeoK de FeapHl : ia eonfemplelfaM du mstre», 
des choses divùtê», — On a quelquefola , en médec. , 
donne ce nom à la catalepsie, parce que ceux qni OU 
ioni attaque* paraii'rnt immobile* et contempUltsfi. ■ 
CONTEMPLATIVE, adj. fém. Voye* CORTtlI- 

CONTEMPLATIUCE. subsl. Um. {kon-tan-pU- 
tricr)- Voy. C(mii:urLATr.l'ft. 

CONTEMPLER , v. act. ( kowlan-plti) ( du latin 
cantfniplare um cunti mpluri , dont la (ignificalion c»t 
la mcnie. cl qui e»t formé de cj/«i, c"*' "'Ht . cl de 
/C//I/;/ im, éicnilue du ciel que le» au 1 leicmii- 
naicnl avec leur bâton augurai ; liHf^ralciucut , regar- 
der à la fois une certaine étendue du ciel, etc.), coil- 
aidérer attentivement , soit avec le* yeua du corp* , 
•«il avec cewa de l'esprit : contempler le ciel , un ta- 
bleau ; contempler U grandeur et les perfections de 
Dieu. 

CONT£ÏIPLEB, t. nent. {Itoa-tm^U)» mddUcr : 
il patte êrt \>it à miHMialêe. 
se CONTEHPLSKt pfM. : b «Mttf M non- 

temple. Voy. co«Teiin.«i. 

CONTE.MI'ORAIN , K, adj. { koU'Umrpo-nii» , 
rènc) (do latiu l unU mpoianeus, formé aveclafllême 
signiricaiion de cum, avec, en»enil>lr. ri lempus, tem' 

;«jrM , lemps). qui est du nu>me imijn auteurs eon- 
lemporot'is i /lislour LOnt<i>!p<'r,unr . — Hislnnrtu 
Oiuitfmportttns . qui oui tcnl le* choses ariivées dans 
leur unips. 

CONTEMPORAIN, E, »ub»i. {kon-lanpo-retn), 
celui qui eat du nnW temp* qu'un auire : c'etfaM 
iont^mpantine , aotu somme* con'emf>orttins. 

COMTEMPORAKÉITÉ, *el»i. fc"»- {kon-ian-po- 
la-né^^t eaUlenie do dee» eu de pliuieara pcnon- 
iict dana le même icmp*. 

CONTEMPTEUR, subsl. ni»i. ( *oii-fi»npe-/eM#' ) 
[for ru 1 de contemiiere, mépriser), celui qui mépritt. 
Il n'a iriisa-p itap* le *tylB togtestt OU crillqM. Un 
iJii coituuipuur des dieux, contempteur dt la veft»» 
Il ne te dit point an féiiiiiHK. 
C0^T£UPT1BL£, adj. de» dcu» ecnre» (AtMi- 
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Cet» cipr««ij«B tu f MHte. 

MX viMc iiiienLifii CONTElf IR ; 

Grae«Mtrn(, 3* pcr<. plur. imparf. Imlic. 
C»Ml«iiau, pn<ccdo de Je, i" pers. sin,^. iruparf, 
indic. 

Cfilemiit , prcciilii de lu, 2 pei*. «ijig. Imptrf, 

in tir. 

^V)/îic«<«^, 3' per». liiij. iiiiparf. iiidic. 

CONTENA>CE. lub*!. fcn. {koMe-imim) (êtU- 
(ia euntinenUa , fail, «vcc la mcoie acception , d« co/i- 
iiJWn, coiiiriiir, embrancr, rompr^ndrc) , capacité : 
xmi$$eati de Ui cmlriiaiHM da aatu» ItomMiur. — 
Eioidoc : imw dÎB U wOmmin* A cent arpenu. — 
ll«iuiien,'.po«iare, naiiUine dt w lenir : une prr- 
ëoitm m Mit tfittUa atntttimu* tenir, quelle con- 
temncc /a'Ve» «Ile eal embirrWM^c ci no ««ii com- 
Mcnt ta Moir} 4e/Ar n'a point contenance , elle ne 
ttitpww IMir4*HH IIM«lèr« convenable à »on étti , 
•« *n «IrcOMMoeca «A «Ih ae trouve , rite perd atntr.- 
M4A0B, fOBT dire ^ne qunlque circonttancr cmbarraa- 
•érM lut liait «{uitirr «a coniraancc lulurrllc (du l«t. co/i- 
(IMerc, dant Ictcasdcconicnir, Kurtmirr djtn J« wr- 
ttlnca borne» »<■« gMie», »c« ma u » ( m (■ n I « . 1 1 i prr «lion Je 
aon vi<a|{r, etc.^, Iitn clii'utir r<MiUiui!i€e,\ëmo\^utT At 
la fcrmcKi. — l'oiln une choir par amtenancf . nnn 
parn(ke»t.il(:, iii»Upoiir Ir lum air. \i btiin i i, f. On 
ilildo ce* mimes tliotm , d'unévcnlai), psr cicmple , 
1*CelU$ ttrvent de conunance. 

aWTENANT. »nb.i. mat. ( AoniMM ) , «• f«i 
canfe/U : le cnntenant est plu» grmnd amtê «OMMMt 

CONTENANT, E, (W».!!!», jm)» ni 
conCMwl; in partie contenante, 
fhntennni, part. prô. du verbe irr^ .uli r ' i >m. 

COTfTEN0AI<«T,*ubM. ma». ( koii-tan-àuJi ] [ (lij 
latin contendent , part, pr<<ieiic de çontendci r . Ln- 
Eucr, tolliciler, en conrurrencc avec un autre ; fornid 
meunt, avec, nucmblc, pt Undere, tenilrr , Irmlrr , 
étendtv la main, srs vues, vir. , iffr3 le me /ne ohjet), 
concurrent , com] r([iriir. Il sVmploie plus ^oun ml ri 
niieux an pluriel . U j a plusieurs eoatendanis. On 
dit auMi adjenivemeni : kt frùwm no/MudaUe , les 
parties conlendantti. 

CO?iTE?JDRE. V. nrat. {hm-tanâre) (ne. Unire). 
aitpaler , «ire en concufreoce. VIcbe mot fart peu en 

Contenez, 2* pera. plur. Xm^^. 

Contenez, pr<lcédtf de vo«« , f ' p-r, pliir. prêt, indfc. 
Conteniez, ^rMii de xnus, i* pcri. plur. imparf. 

Conunirz , précédé de que VOUS , 2' pcrt. plur. prd(. 
tobj. 

Crvite/i<o/i( , prêché d« nout, I" pert. plor, imparf. 
îndic. 

CbniMMMW. procédé de fiie nmu, i" pen. fkr. i»^. 

CONTEMÏÏ. V. jfi. i7nr,.je„;r) (dn laiir - : 
nrre, dont la Mj'.niliraiion cal la ■n4mc,elr(iil r,( lonnc 
de ciim, avrr, mtrmble, et ttnrri: , toiilr;, rrnfcrinrr, 
comprendre dam on certain ejparr ; ce mtnd contient 
tant de piniet , ce 6ois contient tint d'arpents f et en 
parlant dp«i !i«,rs sjtlrilwfiUc* : le symbole eUs apôtres 
,-:,f .'Vu.-.- iirti: ie< , rte. — Rrtetiir daiM de eeriai- 
iif» bornes : contenir la rinèndna» ton Ut pmrdeê 
digues ; ei »(;. , contenir amlgt^tm duiÊ ledgpoir. 
•uiimpleineni k etmtemr. 



GÛN 

T î - rONTENIR , V. pron., s'empêcher de Fairene^ 
i|ue tlioac. — lie med^rcr ; contenir sa colère. ' 

tn Tnat inicpuift OONTEmii : 

Contenons , 1" pert. phf. Impér. 

Contenons , prccédd de noiu , \" per». plur. prct. 

indic. 

CONTEMS, ««bit. mat. (iovi-te/i), vleet mot qtù 
(igniBail pracèa. 

CONTENT, E, adj. {kon-tan , timte) (en Immi 
conlentus), 8Jli«r«it , avec cette dirrcrcmc que «M- 
le/u ctprime une aaliilacliM pi» rtflkdùe, pin* m*- 
roode, plut durable. On Ml «mtefiÊk^nttà ans ek 
tenu ce qu'on toubattait) M maonunt quand IM M 
touhaile plut. — On est eosUent de quelqu'un ktw 

3u'il fait ou qu'il a fait tout ce ^t|*«p tf^îreea 
éfiraii de lui. — On est content da toi kwMii*«a 
l'eM coiidnltMm li|tb|eM9, d'une meBi*r« niiftitu 
au plan que l'an itsit Im-ii^; loraqu'ona fait teutce 
qu'on ddiiraft dp Un. — Qm 4it ironlqtiement qo*«<« 
homme est content ^e tnt-aiime . qu't/ est content de 
sa personne, de sa petite personne, pour l*ire lenlir 
t^n'il a trop benne opininn de lai-qiiine. — ConUnl 
t empMemaai tan* régime , oti a<»«4s; i/tntfiiMttitb 
tt est content de votre procéltf. 

p>rl. pan. de itmtenter. 
CONTENTEMENT , subit, m»». {k«n tanU'man)t 
d'un rtprit, d'en ço wr contml- joie; «^aliafaction, 
pl.ii»ir , dont II difr<:re crpcnd.^nt en ce que le con- 
lyilrnient rc(>arde proprement rintérienr du cteur j la 
jme, la dcmonatraiion cxtcrieure; la satisfaction, le| 

firojcit, Ict d<5«ir» ceuronmfi par le tnrcèt ; le plaisir ^ 
c goût. — Contentement a'a poiat de plariel.— >Pra*>y 
contentement passe richtMto, la Mliabclfol» 4a PciavU 
eti le premier dei bieni. 

CONTENTER;, v. art. {kon-tait-t/), daiwcr im 
conlentuntntf de la tati*rartinn à... : cet enfant co/t- 
Itnto tet fortnlM^ ses maîtres. — Apaïicr quelqn'uii 
en lui donnant quelque cboae.— En parlant d«|«li*« 
•et, »aii»ralrc I* Petprit : «M iwifone Me eoitfenlMtC 
l<'is; S" le* pattiont, le* t«Mi 00m musique ««à* 
lente les orei lles j ces objets eoMMtCRt les yeux, 

se CONTENTER . t. pian, m wtMiirc de con- 

unterdt aHdipna ehoto^ la IfMfw «ulRianie. On 
dit UnePoHptu mtÊtttU êt.,. pour dire il aetVtt 
pt* borad ; Û m i^ett pat contenté de me faire 
r éprvit nmda , nunsU afa dit aussi </«* injures. 
CONTENTIECSE. adj. «m. {kon-tan-cietize). 

\t>f . COUT BIfi tg r». 

(X)NTENTiEUSE1IENT , adv. (Aon-t«n-cieia0. 
mon) (en lat. aMCaniteid), a«M grandi oonteuUmvt 

opiniiirelé. 

CONTKNTIEUX, tubit. mas {kon-tan- , un), a. 
faire, clio«e contrntieute : il est chargé du cwMttt» 
ttenx. — On nomm,- M rnrc aM Jft pHtIa ia r«ÎM|. 
nittratioB qui «'en occupe. 

CONTElNTlF.l X. adj. mai., an Wm. CONTEN- 
TIEUSE {kon 

sut, fait de eontentio. Voy. coNirMTiojt,), en parlant 
det cbn«e*, qui ett o« qui pe«i Aire ditpuli. «» Sa 
parlant det pertennet , qui aime 'a disputer, h team 
ter. ~ Juridietinn contenlieuse , celle d. . jfve» ordU 
nxiret i|itt décident det procè*. 

CONTENTIF, adi. mat., au Um. COKTENTIVB 
{kon-lan-tife , tivr) (du lat. continere, conttnl^, !»• 
tenir, arriiar), t. decUmrcie : bandage eoimiâif, 
qai a« MTt fA raMMlr kt topienet tur uae petite 

lada^ 

G0inilin09l« «Am. «m. Umt-UH^^ioA MniM. 
«MirJMi», fil a k bIv iIltiMinMten, «« ^ m Ui 
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àe eontenilfje . Irndre , raidir ou ifimballrc , (liipii- 
ler), ditpnle, débat. — Chairur, véliétiienre é*m la 
dbpule : il fuit Us cnntentions. — Grande, riirème 
•p|Hic*iion d'r*pril : la contention d'esprit altéra ta 
tanté. 

CONTEm'IVE, tdj. féoi. (kon-tan-liyt). Voj. 
• CO{fT£NU , nbM. hum. (i«ii(«-Nii)> et ml «1 

^tm mih MMemi d'wm uun. 

CO WTEH O, K; pm. »Mt. i»Mmttmr. 

COMTIR, V. Ml. (mni^) (««y. coim pour 
rétymoloQie.) • oimr, raconter : conter Un» hi$ioéM , 

des fabUs ; conter comment une chofe s'est passée. 
Il p«t moin* nohlf (\ne riKontrr. \'ov. !va*rer. — 
Fam., dirr : rpne me cnntez-iinu Iti .' — Pro* . , ttonitr 
dfCt fof^iils , (liro «le» liajalrllci , ili s i lirsr* (rrvnic». 
On dit qti'fin homme conte iuen , p<nir «lirf m'il 
narrp hicn , qu'il fait aijr^ablrnipnt un riS< il — On dit 
fïm qu'rm hninme en conte . qu'iV rn cnnte ilr belles, 
qii 1/ 1 I sorneltrt , pour «if^iiiriiT qu'il dil Hf.i 

ihcr^ rjiii IIP 5onl p*i vraie* , »a «Je* rtuin s vainrn cl 
fuiiif'5.— En conter â quelqu'un, lui rn faire ac- 
croire. — En conter à une f 'emmt , lui fairr ta cour. 
— S'en faire conter, »e faire cajcltr. T«N« CCI es- 
preMiona i«nt du Myle familter. 

COtSTERIE , «uhit. Mm. (A«nl»^, froite wrro- 
tcrte qwM fait a Vraiie. 

CChVTESTABU , idy. Jet è&a (cnrM {fnn-tice- 

OSKStÊSTàXLWIÊXBrT , tàt. (Jbw tkte uMc- 
jHm\ «wecMiftvIatfOM. Ce mol m «{«u. 

GUmiSlAlCr, I, tdj. (ibn-lfae-Caii, ftmMt)» 
fri ««Ntarte, «IM h «omeittr. — Qa Jitawtl 
«feltnmtvenitvt le» Awx «ottiefMMv. 

CONTESTATION. fiib«t.f<n. {kon-tice-ta-ehn) 

in î»l. conteslatio , fait de eontestari , c«>uie«t*r), dé- 
>ai , di>|>iitp. — Kn t. Je palait, on appelle contesta- 
tion en came Ir r(<:;l<>inpnt en l'appoioiemritt aur lei 
dcoMiDde* 00 dëfcn<r> rn inaiièrr rivile , èi la confron- 
lalfnn rn niïtièrr rriirinrllr. Voy. miTOTT. 

rn>' rF5TF, , «ubsi. f< m. {kon-tècete), y icux mot 
enii'li'v! finr Molière , où il tlgnifie procè» , contrJilt- 
lion 

COM K.STK , E, part. p»»«. de contester. 

CONIE-STF.K. V. ICI. {kon-tèce-té) (du l>l. con- 
lettnri , prendra à lémoia , protetter, tlieaier, alOr- 
mer en joaiicr), débattre , diaputer : contester un tes- 
ttuntmt. — Il eit t«ui Btatte, Yaj. Duvom : 

A rig^ J« la dix » >»il I ■■«1111 
■ dit f.a l'onltiine. 

CONTEUR, «abat, mai., au f^m. CONTEUSE, 
{konleur, tetise), celui, celle qui fait un conte, i^w 
aime k faire dea oonttf > U t*t bat. — Un coaSMUr 
agrdable , qui ractale d'âne ■■eitee «grétUt. On 
m fia», ip'an homme est un mnUur , um coMeirJc 
«omeUêi, fum dire , qu'il a rhtbltuit dertceatcr de* 
cboaca ridiculet et ennuyeuse*. — Conteur de JUu- 
fêttes , qui a rhabitude de (euir dc« propo* galaaiaaux 
fnmiwf. Quand U «iittM dpIlUle.ilte pend en 
aiainralae pan. 

CONTEUSE, adj. Um. (Jlon-iei.if'. Toy. r.oKTEoa. 

CONTEXTE {kan-lèkcete) , tr i le «le l'^riture; 
SÇqni précèdr nu «nil tin [>i*»»;m' di> tr.xtr. 

CONTEXTLKF. , nibit. Wm. !k,m-ukce~tnre) (en 
lalin LOiitcxl'ira , fait dam le iTi('nio icn* dr i n/j/ejrtrti, 

faire an tiasu) , (isiu, CAchainemcnl dci parliet : (m 
cottleorOuv dwjlbee», da midet ; cl If In can-i 



ft r r > r il' un discours, if'un ouvrage J^t^ftU, tSn mat 
nVsi usiiC que parmi Icf Mvantf . ' ' 

CONTICIMF. , »ubit. fëm. [kon-ti-ci-nf), 
calme «t doux pcadani it miiu Ce etot cat vltH et 



DV T. IBICCtLIE* CONTEKU t 

Contiendra , 5* p«ra. *ing. fut. abi. 
Contiendrai, 1 " pcn. ling. fut. aba. 
Con«eMiln«rii|, 3* mt*. ^ar. fti*. eoad. 
OwrtfawJnelt, irteidd de ]w, 1** pcn^ tleif. fidt. 

cood. 

Contirndrm» , ftidèé de CM , t* pcn, ling. prdi. 
cend. 

Cmukniimit , 3* |>era. ling. pr4i. cMld. 
Cat^iaiiras, S* pen. aln^. Int, ehc 
CtmUenAm , V pera. plur. fat. lilw. 
Contiendriez, S* pert. plar. fVil. «ond. 
Contiendrions , 4" p«n. pitir. préi. c«nd. 
Contiendrons , 4" prra. plur fol. ab*. 
Contiendront, 5* pcr*. plur. fel. aba. 
Contienne, fUté» defa« /e, l'*pcfft. «int. pidt. 
*ubj. 

Contienne \>Tieéié de fU'if 9» ^*eltef 9* 

aing. ^é». «ubj. 
Contiennent, prdcdM d* l'Ir e« «fiil« S^fCTt. plv. 

pr#«, indic. 

C<>"(«-/i»r/ir . prrcddd J* fn'ib M qii'tlfe*! 3* ptrt. 

ptur. prfa. aubj. 
Contiennes , 8* pcra. «ing. pr<^. mIJ. 
Contiens , 8* perj. ainj^. imp^r. 
Contiens, prcnrir de^e, 4" per». aiog. pré», indir* 
ContùtUt précédé de S* pcr*. (ing* pr<«. iodk» 

C0NTI0NATI01V,aiib«t. fifm. (Aew-li-fiiHi-Mon), 
ittemlibRe de boia pour aouienir Ira plancitera. 

GOHTXGU , £ , adj. {kim-ti-gu) [en lat. conliguui, 
(ail d« eum, avec, CI do tango , jt leoehe) , qui louche 
ImmMialement une autre ciioae : deux fanlins conti- 
gus. — Fn t. de (jëoni. , unifies contigus , ceu» tfUi 
ont un i.ùlé t;oiiiiDun. On li » appriln auiii angles otf- 
jaeents. 

CONTIGUITK, tuUi. (â,n. (kon-li-^u-i-tcX {en 
lat. contiguitas) , rl.it He dru\ ilmsri qui m- toucuenl. 

— En bot. , /lat de dent choteaqui »e toocbenl i 
tenir Tune k ranfre, «1^ pCNveal t»t d^NWiet i 
décbiremrnt. 

CONTINENCE, lubit. f^m. {kon-ti-mi'i,:e] [en lat. 
cantine ntas f fait de continere , contenir, cmbraurr, 
comprendre) , vertu qni fait qu'on a'abtiirnt dea plai- 
airade la rhair. — Capacité, éicndoti mesurtr la eon^ 
lôieiwe d'un cluunp. (Acad. , tHU de SmHiy. Bn M 
tena, en dit plut souvent tt mieBl eoitleiiance. 

GOmiNÈNT , au bat. net. {kon-ti^an , naît te) 
(en lat. continens), terre feme «onIriUMC piniieqn ré- 
gion* qui ne «ont point aéparéea let nnei d«t Mtm 
par le mer. On panmc pirinelpaiemenl eontfacNi rené 
dea clnanandca ptutca de li tacrc. 

G0{t11NE!VT,E, adJ. {Imf^mmt , nante) (en 
htia («nCrneM, ptri. prd*. dteonlt'Aere), quia la 
vertu de continence. Il eat peu uaité, snriout an f(!m. 

— En t. de médite fièvre continente , q^ui peraiaic , 
depuii le comment rmealjatfl'lt la Aa, lant iMtnnit* 

aion ni rémi^iinn. 

CONTINFNTAF. , T , adj. [kon-tl-nan-tale), qui 
cat du cun«'te"', [' ' ' r ippori au tfxififn'nl, a la terre 
ferme. Plur. ir»- i ; le/iMi/x. 

C0NT1NGE^C^; , iubat. fém. {k-m-Uin-jance] 
(du vcxbe lat. uniprrionnel contingit, il arrive , il ae 
rcncoatre), caanalilé : la eontingenca dts MsumenU. 
■^■Sdfnl^wvàiiiiaiMékt^^pùm^èitta^m^ 
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que ht afbire» mmoMt^ mImi m qaiuTiv«fa.<~Ba 

t. de p,iom. , angle de contingence , PangUqiSiauc 
da cercle fait avec la tangente , au point oft Cflllc-cl 

touche le cercle. — En gnomoniqoe , itgne de con- 
tingence , liQiieqai coupe la nouiiylaireà angle» droilt. 
(D>na «et l^raMt t tontingence m iynon|iiir< du < r.n 
*■•*» M tïtat ân Ul. cu/n. avec, et tan-jere, (oii 

••M quachaciia doit foumir ou rccrvnir âtm une af- 

faire en CAmman. — Lu nombre iriiominu» xppcléi par 
la coriicription : Jitrts cuUr t^uerre , Zt>u\ Us états de 
i'^lle'iiasne avaient /htirta J^n^d', 



CON 



Allemagne avaient Jàiiriu leur conlingenl. Four- 
nir son ""itf gentrn hommes, en argent. — Futur 
contineenl. ce «jui penl arriTM- ou n'arriver pa«. 

COjrriNtiEST, E, adj, [kon-trut-jiui, jante) (J 
V. lat. Bnij»»T«. contiriffU, il arrive , it ae rencontre), 
< :»>ur|, ini rriain ; qui |)oui arriver ou n'arriver paa. 
Ca<u<r/ctt plutoaiié. ~ Prvpoittiom contitigentet , 

qui ënonceni uneclioac qui peni èire ou n'é're paa. 

Eo ». de palaia, portion co/if/n^fnfe , celle qal paitt 
appartcnirà quelqu'vn dana un paria,;e. (DiM niMdcr- 
nièra ace ption, contingenU vient ilii lal. twn , et tan- 
gaxtt toucher, concerner, appanoiir,) Il ■« prend 
•■Ml «ilMtaïKivrairiii. L*- ■'■'■■'"tiiftfX n tnmljugmi 

nv vcatr. iKatoLLrcft COiSTEKIft: 
Cfuiit'nnics , i" per*. plar. prit. déf. 
Continrent , y ptr$. plur. pr<!t. dcf. 
Contint, précédé de Je , I" pcr*. ainj. prcl. dcf. 
Conunt , ptiKéàé de ai , S' pcr». «ing. prt-i, lUf. 
Continsse, l"pcrt. aing. iniparf. aubj. 
ContinsMHi, Z' jx r^ pigr. iiaparr. aubj. 
ContintêtB, 2' \M-r$. sin«. iinparf. aubj. 
Conlinstirs.T prrt, plur. inipirf. aubj, 
Gtntinsiiont, I " pcrs. plur. iinparf. «ihj. 
Contint, précédé de il oacttt, i* ftn. tbif. prél. 
àé(. 

CofoOu , |>réo<dé tk fm'U M fn'Mi » 9* ftn, Uim. 

im|Mrf. anbj. 
OmtfiOes, 2' pors plur. prél. dcf. 

COM'IMJ, aubki. maa. (kon-U nu), ce <{«i eit di. 
vi.ibic : les pattàe» db eoistbatfbcoMimt et( alïMni/e 

« / infini 

COKTrNU, E, adj. {kon-ti-nu^ (en lal. iwi/'/iyuj), 
en parlant de la quantité dont leapariica a'entretieancot . 

et ne aoni paa diviacct Ira onea (Tavec lea aaircji. On 

4il ^ae U ptdid'uM glace est co»tinu loraqa'il n'eat 
pvtnt \m\Kinmi>t. L'étendue e»% une tf nanti té «mlinue, 
pamte qu'on ne remarque point d'iuiervalte entra lea 
partie*. Il n'etl uaitc- quVn pUiloaopbie, oA «n le dit 
mimI aubaUnUtramofll. Voy. coMTtito.uhit.— Ita«tlii 
«m lob de ùtn inrtlet de pliaiet «ni ««ai «i blan ad> 
Wrcntct «aire elle*, f u^en ae petit lea d^ioair aana loa 
reetpre, \ fa dlllinaae de cellea qei ne aont que coni i- 
jpji'*. Voj . cuNTiatri-nE. Les épines sont continues ai-ec 
la tige, et Us aiguiUons sont contigus. — En parlant 
oa Moipa taon interrompu : travail, bruit iuntmu, 
^tide continue , etc. Voj. cortrixiEMciiT. — En i ilc 
laatiqDe , i<u«e c'rn(//ilie , accompa^nirmcm iln diant 
■vr l'or{;oc, le claveciu. etc., (jni se faii en rriiipli<4,>ni 
le» \idea de la bawn < Iniitanlc, — ïLn t d. nulli 
proptirtion continue \ q\ . rn ifurtkjx. — Kti r. 
mé\tc., Jlèi Ti- rt tifiriur. <]»i et aitom])af;nuc de rr- 
«loubleinent et de légcrea réRiia(ion« , mai* aana aucune 
iulermi»ion. 

CO>TINUATEUR..Bb*t. nM.{koa-U-tm-a-teur), 
auteur qui continue Peavrige d>m««|i« : la ciMllMiua- 
teur deRolUn , 

CSOMIlnUATIOIt, lato. «n. [fian-û^a^) 
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(«n lal. «OHdmuaio, bit daoi la même aipificaiioo de 
ttmtinuafe , continuer) , acilnn Ac roniinut r : conti- 
msatioHii'un ouvrage- — Dur^c du la cIiom- njutitiuée : 

la continuation de la gueirr , dry t>x>ii''lej. L» 

choae continuée la f>iiU/iuauuH dts l uu^rage de 
Fleory est bien inftrictu c à l'auvragede l'auteur. 

(:0.\TINUE', aubat. fém. (kon-U-nu), dof^e IM» 
intrrrii|iiion. Il ne a'etnpioie qu''adr. : à la nttiHumt, 
ê la longue, a force de continuer: à ta coatimmontc 
lasse. 

CONTINUE. £. part. paaa. de continUÊr, 
CONTINUEL, adj .maa . an rém.COKTtllI)EUJE» 
(Ao/i-b'-nM-c/«),qui rat aaaidu, qoinet 
ccta<>irct-pru. Voy. (.(ixtisuevieiit. 

CONTIIS UELLEMENT,aa».(4 
aana intrrrupUon , loujoura, aaai 
eontiwiMemmt. 

GOÎITJNDBUEKT; «a «rit 

UBNTp adtr, (4o»-ff-Mii-fltiui) , aana iniemipiioo. — 
Omiitim cl «tMtlùcMMimf ae diacot dea clioica qui ne 
•ont ni diviadea ai iairrrompucf . Corituiuel , . r>nu- 
fmetltmeatwtiiaeMMtuu de ce'Ica qui aont iuierrom- 
puca , mai» qni nceMMaewt eouvcat et à pM 
d'inicrvalfe. 

CONTrMJFR., V. act. {k-'n-U-nu-c) [Ju !at. conti- 
nuxtre , ('luiiilrf nu prolon^rr une rlinse eu v ajoatsnl , 
forme du i iirii, Li ili' /f/;<V", pour Icquul on a «lit anrirn- 
ncinrnt Im/iu rm Uno , qui viciu du {;rec zit.u, uiidra 
<iu ciuiulrp. d'cKi l'on a fait le coinpow: 3»»Tfi>cj , pria 
dans II- rm'muaen* . pourauivro une clioae commenc^f 
avri: i rs dilf. runtus | " quel'on peut co/ilinurr l'ouvrage 
Vauirui, parce qu'il aufUt d'y ajouter ce qui parait f 
manquer, maia que celui-là seul qui l'a commence p«at 
le poursuivre, parce qu'un autre ne peut avoir al lOttUt 
aea var», ni Ica mèmca vuca ; S" que coatinuet Ult^pm 
aiinplemeal la aulle du premier Irivail . et ^«e|mkrw 
suivre inarqtie, outre cette iuiie, une volonté déiariaf* 
née ei coniluie d'arriver à la fiu. On dit : itmHiÊmr 
tut bdtunent, tes études, etc.; continuer a» Mt, un 
fermitr ; ctM<iA<ies-&a vm bu!ssfiiit$i cl i 
riniiBr à ea de fiun la guenv. — Pnlai 
du (eme ««diaiirele «anipe d*aB elBdflr «i 
m r« amiimti maire, adtsamstrateur, etc. 

CONTINUER, V. nrut 'k(in-ti nué) , imrx , ne 
ceaaer pas : te iwiui an teni/is conti/tue. — Être en 
quelque ct.-it »:iin discniitinualion. 

je fX)Ni'lNLHiR , v. pron. , pria paaaivcmeni: être 
continué : cet ouvrage se continue. 

CONTINUrrÉ . aobal. fdm. (hoif&sm-i-lé) (ea 
lal. conUnuitas), iiaiaon noa lalCWaiMaetka parti», 
aoil en priant del'Aendne.aoilcaperliiBldeb darte: 
ta eonltnuité des partie», lacontuuêitddu trat^H, dea 
maux. — ContinuMt ea litténtaf^ «e Al de la liaiaea 
de tontea lea paniea JPum mm^. Dam une pièce de 
thédtre la contitmM at ehtrifét Ien4{ae lea tcèaca 
qui conipoaent «a aeU •■ neéMknt immédiatement , 
aaiMTide^aeaa inMrrapliea, ctaem tellement li^a qna 
a acèneeat tonjoara remplie. — En philosophie, on 
ippelIp/oj tieconi/nuiVla loi aaivantljt|uollf aucun être 
oc pjsae d'an état a un autre aana paa^er par de» ëtata 
intcrmcdiairra. — Dîna le premier a^na, on appelle en 
inédec. solution de continuité, ladiviaion qu'une plaie 
fa i t da na u n corp».— la ka<., adhéroocde^aKergeBe*. 
Voy. coNTi:»». 

COM IM MENT. aàf. [kMftitié-^). Vay. 

coanncEsii^aT. 

COKTOKnART, E, adj. {kon-tan-dan, danu) («a 
M. cwUundeiu , péri. pëa. de couiundere , frolaaer, 
lirojer» deraNi-), t. 4e cMiargie^ qoi IikMc laaa pcr«cr 
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ni couper, ma!* rn fiitanl dr« contusimU 
aiku'tcaii, une niatsue, on bâton, etc. 

CXJKTOPiCTES , «but. ma». ploT. (^.,i-r<> /v'fr) 
Ub inM wvT9{ , croc de titclicr, p«rcbe , et de itai.- , 
Ifia, nwbî.enhnl). I. d'antiqoilé, bkicicuri qui hi- 
«rinit teair mr leur front one perche, «t sur la 
^Inte de celte pei*c)ie une pUnche , etc. , m» laquelle 
«latent drax cdImI* q|ii latttirat«Mmible. 

COWTOMflATE mi COUTOTOWATE , adj. 
fin. {lr,n-tor-ni-atè) ( de rUaHcB «Olltivnn , «nntnur , 
\ ca«»« do cercle qui let cnUMne : medtigliu 
inmata , tn^dtiWe contoornée oa avec un contonr); 
il se dit de ccriaioet inédaillei en bronrc et da grand 
module , cncUiiéM i$a» db carde d'BMCwnpoaMian 
difl^rente. 

CONTORSION, sub-il. f^m. ( lou-fnr-rwn) {'•n 
latin cnrriorst" . fait df cinlinqueii- , tuiiriiT, tordre), 
inriiiMniPnt i ' '! i ''"'il I'» musrlfs, le» incinbrc» 
d'unf perioanc. — En pcintnrr. rir.. aiiiiiulo oii;r<«, 
quoique poftible, »oit do cor^'» , «nit Ju vi.ij 'c. — 
(■riniitce* etpoMure* e»lraordin»irci <|u<^ fmt rn tiînM 
prrKonnef , «a farUnl a»cc véMmeoce. — On dit an 
uK,: dwtntr une coniorsion à la vérité , etc. 

ûrôTOUR , «nb»t. mi». {knn-umr) (de l'italien 
>, qui a la même »igiiiric»iion ) . en termr» de 
l et do icolptorc , ce qui termine une fijjiire nu 
Jtê, et leur donne le War ^uMIci doivent avoir, 
il ae le plut iMveni a« plorid: d$ écwnr cnnimirs, 
dèt tOHÊoHit hàfdi» , Hen «niendlu , «M. — Circuit , 
«BCfinte. 

CONTOURNABI.E , adj. de* deux at^rn { fon- 
tour-nahle ) , qu' *« replie ou peut «c replier VU a»l- 

mfrne. 

CONTOURNE, E.part. paM.JenmfiDMrtMreladj., 
en ifrmei de peinture et de iculpiure , afkcié 4uu Ut 
cnntouit. Il »e prend toujours en mautraiae pari. —la 
I. de blaann , f.'imé^ |;aache. — 7*«itta CfMCMimA , 
taille miil io«/m«% de travers. 

CONTOURNER , T. act. ( ' - i ' ^r-ri.^) , trrmci 
de peinture et de «cnlpiore. l)oiiii> r .» urtr fi^iiri-, cie., 
le ro»i/o«r qu'elle doit avoir n ani nit fallu cmlmir- 
ner ce irat aulrtmtnt. — 1%. ft . chcrtiier à 
àninn one personne , a pénétrer son »ci rci : «7 m'a 
tnnU»irni?. je l'ai contourné de tn <les 1rs l'nrnnt. 

C0> I RA , s''l)'t- n»a». ( kon-tr,i ). t. d liivt. nat. , 
oitrao d« ^ogale, qo'o« dit «trc un fto.irnrau. — 
Amolia i^Egyplo. 

CXJKTftABOVT. aabst.ma«.(*ow-lra-*«»), viet» 
mot qui •ijîflrthItWrtiai.e d'un preacv k cem, lypo- 
th«fqn<^ ao haillt nr. 

CONTRAC, abr*jvi»iion du mot eontraetinn 

CONTRACTANT, F., subsi. et adj. {hm-tml- 
f«t , tante) , celui , et lie qni contracte , qui pa»M 
«nfMlrwItlcvant un notaire. Le substantif ne s'emploie 
fju'au maacalin el ao pinr. : un des contractants , et 
non pas on v^mnielatit. L'adjeclîf ne se dit <';;al»n.cni 
«p^aa plor. «t «d féminin avec le moi pa' ties : les par- 
Im cmUraetiinles. 

GOiniÎACrrATION , suLst. f<'m. {kon-trak'ta 
àoa\ Ifibulial «l Espagne pour les affaires et le coni- 
mcm <ka Indca-Oechicistalca.tiiabtt d'abord iSéville 
MonntlelraiiatMaCadii. 

COtmACTE, lubst. et adj. inaa. {kon-tnku) 
( du latin eontracius , part. pais, de eouUakenttn- 
serrer, abn^Ber), t. de Rrammaire grecqtte, qui Bkr<RB 
quelque syllabe en r^nnissant, par eteiRpta* d««X 
V nulles en ttMi iMPts, Mtttaniif contnwu. Toy. 

COaTtsCTION, 



cm 

ifiaml let 



fsirtee* 



de carbonate de thi 
le contractent. 

COM KAt.TK, E , part. pasi. de ro-itraeter. 
CON'i llAL'I KR. r. act. [kon-trak-té) (do latin eon- 
trahrrf, Unmé dans le ni'::.i r^is de tuin, avec, cl do 
Irahere , tirer), faire un caiiii.it , une con>f'niion avec 
quelqu'un: contracter uti marin gr , une alUunce. On 
dit quelquefoia absolomeot : conUavttr avec, con- 
tracter par-devant un notaire, etc. — Ga|{ner une ma- 
ladie,— Acquérir par des actions rc'iiérée* une bonne on 
mauvaiic iial)iindc. — Contracter des dettes, faire dei 
icitc^ , «Vndelier. — Cnntmcter ttnr nblit'ntirm , de- 
meiirrr rrdcvihir a quelqu'un d'un service r<iuJu, etc. 

se CONTRACTER, v. pron., se ricronrcir , se 
resserrer : les muscles se contiactent. 

CONTRACTEUR , ««bal. mas. ( kon-trak-ttur), 
meoble de fer qoi sert do dicaet , piMir foire cutrr dru 
viandes à la broi lu*. 

CONTRACTIF, adj. mai., an Um. COTCTBAC- 
Tl\ K ( kon-tnakrtiftt tive), aslrin|eot, qni fait con- 
tracter : foret eamUrmetive. Voy. comACrioK- 

CONTBACTXLI, «dj. de* lUn» pmrea (WitaX' 
tUe ), qui 0 do la e»nUmttàlilé, qnl cal attieopliblo dn 
se contracter. iMjihrr musculaire estcailtrmelih* 

CON^l'RACTlLITE , «ib»l. f*m. ( kon-tiM-ti-U- 
té), t. de niëdrc., faculida do ao contnicler, do reve- 
nir sur soi-mt>me larsqa*on a M tendn : eontraetilité 

muscu!aiiT. 

( O'I HACTION , snbst. Xéxn. (kon-trak-cion) (en 
latin LLiiilraflio , fait de contnihcic , rcMnicr. -.Ajtf- 
Der ), en t. de physique, mouvement tic* nm^rli h , de* 
neri< qni se retirent. — Il est opposé a diludiiiort Oit 
appelle force de contraction, ou force coiiir.ictit r, 
cette prci|iri(-i<' , ou Tine inhérente à ceriaiii > oi pi, , 
par Isqiirllr, Idrsqn'ii.' sont étendus, ils p*-inriii te n'. 
lablir d.ir:» \f piniiirr #lat : telle «'•.t la Iokc jiar U- 
qurllc nnc corde a boysii rortcrni nt (i-ikIhc rt allrn;;ri- 
par les deux eitrémit*^* r<'laLlil d^ni ia lon'.iniii 

naturelle dt» qn'on la relâche. — En t. de crammaire, 
rétlnelioa dedeax ffllabes en une , comme paon , qun 
l'on pronoBoe^Ji; «oui , oùt.. — Contraolion de la 
veine JbtiJk, reiarrraneoi qu'éprontwkcolooae fluida 
qui ■•rt d'oïl naenaf na orlOoe. 
CONTRACnTE» a^j. «m. (WmU^tiVo). ¥07. 

CONmACTUEL. e^i. !•«••.« rdm. COMTKAG- 
rUELLE ( ftott-lrarJhitdfe ), qui cat atfpnU par un 

ctmtmt } héUtkr eonUtaaal , tueatsion «PMinio 

l«e//e. 

CONTRACTURE, anbit. Km. ( WtaJUftwv) 
(du latin contractur» , employé par F'itriife dans le 
mjme sens, et qui vient do eontmhere, resserrer), t. 
i\c mrdec, cnnirnrdnn des aunthres y»r la rétraction 
cl le ratcourciswnirnt f^radué de« li|;amentsetdcsteo> 
dons. — T. d'arcliit. Il tr dit du réirécisiaiMM de» 
colonnes dan» lenrs partir» snpérienrcf. 

COVl llAniCTF.UR , (ubsl. niM. { kwi-tra-dik- 
teur) , celui qui tontrulit — En jori*(ir., un acte est 
Jhits,.iis <onlnidictcur\oTic\\x \\ csi fiic par dfT^ut, ou 

3ue Ton n'y a point appelé ceux qui anrnirnt ctt inlér^ 
e le contredire. — On appelle légitime mnu adietUÊT 
celui qui a intérêt ou qualité pour contrrdir.-. 

CONTRADICTION, stjbst. fém. [ko„-i,a-d k- 
cion) (en latin contnidietio, fait dans le même tens de 
contradicere. coniredire.Voy. conTaeoinr.), action do 
eoHUtdire , de contester, de dire lo conuaire. — Op- 
poililM de deaa propoaftioai qni seMimiii être vraiea 
nâ» cl l'outre en mémo temps. — Ftprit de eontra- 
dntioitp peraow — tpA ardlMlrement nWl paa de rarie 
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wMeitt t, §9 plitloiopfilr , rrn- 
MéM ooBt Fane exclut n dt'iruii 



COVmAOICTOIRE , »dj. des dcax f^enrc* (/,on- 
tra-dik-tnant) , enti^rment oppoié. — [/ne proposc 
tion eontradictnire à une autre tn une propoiition 
^1 •Ilirme ce aue l'aiure nie — Qui et n,;t , „uven 

«t fermé tant Aet lermra contradietuires. Ce qui 

e«t prononcé p»r le joc»- k I aurf.riuf iiir «ne afTaire, 
•n prince de» piriict qui plaident ; arr^ contradic- 
toire. 

CO!rrRADICTOIREME«T, «ir. {kon-tra-dik- 
toare-man ) , d'une ntiinre conHnHBBfiMK ; en nrë- 
•Mictt Ml pmietqui toni en ronleilaiinn. 

•V vnai tiMMun GOMmiNDRI t 

rMimijfiiaie/i(,3* pcn. phr. tmiurr. inJic. 
Contraignait, pr<e«M d«/e, l'*peri. WDy. ioip.rf. 



Cm^iMùgnaii , prdcëd<< de m ,V yT%. «Jnj, imparf. 

Conlraigltait, 3* pcr». lin;;. imparf. indir. 
Contraignant, pjrl. pri's. 

Contrni^nr , prétéd*' de je , i" pen. «inj?. prà. 
»ubj. • 

ro//tyn,ifnr . priffdi de qu'il oti quelle.y pm. sine, 
pr^i. iiibj. 

Contrai f;„fnt , pri'n'd,: de on elles , .T per». plur. 

prc"!. ilicl:< . 

Contraignent , pr.^.éd.* de yw'jT* OU qu'dlei, 3'pCn. 

plur. pt^i, »iibj. ' 
Contraignes, 2* pcr». ling. pr^». fubj. 
Contraignez , 2* pcr*. plur. imp^r. 
Contraignez , précédé de ihhu, V fcn. ffav. iHi. 

tndic. ' w r 

^"indk'*"'"* ''^^ ^ ^* ** f"*' 

C^nunHÛnta, V pvi. plur. préi. d.!r. 
Cvttroignioat^ftMUAfnntu, «"prr». plur. Imprf. 

Gunrnigniont . frMié de ,fuc iwut , t" pwm. plar. 

pri*«. iuLj. ' 
Contraignirent, Z' pm. plur. pr«f|. dé(. 
^'u?'^* pm. «ilf. pHi 

ConiraigwM, ftitéU Je fti, 1* p«r<. itog. pc<l. 

C>ntraigniue . <" p*r«. ilng. imparf. Mabj. 
Ciininiignijsent. 3' per*. plur. imparf. rabj. 
Conlrai!;niMei , 2' pcrs. %\t\a. imparf. iubj. 
Coniraignittiez, -r pers. plur. Impur, ralj. 
Cbii&m^ntMio/if, 1 ' pcr». plur. inparf. luU. 
Gm^giiit, précède d« ob c(le,y pei». ti^g. prA. 

Contnugnft. procédé de^'j| oa oii'dfa, y pcn. tlag. 

imparf. snbj. 
Coatrai^ntles, S* per» jin^. pr^. dtf, 
thntiaignons, i" prr». plur. imp<r 

CWfWfiKM* , piMdé ib jMiH, i** pa«. pbr. ptéi. 



CON 

Contraindrab , préelM <• te , 1* MM. A». llÀ. 

rond. ' " 

Contraindrait, 3* pen. . prà. emJ. 
Contraindras, f per». «in|». fui. sb». 

OOirrtAINDRE, V. act. ( i.m-lyr.^>, J/-e ) (J„ l,iin 
conitrinmere, employé daoj le» même* accepiion», et 
qui iIp,DiTie proprement lier, terrer, pre»$cr ; (ormé de 
cum, avec , et de tlringcre , «rrrrr furiemcnl , ^irniie- 
nieni), obliger quelqu'un par viol. iuc ou par qnelqM 
considération qui en tient lieu a faire quelque choM 
contre ion grë. — En i. de pratique , abliBcr par Jm- 
lice de payer : Us huissier, nmt allés chez Imipourh 
ciiniraintire. — Gêner . obliger à quelque sorte d« r«- 
lenuo , qui emp^htt de faire ce que l'on voudrait. —» 
Fif.ur .cmr, praiMr, aeiin • rdintt, «• pwlaiil 
d un haMt, «'■m duaMW. Om dlll ph» iWiiiai 

génrr. 

se CONTRAINDRE, V. fn»., m m fai«r , 

te rioieoier : il jc eantrauU rfnwwf T uidt it r* 
dédommage mittem. 

\rp.vT. inxi^ocLira CONTRAIHIMUI : 
Contraindrez, 2* pen. plor. fat. abf. 
Contraindriez, T pen. pinr. préi. tami. 
Cnnlraindrioas, ("per*. plor. pria. c« 
ContraindtOHM, V per*. plor. m. lÀt. 
Contraindront , 3* prr«. plur. fat. abt. 



_ » — " 

Contrains, S* pen. tinn. imptfr. 
Coniniiu, prMdd é« je, l** 



Je lu « I* pcn. 



•taf. prA. 
liRg. fté». 



^ — a, 3' f*n. aing. fut. iLs. 

Contrmndrai , <" per». lin);. fut. abi. 
ContraiiiJxiteni , 5' pors. plur. pr. i. rond. 
Contraindra,» , précédé de Je , i " pcra. ting. frit. 



iodic. 

ro/ifr-iinr , préeéM 
indic. 

Contraint, ptMM Jf M e£b , 3* MM. tlM. piëk 

indic. ^ 

CONTRAINT , £. part. pM«. <Mm^ « 
■dj., : «/ « i W «NaMâil ; porturea, mmuèret 
K — Serrd , nto k rdireit, atit! an pariaat 
5 Uutemiiimtitt Ana aun Aa&i'r , Jan» 
Mtt iaa cUaaa iMniaM^» : /« 

eedd»nit,ta rii'ie/ c rnlre ce* 

«MWtognef. — Oa dit figur. une ^mifi.atton 
contrainte, un lUteonrt, un style contrana — Eli I. 
de miMique , on appelle basse' civitratnU celle dont le 
«ijet ou lecbaiM, borné à un petit nombre de metures, 
comme qMire ou liuil, recnminenre »an» res»e, undia 
que le» partie» tnpériciiret |>nur>iil\rnt leur rliani al 
leur hsrmnnie , et le» varient de différente» manière*. 

( .OM KAINTE. »ub»t. Um. {kam-treinu), «iolence 
qu'on exerce envrn quelqu'un pour le contraindre à 
faire quelque chote contre ton pré. — Retcnne aiie te 
reiprci et la eonaid^aiioo obligeut d avoir. — G«eaA 
l'on r»t dana dca habita trop éiroiia. — Acte « mm 
duquel on peut contraindre aa iMaïaw i payer. Tl n'a 
de pluriel que daiMwdrniiar a«Na. — Ea t. d^ juri.pr., 
on *e »«ri du mol contrainte penr nprimrr le» ditM- 
rentea voie» pcrmiaea que l'on prend pour forcer qnd- 
l|tt*im k fain ce à ^uoi il est obli|;<' nu rnndanmé : 
contrainte par eaieu de bien; contrainte par curps. 
— Oa nomme aa«»l contrainte Ir titre im'me qui auto- 
riae a aacr de contrainte, tel qu'un jn jomrnt qui 
permet de aaitir , de romli c ou ri.nM iMinr rr. — C^n- 
Irainte §tt dit cnmre d'un rrurvil. ment ili<<<'rn<' pir 
certain.* officier» publie» pri'po.mU m rn ouvrrmrnt ife« 
denier» publie» : Jcrrruertme ontuiinle. — On »p- 
jielle c<in/rn(/;r.-.ff)/ù/,///e un manclemcni pour exécuter 
contre tbamn île plnuirurt débiteur», ou rexécalaon 
mi me qui eit faite »olidairemml contre Ton d'en. 

ÇONTKAUIE, aabit. mu. (/mt-tréa), rfcan ■■■ 
lntmt9ifOuinenb9h«mitntin,Ht. — Aairm 
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OON 

ftmilirr. 

CONTRAIRE, »Jj. da deux genres [knn-ttè't) (rn 
lal. < ontruriiis), o|ipnic au ^jliytique el au moral ; m>oii' 
le l't lU contraire . Li /nrtiine cii'ilruift. — Naitible : 
remède conUivre ti la pttUfme, cu:. — •£■ I. de juriior. , 
on appelle acim'i çunuairc «ne «ction oppoM^c à I ac- 
li*n directe :yàiU contraires, de* fait* oppo*<^ Ir» oitt 
nt auirei. — En t. de mar. , le vent e*t contraire 
^pnad il oblige, à orieoier le* voiiw M plu frèt, à 
courir lica bardd«s pnur approcher I0 plu pWfibh de 
larome^'oBTiiudraiunitnre. Une nMrrrti citmatrairfs. 

«0Mnwi(* ttmt contraire» , qvmd Ilf •'•pjMMftt M 
■lllafa, n'Ib cMirtricnt la ntMe. 

«kCXHITRAIEE , mit. , Un bb d« ed«, (ait 
tnntiM : mm «'en /intt cela tdt aùitif fii'cu 

CONTRAIREMENT, tdv. {kon-trin-mam), t, de 

pr3iiqiip, au contraire, en oppoiiiion, 

(]()N'I'KAlKF^.S,>ul><(.iiiai. pinr {ion-trêre), cbnaci 
iliaiiii'irakment oppoaeet, comme le froid et le chasd, 
etc. : te donAotr «flc/artiHW ûtmeUimt le* «m- 

rrafrrt. 

liONTRAI-TO, lulm nu». Ilot^lral-lo) ,mM em~ 

lirniill' lie l'ilaliro, t. dentuaique. Voy. HACTB'COBTaR- 
( ( tM li ARIANT, E, •dj. {kon-tra-rian , ante), 
porir. rniliaàcMimkr.U M«e ditfMdMperiMinc* 
n de ce <]ui y ■ wif i rt i «Ijpwtt «NMMitert, Il 

COnlrurtaiit, , 

CON'I HAftlE,K, p«rt. put. de contrarier. 

CONTKARIEA, v. «et. (ioM-lra-nV), cvniredire 
fMtai^Bn aur aoa tcatimenia : it contrarie tout U 
MMOf. Il l'emploie quetqncroi* neairaitOMIIt «tMM 
MlplaM : it ne fait que contrarier. -> VUf« «hliaclo , 
^•|n«wr à wnilau'tia dan* «ea dnaiiit. 

m CWKIliAilÊa, *. froa., èM* •|pM«. — S» 



CON 



ea3 



GONTIURIETt, nta. ><<■. (A(H»-i»»«'/<^f^, «p- 

BNIm entre deus ciiMei eanlrairet. — Obaiacle , 
Icoltd qu'on tr«nve dana la ponrinilc do quelqpe 
rliote. 

CONTRASTANT, ««bal. iBaa. [luM-Uace-tan) , 
rryaial civ fornu- Ar rtiowkaid* migq , «t — r apy rt i ai 

à nn f iMBiboïiic oL(u«. 

CONTRASTANT. E, adj. (;oir-/rH««-(«»,MiMa). 
qui cuntratte : des figurrt atnlratttmttê. 

COKl KAîsTK , »u1j»i. iiia«. [kiMt-tracelr) [An lalin 
contratiare , ôtr«- oup««« , forote de txniira. contre , r| 
jf'/rj-, #tre, »c icnir), t, Am peinlure, djrft'rf n" , o|«p«>- 
aition, aoït entre le caraciirc do« Ggvrea, •eildaaa leur 
attitude, aoii entre lei couleur*, etc. — FigW.,Op^- 
iilioo nar^indo catre k« caracièrca , le* patiiou* , Ica 
aCMtmeBlt, «le. — Il « a rontratte en mtuique lort^ue 
h mmmmtM paie do vite au lent, ou da ÛoiM «iie, 
de — En htHSraivre, contraste *e dit du Idéci «1 éu 
caraclàrea «iipoaéa : k rdta de l'impoUeur et celui 
JPAriste fhnl eontmete danM le TartHfè (T«haire.) 

CONTRASTER,», aci. [<.vi-f/-,;o-/.-} (m I»l con- 
tiaslarc, ^oy Ci)> J iiamF.) , faire un lonUinle : ce 
peintre sait l>ien contraster te* JiVn, sis Jiguri s. Il 
l'emploie au»tl neutralement : cet deux figures con- 
trattent bien ensemble. — On dit lif,ur. : ce poite a 
bien conlmtfé tcj personnat^fi ; ti'tf ettrtt raraclères 
COntritiIrnt hifn c j ■/ , ,\ /r 

CONTRASTER, neut. {kon-trare-te^\ Voy. ros- 
TaAsTF» , y. aci. 

COjHTHAT, aubtt. mat. {k<>n-tra'\ (du (al. rontrae- 
tus), eoapioyë dana le m^n»e tro» Je contrat, marché, 
accord), acio (|Bi m fawodatMi em Mtair», «ou* dtM 



qudf;!!!' ilif;.' contrat de bonne foi, — Dan* «De 
• i.'^i.ilii auoii pluii-icuduc, toute e*pèce de convention : 
rif . jï l'crbat, contrat tacite. — On apprllo contrat 
alentouv. crlui dont le tort A4ffnA du liatard; contrat 
i) naila^mutiqtte , celui i|ui cLlii;c de part et d'autre, 
coiamc It: louage, la vente cl pluiieur* autre* dan*l«f- 
quol* cbiicun de* contractant* a dca engagcncflU \ 
remplir covcr* l'autre. — T. do Mar., conUal à ta 
grotte Quàta gioise aventure, «OBVcnltoodcrilo toM 
le pr'tt'ur et l'emprunteur à la groitc avaaurc. V«y. 
AvrsTiiiF. 

CONTRATENOHE,*ub*i. ma*. (Ao/a-lnMd^cm)» 
t. de mutiquc, pri* do l'italien. Voy. UAUT»4MiTam. 

CONTRAV£KTIUa, mbM. umê. (io»4ra-»«iK 
uur), qui «at m «piiCratwiilHHi. 0 «al ■» miti. 

CONÏiuVIimON, aolat. Um. (Jloj«-inriwt< 
cion) Cda lads eatUmmiin, fait àeeontra, contre , et 
ventre, venir j atUr «mire) , action par laquello on 
ctuitrevient à «ne loi, Il un contrat, etc. On dit : iVr- 
fraction des lois, contnn'entmn aux lois. 

CONTRA-YERVA. «uf.M. féni. {k<m-tra-i-ère-t'a)> 
t. de bot., aorte d> { I .ii t qtin Irt Espagnols ont ikom- 
m^e aimi parce qu'elle r>l un conirc-pottou. Elle 
Ironvcdan» l'Amdrique méridionale. — Plante du [irr 
dortlène. — >Jom de deu» e«p*ce» d'ari(tolot)ir« «ir la 
Jamaïque. 

CONTRE, tnlist mas , tout ce qui cal c«b- 

Irui/r a <|url(|iir t lir.^c rt qui la combat : diiv te pour 
et le contre. — En I. «k mar. , tttre à contre, tenir deux 
bordée* diffi'reniei avec le m#ine vent, et se t roiirr. — 
Inatrument long et large avec lequel Ira rormirrs fendi ni 
leur bot*. 

CONTRE, prépoallion {konire) (en latin roNm*}; 
elle aert à marquer, 1" oppooidoa : plaidt-r conttr 
^ttelm'im ifùre emfntanamr mmitc lat Iom; em cou- 
ttwidid ; tf « MM*fa ^«rtir «oiBlr* «an 4iiw.-»S' La 

aiiuation de lieu , ou par proiioiltd; (I est logé MU 
contre Cégljse { ou par ronii|>iiilé: dlMAor oonCi* fm 
mufuUle. — Figar. , eUeyer autet nmitrm «Me/, Gabw 
un fcfalnM da«* T^li**. — > Figar. cl faai. : o/lrr eon» 
tre vents etmare^ , l'cmbarqiter dani une altaire mal- 
:;rë le* dîlGi nllt5«. — Au jeu de la b^>e :Jaire contre , 
j'iuer c(i/i// i celui qui fait jouer. Acrjru , !e contre 
nu celui qui Jatt contre perd double ^ ;itiir« il eal prU 
(ubilanlivrmrnl. — Contre, prdp. inicpimble du mat 
aoqtael elle eat jointe . Elle con*erve le a«u« d u ppotii ion, 

qui e*t propre :i eellc pi'<'|ia*.; sa fonction àim lei nint« 
rampeiffifil de «'ynif av€«le tukstantif ou lever bc qui 
forriie la conipngiiion du mol ; alor* auttre doit tnu- 
jnuri èirr lie à CO aab*taatif ou i rf \rrhr par un irait 
d"uiiioii(-] : canire-a/'pet , < '■nlrc-htihinccr ; les pré- 
poailioa* étant invariable* de leur nature, Jamai* au 
plur. contre ne prcitd s. 

CONTRE-ALLEE, «abM. «m. (ioia-lM-/^), 
alléa btdrale parallèk i «na «Ude yriMifMb. A* plan , 

'"*COKTAK-AMUUL,*Mlat. ««.(iaii tn mà wf), 
le iroitième oflkkr d'une aimée navale , 1 ' 
•i l'amiral et an vice-amiral. Il »r dit aiuai da va 

qu'il cnmmaDde. Au pliir. de* contre-amiraux , 

CONTRE AITEL, subit, ma*. { kon-tra-pile) . 
t. d'eicrime , le cnalraire de l'appel , quaml nitoppai« 
a l'ennemi fine*»c contre f»iii «*e, , i qu'on fait un moii- 
venirnl mni . [i]nsé. — .Second .Tfipel i i Im ,1 im 
l<8 alolim, dan> les eakeii.cs , à tli»(rt(« Ihuic* non 
piL'\ lies, pour a'as-Min r vi li « riii>ri< r«, le » Mildai», ne 
«e »«m pai abnenli'» .ipn-'ï le pri tiiier ,ip|ii 1. fin dit au 
plui . ''«' . ' \ -iii>i". ! I 

t.ONTilk;-APi'R0€Hi:& , aubat. fém. piur. {kott- 
M'fnieAe }, wann foM bi atiMnéa qatad ib 
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viennent par iranciitfi, roncoivrcr \■•^ li 'nr; d n!iir]ii,- 
des a»«i<'|;Mnt«. 

CONTRE r.AI.ANCÉ, F,, p»ri. pjs^. il.- conirc- 
btilanerr. 

CONTRK-hALANCER. V. arf, [kontre-ha-lann!'}, 
an proprr , ('jialfr a\»f- ilc^i poiils. Km ro ■.<n^ il 
p(fu ttsiic. — Au !ï;;«rt5, inciire dr ia proportion cnirp 
deuv chows opp"«i fr«. 

COM'KKBA!SDE,Mibrt. Mm. {hontr^ luKuh) Mo 
ritalinn contrabbandOfllfAiâlgllXh la m<'iii> r)i<><<< , n 
««t fMin^ 4a conimi i conirc , n bando, , 
■ludcflicntfpubliealtoBdB diffm^e , eic. ), en p,> >><' 
ral, CMUmeree qui «e fait ranire les lait d'aa 4iai. La 
«tttHn^mtuh dlfnra de la frmiih m \% pro- 
•lincviMlMeà intrndairedetniirctniidllict dnntiVn- 
lrécettyrohllM*o , pt la fraad» ik évii«r de payer let 
drattt dtoblit *iir dei nurdiradiae* permiM*. — On 
k dit encore G;;, et ftni. d*ime pertonne importune 
•ntntpectr, d'iinn rliosc incommode, c»r. — En t. 
drbla»on, bande divisée en deut parliei de difTcreni* 

CONTRE-BANDE, E, j.lj. [l.^mi.-.ban-dc), l. 

de bUi>on , se Jit il'iin ('i ii (';;alf~i)irn( divité en Afv\ 
émaux daiii le kcai de la bande, cl, de pitu, laïlU de 
manière que les portions de banâu qoi K répondent 
(OirnI dVmaiix diffi'rcnif . 

CONTREBAMJÉ, adj. { k,>nlre-ban-dc) ^ \. de 
Uaran qMi marque l'oppoailion de* partie*. 

COKTREBAWDIEIl.MliKt. mat., au f^n. CON- 
TREBANDIÈRE ( kontre-lan-dié , dtère) , celui, 
celle qui fait liabilurlleiiicnc la cimlre/tanJe. 

CONTRE-BARRÉ , E, adj (An ;f,r / r / ). i. d-- 
blxjon, se dit lorsque, l'ccn dtant tiauUi<:, 1rs purltons 
de barres qui se répondent soiiidVmaux dirirrenis. 

1X)NTRE-BAS, adv. {kontre-b») , t. demïfon- 
nerie, do bas en haut. On s'en sert en t. de niar. pour 
«primer la ptwiiiaa rtlaliva de ce qciett ea dctsoni. 
Aloti Ton dit qnele taaz-p«nt «it «n emUn^àms du 
pool de quatre , rtn<}, tts piedt , etc. 

«WTllE-BASSE, sitbst. Km. { kontre-bnce ) . 
t. de musique , (>ro$te batte de violon , qoi jnae la 
m^me partie que la ha'ie ordinaire , a un octave en 
de«anat. — Onti n; : ■ I'^ voini i omi f-batsr, mai^ /miu- 
on IrtSMf-rnntre , la pins b.i«<o de» voi\. On Hit .m 
plur.. (I<''i rnntrr-/>iiitrr. 

CO^riU^KATTKRIE , »i.I>.t, f.^n. '}kiu,trr-'„ir- 
rf) , batlrii' . . [I |i II f<'i- il iirir atilrc. — ["i;- , iiiommis 
nppostisà I f rpr II inr'iliio cniKre rioii». (Ifi ilit iui plur. 
des contre II itl, 

rtCONTUt:-lUAl>>, adv, ',1 kontre-l>:i'; ,'i rnmre- 
tens. 

GOMTRE-BISEAU , subit ma*. { hontre-bi-t/! ),. 
t. dejcaxd*«rgne*,piëee ajiiitëc an bas d'nn tuyau 
pour en tfrmrr pntt^rrmenl Pouverturc. On dit an 

plur. lirs i-nnirc'hitenux. 

CO?iTRE-BlTT£S, tabn. fém. ptor. {ftantn-bite). 
t. d« mar., courbai ptaeto tnr l'avant d«t ]B*nlants , 
clqaiaanmit kleaappayn: ceaoM frafrMMat 1<'« 
aMnetidetbltMa. 

CONTRE-BODQUB»Mb«t. fém. {knntre-loukr), 
t. de p^che , lamènwcMHaque hwique. Voy. ce mot. 
On dit au nier., det eontn-tawiitet. 

CONTRE-BOTÎTAWT , snbst. mas. ( knnfrf-fHtu- 

t'in 1 , niiii' qui m roittii-- f ■»itc \in aiilrr Vov. 
coMRt-JUJiîKn. Oii dil au plur. de* cfulrt-bon- 
lantt. 

COVrnF-ROT TF, p.irf pa»*. de ci>ntfe-boutfr. 
CO l iii: [1 X i 1 il , V. art, [k<mtre-bnittt(). 
|a)-er un mur d'un autre mur po*< ï anf le* droit*. 



r.O?TTRE-RRASSÉ, E , pan. pais. i\c fnn(:r f.-mi- 

.U-r. 

(OM IU: BRAS.SER, r. act. {konlre-bm~re'> , 
t. dr iiiarîiir , brasier ao veol des voitrt orini (':'> au 
plus pr^s Inr^'inVIlcs ont vent dcdan* , «t leur iatre 

prrnitrf vrni di n 

LONTRK-flREl ESSE , subsl. fém. [kontre-hrt- 
tèrc), I. de blason ,T.iii;jrc île rréneani d'un email diT- 
fcVent sur nnc même face , bande , barre, etc. On dit 
au plur. det conlr»-ftrtlef«e*. 

CONTRE-BRETKSSÉ,!, adj. (Wv^K-tdce- 
r < I, t. de btaton , qui a de* eontn-brtUite$. 

CONTRE-llRODE, subsi. rem., ot CONTCK- 
nilODK , hjIi.i. ma>. [KvnUe-brode , bro-dé), ctpècc 
(II' r.i'tadi- blarii lic c( nnirr Oudïteaflur. dMfiOkTaX* 
rtRonrs, de* roMivn-iiRouil». 

CONTllS-CALQi;É, E, part. ptM. de «enftv 

calquer. 

CONTRE-CALQUER, v. art. {^hontft-kat-ké)i 
r'i «t, apri « avoir < alqiié le Irait d'un dessin snr de p«- 
p:<'r Mriii ou liuilr, rctnararr ce papier , pourlepo- 
(cr (ur une planche de cuivre où on vaut le Mljfiier M 
le gratcr, afin que IVprcove e« fbtlampe vleoitedo 
même sens que le tableau ou l'original. 

CONTRE -CAPION , snbst. ma*, {kontre-kn- 

pion) , I. ilr niarinr, pirtr de hoi» f]ui ncrl <lo iliiil- 
blanc, soi! au ca/'inn de prr.iio , soit ait ca/iion de 
ponp? O 1 ilil au plur. de» contrf-rnpiont. 

CONTRE-CARLnE , »ol»i. fém. {kontre-kn- 
réne), t. de mar., pitre opposée à la earine dans la 
ronsirticiien d'une QaMre , et qui j bit le mime elTet 
<]i!<- la «luille b^n vibieau. On dit an plur. àaeoulre- 
cairnfs. 

CONTRE-CARRF.,E,parl.pa»». de contre-r.irrrr. 

CGNTRE-CARRER, t. act. llimitrfU-n!),»'«t,' 
po^erdircclemcM b quelqu'un un b te* prejelt. — En l. 
de jeu, encbé rlr «ir le* carrés Talta. Yoy. caaarn. 

'e COKTRE-CAItaER , v. pron. t. de jeu. Vnv. 
coxT BB-CJM IHMt. 

CONTRE-OUKfîE, E, adj. [kontre-chan-je). 
i. de blaM>n qni un dit de i'éca , lorsque la couleur du 
champ 01 des pièces est interrompue et Tariée par des 
lif;ne« de partition. 

CONTRE CHANT, subil. mas. {kotttff~c/inn) . 
contrepoint. Au plur. de* ronc/«*eAàirls, Fort poi 
usité ; on «lit plnttVt eonlrr '■point. 

CONTRF CHARGE, subit, fém. {kontre-ehorje\ 
I, dr riilnn irr», pierre qne l'on mef au bout de la corde 
ilrs rnntrr-poids. On dit au plor. des coritre-chari^rt. 

CONTRE-CHARME, subst.na*. {koMre^lutrmt)^ 
rhnrmc contraire qui détruit OU aaipiche un autre 
charme. Ce mot n'ctl point en uage. On dirait an 
pitir. det «enbv-e&afinei. 

CONTRE-CHÂSSIS , sulxi. ji^M.{kon-tre-c/ia'-C4}. 
cliàs<i« qu'on met dt, vaai un autre. On dil au plur. des 
contrr-i 'ts. 

CDMIM rilKVRON', snbit. m*». [k>mtte-Jie- 

i inn ' .t. ili' hlasnn. < iK-vrnn nppo«i' à un aulrr ( lu \ riitl 

de iliîlért ui ('mail. On dit «n plur. des contre- chti'mtn. 

CONTRE CHEVRONNE, E, adj. (Aoit|n»-tfAe- 
vro-ni)f qui a un on platietnr* chwmu. 

CONTRE^VADIËRE» tubei. «m. (Xw.**^ 
At niar., voile qai *e hiue *ttr le Iwul* 
dehors de beaupré , et se borde sur la vergue de ciVo- 
dtére. On di( ou plur. des contre-civadicret. 

CON IHE-CLEF. Mib«t. fém. {kontre-kU() , I. 
d'ar>'liit., vnu<soii' joi;>niint la de/ '» droite OU h 
jjancbe. On dit tu plur. de* contn-cle/s. 
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CONTRE CŒUR , ^ :li 1 mM. [kontrr.-keur), f.md 
d'une < b<:inîn^o«iUre ks jaiiit>âjj( « , coiiirc l«i(url on 
met le lM>i« : on le revti ordin^ircinrni d'une |ilai]iic 
ét kr faiida , ttt., qui ««ntervo la miroaneric, cl té- 
IMchil BM plat grande quautilé dadulcar.'-Cetta pla- 
que rllp-m^mc. On dit su plur. dr» contrt-caurt . 

à CO>TliE LŒUH , adv. (« kontr^-keur), contre 
«on gr<i , à «ou re^rtt , Mfc répu|iiuce : Umjkii mIb 
à contre-cœur. 

COXTKt:-C;()MPO>E, E, ïtij. {kontre-koH-po- 
n^, t. de LIdsuii , il il' Jil d'un ('eu dam letjuel , 
champ i^iani puitidc doui cmaux.la bordurcl'ut aui»i 
de* tiirmr» tf m aux, mai» de manière que let comparu ne 
lombc'iil pas >ur la coaleur du champ tcmblablr a la leur. 

CONTiLE-COL'P, tubti. ma». (ibiUrvAdu), ré- 
Mi««Hioa d'ua eorp< «or an aoire. — Imprcniwi 
a'iHi tMf, fait* h an« pailto i«i«rn« ^ le conp reçu 
diM IMIA futta «illrteiira da corp». Il <e dit «ur- 
wat da canma. — Finr., taiie, eflst, iolbwsce 
qa'oitt !«• iféamumÊf. 0« dit aa phur. dot eantre- 

conps. 

CONTRE- COLRArrr , Mifc»!. IBM. C kontre- 

kou-ran) , t. do ri»ii-Te , le contre-courant forme iou- 
vent une li{;i>e de <iL'marcation qni indique (a sépara- 
tion du courant niiurrl. Itci onde* nti i.n «erlain 
bouilloonement mar({ueiit aiuti le contri-kuitranl. On 
di( au plur. dei eonlre-courants. 

COTRE-DANSE, lobii. fém. {kontre-ttance), air 
li'unr liante a quatre , °a huit ou à un [>\ui f,rnnii iinm- 
bco d« daaMun qal eiicutenl alirrnativcmeat lc> 
laèmai maa Wiaicai i — Ce«ied8n»erile-m6me. Au plur., 
d(tt ttonm-dutitM : jouer des <iirt de tmtni'iiaatt, 

CONTRE-DATE. £, part. paw. i» «oMn-dultr. 

CONTRE-DATER, V. act. (AonM-dK-fa)» ■m»" 
use autre doit, 
GOIlTRB-raGAGÊ* K , put. fm. de omIkhI^ 

**CONTaE'lîiÉGAGEME^T, iub>t. mit. [konlre- 
dé-mÊa/t'-mmm),t. d'cacrine, actioade roatr^'^i^iiger. 
Oa dît aa plar. de* €)mt n-tl^ §m€ttu. 



CONTRE-DÉGAGERf v. act. [kontre dé-i 



I. d'escrime, dégager en média temps que PaaMmaire 



■dd-mtafd), 
: raOMlvairc 



cdS'TRE-DIAMETRE, siibst. mas. {kontre-di- 
a-métre) , t. de géonu inc ; c'csi dans une courbe un 
arc des absciatct , tel que tes abscitses opposée* 4l};alcs 
airiit des ordonnas opp«i<et égalct. Oa dit au plur. 
des contre-diuaUlre», 

va vmBURdcsbRa GOKTIIEOIIIB : 

Contredtme* , <" pcrs. plar. prêt. d4f. 
Contredira , 3* pers. ting fut. ib». 
CnntreJmti. i" pwi. sïng. fut. abl. 
Conti edtraitnt , 3* pcrt. nlw. pr<«. cood. 
Contredinu», ftêMA d* /•« 1** ftn. «iû^. pr<i. 
cond. 

Contrtdirmîtf pfMdi da ta* S* pm> ■■■S* F^* 

coud. 

Contredirait, 3* pef». sinc- prcs conJ. 
Contndinu , S* par*. tU^. tut. ab*. 

GOHTRIOIRB» aet. (Aaulnt-tluw) (en lai. con- 
irodteara , lill da confiia, •pP'>*i> M diîMf*» dira) (car 
di/^ T avae aetia dimtmca la weaade penaane da 
préscoi de Tiadleatif 00 dit «mum can'rvf/ùes, et non 
pas voitt contredites). Dire le contraire , s'opp )«cr 'a 
re qu'un aiiiir dit. Ravine a dit (Briianniius) loin de 
U-iir lirai lie: les contredire eût élé plut r^sulior. 
On ilit absolumi-iii : tVi/ un Iiomme qm n'aime qu'à 
contredire , qm contredit snnt crue. — En uriucs de 

10MC f* 



fialai», faire des ^criiurci pour d^imire leaaaycaf al 
les rai»on« dont la parité adverse le *ert. 

jeCOKTILEDIllE, v. praa., dira a* écrira ici 
choMc appâtées las wMa anx aatrea : cet mttteurn cm» 

trtditiwtmu. 

nxs VERBE iftséccLiER CONTREDISE : 
Gmtredirent , 3* pers. plur. pri^t. dcf. 
CùHtredirez , S* prrs. plur. fut. abi. 
Contrtdiriei, S* piTt, pUir. prés. cond. 
Contredirions , I" pers. plur. prés. coad« 
Cortwedimu , t" pers. plur. fat. abe. 
Conêrwdifwn, 9* pcn« plur. Ait. ak. 
Contredis , C* par», liajt. tmoir. 
Contredis, précédé da^, 1'* pers. *In^;. {jrc<i. indic. 
Contredis , pr/cédé de (u. S* pers. sing. pr^. Indie» 
Contredis , pr<!«rfdi! de je, i" pers. sing. prêt. dëf. 
Contredit , pn ndi! Ac lu, i* pers. sio({. prél. déL ï 
Contreiiuaientfù pers. plur. finparf. indic. 
Contred sais f prévédéda/fj 1" pcrc. ilng. teparf» 
indic. 

Contrediimâ, précédé da te. S* pen. sla^. iaiparf. 

indic. 

Conlreiliuiit . 3' per^. >iri<j. ia^irf. IlldIS* 
Contredisant , pan. pr^. 

CO?(TllEDISAIVr, «ubat. mas. (Aaitliw-A-sd/i) , 
I. d e p»lrit , olul qui fournit des contredk*. 
CwfTIlfeDïSANT , E, adj. { koittre-di-ian f 

zante^ , f[tll Contri:ilit ; qui .'liiiic a < ontrfdlrr. 

ne VERkE maéccLiEH CONTREDIRE: 

ConvediMe , précédé de ym/* » 1** pcn. aing. prdf. 
•ubj. 

CoÊUêtdise, précédé de qu'il oa qu'elle, 3* pcrs. «ing. 

prés. tubj. ■ 
OûiUrdUent , précédé da c&aa tUes, 3* pcrt. ladic. 

pn$s. 

Contredisent, préc<d<! de qu'Us ou qu'elles, 3* pcr*. 

ptur. pn<s. subj. 
Contredises , 2* pcrt. sin;;. prés. subj. 
Contredisez y 2' pers. plur. \m[tér. 
Congédiiez , ^tieéM àe tmus , i' pcrt. plur. prt's, 

indu'. 

Contredtm z , pri'ccJe do vous , 2' pfri. sinj. imparf. 
indfc. 

Contredisiez, piécédë de que t-ont, fi* pers. plur. pré», 
tubj. 

Contredisions , précédé de nous, i" fer*, plur. im- 
parf. indic. 

Contredisions, précédé de ^im; nout^ 1'* pers. plar. 

prés. snbj. 
Contredimsu, i" port. alur. impér. 
ContredkiMt, préèélé lie iKWJ t t'* pers. plur prés. 

(adic. 

OuUrediste , V* pen. *in». imparf. lobj. 
CbafradMient , 3' pers. plur. imparf. subj. 
CaMntéiuet, S* pers. sing. imparf. «ubj. 
Contredissiez, S' pers. plur. irnpsrf. tubj. 
Confredi.tuons , I" pcr». plur. imparf. «ubj. 
Contredit , précédé de «I «a «Ue, y pat». «ia(. prél. 
indic. 

Contredit, précédé de il ou elle , 3* pers. sing. prêt. 
Contredit , pré< édé de qu'il ou qu'elle , 5* per«. ting. 
imparf. snbj. 

CONTREDIT, E, part. pjM. de contredire. 

CONTREDIT , subti. mat. ( kontre-di ) , réponsa 
que Ten fait b ce ful a été dit ; ceik ttttant contre- 
dit. 

Contredites , È' pen. plar. prêt. déf. da v. CON- 
TREDIRE. 

40 
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CO^rniEDITS , SUÎMt. inan. fhtr. {l.ontrr-Ji),t. 
deptlaw.'crltiirri pir Iriqurllet nn ro/tl'«(/rllc*(> ùci*t 
■ru«loiie< p»r b |>.<i i<<-idvcrta:_/&ttfmrij'c«C0Af<e(/'M. 
«m« GCnraEDIT, adv. , ceriaifwnMiit, mm dif^ 



G(N«TUX, iinl>»(. féoi. {&o«t-lr^(4tt htfo W- 
Inra eontrata , employé |* lnÂme «igoificitiOD 

rtin^ le moyen â(ic i.our eon<na«bt, M tou«'-«nl«iiM{iint 
rrgio, payi rmerri', renfermé Jjtt* erftain«« limitet. 
Lei Italiens ce Ir» Eipagnolten ont hil ^f;*lem<-ni > <v(- 
traJa, din« le même «eni ), certaine étendue de payt : 
ce sont les meiUciies terres de la contrée. — Dam 
Nnc •cce|i<uiii (ilus l'/iuralc , r/ijion : toutes te t con- 
trat lie 

lie CONTREE EN CONTKEE, aJv. de régioa co 

CONTa£-£ÇMLLE, ubiC fte. {iton-Uii-lm^), 
deiiouo , enwn d'dSMilta. On dit «r flur» des «OMlre- 
écailUs. , 

CONTRE-EC\RT» mkl. m». ((on-//i^^), i. 
4e Uuon , fM-iiiion M ^Mt9 fwriacr* d'an ^pwrtkr 
(le r<CD. On dit 10 plor. des «onire^MMt. 

CONTRF-ECAftTELÉ, I, fart, fm, U Mntn- 

écarleltr. , 

COM KF.-ECARTELER. >. act {kon-tré-knrU- 
l/}, I. tic bla*., diviïer en quatre quariiiT» unde« quar- 
tiers «1 (in l'fu déjà «îcartclé, rn »nrie riiic cet <îeu ait 
àaiic quirticM. Û Cil iOUvent ciiiplojë au participe r 
cwilre-C' itr (rie. 

CONTRE- ÉCIUNGE, «ubat. mu. {^kon-tré- 
duH^, édumgf maiBcl. On dit m f hv. èce cmcra- 
éehmtfei. , 

CONTRE-KaANQS» «df. ane. {kanué-àkm^f^, 
OBoad de lignait 

part. peu. de cenfre- 

^KaiUer. 

COTRE-ÉMAILLER, ». »ct. {kon-trê-ma-ié), 

mrllre di- I ><mail en deMOUt do métal. 

CONTRE-ENQUÊTE , auhat. fém. {kon-lran- 

kc'le), t. de paUi* , ri)<)iirif oppoHrr i ci lle J'' la ps|w 
tic adveno. On dit au plur. de» contre-cquéM. 
CONTRE-EPREUVE , rab«l. fém. ( kon-tré- 
Hm), dcwin oti catampe qu'on obùcnl en paatani 
M» la prêtée nae feuille de papier blanc mouillée et 
^aliaaee an earva detain également mouillé ou lur 
rdpnmaa dTma pavare encore fraîche. La contre- 
Anmv0 eel as eca* contraire de roriginel. Oa dit au 
ftlar. dêa eon<ra-4if«Hi«ar. 
CONTRE - ÉPMUVÉ, r*rt, f»Êt, da 

e'itrriner, 
CONTRE-EPREU VER , T. H 

tirer un? contre-épreuve, 

CONTRE-F.S(^:\RPE , suLit. Trm { lon-trice- 
karpt)f^ de frn (ifn iiion . pente da mur exiorii-iir du 
fotfé, ci'l' I] Il n'nnnl' il place et qui eal oppoiée 
il Peacarpr. — L)in> un irn* plua élemlu , le chemin 
rouvert ft ton plada : te léger «ur la < ■ r r ,c,ir/»« , 
insulter la contre-escarpe. On dit au pUn dis cnri- 
tre-csrarpet. 

CONTRfc-ESC^RPE, part. pass. de conlre- 
escarper. 

CONTRE-ESCARPER, v. act. {kon-trice-kar^p/), 
liire une contre-vcarpe ■ 

CONTRE-ESPALIER, aubat. ma*, {kon-trèce- 
pa-tié)y erbrce fruîtiera oaina , en face et a quelquei 
paa d'un etpalirr, qu'on taillo «n^venlâil, et dont on 
ne lea branche* à de« trcdlagee laoMf rtrcicm* par de* 
pim. Oad iea ptar. de* OTnCne^Mpaliqr' 

COimut>milBOTaaGOIfnB-ITA10KmD, 



sulitt. mi». [knn'tré-tnn-bô, ir,,), t dr meriar , pHee 
de Lnit dri'ie, leniblnblc a léiaoïbni, aatinel alla 
e>l appliqarc par le dehor«, i|aand l« ffaijeraa Ctl loat 

bordé , et sar laqwlte e»t ferré le feavcraall. Oa dit 
an ninr dce «eaOv^mAntt, die eoHtre-OtmAanb. 

CONIftE-ETRAVB, mbM. tém. {kan-lr^-Uwe)» 
t. da niariap, pMce de boia faite ordinairment de dcos 
nerreeHS^ueroapoa«ii placajresnr I étravcen liedana, 
en le* liant I an à Teairr avec dea cloo* à itut perdue : 
elle K-rt à fortiler fdlrava. On dit aa plar. de» een*^ 

étravet. 

CONTRE-EXTENSION, .ul>ai. fém. (Wr- 

lan-ciony. t. dp < liiriiri;io , ai tion de rete#(p «ni* piptif 
luxée ou frarinr^r contre I rileniion qu on fait pour la 
rcmeliri- » «a plare. On dit au plur. de» (ontrc-citen- 
tion ■ 

J:(*\TRE. FAÇON, «ubai. (ém. (Aonto»^a-çoi»), l. 
de comm., franilt qu'on faii en eontrefaitant qneÎHe 
rlmtc qu'un n'a pa« drnit de litire. Il *o tiit aturlOai de* 
livrfi . eilamfiri et fjravore*. 

CONTRE-FACTEUR, aubat. ma*, {konlrt-fak. 
teur). t. do comm,, libraire, imprimeur qui eontre/tùt 
un livre. — Fabricjm qni eontrefuit une élojft : Ua 
été pum rnmme t nnlrefaeteur. 

CONTHEFACT10N,aabai. iiga. (Amifite^/iii-eàe»); 
il no ae dit que dea livrée» diM laiiaeda amm^^, 
dont il difCère cqicadeai ea ce que la contrefaçon cal 
riKOureaaeeneat l^liaa daoonlre/^cre, et 1^ contrefac 
lion eit reffet de ceUeeelilM aa la fepoa propre de la 
cboio contrefaite L*aclioB «M de l*0ttvrler , la façon cjt 
dan* l'ouvrage. {^Mouhmuâ.) — Imitation plaikiiino ou 
avec charge : il a le talent de la contre facUon. En ce 
*en« , il e»t plu* naiié. 

CONTREFAIRE, y. act. (Ao«ire-/c^i:) . repr(<ir 
le* mnniere* do quelqu'un; imiter. Toyci dernier 
luoi. — Imprimer furtivement nn livre qu'un ne de- 
vait pa* imprinter parce qu'un auire en a la propriété. 
— Cnut rjaire îles dnips , d s e'injf 'rt , iiiiiirr li fabri- 
que d'nn ouvrier. — D ni l'-r cr> ,trr /iiire son écri- 
ture , rte. — Rendre difforme ei détiguré ; Us cnnmk- 
shm lui ont contrefait tout te visoge. 

«e CONTREFAIRE , v. proa. , diatlaMtler, kmin: 

Contrefais ,V per». ùac,. impér. 

prri. tinQ. pré*, iodic. 

per». iing. pré*, indic. 



ContreJUii , prércli! de je, \ ' 
Contrefais . pri'cc'de ilc tu 
Contrtj::. .^•r 
Ct^ntrefaisuci 

in (lie. 
Contre ftiisais 

in (lie, 
Ordiefiiisatt 



3' pera. plur. impart, iiidic. 
yrMdi je , V per». sinj',. imparf. 



pr(<ri<d<? de tu , *' 



per*. ain^ imperf. 
mparf. indic. 



peri. aing. 
Coitref usant , psri. préa. 

CONTREFAISEUR , aahat. mb. (Aoi»fr«-/%.ae«r} , 
c«4nl eoalrrf^t les gène, «ai hnite leon pentes, 
leur* (>.e**eji et leur» action*. Style irMaL 

CONTRFJ-AISEL'R , adj. ims., aa tfai. OOK- 
TREFAISEUSB (Axmcr«;/»4Mcr,MiIaa). W^. *f 
rocane 

CONTREFAISIUSS , a^. Ita. ( tMlf^ 
seiixe). Voy. coaTUVAimnu 

ntr vraTir laaéatrLtKit CONTREFAHB î 
Contrefhisiez 1 2*pei«. plur. imparf. indic. 
Contrefaisions, ("peri plur. imparf. ladie* 
ContnJâùOM, i" pera. bW. impdr. 
Confrr/SUioat y préoédd daflOMif 1" per*. plur. prd.«. 
indic. 

{imlft/kU, y pere. «fng. pidk ialle. 
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CONTREFAIT, E, f»rt. pia». d« eoHtr^aife . ei 
adj. (kontre-fé,J<ftr}. imHi, MC. H M dit wriMit d»n» 
h «en* de déÛQvré, diriormc. 

9» vtiMt uaisGLiEH CONTREFAIBE : 

Ctalr«7UM, riiMldA d* «ow.i* t^- 

CONTflF F WONS, njh^t. mu plor. {{nntre-fa- 
nof>), t- rfe m^riiif , rnrdrs iniarrt-e» an milieu Ar la 
Vfrgiir «lu rAi# oppost' k I» b 'olîn*. 

<X)ISTRE-FASCE , »Bb»t. Km. (kontre-face). t. de 
UM' \fi**:e dif en deux Jrmi-raïc* 4* MOI éniOS 
mntrtiM. Au fttar. dti contre-fosces. 

OONTaE-FASCÊ» K, »dj. ( hoMrffa-ct!) , t. de 
Màt\ ; il le Al d*m ém fmtil , dont l«« àem-J'isets 
cofmv««dMM*i «ont 4'n douil oppoté. 

COKTRE-FEimiS, «ubt. mM. UlLOiitn:fiat-di), 
nom donnë pir tel ardoitlérf I «ne a«« dlvliioni diasi 
qnariier* d'«rd«i«*"« . 

CniSTRR-FE>ÈTRE , tDbii. iti»«. { konln-fe- 
nfin], douille fittStr» m coBlNVfnt. A«^ur.,deicim' 
trc-Jenétres. 

COTSTRE-FETTF. , subvt. f<'m. { konirr-fanle) , I. 
da chirurgie ,^nfe qui ic fait ài I» pnnie nppni.^r i 
e#)\ft qni »ëi< Irapp^*». Aa pliir. d'-' i-iinirc-f nUji 

GOimiE-nOtlES . lubii. Mm. plur. {hn,irr-Jl- 
cJht),f)ièMi JNm ucemMaffe de charprnterie qn i . p n-< f'- 
obliqMment rnnfr» d'anim , comme poor les <l«yer , 
là Ici lier <ni»emb|p. 
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CONTHE-FRASER , v. »ci. {lontn-fra-z^ , t. it 
boulaoser , doaner le uoisicme (our a la pâte. 

CONTRE'FRUn\ Mfcii. mu. {kontre-fnù)^ t. 
d'arrbir. . adAiimi Ikile k ■« «wr sHa ^u'il pni* te por* 
irr plu» <!c di rluir|;r. Att ftop. , 4t9 tOW* -/ruits. 

CONTRE-FlUiUE , nb«t. ttmAkmeffugue)^ ». 
d' mu«ii)ue. »orie Ae fugue. Sur» famnellt l« pwlica ■« 
r^poMd<>ni par Aet iratu qni mafcllMit en aein cou» 
traire Au plur.. ilo^ rofi/z-c figues. 

CONTRE GAGK , Mibo. ma». ( Aonfi-r-gu«ç«), ca 
qu'un doonc k un cri^aU'iT pour t> (ÛroM M 
créance, «c. An plor., de» cunttc-^afff i. 

CONTRE-GAGE. E, part. aw. Ae contre-gager. 

CONT&E-GAGER , v. act. {kontrt-gtta-Jé), frtw 
dre de* gagea , de» iftKléa de f u«l^u*m ; 



OOirrRE-FlNE^B, «iiittt. fém. (Aantr»;/S-adce) . 
fine»»* «ppo«t» )i «M MiiR/SpMffe. As |dv.,d«i eoH- 



I^OfmUÊ-FISSimi , Mbt. f«m. ikontre-fi-fim), 
t. d« chir. , fraciare de« m 4a criiM par m MiNn- 

conp. Au pinr., de* enntre-fi$mm. 

OOimiF-FI.AMBANT, E. adj. {kontre-fan-han, 
hante), 1. A<- \iU*. , qni jette de« flammes oppo»éei. 

CONTRE FLEURÉ, E, adj. ( kontre-fleu-H) , 1 
da bit», j H »e dit d'un ëcu dont le» JUuron* »oni al- 
ternrt et epposë* , en «orlc que It «onloar ré|Mld au 
Bdul, Cl le métal ii la onulenr. 
. COirrRE.FLItniOfNNi, E« (fo>««rw:;^ 

COfilTRÉ-FORCES, uibtt. (te. ptnr. (XorM- 

firce), forces Oppfi*!?*». 

CONTRE l ORGE , E , p»t. ptM. da «mir*- 

^^OriTRE-FORGER, v. act. {kontre-for-jV). dre»- 
Mr le fer i-n !«• fhrffrant de» doii\ i «.if». 

CONTRE-^ORT, »nbii. m» ( kontre-for) . mor 
conlie-bouiaiit «rn scit d'oppili à un miir tlun i'/ d iiti'- 
terrai te , d'une vri'nc , r\c. (>n l'apprlle ttisn rptron 
— Dan» l'imprimfTio , niorcf-an ilo boi» qm «oiiiirm le 
Mntre-aommier d'une prewc, ei poru- mit U- pbm Ut. 
IM plnr. de» contre- forU. — Le» boiii«r» np(.rllcn< 
aimvfiru dea piccca que l'on coud à I j tige pour ret>- 

OCnrniE-FOSSÊ , »nb»t. m»». (kontre-fS-ctl), 
•«ant-Â»j/. A* plur., ^c- contre- fos^tfs. 

CONTRE-FOULEMENÏ , tubtt. ma», [kontre- 
foiile-man) . t. dtiydrantlqne. effort qu'«*prouvent le» 
can\ «lu'on a fait drstfnlic ifone montagne dan» une 
eorge, et qu'on fait rmioiucr sur une hauteur vU i vil. 
Elle* »e trouvent alor» contre-foulifet et forcée» si vi- 
Temenl , «p'SI n y a que Ici bnn< tuyau» qui p«>i»«em 
r<'*i*ier. On dit auati, dan» le mime sena ^ eoaUc- 



(XIKTÏUtCARD€,)<ubil.ina>. {knnlre-guarét)^ 
olBckr ^«1 tienl la registre de* matièrct qo'ea if partt 
b la HeDaeiepow Ice bndre. Aoplwr., diMemlrw 

garàet, 

CONTRG-GARMS t m1>it' tt"- plor. ( X^omirv» 
giiarde). eapère de ferlUicelion M'dnani «Ton bM* 
lion , d'une demi-l«n« «B d'àu aotre oamp.e. — Sa 
archil. , eapèco de cr^he faite de graoda quartier» de 
pierrediire, po»^« 'a »er an pourlotir d'une pile de pont. 
Au pUir. ,de« contre- gardes . 

CONTRE-UACHER.y. neut. {konlre-a-eh(l),t. de 
deuinaieur et da grereur, eouper par de noovelli !. hn- 
churts celle< qu'on a déjà faiiet. cl am IcMaelIct te» 
contn-haehuret ioiTen» tendre k farmcr ptntii dfca 
loiangca ^e de» ca nréa. 

COMUE-HACilDEE , itdHt. ite. {Kiwln^ 
duum). Tof. ooiiTU-«ACm. A« pliir<« oca wUrt- 
hacknret. 

CONTRE-HARMOTtlQIIB , de* deux Renrea 
{kon-lrnr-mo-nike),t. d'arlth, et oemotlqoe -.piopor- 
tion rcfitre-hnrmonique , celle de troî» nombre* dan» 
lenquel» la différente du premier et de «econd e»t à la 
Hirfrn nrr du t^cond et tTsialbiiM «onaiiM I» naU 

aicme r«t au premier. 

CONTRE-IIÀTIERS .lobit. ma' plur [l~ontre-é- 
M) > (prend* cbcneu de cuisine, qui ont de» crochets 
M èti «heviike de fer «a dedaa* eaaaa en 



GOUTRE-nAirr, adv. (iioii»«^)»t. Af«UL,4a 
haa e» bant. 

CONTRE-HERMIIlE,eabtt. ffm.(»«R>(a*re-m'i»e)y 
«n t. da bbaan, cbaiapde sable moncbeté d'ar|>e«. 



an coAtraIre de Vhtmànt qui est un champ d'argaM 
Miourhet/ de sable. An nier . , de* ccntrt-hermàuM. 



menu. An plnr. , dea anUn-fottlunenU 
CORTUTRASK, part. p^. de «c 



CONTRE-HCORT01R» eabit. Um. (Aonlft 
tnar] , morceau de bande de fer qui aceampigll* M 

liriiriciir. Au pitir., drs contre-heurtoirt . 

( ONTRE-INDICATION , ubit. fém.:/ irein- 
di-ka-cioii),t. de médecine, signes contraire» aui pré 
rédentt danaaae maladie. A* plor., dee ea<ici«-flKft> 

caliont. 

CONTRE-ISSATn'. E, sdj.(Aon(re-iee-çan, eanu), 
t. de bla*«n. Û «e dit d'aainaes adea*ds, dent 
la i^<e et ic« ficd» Ae daireat larlcat 
de l'éca. . 

COOTRE-JAmB, E, part. paie. Je 

"''^oStRE-IAUGER , V. aei. ( haan'jâ-jé) con- 
tn-impr iumtatMbtagjadt rharpenu, armadre la 
mrwrië aVine nmrtaiie , cl la trattolmr aar la pièce da 

boi» où Ton d" t faire le tenon. 

CONTRfc-J fcT,»ub»t ma*. {honUe-ji},jet oppocé. 
As plir.* dae «mlre-jiecf. 
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G0N11tE<KKJA. wAa. nat. {kamut-jour) , Pcn- 
ùnU Ofyat* •» criiad joMr* la Mwr ne domic |ia> à 
piria.— /ov qw ilonoe <ar na lalilna d'an auirc cùié 
me celai «don le<|aol il en print. — Diiit l'une et 
ravirc mrccpiioa il «'emploie nrJiiuircmcat dam celte 
yhraee adverbiala : à votUrwjour. An plir. , da eo#i- 
tre-jourf. 

CONTRE -JtJMELLES, iob«t. fëm. olur. {kontrt- 
ju-iiit lc), i. depavAiir, pavc« <}ui , iuii< le* rai»- 
»f okU\ , »e joi;;iicut drui à «leu\ , et iVÊX liltMa avec 

Irf riiiivc3<i% cl rtl Iri niorco». 

CONTIVF, I.^MES , »ub»t. fèm. |ilur ; kontre- 
taine'' , tlii / Ici rai<-«r» dr (ja/*. (rois Uiii;;li^s do bvîê 

MTV ,TUl ;i llffl' 1' * IIh'I s . 

CO.M Kb-LA 11 b, subit, (cm. (koiUre-Lite), irin- 
qIc du bcit longue, larfjc ci mince, qu'on alljrlic con- 
tre lc« iiiicf, entre le* chevron» d'uu cumblc. —On 
•ppcMe voiiire-lalU* de fitnte celle* qui cnnt fcnduet 
par mincei , et qui terrem pour les inilra- rt 

Mntn^tUsdo tciage , ct-llci qui «om rcrcnduc» à la 
edc, et qtt*«B emploie pour k* ardouei. Au phir. de* 
eùMn-iattn. 

CONTRE-LATTE , part. pas», de cnatre l.iUa: 

CONTRE LATTER, v. aci. [konirc-U u -, ma- 
ire det con'.it-lutU i. 

CONnit-LATTOlR , «ubsl. nui. (Au/itre /a- 
to«i), outil qui (en pour iMilciiir loi UttUt, An plw. 
dm cont>-r-lnUoirs. 

CO.M IIL-LETTRE, »tjb»«. fcm. {konlic-l ln-]. 
a< te iCLTi-t par lequel on dérojje en loul ou m |iai Ne » 
t e o»l [inrli.' par un pri niur aiir publit : /,■ tiatl 
est lie Six m Uc f 'runcs , mais il y a une contrt-U-ure 
i/e cintf Ci-nlt fmncs. 

CXINTRE-iUILLE, put. p«ei. 4» €OiUr»niailier. 
. COimB-HAILLEft^ t. mi. {komin^i,{), 
im mmOkê iêMi» tJUaemtn^ iHùiUd, à meU- 
Ict double!. 

CONTRE-MAITRE, uAu, met. {kontre-mttre) , 
•nicicr marinier qui commande «ont le maùre. — Ce- 
lui qui, dans une manuraciure , a rintpeclMM MF les 

ouvriers. Au plur. de» coiitrc-mattirt. 

CONTIIK-MANCIIÉ , E.a.lj. [ko.il,e-ma-i-che ■ 
en t. lie bluson , il (c dit Ac i'i'i u dont le* poiate« *oat 
Oppn .< I ■ 1- iMPi :>u\ autrri. 

CONTRE MAND. tubtl. mu. {hmr*-m»n),r*\- 
aon propoMSe poor dlfHrw «M wakgmiloa. A« plur 
dea «onUc-mtutdê. 

CONTBE-UANDE, K > p«rl. pu«. de eanb-e- 

CONTREMANDEMENT. «tibaC met. {kontre- 
mmie-man), erdnoeotreintà celviq«'« enit daanë. 
A« fJw. dei eontnmmudmaïU. 

CONTREUANDER, «. wa. [àamn-itmn d/), ri- 
voaaer l'ordre qq'os a donné. Il ae dft d^i pe rtonne* 
cl de* rlio*e» : le roi ai-ait mandé cet ofjhiir , d iu 
nmlremaiidc. Il avuit commandé Un dt'mr, iltUi vun- 
trtmantlc. 

CO.M llE M.VRCIIE , *ubvl. fcm. i kontre-mar- 
che] , inartiie d'une armée coniraire à ceilr «|uVllo jia- 
raioaaii vouloir faire. — Cbangement de U lace il'iin 
bilaillon , par lequel on fail plairr à la i<'i>' 1rs tolJait 



ft*m. {kontrr-ma-ré) , 
qui a lieu daaa 



q li ëtaiettt k la qi»eHe. — liant 

d !in esf .tIk i', ainsi nomriK'e jiar Ir< i Irarprn i irr» pai ce 
<|ircirJiuair<.nic»l c'ett une piite île bui» asienibiée à 
uinnro <l bn{;ur|lc, (ur le derrière du Riron d'une 
marche cl ion* \r devant Jr l.i iiiardie «.iipcrieure. — 
En I. de irai'., on dit qa'uiie flvUe fuil la contre-iiiai^ 
ekt ^ÊM^^ loua lu vaitieaan qni aont en ligne voai 
dcnièr* le dfrnlcr, Joi^'h «n certain lien . pour i»- 
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virer ou chanjjrtr de bord. An plur. , de* co iUi-mar 
chrs. 

CONTRE-MARÉE. bmI 

mumf "ppujcr a la marf\- iinltnairc. qui a 
ceruin» cudfoité re«wTr'^» de la mer. — Aller eonut- 
mait'r, aller conire Ir cour» de la merdwiilolfan nn 
iel)u\ An plur , di's i imlir-mtre'rf 

CONTRi'.-MAKyi E, .miIj>i. km i^konlre-marke], 
tecnuiic mur,/ uc appo^^c' a un billot de n>ar<-handt»e« , 
a de la vaiurllr d'>ri;ent, eic. — En I. dr nao^e^ 
Tauite marque. — Second billet posr rentrer an epen» 
■acte, aprèt en èlre««rli. An pinr., de* 

f/Utf. 

C0NTRE.IIA11QUÉ. E, pari. pae*. d« 

ntitrmur. 

CONTREMARQUEa , ». ad. {konlre-mar-ké) , 
meure nneoonlnrnMrfwei... La mtmhtmdê meUent 
des eoHtnmmrfuei à ieun hailou. 

CONTBB^IIIKE, anbal. »m. {kottire 
ouvrage MWemitn «|M l'on tàll pourdrenter la muie de 
Pennrmi, ei pour en empêcher I efTel. - Contre-mine, 
ait figuré , te dit d'une rute par laquelle on previcat 
l'efrel d'une autre rute. Au plur., des coniie-mines. 
CONTRE-MINE, E, put. paaa. de contre-muter. 
CONTRE MINER , ». ecl. {iiHan-mi-né), Taire 
une eonti e. minr. — Fijjor., eontre-miim- Ut meméa» 
de ifuetq < , 1 ur opposer d'autre» menëe*. 

CONlUE-UliNEUR, aubal. maa. {kontn.mi' 
lu iir) , ( clui i|ni bil da« ««Mra-wMot. An plar., dca 
co/i(re-aufMMrt. 

C0M1IB.M0KT, adv. (fman-mo»)» on ban*. 
Grmw coMNHiKMM, nHNiMr me ««ntafne. — y/ 
contn^maM i tm Aolcaii vm à mun-mont ieraqu'il 
ro mente la rhrièra. 

CONTRE-MOT. anbii. mai. (kontrt mf). t. de 
nuerre, iOCOIld mO( dnnné pour tc reconnaître dans 
Ici irnipa d'alarmes, de peur que le premier ne soit 
connu de renncnii. Au plur. , des contre-mots. 

CONTRE-SIOULE, «ub»i. mas. (Ao/Ure-wou/e), t. 
de fondeur, second monte pour tervir an dMwi dil 
premier. Au plur.. des to/iUe-muuUi. 

CON TKE-MLJR ,»ubsi. mat. {konire-mur) , i. d'ar- 
tli.t. , i.iiir double, petit mur qu'on fait contre nn 
plus grand pour le frinifiiT. — En t de foriitirationi , 
mnr et'<friL-iir b.^u autour d'un mur principal d'une 
Au plur,, dis conlft-mari. 



vilir 




CONTRE-MURE. E , pan. pa». de t 

CONTRE^IDIBR. v. aâ. (AwioimhmiOs Un 

un contn-mur. 
CONTRE-0K6LC, anbat. ne*. {fsan-4n»,gueU), i. 
'''-"'icmnraur les allure* du cerf. Prtndrc U 

voir le talon où cti la 

ej. 

ma*, {kon-trordie) , ré- 
vocation d'un ordre. Au plur., de* eontre-orjret. 

CONTRE-ÛljVEin I HE. M.b.t. fétn. {knn-uou- 
t^-turt), opëratioti qu'on fan dati> le» plairi pour dé- 
clisrf^er la mati^ (ju'elici coatironcnt. Au plur. , dee 

(. uiili e-oiii rrt irrs. 

CONTRE-PAL, tnb*t. mat. {koMn-ptn, t. 4e bla- 
>on , pmf diirM en don paniee. An phr., d« com««- 

' "contre PALE. E. adj. {kontre-pa lé) . t. de 
bla«on. Il te dit de l'.'tu nù nn pul et| oppoid à on 
autre pal A'im»i\ dif rimi, ru aorte que Uennianr ré- 
poi de an niéi.-tl, et le aiét^l à le cooknr. 

CONTRE-PARTIE, iubst. Km. {loHln-par-tq. 
partie de muilipe annotée b une amie. » ae dit plaa 
pariiraMreMm de cfwenno de» dcni parllw d^n dnn. 
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f»r rapport k raolre. — En t. de marqueterie, ce qui 
reale d uo deaain loraqu'on Ta ériàé m Ica baqoela de 
cuivre on d'éiain pour en bira daa «mapet de rapport 
et de placage. — Contre partie »e dit taul, daoa le 
laapge ordinaire, d'opinioni, deaeniimaaucoatrairea 
b eaux <i*Bt U aat ^ oeition : i7 a prù Ui conlre-ftatUt, 
Umsatéaim la tontre partie. — Cctre-partu tPtm 

caairAlaar «OKniMn 
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partie 
aar leqaal la 



I Mi paitiaa inH la MMut da livm mi la ncâicur 
'ri e*. An plar. , ica eentre^rtut. 
GOfNTBE-PASSAnr, adj. maa. {konv-pd-çan) , 



t. de blaaon qui le dit de deux animaox Ta» t«r l'aatrai 
dont Ton pattt d'un rAté. et l'autre de Ptoire. 

CONTRE-PASSATION, subu. r.'m. [ko„t,r-,,„- 
çii-eion): contrt-paitation d'ordre . >u ilit, < ii i. de 
banque, lortqa'on ordre a M /laurtm dm d'un'- Icitre 
de change , au profit de quelqu'un qui la lui réirorëde 
«Muite , en paatani Tordre aq ami daiMCddant. Au 
plur. , Je« contrf-patsùtioiu- 
COM lu PEIISER»v.aaat.(lon0»^Mi»^,«hatt- 

ger d'opinuiu . 

COTRK-PENTE , suHm. (em. [kuntrt-pantr] 
Vajf. coaTU-roDLauuT. Au plur., ittcantre-pente*. 

OO ifrfc E-TOCK. I, part. pan. da aonftv^Mratr. 

CClimft>PnilCIII, HlL{koiUn-pb*<d),pÊrw 
Jana an «euf eontratre. 

CONTRE PF.^F, pirt. pisi. it cotitre-ptier. 

CONlR£-P£6Ëa, V. act. {kotOt-pt »^). Yoy. 
co>Tae-iuuaGai,^«l«la Bê» alQaliciliaa, atqalfM 
pin» mité. 

M COHTftVnSn, r. pran. Yay. coaia^paBa. 
CO!NTILE«nTTÊ, part. paaa. èa embfpi 
Ut. 

CONTRE-PETTF!'. , ^ act. {koiai»-pé'té)t eaa- 

trefaire. Eaiiiremefil inuiilé. 

( 0> rftE-PIED, tttbil. mas. {kontrt-pié): il te i\>, 
au projiie ctrn «erme de ehaMe, de» rliieni qui eut pri» 
la voie que la b6lc a quillct- , au lieu de ctlle f|irel!c 

tient. - Au fij;.,ce qui i>»t le ronir.iirc de ; il fait 

le co'itre-pied de ce qu'on lut dit; it prend le MntfV* 
pied de ee qu'il jHuaraitJaire. Sanj pluriel. 

CONTRE-PILASTRE , subtt. ma». ( konlre pi- 
buttn)t t. d'arch., piltutre placé vi>-a-vi» d'un antre, 



Bt d'une galerie, d'un portique, etc., peorpor 
ler lei arcf 'doiibIeau\ de la voûte. Au plur. , de» contre- 

pilutlreM. 

GONTA£-PLElGK« «dut. nua. Umitn-piâfe),i. 
4a praline, mlficaïaar paatr la casimi. A« plar.,daa 




£, E, part. pao. da wo/Ort-pUi' 

G(KlTU-n.EIGEB, v. ael. {ftoatre-pU-ji^, cer- 
liSar pMr U caution. 

CONTRE-POIDS, «ubet. maa. {hontrt'poa'), poids 
len ani 'a conire-batancer d'autre» poids. — Sorte de 
perche qu'un danseur de corde tient ana maint pour 
contrebalancer le poids de son corpi. — Groî morceau 
depierre qui, avec le balancier , ««rtà r<'i',lcr le tourne- | 
broche. • — Au fujor., qualitiS qui aerv cnt à eu contre- | 
balancer d'aulrc*. — .Au plur. , df» cunlre-poult. 

CO.NTRE POIL, aubsi. ma», [konue-poél), lerc-| 
bonr» du p'ii^ , len* conirsirc k celut daii» lequel lei 
. poii e«i roiichc : U prend Is conire-poilf i>ous faites 
la barbe à contre-pod; x'oiis brossez re chapeau à 
eontre-poil. — Figur. et hm., prendre une ajfaireà j 
Mittre'poii, la prendra dana «a teaa coatraira à 
«alal doat elle dalt Ctra prUt. An plur. • dea «min- 

O(»ITEE-POI]tÇ0lf.aabal.aMa. kmiMoeùt- 



fon], poinçon dont les ouvriers se servent pour contre- 
pcrcer les irou», pour river le» piice». — Eo t. d« 
rondeur de caraciires , lige d'acier iur laquelle ctt 
taillée la flgwe intérieure d'une lelire dana leaeaa na- 
turel , tejla la i«it ra^diealda wat te papier. A« 
plur., dca conliv^«(«ço(w, 

GOKTftS*POXKÇOHKE.E , part. pas», de eenfra» 
potneamur. 

œKlîlE-POniÇOlQIER, T. act. ( konocpoeio' 
ro^né) , I. de ptkwm, (ttreacnr la voatro^oin- 
( on dam le morcetv d'acier dettlod b Eiire lo poin' 

fOJl. 

CONTRE-POINT, »ub»i. mu. {k,.ntre-poein) , t. 

de Dlttliqi.c , accoriU de d(ii\ ou [ilnkînirf rli iiil> di(- 
férenlt, Lo conlre-poml f.i prnprccurni l;i niente de 
I liartnoiiJc .siiiiull jncr , dont la pr.iliqur ne remonte 
pa» au-dc)it de l'ipnqiic nii l'uii irnjj'.in.i J'icriie la 
lllUiiquc sur de» pi<riir<. Cinmnir ou v indiquait l'iiilo- 
nation par de» painn , li s prruiK is liarinonitie» met- 
taient des points cnnlre «/r i / uiVfM — l^oand le cotilre- 
pninl est sy tltd/,qiiif ,nti riotr mt note, on l'appelle ru/i</~r- 
pii ntUDipli'; « l riiiitre-piitnlJiguré([Vi»nàt\ ^'y iruiivo 
dirierenie» tigurc» ou vali ura de nnte* , et qu'on y iilt 
de» deatin» , de» fu(»ues ilci imii:iiioiis. — Conlre-paÎM 
simple, rehii où le» différent» «liant» vont loujoufa 
en»ciiible n'Mc pour noie. — Contre-point figitnf,c*^ 
lui dan» lequel il» font de» fugnca, de« ceatre-f«> 
gne», etc. Contre-point lié, celai «à uae partie aat 
»|ncopée. — C^lf«-^oMl4lotiUe» omapaaitien ^u'on 
peut cbanier de plualenrt menMrra , en changeant le* 

Ktieacravea en ai||iai!«. et le» aiguë* en gravée.» 
je«rfiMil la aaot eontre-ptunt »'appliqne fpéeiala- 
OMM ans parliea ajanidra, «ar on *ujei donnd, pria «r- 
dtnairemenl dn plafa-clMBt. La aojet peut tire b Im 
tiille ou 'a quelque antre partie snnérieure. et Ton dit 
alor» que le contre-point eal sena w rajel. Mj!» il est 
ordinairement à la Daaie , ce qui met /e su/et nxn le 
contre-point. — En 1. de marine, double l orda^t» 
inriline an point df ii voili", pour op|>o«<T plu» de rc- 
•iiiaiice a I criuri qu'clln 3 à supporter dans celle par-» 
tie. Au r . , <""i I <>nl> < ; nnts. 

CONTRE-PO'. >TK. E. part. pa*s. de lontrt-pcin • 
ter, Cl adj. Sa t. dia blaMiii ipi « poiNte centra 

pointe. 

CONTRE-POINTER, V. act. {kontre-noein-iJ) , 
piquer des deu& câlé» certain» ouvrafjca de toile en 
d'autre étoffe. — Oppaecr nae batterie b «ae aaira t 
contre- pointer du emoa. — 'F%. et fam., caaircditay 
contrecarrer. 

GONTftE>POIiaiSTE. «abti. anat. (4oitM-/weia- 
iMcta) , t. de aiailf ne , «alal qui cenpMe le tonln' 
poiiU. à* plar. . dea eoiart'poiiUùteê, 

CONTES-POISON, tabst. BMi. [ktrnlre-poé-ion), 
antidote , remède qui cmp^i he TefTct du poison. Il »e 
dit au propre cl au figuré. Au plur. , de» contre-poi- 
sons. 

CONTHE-PORTE, (ubst. tim.{konire-poru), te- 
coudr porte aii^dafaat d'aaa puwalèra. Aa plar. , dca 
eontre-portes, _ 

CONTIII>POftTÉ , S f part. paie, da «mvv 

porter. 

CONTRE-PORTER, v. an, {konire-pnr-tc' ,\- da 
commerce , vendic des ou\ra;;c* ou marrhandisi * eu 
Ic'i parlant dans le* ruci ou dur. les parliruitr 1», 
Aujourd'hiu ou dit plu» souvent et mieux co/parier. 

CONTRE-PORTELR , «ubst. ma». ( kunue-pn,^ 
lew) , ceUl qui contre-porte. Voy. cotroHiatia. — 
C w r oMu r qui va porter ei offrir la marchandlte 
dm lea cardeonicra. Au plur. » dca ronfre-pork 
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COTîTRE-POSE , E,p»rt. pj>>. iîc^cv>irt-po<er , 
et En I. de blaton. posé i'uii mr l'julrc , de hiu<. 
«B bat, d'un srn« rlifrcrciil. 

CO^TRE-POSEK, v. act, (Ao/i//«--/;<;-:.-j, ninl 
ter ou nul porler un ailiclc Janv le ^,ruii't livre J un 
miTcliand ; prifr rn itrii nintiairi-. L'acliou «le 
conlre-ppi- » : i ; iii c- pnntion ■ \ <iv> ; i>: mot. 

COiVrUE rOSELtt,iub*t. nu». [konUc-p^-zeuA, 
l'ouvrier qui rcfoit la pierre de la grue (lour l.i nip irc 
«n place a'atn^nenient et de demeure. Au |>lur. , de* 
contrt-poscun ■ 

COMUE- POSITION , Um. {htmin-pi-u- 
•îm)»!. iU teneur* de livre* , Taato que Tm uil en 
tOntre-i>osant Au plur.. de* eottlrB'poiiliotu. 

CX>NTRE-POTENCE, tubu. tém. (AoiilfV-;»- 
AMoe], t. d'horioser , petit pilier qui «crt à foruft l« 
k«ucli«o rdtde le pivot de It roiM de rencosue. Oo 
la neniae atati yam qn^Ue «M apf uede k la polmc*. 
Au plwr., in emufe-piitenee*. 

CONTRE-rOTKNCr: , E, adj. [L./iUr-po-tun- 
m;'), il m: dit, i-ii l>l:i»on , J'iin éfU charnu' ilo |ilii<.ieur» 
pottnct* en diricrcntt sens, de nuiucrc ijuc Icb uiiea 
aient la travertc eu hiul, et que Ir» aulrcî l'aient rn 
bai. 

CONTRE-PODCE , aubM. ma», i^konlre-poucc) , 
t. de métier* , levier. Au plur. de> conire-pouees. 

CONTRE-PROFILli , E, part. paM. do contre' 
prq/iUr. 

mrum 4m ttuuliiraa «ri «airaitt lea um» dfaiM m m- 



. (AoiUre-rasc), mn 
iB-nmaar. A» plur.. 



COHTRI-niOHESSE, enbet. fém. {hoturf^n- 
«■éee)» dériamian da calai a« firafii da mi «ne pn- 
jMaat «itlUla. «urim mMIa «M amuMa, m qu'il 



QOHTBE-raOPOS, »abit. ma*. {konti f-pro-pS), 
VfpMirae a un propo*. A« plur., de* c-intic-pto/MU. 
CONTRE QUELE-D'ARONDE, Mb«. féni.(W 

trc-kru-tLi-nrnde) , icmie de fartiflcation, lonfr* cAté» 

ou bt 1 1 In d un oiivraijC à (onir ou » cuLriniiio , qui 
aVciriPiit l'un de l'auUx a. inrviirc ((u'ilt .i|>pr>Hlieill 
de la plare. Au |>lur., de* contre-<iueuet d'aronde, 

COSTRE-QUILLE , wbst. Iiin. kotitre-qiù-ie) 
X Ji Ki-ir . mue de picic* de Lois, ciii|>a:L''i Luul i 
bou(,ii |>U't!i-« trir li quilU d'un vaiMctu pour la 
(orlilii-r et dniiinuer l'ai culeiMIII dac ¥afaupifa« Au 
^ilur. . dm contre -quilles . 

CONTIIF.-RAMF.V^T, E , adj. [kontrc-r^m-inin , 
fianlr) , (. de bla«on ^ il te du do dctu animaux l'tfM- 
p^iils dont l'un rit lourné Mrs l'aUttUt 

COISTRE-REGARDE, £, part. paie, da ewiM- 

GONTHE-lUECrARDEIL, v. aci. {konin-n'gimr- 
Mi, nmt éir da e4i< •ppMd> Ce «arba m inueiid. 

GCMTliLK-KETABLB , aulM. mat. (AonCrw-re- 
ftiMf) , U d'arkhilaciwr», la fond d'aa autd aè Pou 
mat UB lalileaa «u an bai- relief, et cuaîre laquai le la 
bernaele eti a4o*«<. Au plur. , de* contre- retahtn. 

CONTRK-RËVOLUTION, Mil.vr. r,m. {kontre- 
re-vii-lu-cni») , sccoade rci'o/uJfOM en sen* iuverac de 
h première. Mrit nniiveau , ait)»i que lui BBiTBlMa. Au 
|i|nr., dc!» contre- téi'olutiniu. 

CONTRE-RÉVOLLTIONNAîRE, .u1>s(. de» deux 
çcsrc* {kontrt-r^-vo-bt'cio-aért), pariiian d'une 
i-onCre-rAwlHliiDn. Au pl«r., d«* cwilirv'r^MyfuIttM* 
tutirci. 

CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE, adj. dc» dcn» 
Saor«a(Apn>lr«-rrf-i«-/ii-cio-A^}, qui ticui delà eon- 



cm 

Ue rc'i olution. Projet, êy tHlItt, i^pMtll, d&COnt 

r. iir-révolutioniiaire. 

CONTRE- RE VOLUTIONNAIREMFTNT . ad». 

\ki>ntrc-ré-^>o-lu-cii>-nère-man), à une luaiiière cort- 
Ire-réftytulwnii a trt . 

CONTRE KÉVOLLTIONNÉ, E, part. pau. dccon- 
Ire-iC' olulionner. 

CgNrJL£.Jl£VOLUTIÛNNi:&,*. act.^ionlni- 
rc-t^iv-ow-N^}, opdnr, (alra «m tmiÊn-réifoibt- 

tio», 

se OOtmSFllETOLiDTIOllliEll , v. proo. Vey. 
GosmiB-aivotSTMmcK. 

CONTaUOKOE, aabat lëni. {kantre nandt), 
•eceode ronde qu'oa fait autour de* mnraUlea d une 
ville pour voir ai le« lentlnelks fout leur davo<r. An 
plur. , lie» lontri -ionJcs 

COMKE-RLSE,»ul»»i. Km 
opputéc a une aatru* VUf< 
de* ciiiitre-rutei. 

COiNTHE-SAHORD, subbt. nias, kuittrr-ca-l'or), 
l. «Il- inar., inantelel qui *rri à fcruirr te sabord Man- 
teUl c»i pl<i5 ii»ii«=. Au plur , det contre -suliords . 

CONTllE-S.MLLANT , E, adj i^konUt-^m-tan , 
iante) , t. dcblison , 4e dit de Jiiix aniuiaui qui »tm- 
bleiit «an>er en «'écartant I un dc l'auirc directement 
en «en* cnntraTe. 

CONTRE-SAISON, aubtt. fëm. {kvntre-cé-u>n) , 
pou»»e lior* delà laison. Au pivr , dr* contrt-*ain*n». 

CONTRE-SALUT, »ubïl. mat. {kontrt-ea-lu), i. 
de marine, manière de rendre le m/mI . en (aiMnt lircr 
quoique* «oupa da caaun. Au plar., dca e»ntr»-taluu. 

CONTRBpSANGLK.aBbM.Mii {konln-çaneuele), 
courroie an^fdito naa iaactaaaaar Vupçut de te aeik 
pour yallacbcr iea aaaglaa 4PÈm ai w w l 
de «amui*. Au plur-, de* eenirvaufijf ^aa. 

CONTRE-SANG LXW, anbai. — a.(faiiil» fimgtm 
h"). coantCHAHGii. A* pitr.» dca awi t a— à 

glofiê. 

CO>"TRE<^rARPE. Voy. coMBc-t.MrAare. 
CONTKE-SCEL, subit, ma*. {kontrr-cei\, petit 
sceau appaaé b cM ék fra^d. An phv,, daa i 

tceh , 

coNTU^^Cnu, B, part. paai. 

scflltr. 

(.ONTRE SCELLER, v. wt. 
poKcr le coHtro-êctl. 

CONTRE-SEING, aobat. na>. ((onlre-cMA), pe- 



tit teinfi mit à cAtëet au-dc*ietM d'an atttra aanig. — 
SiRiwiun da eahil qal eaiRli«h«^e. Aia phr., lek «m- 

tre-seingt. 

CONTRE-SEMPLER , v. iMi.{knan-çan-pUr\, 
t. de manufacture de *ole, iiaByiilH M duMiu d4b 
lu wr un entra ârmpfe *»r laqaal It s'y « HcÉ , t 

«ervir du minl<ttre de la liteBN, 

CONTRE SENS, «uhrt. iBaa. (kontre-eanee), i 
qii'on donne it un mol , contraire a celui qu'il a ordi« 
naircmenl. Il y a une autre espfcre do contre-sens qol 

»'»|ip< llr cin'trf -him-scns , coiitir h f ort sent; ce 
n\>t aulie rlin.^e qu'un rantri-sens qui choqoe la 
rai>''in — Contre s fis ledii iliv einflV, eu ,lar*quV1le* 
ne snnl j as d.n iis le 5r ns et du rflli' qu'elle» dnfrrni être, 
— l'i:;. . prendre le runlrc sent d'une affaire, la prCB» 
dre dant un aniro »en> qu'elle ne doit éire prife. 

à CONimB^SENS, adf dau aa aena ceaitaire «a 

v^i|ai»le. 

COMTRE-SIGNE, pan. paai. de «wxUt-ib- 
gner~ 

GOlfTRE-SIGNER , v. act. {konbe-cl-^niA , tv- 
gner, eu qualité da Mcrduira, an-dcaMW de celui vt 
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IMB dsqiirl lei lelirei ont M f éitlll. «HMire 
mr MedKM* \» mom 4*aB Bialiiîe^ ««e.. fuw mnm- 
irer q«c ictMnMa «o iMlm vlnuiait dèMn bontu. 

m»*. ( konin-^ I 
gnieur), celui qui contresigne. Ad plur., de* eontrc 

gignnrs. 

COM RE SOMMATION , »ub»l. f«5ni. ( ioritAV- 
i-c)mc-»iu-c((in}, t. de palti* qni se dit , m tiiatu-rc de 
j;arantif , d'un ade opposé k \* $omnititiort ; r'r\\ l'af- 
Uon d'un (;arant qui , »omm(' de prcmlri' Ir I j i ; t i :i n sr 
de RiraMiie, appiilli- en juiti<.c un autre <;atJiii Kiiiinic 
obli^^ il' I " I ij r, 1 Aa plar., des < ontn-soitimatiorts. 

CONTllE-S>0MMji,È, p»ri. pa>», de cuuue-tom' 

mr. 

CONTRE-SOMMER , v ict {kontre-^ m<{), ié- 
Bencer k «on garant <ine demando en f;arsniie. 

CXNVTftE'SONlUER, tubii. mw. { ^('Hfrf-ço- 1 
mM), pca« Ai ftfdiaartB m roue qve It * pnrclirini- 
■IcnneneattamleMimailer et te parchemin qu'il* 
nMrtalBVM ht/t. ■^Ihm fflaffimerie, pitce de 
boU cwréô qal ■«MtaiMl* «MMtfar. èm plar.« de» een- 

GORimK.SmnH:.AIIT , lafett. mÊÊ.[i0mn~ 

«fil I— hl^, «ihn. MM. T^. OCNRBMTimLU. Au 
fW. , ém çontrt stimulant $ . 

OORTRE-STlMi; LISTE, nktt. IRM. {hontre- 

etti-ntu-lictir], t. dr mtMee., ni<?Jrcîn qui profraie la 
doctrine du concre-slimulus. Au plur., de> eontre- 
wtimuUitt*. 

OONTRE-STIMIJLLS ou CONTRO STI>[lJLliS. 

in\-\\ nirn "i ! , korttio-cett-inulucr) (lin Ulm ' 
CC.'^/ 17 , ( onlr-- . f-t .1 (4/»/K/m, a>|{1llllon' , I. rtii-ili-c. , 
rfiri i.niiP^iM' .1 < t\\i\ Atl Stimulut Li! ih--'_ir '.n,: du 

^ontre-tlimului . A» plor., âté contrr-sumui'is. 

CONTRE -TAILLE, «nbn. fm». (^ontr^-ni-ic), t. 
itfirtmt, tatUe qui en croiac d'autre* carrément ou 
en lotut^e; ell«e<t égairmeai eo uaage 4m* la (p^vure 
k V^n forte, ao bartn et en koU. As ^wr., 4e* cottUv- 

CONTRE-TAILLE, £, part. paM. de «onow- 

OONimB-TAUJA , V. aM. (tom i » < ^ U ), Un 
4w «OAfrt-taaHbf. 
IXyNTRE-TASSlàU,fabR. mu. {ktaHi* Un» p rf). 
4|tti «uppomltali«Ml«. An plnr , 4n «enov- 

CONTRE-TEMPS , tubal. ma*. (Amcre-ten ) , ac- 
cidrat -inopiné qui traverse le auccèi d'une affaire. — 
En t de danse , saul joiul à de* paa nie^ur^fi . — En t. 
de manét^c, nu -nr i" oa cadenCT interrompue en nia- 
niani , mil par la malice de cheval . >oii par le peu de 
to n il ; I svalicr. — En I. de musique , nuiure à con- 
Ire-tempt , mmore nù l'on panse »ur le temps rati>le ci 
où l'on );litse iuv le tempt fort, de manière qne la 
chant »emble former un eooire-aeii* avec la roeiori». — 
jiir à eontrt-tempt , celui dan* lequel leacadeniet 
jwM fi^méui wrle frappé de la meaore, et elCcc- 
taét» MT kliMr. — Tomber dans un contrt-tempt , 
ftvnàn 0»l «en icmpa; Mr* fuel^ «htie dao* on 
tcmp* peu favorable. — A coHtfe-UMtp» , «4t. nal- 

k tro pî w. Am ffaV^ des — I W lBIMI f . 

CONnUE-TillAirr. Mbt. imTc ioiiiM.lm«n ) . 
^btmfhm igA itm an tournoi Minai lice ponr com- 
kenn JrMiicHf. Ae plur., dc« cOMft-ieimiili. 

GOKTRE-TENnit t. act. (fonbv-imir,)* t. do 
nrftlov* tpêittnir par d c if lk re xnc le marMa IW 
vrac* »nr lequel «n frappe. ••— Seetnilr fut danikre en 
Iténéral. 

CONTRE-TENU, E. part i i ,1: contre-unir. 
CO.NTRt-TERRAÂbt , suiiti. Uu». (^kviUre-t^- 
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ract), imrtM éM» \ vM dPoM ««M. Ao plur., de* 
eontn-ttnmuet. , 
QONTaK-TIRE, E, part. pa«*. de eaKlra^m-. 
GONTBB-TIRER, T. act. (kontre-ti ré) » capter 
irait peer irait an tableau , un plan , nnc carie , par la 
moyen d'une toile fine, il'un papier liuilé, rte , qu'on 
met de*iu«. — Tirer une ektanipc snr uuc autre frai- 
diement tir/e. 

CONTRE- TOUR, tub«t. f.fni, {korilre-to:,r) , t. 
de pèche, chambre de la bonrdine, aervant 1' ] . !i»r;;a 
toriqoc la ptV'lie est abondante. Vny. ierke. Au jilur., 
de* conlrr- ' / > 

CONTRETRA>(:UÉE, «obat. fém. (konlrc-tran- 
ehé) , t. de foriïRcaiion , tranchée faite par le* a*»ié<>é« 
contre \e% a*»ié|;eani*. Au plur., de* contrvtrauckétt. 

CONTRE-UNIQUE, *ub*i. fëm. {kon-tni-niki^^ 
t. d'hial. MM. , ooftrille trai«alTe q«i d'etrdinain a 
fe u i eiw niw mrt a» teidia. è» plet.,do<awi H) t wi » 
que*. 

CONTRE- VAIR. lobct. mu. {kmtre-vite),%.it 
blaaeB , vair dasi kqeel la HÉtal eil ejfeai aa aatoi » 
«t la ceëleer à Ikeeilierî M «eei i ain d« rtAt fm- 
prem«irt dH, daM lafwl la «étal eit appaai k la ena» 
leur, et It cftélfar an aiAal. An plur., de* cotore-vain, 
COyrRF VAinÉ, E, adj. {kontrr-t^-r^) , »c dit 
eu t, de blasuii , tl un éett tmiré , c'^ni-à-dlre dan* le- 
quel le vair a d'aulrr-s coulenrs que Tarf^ent et Fazur , 
mais de manière que le métal loit opposé au métal , et 
la toul>-' r u la roiiledr. 

d C0>TKE-VAL, »dv. [a konUr-vai), eu dci- 

OINTRE-VALLATION. aobat. f.'m. {kontre-t al- 
h-cio/i) (du lai. contra et viiUare , fomlier), liyue» 
iraixht^es . retranrhement aoloar d'une place Mti^^^ 

pour rm|i(i htr |i-s sorties de la ^amilOll. 

CONTRE VENANT, E, adJ. [kontrt-vrnan . 
nant e) , t. de pratique , criai on celle tpai contrt-firnt. 

COnTRE-VENIR. v. bcih. (iiunlre-«<Eft(r) (du 
bt. mmÊn, contre, appelé, ei venu* . TWir i venir eli 
phndi «Ucr aontre), a»iT rontfe 4|MiM«* m, qtMltlHe 

erdtaiMiH» «n enelque obiigaiioB ^nû a ceenrecwe. 

œNTRE-VENT, Mdwi. ma*, (konue-vm) (it 
lit. contra , contre c( ventiu, vent), volet qve ton 
place rti deliors Jea fen^trei , et qai acrtà IWHIlir dv 

vent Au pInr-, dej contre-vents. 

COM RE-VENTER , v. neui. {kontre-v«n-(c), 
mettre de* pièce* de boi» oUique* dans In cliarpeatc* 
de* bitiment* pour ré*i«ter 'a la fnretir dei> veuti. 

CONTRE-VERGE, »ob»t. fétn {kontrr-vèrje), t. 
de manufaclui e de *o;e , baijqeite ronde , qui sert à ij- 
prêier le» -i tr^rs. Au plur. , des conlre^trget. 

CONTRE VERITE, *ub»t. f<;m. {kontro-vé-ri-i^, 
prfipoaiilon deaiinée à Iwe eaiendue dau M Ms* con- 
traire a celui que prdfeBlent lea termca, eMMneloni- 
qu'on dit d'ao bonne ncemafMV brave qne c'ett 
an poltron. La confrvnnMlB^alwaacoap de rapport 
avec Virnnic. Au pitir. , des contre-vérité. 

COMi E-YLilTE, *ub«t. fém. {kontrt-vi-ùte). , 
t. de palal*, «econdc viêiH dw lieiui oaMeatiatu. Ao 
plur., àr» contre-viiitei . 

COTIUI'.UABI.E, Kttbit. ma*, {kon-tri-lu-alle^, 
celui qui diiii QOnlnbutr au paiement de* iiupoùUoof . 
Le rôlr lin contribuables. 
I CONTRIRLEj E, part, pau. Je contribuer. 

COnmiBlIEft . V. aci. {Iion-iri-bii-^) (du latin 
I con<riiew« , doM Je «l^iUcaUoa eti la même , et qid 
vient de triim,^, trilm, diviaion du peuple ; tl *igni- 
. Qe littéralement pay er par tribu), aider d une manière 
■ ott d'autre a ruévulion de qucl^nc tlctsein , de qud- 
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t\ae flllrcpi i . I , — l'avtT i \ir: oi ilin^iii i-mcnl (|iii l<ir.r 

<|i'; t untrtli'itinns qu'on p.iir niix f iincmu . oi> dit .iti- 
«oltiiiii nl ►nti» r^i;inic : celU Ville a eontribue; on 
a fait ct)i!lrilititr tout le pays. 

CONTRIBUTAIRE, «ubil. cl a^i. 4m im ^toiti 
(kon-iri-l>u-tére) , qui faî« M part d*na triiiit^ d'une 
charge , d'aa linpoi comnmn. 

COISTRIBUTE, a<lj deideui cmrcs {kon-tn^nu)» 
mot employé par Botliu pour ai^aificr de ta mime 
tribu. Il n*â point été adopi< par Toiafe. 

CONTRIBUTIF, adj. m»«.. au ^m. CONTRIBl 
TIVE { kon-tri-bu-tffe , tiyc), qai a rapport a la 
eontnbutiont fai thff» la i^ntritution ^ qui «in- 
tn'bue. 

CONTRIBUTION. «ub»t. iém. {kon-in- bu . .<,:,) 
(en lalia contrtbutîo , Tait dam [a même sigaïUcatioa 
de contribue re , conlribu'ir ), Irvéc extraordinaire de 
daniera (aile par auinrité publiqae. — Oii a|>pcllc cvn- 
trihidon foiwière crilc qui rat repartie p^r i-(;aliic «ur 
imiiatlaa aroprlclé» Tonuéret , "a raiton d« leur revenu 
M({ COfttnfamio'i pei ionnelU , celle qui est IcvCc lur 
laa pcnanaM. Uu appelle conuibubous iuil.ra t.s 
eaBwqai MUit lavéu *ur !<■» objcu de coiuanimanon , 
far oppoiitioa a«a mUri^titoiv foncière t , que l'on 
namma eoMfSbttiaiu ^netu. Si le> conmbuùo'is 
pttUif«€t M*t rtf^iaa par la natfan elt«-mème, ou par 
ma aftambUa prarinciala» n Ica aanime tubtiats, 
oa don gratuit i on ïeê nmumaimpdu «i elle* lont 
impot^ci par le [;oafcraaaMAt. — Ce qu'on paie au\ 
asQuaU poar M ri dinn- data»4Miia«s tnîlit nrt t. — 
Contribution ma aaii la en t. de pratique , ce 
que chacun de* ca-h4riti<t» paia \ propariiaa Ja «a 
pari à la «ucrc»>ioR. — Mtttft à tOtttriohtitm, M dit 
figurémeni «l'on camptlaMor q«i lunaua dti maié- 
riaiix ri fi îk . pic. 

CONTKlIiL l Oinr, a.îj. ilo* iî<*m genre* (Aoa-tr<- 
£ii-/ni/Ac ,1 , qui j^par ii lit j \i (.antribuliO't : portion 
cn/itnl/ulKii e, < c ijui fortin' la part contnb'ittx'f. 

CONTRIBL/TOIREUENT, ad*, {kon-ui-bu- 
tonre-man)t pw coalritetfOM, par la» fonoca det «on- 

iributiont- 

CONTRISTE. E, pan. pas» do coninuer. 

CONTRISTKR . v. att. ( ;lc;/i-//-(te-i(^) (en latin 
contristare , (ail (fai>> 1^: nicmo «ent do friitit , trille), 
fàclier, donner du chagrin. — ('rriinti^r le Saint- 
£jpnt, aa LdeTEcnturc tëinic, ruiciuli r Jm» le pé- 
ché après avoir refu laa gtàtt*, Ica dont du Saim- 
Eaprit. 

ae (XKiT&tST£B. ». pron. Voy. co^^Taiaru. 

CONTRIT, E, adi- {kon-Ui, H^Xen laii t conUt- 
tuw, qui aîguiOo lilt^lemcM brilé, broyé, Tatl decon- 
icmv, broyer, écrawr^daut II (ftlepirti<.i|<r),qul a un 
pmd ngrel dcauipédu!». — Eu plaltauaat » qui eu 
Bien triaH'. lif^n aflnsd d'aaa faute, ate. 

CONTRITION, «mImI. Ma. [kon-tri-cion] {on latin 
eonlrilio , eniplayé dan* la langue ihéoiogiqui-^ atec la 
même aorepiinti } , dnuleiir linrêrcde »e«pé«hé(, ac- 
t otii[>aj'n<<<- d'un amour de Dieu par destoa lonteelinir. 
— I -ri tliéolo.jien* »ji|irllrnl mntrition pu r fa i f cvWc 
qui a pour motif l'amour de Dieu, et (ontrilinn impnr- 
fiitfoaaltnl tni i ollc qui e»t f oii' tio |iar la rOnMdé 
ration dn la Uulcur du péclic, ou par la rrnioïc dn 
pcinei de IVnrt r : Jaite Un «cle th aonlhlM-i » d< s 
actes de coitrit o'i. 

CONTRÔI^'. . »iil»»t {kitifUi'tIr) (parto-it/ac- 

tio/t de contre-rôle , oppt»é à un autre), en i;(aéral , 
regiilraqae l'on lient paitr la «ériGcaiion d'un rôle, 
d*«n aaua r'sMra. — PJui pariicnlitfenieul, rt^^itua 



Joiililr (|u irii udit de< ri|irdi<iout , d< » li il < lie lî- 
iiJiuc cm lir- ju>lii i\ — Bureau où l'on tiinlrf''c- h s ac- 
li s. — >!arr]iic qu'on mcl 3 l"jr|;f nti ric> i t a l> bijouif- 
rir cl'nr ri d'argent, qui cH au liire de rordonnaaof. 

— Co„i-':tr général, autraiab rhtid et Ict karcaai, 
du co»if/xî/enr «énéral. 

CONTRÔLÉ. £, pari. pa>i. de contrUler, 
CONTRÔLER . v. «ci. (Aon-tro' U) , natlnan la 
eoMf'dla ; tonttéter tn aste, un txpmU- — Marquer 
rargcutcria : il m /kit eonuiier $a iMUffetftft— Fif.« 
crîiiqaer , cent nrer ! U contrite tout , il contrite sur 
tout DjMi ri 'I. riiirr rirriiplo , il e»! nriilrr. 

(XlMftoI.KI K.»ubi!. mai., au fom. CONTRÔ- 
LEUSE ( kuit irù-Uur,leii*r ) , ofCcier dont la charge 
e»l de If icir ( ii/i/j n7e ou rcjjiilre de..., — Fif'. ,cen- 
srdi MU III ; (.'est un tu ilniUur prr pcturl ; cl au fé- 
minin, urif iiiiiliûtcuscinipiloyablr. Il e>l fîitnillcr. 

— ( ii'ilrijUiir fic'iierii! des jiuuiirt s , amrrfoi» chef de 
radiiiiiiitiratiou dca linancr* eu France. Il a étérem- 
phcc par Xt mtnistre detjinuncei. 

CONTRÔLEUSE , tubsi. (dm. Vayes coimd- 
i.epB. 

CONTilUbVÉ, £, part. pa»». de oontrouver, 

COIYTROUVER , V. act. ( kon-tntft^) ( de inm- 
t«r, prii daaa la aena d'iaventer, d'imaginer, etc.), in- 
vaiMar H*a fauiaelé paur nuire à quelqu'un. 

GOKTROVSR5K, *«bal. «m. ikonrWtt^éno) («a 
lalia cantnwvf famé daai la Mme clnBliaatiàa da 
contra , comre , et da wamm » toanwr, ifir , aiaaii- 
ner), en général, ciiBtcataiioa wtr de< queaiîone pc etldi 
maiiquet : mettre en conlrtHftne i cela ett hon A 
controi-erse. — Plut panicaliircineni , ditpeie qai aa 
r»it iur de* point* de fui entre le* calhaliquet at lu 
liéréliquci : étudier la eontro>>erie. 

CONTIV()\ UUSÉ , E, adj. {kon-tio-vèr-té) { Ju 
latin iuntrii\ irsus , fan ïvei: la même acicpuoii d<-« 
ménie» racinr» «jur co'ili ufcniti . Vny. Co>TmiVFi«sr.1, 
qui(<' di<|itnc . qui esi i onU'ilé , dcballu : c'est là un 
poinl I iMitrtifiTsr . 

CONTHOVI R^ilSTE , «uUt. mat. {kon-U9-vit- 
cieete ) . auienr qui a écrit tiir de* matière* de tontro^ 
l'crie- Il rte te dit qu'en matière de religion. 

CONTUMACE, mb*t. fém. [ktm-fi-maee) (en 
lalia coMloatacKi, ré^i^ianee opiniiira, dcsobéi>i.anceV 
la refttt.la défaut que Un une |iarila de ro^iundrc, de 
campuraitraaa tribanai du jaqapWHkvaat lequel elle 
ait eppclée paur cnma : < ^ea»iilanid|wr <m>i- 
»Mice. 

CONTUMACE «u COMTUM\X , tnbtt. ctad{j. daa 
deua genre* (Aon-lM-ntacia, mnkwt) ( du Itlia oonli^ 
max, opiuiâire, rebelle, htini da eiuit,ava^ aC data» 
me/r. être boudî d'orjneil, on de faailllini . lîkdpriMr), 
accuté qui nccompaitil poinl «prêt avoir M ctté en 
iadioa : it a été d^clMté tantitiiutee. — En maiiere cri- 
■inella on appelle conHimaee ce qu'on appelle dé- 
faut t:n matière civile. — On appelle atuti cOdllMMaa 
celui qui a réfuté du comparailrc en jatiice. 

COMTUMikGK, E, pwt. fÊtê. d« «onManMar, at 
adj. 

f:ONTUM \CEB, V. act. \k.m-lu-m<i-ctr\, ju.-.er , 
poiirtulvre , f.\irc condamticr par contumace. Ce mol 
et Irt précéilniK ne te ilitent qu'en matière criminelle. 
Au ci\il , on dit dt/iiut , défattlunt ; juger , condam- 
ner par défiiut 

f^OM'l . MAX, adj. dc«dcu\ gcnrci(Ao/i-t«- makece^. 
\ o\ . i nyn mer. 

CONTUMELIi:, *ub»i. Um. {kon-lu mé-U) («a la- 
lin coniumelia) , vieui wM cattercnent inualté, al qui 
tiguifitii «arani, injere. 
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CONTlJMl'.LltL>KJlENT, «Jv. {kw-iu-me- 
lieùzr-mu/i) [rii Uiiu co/iiui/ic/i'ojc), vieux oiot mutilé 
(jui Kii^nlHiii d une maniir^ i«iliriMM. 

CONTUMÉU£UX , Mj. sut. , M Um, COriTU- 
HELIECSB {Itm-UMH^^ tkàtc), MUngeant, ia 
jiwiMi^iMix ai»i iomlié. 

CORTTJS. E, «ij. (Am'Iii, séHimkOmtonUuiu, 
fwt. piMir de cotuundert, froiHcr,MraHr)» 1. 4* ûm^ 
meurtri par quelque coap r«-ça. 

(:i )>ri Si(i> ,Mil'>v fi'i-,i /^on-tu-Won) (on laiiu 
contujto, Uit d^n.t ic mcmc «rni d« coAtunt^ere), I. de 
chir., menitriMurr. 

CONTUSIONNÉ , E , part. fUi. de contwton- 
ner. 

Wueonlation. 
M CONTUSIONNER, r. fnn. Voyei court- 
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^1 k h tnfêteaavaintfe: CÊUenêÊtmtueommin- 



DO TxuE iRUocLiu CONVAIKC&E : 

CbaiwAte, 3* pm. (in|;. prés. tmUt» 
C bw wrfm w» 3^ pcn. iiB(. Tm. abe. 

CbnniIncMi, f ** per». «ing. Aii. abe. 

Contwitcraitnt , O* prri. |>tur. pr^. cond. 
Convtùncrats , fréddi de je , i" p«T». «iinç. fré*. 
cond. 

ConvaineraU , prwcdë de lu . 'i' |icr*. «ing. pré», 
coud. 

Com^aincrait, 5° per*. n'nf;. pré», cond. 
Convaincras , S' pcrt. hia?,- Tul. ibi. 

CON VAINCRE, *. «et. {hm-vmnkn) («lu latia 
«Arccuvt (Nné ibm b xOmm ilgalteaitoa <e 

■VW, M vilMCI* , vainert! : vaînen des raitom , 
ât» «rgummU tans rt'plnfut)f pcttia^cr qixlqu'uu 
rim Ttlmu ionca et dtfmMUlnrtlfca; !• réinira a 
' AcMvd iPww Térild qall m pouvait cob- 

praidre, d'un fait mil niait. Il oc le dit que de* pcr- 
•onne*, quoiqu'on aise dan» Racine (Bajazet) : tout ce 

çuz coiiv'atrii ra leiu » perfides amours , pour tout ce 
çu» me convaincra de leurs perfide» amours, \oyrz 

COSVK.TIOI , rrUSl'ADEa. 

se CONVAINCRE , r. pnia.« «'awam par toï- 
ItlavMidfiuiedMMa. 



DU vusE iRRécoLicR GONVAINCBB : 
Coavainerez, S* pert. plur. fut. »hi. 
Convaincriez , S* pcrt. plur. prù. cond. 
Convaincrions, \ " pers. plur. pré» coud. 
Convoi ncn}ns , V* per». plor. fut. ab*. 
OwraiiicnNiti 3' per» plur. fui. ab». 
CwiMiâtMfl* prr». (iiiR. impér. 
CfanoMfiMtt, frécédé ie /à, 1** fan. ting. piU. 



Cmmbieat précédé ia m, t* pira. alif. ptéi. 

CON VA1>'(;U , F , part. p»*«. de co'n 'a</l0rs .' at- 
teint cl can»'a(/ic<i <ic meurtre et de xnl. 

&C Tt«»E «aéccma CONVAINCRE ; 
Convainquaient , 5' per». plur. imparf. indic. 
Convatquats , (<récé<lé de je , t" per». «ing. imparf. 
iadic. 

ConvaUuitÊmê , précédé de tu , 2* per». «ing. Jmparf. 
tedk. 



ûl, 3* pen. ring, iaiparf. iadk. 
ÇpWKi ll ilf W l t l , pail. prêt. 



(u/ii , prMd4 «la f<w/»« I'* p«ra. ûê^ pria. 

»ubj. 

^tét. «ubj. 

CwiMitiifueni , piMéë «It im «ttoa, pan. ptw. 

pré», indic. 

Convainqurnt, précédé de qu'ib ou qu'ettUt yp*n. 

plar. pré», «abj. 
CiM«<WM9ae«, 2* pcrs. »tng. pré», «ubj. 
C6nvainqueZtVfm$-jflm. hBpér. 
Cbnvtunque*, ftéeéU ét vous , £* pert. plur. ytée. 

indic. 

Convainquiez, précédé d« tous , S* per». plur. 

impirf. indic. 

Cont'ia/iquiem, prcc<!dc de ejue l'ous , i' p«r». plur. 

pré». »ttbj. 
Convuinquemes, V* per*. plar. prêt. déf. 



1** pam plir. 
» 1** p«t. pbir. 



Con'- :ii->. suions , priaidé'd» 

iiiip3rl. indic. 
Vnnviur,:!,. ietnÊ, putfcMé 4» 4M 

pren. iubj. 

Convainquirent, 3* per». plur. prêt. déf. 
Convatn^i»» , précédé de ye, %'* per*. «isg. prêt, 
déf. 

Convainqws , précédé ée tu , V per». »iiig. piét. 
déf. 

ConvmiofmÊtêf l^para. aine, bnparf. lubj. 
ConvesintpiùteMt V p«n. pw. imparf. M^. 
Convainquisse, St* par*, ilag. hi^arf. aubj. 
Convainquissiez, t* per*. prar. imparf. aidij. 
CSaiiMiii47rju((o/it, I** pan. plor. imparf. aubj. 
Comminquit, précdMw II cJ/e, 3* per». «ios. prél. 
déf. 

Convainqiitt, précédé de qu'il on qu'elle , 3* pert. 

ilnj;. imparf. sulij. 
Crmi aini/uites, 2" per». pliir. prél. déf. 
Coni'ainqitons , \ " prr». plur. iinp<<r. 
Convaifit/uon$ , prtiicd^ de nous, i" pcf». plur. pic». 

indic. 

CONVALESCIlNCE, »ubti. fém. {kon -t'a-Uce- 
çaner) (du latin convalesctre , te fortifier, recouvrer 
*e» force» ) , racaavrcoMat da la aaolé aprte biw Mala- 
die : voiUi untt 

la cotivalfscence : pendant J4 «afn«sb«acficia. 

CONVALESfTENT , X» a^. ( AoM-w/de«*fem , 
çante) [vu laiin mtvaitstmt», part. ptéi. éa«M*w«** 
ctre, dont k algattniloa «M la «alaaa ) , ^ rdèva da 



}» 



OOWTALLA,img,a«ta«. wa*. plur. (*on-tv^/éne), 
kammim. 

OUMVtNAILE , adj. des dcut Rcnre* ( 
Mb) , prapra , sartaMs , q«l «si coafonna, fal 

vient. 

d'une manière convenable. 

BV Tnas laKlettUM iX>NVIIUR i 

Cnmvtaitnt, 3' per». plor. imparf. indic. 
Coavmais , précédé ae je, i'*p«r». »in8. imparf. 
indic. 

Convenais , précédé de tu , S* per». tiaf. inparf> 

iodic. 

Convenait, 5* pcrs. «inj;. imparf. indic. 

CONVENANCE , tubit. fém [komc-nance) (m 
latin con^n(enr>«, fait dan» l« même aent de eanve- 
nire, contenir), rapport . conformité entre plutieur» 
cho»e». — Bieniéance , décence. — En parlant d'nn 
mariage , on dit qu'if y a Je la convenance entre U$ 
partitêt larupt'U a'y a pas da disparata entre les igea, 
^wleslartaMaaetai 
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^•Ict. Plu« ce«fori<-s Je rapporlIMBtatvIdplUl, p1«( 

U eonvrnnnce ta, •,mrate, 

CON V" K N A ^ ( : !• , E , p«rt. pau. de 

CON VE^NA^€ËR , V. act. ( AoA»w-nai»-W)« 
ftr d'accord. Ce verbe «i vieui 

CXWVOIANÇIS, «fcM 
«e)t k«*«t<«iK«: iMiNftMrMur MmwoMiiMt. — T 
dbtMMf^u«,n|forldBlM|*|* AiMèteWKbJV 
niMT, laadènMlitaMdetwAiifMMBiavi- 
jM ^tékMH M svl M«ti éomé* «t ««s «iiCMMa»- 
ce«*c1««lltt da tcmpt, du lien «l de* penoniiei.— B* t. 
d'an* , acoordt . banMODw eaire tea partie*. 

CONVENANT, tubti. mu. {konve-nM,) (de Pan- 
glïi» cO'n't'i/int , (\»\ a la même tijjnilicaùon , «:( qui 
c»t tïit du latin amicntini , convfiilion , liailC ), iigae 
(olenoelle, ronft'dorat on . confrtsinn de foi. — Dan* 
ane acception plu» ptriicultire et plii« u«>të<^, conféié- 
raiion qui fol faite en Ecoiiic en 1638 pour iliir^ 
ger Im rér^monit* if la religion. 1^ parleoicot d'Ân- 
glelrrrr li- C on 't tiuiit en 1')45. 

CONVENANT, E, edj. { Loii^c - n<in , naau). 



, " pcr. plur. prc*. 
pen. plur. itnpaif. 



MT vear:e miiéavuu CONTEMA; 
Cmfoutnt, ptn pn3t. 
Cnwenez . SI" pcvi- plur. imp^r. 
Com'enei, frécéit de vous. S* pvri. plar. préè. 
iodic. 

CONVENIENT, (itUi. ma*, (ioir^mm), owl 
fgf|d pwnr « Hf H a r PtffMrf d'<iMOM»«IWmi. 

oc vxitre imif'r.i-Lien C20NVENIK : 

Co'iivniez , préc^ild Je l out , V peri . plur. Impirf. 

indic. 

Conveniez, p recédé de que vous 
fubj. 

Coiuxaiontf^xécéAiAt nom, I" 
indic. 

CiMpiwiiovM, frdo<dé d* f ne <m«*, 1 '* pen. fior. ftét. 

CONVENIR , V. o«ol. ( to/ife-zitr ) ( eo latin con- 
venirt, formé dan* le* même* acception* decwn, 
avec , cnttmbic , ci l emrc , \cn\r , i>c'ùr t )isei/i/'lc , 
élrt d'«iimrd, etc. Jenirurrr d'accord. — lUrc con- 
forme, avoir du rapport. ILa ces dciii teni, il prend 
fMMir auxiliaire cut . nous ionuius canvenfu de.-., ta 
ileposttuin est < . «ire /fl i/<î/re. —Etre propre, 
convrnaLIc. Il pmul pour auxtliaireavolr : etUechtui^t 
ÛUruit cnnvenit ù futir ftls. 

COiWEMii, V. uaipcf*. (A»nfe-mr)« ht* capë 
dicnt -. être à propn* ; U çOêWteMitfmfe OU A me 
pas faire, telle cftote. 

te CONVENUl. t. proo., avoir du rtffm imt le 
caracièro : ieun gotU* te eoiwieniuat. 

Dr Tniie »RicoLick CONVENIR.: 

Confenom , i" prrs. plur. impér. 

Cont^noin , piccrdn de nous, 1" pcri. {dmr. prdi. 

indii:. 

CONVENT, («bal. ma*. {kom-tmnhriimgwM k»' 
i'ilf nui «ignifiait couvent , *au*»-garaB; «MWtnitM 

CONVENIlCULfe, wbM. mm. ( fawtuM-U. 
h$U) (m lati* tmnmuiatiinm ), 



erèie m ilticîM. Il h prend tottjottrt en miuvaite 

CONVENTION . Mibct. fém. ( koa-vfm-cion ) { en 
Ulin cimvemtio, f<it dan* le m^mc ient de concentre , 
convenir, *'accorder ), accord, pacic que deux ou 
plttitenr* pertoaite» ionl euft-tnLIe. — Ce dont on 
coMi^lBvoi;^adf«^aa. — On dit fui. " 



GON 

diffirile cl inirallabic : qu'i7 fit de dif/tctle conven- 
tion. — On appelle comenlions de mariage toute* 
le* clau^eA contenues dan* un contrat de maria)^ , A 
conventions mtArimoniaU» le* avautaf;** *iîp«rié« en 
favear de la remme par U contrat dt iMlrfa|;e. Voy. 
coNscNTEMeNT. — Conventiùn nmUonah , litre ^«e 
prit «n Fraore TA**- mbt^ ^| , ck 47Vt, «accéda à 

juiqu'cn octobre 1795. 4kt it t m» kl 
tionnett k M* membre*. 

CONVENTIOffNEL , nAat, mm. (J 
nil\. mcnlm de le convention. 

oBtanmmaL.tài. »**., ni«B.QOMviN. 

TIONWKLLR tkon-vmt-do-néU ) . qai «*t da «u». 
ventioH. -^SaS màimmiiimmel . t|e< n Hl 4i w > nu 
lement libre de* partie* , par OMOattioa M £«jf /adl^ 
eimre , ami ae fait par *«iorit| de jnw t e» . , 

C()N\E>TI0N\ELLEMENT, edf. ( 

cio-nél-man), {nr convention- 

(^^VE^TUALnE , »ub»l. f<ini. (kon-van-tu-a- 
/(-<«' j ( de consent , qu'on d'.*ait loircfou pour cou- 
vfiU , et qui est fan du latin conventiu , auemblée ) , 
étal d'une, uiai^on rcli|;icu«e oû l*6b rit tfrat une 
r^gle. 

CONVENTUEL, «ab»(. roa*. (iUw-MM-l«-df). re- 
ligieui qui a droit de demeurer tè^MMdHMdtSÉM 
couvent. Voy r.iTcvrriTCAtué. 

CONVENTUEL, adj. ma*., a* fém. CONVEN- 
TUELLE , qtii e*t de couvent Qui e*t coiRMié de 
Mrte le coimiranaeid d^ie «ntvtnt : auemiém, màtm 
conventuelle. Voy. (»xvEi«TCAriTé. — Messe eoim^n- 
tuelU, porliMi do i*t*f«e d*ime ab1>a)-e, qui appar- 
tient an» religieai. <— Prieuré «owMluei^ prieaoé oè 
il y a da* rrti|>iee*. 

CONVEKTUELLEHSNT, «dv. (la»^w»«i^ 
M«A ), M ceeMRueMd , mIm le* rMit «t Pi«ii|e m 
U iw(djd wfc giewe : vit^ cowentttmmnUm 
GONVINIJ, E, pari, mm de cenMnir. 
QOMnaGENCE. ealMl. lia. (W>^«ne«) 
( da Urtia «im , avec , enaemble , et vergere . pei^bcr 
ver* , iire toorsé ver* ), t. de géométrie , éut de dein 
•u pliMieei^ ligne* qei . partie* de dif(^<enti point* , 
<ei»deol en ae rapprochant à »e rrunlr en v.it ..■ il — 
Canvergrnce élrclricfue , direction que prer.iiLiii L-i.trc 
Mj \ 1'. s rj wj Mb d r I a jii i (i 1 1 <■ i Ita u j^^iu j 1 11 ari i , u l 
arient dei Corp» »o131;j* d'un t nrj.15 (.'Im ^n^:. (. t mcnic 

e l'air ooiTenvIronne. 
CONVERGKrr , E, adj . (kon~v*r-jan .janU) , «e dit 
en ^éominnc des li|jDC( qui vont co ac rapprochant l'une 
de l'auirc. Voy. Co.^VEiiot>CE. — En t. d'algèbre, 
série coiw era^eitte , celle dont Ic4 termes vont Inujour* 
en diminuant. —> En t. de eéom.^ li^ne* droites on 
convergentes , celle* qm *'apprec)ie»i coDtinaeJleinemi, 
ou dont ]c* diiiancc* diniinneat de pie* en pliu, de 
manière qu'étant pr«len(|ée* , elle* *c rencontrent «n 

3urlque point. — ifypeiéole convergente , hyperbole 
u iroiailM Algrd, dont le* branche* tendent l'atM 
vrr* l'autre, «t Tem toute* deut ver* le même rdid. — 
Hajront eomvimentt , rem qui , eiiaaciant d^ail WOè' 
Utm âêM m Mitre îFane Icnriiî dfflMeniej "m ivb- 
neat ea ea repprecheM l^di "itnVtMt*, WtmVtiMn 
fcMidaakrtiatkfMM. 

GONVERGKR , *. iMUt, {kn,i-vè)-jc (en Ut. dM, 
avec, cf ' l'iil ■ cl vrri-ere. Vtiy. Co>vcKCk?f<M, \. 
de diopii Il te dit des rayon* qoi , aprii vÂflr 

iiibi la réfraction , *'approclieai et vont *e idailrdaM 
un même pninl. Il est opposé à <hVcrgcr. 

CON\ LRS, E, afij. [knn-i'cr, 1 crcc) enlalln con- 
versus, part. pai*. de convcrtere , lonrncr, reloiir- 
jwrj dnagcr : dUmgtdc 2efc e» rtl^ktu^ itV^eto 
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» employé am enrrr« MrvUa* im covveal. 
U M M Jit qu'avrc frire et smur : fràr* enmtrt , 

» «1 hk le M{jM (I* U McMMta : «arcae, c« 
«1 4tlMSu CM diviiiàU, ctfm ut diidtiU» «M< 

— Eli géométrie, prapotUiom «Oftiwrte, c«ll« «|tti , 
•prêt «voir éi^ d^ulie d'une «utre ceromo ron- 

clution ^< 1 1 :i < ri i iiir de priiiiip« 'là rrlle-ci : «i deux 
ciJU i d'un u utiif^ic sont egauji , la deux angtet op- 

êi deux angles 
f maux, ieê «feux eôt^ oppo- 



l>oses à ces colc's sont au$$i égaux, 
d'un trùin^ tout 

{;ON\ FRSABLE , a Jj. Jr» d<'ii\ ocaia [kon-i èr- 
gabte), tgrctble dan* ia coni-enau*jn. (je mot c*t 
vleav et inatilé. 

GONV£tt$ATUH( , subit. f<<in. {kon-t êr-ea-eio») 
(Al iMia fiBNMTMfit, fait dan« le mime fcni de con- 
vénari, e mm ttât, •'entrctcoir ; liii^ralcmnit, vivre 
avec t iwmrt cbmi). emrcUra familier avrc une on 
jplùiaira f«-MOIWI. ConvtrMotian *t dit en gën/ral de 
tMtdiwoara ikMmI, quel qu'il toit, et entretien d'un 

e^idrlBM* 

CONVERSEAU, ubl. mi*. {kon-pir-eO}, nem 

rdoneanl Ira «èarpeMiera à iioatra ^tàMiie* ooUt» 
i ]rt nxnilin*, •■•deiwi ài» tÊnÈUÊtm » é&n ■wan i 

cl d«»ji drrriér*!. 

CONVERSER, V. neut. (Aw«-v<!»--<<0(en Ulin con- 
ytnari, être en cufwersatiun'j iVntrciGair (ainiliérr- 
mriJl avec une ou |.lu- r i ~ = <j:tiit%. — Concerter 
ayt« Us lnTi-s , ai'tc Ut itiurii , s ippliqaer a la Icc- 
lare. 

CONVËAblliLE, adj. drs drui t;ff)re» (Aon-t-rr- 
dblc), qui penl ikre converti. Ce mot te trouve dam 
■n Diction natrej cependant it faut m garder de Ont* 
player. Si TeB veu lui faire tigniOer qui pe«l ^tre 
chaogd en une antre cliote , il faut dire com^trùb'.t; 
ai l'an veut dire qui peut être ramcnd à la croyance 
dsln «aMQion et à l'oUcrvaiiM i» im ^rdcafiea. Il 
ftteflM Mité. On ne dit paa M iHto vommtiMi* , 
aMl« p tÊHttr tiiUii. Vw. oonmiwi* 

G0NVIK5I0N, mtoi. fén. {koa-t>ée^tion) (do 
iMln atmi^tnio, till dt vanMHert, tavtvtt, dnnr.er , 
inMfNfawp, dé vcrlmi. iMincr), dtaafMnt , traïu- 
niutation : la mnt^rnon de* métaux. — Simple 
c|ian(nBent de forme : conversion d'un* rente du 
cinq un <]UtUre pour a ni - S I danf l'ancienne 
atiron., de touto Irj rt-voluiieiin cOleMei. — Mouve- 
ment que l'on fait faire aux troupe» : coiivereion à 
droite, à gauche; qtutrt de mnvtrttun. — Clianj;*- 
ment de truxanic uu demceiir*, de mal en bien. — 
Dans loui n » oi ns , et liiinoot dins le dfmi'r, con- 
version a un 5<n» |)û»4if, il se du de irlui qui < '( t on- 
vcrii, et non de relui qui contorii. — hja l<>i;ii|U<*, 
va apprPe conversion de propoùtion le ch»n;j('nieni 
du «iijet de la proposition en attribut, et de l'attribut 
en «ujrt , lani que la propmlliOD ee»»i" ^hrf vraie. — 
En eridim. . proposition par conversion de raiton , 
e^mttenlaoïi dcl'ant^i^dcnt avec la difft'rence de Tan- 
tée^dent M d« c«Bié«|mirt dana deux nlf«M dsalea. — 
En algibre, eotwêniin» de* épuithm , «p^ltftn par 
lafMllevn* ^twniia Iik*d»u« éMU mnw h tàm» i» 
fraciiM^M V'daille l«tità un mtaio déOMBimilnir, 
■rar Ht cmicrvnreiiwlM qM le* nnai/rateor* dant 
nqMMn. —En Miran. , tonverûm d$ degrés , opë- 
relinn par laquelle on romwrltl leidrcrdaan tiinp»^ 
et In tempi en d^r^. 

CONVl||SO,Mbi(. OMW. (JlwMcr-i^ («Mlpor* 



tarait), I. de marine, parUe 4» UUac «4 têm vient fatif 

la convertatioa. 

COliVKliTI, E, part. pasa. de eomm^ m l^H. 
(«M ImIb «OMuertM/ 1 échangé, peri. païa. iaeOiiWf*» 
irf*) , ^1 « dimgilm^ ftmt farmMt m mIu. On 
dit anafl wlwtMiiii f 1 m jwummiii mmwtk., he 
nouvi lies convertit*. 

CONVERTIBLE, adj. df« dens gcwrea <Ao»->«<v 
tih/e) {en Isii" cv'ircrt'(-t,'ii)\ <\ k; dit en t. de lo^jiqiic 
de deui. terme» qui renirrinciit rrt proquemeiil utie 
mémo idée : vivant tt animal, dtemln ei Jivutlite^ 
ou d''uneprApnsiti«>n lUicrplible d'ètn: cornerse ; toi t 
ce qui est matière est inipt^m iral'te. — Qui peut «'•irc 
cbanRé contre..., converti t-a uu *u(rc : choee, pto- 
position, billet converuhle. Un Diciionnak* Al MWII 
convertible . mata ce leme «ai imiailé. 

CONVERTIE, ««bat. fiÉm. (Aun-^dr-t/'), nom qna 
l'on a donné à ptusietirs eommunaméf religieniw ân 
lille*, qui, apr^s a%oir vém dans le dérèf(lem*M« tHh 
talent rMirée» dan* le oloître ponr faire uttniWMW, 

CONVERTIR, V. act. {kon-vèr-Ur) {èm hlh«n- 
cartera , cban^er, iranaremir^ de uerHra, i 




ner, retourner), cbanger liM 

■M»nt«, faire clwBger de croyance, deMiîlii 
deni<rar«,4eMl en Iden . — On dM Um. 
quelqu'un , le faire changer de réaulmiMi ; it m'y m 

pas moy en de le convertir. 

jf CÔNVEKTIK, V, pron , chanrtr de croyance, 
de monir* , de mal en bien 

COÎ5VIJITISSEMEM , sub.t. m.*, (fton-^-^r.tiet- 
mu'i], t |ian(;omi Ji t <ri n itr'jd'affcireaet <îf! ruminii*: 
le e0t»^rttssem(.'U ti'u/iv obligation en contrat de 
çonstiuuioii 

G0KV£RTii>2»£UR, aobat. maa. {kon-t^U-^ew), 
quddoMlidMito niwitwhw4Mw. ll m Ini- 
)i«r. 

CCHITEinC« alj. dca deu «cnre* Ikon-vèkce) (in 
latin constxu*, qui a la même aii^niFication , et que 
quelque*-nn« prétendent fait deco/ii'eAere. porter, par 
allntion à Fetpfece de cintre on éminenee circnlaire mu 
corpa df ttinéa à en porter d*awre«) , leditea géométrie 
do la aarlaoa ciidrliBni% d'un c<^ rond far rapport k 
la larbco tMManè , Ik^cllo eât cmea M caâaMtti 
Son emploito «fM ff l i» * Bt «idaM h AoptHqM «tit 
catoptriqoa. ^t>B leWIaotil ra iNMaMqae d«a parte 
d'un végétal dont la atufaff <"\rfr]< vrr ft\ bombée. 

CONVEXIROSTRE , a«lj. de» deua georei ffa»^ 
vck-tt-mcrtre), t d'biai. Ml. Il M dit da MMU 
dont le bec cal convexe, 

CONVBXrnÉ, «ubtt. fém. (hiM-rik-i4~té) <en 
lat. mmrexio on conwarlfna), rondenr «ktéricuro d*OB 
coept. Convexe 01 towp»Ué «sni apiioada % conew» 
et eonemntd. 

COÎSVTÈXCWXÏNCitl, •li. 'de»4cns (jenre» (Ao«- 
i vk-,o-koii-kave) , foi «M coiMVM d'il» c4td 'tl 

concili e de l'autre. 

(.OVEXO-CONVEXE, adj, de» denx cmra* (iw»' 
vik-ço-kon-vèkce) , convcac dci dcon cdtéa. 

CONVICTION, auUi. Um. (koH-vik'^Uon) (du Ut. 
convineen ft^ninm), preuve convaincante d'une 
cboae. — iNniUlta» clein et évIiUmc d'une vérité 
qu'on andt niée aaparavanl. La conviciian tient f Im 
à l'eaprll, et ta ptnatmon au toenr. i.a prrmiÉr«np> 
po4cdea|i«f«vee; la eeceude n'en demande naa uni* 
joora. — Ctmnttàut, en ttyle judiciaire, cm la pirenf* 
d'un fait 00 d'an point de droit coniroverié : htjttgu 
dreuemt prœài-vtiM de tout ce- qui pt^tttvitpvir 
/« dldcte^ «« la «wiiwf «wi ir rooeiM^. 
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CONVIÉ, E, iuktt. (Aan-wM}t eafailM ccUa^ c*t 
ia*Mà f Mal|Mrrpa*. Voy. eORVICR. 

pirt. {MM. de mnvitrH è^. , prié , 

Mut. 

DU vcKtE Ufti^iutu 
ConvienJrm, 3* pcri. ting. (•(. tht. 
ContHendrai, i" mm$. ting. fui. ab*. 
Comnendfaimtt V ftn. plur. pH». codi* 
ClMMMndMrt frtéfclé m je, 1" pm. (iag. pré*. 

r, fvMM 4* «1, 9* p«n. ilaQ. fté». 



ComfÙÊidrmUt 3* pm. «inc. fté*. > 
Conviemlra», 8* part. mdr. fol. »bt. 

Convitiidrrz, S* pcrt. pliir. fui. ab*. 
Cwiviendriez, 2" (►en. plur. préi. cood. 
Cvn- ir-nJ-wni, \ " p*r». pliir. pré», cood. 



(Jonvieiuiront, f " p«r«. plur. fut. ab*. 
Cbnt>«en</ron<, 3* par*, plar. fut. abt. 
Convienne, précëdii de que je , t" pc 
fubj. 



n. iiii^- préi. 



Convienne. prix^Jc Je çh'iV ©a qit'tlU, 3' pvr» 
|)r6i. 

CcnvUnnenl, préiede lie </j ou elle* , 3' pm. plur. 
prêt, lodic. 

CWHWiKif , précédé de qu'tU ou qu'etUt, 3* ycr*. 

flnr. prét.Mibj. 
CSaiH»(eiwie«, t* pm. liaR. pr^. inbj. 
Gmm«î(!im, V p«r«. «iDR. imp^. 
Conff>rtf, ftikiH de /e. <" per«. tief. pHa. indic. 
Conviens , précédé de <4i, 8* p<ri. (iag. pré*. laJic. 
Convient, 3* pcr*. aii^. pré*, indic. 

CONVIER, ». acl. (*ort-v<V) (toivant 3f^age, du 
bas latin cotm ttnre , fail de ciif/j , avec, rn»emble , rl 
invilaïf , \n\ '\\tT . Con\>irr t'ctt dit , pir conlracttoit , 
pour coini iiei , im'itei iirrc ou entesible.}, prl«r de ., 
lovitrr à... : convier à un J'ettin : on t'a confié de t'y 
ftswwMi à ^jr tmmnr. 

DV rm^r iKRicvuE* CONVENIR: 
. CtHM/ûmet, i" \i^ié. plur. préi. Ht. 
Convinrent, 3* pcra. ^ior. prêt. déf. 
Convinê, prMAé de je, 1" prr«. «log. pré*, déf. 
Co'ivtni, prMdc de fi, 2' prr». »inf(. prét.déf> 
Cunvinsie, V pcr». «in^. imparf. auDÎ. 
Coavittsient, S' pert. plur. imparf. «ak). 
Convinstei, 2* prr». aiojj. Imparf lubj. 
CcMfmMM;^ , 2' pefi. plur, inipari ulj 
CowinstiOHM , r'peri. plur. imparl. «utij. 

CmhwiC, pffcéM i«tf «• «Ife, 9^ ptn. ainii. fttt. 

Convint . frMié àê n fi^tU» , 9 ftté, éag. 

imparf. «nbj. 
Cvurikitf, T pm. pter. ptdt. Uf, 

COmSSt niktt. maa. {kon-vi) (en lai. omkAwiwi) . 
»i w m ■■IjâlM lté qui «i|;nin*it rrpai, fritin. 

CkjblVlVk»Mb«i. mai. {kon-vit>e){àn la«. eonviva, 
fbil i*M la même «i|;nifica«l«ii 4« «onpiVu-n, fraiiit, 
rtpa*, banquet, leqael a été formé de cum , atree, en- 
•rmbte, et vivere, vivre}, criai qai «atratiTe b mmim» 
rcpaa qu'an aotr* : un hon ttmfhf*, hamna 
agr/able à table. 

CONVIVr ALITE. M.b(i. Um. [kiitn>M^t4iHé), 
auien de« convivt* Uori dNioage. 

CONVOCATION, tvbtt fém. [kon-vo^a-cion) (ro 
latin convoealio, fait dan» le mimf. «cm de cuflt, avec, 
ensemble, et l'Octire , apprlrr), actiaa tia eu u v^ V er : 
ta eonveeetion d'une n$icmhUt, 

fXHITOl, «•lui. «m. ( ho»-*«4) (luhrut ChK' 



cm 

neuve, du hUn biilian eonviai e , formé dana U laïaa 
laiioiié de cum , avee , t>n«caibla , at t^ii * dwiiiiii , et 
qai aignifiaii faire caeenble kialiM cbania, accain- 
pai^ner), aiaembléa t|rt > W »< »p i gn c un corpa b ta «î- 
Mtiare. — QaaalM 4m — lîleBi de guen* 4a 
MBcha qa'aa mène 4aM m eaap , aie. — Ptatie«r« 
wi iw a a» méhiiidf allant de coôipt^le, eteands 
par daa inlmaa» 4a gvme. — Nom donné ce llol- 
iande atn dkambret dei collège» de l'amiranlé , où »e 
dittribuent les pa>aeporti. — Con^'oi de Bonlea'i.t . 
droit (jai te percevait au proGl du roi djn» la généra- 
lité d« Bord' ai \ 

CONVOITA KLE. adj. de* deui fftnn» ( kon-vo^- 
taUe ) , dé*irable. Ce mat eal vieux. 

CONVOITÉ, E, part. paaa. 4a convoiur. 

OONTOITEa, V. ac«. ( hut-voi-u!) i *uitra«« Mé- 
«•M, du latin barbare eoiii»oliv«« fak de ewn «avec, 
et de noUim , von , eoMiiia ai Pan diuii , ajattle-t-ll , 
votum fi-erre). dc»irer avec avidité. 

CONVOn EUIl , «ubat. mat. (kon-voé-teur) , qui 
convoite, ("c mol a éié implo^f! par ^afo^tlon. 

CONVOITELsE , adj. féiii. \kurt voé-leùze).\o^. 

Clr>VOITtliX. 

CONVOITEUX , adj. ma»., an fém. GONVOi- 
TEIJSE {knn ix^t'-teù, (eNZf), déilMna^nlddiInat' 
denrocnt. C« tant e»t vieni. 

CONVOITISE, *ub»t. fém. ( Woo^-tise), 
ardent, iaiiMdéré ; cvpidité. Ga BMt et le* pfMdenlt 
ont un Mna plu* éoer^ique que d^irMe, dd^tm, etc. 
Il leraitboa de le* rétablir. Voy. coacupiacescc. 

CONVOL, «abat. ma*, (kon-vol) ,mo\ forjjéponr 
ilKnifter »econd maria|;c. 

CONVOLER, y. n«ai. {kon-vo-U){<-n latin con- 
l'olare, employé dan* le Ci de Juttinien avi~c critc ac- 
cepiion, cl qui tij^nifie proprement t'o/er nuemile, 

>• il «e rrndre en diligence) , te marier de nou- 

%eau. Un rcinploic ou absolument, par une ftptee 
d'ellipae : cette retire ne teru pas long'ttmpi sans 
ettnvoter (atylc fam. j ; ou , pla* tonvent et niicui . avec 
un rép,ime. On dit alor» »»pc la prepnsii -/r can- 
l'oltr en secondes , en Imfièttte* no « , »c marier pour 
la irconde . pnur la tioitième foi* ; et, avec la prépoai- 
linn à coni'oUr à un second, à un troisième ma- 

" éoNVOLUTÉ , E, adj. Cfon-fO-^M). t.debal.i 
il ae dit dea fouille* qol iem w Il M ai a» mImib par en 
cdid , de miniète b farnar no «arRet. 
OOflYOIiTDLAGiES, M^al. Km. plur. (AmwvvI- 

2, Aailladaplaataa dwai leieatylddeu j 
I. 



GONVOLVinjOIDES . iuWt. «m. p1« 

vit-to-ide), t. de liât. , genre de plante*. 

CONVOLVIILUS, »ub»t. m .- i,: , . 
I. de bot. , rom cmpriioté du latm , tju on a duaac au 
litr-run. 

CONVOQUÉ , E , part pa»*. de convoytser. 

CONVOQUER , v. aci. {kon-vo-ké) (da larin mm- 
• «Offre , formé dan* le milme *ru de eum , atrec , en- 
aemble, et vorare, appeler), faire aiWnblrr par anta- 
riid jwidifne. Il «e dit de plai lwn « ma pa* d'en 
■eat i eein«0fu«r lui «imeiie, lu menAtee druae m- 

êtnAléc , etc. 

CONVOYE, E, adj, {kon-voé-ie), part. p»»». de 
convrtYrr. 

CONVOYER, V. aet. ijion-voi-id) (de lal. barbare 
ci»:\iare. y Vf. ooavai.) jt. damariM^ accoMpagnar» 
efcorier. . 
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•nsqud J'unc cofu/uLuoHf qol * in conpvUioiu. Jt^ui- 
ele eitiifutté. 

se CONVULSER . V. pron. (ce kon-i'ul-c<!), * Jigi- 
ICT convulsivemtnt. 1'' u <'n u«i;;«. 

CONVULSIF, , »u féin. CONVULSIVE 

[kan-ful-c^ fe , < n'c) , qm i»; f«il »vec coni uluon ; «c- 
comptKiié lie coHfuUiotu : un moufemenl confuùif. 
— Qoi doMM 4» MÊÊÊmbmu t PémdO^ eu tour 
vuUif. 

GONTULSIOl'l « MltM. Um. {kon-vtil-cion) (rn 
laf. fiomniff îo) I mouvement irréguilcr cl iovolontaire 
4èiaMM)c> t «ccootie cl violence. — Au 6g. , ef- 
ld(t, aioawmeat ftekM «t UtKit : l$» tonwltion* d* 

CONVULSIONNAIKE.ailttt. nm. 

nc/ c ) , i|ui a de4 eoniwttkm». 

r,6NVl. LSI0>'?iAlRE, dc« deux genre* [kon- 
vul-cio-nerr) . nom donn<! à qaeli|un faiiaiiquci mo- 
dcTors , qui apporiiient en preuve de la v<ril< de leur» 
opiiiinni kl cortfulsîons qn il» éprouvaient . oo piinAl 
quM» fri,;naicni <r< |irouïer. 

COiSVULSlONNE, E, pwl. pan. de cwifu/i/o/i- 

''*CO!IVOLS10N^ER , ». ict. {koa-vutrfh-Htf) » 
dOBnCf it» eammdtionM. 

MCiOHVULSI0HNlB.tV. pro*. Toy.convvuioii- 
Mca, 

CONYLXSI0N!<]STE, todcatftiirM (Aw*- 
vrtl'fio iiù rte) , partltin m cùm^namt. On JquiwIi 
ri ri m i I • fanatique* wn» Lopi» XV qui l'étaient 
dé<rlarc« pariisan» de* convuUion* que l'on laiiail jouer 
(or le tombeau d'un prétendu MiDl»«t fui Ua N|W^ 
daicnt comme de* miracle*. 

CONZÉLATEUB. «ubst. ma*. (Acwcrfnfe-Mir) , 
■ro-boiiiaot d'bn parti. Ce mot e*t intHil4. 

GO-OBUGÎtS» wlut. et adj. (ilM>-»4J^).«cltti 

Ml MltlMinfWMm M pl«*ieiir« autre*. 

COOKî£, Mbtl. Un. (Ao-e>-A«-«), t. de bot.. 
|Mf« du pluila qui M «Miip««n4 qtt'itM Mde ctpccr , 
qui c«t le wampi dea GliiDtit. 

COOPÉRATEUR , *ub»t. mi* , *u fém. COOPE- 
RATRICE (*o-o-f»^-n«-fe!/r, tnce) {rn \»\in coopé- 
r^:i:i''i. rrlui OU celloqui c"r\"/ rr qui 1 1 ' licouri avec 
un ou |iluii<-ijr* autre* à la production d'un m^oac effet. 
Il «e dit priocjpalcmMt tmwll*f»dBKlljl»a i*0Op^ 
rattur de la grâce. 

COOPÉRATION, HibM, Um. {ko-o-pé-ra-eion) 
(«o lat. eùoptmtm}t r«etloa drm on de plariran 
*i;enu pour pradubnu nliMtlial : !■ Mtpét^ition 
Je ta firace. 

COOPÉRATRICE, atibO. Bm. {ho o-p<! ra uic.). 
Voy. ci)oprii*Trc«. 

COOPÈRE . E, part. paM. de coop/rrr. 

COOPÉRER, V. »ct. lko-o-pc-r<f] [m l»t. coop^ 
rari, formé dan* le même icna do cum, avec, n npe- 
nwv), opérer «onjoîntemeirtnwc «ne no ploiifur» (xr- 
Moncf . — Cooii^rer à la grâce , y correspondre , en 
Mim le» moovcmcnu. 

GOOPTATIOM, nbat. Um. Iho^-ta-ekni) (en 
Mn coagpttfib), t. dlilat. rac.*ci« IwNden* , ma- 
nière etuaoïtiiûire dont certain* oorpt potivaieni »'•«- 
Mci^ 4ea neailrt* qui n'y avalent pa* été deitiné* 
d«* leur jeuneMD, e« qui tftveicnt p«a le» eoadtilon* 
nér«4^irr» à celte aitadeiloB. Ofl le dll enceie enjour- 
d'hni 'a peu pri» dan* le mèmr- <i*n«. 

COOPTÉ , E, part. pa**. Je co mpter. 

COQFl'ER. V. M.{ko-ope-iii) r.i.iliiin , <.opk.v> , 
hit pMT centrarlien tM ç^aJoplare, formé de cum, 



avec , eM«mbIc , et adoptare , adopter ) , edmetlre 
quelqu'un dan* «a corpei*«iM«bMliAre«uraerdIaalre, 

et en Ir dopcntanl de certaine* éon^tllon*, cil^dea 
ordiii iM^i ^ Il pour y cnu<r j »»io<.ier ; i^iréger. 

COORDONNÉ, Ej part. pa«i, de cooriLmntr. 

COORDONNÉES. »ob»t. et adj. fém plur. {ko-or^ 
do-né), t. de f;éom., le* ab<ci<»ci ri Ir» ordfumdl» 
d'une courbe rapnonéei le* unes au\ autre*. Geiili 
qui font ea 10110 areil eeiit epMKe» coenfaMmKw icr 
(angles. L» Miim Swe» cMrM ee «H in rf— p i r té- 
quaiiea eanre ne nard hm ë fe e. 

GOOiDONftIR. ». «et. ( h»-pr^nd) (du laUa 
ecwt , avee, eamaÛe, et ordinan , arraneer , 4i»> 
po*rr), c«oilrfiicrPem«gemeni, lee rapport* j letiie- 
po*rr convenaUemeol potir un bol: liMMrtf l/n pH 
coordonner les astres, tdf ares par de* «fiffanect ôl/l- 
nifî. Il a sagement coordonné ses moyens. 

CÛPAGISaIRE , »ub*t. ma», (ko-pa-ji-nire ) , co- 
tenanrier d'un môme hériup.e. Ce mol eit inuiiié. 

COPAHÎJ , suUi. ma». { ki>-pa- u) , ^T\lTC d'oi'i 
•'dconlc U 11 ; . liriulunc tic copalill , ronnuc iouï le 
nom de baume de copahu, ou copahu , liinpUiUctit. 
On l'appelle au**i eopaïer M capaïba. 

COPAÏBA, wbat. mat. i^ko-pa-i-ha ). Voyci 
OOPÀlCII. 

COPAÏER, iiAet. nn.(ilo'^'-^), «rbre dit 
Brétil dnqael M a«ah «■ él4 par tndiiaB an baaiae 
appelé baamtdeetfeSutf aon Ma eit pfofittk tiira 

de* meuble*. 

COPAJ.^^ , sulkt. ma*. ( ko-pa-ja ) > t. de bot.. fcU 

gnone de UGujinr, quiparvicnl» qtjïtre-vingt* plcda 
de II a II leur. 

Cl H' ALLE, *ub*i. féot. 
[ko pale), comme ri-i rr.m^ >l u 1 1 c odeur Ifia^ep^* 
ble qu'on tire de I» NouvrUc-Eip»^;nc. 

COPALINE, *ttb*t. fém. { ko-pa-tine ), ^omme- 
ré*inc qui d^conle du liquidambar d'Am#riqup. On 
l'emplnif '"Il iiii'il 1. 

f:OPALME , «ubit. m»». ( ko-palme\, t. de boj., 
rstii r <^ dcliquidambard*AmériqiiequiproduitlK|pnaM 
eopatme oa copaUme. Voy. uquihauiiir. 

COPALXOOOn. fiibH. ma*, iko-palke-fo^k*' 
a ], I. de bot., Mlli arim 4e U nevfeU«-E«pa|aa; 
•on boi* appnde la h atattar et ia la nvear ém 
copal. 

CO-PAliTAGB. labit. «Mf. {ko-par-uije).x. de 

jurl*pr., partage ««eC «nr ou ptuMnir. jirrM-mnri 

CO>PARTAGÉ , E , part. p*»». de < /, ;, (r/^^r. 

GO>PARTAGEANT , E, adj. «t aub.i ko , i- 
jan , junte) , qui partage avec mn autre. — On a dit 
adjectivement «u fém.: <e«piitfMne«« co-partageanUs. 

CO-PA&TAGKR, v. Mt. (*«^Mr4«^), parUgir 
avaa on ealfa. 

se CO-PARTAGER, v. pron. Voy. c5-tai»ticeii. 

COPî'.AL' , luhil. mis. (Ao-piî) (r»c. couper, on 
diiail aulr. ftin ,:..■,/>.■', iii j oa du gret xsr - . mor- 
ceju ], loul rr qu'un >ite du bois avec I» li»ilif, nn 
quelque auir<' iniimnirm tranchant. — Copeau Je 
boit, inon:e«o de boi* pour faire un peigne. — Kin 
de eopemst fianeafeMi «ne Pea Mtfeaacr m 4m 
copeaux. 

COPECK, CWEEK oaSOPEICX, aabM. ma», 
f *o-péAe . pdke), monnaie do Ro*«le , qui cM la 
cen iim.r p»n»e de rouble. — La oitatre-vingllkaM 
partie de la reiKbalhalc de Bevclen Etlhonie. 

CO-PERMUTANT, »ub»i. mai. (Ao-/.èr-im«-/a»), 

t. Lriiii-. i1r<.i[ innrituque, rbaceA dO CCn ^ p«> 
I mutaient eiurmble un bénéfice. 
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CO-PEHMUTAT iOX , w brt. fém, {ko pir^ ta- 

CCMHKM UTE, E, pnt. mm. de eoptrmuter. 

CO-PnMUmi, V. ICI. \kn-pif-m>i-té), t. d'anc. 
droit cHonime, «aérer la eo-permutat'on. 

•iiBd. mat. (ko-pcr-nile), nom propre 
d'un oéJibre asironomr. — Lin- Jç» Hchri de li lune, 
•iaai nommée do célèbre aslronome Ci,/>mii<: . — lo- 
(iruntcnt a(tronoini(|iie proposé par /f hiiton pour 
représcnier ei < alrolrr le nioareinent dei planète* 
é*ixt le lynèinr dr t xperruc. — SyslèmetL- Copernic, 
rrlui q<ii , conrnrménicnt .1 la linciriiir de cet aalro- 
oome, iuppote letoirti m r< pot CMure do ■MUh') cl 
loalri \e» |>lanèlrf «s mouvant auioar de lui. 

COPKKMCIEN, tubti. mai. {ko-oér-mi-eiein) , aa- 
Iroeome qai aaaiieM lea aa H n de 6aiMrNM. 

COPULN, adM. euM. (1»^, «wie ft^. 
Vor. corri!». 

COCUOSB. idMi. Mm. (io^BM)(«m grec «upuaif, 
fait dana le mtém» aane de— Mn, e WMd)y u dwédec., 
Mtdiitf , maladie daae h^Mlbil j • fâ tOféi» àm acrf 

OÛWES, MCOPnS,MM. BM. ■hr.'(&o/&ie, 

aM») , «NtaM hebUenu da riQp|% «ItMl aMnato, 
• h* «M, è» Cb^AiM, eiJIe mwfale wtÊki» 

h Thébaîdc, que 1rs Arahee aomment ToAl, M lea 
Goplite* Krjii et, telen Im «Mrea, da p/«c ifeirtM, je 
eeepe , parce Qu'Ua mt teajenri conicrrd l'uMpe de la 
circoaciaioa. Ceux de leora deacendaoïa qui , en con- 
irrvani te nom de Cophtes , ont embrat«« Ir clirisiiii- 
nisma, «ont la iccle des Jacobilci. — Langue cophlr 
ou copte, l'ancienne langue é,i»ypii" fin' , niiM. r ^c Lrau 
coup df p.rec. Le» ('nplit-t niojrriic* «ti font peu 
d'uta '.e ; iU parlent liabilLO<|rmcn( l'arahr. 

COPilTIQLE, 0» COI'Iigi E, a.lj de» dcin 
grnm (ko/e-ti/tC, knpr-like), ijui a r>p|jorl au» 
Cophtet II eM (nu u«iie.On ilii \i lanf^ue rtiphte. 

COPIATE , 

On appelait ani.i , lUin le* |M<'tniet« >ietlei de l'c^luc , 
ceua qui rai>ji'iii Ir^ foi«ei> pour cnirrrcr le* inorli. 
Ccoil erdiiMircincot de* clerca «jui éiaienl cbargéa do 
ce iravail. (Akmgr.) Gi «toi «et vj/mrdnuii hm d'u- 

COPIE, aaltt. (im. (Ko-p/) (dn Ut. copin, qui 
•Ignile proprement a&ontfance. et qui, dit Caseneuve, 
i M employé dani le tcni de copie , parce qu'en 
falmal dca ccpitl d'an original , on mulilplie nnc 
' choae ipi diall ■Aime tû ttfict , ce qui m pro- 
prement, ÉjotMM-il, ctfrfm ni «IwiyMf/aeiirO. <^rit 
tftd a tfié i i a aat itl dTa p èa mm. — fin i. ■ impri- 
w awil u » ilpilMd «nr lequel en e—pHieer 
ItttUfiymplumunéteopitpoiirmekeverla 
». — ha i ntl M d"i ariginal de peimoi e , «njip- 
1 041 gravure. Cfaplv ne ae dit proprement que po ur 
la peininrr; pour la iculplurect le relief, on dii mo- 
dèie : /e* tableaux de Raphaël ont de l'itgremenl 
ju ifjuc dint les mai:vaites copies ; Us simp V mode Us 
de l'antique gui sont au Lniivre n'y Jigurciil /tas 
moins btenqueUs originaux diis, ul fleurs imniernes. 
— Les comm< rç»i)li appellent U\ ix de copie de lettres 
en rc,;i»irc- «tir li qin l lU font transcrire le» Icitrr» qu'ili 
écrivent à Icun cnmmiuionnaire* nu rorrcipondantf , 
et relies qo'iU en reçoivent. — On dit ri;Mir. cl fjm. 
d'un liommn qui ne léunit pai a rn imiter un autre 
c\rrllani dani ton Renre, que , 'nt u le mauvaise copie 
d'un fort bon original^ et d'un hnmmc lingnlièrrmeni 
ridicule, que c'eit un original sans copie. — Copie 
eollationiitfe , qai a été relue cl reconnue conforme k 
roriPinal. — Cupitfiffirie, celle qui rcpréecaie l'ori- 
' |lnd[Mlfn*ll«M.MtMirMt»lliMMarli|M»i 
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m renvoi*, lei runm, aie. ~ C^pUt^pàfiée, celle 
M» riia i Mii r klM k «na poriia «• k «mi tenmê. — 
En t. rimfriniear, cifijr rff cAapalCr, laa Jaw «WÉ»« 
plairee decfca^ ««mee^'on abandMneam «««rlrri 

qui forment la chapelle. Voy. ce met. — Livre de 
eopie de lettres, dan* lequel let octijorlania font iran*- 
crire lea lettre* qa'iia écrivent Par abréviation nn dit 
le copie de lettres , ce qui change le genre da mot 
copie. C'fit une bien forte licence. 

COPIE. E.part. piu. de copier. 

COPIER, V. act. [ko-pie'' . («ire nnc copie, copier 
un /cnt, un tableau, etc. Voy. T»\5>(:nii>e — Imiter: 
copier la nature, un o tvrage d'rtrn! , Iri marurs de 
sort Siècle. — Contrefaire : cet hnninte ai'ait un grand 
talent pour copier Us gens \oy. ivrrca. 

se COPiEll, V. proo., ae répéter; ae paa varier ice 
tajcii, la manière. 

COPIEUSE, adi. fém. {kt>-fieài»\ Voy. conmox. 

COPIEUSEMENT, adv. (}io-pieùze-man) (en lat. 
eopioti), abondamaMt. 11 no femploie yekrv ^'ca 
parlant dea hn W liMM «nlianlM ; hm, wmn§» 
pieusement. 

COPIEUX, adi. maa.,«n Km. COPIEUSE (ia- 
f^Mii , pimsè) (en iai. M^ptoanf , bit daoa la méoM Be« 
cepilQH do CMM , abottdawn) , «boadani : nae 

^^euationdeii^tlis-ropieuse. Repas tris-copieux. 

G0PI3TE,«Bkt. mai. [io-picclc), celai qui copie, 
en qoclqne gonn ^ce toit. Voy. coriEa. 

COPOU , atdat. aioa. (A»-po«}, t. de eooun., toile 
tr&i-e*liméc k la Chine. 

CO-PEENEl'R, (iibat. mat. [ko-pre-iteur), ceinl 
qui prend à loyer ou à ferme ui'C^ VB aotn dea Mnea, 
une iniiton , de» rentra, etc. 

rOPRaf:RlTIQI E, adj. et wUt. ma.. {ko-prx>- 
kri iike] i^da prco itonpti, cacrémcnl , cl *pt»i», je 
t. P^r.'}, t. do mcdec, foinèdo fai)|iliffai a^tfâcno 

que jri. ri'menis. 

f .OI'BONYME , >i!j de» deiiT ^enrr» (^o pro-a/me) 
(du i;rec /rj-p-- _ cxrri mrni , et ovv_u> norn), t. d'hiat. 
ane , «nrnrnn d<- On.^tantiii VI, parce que, iltnilacé- 
ri'rnnrue dr ,nn hi|ii<>nv . lorsqu'on lit lea immcrttons, 
il .'.ilil Hi n'A (cl diirrs |>'( font* Bicréf. 

COPRUPHAGE, anbtl. maa. {to-pro-faje) (de 
ftree roira^i, excrément , et fatyaa, je mange), t. d'hiat. 
nat. , famille d'inaeetea eoMeplèrea ^i vit dant ka 
etrrémenti n lei ltent*a dca animanx. 

COPKOPHORIE, mbei. fém. {fm-pn-fr-ff^ (da 
(p-rc *5soei, oxcrcni' nl, «I pe/w, je porto, J«dd|^fe), 
I. deaiédae., pargation, éniceatiMi pn Ict imeMiru. 

fX^mOntlETAlRE , aobai. dca de«x georea (A». 
pro-pr i 4 tire), coloi «a caHa tftt paaièdo ano pn^ 
prieti!»ree un antre. 

COPROSME »ub»i. ma*. (Ao-proc«me\ t i<' bol., 
IJenrc de planlrs compoié de iron r^|lel-^!l qui 
croinarnl nalurcUemenl à la Nouvelle-Zélande. 

COPROSTASIE, »ub«. I<fm. {hoproce la-if). 
(du grec ntKpoi, ctcrémeni, et btuh, acitoo de a' arrê- 
ter, dérivé de ItT>i.u(, a'arrâlcr), t. demédec., coa- 
ttipation. 

COPTE, anbit. mat. {kople). Voy. Corim. 

COVTB, E, part. patt. àeeopter. 

COPTBR, V. act. {kope-té) (du ((rec xoirrtb, frap- 
per, battre), faire battre le ballant de la cloche tenle- 
menld'unrdté Inanité. 

COPTIS, jnbit. mai. 'knpe lice), I de bol., fretin 
de plante éiabli pour placrr l'rllébnrc à lroi<i fruillrt. 

COPULASSE, »ob»i r^.n. (io-^u-foce) . rserctoa 
entre lea écoHert peor obirnir la p e«' .mièr« plaça. Ca 
laat, M «ftaro éMia itoiMe, a^M pat aillé. 
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COftLATTF. aij. m»:, •« Ha. OOFOLATlrE 

(h>-pu- ltt-ufe,tii'e)(<lo laiin copiilatiflu), t. de|r*IR- 
9Htii* , qui *eri » lier in mot» , icc inpmttr«« drt phra» 
•M,clc. On Ippelte conjvnrttons cd/.uliiln fs < ( t!r» 
^ui Mnr«ftt a lier lea mot» cuire t;ix : n tsi une lo-i- 

jo'i' iiiin I opuLil ' 

COl'LLATXÛN, »ub»i. (ém. {kn-i>u la-rin-)) (en 
lai. iiiiiulalio, fait dr copulatr, jnmJir, unir, (ici), 
conjmiciion drt âmx ncic» pour la (j<'riér»tif)n — tn 
t. <l liai.. ai cou[ilrmrm da mile avec la frindle. 

COPI Î.ATIX F., adj final)»!. Um . {ko-pu-la-lii'e). 

^ > iiiiiA :i f ori LA riVE , »ub»l. 

C:Oi>LLATlVE, Ijiro. iko-pttrh-ti»*), «»n- 
joiKiioft. Im eopuUaivt mt, àuUfrlme^, piramftKne 
^^uhmmHs. Voy. Uti*AHMAii<e. 

OOfLLE, Nibai. (6m. {ho-puU) {âft Ut. «(piiJk, 
Dm, •tiaobc), t. d^loglipc, là partit: d'ttM ftfùii- 
tina fui joint ratiHbat aujet : dan* cflM pwate , 
pieu eti juste , le v^rbe esl s'appelle Mjplifc'. » Ba I- 
4p jnrîtpr., on app< IIr eopufe chamelte h ctllakla- 
ïion <]a'il Y i I rHri J. u% p Tionora de dlIfArantt met. 

CÛPLLb, fc, j<iri. de copuler. 

COPULER, V. ici. / . /<} i^en lat. ff^Mlum, 
Joindre, lier unir), •'■nir c^rwailanu ni. 

M COPULEft, V. ptM. Hwa «uita. Tvjt- «nr- 

(:0Q , «abu, mat. {hoke) (mot hit par onomalopée 
du chani dv cof), (• anile de U poule. C^eal uu cal- 
Ifnartfe d« k familte An aleciridea. Ua dit ea parlant 
4a diaM àt toa mtii €ûqiutin»,-^Oa tiaMa la 
MtmMaïaiiMaMla iparMi a( à pfawiaar» aaifw 
valaina* : eaf 4^ hruyèn, ta^'fiiaan, mifi'iade, 
m. — Figara Aa eof qo'oq imi l aawl havt d'an 
ébchcf. — ■■ t> tkaHa§nt hmktê daai an« 
iMMilra, «mm H aaaiiani la Mlaaaiar. — Dan» la 
•errwrarie , etptea da (ramp oa cfui aert à auurer divrr- 
aet piècaa aiobitea mi Sxef . — Sorte de raiain Voy. 
Mrnt,E«v. T. «Thiat. ait., e>|W;L'C de poi»ion du 
$e%ire zée. — Oa donne an«i ce nom à un auirc |ioit- 
ton dn genre tétrodon- — (Test iism fin df* nom* 
#M coijuillrs fosiilri dit ;'H"rf àfh . braliiici , qu'un 
»yyA,r i-niiiriiu.', firn-jn |i oui fi ou poiiloUi-». — En 

t. de marine, le CDiainicr de 1 equip»i;r Quelque* iiin 
«'rrivrnt ooi^ua. (l)u ial. eoquui , ou do l'an;jUi* knok . 

«MMlrttfAWariifiw'aaictMMldHCOÇ. — Prnr., ^{<e 
nuge comme un coq , avair la leiat ek*rèniement 
rouge. — C'est U C07 Ju village aoi^ ta paroiÈie, 
le nrcmirr . le ^rinri|îal habiianf. — Ftre comme un 
wq. en pîte, avoir la«i ^ aauliak dam un lieu , o-i être 
4ana un lit tellemeni enwlo|^ ^orellUra et de ofta- 
Tariarct , qu'on ne puit«e PC ranilicr. 

f:OQ-À-L'ÂNE , lubii. ma*, indéclinable (JEold- 
in'r.e). On du au plur. : des eoq-à-tdne , et nno pas 
«Vet coq à-l'a/ict on au.x tinei , ni Art coqs-à-l'iî/it. 
Di>courii i in« »tûte, ian« liaiton, et qui n°-i jiinin rap- 
,port »a ânjrt dont 00 «'entretient, — K | ' I " pntrnc 
fraofait où l'on païaait, fani aucune liaison, d un «iijet 
à un auire. 

UM^-DIS-JARDINS , («bat. mat. ( hokc-di-Jar- 
.êab^tt. étiM., ptanic vivace a fleur flotculeuae , are- 
aiaiifae, ajrani l odenr de ia ncnibe, atonacbiape at 
«|i>mlaaif«a. Oa la «aaïaie aaaai staûâhtuum , \tfi» 

A coq, mentlu coq, tanmtie haumîire. 

COQ.D'INDE, tnbti. mai. (ito^iWe). Yov. nt*- 
iH > A u fie- . i'nbéciUe : c'est M gnnd tof -d'Unie. 

Au pair,, de» lO'it-d'inde. 

COQ-S:)LRIS, ou LECIIEFRITE, ml ' f'm 
(Aoit#-ft>Hr/), t. de mar., voile oa bonnet en deux y ar> 
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lie* qui W lace entre le lionier cl la vergue de farlane 

d'un 'lonp. 

COQL'ALLIIS, «obst ma». {ko-ka-Uin\, t. d'biit. 
nai., animal qnadrupcdr de rÀmérifuc Mér'tKeaale. 

C'e»t unee«p*fe d'^orruil. 

f:OQl AM OTOLT <.<i COnrANTA'l O TF:, solist. 
mat. [kn-knn-tn-lidle , tôle], 1. d nal , pf i.i ni- 
teau bii|i|>(^ d'Ainériijtte. Il mtcmblr au inuin .tu. 

nOOl AR , .«cihirt, ma», {kn-kfti^. , \ . d fiisr. nal., 
oljfaii iiii'iis prcdail du rnohii,;>' du fjn.>r> »\rc la 
pciujo commune. Le» mun^nx tiitti (rcn-raro ; on le 
noinmr auiiii faiaan bà>ni ' 

COQtlAltD ou COgLARDEATJ [ko-kar, ko-kar- 
dâ)\ Il te dit d'un vieillard uni fait le |;alanl, le 
qwu. — So I , beo4te,|aacar. Ca mal cet imuHé. 

COQUÀTRE, tttéat. mai. fJio-kitii^,t. d'Iiitt. aaf., 

coq à demi r1iàtr)*,à qui nn a lai»»é un AfS Icv1i< uirt. 

COQUE, »u1mI. fcin. {koke") {Au \'^\<t f'/iyr , c<i- 
qnillej, enveloppe extérioiK- il<> lirnl'. — E ilc de 
OOis. — Enveloppe où ne nnrcim'- le \rr à »(>io. — 
.Enveloppe de ceriainn rniii!. lI de nTUinci semences. 

— En I. de bol., ppricaipi- forinc de pluticurt enve- 
loppe* tt-i lut , clakiiqui's , qui porieni paiement le 
nom de eotfucs. — En 1. do mar., faut pli qui ce fait 
à «ne corde qui eal trop forte ou qu'on r'a pat pria «oin 
dedéicrdre. — Coques Ju Levant, peiiie» baie* «pbéri- 
qurs d'un brun noiràiie, de la croiseur d'an poil , 
qu'on apporte du Levant, lani qu'on aaclw ^ ifaella 
ptania eJI(W •fpariicnncnt. On s'en sert caatre lea 
poitti al pour enivrer le poiaion. —T. de mar , cotjue 
dEp iMMiv, le cor]U du vaiaMaii, Mai mlla ni appa- 
faajt. 

CiOQ11ECl6BDE,Mibal. Km. (Jt«fio-«^e-ni), t. 
dliiat. «at. ^ efaean a ipiirikliw , wi'a» ditavuii ensciead 
ans hommca à fa joMicr dea laramoBla, et que lea 

anciens appelalcni clytUr. — Cayiilla de mer. Tré- 
voux. — Fin- et fam., conirt en l'air ; clioaea frivole* , 

cliinii'riquci : il nous vient conter des coqueci- 
grucjj il raisonne lom-ne une cot/Hecigrue. Trcvoqt 
écrit ct^/'/cw^- f/i-. — .'i la i rnur des cot/'ii ui f^i uei f 
jamais >()I<' f.>in m prowi ln.il. Voy. t oc;<,n.m c. 

COQUEI KI'.DOL U.I.F. . ^nl^\.\x <i.{koke-fre- 
tlou-i«), vieax oiot qi^i sijjO'tiail railleur » lat, aot, 
lioinme laila aipit. — m'hcaieu», paavrelièM j nw- 
Uiru. 

COQUE - LEVANT ou COODt -DU - LEVAM' , 
mbit. fém. ( koke-le-vwt ). t. d'biai. uat., peiiia fralu 
oa petiteclaÎM itMMa «oiHiMdM pou dea Iode*. Vay. 

COQUELICOT «mbit. mai (koke-li-kâ). nfim 
df |»*at rouge qui croit dan* lea Uéi. — Pavetadedi- 
tranra couleurs qu'on enlffve Sea» lea jardin'i. 

COQUELINEK. . v. luul { L>ke-lc-né) ; il te dii du 
ckani du coq. — Au fig. cl pop. , cuurtr 3p;è> k» jeu' 
nei filles. 

ËOQIiELOimDE , inbM. Vm. i hokt-lotade), \. 
de bol , dan< Ici ouvra<;ci. arcirns . cspci «de narcisie. 

— Nom »ul{;»itc des aiicniDnc», cl pariirulièrrmenit 
de l'anémone dt» jardin» cl de r«ii<.*rnoiir piiNaiilIr. — 
En t. de jardiniers, «icaa a((TO»(toes caliivées dan» lei 
jardin*. 

GOQUKLIiCHB, aabat «M. (koke-iuche) (ce 
uotn Atl daaad poar laprendtra foi*, en 1510. à nn 
catarriM dnl46ntqaa ^ ^amparaii de It lAie, daa 
épaalea. «la doa, de» raliia» 01 le* coavratt ea — la 
une c(i{[iieliicAe au capacbon. D'aoïitt dérivent sim» 
plemei» eoaom dain mfimlufjfceque portaient Ici per- 
toiinci ^tiaqnt'i'i de Mite eipèro do-rbama, q«i , aoU 
vaflivU^serai, fntca«MiMtknUtaMiioai,dAaI'«i 
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1414, umCknUtVI ), opacbM.B»ce«en*, il e»i 
«ton. — On Ai Bf(«r. et Um., ptr •IIumb à U to- 
qnalnclta dent on le coIfTali , qu'un« ptrtonne têt t» 

toiftieluche Je la l'ilU , du quartier, qu'elle t%l fori 
en vof^e. — âone de rhume qui caïue dei ion» vio- 
leniet. — T. d'Ut!, aat., bnnH > OfWlu dr« nwaax 
mile. 

COQUELUCHE, E. pan. pa««. ilc coiiiirluch^-. 

COQUELUCHEa , v. in ( koMu-chif) , j.o.r 
ta coaueluehe. 

COQUELUCHIOLF, subit. Um. {koke-iu-ehioU), 
t. de bol. , piinlr dr la famille det QraininëM. 

GOQUELUGUON.Mb*!. mai. {kohe-iu-ekon) . 
cafiBclioii. Il ne M dit qn'ea plaiianiant : Uy a bien 
dtia maUct tous et co^ueluchon-lii. 

GOQCEMAR, *ub*l. ma», (koke-mar) (en liiin 
MMIMM, employé fér Muriiat dam la même aigoi- 
fication ) t vm« do Wire on de métal , ajaal aM Mm , 
WApre i fain dimllbr oa boaillir d«r«wi , «le; 

G0QUE1IOIXIKR» wWt. anaa. (Ma^iU) , 
I. de kat., plasia qoi «e rappracka & k faaitlle de» 

cdQUCRIAU , mWi. aiaf. ( M(»>ftf ), eirèce de 

petit navire. 

COOI'FîirLLES , •ub.i. fë«. plur. { kokt-riU ), 
t. lin blaaon , cj|<6cc de noiacllea vertea et en fniir- 
rean. 

COQrFRET, «uUt. mit.{kokc-r^),X. de bot , 
planio . ' ir tnonopéiale, appelée auui alkékenffe. 
On en ciwiipic plutirnrt capècéa, parmi l(»i|aeiiei le» 
tinn torit Tivacca rt Ici aatfW amMUo» £!!• aU fort 
commanc dana le* liaici. 

COQUEaiCO. nbet. mat. ( MbW-Xd ) ( par 
onomatopée ) , cri du eoq. 

COQUERIE, anbit. fim. { koke rf) . t. de mar., 
darc Ici pnri» de meri emplacement où le coq fait la 
cuiiinr à IV<iiiipar;e d^lB hlUoi'nl. 

COQUEaiQUEa , V. wtM, {Isoktii^ , chaaicr. 
en pamni du coy . 

COQUERON, aabM. mw. {ko'id-rom), t. d« mar., 
petite diambre praiSqnéeà Pavant dea patiia bitimenia, 
et qui icrt de cuiiinr. 

iubii. féia. plur. {Itoke), partie d'une 

aerrare. 

COQUESIGRUE , «ubit. tém. Taj. od^ocockce 
COQUET, lub T (Ao-id),padtfcaiUMlta'oo 
•mènede Norfnandi« a Parti. 

COyLET, adj. m».. , au Um. COQUETTE (ko- 
ké, kiyk«U\ (rac. eo^), qui fait le galant , qui clirrclie 
b plaire , à donner de l'aoMor : homme coquet , femme 
coquette ; atw l'eiprit coquet ^ ieê mmniire» coquet- 
tes. — On dit «uaai aub«i«»li««Mat : c'e«C une vraie 
«oqueue; maia aa aedlipia tuaaçiiet. Gamatct les 
àm qai ea dérii—t, e a y i ilar, aa ynnlW rfc f ta dhen t 

*'^1]ITBl?r^. iMM. («ofo^O (iM.«a^i), 
lire ooquet ou caymMi^ hira le eo9Het» la co f i uUe 

nÊtHT al hiiaBller 



Wen en nuge. — j 

bate aa aa reaw aat aa« aviraa par ta darrHn. 

GOQOEnm , ralMt. mai. {M»-tU) (ne. «09), 
nurchaad d'œar* ou de trolaillet ea groa. Petit vaae 
où Ton met im oeof pour le maORrr à la coque. 

COQUKTT!" , j fj, (ém. {ko kête). Voy. coQinrr. 
COQl ETI E, «ub»«. fém. {ko-kète), 1. d'iiiat. nai., 
r. .hi r.eoreobéiadMJ paiiwallOMMejTCridiéde 

a h il ne rollivée. 

t onL Kn ERIE. iuLit. f^m. {ko-kêu-rf), alWte- 
ric d'une pcrionnc coquette : dire , faire de* coquette- 
ries ,■ il y a btrn de f« coquetier :r i/.j ?f ce discourt. 
Ce mol diffère de gaîtinttrie , en ee que Ijt coquette- 



'<V clwrdie à faire «altradet ditir», et la g«lanUfim 
à asiiafairo laa aicni ; la première cal loujoun un hon- 
lenx dérè^femeiit de l'eaprti; la aecpnde eal d'ordlAtire 

un vice de complriion. 

COQl ILLAUE.aobal. fém. (to-At-ù^ie), t. d'bjat. 
nai. , poitaon da laMt UaaM. — AltoMKe happda de 

Provenee. 

COQL'ILXiAGE , *«ib»l. ni»« {ko-ki-iaj'e) [m grec 
r'j/-^jji<ii], I, rolircllf pour riprimcr m encrai Ict 
pi !U» poissijiii a coijiiii/e. — Amj» de cotjii lle < . — 
Il tignilie (]ti^l<^ii«roia l'espèce d une coqutUe : coquil- 
lage marqut t ■ , i-ir. 

COQUILLAKDE, «uli,t, Wm, \ki>-ki-i«rde) , %, 
d'iiiat. nal. Voy. (.o^lhi-lade. 

COQUILLÂRil, aubti. mat. {ho-ki-iar) , t. dacar- 
iirr«,lil depicrre de taille rempli de p'-iiit loeiuilbtgu» 
COQUILLE, auUt. Um. {^ko-ki-ie) (en Rree 
««•/x'< ) I coqaa an aavcloppe de* limafoni et dea 
poiaaona appelé tutmeù, camaia mania*, baince, 
cannei, etc. — Co^ue d'enf al da lolx, MtUM 
lartqa'elle eal caaaée. — En arcbiiaclBfa, I* capèce de 
voûte, formée d'un quart de aplièro amerie, potir 
couvrir une niche. — S° Ornement de Kolpiure daM 
on d^eore le fond d^nne ntrhe , etc.. et qu on appelle 
• hvible loriqu'il a deux lèvre». — 5" Dam Ici nci- 
litrs ilf ^lierre , le dt'bordenicnt du denoui de* mar- 
che! , (1 liiii crui rn boii . le ravalement en latte 
el plâtre (lu dfiioni de ces mèmri marches. — En t. 
d'irt mililiire, on appelle cnrjuilUs " /i dea 
ntottlea dont on fc aeri pour fiire Ici bnulc^t. — Eu 
I. de aerrerier , petit morceati de fer m forme de cu- 
quiUe, aur laquelle on met le doigt poar ouvrir la 
porte : coquille de loquet. — Petit foyer porlalir, or- 
dinairement en foate, qui aert à caatcair U (c« devaat 
un rdil. — Planchette aur laqtwUe «"appaleal iea pteda 
d'un cocher. — Eat. d'imprioierre , on appdia cefatUa 
une lettre placde paar anaaaire dana la ea m pai i ttoo : 
je n'ai tmtnd qs^mte eaqiiUa data culte pagtfii 
prit ktniooup de eofiuiler.— Kn aaai. , partie iaiaraa 
da rarciile. — Prov. , r«itii«r db»* tm tifitiUê , bate» 
ler te (an , te uire , detwolr tsadeata ^bm iptctoatm 
a rabaiué notre caqoet. — JVe faietftitMitîfdê M 
coquille, ftre jeune. Voy. coQOiixita. 
COQL'It.LK F , pan. p»»». de coqwH i 
COQCll.LF.R, V. ucut. {Jio-kt-ié) , »e dit de la 
croûte qui te bouraonfle. 

COQUILLES, «obu. fëm plur. (Ao-itme)» m dil 
an plar. de laaiee aortea de marchaamam, daoa cMla 
pbraie vtilf>airc : vendre bien chet Mt MfWrilrt. 
On dit pruv à quelqu'un qui «a< a OM fefraae» 
croire : « mû vwdwvasi» vot aoqiUlba? |iorfes vot 
coquiUeaé d'autres, 9upontti4timUlttmi a'est vm- 
dre dtê «amtUbi d ecwc «M* vicwwirt d» StiM-Mi- 

chri. 

CO^^UILLEUSE , adj. r<îm.. Voy. covcu.leos. 

COQUILLKLX . adj. maa. , au Ùm. COQUIL- 
LEUSE (ko-ki-irù , ieûze) , t. d'hiit- nat. , rempli de 
coquillea : pierret coquiUeuies. {fiujSon.) On dit auMi 

COQUILLIER.aufaaI. mat. (&a-*i>itf), coUccUoa 
de coquiUrs. — Lice oîk ao let raMemble^Botie paar 

Ica coquilles h, caulcart, 
COQUILLIÈRE, Nbat. adj. »m. {ho-kNére). Voy. 

COQf iLLELX , dont la sinnificatioti etl la m#me. 

COQUILLON, aubst. maa. [ko ki-ion) , i. derooo- 
naya*;e , petite coquille. — CoquiUon d'nQinage 
, TM^aot qui a'ailacbe au bout de la canne 
dBMfwaii qatad an la relin dcI»«a«K 

priW. 



d'anettl. 
en MOM 
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COQUIN , »nbêt. in«». , •« «m. COQUINE (Ao- 
iein , ko kiie) (du Ulin coquinut, dr cuismc ; gr„>iJ 
tiirat'Ur U. la cuÎMine , rnmm»> !<• «ntu I. « fi.i. ii» , Ir» 
ITi4>ndianio , «"«t. Coomniij . dirnli'u'.if ilr co^wta, 
dit orillinairrment aet plut b»» nirii irr» <ie rni(in« , el 
eB*llit* it* oi li» Ici plui vilf et Ir» plu» m^pri-alilrt. 
I. d^lnjifc fît de waifm : Wp«n , miraud. — L». he , 
tollmr , MM CMr « »»"• iHwn. ur. — Une cwjuine , 
une fenime de •twiic vie. — H » emploie qurl<|ne 
fott pir plaiMM«fie , hd* aarone iilfr d'injwrc ni d« 
néuri». — OaÎA adj. (atyle iamilier) m^r «o^inr , 
vr> «ofoûw . «lAier de lendaM , «■« de«iae , «Mlle, ]k 
lafliK*! <* ***ccfliitiiiiie* 

COQUINK, Mib«t. tém (ko-kUte).Vaj. coqow. 

COQUINAILLE. iub*t. fdm. (Ao-A«<«rf-i«), ttwipe 

de Ci Oui 'S. de . iiru\. 

COs/UINBAT. tubx ma*. (Ao«A«ii«-A«)( I. de Jm, 

jeu d' d«Tn''» i q»! i" ril j;i(?nf. 

CO^LINfR , V t.. ui {ko-ki-né) (rac. co7''<ii) , 
gnrntrr , f»jr»eanlii«r, faire le m^iicr de f.iii ut. Ce 
verbe e«l *iem. 

COQUINF.RIE, »uhil. iim (Ao Ai>i«^r/). K tiondr 
coquin, «cilnn *ile, indip,ne d"iin lioiiuoir ImniiMO. — 
Il »e dil aa»»i du c»r»<«èrc du coquin . ut <nq anei te 
têt'Onnue di- fo<>t le monde. Il <••! familxr. 

COs^UlKET, Mibal. ma*. (Au-Af-ne), moi employé 
par roUtûn pour alsnlSer peut «elear. U ■'«* peini 

COQOIOLI. «e OOQmOULF., taki. E«m. (A»- 

Affflfo, Ollfa), I- ^e b^l. . avnine folle. 

GOR,mM. OM* (Aor) (du lal. cor</M , dant la «i.-^ni- 

aaiiM d* «omec, Mm^m, ele.J. jïwillen qui 

vient »Bi pied». — laurmiMit h dMt b corp. 
ef« de coivie ri tœmé m ipirale. Criai qnl acrt à éa 
eha»M>. ei que. p»r citte raiiAR, on appelle cor Jk 
chmsr eu de la m*me fhrme, mala jilMcreiid <|e<- 
C4 lui de coiiceri. — On dit êonner rt Jhnnrr At cor. 
— Eo I. d hiii tut , cor de mer, rnfjHitle rode tu 
debnrt. un e ci VU»' !><■ P«t dediu» , »«-' ^ ^row pnor 
•ervir mit hit <lr porlr-voix aii\ pi-(ii» lijiimrnt» 

À COR ET À CRI. r< tioM pu . ain.i qu'écrit 

Iep«lple,«COf7>»etàcr« mr rl A cri 

grand br«|t. — .riijer., Vùuloir, demander, pour- 
mibfn à tôt M à ai, a«e aideer, aeee IwUBce, i 
IMif Ceree 

GOBACeS, aob»» mai. plur. [ko-race) , i d'Ii'H 
ml., hmllle de» «i«e8U« »)Uain«. lia rappro, h<-ni 
hiMCiHip de» rurbeani, parmi tetquri* 'in l< « a ian.«^<. 

CORACIAS. «"!»»•. »»»■•. -ro ci'dcr), i. d'bui. 
«•t.. « acatn aylnlna de ta famille de» coraeet. 

CORACINE, Mbai. M«. {ko-r„-einr) , gniradet- 
teeot «>le8li*»data funille de» bacrivrei. 

CORACITF.. «iib»i r<>m. (Ar.m-c/lr)<do ||t«eae^a| 
coibran). X d'lii.i. nat. , pierre at^tirée de la eeulco 
de trorb^ao. 

CORACO BRACHIAL, adj. ei aebft. mi. («>*a 



liât., apophyie de l'oniopltte , qui reatemble au bec 
d'un corbeau. 

CORACOÏDIEN, adj ma«. {ko-ra-ko-i-diein) , U 
d'anal, nom d'un mu>cle ^ul pnod aea efi||iM de 
l'apophy r coracoi'de 

CORACIRADIAL, adj ma*, {ko-nt-in-m-dial) 
(du grer corbeau. Cl du lal raw/ta, 'ttnJ«»deam 

o* de rava«i.braB) , I. d'anal., nom d*aii mMcla ^1 
lieni a l'apopliVie coracoi'de et au rudiu* 

COBAK'iNES . >ub«i. \tm. plur. , ou CORS, tnbtt. 
ma>- ptur. {ko-rtgni»), peiitca bouie* de corail. Vey» 
cuaaib. 

CORAIL , >ub<t. maa., a« pler. CORAUX (Ao- 



ra-ie) (en grec ttipvïlvn^ foraid daiM W aièm<« m>iiii de 
M^aw^jWie, «>i da mi$^ mer, <*«fMnaiil. le ^hê* 



Jht ta Mer), leiric d'arbrii^wi ^ al 
mer , el qui drvirnt dar el piemai en 



ko-bra-ki-al) (du i-rec «»Hi, Ç*f^i « ^« 
irachi m. bran), i. d anat. Il »« flii de mwrle de brai 
qwi a'aMacUe ait pnmi. <lr l'.p pliysp corflcoii/e. 

CORACO-CLAViri LAIUK. aij ei »ub»i. ma». 
{ko-r -kn kbi-vi-k i Icrr) , i. il'^ii.! . q'ii apparl.enl 
b l'aïKipli^ie For/icoi./' f t a la cluvtcule — Noni d'uo 
liHanieni ■ppr'l'' a<i«'i nnu>'c) aviculture. 

CORACO-HYOLDIE74 . adj. et «ub*i. mai. (Ao-ra- 
l0'f'O-«'dÂ)ilt)> t. d'anal. , qui appan eni à l'apnphyM! 
eoraco&k et à l*«a hymàc. On dit auaal oaiO-A/ot- 

COR riiïnK. »ub»i. Km. (*o-fw-Ao-/ Je) (du grec 

corbeau, et îtSeg, forme, reMemblance), t. dV llw mn polype». 

T. 



M«e«*. 

crwitdeaa le 

•nrtant de iVaii ; ou plu Ai. d'aprdaleanwêelleaebaeib 
va- ion» dea naiuraliatca , mehea meaa fennrtil, ee lued 

de la mer, rrriain» inteeie», HWMM la flMtHreeai de 

l'.ctirr (Ir < rllp (!• B roqii.llr* : il jr a de braux coraux 
ditnt cr cabinii. — O'i dit figurémeoi «i poétiquement 
l'iinr Ix'ii'- iiniii lir. que «^ctt «iM doHcAe dts eomif , 

\lri lèvres dr corail. 

COKAii.-i i J^l'.In^^ mbtt. ma», {kotm-iê-ê^ 

iar-drin) )>im' m nu jin iri" de Gu'Bée. 

COKAiLLKK, V i.rut ^Ao- ci->f )jiU*ealdH4iici< 

de corbeau On du mieux coattet. 

OORAILLÈRE, inbal. Km. (Ao-ra-tdn)» t. de 
mar., prtii bâtiment pour pécher le corail. 

CORAlLLEUR, tubd. ma» (Ao-ra-teur), celui 
qui »'f>criip> dr !:i pi'^rtiedu corail. — Adjcctivemeot, 
de( pichrurf cprii'lleurM. 

CORAILLOUJ>£, aebet. Ma.(A»«wio-Mc)«ae> 
MP««e de oroit. 

CORAÎSt HITES. anbtt. mm, ptar- (Aa 
chite), famille principale b la Nccqoe, de laqeeDe 
defrmd Mabomrt. 

CbRALlOÏDE. ad], de* deux genre» (Aa-ra-/(-o- 
idr), qni appât tien* au corail. 

CORALLACTUTE on COR \LT.O-ACIIATE , 
,,,l>sl. ('■m •o-ral-ltt-ka r, h'r.i !-/,y-a-kale), t. 
d'l>i-i. Ti»i t-lifi !•■» anciem, ayiic iji.i jv»ii U roalenr 
du cnriiil 

(:ORALUAlRR,»nb»i.i:éin.(Ao ral-lère),\. de bot., 
ma i>d^i»(ir ilr> Maiabare», qui e»l nncomlori. 

r.ORALLAlRES, «ub»!. ma», plur. (Au-raZ-Zère), 
t. d li<>< nai.. ordre établi parmi le» polype» compo»^. 
COR ALLE. (ubM. fém. (Ao-ralr), *. d'hi»l. nat.» 

Snre de reptile» de la famille de» icrpeBla,dlabll em 
peM de* boaa dr Liende. 

rORALLÉ. e {ho-nA-té), t. Je plunMde; Il ae 

dit dfi ipm^de* ni\ il entre du corail. 

CORALLIGÈNF.S. adj. ma», plur. {ho-ral-tfjène), 
(I )ii«t. nat. Il aedit dcapolfpca ^1 Cwiacnt d« 

coraux- 

CORALI.l^' , E , adj (Ao-raZ-fetn . .r ' 

couleur ou Id vrnu Aa corail. Il e»t peu unie a ij 
d'bui. 

CORAI-LIN . '"lut mis . ou CORAULÎNE. «ulut, 
féin (Ao-raZ Itm . Une), i d li i . . »r>ri*" •!<> pro- 
duction* mirinc», dont un prin fionilirc- ïpp»ri.riii an 
r*f;ne »é]'éial , et Tauire an rc;;iir- atilm.ii lifm.^rd 
JnaaiViin'enarecenne , dan» la premi^e_cla»>«, que 
•ept eipbcce. — Snpeat wainMia à Mite ' 



a la 

jiir- 



CORALT.rSAlRFS, «nb»!. ma*, plur. {ko-r(fU- 
i), t. d lii»t. Det.,iieiM d'eue dewe établie pami 
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COR ALUNI, mbM. Um, {ko-m-IM), t. 4'hlK. 
nat., pri|>np «ancviMlml. — Cli»l<nipi> mi Mi|{« Amm 
le Levant pnor I* pIckaAi conuZ «t im poiuoa.» 
Genre de polyp(«rt. Lm tnciCM ntlvnlitttt wninn 
prii le» coraliines pour det pItniM, l-l iU |p« clos - 
f'ni cnl »nui 1rs nomi d« moiiise ot<>Wm M 4c /ùrut 
On cuiiiiali fil Frinre \tL coralli'ie officinate , »oii» Ir 
nom lU- mf (ifii- l'r Torif , du lien autour duquel on la 
raniiMr < n |>Im< |^r;iiiitr <]iiantil^. Ell« paiM fMT Un 
de» |)lui puiitaiiu rinifiii-j (ébriTuf^ej. 

CORALLINÉES , siibilt. fém p\<ir. (ko-ra!lf ne'), 
t. d'hUi. nat., c>>t le «ynonyme de coralUnaint. 

COBALUXrrES. «ubtt. ina«.p]Mr.(fonniiltn(u'le}. 
t. d*hiM. RM., polvpien fowilH. 

C0RALL1S. MM. ftei. \f»MfUee), pierre det 

O0RALLITOBw00ftAU.ITK, mkM. Km. (Ao- 

ra-liie) (du trac m^mÙm^tanlXt •* JUAtf, fterre). 

eoa'l Josiile. 

LOKALLODENDRUM. mhtt. mat. (Ao-ni-lo- 
Jflfi-ii/o «e), nom de den« etpèeei d*éryuirinc*. — 
Etpcci' du l'.rnrc riidolpliic. 

CORALLÛÏDE, «iilxi. fém [ko ra-lo-iJe){à» prec 
M^aiAtay, rorail , cl tiôii;, fnrnu ), produt. lion minne 
qui reuemUe an e<>«i«ii. — En i. de boi., genre établi 
MxdéfMwte UdMmdKliiiiiii.— B«M«tr* mnéa- 

'''ioRALLOPÈTRE , »«b«l,ma«. (ko-ra-lo-pitre), 
t. diliil. nat , nom dono4 inJiidnctcmrnt °a loua les 
•oraui pëtriPi^t. 

CORALUÏAHIZA, «ÙM. lém., m GOKALLOil- 
HIZOX , aabtt. ma*. (A<w«.|i>-rt-»i. vm), t. de 
lm. » l><n* *** A*"** pAi^exiivr. 
CORAN , nhtl. imt. ( ko-nm ). Vey. AUMtui. 
COKASSIN , 'ub.!. ma*. (Aof«-Mj«), t. d'Ut!. 
na< , •■>p<'<'C drrvprin, 

COKAYA , tiibii. ma« ( ko-r.i i i) « t. JltiM. «at., 
oiacao rourinili*^ dr la Go; anr. * 

CORAZD-DE-J 1-511 . "i.!..! mi.. t k .-r„-zo-,le- 
fé-Zu), t. di" bo(.,r>pctr ir»rinrili>rli<' ilu tlrc»il, ein- 
contre la mnr»»rr «Ir» iriprnii. 

'KiRB, sib«i.mai. [kid>r), t. d'Uiat. nat , poiston 
du i'.) '"''' ^^i^ne. 

COR BAN , inb»». ma*. ( kor-ban ), crfrëmonio que 
font cliaqiir anni^ le* tnabomé'ana, au pi>-d du mont 
Arafat, en Arabie, pr«( de La Maraue. Elle ceaaifr 
à lwin*ler un graâi iwmkn ék Mbla. dut II» dluri- 
kant la «hair «aami. 

GOHBBAU . MriNi. Mta. fibr-M) ( ea latin corvio , 
dérl*4 dvgrce ne^aÇ , far llnarriion du v, ^nt a'e»i 
«•••.ilaabaafian A),BrMaiwau d on plunnsranir, 

Il vlioidiMiniiMal derbaraigae. Ce»t un paaarrtan , 
la b<MUada»pU)«iroMf«a. — Enparlani du cri du 
curAnim, aa dit^'if «matm. — On appolie Bgur. 
eorhemux cen fal calmant kl miMia, atirtnai 
en tetnpa de pana. — Sa t. d'arcMledarr, pierre 
ou pièce de boU au da Ter mine an Millia p«ar •«■»- 
tenir nnr pnntre. — Une det qwlnie cnn«lellaiien« 
aie» — Corbeau d'Arcnméde.'Voj. Kn.xt- 

»AS 1 E. 

CORB FILLE , subit. Wm. {kor-bè-ie) (en latin 
corbieu'ii , diminutif de corl-et , qui a 'a iti^mr tigni- 
ficalioii ) , ouvra;;!' d"o»irr, ijr|',o , ( riui , fort ft avpri 
liant , nr Ton m< t du piiiri , r-c — Snrii ili m pj- 
nicr rnjolivi- de ruban» , ilan* li iiU' I i n «•rnou nu linu- 
qnet. On ncinmn- (liiis p uti. nliiTi-tiii lu lu itii huile 
Ica bijnui que le futur «.-[loux ooinir a 1< p< r»ontio 
qu'il doit <pou»<T. — En t de p^ilio , e»priT de pi lil 

c*iM«,«a ianaa d« carbcUle , 4|ai a«( fait d'otier et 
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rc\4M en dedaiu du cair de cheral. — Ornement eo 
archlieciare «t en icMlpiare. — Aaplar., corteiUet , 
mr a de Kablnna rempli» de ima. 

GORBEILLB-D'Oft , aubil. film.( kof^ê-dor), 
t d bat., alyaaim MXMNa cttliivé daaa le» pananaa. 
Au |ilnr. de* etuètîttet-d'or. 

(.' 'l'iRKH.LKr. , 'ubit fém. {lor-!>e'-ie"'j . uni- cnr- 
hnlli- pl. ini- de <]i;<'l<|uc «.iiu^c : une coibctUce Je 
Jruits. 

CORREILLF.R, aubu. ma». ( ofnder 

dr I Il Ani^rrf.. 

COilBl-CALAO, anbat. ma». (ior-^(-Aa-/a-d}, 
t. d bi.i un. , «toeawda la ll«arelia>]blUida, da 
genre pluli'dnn. 

GOKBIEU. CORBLED, laldj. (AerwUca, Uca), 

jurenieni ad»n< i. 

COHBUÎKAU ou CORBEGEAU, «obai. mt*.(Aoi^ 
bi-j^i ), t. d'IiUt. nal., nom* tiil;;aire> do conrii. 

CORBILLARI>, tnbtt. mat ( kor-bi-inr), nom qui 
»e donnait k ga cmIw d'eau, établi pour aller da 
P4ri« à CorMl, d'aA il a litd «aa nom. — Grand car* 
ro»K a hitii ptnaaaat paur valtarer le* gêna de laaaMa 
dca prince*. On a'ra aert aaaii et principaleiacat 
daoa le* cantraU at caiarranmiia. 
CORSILLAT, aabit. ma*, (kor-èi-ia).fetàt da 



CORRILLOTf , nbirt. mai. ( kor^ -ion ), eupiceda 
petite corbeille ou de petit panier oà l'an met le* bal- 
le* quand on joue à la paume. — Surte de eorbriUe 
lunp.ue où le* aaUieara meilcat de* piti(*eric* en 

forme de cornet. — En t. de mar. , espace de petite 
);am<'lle dant laquelle on met le tu-ruii d'iiri rrpaa 
pour »epi hommei. — Ji u où |i« joneuri ioni obligé* 
de répondre un mol Icrmi t rn nrt. 

COR BIN , »ub»l. mai. [kor-bein), cnrheaii. Ce 
mol r»t virii\. — Ancienne armure dr» j/iiiiUliomme» 
de la I li intbie du roi. — Il n'e.«l u»ite ijnc dans bec- 
tte-ioihin Vnv un;, 

colUliNKou (;i)K>F.ii.i,F(:nnni>F,.Mb*i.f<«in. 

( A<ir-/'iHr ^ . I cl lii-i 11 II . f r>r7i[-//t( , pliu inurl at 
molli» rrns ilr moilié qnr le corbeau ordinaire. 
CDRBIVAIJ. auhat. aiat. (Aup-dj^), atpica da 

corbea- d'A'rique. 

CORBLI.R , Mibft. rdm. (Aofolafe),!. dliht. nat., 
coqiiillr bivalve , dont on ae caaarft qae de* a»pèc«* 

fo»»! Ie« . 

COnCEI.RT. Voy (»*srtrr. 

CORCERON . «ubM. ma*. (Aoree-rara),t. da pMo^ 
petit mareeaa de Ué^a qa'cm atiatha aas Miailea 
pour tenir le» halaia aaipeada* aa»i« a ia « da Cmm da 

l'eau. 

CORCBORK. aabM. «m. {kot-kort), t. de bat. , 
plante p«a||fre b fleur raeacda, aa'aa ealilta daa* la» 
jardin» «a ÉRfple . en Jadde at dan* Plndr. Oa h 
a aa*M core(le«nairjtiine at mauve des Juif: 
IDACe, *ah«t. ttm. {hoi>'émse) (en (^ree na/iial), 
da*anelra*Gr«««f vlea, i!«le, fort l»acHc,«l 



OMlDACe, 
danaa 

qu'an 

ivre. 



qae lor*qti^a« Âall 



CORDAGE. rab«l. ma*, {kor-daj'e) (rac. eorde), 
tODiC* Ira rordea qui nervrnl 'a la manoiiivTe d'an vaia- 
•eiu. — Corde» qn'on emploie anx iralni d'arllllerie , 

et( , ■ — S< ilit qnrli|n»Tni^ truoe »rnlc corde ' te cor~ 
dai;e n'i-it /kis assez. /i<rl, — Manière île fne>uriT avec 
une roule le boi» qu'on appelle /nhj de carde. ~ Ett 
I de mar., cordage blanc, cordage non enudronaé. 

COEDAGEB, V. neai. {kar>-dm^). Ml* é» ttr- 

"^ORDAM'iON . nhit. ma. Çbr^ctoi). t»- 
•Irumeat de muuque. 
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CORDAT , «ubit. «M. (IMM f«d« qoi 

•en a emttallrr. 

CORDE, ItiLït. frm. 'J.or,lc)[rn l.il. rl.oul.i, Ahnv 
do ptec x»,oî»i , qui a «ij^iiilié tiri[;rriairpfncrn» (ii'emn . 
«iini<e eoitle d'iiitlrunienl de itiixiqur . parrr qnr le» 
MmIm ce genre font (aiiet d'iiurttiM it'«n»ni>ax) , 
Mvtt* Ml decmavre «a 4*Mirei» niauèrea flrftibir* que 
h enrdier aucmble et emretaco par le moym dr ta 
t. — Le *uppli<e de la petfihw : ctla f érite la 
't}itmédiafmetaenrde, ôuinlrox Uettée'iappé 
Éeit COnli' — fi< dent un drap r»i tinn et qui i n 
hit II cbriite. — CMfckt de mroiorie, qa'o« en mie 
Mr let ediM tTAIvi^M. — Em mntique , 4 * It •« 
k loa fn*ll hm totiebcr «t enionacr. — S* Inimalle 
«liitieal ' /a fiirifft a tmq eonht. — 9* Accord : eette 
pièce a de belles eorJes. — En cliirnrtjff, lrn«t'»n ir un 
tnutcle, rantëe par un ulcère, eir. Dam !<■* rbrvaux , 
011 .-ipiK'llc conte île fircin la icn«ion que Fe farcio 
rmitc aux p3iiir« qui epi «ont allaqnéri. — An Jeu de 
piunir, yjo^if ' < r !i i|u"on aiiarllr l u luvcr» iN-'î ilml 
téié» «lu jeu, dr. Il i ' 1 1 1 li^a de ta Ic^n jUn'rr, r i a rn viroo 

Îuaire (liedf Je ; i ; i nr II fan) qii< i * \i:i\\r p]«>" par- 
r«»u«. — A<i jeu tic billard , drui rixu* aiMcli«» «ur 
1rs b>nde« di-s cn-di'fà dr>qnc1s le jouaur q»i I 

cominenre à jnorr dnii plac r n bille. — En l. d'iin- 
priinei ri, eo de du rouleau , une corde qui tert à 
uir« m«n«ta>r le train. — En *. d'aruriHer», eorde à 
Jin* tine mèche do c<ird<- qui sm à cnntMVrr inn-; 
leiil|lt me lirliie i|ntntilé dr feu. Il< donnrnl inrn e 
Mm a Miee>)pèced*dlOupill<- qui pnrie le frn plu» Icn- 
noirat qne !<•• aotm. En icrnir-i <le n)aiii'<;<- , on 
Appelle conf« ta uraade Ionise que t'on irni au our du 

Crr «è le clieval eit aiiach^ p«ur le d^onrdlr , l<* 
otwr* clC.| et renappelte eorJkfdesdetutfitMHft le» 
linnea é» fuad le t-hoval iravailleeniredeuv 

yllifra. «M Jta irroMt d* marine , on api>rUe tarde, de 
é^itUt des fn<iort» de {roian corJr» «n de» <»imta d< 
vhmt dIMae qae l'on fait pradre le leng de* cd>^ dr» 
ctialonpr» et .-lUtret peliil bitimrnu pour r«iii|irr le 
choc cl empêcher qu'il» nr »e bri^ni i onire de plu» 
(fro» navires; cnnlc <lr rrtrnue , une rmili q.ii «rri a 
r^ienîr rl à j'ouvt-iiicr un fir lpsu. — Coidr (/> boyaii 
ou <7 boyau. T")'. KoTvt: — ( b .Ir ih lut-iul , lellc 
qu'un apptiqu*^ (ur i cn^iu» iii- riim<ui^ de musique , 
comme le cljt< <iii , eu-. — Coide de bois, c rtaiiic 
quanlii^dehnl» i lnulcr — T d'iséoni . 'Orded'nnarc, 
ligne droite t\»i jouii 1< « dmx r\ iffuiiiC'. ■! un ^ri « n( 
ps'str par I* c«»iiire. — Corile du lOmpUmml d'un 
nic. Cl lie qo! -nuieod le i iiinplcineni de cet an. , l 'i-si- 
à-dire ce dom il a'a-n ra;it qiu' rri arc toit un drmï- 
^crele. — Corde sans fin, *'<irle dont 1rs dcui lioiii» 
Antjninls rnMmlile, uu rpif»4s oomme letcoidn* 
é|tis>rai bout a bout iirux piéceade l'lUe, Tetle «n la 
cerdrqai enteure la ron'- «le» inorneur», etc. — Eu I. 
de|)^in.,l(^-Met/e« nord s, une de* lignes du r<unp.ts 
de propAriièn. T. dan au, eo-de* vocales ^ nom 
donné narFcminan ecrdm» uadiaeu<i i|^i rormeni 
let bord» de* dcM lè»rea de ta galoltr. — i de pliy- 
lique, cordeâ v«bimi<n, c«rilM db(i>qu'> qui, t tani 
lc>id«e« et pinc<ca jiar uo archet « etc. , «oui animdra 
d'un niiiuremetii de rtbration. — On dit, en I. de 

Ïiêtho , I* pèchcf anx cordes, p^cl>cr à i'aldi' d'une 
nnijTiie rni di-, s l;i(]iiclle On scarlir. di- distance en di»- 
ITinco . dr» li,;nri ou emplir; i . 4 d liaîmt. C<*UO 
rnrdf principaiv s ipjd-llf iur l U 1 an mai'ttrsir-eor<le 
ou /j iiij^rf sur là Modilcrr;iii#<" , nitn'tri: dr pu- 
Innt^re. — 2" Conte l'ar fond, niiili i «i<' - corde 
dur ;i!<' (11' piriiiib "U Je callMiii\ «pu 1' i»HiijOt ssfa\ sur 

le fond — S"* Cord: llotiante, aoutcnuc par de» cor- 
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fthrtn foriftf, mener nno > ir de fripon qiii conduit l 
la |>otriicc, — Gent de s/ic et dr corde , rripriiii,»cé- 
la'rai». — Se nulitter dr In conte , avoir ni^inté la 
corde , ei »e faire renvoyer ahsont en corrompant «ei 
lo^ri. rie. — AtHOrdeta corde de pmd'i , être exir^ 
mement licnreu» au jeti . etc. — Friser la corde , ai( 
propre ei en i. de jeu de ptumc, tourher un pra tt 
corde; au Rk., rItqDer d'é're pendn. Il ae dit plit» flgor. 
encore d'une doctrine qui amt rarrenr, d'une actloii 
qui eit bien prè» d'dti* malhosnlM , eM. — Kwt U 
eo'de au cim, «e tmiineim ••*««■«■•• eondliim. 
ÂftUn la «anfc au tau ét fttebu'uitt êtra eauae âi w 
nilM. — Oii dit dNrae Élhtre ifams*treiiw, «laf» «A II 
a'j a peliil à craindre de prina afllictivr , que te fouet 
et ta corde tant drhon. •— I¥e louchons pas ertté 
corde, ne parliim pi. Jr celle tho>e , de cette atîaire. 
— Toucher la tTone corde , parler de ce qu'il v a 
prlm ipsi < l dr plin d-irniirl.— Dantrr S ir î t "< !e , 
lire din« une « liialmn p<'rill>D«e. — ^voir piunciirs 
cordes à son arc , as oir plmiour» r' «'Ourcf«, (d iiix'iirs 
moven» dr |iarMTiir a re qu'on «"iiliaiir. — Trait de 
eonle . loiip il ( "l'i apade. — Ftii'e la corde, »e dit 
en I d" iTi^iiH^i' jj'un rheval qui, en respirant, rciiré 
la pi au du \<-nire à si>i, au défaut detcôiea. 

CORDE-A VIOLON , lubtt. Um. Ihor-datno^ 
Ion), t. de bnt., pl .nie qui cralt h Snliit-IfoBiDgm. Àa 
piur , àr* eordrs-à-violon, 

CORDÉ E , part, de eordef et a 'j. D a« 4lt do 
Unis, d'-i b.illni», Af* ravef, Me. Vo|. Colinex et 
caiitnea. — En t de bla»nn, I* crof> cordde, formée 

nu rii nrt llr.- do rty-drs. — î' Luth, viotoit, CIC, 

crjnle , dniif le» cordes sont d'un autre émail que le 
• <>rp« de rinainmwNt. OilUdtt, diat le mime «eo* , 

d'iMi nrf. 

(;OKr)i'".At', sutxi , nia* (A ^ir-J.", pci itr r nrif.- Jont 
se sfi'veiii Ir» maçon», le» jardinier», le» in|>éni<-U'». — 
i.iiiirri dé ocrmhiaa diafCea de Jaim 4«< dnniMNl 
qnaliii<f. 

CORDÉE, Kiibsi r.in A- r-7/],oa qidfCiDllM' 
conipti». «-onienu liann une coe.U 

COllDEl.AT, »ubsi. ma» (Ikorde-li), t. de comm. , 
petite élofle de lai le qui se fibr.que a Alby etdanaloa 
environ». 

COftDBhÉ, E, pan. pea*. de 90rMtr, 
(XMIMEi.ElI. V. aci. (<wiie«tf)(f ee. «awfe), trt M t 

en fnrm" de rrtrde • cordeler les cfieveitx. 

LOWm.W.VVE . ..ib.i. fé.n. {kordf-Ute) (d.ml- 
nuiil (1 f <i( </f ! , pi [lit- C 'iile nifnuf Un paçuel dô 
. vnlrl, tirs — E < Va» on lon/,up et ëtroilt; qui 'ègne lo 
Ion ; d iinr . oipi II.-, c.ilre les Mrle» cl le» cannelure*. 

Ct)KUtLt:rrE>. »ufast. fém. [korde-lèle), peti- 
te» cordes employée» |>ar le* Chinai» avant q<i'llf 
<'onnn sent Trcriinrc , cl qui , an moyen de difié* 
reu « iioeiid», >crvaient à marquer ce dont ils voulaieet 
»e »aiiv<-nir. C'était â petl pcè* la même tho>c que lea 
Qii'p'ts Ae- Pérnvieiia. 

4A)H0ELIEH. aalHi. mw.»aii fém CORDEUERE 
{korde-Gdt /jara), ralî^ctli M reti|<i*-u)e qui awit in 
règle de leim Praaeoiâ » <R qal porte aor aa relie imo 
groeie ceiainre do ccînfa oA il f n dea amoÊÊ. »VMv., 
avoir I t catueieaem icr||e «ommo kt mmmA* rf'iHi 
cwdelter , ne «I faire acrapale do rtea. — Parêer 
lin devant les cordeliers , parler d'une dtoto detrant 
de» (Miroonnes qui la savent mieux que non*. — • Aller 
sur il Itaquenée, sur la mule des cordelieri , «ll'.T k 
pii il , tin lil nn à 1» m^in. — Lire ^rii co nme un cor- 
«/ /' ; 1 1 1 1 I jiri» d •■ V i 11 . 

COKDELIEH, subti. mtt. Ikorde^ié), membre 
daclobdoMMM dMkll «K Ca rdaU Ê n U Paria, 
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«t oh «Mitatiau t Mh« mii«*rénlBliOBa»lrMaird«ai« » 

COUILIÊRK, nbM. Ma. y^id^in), tone 
C*lliir >U Mit MiM M*» «M an cm dra jenamt fllbw. 
»Ca t. 4« UbidB, fihl pl«in âr- noeudi que !«• vruvrt 
et Ica Qilcf portent c« ftuit» de cordon auionr de Té* a 
de leurs arnica. — En I. d'imprimerie, petit ran|{ de 
»tga«ile« de fonie dool on forme an t*Ârt, p«ur rtiioo- 
rer uoe p«i;e. — Etpfce de arri i rj. - qui tr. Tibriqo* 
daiu (|<i«rl(|ucj end oiit de la Clianiiiag'*^ i et p-r(<c«i 
Itèremrnt i Krim». — En «. d'arthiieciure, p*iiii or- 
Dem^nt ta:ll<^ en fnrmc df citrdc «ar le* bagueltea, ou 
priil i >^u qui if mi'l iur le» pJl^ndlre». 

COUIJLLINK, ^□i.n féiii. {Ao»,i'-/(«^}, filtdfnofr 
aa dr flnirci ^ srrvaiil de lis. cri j 1 1 \ i i > rff« de «oie. — 
Bagnriic Af ftr puur pr<ndre le verre fonda, pour 
faire \< r.Mj,,:. 

COHDKLl.E, «abst. Um, {kor.JiU) (rac corde), 
pciiic ninle , rorJraii On ne ledit pins ao propre.— 
Fig. r( («m. , c'rtt un homme de ta eordrlte , <lc «nn 
p«rti , do ta rabaic. — T. de mar., ailer à ta cnrdtlle, 
M dit d'an hiiimeiil que de* hnmmft à trrre balr m , 
avec <)m autaitret ou grelin», Ir long d'onr jeit^e. 

COROëK, V. art. {htr dé) (rac. c«mf«), fairo de la 
•onf* t torder du chanvre. — Lier a«»e An eorJtt : 
tgidet tut haUat. ~ Heitfe le lahtc «t «onfe. m ntt- 
bwlet «■ lordeiK («• fevIIlM, « Menucr ia Mt à ta 
€ordê, 

it OORDU , proo. , aa lit ém rave* loraqne la 
MiaaD ceiiHMflee k «"«n MMer, «l «p'il le tortue en 
Mam «apte* de «on». 

CORDERIE , (ohai. féai. {imte-r/) . lieu où l'on 
fait de. cordes. — Le commerce de cordrrie 

CORDIAL ,iub.« mas , au plur rORniAI X {k„r- 
àial , diS) , po inn propre a foriifu-r : ir* corJiaui 
sont iitiUt dans la petite vifrote. 

CORDIAL. E, ïdj. ( kor-din/] du lalin ror, R^ii. 
eordit ,é^r\\i du l'jii ,7 -.'.:■>, 1 m 1 r^ui rti linn pour 
le ectui- , r|iii 11- (oriilir, qui If rcjniiit. — -Au Gg. , qui 
«at plein d aflrcijnn, qui prnrkde du fond du cttKr. 

CORDIALEMENT, xd^ {koi-die^mm), wndrv- 
menl ; alforinpU.>cmrni ; d'une m 1 n lira flonfiefa. Ow 

dit su«al : Aai> totdàatêmcMf de tout «awr. 

GOftDULITB. aebat. Um. {ker^ li^), affer. 
ûna •■■ctoe, ftandw «t landre. Pairitr «ace ewdSw- 

GORDIAUI, lahM. ma. flur. {kor-HSi, Toy. cm 
vut. 

CORDICOLE , adj. ie* denv gen'c* (kar-di-lioU) 
(du lit co'- . cœur , et cotrre , adorer, »<nrfrer) , qui 

adnrr Ir ffrur dr J('»in-(Jliri«t. 

COKUIKR , iiih»t mn» (ior-f/fV) , otivrlrr qui fjn 
dri co'dei ou mirrband qui rn »riid. — P/chcurs 
eordiert , ccu» qui pèriieiit avec de» cordes garnie» 
d'haim<. On letepfell* pgUmgrien $mt le» cdleade la 
M^iierran^. 

CORDIÈRITE, aobat. mai. (kor-di-^rite), i 
d'bi*! nat. , nouvrtie eapère de aubmancc minérale de 
la cliue dei pterrri , découverie rn Espagne. 

CORDIFORME , aJj. d*!! deea (eairea {kor-di-for- 
me) ( J« lai. cor, gén. eardu,nÊmt,9tJbrmaf§Kme), 
t« «a , qni eit tnArm de eewr. 

COILDILLAS , rabat. Mai. {kor-dt-ide*), t. de 
«•um. . MiiAce de bwe. 

CORDILLE, tebat. mea. (kup-tUda), t. dliiai. 
■at, , Jmm» iken b« lenlr de Patef. 
GOHDOilttER I «nbat mat. {Anr-dn tMtié), vieux 



MM fOl i^eai dh pMir tordontuer, à came de dfdtsan, 
eapfccedecBlr do Cfréom, an Eijiaeao. 



CORDON, nbat. ma. ( kor-don ) (1 
ooeda* peiUrecefidftdeiitHne pUik crée 
poade, — Trfe*-petiie «etle faltf de lU de cetea m de 
MÀt. — Ce qol aert a aerrrr le Cwme dSie chepaen et 

qii«)q«ef<n* limpieiiiMil h r«rMr, — PeUia eord< tett* 
béant que poa Irai laa »B »tne t de cenainea confr^ 
ne*: ie lordond- tmbU Fnmtois en la erintnre dont 
lea religiriix dr aaint Franfoli »e ceignent. Lea car<ii- 
naut et le* évoque* pnricni un rordun d nr. — Hubaa 
qae portent le* membrea d'an ordre dr i hovalerîe. — 
En archit., rang de pierr<>< en taillir qui rt,',ne (oui au- 
ionr d'une muraille. — En livd>aulii^nc , (uyau que 
l'on fail lOurriiT autour d um fm i . r. ju i t fnainir 
line iuiic dr jri». — Priii liiiid Ij^ùinie qui e»l aiilottr 
d'iinr pièce cic monnaie. — Rovau aoaclir à l'arriere- 
fiiv duite femme, et qui e«i composé de pliiticurt 
vai(*eani joint* entemble, qui i-i w 1 j <nnduirc la 
tang deiiiii^ a ta nourriture de renfani. — lin le 
noinmra i -L innioii O'nbtLcat. — En hol., on ap- 
pi'llp cnidoii oml'iliciil une taillie formée par le ré- 
( rpiai Ir d une y,rainc qui pnrie ou enveloppe ccite-ci, 
en s'y atlacluut par un poini que l'on uommt hiU. 
— Fn I. de tleiiri«U', ce qui cji amour de la peluche 
de l'anémone et au ba* de «ea gramlrs femtica. ~- Bor- 
dure de !;aion. — En t dcmar&^hal, leftede llHt de 
fer qui e»t à chaque moyeu de roue decarroaae, etc., 
ou prèadra raie» de ta rnue. — En 1. de pelletier, 
reriain nombre d«qtwnet deananm-illicUBM ead^e^ 
ire» animeoi eatWet eMeniie. — ■« I. dageen*» 
luilede poiie» garni* de Irnnpetqni paeKWW a*e»t r >i »e 
rnurir. — On appelle cordon sa ilMim eac Ufse 
lilaire établie pour empAcho- la p>repa|alie« delepeM 
nu de quelque rontagien de ce genv*. — Étt flMnl, 
on appelle cordon loui ce qui , ajaoi* Mil de lararar «C 
qnelqiie 'tendue en laago#w< TCMeeibe à Ma fflet. — 
Cordon Utm, Rrand nkaa hira «le peitilcm laa cbm- 
lirrtdererdre dteSaial-Kiftit.lia'caldit MMiidre Ghe> 
valier* eas-nitme», «~OiM MlndaMore ^r eoir^Mi 
A/cu uee peraenDe d'onndaiie dtatlaipié et célèbre; 
c eat atmi q^'on * denné le nom de eoidon Heu » uee 
eirel|cMleraiiiil(li«;ceU vteni »aiu doute de ce qn'ae- 
trefoia daea lea caminMaaaié* , Pexpr 
MrtiAeit an litre; «o dtaaii: /« père tel est cordon 
èUu de l'ordre. — t,a i. d'hiii. nai.,<ii ^ li nnéle 
*om de cordonr^Uu 4 un bengali el à une coquille 
du genre ampnllaire. — Cordon rouge , large mbao 
mnîréet couleur de fra qui- porlaietii lc< rommandeara 
ei A Mil rn X de Tordre Hr Sair.l-Loui4, autqueU oq 
dnnni i îinti le Tntri\r T\nm : il „ le cor,!nn rouer, f 
il fit coitton mit^e — O n nppellciossi t; ard c jrdufl 
la personne qui en em ilc.i.it-e — î! v i i li aussi de* 
. liri.ili, -i du co don jaune ( n 1 r.ln avuii f\é ietli- 
tue pat le dur de NVver» , «oui le r*j;cie. d'Henri I¥, 
roi dr France. Il fm ;iboli par ce même roi , à caaae 
de tr« iiaiiii*, qui eiaimi aHa»i ridictiira qn'indéceni* , 
en l'an itiOti. — .^fonder ou envoyer U cordon , tdtaa 
le* Turc» , envoyer on capidgi-bachi . avec de* mueta 
muni, d'un firnian impérial qai lea amoriae h étrangler 
la peraonne \ qui il rtt adreaié — Prov. : tenir /ea 
cordons dr la bour<e , a»oir l'adminittralion de Par- 
geni. — Tenir quelqu'un par lea torduu, le mtuÊt 
comme ne enfaat. 

CXMkOON OE-GABDOIAL. téut. ma*. (Aor^ 
t-hit'Ji^), t. de bec,, aen vulgaire de la peni- 



celr*. 



COEDONNÉ . S, part. pen. de eordoaner 
COBDONNER , tr. act. ( hie-da^) « leriilkr m 
manière de cordnn. 

CORDONNKRIE. suLx r, { kor-donc-t() , 
ndiler de cerdaniiifr. — Li<e ou l'eu a^ fait at eà 
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dei bMtu, paalOD* 



OORDONNCT, MhM. an. (kor-da-ud) (rM. 
^rdm ), pMli eonLm , tmM «• raiwa . f»mr MicW 
M pow maiar cImm. —Sntm ém |pMi>. • 

Jbt« 4 cowdiiw. — ]lin|M mr I* iiwmI» dM ■Mamin. 
-~En I. 4'4ftalgll«n»|MM4enmi dcMi* ferrée p«r 
no boni. 

f ORDOIV'ÎER, »ob»i. ma»., CORDONNIERE, 
fub-i f('rn. ( kor tlo-nié. nière ) ( par corrupiion, de 
c-i iltmanter, fail dr corJouon, eipice de cuir. — Voy. 
co»Dor\n ), ouvri'T qui bil on vrnd lon^e »orle àr 
aoulier*. de boilct.de paitioullr* e( pluairurtaDlrrs 
pitci de chaiMturrt. — Prov : Ui cordonmef* *om 
Ut pUis mal channét , cpui qui IwnillMt té» ppur 
•aimi anni né|>iif,rnu pnur eux. 

CORDONNIER. >ubit ma*, {kor-do-ni^) , \. 
d'hial. nai. , nom dounë par quelque* M«i(|Bi«ar« k 
m f>»Aand brun 
CORDONNIÈRE , mIm. Mb. V«;. ooMtomiiM. 

) , colr de 



ÛR. : c'ett un homme coriace; il est coriace, dur, dif- 
Ctilc, on a de la peinf i rn lirrr qs^lquc tlM>»e. — 

En 1. 4e Ui. « il m dii dca MMucM, faailie* «1 Mire* 
ptttiM fiii Ml k damé m h iuHé da 

GOniAOl. E, adi. {ko-^i-n^). 1. fhkt. nat.,qui 
• la rontiaiancc du cnb : «aJitiMC». Wonl* eofioc^ 
— An plur. , gcm d'iMMM da rardn da dlp- 

iérct. 

CORI AI RE , adj . det dni (CRtta ( A»<<-dm ) ( d« 



( 



let cain aaan 



€or- 



fiaadaboBcoa dp 

Combua aa Eapagae. 

CORDOUANIBE, 
celui qui pripare al 
Jouans. 

CORDYLE.tubtt. OMM. (Aior-4lil«^(«>ap#cx«/>Sv;«<), 
I. d'tiUt. nit , Irzard d'E);)pie. du l'rnre in aiailiaae. 
— T. de bol. , grand arbn* qui croit sur le» e4iee Oriea< 
taie* d« TAfriqur. 

COnDYLINF.tulwt. tém (Âo- J^-Zmc). t. deboi., 
planie à-- la r>mill<- dr* a*peri;et. 

CORDYI OtIARPE. «ubti. 6=m. {kor-di^n- harpe) , 
t. dr bol. , planir qui rnmprrnd driix rtpèa-ra, la eo-'- 
dy locM'pc épineuse , i l la coitfylocarpe unie. 

CORE , tukai . «ai. ( ko-té\i t. d'hwt. a«i. , lawcie 
da l'atdM dce Umif lirai. 

CPKÈKL . Mk«l. ma*, {ko-rd-at), iMlirr aipafBal 
^er l' t eoBiîldkeM. K n'e«t poiui utiiéen Frauce. 

CORÉES , •ubtt. fém. plur. (Ao-iV) (en grrcx»/>n, 
de Proierpine), I. d*M«l aaa,,iliaien 
rhDnr>rur de ProxTpioe. 

CORÉGONE , *nb*i ma». ( ki-ré-gom- i à l'ut. 
aai. , poiatan qal avait éi6 confondu par Liiuié*- «vec 
laaaalmonea. 

COREL1GI0N>AIRES , «olxt nu* nlur. (ito-r^ 
U-jio-nire ) , irrme colircuf qui M dll da 
fri prafMaeat la ai&Ba ntigion^ 

CXnUBOPI.wbel. ma*. (ikA*fi#^), t. dakot., 
pUnf de la famille de* corymbifère*. 

CORÊOPSOÏDES , ««W tém. plnr. (Ao-«^o;»e- 
co ide), «.de bol., geaffa da plaaM dlikii paar place 
la c'rénpe Ian<étfl4e. 

CORE^E,»ubiit. fém. {ko-rice), \ i!- [-M e. lin 
OÙ l'on fail lauttv In liarcnQ, a Calait tri a Duu 
Iterqur 

CORKl iillK, »«ib»t. iim. {ko-rètre),x. d'hiM, nat 
lannie dr l'<'r 'rr liet dipirrrt. 

C0HE1 TE. *ub«i. fém. (Ao-rè(e),i. de bol., plante 
de la famille dra illiai^ra. Vny. coacwoac. 

CORGE on COURGE . Mb*t me*. Umtjt , kmuje), 
dan* le cnmaMrre dat ladat , piqaM da vlagl pliie* 
de loilra de caiaa,«ie. 

CORI, MilMt. mat {ko-ri), 1. d'hiai. nal., pnii qna 
draper de F Amérique qui m (Cliible pa* différer de 

GOEI AGE » adi. de» danx nenra* ( ko-ri «ce ) ( du 
laila «orfiMeii* , de «tr » làll da «orjiiM , cair) , dur 
«•madîtoiir: «Ma v k u n b «t< «aftjaat.^Oa dit 



laiin coriuriut, qu'i aen à pr^rer lr* eiWFf ), 'l> da 
hnt , ttnm qu'oii donne aox plaete* on em partit* daa 

[ti.ni i ii rmplo\<«'ii 011 pi ojirr» à être rmployért k bt 
laiinf rif" ilrs < nir» ; écorcr conaire du chétiC , elC, 

GUKlANDRE.»ub>t ftin {ko-n-undrc){Av lalin 
cormndrum , (<ri» du f.n-i xu^iavtyss/ , tjui a la laéme 
«igniGcilinii, ri dont la racine i tl Mpii, ponaiM'^, I. de 
bol, , plante annuelle, ooibrllîfere, originaire d Iialie, 
rrniar.jnablepar l'od'ur dr aememroci*, qui «rmcni la 
punatse lor»qu'clle» iont fr*ichr«, cl sont tr. '-.icrL'»- 
bir» au goûl lorHjLi rlltt «uni >C(:lif>. — Drugcci de 
cofiandre, faite* avec la «emencc de coriandre. On dit 
auui cnnandf. 

COlUDON. tubti.uai. (ko-ri-don), t. dhist, oat., 

[jriirr r|i' p ipillon. 

( OKINDE , aubil. ma*. ( ko-reinde ) , t. de bol. , 
planir de la famillr dr* rap ndcr*. 
CORINDON . »ab*l. ma», ( Ao-rftn-don) . t. d'hitt. 
il. , aaai qur porie eo Chine le >paih adam»niin qui 
«y iroa«at qa'ana lodr*, Jan* le granii. Oapîd* 
leiid qa*aa la «Mail ca poudre pour en polir Ict picmt 
précleu*««. 

CCAUOIIJN , tubi». VM. (iiMVM^aii}. t. da 
bol , na« d*aBa (nlaa f ai «iaat da llada. 



aairemeni too* calai dt MM-J'*>awrweiflir. 

CORINE ou CORINNE, »ab«i. fém. (to-rùia), t. 
d*bi»i. nai. , quadrupède ruminant du geara det aalt 

lopri. 

CORINOCARPE, «ub»t. nia», [ko ri-no-karpe) , 
1. dr linl. , pianie liRneuM de la Nmi .-:!r-Zélaiide. 

COJVlNTliE-BLANC.aiibai. ma» [ko-mnie bUn\ 
«oric de raUin calil«c parti< ulirremrui daii* l'île de 
Zamhe, où il forme un ubin dr cor>inirrre; »«n grain, 
de la grcMieur de n«t iir ns liloA <m ^..n» p'pMi rt de 
couleur mordoré. On le noDiaie passe , ratun de passe 
Cl pasienlle. 

CORINTHIE, subit, féin. {^ko-mn ti), nom d'une 
fleur. 

CORINTHIEN, tdj., an Um. CORINïnîENNE 
i*o-re/«-/M't«, tiine). t. d'arcbil., le quair ime et 
le plui riche det ordre* d'archilactara , invraié à 
Cormthe. — Prit takiaaUwflwal, «el«I a« adia fli 
aMde Cufintht' 

CORION, «uImi. mat. («o-n-on% «. da bat., plaata 

dfi .mcirnâ. \'fr\it d'rfparrrtlc. 

COniOPE nu CORtOPE.tubti. fém. (*o -ri-ope), 
1. de bol., piaamciailfi-a, aarjmibiMra, k llaaiaaaai* 

pn>érii. 

( OHIonrOR A r,nCORIOSMITE,»ub»i. f«m. 
n-tt-fo-ra . ko ri-ocfiH le) , 1. de bol , nomi doaan 
a.nri" lo » a un geaia d*opbr|* daol la Itar raittmMalt 

à une piinaiM*. 

CORIOTRAGE MOTODENDROS , «ulut. rati. 
'ko n-o-traje mo-U>-dan droee), t. de bel. , cirlrr à 
(ruille* drnii e« , ririfT à hOOm da «Maa« da cap da 
Rnnor^Eapëranre. 

CORIS. iubal. ma». (Ao-rice), i. de l.ot., priiio 
plaoïe de la iamille dr« l\i!m»rliie». — Monnatc on 
pItitAl roqnille ir**-blanilir qui *r pêche aux Pbilip- 

plM» viiMndaaaaaaia daa» la plut graada parUa dat 



Digitizeù by Google 



t46 coft 

Ind'f-OrifnOlrt, dint 1r Grftnd M«g«l, «t dani pre*- 
^ur loua Ira pa^i nù 1 im Lm l.i irsiie dt** ixiin. 

COHISE, aobil ma». (Au-KSc), i. d«? bol,, planlp 
dra aocirna, Mir laqurllr l<* ■t|iitii<'n> «nneiit, QmI- 
qrtp*-iiri»U prenoetii pour un niilli>prriui«. 

COHISE, iubai. Um. {ko nzt),t. dVll.Mt.,ia> 
(rcie de l'nrJrtf dr« béimpièrcs. 

COBISIK, aiibii. fém {ko-n-îf }. I. d'IiUi. nat . 
iniecie qui Tormr uae diviaion de la famille des pa- 
naUr* fi f-irr». 

COlUSi'tRMK , tub»t. m»», fko rice-pifm»)^ L 
de bi]l., pliuli' de la famille dnarmilie* 

qtam àn na. Il n'tai siilé. Vv^r* coan«. 

CORLIEU . (ubM. inna. {kor-tùu),t. d'Iiim. nat., 
oUeau qui •« di<it<n|tne dn cnurlU en ce qu'il ■ le ber 

tilloond iiir prriijur tniilc si l«ii,,il<'>>r. 

CORME ou SORBE , »tib#l. Uni Uarrur . rnrf).'). 
aorte de fruit tr<-*-acidc qui rroii mi I.- finntr: il 
ItMcmblsk d«f«tiw> poire* fi «crt à faire unr Lotaaon 

COftMIER, tttbil. roM. {h^niii). anni arbre 
fruitirr irë«-dur qui porte de» cormes. Voy. ft<i»Hira. 

CORMIÈKE, tubat. Km, {k»r-mière). Voy. coa- 
ti i tu i: . 

CORMORAN , «nbtt. mas. {kor-mo-raii), I. d'biai. 
nat., sorie d'niteau aqiMiiij'K' ii< l'ordre dfl* f^alnl' 
|»è<lf A «H dr la famiilr de* (.liiiop'Crci. 

COHMO-MDAM, lubii. m». {luf^mfVhdtmt), 
riloel brame. [Poutfnei'iUe.) 

(X)HNAC, aub^i. maa. (lur^ak»), «nliidn, k 
conducicor dc« ^l^phaiil*. 

GORNAOIINK , aobat. [«'m. {kor na-cMif), i d 
pharmacie, poudre pwr^liire laiie de l'rènii.- de larire, 
de «eammonëe et de diayhoHiiqae minéral. 

GOailADO, «abat. «a*. {kùr^na-dS)^ prtila nrni- 
nl« éê royamw <h Maram vaai la OMitM d'an 
Baravédit. 

COKNAGE, auhst. ataa. {kor naj»), droit qal aa 

Sayaii Bulretaia pour loa bètea h Mroaa. — SiMaoïetti 
*an cheval c«rnard. 

CORNAII.LER. v. neui ( lor n.i'-i^). t. de rliar- 
penller : un Unon cornaillé dont une mortaise , lora- 
qu'il n'y riiire pal carr^mrni. 

CORNALLNE. tubat. tém. [kor-n't-tiiu) {du latin 
carv > R^n carnis, chair. Ott do grc aéfmXhtv , 
«aréUtkcaVM de *a roalcur). sorte ite pi< r><- pré- 
Ciama: e'rattinavarii't^du qiiari/-a;;atr, dont la ciQ. 
leur approdH' ^adauefai* de celle de la chair , ei pia» 
Mtttrnil de crila dhi eorail, I^a a«rkn« l'ap ciairsi 
atadâ, paicr «|uVlia avait d'abard été lr«Mi4<> à Said<<t, 
aa , Mian d'aatr»*, r*l $ii>«t3l;;nr. — Commfinf 4e 
viêiibnehf, qui approilie du ^.tenit pnur la tMitag, 
«t nAn^en qii<.lq->e sorif piur la ir:in>par('t)ce. 

COKMAIID. iub-(. 111.1». [tyor-nor'i^ t. <njiiri<li\, 
eoru. Il e»i bas. — T. Loi., i;ei>r<' jilin;rs de U 

f.i nul r di i Li;,tiiiniifTi . ('.'■ .■! :ii ^^ - |i . j n: ■ < .miimrlli't , 
i^Iru lie» iifiposrt i., •» fît'urs Uupoliécii tiicpt* ((niiinuui 
Oua\lllaiii'> \<i\ (o»v»RrT 

CORNARD, âdi. maa {ko^w)t ta dit d'an cLe- 
*at dani la re>piis«en aai bnivanM'. 

CORNARDISE , snb«i. Um. [kof^^uu^te). t. hai 
•t pop., é'at de coc-i {Mwiia'fi'H'- Voy Coci »cr. — 
T. do |;lacrrir , in»|ri4in<'nl de ft r .i m \ Lr i r,, lie ,, 
acrt il leri-r une r.randi' lulU p'nt'<'c au klut 'U riiu V .^c 
!'•«*« riure du font dr la |<l3<rtie. 

CORXARET, «ub»i. ni.i.. {knr-n^-ri). \. de bot., 
(jrnre <le planlci a llciir niono|i<°'ile, peraennéo, de 

i'AnuMma n^iwwte. On fafpeHa aatal eonard. 



COR 

CORNE, ••bt. {ém [komr) Un laiin cornu), partie 
ilnii M>ri 'Ir U lèir lie qiK Iqiie» aiiiiiiau», et qui 
leur >r u iji Ji f<tiS<' rl dWiirmmt. — Partie d«r<> qui 
est MU du pit'd du chrval ei de qui lipii « •iinet iiii- 
rn:iin F.n • * ««-II» , il ne niplnii- qu'au «iii m.Ikt. — 
Onaip'ni In'iti à corne S ^ <'ii I il'a.jrirulnir*" , l'a 
«!■< , irt iHi!ul> , Ir» (.lièvres, pour le* iii*itn)>uer des 
lirrbik ei tli » mnulont ; ui tro- pe-u de bù't à cOf^ 
nés; donner un coup de corne à un cheval , le nai- 
i;nrr a la màcliiiirr >u|i4^r>rure . ce qtii se lan ax ( lioe 
twne de rrrf ou do cUrvn-ail dool Ir bou' cm Lien mU 
nu. — A« plar.. on le dit decertatnca polMfa ^ar ha 
limapioa , que1q> e* inanaca ai qarl^Nra arapaaia m|v 
1M« Mr la téte. — ( b»nsae-pird eo canw. — Pli l«ll b 
un fniiUrt de li«rc : il eai famillfr a* alaiAt papiaMv*. 

— Rai* blanrhr q<ii parait à la tfaiH ne du rii<r lanod 
lorrqu*eu le fcu'l , 1 1 qui rat an ddiaat. ^ Ka I. «te 
marine , vergue qui embrasM la mit par «ne de mm 
rai<<!niil(!a en appuyant dessiii. — Co< de cerf, le 
bois du cerf m'* en <euvre : un manchr' Je corne de 
ce//", /./ raclure Je corne île ca : . I .< rKqiie le cerf 
est vitaut ou que *un \mï» ('»v rntirr ri non travailM, 
on se sert du mot boit. — On appelle cin iic de cerf 
une plante Donini<^ ^i;alemefit pLintain. \ o> ce moi, 

— Corne d'al'onduncr , allninil de Cérès — ('urne 
de l'ii'itr-l . If II. m ilf riiiiii l. — T. d^hisi. nat.. curne 
,1' . 1 11:^11,111 , < .|iri r A<- |ii ire rouli^ et irrourbée en 
(orin<- tl> «unie de bélier. L.'e«t, suivant l'opiniun cora 
mime dr» uaiuralittra, une coquille fotsilr, dont l'ana- 
lr>j;iir vimiii n'est pM conoii. H qui a <'ié 3ii>»i nommée 
de Jupitrr ..^«MNIon, lequel , suivant lafablr, intoqtié 

riar li'icchuf piéi a monrir de anif dana 1rs «able» da 
a Libye, lui apparut >on> la (anard'au It^Uer, et d'un 
ronp il<- pird lit jaillir une snnrr* d*raa vive. <!• 
nniiinie aussi eu anaiwniir ewnetd Amman die 
itr de» tfbiMaeca plaoéea daaa laa vauirir«ira da 
cmreaa. — ^ Aa piur., lea pariiea du eraiewal lavrndfa 
*«■• la partir *m cM a pp a iw f e an aeled.«» La» dcw 
•utrt'iiMlea da fond de la matrice. ^ Nom qa'aa dauna 
à divera omcmmla dV> hi cclure, ne. — Anj-lej de 
rrria O'S )>SliMeries : |rj corner d'une lultnowe, d'un 
pdté, etc. — S"rlc de pi'liles rtttrs qui »"«f!i »(iit 'Ur 
le bo nnet drs ecrMs>a»iiqiies .< le Bonnet et irtm ■ or- 
nrx . qUi'tt: torcr^ — () t-nt^^r fi cur/;' s fitl. tir 
fr*i I ilîf a I nui , fiiMr,T_M' fit*'» tcnr , «O'ni'n.c- dr drux 
fljni » a>ii 7 l<lnl;^. — faire les ci<r les r/U(l<jii'iin , 
faire |>ar du oinn , avec ilem d«i ,t» , un -i nr qui n - 
pn'srnte 1rs torne«.rt fijiur ninnuT .1. lui — 
fane lies co net à un livre , y 'aire de» uiarqn»*» en 
• p iaiit les fruitle*. — l'rov,, montrer les lornei. «a 
I inriirr rn ^lat de se défendre. — F*||Ur. ei po i. . nvoi^f 
' portrr drs cornet . mrûit tUf f li m a M t infiJol'- (Dana 

' Mite pWase, U ami cernes a coD^né la si'oincaiiaa 
qa'il avait au SV* <l une sorte de roilfnre de 

teinme, ainsi nAmmeeile d< ut ^nttàt* ortillei qn'cUa 
avait 4a ebaqaa rdu», Otriette en «si m dimiMilf. 
Ainsi /KMtrr du €Ornrs , c'eM porter de* sOTtttÊtit, 
nu , aa a« tatuMii •<ibjii([ii< r . tnNnper par se iirmMie, 
jniirr dan« «itn ni<-iia;,e nn rdla indi||M d'un mari.) 

OIRTSF, E, pli'. pB««. deee'n>r. 

CORiNE.E, adj kor ne' . l ili [n'ilir, Jmreui^K 
comtes, liar. j.iit^ a ;i.»>rr, ilmit l.i li.jrr i >t 
nio i' , ! , ' tii< jjriiir- , *'( q ri lies n niif-nl < nriarr* djn* 
\r -rl — l^uilc tijrtice ««I iir^etit lo-ric. nom qii*oil 
d'.iin jii dan< l'an» irnni" i li>niie » > <■ qin' lUn- Il non- 
vi-l(r on a|ip''IK> m-irinte d'ar.enC. - tn i. de bot., 
plante , Jè'iillr l oriiée , d'uiip »ubjt»n< e dure, très 
<oin^»rie, ni librrimc , ni (;rrnar. On le dit aussi foar 
détii;ii>T la rniilcur, la iranaparenro d'unr | arite. 

OOftNSAUX , nbal. mai. plar. (Aor-nd). t. de 
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cteMBtCbiea* enjcndré* d'an mitia et d'aoe cbtenno 
«Mranic. 

GQUiiB, «HhM. tém.{ioMÊdi (d« btin eor,,u , 
Mma, fÊÊtm fCMMhbte è ii« li corne par m 

c»nle«r «I M AvPlé), I. d'u«t., h InaiqM la »lu« rx- 
lerne , I» fit <p»lH« cl It pla* tant àa plob* de l'ail , 
ei <j<ii renferme lonlM h* tBUW ptnin «Ml eW OIBIM 
e«i tortiptiiA. On r- ppflle «oi»! settnUqu», — T. 
d'IiUt. iiai>, »ub»Uuce (>icri< i,sc. — Et|>icc doja»|.f. 

CORNËENNE. «<(] Ui» [kor-né-én«),t. d'IiUi. 
nti., mot a pli<|ui'- à ili--. i ih Ikt» d urij'iM dUHrcttlBi 
ûa t«i a Mih«Miué \» nom d apluniie. 

COaMEILLABU, «iiUt. mm. (Aomi^w), J«hk 
«erboau. 

CORNEILLE, cubtt. Uni. (faK-n«-<«) (du l«iin 
cemiaraJx, dlDiinuiil' do cor/itx , dérité du p.rcc xs- 
jmH^ ^ « la nit-nic tii;iiilic aiiun ) , oitiau du c^nrc 
4ii eorbcâii , aiaU d'un tier» plu» pciii. Il c«t de i ordrr 
dMpwcmas et «k la lamilte dr» plcniro»ircj. — On 
•pfrite provvi kialement /• eornrtUe d'Htopt^ fa cor* 
ii«ffe Se ta Jabli, na atntiir qui a rait im «ivraie 
canipo»< d« morciaiix pria itm â'amm oatraiM. 
C'wt le geai*t parAot, daai Pltèilreal La F*MaiH,ile( 
plumea du paon. — flanie dont il « a ^iMkort c», ècei. 
Vov. CHA»4e-coup.. — Cameille tmaumuiéc , i|ui a 
anc parti'* du rorji" 'himc e' le irtxr );r>»àirr- — Pro». 
t\ l>»»««'ntcnl : v <"'/<■' C'</ Je téle , co*»ie Une 
COni'iic qiK a' al itrs luix, ((Oi ;i r a fjiie C|iicl.|tic 
cli«>r »»ec » tinlciir , el a^tt jilu* Je lorec ijuc de cir- 
COfl«pectinn rl d'adrri»c. 

CO&NELIE, «bsi. «m, ( Ao-^-ruf /O , t. de bol. , 
pUiiM qoe Poil a réunie aut aiitroaiici. 

CORHiUIfiN, adli- nia*. (ftoAntf /twn); «« 
èn vert qui sooi ralu iaoa b de cea& « Cm^ 
ntille. C'eii un mol forgif. 

CORNEUENT, »ub>i. ma». ( Aonw-MMit) , lama 
«olgaire, liniemeni d'crt illo. — BfUlt qM làllU 
lliyaa doiii la «oupap>* e«l ouverte 

CORNEMUSE, «ubsi.rém. {kerne-mitse) {'I i l«<"' 
mmUmiJin Ménap.rV inairumenl de niii>lq<u> à aii' lu' 
•thvOBl. compoaé de dm» loyau» el d'une peau do 
BIMM* qa*oa eal« ptr te Moyeo d« premiT lujau 
appelé laiwiFmtijoutrd» iaetimmumî en/lBrib 

""oMoïniOSEOB , rabat, ma*. ( kornf-mu-ztur) . 
— t WplOfé p>r Kabalab pour «ienitier joueur de cor- 

"^CORNtOLV oaC01iO!<iéOI«E, aobit. Um. {kor- 
mMe . ko n-né-otm) . t. de bot. , (fuM iMIpaaldonl 

on te arrl pour la tciitlure. 
COR>kH,*. oeui. {kor-né), aOBoei d'à* eornel 

ou d'une corne le i v/c/ier a corné de grand m^ti"- 
— Par dorisii.i), iouiitr mal du cor : tl na fait q»e 
corner. — l'arltr dm* un conitt pour *c faire riiieiidre 
'a un (nurd , crier tir loiiic la forte ii te* orciilr*. — Ce 

mm *!■ ilii d"' 1.1 v.aii'I'- 'pu iiiiiiiuriii a n ntir , 

a »« «orroiiipre. — Ln 0rf:tii'e!i me coriitiil , M dt:» 
boiirdunin-m«-«l» dan» lv« ori'iil-''. — Fij;ur., /c f orc:ll(^ 
lu. cornet'l, il cuiriid de irj»i'i« ci- tya on Uii «lii. — - 
Prov., Ifo eille* duii-ent iwti in<> i l/tf cun^c. «i> » 
brauroiij» |):^rké de vuut. Touic* cet pliraii'i iuni du 
alvlr r inilii r. 

CORÎSKR , V. an [kor-ne], publier, en parlaol »U 
iioavellet: il a corné crite no i , Ile par tfHit<: lav tte. 
Il cet lamilivr. — (*a dit, dan^ le meinv^ttie : eonitr 
4MX «nUlêf de tjwtqa'ua , lui {lui^fer , lui »ogi;/rer 
aMC impartiraii' 1t)<"<}ee cUote. ~F«<reuii pii, i ne 
«■ma b VB lanillei , pour martiuer un pa«»ar,o , < ic O 
OMN, «Dpkjd par B««nmankmi dam hb da «<• mé- 



COK 647 

Rinire* , e«t loot an plu* du ttyle familier ou roèma po« 
puUire. 

COitNET, aubai. mat. (&or-n4) (do laiineoewi» 
rorno. «oli a eaoaa da lo foniir, aoll à «sa*p do la ma- 
liere du coTMi prie dan» oM dimata aaropilMia), aorM 
de Mdt car oo da peiilo tranpo. — On appelio «onieC 
à ooH^/iun uoecepèro de fltio cootbéo Mi *M (tlM 
»r4lnatrm«it do coma. ~ IuMniMiit an lanM dVii- 
tonnnir dont on hi «cri poor M fktro CMMiidro dCim 
M>iird. On l'appelle aua»' «>m«l «eottâtffiiB. — Mor» 
• eau de |iapi«T roulé en fi>mie dfl eomeC- — Pe'ii vaae 
do corne, eir,. dan» lequel on remue le« iét. — Espèce 
d'oublié co fnrtnc .li- corntt. — La partie de l'ornioii-» 
où l'on met l'i rurf ei Ir loinn. — In»lriim<-Ht «jui utI 
1 <limii>r > \ dilnu-ci. — Lu de» |iriiii'i |U0I jeo» de 
i oriJUF- Nom du tic <l;i-''C Jr rnquill'-». — Produit 
d un e»«ai d'or lenani ar|^i-ti(. — En i. iU'IhH, , |i,iiiie 
d uni! n< ur qui olfre une i aviir l'Iarcic ci nuvrnn d'un 
cdié. el dcl'aulre terminiS- en poinir. — Eu i. de nui 
eaiourige que l'on fait autour de* pied* dei luâu dan» 
Itt embarcsiioiit. 

CORNETIER, mbat. aiM.(fanM-li^* ailUtq qui 
nfrnd te* corner dei bomb tnéi, lot rcdna«o cl loa %cu 
pour en fa rr dr< peigne* el autre* oavrage*. 

CORNETTE, »nb.t. fém. (Aor-nele) ( «oiTaot 
Uc'nage, de» lirui bmii» de celle roilfurc. qui r«»arm- 
Idcni a di'i cornet), *oiic de toitle nue le» femme* 
iiirii' ni ,ur leur tùlo : eomette à dentelU. cornette de 
laiit 11 41- disait apcieanemenl d* touie »orle d'habille> 
uii-iii t\r ii'ii», — Etrndard Je cavalerie. En ce »en* il 
e»! hur« d'usap.e. On ne dit plus i[u'etendard , csreptd 
dan» la contrite bimichi , pour aigoiGer i* IMiendard 
du colonil-^<<n^ral de 1» cavalerie; 2" la [«rrttucrc 
COBapa^nie du r<T,lineut du Coloiicl-f,(!iu'ral de la ca- 
viilprie; S" i - même r^gimrnt lout cniier. — Compeguie 
de elKvmii l<<,'er». En ce «en* il e«l bor* d'uiaRe. — 
Dan> la marioc, 1" caael|*e qoi di«ini>ue le* olQciere 
et le* vai)«r«U ; t ' b pCeiHoa de chef dVredre . etc. 

ÎVe l'ilaHn «iinicMB . qoo !«• araddtnic'en» detkt 
C rutem diaenl ovoir dlé fait daM la mémo *ca* do 
corno, lequel cit d<ri«4 d« laiia owmi, aUo on polule 
d une armée. De cornetto, inwpo, wma cmaa lak 
cornvUe , étendard , comme de bande nom •? OW bit 
ban ierole.) — Flear sauvage qui vieni panai lot blA 
mur*. — Nom qu'on donoo ^ la bnppe M a« tiroir de 
dcMii* le chipi-roo d'uu o4iaoo do pr"ic. «^Swio de br 
liLii qui a iraUp«Mcadcbi||Mr clqwliiabataqllgaca 
d'épaitieur. 

COR^ETTK, «ebit. ma*. (*or-nèfe) , oflielrr rjui 

G triait rétcodard dan* la cavalerie on !■ ■ dra;;oni. ~* 
fflcbi* do cataiD» «orpo de Paarbam nalaoïi d« 

roi. 

CORNBUKf ilitl. um, (jbfHMM^, rdiii qnl onnie. 

COKNîCIIF., aiibat.Cfiii. (inr-jijBAe) (du lat. cortH 
fr< , fait du j>,rer aefMi»i».bile,*oinmet Cn d'une cho>o« 
.Il iië de x<>^»«nni,MiililM;l«»(/n<r»l). omememd'ai^ 
1 liitt-iiureen «aiilt^ qui ta aw-d^Mi'ade la friaectaart 
de courrnueinrni ^ lootea aortea d'oamgea d'arcfaile«> 
ture II , > mnijio># de plu»lrur* petite» moulurée doM 
leii p u» liau c« «oiii l<» )ilu> a» aillée», et le» pins btaiei 
le ioiil (t! :niiln«. — Orctment du ni*iiic {jenre, qui 

ies;ric daim une rlunil.i n , ^"-d iu( du plafond, au 

liïul d'une tli' iiiliii c, d'une a- m ir.\ Ce. 

CORMCltON, fub»i. m»» (Artr-rn-» AinV |<fli(e 
corne. — Pràl cninombre prejirc à n nli..- daii» le 
ïina i^re : 'me i.Jmlrde cornichom, conjtrt Ja cor- 
nichons. — Haiiin dont le p.rain tmiie la lornie de ci>n- 
coBiiire. — pop. et baucnuat, on appcU* «tfnithon 
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un hnmmr Inib/cillr. Il (irait «lifCi tl^t tl« Ifonvrr Vnti- 
giliedi- elle r\|jrrMinn, qtt'tKOM «ZfiliMIlMI bbMri- 
que nc! tirni appuyrr. 

COKISICLLAlUE.tulMi. ma*, (kor^l-^u-lè,e^■^u 
lal. comicutum, |»riit cor, dont rr« olfli irrt *f trr> airnt 
pour donner dr^ nrdreaaos aeldau), i d'Iiiii anc , of- 
ficier guerre à H«me qui *nulaj|eail l« irlbuii dan* 
reirrcire de» charge en qualil^datlcmfMni. — Num 
donné rltn |p» ||«n«lMà anbuiMier m im grellnr 4onl 
Toftice ^iBii d'MeMnpasner pari*ui le Jim*, de b wirnt, 
M 4'éarire let n nirnce* q«M protiniifaii. 

COBNICULAIKK. »ub«t f*m (kor-ni-ku-ién), t. 
de bol., planiF cryplocame dr la ramille de» al|;u<'s. 

CORNIOE, tubii «ni*, (knr-nùle). t. d<- bot., arbre 
du P^rnn de la famille de Toftandrie niouogjnîe. 

CORMI-R , £, «dj. {koi-ni«, ntèrr) , qui «*l it la 
eome nu a l'an-'le i» qarlque chi>te. — En i. dTram et 
foièi*, pieifs cornicrt , Kfoa »rbm *liai*>* pour mar- 
quer le* bnriicii de» l o-] pet «hi boit Prit «•btiWItiTemenl 
il aigaiSc !■ méoM chiMW que cornouilL r ; un çarmte, 

CORNIÈRE. mImi fém. [kor^nière), canal àt ImIIm 
m de plomb qui «M II la joiniarr de deuv prniei' dr 
W)i et qui en reçmt le* eani. — En t. de bla«au . aure 
de poi. — En I, dr m.irrn<-, dernière* plèc^.^ <]< Imi» 
pn^^a (ur l'arrifere du v<>l-«#!iii — A» ptur , l il im- 
primerie , bandra de 1er en fnrm<- d'i ij ' i , IniK'.i 
aai qn«)re :iii,'t|ci do e04fre de ia protc Un d>i au«»i 

C4Mnll!)irili r.- 

C()HM|<.K^,*ub«l. ma*, pinr. [kofuié).tn I. de 
scilirr. letfMilra f mmuUIm 4fl tliirfrwl» d*Mo «-«r- 

mur 

CORMFLE. tnbal. Uui. (Aar»fig|A}, I. 4« bot., 
plaittf mixtdVqae. V«* UIORB. 

CORMLLAS, ma. {ior-mi'Mtee) , le peUt 

d*u<ie cornrtHe. 

CORISILLK, «iibal. \tm. {kor-ni-ie) , t. de hoi. j on 
i»nnc r«> nixn «I cel«i étcnntUUt » diRi^riwlra pl««ie«. 

CURMOLE.aiilMt. Um («••'-nj—la) . fnitt de I» 
Macre . Voy. ooavuuiuiR el TansM âqitATtQOt. 

CORMON.aubit. inaa.(j|«r>«t'0r.).l. dr fMm, 
partie de lebin «i u>m qo^najeaie à r«Mliiiiilitf 
diat di|[olami 

GOHNOUIU.E , lebtl, tém. («ofwiM-àr) , fnM da 
tofnoniUer. 

CORNOUILLER , tubd. mat. {kor-nou-U) , etbre 
de moyenne (grandeur, nommé autti eornter. 

COR>'U, £, adj. [kor-nu) (en lal. cornutiit) , qui 
a de* cornet. — Au 6if. , qat a piu<irur* anf;le« , plu- 
•ieuri pOMUr* : un fain cornu. — tn t <!'• man, , che- 
val €wnu, doui le» os ilc» liaiK lie» »"< ic>titl »u«»i hi\n\ 
que le baul de la croope. — l"n; n lani. . ruuoniK - 
menit cornui, rxuMont cornue 3 . raUoD'K mruls qui 
ne coiicliKui pt», mtSibjnie* raiteati — yiùam cor- 
nue t . \Aée% fnllc* , rstrava;,antei. 

CORNUAU.Mbti. ma*. (Aor-nu-d), t d'Iiitt. nat.. 
tone de poiaaan de nwr (|<it n*aeaible a l'aln^e. 

CORNUCHET, anb«l. ma«. {hor-$m-^), 1. de jar- 
Attlw , netil eoiwl. Enter en eonmeheU 

GORNUI>, «abai. ma*. {Jkttr-Midt) , bree d* fcoi* 
ieat ae aerTml lea «avenater«. 

CORNUDE . «ubti. f<<m. {ktr nndt) , petit «eait d« 

b<il«, dofil Jimi nuiif €■•( Cdrrt '.i/t ï 

CORM K . hiIjM. f<-m. \Jfor-nu) (du lat. cornu, 
rnriir , a cii ^r di- »a larmej , iniaiea» dcoi OD w acri 

pour r- rl:«iiif< ili^iil! Minn<. 

COKM E UKJII ALE, i'ibM. fém [lor-nu-di-ji- 
talc] , t. d lii.i, uai. , 1 iiqujle Ju genrv firurobe. 

(:OR>L'ELL£. »iib>t r<n.(4oF>mi-èfe).t.4«bot., 
nom vul^tira de l* in«crc. 
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CORNUE!" , iuLii. mai. (/v j;-?im-«?), lorc de pJUa* 

tciic <|ui 1 |j fi :nrc dr di ux (>>«ilr. corn'i. 

CORMiLAiRE, »ub»l. waa. {kor-nu-léns,U d'biat. 
nal. , poUpirr, 

CORIS tPÈOE. «Bbai. aaaa. [ko -nu-pèdèi, t. dTOaU 
nal. , Mom de lew lea qnadropèdc* qai «al dek «omw 
aui ipied». Il eal MM «iltd. 

CORNUS, tiiM. na. (AwsiiiMe), t. de bol., nam 
du r«rneaill^ et de faai q aa a aaivM plaoïe*. 

CORKUTIA, Bohat. rém. (ibr-mi-cia) , t. de bat. , 
piaule arpel^ B«aal aganlua. 

CORO. *ob«. maa. [ko r4). droit Wé par la i«l 
d F. p.i;>,n.' »nr l'or et Tari^i pr«TeaaNt deaadMi ^ 

Llllll Cl du Pi-TOU. 

COROLLACE, E,adj. (Aa ,f>/f-/u-c<^). t. dTUBl. 

Mal. , leuil-latd'' a une c"mHr ou a un po »le. 

COROLLAIKE, snb^i n\.i., ^A-. -o/r /«re){en laiia 
crolliiriuM) , propodiion qui • *l une tuiie d'aac pra- 
p<>*iiiiiii preréèrmnaent avancé on drmflnirde : •cefHl 
a été dit on nrul ujouter, pur cortiltairt. . , 

(LOROIliEi aubd. fém [k»-ro le) (dv lal. eoro/lm, 
peliie Ca(iro«in<-, cr>nlia< ilon de cnronula , dim. de eo- 
rotM, d<ri«4 du f.r' f /Mpv,ii\, qui kipnifie loule loa- 
<l<«r o« «•arbttrr), I. de bm. ,ra*aleppcraBdede|a 
llear , qai envirnaur lee Aamlnra et I* pbiil. 

( OHOLI.IFÊRE , adj. de* deuk ^enttt{ko-rolt-U- 
/érr) (ilu lal. corolla , ei ferre, porter), qui a, qui 
pur"- uni- ntrotle. 

( OlU>l Ln iQt'E , adj de, .louï genre, {ko-role- 
U tike) Ui f.roHu Vov. coaoLLc},!. «l'archii., 
mluniic Loroiiiliqiie, xnn r tio feuillage* ou de dtwi 
louin4-rt ru «pimfe autour de son fût. 

COROf.l.l r,E , oubsl r< m (Jlo-#t»/e-/«/«) , l. d« 
bol. , pi-nii- t:<iiii//f ou ((j ultc- d'un O'urun. 

a)R()N'AIKË, adj. de* ànt\ fcore» ( ko-ro-nère ) 
( du grec jtip'M-mi , cowben ca gênerai , rouronne, 
d'où a élélail leiatin «*rt>iMi, couronne ); il *e du en 
anammie de de«S arièrr* qui prennent leur or>t;ine 
de l'aorie, et fil portent le itng dan* la mbataace da 
coaiir. 

CORONAL, E , 0^. {ko-rotiaU) (dn pu: aep«M% 
eo lalia t«r«iiM . eeuronne), 1. d'onoMinie : i'oa eo* 
«wiai. Toeda front. — Suinn ecrùnmh, aoiaraci- 
térieufe de ttàne , qui rcjpoad k IVadtaatt oùt «a poiM 

une co-'ronnc. 

CnRONA SOLIS. *ub*i. fëm. ( i(o-/o<iM»M-l(««) 
(mot* latins qui aignilirnl cn .ioiuie du iofWI), t. do 
bot. , nom d'un f;roupe if plxntr* •yn^catae*. 

(lOlUtNAI' , siiLm m** ( Ao-ro-iw), BiOMÎodt 
bilion qui avait cour* *nui Léon XII. 

COllONÉ.i«bat. aaaa. {lm-n-iMl\{AmUlllnccrona, 
ddri«4 de (rotc «e^tnnt, ranrbof*, rondVar «t |épml)a 
t. d'aoat. . ^«tK aet> de l'oa do le micbairr W- finn. 

COKONEt LE. *nboi. Uw. fAo m-nd/«),t.d'biil. 
nal., rrpiilr de I ordre di-* ngiliidieiK. 

f;()Hi >NER,»iibtl. mai. kn i,>-nèir). m Aivjc irrre, 
niii< 1er d< ;ii»iiir cliar;'.é dr- lairr . au nom de \i cou- 
ronne , M .n^i r ryxiniain'C d un |i<iv , d' s «nf'irilH» 
linn» aur \<-è i aot<^»de toute ctp^cr dr mnri violenie. 

CORON ET. fnliat ma*. (Ao-ro-n^} (rac. COH- 
ranne ), petite coanmue de* pain d'A»Klrirrrc. 

G0R0N1LLB, aabai. ftn. [ko-ro-iù-i')t t. de bal^ 
arbutie qai croit dan» l«* pav* cliaud», ot dem le» BcMi 
onl la foime iTunc petit»' couronne. 

(.01l()>i ri DE , adj Ari l'riirr^ 'ko-ro-no-id«) 
[ du ir>- 'iptunti, eu lalin co/t)»»«,conronBe, et (Mec, 
foi me, ri*tealiilaac«),t. d^iiai., aeaibUUe à mm 

louronnc. 
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COROKL'LE. tubil. fém. {ko-ro-nuU) , t. à'hltL 
Bat , rnolluiqur cirrhipode. 

CO&OPHLK, rabat, féai. (Iwro^/S),!. dliteu Mt., 
luttdla de Timlre ia amplufeiira. 
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COROSSOL oa C0R05S0LIER . $uh*t. m»*, {ko- 
roee-eoU, ço-li/), t. de Loi., genre iioinl«reu& d'arbri»- 
»eaui rioiiqiirs iJnoi le Trait MiHMfs* et^pi « da 

rapports av> c le» niïgnolicrt. 

C0HOY£E\F, . tub^t Fém. ( ha-ni-iin),X, 4«Im., 
aoinac employé pour cvmyer le« cuir». 

COKOZO-DE-CAHIPE, «ubal. maa. ( ko-ro-io- 
4»-k»-r^)t t. Je bol., oom vnlpif* d'un palnucr. 

CSORP , mbit. mat. {korpe ), t. éltiM. MA. , yeiiMa 

de prnrr 6rir-ii«. 

CUhl>O.N ou COKPOU, inbti. maa. {kor-pon, pou), 
t. de p^che^ e iwytèi— ^MPiw, eè aa fmaamt ka 

tbOM. 

tlORPORAL, lubit. mts. [ kcr-p»-ral) (du latin 
ccrpoiale, qnp le«iliéolo|}i«ni om formé dîna la même 
aif,aiflcatir>ii dr corptu , corpi , a cansp du corp» de 



Jétut-Chrut prétem dana i'boaue aprM la cooaécra- 

tion). liBfibdDr " 

rkodie. 



lUdorféMC leqiMloiiflMUctttMet 



CORPORALIER, aabaC. mat. {kor^po-rtt-Ué) , 
bourse* où Ton met le corporaL Oa dit plua commuoié- 

jiiriii Lourte. 

G0RPUIUUT£, rabat. Km. (Aor/r0f«^.T«j. 



GOKPOAAtIDN, *ub*i. Um. { korfo-m-^m) , 
iMi tmfmaté d«a Anclai* pour liguiBer les commu- 
nauiéi municipale*. — Communauté», connr^galion», 
corps de m^iier», toute* compagnie» qui prennent te 
nom de corp ■ . 

CORPOUE , E, ailj. {Kor'po-ré), qui » du corpt : 
homme citrporé ( le mot c»i nouveau. 

COIIPO&UT£ , a«bai. fém. {ftof^^o-ré- irté), que- 
lMé»«e ^ «et toqtonii ee ^ cemitHM «■ wpi. 

CORPOREL, adj. ma». . au Um. CORPORELLE 
{koi^po-rile) (en lai. corporatxs), qui a on corps. — - 
Qui appiriient au corp> , <]oi coucernù b- crrpt. 

COKPOREI.LEMKNT, adv. (kor-pi>-rcle-nian){<-a 
1-t r , d'une mtvAirt corporclU , qui a 

rapport au corpi ; ff itir corporellement — Ilaedit 
par oppo-iilon 3 sptuiuellemenl : dant l'eucharitHe 
on reçoit le corpt de noire Seigneur Jéiut-Chhtl 
corf orrUc mrnt, et non pas tpjnUitttantmt, eoMHN/a 
piéuadent te» Oïlvinistu. 

CXAPOEKKCB, rahat, f<m. {kor-po-tMti^, wbm 
«iptajé inpvpnaicwt pur madame DuUKfw fevr 

COttPURIFICATTON . ou CORPORISATIOM , 
aubst. frm \hoi^po-ri-Ji-ka-cwn, sa-eion) . l. de chi- 
niii- Opi^ration r|iiî redonne aux eapril» a peu prè» le 
mdnic wrpt <|u'il* avaient avant leur ipiriiualitatioa. 

CORPt^RlFlÉ, E. part. pa>* de corponjier. 

CORPORIFIER , V. ait (A.>r-po-n-/«V). aoppoKr 
Wl cor;p« a ce qui n'en a point. Ceriaio* hérétique» 
«orponfiaiefit le» angea. — En t. de «faimie ^ faire K' 
fmdira ans Mpriu le earp» f tt'lb eiwleal pird« en 
f idlieni le« wla. 

aeCORPORIFIlER , ». prou. , »e former en corps , 
ae faire un corpt avci- quelque cotiipnié. 

CORPS tubat. ma», [kon le ^ ei te « ne *« font ja- 
mai»(rnt>r} (m iorpuî), partie <le l'animal compo- 
aée d'ot , di- mujcli"», Ar iittit.sr»n\ , (!<• 1 qoeur» , de 
nerf», etc. — En tuinéral , lub-i Biiic ticiidue cl Impë- 
Rdtrable. C'e«l dana «.cite acception <|u'il cat «nptojic 



en itéoméiria dan» le même ten» qee êoluU. — En t. 
d'arc hii. , on appelle corps de bdùment un biiinieal 
formant un tout , ou formant «ne partie diaiiiMrie d'en 
édifice : celte maison est composite de deux corps 4$ 
bdùment. - Corpi de logis, la portion d'itBb&HmMt 
en plutiew* partie». — Il »« dit panitnliAnmtBt d* 
cerpaboinain, 4* eu égard b la taille et è le c—ltniie.« 
ttoN: «of-;>« iHtn formé «unAlidkjtete. ^ r En 
dRaid iiva eiereiMa : vOffU ra«yftr, iMiHMff «fiie. etc. 
^ En ifard b le aanté : «ei^ nétsH»» ie* corps, 
corps de fer, corps fiuet, ale/ieet. ei«.{ J&6e orpia 
neuf, ae rétablir apre* une longue mabdie. — 4* Par 
rapport a la latte ri aux conibaK : prendre coi pt d 
corps i à fois lie corps j se jeti r à <.orpt perdu dans 
ta i/ié/efe. On dit, en t. de pratique, prise de corps f 
co'ida nnalion. conUaiiile par corps ^ être iaisi , ap- 
prthentic iri .'r^/ i. — 's ' Dins un »rn» moini liirndlj, 
b ijjia, iir ..iu lorjj.i , / Un passa i'e'pe'e au traverx du 
i(.-rps — On Je tilt il pi ij prè» dan» la niè:!ii: ;i<.i > pmm 
(if i< ue partie du cntaiu* lubillefnenti qui prend de- 
pais le cou juiqu'à la crinlurr : corps de. cuirasse f 
corps de j'ipe, de robe ; corpt de hahine, elc. — t»* U 
te du de fa prrtnnne du roi : gardes du corps; officier» 
du corps. — 7' Corp» mort .- mettre, porter un corps 
en tel re ; jeter de teau be'nae sur le euros. — Corps 
saint; corpt glorieux, l'éut d'en co*7m dana la fleire 
céle»ie. On dit fam. d'niw penonne qui e»i lum tempe 
•aaa éproover l«a beaoina corporel» que c'ett un eorpê 
gÊoineux. — Par eatention, la principale partie «le 
certaiae* cboïc» artificielle» : coipetie JM»iina,</ec4ii^ 
roeac, d'une place m fort$»n»ê, etc. — Av Ag. » 
i * union de plntieur» personne» aoiu le* même* loia i 
corps politique ,- le corps de l'Aat; U corps mystiqu9 
de l'^ulise , etc. — 2" Conwinii * 
enaemnie , aociété de gen» reeiHe 1 
Mma lea gena d'une certaine proiration en d'as < 
métier. 3' En termea de suerre , corps JPmfméb » 
eor;v« de bataille , corpt de réserve , corps de deux 
mille hommes, etc. ; vieux eorps , réf.imeni» ancien». 
Il fc dit quelquefoU d'un ré},im<*ni par rapport a crlui 
qui en fait partie ■ d u rrjntnt son corpi ; se rendre au 
LTi/ fis . On appelle cj-ru de corps une f»von dp penser 
parlii lilicrc a ch iqiu < 01 f j , et d après laqU' Ilc il »e 
détermine et ;i^U "n'uuirement : ce t/u'un uppcUr 
esprit de corpi i::,:t\ii- W'iirs Us socie'ltis. — l orps de 
diictnne. rriii.inri tin i li i.ii.l 1 i[\ir i!c» principe» et de» con- 
jéqncncp» qui forment 1 cniemblc d'un »y»tèine de 
doctrine. — Un cheval a du corps lortqu'il a le flanc 
rrmpli et les côte* évasée» et arrondira;; si n'u point 
de eorps lorsqu'il a l«a cdlea plate», et qne lec<>rp« va 
en diminuant «cr» le» cuiiaes comme celui d'un lé- 
vrier. âv/va </e garie , certain nenibre de aoldsia 
posé* en lin liett pnnr être de là diMriboésen dif^reniea 
|tardei;et l<liru où ilt »e tiennent. Au pinr., (fe* co#/>a- 
de-gsud». — 4* Aiaemblane de pluaieur» piè«e» de 
diveft Mlenr» : U corpg «t dSmt civil., du droit 
eana»{§nmâ «orfê d'Anoirt, cle. • 5* ^iteciw de 
crr«Biiicach«<eat|el( 
ce parch' min , e« 

^Ito^e a du corps. Eo Ce smmi, „ . ^ 

corfts aux et. ose* spirituelles. On dft enii* «• vil* • «w 
corps, n'a pas de corps, de vignCOr. —8' E« tarinfli 

d iiiiprinirne . U distance qui se trouve entre la UrM 
piiic depuis le dej»us des lettres d'une li|;ne jusqu'il 
relie di: di tsus la \\c,»f qui suit : les lettre* qui eat 
téte 00 qiuue, comme d,q, occupent le» dco» lie»» 
du corp* j celle» qui n'ont ni léie ni queue , sn , n,o, 
etc. , n'occtipeni que le lier» du corp», — 7° La figure 
d'iiiie «I(u»f; le» paif'lfi qui lac onipai',ni'nt*'appellcnt 

Vante. — En t. de musique, corps de voi*t le 



n*m p»Ê ab camf,* 
u. ea dit Agar. datun 
s. On dh éveil e« via 
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noiiiLri^ de» dfj^ri'j de forer cl dV'iendue que p«4ii em- 
briixcr un 4 là dJfiroiiii' du volimie de la \oiz^ 

qui (oiiMrir d uiji la injiiii rr dont i lli rrni)ilil I nrtillr, 
doiU elle »' Uil L'iiU iidir n une ili^i 't i yliit nu moiiK 
grande, ei r|i>t fit iit>»i^,iic |i>a> li' tini^ilc iioni de corpt 
' — Ea i. d'Iiy *raulique, co<7j< dr pi\mpc , ( jlindrc 
Cfcu«, d'un diamètre hieo i^,'^ i^"* \ouie m loiigtteitr, 
Kami de toupapti et de clapota, cl dan> l'iiiléricur da 
^acl on f-iii (iliuer 'e plitou. — En t. «Tiiuprimetic , 
Mwyu Otl/err.'inpu nu irré^^ulier, nom donne autrefois 
ma caraciàr** appolé* Buiourd'lmt f>lùl»ê»pb>* , naU- 
imnte et migmmam. ^ Corpa dt la m* tir de la 
|»i4a qol eil cM*«rM fm i* Moliiae. — Bn l. 4a j»- 
liiyrudtnt'* , <M appelle «017» kéNJifmin lat bien» 
4*«inc lueœeM on , leta qu'il» aoilt «a MtHra i «orp* lie 
AStil , un objet aur leqa'l in 44li( s M onnini* , 
comme, eieuipte, Jo CSrpC d'uu homme a>aa»- 

siDi$ ; cojp> de preuVM . l'MWfnblage de ptuiieurt 
aorte* de preuve* qui , iouie« eoteiolih, lonani une 
preuvt conipicie. — Cwpi peut au diro avaii pour 
c<i</<ii-/v. — U» r:or/is iclrtU'*t un aiire. — Ji^pcnJr» 
eor/'X pniir co ps, * 1 u,i*i;cr entièrement ponrua aiiir«. 
— Prijic lU'pt et bltnt, perdre une prrtonnc < ix-rie 
Cl IcA avaaUtje< ffo'on en rrlirail ou qu'on en Piperait. 
L«> n#g«>ci»ni»-arni jli urs <ii»i-i>l pcrilre curps ri cur- 
m-'hxn, quand tout * < i mai ■ liau «. — 

t/ii ptf'fre torpt e»i un Ik'miiik' - u» «•»|irii m M^jipur; 
un d'(Ut Je corpt, <ii ' ■nul , un fain i.r ; u» cnytt 
Wv-f i->i un cadavre i iiiiiaiu. — S'io , faiic Uùàrv Jr 
son corps, t^nréirr do iravaîl. — iùiu-e bonmarché de 
son ' orpt , êVcpaarr utemrn' au\ daii|>,eri. — Avoir 
k dtuàU m corpt . iif )re*-nié< liant , nu avoir b*ai)- 
COlipd*n|N'il.— Gu^arr tptrique ^k-'S à la turur d 
ton eoTftt, en m itoaaaoi liraufoup de msi. A 
oorpê perâUtOàv. « hm ■<i*i||rmnii , a«vc orèsor M 
loipAaiMild, Il a* dil mi prOfre det combat* , et an 
difnré de* «INV«K«« d*ftpii( : il * 'esl jtlé à c- rps prrttu 
iiuu tm liUdhitÊom, ele, — A on oorpe défmdiint . 
•dv., avM ntpasimir*, maàrgté tai. ~ Carpt à tnrpt , 
ca »« leoaui iniit dem parle «aryw, — C^rpt mmns. 
aadii d«* roquillca, daiemak, d(>madrépor<-t, de* 

Îioi**on« , «le., foB iMve «kImm daM la aaia d* 
a terre. 

O »U PS ADMINISTRATIFS . Mil,a. ma», pl ir 
{ki>i-'U-l-mt nice~lra-ufie\ r * < harQ<ead«l'aii- 
minatratioa. La coiuiiiution di- I 7ïJ I a «>ii établi dai 
admiiiiitratinn* d« d<'|iarirtiiciii n ilc» admiaidraiiorx 
de dialrirt ; cliacuii deei'» l orpi « lait diviitë en eontril 
«I • ndirti toi/e. IVpiii» la ( niisi liailon de 1 795, il o'y 
eut pliitd'aJiiiini^iiaiioii dr d^^irirt^ceile de cliiqite dé- 
partement portail le nom A' adnunittratian centrale. 

Vove» re ii.nl, 

COKPS 1)K (>AKi>fe:, «ubat. ma*, (kor-de-gardt). 
Au pl>ir.. «1'^ i:iirpt d' ffarJe, Vov C' Fpi. 

COHRSDKLCM.i:», aabM. ma», i^har-do^ji), 
Voy. COK M 

COKPS LrcrSLATIF» «abat. «m. {kor-U-^ 
UrUfr) . ««m dannd b ravaaatM^ aaitanata . comme 
cx^rfaiit le poavoir qoe la aaiiaa ln< avait d^l^ot* dr 
Clire Ar* loi*. LeJi contiitniinni de 1791 et 171^3 l a- 
vaienl lompoté d'une cliatnbre noiqu<* formée de *epi 
cent qnaranie-t iiiq membre» , laqurlle était déclarée 
indivi»ib!e et pi-rmaoenie, oi <if v»ii»e renouveler en 
totalité de dru» en deux ans. l'ar celle de 17i(5 le corp» 

lé;;i»laii( fr l rOTtlpiiM^ « ■fil < i ni i iil ]iuii;i- IIH mlll . s 
dU>t^« en i\<\i\ r.jUiC.li , i Un a|)jieic di * ctncf-cnti et 
l'an ri Ar, oniicnt ; il se renniivrlait par ti">r* d'année 
en iiiu. — Par la t.'fvn>ti-iitiiin de l an R , le corp» lé 
gi^lanf ('■.31» ronipolé de iroi» e'-ni» niembro renouvelé* 
far cia^iacsae loti» Ica aut. Cdiià ^ c» «otUiltM p««- 



I vall y rentrer qu'aprè» nn an d'iolervalle. Chatte tet- 
. nf, .i mnien(»ii !■ I" iriniaire, cl ne durait <fuia 
quatre nii<i.. — Par le »<'iiain«.(na>ulte du IG llirrqii- 
dnr an lu , rniii le> d< partran ni« delà France élaieol, 
par le rrnnuvelIciiHai par t inquieine de* membre* du 
( lirpt le,,i<.l:i iil , dit lté. en cil <; .i~ri> y , ri t liacun de cet 
déparienieiil* devait avoir nu iinnibre dr di^ptilé* prn.> 
portionnéà l'étendue de *a popolaimi) — Fiifin, parle 
»énatu*-«oma>l« da S8 floiréal an 1 2 . lei meiçbrea («r- 
tant da «arfaUglalMiffaavakat tea léHaa «aai 
tervall". 

CORPl'LKNCE, «abat. fém. (Aor-pti-Amat) (m 

Ut. corpulentia), volume du corpi de l'iiomiue; groa- 
•car ; obésiié. 

CORPULENT, E, adj. [kor-pu-lmn. Unie) {<m 
lat. eorpuiemltu), <iul a de la carpuUmt*} o»( graa 
ei eraa. 

|enrc* [kor^pueo' 

ku-tére) , relatif an torpu*eiit€$t amuM: phU<f 
supkie ixtrputmtmiUf «cUt f al pcéleod rendra raitna 
«1« laui par le moavemeol de* c«rpq>cule«. Tafa^ mi» 
Loaoruie MicaaiQoa aa mot MdcaaiQVB. 

COHPLSCLLAIRB. «ubkl. ma», {kor-puce kt*. 
1ère] , parti» an da *^*tèn<e det cnrpuicuUs, des atome». 

COKPUSCLLE, »ub-^l. ma» {kitr pucr-kulc) (en 
'at. eO'/'iitci''um , d min. de cor put , C0ipé;,p«iit 
corps : 1rs iitiiint s Stirit Jts cor p'isciA IrJ , 

i:OKI>LSi LLiyiE, »nbM. ma*, {k-r-fuct-èu- 
liceir , paiiisan liii iv»i^iiie de* corpuscules; aiM 
qui eaptiqiie tout par le mouvement de* atoiiiea. 

CORRADOI X ou r.OLRADOUX . *ub»i. saa. 
\kore ou kou-ra-Jou) , t. de mar., feapace, compri* Ica 

il<U\ pnnlk il un va'vteaii. 

CORRE ou CXIRHET, aahul. maa. (ftawn mkam 
ré), rêude |ilcott)«(|ilca lalklaàpaciM. 

COKRÈ, *iib»i. m*«. (ibiwW), t. 4a fcNUa MkiH 

»rau de <pè' e de« rutacée*. 

CORRECT. E, adj (Jlor«-/y:A<e) (da lat. cœrv»- 
liii , qui a la même ti^'.niiicatio-i) , eiempi de raotei, 
en parlant de Técriture et du lai);',^ — En parlaui 
de* antetir*, nacU dan* le* fait*, dan» le« dai4-s ou 
liant te «lyle. — En t. d*impf|iMila, ^al hil ftnà» 
faute* : co-riposiuitr eorrett. 

I o:; KECI EM E.\T, air. (jbra-nilhv-NMa) , wàum 

i <■■ ■ lr« . nn-^ !»0le. 

( ( HRECTErR, lobn. ■>»«, . ao fém. CORREG-r 
'ïML\L {k»rr-rik-teur; trfce){rn lat corr. ctor, lait da 
corrigere, eorrijjer), celui qni comice. Dan» ce aea* Il 
e(i pen naiié. — En t. de roltége, celui qui rhâiialt ai»v 
trefoit le* éroli-T* par ordre d« régcol — Titre d'office 
on de p.rade ekrr qBelqaei nliKioai.— Cbe/rc/ea«-4a* 
complet, dan» le» uni ii naaiiiwBihn i di 1 1 iiiitpin. al&« 
ricr t harjié de vériGar lea afli^MW rtodat k la clMiakra. 
— rorrci fe(i/-(/'iM/infli«tii.«ltalqui eorrigolfni fnm 
v<« d«a linaa f^'om iapcima. — Corredema, fht, , 
An Ma aaclrai iMUio*, magiatraU i^ui étmnH 
voyé* daaa !•§ yiwrtacit fon yieaifwlaafaaBliaM 
dejiice» nrdioairea. 

C( RRECTIF, (nb«t mai. {lure-rck-tife) , ce qui 
a la vcrln de corriger, de teuii lïier : le tucre esl le 
coneciij .iu L ;/ m. — Au fi;; , adoucinemeot qu'on 
emploie dan» le dîtcoiir* , pour faire patter quelque 
propn»lii"n nu quelque e\prea>iqn trop forte. 

rORRECI ION. ml M. fim {korr /e / (• n Ut. 
t()rrec*/<> , fait de fur'/^'rre. qui » l:i nn ine ijii;nilira- 
lion) , action de corriger : correction îles abxs , des 
mniv t , iP un out'rage d'etpnt, d'un morceau d'éeri- 
luie , etc. — Réprimande et admonition : correction 
puiemelle oa fraternelle , douce on ténére, dc. — 

ChâUBwatjpciM : maiton dt eo mo Hon , ma amIim 
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if piillcD eorrutioniirUt , «m Ï» J<ii*ra likmÉn* Mr !■ 

rfriniiKie ém ICUM MrWBW. ~ U M pf*ll4 ^nfl^lllto 
pour l« p«t«««lr «1 r«MM»M ^ f mir ! tn «yamUmmt 

MOUS la cvrrectkMdÈimin-—E» I tir rh/)oril|il».MMBdet 

rrinC'fnlra qnalildt iwr«r*l*«n , i»qiirliii eoMilIc d*n< 
nb»rnralioii rlt;o«fca»ff d- • r*j;le» de la cramtniirf « 
dr* UMgr* de la langue. La correction iiSèrt dr 
VexacUtude rn ce que reile-ci dr|icnd <l<' l'ctiiniitinn 
fidèle de loiilr* le* idée* »c<:eii>oir<'ii !>U Lui qnr Tou tr 
propote. — Oh apprlle auisi (Oirrcl on une li|',(jn' 
rhë'orique par l.iqa''lte mi xiniUiiiin' i«* mirrr* 
CXprr»«i<>n* , rl «ii lr« i-orri^^c luiiirnc trop laibira : it 
est àea'' tfue tl i-je ? tl tiMgni/ùiue ! — En I. 
d'ini['riiii> I K' , i ' n/i<-riiiii>n p«r laqiielli* on fuir sur 
lV*iiciivc [ri (aiil<'> ti' ll'>|l|>r^« dan* la rnnipokti'on ; — 
S* celle |)>r laquilie le cMiiip,iM(( ur le» corrige fur la 
fornK^. — Barrau d*** corrtcteurt d<- la cliariibre de* 
compte* —T. A'utlTon.,ioncction du m dt, la quaii- 
tiié qu'il faut Awr d« midi roiiclu de* biuicuri corrr»- 
pondao.et Al mM , ott y ajouter , p<«ur avoir le midi 
irat. Voy, uiitsiiu GowtaroaoAnTts. — T. do mar., 
Mrmelkm iwIh» «orrertiona qu'on applique » la 
fMia et an raidi ia fMl. «•lin'» pmr a«olr wn dé- 
IcnBiMtîM fiM rtMTf im potnl d*arri«^. 

«<i»/COUllCriON nu i.7tf«G0IUlSCT10N. aJv. 
cmpl»«tf cauMMcOrri ■ (</'. ya«r adoucir ce qu'où p4>i>f 
4iie de trop fvrt : je mainUe.ru tauf tout cO'iec- 
tion que cria e-ttj'aux- — Sauf 'co reeUotts , muI I> t 
torrectiotii qui tout ^ birr. 

COKREtTlONNAI LSt;, E. p»rt, pa.», de corrtc- 
tionnat- irr 

GOHKfcC I IO^^ALISER.v af t (W-rt'A eio aa- 
Ii~ld) , mol iiin>ii^ qui ainniOc rrndrt- corrtcltonnel, 

GOKilEi;TIOKNeL.«<<j. mt% .•»U>». COHKKC- 
TIOItMKU*K(ilof«H^*c("-/>é/«-). qui >pp merti a 1* 
aamttion : ftùn auntcbonifUa. — (>■ namme 
trttbnal de potîM tamttinmmdlt m »itaml qui 
MNaaii d«« Mlia pra cra««ii 

COR nECrroNN ELLE» ENT, •A».{Aw»-r*t-<*>- 

fidk mun ) , dune inaiiiên; correeUmmelit : Juger , 

emiiamnrr corrrclionnellemrr t 

le* M'riniM >, lu r<' t|iii I CI .li'iijLt le* péiiilrnci-t qu'il laui 

COIt R ECTRICK, tubti. f.'m [kore-rèk-V «ce), celle 
qui corrige t fili diltla. — Sap^rltiiis 4» reiificatet 
■linimea. 

COftRÉBa wliM. fis. {t»^, ». ie kai. , fore 
iaplaaiw. 

CO>RtGCNCB, «abat. tftn. [lo-ré-junce), disniir 
die relui qui r>l rt'^ent »vpc un jut'c. 

C<>-R|.i;K>T , »ul>l. ini». [ko-réjun], rcgeril 
atrr nu aolrr. 

C<)KHl'<ill>Oll , jinbi! m»i {ko'c rc'-fi ilnA '»n«' 

aapaKiiol déri»e du trrbe rorirgir, ii>rri;;M i , ru !•"«- 
payiir, oftïci^ de jiitiiir d'une ville, d'une provibce. 

COUËTJkTIF, *ub>t. ma*. (toV'fMa-tr/a). i. 4» 
gramm.. qui ont UM nUUan couiOMtua : iucprn^ta- 
ti/i <r fine propontimt. 

COHRÈLATIP. »dj maa . an «Int. CORRÉLA- 
TIVE ( kort-ré-la-tifr , tive ) [ rn lailii eorretam us ) , 
(|ui iiiaïque unn rclutinn ri^riproqui- rnirc drnt cbn(<-t 
0|>pn>cci : vUux cl Jeutiet tout dea U'im<*« coiré- 

(,UHIlELATION,»ub»l f-'m 't. rri--ré'Li-c,on) {<{u 
laliii cum , avec, ruMmliU . i < iio, rclalion}, reta- 
iùm nk-ifiroqac calrc dco» <Uot««. — Ka t. 4a ëidao- 



tiqt»:k$tenmeê dtf^ttdttUttmporUnlÊatrém' 
iMNa. 

GO»EFLATIVK,adj. Um. Voy. cotatfLAiii'. 
CORHÉiiO. aub«(. Mai. (ko^x4), t. d'bin. aaL, 
aorte d'oi^rau d'Airirriqaa bas à manger. 

f;ORRK:Sl'OM)ANCK , »ub»t. fém. {ko rtce-^- 

JailCr) f [Hi H r l'i'l n i <il n ■ ■ r % ny ,■ COHIll iM)« E ) , te- 

linit lie cnri eijio'itire : cor> t'pf)iidance à lu ./t/ce.ele. 
— Liaiton , t oiiinicfi e <lr Irtir'». Km c^m-i>», il «"fiii- 
ploie ab»o!a«ient : ce urgociw t a des corre^pon-lai*' 
cet dan$ ta>.te l'Europf — Eniic nédœiaala . il te 
dit quriquefait pour corrttpondant : mt\ corrttpon- 
daitet» me manjurnt. ... — En l.drgraïam., on entend 
par correspondunce «n rapport de d«iertn>n«<i«n et 
lie dépendance qne Ica tampa de* verbe» peaveni avoir 
entre eat : il j a la eorfifondanee det trapa 4a l'iiH 
diralif entre eut; la co>rttpondai»et 4aa MMpa 4c 
•■Itjaflciif avec cm 4« Hadiratif, etc. 

CORRVSPQlillâmr, adbtt. mit. ( ko-riee pon- 
dait y, celui fui eat en commerce ttt',\*. d'aRaire* 
ou d*amiiié avec on autre. — Correspondant ae 4il 
aotai de celui avec lequel on c«t rii commerce de let- 
irra pour alfairea de pnlitinne, de Hll^raiure, d^n<érî■l : 
j'ai lin correspondant à fir/tne qui m'itp/>rrni{ Wu- 
le' tet no:ivrUei poUtifuet et litiérmves de ctUe 

< _ Olai qui «ait mbhm 4* p*n, 4* Inianr, am 

du il un roimn. 

(;<)KHt.SHOM)A>T, E . aJj. [l.o 6 rf-on-Jan , 
dauu). qui •<■ corr- tuvnd ■ onglc* <ortr*poutimiUt 
dtf montagne* — Eu t. d'aattna. « iMMaura « au ra*; 
poiiduniet Vnv HADtBOaa. 

C(>KRE>POM>KE , v nrui. (Ao-nfo«-/io«i>.0 (da 
IjIin cuin , avpf, rntrmble , el rapimilrrr , rejH-iidre), 
répond' r ilc «« part par *et >eniiiiirii i>, yt tn ji iiout : 
<.Qrre*pondre a l'afftcljon , aux êoint d^ <j'iel<ju'uiu 
— Avoir uor- co- rCkpoudsocr de triirr» atrc qi|«lq«*IUIi 
j'ai cnri-rsftoadu prnduni deux ans aveç lut. 

se CORKESPd.NDUE , v. pion . w rappnrier, if- 
métnaer en»emblc : cri deux pa^filtont te torrespon- 
ént 

CORRIDOR, ml»»!, maa. ( ko ri-dur ) (de Piialien 
co ndore , fait daiu le méiM Maa 4ti vt rbe corrrre , 
dérivé dn latin ciPVefWa cnufir), «nrla de gaiwic aa| 
tourne aiiMar 4^«n UtilmeM. v>N«>iii ijnp, dan» Ira 
aiiclesnaa AwiiltcaliMa, ao dnanalt ace fii*oo appelle 
aujniirdiinl «Amwr co 'vtrt 

CORRIGÉ, tab>l. maa (Ao-rt-/<i) , I. lî'iri , cr rjui 
e»i ou ce que I oo doit corngrr. — T. de colK^;c , de- 
voir cij'i f^tf : le ior> ige d'un thème 

C'i lHKlGt , F. , pTi. pa»». dr torrigrr , rt ad].— 
En I. d'- nwniic . nfilr cnn ige'e ,niiiib tn-r , r<<Uie 

ou ru util Ntaliaoi dea correetu'U* que l'on a lança. 

C0KIII6KAMT . R, adj. ( li»»r.jan , jaat»)^ 
mat empto^ é par httmtetquieu pour d^re ^ui «tir> 

'^'"cQAftlfaKE , *. act. (io-ri-jâ) (aa latla Mtr%M^ 
formd dbaa In arfat «aaa da «iMa , avec . raïaaibir , «t 
de f»yw> i^glgi gatiTtriier ) , ta pariant dca cMaeaa 
rmdtv (ofWMtl. — • Bn parbni daa pannaoca , dirr na 

ddfant , de* d^anta. — Rwater t eorrif^er l'inj ttice 
du tort. — Cbâiler d« ^mlaa an de qurlqu" puniliou ; 
rrpreniire . réprimander ; avec crtia difï^mrr «ne 
corritser •Vlmil a tome» *«rie» de faute» , aoit en (ait 
(lo iipriir» , tniteii fait ci'o«pril et de langage; r p/rn- 
Jic ne se <lt[ j;n*re que pour le» faole» de lao<{»Ke et 
d'raprit; réprimander ne idiiMun qn n Vrn^id drt 
mOEUrt — l>in|>rrrr ; //*) pr" de l'in (■iirni(<- la crU' 
dilé de l'ciiit. — Kii I. d impi i'iirrir . niar<)iiir le» 
latttcaàb margad'aaa éfrtnytCorrdgerturit plomb. 
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c'rit 6ur ie* ctrtclèrc» ponr en pliMr d'iuire*. 
En t. <l« marine . corriger la n"Ui- nu /,• rumh , f»ir« 
le* correctii'nî 4'»frt» I* l>iil«de ob>rrvé«. — i*ro*. , 
cv-'nii-i ton plaidqjrer, «bmùf<tr d« laitga|p , parin- 
«v<^^ plui de c)n:oaipcclioil, «U.— 'Corriger la jortttne, 
trtclMT a* jrtt. 

je CORRIGER, V. pron., l'amrndcr, ilcvenir mcil- 
Iffor, %f ArWif quelque d^fiiiM. 

CORKUiIBLE , idj. Hp* dfui i;rare« (J^o-ri-yii/r), 

CORiiKilOLt, »uUt. feni. ( J^o-A(-/i-o/e) , I. de 

koi. , p ariir- (il- Il famille dri porlolacéef. 

rolun \ AL, tubtt. m»», [ko rt'i'ule), cnatfiliiear . 
Il ' 1 < i\ , ' t l'on nf diiplut que rival. 

COa&UBulUNT , E , adj. «tiuUt. dMdousea- 
re« (hore-io-io-ran, lanU], t de médec.; il M 4U dr* 
remède* qai InriiGrni ei dooocot da Ion. 

CQRROBORATIP, adj. ma*., au Um CORROBO- 
KATIVE (kore-ro-k>-ra-tife, Inw), <!•■«• o« 
auijmenie lu forer*. On dit auii nnMltMiMMiit : 
prendre un corroioralif. Voy. cOMOMNtnia 

CORROBORATION , Mbii. Um {kor^n^ra- 
a^or)» t. iê ntiK., «e»lM d« cotfoianr, 4* IbniBer, 
«e AHUicr dm brew. Ccimne €*t pca aal«4. 

CORROBORATIVE, a Ij fém. Voy coaauaoKàTir. 

CORROBORE, E , p«rt. ptu. de eorroborcr. 

CORROBOKER, v ,et ( Aore-ro &w^) ( du ial.n 
cnrrahorare, qui ny^nil'f la ménechotr, H qoi e«l fait 
de curn, a>r<:, rnKmlilo, ei roèorarv. dirigé dero6'.r, 
fere«). fonifler , douMr de aMvellM InreM. Il m 
M dii qn'po parlant do* «MiMmentt ei dm aliintt ; 
ie vin corrobore l'ettommtfM méiiaÊmmitMpnfn 
d corroborer le oer^tém, 

Gouonurr, s, «q. (w«»^ , danu) ( d» 

IviIb aonttife'*. tMKcr), t. de mddec., qai corrode, 
^ nng* : la pierre injimale est corrodante, 

CORRODE, E, pari pa»i de corroder. 

CORRObtR. V. aci. a r dé) (r n lâliii corro- 
drrc, lormo àe ctitn , avec , cnbcnihlc , el rodere, ron- 
ger), mnger pciil a priii. 

GORROI »iibn. ma.. (Ao-roi), la dwnlèrepr<- 
piraiioii ,|[j'oii doiinr^u cuir. Voy. ct>aaoTE«. — ^Tcrre 
KbiiL Uicii batitte ei iiriri« q«i niicM Tmii. ->lMirn- 
m m qui >erl à étrndrr et pldpmr Im falttlt dltHu , 
êoil a chand , «oii à froid. 

CORROMPRE , V. act {ko-rompre) (en Uila «or^ 
rumperé). B*ier, altérer, chan{;er en mal ; toit an pro- 
fre, dans l« phytiqne : la granie chaleur corrompt la 
Vimide; Mil an figuré, daiw le moral : /et maiwauet 
nmpagmei corrompent lesmeean, l'esprit des jeu- 
ne* getui Im kttun dt$ mmmai» mUnn corrompt 
le êiyh. <— En I. taaimir , «orrawm» tr» muir . le 
plier de oaie m M» pow ht cMffr Ir gui». _ Cor- 
ntmpre la i>mehë, faiiw «tair le gral» k m colr io va^ 
ch' par le moyen de la pommelle. , TrAwut.) — Cor- 
rom/tre une fiUe , une fem ne , la dAaiicher — 
Comunurr unjiiifr , royieer à ju||«rconirr n mn- 

«Nenee, par l'»^^it de qnelqne inléréf Corrompre 

mujfandatf du Idmo ns , lea gar.nr-r à force d'jrj-.enl. 
'I^CwiompriS un texte, un pastage , le tronquer, 



mCORROMPRE . r. pron , le giier . »'.lu'rer , au 
fropre rl an fÏ MiK* , ad |ili>4iqiio ci au morul. 

CORROHPC . L, furl. de corrompre cl adj. 

{ko-/on-pu), j;ài<, aliérd ■ dct nin-ur» cnnomptiet . 
un tangage ittrrompu. — Corrompu^ eal quciqurroia 
•ub«lant<r. l eit un nieux OMTOmpU, C*CM OU fkui 
débanclMi. Il r»i peo uaïU. 

coMmar. a^. «m»., m ttm. gobbosive 



COR 

(hore-ro-zt/e , tw/e), qui ronge, <{ni corrode. On dit 
auiii «ubeian'ivemenf un coirusit'. 

CORROSION. ••b«. r^m. ( W#d.>iM ) , «ciiM 
è,. . - ea»<Mlf«d* Ménage. ^JtttldMClMM» 

cormdéri. 

CORROSnrt , «IJ. On. (Aam^M). Vof. coik 

iOSIP. 

COR ROSI VETE, lobal. tém. 
corretion , 5|uaUi< dé» «onoêifk. 

CORROTÉ. E, pan, paaa. deeorra^. 

COKKOTBR. V. act. {kore-roé-ié) (du la t. corium. 
cuir, M radêf^, ronger j rongrr le cuir, le parer, etc.), 
deaoar le damier apprêt an cuir pri« dei maint du lan. 
iMOr, allt> que l'on pniMe f>n aerrir — En arrliiiec- 
ture, I* ba ire ei ptirir de la i<rrr r,l.iiie, afin d'en 
faire une e-rpèco de niaitifqui lirnne l'eau { ?" nu-Ier 
le table avec la cliatix . en le* remuant avec le r^lxn — . 
En t. de aerrurier, de laillandier, Me , préparer If irr 
à la forge pour dilTérenia uaaget. — En t de fon eron, 
loiidcr enicmble pluaienrt barre» de fer , pnur n'en 
fa r <j iiie. — En I. dr menuisier, ôirr h fupriGela 
};ro»iiii Tf i)u bol». — Corroy rr un canal , un basiin 
de fot:!.ii'!f, ri: , ^ meure un mai^lf de ientcoiroyée 
poar reu-nir 1 eau. — En t. de fondeur, corroyer du 
table , le paatrr plutleiiri foii tous le bllon et le MM» 
tean pour te rendre plwi maniable en écraaani loaie* 
le* moiie*, eie. — En i, d'imprinterift , co<toyer un 
cuir de balte, c'est Tadoncir et le madré propre à 
prendre l 'rnrre : ce cuir n'a pat éU mUm taiwayt, 

CORBOTtoE, uéu,Sân,U«n.toMm), Mpto»<» 
■MM «Ml «■ envole ki fcalflae pMv macr la* 



ieHr)i arii«aa 

q«lJraM » «Hir MMlto naiw d« iMMMHT ha 6paH 
ndcfaaalrei poer Itre ea diaidto •mir. 

CORRUDE, tnbti. fém. (1»^}, t. 4^ 
pèoe d*atper|;e tanvage. 

CORRbGATEUR. aubit «ta*. ( lcort~rv-go-teur) 
( du latin eorrugare , rider , froncer , pliater , f»ii de 
ruga, ride), i. d'anal., niu«i:lp du froni qui le f, i n 
<f«r entre je* aourcila, dans le mouvement ajipclt: 
froncrntrnl dti tourcili. 

CORRL'GATION, subît f^m. ( kure ru-f-a-c on) 
n latin co/ru^ar/o , fait de (or/-i(ga»e , ridr r , fron- 
cer), t. de pliyaiol. , riJr . rroneemeni de la pcaa, etc. 
CORRUP. . ou pur CORK LP. . leonlias •dmMak 

et-abri'i'éi' de par cormption. 

(.naKLPTiajR . aub»t. ma.. , au Um. CORRUfC 
TRICE (Aore-rw^-lett/", >nce ) ( en latin eorni^ior, 
corrupirix ) . celui , celle qui corrompt Tetprit , la 
maurt , le {;nùi. _I| t'emploie quelquefoia adjcctl«ia> 
meni : disconn compteur, maximes ooffSf 

CORRLPTIBILITB. aohal. Cé«. (kon- 
li-té){*n laite tem^aUUtu, fait im k i 
de corrumpen, eflcr«mpre}j fnbli 4a Mfat «Meof^ 

ruptible. 

CORRUPTIBLE, adj. de« deni scnm (itorv-n^w- 
tible ) ( «n laiia cormptibilu ), qui peut im eamaipa, 
ahëré.gàté — Fi^ , qui a et di»poaiitaai k te laliMT 

eorro'npre: *iri Jn^ecor nptible. 

CORRi:PTI(;OI,E..ub.i.Tna. {kore-n,' e ti-hote), 
^rétique qui ..luienait que Ic corpt de J^au*.Cbri*t 
(•tait Cl) I /e, ei^ b iacr,e*dlail «icr hfdrild 

dr I» |>a>>ii<n. 

COKRUPTIF, adj. m»»., an tfm. COREUF- 
TIVE ( kore-rupe-ttJ\ tive ), qui corrompt, 

CORRUPTION, aubti. fém. (Ao-e-m^Mwa) (m 
lella conwtw, fait dan» l« mène «nu àr corrumper; 
toffMqm). alOrattea «aaalai qaaUMi, Mit pbytiqtui, 
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loit mor»lM: comiptUm Je l'air. Je U viande, du 
tan^, ilet humeur»; corruption du goût; corruption 
dii : < i U ta Jeunette, des mœuri , etc. Voy. 
i.tKi»i*iiun — tlo iimi «edU par corruption \on- 
quM a é\(' ih(ri — Corruption du iang , en Asgir- 
lerre, mlic uinjfiinéc »ur lous li * i!ein.e«4ini» a'on 
crimiMl de Itee-majetié — Corruptions.»* ptnr , ré- 
prime, 4» •ciivem<"nt,ri' tioii de co rompre : sAlutrcU 
peuple par ses Ubérul.tr.i mes corrupliont. — S* P*»- 
«Ivttneiii . IViai cir cf qui rii corrompit : U mond» 
#Me ce^{« x'IciMfiiude de corruptions. 
GORRUmVK, aiy «w. Vo}. coMOrtiv. 
CORRUPTRICE. «dbM. Mm. Voy 
CORS.MiM.mu. pl«r.(W),cwM»^ 
de* perchM dn cerf. — Ra 1. 4* vdawrf* ; «»/^ 
cors , rrrf moyen âge — Ctf de dis etnMÊUtt 
m nt, ^iii eai à M cia^aième lÉle. — C«ff ■» tors 
vrat, qui m fMiésIt -> Car» Mur |MHb. V«ftt 

cou 

peiit reiiarii tir l'jiUric. 

CORSAGE , «ubii. f">s 
eorpt liumain 



COR 653 
l'MWiMfc 4m cortis «a E«p*|"«- — L«*«mm(I* m- 

rORTirAT- . E . «dj. ( kor-Ur-kaU ) ( dm hHa 
coftitu . jiéu. d« coitex , ^orce ) . qui ajiiMrlieM 
l'ecoree. — Ea t. d'anatomie , /a substance cor- 
ticale , la p«nic ««^/"nr»- du cerv«aa «( du cer- 

clci. Au |iliir. ma», cord'-'i/'^ 
COKl ICAUX. Voy, CORTICAL. 

CORTINAIRE . mImi. mt*. {kor-ti-nire) {àa ht. 
eortinarius, bit dui* l« même tefit de lortina , cour* 
line, ridera), t. d*hiM. mt., olficier dc« empercuri 
d« CowtMliMiple fol •» MWit r*^ 4» U eunriiii* 



uill« du 



)r|)Uii Ici épjui)*» ju«!jujyi 
Ild<«i|}nr' pjrMculirrf'mcntIa |>irlie dr» vdirmrniidel» 
femme t|ni embraé^e la uilie. — La ftrur. d'uee^robe 
qui enveloppe le cor<age. — Il »e dil aaMi 4" de« 
ch«»ia : M duimi m un itou corêage; i' de la forme 



CORSAIRE, «ubtt. mat. f ftor-c^re) ( de l'Kalien 
I ou cortaU, hit daw leméme ien» de corso . 
), celui qui commandl M «MiaMu armé «n 
— TaitMait BMiëpir «■ conaine. <— Plrace . 
têt acr. ^àmff., «échanl, im, taHri- 



OORSAIRIÉ , C , put. ru>. Je 

CORSAI HIER, V an [ ;oi^^^),v«rl«linnii< 
qui vrtii dire traiter en corsaire. 

CORSE, «ub^i. M mâ§, dM àm |MWM(lam), ^bI 
hab ie la Corse. 

CORSELET, lubtl. ma* (koree-U), la principal»- 
partie data cairiHe diM aOciMa, celle qui couvrait la 
poitrine, r«*lMUNtl le min. —Dan» de» lempi plu* 
«wjeraea.corpadeCTl wm yefertateai le* piquien. 

T. tTklM. nai., la McetMa anlceliil«n du ironc 

Je* luecMe. — C«m h plkee ^ «eppene It prcBièr* 
fêta* Jea paitat. -.En ce M** «plmteuM dcrlreet cor 
enbC 

GORSET. Mb*, ma. ( *<»r-«/ ) , aerie de «wp* 
d« jupe. — Petit corpt que l^a fc wMW M ■■MeiW ••»* 
leur vètemem. — Garniture de l»*MiM« M lace 
et qui frri h mimu la (ai le drt femme'» 

CORSOÏDE, ■^1-' ^m, ( kor-co-iila) ( dti ^rec 
itiprr. chcTcti . r\ • : . f- r i f . i . - l'uiljlanre ), pierre 
Sfurée qui refirétrnic unr chrvclurt- humaine. 

CDRTALB , »ubit. Km. ( kor-taU ), t. d'hi»l. nat-, 
fure Je coqeilire éiaMi aai Jtfpena de* pnlyihala'ne* 

GORTÊGR, Mh*. «*t. ( hor^kje ) ( de l'italien 
€orleggio, fait Je corteggiwe, coartiter, faire cour, 
JÂivédecortt, cour), auiie de< perMRMB qel accwm- 

Îiagncni un f.ranJ JuM mriaiaee editaeaici few lai 
iirr hnnnrur. 

rnRTFLET , »nl)»t. mi», {korU-U), t. Je lot 
planir dr (a famille Aet p,atilierl. 

CORTÈS.»»l 'i f m ( Aor-»^ce) (mot etnproni^ 
de rF«pa(^iiri| , où il «ignirie cours ), aMCiabtée de* 
on K»pajne. 

CORTiS, mkt. mu. {kat4ic$), aMmfcn Je 



OORTini. aekil. Um. {kor-tine) (en Ul. wUrn, 
qui tignifiaii pr o p f M H le tapit dont ce irépir J diell 
cn«vert,rt, par nlenaleo , le irépieJltheMBe), >« 
d'hitt. anc, nom q«*on donnait h Romè wMpMI 
d'airain conucré à jipoUoH. — £• t. Je iel. , niet 
brant qui mit k cbapeee Jai chaeyi^eM \ lt«t 

p^diculr. 

(.Ol'.'I'rQTTT'X, mai. [lior-li-kei!^. t. àr {jol,, 
qui te du d un iruii Auv ou rorijcc k reitcrirur . 
chamtt ea pulpeui à l'inUrieur. 

CORTTJSE, talMi. Km. (Aor-tuse), t. de bot , etpèce 
d'oreille d'our». 
ÇORD, aehM. mM. (io-m), t. Je bac, aerte J'arbre 



CORUSCATION, •obti. Ha 
lai. eorutemtio, fait dans le mliM atM J#cenife«r«, 

briller, rrluirc), t. de phyt., éi lal de lumière. Il ic dit 
•urtoDidv la iul(;ursiion <ibloni•^anle que donne l'argent 

tn fnui Irr.qu il p. rd ion <'t*l de Huidilé. 

LonS hABLE, adj. et tubu. de* deiia genre* (Aw- 
'é-<thU) , hoinaM b h mnétt en m ao/mmaiM 
les corv4a6Us. 

CORVEE, iobit. Um. [kor-vé] (««imM Bténmg», 
Ja lallB beibwa «omtdm^ employé dans ce «en* par lee 



Je Ik 

p* rtiripe de ctuvart, ae t tif . part* ^e c*aai la t 
OUI u /)ue le* corvéMêt travail l#at à la Aetrm, 



ramil et ««r?ke Jâ 
—Set. 



et JdlM de eurvalMëf 
lacera» 

it au «cigiienr par «te 
, i° tdparalioa de ma- 
(onnerle peu roaudf'rable . caaune la idl actle e d'âne 
jambe ëtrière . la r'prlie €m» perlie Je nar per bee. 
oravre , etc. — t* nambra Je eene Je MeeMa 
donnent de tuile ei «an* ae r ap aair Ici mmatenei <fal 
battent d<'i pirut ou piloli*. — Au fig., travail iegfelf 
louii' sorte de fa I i )> ue. — Occupation Jo tarcTeil. 

CORVEÏEL R. iobtt. ■•». (W-w^i^lv)* e«fli« 
qui travaille a la corvée. 

CORVETTE, *nb»t. fém. {kor-t^), t. de mar. , 
petit bltimeni de mrr qui («rtpoar allar à la découverte, 
et qui vient apr«* la (r^ata et evaM le bri< V, — Biii- 
mcni à troia nlia aimd peor eeew— ctr U navigalioB 
dea <l««e« de le nerfae. — MllMcm JediaifB ; anro 
fcMc die eAome. 

OHITRANTE, labat, maa. {h^ ianle) (ee grec 
Kupij€x»t*t, Ml Miaaiii AraCei*, Ji>iit^Mii«»,Je aeeeee 
la léte, d'oA Pce a irit eea»! jw pn fai> w n , iiie f—atlqae 
on in*pir<), primitivaeioal , etfaei Jej eegleaw ea Ja 
devin* trèi-renomotéa chn le* eeelatM Pli]^M» • 
Nom qu'on donna en*uite aot prêtre» de Çyféitt ^1 
c*'Wbraifni »<■» f*ie»en dao»ani eten agitaalleawtlîei 
avec (l » i > i. « frën^llqoe», 

CORYCF.E. «ubat. ma» {ko-rt-cc ) [du {pr** «»i/>tn«*t„ 
i«c de cuir, ballon), i. d'biti. anc. , lieu do g)ii>na 
Ji* eacita* «A ea|eaaitaB Mien, i la patine, etc. 
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COKfCtOlf,mSm. mu. ^ tM-p^i, t. la M. , 
piUnte 4r !• tmlll' <Im «rthldiw. 

GORYCOROLIE, «m CORTCOMACITTC . inlMt 
fHn {Jko-ri-lm-bo-U , mm eh/) («la acMpunsf , im, 
«I /SxAAm, je jetio po(i«»e, o» (na/rr, «oiwfc*!), (. 
é'kUt. «ne., ct»et Irâ iiMtcnit (îrrrii . la iiaiirièine et* 
pèccdc >ptierititqiie, qui eoixiaiiii » pnii>»«r en avant, 
el rnioiic à retenir cl urélcr, malgré rimp»5li»niiii^ i^iii 
le ra>nriiait , un aac «uapradu an planrber, et rcmpl , 
•oii de fafiiie, on de (^aine de figuier pow Ira gra» 
faiUe», aoit de aable pour le* peraOBne* plu* tobmiw. 

COItTœHACttiK, Mfe«i. Um. Vay. ohiomoi.m 

w^vSaAi,-) , t. «ta hM., ^liaM rtlMIHllI» k u tmt- 
nt(e , cl qne Fm 4N bouM <«Mrv 11 mII^< On la 
■Mime anati O^WdCfa. — T. dlHM. M. • h w w ^ 

l'nrHte dr» né«r'>pttrM. 

CORYDORAS. «ibat. ma*, (ko-ri do-nfcti) , t. 
d*hi)< «1*1.. pnisnon de la famlll»- det allure*. 

CORYMBK, inbtt. ma» ( /-rin*.- ) (d i cjn- 
»9!!/vTci(, fait»". »f>mrari, cimr), t. dr bot. , disjtosi i^'n 
àr lli'iir» telle nne le» pMnnrnlea <^ui le» pnrirni . nai.- 
laiit dr poîii(« rtt(f(^mtt«, ii'OIc»<*nl a oi"u prêt s (» m^mr 
liaii 11 — F.ii Krnu* d !i itic. , roiffurf if' i i •'• a 
Diane, a la f'icloire, am Mutes, « rn [>^t>éra| auK 
jeune» fille». 

COftYMBF.USE, adj. fiSm. Y«y. cfiWTMBEiiB. 

COBYMBELX. adj. rms , Mfr«. COaTMinSE 
ifn fwbhérù, i>tÊi»f)f fait en eorjrmèe. 

GQRTIlBEBillE. a dj. dca dent f^nraa (fo-m'ia-iK I 
fltr) («h une wjhijbCn , eorymbe . ri pi^« . je perte) . 
Il d« b«l. , <f«l pMi* det «otymhes — On dit anaat 
»nb>ianiivrmpai /r« corymkifrret. 

CORYMRtFKRES. «nb*! r<tin pi^n . {ko rrin-h,- 
J3rf \ . I il< hoi. . p|.>rit> « dont Ira lirura (orinml an 
«otiii^ii ' Il < i nu lin ra iieaux , det «mymktt aou- 
veni ; I ~ Il , n'M V 

( :0U Y M KiOi.F.. *i>btt. rëm. {ko-rtin^inAt\ gtart 

COR Y> R , •«.bat me (ie-MiM> («■ gras , 
■nai^Ne),! d'hit!. ■••.,fMir«4rf«l|fM. 

GORTMÉmoM, Mbi. Ml. (fcM^/kn), t. 
Il bo*.. mum ie 4m« «ytat 4«i «MrlMi. 

CORTNÈTE. si bst. Km. (*oW-nrfv), i. d'hiat. 
mt . in^ecie* qui rnmpoarnt Ui genre ii<rr«bl«. 

(XIRYPTIK. ^ub». ina< (J(»^), «. Jefcot., pluie 
de ta famillf de« palmirri. 

CORYPHÉE, anbtl. «m. {ko ri-//), ». Jliitt. oM., 
«ifeaii d'Arri)|it« dm genre TantcHe. 

CORYPHEE. mbit. MM. (Ao-W:/<^) (en grec »»/»/- 
puni, chef .pfvmirr. firiMipal, dérivé de «mmimi, le 
•mnnetilelfeiéli!) t ÂlM.inc., ralui^ctiestpiOivrt 
AiSl k II lêM dd* (lide«l*4M« «w fièw Ai th4«i». Ge 
«■•t • cantrtf dw biim Ii mêwi algtiftcMf «H H m 
éll, dnin Ml 9fftn, 4'an «cieur principal qnl chante 
immwenmt âne i«f ehenir*. — Fie., le rhrf d'une 
IMtr, d'un parti , etc. : e'c«l le coryphée de In l>an,}e 
•~ Celui qui (ait ae ditlinguer le pliu danii m proTei- 
fton. 

CORYrHENE, *ub»t. mai. [k<^-r;-pnr) (du f rrr 
X'-r.jj.f. . |<> tommel de la l^eV l. d I -l hj le 
paîKKiin* qui nni ta léte trancbante rt nh)ii><< rn a\ant. 

COBTPHÉNOÏDE, »ub«i.ma«. {h-ri-fé- o-ide] 
(3* grrc xsycupi; , le aommcl de la t^le , el t(6«( , forme, 
ifMemblance). t. d'hiat. nai., çenre de poitaon* établi 
vn 4<*|m« de dui én onryphèiiri 4e Linnda, 

CORTSAHIpE. v^Êlt. mi. Mim«MlijL t. i» 



COS 

COBTSE oB CORTZA, ut». SMt. Ifca^m, kiy 
ri-ut) (du grec Mpvf^, rlMma ili epr#ei«t), t. di 
mrdec , llutiM AHiunenrt âi-rea ei >érrn«r« lur le» 
rine» appelée valfpiireiiii' ni rA'tnte </e crn>' au. 

CORVSTES.*i>bai. mai pirir (Ao-ncete), t. I*yit 
nai., rruiiar^ir d(> la faiiitllc tir* bricliinre*. 

CORYSnON. .1 hit. ma«. (Ao-rice-b^), I. Atab 
ngtt , |>ni>,«on qui compreiiA tmia genrea. 
( in /A, aiAa. AH. {kt-^imd^, i. ia mUtit* 

Vo|, r,o»T»r, 

COSAQUE, «iibit. ma», [kn-zake). mlliee tartan 
de rUkraim, du Dam, <t»Uie «a Polngne. — Fig., oa 
Ait #1* kMMNA HMiMt M A«r e'cif a»«ifHi co> 

tuqtt9. 

(:0!iCIK0MA1llCSE. inbit. fdm. {koM-ci no-man- 
e/} (du grec x«rMv4», crible «( fkst»tM , clîviaaiiau), 
divination par le mnjrn d'un crible. 

COSGOMA. «HbM. au. {fmce-ho-ma), u d« bM., 
arlnrv 4m MoiMmtoUipt. 

COSCOK0B\ . auUt. m»». (WAitfV^M)» t. 
d'hiat. nal-, |;raiide rapèce A*i>i«A«l Chtti. 

CO-SÉCAMTB . »ob.t. f<im. { ko-rt!-k.intf) ( par 
cnnirai tinn de» moi» téeantc du camplcmi^ 4it), l. do 
(^<<nm , tecanU d un ari; ou d un angle qui fati le com- 
l'it'mprit d'un anir<> : ta co~sécantm de 30 dtgrés est 
la teciii:!' il- tlrffr^t. 

CO-SEHi\ KLK , kiib»!. m», {ko-e^gniau), calid 
qui eat te gntur aree un amre. 

CO.S1KUS, «bat. ma», [ko-ei-nuce) (mt COalf«»> 
fîtiii dm aiMi ji"io Al eompU'wnt), t. de gémn , b 
ttn»* Arnit A*imi irc qai «m le «mnplétuent d no auriw. 
le co-giMiudê SndegriêUtltÈÙUiÊthiXi dtgr^t. — 
Ci>-iintuutrt9p nom 4l«H»< par ipil^iiM fémaèiM k 
la p.iriieda <t(amèir« rette, api^ en atreif f«> 
tranché !•■ iiitu\ ftrtf. 

CO.SMF.S, ma», pliir {kncr-mf) ( du (;rec 

/'yîi/'îj , iirilri , ilinc'plîne), t. d(ii»t. dur., ma.'^ixraU 
«nu»rra<n« ëlab il tiicirtinem''nl eu 'ïr^irau nnmhre 
de dit pour mainlentr le bon ordre dai» la rrpiihl><)Dc. 

COSMKLlE,aub.t. Mm.ikoc9-m4-U),t. Aebet, 
wftrlwrM ér la NnnveUe HwlanAe. 

COSMF'riQLK adj. rfei deux genre* (J(e-«'at^ 
tike){A» fjrt' xos/iiu , jVmi-elll» ^ jome, déri«4 é» 
beMiM, «rNnRMti),!. dr pharmine , qqi lert 
à rembettlaiMinriit Ae le peae. Il aemplnle euui 

cnmnir» Kiib«<anlif m.» : yri'fii irr i/.-- cosm^t':ques. 

COï»M^BUE^E, aubil. Uni. {kuce-mk-bu-inè),i. 
de bot , plante qui *e ri^unit à rhirirlle. 

COSMIMÉTRIE , »ub»i. fûn. [^koot-mi-md-Ut), 
«rieoredn glob«. Inn»ili. 

COSMIQUB . adj. imw. (fan A» 
>r«*/<Ma( , qui a rapport m noiiAi en ■Éu ir al, Aé- 
ii«< lie wnmt, le iMmI* M k cin»), I. iPaiire»., f«i 
(• dM Au lever m Ai eaa^Mir tT^i Mmst n Hnatem 
• A le Mh>ll *a lire. Le lever çotatM/ue iTiine d4«il« a 
lien qnind elle ae lève avec le aeleil, on avec le drgrd 
df IVclipiiqne où cai le «olnl^ ri coucher cosnitj iey 
quand elle ae cnui he dan« le même irmp« que le toli-il. 

COSMIQl tMF.NT , a.l<, {k u:,--m,k,-man), ». 
d'atiron. : cette étoUe se levé coimi^ irmrni , av« <; le 
»oleil on a ver le dejjri' de I éclipliqur où < *i l'v.iilril. t'.Ua 
te lOucAr eotmiçuemrnt , dans le mime tcmpt que le 
wl'il »e lè»e. — Selon Kepler, te lever og te aoitehrr 
cotmiquement , c'wt «enlmwai «'élever aar t'Iiariaieii ou 
(lewendra deMMM. 

C08M0f3lATB* «4 i>«trtt< et aubrt. 

^oei»iiiD4fMe}(<hi pieiiej/t^c, niond<-, et xfxtttt 
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on rrlal frfti|lNl h niMMicMe mNtrwUe. PM 

mité. _ 

COSMOCRATIE , mUt. fém. {ttoee-mo-kmc() , 
monaT'hie tiiii>piM-llr , sviiènie de montrchlc uni»er- 
*el!<-. Omni c>i |irn ii« i 

noSMOnOME . Militt (etn [knrr-mn-gn nO (<1" 
|-r(v , I I r I t , |^(?in-ranon , un ■/•.u't jv! 

ètf fnrtiir < M |irn -(iii I ) . icioiic«? OU «ysltmc de U for- 

mitttOfl <i' II ^ rrs . 

COSHOCiRAPHE , *ttbn, mu. {koce-mogue rafe) 

JV«r. potr I éiymulnt;le «uaodUWw), 4|ui aVicniM! 
• «umognpliîe, i|ui Mil It «MMgnqiAM. 
CQSIIOGIIAraiC.MUt. Um.^ocfmog>it-raff) 
lia nrrc »M»H , HMiti» » «Biveit M y^uftt , J« décrit . 
deicripilon dv mon«t« «iHi«r , «a Mtenr* aai tntie dr 

la »ilO»li'vl , (11' !:i F;r snilrur , rlr la fi;;urr âr l'onivfri. 

COSMtK.lUnuyLE, »dj. dw dcox genf» (Aoce- 
mn Ue-r a-jikr) , <|ui apipwtlOM h I» €9mogn^ki$: 
Uibic coMUigrafihiffue. 

GQSIiOliUll. t^bêi. mat. ( Aoce-mo /a&e) (d« 
irtc NM^, HUMUlc. «ii'ver» et Aa^Çav»», jp |»r<-n<i,) , 
4ac(M iuMnamii Je mailM'maiiqttM, à pco [>Tt^ ii 
aièw «• f0$ttoUbe. Il nprTait à (irtfidrv dc« bau- 
mra, • N||N*M«!r lr« cercle» de la iplilc*, h fnt^ 
Jf* MÉiunM Mir l« (UIm da ■MMid«t «c. 

GOSMOUlGtK, Mbt. Itai. (loM-mo /0 7V) (do 
Kr«c Kaa^,lliii»i* tilaytc* dilMiir*), »c>ruce d<>> 
K^nfralM far Ict^lto* !■ Mnde pbytiqaa eti 

COSMULOGIQUE . a<lj. ira dMS eenrai 
iao-/o-y<A') . qnl a|>|>artiMi » la eo$uiolof(it. 

COSMOPOLITAIN , E, (koca mo po li uin , 
lèoe) Voy. Gi-fMOPOi.tti(. 

COSMOPOLITE. <ub«t. m»§. ( Àocr-mo-^o/iW) 
(4a ({Tac Mf/ia« , m- '< jn/'iTr;, , < ttuyeo), reloJ qni 
n'adnp(« |M»lf»l de piine ; I Uo]fcn de ranimera. Il »« du 
dccrruint ptiilo'0(itirt «fui alirrieni de l'occuprr avec 
phta d'int/rèi da Wn de rhunaniiA en ffén*t*l qne d<> 
criui du pavii «Ù iU •«ni né«, et île* Ixiniinri au nnlirti 
!• Ila»l»eni Un a' cien philosophe à t/ui l'on 
' ^uelpay* ^"u' répon'Ut: jetun cos- 
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liii^, ^ Os le dit qnelqnefni* tu plaitamaMl, ^ur 
rfMlMHRiMfDl ■*« peini de dPtncM* iû, «n 
M tummtf mi u'mi HtmtgK M la part. 
GOSVOMLlTISail, wfai. mm. {koee-mo-po-li- 



ObSIOftAII*,MlMI.IM*. (Aoe*4l»4«-M4) (du r.rcc 

WUpat . monde , et •ptm j* Wto) » liblaM da mnndp. 
— Tabira* qui repréneuM atM «MM dl«adH de pa;« 
M «ne 

te voit. 

rOSMOS, aofcil. inaa. ( Aoee-moee), t. MMt., 
pl«nir »nna«llc qui croît dan* le Mptiqae. 

COSSaC Mib^i mai. {Jkoce cak). Voy. roaa«C. 

COSSARTS-BRL.>S, mai. pUr. {koce-çmr- 

hfun), t. de romm. , iniln de roton falti^tiM Mit 
ladw. Elira ant iroi* qoari* de ioag. 

COSSE, tiibei. mai. (*om1 , enveloppe crruins 
Id^Mca. — Frait de quelqan arbtittr* : cot$e de ge< ét 
•>-JUi t- de mar., anneau Je fer ■ >iinrl< et garni dantia 
Clrcoiifi'rrnce ett^rieiire 4'mim k*«cU de cardi.— P«r- 
«Âmwi en cMse , peaalilBMlMdMtiMI « hit !•«■ 
k«r •ealmem Ia luoe. 

GOSSER. V. M«t. «t wCSOMn, V. pm*. (jiwc^ 

tec•alr•Mim da l»t. conttcv^ni qpri • la lainM •%■»<- 
ton): Il «• dit dca htftan ^whMhcntdch iIm 



GOSSIGIII. nlut nui. {iutee^'fpHit t. de bat., 
pfaiRwd» h ramlHc dra baliamlrr*. 

COSSlQT E .aHj <lr> ilrut {«pnrM fXffee^dUr) (d« 
rilalirtteotu, cIiam*, nom qar donnaient Ira mathéiua»!- 
rien* d'Iialir aa cncriirirnl linéiiic], I. d''ariib'iii'i>qire, 
'•i d'al;;cbrc. — Nombm cotutfurt, dan» I» (iliii an- 
cifnni- aiir|<>ir'n , tunnbrrs qui ili'sijîiiïicnt !••» r M iijr^ 
J'unr ^'qti9Ui>u, ( I l OOnlc iiiiliil>ri'>> illC<i|lilli>-n(itr.il>l('», 

(>(1ï>">0>' , kubii. niat. [ ko-to i ) , r»pccf do »Ka- 
ran 011 qui attaque \n fcvc», Ip» poiiei iiiéinr Irt blri. 

— En loi iiH il' ;;rîi uliirrc , le rn.ini.iii «otiinil qui 
croit iiir Ir <'r|) >l<- la vtgn<^ lor>i-iii'<-Ue a < ip lailb-p. 

COSSU, F. , [kn-^u], qui a beaucoup dp cotsr: 
poil co$siu, /'cvcs "irrripr, —Fi^î-, hniiime rli'be. qui 
etI bien dan* «e* — On ilii qu^unûMmÙOItttl 

coisue, ponr dire qu'elle e«t o|iiilpnip. 

COSSUS, «nhjt. ma». { ln-(Hcr.), I. d'hîH. ntt., 
race de chèvre* d*Indp. — Iti»pcie de l'ordre dri Itfpi- 
dopi^rpji. 

CO.SSYPHE, anlml mai. ( Aoce-c//;- ) , t. d'biit. 
na(. , in*>r:pdp l'ordre dea «oldiinttrra. 

COSSTPUEUBS , ■nk.i fflM. pitir. l kou-«i^ 
frur), t. d*hi«l. rat., biaille d*info:ie« der«idre dea 
coMopitrH. 

GOiSTAL.C, ailj. {koa-til) (du latin eùsta, ràn). 
I. d'anal. , qui appanirnt aux n'ifi. 

COSTIKRE. »i]h»t f. m (/.(j<c tirrr' [iluUtin rot/a, 
(O i j u .1 . A nlri , ciîfr . |irn(li.iiii de mfluta|>n« 
cil I on plaïue le taie , le (.arao , cl «urtout de» lé- 
p,ump« 

COSTO-ABDOHINAL, adj. mai. {koce-fo-ali di>- 
mi-nai ) . I. d*MM., IMtiacl* tient ma K«d^«( n It 

clavicnle. 

COS I O-CLAVK I I AIRE. arij. ma». { koee-to- 
klii-vi-ku-lere) , I il';inal., liganiCM qui lient aut 
côlet et a la ' ta^'ici Ir . 

œSTO-GOaALOÏDIEN. «dj mm. (Jmtt-^ ht- 
r/fi4o-t>4li«i)« t. ihnA., ^ •pfMilcM amcdtofM à 

l'a|Mt|iln|M «NvroMir. 
COSTON, aubat. mM. {hoi»-Um), 1. i» rair., 

piè< p Je boï< pe>ur furtiGrr un luài , jumelle. 

CO.STO SCAPI LAIRK , adj. ma*. ( koce-toee- 
ka-pj-térc ) , t (i Aiiat , qui appMiiMit mk néU» M 

au tcapuium on oin»|ili(e. 

COSTO-moUACIlIQl E . a lj He*dpn» (renre* 
( k<}ce-1o-in rn-chtke ) , t. d an»! , qni ap|iartirnl au 
e^fri 01 a la pirrti am^rieurc du IMfWX. 

ÇOâTO-l'BAnHlLLIEM . adj. ma*., «ti fim. TRA- 
COeLIIKKEtkoce-fowm eA^i^«jn. fidne).l d'an^i., 
qni nfiPMtiMt an cdlKtM mm tftfhjm trmtAétitif 
net «M Tirtèbret da nw. 

COnO^TMNSTElUtiiniE, «dj. dudm Rpnrea 
(koee-tO'tnmce-vêrr-ein) d*inat., qnt appartient 

aus c/l/ri rt ant ^p"^lly«^ç Irarn'mrs di»i > crlt-lires. 

COSIO- VERTÉBRALE, adj. lém. {^kocr tn-vèrt- 
té'litnU ) , t. d'«mt., appiTiiiBi an cdirf et an 

virlèbres. 

COSTUME, itilwt. mas ( kocr-tume ) ( de l'iTalipu 
coslit'fir, fait d»n« la même ii;',nilieatiun de cosluitia, 
roulnine , u-a;ie) , U'a;>Pi de» difrércnli Icmpi , de» dif- 
f<^rciitf lieux auxqurU 1rs poèirs Pl curloul l' i firintrpt 
♦ont obllf,^* de »p conformer : pocher cou Irr le cmiume. 

— C ost'imf 10 dit de ia manière de a't»ab.ller leion 
|pi difircrriitp* clanrt d* la fctclAd, M aeloo certaifia 
caractère* parlirulieri: un cntlume boiirçeoitf elle 
était en cntlume de petite maftreste. — Il kp dit auati 
de rbabilteoient pariiculipr et Hi-* »ifrnp» dittinrtifs dw 
penonoM coniklila/ea M di|[niti( , ou chargée* de qucj- 
^ tMedm fnUifM i cpiMM* ab pnirdl* AMWf« 
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OnD<Jinine»in»J loat jimplcmenl un cotlutre un tr«- 
vcttincnieDi dp rarmvtl 

COSTUME, E, pan. pa». île costumer. 

COSTUMER, V. ael. ( W^mmO» UbHbr, v«iir 
mIm kflotliuM.' MmiM coiiwwiteiiMMraon- 



«COSTUMER, V. pron Voy. coïîi me». 

COSTUMIER , siibsi. mis. (Aot«-iM -/«<«'), uillrar 
qui fiil, ou inarcliand qui vrnil OU louc du liabili de 
«Wâuc, de bal , dr ma«carade. — Gardien de« coMu- 
mm daot lin i '<i r. 

COSTUS , tubït. mat. {koce-tuce) (en grec xiarot), 
t. debol., r>rii)«> arnmaiiqiie de l'Arabie Hcurenae. 

rO-TA?(G&>TE, fub««. Km. ( ko tan-jmU ) (par 
coDiiic'inis du mot compUm, ni joiai a celui de tan- 
SftU, tançenUdu complément), t. degéom., tangente 
oNin arc i|<ii ni le coinpl/inra( d'un autre : la eo- 
MMMite 4c 30 detréi «$t U tùng/enu de 60 degrés 

GOTARDIB, nb«l. iém. (A(Hbn^), etp<Kc d 

GOTB^nkil. Hm. (Aolw) f du latin 4fuota, fëmi 
Kt, ovmbi«B?^|Ml?}, marque numérale 
en «rdn 1m pjic€t4«n procè», d'un in- 
, «K. : cef éerftmtpniÊ am C.— On com- 
nwM MotoMiiilln» tott nmm In piècet 
qui «m rapport aa aiêiiwaljiii,fi alw» h taure oo le 
«Mflra MC M «Ml Mr aocaie 4m piAcM m partieiilier , 
maia mt vm i/min wê^êA dtu «oat attacher* emem- 
bt« ; et atara ea Aanier m nomme auui cote. Cet pii- 
ees sont sous la cte A , sout la cote B , sn-n la cote 
1,9,3, etc. — Cote, la part que chacun duii |i>ver 
d'une dtpente, d'une dette, d'une impo>iiinn rommun'-. 
On la nomme auui cote-pnrt. Chacun lera ohtigr ,h 
payer $n cote-pnrl. — Fn'.rr um- . «Jr mat Itti'liie , 
faire en ^,ros une compomion »ur plujiicura ur^iculionf, 
»ar plufieur* fO'i IN ^ ^ Cote morte «e diiait de la 
Mccetiioa ou de 1 argeai , doa habtla ou autres 
efCtu qu'on t al %i a« taioail afrta n Mort, 

CÔTE, *ob*t. Mm. {k'te){tn latin cnita) , nom 
danné kan longnt courbé, placé «or Im rdt^a du tho- 
m iana nna direction oblique. — On appelle 
cStes vraies ou stemales le« cétiis ^ai a'artioilent 
avec le sternum , et c6us fausses, /lottantat M «f|«r- 
liafes, le» cétes libre* et qui ne tiennent MarnUBl que 
par di a canilaae» fort mincei Les c6testfun htmme, 
d'un cheval, d'un tcBuft «fane bmteim S» rompre 
une céie — Fig , raoe : IIm eroiliMV dt im eâte dr 
SaùUrtÊOuitf iMttt prev«non*tùutda hcéetpjtdam. 
— On dit par nivnalon du A jmlm, «dte de ci- 
craniUt, eic.;«tf(t4lr/aiijllet, artia rala«éa qui e«i 
aw ta ia* dra taniltaa ; ta cdiat ^«n «viwratt, iei 
nl4w« ^«i «ont^inlet a la quilfo; lu «dilM if'luaa co- 
le«jw, ^Htt ptùsHte, la partie Miltanla qui t^pare te« 
canarinrradu ièt, «r. — Le penchant d'une moniafoe, 
d'une ealtl*). — Terre et riva|;e qui «'éiendeni au loin 
le long du bord de la mer ou det ririire*. — On 
nomme cSte rAtie aoeanrte de vin.— T. de mar., c6te 
arcorr , cillr clcvé^. fn pn'ripice. — Côte saine , tt\\« 
doni un vrii^^i-au peut approchci partout en tûrelë. — 
Cnif Je fr-r, formi^o par det rorher* e*carpé»et perpen- 
diriiLiiro». — Cûlt Âiufe, qui a'élève peu à peu an- 
dexus du niv. »u de la mor, ei qu'on n'apiTfiiil pa« dp 
loin — Côte de luth, pièce du rorps de luili. — (^ôle 
muge et ti'u //litiuhr , *nrie dr frnma[»r pitimi!. — 
Ou appi-ll»" ^ariles-côles Jfi vaittraux d<'ilin<^> a [;ïr- 
dcr le» c6lt j. , ! 1 I ( ^1 donne le mAme nom à une milice 
prépoaée à i« garde d'an paj* aitui «ur le bord de la 
Mf : wi^etar f wrfa ad t e.ftpair., mrtr le» eAw il 



qitel<j»'»n , le «errer dr prèi , Ir prei*«*r vivement pour 
i'nbli;;rr a qtirlijue lllO^^ . — /_!<• mrsurrr tes C^tUf 
le iuiirr il tniip» de bàinn, de mnl» di bicMr, rte. — 
Lui romptv lii eûtes, le battre à Autraii< <'. (>» ilrui 
dernière* etpretelon* •oni populaire*. — MtOtv quoi- 
qu'un à la eéu, ta f»l{|Mr, ta rddniraà ■*«■ pta» 
pouvoir, 

CÔTE À CÔTE , adtr. {k6lM kiu), è cAttf Pw da 
l'autre. — A aii-cÂec, adv., an Miliaii dn •fjiclMl 
d'une moniacaa, Ma. : mUtr, marcher oôttJ-eAe, k 
cAt^ l'nn de ranirC : eettt maison est bâtie à mi-cAte. 

CÛTÉ,«ub«l. ma*, {kâ-té), la panie druae ou 
^ucfae de l'animal. — En parlant d- 1 cbo*ci. la par- 
lie qui ett entre le devant et le derrière ; U^ e4tdi d'un 
hufjet, d'une aimoir-^ — La li.'.ni' de paniilé ; ils 
sont parenu du c6lé du prre, du cf'W de la mire, 
enfant du c6lé guuilie , hîianl, — Il »c 4lit aut>i de* 
cho»et : altaef'ier une place du côté le plut faible ^ 
De quet ci'lei rient le i rnli' ■— Parti : le eété le plus 
juste ,■ le f/O'i côté. — En i;éoin , <* Li^ne drniee qirf 
fali partie du périmètre d'une figure. — 2 ' Clurune 
det dcuK li);Qe* qui forment un an^le, Joute ligne 
cniirfte peut être reganlée comme nn polygone d'une 
infinité de cétés. — f.e cUe d'une puissance ett ee 
qu'on nomme asirement rarine. — En archilenure, oa 
appelle c^té an de* pant d'une tnperSrie ré(;alièr« oa 
irrégulière. — On appelle le* bas cSlét d'une égUse le* 
aitr* baMei qui ton) ^ rûié de la nef. — Le eiilé droit 
ou giiuche d'un bdtiment te doit o n tan d ro far 
port an hùtinient même, et non par rapport a la pi 
tonne .ji n li rej(*rde- — En lermr» de manège, /<er> 
fer- un chevat de c^ti, r'ett le faire aaarcbcf par 
piiies , dont l'une c*l marquée par let épa«foa« tl TaB» 
ire par le* bandiM. En I. d^ nimt.,eâUd*iÊitvmmm^ 
tAn trawra : prdteiUtr U cStd, donner w 
C^té dki veut . oalnlqnl Mt eipooé an «am 
tribord amvttU, trîbord^tali ta edtddis vmU.^Ctté 
dediSSiUis le vent, ceini qui eit oppoié on comdn 
«eni, et qui n'en e*t paa frappé. — G^«n p'mmvt 
ondMd*nn «abieau qui net on panoo qnfl moi te 
etftf «n tnem , parce que diua «ctM eiinailen ta v«M 
frappe tor tatnfcra dn natrir*. — En t. d'imprimerie, 
cétéde prtmièn, ta forme oà le trouve U première 
page de la feoille. On nomme câté de seconde et irot- 
sième la forme qui coalieni la deuxième ri la iroi- 
*ième pap.e , de quelque Innnai qu'il l'agiue. — Câlé 
drot, câté gauche de la cliainbre de< di'puié*. On 
donne ce nom aii\ di'pnii?» qui ii('f;fnt à la droi'e oa à 
la ^»»ui hc de Ja ^alle , «don leurs opinioni. — Fam. , se 
tenir les cétésde rire, ou timplcmrntje tenir let eu- 
t«'/ , rire à (Tor^e déployée , avec exrèt — Fir- ei lani., 
mettre quelque chose du c6té de t'épée, meon i{ e U 
que tomme, quelque* denier*! rouvert. — Fi|; , être 
sur le i6lé , n'avoir plui te nx^me rrr-<lit, cirr presque 
di«j;ra< ir — Fi([. et fam . ne savoir de quel câté te 
lo'irnrr , âirc embarra!«5 pour vivre, poarrée«»ir dan* 
line affaire. — f oir de quel eSté vient le veM, eia» 
miner Téiat det chotet po«ur prendre an parti 

d GOTK, pfte. n adv., anprè* : 4 riH d» 
, mardkerà «kd. — DioniTer à tdtd, ti 
dnlml. 

4t O0TÊ , par CCtTÈ , adv. , de hiait, de trarere. 



obHqoonaM. — Flft. , ngwdrrde côté, regar-ler avec 
dddain on avao colèM. — Mettre une cho^e de câté, 
U mettre en i d i arta ttan d<Mborta oawwiwoncoann 
aairet. 

COTE. E, part. patt. de coter. 
COTEAU , aabti. nu. Uo-tâ), Mndiaald'naa cnU 
linn dapota ta haut|«ifn'aà to. 
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CÔTELK, E, Klj. {l<Att'!é)., I. \m., k c4«/ 
Fruit c6uU. Trè«-pru ««itiS. 
COTELET, mImi. imw. (AoM-Zd), t. 4« ]Mi.jplMi« 

CÔTELETTE, inlut. i^ni. (M(«-£^f«). peitie etfie 
d« porc «u de movion qu'on met d'ordinaire (nr Je 

COTER. ï. ict ( Ao//) (<!u latin Wbare quntare , 
t»lt it quota ,U<n- t^<' ! ' ' j' c ombirn? quel ?), t. (!•• 
rttmm., marqorr iiiixni > ot tire dr« lelire* ou de» noni- 
liret : eotrr les piiers d'un procè» par K, Bt etc., ou 
part, i, 3, etc. — Mirquer î la inir>;<? quel quan- 
tième tê^ an chapitre .un :i in . iHi M r> I, eic. — . 
CvUr U'fondi publics, prendre (loie de leur taux. 

COTEHASonCOTERAUX.tubii. mat. plnr {knu. 
race, râ), t. «le piclie , p^èer* de cordage de dis-buil 
br*Me« àv loni;aeiir, avec letqurllea on joint à crtip 
AiiHicn la* «MM des mim été fièetê de mnil 
tiMi àmnamm «irtiv àim mn. 

OOTUUOX, «Art. um. ptar. {I»tâ-r4% vltai 
ml ^«1 errah B toigMT iN MiMnu ««rwariff* o« 
ée» pajaaM français qnl aViaient tévoUé* ton» Loui* 
TH. On let nommait aui»! eotartU ou eosleraux. Voy. 
enraie. 

COTEREL , «iibs». ma» [koie-i-cl], e»pèce de »>Urc 
cour*, (j'eti un mot victix ei imi-iK'. 

COTFRET , (ubii. ma*., ou COTEHELLE, tubM. 
Um [kou-ré, réle), nom de deiin fftacIfilH |lèm 
d« aitiier d« ia|ié«*ier haut- licier. 

GOTERlt, MbM. fém. (bM-f/X «ociM dn plaiair; 
■MiMt)n*M fr^iieoie aoavMl. Tien RMtirm(ai^ qui 
ftf nliali SIM cnnip»[;niQ «i wtwMim «MagMif, mé* 
yotir tenir d'un ••igaciirqi|d^liÀiM|e<Ill'*'Mt4littR-- 
iMt dp payaan* armé* cl rérolléi qui , tOM le nem de 
eouraux (dt« dagiw* ttmtm.euitareUi, dnai lia f tal'<ii i 
armé*) lufeaitrenl. an dooiième titcle, août LouU vu , 
le Langai'il'-ii" n '■< r. ^^c.-. -nr. 

COTEROÎS^ iuhM. maf. (Aoie-ro/t), vicsx mot inu- 
•ilë qui aignifiaii cotillon. 

. CÔTE-RÔTIE, Mitai, mu. {k^-ré lf) . vin fort 
(fililli d'en* siluéeaDr lea borda dn Khdne. 

COTUURNB, «ekt. mat. (AvIhtim) (de latin eo- 
tkûnus, pria daaa te mliBe itm de fne awtojsv»; ) , 
MffM de cliaii**ure ët<-vfe dont lea actetm aa arrtairet 
encfennemrni pour j-ioT dsna lea tragédie*.— CftA''-*- 
t(r U coihurne , faire dea iragëdiea. — Figur. , prrn- 
die tant iipceasiié tin tnn életé, paiMiique, etc. ; en- 
ller inal-i -piOfii 11 - ni «i\lr. 

COTI , E , part. p»»«. de cottr, cl aJj., meurtri , en 
parlant An frniia. 

COTICE , aiibit. Um. (ko-tiee), t. de blajion, btnde 
qni n'a qwr le* d< ii% ii<-ra dra bandea ordinairet. 

COTICE, E. adj. {ko-ti-c^.ieé't, en l. deblaaon, 
d'un paiement rempli de dit bendct 0« CoCCeea 
ejtcmte de métal et de cedeer. 

OÔTIER , adj. et «vlm. nei. (M'^iÉT} (ree.cdfe), 
celui qui connaît pariicolièrtBMll Im «PtM el let en- 
trée» dea pnrn : pilote cétier. 

C<n li l'.K, MibtI. f^m. {k6-tière) , suite dri c'ttci 
àr r — |' tan< tie ifp jardinaR»" <)ui va en t«lu« , < i 
r n -^r 1 1 f .lit emenl ado'-tér i une nii r i 1 1 1 — An pliir , 
en I de braaarura, lea reborda de* [iUik Iio» q<ii tou- 
tiennent lo Rrain, •Iqaiemironaeni la tnuraille. 

COTIGNAC, aob't. mai. {^ko-ti-gniak) , aorte de 
confiture faite avec <iea eoins 

COTILLOM, aehal. maa. (Ao-ti'HM)tde cotre, dont 
«ttSbn eti en dimineUr) , jupe de deiaM*. — On da 
fiw. ft'iin homme ninu&toUlhm , fBW dire fs'il 

TOME I. 
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aime le* femme*. — Air d'une dante çxl tti une ripëce 
de branle. — Celte dan»r e|le-tni*mc. 

COTIN , aubal. maj. ( ko leifi ) , t. de bot. , cipèce 
d'dln rr taiiva^e. 

C0T1^GA, aubal. ma*, [ko-tein-gua ) , t. d'bitt. 
nat. , {jrnro d'nitraus paatersaui. 

COl'IQUE-RLANC , aubti. ma*. ( ko-tike-blan ) , 
t. d'Itivt. nat.,coquilla;;p-porce1aine. 

COT1R, r. aci. (Ao-l<r), meortrir.eB parleal de» 
Tmlt*. Il CM populaire : àttfmUt eaik partapUtia , 
par ta griU, 

COllSATIOlf, wbii. Cfm. (ko-U-Ma-cim), ectlea 
de aUsrr e« de M eofùer — Semme ^ pMvIcal 
(l'une coftMinin. — Impdi par cote. 

COTISÉ, E, pan. p*»» de coti -" . 

COTISER, V aci. {ko-b-ze) {da lat.n quotut t 
rembieo? ^el?}» idîlcr le fé|t ehacHB doH 
donner. 

se COTISER , v. pron. , M User chaca* «elea Mi 

facobé* ou aeinn »a %olonié. 

COTISSURE, aubal. fém. {ko-tice-çure), «cmlrit> 
anrequ'a refue qeciqne Imit en tombant. 

COTOK, wbat. mu. (Ae-fon) (de l'arabe aUsoUnt, 
foruié airee le ailwe aliNiBfetteii de Tarlkle «U, cl de 
AofoM, dent Ice Xielieni bh caflew, el lie Eepe* 
Rnoie «/«dim» en cemcmnt I'miIcIf), cepèce de 
laine «u de duvel qei enveloppe le* •nBeoee» di e»- 
tonnier. — Duvet qui «ieni kur quelque* fruit* oa 
plantea. — Bourre qui enveloppe le bourgeon de la W- 
i;iie et de quelque» «inre» aibre». — Fn;urémri)( et 
pocuquemeul , puil (ollct qui yienl au menton et aitx 
joue* dea jeanea gêna. — En t. de marine, on appelle 
cn'on» dea |Mè<-Pf de Lois que I on joint ^troiieiix nl \ 
"iri mil pour le forlilier. — Jeter son colon ou Un tO' 
ton , *e dit d'une ('loffe qTii jette une rtpece de liouirc 
ou de du»ei. — Vros .jeter un vilain lolon, el ironi- 
quement , "/( bmu rn(ort , être perdu de tt'piitatioa , 
ruiné daiit loriune, etc. 

COTOKEASrER, ««bit. me*. (fo-(iHii^ce>idr»}. 
t. de bol., «apèee de aMler. 

COTONIS , aiitxi. ma*. (Jb-to-niM), t. de MOtm., 
*ortr de larrna* ou de taiin de* Inde*. 

COTONNADE, ntih.t. mat. ( A^-tBiMdle), I. de 
comm. , étoffe de coton en ijétiéral. 

COTONNÉ , E , paH. pa*a. de eotanaer et adj. : 
cheveux coloniMSr, cbevcta irèi^urla cl irèa-frliée, 
aeiiiblabic* en qeelqoe «N10 à de colon, tèb fe» •ont 
cciia dra nègica, 

COTONKia, V. aci. ( ho-lo-nd) , garnir m vêt** 
ment d« COlON «aidé. 

COKHUIER , V. aret. Il te dit dee diefllie qiri ae 
rotivient tam» «apèee de beene , ce qei prerJeai 
d'une M*B0twlai»r8lKica(Iea ! ce dmp colonne. 

se COTONNEK, v. pron.,ae rouvrir d'un rrrtain 
petit coton «u duvel : ses joues commencent à te co- 
toiiner ; ce tirai) ^ cettr- toile ^ celli i t 'jVf jc cvloiine. 
— Kii pir «ni dc« fi uii». arlicliauli , r»*c», eic, d(;tc- 
nir inolla»"' el sponuieuii. 

(.O I O.N.NEHIF.. aubal. lém. {jko-tone-rt), brrsio 
où l'on culn^e l arbiiate qet pnduit le «olof».*» Licn 
où te ir>v«i||r le coton» 

COTONNEUSE , e^ Km. (â»4o-iMM«). T«p. a» ■ 

COTONNEUX, aolwtt. mai. (ko-to-neu), t. d'bîtt. 
nat , (aniillc de rliampij{nnn*. Elle te difiingoe par un 
«.bapeau velouté ou cotonneux. 

CO 1 ONNEUX , adj. ma*., au Um. COTOMSEO- 
SE [ko-to-neu, neuse), devenir nellaMceiapoiiKlem, 
en perlant dea fniil»« d«« arikbaiM, «M. — On dit 
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•niti tiu'iin fruit ett eotonncus lorsqu'il ett pditux 

tt S'iili i;m//. 

COTOniMEA, êmbu. mu. {ko-to-nii(}, I. de bol., 
•rbiKMi ^<ii piM-M le eoton. 

COTOKIUÈIIB, Mbil. Ha. {k»-4»-m^), i. ée 
bot. V«V. RMim A GOtoNi' 

COTONÎÎINR, MbM. Um. (iio-«»-miw), groxc 
loiti! <!nni I» chaîne esi it eot"n. 

tOTONMS, mlj't. ma» {kty-to-nice) , tarie de uf- 
fcia- on il-- salin qui vîriil dv% IiiJrt-OrirnUlrj, 

COTONMSF, . E, ptri. |ia(>. d« cotonniscr. 

comms Ir clan. Port pco ra a*ag^. 

(.ÔTOYK, E, p»it pain de cStoyer. 

Co! (<Yl.ll , V. art. (A<; toè-iif) (rac. ««îtf ) , illrr 
céi'- n f <>'«•, l<»il l«! I0113 dp... : oîfo^r»' la riviin . la 
Jii'/t. l'urméc rnntiiiir. - ilétcltrr » ' ôlé de... : il mr 
tôt-» ait — il <" <i<t sbtolaiiNMl UUft vm$tem* ne 
Jtiitiurnl qiir câ uyer. 

(.OTt'.U>IS..oCO rr.PAl.IS, «ubvt. m»«. {kote- 
pa-!: ), •■inflc ini'lill;;*»- llf «■".■ i l dVrorrc iTarbr»-, 

CO'l'RK, «iilul. ma«. (/i.'r,-) , I. de tii.ir. , (m- il bà- 
linic t il' iiiiT B «n niâi. C«>-l ruttrr Ari'i >it. 

CO J UL I' . mai. [ko-tri) («nKtnl M nage, 

dii \x\m l>.iil>irr ct>sttetiiin, du fow conslrictitm, ité , 
i>(-ri'<'j, (xiil f ai*' f»u rouTX ci iié f*t Ir» drut Imiii* 
de lunrceAia de boi* à biâW ; cofrel Je boit de hétrt 
— Chdiivr dtMCObtIMt m 4ier <forl<inr« biiont. — 
Stc cO^UM vn coi'fift O» iitr*- «-t dfVUarn*. — Fij. r\ 
po|>. . dn l'kni/e dû eoUtt, de» < nups d<- bàloa. 

COITA. wba. «imi. {Jua.-€ta),%. de ««mm. , «lé- 
turc ib> conMiaiwi! d*sl «M w «m ■»> MiMtm. 

G(in'A.]'LK, «tbtt. mai. (fn||rvc 

i)**' dr» tariena 5îcili<n> , adopté fw l« Cieit, 
qui • n raiii»irni DU |tr*Ml luege lUiia lc« CtMiiU. !■ <<»>- 
aiii.^i , «Il il tcrarr delMoiri ftwc bnil le vin q<ii r<^ 
tJii djn< Il coupi- aprè* «voir ba. 04 à mettre plnftrur* 
va«<'< vi.!> . >iir lin ba!i«in pirin d'eae , f t I y j>>irr \f 
rf^\r 'In vin , de t"t\r <|ne ifjni drt jniirur« q<ii préci- 
pitait \- l in» Ae et vaim au (opd du huain dciiicma i 
va'n'i'ii iir. \.<^* :iiinVii« |ificlr« ra'»»icilt iOUVritl mcn- 
(jfin 11' |< u (Isim Inirs rliaiiMins. 

C' , riili-i. '•'m. (Aoff) («olvani Jf'achter, il 

IruUiii k'tlt , «oftfl d'habilirnirnt dft mninp, lait il 11 
T< rl>. kiiiirn, co«^rlr, cai-hor, il l ù *<i"i vi rii< <7,alc- 

nMinl le» lliiil» cotte il'tir rrt , c^llc île ninil 'rt ilr » 
F*»nfai-«, |r entra, ritiir n «tiriili» ilr* Iuli< iis . rir "! , 
jn|><* a l'iiOjM- il»-» rmimct du cominon — i'»ov. , tion- 
nrr lit ville nfrte , jeter en iolàirant une nilc sur 
l'Ii. i lir, — CotU d'armrt , «'«pfere de c»»a<|ue dfi drap 
tt<>— lin, de breeerd d"or ou d'ar|{mi, «r., en tfrmeàr 
dalmaiiq<ieuB>1D»Hche«, qui te metlail «ur Ir liauWrt, 
Cl ('aiiii hait avec une reiiiinre ou «'chjrpe. Mie lem- 
pUfaii le p«'tulamentum df»R«maîn», et drtrpndaii 
i<i»({ii'iiui R<nott«. — CoitÊ on jat^u* de maillet , rlie- 
iBi<e f««ie oe msilira wt de fnm* amtnu de fer. Voy 
ii«ti(mT. — CoUt morte, iMpootlIe dTn* relicitui 
ttptitt*mmu 

(XnTC , wlMt. m««. (kote) , 1. dTlilM. mi. , poii- 
(on d<- la divUion dcf tborariqoM, Cl ^«1 c«m|ir« iid 
iiiur * •v'Tin. 

CO l'TI F. . iubii. Um. {ko-ttf). e»p><^ âr^ ranard. 

CO ITERON , mbm. ma». (koUt-ion) , petite enitc 
cottilr l'i rirniie : rotleroti. 

(.O I TikllE, kiibst. U'm. [ko-tiire] . t. ilc (or^ei , 
{■aire l 'ii» ft.rir qii«- 1<'» »ti ro«. 

CCXâTlMO, 011 COn lM;Ar, mb»» ma»- (kot-tt 
mâf nd),dan» les Ët hdtr» du Levant, droit ifnp«>e tur 

lMnlMNnf«rkicoaMri«4e F^MH* poorlef «lemcDi 



de «jnfiqiie» îivanre.^, fiti pnor de» afTairc» commune» de 
la iia>ii>n 

COI L LE, rabai. fém. (ko-tule), t. de bol., Renre 
de p!»(ii<H qui a de» rapport» aver le» camoniillM. 

tO-TLTEUK , »ub»i. ma» {io tu-t-mi), t. 4e jtH 
ri-pr , relui qui e^l cban;^ il'une tutrlle •••tN* 

COTYLE. tubil. {éin. (Ao-tt/c}(de grce mtvAh, 
ravit^, drWHie), «nclrmte weaare greiijue poer le* 
liq<iid<n , qui veleii le denalHOitar ntinto. r- Vc«ar« 
de capii lté ra AvM Vkv» «t 4aM TEopir. 
CaitjM on vate a b« n, ««ee um «nie nm fplacdr nè 
l« ■ ji^, — Su ai*at , caviid d'iM dane la.|<Kille m 

.11. Il r n( n'arlii iil<*. 

COTVI.tIXO. mibii. n »». [k(hti-!é-ihn) («lu gree 
it»T«J«5i(», laMii', 1*1 in lir), piaule qoi rmit »vr le» m- 
chrr» rl i>>'r Irt \irii\ m<*r>. t^n la nomin* »u«>i 
itomt/ril d' T'eriHf. — An pinr , t. de l>nl , loLo- < li»r. 
nu» oB oti remarque »ur It plupart dr» •4'tneiicra prèl 
de leier lorsque leur luniqu<- propre e»l cntrv^. 

COTTLÉUONAIRE, adj. d»> 4c«t «enna (fo-/i> 
lé~Ja-itin)t %. é'klM. ml., lui • nppOft Mt eMft^ 
don*. , , 

GOTTLEDOTVC.B, adj. {Im-ti-U-ào-it^ , (.4* 
bot., nom dunix* aux v<!^^ijHt pourvtiadecMr/^<'<)n'. 

COTYLÉDO^i-MARIN. Mib»i.inat {kù-îi-U-don- 
ma-rriii) . I. dMii.i. nat. , e»pèce de polipier. 

COI YI.Kl'IlCKK, miSii. mM.{ko~ii-U-fhre), t. 
d'Iiiat II 't., p'ii»»on du (;riiri- plaiv-.lr, 

CO'l YLhT, ou COTVIJEH, -ni»!, m»», [ko ti-té, 
lié), t. dr ItnI., ptaiile de la tamilii- i\e* «ui ri lfnie». 

a)TYLISQLK, *ub*t. mi». {ko-ù-liecke,, 1. d« 
bot. , genre de planle». 

COTTLOÏDE, dra itm hmtm (fa-d-h^j 
(Ai fine mtWb»» ctTi'd , driieik, et iAut , InrMtft m» 
>eniblaarM , 1. tTlnaioniie, t-aiof' cOf^MUtr, cmrM 
profonde de« lia de« ilie.o, qui r«tO<l la ie>« d« friMT. 

COTYITÉES, ïiibM. réui. plur. {ko-ti-ié), Bt« 
nnciiiriie< qui ae r<lél>r<lrn> à Ailiènc» en l'Iinnueur 
de la dér«*c Co» ou Contif. (>■» (rte», auvpii lIrA 
le» r< mmrt *eili<'> a>>.i»iiiH'iil, rc^kcniblairnlieri auxbac- 
clianale». 

rOU , lubu. ma», [kon) (en lal. collum) . pm- 1 du 

I I I {is qui jnini la fèic an t <'p inli ». ( lii < < 1 . < 1 1 rt on 
pr'itini'fait aiitrefoin co! . — At^tr le cou d'une gme, 
.iviiir Ir cou Itin;; et (^i éle. — gauler , ^e jeter au cU 
de quelqu'un , IVnibraater avec lendreate. — On dit 

II :ur. d'un linmme ai»lS a lier amitié, qui e«t faniilirr 
it«« la première «ialie , qu't^ »e jrit ■ au con d- loti /« 
/n>»r>/e. — ProT. PI fam. , i' tuetlre • fttrffv'll» Irt 
bride sur te cou. Yny. eaior.. — f Se tompie vn êà 
coMÈtr le cou, ruiner ton crtdil, (a reelMne par te» *ei> 
•lie». 3' Prendre êeêjamUitê « «M» /m, taire dilifffir« 
petir faire quelque »n a a a||». —4* S- m> lUt dttui ^MM 
ju- qu'au COU powMmmf», iirt ardent a rendre ««r* 
«ici*, » eipa«er il «m* Ira danger» ponr cela. — £c«Ml 
d'u-e kituttHUt ^"n maUne, l« pallie le«|M il 
<<ir«ile paroè l'nil emplit rl par oà TmI vi4c c9>VaMi« 
— J>a«M la pn^aie, pnnr éviter rhiatd*, en dil neelqn^ 
foi» col an lien de eou. -> Col ae dil «naei dan* cM 
drut phraica famUlère* t col toiti itmto toi Mmtm 
Voy ci»t. 

( (H \, tttbft mw. (Jlon'«), t. Hauts «at , ««cm 

d"Arrii(UI'. 

( OLAr.GA . 1 na». (io«-«'fa),«.mi«.aM.» 

ma'i' "n'err lin |^i-iir<' d> 4 1 hevanC. 

AI,IO"> , kl h.l. ii<a> (l(<>ti-0 /(-OCe). L< - rna 

iigiii' r* du midi a|.|i< l-iii |f coevain d>'( ver* à 
mil , nu k» (rura (aidir. a (^clv^re. OmteaMaWlioaaMl 

•as ver* tardiri et de rebsu. 
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nOT;AKn , V. , ^-îj ,r , nnir) {<■„ t.iliri»)nrr«rc 

cotjafêlas, it* eaiitta , qn' uf , p ■ 1 1 f <|«r f'ol nur t?i»r- 
(1^ lifn<i]it<! rl dp riiiixic <l3ii lr> inirtt.i \ il nviiir 

• lté^ la «jni>U# Mllrc lr»j«nilii , MCIIV IITI r[i}| *i ;riilL<« 

U'Ii* , fO'lron. — Se dn m i Ma. m il Un I "H 
fmte M rrtrowM<e m de<ioiii cnite Its J«inb< *. 

001IAIIDF.IIIMT« tâ*. ( A<M<aAfe-M«A), ilmi- 
j'RWMi IlrkrawiM. Trè<i«pM nité. 

COUARDiSft, Mhn. r^N {kou «r-diit), lIcKoié, 
^|ir<N>n#ri«. Il viailKl. V*y coi'Aru. 

CilUAS.iwbal. ma*. (Axhi am) t. J'Kbi. Ml. . 
avili donaéli «m ditMtin du eovemt' On *p|iHlr 
■toti h ewriiHlIedaiit qi» li|M<>*nniatM île la France. 

COUBAIS, ti'hu. in^*. ( Auu-£tf), illinMatkrj- 
nr( dniil on «<> >ert au Jajtoii. 

CO(;-BI,AN( , ntUi nia*. {koÊi-Uùn), t fldat. 
nat. Nom diMiiie au niollrut. 

COLBL NDF., Mibii. (rm. ( Xor<-A/<iiMfe), I. de 
bou, arbrliMka de LajtiiM f«i rai m Ocura ptca^oe 
«••M rMji<«. 

C01H BATIT. tAt.^ mu. ( ) . k c«t< du 

■wndeoà le toteîl paraît Meonelur; '» |i«riia «rctdrti- 
Ule lie la trrrp. l.t* ■•(ronomon docul plu» loiivrfii 
occ/Jrnl, lr« nisiiii» ouest f couchant est plui u<ité 
dan* }a dr>fOt>riî nc.itrtaii r, 

COUCUAM", int%.{koit-rhan^, j 'ti- 
cAa/>( , prêt d« dMtmilrc »»>m l hoii/'>'i — C/iirii 
eif«JUutt, «Ht« de ckirn de cfcas«- <]iii «<■ («iir<>f «iu- 
le wntff pitHr artéM' le Dibkr. etc. — l'inv , fure Ir 
cAien eeiieA4iM< , €W«a»rr, llatlrr , f*irp <'c «nu 
mwaiODa pottr Noaitr «fn r » .e. — On d.t 
^Vir gramme cfl à «m oMtlutnt . pncr d r<<, «ut 
^eliecal «Mlle, «l mr le poilH lin.r «a rsinèrc , 
«Il ^iwaoD jE^iie balaie, et eal pib* de •'éirindic On 
dii qn'uie èÂoMrat d «un eo'tenant , ytim dire i|iiVilc 
comiKfnic :i pcrJrr d<- >n iif>lrii(l< nr , dr fon 'dat. 

COUtJIE, »uhn. fém. (A<llK;Af'J^ui<a >i l'uttiu* , 
dalaliri b'ib.rr c/</''<t. dont tul iin. i ît , , tt. 

c»l, di«-il . «o diminutif; »ui»<ii» il/ffiotic , du Ijlm 
non [Il iii- Il "I loii' co.'c/i , fiiit di' coi!-u,;ry. |il»(pr. 
Vo\ tdiiiti» ilnie iVti» frr l'iviin.,.. i. s i ii Imil 

il lit» r).inir<'llriiiriii à ton r< Ir» »vi < m" >■ .iiv niif» ] , 
It, C)n nr fi'rn wrt . fil «<• »('ii«. f|"<' ilan» !<" *'\lr |i<"'- 
l(qiirna oratoire: souille /n com hnlr .. on Iti ci>ufhr 
nuptiaU , abuair d'une femme mancr. — Entaim - 
ineiil : ArbrawM timehf , Jmii**e coudie, cmicbr 
•nul lerim. Vey. A»oaTrMF>T. — L« wo<p« qn'um- 
femme demeare aa iii »ci^ii raecmii bernant . c-iir 
femm»pettdant9a€0'iche* Dan»ee(lea<-ce|.tiAn. il r.r 
•"emflAte^D'MiiInriel.eteppI^ svec la prép«t}«i<>n m: 
fUgnt m cotici&e;«l dana reiie |ibraae : /v/r«vr 
eoiirAe. — Llngr avn:ie<|ael en cnvelAppe un «nfani 
anmailloi. — IMi^e rnmirr^dpavé pnurfarilier la 
ttrrmina'ioii J» » ;;r;iinr'. pi liairr la W|»iîla"i'<li dr cfr- 
t»lr»p<i pl inir» ; ro 'ihr il - melon, t\K C<'ii< fif tn- nl , 
celle qui nP »V!*vc poieil »ii-i1''««»n de la 'iipffc ir d.' 
iy Urrr. — Miinr ui ,!r ] (O'jr tnilp »i'r l.iqtu-llr le 
bniilan .rr i mir I- p.Tii l.iit. — F.nitiiit avrr dr. 
ronlnir» '~ii i''» m i > \, p' iir p'indiP. l'inn/cr nti 
dnriT " ilnnnrr unr j" mu n' rn-irlif p'ntu-U'l c u- 
cAc». — O'mpO^ittlni il'niicl lie li'll'i- ir.iiil l|H en 

j(0«p inr le roT »vani de Ir «irn r. Ko )', nrt»\ , sp mnl 
»p du dm lit* dp diffrr< tt1r« ntali6rr« qu'on cn'ultr on 
fiiVn éipnd »lir iJHrIqur ' lin'p, |p» «m « mr l< <.»n'rrf 
» Kn (•^•if«(île , Ht, amst dp difîc'rfnl'» ma' !• rrs ; 
tOudkftprimilii'ft, trc 'i.Jnim, folcani^nrt. rte. — 
XR.t. d'arqtpbusirr , la partie de Cdt du fua>l eu da 
MMM^Ufli ^el aai a« beat du a«Mii tff^ «en- 
tre r^ale , et qa*M e««irA« aiiprti de h jeiM iMt- 
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qu'on %< iit tirer. — En un lii'prirrc , la piire Jp bol» 
qui df niPl 5111- un ^ ai et (jiii irri dr patin. — Acrrlains 
jrti> , , <■ ipif l'on met inr nue r»rip. 

t.()l<>IJK , tnbsl. ma». ( Ao't-c/it/] , point de bro* 
dprir par lri[ii.^l on a<».i>j><lil airr de It «oiè^ fer «U 
l'arKPnl aur l'ctuffi: que t on brode. 

COUCJIÉ, part. païa. de 'c'»'<«7ier, eladj. — Se 
dit, ea b«laiiii|oe, d'une ti|ti> ovi a^éicnd lierisenlale- 
ment anr la lerre. — > En t. deblftii^ti, cAecnNi wneA/t 
■loi a (a pointe appuyée eu touru^e an cdld d^tre d« 
I c« Il ; i-'r»! Ip c< oiraîrede eontn>imé. 

Cùl ( III' r, , ).i:b4t f< ni i^'.'f-. /.<•'). iirti rùi'on 
r f)//. '<■■ m M.sn|;i jiit — Cr (jn'i.ti jiair pour «oupcr et 
m rhi T (l ui» uni- aitbfrjip. 

(.OL( Ht-POINT, mbitt. mas. ( kouche-porin 
ruir laiUr pn talon«!troit. Au plur., dpi couche- points, 

CO(JC|IKK« aabal. ma». ( &on^«'), actlMi de aa 
em^n it AmU à ton coveArr. — L*Naa|# de Ht, In 
Taf on dent «n eat wtdié'.it tst trit-JéLeat pour /« 
conrAer. — Garniture de Kl, r»nniie naielaa, ih de 
pliitTip. pip. Il ne prend d'dfiitbita qe* datw celle ec- 
«Pftiinn' wi hon, tririiMiMwi* eturhrtf dana ewrnnt il 
ne »%niptn((i an pinrirl. — /.p ruiwher dittnieil. tViin 
niffv , Ip m^tiimt ui'i il dcsi ctiil »«iu i tioiirnri. Lcg 
.'l'Iriinomrs d<»lin;;iiPlit lr«U fn î. s ii<- cv chr, : |o 
. .>tin(/;»«p , V ticroiiytfue il i /.aiu </uf. \o;i/ fv» 
11.' 

COL^.lIF.R.v. #rl. ( Âof«-rAr } (univant Mt-'tit7f;g, 
du luiiii cit'liuti «r , mi t rr, pl. n i , poiier , a.^i i.ir J ^ 
iiK'iiic »u lit »n daot un bt-n tan : (ouchrr tut luuladc^ 
li I cr\fuitl — A'<l'r a qiii liii'Dn k te' dé«b*bill< r , a W 
C 'tit /icr: ce t'nlrt nt alic com lirr tvn mai'lre. 
tn-ndrP : un le louilitt sur lu i-t> tl e. — li«-nvii*pr s 
t.rs rcnis, 1rs ftw» eouclicut {et Ltifi. — IncI ner : 
roucùez TiiliY /irt/fifT. — Mr'irr p»r pVrit : cnuc/ier 
sur (r ftitpier ^dttiu oaaete, bviieau a dii (•'piirr ii ) : 
c- wher par «fcrat. — Mettre aw jeu : eout ltcr cdf 
l»sloit$ tw tiH€ rortt.^ Zii ppininre, appliquer lea 
tnnleera aur ta teite^Mc. — Km i. dn m*nii(arwn de 

I • ine , ranger le pnil «ur un drap tondo à Un , aei* a«f« 
la kri «ap, foii avec le rard'nal , ite. — f «HwAee rit 
yoHif, mirer \i-r une arme à leu ; et (î^. , avoir ei» 
lue q<ieli|iie place , clc, — Coucitrr s -r le catitan, 
ri iivempT, mrr. 

( Ot C-UKR. V. nrnt. (Ao«-t/»tt". hrt co'icht' • titi- 
cliir titifr un ht, sur un metrint , sa^ la ilnie. — 
I*a>»i r la nu t rn qm Iqiir lii u : no'is attttmtM coucher 
n /.yoii. Il prrnJ I «utîlia >p itt'oir. Ccatà tOft 
/{ .cirtt a du dan* kf Plaid itrâ ; 

Il I* ««rail renrM nat imit|rr si «se* ttirr. 

II falloi' 1 . ■ lait routhe'j niai* il y aarail rn un 
bialiit iiito rraliliv— l'rov., rnurlu r à la belle étfiile, 
rni;cbrr d« liorê, — (' tiilirr ilririi .•on foitirrau , «oa» 
rliPr intil %<• n. — Ce MOUcItOiT COUlAc AlTR , ftend 
un bon pli \ il >°aju8le bïrn. 

fp CC)UrJir.R , V. pmn. , ne mptir* en lit. — 9'd^ 
(rndre loei de ion Innn *ur qn^ loue ehea». — Ko par» 
Uni de* aitrea. deictnJre ani» i' linrifMi. t. 
ni:>n<',:e . su coucher stir let volte», ae dit d'ua ehernl 
qui a le lou plié rn debora, et qui pnrie ta léle et la 
rrnupe li«r< dp vnite, — Proe., comme on fait jom 
/ 1 .r- touche , «rlnn qu'on dtapoitae» atEllmtf M 

>'i n irixitr bien ou Itiat. 

< OI ( IIKRIF: . «itbjt. f<tni ( *<if<r7,- -rn , d aprj>i 
d' /1l> inb- rt n fo//Mi*e , «oiumiTic amoiirent ifê 
deux lenca. Ce m»! t'emploie ironiquement : Prttquê 
tout Ut roman; mémo «tnr â'nn Mnlâncntel me 
tmittomi/mt, dbvMin9M à éoi e mA t ri mJ(jiWÊtm.y 
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COL'CIIF.TTC . «nb^ iVtn. ^A.iii-c/rt'ï : , [ivi.( lu 

|Bn« ci<'i , |iilirr» nin lcsiix — B .i« .).■ lu. 

fi'ln. ( k 'ii-i h- , cil lize ). criui ou o llr qui coitchr 
M¥r*: nu au r«>. li*i%é kcateiiM iit dan» rr* xiUr» e< : c'rtt 
un tôt, MM M-Uê»i0ÊÊ «» 'c/iriir , une tome, une mau- 
vaise .n ichrnsr, < omnwle ou incnoimnde, — Au li;; , 
pcr^niiii'' «vrc laqtrtle II cM faitile dilttc-ia de 
Viïio. — Oiivii'-r iiipplirr ou briq ictiir. 

COL'CIIKUSK , s'i!»«r (é'n Voy. cofciiri:*. 

COU(<lllS , .aubil. m»*, [kott-ch*), p*um , aakl« pi 
leifc IDMM M«» t* pa«A iTaii |wnt. — Pitee d<' 
rhsrp«nl« 4|iti repues, awe de* ioin< ou lau^^ui . tur 
1m Cnttrbet «l'wi etnm é» ^rfute , pour porter un 
coMK 4a «aiutaîr» il 'âne aicha peB4aatnc«aMrui - 
tion 

COL'CIf '^rR. iubu. mu [kim-t hnar), t de relieur, 
mni ) rau ilr buis furt propre avrc lri|ucl on |ircnd le« 

Teu lie* darpaar foira dca lianlunt aoK liTm4|u'on 

tcll>'. 

COL'CIIIJRE, «iibit f«!m. {A .r, ., f,Hrm) . t. de bro- 
deur nu iiii'mT, poini d'un lïl roi dur.jir^ on i.imp?c , rn 
»n«»! , t-u »r ou eu ar.jent . civi, Ion,; du d. , 

Cl atu< lié par on 01 qui fcmbratie de dioaucc en «ii»- 
laiii r. 

CUUCl-COL'CI . adv. {lnttf<i4tou-€i) (ca U*in 
eoti coti], à p-n prAt : i7 «c |«0Ptt «a««t-cawcf j k peu 
prt> bien ^ ni bira ai mal» 

COIMZOU, anbil mu. (Jbv-Aaac), larladMaeia. 

L" iioiu de cow:OH lai a été dnBoé da cri faHl fbrmr 
rn rliaulant.— On dit Hi'.ar. qn'un homme têt OUico'i. 
Initquo aa (rmtitc ne lui RarJe pai la lidcliic conju- 
gale. — Sorte de jeu de cartel, appelé! anui ai i.ui 
court, — El» I. 'Il' j 1' dmi' r , frji*itr qui llf'Ur it Ix iu 
coup et ne produit puiia de huit». Au pliir. , dvt t.0u- 

COIIt. 

COtîDE,«uh«l mit. [ko ide] (rn (;rrc rAi^iJ, d"oô 
leaLniii* f*<l ciibit'it, qui a la niiine •i;;iiifii'alioo), 
pâlie rxiéricun^ du bras, il l'en Iroil où il te plie. — 
On dit prov., hauttrrte coude, boire beaucoup. »Vn- 
lvrar< — Partie de la manctie qni cnutre le cotiJe. 

Aa|jlet|ae fwnl «acerialn« rndi oim un cbnnin . unr 
maraiilo , ane ritiire. — Ea hydraulique , bout dr 
«nyaa <!« plomb coudé, paar raecarder etiM-nible le> 
ti»yaaK «la fer daat le laarnant d'ime tonduila. On di) 
aat>t jamt. — L»« pania< tiat « «wra* iaatni- 
me iit qui r«rni«ai de* aaglaa «a da* Maan pu de» 
lij>ne* droltaaaa courbe*. 

Cowl, 3*pcn. •ing.préi. iadte. dai v»i*Mlguler 
COLDHE. 

GOODÊ.Eip«rt. paM. da «oadierciadj.. qui forme 
B« aaal* «a aa atNufe. 

COU-DK CIIAMCAD . ralM. mu. { ioa-d^e/i^- 
mi').y '!« bot., nnin tuV.aire da aanliM dm patte*. 

Au plur. , de* ci>ut-de-< hameau, 

C()lj-l>E-CI(i04iNE, >ol>»t. ma», {kou-de-ci-go- 
gtiie ) , t. de bot. , nom vuIkiiic d'une *orie de géia- 
niuni Au pliir., d<> loitt-Je-cigog/ie. 

COI) DE K , *ub*i. frm. [kou-dé) , me»or« d'uo pied 
Cl demi. — Etenduo dr brat drpui> le coi((/r jutqu'au 
kaal d« la maia. — Aifoir set wdëtt /r»iuhe*, iiv 
aa laitpc. — Flgar. cl têm., tente la liberté da bire ce 
vrai. 

COUDELATTES , «ubM. Km. (koude-lale) , t. de 
lairtar , pitcca de bma d uaa galère , plai tfpaiMc par 
It* emln-miiéa qae par la aiiltaa , al f ai Mfvaut à rec^ 
vair la lapitra. 

CSOUDE-HED, aliéna COU-DK-PICD , «ubii. 
mu. (ftawb-j*^ (da ritallwanûii M pkdèh fn- 



lie èripcni'dre (lu ]hi d fjin i> idiirt a U j»nitj«. Aupluf., 
lirt L-o(/t/i-i-///f,/> 1 innm c< i a-dc- pierii L' Aca' 
dKaie, Gatiel , I}"'^le , MM JYoei rl Chaptal,ei 
/f 'uil'r, refirent eoade-pitdf mai* Fureùere , iti- 
theiel, Fcraitd, /.afeuujc , l»u« le* livre* d'an«loaii*f 
It VAettdénie clte-ménie {édiiio'i 1694). an mol «ef» 
i5cri«i-ui co i-d -pied. Si noua contidëroa* le pca da 
rr»*rinblatice qu'il y a enirr le ro'xfr pr- prvmeni dil^ 
et la dexua du piwi , il Isai rrjritr l'anluiipaphr da 
VAtaddmi» , d da eeat ^i Taat capide ; maia 11 j a 
dfj ra<»oo< *i paiHaaica d'écriia aa irab Mau, amt* 
de-pied , que aaaa IM laarlaa* sa pai Baai y «aatiw* 
mer. Ce qne nnu* appetanf la « w Jt-pitdt »Vm«<» 
paila partie du pied qui ■'dUvH .' a'cai-ce pat liitdra- 
^rmral la penchant du pied? L'eipreaaton di>i> «enir 
de riiaKen coUo det piede, col «.u cou de pied. Le boa 
tcn* vrui donc que I on œu-tlr pied et aon pas 

coiult--pied , pui«q«]'^ Ir mfH cou, qui l'i^rril méma 
«nuveni co/, réteilir i i > d'élévation , 'h- i ■ «jai 
conTiriil il la forme du di du pied, braïunnp niirnx 
que r> llr> d'un comte a»<r li"|iir-l il n'a nullr a> a f^^ie, 
(rOlJI)KK, V. art. {hiiu-de'), plier en forme da 
i iiridr ■ cif'/i/r-r une barre (le ter. 

CUUUEY, aubtt. ma*. (Aou-^^},t. d'bist. nal. , 
nom d'un jarana du ReORale. 

œCDOU , on COUDOUS, tabit. nu«. (AaMHfaH)» 
t. d'hist. nat. , aniilapaa fraade» cornet lluca. 

COUDOYE, K, part, paia . <lr couJorer. 

COUDOYER , V. act. {kou-doé-,^, pootaer avec la 
r i;r/,/r lininrr q » tlqaNiB d» aoa*l« f po-tr^uoi ai^a w 

roin coudoyé ? 

<« COUDOYER, T. pro«.,MlwMvdaeoH«lt.T«r. 

CocmjTra. 

COUURAIF.. subit, fém. {kou-<iri) , lieu planl/ Ja 
coiul iert : allons dam ta coudrate. On duaii aatai 
coiidrette. 

COUDRAN, folMt. Ma*, {kou-tinm) , t. deririèra , 
C.oudron dont le* baMltcr* «Maiimt haia aaiiw fO«r 
emp^ber qa'aile* ne «c pourriiêcni, 

pari. pan. da eaadSnmaiir» 

COUDRANNEK, v. a- 1. {ko;-d'a-né),uittMklt, 

irrmprr unr corde dan* le co''d>an. 

COUDRANNECR, «ub«i. III].. i, ; ,^a-«far), I. 
'le riviara, ourrier qui trempe lei corJ*:» daiulccati» 
drat. 

bv veHC laR^cotisa COUDEE : 

Coudra, 3* per». *ing. fut. ab*. 

Cnud ai , 1" per». »iog. fat. ab». 

Coud'atetit.%' yim. pittf pré*, cond. 

Coudrais, pri'tî-dé di-^r. 1 '* pcr». *iri|^. pr^*. caaJ* 

Coudrais, précédé de tu, S' per*. «iai. pcda. aaad* 

Coudrait, 3* per*. *in|;. pré*, cond. 

Coudras, f per«. *iDg. fut. ab*. 

COUDRE, T. act. {houdre) (du latin barbare eutire 
nii ciisare. euiployd* 1 un cl raiilrr d.iii« cctir accrptiaa 
|i'r le» aoii'ui't dr la baiktc ialmiii', cl dont Irs K>pa|,nola 
oui fait loie/- , qui a la même «iiîmlicaiion. ]l jinr^ît 
que (lou* disioii* autrefoia coûter, je cous, je couseraif 
etc.), joindre deux on |;dii>iruri tliot' t eusriiiblr »vec 
du lil ou de la *nic ^tas-cr daiii une aijjuiilr , etc. : 
coudre du linge, un fia/nC. On dit quclqurfoii iieu- 
tralemcni : it coud Lien, elle coud proprement, etc. — 
Kigur. , rt>i»embler, raritrr a la «aiia l'un de l'aaire de* 
icxirs, de* pai'a|<e«. — Prov. : on ne $aà quelle pUet 
r coudre, qnrl rcm-dr y apporter. — CmuÊre impeam 
du rrnnnl à eeU» du Itou , jniudra la raïaà la fana» 

COUDRE, «ilM. Mfc (Mf), MMr, MlM*r 
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GOnDEÊ, E, par«. iit«(. d« coudrrr. 

COUDIlEMt^T, *ub«i. ma*, {koudre-num) , t. de 
tMMnr, l'artioa de ootulrtr l^t coin. 

COUDftEa, V. Mt. {htm-dré), braaicr la« ««ira, r«« 
MBiMrdMit la MTOMMbUtii «ir«Mi chaud* pour lea 
tmifit. 

OOOMkVTTB, «Aat. Hm. {kwt-âréti). Il «M vlms. 
Voy. coi'pRAiE 

Coudrez, pcri. plur. fax. abs. du vethe kr^gulicr 
COCDti:. 

COUDRIER, aabat. aiaa. {kou^-d), arbrij««a« i 
llcvra amrniacéra, «lilM «Il froidlea ItI* m i au pîtJ, 
dont k fruit , lrèi>eMin «hm It ittiii JMai«(te« fai 
«M ««iktii* imItriMtk Jém «m mIi prat^M «mI*. Ob 
il awim MHil AoiMiliitf» Om cffdlo toâdn le aolae- 
llcr aMvaft*. 

Couilriez, 2* pcrc. plar. pr^. coud, de coonac. 
^COmmU, mImu mi. (kou'dnin), aounai* clii- 

DC vraeE itnfccLica COUDREt 
Coudriont, {" p<Ts. plur pré», coad. 
Cnndioxt, \ " pria. plur. fut. aba, . 
Coudront, 5' p<rt. flur. (ui. abi. 
Couds. S* prra. aiiiK imp^'r 
Coud* , fHtédé dr/a , I '* |Mra. aing. prda. InJie. 
CMrifa, préeéâiàt M» f* fera. aiii(. prëa. iudk. 

COUE>NE , lubii. f^m. {kouène) («ahratit Ménage, 
du laiin cuti», |mu , dtmi on a lait , par At% •lirruiton* 

gradii'llc» , cutrna). la prau du pOorcraU ri (!•■ iiivri a^' 
am : couenne Je tmd, — S'- dit an*>i d* I» peau de» 
■laraoïitn*. ~ En l. do nif^dcc. , r(-s{<F<:>' dr peju gri- 
aâire qal *r formr «ur (r tanf; lir*' <ti s vrin<«. 

COUEN>"EUX. adj. ma*.. »i. Uni. COUE\>F.i:Sf 
(Ao.', (■-.-,■( N , ,'!( u,.e), qui Ptt de la naliirr Cl li. h (mh- 
leur de U couenne. Il te dit lartoui du lan;; : tin sang 
COUrn'ifux. 

COUET, a«hat. mai. (Aontf) . i. de mar. , qnalrr 
Rrnaaea euMM —aird ta m bai im wMm dS» nk- 
a#au. 

COUETO, mAm. bm. (Ium*40), t. de bol., 
pla«i« dN nan «iilpin. 

OWIITK^ aidtai. fi^n. ( Jl«Midle)(aa lallii «irfWiM. 
iMMba, w» ftÊH-inn, dit M. Nom« da grec utt-n, 
Ul), lll doalaaw. Il «M «taai. ««Ba t. de loaracor , 
■ernea d» fer e« deealmcnMé en raad, dent le- 
oaid lenrne an fl*el. On dH auaal ««le. 

COUFFE DE PALANCHE. tub.«. fém, (hmfe- 
de-p»-taHguere) , i. de p^cbv, nom qu'on deaiw m 
Pir«vciice a un panirr fait avec la planie appris «uffc 
oe tparte , t\ rempli de pirrrej. Oo aliaclie «ur Ira 
bord* de ce pinirr d<-t pilfa qui peflcail dci helaM^ et 
on le dp»re»»d «» h>nà de la m»r. 

( OUFLE, aub*i. Um. [koufie), I. decoBili.,kBlle 
[]>'>>. it^iifltr An apporte le (éué du Levant. 

( .01 ( ' CtiDE. »ub*t. fém. { kou-gourde ) , t. dr 
bol. , tourne -1 r*leh!i«>c, oo courM'houUiile. 

COi;(.()UUI)K-l TK , tubii. {im.{lio»^aaf^ièto), 
t. dr- but. , c«ar|>e à limbe droit. 

COI GUARD. aobat. mat. (Aou-«u-ar), t. d*hîai. 
nai. , gr mdr e*pi<e de chat de l'Amâiqee. 

COLIIAGE. .ub.! (Jk«Mj«), t. débet., feve 
peanle . dea Indet. 

COUI , aubit. mai. {koui), envelopf* tolida de fireii 
da ealebaa*irr Ien4|e'«lle m tridde. 

COUlia. tebal. aiaa. (AmmM), t. da «itriire. corde 

Kf «a ellathe k (me poar eoiftchir 4|ae le dcrrlÉte 
iheMn M •*<> éMfae. 
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COTJTLLARD, (obii. maa. ( Ao't-iaf ) , en t. da 
<'harprnli<-r, d'-uk piteea de l-oi« qui entreni daiu le 
rnnairuciion d'un menlin. — Auirefoia, nucliinc de 
guerre qui aervaîl k lancer dra pirrrea.— En I. do inar>f 
cbrdo qui i<rni la wantie iNMle au Rtand mit. 

COUILLAUD, aabn. ata nm-46), vlcnz aiet 
qui voeiaM dli* heniaie gai , gaillard , tant aend. 

COUILLAUT, tal«i. MM. (iUwidJ , virai met fui 
aignifiailvaiat dcchanaitte. 

COUIN ou COVIN . aabM. maa. ( koti-em , ko- 
vtin),\. d'bttt. anc. , rhar armé de bkla employé dana 
k* conibai* par le* Gauloî» et le» An|>lai«. 

COli-jAUNE, tobti. inan. { kou-jéne)^ i. d'btti. 
1121 , faiiveite de Saini-Dciixn Mir , aiaai appelée par 
Uurion. Au plur. . At» cout-ja>ini-s. 

COL REEL . loLil. met. l&oniAe^,!. d'hit!, aat., 
coiirtMi (le* Indra. 

(-01 L.\CIS6I, anl.w. ma.». ( /; ou-Zo-cfee-ei) , t. 
d'iii»!. liai. . pcirucbc dr* Cltil'pioiK S. 

COLLADOIIX . »ubat. nia«. plor. (kou-la-dou) , t. 
<ip mar. , rordattr* qui , aur Ici galirrca , lituiit ut lieu 
ili't ritlrs dr hauban*. 

COULAUE, tuUi. rais, {knu-luje), I. ddromm., 
parle, dimmunon de* hqorur* qui a'^wnlmt d«a Ma* 
««eaa : U touUime d'' ne pirve de v n. 

GOGLAMIIENT , adj. (A-u-W/nan), aWmrnI, 
Maa «nairaiale. Il ne ae dit que da aijle cl dea <critt : 
eela eat étrit w lumutient, 

COLLANT , »ul>.i. wca. (ftoM-bn). t. dr l. j«nterh>, 
eap^rr d'Bi>nr*o pour *errrr an draKrver qiirlqHr rheac. 

— Diaaiaiil que l< . «Urma pertrat an faiitM4|«i wt 
rnfili' de manière >><i prni |e imn»a«r et lebaiwr. 

— T d 'orfèvre Cl d'liorli»i;rr . annmn de frr qui a»'n a 
r*iie joindre le* inà< lioiiri d'une trnailln xtfHaiUû Â 
Lwiliii i — Km I. lll- |ioulni>n>rr, nmD'raU dubolaer^ 
I itiiili iiti% . \ ii l'iii' < K et p< ri> en iravi ri. 

COLLAMT, E, »dj \k>'it-l,in I r.lA. fiifi/a 
a'i/niriil , au pin|ire ri an lii'.iiië : nn'ituu i iiu.'tHU , 
ii.'ii Lvifiinl . slytr coulants t er* roiil'inlt —Sa l'rine 
r«i cotitui'te , ai**r , facile. — y >nd coului't nocoil 
qui ac »>Tre Cl »r dr»»cr e tan» K il< ri'Mii r. — I/xinme 
riuitnnt rn af}iiim , avec Irqnrl il c*l f»» i'r de Irailer. 
On 'lii nnvti >i[iipl('ii>ent un homme ciutlaiit. 

COLLA VAN , aebal. maa. («oa-^-twi), t. d'hUt. 
aal. , i;rnB Inriat dea Ind<«. 

COLLÉ , tebai. maa. (kou-U)^ «a mtta^e, paatago 
l^i;rr d'une noie 'a l'antre , en faîaanl uwe Nalana faire 
rei dem noirs. — Sorte dc p»i de d»n*e fort l^uer. — • 
En prÏMtuic, première» iriiile» qiir l'on me| me lea 
ébaurl>e«. _ Dan» le» ralinrs, ii--iie» |i>r lr»r|iii|lr» 
('enTuil l'eau qui iiinibe dan» le» p<irl' ». — Fii i. il or- 
fèvre, de lond'ur , etc., tout ouvrage jrir< m irii.iil.-. — 
En I. de brodeur , at^cmblage de deu& poiiil» iaiU *é- 
paK^rncri' «ur une mime |i];ne. 

COLLÉ , K , part. paa*. de cwtUr et adj., t. da 
i;rav«iir. Tuilie cnr</c4r, taille qni ami natnreli'inani la 
diieciion qu'elle doit avoir peer ckprimer na om»- 
lowr , ne 

COLLÉE, iub>i ou aifj. f^m. (Aou-/^), anrle JTi- 
t-riinrr libre cl léj-rrr. — En 1. de m^ir , forma de In 
rarjne , drpui» Irc.ro» dn nnvirr jn-qn'ii »r» r»li<n»il^a î 

et viiii'riiit n de hrUrt cO'ilt^ri, «vaiK»!-." • P*"' 
vj.er If lliM'l'". — !• n I lll- li.r;,r-., r»|>»<:r drqiirlqnra 
poiirrs , ^lar Kqiiel »'«;tuult; la fonte cunUnuc daiia lo 
«rru-i I 

COULEMKLLE. »nb«t. fitm. (AiW'/e-mf/f), t. de 
bol., nom vuli<,aifed'uncliam|^nentrèaabeHdanl. 

COLLEUENT, aebat. ma», {koidt-mmm), flux 
d'une «boM liquide. 11 ett pcn wilf. >^ Ka t. d'ee* 
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crime , /aire un fouh rient d'cj-ed , n'' ' r ' ' «Mire; 
rn mime If-m^i*. On «jifu llc wiietntnl de p'til J'tnne 
et sa/Il ilri^iiL; r, . ' Un qui M fût CM UKWn^ MM «|U>i- 
t r I L'|i«.e <i' i\ iim iiii, 

COULEQtylN, «ut »l. m»!- {knule-kfin). t d'- bol., 
arlirc «ionl )<• tronc e.i ire»-élcv(.-. L':* Cii-uW» le iiom- 
mnil bcKi-trompetU . 

COULbil, V mul [kon U]; H «« ilit irt etaoïni 
li<|uidM qvi taivi'til U'iir j>rin<- ; in'iirt, wui»*e"U -, 
/ûnlame tjui coule. - ■ On ta dit att»M d<t VBi«»«aBt qui 
coiiiirnai'ni )•'* liiftiiilt-a • ce lotinrei't co'tle, i»i>iu- 

<i'-lijppcr l« via, etc E« partant jr«i-li«««»â*li<ir> , 

iitikMr : f^chttiê ét-'it mal ntnee , «/li «aMf«. — On 
rftt q»* tmviffmt coutt, wnn4 lerÉiali», coMmrntMtK a 
M nwr , loishfl oo *« oeMèeli*. La mè^n* »t|<r >«nii 

aanliqil» »ut li ;u«> pi aux hu-Ioik. — L'ne cliamlctle 
«9>W lorM|ue \<f tm{ , ruii'faol trop viic, >r répand 
tk Ml€a< A. — An li;;'>rti , C en parlant dti ionip< , p^*- 
»er; let /<>«r<, tn unniirs eouUnl. — â" Kif<? ct rii 
d^uiie iiian «rc a>i^'C, nalarclir, loulanie : cet lier' 
Ktiulcnt ùirti , cela coule de source. Ol'e diTiiière n- 
prrj.Kiii «I- lii iUiA lie c<T qur i lut'un fait tiiit anr «nu 
!;cn<e . »ori c jtaiMwe. — Ko t. di; diii>e , |>Ii»>.«t A>m- 
i,- I cm. — P4»>rr ttfi< faiie di- liniil : ce* Uvtpet cou- 
ltre.it tf l s ,gde .. l)j<i« le niérnr »rnt, »n liii, aa rf- 
« ;piOi^cir, te collier. — Patirr l(<,'.iTCincnC »ur... // n'a 
Jatt tfue co iUrtur cette encan ilance. — C'otdrr i>at. 
to ter à J'oitd, a'cnliMccrilm»rm«, «a pariant 4*wi 
na» ire. 

COLl.tlV ,» .»!■ l AtM(-V) (da lalin cnlare pa»- 
acr par I rlaiiiine , p»r la iliauM», fie , U<\ iltr rolum , 
coiiioir , pa aoiir, ric ] , pa»<:r un clioac liq-ii'lr a ira- 
%fx» du lin<>e , du drip , du «alilc , ctr. -> M' ilrr dan» 
un cwifr le lii>i;«! qu'on veut lil«n<liir, rl le rnuvrtr 
morceau de i*Ue tur iequH on met 4» la ■ etclrr 
M«Ar»n jeiic la |ri»!ve rImiM. Fendra pnur Jeter 
an Boala : woâUrime ffluce , en Mn tnvkit U m>- 
ti^ faMhMMrnatUlile pr^'pan'e rifirA». — £» i. de 
eravetw, aonftir aifnkfl* Mit4uir« de* aniip. de ba- 
ria en ligna* mn droite* po«r r<ii«Mir «M laKIe*. 
Cmi/v.im« lam«.-^kn fi^' . r ira itlijaer adroite. 
Mant; mctlra 4oacem«M en >ji<< l<|iir endraii ou parmi 

C If lia «baar. On dfl au«si li;;.,r .oiUrirj jo'irt , 
J9»m ktureux, pijser «e» j'w», fie. Ou dirait 
Bal tn ce aent couUr Ir le upi, quniqn'on dite an 
ttculre, q«te Ir li'/n/ s o ite. — Ln t. de ilame. «n dii 
atl<%eiii('ii| lo Ur un put- — Et au.»i uintique, 
couli r une i,oU , couii r plutieurt nntrt, \ o»T d ir. Ir4 
pitter le{;-'iein lit. — ( r<r(/r/- à J'>"d , Ijifc jl,ti ^ 
fond, ttibiiKT T. — Fi;;ur, , lO-ilir ijUrliju'un ii 
fund dii'is la iLspmr , !<' j<- lniie a uc pouvoir r»*- 
pondro. — Cirih: une ii'al:t/r à /ti'j</, tV-l la dj»- 
r u!«T 1 1 IVcaiitT , daii'< Ii-m» »i i d' t>il< , au aiit qu'il 
eat poitiLà'. — (ÀiuUr un luntriie à Jond, ruiucr iou 
crtSdii . «a r<<r une. 

*c (.Oi LEIV , ï. prou., »e [;!is»er doucement et 
•Mi Lruil 

COm.KRESSE. tu!.«t. fém. \Kn:de-rùc.) , baitia 
4e raflinrur de autre. 

C01JLK-SA>G. aoli'». ma». ikiytle~r,m\ , t. dlii.l. 
nal. , s {(ftt- ili- la Mm t,)t<jii.' , fipri itmli plu'e. 

rot Î.KTTE . »ub.: fétu- { Lm-L te), t. deptciie, 
«cru- il- liulfîc en ii>3 e datio U (iirniinr. 

COLLEL'it.tabat. l-^m. {kou-kur) (m Ulin etif «r), 
nadiBnilan det rayoi». de lirmKre , qui eiciie en noit* 
Ici teniatioD» .pil noti font di«tinj«<r Ici choies ei |4 * 
appeler rouget. V rl, : ,Jaunft , ttit. — On dît »n>^i 
•a ma«. U couleur d f«u, de rate , de ekair, de ci- 
tron, «a qai n la c«b]«iir do f<Hi , de U rnac.cti:. — li i 
•Wplaiie 4^B|caicai coMOta adj. îunniimn nw/aurl 



œu 

1 </(- /rr/. — En (.>rl»i)t d'^nffei ft dliaLU», il prrnii 
p«'(ii i.iu'e ..nue t i/utrrtr t^M le no r i I le lilinc . ti est 
eu hitfiil dt . .ii,U r — Dro.'.iie durit «n >e wn paar 
la iH'intiir'' rt ta lemiure ■ broyer. mèCr , préparer, 
• pp iffiirrlrtcnuieurt. Uaili elle accepi oo . ciM «Mr* 
ililTi re lie colons rt\ «e que le premier ntprinielrain^ 
pri tfiont parti' iilièrr» qui- (ait aur l'etil tk laadèra «0» 
llrcliif p«r le> diverse* turf ice^ de» enrpt. ri que le M* 
UtriS )'»! I i ftel qui réaiiilcdr l'r nse ' bir rt dr l'aaMirij* 
•ni lit il'-i couleun naliirrile* de chaque attjrl , rcla|i> 
wnM ni j .,.> p tiiii>n. — On app' Ile coii'riw ronpueê 
dr< eu'iiiun dont on a diininaë la f«rra,ai qoi, par 
iit<' an|;e . tnat n<i«r< en lurmaiiie a«ce d'iwrea rou- 
ir, m —On dit i{nei le$eont*»nd'tmt9Urnu $onif 'u~ 
durs, pour dire qae la lOOrbem H» niOrlteat«. ao Cl" c, 

et que le» lalQle» tanl icllenirM 4'aei«rd,qa*rllr> jpa» 
raitsctu firire ^'una — Va taïtuM eit ehtMtd ia 
couleur loraqaa Ica eauUui* y aom vive* ri aaiii^a*. 
Urttabtetu ettde hvnur co deur loiaque irt couleur* 
y tnni haliilemini distribuée»; </ est de belle couleur 
Iurki|u'il e<l bien cotoi ic ; rp qui kc dit pir.it ulière~ 
mriit en pillant de» ratimi .iii< — r\,\ |ir('i(|U9 
il.in» le mV'fii" »rtii qii"/(n t) I h de lu < o'm f.r , >t«'(/ 
a uiv A ou'eur hi i , i:u tire , nntu/ c , sotnhrr. , 
mé/tiucoliriUf ; un iifie sunt confrur. — Le leuit du 
vi'.jjjf l ,'i:t,,- ou ntiiHi'o te ro'd'Ur; il est haut en 
>nii'rur ~ ll»»«d t dm viaiida t, du p lin. dr« filti»i.er{eit, 
drs rrnii» : donner co'ilrur au 'âti; rr pin n'a po nt 
de coulrur , eie. ■ — l'u;. , t" apparenr** : /* mrntonge 
ti- irvél ilei co'tl urs de la rè-ilè i" préleile : tout 
co ilrur de > lotrger la Id'rfte'; tout Lan^ltrffa lat 
t'ois ne pe- niellaient pat. «'le. ; rtttr ioralian • «■ pas 
vieilli j 3" r«i>nn appann'c duut on »e ^rn pnor 
pallier rl routr<r qiielqee inenMtiiçi.*. — httt* le blap 
•on, un def troit i^iiiank c<npln«(<* dans le* armoiriai. 
li y a i inq cw,l urt : le bleu . que Tm aaBnia muttj 
I" ro>i,';e, gueidft le nair, «i^ilr; la Tcrt» I* 
violet, pourpre. LetdeuaMm dmwk dn Uaaon mhu 
Ira méimux cl Ira Jâtivttret. — An jan dn cartaB* k 
que . Ictrtilr , ta rtanr, la cairran. — On dit an lana- 
qiM iirl pitiidie coulriir. niellraanjan «t «i>n^. Ia 
iiièmeexpr' cviou •>;;ntlie nj;iird»«eal rentrer en ra«*af^ 
n lablir aa fiKlane.— Cwf/eor /k%wke ou aimplcineot 
/tn-orite, à div«r« jeundecrtr». couleur à luquelle aeat 
a^laibe» rerliiii» pi iviU'-j;c«. — T. de mar. On dit 
■t'uK bâiiniriil qu'on rern-oolre à la mtt , qui lii»«f Mtn 
paviltun l'e piuipc, f|ii '«/ a sa cn.ili-ur , na'i/ nioi.trr 
Si t <:<i»j/e'ir<. — On dil t^it'iiiir personne ch-irinr de 
cn'il.-' r liir-iine, le Irouvaiil nul, clif «1 » !• m |.ili'. Un 
le dit au<»i de rclieii Mir lr><^u> lii't iiti iih nt< m ni >u- 
l>il de « olcfi- . li" rraiii; - ou d<' que 'q<i au II r p -««itiM 
vinli n'e, priulu'l ie m- ni'- efT. t : a cetli- mtui-.. Il, . il 
cltail^ro de couleur — Ou lit lu enulri rlu. iu,,nre 
l'U vi'Uf-r , en pariant dr quelqu'un doiH Je viaa^^e de* 
vient «iiliiiemeitt t«u>a,paMr qnelqii* canaa qnn en 
piii»>e ëira. 

<:Oi:LEUII$,MibM. Um. plar. (tatt^rnr), llvrdH i 
(/ pmie t€i eoal^m, — CcuUiin ureiJentmttea , 
relie* qui nr paraiiwni JaMatt que lorsque l'oruan^aal 
r'>ri^ , ou qu'il « M if«p lanenieni dliranlé. — Cmh 
If'is pu •mantes, relira qtil «a ddt'IiarMnir aa «aM 
paa de Iftiigne dnr^a , cemme cdlei M rarrH>n-«lrl , 
drtnaanea , avant «• aprr* le conrtict du Soleil , etr. 
On le* appriie Mtti fnniutUques on rmphaiitfue».—^ 
Dana «ne éi<tt.v , co dettr p,iiu,nle , n llr qui clian^ 
prompirment et »o fl^ir t à Tnir. — H/onlrr det coir- 
leurs, fuiri' roirdrs couleurs, en f.. ire i^irde toutes les 
i nu'rurs à qurlfju' i:ii . abiiv r d" »a eoiiHvnee par 

iiiilltiiiiw», par iiiilUi ioiirbrrira.aVn joHereit'en mo- 
quer de laniei lei faron». ^^On dit f «'«fi Amww 
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jvM d^mt» dhoM, parlt d'une chou comme an avfi- 
ffli dm tmdeun . four iitt ^'il en jage,^uM rn 
p»rl« lan* m arnir )• noiadic ciiiim)»miu:i. — Ou 
•rprllr pdfn emdwi une mladte «Ira DU» qal bnr 

rtiiJ Ir II Int (làle ou jaune. Voy. cntoioie. 

COULKljVRE,»u|».i fiîm. ( kou-Umm) {entHin 
eotu6<r]. •'•r<c dv rr|iiile,du !;<'iir< d< > »i'r^i nr>, dont 
la iéic c»! |>li'c ft ta ijucn»" (ininiiw. I.a ton ein-re n^» 
Bomi li" (ifii I. il 11 iiKi.i^iA — M..:!iiiM- an-c IjijurKr 
Ici (ïarnitt»'!. < i(.i iiiu ni ri «f(<ïn"ii( ic »(n iln m >iii<>in'> 
l|uai>i( il» «fulrnl prp(iarrr la i a-navc. — l'ro» . , fnire 
ttvattr det c uleuvret ù f/url(fi'un , lui (aire rndurrr 
ir» rlio»f» dure* H moiiTiani'K »»n( qu'il oae aVn 
fliindre. Botkmi{i»*it* x) • dit ; v yre de couleu 
«m* «irayvr «m U w dtema il dw marUficaiiMia de ce 

*^I7LEU VR E4U p Mh«. RM. ( AoM-lm-»v4 } , k 

fa» Iw-fre' ) ( de 

eouUuth e , pmr*» i|»'*lli> nmpf comme oM eiiiwil) , i. 

de tmi. , |>lanie rivace e< tirtMrnicute. 

COLLEI VRIMT, itilMi. lém. (kou-Uu-vHne), 
piti"»* (1 aiiilli rii* pli<s Inn^inrqix- (<>« f »«ioiii oriiinaircs. 
— tire mtit Li todeuvi itie il Une />//<««. rn rire H 
frit qu'ini prui en cire <><■ il<Ti-ii<lii ou incommadé, — 
On I' dii ii|{>ir. et fam. , «l'un Imunne do fat J*ra dd- 
peiid i>ar «a cltar^, per aoa rmplui. 

COULICOU.Mhi.an».(ft0»£-faN),«lm« 4» 
Perdre de* ««Ivaiiis. 

€OCt.IfcRE. aubel. fém.^Autc/<e/e), t. de forgea, 
frr «« *rr(;ea. 

COL LI 'i,»u)>it ma*. (4(M<-/0.*ncd*nnevlande, aie., 
tt>n»oninii «• a fnicf de ciiirr, en:/ le oit \>tné |iar arte 
^lamine, par ttii Im.T-, • ic : un couUm de wttuUe. — 
pl i ir a<Mrlair. — tu <|d*m Amm dsM riade 
aux |iori< ur» dr p*laiii|uln>. 

(iOLI.lS aitj ma§. (AoK-/ ) ; i'e/.< cofi/'* . vent qui 
COuUl cl M ^'iner a iravcr» II'» fi iitra et les Iroui. Il n'a 
d'ii^aft' qup d<n* crtie r\|<r<'i<inii . 

COULISSE, tuliii. (^111. \koU'iice), \on%ut rainure 
par laquelle on faii co't/er , ailrr «< venir un cliii>i», 
WW Ibîiire, etc. Il *e d i ae*>i du velei qui va ei vieoi 
Âwcfittniaere. — l'iècm de ddeeralinna q«*ne fait 
t^WircrelrecnlT dan* lei ckancrmeiil» dr llx'àire. — 
LaA«M«èc«a co ilitft »oni pl^*^*. — Coithurt t* 
in «Mal fMir le» rcmddieiM , le thrlir** : âtifoir t» 
«e pan» d-n» tm wt $m « <lam k tli«<ilni. — Km A>- 
Ih-M. h mÊmm el>e-« que Arnr.— Gw^^jac 4a gal^t. 
cbn In fnprioiMra , plenrhc Je Iwia ammcie ay iiii 
•orpnlKe^.qei «an vieuldeml» raianrr de la |> Ira, 
el dont on >c arrt poer ((iMier avr no ai*, rir. , 4«>a pinei 
à Rrand formai. — Kn >n»|., ntfwement d» tmdéu», 
erliil qui f*ii |ttrtq>>'uii a> (;lisi>! tur unailir*. 

rOLI.ISSF. . F. , a.lj I A-wi-A-cV), »r (1)1 , . t (U 
biatnn, d'un cliilran , loiir , cic. , qui ont une 

coM Kfr On lirr»R à la |>oii(\ 

COCJLIS.SKAU . aub^t. mi«. (kou-lî-çé) . I. de me- 
nniorr . Un ^uexe qui ticol liM 4» ratait UU» ftm 
pl»r«^ det ' ir- irn. 

COUI.I^>^F( R . «ek«t «M. (Iwi-Jj-eNv), Mil 
qui aeri h (mkr d<>i cotlimr». 

GnULtSSOmt, ««bai. Mm. ( kou-U-toan) . oniil 
le keieor de nnaeilea qel aert k cieiurr les «oulimes 

eOULOIli- wl«t. enae. (WW), deadile erdlmU 
IfiMM 4e hela qui , au lîea de kmà , • «M pMcc de 
l(ii|e par «è l'ea eouU le U il enta itreat. — neaane 
de iUgagmeM dnn appariemrM k u HlPe.««-<>a 
d^ io I. d'anal., It» «omloirr dt la Mp. 
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COULOTRE, Mib«t. fiFm. (4«a-AMii«).p4-i't panier 
oval" i|ti'nii met MM Tanaa de le cnee leriqa'oa 
le »io. — Vaiateau troué pour y faire paaiei qarli|iM 
liqerer, 

COlJLOMBE, auUt. Cém. (kntJimir)^ u de char, 
p^niirr , gros poteau daM ka delioaa , m pan de beia 

»ur U-qiicl porta •nriMnlff. 
COLiLON, «ukit au*. (AoM-Jb»), vioitmet ^«iaU 

gnifiail pi|;<>or). — Oiieau ilr riva|;<^. 

COl'LO'lTE , »tib»t. (ém. (Xo«-/oï<r) , t. de lajni- 
na;',r, niiirccaiii dr Lhh» iiuIiim'* pMur f|jl< v< t I.i 1 uiif'. 

— tu t. lie «ucur lie lon^ , p.ctf i|iii suuiii m le L-o;» k 
refriidre. 

COULPE,iuli«t.fém.{W//;)rj{ îii I.Tl eufpfi, fîit>tr>, 
vieil! iii»t ("lit latin; il »i;'niliait la lir iln |ii i Ik ii.r 
dii>|iui|ion de la p^in^. — l'.in». , y tli* mu caul/ze, 
je m'rn rop<-ns, jVri <jrniaiuli> pardon. Ilnra d'ii»a .f- 

COtJI^UHK, iuLai. (ém. [kott-lure) , lr itioiivrm<nt 
(tVinp iliote qui co«/e ; /« coulure du métal, — Il te 
Hii pins propremml de la vi(;iie, lorsque la Unir and* 
3 ii'irr par qurlquc mau>aia teinpn. Voy. r.(i|}iER. 

COtiLUKE:»,a«li.t. km plur. (4aN-/«fv), i. de pl. 
rheur. Detii loa||aea cankaoecrin qnl fce fda a » l« haut 

COUVàlLLES,MlH« fdai. p'ar. (Wm^-w), 
cbrra dee iHtlM» «A la hMllle fst dieiede. 

COClUKaN, Mihel. maa. (Wma^), arbre de 
la làiiM*r «et prâdmi le fevr li.nke. 

OIUNAtON ODORANT, tebat. net. [hmvmtf 
nwi^ . aibre à flrur |ë|{um<n>'ii*r d<^ la I.r.uiaiane. 

(lOUUIA, «nhii, ma« (ko-i-mi-a) t. JpIcii , rarine 
dr (lavnnr qui dani lr» < i,li-<''. limt liru dViicn.». 

COLMiKH, aiibal ma» i k'm- jtté k t. Je Lot. , ai iii r 
réaii>eai On croii <]■ < ' > .i itinrr pointr. 

COUIION , anLit. mai. [t, nu- mon), t. de bot., nom 
vul|(airr' du palnm-r. 

COUP, iobat. tnat. (kou) (du lal. barharr cnlpus , 
fii) parrorrapi on de co/- ph- t, rn crée j(î>9j;«,-, ►oiif- 
(Irl, roupdeniain, d«friv<^ lie x9/K;tTu , je frap^H^), cliact 
mouvement, imprPMÏon d'nn corp» Hir un aiifre, en le 
'rappaM, le prr^aal, lediviaant, etc. — Ble-»iirr que 
fait la cta i e gai a lirapp^ , etc. — M.irque dr« rnupa 
qe'ea a fffw. — > Cèup d'mrme$ ti /tu, h d^arge de 
l ea areMa et te bmU qu'elle fait. — Caup de jTeu^ le 
lileoaiiro faite par «ne ai«iakfe«. •> Cafp dajfôudn ^ 
de tonnent, éelai , limii , ebee du tonnerre. — En t, 
••e ph)«. I €mp fimdmrmit , «HnmMloil eleleete que 
rnn reateut e« ulaani l'eapMcnre de Leyde an m«ypa 
d»i cai fufi etrrtr'ffiie. — On apprlle . rn Icrin'-» d'art 
fni\>i»m-, rfvip pftdii, un coup drrancin lire de ina< lère 
que la bi'U' hr d'i caimn f-i i^l'u-f n'i-iU»-iM de la l<(;na 
lini ixonlale, et qu'il n'osi pa« pi i iilr ilii rrirmi nt':> iH' li-i t. 

— Km If rilw* ili r'ii;iiM' I I i' ,.'r , fiiipi'' . :iiui|| 

qtie le rommnnil'iit tiii i<r< r fiiii» i irr <:li,>i':',é à boiili." , 
poar averiir le» pîi«-«;;rr!imi ^"■iir»i',eii»dr IVqiiipa^rqni 
«on! eni-ore'a icric de »i- reniire» biird, r\ qm-l.- riakiro 
Vil pjiiir; rou/i (/,- canon n l'emt, rni'p de i anr c qu'un 
vaiateau r< foil dana la partir qui rat nilnni rr il«><> l'f itn, 
c'e*i-à-dire an-deaf«a« de U lin"' de n»ii.ii>i>i : rn:,p 
dt MflO'i rn hoit , c«np que rrçoit le v«i-«rni la 
partie qui l•^t lior» de l'eau. — Cntip lU fondi >■ , do 
mattur , fif'.ur^mriit , ë«^n< ment imprévu rl accablant. 

— CfMip d'^ Jnrnao, mauvais loor aeqnet en »*»t-» 
tend pas- (Par ellu^ion en coep d"e»triim>ri>n q-re Cuy 
deCktÂot,miflMnrétJanuK, di.tn.:! ]ni »iirpri»r %iir 
le Jarret nandie de fM advieraaire , Frun^oi* de Vin 
von»* , «eigaror de Chdtaignerate , dans le ded 
judi> iairefei eKtlhm eMieena en i.V47, aoti* lerèRm 
et en prteMede Jkan//.)— A«fi;; , coiipdebr€,de 
dlanf «u dis la«|0iia« ndJiBance , rallkrle plqaaina. — • 
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Coup Jedéteipoir on de téfe, d^awrch* HtufMé, 
bâtante. — Coup d'état. •oionimpflfMMl», btania^iik* 
(^«t ié<Uiy*i Imcoupd'iUiIttlf'Toprtmrni arir*< lînn, 
VIM niMure |>i<lilii|ii» l|Mi parail utile «u birn de l'^lal , 

r«qtt'«lle Mil MMraira «uk i'*f,><-« de rhaouiiiié e| 
la joéiiei : fitin m eonp détat. On «lit dww h 
méiiie MM , coup de parU. — dt mtùa , I. 
4» M*''*» •Xaque bruaqne etraUta, aMlalaBWfM*»- 
fèra.— Coi^daiiudln, iieau coup. — Cnupàrfiitt, 
I* Jal im BUft I*n« pour prendre du po«Mon. — 
Cb*"/* 4b tW*( ou deni'r, inou*einrnt impémeui du 
Vantt ie la mer; roiip qu'un vai«ieaa tecuit d'une 
l'aine. — Coup Jf Itirlune , ,lt botiheur, dr nia/lieur, 
d'aventure , ci<- h<utird , f'vpd'ment e»tr»orJinairi- « l 
{tiipr<^vu. On dil a )<> m |<i< ^ Haiiii le nidme i<'iu coup 
du ctel,d'en-huut. Je lu Pioi'id. nce. — Cuupmo li^, 
projet , événement préparé , arrangé , elc — Coup 
d'estai , Ja prrmi^>r«» «rtion , l«« prrinipr oavr»|^, par 
l>-(|iicl 011 (liiiiic (le« niarijurt d<~ ce qu'on C*l capable 
de faire. — C<'up de chtiptuu, action de aaluer en 
Atant »on cliaprju — Coupde pied, fam., cour»« fort 
cnurle. — C*>i'p de déf, une det difTcrcnie* combinai- 
•nn* que lei dé« peutenilairc. — On Marri auati du mol 
enup à la paume M dan* diver* antre* jmt. — Aa itm 
de mail, coup d' ajittumrnt, ledernier omqM qvM 
doit jdurr avec le mail , poor «'«jiiiflar «I MW)«r ** 
boule à norK<« d'éir« jMée il h p«»M ««ee la lèm. — 
An jm M billard, coup tec : jouer coup tee, Irtppar 
b idlU arec la mat<e du bilUrJ, e| U faire p«nlr «a«t 
la iuln« Bi la«oad«ir« — CoÊÊpJ» amummi, allf ima m 
«micr pria «nir* 4«n aiailan* d'an nlvriltmat. — 
Càtip da Wigt ^atickraiciil da aaiijj dana l« cerveau : 
U art mtart «r«l« coup «b tang. Coup de U'Uil , 
vm «AiiB que fait nn (o4eil ardcnl «or la i4ia. 



^Otupdalhêdlte, dan* la paé*ie dramaUqa», événe 
HMnt oa «ilualion qui aurprend, qui frappe le* tp* na - 
leur*. On ledit G{;. dan* I u*aj>e de la vie. — i'"iip 
orh« t vi»^eï ORBC. • — (Hup dunt l'rau, coup d'é-f,: 
dam l e IN, action, cfrori fan). — Cu'</> d'ici. 

regard — Coup il piitcrau . trail de pimeau. Oti dil 
au»(i (oup Je plume , dr peigne, de ti^flrt. de gnu- 
vrrmi I ' 1 . — Co'ip detanf,ur, coup d'arcliel. coup 
d'' poignel, coup de dmgt, «e dit lU l'arliciilaii"» b en 
prononcée qiip l'on (aik |>ar rrt iiin\oiit «nr di^er* in- 
•trnmen**deniiiiii>ic. — tn t. de nnn. , coup de hache. 
creui à la jonction du rou ndn (>arrot du ■ hrval.— (ÀMp 
de laiWÊf cnfoni emeai comme unerapècc de ({nuiii^p-, 
«i va la iaag d'une partie du rou *ur le cili. — 
Sortir toup, aaai réfjinir, fiirr imprcuioa, — • Poittr 
t OH ité—i w/ÊÊn. — Porter un coup flmtTé, randre 
«n arttci m ■tamraia offioe. — Ditoumer U coup , 
tomfn M con^, aaipèrlicr ^'oa* clM«a pn<jiidiri<ble 
■e aa Ct**e. — Fain «on cowyt, tdiiatir. <— Muiquar 
aoa €oup , érhatmr. Ftun m manvmit eoup , mm 
aitiaB patiiaiabla. — IMmttn la* anwp», a4*ucir «ne 
tlfMr^f «aiiNcr lw a*priia. Fmn dfuêtephnt denx 
aft^t linr daai avaManfi d'ima attowaninn, faire 
doBK n* i a n«« dan* la imhna aaane, eic. Toute* c-* 
aipratMan* *ool du *<;le G;;uré ou prnvrtliljl. — I,ir> 
mafon* ditent : ce mura pn* 00 donné cm, p . il n'ci 
plu» i-plonib, il fjii ventre rt nirn.n<> ruino. — Fn 1. 
de faiiiun- , prendre coup »e dit de l'iiudiii qusiij il 
hrurle trop fonrment contre «a proie. — Fi;;iir. ei 
fam. , donner un coup d'^pée dont l'eau, c'ci faire 
de* cho*e«, j>rendre iWt mo)en»qui n*aurnnipa< l'i iT 1, 
!'• iuccè* q« on iri atlcti'l. — Frapprrlrs i^rands coupt 
d'i'is une ajjuire , pour dire etni.lnj rr lu» grand* 
ii> < M) . le* niojeiu décitifa. » On •ppelln coup de 
e le darnkf «anp ^««Pm» porta \ qaalfv^oa pear 
t« perdre. 



COU 

à coup S(]R , adv. (« kou-çui), catruinamcM. 
COUP, MbM. ma. (Am). otw Ma t 

deux coitfif. uw eoui-$; U peemvr, Ja iteond, U 
tromëme coup , Hr.; mm coup de V'Iti hoire mi* coup, 
deux Qoupa. — Boire à petue cottpt, en petite qM»> 
ii«é à cha^a fait. — ftoire la jntIiI to>ip , être «ujct à 
boire ou faite n ne iielile débauche entre honnête* gen*. 
— Boireun firand cniip . boire beaucoup en une »rnl« 
fiMs. — Ce f/ui ne l'rul .tr ('lire en un coup se fa r rn 
deux.-— Je vou' le d nnc en Iroiâ coupe, — dl a a 
pù,$ que tniê em^ 4 jatÊtr. — C«N d «a «g«|^ 

7ne, «c. 

CULP SUR COUP. adv. (kou çurkou). mot da 
*oile , tan* inierraption — À tout coup , 4 * à tout 
prapo* : il vient à tout coup me tfueieUer; 9* à lont 
initani , tri*-*ouvrot : tomber d tout con/r —Pmtrit 
coup, é *:e coup, poor cette fmt-ci. — Ettew» nw 
coup , f * je voo* la répè'a, Ja *om U di* de nou«aa« : 
encore un ooii^« ^|a»prv«i|p|raa«|Ui 2« encorat 
foi*, et c**(i«a«aaanfM JtkoînaadiidaB 
muquf. : 

Il nV*i (>uRre que da *tjfla familier. — Aprè* 
quan t il n'en filn* «empa. — Tout d'un coup, lOBt Mk 
onr foi*. — Tout'd-eoup , *ou<l*incnM«l , m IB- 
liant, a w la ahaBip. Il laai prendre garda <a aawfaB 
dre ce» dm «ipirMion* : tout d'un coup vent dlf* 
Inni en nna faiaj tout-à-coup wf^nifie »oudaineii 
en un tnalani, aar-le-chaiB*. — Ca «rai aa faii 
d'un oeup ne *e fait ni par degida al a plaalaai» Ma; 
te qai M Mt lout-à-eoup, n'aai al préva ai aiKada,i 
ToutJPuH eoi'p lient plu* da r<iairanalM; faM»-a- 
lO 'p, de la promptitude. 

COUPABLE , »dj. dr* denx ^ne (kou-paUé) (en 
'aiiii culpid'iti ■ , Tni it»n» mém»' i<'n» de ciitpa , 
fiul»), m jurlaiit de« prr»onnr«, qui a commit yne 
un crime. — Fig . eicn parlant de* cho*r«, 
rnnJainnable, criminel. Il e*l anaai »«h«(aBUr, ratai 
qni a commi* «a crlaa oa bit aaa ^SmI*. La tiony 
hfe a ^lé pnai. 

COL'PAÎNG, *ab«t. ma*, [kou-pan ), monnaie da 
compte du royanma d'Ac hem , ^oi fait la tniuole- 
qukirième partie dalaai, f ai M dt«fM l«l>aMaM aa 
qaaire cent* racbea. 

COUPANT, E , adj. (^kou-pan, pan te), qui ronpe; 
indrumroi coupant, lieu auMi «ubcl., ie coupant d'un 
suhre 

COUPANTS, «ab*!. ma*, plnr. {kou-pan), lea 
bord* de» drui céié* de IWglr du *anr,lier. 

COUPATA, «nb*!. ma*, {kou-ptfiai, t. da kot., 
grand attire de Cayenne employé ea BMecina. 

tiOUPE. aalat. Hai. (Anayw} , «eiiaa da eou;>er : /« 
cKMr^ de* iaiâ, t^tmtre tu* iMeltM i la coupe , U 
ewtpe det «Aciwttx . de* pierre* , «la. ^ Maaièfa da 
couper, da taillar : ce tailteur, ce oBtdtHuûtr 0 tm 
coupe lonne ou niau>aitr; la coupe d'un cintre, 
d'un déme. d'un efco/ier.— Dan* la {^avure, action et 
inaiiicrr dVma.ner l> pUin hr avro |r burin cr f^ra- 
i cura une belle Coupe ■ il » a dum cette eilumpe 
une belle oupe d' burin. Fianclfie de CWtpe , II- 
licrli: Btci: laqui Ile Ir liiirin a coupé le cuitre. — En t. 
d'e*ui-et-forè's , i ' la qusoiiié de terrain daot en" f<i- 
rèl , dé«i(»Ti^c pour en abaiirc le boi». — SI* Le ti-mn* 
(iropre pn ir ie couper. — I)»ns loi manurji turr> de 
lainap.e. chaque liinture nu^nn donnr am rioff- » — 
Cbu^e , en liUi'raiure , te dit dr l'airmi'/ ment do- di- 
veriir* partie* qui roncoiirmi à rendre le» idée* avec 
leur* accc«*oire«. Ce*l ca «{u'oa appdia la eoa^ «la 
«<rfe- i^OMMct MMMWMtt par/kUmant tm «Kyw «Âi 
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style. (C*n<ii1l><:-) Coupe te dit 3u<>»i d« l'«rriin|>emfn( 
4m divTM* partie* li un pnjriir, ifuni> picve de Ou a- 
ir*. — Oa ail aiiaii la co-ipe </ci l'rri , une coupe 
facile. — Au jru de orir», tr|i>iaijon qu'un 
jnti^ttit fait d'nn jeu de cane» m |iariÎM , aj're» 

qiir relui qui doiirir a in^l^. Avon la cow e lirumisr . 
mtihefirrute f *e dit de crlui apiè» la coup*» duquel il 
Tient ordinaiirmcnl un bran j'ti ou un maavaia jfu à 
celui ^ui l'a fi<l couf«T. — Fuire sauter la coupe . 
MdbrrM J*«. Dm* «nie lignirH-atinn on dit lif,. e< 
Cmb. Am mim I« Minr/w rfe fucIfu'iM, avair affitT** 
i lui. Pmnr inaiec cm accafflMt wf. le varke coorea. 

CX>l)PE, aulitt. Mm. {koupe} (en laiin on 
et'ppa , fait dan» le même aena du grec jtuKet, qui te 
prend dam Hé'iycl.tus pour uneiaiac, un vaa<> à tmirr}, 
a«r«<- dr «atc, <)e ia<t.r ordinairemrnt plua larp,e que 
profond»-. — On dit fi(;., cl dan* le aijte reirvi^ , la 
coupe d t deltcet , ta coiipe det maux , àn nDlic- 
tioni. — Boite la coupe jusqu'à la Le, t*» . r i n, 
monificalinn, nn« adveroM^ dan* toute aon é<rniliir - - 
La partie du ralire où l'on »erae l'eau et le vin — 
Dani le do|Tmatiqnp , la communl^^n tous Pr«pît.e du 
»jn. — i'n l. d'a>lron. , conslrllaiinn do Tlit^nii- 
aplière m^ridinoat , aiiuee au-de«a««a de la Vierge . «ur 
la cmpa de l'Hydre femelle, à cAiédu Carbaaa. Osi 
«ne dea quaraoïe-hnit conaiellatioiu foriiiéca par Pto- 
Icmér. 

COUPE, aabel. mat. (Aou-/»^), en t. du danae , 
•t par le^ oal on te Jette ««if on pied ei l'on 
Paaire devant M 4erriire. — Dana rctcrime , 
de couper aar la f\pM aa *ar painia. Vov. 
~ 1 1. da M a aa » , r«M daa «nira aarii' 
rtfCH. Ella ta famiadriM acdlail|M ha- 
I, q«l divbe r4c«<adaai pawfct <| pl ti« l'âne 
iap< H »a> a ai Tawire intfrieara. — Etpèce de Talnire 
da luie à deui pt^ionnn. 

COUPE, F. ,psrl. paM. àe^ couper t\ aA\., <r>nc)K!, 
diviié , etc. — C«nrt, laconique ; ttyle coupé. — 
Stanret birii ou mat couptfet , où l<>a repo» a«ol bien 
<jii mal "baervi'a. — Travcr»é de juin, de fo»K'» , de 
rivicrea, etc. Pejt coupé.'— Lmt confie, nuMé avec 
de l'eau. — En l. de blaaon , bunde , bnrre , chevron , 
eic , i tmpé, qut ne tooche point le* bord* lie l'éca , et 
qui irnible en avoir été aéparé. 

GOUP£àU , wbM. «la». ( koÊtfâ ), Mimnet, time 
d^MMaMMfM.— Vm t. da cafMar, banda de canae 



COU 



665 



itaM da 



MT la 



ni n s 
quel 



'S. 



.^Oadlt aiuai 

,r t <1e bol. 



oaHca 1CD8 «onpoii. 

COUPBAUX.an^,. 
On donne ce nom daot 
da la hardane, 

rOUPE-BOTIRGEON . tulMii. mu. { koupe-Lour- 
jr'/:], ( Mit , Ln.ii i. i,:' (l'ii roDge lea kourgtoru 

dr» arbrei Iruitim. On i<* noiome aaiai bêcbe ou li- 
icite Au plur , de» cioipe- bourgeons . 

COUPE-CE&CLEj aubat. maa. { koiipe-cèrkU ) , 
patata Ifandianla d'an compaa qui divi»e circulaire 
Ile pMifr, eu., m lequel on l'appnia.— En 
' la . «Utbrafii» aiwd i ton «sirémilé i*r 

» imnclianla prapra k ampartar «M fièee cii^ 
; An plnr. . dea «oap^certie*, 
' CODPE^XmS, tukt. maa. (AoMpa-Aor), I. da ean- 
ttlieria, Inaiminani dnnt la lama a an pcn da eanrlwrp, 
•l aai art ii couper ira cors. An plur., dea coupe^ors. 
GODPE-CU, aubat. maa. {koupe-ku) . ae dit , au 

lanaquenet, qnand relui qui donne ne fait pas une ICule 
farte . ei am^ne la sienne la première. 11 rieillil; on 

dit siii'niirJ liui conpe-gorf^e. — Jouer à coupe- eu , 

na joBcr qu'aga partie moi dasacr «le maadtc. 



COUPEE, aubst. (l'in. [kou pc) [en laijo uùcissa) , 
t. àrgfnm. \nx. af '^i i >r 

COLPE-GOftGK. subti. niai, {^koupe-guorje) , lïca 
où l'on »o|i-, où l'nn aaaaaaioe lea l'en». — F'ijur , 
(OUI pfidroil nù l'on friponne, où l'on ranfnnne , où 
l'on ^lorilie le monde. — En t. de mar. , on nuintne 
•inai lea eourbea de charpentrrie qui forment la gnrfje 
du vaiaaeau , et qui aelcteni iri>en»iblrmrnt en arc 
vrra Téirave et lou» l'éperon. — Un ewpe-gnrgn , an 
lanaquenei, c'e>i quand celui qui licnl In ranca aniten 
aa rane la première. An plar. , dei coupe- gorge. 

COtPEILLON, MdMt. maa. ( kou-pè-ion) , t. da 
pfibe, petit iruble pour retirer le poiaion dea Irotu 
d'une botirdi|;n*. 

COUFKrJAAILET, aabal. ma», {ko^n-ja-ré), bri- 
gand , ntanrirlcr , aasanin de prafeatâan. Aa plur. , da» 

coiipr-jarret. 

COLPKLE, E, p»rt. fut.itcoupeler. 

COLPELER, V a< i i^koÊ^U), paaicr «I 
l'srçjcnl par ta coupelle. 

COLPELLATKJN , aobat. féro < kuu fcl-la-cton) . 
t. de cliitiiic , alBiiage, poriGcation dcaroétau» parfait» 
au moyen dr la coupelle. 

COI PELLE , tubai. fém. {kou-pèJe) (rte, eoup», 
»ake, dont tMUpelie f»t un diniinuiil)^ prtil vciaiiem 
en forme de coupe , fait de cendre de aarmenl al d'à» 
de pied de monion. On a'en len pour afiiner l'or, Me* 
— On appelle or tla coupelle, argrnt de co-tpelU, far 
et raritetti dn ptn» hani Uira. — T^ear, , «cfira à tm 
coupelle, passer à In ta uft iU, OMUieà nneHean- 
reuae éprnjte, loaniriirek nn aumcn a^éraai ri||«n* 
icni. — .£ir» on se trout^rrsmu In «uupdh dit qurl^ 
ftt'nn , loi êira aiaujéti, éir» •ntimia I aa ccomto. Il 
parait que dana oetla «ipresaion on a dii, par ir/priaa, 
foor la coupelle aa Ileo de sous la cvupe. Vnyea 
Cul PC. — En (. d'artillerie, pelle de fer-blanc ou de 
cuitre qui teri aux c^nnnnicr* pour nunier la poudre 
quand lia rempliaaeni lea |;argouaaca. 

(:01:PE-PAILLE, aubat. mas. {koupe-pd-ic) , ta- 
it ru ment qui aert à hacher la pailla pow le» akarau. 
Au plue. , Jpa coupe-paUU. 

COUPË-PÀTE, anbal. mac (llnw|N»-fNlto) , inairu- 
mrot dont le» bonlanj(rrt ae icrvaM pnnr «Oi^pcr tu 
pdle. Au plnr. , da» «oupe-pdu. 

COUPE-QUEUE, aubat. maa. (Aoi/oe-Arci ) , t. de 
mégiaaerie, inairomcat pesr coopcr les queue* de» 
peauk qn'on veat faM»r méj^n An pliMr«a ' 

COUPER, V. act. {kou-pd) (du r;r, , . -rffv , 
i' aoriile de y^i-r.ttv , couper, Jindre, «eparrr, Jin.fr), 
iranrlier, di« iier un rnrpa continu. — Ondjt, en litir- 
rature, couprr un ouvrage dramatique , (ouper un 
poème, pour dire le ditiribuer en différente» partie» ; 
il Jaut couper un opéra birn diffère m me ni Je tout 
les mttru owrmges dramatique*. — En t de muai- 
qoa,nMrfU«r an ailence emre chaque ann. dana lea 
expwlinp» de daaleur , d'abattement ou d'admiratinn. 
Oaaoï^iiM noie laraiin'an lien de la anuienir da- 
lani innia aa valaor, •« aa ennlmla da la frapf m- an 
■wmcal an*allncn«mcnea . paaaani en aliéner le re»ia 
dn al doN». Ce mot ne aVm^ia qaa pnar lea noie* 
i|ni ont nno ernaine ti>n|>ueur ; an ae «art dn mot dd- 
imAir pnnr oallea qui patteni pla< vite. «Talikr •■>• 
vani la» tlnha dn Part : couper un hahîi, «o. — IVn- 
ver»rr, dtviaer : diet ttmmtagnet, dn kàm, àu on* 
naux coupent tout ce pays» — * Faim nnn Inriatan, 
une en'aille : couper quelqu'im mm doigt.^CiH^er 
l'eau, fendre l'eau m ,r»ni. — C<*uprr quelqu'un, 
le iraTcracT, le paaacr, le devaiKcr. — Couper U cAe- 
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Mit â quelqu'un, (e mrllrc au dcvinl de Ini inr son 
chemin pour l'em(>iV lirr de |i»>!.er — Cou/nr c/icun 
À un (uatt "* 'T^irr le «.oui», t'iii|.étUir i(u tl 

M' couiîouc. — ( <iii;icr Irj ennemis , %n ni»-ure nurc 
leurs diir<Vi >iU cot j». >r.<riiii'> , n» i-nirc |>tir amiicp «( 
I* plare i]'>'il« l'OnvraK iii t in dil durit l<' m- itif krnf : 
çouper ta comnvmtiuiion d'une ville, d'un quaiVer. 

— Coup net vifrei a une armée, IrnniT les avriiix » 
pniir emi'èch- r qu'en (•«l»t |>one dr* vivrf- ; au l)|>i<'^. 
r«iraiicli<-r à «iiinqu^uii r*f||(Ciii , lr« moment de hiibtU- 
1er.— Eii ». de m»r , touprrttn VMuetM, t' Inroi- 
MT 4i> Maiùèr»- qu'on |>iii»ic é rcà purmdf l«>«iiml>ai- 
Ira ^nt de «eciion dee dewx r»* «•; t* le >é, crr 
im IVrm^ «Il it M llatw pnvr li> Mmlntm. — dm- 
I er terre à un vaisnùu o* ** mettre à urte de iui,*e 
KMirr mire II iftrr» ei le «aiu««u qu'où ctiM<«, pAur 
iVmpèiUrr de i y i éfaglrr. — Cm^rr taJUivt , l'aric- 
tcr, «-initéclicr <|iie l'ttetit M ravicfiilt. — Ompt rla 
ioune, Ti'Irr «droiicneni ii ^lq**ua «k b«Brkc . cir., 
«1 1^. et fim., lircr de l'ar^irt d «m penitnnr q<ii d'i 
pa« beaucoup d'envie d'en donner — Cmtper tu 
gorfie. luer, ma»*ai r<-r; ei fig , roiXT à quelqu'un on 
gran I tlommaur. — Co 'prr le iifflet , fjiin. , luer. — 
C"nprr biai el j'inif't\ ti tfne/q'i'un , fig , lin faire 
aoe injxflirr riirir"ir, i riaiilr — f_'iin/irr lu /iirroie, 
Inienompre qu-'liiu'uii ou lui lr«|>owr »ii< mr lituinr 
(Plietlre) a dit d*n« le même ton» : ti la !■ >m nr m ,ut 
ifU- cn'ijitfr- ; re ^^ui tM beauc oup mi>in« iim ic. — (\ u/trr 
p\!il .1 FI uffs. en arrrt'er le ioms. — Oituper 
l'Iiei/ie saut ir$ pudt à ifw /qu'un , f>,;. « t pr<iv« rlii»- 
lemrhi , le •U|iplaMl> r >»n .i ire»-e. — Couper tlu vin, 
mêler plutirurs jonr» ilc vin» entrmldc — Co'iprr un 
cheval, le cliitid', — nptr <tam le \"f, j';»q<ic dam 
la chair vive j et lî;;(iré»te»( , luuclier a < e qui eut le 
plut «entlble. — Coup r un coup , au jpu de paume , 
imiioacr la balle de manière qu'elle ne bondiF»e |inint 

— Cou er Ici diis , leur donner, < n reiiran; (e i ornri, 
•ne tmpuUion «in atrlère, qui cmpeme relie qu'il» 
oni ref »e pour Mtf n avam , en >nrie qu'en lomhan* 
nr 1» tabla i • y ralnl iminnbilca. — C»'iper l'or, 

I. 4a teilanr ^^*r , pcnaB^r «m frnllle tm quaiir 
partica, dartiadra k aoandrir «liaaiiiakaaa le Banran 
la m<idaar |wlartiin da la liMllia «itiafe.~li» i 
dAuvIdl., couper du umit, faire le mndèla de qnelque 
Todiaott pi«ca d« liait «o pein, av«e da ta eraie , du 
ylllic . du boia, ctr. 

COUPF'.R , V neni. ( kiiii p:], »<'parfr un jrii <ir 
carte* en deut. sivaul 1)11'' <<-t>ii qni a la mai-i n'Mlniinr. 

— An lan»qnrni>i , jiri ndi r rarie cl i-e metl>0 an niin\- 
hrc dp * j.'iipiir» — Vi\ 1 . il<' Han»e , *e jeter -ur un jm tl 
et p8»ê'T l'autre ticvant «u ilerr'^re, — Fn t i^' i ln«»<- 
abandonner la voir ponr drT»i>rrr I j \i<- <■, < " ipii , iln i< 
Ica iliient , eii un défaut. — Pattrr le r»ui< an »ur une 
mcture de sel ou de or^in, quand elle e«| (i<mble. Fi:; 
et fam. : c."'^<r court , a^ré-er : pour cvuper lO'irl , 

je fout dirai que. . C i-p ntrowi à tout < ces ditji- 
enltcê. — Co'iper p'tr te piuM 9iHirt. par /< p'uf court 
ehe nin , pur un trntbirf aMar par le cbem n le pl«« 
ca«rl. — T- d'carHme, entiper $nut U poignet , di"- 
Ita^ par daaiaaa le pniRnei de l'ennemi, an lien de 
dd||e||(r par deaWRi la Ulaa de m lame. — Couper m 
imiHttt p«ncri>M«aMcade k l'eimaiiit en dégageant 
par dnu it a la palala de mu ^pde. 

at GOQPBI , «. pren., a*«aia«Mrlii dialr avrc qnrl- 
«ee InMrmieu ^ni eoi^. — ■« partau dca che«an%, 
•^•Mrattlller, tétanthn le beeM. ^ En parlant d>> 
(eMt, ae (lier parka plia. — Be l. de gdaméirie , *e 
«Tel**T, ae iratafaer. — • An fin., ae tewvedire . te A*- 
■neniir aetroiAmo «n pailaM i » «oujMT dan» Mi ré- 
pttntt». 



COLI'KIIAS , «iiL»!. nu*. (konpe-ra), t. de pidia, 
ll9^vr> j I «iilf lie laquelle nn |trCMd le poiaW dail> Jlf 
L.t> ^;ii-i> un m me» ciiiirli'ies. 

I.OLl'EKE'r, tnb>i. ma», ikoupe-ré), >oriede ciia« 
icau de biMidierte el de cuiain» , cMun et larKe. — 0>- 
lii d'a< Il r d«el teacrvcnl Ira ^atHaain pe«r tvfce 

Ira lilela. 

COLPEROSE. tubil. fcm. (Ao'7>e-rrf.r) (en Utia 
cupri rot, rotéc ou dU de ruivre), dai.t l'anciesna 
clnm^e, vilriol formé par l'union de l'ac-de «uiruriqee 
avrc le fer , le cuivre , le zmc. L'acide tulfariqiae 
dniinaii avec le fer la ciuiprrtise ifefitf ttev le cuivre, 
la coup- rotelliu i arec le ciae , la oa«|MroM htmnth*, 
- U'it» I» nnuvi Ile , rea «Ob'-lancée pnriaitl le nnw de 
âulfute de fer, de «uit'fv, de SMC. V«y. asware. — • 
En iii(id> c., roiii;nir Itvida de i'ûe|;e, aetsewpiade 
aoRWnt de imuittoa et de pi let. 

COUPERO'iÉ, E, adj {^koupe-r6-té)\i\ ae dit 
d'un viM^r giit de beurgioti* r(de tm^vnkf t» .daa 
|ier>onnr» qui nnt aînai le vaage enllammd. 

COI. l't- Tiri'E , »iili'i. in:i» { ki'iipc it'ir ) j (1 f i 
l'on taute lie ilt«tiiut.« tn diitiducc le* uu> pji-iic&^ut 
le» itiiire*. 

COUPEl R , fulxt mas,. COliPEL'SE. Mib>i. Um. 
{ /lou-pfur, pi uie); il te <lii , < de crut ou de cellet 
f^nt ctiupei I '^T^fpes m vtuJange; S° au lan>qne- 
nei , (le (< ii\ ilr'< |ii>iil<ki|U prennent carte , a-aui que 
|,' jna-'Drqi>i a la uiain nc«e dtinm* (a «.ieniir . — Co"pi ur 
Wi; Sourie, liloti , qui iléiobe >iitiii:riiii'iu rar,;i'iii im 
m anlret «.bores qu priil «voir auTaOÏ. — Coupelàf 
lie ouvrier qui c<>ii| c le pail daa pCMiS ewplt»}iei 
a la f^irication île» chapraui. 

COUPEUR D'EAU , aubM. mas. {kou-peui^ô), t. 
d'Liil. liai., nom du brc-cu-t iarawa ei dopetcrtt daa 
mer* rni riJ nnales.'Au plur.,dra co»p unuftm 

COLPlUSE , tubtt. léui. ( kou-peuie ). Tofca 

COCPEIR. 

COI. PI, aubit, mai. (kou-pi), i. debou^arke 
de la GnM». 

COUPLAGE, anbst. mai. (AoH^/q/e), t. 2» 
cemni . clucnne det parties qui roni|MMrat enir^tt. 

COUPLE. Mibti. rcm.(AiM|pl*l(^e lalln M{pttl>i , 
lien . atiarlie ), aii<c)»e de cuir «N de Crr qni «rri a 
fteinbliT deux «biens. — l)eak cboaeaile m^me etuèce. 
I.niaqrir ces ( bo.e* vnni nA essa-remeal ensemble on 
.II- ptt re: une co pie d'fti'^s . (/.• poiirtf «M puin 
lie hiis , Je t^anlt. Voy. «oli'H. m «». 

<;0! IM.F. . Milivt. ma». (Aori/j/e ), d'ux prr»onnea 
ttnie* ensemble par aiii'Mir ou par niariat.e: foiln un 
heiireut couple, un beau cm-pU J'amanit. — ( ' /' 'i , 
'lain le» deii» frnTfi , < ïI rnllctlif; mais au !iia>i iitiii , 
il l'.i i ri |/ iii'i.>l , |>nr<i' <|i]r les deiii ixifCitent pOUI la 
• ic«linaliitii m:>r<|U'r par le inni ; an féminin. Il est par- 
liiir, parce qu'il d<*i>i,;rie lin ni«iibre tiré d'un pin* 
l'.raod. Un couple de piwons c^l >n'fi<ant punr j»pn- 
plrr une volière : une toupie de |ii|',eoii» ne »r>nl pal 
•'Urfi'.ints pr»nr le diner de t't\ peraunnes. — En ternira 
de pé lie, fil de fer nn |iro combe, dont let b«dlB poT- 
leol cbariin une pile pirnie d'bamrçona , el qui e»i tut» 
pendeepar le milirn a une loni<ne li,>,nrqDe Ie>p4.lieur« 
liennenl dant une barqne qui ra à la twile. — > £■ c. 
de niar. : être eit eoi^lr J'wt vaiwm , <c mettre em 
cotrp/e, ae pealrr iratwia par iravrrt k pe Ile diMenoe, 
on 4e ManSèrab «e inacher l'on m Paeire, «a ^aaï aw l t 
entemMe — Ae plar , les rAte» d'un navire. 

COUPLE, B. part, pass de <-o"/>/rr, et aili. , al« 
ladrflVi* erec l'iuire — Se dK en t. de imiiw, 
I* dft l^rîen, etc., atiarli^t demi %dees nariM 

co'rple vS" de> friiil« ri >l< < flr-nrK ire^|iècr« dHWf M i m^ 

loi»i}u'il» ioni litU CRtembio dea» k deuK. 
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GOIVUH, V. M*. {kou-pU) {ffk Ut. eopnlart , 
]f«rt iiitir, joindre) > «UMhcr «namliSt. li ne utdi» 

Iim 4n cbkM «lu'im nri en coapU. — Fiy«r. , Iwçrr 
•■s perMBRW cniraib!*. Peu uiiié. 
GOliPLtT.Mbfi. ma* (^ow-^/è) (da Uii« co- 
IM^K, fui M iramp dit JUdfi^e, Mur «pf/>/rr </c 
cAAMMNt , dont m » fill méicplMBi* to/tulum, 
tttptiUiiun. SutnM M' (îinffÊM^, Au fnt^ 
\»uf»i etAtîi* ^faa hrr d« ménis mai |»nn es- 
pilla . Ii< n , l'Oiiple , •s<riiiiilB ;r) , liiro qlte |ri iroil- 
b'Jvur^ Joniiairiil quelqiK Toi» «ut «ir«>t>br» de Imii» 
cliaritorii, *>n« qu'il paiai»r que en iiri>|-lic< riifkrni 
r>n dp piriii tili< r. IV re ii>i<t l<'i liaUon» oui fait co- 
^rj/<( DU co'lo!'!, aiiririinp forme de pn4^>ip aiitfi d<- 
*i-ee par iir»j<lit*. »i n<>u* rittuiu* leinni louplti.^. f»- 
yere de alance qui faii le loui oa la psnic il or '' >liau- 
»o I CofJf'tel *<" di' de» cliait'iMif, pI sinnce ou slfphe 
Jc« o>l'« — k i> I Ac iPiiiiiii f . ili ui |ia(i«-a de frr ii 
qiiriK- cl':iroiiLlr. unies par dcuk ciiamiérct. (J>« laiia 

COlji'LETà. S, fwt. ym. de emtXHer. 

PC clian- 

Mn», liât ttn^tiu conin «■« fianMat. llcit fin. ci 
ftm miMt. 

COlîPLCTIEft, «lilxit. ma*. (W-pfr^tfO» 
^ul fait dn ron/'faM. {Philipfxmda tm âiéuUuiM ) 

COUPOIH, tut>*i. maa. {^koii-poa^, iBaitunirnl 
pour eo 'percn rAi<d Ira piton dr tiinauale. — Iii>ira- 
nieni dnni 1« rkandt lu i te «i-i i pour rnuiiri \f < "I <lrt 
cliaiidpllc* commune» , eu-. — En t. de f«iiii»ur Hi' t.i- 
racien » . conpoirr^i un iii»iii.iii< tr pirpn' n t' ienir i i 
a terrer deux ou trot» < 'ni« U iiic* a la Inii, pour leur 
enlevrr, nvpc dpj raboi» r:iii> ' ipr^a , awttiw» pwUet 
du rnr(j« c|iii r<oiratenl j I iru|ii ' sttou. 

COI POl.E, Mil. M. {éin J,..u-f'.,tc) [df rui^lipn cit- 
paia, fait dant la •iiéni« »iK>iilii'atioii du f,tcc xuriJi/sv, 
coupe, vaac à lioire) , la partir concave, l'in ëneur d'un 
dôme : la cttupole d'une ti^lt-f , d'une t hap'He. 

COUPON , tubat. ma». .k"U-poii) [rûc. co -per) . 
ttUf. d'ëlore. — Cenain» «naiiliù do Jiâchr* lipea rn- 
«rmiiJe a«rc dp» perrbc* M m fOMMM. — Papipr por 
toni ioldri a, ei do(4 «n eoupt «m partie à chaqae 
dcli'tfce. — Billet deapectari*. 

COliPOUI , »u^ t mia. {kmtpou-t^t %. àthM.. 
fNad ariaradel» <iiivai'P. 

<:0 PLRB, mImI.' iési. 'knu-pnre){ne. ef^m), 
■éi-araii )• . divlfid»! fâlw p» quciqne thota dr eo - 
pant. — Il -e dil pNrliru.icrrnirnl d une blrtoure f.nip 
a«'r un intiMimPoi irandiai.i Coupure Itfgfre, curist- 
derakle. J \i ti ie cKUpiir- ti la main. — F.ii liii^ra- 
tur?, en m iitiiie eonpnm ilet cliaai'cmrnta ou re- 
tra>ir|irinrutt que I on fait » u» oavrip.e aclirn^. — En 
t. de >;ui'rre, relraiicl«eBiiui«. (OMda,paiiaaadea, etc., 
q<i i.in*«i*atnB»dmn«raiflcbrtdw,p«vi'y 

COVAK , Wm. (k'Xir. (du lal. cnrs . rnrl:s . 

qui te trouve avec la me ••<• ^iijntticiition datt» / '<ir- 
n>rt C-'l'inte/le , etP., d<-ti«' 'lu çrrc );i^t9î, pocIo» , 
parr , eaceinie) . etpaoe '» -ii • orivt-ri , culi-inii de iNura 
et d kitioi' nt* , qui rat • r I i..<irrntFni à r«airéed» la 
M qei «n ieU pert • . - • la appelle di«MC>cottr ta 
caer d*«en feiiae eft toai i>-. «oiailkt et le faielrr. — 
On f p*'i1e âfnufmfe de If/twcour née irrvaiiie oni 
ctlcur||dft& coin dr la \nl^>l cet de* Imiian. — Ei 
fliter. , iMe mtuvetlr 4e ia'^r- cour, une neuvelle dé- 
Uideper ^rat qui oc m-» t>o|Di a portée d*«a «voir 
Ad hlcnMnrâid*. L'en cti ' n mi , ua prinre fait ta 
rfildeite*. — t<eâ Affiliera, [«-s pr'iiri|>au\ icii^nenr» 
qui rareompa.'.npnl. En rrsi>i?on di: T ,., / i cj'ir Lif 
l**U , le paradi». (Ou m^iue luot cor« , lurtu , l»4*ac- 



cour ; parce qne dan* rnrigîne ta eeur d'un prince dteit 
l oinpoMS- dp» uflicirr* doeierliqtiea aitathifa h aa eenf 
dau> le M-n« propre . tela^m |pa)*«d«bal, Ip maréchal, 
rte.) — Il a« pivnd par r»lrnrirn ponr la aiiil» 
prinfe,d*«n (randar^emrt ^nftqnMa mtnHmii pie 
priera» «AMiferaiM». ~ 11 ddaiRnc p Int panirallèreeiMt 
le roi el ton coit^il ; t*t mtéttt Je de «onr; tm CMiT 
à» Ma^brid» Je Si-riin , • ic. — LW et b wanitoe de 
trl»io tie le eooe- it entend, U *mit èirn ut eonr.'— f.«e 
re»prri», \r% a»ridiiii<'« qu'on loiid a quriqu un ' faire 
/« ton/- «u Kl e »rr à — — Siejjp de jiiaïK P oà iVn 
plaidi* : cour ecclefiiist'qne, a m laïque. ll»cdil aur- 
niitl lie» <-nnipa|;iiir> mmera ne» ; c»ttr de caiiattun , 
Cfir roy ,iU , lie. Mrllie hort de cour et de procès ^ 
reiivr<y< r le» partira rnniiitr n'y a^-inl p»f aiijrlilf plai- 
der, Cp j ment l'iippt Ile rif) hort de l U'ir. ( HaiiC 
celte dcriiiPfP .".rcpptioti , du laû» fuci , palait, >éliat, 
barreau, ctr.) — Homme delà (onr, rouniaatlj 
liomnic allai h<- an pniire par »e* eniplul» , pic. 
Homme de cour, liomme toupie el adroit , mata Cmmk 
el ariiGri* ti».— -i^c courte prend iflujoart • n mauvalae 
^ar\;, ilrhtf de oenrt iMmne de monde quoique «iM^-— 
.'/.-'.(t decoiir, aor^t en ae p«'iii f>urr« cortipirr. — Emu 
l<<!nilr de cow, vemea pronir»ae« earci.>' > irnmpeuaM. 
— ICllmiiU comme un p^ige de cour, f«rt eiïraelé, 
Avoir bouche À la onr ou en cour. Vojf. aoocne» — 
Prov., e'ett la aanf du rat PAMtd,cM an rednilloft 
• lianm veet eoBiniONd«r.(Or tW|p»oA Aairai aein-lwle 
en Franre loiiie* lea eomnaflaméa , et tnéoae Iwien- 
<li«nl« , deae nommer en rlief qn^on appelaii tôt. Oa 
donnait . par ptainanlerip, à ce roi dca ((OPct, |p nom 
■Ir Pé aiid du vrt lté l*iln; (to , je drmahde. i>a car<r, 
(oiniliP un Ip in>-.p inrn , itc devait pa» èin* parfaiie- 
mpnl rtf-jl^p. 3/.,tiiie'rf ténon-diet CVut ^i>tlrni«'nt de 
la qu'pti venu le moi fjc/""ilii i r ) — Cimr pUn^ète , 
»ivn\h\(c »«l»nnp|lp di- mu. Ir- ;;t»iidii — Coi r mar- 
tiale, tribu«:il niiliijjir <'i-<M I j :ir)tl i{ 1 1 ■ r |p» Inia 

priialea »ur Ip» crimr» pi dé'iu luiliu rc», aprt* qoe lee 
j'<r. < ataîMt proeeaod tar le fait. (Gni»MMhm lit 

( 0( RAPLF. , adj. dn dru» geon* (l«a-niM^» «. 

de rlla.fO , qui pput IflIP coiii u. 

COUBâU0lîX,»ub>t. mas (kou-ra dou) , t. de 
mar. . «apeee <|ai, dane en irai»»eea , c*t entre d»«i 
pontt. a— Dan* eoe s»lèro, Mea adteewbriii feeiol- 
data. 

GOUHAAE, mlilt. ma». ( kou-raje ) ( d« lotl» 
cor , rmer , doel «n « faildan< la batar latinité «orw 
(iiun , cnm ne A-imii^iaiM itkamo ) , valeer , fprmpld 
dan» le pdff»l, r^olniioo aleipe de eeear. Vey. ome 
p| UAtoi'aE.— Jl te du dea aniat«oi bardn, comme 
le» liant, It^ »>n]itirr«, Ict Hiitve , h» flM»en, le* at* 
c'et. — Art>-.cti«n ; tennr çuelqu^uit, fiiir» quelque 
t. Il o te de loti courage. — îjeiii.iiH-iii . p;>»i>ion : *' J en 
cor an mon cowaitr... — Dnre-^ dp locur : A'iriei- 
( ■ir,i i.un le r_i-iiiiii^r de I ol" njantttrf OtUngf 
» tui^luju l»ii n *ii l'dir. I 11 pcK jic ; 

mrllr / - I m Ir» liti. ^■^tifaf'rt 

De* glus laubic» ^«ci>j>lc4 dn a.ird. 

( CKMCT , .hIc m roi StaBula*. } 

— Fam. , unir ton eowmge, per«i>ter dant ion retteo- 
lioirM, daot «on dép4t, dant »• bainc cir. — Frnv. , 
u n'y a plus que louragr, BUlHtre d'animer , d'cn- 
coera(;«r quand ou appreclie de ik fin de qnelqae 
cltofce. 

€X>tllAC>E! inteij. , ou, comaw rAcoMnle l'np- 
prlle , aorte de articule e»beitailvo : oonnrj*/ jkh 

iimis: cniirni'f! so'JtiU- 

COI r. AGI i;S£,adj. ffm. ( Xon-i-a^eiî^e ). T*|r«f 

COl-fiAOElS. 
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GOTOAfiEUSimNT. •<* . ikou-ra-Jataê-man) , 
•VM aaunge , a*w bardiMM * •«»« tummê, 

GOUfiAGEUX . adj. wm., m Ihb. OOUBA- 
GEtlSI {kou-m-fea .joiw), ^ ■ êm eaÊÊfmgo mde 
k liardl^e , qui eti ferais iIiim m HéoliitlM. 

COURAGKUX , (. jl >i r:ia«. {kott-m-jfû). qui a du 
courage : t'hoatuu piudtni l'cmportt *ur le coura- 
geux. Pru en UMge. 

COIIRAI , iMbai. m»s. {kou-r/) , t. Je m«r , m«»tit 
fait avec de rimile ci de la i h.inv , jin!:r ijirc ippliqni' 
trèa^baud aur U carèoe «fiui navire ^u'oo a bieo Bel- 
Mjde yariM ehulfaga. 

DU VEaBS IKIt'c01.IEa COURDLi 

Couraient, 3* ppri. plur. imparf. ind. 

Courais, préc^ lr Jr /,- . <" p«r«. «ing. imparf. iiidic. 

Cmm'ou, pi^rédè de tu, T part. aias. iiBfaff. iadic. 

COURAMXINT, «4*. (tw-flMHMitX n^làmmàt 

avec faciiiié. 

Cbunmi, part. prda. da TRb« iiTd|»Uereoinim. 

COUHAKT, aabat. aa*. ( Amm), k MMfaM A 
I'mm , !• il d« r«w. «- I7i« «ourwit m casai 
M an nilateaa qid «oala. Eadroéi da la mer où l'eau 
caala rapldemrai. —On dit te cinq , U $ix , etc. , 
ctturaiity pour dire l« cinquième, (e tixième jour du 
Bioit qui court. — f,e co'tri^nt du matehti, le prti au- 
quel Ml vendent Im tli m i ' s — /,« courant du nnimle, 
la maniée ordinaire il>i muiide.— COurwil Uet aj- 
Jaires, Ira affairei ordinairei. — En matière de realr*, 
de lu]|er, te courant, c'c«i le terme qni court. — En 
t. dr cher] m 1 M I , un Courant de eonblr , un comble 
coakidrré tlaui »a loni;ueur.— >En I. de ptijaiquc, eou~ 
runit électriques, foureitu que forme en mime letnpa 
et daua de* dircctinna oppoaéaa, la Biaiièra dacuique, 
taot enioenlequ'aiOuenie, acMMÏhlHMa* aUHIMmeni. 
<— Ctfunwd mt^ptéUmmti MmaBanl im la BaUèra 
«aeadttfia qpA dwolaaaHMWII—cBt JIm fdia à 
TatHia aniaar d'uo aimant. 

GOORAMT, E. adj. {kwé^ mtÊ») (w lalto «tw^ 
ruu, part. pcda. i» aa i wa r a , cawir), mai arnmt tkitn 
taitrmt{ utu eounnte. — Oa m if . : tt lamaa , 
fintdréi courant, qui n'eat paa ëcha, qui Cherra biea- 

iél L'année , la monnaie courante , l'ann^ daot 

Iiqurllc on cii, la monnaio qui a couri. — Toiie cou- 
ranu, tnetum par loite, en longueur. — Prix courant, 
;> iquel towiaa naroiMada wdaa* «Maana 4e 

toui COURANT, adv., «ana béaiter ; aitteeni. 

COURAKT£ . aabai. ita. ( Wranfa) . aoita èt 
â a ai B, Chant ■•rleqaal aa mnaie lea cw 

fiwilgi ■ Popul .ttévoiement, Ji ai I l i <a.~EcilWl^<ar- 
m rapide qui te [au par abrdalaliaa. 
COURANTILLE . »ob«. Km ( L.u-van- v.- u , t 
de pét he , ««rte de petit filet propre à prendre dr« 
tlinn. , qaly ahaadaaâd à Ib1-mm t 'dRfa a« §rtf Ai 
courant 

LOURANTIN , anbat. mai. ( Â, );:-,',■:/» tnn \ , i, 
d'aniikier , foaée qui parcourt auc corde teadue et 
bandiVe en l'air. 

COL'RAl'ARI , *ub»t. roaa. ( kou-ra-ta-ri ) , t. de 
bot., f'.ranil arbre de la Guyane. 

COliAAU , anbat. «laa. ( Ag«-i4}, t. da ptdi^ falit 
kaiaaa pavr la fêchn, aHdft. 

COURAYE, E. part. pats, de courayer. 

roUR AYER . *. act. {koinrai^, %, da aur., don- 

T,rr u,, ,ctira ï la «itat CM WlIlMal ^ ftl 

doublé ea cuivre. 



000 

COCJII&A.N-BEIRAM , *dM.maê, {kmtrchan U- 
fmiu\, fil» dea maboindtaBi daaa laqaclla cbaqaa 
pire se foaiille doit effirir nu aamfice p a pa ii iatiadlt 
aea facaliét. Elle m cMèbra aia aeflialaaa afrti la 
madan, et «e rapporte à la Pique dea Jalb. 

COLRBARIL , '«bat. ma*. (AtMire-^riie) , t. 4a 
bot., grend arbre \ fletur M^umioenae qui owkaa 
Afrique ei en Amérique. 

COURBATON , iub»t. mas. ( koi,re-ba-ton ) , t. dn 
marine , forte» pi* i c > d<- boib jiiiach^cs aou> la liattfMl^ 
ture d'une galère pour acrvir de conire-forta. 

COUABATO.S.adj. («QWvtMu), fai a Ueaar- 
hatitrr, 

COLRBATURE, »uL«l. km :hu':, -i'u iurr) Mu 
latin eurvaiwa, courbe, parce que cène malad>r fiii 
courher), maladie do cheval , battement dana les danca 
«ccaaiaaé par «a travail «uraaif. — £n parlant da 

awnaa parmmamamrhMure. 

OOUBBATOftlfttV- act. (iour^fu-r^.doonar» 
paaar la aaiit^naii» .* cela m'a tout awbaturd. 

COUBBB, adj. im danx gcnrea {kourbe) (en lalla 
canav), qui a'eM paa dvaii, falappracha da k fanM 
d*aB arc , ligne confia. 

CnijRBE, «ubai. fém. ^kourie), t. de i^i' jm , îi ^oe 
Lou:b(- — Kb «har^nlcrie, pièce de boi» couibe qui 
aeri i nUiMrurs r>iivra|M-t . <' i \.ti:\.: ijiilemenl à faire let 
cdlea de» vauteam. — Enllnrr .jni vient aul jambe* 
detrbevana. — Deui clievau\ ^> cnupj^a qui tervent a 
remonicr lea bnteaui sur ira rivière*. — T. d« r,éo«., 
eourht$ algé&riquet ou géométriques, cellea où la 
relation dea abadatea aax ordooodea cet a« peai dira 
eiprim^ oar aae dqnatioa a lu ^kj ^ aa. Cwnftw 
trantcenaante* on mécaniques , r«llêt qfi a* paavaat 
éireddierminte parone équation alfèhi<f aa.Oaappaik 
pimumuhifkdtiimaoïn* caki ^i e*i cnninaak 
ptaitaaiaktaâelMftf Maaspralcuee poimjaaard* 
oamtàqm^ aaa «aarba krmtfe par dea rayana de la- 
mlka rilicfcla — réfractéi, «a t amta w taar «naaatva 
courbe ; courbe à double courbure, nne coarba daat 
(ont lea pointa ne aanraieoi è re aoppoiéa dana ua aaêaia 
plan , et qui par conaéqurnt eai doublrmeni couibe , et 
par ellr.-méme, et par la turfare <ur laquelle on peut le 
tu ppoaer appliqué ; courbe f.'oly t:orir , mif courberen*!- 
dér^e, non comme rif^oureu- - nicn i < nyrbe, maii comme 
on pi:>I\'p;i:>rif* d'uiir jrtlirnli:: Je ciiéjj rtcO^t^ f I lOn 

d'une courbe, une o(>éraiion qui coniiatc à trouver 
oiM lljpM droite é((ale en lonf^ueor ^ ci i' courba; 
quadrature d'une courbe, une opération qui conaiaté 
i trouver l'aire on Peapace renfermé par cette courbe. 
— faÊÊtiUe de courbes, aaaemblage de p! m if or* cour- 
ba» da dilUrcaw ganrei, repréaëniéen toutra par la 
mhae dqaation d'à* d«ad ladëMraiaé . OMia (|ai dif- 
Aral aelon la diacnild del cawWa. — >ln t. 4a mmk- 
qtw, calk ^aa knw mm <«ide laiiara knqaa daaa 
«c« aftnikm dkaVcaila la lan dl«« da râpai, ani rat 
la HRne dnMte. Galt» «oarba adié taannlaa par T^lor 
aa calent aaalytl^a. 

COURBÉ, E, part. paaa. de ccwrfrer et adj., qni 
en plié en are. — . Qui eal penché, plié , un pea aflaiaaé: 
tout courbé de i •ieilletse. 

COURBKM£^T, aubat. maa. (ionr^e-mcn), l'ac- 
tion de courber; étal de ce qui eal courbé. Il eat ioukité 
parcB q^ FAcadémia aa Ta poiai oiia dan aaa Dk* 
tIaMaba; «apandam il aal «écaai a lra. 

COURBENEKT on COURBÉMENT, adv.yjloKrie- 
jvtan on kour-bé- ma»), d nne naaiire courte on tourbd. 
Peuaait'', ma:» mile. 

GOU&BEa, V. act. {kwu'b^ (aa btia euruan). 



Digitized by Google 



cou 



cou 



669 



. cb«M qol <tdt droite. — On Ail 

qaeU|<i«r«l« nratrtkiMMt oMirécr.JWM k,fiUx. PUw 
en tr tn* f n plu* vM. 

«eCOtnBLR, «. pron., dereair courM, MfUcr. 
Aa fii;., pli' r toun la volonté d'un aolre. 

COIJKHKl , siitmi. mu. (*om-i^, le* p»rtle» do 
lAl d'un l'ji ijiii îontélevéMCt faite» en (orme d'»re«de, 

lanl sur Iri, |iaiin.i iju'nii Jiijii Hi' ,iubes. 



posa 



y-bèti) (rac. cour- 
■• fait le cheval en 



ie»). I d« in»n<'c<; trinii'. rini nl q 

IrviMl ^alenteui lr» deui picdi de d«<rani et a« rabai- 

lire rampant c« baa devant qadqu'aa. 
COUHBETTER . t. omu (ilgow>-M^) (ne. «ow^ 

OOOliBniiB, Mfttl. ita. tfum-Unii, I. Mbi. aM., 

'^UftEonnnB. mAM. lém.((Aa«ir4o<e). balancier 
f««r lea (Auflleta de forgea. 

COURBURE, tabei. Um.{ko»ir-hittê),\alBm\on, 
pli , rftat d'un»- clioae eourb/e. — ïn gëom. , la qutn- 
tité dont an arc (nOnimeni petit d'une eour&e quel- 
coo<|ae «'''1 irii- lie la ligne dmiM» 

COUaCAILLLT, anbrt. ma». (ko'>r-Ut-té)[mot 
fllt par onomalopér), le cri de l« caille. — Appeau, 
pviilailOei ^ilatite le cri de U emlie et aert à Fatiirer. 

OOORCE, nbtt. fém. Ikource), U 
iolê qn'on laiuc 'a la taille de la vlgnt< 

COL'RCKLE nu COURCELLE , antet. Mb. {kour- 
tUc ,r:ic r-ci/j,;, peur; cour, peiit jjrJin. It eit vieux. 

tOL'K«>fcK ou UJURCKT, »ubM. ma», [kour-cé), 
(nndesrrpc qui »ert « tailler le» arbrei. 

GOUBCIEK. «ub«i. tna». [hottr-cié), t. de mar., 
j^||lQakl*limnt et au milieu d'une clialoupe , 0& Ton 
■•lilM nne pièce de canon. Vov. coDaaiE*. 
COVRCIVE. anbat. ttm. (W-ciVe), t. de mar 
M de l*mM à ranriAtv ét chaque c6té dai>< 
I point pontéia. 

n)»t.4'inUltrie. 
, wtmhtmMit» 



eoarte et eoapdo. -> Couraur dt tagut, J» ilto,caliri 

Soi Mnrt le* h»f;a«». Ici léiea. Toy. haosI. » Cwinur 
'» miU^ celui qui m relire fort lard et Mt de la uuit le 
JcMr. — ChnrcMr é' ùmntm nû, âtummui^ celui ^1 
a niaMi«da dTallir un lavniitii«e* mk ai» 
«ermoot. — Courtur éê «fa » aficlar fal pM«eit, par- 
mat où allait l« roi, nna vallwroiiienant Jet •rrvieitrt, 
u pain , un cnuteau , une fourchette , qoelqaef pière* 
c four. — T. d'Iii»!. n»t., penre d'oiacau de 1 ordte 
dei palmipè s. 

COLIRELllS, tubst. 1119» jilur ;^oM-/-ew), cavalirri 
détaché« du f;rof de i'*rin(r pour biiire la canipapne, 
aller à la découverte o« à la pciiie ^a^rre. — Courtun 
de boit, iMbiianti du Canada qui iraGqaent de prib le- 
•erlea avec iet aouvage* le* plu* <loi|;néi. — T. d'hift. 
nat., in*« te* de l'ordre de* orlhoplèrea. 

COUREU.SE, aubat. fém. (Aoa-ftiiM). Toj. rov* 
*Ect. — Fille ou leoime proaliin<«4e U |ïliM vJb 
Mfèrani «ourt à» ri*é et d aaire. 

OOUlUB-VlTIt wbat. ma*, [konn-viu) , t. d'hitt. 
nal.,tMftJ*DhWi»<» rofdndaaéBkaHtan. A« plWi, 



•trttiiM BMiiaUlimeMa^ i 

COURG0N,Nb«l. 
kaada de V «i MM b 1»M< 



•« VUae laaécciirn COURIR : 

Coure , frfcédé étft^U M «•'««•» F»- •»^- 

pré*, iubj. 

COCREATl, cnbst. ma*, {kou-nf:. t. de mar., »orte 
le Mtil bauan dont on te tcrt anr U Garonne pnar 
diiraer le* grand*. — Paa*a{;e*, canaux. *{nao*iiéj qui 
■Mt M bai 4e r«ea, ealr* detbaa-fond*, dea baatc* et 



miAVUtt GOQBtt : 

Courez, V per*. pïar. Imp^r. 

Couret, précédé de votu, i' pm. plor. pré*, tnaie. 

COURGE, «uLsi. fcni. [f^L'-'n/r' !'Ti ij tu,bita), 

genre de plante* annuel dana nut cl ira s, » lleur 
campanifonne , rampante , munie de vnll , Hnot le 
fmit cbarna et •uccoleMicrt d'aliment. Il y en t quatre 
eapbce* principale* , parmi leM a allea on diailngne le 
courge à fieuf blanektvi fiMMwJ«,- la eoueourda, 
gourde Je oélrrin 00 cwwye-ioMrittef layuwltft^ 
preinent dite ; Il courge- tmiM^ne Tae|m } le 
courge à gros fiiiitt oo le fo^tonf la ctmir§* m 
limbe droit on le pepon ; le* fauun oo&ifititelet a« 
coloquiiulUi i la cougotirdette{\* bafiarinê mt bmt- 

r^sqw; lc« firartuHoA* M ejlfWuifw; IWfMtj^ 

ns , ta pastèque ou «nelon ^'caii. 
COLRK ACA, n,h~t ma*. {kou-ri-lii-la),t. d'hîit. 
0*1., ejpcce d'oiaeaua ét ba*aler*. — Corbeau de 1er on 
de pierre qai i ' ' ' ' ' ' 



COURËE. itabit. f<m. , on COURIT, «lit. nai. 

(koum). terme de marine, eompOiWaB «• W", de 
aoufre, >ir ron- , nr , Jo i on frotte le* vaia»eait» 
MMir le» meure en mer ou pour faire an long cour», afin 
iecoucrf«lab«ria|e. 

CD viant itif aotio COURIR : 
Courent , préc<d< de Us ou elles , 3* per». plur. prd*. 

ju'elUs,y fttt. ph». 



■de de 



il! 



Courent, pré 
pré*. Xibj 
Coiira*,S*pcr*. *ing. pré*, tabj. 

OOUKVOB, «abll. ■»••• , c«lt»l qal eet 

l^g. r a la courae. — Donmlifee «"•»< • F**"'.,?' 
doni on *rr% fmet Wfe émmmm^ « penJa *»- 



qui 



va de cM et 



a'ariéio pa* loo^-temi»* eo iw Uaa, — '«Mt 



et qui 



le leux iBiBMBa dVum aBdi 



indic. 
plur. pr<*« 



m wt»m latiavun GOUim. t 

Courte. fNaMé de que vous, S* per* 

COT"ÏÏIMAKT, 'ubii. m»i. 
graod arbre de la Gujane. 

w viRMi iKKAK»*ai GOlim : 
Coi^ow, irdcdiéde MM, 1" fwi. pW. iMpecT. 

Co non», pi4clM jUfiif aeitf , f pe». |hr. ï»*. 

Caimn. neet. (ll«it-f»r) («• ta(. cMmra) 
(courant. Mimttje9tmr$,je€0um$,je courrai, çu» 
je coure , «le. L«a aairw ïampa loat formi'* de a-u«-t i ; 
daa* certaine» pbra*et il y a on autre iufinitir, qui CK 
ew.rr». Vo>e« ce mot. Il prend pour •".V""^/' ~* ' 
j'ai couru , l'y ai couru , el RM petlj' " 
(comme on le lit dini la r/t^*«Si» •«•••• 
de Racine), aller de vlieaaeri avec iupdwe 

detouuta/ortei eet homme court mmmetmt M^ 
— Aller plu* vite que le |.»» : rou, ir au Jeu .«a mm»" 
ein X rtssUde. - Errlr , .1 rr de c4.é et d'autre. - 
Faire irop vite quelque choi^ ; ne cour-.z i^as en Usant. 
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êyo cou 

court; le» Itrmei , In inlérétt Jrt ga^ti. Ut rl'^hii 
eeurriit dtp'iit un tel jit'.r. — Kl •- m V";;BC la tn'i.lr 
oui cttitri. — S«* r^p»n<lre , cirnilrr , m pirUni d un 
Srntl. d one nonvrllr, d'tint malid-r. — (Jimnr iipréi 
tfurtqn'un, \f pAurtalvN. — Coniir aprèt 1rs hon- 
nrurt , let dignité* , lu f»cllf»cll*r atr^ «fl^nr. — 
Courir à tm ptirU, à $» ruhr, cmtditir* àf- manière 
I M» a •* *«l*rr promptrmriit. ~ Cimrir à 

fhAfU^f tmllMT, Mytt bmilit-r, «in»! qup Irt ptiraora 
tm'^m***H —Courir aprèt *on t'ii uf, (piè' nn bira, un 
qu'on a laiué prrdrr. — Couiir franc , m l. 
d'»K«'nl àr (bans*- , ne rirn ptriidr»- pour ^alairr d'onr 
ti«^(ii i»(ifiri — Cottrir titr le miirche d ■ qurtrfi'un , 
rm liorir mir lui — Cour r iipirt de$ JîiitHSinri, »f 
livrrr i d- « c»)M'r»ncM •aii* fnudfnt'ni. — Vtmiir tiux 
éirmei, »Vmjire»»*'r d# prm irr Ir* armi i . t'ariwfr 
prAnipirm^nl. — C'<y"r.r nfim smuiZ"!, dire il( » 
déinarrhff, <Ih poarittttlp«, pmtr rrcniitrrr <te Vht^^fnX 
l|ui<-<l d.A, r« qu'on a de li prine à lairr rrndro où 1 
•# •air*' ^ypT : jê Pmi obligé génèrent' ment , <■/ n <- 
jonrd'hiH /e tuia «UigétU ««nrirmpri* mon arffrnt. 
•On dii, prir U t$-ttfM ^ui cour: , p'iur dire , U-i 
cItMiHiancc* ai^MHlM, m nitlir-j An nfiinion* qui do- 
ninent dana la tÈtmpt uetntU — > On dit ^u*«ne rtnte 
«o"«t, hwJm* miléii ttourtat^ f>nnriiT«i|a«i laminm«! 
I|hI Mt en lira payéa au({iwnip avrr le tmfê q<ii 
«•■ri ; CM «p/mimomeni», trt g«g" coanetit depn s 
If tomaUMCement d» l'annde. — Courir a Ma Jm , 
être prè» de %é.fn\*tT, de finir : monnrffi^iil court à ta 
fin. — Courir fu<- les briiJet de ffiul^it'un . vnilnir 
empAiler»>ir lui une i-lioie a laquelle il a pr' i> nilii le 
premier. C«-lie drriiière exprès. ■■ n , ,\ il un .i»ir |i|im 
noble —Co'ir r t'1% à q'i' lijii' un. I»- |ciiir>iiiv n . Il <•-! 

%Î''U\ '*< M*» * rtindni»* tl4tl« II* *cliri(x i^u'rfi s'v'r 

d'nrdolinsixre*. — Oit ) court comme au /eu, rn foule, 
fam. — F<t're courir im briêdf Ht nUUùftttMf alc. , le* 
rdpandre diin* le f «blic. 

COUHIK , ». aoi. ( hou -ri i): courir la mime enr- 
rière. avoir l'^mime» p'^trntîofit, — Courir nn courre 
la pntte.—Cmirir qurlifu'un pour le prend- e; courir 
^mUfu'Hn l 'df té t daut tri rvinê.— Courir It dwm, le 
wf, U tihfro. — Courir les lorttée$, en t. dn marine, 
atlar ■lirvaM|«enmit • dmile, a j-au) tu-. — Courir une 
borJétt Taira nu bard , Mnir le plu« |>rè« du veut put- 
éaax un • eriatn — C^nuir lu grande fonl'lr , 

hfn le quart par moilM <r<^iilp»ge. — Courir tttt hé- 
néfieCy Une charge , lei peunaivra. — OoU'ir m(me 
fo' tune , Atrc dant le» m^me* Int^r^is, d«ni la même 
AÎluaiînii irafTaire*. — Ci'unt nnr he le f'rlune, être 
en pa«-e de parvnlr j nucluii ' . Iio»i> de prai«d — 
Courir fortune , on rnq r . nu lun'n-,1 ih- . . . re m 
péril de... — Courir le plul fuiyt , iii mtr, r»«tf!er, 
pîr dr — Co.nir le pin f. loucr e mo 'de , vojrij^'T. 
En ce len* nn du aH»>i n<-tiir <i<'nt<"»l : ( a hien muru , 
il a b--ai>conp voja;;/. — Courir Ir hnf, «lier d'un liai 
à l'autre. — C"Urir les rui llet , «lier dv <i*ite en vi»iie 
dM^S le» d»me«. — Fam , counr la prAenViinr , allrr 
fà ai Ife , de rAlé et d ju rr — l:tre fnti ù courir {et 
net UU le$ ehMI^. — C" nr linie^,itrr «iir de 
loui II» nMmlr, n p-rltm d'âne aonvelli'. — Cowir le 

eilUinu, kM , iMar nt Maoï-lie. — Courir tm &'•■<- 
« y an I, êt marlM , fiawr nmt Atm raN^* de 
nu a'^dffoîn 4ml II» ap - 
^i'quent un rnnp an trlminr-l à iliaque Iniir qiiM Itit. 
— l'ourr ta lurf^ièwe., ta irentirme année, l'atoir 
> O'Hinriii l'r — Mil ilii (I iiM i oiiiine tccbtfcM |iar Ira 
dame*, q»(e l, s J nws V cimre-t. 

COt-'RLlRl ouTOURLaN. Mihif mu (Ao.ir-//. 
ri t kour-hn), t. é'kUi. tut. , {aura é'»iiM«» lU Vw- 



COt'RMS ou COrnur.U, «i-Lm. im» {loi.r-n, 
lii II (. d"bi«f rat., / «j < r«- d'rîcf rnu i^i I -nii- 1 s. 

COl'WOI, tob»!. ms>. (kou-roé), I. de marine, 
cniiipotilinn de »onfTe , d«- ré'ine , de lerre pili' rt 
d'huile He l>»leir>«, dont An eaduli la carèiie dct vai*- 
•eaux i."ut le» pi<*-fTwr Jri Kara, 

COLRUiR, tnlMt. IHa*. (loi(«fn«r), lifa drtiind 
pour mûrir, finur |HiM«r fm rndralt à an astre. 

COUnOIfDI , mIkI. mM. {kvm-rwdi), t. Ja b«t., 
arbre vht-Aevt 4n ITalaKir. 

COURONNF , i il-i f. m , fo' f) (en lïlln fo- 
ronit . pri» d»nt le nv nr- >rri'. il-i ^^r^ r ir^cîv»; , rou- 
roiiur , I l roiiiliiir'' in i Mi'ril j, nrnrmiiii -le Vi'ie 
qii'nn met pnur marqui: <l lii>i)<li ur nu rn >'^i><- '!< ji<ir : 
co'iioitne de laurier, louronne de flmit — Oriii-- 
menltle li t'- qiie pcirtciii Ira priarr« pnt r marque ik 
W«r dignité — l^'g-t 4* Miivmlnei<> : utpimr à /« 
couronne; S*" l'ut ré^K par an roi ; la cnuiouitg 
d'F.ipogne , let iouromitê Ja IVord — On dit ITit^ 
l<r Je coarofutv n «awiruine, pour dire traiter da ma- 
«erain a «auverata. — Two^ore cUrlcala. » Sa t. ala 
jardinier, eipèra da ftt f — La partie qai «ai tamé» 
dlaicMiant au*de*(uada aaliat da rbetat. ~ En t. da 
r/nerie , la tlta da cerf, l«rMt*c 1^ andininer* aapé- 
rienr» formeiit ane aor e d« fonmwif . — En t. da 
niiiii I je , le d'ivel qui eut aiilnur du bec de i'ni> 
»i an, .1 IVnJroil où il «e inini à la (été. — Sœie de («a- 
pirr qui i p'-nr m^ri|"' l'n- cnunn e — S'irif d* 
•'liaprl< I qui n'a q>i'un£ ditaine. La pini'- il iiiie 
l iriipe dV?,li«e qui porte 'e verri-. — F.rt i»ri Ir ir-eiur»' , 
1«- pli]« fort membre crii' d'une coniir lie. — L*" *<*r- 
rle de fer qui rnlnurc la 'ê ed'un pîi ii |i.>ijr l'i u^p^her 
de kVranrr quand on l'Mi'nnie. — t.n «nal. . la partie 
de* d<-ni» ninlairri qui parait bort de la i;enrive. — Ea 
i>/omé<rie . plan trrminé «u ruf* rme par daat cirtaa» 
Mrenrei parailélei &>' crr< lc« in/i;But ei ayaal m ndwa 
rentre. — En plif aiiivr, ni^i^e tm par un as pla- 
•ieura aMaeiwi iwmiaeat «{ni puraiteeRi etHoar An aa* 
trea. Il y • de««aiir<>/inr/ ca«le«ral daa mumm- 
net r«Uw^. Oh le* appcic plai cammantaimt Aala. 
Vu^. rr nioi. — Fn musique . nom qu'on iloilMI|aal» 
qnrriiit au point d'orgue, parrc que rc ii;;ne «>l foO- 
rnnni'd'un,) renversé. — Ane.mtir rmmniie de France, 
rrappi'e iiriu« le rè".ne de Ph lippe de P'aleut , a«ec 
l'i Mi|ii I iiiir il iirif" rc iiri:r:.'i'. — Monnaie d'arfrent d An- 
f.î»' cifi. qui a n(iii4 juiiH riiiq »hill'nf,«. V"t. anit,Mtrc. 
Snn n«m aajjla't e»i cmwn II y a d.ina divei ■ amrri 
êia'» d"'» ninnnïie» «ou» Ir mi'me nom d«' m- mnnr ( à 
rau>e de liur empreinte', elimt Ira raleur< Mini ili fi' ren- 
tra. —L* iuprrGi ie la p u* émiueiile d un i)i.iniant> 
raae parla;/ en <li ut panir». — Cour onne Luréule et 
co'imiine meiidionule. • "n>ieIlation» de l'Iii-mii <li^e 
•epWn'rioiial et Je riii'nii-i iii're méridional La pre- 
roiere eai, «i>i««nt le ta)alo^,ae briianni^e, compoi^ 
da T)n|;1-niie ë'nile*, ei la «rcnnda da traite. —Von- 
ronne (u nie , dira let tiirli-B> Ramiw, eanrotne da 
inirie que portateniletiji'ni'raul ^mI an diécemaf t Id 
h^Hineuradu peMt triafiiphe uméo i*aw»libw — Cm- 
roane natmlt Ott roitratr , oercla d'ar ndittd de pi84ca 
cl de pnupea de lutire, qu nn donnait au capiiaiiie oa 
anidal, qui . le premier, avait aau<ë dan» un va>asraa 
ennrnit. — Ct>ur»nne l'ullit rr , cin le .l'ur r' ^ ^é de 
pi"U» que le (^ëiiéral donnait au juerritr qui, le pi^» 
micr, avait Iranrbi le < auip ennemi et forcé la paiii- 
«ade. — Co'imnne mufiilr , eerrle d'or «tirnumiif d« 
Cr/nf'S'H iin'nn iliinn:"i i iiKii imu , d.ifi ■ i i' -i- ii. 
•itait monii^ le preml'-r «ur le remp-'rt. — C^' ro na 
"/'j(</(on<i/e, couronne d'herbaj décernée au général 

Ïii avait dtiifré a* eatnp tm ma vllia aiiMséa. — 



trrntt M ^-/iirTii qui KYM rtmpvrfi u«# vilintr» <r|«. 
tanip ou I onqail qiK'lqOR | ro\'iiiie — Cottmnnc civi- 
gue , ronronne de rl»éne vrri d«iin('f ati ri»r>yc!i «jiii 
•«•Il «auvé b vir a un inlrr (lm.< un i i 1 1 , — Vti i 
éc liOI., ciiiimniir-impi'riii/e , plaiili'' biillif ii*-' , riir ji- 
ll»ii> d' l'iT»e . qu'un I il : |Kiur l'ai;lc[iif'u< .ri qui 
tirr K-n nom de la di<pri«iiiou do llrur» en loriin» 
èf couronne. — O'U'Onne ilu sotiil, f\.in\f. \n\tt 
fotiiL. — Couronne d'i:lhiopie , coquil(a|}e uni- 
*sl*p. — En I. de |>Hji. , coiinn$»« à tastet , nom 
àamné par f^otla h ua •pp«n>ii coriih»^ d'une »uiir 
éê wrm mnpN* AVau jM«cii>'* une. cemltie |i»utrur, 
^■1 c*nHimiili| wM ^nmiililr par dei an • nii!>alliqii<-a , 
•yaaiîINlII* 4« har» nirëmiléi «ne plaque it' >rj;rni 
M 4o caivre , aap pt^V* <l* ^ ruirc. — ûtvmnne 
_f>iiénr«nt« . rAorititM rancit» 4« lin 4*anili(e. — 
F'giir. , couronne i/'i martjn, la glure que dcmnc le 
man^re. — On apf.elle •nJnurdMini cc^mniirM !<■» 

pri» qui" l'on remponc dan» Ir» ai3ili'iiir« — Cnn- 
ronnr il'épinrM , la cotiionne qur le. Ji.if^ nui < rii ji.ir 
drrî>inn *ar la de J<-kn« atani di- Ir rrixilier. — 
I.r-s 1 iir^lirti» , i l'iriiiiaiinn de» jiaï. ii< , qui tncttsirnl 
ijhi 11] iirfni« Ht s riitinuiiir s »iir la k'io (l< li nr» di) UX , 
en oi^n ni d'une etiuronne tl'^lO'let la lèiedela Vicrjjo 
ïl»rie, cl d'une riuironnt! tir ntyom celle» drt «a-nu. 
~0a appelle flrurom Je cotiroiwe de» oriieiuffnl* en 
ftirme de Jleur- qut <-nnt ntdiiia reme«t |n p»>l(r* le» 

Kut rfCim let plu» brilUnie* d vn« toumune ; ei 
>JI dit ItgiirAnent ^uVine penorni* a prniu U plus 
ItiMl fitttrvn «/« «I tottroniie, pour dire qu'elle a 
M qu'elfe avili de plm prccii u», de plu» avan- 
ts». 

COCIIQNTVE , E , pan. p«M. de «otinumer et 
ai'j. : le téle* rouronne'ei , l-a mipereur'» , le» r«i« , 
le» »i>n»er.)in». — l'.auir <snirnnii/f , rnt'iro',nér Jr 
Hiontaf(iirt — O'n rai^v i nnioiinc mi « toimninr . i>ii- 
tra;;' de f -niHi .l'mn, avan-f \i I< la <'ani|li>p,nc, f,nl 111 

(nrme <!r i i.nn uni' , |ioiit iN'fi inln' le» appnx lx* d'iine 
place. — On np[ti !k' ans'i o'i^ititir m*ir- nne \* rftni- 
po^iiiiifi qui a I rriîjinrir iiii [tr i\ — ( !it \'iit t/i i » 
qai t e»! tauneiit M' ^x* .iu ijciiou en luniLanl , ri 
le pnit dn p,enoii rn xuwAté.. 

COQROKKÉE, l'iL». Um.{Jsm-rf>-n4),t\m, an 
driiae, fnnndp par la ri'péiiiimi dea dcnitoe» ajlUbt » 
dil dernier mot de diaque vrr». Eiefli|»l« ; 

La l>l*la. Il« CohMsIlcII*, 

H<llc. 

COURONI«EMENT , tAtt. maa. {kott-mu-man) , 
c^mMl* d*M le q urli» ceitfiWMir on rai , «c- — 
TafcleM , Mtanp* vrprlieiiniH r«iie rdr^nonte. — En 
i, de MwtOB, «rmrmUU •« imi an de»»— d'un fr»*- 
•M. —En «. #«MI., rentrée ex<^e«re de la matrir e. 
— Ê«iarcltîtrei«t«et «» artraiene , r« qui fan n ir r- 
mine le Kaul d'an ooTraHe, — En i. de mar'Re, l* 
parue du va'i«eaii qui eai an d<»»u» de la (lou^ie. — 
An fi(J. , l*a«'rompli»>ement , la perfit lion de qiM lqur 
< lio»e — En t. de (oriificnimi t , foun>nntnu itl du 
rii.-rt\!r\ r iiveit. Ingénient qu'on fait »«r le haut du 
glacis, Icquil enfrenie on muionne tiibtet le» Lraiiclte» 
de chemin rouvert de front de I attaque. 

COUnONNER, V. art. {Imu-m-ni){(n laitn eoro- 
MTv) mellra aae cPNmme «ar ta lile.— Fi|;. . hono- 
rrr I Tteumftuttr, — l'ig. , «iviranarr en fnnne de 
tfunma : Ire montàptm («i cmtnmuM cette val- 
lée , **r, — Oo «lit «-UKaaiHiiBleN aiyie po.-iiqne : i,s 
arhftn wn twtnmntfit Ut eime du muniai'n t; h» 
fleurs dunt le printemps se couronne ,k\i:. — Dan» 
«n «lyle plua limple et lûni ane acception dilf^enie, 
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des «rSrtf M ewniRiiKnt fenqa*ili M deeiktMat par 
la tète 

se COTJUONXEH , v. pron. Vnv. rl'rllflN^•c». 

rOl'RONNLKE . »n».»i. t. m f At»i ,o-/ii(/v ) } Il »e 
[ I 'I i-|>i nu il'- l'uii T)i< nti« ror'i «oniaNl da la 
icU «lu lerf, ran^é* en forme de couronne, 

B0 Traaa malcaun COIIËIE : 

C"Urnns , I'* |ifr» ptiir. in-për. 

Vvurom , prttéiic de nous, I'* pert. p!ur. yrét. 
înd>c. 

COUROUCOU, tubtt nuj. {kou-rou-kou), t. à%l%%. 
nai.. |>,<-nre d'ni»eau» de roidiede* ajlvaint. 

C0UK4.tJPiTK, aalaM. wm. (Aott-«wp<<«}, I. da 
bot., arbre de h tiuyaoe. 

no VKRBC lftR^CI7t.lft COURIR t 

Courra, 3' w ra. ting. ftH. ab*. 

Cotumi, i * |K-r*. aing. iat. ebe. 

CvsmkM, V per». iiMr. prëc. c«nd. 

Cottrrm» f prMdd de j« , 4" peri. alafc. fti». 

< ond. 

Court ai s , fTieéAé de te , 2* per*. alag. pr^a. 

< Oixl . 

Court ait, 3* pTS. liiif;. pr**». cond. 
Coiirias. 2' pet». »ing. fut. aba. 

C Ol'RRE, atib»!. maa, ( koure ) , t. de ebai*«, en- 
droit où l'on place le* lé«ii-r* b>r*qu*< n «.lia»»e If 
lonp, le aaaBlIrr eu fe renard. On dil c'cft km hesiti 
cutrn, en parfam d'à» paya cemittada pMr la cbatM 
atn «-blnweaoraata. 

GOCRhE . e. aci. {kouré) (en lai'n ««Mare)} Il a fe 
même lent <|êe cntmr, ei il ne »e dit que daai qaeU 
que» plir*»e« : coiirm le cirf, le Jatm , te Uèt'ftf 
courre la fuli-, lomir lu l limite , courre on courir 
sus ,■ la sser aouire, di < m plt r !■ « < liietia. — Latistr» 
tOitne *ub*l. n>a».. le lien i i'i en lc»d^oi>pli-.— /Jo/l//'/* 
n courrr à fjW'rjtt'un , le iitetiie dan» la nécotMl^ de 
faTt- bien de» pan. — Fn dr niarnK" , loinrv la Lo 
line . •'<»1 p»»»er d'un hnui du )>niii a l'iniirc , ii «-ire 
frappé dan» I»' pat>3 >' y^i di » Imiiu dr cnrdr qi B 
iieniicni le» i;ei'» de l equipayc , r»og«a de» deux 
rôti'» 

œURRETTS , tabai. I^ai. ( kouféte ) , l. d'bict. 
nei. , eaulenm de la Manlaiqae. 

Owret , 9* pen> |lw» iat» aka* t ds vtfkt liid||V 

lier cutiBia. 

COURRIER, iabtt. mai. (Xoii-n<r). relui qtti court 
la |»OMe poar poi irr le* dtfpèt bea , lei leiirea — On lé 
dil aaiMl da laai liemma qaf eo«rt la pa»ie k eheval , b 
fri iir-(<trier. — Attltef«i«| pracatmir a« Intcadant d en 
I X q nr , d'an abbé, d'an prirar en d*ane conmieaeuid 
e.rie»i»>iique. Il felaatt i|twli|a«1«M Im CeneilMiiB da 
juj'.eou de pror«rpnrfi>cal.»CiiNiAvrdbe«ttiir(,caar* 
m r i'ttvo><i par le gniin rnr m* ni pour diffémiM* af* 
faiie«. — Couirier afntëioltq'ie . of licier du pepedaat 
it'< rnrii linnt con»ifitai< nt a aw riir le» cardinatit , le» 
allll<d!>«adl^ur» » lei« priurr» du lidne, de »r Uou«rr aux 

• on'iMnirra, am «avakade» at aaacbapellea fae leMil 

le pape. 

f:«>L"RRll KF. , »ul.U. f.'in. ( koti-nérf). On le dit, 
en po^ie, de l'aurore qui aiinont e le Jour , ei de la 
lune , appelée 1 m<jB«/e cbhht*** dei naia » dat 
nuila. 

oe Tna* itRlein.taa COURIR x 

O'ffnV*. s* per» l'iiif 1'"»- eond. 
Cw rrions, i" per». plur. prc» cood. 

COURIiOI,fubai. iiiaa.(io»W),roalaMHrb* 
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quel on ëiMiil Irt «torfct aa »ortir ài: U l*>în(Brf , tt<'. 
COURROIE, »ab«t. fém. (Auu-roé^ (en laiia corri- 

e. fait dtM la mf me «icniOcation «r. «erilM* , cair), 
I dê calr : attacher avtc Jet courrai. — F%Rr., 
Mmr lu co«m>(> (i qiieltjH 'un , diminacr tca mjena, 
m naimircea. C'en nn jrune hommt f m «mm la 
Mptnu^ itjimt lui serrer la euumie. Pratr. : 
/Sb» dit tmr WmtÊtnii large counok, c*€ti 4 -dltie 
êir*ltb4r«l ûm bini d*a«ili«l« ne yM réeoMoiier, le 
tâ ftn mmui k ^fM,— JTieMiCns Ai eomrxite, éteeidn 
■BidfeJi*, Inferaititon*, lei difprn»ct. 

Dr rcime laa^ocuB* COURUL : 

Courrons, i" peri. plor. fat. »b«. 
Coitrront, 5* prr». plur. fui. abi. 

COURROUCÉ . S, pwl. MM. de mwvwmt. 

GOURROUCF.R , v.ect. (*Mm-flO, Inllflr, 
■Mttrr en rolèie. V07. «e oooMOOCKit. 

fvGOfJRROUCEK. v. pran. fueivnl GuaneMw 
■I Méntme^ de hiin eonuteora, 4delftr« leieir dca 
ddein; rhemine «1 «oemas hSmm dckwr fer dea 
perele» o« dea eclimt vielcBle» le fan de ta col6re), 
a'Irrtirr, a^mrtire en cAlère , «n eotcnonx. — An Hg., 

tUf fnrlfiiirnl : la iiirr ir courrouce . 

Cj( 'LRllOLX , tubat, mat. {koit-rt)u) (ilu conis- 
eatioou cnniseamen,éc\»\T. Voj. 1 r ■ >! i ir }, co- 
Itrc, Son p'nt ^rand uia^^e eti djni le style toiiirna : 
U courntux Ju cirl. \ riy collut. — Ou dit n]',ur. ; 
te courroux ihi lion, du taureau, de l'éléphant. Lf 
courro'ix ili- I l mer, JtMfloU, ûfu ^liaitoB eaMde 
far Ira vrnt* et la irmpéte. 
GOClIKOTÉ, £, ftn. fei». ètteumjtwr* 
COL'RROTm. v.*ct.(faM«d-iy), t. 4e ttioM- 
rier, meim ee eemmA. 

COCHROYEIJIV, .l> = l nns !; rar r.r , dan» 

Ira manoracturc^ d'AmicriD, ouvrier dooi IVinpIoi e»t 
de irndre aer an rouleau lr« ^inFTeefei MVieMIMide 
k leieiefe l«r*^u'elle« aoni aècbca. 

M TsaiK nadanun COmUlt : 

CoHrs , 2' pT». »if>g. inipc'r. 

Cotn, précédé in Je, ^' pen. ting. pn$i. indlc. 

Omi*, frécddé tir, r fiin. «taf . pt4i. ledie. 

CX>CRS , lubn. ma*. (Jloiir) (de latin cursus), la 
eenrae naiurrllo, le mnuvenient naturel de quélqae 

elinsc : ir ccuri du lolnl . l- ii.urs d'unr rivière, tHC. 

— Espace, durée : le cours d une maladie , le cours 
delà vie. En ce dernier *ent , Boileac r 7) a 
dit abaoluoicni, et contre l'uaage , de moia» aciucl : 

Sitt^la «U ew ^ida iMf «tteaeqelllik 

— IVbii, vogue: monnaie qr.i u 1 livre qui a 
cours , donnrr cours '».... La Bnijeic (rhap. v) a, 
dari* crue dernière acception , dit lrè<-hrurra«cnirni 
au figuré : let maniéret pnllet donnent cours au nii/- 
rite — L éiendoe , »an» ï>oir ^çjrdà la hauteur : ta- 
piiferie de six aunes de cours. — Promenade («rmëe 
ordinairement par de lon((ue« alléea d'arbrea : demeu- 
rer uu eostn, se proitener ait cohiy.'» Lta érrita d'en 
«illremreBetcience.dt-poi» Im éldaenttjeiqii^le Un. 
—Le umps ^e'«« met à appreadreewMieMe: cewredb 
philotophitf €otsri dn théolMtetfidrm mh eeart It 
pk loênphU , ttc — Ee t. dweliMrcttHe, en appelle 
«oiHW JTatti»» m ranf caaNiMi ia plerru de inéme 
haoteap, daaa leate le Inagaeer d*aiM façade , et qni 
nVit liMmempa par ■wcune «overiare; cours de 
plinthe, la coniinuiié d'une plinilic de pirire oa de 
plilre daoa Ict mura de (ace , pour marqaer la conli- 

nMti«o4w<iafM.— €lN»*4»^iMy,Ndti, ea«. 
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de rliarfenie , if (oniri Ici pannea qn\ tonX iQtOttr 
l'une dr Tanire , pour faire la longueur du comble. — 
Cours de ventre , dëvoinaeat . — Xe cotj/'j du mar^ 
ehé, Ir prit auquel *e «codait ifS ehotei au ni»ri 

— Com des inté-io , le inopa pendant teqori il$ 
ê^wetwnlmu— Cours du chanme, le prit courant 
q«e prcancat Irt biataicre poar I artgciH m*lla lent re- 
mettre, »m, — LaûBiunàtlm BottnttU tau de la 
rente. — Vofafft de long «aun, de iaana danlas 

en t. de négectani , veyege par mer poar u caaiMarce. 

— On dit d'un marchand, gue son papier a cours on 
n'a pas cours, pour etprimer qu'il a du crMit ou 
quM nVn a |i3>. 

COliRSh, >ub(i. fëm. {kaurce\, action, moti%enient 
de celui qui court : course légère , etc. ; fjrrndre Uf 
lièvres à la cnurse ; la courte des chevaux , des cha- 
riots. — Vo\a;^c que l'on fail pour quelqu'uii , pour 
quelque aflairc. — Cr qa'on donne 'a un eourrier pour 
Ira frai* de (on voyage , pour la peine. Acte d'hot' 
liliié , en entrant dânaU paya ennemi on en cnareal le* 
mer* : /aire des eotuiti muu te pmyt êu emwm i t f 
vaitêem tumé est ttmrse, qui est en course, qid 
fiut ta «(NHMt vaiateeu ^ui a une rommittion dm 
prlnre , peur ennrfir aar laa eanemia de l'diai d calerer 
t«i yilnenti naniiaadi, de. -> Figar.t le eeare d*«i 
emploi , fwi uravatl. — Oa ledit a«Mi de la derë« da 
la vie , «I aleri il a*emplole efcenlaRirat ; il a fini om 
ttrminé sa course , et non pa* la course de sa vie, 
comme on dit le caïus de sa vie. Racine a donc dit k 
tort (Rhiaonicnt) la courte des plaisirs pour te cours 
des plaisirs : cV»i ce dernier iimi qu'il fallait. On dit 
pot'iiqurnirni : la course du soleil , df la lunr. 

COURSIER, (ub»t, iiiaii. [kour-cié), cheval de 
liauie taille. — En yo^f n i 1' dit pourrlirval, qoel 
qu'il (Oit. — En I. de marine, < " paMage delà proue • 
la pnupe d'une (;alère, entre Iri banc* dea forçai*. — 
8* Caaoo de cbaaae , qoi e*l *oti* le courtier , et dont la 
tmeeke aerl par le proue. — Dan* I hydraeli^aa, 
■ hrmm entre deaa reaii* de filolk aa dr f lanclM, par 
où l'eau ariîtfiean aahai de la MM 4*a« aMalia, «k 
qu'on ferme qeend en «ent avee eee veiMe. 

COURSIER E . anbat. Um. {koui^'ire). t. de ma- 
rine , pont mobile qui , pendant lecembat, aert kctW* 
muniqiirr d'une partie du vaiai^aa à l'autre. 

COUI\SI \'K , «ubiit. fém {koiir-ciyr). «. (îf mjrn c. 
pauage é<r«i( que l'on praiii|iie enire le» i.w:tr'^ p ur 
facililtr le «ervice de* pnuilrr» peti<laiti in iiiilii ~ 
Paaaage^rnit prati<|ué quelque part qurceaoil pour la 
commodité du trrviic. — i'Iui parucaMraMlly ffiH 
pace »nr le pont entre let caîllarda. 

COURSON on CROCUt.T, subtt. mat. (ktMtr-çon^ 
kro-ehi ), brandie de T>ipie taillée et racconrcie à imit 
oa quatre sila. — Brancbe d'arbre de eiM| ou «ii peu- 
eet, fMie jardiaier coManra hn^llaM aMiflede 
couper let miret. 

Court, 3' prr>. iin(. prd». islle. Jo V. irr^. covaia. 

COURT, E, adj. ( W, kouru) Um lac carfitt, qal 
a pea de laagÏMlir.) Il cat «ppaté a long : ekevm* 
couru, aourte quaUj etc. — Qtri Midnre gatre : im 
x'ie de l'homme est fart teurte, — Mumaie cMrtot 

C' n'e pa» le peidt reqoi*. — Coun-^ , daM riaane 
tallet k Telle , Utnt pli qoi a motna d'kne an»*. 
£tre cottrt d'argent, en avoir peu on n'en point avoir. 

— Le plus court est de fair - telle choxe. le plu* etpé- 

dieni, le meilleur nir>>rn i «l de On dit dani le n<ènie 

«efi< • c'eil là x'otre plus court, c'est le plus court 
p.y I f — Couper court, abr» • r . dire en peu de 

imot*. — Atvir la vue courte, n'j voir pu de leia, aa 
prapn cl m Igné, — Let wet de cet Abwwm <eial 
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fourtet, il a peu de prévoyance. — Ai'oir Vetprit 
court, borné. — F»in. : U csi ret enu nfer la courte 
honte , tan* «voir rtf«uij. On dit dans le mi^nie «"ns : 
tr* bruM ont étii trop courU; ton «fpée a été trnp courte; 
il a été court d'un point. — litre court , d« pirirr pu 
long-iempt. Il «e dit d'an prMkalrar, d'an •vocal. — 
Aire court de mémoire oo âcotr la mémoire courte , 
nttnquer de mémoire. — Tirer au court bdton , re 
vouloir pai cëdrr , le JlipaMr )i. . . — Tirer à la courte 
pailttt «u tort. — Couper court à «vrlgii'iiR, le ^alt- 
•K braaquMMnt on lai hlfeme i < pe i > Jfciil w fol 
le réiuli an •llcoce. — Flfar. , tf Urmte «Mrt t 
y«»volr pamair k mb i wi do. ~- D<muurtr, rmtar 
court , perdre ce ^*«» «aalait dire. // Aimw» 
court é cette oiJeetioH , Il m rat qn'y répenére. — 
Tenir quelqu'un de court, lui donner pen de liberté. 

— Figur., prendre quelqu'un de court, leprMW tani 
lui Jnnner »»»rr de lemps pour salitfaire. — Tourner 
court, «cditau (iropic d'uu coiheraui détourne L^rui- 
qaemcnl te« chevaui; el fi(pir., d'an homme qui change 
bruM|uem«>nt de lomcrsaiiep. — On dil qu'ii/i cheval 
est court-ji jir. 1 i m|;i'iI a \e p;i(urnn cnarl; qu'il p»- 
r»ît fOUrt-//jo/i;e liu derrière, lor>qu'il rstbatdci rein»; 
el en CaucAnm ne , (\'iun oiseau est couri lkhIi:', lor»- 

3o'il • l«f jambe* d'un» médiocre craiidcur. — En t. 
e mtr. , on dil qa'u/i bâtiment et' court, loraque m 
leofaenr en moin* grande , par rapport \ «a largeur , 
qM celle n^ue par TiiMgp. — f^eHteourt, celai qui 
M permet ao biliment de n'attraper qu'avec peine , à 
hiurd'^e, le point qu'il ic propoit- d'atteindre. 
MiM^COimT, adr. («o»4«air)j iim 

êâm |o nlm Mapt t U »*m «$t nmmtttmtetitrt. 
H m baitlier. 

COURTAGE, «abat. ma*, {kour^tajé) , entreml«e, 
•égoclalion de courtier : faire le courtage de* vint . 

— Salaire de courtier: dro t de courtage. — Courtage 
de roulage, état que (ont certains commiisionniircs , 
dam le* villei de commerc , I l < ' M'ir Ir^ nur. Ktn 
ditcl cl Ira Taire placer «ur le* vtiituret, de Ica faire en- 
rr; i .ir<T jiii douane* , et d'en acquitter le droit pour 
le compte dr< né^oeitntf —Droit établi paniculiire- 
meni il Bordeaux »iir lei marclMadlHt J OBlfaiMt 
00 en qui aortaient par mer. 

COURTAILLE, »nb*t. Etal, {ktmr-tm^ t. dMpltt- 
gliar . #<a«ie manquée. 

^OODtT&UD , rabat, ma*., au fém. COUETAUDE 

Cour-ttf , <&fe), narvon do bontiqoo. Catt «■ lame 
Jurieni, tiré «ce bobitt plw «onrtrqac ecn dca per- 
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COTIRT-BOT TON , su!,,i m»i. (W-*oo-ton), 
cheville de bois qui «itaclie le* hatdt avec ■ 
de boi* lorUlW «« boM dtl ifmM. àm pbv., é 

Iwutont. 

t.Ol RTE BOTTE, iub,i. rat*. {kourU-hote) , 
badin ei populaire , petit twmme. As plor. , de* coiir* 

lej-botles. 

GUURTE-BOULE, *tib*l. Mm. (Aour«ei^oiile} , 
jeu de bnnie dont Tetpace e*t fort court et foHliiiiM. 
GOURT£-flALBINE,rab*t. fém. {Jtotir-t»4ine), 
An plnr.» dea oo*tr(ef-Aa- 



d'an raig ditUofod, foaporiaieiil attrabi* le* 
gatyont da bonti^oa «t mtiM letnardmidi, alnai que 
%im le» gmt appartenaot atn claaie* inférieoroi do la 
Metfid. —Cheval auquel on 0 coopé la qnoae «t loa 
oreille*. — En mB*iqae , c»pèce de biaioa nwMMirot 
fi4 o ta Di;ure d'un ^ro* biton. 

COURTAUD, E, ailj (rac. cOUrt). qui e«l de taille 
courte el wasi-éc. — Cluen courtaud , cliieo auquel 
On a I n\i| L 11 qutue. — Priiv , (étriller , JrOtUT fttÊÊ' 
qu'un en t/nen cira lauil, le bien batire. 

COURTAUDE . E . part. paa*. de courtauder. 
COURTaUDER , T. aa. (hour-to-dé) (en Ut. car- 
tare, écourier), cnuper la ^MMd'oH cheval. Peu a*iié« 

COURT- BÂTON, aaboi. maa. {kour-bd-ton) . t. 
domfiae; Il ao dit da* c««rbe« da charpentcrie qui 
t lo» beau d« baaea o« doo botota. Aa pitw.. 



OOiniT-BOUILLO:*^, (uImI. ma*, [kour-bou-ion), 
a»éla«(fe de vin, laurier, romarin, tel, poivre et 
orange , dans lequel on fait CtlilO la po li— , àm plar.y 

de« eourts-itotiillont. 



CtMa «uaiènt «oacrfe. Il e*t inwiid. 

CX>UaTE>PAILLE, anbet. «m. {kourte-pd-ie) , 
man(«re do tirer au *ort avec plusieurs pa,li,-4 ^ dont 
Tone e*t phl< courte qne l'autre : tirer a U courte- 

paille. Au [lîur. . t{r-. rn irLes-vailles 

COLRl t l'ALME , *ut>.t. km. {kourte-Béme) 
de balle avec do raquette* , et dMH W 
de quatre mur*. San* (dur. 

COURTE-POINTE , subit, fém. {kourie-paeinte) 
(pif corroplion de eouUe-f>ointe, fait ««ÉTanl Métagt 
du iatiu culciia puncia, matelas piqué), roumim 
de parade, édiaiicrée et tritinairoiilOBt plinie OVM 
ordre et symétrie. Au plar. , de* courtoe-peuttet 

COURTtPOINTIER, MbM.aM. {kourte-^ein- 
lié), cdttl qoi hUM ttoi dat 9emrtt*-pointet. Au 
plin>.« do» «eairle^MjiUiVrr. 

OODKTEE^ir. 001. {kowr-t^ . faire le courta,-e. 
— Courier une chose , une marchanihsf tlirn lier 
à la rendre. C« mol ett oouve*a et n'eat pas encor» 
fort répandu . 

flOLRTES-Llil 1 BES , .ubst. fën. plor. (Wft- 
Iciif] t. de fondeur m caractère*; UVm doM lo 
curpa doit Être coupé de* deuk oA|/i. 

COURTIBAUT , aubat. ma*. {|0Mri4f.MD mm 
d'une etpèce de loaifao do BcrrI. 
COURTIER, «Blet mu. (Xoar4W)(d« bt e^- 

tarius , fait de eurtitare , conrlr fit el la, aller et venir 
en hàie; parce qt»e le courtier, oo, comme on ditaii ao- 
*ntoit, w COWrnfft'Of oai aan* ee8*e en course) , celui 
^ ^OiMnraot flMro iovendcar et l'acheteur, qui «e 
mile de faire faire de* marché* , de faire prêter de l'ar- 
gen» , etc. Le grand vocabulaire francait dit au 
fém. riiuittefe, qu'on iroiivr i .^jlement dans \ Acadé- 
mie, raaii datu cette seule plir»»c à<c raillerie , cour- 
tière Je mariage , celle qui se in<*l( ,i( f^^re de» ma- 
riage*. — Courtier de rhe\-au.r , celui qui fait veadro 
de» chevaux. — Courtier de chevaux , de mardktHk' 
dises par eau , celui qui bille le* corde*, Ti*iie les co> 
chc) Il le* bateaux, pour voir »i le aombre de* che- 
vaux de*tiné« k le* remonter c*l *uniiaai, — Courtier 
devin, celai qai goAie le via qoi est eo vente poar 
voir *'il n'e*t point glié , oi lo fait (ofller Mr le» parla 
a ceux qoi viconcnt le ÉMftoliBBder. — Cbutfjfr À 
«e/, ceha foi (oamU ka wHmu femt nim lo ad , 
deo tallMoido» baaM» paar iMOra iawMol desseo* 
le* «biottd— CoMFljerrfe tard, cdol Tlslloles srai*- 
se* et la lard. Il 7 0 osoore divencs antres espèce* de 
courtier». 

GOURTIE ou COURTIL, *Bb*i. ma*, {kour-ti, 
tile) , champ propre k meure du chanvre. 

COU&TIGE, aubat. ma*. (Aour*!^), t. doooMia., 
00 dont «M éioRe c*t courte , 00 qol SHUiftM NT la 
loogocar ^'^dlo doit otwir. 

C0UIKT1LLA6I , sobit. lau. {kour-tt-iaje ) , petit 
jardin. Vieux mot. 

COURTjLLE , talHl. fém. (4aur-((-««), iardia. — 
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Etidrott lui. ^MvirAnt de Puk «A !• fCapU M ttuÀ 
]p«nr botre et mander. 

GOtmtILtI»iB, luW. Mm. (dh 
i^aniMl rru9ÉlMiNirii7,on,f uivaaiU Grmndf^oeaiiu- 
l^pvnçw , courùlU , Jaràin. C« intecte ♦ en As- 
m,l'»pflii9UiarJmière.). T. d'Iiist. n»i., iu»fcte dr 
n Iftngacor et ée !• gro«Mur do «lot|t, ^ui, dan» 
iMjarJint, rong« la» fi«J|i 4m «mIow » 4m ItilMM ei 
de* chlcorépj. 

COURTINE, sub«t. fcm. (Xojir-t<:ne) («ulT«nt 
tOngt, du latin cnrtinu , diminutif de cori , «ortM, 
coar, comme qnl dirait petite cour entotu^ de ma/y, 
par «-«mparaUen avec Itt mut* d'ime c««r), tMea« de 
lit. En ce seoê il n'eM plu* a«i«é. — Bl t. i« ferti- 
fication , la partie de )■ muraille oa im rWBftrt en 
entre deux butJoni, et qoi ea jolni leelhaM.o Kn t. 
ée ptche, aorte de ptUt f»n dont l*nirëlo «tt finiid* 
par dea Oleti tendm «ar 4h ptqaM. 

OOUETlNfeS , ad»*!, fém. plor. (kàur.bne ), X. de 
iHaaeq . la partie du pavillon rojal ifni fernie !«• man- 
Inv , comme le comble «ert ili- < I.Bp^iu. 

COURTISAN , •.ib«t. 
•llAcbé à la cour, l'en utité aujoardlitti dana ce aeos. 
— Celai ^Hi Cailla cour au (tmAi M à d'antra per 
MHineaà^ll «MÉftalMraift^ ilwpèMnÉTauc 
brenr. 

COUnnSAIfE . <«kt. Mm. ( W.|j-«me), mm 
^'oo donnait au Smmti pubitqoea qui rivaient cKet 
lei aficaeMGffaca «f Eoaaini , et qui Joignaient au 
dëfdglwieat 4e l iw m ■ ■■e 4ae ^aelMi» brtUeMea et 
des cenatteaiioia asMee i In dm» jtspmih »iu tfté 
d AMuM des courtisanes eétébrts. — On le dit 
•UBii MQrarlImi en parlant dea fcmmea qui mettent 
éuu «e mëiicr boelcBx wie aarte d'ani^mmt rt de dA. 
ceaea î Ninon de LtMelutOaitone courtisane ciftihre 
du tempi Je Louu XU' — D.ins t» luuii >i:>i itic. on 
dit >i*fT généralement aniourU tiuî oourtutuu »»ur 
filU piAbUquê. ^Fewe flUe 4e mtm^ 
général . 

COURTISAl4l8IK.«dht. «m. (Ihir ■«! iQ. 
Dit 4a«oiw<à<r art do eourtismn, 

COdRTISANESQUE, adj. dea den (genres {kour- 
ti-ta-nèccke], île rnurdsnn. 

COURTISE, E, [lari. p^si ([<; coiiriticr. 

C0[:RTISF.B , V. ( 1 A: r f.ire ta conri 

«jadqa'un, dantretpértnce d'eu obtenir quelque choae. 
Il est ramilicr. — Cottrtiierlet dames. Cire aatidu au- 
pi*a d'aHei feer kv piaM. l— Rg, , «cnrtùer Ui 
Mmn$, <w eJ i a a i tu Mk e to itee . et aeneoi ê h 

iè tX)Uft'i'ISkR. T. pron. Toy. cocansu. 

rOUnr-JOINTE, adj. mai. [k^< - joein-té);,[[ 
te dit d un cJieval qui a la paturoa court. — Aa pinr. , 
dea cAefaïur court- jobUiif ttu* eat M «Av. , «far 
charnue ioinÈù court, 

eiier. _ 

COUST-HâHCMBa, act. (Am'hhm-**^, t. de 
Jbeeflhcrj Mair ««ee ue kadiaiie 4e boia le m*ndt* 
d'eue 4jpaele de i lo» rappMcbé du groa ponr le 



COURTOIS . E, adi. [kour-UM^ toaxe) (de Titalien 

tortcte , TiU d»ni le même «en» de corf , pri* du lalio 
eorle , ablatif de cors , corlis, cour . parce que jeu gen» 
(Il roiir sui t en f;(!n(frj| plut cinU. j poli» que let 
autre») , en il, «ffjblc , poli. Ce iii'H ■> li t. — ylrmes 
cnurloue. , ■ eKrç linril Ij |j<iiriir i:t le tra-icliint étalent 

éneoMéa, et qat n'4«aieiH point meurlnim. 



ËÔtJtTOtStllKNT. adr. {lcm,r-toas*-m,n), li'Mé 
■eailm ewanoite. Il vieiliti. 

GOU&TOISIB.aabai. féw. (*ottr-fo«-2<'^ , civilité, 
boanèteté,poliie«»e. Il ex r»rai, m r ~ t ii i ,1, vi^ 11,1 
faneoD. tj«i'* courtoitte ri ranioi,/ , jm la.iir, nK.Ttir-i 
le (>ib>er. 

( OLKTON , »ubM. m»». ( krtur-ton ), la Iraèiième 
àr. qiiji. ç »or<e» de îib.ii: ,;,„ lîre du'chaemt Me 
e«i aiiiM ippelée pipce qu elle «et eo^ri», 

KT-PENDU, aubat. maa. ( Um pew <<), 
»<»ri« da praime. \f. gamOib*. 

COOTT-VtrOj l.*d^. ifim^Hu), qei è ile H. 
t a nai tt cokru : 

I>4fMTatn. 

Cnwr^^etMovariabla 4«m ee Met «eapeal fM«e feU 

COURU. E, part. p»s«. de courir et a^j. : crrf, tii~ 
vre,daim couru ; i-oleur couru par les archers'; pars 
Ciunt par les ennemu. — RechercKé , iuirt , k la 
woda ; e crt am hmtvmfaneaanif ccptiiSicatèar tM 

rv rrssT :riTirL-;ft.:r,n COUElfc J 
Courûmes , i " per. plur. prtt, déf. 
Cuurtirent , 3' pera plar. prêt. ddf. 
Coomt, précédé de fe, V pm. Mg. p^t. HT. 
Courut, précédé de tu, t* pera. aleg. ftH. îtt. 
Courusse, T'aeri. aing. imparl. «ubi. 
CowHseesU, y pera. plw. Imparf. 
Courutêcê, 2' pera. aijig. irap>arf. aabj. 
Cottrussiex, f pera. pInr, imparf. anbj. 
OatiruseioHi, « "peie. etar. knparf. aa)»t. 
iWrt.pideéli de 4 et e/to.y pe„. ,inç. pr#,. 

Codnit, précédé de ^ts'H a« guette, 3* p«M. Met. 

ieipatrf. aubj. ' " 

Coitriilea, para. plar. prêt. déf. 

GOOS «« COTIR, aubat. oua. {kouce, Xoi^Utm 
latin cor, coftf), pierre )i aiguiaer. 

uv VEKBE laaéctTuae CSOUiMlK i 
CotsiaicM , 9* pera. jttnr. Imparf. tuSlt. 
ÇousaU, précédéde/f peri. aing. Imptrî inJir. 
Consai», wétééi dete. r pera. aing. leuwrf. iûd.c. 
Cousatt , y pera. alQg. taparf. todle. 
Cousant, pan. préa. 

^tm , précédé de qurje, I" per«. «Inc. V<s. tubj. 
ONue, précédé deçu'u ou qu'elle^ 7>' pers »ing. préa. 
aobj. 

Co(ae/i(, procédé de i7i ott eVes ,y per». plur. préa. 

indic. 

Coittf/)/. rir/ , lo (il qu'ils on qu'elieê, y fan.tlar, 

préi. «ufcj • 
Cou***, 2* pera. aing. préa.iubj. 

COUSKUSE, Mbal. M». '*oi.-««î4e), femme ...i 
coud, qui (ait B3étiflr 4aeon£«.0n remploie g<nén. 
lement pour déilgner ha fcmeiea qui cousent lea Uma 
pour Je* brocher. 

av tsxac naéocuee COUDRE ; 
Couscx, 1* sera. plur. tmpér. 
C^}uset, pr«cédédevotw,rpert. il : ( r' înî;c. 
Cousiez , prdcddddevDia, S' pera. plur. Imparf. iodic. 
Cous.rz. prtf^éde «eut» T p«c«. pler. pide. 

Coutfmee, pen. plur. prêt. déf. 
(XMJSUf , aefeai. mt*, (Aeu-Mét) (niveM MImvb, 
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Au lati* etiux , dont c«l flTmologUlc fali , par ilo« al- 
lérationt Mcc»Hi*ct et nrMMUet, euteinut, cvuàn , 
« nàa €Wirilt) , I. dTital. mt. , intorle diptère , lr«*- 
lueennnode par M* nioAna. — Snrto de |>âti$i«ric. 

COLSIN, lubM. nutf., GOUa^lNE. aabai. fém. 
îkats-tein, xine) [tninm IfkM « 1« P. LaUe, du 
iMio contonguintut , «|oi » 1» même tîcuiGcation ; 
gnkntU Ménage , de eongenut . mol forgé de cwii , 
rree, enfwible, et He grnus . exiractioii , lij^n.'e , 
eomme qui dlmi'. ijouie-i-il, er eoiUrn génère, delà 
D]i iiif rj!»-, (Ir 11 même (amiilr) ; il sr dit lif (CUl qui 
•ont isiu» QH dt (irai fr^ret Au de deux, (ovurt , ou l'un 
àa frère, l'autre dp la tour : cou$m germain; cou- 
sin i$tu de gtmmin (ou «li*ait auirefoi* , et IVu dii rn- 
fM« Ml ^iMli)««a pruvincc* , remué de germain) : cou- 
til» mu IrocMÎme, muqmtiriéme degré — Titre i bou- 
nciBrdoaiiA^ûtMtoMS Drincea de leur tasg, à d<:a 
I, aai «tiUBSu, k ^\^vte» prélau. 

MiliB in«/, nout ne 
aCTMs paa bont anii. 
I. ( koM-zi-najt) , fêrtMi 
mt iMsIwvaroBia: i< « 
Il «M 

COlJSINK.K, 
COUSINER, y 

piol p«>u rn u>>^ 1- 

t:ol;sl^ER,>. ii'.:ui. ( kn.^-z.-HL') 

iablea de* pucaU vrais ou |>ri.'tt-iiëuê 
peu 

COUSIMETTE m COUSINOTTE, auliat. f&a 
gàm-zt-nile , nale). U d« Wt., iviM 4* pom 



COU 



poiajèrc de* Aolklle*, d« It l'orme d'ua 




•et. 



(Aou-z.t-/ie y , appeler q«el- 
~ Tuoi 



tllm piquer le* 
]l c*t %letti el 



nuiii««cliii« doai on MMM Ih Mar M I 
contint , efi »Mg« dana le *>di. nfWli 

et a <h[iri;t ilm'afaliÊtrégaUrtOlÊltia 
11 eat vieux c( n'eat plua guère uaild. 

'•ao vnsB iiRÉeuuBR GCHJME ; 

Couiioiu, pdeidd 4» <gn« mw, i** p». plv> 

«abj. 

Coutirent.S* peri. plor pr<ft. déf. 
Coutil, précédé dey«, per». «og. prêt. déf. 
Csmtit,fritLé&é de «u, S*pera. ling. pffdl.â<f. 
ÛwMMMt 1" ncn. aing. imparf. tubj. 
flr^ff f *■"* |>l*>r. imparT. aubj. 

jQwiMMi. S' »«r<. aing. i«ipan. att^. 
jCbttiiiatfiw, i" p«ra. plnr. ia|Mrf. Mihj. 
ÛMiMUMu , S* p«a« plar. inpêrf. aubj. 
Cousit , précédé de t/ «I e/ie , 3' pert . aing 



déf. 



pera. 



prêt, 
aiug. 



Couiù, ftéMé de tfu'ii M qu'elle, 3* 

iaiparf. aubj. 
CoHstUs , 8* pm. plar. prêt. déf. 

eeOSOK, aubi*. «u. (Ao(i-to«r)» eapèee de 



, prMAt d« RM», 4** para. plar. pré*. 



iBilir! 

COUSSF TATE ou C OUSSE-C AILLE . *ub»i 
ttm. ( k'i-iLe-k^i-ti- } , rac,om fait avec du manioc. 
€aUSS£-LOUCH£ ou GOUCUE-COUCUE 
, ( hmtê hutehêt HPi w fcaAwitfa)» t. de 



bol. , racine 
DaTi>t 

COLiiiSIN , «ubtt. mai. ( kou'cein) ( aoivant ff^a- 
chter , Horman , etc., de Pallrmand hùsten , (|tii a la 
in^inr (iginificétian, dont l«a Italien* eut fait é(>alrment 
dan* le même «MM e%ueino , et iea EapagnoU, coxin)^ 
*ortede aac MMan delew In cAié* , rempli de pluiue ^ 
de cria «d de bttnt*. p««r «'appeler ou pow a*eMcetr 
deuo*.— EoL^erUetéeudderai iraiceq»! «klbriM 
d'un eocMtn.— BloedebetiàFarat d'ua ceiMB j^Kat. 
de mar., bourre qui lert a garantir le* velle* du frotte- 
ment. — Coussin (/; beaupré, grotte pièce de boit en- 
taillé* et clievi!lé<* ► u i< ■■ baux du premier poni (Tua 
>iîi«e*a, en avant du uiiii de misaine, pour recevoir 
le pird du mât de beauprO, 

COL'SSIXET , tul>»i m»», {kou-ct-né), attxi 
coussin — En archiirciurc. le prunier vousioir d'une 
voûte, ne., dont le lit de deMnu», po»^ >ur l'impotie, 
ett de niveau, mai» dont lit do deiius ot rn pente 
pour mieux recevoir le vouftoir *uivaot. — En méca- 
nique , morceait de beîa uu de métal oreoté ca deait> 
c]liadire. Tej. uiroèsu. — En phy*., petit coutsin^ 
en cair de baille t rte, i nduit d'un amalgame d'étaia, 
dont on kc «ert a« lieu de la main pour frotter le elobe 
électrique ou le plateau eircvlaire de (jlace. — Ilaiie 
le ici do* boaibet, coin >te lo;« «ur leaael ea affale la 
iraalf« du mariler pour U pgiuter «i le tirar. ~ Baa- 
leau de paille nattée que le» co««cear« ailacheat MW 
leur* échelle* , pour le* einpielier de gliMir. Ko t. 
d'a*tron.,«n ty^eWi coussinets de* alteea de métal 
concave» qui «upporlent le» aie» d'une naclla •« autre 
in>iriime(M. — CiwiMiiwl mantùi. T«f« CumJi- 

COUSSOW, »ub»t. in . ' /-çon)(duercc/2U35f, 
cliatriir ou ardeur ),noni que donnent les pajftau* d« 
Dj .i|>liin>^ à une vapeur chaude qui brûle le* botH||PBap 
i\i i vij^nea quand il* commencent à pou*»er. 

COLSTEMEKTS, «ubii. ma», plnr. {kouce-»- 
man ), vieux mot qui licaifiait lirai* , loyau<eodla. 

COLSTlÈUS.aahil. Um, pl«r. (Aoaaa rf A a )» 
I . d<- mar.,|^ caêiafaaqalMaliaaaaK lai ■in4Vwe 

galère. 

COUSTILLER.aubst. mas. (Aouce-ti-iVl,Jai>i l'in- 
cieone wlHre franraisc, écuyerou varletà cheiral . iiuii 
OOimné du couteau , ou piii,;n;ir(! linnl il ('lut simr*. 

COU^TON, aubti. isa*. ( A'Oii«e-tofi ) , £iameala 

court» qui reaitat afrt>a?airf«iadl« I ' 

rédianvroir. 

COUSO, 
su ) , ati 

aVmploie tnemt ta %«id 

n'en parlez pae. — £m «aaia «Mee f aelfii'uM . im 
pa» le quitter d^oa imlaat. — FÂMcaee* eowmc* d^ fil 

blanc , aitée* a reconnaître fire coi'Mi «famenC, 

en avoir beaucoup. — Visage ertusude vSvdf , 
fort marqui^. — On dit d'un ctteval iikaigre ei cfllanqud 
qn'i7 a Us flancs cousus f d'un bomnae eaténné . qn't/ 
a les joues cousues, etc. —Se dit dan* le I!'J^r m tî'uo 
chef de mêlai sur un ih«mp de Tn(!t»I , ou d uu tliuf de 
conlenr tnr un rhamp de cd jI< ur 

COLT, »ub»i m»*, {koù), ce qu'une cbo«c eoâte. 
Il e*l vieux et ne »e dit plu* qu'au Palai*, dan* cette 
phraae : les frais et loraux-9l>àt*i et dan* cette phraae 
proverbiale : U «OnU tn fuit perdft le goût. 

COÛTANT, a^. nua. (itea-Maî^* U a* «a dit 
qu'avec prix : /« vottt U imuunâ mu prix «eàiimt , 
au prix qu'il m'a coût/. 

COUTAEDE, *ub»t. fém. ( kou-tarde k t. de JmM.^ 

pliaia da Cajeane, — ■ gipèw da ft t twwb . 



JSO , E, paie. f«i. 4a eoudlre, et a^- (Aoa- 
tlacbé par aac «DHlm; hûiil iim «mtm ; A 
aie laa rU alhaid: to aatawaw/ •ilaaaal 
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COI TE, F. , pari. 
coulé. Si eotiUr »>gnilî<r occasionner , causer, ei que 
le régime direct précède le participe coûté , ce parti- 
cipe ('accorde: tes soins qi4t vout m'iivet couléâ, que 
vont m'avez causas , ocetMkHin(s,miii il ne s'accorde 
^iai dan* l«( anircf catfpwM foe le réginedireet m 
Mu** apréi b ml* t «t ptmir tut m taâidKm du 
regrelÊ. 

COUTEAU, nbt. mu.aou i^ (ca lalia «ulte/- 
liw,oo diMttaaiMbIt coaM), Inttramoit composé 
d'ut Baoclie, i*gm bm qqi ae lallle qm ifm cdié , 
M dm» uaêtmt fuuttmfv, mrtaitl I laMa. — ^Sone 
le pMlle Ip4e qu'an pana eeskment powr pande. — 
Couteau àdeuxtfmdiMnti,1fai conpc dcjdeux côté*. 
— Cotileau de chaste , »inrt« épce que portent let 
cbaiieur* pour cnupi-r lu Iiraocliei , cic. — - Couteau de 
tripière, couteau qai tranilie de* d^ux c6\H. — Fi{;. 
cl fam., pernonno qui dit du bien ri rlii mal 1)1- Iimii le 
monde. — Couteau à couleur, couteau «Irtiii le pein- 
tre tf >i*ri pour placer le* teintes stir sa pilclte, c(c. Sa 
lame, (';;j1c de* «lenx bord» , eM peu lr»n< h»r><r , ^rron- 
dir b 5011 «■\lri<niil<< , iriinrc et plnyarUn. Cnulenu de 
elmleur , eifèn' <lç i:»iii< aii qui li" r«iipf" pa* cl qui 
ierl seolemcnl > nbatiic la mrur [jci rlicMiin — (mU- 

fecu de feu , morceau de cuivre ou de fer qui «crt à 
dmaer le feoaox jarret» dci chevaux. — Fig., a'guiter 
acv rtntttmr ou les emueaux, te préparer an combii, 
IJa dlipale. — Jmitr dei eoutttutXt M baura. — 
fCrisMii> Jit couteau , être <«(|vn<i^. aux coops, à la rcn- 
ynuicva Enf^eer le toute m dans le itrnr , poi- 
gnarder iccilc expression «'«tnpioia aoMé fort éfpm- 
meal anis.: btidirr cela, 9*€$t/mimfbwtrte «OHtMn 
dbn* U «amr. — Est An ma goHlnmx lirét mi mnx 
^éet et mtue «antamcx, êif* aBoanla «iMiala et jaréi. 
— Avoir le pain et le ccvteau, avoir iNle jerta de 
faeitiida , d'anDtages pnar idinalr. — Mettre couteau 
garuMa, dwinar à manger. — Cest son coutemu 

rmémnl , H reeeompagnn el le Mît pinoni ; it rat prêt 
le servir en tome occasion. Toute* rea expre«aioni 
aonidu style familier. — Prentrer couteau, nom domu* 
à Gonitantinopte ans pcsin do bfruf nn df vaclic q'i\>n 
lève depuis le moi* de juin juiqu'aa ninii dp novem- 
bre. — T. de msr-, partie fine et 'aillante du fam 
^lambol. — En t. d'iii»t. nai , pnissnn du [^enre cj- 

^ C6UTEAU-DE-CHASSE. tiibst. maj. {kou-té-de- 
ehace). Au pUr., dea eoa(e«ur-rfe-«A«Me. Vof^cov- 

TBIU. 

COUTELj inbal.Ma«. (faii-lMe)^!. ia pèche, es- 
jj^cedaMTpft fVKt cnapar M «■me* «nplayéaa h faire 

COUTELAS, «nkat. «mu. {koitu4^ (de laiin cul- 
tdltu, coBlea«)« ^pée large et eoorte qui ne tranche 
me d'an oM ; etpiee de cimeterre. — Outil de pape- 
tier.— En t. de nar., sorte de peiilei voilca qu'on ap- 
pelle aussi bonnettes en état. — 8ap4en d* polaaos, 
le même qoe Vespadon. 

COUTELETS , iiibsi. ma» [lu {onte-L'^ , t de 
pécUc , goulet» formés par les traverses des bourdiguea. 

COUTELIER . anbst. naa. {kouU'luf) , eelai dent 
le métier est de faire da» conleaujc , ciseaoi , rasoirs 
et autres instrumeala lmdMla.^T. d'hist. nal. . 



anr Ica cdic» de Franc*» aott «n%aliedtt aoka. 0* rap- 
pelle am et mmdkt e outmut. 

COUTELIÈRE , aubsl. fém. (Aoute-Ziere) , femme 
qai vend de la cnutrllerie. — Ktui où l'on met plusieurs 
eoutra' En r-^f us :l [ifu umIc. 

COUTELINË, subsi. fém . {koute-Une), L de cooim., 
fiWM tnllede 
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COUTELLERIE, subst. fém. (kou-tiU-rf) , 
de coutelier. — Ouw a:;'' qiie font et débilcat Ici COH' 
teliers. — Lieu m"i cji < ji r>oe se vend. 

COUTELURE, aub«i. fém. (Aotiie-iwc} , ddbal 
de parchcnin aotaiMpar lacMilMW. 

OOÛTEBfT.aet (fow-<d) (c« lat. eoHXore), «tre 
aeheld «• cenatn pris : ce Ufou ht coûte cent étnt. 
— Fig. , lira eans« de dépenses, de perle, de douleur , 
de soins : Us procès coulent beaucoup d'a'gentj cette 
perte liv coule bien des laHHtif Ctt tMHirmg» lni m 
co'il(f litcn dei vrilles. 

COI TER, V. neot. {kou-té) 1rs procèt , lesvaya' 
ges coiiiefil toujours f jamais résolution ne m'm tant 
coûté à prendre. 

COÛTER , T. nnipera. , jene piU$ wm» sik* 9ê 
qu'il me eodfe d'mrgont, dte «oui», «te., ponr réuéri 
U lui en cotiu ieaneosspiet'eAmiittr; UesnàâUhttm' 
coup pour parvenir. — On dit Rnir., f u'ima «AoM ne 
cotite guère à un hommt^ ^nandllae lamdnagepe, 
qu'il la prodigne ; qoe rim n* l»ài eodfe pour se eatM> 
faire , pour obliger tes asmg^ qn*il n'épargne rien 
pour cela, ou qu'il ne Iranvarlen dadilHcile; et an 
contraire, qoe ienl ilm'oorife, qnandil • i* lapainnkh 
faire. . 

COI TEUSK,i4|. fém : / Voy. cavtKox. 
COLTfcUX, adj. mx* , au (em (.OliTEUSE(i<m- 

teù, tetlze) , qui GUfife beaucoup; qui en|agn)t 1* dé* 
pense : Irt voyage* sont fort coûteux. 
COUTIU. «nfeM. mm. (te..4jOa«hlqii fait de» 

coutils. , 

COUTIERIS, inbat. fém. plor. [hou-tiire), t. de 
mar. , gros cerdafc* qai aoollenaeat Ica mita #Mn 
galère , ei qui lui MTvent da Imnfcana. 

COUTIL an GOimS, ankal. mm. {kou-tt') (suivant 
.t/énage, dn lat. «ai&itw, matalai), eapèce de toile 
faite de flldeebMnr* ou de lin, propre )i faire dea 
maielai, et lufftontde» lits de plume, des taies d'o- 
reîllrr, de» tentes, elc. 

COm UJ.ADE. sebal. fém. ikou-ti-iade) , plaie 
ou balafr- î i ii' . le unt couiil/e 

COlJTli.ij: , iiub»l. fém [kou-ti-ie) {ia lat. eul- 
te Un s , f oinemi) , «ortc dViKie on de da|>De qoi élail en 
u»ap,« en France , v er» le tempe de Charles Vit. 

COUTir.LILK . subat. maa. (4e«MMV). «eMal qnf 
te servait d'une coutilk. 
COUTIS, »ub»l. mas. Voy. coutil. 
COUTON, »ub»l. mat. (kau-ton), 1. de bol., tshf 
du Canada dont le tue a le (;oi1l du vin. 

COUTRE, tubti mat. (4oHlr«)(en lat. mluA, kt 
IfanAantqo'on adapie i la chaffna, et qntaertè fendre 
la terre q^nd on lakonra^— OmII mnelinnt p«tf 
fendra du boia. — Kn t. diM, «erl. , «ndcr dm 
éeletet calhddraka, dont let Kaneitona eomiitalent dana 
la (jtrde dm dinam appartmant It l'^liae.' 

COUTHERIE, enbel. fém. (kou-tre-rf) (do mot 
coutre), t. d*hitt. ecd. , fooclion de l'offlcier appelé 

COtJTBB. 

COUTRIE, iub»t. fi<m, (i(o«-fr/ ,»otr«roij place de. 
tervire dVpJise. Voy. codtbe. 

C0"L.'TR1ER , *ub»t ma». Iki^u-tri-é) , ctpice de 
charrue en uofjc dana le midi de la France. 

COIJTIJMAT , adj. { kot»-tu-ma ) , te disait en 
Goirnne dei lieux où »c payait 1« droit de coutume. 

COUTUME, tubti. f^m. (kou-tume) (de rifalien 
rotiuma ou costume , fait , avivant Ménage , avec la 
même litfniiiciiiioo , du talin eonsiietudine , ablatif de 
eonsiietiido, coutume, uaajp!),babiiudccootractécdaB( 
le* oMBura, maniéret, diacaan, wtioM. — Fig., ce qni 
anive joitmM ait chaaea Inaaimlra : «elfe cAcmmA 



œu 

«I coutume de Jumer. » Uuge : ^«st la eouluHU de 
tel pays de... Toy. «MOB. — > Loi* |«btifM« ««■ 
4ctilc». — Droit ctmiawUtrt t/tÊutUà fv Vviu, ftir 
la eoHBiane praii^M.— Livra qii coMlanl ndb^L— 
^> o<> rouUimu fiait* cliM» mUnain», conmo- 
nci . et qu« Tm voit MPWM ! il a «oudMie de m Jtmt 
</e bonne heure; mai*, il Ton parle d'une cho*e bit*rre, 
eilniordintire ei Mi»{;ulièr«, nn dit avoir la coutume : 
il y a Jet pny* <" 1rs i-ninif, f l la ci'ttlumr 
de *c pci ctr le nez pour y fminire tle t joy ani . — 
Ccrlaio* droiU on mipolt qui (r pairni CO rjuclqutt 
pastnf^ti , à IVtnrër de cfnarnrs wWv* : coutume de 
Fia > Li r/r, , de IJord^aii i . — Grande el petite coutume. 
droit qui comiiomîi la receiio de ta cntnpiablie dr 
Bordeaux.— T. de pèi he : poitiont de coutume, ceux 
i» ndevasce q«*oa doniw m ^ repriétaire du bai^am at 
w «Mtire^êclMir.^DccimlHmr, lac. aJv., «ffAniI- 

remrat. 

COUTUimiB, aofcal. fte. {km-ttuM-rf^, hvde 
datinw^ 

COuTUMES , ««kat. Um, plur. (iou-mme) , droit» 
^ «a MiaMcii naninRdiaea aiur Ira c4ica i» (àniaéi 
MtR' oManlr èuimnnm» la fikeilé Aa iraliqacr itm 
leur* étala. 

COUTUMIER. (tibit. mat. {koift>t-mié) , livre qui 
conlieni la coutume d'un lirii ou ^\e pluMeura lieux, 

COLTUMIKR, E, »dj. ;kou iu-in c , mitre), qui est 
telon ^la oHtUi'n.- Jfi lieux : droit coutumier. — Qui 
»r régie «oloii J»- il nit caiitumicr : pajrs coutumier. — 
Qui 1 coutume (i eitcoutumur dnJkUf etHtUlt- 

mirr de meitlîr. Il ct\ familirr, 

COUTURE, •ubil. lém. [kou-ture), phisiour* poiott 
tiréa de rang avec t'aiguille ei faitt avec du til , de la 
aoie, etc., qsl «arvant à Joindre entemble deux chote* 
déavalca asBaravani. — Action da eouilra. — L'ari de 
tondret eit» m quitté la coulura.— Lalaçon dont une 
Amêtttt totune : 6eUe t vitaiite couture. — Cicatrice 

«nala d'an* piaJa. — lo t. do ploabier , manière 
taonnnoder le plaanbaar la* cMvcnuraa 4a» bàti- 
■nita aam j employer liiMéaire.-~ZB t. da marine, 
diatloce entre le* bordi|^4'kB Taiateau qu'on rao»- 
plîl d'éioope et de calfat. — Cliai quelques religisax , 
le lien où l'on fait 1» Iiabil*. — J^trc ioUU M dif/mt 
à plate coulure, loniplèiement. 

COI I L'RE, E, adj. [hou-tu-r^ , ijui porte des 
marquci, de* tnëgalitéa , réanitant de pbir« eu de 
MeMurct. 

COUTURIER, tubit. mai., COUTURIERE, tubit. 
Um. {kou-tu-r\^ , tière), celai, cdla qui travaille en 
•oailKra. Il et\ beaucoup plai d'uaace au tém. — En t. 
dr«Ml., «aiMfier, nom d un mntric de la jambe, aioii 
MMnA parca ^11 aart à faira plier ia jambe aa ila» 
duu, c*nniie w font la* lalllaara lon^*lla iravallicDi. 

COT:VAîN on COITVETN , »uIm. mai. [kou-tftin), 
amai de punaisci. — Partie du gàtejin d'une ruclie qui 
conlieni lei teri dettinéi i reproduire Iciabeiliri. 

COUVAISON, tMbal. Ma. {kotfvé-zon) , laiaon où 
la vnlaillr cou^Ca 

COUVÉ, E, ml. poM. i» couver et adj. : «inal- 
qiMa-in* dlanit a fort œufoouvé, an llM fetufewivi. 

COUVEE, subit tém. [kfiH-v^]. lou» Ici œufs qu'une 
poule ou auirc fonicllc d'ois>'au Litut'e f ii inrnif icmp*, 
ou ce qui en pro^jint, Fi|;ur. f t fani., cngcaoce , 
faonillc. Il 1)1' )C prrnJ (jucre qitVn niiuvsite pail 
toute celte mux t '. ne > nnlrirn. 

COTj\ EîV'l' *iib>t. nia«. (^n«-<'«H) (du lat cniiven- 
t'i'.. .TS' inli:.," , iii.iisoii ili- rcli|;i<-U\ tUI dr ri . met 

qui vivent entembie dam un cloitro lelon unccrriaine 
Âgle. Toy. CMifiM. Tmia le» rallcieiix , loèira ka , 
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relijieoiei du mime monaalère. On diiait aanefol* 
convent. — Par ironie^ maiioo de proiiitulitM. 

COUVER. V. act. (Aoir-t^) (do lac eubmt M «Mt- 
chcr, être coot^], a* iltdaaoMaaiuqni m ticnnaal Mr 
Icara «af* ptar lâa Mk delore. On dit malqtieiiab 
afciwlaiDenl : mettre utu pwde emnw» — Fa]^atra^ 
ment : mettre de* rharbon* ou dea cendres cliandes 
dan» un couMetei Je mettre loui lol. — Figur. , tcntr 
raclié : (ofji cT de rnaUfais deMseini , <"tc. On dit à pe«i 
yies Jju» le même leni : cet homme couve une grande 
nudadie. — Fift. et Um., couver çueLfi^an dtMytuXf 
la ref,*rêer avec lendreiie tl arCcciion, 

C<M, VtK , V. ncut. , être radié : te Jeu couie srut 
la cendre — Fi(;ur., cette compiration coui'aildrputt 
lofig-tr nipf 

«e COUVER., V. pron. II ne a'emploie qu'avec lo 
pmnoni uaifertoMcl él:iitt contue ^iielfiM matnm* 

dettein. 

COUVERCLE, subit, mas. [kou-tèrkU), ca q«l 
boucb* l'ngnriure d'un vase, d'un pot, d'un coffre, etc.: 
melt/t, attacher un couvercle sur.... — Ce qui (cnaa 
l'naTarinra ««la bouche d'un four. Cenini dilftrn 
fart da cou torture, qui exprime ce qol aarl MHH k int- 
cher, mÈh'» couvrir. 

COU VERSEAU, snbat. «aa. (W^fd). t.dn 
charprniicr: pinntjie aB-^aainna d«* ardwraa d'an 
uiouiin. 

COUVERT, subst. mas. {kou-vèr\ loutei le* cho- 
ses dont on (ottvre une table lorique l'on veut manger. 

— Aiiieiic, cuiller, fouriln ■ m irrvlelte que l'on 
met iur la table puur use pmcnoe. — Une cuiller et 
une fourchette.— Ltigemrni qu'on donne a qurlqu'un : 
avoir le vivre et te couvert. — Le toit d'un bàiîmcnt. 

— Lien couvert d'arbre». — Enveloppe d'une lellre t 
je lui ni ^cnt sout le coiivrrt de l'ambattadeiir. 

COUVERT, E, part. païa. de cotafrir et adj. [kou- 
vér,vérU^» caché ou fermé par i|aclque chose q«i le 
couMTW.^ ^1 a ion rhapea««nr In t<ie. — Véin t ff 
n'eflcowvfH que de tin^tU terge. — Défendu : eetle 
porta tâtaonverte par une demi-lune. — Figur., 
naaaj «nwwl, diisimold. «- Couvert 4» g/iatra» qni « 
acqol* banncoop de (jlniK. — Coavtrt de eriaitt^ 
chargé de rrimei. — f^m couvert, d'ona eonlenr 
cbarf.ée. — Drap trop couvert, qui n'a paa éldmndn 
il'atsrz près. — l'ayi coui ert, rempli de boii , d'ar- 
bfe». — Temps com'ert, obscur , plein de nuages. — 
Chemin coufei t. ^ ; • < ii tM 1 > . — 3Iott eouverit , 
qni cachent nn icns qu on n'ose pas dévoiler. — Fip.ur. 
cl prov., servir quctm'un à plats couftrti , 1 !uî 
faire une confideix î S nn lui conOer uo secrci i^uVa 
partie, 3* loi rendre sci rrieinrnt Je mauvai* «iflices. 
C'est en ce dernier sena qu'il est plus usiid. Se tenir 
dot et couvert; se lanir «B aûreié de paor 'ton pria; 
on cacher ses pcnsérs , les driaein». 

a COUVERT , adv. {a-kou-vèr) , à l'abri : tfl»e d 
couvert de ta pluie. — On dit 6g., et dans le tnè.ne 
sens : à couvert de leê timemUt de la nécsttlé; 
mettre ton hoimeard ecuvert, en sàreté. Botteau 
(ode sur la pria* da llaniur} a employé 4 comwC dan* 
te •••• de défendo. pMM|d par. .'à taaveri d'iota 
rMtrt. Cette acception nVat nnlnl nalida. 

COUVERTE, substrén. {katf^^irU), «a t. dema^ 
rinc du l.e\ ant , pont on lillae. — En t. da Tieillo (•■« 
connri ic , I l< « ilcux (grandes pennes dn milieu de la 
queee. — £ Foi à ta couverte, celai qni se fait lors- 
qu'on approche le gibier » la (aveor de qof lqur liaie. 

— Dans le* manufacture* de porcelaine, de faifixe, 
l'émail dont est revéïue la ferre mi«e en oruvrc. 

COU VERTEMENT, adv. [kou-virte-man) , (c- 
erticMBt, an cncbctln. Inwli*. 
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C0UVFRTI;RE , tnbtl. tint. { kowvèr-ture ) . ce 
out sert il I cfrtaiiifs itinse» ; la lout erl;re d'un 

lit i la cvUk ii iure J un mulet j lu coui trlurc d'un 
lii'rc ; lu cotit erlure d'un toit, eic. Voy. CdL vtBCLi".. 
— Au Cg., prCteftie. — Cotn-erfurc âta mi-voie, 1. de 
convrear, celle où l'on a t. nu les Mlict laoiiM lOiée* 
^ue dtnt la couitrture ordiutira. 

COLVEHTURIER, tukii. mai. ( h>u-vèMfKnrié), 
■•Kiiuid «a fni liit» fui ««od dai 



COUTET , Nb«t. mu. ( kau'vt}, pot qse certaine* 
feamca rempliuent <}« charbona de fen, et qo'ellea 
t mn t «ou elle* : elle a un oout>et bien fa jrni. 

COUVEUSE, luiNt. féin. {kou-ttùze), |M>alc qui 
coui^oa que Foo garde poor couver, 

COUVl, i^. ut**, {kou-vi) : eowi, an\ \ 
toil ttnuré, «a gllé pow mikt éié gwdl irap fong- 



ut; vfiaBE laiulcLLiLn COLVRiK : 

Couvraient , 3' per». pliir. impart, indic. 
CbniirwUtpW^édé de je, 1" pera. aing. imparf. ladic. 
Cbwvwiv, prIeéM do M, 2* pen. aiaj. taipttf. lodk. 
dMmraïf , 3* pi<r«. tiag . tapwf. tedie. 
Camvr»ni , part prff. 
Couvre , V pert. imp^r. 

£SD«n/r«, pr«kédé de je, 4" pen. ainr;. pr^. ladiCi 
Owira, prMdé ds m dfe. S* •iag. pi^- 

indie. 

Couvre, pr<c<de de tjuej'e, p<Tt. iinr». préi. labj. 
Couvre > précédé de quit on qu'elle, 3* pert. ting. 

pnf«. »Hbj. 

GOU VftE-CUEF , Mb(t. BM. (iiniNwa-ct^^), lone 
dacDlttiNd* Mile que portestleapafi«o«ee. — Fion, . 
iMlca ^*aa mi aw la tèie et aur le viaag» mv Ici 
•oimir. — Ko t. de chirurgie , bandage powle itle. 

Aopler., Ji"' rr^-n-r r-L^: ,• fi . 

CX)U\ Itt-l Ai.K , tuL-i. 11115. (Aoi«irc-/acr}, cos- 
ire-r;ir<le 

COliVRE-FElf , »ub«t. ms« {kf'Ufm-fèu), uMcntilc 
de cnirre oo de Trr qu'on nici Hcvr.nt ou lor le fen 

Cr empêcher q«« queique charbon ne a'échappe an 
or* , oo pour couvrir te feu et m cenaervcr pen- 
du»! la Mrtt. — Cmp de deche Mi du» ecrnlm llcu« 
BieifM FbiMM de m MlMi M pter., dae 96»mt- 
fm. 

DU vEiiat iiRtoL'Lica CiOUV&IIL : 

Cbwwwet. pti ci d é de a» — dfat, g* ftii. j/btt.fléê. 

iodic. 

Cbucfcnr, précédé de ifu'ih tm ift^Mu, S* pera. 

plur. pn<i inlij. 

(X)i;VIU:-rii:DS, »uL»t. mai. {^kouvre pU),ft- 

lili' couMTliirc d élolTr qui Mit k ÙOWtit lu fne3b»All 

ptnr. . drt coiwre-pUtU. 

O0IIV1IE^K.AT, mA». ma*. {kota>re-pla) , ce qui 
COdMM M |ilaf>. An plor. , dei couvre -plat, 

DU viasc tnafcL-Licii COUVRIR : 

fhncm, précédé de m , S* prra. tlDj;. prêt, indic. 
Oniiww , ffdeédë de 91M m « 9* pen. ibf . ffé». ailij . 

GOUTREDR , tnbtt. ma*. Ifiou-vrew) , anUan qui 
ewwre Ici biiimenii de laitei, de tuilea et d'ardoùcs, 
M mri |i>niiiti sur li s rnu\rrlurc«. 

COWIIEUSE. fub*t. Um. [kou-rréizt) , femme 
dt eamumir, — Cdl* toam dt fM$ certtbwa 
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DU VEUE laaicuuu COUTRiR : 
CatarcM , V per*. plor. impér. 
Couvre* , p r écédé de amsi f pen. fimr. prêt, tndie. 
Couvrie», ftéMi dtMM* fmu flir. iapHf. in- 
dic. 

Couvrint fikêài àb fn» «MM» 1^ f<Ht flw. frt». 
enlj» 

Coiu^i^Ê9Ê yen* pl^r* pidl» ûÊÊ» 

vtmviBinw f pwOTHB ^« neve ^ e ^ve» imyen* 

Ifidie. 

CoutritHm, ptéaédé de mm« I** fm. fkt» pide. 

(ubj. 

COUVRIR, V. act. {kou-vrir) (du lat. coopeart^ 
couvrir), mettre nncchote «or une autre ^ur la cacher» 
l»eon»cr>cr, l'orner, etc. — On dit lî^. comvù'di* 
/tonte , d'opprobre, tl'ignaaunit , ou de gloire, etc. 
Couvrez-moi de votie ^arolcetÎM»—» Mettre en grande 
quantité sur.... C'oNWV I» emmpMgne dm MVft , tm 
table dt pistolet i eomrirâàtang , âe paHênin.^ 
Cacher^ dÎMimoin- : cmimfeanHm, «w afaeeedet, cic. 

— Sat. degeerre, i*dlceic«i:maiKiMr kcdtd.- 
tAlMindn:** hattiom eouvie le nH^perU — 
perlent de certain» Hlmnim, *'acc< u plcr e*«cte CrmeUe 
pour le génératioii. — En t. de reIBneur de «ucrr , m- • 
Ire^vrta ptte du pain , oo« conehe Je terre dcUjoo 
rnbouitlir, pniii- entraîner le «irop atrc IVaii <]ii j jort 
de cette U-rrc , ft (illro a trtrer» le paiii. — Cnux nr te 
table, niciiri' sur la uMr la nappe, lea »fr mi v. ^ , l<» 
cuuICKux , Ifi cuilicri, etc., qui doivent t.vt \ 1 j u r n>. 
pu — ( 'l'wrir une carte , mettre di- 1" 1 ;< rii I tu». 

— Couvnr une dame, au iricirac, placer uiif d»»re 
lur une autre qui ^taii découverte ou «eule. — Couvnr 
une rnchère , «-nrhérir au-dri*ai de quelqu'un. — Cou- 
vrir la prefcriplion , en t. do droit , interrompre le 
lirrtrription qui cnmmenvaït à courir. — Couvrtr m 
marche , ta t. de gnrrro, la cacher. — Fi(;., radief 
»ea «Irtaeiiit, ellcr edretieoieiil b «m iiiw««»Fai>.« 
comrk^btjôm, deaner aa eoallet. 

ac COUYIUl., v. ma. , metua aoa chapeae ««r a* 
tèie. — Bm parleot ao tempa, a'obacnrcir , 



moioi clair et moio* n<-t. — Figer., te eoWfir de 
gloùe, acquérir beaucnup de gloire. — Fi|., m «dm> 
Mw (Pm pfùexU, •'eMuer aar. 

iiu YTKi-r. îKiiécitLroi CXMJTBUlt 

Couvrira^ 3' pcrs. »iag. fut. ab*. 
Couvrirai, 4" pert. aing. fut. aba. 
Couvriraient, 3* per». plur. préa. 
Couvrirais , précédé deye , i " pef 
Couvrirais, précédé de tu , i* péri, eiaf» fde. 
Cnuyrirait, o* per*. aing. pré», cond. 
Cnuvriras , î* pera. «ing. lut. ab*. 
Cuu^nrciu , 3' per*. plur. prêt. déf. 
CntUMiret , S* per*. plur. fut. ab*. 
C ouvriria, 5* pm. plur. pré*, cead. 

p^S. pluCa ffféSi CBttJa 

Oaam'mw , <'* per. plar. fcl. kle. 
Couvriront , 3* pcrs. plur. fut. ab*. 
CWrù^ précédé de je, V pen. *iii^. préi. déC. 
Co'n ris , précédé dr tn , S* pert, »in!^. prdl, dll. 
Couvritse ,1" pm. *tng. imparf. tobj. 
Gnwrissent , 3* per*. plar. imparf. lobj. 
Convrit»e$ , t* per*. o'ng^. imparf. anbj. 
Coui'ritsiet , 2* piT». plur. imparf. aebj. 
0>uiration* , [" f^*- p'wr. imparf. aebi. 
Couvrit 
déf. 



sion* , 1 Dcr*. plur. mparu a«a|. 
,TvdeiMédB M oa tUe, F pen. tiaf. F<t. 



Couvre, précédddefa'ifMfa^dfcj 4* fww. Haf» 
i m peri. nkf . 
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CouvHtei , î* péri. plor. prtt. dtf. 

Cnuvmru, \ " y rs plur. imp^r. 
CoMTOiu , prccttlé do nous , < '* 



CODSÛflEI^rabM. 



pect. plor. pr&. 
(ÂM-KW^O, «ncieo ca- 



GO-VENDEUR , nlwt. nu. {ko-vm-àm^ colui 
qni (;£/i<i afcc un uira WM chÀta poMrfdfewcDm- 

L,a-VKaiiE, «ulwl. mai. (Au-f <*rce) , I. ikffëoiM., 
nom par lequel quelque* fiéoni'jiff v d<»Hij5neni aan> un 
cercle U partie da dUmèire qui re^us après que Vw 
en a Mit J«Mt «WM. lia 41mm MMl adlf . «nw 
f«r«e. 

COVET . •ubii. mal. (foW), t Altt. Ml. , «■ 
quille dn Renre buccin. 

GOWPOX, (ulMt. ma». ( kou-poket) (owt «nRlaii 
ltnil<d>wi»',ncbc, etpox, v^le ou variole), i. 
Aa nUce. , érvplbn qui te manifeste «ar le pli dea 
vacbea, tt iTtA m ■ pria le Tirua vaccin , qui cat Tori- 
gine dehvsMUie. 

ISOIAIs.Mj. «M. (M-^},t.d'«Ml., w«o«f, 

COXO FEMORAL, «Jj. mis. [hk-ço-fé-mo- 
tul'', t. d'snat., «rticDlaiion de To* t oaa/ , avec le 
fànu, 

COY.kjL'î; riJi. (Ao(), t. d'hiit. uat. , quadrupède 
àn gfurt d< i 1<> ' I '1 

OOTAU , aiibM. ma», (koé-io), moreesn ér In 
^gtlM charpCAtiera posent sur la p9i iit- inii^i irm d 
cfcmmM d*!!* f Mit , M a«r la aaiiiie de l'eaiabie^ 

CÛTKE , aobct. mas. (^kei-U ). pitee de bois hi- 
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eAol. —Croix , dioile, M MM flgM IttM m U 

babil, et qae certains cbevaliers decertalas ordre* oat 
le droit de porter. Celte espretaion est popnlairc. 

CRACIU' , p»r(. p»««. dt cracher. 
CRACI1EME^T, «ubjt wa». [krache-niiin) , 
lion de craf/»fr, surtout fn quMnnient ou à cauae de 
qnelqnc incooimodiié : ctachemcnt eofiUnuei, crache- 
ment de *ang. 

CRACHER, V. met. (Âra-cA4(Mif«m M^Hmg^a 
d'après Scaliger, in laiia ««nM*r«» f il*«ft (rO«ve fOM 
tcreare , cracher. D'uMt ftoMot , et p<:ut-tlre «m 



Crtte da rc<ini}in« d'an oomble : elle eit tunn- 
M Umiâfm et rffond sur rarètirr. 
GOZaifMtat aM.(A«Mi«{), Mm juif M4to- 

logues. 

CRAB, sabst. mÊÊ^{y»h), 

des Siamois. 

CfURK, njK<t (tr«Je) jrec uaa^Sf . 

ou iiu lUutaud An<4 i , 1. d'Klst nal-, cnistscé M Tor- 
dre Je» décapoir — T 1 1 m6l«c., eicoTtallMldth 
pia*ia dos pieds un de I» piame des mains. 

CRÀBE , subst. mu. ( ktdbe ), bols iTAraériqve. 

CBAUEE, lobst. mas. {kra-bié), t. d'blst. nat. 
olma d^Anériqne qtii vit de crabe*. 

CRABITE, Mtbtt. lut. ( kn-hU» ), t.d1ii(l. m., 
cribe prfiriW. . 

CRXBOTAGE, snbsl. mas. {kra-ho-Uijajt 
inencetnent de l'ouverture tons le ciel, d'an* carrière 
d'ardoise. 

CRABRON,«ubn. mu. [kra-hro7t), t. fbtït. nat, 
insecte bym^noptére. 

CRABROMITES, suiMt. mai. plui . {kiu-hyo-niU-), 
famille d*in»ecles hym*o«plères. 

CRAC, anbst. mas. (*/•«*«), broit qwe font ccrltins 
«afpsdars,aa«a M aolidea: latoiàiM jfil crac. Il est 
lamilier. — 11 «Maaasi interj., erac/ /« voUi pmrtL 
On dit MMl «ne-croc, pour 

"1 faucen. , meia 
I ifpore in mtwt et 

CRACHAT , «An. mm, Onhdkm), mMr», etc., 
qa'Mi jette b«l« it I* l iB iib n ca amekamt. Vay. 
rnvtr.. — Prov. , kMrâêboHK tt de crachai, bâtir 
pe« Mlidemeni. — O* di* dans U môme HyU d'an 



plas de fondemest, me ««not a dié formé par ononw- 
op^ dn aoa ^*mk MU «MmdM ta «rM&aitf } , 
s«r , jetrr dcMra h •aUivi l« Imm m autre matièia 
qui incommode daae taMiyt, dîiM la boacha ira daaa 

le poomua. — On le dil llf . et faïa. des dioace ^ 

«nrtent de la boucbc mal-à-propoi : cracher du (iixc, 
du /«lin.— 'Fîgur. et fam. , cracher au net, mépriser, 
insulter. — Prov. : { • cracher contre U ciel , blatplië- 
mer. — S* Cracher au bastin , cootribaer *a quelque 
anmdne ou à qur|<jiie autre Jcstein plcnx ou piofaor. 

'Fii;ur. cl fini. : c'tsl ton pcrr loulcrachè, il lui re*- 
semli ( (iiiiiiie deux (;ouHe« d'e^u. 

CRAUlELl&,subsi. mas., CRACUEUSE. suLat. 
fëm. (Are-cAcar, elhntsi)^ «•M t «dbfvl ciwmc m»- 

vent. 

CRACHEUSE. subit, f^m. Voy« caicaaoï. 
CRACHOIR, subst. ma». \},ra-choafi, oetil vase de 
['ïence, etc., daaakqael on crdc^ aoaod on rsl in- 
commodé. — Vêiiaoui de beli daat iofuel «a cm«Af 
pour ne pas sal^ eae èheadife, etc. 

CRACHOTÉ, E, part. pas», de crachoter. 
CRACHOTKMEPiT, »ub»t. m»», .km-chotcman), 
action de crachoter; crache "«■"^ frcqu -i i 

CRACUOT£IL , V. act. Uua-c/to-td) (de cracker) , 
cracher aMVMtatfaal k m s U pé fiU fitê aim^ 
choler. 

CRA-CRA , subst. niM. (Im^m)» t. ilbl* 
fmit de l'arbousier. 

CRADE, MbM. nue. {krade ) (de grec tfxn.r. , qtii 
sifiuGe arepremant b croc ou crochet ^ tenait ta 
corde bbqueBetoh atucbé racieor ^ npféiantait 

œltlaa d'^ divfnild), t. d'hiai. aac., i — 
t 



Ulraqal aarvait pour lea vola et lea gloires. 
CRAFFE, aobat. mm. (Aii|^)» *afla M («WM 4b 
prre qui aeH b {"«ptalMliaa Cwm «WrilM 



pieri 

doiic. 

CRAIE, subst. tim. {M) (du latin creta, irai 8 la 
mtme significsiion , m ijui f ^i m même temps le nom 
de nie de Créle , aujourd hui Candie, où cette pierre 
.\r irfMivc en abondanceV pierre tendre, et ord' il- - 
ment blanchp, propre a marquer. — Marque qui^ liU 
lemaréchal-des-ioyii sur la porte pour marquer Ici lo- 
f;emenis : loger à la «raie; cette maison n'est l oini 
sujette à la eraie. — En t. de fauconnerie, maladie 
de» oiseaux de proie. — Craae àa Brianfon, aoru de 



I aiâme faan, lépëld alaBieara fais. 
CEAC.a^ lii.(W«),«.do 
etkiatNisIa fvala.daai «a ifp 



aie que les tailleurs d'habité 1 
ligaea dan* la coeae de* draps. 

GKAIER, lobft. Biae. {kra-U) , t. de mtr., 
UdMA tt Mi* latl* en aaage sur la Baltique. 

mm imaferttia CRAIKM^ t 

Craignaient , 3* prr». plur. imparf. ladk. 
Craignais, friciM de je , 1" p«s. sin(j. imptrf. Ui. 
Craignais, y\ ici.àé àtiu, 2" per». siog. Imparf. iûflic. 
Craignait, 3* p<ri. itnj. imparf. indic. 

CRAIGNdKT.part. ftd*. de crata4r« (Atd^MMa}; 
il a'ctt aiild f ao dea* «elle flH«M : ftMMM erw^peaM 
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* t* fcrt. pbr. inpwf . 



plur. iniparf. 
•fut nous, V p«r». plur. 



m TiiM iMfamini dtAItHMlB : 

Craij^ne, frtcéàf. àcque je, {" prr«- »in|;. prë*. tubj, 
Craigne, \>Ticed6 de ijn'tl oa qu'elle, 3' per*. ling, 
prcf, lubj. 

Crateiuni, frtiédé dci/j on elles, 3' peri. plur. pr^. 

indic. 

Craignent, ^téctdi de qu'ih ùn qu'eUtêt 3' P«W. 

plur. pr^». «ubj. 
Craignes, S* peri. <ing. pr<«. tobj. 
Cnigntt , 2* per». plar. imper. 
Craignez, précéiK de uout, r per** plw. pré*. 

indic. 

CraignU%t prtfeëdé 4e 
iaJie. 

0|y*»,|yfaW<< «iw «oi»,r pcnplw.pvii, 

CM^aAicfj 1" ftn. plv. préi. dt<r. 
Onigniotu , précédé de nous , ^" pm 

todic. 

mont , prccédé de 

pré». »ubj. 
i.raignireitt , 5' pcrs. plur. prêt. pi^f. 
Craignis , prfit c.lc de /<• , 1 '* pt rs. »ing. préc. dcf. 
Craignit , prccédé de tu , 2" peu. »in(;. prcl. déf. 
Craignisse, i" per». »in;;. imparf. (abj. 
Craignissent , 5' por». plur. imparf. »ubj. 
Craignisses , S* prri. »iog. impirt. «ubj. 
Crait!,nissiez , 2° prrt. plar. impirr. »ubj. 
Craignissions , 1" prrt. plur. Imp*rr. »ubj. 
Craignit, précédé do il ou cUe , 3' p«r». lîDg. prêt. 

Craignit, précédé qu'il en qu'elle, S' 

imparf. «ubj. 
CraigntteSffjm. plar. prêt. déf. 
CmignoiUt l'^pcn. phr. Inpér. 
CraimnoH» , pr ii t é ii de JMWt , 1" 

indic. 

CirMHMflw, 3* per». «lag. fet. eb*. 
OaMhrf, l"pm. ling. fat. At. 
OtmmirmkiU, V pan. plar. pré*, cond. 
Cnalndnu's , précédé de je, \" pw» 

conf?. 

Craindrait , prccédc de In . S* per» 
cond. 

teindrait , 3* per». mii|;. pré*, cond. 
OainJras, 2* per*. *ia||.m. «fei. 

CRAINIMLE, V. éd. {hwbidn){mmu di.ioii* .ntre- 
Mii «rdbMr , ce qui dmM liée Je croire, oL»rrve Jtf^- 
cenot a été fait du \»iia h-emere, ircmbler, 
■B chsogeant le f en c) , rcdouirr , appré- 

er, avoir peur qur »vec ceiie diflércnce qu'on 

tratnt par un mouvenicnl d'avriiion pour le mal, djni 
Fidée qu'il pnit arriver ; rm appi chemlr par un mou- 
vement dp drsir pour \t Li. n , àii>!> l'idi'o <|u'il prui 
inanqijrr, on Jouir pir un innuvrrilr»! J Olinu" pour 
l'adviTiaii <• , dans iKli r qu'il r»t iuprnrur , On a fieiir 
par un faibir d'. «|ii ii pnur le »oin de »3 roiif«rvaiion , 
dan» l'idée quM j a du dao^rr. — Ou le dit autti de» 
cho»«» inanimér» : l'oranger craint le froid, le froid 
loi r»i ronirairc. — Crauidre Dieu , appréhender »a 
jusiicc rt avoir en même Ump* pe«r lei du recpeei , de 
i* véoéraiinn et de TanMinr : craignons d'offtnsrr 
Difm t nbileDena-noiu d'eflcBier Dieu. — t/n ho^t 
iwfafMli ne craint que la Vrre et U /m,én% un 
•en veiMeau on ne craint que d'éclwecr o« d'aire 
brûlé. — Dan» \< s <:a* où cr4»>ulre,r^*iaatan verL«, 
eat suivi de que ne , lorsqu'on ne ieehelte pea le cliote 
esprit par le vnfeerégi^eiinUHcliepm : jêtmiiu 
V9 M «MlMiie M JNufNHW murutUi »e>» »i |'«.B 



pen. pler. pift. 



•inj. 
aieg. 



pré», 
pré*. 
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>ouliïi(o celle clio»e, on itiet qu-t ne pas je ciains 
que mon J rire ne puisse pas arnvtr ce soir. 

se CKAIKDRE, r. pron., «e redouier : Ug m «w- 
ginmi, 

DU VCIBE mittCLLlER CRAIIQIlBB 1 

Craindrez, S* per». pior. fut. atu. 
Craindriez, 3* per». plur. préa. cend. 
Craindrions , 1" per». plur. pré», coud. 
Craindrons , i " per», jHor. (ni. ab*. 
Craùidront , 3' per». plar. fet. eh*. 
Ctmm, 2* per». ting. ioipér. 
Crains , précédé de ^e , 1" pcr>. *iaf . pré*. laÊto, 
Crains , précédé de lu , t* pna. ainf. pré*. Mie. 

OwM, prMdd de i< «1 c«»,3* pen. ah^ 
innie. 

CRAINT, E, part. pa^. ,1^ raindre et adi. 
{krein; kreinte^, redouté , appréhendé. J^oUairm e ut 
dan» Marianne : 

lîo IMraéaal^i r'rvi.M m", i.lt j>tii. m^riublc. 

n fellait: tnme rendam pins à craindre. Cratnt 
dlent un pariiripe el non pa« un adjerlif prnpreinenl 
dit , ne «aérait cire régi par rendre , qui ne peut gou- 
>rrner qu'un adj. 

CRAINTE, lubd. fém. (X'YMte) (ondiaeiteuiteMa 
crâneur, Uii du latin iremor , ireeaUnMnt , par le 
chaoRemeiit du / en e) , apprékeniien , peer , rallie» 
«citée dant l'arae par l'inafe ê'um aal k venir.— 
Cmùna de Dieu , eerla qel aena pêne iVttmn . I 
craindre *a jwlice, ei qei ««hm calage k fafre ce «■'M 
comntaBde , peer trouver frice esprte de leiT — 
CratnU sen>iU , crainte «{ul tIcM de le aaole epeid* 
hroAion du diitimeni. — CmAiM fiUtà» , «eUenei 
naît d'amour et d« reapeet. 

ibOUDiTE DE, de CRAINTE QI E, ronj , de 
de peur que : de crainte d'être tixtmpé : de 
anainu £^«niie vous vole. 

C&AINTIF, adj. ma»., au fém. CRAINTIVE 
\kreiii-tife , rive), timide, retenu, embamai^pv 
crainte de déflaire , peureux , ««jet à la cmùtle. 

CRAINTIVE, eJfi. «h. (W- !<.«). T«fee 

CRilKTIK. 

(:U,U>T1VEMEM' , adv. ('mfia lin laiil.aiBl 

mille. V.c mol tii peu uailé. 

< KALE, lubtt. ma». (An^),tiifedeedieiadtl« 

>>ri \ Ir cl dp la Boloic. 

( HAMAILLEIt, »nb(l. ma». ( Ani-aaa>jrf)> t. d'Mr* 
lo,;pr, râteau denté ans rénéiiliefl*. 

CRAMAM,mbii.Bea.(itMMi); ambdre, 

juge d une ville. 

CRAMBÉ, «abat. ma». (Jtran-h/^,\. de bot., plante 
de la famille des rrucifi^rea. 

CRAMBITES , »iib»l. ma» plur. ( Ar£2/i-/;,/e) , |. 
A hÎM, rjai . rarnillcda lépidoptères nocisrne*. 

CRAMBUS, »ub»t. ma», i^kran-bucé), I. d hi»i. oat., 
genre de lépidoptère». 

CRAMOISI, »ub»l. ma», {kra-moé-zi) (de grée 
'.'Pf.; , «ubMaece 4|el aert à teindre en écarlaie. On • 
du d abord kermeu. CBMdle eromoisi. Lca Iiali«nae«t 
fait de là même eremiû, el le» Espi^k emrm$$i). 
Rouge foncé : un beau cramoisi. En ce aana il eit i 



adjeciii : velours eramoiii. — Sorte de lalBinie Mi 
rend Ir» couleur» où oa l'empUie plnavim et plie M- 
rable». — Prov. ,totmUd*m tfmnmitt, mk ea laid 
au dernier degré. (DeeraMaob/» prU dan* la («conde ac- 
ception , lanla* comne une eenleur panicullère qne 
comme la perfection de quelque couleur que re »oii.) 
CRAMPE, tubat. fdni. (hvnpe) (de l'aUcinand 
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krampj, qtti a la imcuic tignifralion, rl dont lu Au((l*U 
«Mit Uil éjialemeat tramp) , contrMIiOD convvUive et 
4oal«nr<pu>c , princlpaleurni à la jambe et ta pied. — ■ 
Kn t. de marine, i--^\i::c,- r\c i Inu <îr frr • deux potniet 
|«rillèlei, plMttU moiot éiariérs. jnmlci a la léle par 
ooelraverM k angle droit ou arrondie dr Vium- a [ :iuin- 
— GomtU-arampc , .cipèce de g«iiue tubito^ cl (jui 

M CBANPILLKR, t. twii.(«e k rm f i id), m «n«- 
Iv, Jé h wl ffer, en ptflMM in Mtfrmrnu. 

CRAMPON, tabet. me». 'tr ;t /»o<») (de l'allrinand 

hrammr nu m l un krnntpt. qui i la mi^m-! aiffolficalion, 

et qui, iuivjui achur^ a i li' 'rirmé du verbr. Aroppcd 
OU krapjen, kJmr ^\rc un rr oi | , jorlf Ht^ lifn de ft-r 
doot on »« icrl dan» l<j« oiivi3|;<-8 de ni i ■, o n nfrie , dc 

clurpflalcrie ou de meoiÛKrir, pour altaclitr lorirment 
ndfM choM. — Petit morceau de cntire en forme 
«TanMan , q«i est awr le devant d'âne telle de cbeval 
pov allacMr lea fourreaun dea piaioleta. — En t. de 
■aréchal, bout de fo- rfcnurbé , qu'on fait cxpifci ans 
§a* d'un cbnwl fMsd on vcat le ferrer k glace. — 
lai. 4'ortt«f«,mmu dn U de frr »lid et élarei rera 
MaaVdvMipwvntaBlr MMaïkIe deui pièora qu'on 
Mit aadhr.— M»tcM» î» braMi^da*» h pièce du 
aalllm fmnt enitim i» fcaêtra, JaaabqMlh «n ponaie 
Ut verroux dei largeuea.— En t. de bluoa, mnrceau 
de fer doni on armait lea exir^mitëa dea échellea em- 
plojfdea à 1 tsca ade de» villf *. — Au plur., t. d'impri- 
merie , morceau» do cuivre lormant un demi-cercle , 
clonéa n Mlhfl iê la p r wie, «tfll (pMNNt MT lea 
bandea. 

CRAMPONNÉ, E, pan '\>- ,,,.mj,onner e\ 

adj. ; en t. deblafon, il se dit d<r» ^itice» duiu i^s r\- 
trémliéa aont recourb<ea comme cell**» d'un fer . r,„n- 
fôimi, M q«l OUI one deou-potence. — Prov. et ù^ot . , 
' t«um enimpeamdt émn* le corp», amlr la vie 



CRAlIfOnNU , ir. 'm«. 
èt l*f>duM f^oi 



(inm^wiaOa anocher 
rt et renverier lur le coin 
éfoofi/t du fer cl en faire le crampon k 
«nille 4« Ittntc— >Vemrytt€btnnlav«c d«a fcrab 
tfmmaoïu. ^ . 

«e CRAMPROKNER, v. pron., a'ilUcfccr Mantot 
k quelque choae peur n'en iire point arraché» Il «M b- 
»ilier. 

CllAMPOIWET , »ub.i. ma». (Arnn-^oW), p«H 
crampon. — Ce qui rat attaché aur PoraU d^HM tar- 
gette et qui en tient lea verrous. 

CRAN , aubat. mai. {kran) (en Ut. crana), coche ou 
enlaille qui m fait dan* un corp* dur pour y faire entrer 
un autre corpa et l'y arr&ler. On dit Ggur. et Tant. : 
iaiitir d'un trait, dimiancr, en parlant de la fortunr, 
4e h rdpwalioa, «le, — Dana l'imprimerie , petit vide 
diai-chcalliN pmlq«< an pi«A >» '«"^e par le 
londew mw todtqver an compoiiieur le teni dan» 
l^qoel il doil la placer. — la t. 4e «ardchal, ailloo» 
qni »e volent dan» le palatt de 1» koeelie d^m cheval. 

CRANTT.T.TN , M)b>i mjs (lf.,n:-c-fr:is). t. de 
l>la»on, (Hjrii iiij de couronne k lleuroii» [lUiiic cii bande 
k travrf • un <*cu. 

CRÂNE, >ub»t. maa.(ib)lM)(cagreG nfianiDj). boi e. 
eaaeuae qui renttrmele carvcaa, le cervelet et la mo«ll<- 
ellonnëe. On dit , dant le jargon moderne : cet homme 
ett un crdne, un fuu, un écervelé. 

(SAllilQUiN t M^t' "M. (A/Hiw-AetM) (ce mot 
MlmHZe AwibM. edié Hndratnwalilrd dcraflemand , 
oA il avait lendiBeaan». Ccai un dimlnoiif de kron, 
«i, dnM la bIoN langue , aignifie noe grue b enlever 



de fer qui ae portail b h celatefv, et 4«Rt M «e i 

pour tendre l'trc, on plutôt l'arbalète. 

CEANEQUINIER , aubat. maa. (AmM-li^ij^, 
aorte d'arbalétner . amië d'uM «fMtU Mgi«»fllN 

tendait avec le erantquin. 

CR.\NERIE, »ub»t. fém. [krd/te-ri), action dc- 
totrrdi; bravade qui espoae celai qui la (ail i dea «uilc» 
dé*a(>,r^ablea. 

CRANGON, aubtt. maa. {kran-guon), I. d'hit!, nat., 
cruiiaté dr l'ordre deadtopodea. 

CRAMCHE, Mb*!, nai. (AnNiidke), t. de bol. » 
plante de la fcmilie àm ù téMu . 

CRAMOGRAPHIE, »ub»t. fëm. {kra-ni-ogut-rm" 
ft] (du (',ret tpxften, erïne , et yf>mf^, je décri» ), de*^ 
cripiton du crâne. 

CRÀMOLAIRE, «ubu. féœ. [ k>am-o-lèrt) ,t. 
d'hiit. nat. , coquille qui a la ibrme d'un crdne. 

CKÀPCOLOGIE, rabat, fitei. {km-ao lo-jf) ( dq 
Urec x/>R»Mn>, crâne, et Jbyt(,AM««ff), art pr<><eQdu 
de découvrir le* fceoMe M aiMmiace qiiBlltéi de rei»e 
par l'iB»peclieB Jea dtatomen on prenibinMM Al 
crdne, Inventé par le docteur Ga!L 

CRÀNOLOOUE, 5iib»t. ir.a». [kra no-logur), celui 
qni éiudie , qui nil , qui professe la crânolo^ic 

CRÀNOMAKCIE. •ubai. Mm. {kra-no-man-ei ) 
(du grec x^avcsy, crftne, et fixtttMf 
de deviner pr PiDipectiea de enbu. 

CRÂtfOlf AMCIIN, «di. M MàHt. nae., aa iém. 
CRANOHANaBNNI ( iEni-iw-«m>«Mii , cidM), 
qui devine par leenine. 

caA^SOM , aubit. mat. ( ilr«n-fOi») » t. i» ftM.» 
plante de la lamille dea rrucifèrea. 

CRAONNAIS, »nbi(. mi». , CRAONNAISE. aubat. 
féœ. [kra-o-ni, né^e), celui ou celle qui e»t delà ville 
de Crtion. 

CRAPAUD, lobil. maa. (kra-pô, le >f Gnal ne 
»e fan jar;ais tonner) («uivant Bourdelol et plu- 
aieura autre» , du latin ciepare , d«n« le »cn» de 
crever, te fendre; parce qur , iii.ini-i]', , le 
ptmd a'eafie leileineoi, quil sembla pié» de cru- 
SaiVHMJWdH^, de reoere, remuer, en y prépo- 
aant nn c , parce que, a la dilférence de la grenouille , 
qui taule, le crapaud »e traîne et rampe.). Animal qui 
enUe b la |rcMiiUie; oeftadaulei paite» peeid. 
tm dMCf«pwidk««M jiMa«MrtM| M» «ai dce t»- 
bercokl MT k pea«, « Ib iMtanil iranat que lea 
Greneolilei leM avellee, « awi I»irdi ^iVUet toni lê- 
f;Arrt. On dit , en parlant de crt «lcni|paiM(« J**» 
çoaite. — Espèce de coquille. Eb i. da Mlfiat 
barre de fer coudée qui tert b tuppeiler la baifa im 
gnu»crnail. — En t. d'artillerie, raf.âl d« aranfer. — 
En I- de véiër., voy. ne. — On dit prov., d'un liommo 
fort l»id , que c'est un vtiain crapaud^ de celui qui 

rail le ditpat ct^i ae l'««(|ain, qa^tf «aal» «oMWMa 

un crapauJ. 

CRAPAUD-AILE, tnbst. maa. {hit-pt-é-U^ , *. 
d'hitt. nal. , nom d'un ttrombc. 

CRAPAUDAILLE oo CRËPAUDAILLE , aub.i. 
Iém. (Ara-|id<ebr4«), aarle de «rt^ fed ddlid et fort 
clair- 3 

CRAPAim-DE-HEK s i«B»t. mu. («rMd-^ 
mire) , t. «Htla». nat. , polaaen da geara acarpèae. 

CKArAUDiÈRE, sub»t. fi m, ( *r<i-/*<J-didre) , lieu 
où il y a beiutowp de cr,iptttids, — Au lij;. et (am., 
lieu bi» , lale . malpropre. 

CRAPAL'DIN, a«b»i. ma». {knfp&-detn) , pUquc 
de fer t rcu.-.e dant laqoello tournent le» fer» a fri.er. 
i CRAPAt i>lMi . »«il»«' K»' C krtt-pà-dtac) , m c 



Digitized by Google 



6da 



in crapaud, «I ^1 «it «M imt p^trifi4e êé , 
•ppel4 ^(K^ «Mrliri. Itêa» flmprimerie, aMCitm d« 
lir nr ImÎmI «t placée )■ f;rriMailJe, et dont le* estr^ 
mêlé* *e afrifjent veri Im quttrp tr^irê it la pladoe.— 

liiirceau de (er, 'ir n.ivi'i' DU (ir hionze crcu, darole- 
<|uel emrc lo ({nnil Ln^alc d'uiii' porte, Me. — FeoiUc 
dK idlr ] Il 1 1 I < lU- I I Kicur» Irous .1 1 c m rr . d'un luyau 
dp bassin , île re*<"rvoir, «le. , pour empêcher la» cru~ 
pwidt ou \r\ ordnrea d'y pfnéirtr. — Souptpe àm 
tu>iu lie la <léciiar|{e de fond d'an iMMin, etc. — ii|»^e 
de iiialadic du cheval, — Plaale da la famille daa la- 
hiét». — En t. d'IuM. «at. , <•«« d'anarrU^ua. — j4 
etapaiidine , u i* euttim : munger deê pigeoiu à 
ta crapaudtMt ^ flunger oarert*, aplatit ei rAtk tut 

M dit delà porcelalM ^oi a de pallia» f«D(ci M Murca. 

CHAPELET, ■dkM.au. (ln^|M-tf}, Jmm ara- 

paud. Inutile. 

CRAPONE, «niial. «n. (finK^vM), t. Aolbfirie. 

lime bilarde. 

CRAPOUSSIN . aalft. na<. , CRAPOUSSnSE , 
•ttUl. fëai. ^Ira-poi^ccia, tùu) (r«c. tnpattd), 

Elit bomme contrefait, ptiita (uBM caaArdUte. Stjfle 
allier et bnrletque. 

CRAPPE, «ub«t. (ém. {krupe), ^aiMC de ta meale 
d'un moulin. 

CRAPCLT,, lulitt.fëin. [km'pmU){tUf^rtfC npmin»- 
jr, . [trni Imt la i^ic pnur »y oir trop Lu), vilaine et con- 
iiiiurlle débauche de via et d^autrea llqacuri. — On 
appelle fam. crapule ceux qui vivent dant la crapule : 
tout ces gens^là tant de la cnpuie , ^'U tmint. dnUr. 
Ca oioi et lea deux luivaoU M «OU p« èm Ma* Itjla. 

CKAPULER, V. neut. {hm-pw-U) |nw>yiB* 
wAm* fw RpttmitLiiÇM), vivra daaa la craptd*. 

cnAprr.rT'SF , ii-ii fcm Voy , R*nLfr,i 

CHAiM LEUX.adj. maa., an Mm. CRAPULEUSE 
{kra-pu-Uù , /rusa), ^ alM il «iTiqMiil. 

CRAQUE , E , part. paw. de craquer. 

CRAQUELIN, snbtt. maa. [krakc-lftn). «orte de 
pâliMeri**. qui ci.iq'tt tom la Ami. — Yn 1 i\f (i' lir 
crabea destiné à *crvir J'amorce loritju lU iit qn iiij 
leur roLc , n .juc l<'u r rriv<-'l(i(ipc eit eocor'j [■■n-in- et 
nembnneusr. tu ce srri'. on dit tuisl crctjuri,,! — 
L«r« iiurina donnent IVpiM.i'ir' il- lv :m7;:, ■/;,■[ a ili-; t-j;i- 
mcnu ou • de« embarcation* de faiblea èctianiilloat 

dont la rliarpcnieJttMkla BUT. Qi Ht anhal. : e'cti 
un araqueltn. 

CEAQUELOT. anbM. ma. {krJtÊ-ié), haress peu 
aalë et peu fumé. Voy. caïQUixiK. 

CRAQUELOTIÈRE, awbat. fén. {kraka-io-uire), 
t. de pèdte, fenaie q«i prépara hi fcMMfi bavlii 

nommëa eraifuelott on opfMu, 

<JR\Q(]EMENT , »nb*t. ma». [krake-m*n), bruit 
que funi crrtaina corpa en ertufuant ; Us craquement 

d'une ftoiilre. 

CRAQUER, *. MM. {hm-ki) {wM fth par oim». 
uaiopée), il aa dit da fcmil ^ bat eanalna carpi ee 
ae fiMlaiit violaimiMiila« «o ddataM.— ^np.; mentir^ 
ftiUcr; la «antar famaeniefit. — T. de fmeoo. . m- 

dol«(;ru<»ct Att brait rjn'tîîé faii en f-rtnan! ^nn I,, , 

CRAQLKKIR, subu. k'ni. [kruke ri'), mtnierie, 
liiblrric. Il cxt fam. 

CRAQUETEMENT. auUt. (W4dto-«M/i), 
• on viilaia« dM «Mcka d«a m MMm , fri lUt «ntf aer 
laadaots. 



caA 



M«t k palM W«k. » Ka t. d« (hMM, 
d* h «iMBa a( da la frue. 

CRAQUETTE, tubat. (ém. Um)^ te k Itfa 
Burca p*nr pniaer lar iei bouionniérea. 

GRAQUEUH . lubi^i nu» , au f«m. CRAQUEU8K 
(ftm-Aeijf , keùse), ceint , celle qui M ùât y aallrj 
cia^crrr, ae vaiuer fauaiemenl, etc. Il caipapalllMf 
— On tlii plM bariaaqaeaeat cacMc al par aÉ — -q- 
vaiajaaide mou : i/eaiWb 0««aMia| «fnlA 0«* 
«M/ie; nomttUaide CInaHMwa. 
CIUQUEUSR, aabat. Mm. Tay. GaAt^wai. 
CRASE, aaixt. f^. ihdie) (eniatia erasù Taii 
ifTtc nBZfK , »téiunfff , dérivé de moamvv j i, je mâl«), 
li arc cir irr.mmiaire par laquelle on joint drui ou pjq- 
•«r ur» 1 (iM-lIri , t^ni we eonf»n*lw»t tellement qw'il eo rë> 
aeiK' tiii sein dilTrrrni : i'nmuu- , i'komme , ponr te 
anttue, U komm». Lm «rétt a itc* aartoat daaa li 
lanf^ue Rrec^ T,4»mâàÊ»^tÈÊH Mil M MMMI 
dataag. , 

CRASPKDE , itikt. «aa. ( d i — ^ i*^ 4. da tab, 
ipiad arfcrada k GaakiMbtoa. 
CftdSPlfafflft flldNt.BBa. (ilraee-/>tf-</Dfl) (en f^ree 

x^aamitav), t. de nédte., maladie de la laette, dant 
lannelle elle peed eamme tme meadbraM lonfiYte et 
faible. 

CRASSAMENtUM , ttsbit. msi (kraee-^a-mein- 
tomr), t. de 'iK tfrr , mot lal. enipinyï' pmv aMVfl# 
Ira partira proprement fan]{alne« dn «ang. 

CR ASSA?IE , itibu. litm. (Ânaea-fMtt), paire dliltcr. 
Beaucoup diaent crtusane on creauna,' Mai M Paa 
vona cea d^-iix mois nnlle part. 

CRASSE, aobai. rdm. (iba<»)(da «Ce lUMaa»), 
efdare^la'aliache'ahhlMdatMb; ta,«dail^. 
jjneaHraa, da laila eraraittet, tealMcar : parce «• 

nawtra, pitit «pais H* 



corp* ior lea^pîela alla a'aliadM}, •viMia fit «MÉMa 
>ur la pc«n an daat la pal! la Twwlaai. — f» ai«a> 
lion, ealalddilbBhu, deametiblei.— AaHe., I"fa»> 

ttclié, ddHal de potitetie : craue du cotise, de Pi- 
cole. — %* Avarice aordide : l'icre Jani la craue. -m 
3° Nat»»ancc obscure : être né dam la craut. — Of- 

<1iM< i^w't mv. A<% métaux quand on lea fond. 

CRAâSE , tdj. fdm. ( Arace), épaiua, frouika : 
huintfw troue et viiqueute. fl|>p yaMaaca 

cr,:i ste , {rroaaièro cl ioexcatabla» 

< liASSES. anbal. Um. phr. ^UmU^, ^iHea «pi ac 
a(<pirrni de ccruina méianx qa«nd lat 6a|f« à 
coiiim de nuneaa. 

CRASSEUSE, adj. Km. To^. txuszvx. 

CRASSEUX, adj. maa . aa Um. CRASSCI SE 

{kra-ceuf ccait) . plfin <],- craisr, i i;:ii]\.'ri àr k 
— Au fig. , aordiJi rn. nt jvarc. — Ou dit auaai fuJUft. 
d»iiblfi i.iciii i,-.„, ; un cnweiMf , an« erawaaa, 
CRAS&ULA«( CHA5CULACEE, cnbat. Um.{hmf- 
Çu-U ) ( da latia araMia); aa a'ca am poor ddilgav 
un grand AamJwa da ptaaiaab faailka aacaaleataa» 
CRASSOLX. wbet. «w. {kttce^ ) , t. dakac, 

genre de jjhnie» de la fsm l!r ,!, .! jni,NirLcï. 

CRATtJVE, aubtt. mai. A;.j-ir rc I i tjri Istin cra^er, 
fait Jy cnc K/Jari,; , drrntti.. . i- , jt- u>rlv[, ili. i 

icê anr.en! , cran Jt < . ujMi liaii» laquelle eu rnclaii aof 
h <M, l'rtii , rt «il Tan puiaait eaanita 
pour remplir tca coupe* <ka convive*.— JPtf I 
la partie aapt'rieure d'un volcan, la I 
il vomii da feu, d«* cendre* , aie. 

CRATICULAIRB, adi. dadaai aaam (k 
l*«),t.drapN|«.4Mi 
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le modèla d'une aujuiarplioio ci l'auaiiiorphoic 

CliATICLiLi'^ , E, part. |>i»<. de cruuemier. 

G&ATIC:ULEK, T. aci. (kra-U-ktfU), t- <1« dtt- 
•In , dMainer au\ prtiti csrrcMK { 4inMr m doMio w 
fliuieurt carreaui »o<ir !• Mf lf 4* fNOdl M pMlt, 
OH d« p»iii «n «rasd. 



GBAVAN . «kl. Mfc ( Ar»^ } , «. Mt., 
•liMtt MMii^a*» ^Cs^ailUfc kitrala*. 

CKAVATK, Mktt. HUM. (/lr«^a{e),MmAa«hcv«l 
fert et iri)(oarMit de Orwit'e. C'««t «n« CMTvptioa d« 

WlMcroate, ■,'■11! u -i j iijou nrii 11 i . — Cra^teS^ 

«a plur. , &iJ^i(.e A iJicvui. Oa ne ilii yiiu> i présent que 

CRAVATK suLst. r.'m. ( kra-i'a{e)(^de» Cr^r^us, 
My«ui'J'liu< <.ro(2<ri. lir (;u] U'i f-'raDçaia cmpnirilèrenl 
oeitB parit«*- U liatkiiienK-bt fH'ij^Isni I a )>ti<Yre quM» «»- 
r«nl en <(j3<i avec TempeTcnr^, Imp/ cjiii ** mti aSMV 
du ro«, qai m mm par devaai, ei doat k« dcaa boula 
pendent tnr la poiiriae : cm>«<e de mou$*«Une ; cra- 
(wl«4b«l0Nictff. u éanariar, l« fraM-filia 

£f M fiMa far èmtm k» kat miu dVa vaiaaeao 
IK a> yllh, >w paa aa deaaaa d«a (rauca-fiUwdc 
cartna qu'alla dâ««aaa l a|t*rt fta Ska o« fraaa^lM^t 
u boiu |taaia daaa ane poulio au-deaaua 4apimi|al- 
■M, da rappuall da bigue* que Toij plaça im ka vai»- 
•aaas ftmr U$ ddmàiar, iaraqn'il n'y a paa Je atore 
prila. — Frwiulr* une mnae en cravate , la ■Mtpe ao 
Iravrn lar an cordage qui U tïcui «nipendue derrière 
la cbaloope. — T. d'bUt. nn. , noai de plutieura oi- 
aeaot de di vera faof ai.— A» flur. > •oria ^ ■iwmll- 
ne* des Indra. 

CIVAVAl'l^, part. pa«i. de cravater. 

amrfr aa craawlamlM: 




«c CBATAUR I T* 

cnifale. 

CRA^'O. MiW. ma*. (Ara-i^, t. 
de ploMcars cipccat d'oeillet». 

CRATEB, fabal. ma», {^kré-iti), t. de mar., bilimenl 
à Iroi» mil» en Bi*rî<^ dan» la mrr Baltique , cIifz let 
Oanoia et lea Sm^doi». — T, do >frrrric , orndr* do 
charboo qne la Molencc de la dialear coofortit eo Boc 
'mpèce de verre. 

CEAYELSE, adj. tim, \oj. ckatbdx. 

CHATEUX , adj. ma*., aa Mm. CIUTIUflB(ilr^ 
<><(, icilze ) , qui lient da la eroia ,qai caflaatfaM. 
Crayeux- aciile. Vuy CiRaniiiQoc. 

CRAYON, »iib»l. mai. [kre'-ton^ ' <-iiur V imm 
g^n^'rique qni dcsii;nc pluiicur* sub>unec» nno^nira , 
rniorcf» , et doiil on »e m ri |iniir Irarrr Jrs lignca, 
deaaiorr.ctc. — Portrait d'une pcr^oauc fait au cravon. 
Fig. , la dearription qa*on en fait : voui nout avtz ïtien 
tUptint cet liomme-lâ , vout en avet fait un Ji~ 
dàe crayon. — La prcmtire iàix oa le premier dettin 
«l'a* lableaa i|«*ini trace avec le crmfôt. >^ Il aa dit 
fgtr, A» — rr a fc M JPcaprf 1 : cetfe piêve i^ett efiéw* 
fV*!» «Mjngn. IM premier , un léger crayon. 

CftATOnhÉ, É, pan. pi«(. de crajrnnner, et 
•IJ. ae dit en bot., de* Hiineiwbnpécada Hiptola»- 
gltadioalei pe« aalflanin. 

CRAYO'^NER , v. art. ( hé-io-né) , iTrj»ïnfr a\rc 

on rrnyon. — Eiqaitter, faire ao craynn la pre- 
nn , r i>*a«te#ia ttUoa, «a, flgar., d'an ovRsfe 



qtu cnax'ot'M .• e« neit un peintre , c est mm 

''^SraTOKKEUSH, adj. tém. Vor. GaAioMBSm. 

CRAYONNBUX, adj. maa., ■■ ÊÊm, OUTOM* 
NEUSE ( kré-io-nem, neùae ) , terra crmyommu* > 
qui eat de la aatore da craron. 

CaAZlE.aalwt. Um.{kr4i-ù\{umm«*ié»ir^ 
taliea ) t anOMte da campie d« Tm 
doaiièma 



d« la livra(aa aoa «iMMtani da 
France , i fCfe pr^ tepl centime* )* ~ ■«■■•<• da 
bUhw du mt m» muM, «alam cinq qaatrio*. 
CktAlItElt, kBl>M. Mat. { tir^a^i^), \. de p«< 

ehe. Blet qui a ân ri|>jjfjrt ,1 r r Iriramail. 

CRÉADIO>, lubct. mat. ^ W-«-<2<oa), I. dliiat. 
luL , ordre d*oî*eanx aylvain». 

CaÉAMCS, Mbal. fte. (4r^«M») (da latin cr*» 
Jtrt , caalar)« taatae qti^ Mmanfii confie k *o« 
mi n litre p«ar tm tgiim avae «BawMaaawnia : ieuna 
<^ créance , lattrat fii aaaaRM V*«b peal ajoalar M 
à cd«i qal laa faiM. — Oa appaoa wmme chirogra^ 
phaim % calla qal cal fandda car m tili* «ou» tignatura 
privée, qui n'emporte point d'bypoihique : créiuUH 
déUguée, celle qu'un tier» e*t chargé pa^ereo Tac- 

quil d'un aulrei cre'ii;icf JuJi(f»je , cr'[< ^l )[lt le rc- 
coorrcme nt eat incei taiu , jm rapp» rt au peu île nabi- 
ilii l liieur; créance hypothécaire, fflle qui 
re>uhr ù uu liirp auilientlque, tel qn*un ju|;«incal ou 
un acte paasë devant notaire, et qui emporte , au pro- 
fit do cnoncier , hypothèque tur les bien* de l'oblijë ) 
créance o/t^iiiAi/ie . cfllc qtii nVai point privilégiée; 
créance pertonntUe , celle » laquelle la peraonne e«t 
priacipalement obli{;ée , b la différence d'une créance 
hypothécaire, qui ne donne droit contre on tier* qua 
comme détenteur d'un bien hypothéqué; crKonce pri* 
vi/égiée , celle à laquelle le* loi» uccordent < 
particalièra et une prtffék'enea kor lea < 
mtm ; w a hmia mtl èk àn , acMa ^ 1 
nwibyla a i tun f wi ba — 1 ^ aaai 
d'ea aiimar la tcMlMf RMÉltM wmmmmam qva \ 
loraqac dMka ari||< «Ma taHlM^ Ih «Mm M 
■MnMM «a «lifcr «aafeooade hM la paiMMat , aaïf 
Na^iacaora conirc celai qtii a reça. Saaiviia dM 
par un débitenr à on créancier. — Titr^ q«i donne une 
actinn II un créaneifr contre »on débiteur. — On appellè 
aussi tftiiv df ireiincr nnr Intrc qu'an banqnier OU 
un iriarilinnil Jotinra ijjjt pcftuunp qui vo^ap,e, pour lut 
irr\iriic Uirrr lif du Ptfje quand il aara bc«i' m d'»r(>,™t: 
«wae lettre de créante sur Bordeaux , sur Âtnsier- 
dani. — En t. ie faucon. . ficelle avec laquelle on 
retient Toiacan qni aVtt paa bien aaaaré : «aeaii da 
peu de créance , aaict à a'eiaorar oa b ae perdre. — 
Kn t. de vénerie: cAien Je créance^ aaqtm «apcat 
le ^itT ,1 chien de bonne ^/cancCf ^ll CCtaiiéli CMp 
duire. — Oa Fa dit aamrok pow «rqf 4MM. T«f • 
ce mot Toy, aaitt cadnrRra. 

CHÉAPiCIER , aubct. m i>, { kré-an~cié) , celui à 
qni une cho»e e»t due, et tjui, araiion de cette craSance, 
pput intenter una .iction en juttice : créancier privilé- 
gié, cfurographatre, engagtete, hypothécaire- ^ oy. 

Ca^ABCE. 

CRÉANClkaS, cvbit. Mm. Utré-^n-eOre) , orll* 
à qui l'aadail, aeikqai Wt crédit. Voy. cad^aiMa. 

CftSâT, t^. «Bk (âf^ } { de l'italian aranM^ 
oéatnte, daa wl lq a aé Mi, «laci^na Teapafpiai «mal»» 
domeitîqae, Mrrhear , da lalia ereaitaa , paît. paM. da 
ereare, créer. Va^. mulàfvaa.), celnl qui dna Ma 
académie ««tteigm a monter *a cbeval son* Vfeuvtr. 

CRÉATEUR, lahat. oia*. , aa fém. CRÉAimiCK 
^ tt/^éhtiHTf ffMc ) ^♦a IbMi cn^aM ) > cmM ^al erA^ 
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qui nrc ilu iitaiit Dinç \« tfa* propre ei rigouffu» Il 
Di- [iciM ir Jirv '{•■<<: ii<:' Ihru. — .Vbaiiveotcnt « |»ir ex- 
tension, celui qui m vrniQ en (jaelijue gmre «{at ta Mit. 
DaM celle act rpiioii, on dIC aoMi t ctt komme 
têt erreur , il aie gt'nie créateur. 

CXÉATION, saUt. iém, {kré-êt-aon) (enisiln 
uTÊêâh ) , action du er^teur imiverttm , far bndlc 
ia r)cA il a fait qaciqoe choM. — MMVil toMlwt 
neal d« cbar|;M , d'olïcea , de rcatèa , etc. 

CRÉATRICE , mImi. Mm. Voy. cxii^Teca. 

CREATURE , *ub«t. Um. {^kr^-a-turt) ( rn Uiia 
ereat'ira , fiit de treare, prit ou dant ta tii'.iiificjiliôn 
propre créer, ou lUntveliè d'élire, choisir, clc. ), fire 
er<^« •piriloel o« matMel, anlm^ ou Inanimd. — Pcr- 
•ODn«,foit homme, »oit fpinme, et plut pirti» iili*re- 
■eni encore, enfant. Qb^^mI on parte de« femnie* , il 
M prend ordlnaircmMt «• MMOmim part. — An flfc. , 
«Ai ^Êi dait M UtimÊm. un «lévaiien h on anire. En 
«• MW» Il M 4Ut fMllealilaeweiit dea cardinan* , par 
mpwt M faM Mi Iw a«fMr: e'«f(aiM «rrfmwv 
ÂTPw r/. &te«rrfteM» tmt du «rA«mv ée 

p,r rif 

CULBi-BE, iuL»t. ma». (Arrf'-ftéAe), arbre cl froi» 
de Java. 

CRECELLE, ««bat. fi^m. (W cc/«) (par eonirac- 
llon de cr^rette, nom donn*f auirofoi* à cet iniiru- 
acoi, k caoM de iareaaeniblancc du brait qu'il fait avec 
le cri ai|{a it l'o^MAU nommé crécertIU ) , moulinet de 
Ma dont «■ iBMXt ra lieu 4» clocti» k jeudi el Je 
«cnbedi de la «cnulM-Mista. 

GUSCB&BliLB, aubtt. fém. ( Aréte-fiéb ) ( da gnc 
xpt»t» , rendre an aon aig« , déwnréaUe, Il m parait 
être qu'une onomatopée.), •lMmdUpr0ft,4Mlttf0ik 
ctl aiprre et lrèi-ai(juè'. 

LKk(.iiE, >ub>t. (ém. (Ar^Ael ( «mvjiit jr^^Ji^ 
ter, «iariê aon Gloaaaire aermanique, du crlirque et 
Icutonique krippe , qui a a*abord llnnilié un peigne , 
cuiaite un rduiier , à cante de «a retacanbiance avev 
un peigne , et eofin une crèche , parée qu'elle eal ordi- 
Bairemenl «o«a le ràielier) , mangeoire ilc La-ofi.tle 
Tifbai. d'ànea , de ch^rea, de mouionf . — Le ber- 
•M» da /ataa-Ckfîal» — £b archit., eapèce d'éperon 
b âtJ é jTa— fila Japiaai «t rempli de ma(onncrie de- 
vant et derrtiN la* «faat>è«a da la pila d'aa paat àt 
pierre. 

CRÈDE>CT;. «u!ut Um {kré-dance) [Ats l'aîle- 
tnand kredruiz , Luir. i , iluin lr« Ilalirnt ont fait <?i'ale- 
mcril I rrtlrr-zii iltiiî 1 .1 irn'riM: »l[^nincalion) , prlii baf- 
fei aux cbtéi de l'autci, où l'on met ie* bureltci, etc. 

CRÉDENan, lahM. Ma», {bé-duttk/), faM- 
lier. Inaiié. 

caÉsmLnt . Mki. um. {M^-u-u té) (du 

lal. enêuntt «Miraja !• dadafand^, anli/i de cré- 
dSntité, raiiow q«*oB a pour croire an* chote. Qael< 
qoea-nnaont dit anial tUgrrtle cr/Jibilité. 

CRÉDIT, »ub«. ma», {kré-di) (<vn Uy. creditum, 
fait de crrdtic , tnnlirr, livrer), r^putitinii dcaolva- 
bilité et d exiciituiie a payer! ce n/goaanl a hrait~ 
coup de créJtl; U trotiv'eratt un niilLim sur son crédit. 
— Ce qui cit dû auk peraonnea auxquellea un i)égo~ 
eiani, etr., a ouvert un compte a*r le grand livre. On 
appelle crédit penonnel , celui qui eal fondé avr Topi- 
Bion que Ton a dea qnali'éa de celui q«i emprunte j 
trédUrdtl, odai cat fondé tar dea adrcidaréelica, 
«■Hat ^ d«a tcma «dea nanblea , de Targant, dea ra- 
venua ; et ciWil particulier, cetoi dMt Jaolt aa ila- 
ple panicalier ; cnidit gendrmt , le Haailat delà artaHa 
da «MM ka otédte farticaltan} crdiit jMiUi», la crédit 
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de l'clat. — Toua lei article* qm (!f>i»enl être porléa 
111 rcn l'.r sur lu romplc. — En t. de trnriir de liTrej, 
i >*i la yi .'f • ilroiie nu i>rsnr1 li', ri', où il infrrit toua 
'r', ann II t n MU , i ir.ii i i c; u 1 1 i n -«-r 1 1 sur la pa^e a ipu- 
ctie, qai porte le nom de déint, tou» lei ariiclea (ouraia. 
Toy. caeiMTEoa, ponrla ditiiuninn a faire entre crcii!^ 
et cr/tutce. — Autorité ^ pouvoir; conaldéralion; fa» 
vear dont on jonit aaprèa de quelqu'un : avec ttivt 
dilCérence qa'on aae de ton crédit pour rendre arrrice 
aua autre* , et de aa favtur pour aon pr«>pre avania]>e. 
— Oa dit, daaa la premier aaaa .^aira uéditâMml- 
çu'wi M dbmwr aiM MMTcAa'MÂaa d «fMll , la Nvftr 
>*n« en aKl|«v mit Phaa t a lapaiaiMlH.- ' D onner crédit 
tur ioi, e*«M laiwcaaaattra d J bilaBr aafara qnelqu'na. 

~ Prêter son crédit , c'eut prlter IM MB «I faumir 
aon oblif^ailon pour emprunter dea déniera qui doivent 
lonrncr au prolit d'une autre pcrionne. — En !>Tnirs 
d'adminiairation publique, <n'Oir un crédit mr une 
caiaae, c'eat être autorité à prendre une certaine (omms 
à œJle caiaae. On du, dam le même aena, faire un 
crédit. — Fig. et Um, /-iirf crédit d çiêtlqu' un de 
queUjur chose, l'en ditpcnter. — Donner crédit à 
ouelqu'urt , le cr^iter. — Prov. . faire crédit dù 
M mmn Jusqu'à lu bour»t , ne faire aucun crédit. — 
AtheterA crédit, (an* payer *ur-le-champ. — Lettre 
de cr^t , dont le portcw pctK taacilcr da l'argaai da 
ceux k qiii elle eM adr t w ë e. Vaf . diiatnvR. 

à CREDIT, adv. , laotilement ; uni prattt : «m* 
voui fau^uez il crédit. — San* preuve , aaat fonde- ' 

ment : i-oin aiamez cflu à crédit. 

CREDITE, E, part. p»»i. de créditer. Etre crédité 
tur une xnlle , ti|;nilic avoir un crédit, dr* lettre* de 
crédit nt cette ville : je suit crédité tur Hambourg, 

CREDITER, V. act. {kre-di-té), \. de comm. et de 
lenevr de livret. Porter aa article aa erddU d'aa 
compte. 

CRÉDITEUR . aabit, an*. (iMlT'lnr), t. dea^ 
cote, créancier; aveaealU dtffdrcacaqMleniat crrili» 
tetir, particnliérenieni conaacré au commerce, eat rela- 
tif à la manière dont une créance doit tire placée anr 
le* livre*, et qu^ te mot rré im ier , einlimaaani toute* 
le* eaptee* de créances, a un rapport pin* direct à l'ac- 
tion rn juatice contre le débiienr. La Béna dilllM- 
lion a lieu entre crédit et créance. 

CREDO , »idi«i. mas. {hré-d6) , le symbole dea apd- 
irei, qui coniicBl le* arllcloa priMipaa» de netre lai i 
et qai eaMMUca par ce nai parmaatlaiia. Il ilgnlla 
je endt. 

CRCStlLI, adi. dea deux Cenre* [kré-dule) {am 
lai. emhft i f , hit da «radbti , craéie), fui erait irap 
bdlenMat. 

CRÉDULITÉ , aobat. fém. {kré-du-li-té) (en latin 
eredulitas), facilité à cioire *ur an fondement iria- 

CRÉDULEMENT , adv. ^krdihl^titaa) , «m cn^ 

dlllité. ^ 

CRÉE, E, nan. pas*, de créèr: une rente créée sur 
l'état. — ' Il a emploie aaaai aubMaalivemeat : le créé 
doit retttr imM la dijMJidlaMa dia m» cndutoar. Peu 

uiiié. 

CREER ,v. act. [kré-é] {en latin creare) , dontifr 
l'èirc à..., iirrt du néant, faire une cbote de rien. Il ne 
«e dit proprement que de Dieu. — Aboaivement el par 
csienaioa, diabitr de nouvelle* charge*, de nauvelles 
renie*, «ic. — Contracter dr» dette*. GmatiMer : 
endtr ««a Maie. Faire , iovenier , taagiocr . 

CKÈMàUAÈKE, ■abat. Um. fkr^md-ièn!) (tai- 
vaM H, £lmm*» d« grae Kpr^^unfci, fcadre, aa^en- 
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àn; tatrant Antt* àm grw *p tjj.3i9x , Miàc, ^ mi 
tiwat une clioe li H p< w J>< ) , fer dentelé el recoorbe à 
•on «sir^mM ia(i(ri«Mt, ^v'mi ftaà dam mit chrati- 
■de , ei dMt oa MHrlpMrnMMlwkimdockaa- 
dièrâ et d« marailift. «-F«n ilieletéf i(al w incttart 
t qnelf m «bitoe» ei Mtt 4*°f«î>«i ptv abaiticr t-t re- 
levîer k doMitr. — En t. le brtfKalUto , dUpotiiioD 
«ariic-nliire d'ont» ligne d« circonviHalion en forme de 
oent» de stie. — Y,nt, d horlof^rr, pi^re d'une manireou 
pcndultr a ri-p^lition , qur 1 rj i < lusp, ri qur l'on lire 
3Tf p |p cnriion qiund on veut qu elle ripctc. — Fjin. , 
pcnrlre lu créntiillèrf , ir»i(f"r pour i« première Toi* dans 
lui riiiTit. — T. dcm»r., idrnti pri)iqnéidanf detti 
pi r. î (Il boi» qu'on veut réunir pour compoicr une 
Tcrgae. — T. (k bot. , nom donné i la cuacule. 

CHÉHAILLON. nitl. nm. {kr*^iUh4on)^ f«tb« 

crémail!èrti\\f \ a'accroclie \ one piui (>rande. 

CJU MASTÈRES, adj. plur {f,r,!-mac€-ièrf) (da 
);rfc , tnipend q,;(V-jiir choie, f«il de 

«jsi/iaw, je fu>|icnd*), dpiUiète ^u'oii donne en analo- 
mie amK 4|b1 tkOMBllMllMiCMlwaMfM» 

dut. 

CREMATION, aobit. fém. {kr<;-ma-cion) (da ialiH 
craMore. br&l«r) , btêltmeal de* corpa. P«a wiid. 

CREMIULC, mArt. Mb. ( ilmii^ ) 
a^l^CdiM], iatmncM de muaiqoe de» eacMas , qa'on 
liiiiih réMSBcr «fco tw doigta. StttTtnt m que dit 
^itdMi, M deviit lti« ww ftol» cuttfaettei , ou 
- de lamboar do batqne. 

subit. r<'m 7,-r'r;jr', [i i'wuti Sc«liget , 
crf ne r»l un anciru m ir usiir avec la même licnihca- 
lion dant la (laiilc ci . i Ij nu , rl c'e«t de 1^ , i i-i! , q^ic 
vient le ooin de ta ville de Crémone , ainsi appelée par 
lea Gaoluta a raute de la lenlUlé de «on trrriloire), la 
partie la plat délicate et la plat graaie du lait , de la- 

Surlleon fait le beurre. — Mets compoté de beurre et 
e jaunes d'teol* Mkfwcla no joint quelquefoii du café, 
du chocolat : trêmê tut eafil. — Ci éme te dit anui de 
ctTiaine* iiqMwt, «onme dunt de* niniu précieux 
dea ncillem frviti: arimt é* mmthe. — Flg. et 
bm., ce J»àt mUImt cd feelque (tenre que ce 
wlt : e'eif /• tréhu ê&i hmutÙa teni\ tl a extrait 

toiiU Ib trime 4» ee Ut»rt Crime fwuÊlée , celle 

qui, à force d*<tre battue , te change en ectmie. Au fi;;., 
ce qui paraît qurfque chose et qui n^eit rien au fond. 
— Crénie Je larve ^ tartre purifié qui le forme en 
crytiaux. — (':r't< Je ch.inr. 1» p-in.ic de It chaux 
pierrru»e la plus atténuée , la plat voitiius de l'état ta- 

ita , qui te diaMMlMM TcM lon^m**» y 4MiBt imh 

chaoi vive. 

CRÉMENT, iete. mu. (W-imii) («» ]*t. «w 
mentiMt tMiîe creseer», croître), en t. de gramm., 
accroliMiiiail de syllabes qui turrient ii un mot consi- 
àM «ofliiM ndical 4aii* U lenauioa des meu Qui 
tM KrffCBt grMuuikileniMi. Il m m lit «le* 
l» »g BM « Mtew^ e t . — tn t. l'ordemoH, MNsntsae- 
aiail de icrralo qui te forme dans le* rivière* e« Mr les 
rivais. 

CRËMER , v. neut. (WW), te dit du lait qaand 
d s'y forme de la cHmt. 

CREHEa, aibat. aie*, {ftri-mère), maUlto ^*ob 
lit 4M ealdniqM m Hmyrle ( 7V«l«ux.) 

GRÈlf ICR . tvbtt. flm^ CaÙbllÎERI t «dbM. ^ 
{kré'ini^, mUre), crht «v «dh ^it wal Ib 1* «réme. 

CRÉMILLÉE . »v>U\. Um, {fa4^iù4fit t. le ser- 
rurier, garde de terrure. 

CRÉUNOBATE. tnbti. mu. (jMaM-ilo*kli}, t. 
Hiisi. mt., diatcar de cenle. 
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CRÉNATVLE, >«b*i. Um. (&ryE^.|Mfc), I. Atoti 
nai., genre de coquille* bivalve». 

CRÉNAU , mût. ne*. ( Ar^l), I. le mar., coa>- 
doii qai sert de pusage aut evIuMelei bmMdllie «I 

de la poalaioeàla mer. 

CRK>E, E, part. pans, de créner et adj.; dtt 
httrei crdn^' — Let (ondeort le foot subtlanlif, // 
r a braueoup de erinée* dan* le earactire mrec.— 
£a t. de bot., il se dit des partie* doot le bord • im 
dents arrondie* tant aucune pointe manifeele. 

CRENEAU, *nb*t. ma*. ( W-nd) ( du la|. «WM, 
entai Ile, créa, fente), demelurc pratiquée «i hnt ém 
mur* le* mciem chlieeu , ele., pour voir lÂw 
et lirrr Mir reanemi saiM 4M b découvert. 

CRÊNEES, snb«t. fëm. plur. {kré-niTi ( du grec 
x^qvnf), fontaine), daot rancienne lujilioU^te, le* 
naïades. 

CRENEL, snbst. au. (Artf-adQ . oiMaalakela 

Genève, 

CRENELAGEf wAm. nt*. QfféK-iaJe). t. de 
monoayeur, cerloa fait le l^fpil**eor d'une pièce de 
monni)ie. 

CRENELE, E, part, pass.de er^neler, et tdj.^ 

fait en forme de créneaux. — En !i ■! ;7,, ;fjV, , vV- 
neUet , dont tes biirds sont garni* de dcoit arrondies , 

qoi ne soat taotpéei ver* aac aa* la Imm Ims «ml- 

mitét. , 

CRENELEF <>m fém. (ft/^M). L IUm. Mt., 
poit«on dn genre des perche*. 

CRÉNELER . v. aci. {Jiréne-U) , faire de* 
ntfiNT ^ façonner en forme de (trfftifiiMT^' f*ir> Im 
d^riu, Jc^i ciiiaillurct a une ntnr It WMiaire , le woa ■ 
lin ou aaire choae. Uarquer la monnaie. 

CRiNBtDRE, *obtt. fém. {kr^ne-ltat), dceielnre 
faite en créneaux. 

CRÉNER , V act. {hré-né), t. de («odeur de carae- 
tèret i iMpMrrx-Me. Evider Ht tralM «aHbai* l'a»* 
lettre ou d'un Gl«t. 

CRÉMUUX. wA^ Um. {ftiém^), a«toa la 

ner. _ 

CRENEGR, tabst. ma*., CRÉKII)^ Mfcet. Mtt. 

{kré-neur , netize), t. de fonderie , qni eréne, 
CRÉNBUSE , «ibtt. fém. Voy, rnf'^tvn. 

CRENILABRE, iub»t nm [■{rr-'u /iii' rr-' , 1 , J'Iiisf , 

nat. , toas-genre établi aux dépens dei labres et de* 
lutjan*. 

CRÉKIO, *alMi. «if. {kréiii»)t t. la ««nwia, M|» 
etylajéa ja a* h> wnariee en plat. 

GKIHIROSTRIS, ad|j. et *ubtt. mat. pler. {kré- 
nl-raeelrtf) (la btla erena , fente , échanerun- , et 
roitrum, bec) becéehancrii), t. d'hitt. n«t , rimitle 
d'oiseaux pottereena dont le Z>ectDpérirnr porte sur te* 
bords des cr^nclurcs plus ou moins profondes. 

CRKNON, snbst. m»§. (W-non), nom des premières 
divitient du bloc d^ardoite, daasie fond de la e* *l tè t a. 

CR FM]L&, S. m^. {la^nm-lé), t. l'UaL aat., ^1 
a pciiieterdlicÂMf. 

CaÉNVRES, mbtt. Um. plur. {krénure). t. d'Im- 
primerie , ouverture* obloa{ti« praiiouées dan* lee 
lierre* du diâiili paar w a ana l r iaaaillllaaalaefala» 
1ère*. . 

CREOLE , subi!. Jci JmiX ;;('nrr,t 'Iré-oU) (crv 

espi[;nol eriolto) , nom au'on donne à un Earepéei» 

d'orip,ine qol ait ai «a Aafcl^aa t m aMble, «m 

créoie.^ 

CREOLTSÉ, E, adj. (W-o-j»-s^ asdiatlé, ttèi*' 
loé aai caloaiea. Pc« en aaa|a. 
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ÇRKOMMUtf , tÊ^, et «iiiitt. mt.yhr. (Arr- 



i) (4a (Mc Mt^i di»lr» m ^« , j« mange) , t. 
il«Ml., ftinlUe#lMM!4et««4c«>pt6rct qful m »o«ir- 



ri«*eii( d« peiiu animaux vfvantt. 

CRKPAGE, suint. (knf-paj'e), apprêt donné *d 
cripr 

CRKPK, «ub>!. ma», {krépe) (do lal. crispcu, frUé , 
mmU), aorte d'^offe vn pea iriAt et fort claire, faite de 
laine line «u it aoie mie et gomaëe : coiffe, bundÊttu, 
voile, ctinturt de erép*. — Pria aliaolaiMM M «tn> 
ai«k«i«n, il 4it4« Vtêf IMt ra tlllfli» Ml M 
bnit en a%Mé« AmII. — £t «r^ ^ 1* Mal , Mffe 
(loéliqiie. 

CKV.PE , srtb»». Um. [krépè) , |i&te fort délayée et 
qn'iin ftii cuire lr|>,r-rrt»eai en l'étendant itirla pofle. 

CRÊPÉ , nlMi. mu. {M-pd), Mrt«4s firiam. 

CRÊPÉ. S. put. p*H. i» eté/Mf- 

CRÊPER, V. %&.{^ri pé), friaerenriîitnrliottrrerc 
crêper de» cheveux. — Çrépee une étojje , ituMtr à 
imeéioirc une T-ifon <|I|| bU * |Ml^ ramm* 

blancp. avec le cripe. 

te CRÂPIJI, T. ifpa., w yim ! «p «^/«««^ 

ue mrftiU* Mie Al |f«i «Mciier,** fnl<|wibl» wmc 

lia plltre. 

CRÉPI, E, pan. piM. At cn'firet 

CRÉPIDE, Mbal. h'm. {kttf-pide), %. <ie b«t., f^re 
de plaatM ^ « laMWMip 4b mff«rt wlMdpr' 

oaivimiLi, ««bat r^. (*^^t.p^duu) , t. mki. 

n»t., (»ffirp d« c*^ii{|(e« (mî\«f»w. 

niciit dirn Cftic filirj-!- l'isM' r: |Mipiil,jiri- inrj'c OB 
/'f>» ttr tnul ton 'atnt-creptn . rff i r>ii jinrir-r . r i^ur 
l'on a. iVa;/»* Crr^in e«t K' jix'ron di s t oi'iinrnicrh, . r\ 
tcax (jai cuurciil 1<: pays, p<iri<-n( Iran nulili dam an 
»«c, i|*'iU appcllenl am taint-crépin. 

CAÉPINE , «itbai. f^. {knf-pine) . Mrie do fruifte 
ItaMM ««vraKée par le haut, dont ra «tm htlll», lea 
liai*, eic. » Espèce de p«U«*loik4sfi«l«b«i e»UTre 
la panie de l'afiAeM, cl qoe tVn diMd MT M r»|pMaa 
ioraqne l'rii',n<-'.iti ni Imbillë. 

CàÉlH.\Lri t. subit, iém. {kr^-pi-nàu), aorte d« 
corvela» oir noinme »; i -^i pljif. 

CRÉPIMÈRC, tubii. Um. {kré-pi-iùin) , t. de 

bot , rj)iii<"-vincHR, 

CJUiHiL, *. Mt. (kré-i»r\, mimin mm Mnill« 
•naéiifnaMrtivw à^^ttin.'^Ordfù-htmmin. 
4«iMr m «dn i» «MiMt, MM 4t lit nMcr ta iMf , 
Ufaf»B ^ fiîtiMMlrfa inlii laaMitbAnr.— 

Ovjvnrif «rua , en t. de o*rditr . iaire bewilUr le crin 
dana l'eau, aprè* l'avnir rerdé, pmir le friaar. 

<le la tamiilc Uc» chiuicaLcnt. — Genre de plantca éta- 
bli par I.iriri(<e. 

CftÉPISSUAE, m\M. Um. Lhdfi^tWÊ ) , rnOon 

ClinTATION, aabat. Mm. (kr*pi4m-M>m) {*a 
lat. ertpiUve , craquer , pailler) , bruli d'une Oamnae 
qui pétille. En I. de ekir., bmitmc foat laa m frac- 
tur^t, quand lea Mlidmitda de U Iraetarc vioMcat à 

trou r Ywuc contre l'autre. 

CREPITER , V aci. {kré-pi-té). Voy. oicaiMna, 
••p,nirie la mOme chotn. 

CU£POD4ILLEMGâiF0N, «riM. MM. (&f^ 



Bé-dtf-ie, kré-pnn ) . l. 4e CMlim. , rfioffr qui rrèaBiit* 
ble u «d^ tuiidt #■ hlM» tamlt 4e anic Cl 4c laiwl^ 
et vAm» 4a Mit aorfa; «Ub a*«ai p*hM «rolile, al k 
chafnp rn eat llw MNC ne la mac. 

CREPS , toMt. naa. (Arv^), Jeu angtaii qvt a« 
jone »vrc An Alt. 

CRÉPU, E, adj. {krif-pu), cripé , fort fri«« ; du 
cheveux cr^put. — Sedit, rn bot., det feuillei dont la 
circouféreoce te c«i>iracte ca replia OMiil>rau« irr^- 
liera , cbllfonnà, fowwii 4mI9 «MpiMI MeaiM. Di 
dit auaai frisd. 

CRËPLSCUUnE, adj. daa daa« genrM (Ai^ 
IHM*h$-tin)f ttnUt «dutuciÊlaiMtWHi»^ cwcIcm» 
î«HèinrWlm,M-4aMM^^ ^ 
divlmt 4c|f*. CW le code un 
mttu. 

CR£PUSCm.E, mbd. maa. {kni-puce-kaU) (da 
latin ciffpuscututn , forni^ it ereprnis , ra , doot*»»» , 
lni'Ti?iii , r; lujc , liiris , li.rnitTf , 'ui.cre doultute) , 
clarté qui pr(k:«isie Ir te»rr du »oI«mI, ci qu'on apervoit 
■naai aprè» le conch*r de cet utra. — Fig. , te crépu- 
scule de la raison , lea premiera lemp* où «a eotaat 
•emmenre à lairt q«etq«« aaaje de aa raiara. 

CRi^tUISa, anlu. mm, (faM«)f «V^a ia ara- 
nkrioaaaia.— la Maa. , la crrtplrr roMiaible «aa 

diandfllPT à branrhc? 

CRfcS , »ub*t Um (^rr , I . de conam. , toile Tabri- 
qnéf a Mnrh i \ r i il jii s .s. , .-ii l' irons. 

CRESCErSDU, iulj.i. itiii. ( kréce-cein J î) , rro- 
pranté de l'iialirn , où il lii^nifîe en crvi^t-i'tt IJ iÎl- 
i'ipie, rn mniiqar , nii renflement gradaci ée um. A« 
plor. , det creicendo. — Il ett a^palaâv.f alll < ~ 
en crolaaani , ca aafmeniaat. 

CRÉSEAU» idbal. aat. {h*a), 
cTùiêée à d«as cavcra. 

CRE^E, aaliM. Um. {krèee), t. éakt, pUnla^ 
I» fimillr t^rf !i»erona. 

CH£^Sta£LLE, aabat. tém. (krècc-reU). t. d'biat. 
oat. , oiieiu du genre faucou. 

CRESSON, «ubat. aiaa. (kri^n), t, dm bol., 
geaw de plante* crociftraa, dont quol^oea capèeta aoat 
eatplojëea dana laa w al at aa a . ~0a 4oMa la «Ml 4a 

craaaoa d'imdêh la nyari— . 

GftlSSOKMliAl, ■Éhi, fffa. (fcjjo iK»»|, 
Uaa aè «ali la u t oua w . 

CRESUS , È"?>^t nias ' { : r) , nom d"on rot 4e 
Lydie qol pottrdilt d'imnieoaea rictMBaaea. C'eai de U 
que I on dit d'ra k«ninae trt»4i4H ti 

riche comme un CrJiUM. 

CRÉTACÉ, E, ady.^Af^co-c^ (ca laiin erttaceb*. 



lait dot 



, cnfo) , 4a la 



4a lat 



CRÉTE, mbat. Um. (Jl/4to](ea kita eritta)M 
huppe que cenaHia «iaeaus ont anr la tit« : la ertu 
d'une alouette. — La partie rclevAe qui ae trouve tur 
la tète it cmaini «erpent». — Ra«p,ëe d'arête» que 
qnelqur< |ini,.>.oin luii virs I.j l'-u- — Pièce de fer clc- 
tAî en (ûrrnc il- t rttr sur un 1 1 jbi Hen»ent de tète ; la 
':r,'if iTun ra^;j<if\ — J,r liaiH do In Ifirr ri*lr\V<? aOT 
le bord d'un lotié ou lon|; ^ «lae pit(« L inric — La 
cime d'une moatagnc, d'un roclier. — Eri t. ^r iorti' 
ficatiOB , la partie la ptua élev^ du i^acia , qai foraie le 
parapet do chemin couvert. — En I. de chir., eacroi*- 
aancc charnue qui vitsat au fondemeat , at ^ui laiiaai- 
ble *a une eréu de poule. — Ea t. d« iBaNfcea4 4aU^ 
laa de Uédiatd dana un bateau rn foranc pyfeaf4ll>i— 
Crète dkmortm, morceau de morne de uMaa la éas» 
— Flf.at kB.. /evarfa «rtlto, tfca«fMiflir, ém 
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fMU^deien coar*i;e , de I* VtonMr, tle. — Jtotaf** 
«ir il «pAe (< quelqu'un, M éttÊOttr t Kf tm «H» , 

4kt ^IIVÉ ^Mit Ml NiRt ht tWlkt fcMtfci» 

CRETE, E, p»rt pu», de eriter q«i n'ort p»» 
»iMi^ : t<fl f©9 hiencrélé — On le illt, eii t. de bU«. , 
àe rr qui rt\ . »ur U lèu- ilii < i fj , d'une autre couleur 
que le corpi entier, et rn ^éa^T^X de loul Ut oueaux et 
^oi(»oni qnl oni dn crétet. 

CltÊTE-DE-COQ, laUt. Km. f]l/^^«-i|*4oile) . t. 

jle bol. , Mrie dé pUnie. — En t. d'hid. ««t., «oquiW 
•m Mtràlm da gm* 4m hÉhrw.— Eb aiul., teincii- 
ttâmTttiàiMmi^mMm <Mtt h MvMdlDCrlm. 

CRÊTELER . r. anï. (MS»^, M la k padi* 
iorty i'elk » jtondB. 

CRETELLË , Mikit. téiD. f Are-ûf/<; }, I. Je ha/u» 
genre de planlei de U hmill^ doa t;riininëes. 

CRiT£-MAI\I>Ë, *ub*t. Um. {kréu-ma-rine), 
Mfie de plante baccile. Au piur., de» créUt-marùM. 

CaiTDf , «èM. hiM. (knf-iM^ {êk thOkét *on 
dkfiAtCM, eMUm pmr txveiUnee: mtm qii«, dh^^, 
«M aMllh«MMi MiM wnttocafWM «MUMitr* 

lidct v«i*iiNt ^ AIpC 11 Jm taittidiu têt mm* 
Vrall itupîdri, et oani Icequelt la dégradation de la 
nature Iinmaiae paraît itre port^ a »on plua baul point. 
C*eM une torfe (Tinfimiltë locale, a Uquclte ttnfmve 
ordinairemenl jointi de> goitre* énonnr», 

CBÉTIMAGï: > LKETINISME, inbtt. ia*.(W- 
U-naje, nicemc), Infinmiii! , étal de» crétmt. 

CRETONIER, tub«. mu. (A/e-to-».V). artiaaa qni 
ftcheue le* créions dea bouchera p«t»r let Tabriqtjer. 
• CRETONNE , ëubét. tém. (kre^ionr), aone de toil«- 
Uwicbe qui te fabrique du cà\é deUaieai , ainai ap- 
pelée du nom de celui qui en («briqua le premier : des 
*ktmis0S de tretoitne. 

CRETONS , Mbai. ma», piur. {kr*-ion), téùdtu 
4i» p«IUmIh fM tÊÊâmm» 1» «otf «MM 4'ttiN 
fonda. 

CKEUSAGE. tubit. nia«.(Are'(«M/e) , t. de {jraveor 
4D buat, «etiOB àetreuur le bota««9. placva néceiiM- 
m MM la laifl, «t da !■ palIr avas la ftilialr k 



r reiiter. 

. \ krtuzf-man'' 



CREUSÉ, B, pari. p«?« 
CREUSEME^T, »ub*i 
de rryiiirr V: pf-u n^'ir 

CREUSER , V. acl. [kreu-ztf), C»VfT, rendre r vrr. r 

Dana la «rtÂrare, rcMrnr «ne taille pour i|>jMlrj st. i 
■liMpralMM. — Fig. . approfondir , avec ceite difW- 
rumm tnmêi 1 a pliH de rapport aa travail et k la 
fM|nHia« Icale dea découverte* , et i\Wsqfipnfài*dir 
lient plaa du aaroè» , «I dëai^ae mieas le terme da tr*- 
ftU : on doit d'mUtml moins c/euserlcs mjrsièrei de 
la niigion , qu'il atl i mp o ni hl ê de U* approfondir. 
— riaar. a» Iw.» ai awwwrlp aa nwa i t « aa faUgaer à 
i^ffenadlr «oa tkallèra. OwwfP 
■e rendre, par aa conduite et Mt aMèa«la 
mort. — Creuser t'emploie amaleiaiaiavi 
creuser ht,"! muni , t <^u$tr damt MM pMiérffjiu- 
qu'au fond d une affaire. 

se CREUSER, t. pim. , «i «raufcr MIMM, la 

f aligner Petprit. 

CREDSET, "it'-i. rna ( Jl/rti-îè) (lin françal» 
ereux. \>* Inlirns distml eropuodo . «H let Anrflaif 
crucible, îatts Tiin pt Tautre du laiin hn bire cmctAu- 
ium , «taplojd par lea aaïaan de ta knee tatinllé 




te iairt Ae *m V Ibadra Jet Mélattt , «I UAvi d« 
«mx, parce ^u'iatHenaeniMit aa ma diall mar^ad 
d'ane cmit.^. ValataN tia icmaÉ l'ea fait feaJra lea 
métaat. — On «fil Rf. : M vrrtti a Atfmiae ob crrluer, 
elfe a patté par laana aaïua d'épreuvee. — T. d*hiti. 



nai., etoècc d'agatic, 
CREL'SOIR, tebtt. mai. (kr^tt-zoni'} (rac. «muer), 

outil de lulbirrji sur Irqm I ils arTci m lnsrni la nble al 

lMn«tniment de mu'iqiif pour It creuser. 

r: Fl F.USURE, mil M m û s . {krtm-«rc)tt. ttMt^, 
(jui >ir( a dé«i|;ner Ici iaviici>. 

CREUTZKR , *«Ln. m»«. { kreule-zère ) , nom 
donni'à la loixantièltie partie do florin d'AUemagne , et 

k une prtiie maaaàte <a Sat Mc iaat la »ahar tarte «a- 

Ion ir* Heoi. 

CREUX , adv. (Ibvu) ï softÊer ereux, rêvaf pf a^S* 
démen t k dei ehaMa vaiaea et diiméri que* . 

CREUX, aabat. wimM.{tirtti), cavité : faire un i rcux, 
tomber dans un erenr. — Kn t de marine, i' pnHotl» 
denr d'an valSM*au ; S' riifoncenirnt que le vent fait 
dant la vaileatiaad il JVaflc. — £« t. dHirchlteciaf*, 
iVipace «Ma i*ana «aieim. 8a «. ée fcmkar, 
moule pri« anr «B MmHI^ M ^«1 îall Unir â laaaicr 
qoelqne ^un tcaiMilMa à «t niatièle. Il M »*«Mplaia 
«aa po«r 1<« maatet c« ptllre : on ne dit pa* an erenx 

pot^ , mai* un motdr de potée. — Voit de Wae- 
Uillo qui deM-riid fort bi'. i il a un beoii ,un grand 
creux ; uii c'est un beau , un Ixjn crrux.— On dit 
qu'rjn corps snnne crruX , pour dire que le ton qu'il 
rend quand on le îrap|*e indiqee un cspaci" vide dant 
riniérinir 

CREUX, »dj. tns*. , anr(<m.(:REl'SE(A/-rti, kreiisr) 
(suivant Hîenns^e , du latin si ru' s , scrobls , fi ivr pour 
piantrr let vi|;ne» ) , qui a une cavité iotrrieijr*' ; pro- 
fond ; vide : celte statue , cette colonne est ireuse f 
ftastf hiest ertux; aroir le ventre ereux. — Flgor., 
virinnnahn ckimériane : esprit cnux , pms/e ertust. 
— Drrrp ereux , «mJ fabrtiîné et titun Ire» lidie. -~ 
y1. 01 r les yeux crtMtf In avoir anlaacéi daaala llte. 
<— En I. de dwaie , armwar Mwwi mtmx , ne plue 
iraaiver dan» FeacdMa la Mt* fn'an afah déioumée. 
Ftear. ai fam. ^ ne pua traaIVer la Mnnnneaa la diow 
qa^Mi d n nh a H . — Ob dn prov. d'an ^nui »i»afi«nr 
k qui Ton tert peti de clioac qn' tt n'en a pas pour su 
dent erettte. On le dit antti fi^ar. d'un petit cain k 
IV^^inr ! il'ii;: itooimeavide. — FiR. et fam., se rejmùrt 
de ; /;n,i. j eretites , de vaine» etpéraocc» , d'imif^na- 

1inr:« < I ntfK'riqnei. 

CKEVAILXiE, »ub»l. fém (4» c t a if), rrpa.t oîi l'on 
manfjp av^c exvtt. Pop. 

CREVASSE, tubit. fém. (kre-i-ace) , Tenlc qni ta 
■'i l il une chote qui t'entr'ouvre on ii- crèi'c. — Sorte 
<ic maiadie f ai vient au f li f ae lo cheval a au pt- 
turoa. 

CREVASSÉ , E , part. paM. de erawser et adj. — 

En bot. , plein de prtilei fentei ou crei>ass«s , telle* 

qu on rn voit »ur recorcc Je» irbic». 

CREV.VSSKR , V »c! kre-t'u-cj ) , faire d< - r. e~ 

»e GREVASSFJl , v. proa. , te fendre . a'cni r < u 
vrir. 

CREVE, E T part. paa». da crever et adj. On «iit 
jdbManliaeiiMnl al par aarfpria d'un grot iiointne . 
d'ane granabWM^ ^aa«'(«l tutfros c/vtV, une^ixm* 
crevée. 



CRkVE-CŒW , aatat. Mia. (bd^-Acur ) , Kraad 
ddpUUir , nraadc aaorfffiealien , nlMe de dépit : yu«| 

crève-cc*ur pour b i ' A i y\"r . drs crèi e-ccciir. 
CRKVELLfi , aebat. fé^n. {kre-ttcU) , etpèca de ha. 
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\f»a pécheur , poDir Ton Lu , et ^ fÊtH Ims ailtf . 

On r«|»pelle auiii cat an-Ue. 

CRtVEA , T. nem. {kre-t /) (do Ul. crepare , »c 
fendre, éctiltr, crrver), te rompre par on rfTort vio- 
Iciu - jijri a rrri'é. — Moarir : il aun/a du / t/iw'i 
et en Ltevu. ii Cii Um. — FigtiT. el fïm., crever de 
ffiaitte , èlTC excciiivcrncnt Rra». Crever de chaud , 
éire «cctbié de ciialrur ; crei'cr de rtre, rire arec «icèt; 
crever de totf, avoir une toif cscruivc. — Crtwtr 
d'oreueil , de d^Uf de rage , d'envie, être rempli 
J ur.Mj I j ! ^ f le, 

CKËV£R, T. ict, (AivW), f»ir« éclalor, fiÉw 
nnipre avec un cTforl violeiit. — Faiiner, Irinnar ; 
tmmf au» theimlt le (•Ugnar «i t«n il m m«-nrf ou 
«a Mit «nui. A €nt>er4$ tnuvil, de faUgue. 
— Remplir % r«ttè«, «oUcr : trtvtrte* confite, le* 
ertver d* bomtu ehin. <— Pigiir. , ceia voiu crève le$ 



y eux, r«la r«t devant vot yetii. — Ce tpeeUtU» 
le coeur, rxcile an« grande compiuinn. 

te CRE^'ER , v. pron , ji 1 1 ■ r de fatigue , de 
travail, te [»iti;ucr, travtillrr ju(<]u a «Vitëauer. — Se 
eret^er de boire etde manger, ou umpleroeot $e crever, 
niaRf>rr et boire avec escèa i<i«^*à «'iAcoaiflaoïlcr. 

CREVET, i»b*i. ma*. (Ara-I*^, I. l'«||lilMM>, 
lacet frrré par let drui biMilt. 

CREVEITE. «ubtt. tim,ih»^), t. AlM. ut., 
petite <cr«-viue da mer. 

CRI , tnbal. mm. {hi) (mot dWiQine celtiqoe. Lei 
An|{lai« ditcnt ery pour crier, lei Galloi» erio, iet 
Allemand* krœhen. En baa-bretoa, crieurte. dit erwr. 
W«cbi«r.). Voix bmta et MBHé* ktrcc «flort : ^raiwf 
en, «ri dejoie, cri db dbiMMir» -^CIiMWi . Toyei c« 
M«t. « Fif. , ^aiam «t fémlMMMM». — T«is ^ 
camiM a liB W i : «n* A l« eem«ilb, 4b lii thtmMo. 
Oa dh BDui /e cri du thim » db chat, etc. — Procla- 
ntaiioa de la part de* taatlMrtU : (7 ett défendu par 
cri public, etc. — Cri publie , opinion vivenirni pro- 
ooacée dani le public pour oncootrc une personne ou 
une cbofc : le ' ;'u}:he est la plus injaillible des 
intrigue* , et la meilleure de* protection*. — Le ton 
dont on crie dana le< rue* plutieuri chute* à vendre 
on à acheler : lei cris Je Paris, tic. — Figur. , vœo , | 
d^a T • le cri dr L: nrAun- es! ti ilre heureux — - Kii 
I. de blaaon, certain* mot* qui servent de dcviic et qui 
Paient l'ancien cri de guerre ou cri d'armes, — Cri 
dê la ftte, droit aei|{neDrial qui «e pajait en quelque* 
«odrolii pour la permUaion d annonrer la Kie do lieu. 

— N'avoir qu'un crca/>r^...., d^rer ardemment. 

— Il n'r a qu'un cri tur cet /tomme, chacun en parle 
àt la MM MaMrt. — CAg<wr à eartt à cri, avec 



!• «t Im chtaM.— Tipur. «l Um, , ehireher quel 
fi^m à tteeid «ii{,lediHdHr«B4eDMdaMpr- 
MDtdeMiiwvvlln. 

CRIAILLER, V. ne«t. (kri-d-i^, crier \jltaétMt 
repriae* et faire beaucoup de br«il. Il e*< familier. 

CRIAILLERIE, »ub»t, Um. [kn-d-ie-rf), crierie 
qui *e renouvrllc aonvcnl. Il ru fam. V'ov. rairiii. 

CRlAlLLElJR,»ub»i.ma».,,(.iUAlLLFrSE.Mjf it. 
fém. (kri-d-ienr , if((î*}, fam., celui ou ctlle qui 
criai II r 

CRIAILLEUSE, *ub*t. Wro. Voy. caïAiixtUE. 

CRIANT , E , adj. {kri-an , ante). qui eulM k K 
plaindre hantemeni : une injustice criante. 

CRIARD, *nb*t. ma*. (Jtri^r), I. d'hid. nal., diffié- 
ttnu «iMStn deri*«|«. -> Eapèce de crapaud. 

CUARDfC, a^j. {hi-ar, arde ) , qui cne, qui 
fnùàt Mnvcflt un* (ujet : il est fart «riard d» job 
nmt»rtl ; il a Chumeur criarde, «t aalMtBBftfNimMt ; 
c'est un grand criard, une criarde. — Oiteastx 
criards , qui crient lanvrnt , le||[Ml, lacomeilir , etc. 



CRI 

— Son* criard* , tons aif^rci et &evés que donnent 
qnelquefoi* le* ini;raraenlt à vent. — ¥ig. , dette* 
cnardet , (C qui cit dA fMT lomtlMa tt ^/A bit 
crier Ir» rréaocicr*. 

y M { \\\ DE , <ub>l. dm. ( kri-arde] , l«lb fMMii 
qui nr «c frotte point «an* faire du bruit. 

CRIBLE . <nb«t. ma*. ( krible ) (en latin crilrum), 
ioiirament dam «o lo acrtpotir «d^arcr le boa |raia 
d*a*ec le miovab , He. 

CRIBLÉ, part. pM. im miier. — Oa Jit» m t.^ 
de mar. , qu'ima iMdt» «tt mUée , qu'un vmmam* «K 
cri&/^, knqtM , daoam emnbat, il* oni did pcrcdi 
par un ^and oombre de boulet* de l'enoeml. — Om 

dit aufli qu^un Làiimrnl r»l eri^'lf par l'i lor*- 
qu'il* tn oui percé Ir fraxic-bord au poaii do lui taire 
faire eau. 

CRIBI.KR, T ar[ kri-M/) (en laiin cribrare)^ 
pa**er dri j im I ><\ i du cr^i/e. — Fig. et fam, , 

prendre toute i* neiilrttre partie d'un Bdgoca o« d'vaa 
terme - Fi(., «M trOUia aM|p«, «n cMfM àa 
bfeMurea. 

CRnLIItt,ari«L Mt. {hrmmf), cArt ^«1 
ariUa. 

CRfBLKDSK, ad|. Mm. T«f. citaum. 

rRTBr.ïtlT. «JJ ma» , au r<ftn. CRTBLEUSE 
( kri-biru, hleiize) , I. d'anat.. oi cnbletix , petit o* 
rit 1 1 hiiit du net , prrcé comtne un crible. 
CKlHr.lER,tub»t. ma*. ( ), celui qui fait 

ou vend de* crtble*. 

CRIBLURE, MdMt. Um. (i>«-Mv«),le aumU 
l^ain et le* partie* dirangteca ^1 iaata^iiideidB|aa 
grata par la «of en du criUr. 

CimiRATIOM, BiAil. Um. {M*ra-tiom) {U. 
latin enbrare, rrtUcr)» afearatlM qai ae fait de* par» 
tlea le* plo* dëliéM im aMteameMa , tant aeoa qu Iuh 
mide* on oléagineux , d'avec celle* qoi •Oflt iaa fiM 
Ijrnitif m Ce*t une opération de chimie. 

( RIFRIFORME, adj. ma*. {kti-M:fiKimê\ I. 
d'anal . nom de l'o* eihtnnïde. 

CRIC , *nb*t. mi*. ( ^ mitrument ponr levrr de 
terre loate* «orlc» de fanlr ;m(\ r,i- princip<? dp lu forre 
tli' cette marluric iv.t \, ,11,' uk- qvi.'rrlin rlrs rmic* lirii- 
lér». — T. d'art miiilaire , arme de* io*nlaire* de 
l'Inde. 

CRIC-CRAC, «iibit. mai. (AnAe4raAe),mol qu'on 
emploie par onomatopée, pour ei primer le bruit qM 
fait nneclioae qu'on déchire ouque I oncatae. AupJur., 
de* cric-erae. 

CRiCBTIMS,a«lMl. naa. wim. liriaa'IaùAt luBlk 
d'aidMU rongam. 

CRICK . *ub«. mm. (fadb), (• '"Um. Mt^Mm 

de perroquet. 

CM( () \RYTÉNOÏDIE>, adj. mi» \kn k..y-(,-n- 
té-no-t-dietn), t. d'aoat.. MNB de ceriaini inutciea 
commun! aux cartilagr* cricttàatXarYtdnmde. 

CRICOÏDE, adj. dcaden |MrM (Aii^Aa^ade) (da 
arec x/b«»j , aiiMaa, «I fR»c, ItrM, m iaiMaiw), t. 
d'anat., U aedil da aarlil^ «■ IbiMt d*miiMii, fil 
enWrowike le taryai . 

CRICO-PII^RYNCirN, adj. et *ob*t. f?r/ 
ko-J'a~rein-Jiein\ 1 iTaïut. , nom de deux petit» tnu«- 
cte«qul »'aita' i < > 1 ^ i 1 ?i nlagc cricotde ei au pharyni. 

CRICO-TUÏROIDIËN , adj. ma*. {kri-ko-U ro-i- 
diein) I. d'anal., qui apfÉflkM blafb«»a«lcarUlaglt 
tritauh et tkynSda, 

GRI00-THTRO.raâRTNOIEN, adj. ma*, {kri' 
ko-ti-ro-fa-rein-jiein), t. d'anat., MM du I 
itricteur inférieur du pharynx. 
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CRI 

CRI CRI, (obai.mii. {kri*ri)t ^Mm à» mti- 
ion»- Au plur., de* cri-crL 
CRIÉ, part. pan. à» critr. 

CKIÊE.wbtt. ttal (Jt't'd) (ne crier), nublirilion 
bile « dlvcrtf* fUi M inu m fanlM* juridiquri . de 
qneiquri b en« immeuble*, ««iiif ei etpotél M vmtc 

au j)lu« offrant ei âerniT cn«;h«Wi»ieur. 

C^RIF.R, V. nriil {Krt-i') kIu [;rrc x/9(Çm, je cri**'), 
jeter un ou pluiM'urt eriê. — Fij;. , il dit d'une choM 
dure qoi , en frottant rudement cmitrc d'aiiir'-*, rend 
an âOii»ifpre- cette porte crie. — On le dit deianimaui : 
une iniirit <iiu crie. — Ptrlrr d'un UM phli élrvé 
«n'k l'ordiaiirc : U ne peut dispuur mm« critr. — 
Dnam^rii banie voU : crier au secourt, à l'aid ; 
trUrimtéHmriKy «riv mtrsi»t»s. S«M CMd«ui. 
^«nièrw tihrtns, il «t acUr.— S« pliladre limMH 
M avec ai|;reur ; il réRit h prdp. coMfriB ; crier 
cowlr» queftfit'un , Us pr^ditottus* mimt cwttf* te 
vie*. On dit dan> le néflie MM «« a«ltVMicat , «nrr 
vtngeanee contre..., et «Htm «f aipltmrat «ner te 
peuple crie, xémon'ne ion m^conteniemenl. — 0»er 
sont cesse, );rori(ifr continuellement. — En t. de mu- 
tique, crier, c'fit forrrr la Toi\ île iii»iiii!ir que !- 
chant ne re$temble plut qn" i ife* cnt. — Pro<lamei 
par aolorilë de juitice : criei u </<• t> nnip-- , ou .im- 
plemrnt proclamer au public crier liu vm à tix tons, 
crirr un rjfet perdu, ru: . En »e .-.i-n» il o»l actif. — 
En parlant deadiiroi dectisi«»e, aboyer en cdattani. 

Crier après quelqu'un , l'appeler, le dé»irpr. — 
Csitr sur quetqu un , le poar»a>vrcen criant, faire ru- 
Meur autour de lui. — Critr har\i tur quelqu'un, crier 
qa'oorarrèle. Ce* «tprCMi«P« «ool du njl« familier. 

CRIER, V. act., crier Jasf Ice race prarareriir que 
Ton vend quelque cboae : eritr d» ètim » de* légu- 
mes. — Proclamer à i«n de Irompc 0« tenbour , 

une vente publique qui doit se failV. — ItHfltaf <ilD* | 
tlDC vente publique 1 eiiulienr un objet. 

CRIERIE, subit, fem. {krt-n'], bruit que l'on fait 
M eiÙUU. Il se dit plu* proprement du eri de eeut qui 
•a plaignant ou qui demandem quelqur- clmar; ei 
CfiBifiMct 4« bniil Mde*crii que fout àc* pertonaci 
fol ea AfpMent aa ^1 «a^oercllem. 

GRIEUR. tabtl. ma»., CRIEUSE , «ubtt. lém. 
{krt-eur, eûie), celui , celle qui crie, qui fait du Krsit. 
— Celui qui »a criant par la ville pow avertir qu'il y a 
quelque chn«e à vendre, que l'ont perdu quel ,ue 
cboie. — Jiiré-çrieur ou c/ienr publie , celui qui pn- 
Itlie de* «■(lut, et>-. — Celui qui 'M't du fruit, de vieux 

fhap£au-> il'' ïialiiK. elc. 

CRIEUSE, «uh»!. fèm. Voy. caieca. 

CRIME, aalM. ■iM.(ArMfe) («n lat. crimen, fait 
4«grne «ist/uat. jngement, cKitmmt , condamnation j 
pnraeqar, dit avec raiton M. A/< nn , le «rùm attire 
■a «UiinMat k celui mi la cnntari), action pooittabl* 
inrlet loli. — Bam le cuatcrMlian ardinaire . «n *e 
aeri dn mol erÎM« paar exagérer unafitiU Uf^re , 
comme on dit meurtre poar êimpU domssutge : e'e>t 
un crime , e'e<t un meurtre d'abattre de h beaux ar- 
bres. — Péthé mortel : c'est un crime devant Dieu 
que de .. — Crime dt Unnu^tH^, caatra la pcr- 
aonn^ dn «nuverain. 

CRIMINALISÉ , E, part. p»*». de erimintiliter. 

CRIMINAUSER, v. act. (An-mi tut-U-aé), t. de 
pratiqoe, 4'ua pcotAi civil an Itire an erimineL Mot 
imtcaa. 

CRltHNALISTK, Htbtl. nus. {[kri-mi-na-Ucetr), 

auteur qnt a dcrll aar Ica matièrea «riaMMllet. — Gelai 
qui en «1 fart iafliuit. Pni vM. 

TOME I. 
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CRTMDAUTE , rabat, fém. (Jb!^lllf-M4k^)« I. 

dv jiiri«|.rrHpnce , éiat de ce qui Ml erimbtet. 
CKIMINEL, »ub»t. ma» , CRIMINELLE, «nW. 

fém. {krt-mi-néle) . celui, celle qui acommii nu crime. 

— Celui aiwpicnieni qui rtt prévenu de quelque dclit : 
intfrm/^er un crtiHtnei. — Matière ou procédure m- 
mtnrlU, îlckt oppo»^ à civil: Urer une affiure au cri- 
minel ; le grand, le petit oiminel. — Prov ei fig , 
prfiulre une chote au criminel , »'fn tenir offi-n»c. — 
// va d'abord au criminel, i\ Interprète mai ce qa'oo 
dit. 

CRTOtNEL , adj. ma». , au f-^m. CRIMINELLE, 
en parUiU dn peraonnea, caupable de ttuclque critM, 

— fin parlant dca actiaaa, candaaiaabla , ^i andril* 
pnailîaa. — Ea parlant de procédare , qat a rappact 
M crtaia : pr9céa,j»gtt «eibenmouli qffmrett^ 
liiârc crissuaMlte. 

CRIMINELLEMENT, adv. ( ArMa^-wtfamwiii) , 
d'âne manière criminelle : agir crînmuUemtM. — 
A II criminel . poursuivre criminrUement — Expliquer, 
Juger criminellement ; cipliquer , interpréter en mau- 
vaiaeptn. 

CRIN, »uLii. ma*, [krein) (en lat. criais, fait dn 
' > r ioia) , je a^parr ; poil scpartf par touffes), poil 
Ion;; e\ rnde qoi vient au < cm i l t Ij qorne de ploaleiira 
animiux. — On le ilii pir niopri* dea cbeveoi : ce ne 
sent pctf det cheveux, c'esldn crin. — Fini., pren- 
tlre q itlnu'un an crin on aux crim , aux elirveux.— 
Se prendre ii'ix crins, »e biitrc. — En t. de min^r. , 
mierropiion de la mine ou du filon, raatéepar l'ap- 
proche d'un banc de pierre. — Crin d'archet, cria 
qn'on frotte avrc lia la ealapliaaa et dont on ac acft 
fomr faire r^^fonner certain» Insiramcnia de lanaina. 

— Crin crépi , qui a éitf cordé , ei qu'on «fait boaillir 
ponr le friaer. celui qa'aaiplaleatlaa «eUiai», les 
lapitaiera , aie, 

CniNAL, aakl. mat. (Arf-iMi)(aon«d ain«i parce 
qu'il «al fonméde erin), iaalrumant dedilrur^ic pour 
comprimer la fittule lacrymale. 

CRINANTENON , mbat. mai. {kri-nante-non) , 
plante dea ancicot rapportée au genre dea lis. 

CRTN-CRIN, subsl. mas. {hreitt-krein) , violoa de 
«abirei , de (juinf^uelte^ mauvais violon pour faire daiH 
•er. Il eat popnbiia. Aa plur. , dea cnn crin. 
CRIN-DE- CHEVAL . aolei. ma*. (ire<We<cJI«- 

val), t. Je bot. , espèce il'- li.lien. 

CRIN-DE MER eu DE FONTAINE, iubM. naa. 
{krein-de-mM\t t. d'Mat. Ml., Wr ilifenDada gtio 

drj|>,onnea>i. 

CRINIF.R , sulist. ni»«. 'kri nu-'),arùiMi qoi ao* 
commode le crji et le met m é'ai d'Oirc employé. 

CRINIERE, aulwl> fém. {kri-nière^, Ions le« crins 
qui sont sur le ma et entre le* oreille* du cheval. — I«e 
long poil qui couvre le cou d'en lion. — Ou ledit par 
mdprta de la chcvcl«u« de rbamine et d'nnc perruque : 
vilame^rmUn. — Taila as ireillia qui accompagne 
le caparaçon et qui couvre le oiu et la tite du cheval. 
CRINITA, »ob»t. t*m. ( rini-la), t. de bot.. 

jTnre de id.'Milen \ oiiîn de» i Tir y «acomcs. 

CRINOLE, »ubM. [^m. ^kri'iiole), t. do bot., genre 
de narcifse*. 

CRINON , *ob»l. mas. {kn-non) (Jo latin cnnir, 
crin . I liiveii), «orle de ver df ■ rnnie un cAcvcm, 
qui s'oiii-.rndre «00» la pe»u «le» bra» , des jambes, et 
kurioui ilu du» d< « enfanti k la mamelle. 

CRIOROLE , tubti. ma«. {kri-o-bok) (en lat. cr»a- 
boltum, lait du grec tpKf bélier, et UU, coup, nClkB 

de frapper, ddrivé de ffiuUiM, je frappe), t. dliiat. aae. , 
•acriftea d*aa kdiier en rimncar de ÇybèU. 

AA 
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CMOCniB, lob*!, m», (kn-û-cirr) (do •rree npii;, 
Mlcr, et MMfttt , comr) , 1. d'hi»i. nai., nenn i'înKc- 
lCt«»lé*flèrw'Mll iv4 anlrnnei 9*1 ^c^«e kimib* 
Maâea Êwtc lr« «ariM» in héliw. 

CniOCmOtS.wlNt Mn ffar. {ifi-o^ride), 
t. i'biit. Ml., hmnf« de clirf»o(ni<linr«. 

GIIIOPC , anbit. ma*, {hri-ope) , t. dliUt. nat. , 
Çcnre de mnllaïqoea. 

CIVIQUE, »nb»l. Wm. (tn'Ae) (du «aton crecea, 
Honi If» S'iedoi» f>nl fail krike, ri lr< An An-r-A , 
avec U iik'iuc »i<;nific$tion) , pelil |i0ri If It^iiii (Us ( fi- 
let où de pcliti «'ai.<sc3ui peuvrnt ao rrlirer. Le f^ranil 
voobniaire frauftié le fait do matciilin. — C nt/nes , 
tf da xiMi , en terme» de guerre , de certains r<>«M'< 
qocl'on fait qu^lqaefoii dam les environ^ ih^^ pUc<*«, 
pour eo couper le terrain de difMrrnt* >rns, de minière 
i^e renoemi ae paiwe y condtiire de irancbée. 

GMOUET, fabsi. mai. (A/i-JU),e'cM, wkn Huet, 
esmpiralton du criquet mcmgriUon, nommé 
«M lCdnin«4ie cn'ijuet ) , petit dwnr bi<hte m d« vil 
Mit : jf AaU monté sur un td^uet. On dit aiMii 
Imh. d'aa petit hoixiM , qa« e*en im imi ci^ii«t. — 
En t. d'Litt. oat. , (;<>nre H'intrctet orlliuplêre*. 

CRISE , «ubit. fém. ( AWse ) ( du c,t>-c xaisi; , juR»"- 
meni, (ail de x^iw , je juge, je comS<iii ^ |>>r< i.- qnr 
cV»t une eapèce cnmbat entre I* n»l>ire < i t;i i jum' 
Iiifii liili'l'i'', fini fail ju ;'T ili l'r 31 I I ilr' I CbH'* ilf |j m:i - 
iadie ), iiif«ri i\nr f >ii la aalure dan» ir« maiadict , par 
la tueur , lo (<vaciiaiioni , etc. — Il •« d<i éltf|uaaMDt 
au fi ;. . l'-i affaire* tant tlaaiUnr crise, 

CRISIB, aabM. Céni. {kri^t t. d*fai«l. lut., faore 
de pnlvp'rr. 

CRl':>I I e, rabit. Um. (ii^aite),t. da kM., |dM<c 
du c»p d« Boaaa-E^éraaw. 

CRISPATION, rabiC tt«l.{kric0'pd-cion), rmt- 
a«rremenldM<lM»in*faiM «apliMt Mir ilUM-mlmn 
par l'approdM da fcl. — Ka MidMiRet «ffitt b peu 
prêt pareil qq'oB 4pm*«9d«Mla» «ntnlNct, dua Ict 
narfa , etc. 

CRISPE, E, part. pat», de criiper. 

CRISPER , V. act I hrice-pé) ( du latin aiispare , 

rider, rrrpcr, rfisrn > t , ' j i ft de» <r|iy iiîom d< IHgtl' 

— Au fig^ iaquiéter, tourmeaiar. 
se CRISPni, T. pnia., as «Mincicr. T«fei 

cittrcR. 

CRISSEMENT, •alnt.BU. {hite-mm), Mli*n 
ie crisser tet demi. 

CRISSER , V. ncot. ( kri-c^) ( OMt hit par onoma- 
l«p<a),U acditdatdeoU qMoA diaa laM n brait 
aip«, cMiiiM II «rtf* bnqs'oa ha terre et grince 
rettemeat. 

CRISSUKB, eabil. Un. (iWbe^fwe), ride que 
r«t ta wi e wn t e qad^pwMeiar h f«r. 

CRISfTAL. T»f . CftWfAltf aeaherthosraphe con- 
forme il l'éiymnlogie. 

CRISTARIE, t«bM. Mm. ( hice-ta-rt ), t. de bet. , 
plante de li bnulle det malvaci^». 

rniSTATF.LI.E , »ub.i Km. (ftner-faj-fcsZe} , I. 

d'hits r;,-i' , ji.'lv i^h r .1' n'i liouce. 

CRISTELLE , »ul»t. fém. { kriee-tèl«), in*tra- 
tnent de laitenri de lice». 

CMSTB-UARINK, aubtt. Um. [krictie-ma-rine], 
t. ie bat.» aranclnihe. Aa pkr. , de» «ri$u»-ma- 

"^'rrtlUUM, mbrt. mil. ( *W-**-«î-om<. ) (du 
RTec «;9(Tfpi««, ce qel •«« à jtigWt m qui •«« de 
preuve), mot cmprvntA da Ulln et usité atatemem 
duaa hetfh damaaiiaae. Narme b iaqaaih annceo- 
Mlih v«M«d^Mtm«liî* umllieMb. 



J CRITIIE. Mibtt. ma», [knte ] ^ .Jii j,. e fa<U , 
or^r ), t. de ini'dcc, laoïeiir d« la (sroiteer d'mn graia 
dW^e . qui vieni lur lea pattpUrea, 

CRITilOMANClE, aubii. fi.«i. (irj-fo-eien-et ) 
(du ^rrc /^i9e. et /tc»T*ta,diviaaimM}, l.d'Mat. 
aac. t dtvimliaa par fl w apeclleB de k pile éu daa |i« 
leaui offerti en aacrifieai. 

CRITIQUABt .E. adj^df asgtaïai (ib^tath}, 

qui peut éire criUç'ié. 

CUlTlQl t:, fubti. Win. ( 1 ( en laiio cn- 

ticut , pri> d.i i;rro tptnitei, qui ti{ii<i(ie de même , et 
qui til-i.i di' '---< . ;e juge ) , le genre d'étude qui • 
pniir nbjpt |j l<it<'raiure ancirnnn; le travail de» rom> 
tfvniatcur», de><^udit4, ne. — 1.,'irl . le c.niii , la < »- 
pacilé D^remair»" pnnr j((î^»>r «l'un nuvra|;<> d'eaprit: iln>. 
habile., safaiii dans la t.nl ^ma.— Di*icrtation qui eau- 
aitle daiit l'eiameri d un uuvrage d'ctprit : ilujnttim 
critique de tel poè ne. — Ceaitire aull(|ae de h 
conduite d'aauni «u de aea «vmKea. 

CRITIQUE, enfcat. aiaa. (-Ari-liAe} , celui qafeaa- 
Bim he aaf ncead eaprit |«Hr ea partir loa jefeMaal. 

— Cenarar imporiim oal troave a redire b Mat. 
CRlTIQtlF. , ailj. rie» d«-ni Renro* ' Kri-iike ). qai 

a raiipfirt ;i l:i criltque : ditcnurs . d Itrrlatinit critique. 

— l'.M I . <l' m il ■ ■ , il Rc li'i i\ft ; M 1 1 1 I: iii i! arrive or- 
<! n.Mr. iiicnt f]*i«'iqiir rri«r iLin^ Jps niala<1ira : le sep* 
limir et If nt uvié'iK sn I i/ei jOurt criti//ur S — 
critique , i les fciiiinr* , criui oii rllf» pi rHi"nt la la- 
I iil r d'i-n-jentlrer. — On appelle antsi jottri critiques 
leijnur* pendant letqneUleafrmmeaent ieur» rèf>let.— 
On dii par eiiejuion : une eirronttanee critique , un 
moment critique. — Fij;. , danR«re«ii : aee««AMt, M" 
tuat'on critique. 

CRITIQUÉ . E, part. pe«. de eHUqm^r. 

CAITIQUER , r. act. ( h*4i-ké), esaaifaer qa«l- 
que •untigt. — Bepieadra, itwarar b fidtr*. la ea 
»eni on dit we a tr al ea t eat : U eriitane Htt tm. 

se CRiriQUEH , V. pron. .- i/^ « ften th choses ti 
parfaites qu'elles ne puissent te critiquer. Voyer 

CftlTIQUER. 

CROASSEMENT, »«b»l. ma», {kro-acc-man). le en 
n.'it'ircl (lu («rbcau. — li »« dit liitur. dpj> maiivata 
po<>to» PI dca inauvtU muticieat : fatteM-nouê fjiéee 

rfe I > .1 ' j 1 ;r;iix. Voy. Ci>OAS«FR. 

LKO.\SSE(l, V. neuf. (km~a-e^ (par ooomaiop^: 
on devrait peul-èlre ftrire croaeer; cette teeondr me* 
niéri- cf-rait en elfel plu» naturel le, éieatpto» conforma 
a IVi\ntolof;ie laline crocire et aivflilarv, q«i nnl la 
même aiRninraiion. Ccpeadant i'a<afefealt|n'aa dériva 
croasser.). Crier cemiae h ea rfc a a a. Aa , «rier« 
criailW, chaMT aial, ele. 

CROATE, CROATES. Ter. eUTAta , OitvATis. 

CROC , rabat, ma». (kr6 , le e final ne te prononce 
point. )'An('ien mot (rançali «(ue pluaieuri croieni dérivé 
do celtique.), in»lrumrfit à une nii plitiiriir» pnintrtre- 
COU'Ix'et pour y pen«lrr on y allarlirr qiirlqiie l iiemt, 

— Harpon on miin dr frr. — lVti.lie de liaielicr au 
linMI de laquelle il > a imr pnmlc dp fer av(^c untr <het. 

— rtainr» dent» Ac qnclqiirt aiiiniaiix : Us eroeê 
d'un irtdtin , d'un clitval, elr. — (.ii' villi» ou tnuM 
aiitrf rlioif tomlilalili» , i laqupllr nn ppntl quelque 
(linip. — iSom de divertouiil». — Figur. et pop , «ap- 
piii di- jeux défendu», ou joueur qui caclie une partie 
dcaon habileté pour ga^'.ncr plea lArcBicnt. — Fi^r. 
et Tam., mettre on pendre bt «wNlaeaa eau d^efe aa 
croc, quitter le muflier de la (luc-rre. — San pf9iiit eH 
au croc, on ne le pnurtiiii plu». — Cela Jaitww êtitt 
ta dent , cela fait dn brtui iaoi la dôtt (par owaaiela» 
P<e; dam cette dera U ca xc ep U ea , praa a ac e a ftrdta). 
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CRO 

Au plur. . çnaiei «Mmikelict fecowMé* èn turm de 

CKOCALITE , (ubM. nm. {ho-MU^^ t. i'hiM. 

(jR0(:-D8-CHini,Mbt maf. {kr4.J»-ehitm) t. 
it bM. t pt*nt« «MnMmama 4a âalat<DMntq|iM. Ad 

CROC-EN J A M BES, «ubfl. ma*. , «i n»n pat CROC- 
KN-JAMBf.(A'0-Aan-y«/ii'>f), lAurdrlulle <|ni coitti»)* 
k mellrf (on pinl i " i / ^ lumhrs dr qin lmi un (mur 
faîp* »omlt«r : li lut a donn<( Ir ctvr ni-iambrs 
— Fi^ur. et la m. , térttw t^f. 1 1 <| n> I ir' " n piiUnip 
quelqu'un nu biro OD le fan di'cltotr <1" aa pl^rfl , itca 
pr^lrnlioni qu'iUvall.— Aaplur., 4t>4lVlt*4M|^imi0f , 
iproooacri titt kfo-kan-janbr . 

CROCHE, avbai. Mm. (An>eA«). note de innii(|ae 
fBl • m petit cnMA«( M h«Bt de l> ipivae , i|ui vaut 
hmaiiid I'umboIn. Il Imn ImUi aracA^ p«ur un-- 
WD<a M fiMir «M WMir* k <f >«lra iraip*. On tW-U« 
^MiUc «racÂ« HM MM ^«f m r»ui que b «raitM 
«"ilM crarli*. An l^lir. , t«nallUa de forgn-on. 

CHOCRË, «dj. inàtn %tnt*t [krocht) [rac. cnc), 

C # m M f > Irirlii : t7 n rii^jiVi croche. 

CROtillK, E, part p«s» cmcAer. 

CRO<;ilER, ». »ri. (km-ch/) , tiror »« hiirin lr< 
qaen«« (Ici ttoiet, é|tali*er te* bauciei du tn<-ut IVa tn 

CROCHET, «obii. maa. {kro-ehi) (rte. croc), p^iii 
eroc. — En jjteéral loul ini<rumrni r*to«rW. dmiix^ 
à MMahr AMMmiiu «lijaM, k Im Miiir Mt^cada* , I) l#a 
wtonr dTM Rm 4«w m ■mm.'— InalniiMM k prier, 

aMM chtrarKie. — En l. d'imprimpH*, inhr»> 
mftH p«r If* nwintiiétf doni k milieu m« martfu^ 
mr n ••8l*< V" * *<^'*<' p '««inirt ar 

*(irl«*. O» M aaial aeeoUiU. — Ftanre à dws poialca 
MllImMi, q«l m place qwel^ncMl iMMl M «M k la 



d(0 



fin d'un alio^ «AU y • da blaoc, pwMT iBMn|«r fwrc 
moi appuiioAt à b ti«ne qni cet ■■•4«lMi« W k «elle 
de df««o«(. — Crochet tl'tCtabU , I* mHI àê frr en 
é<|aptTe , dont an boul aplati eii quem «Paronde , ett 
Aantrié; ei raair« buui <■» pointe, entre à resir^miti5 
de l'éiabli dan* un marceiM d<- bni* Càrré, apfe\6 bofit. 
Il «. rt i« roirnir l'OdvraRO. i'Mnr. c»u de boil aita- 
tbi' »ur l>p>i**<^ur et lou -à-fait m boni d<î la iibiff de 
lVi»l>li, qut(«rl k anéier lea plancbm qu'on drn- 
•er *Mr-le-el»»mp , en-, — Ct«chrt de luilrt , pruto 
^minrnre k r<Mr^mii# drt luilcn, *pp< léc par i ^n. 
ni»a« tuitti à eroehtt , pour U» •rrf' cr mr Ir» Iiiiei. 
— Atiplar., peltlea b»acle« de rbr>riix quo |p< Irmme* 
piacrat «nr le front anprè* de* lenipe*. — Certain> f 
drnii a<f;u£*el perçaniet de quelijaci animani. — En 
bot., Hivtaion* crocAuejau «nmmei de* pni|« i<an« rer- 
lainrt plante*. C<-> poil* prenneoi le nom de ^looftùtet. 
highdùJtê. trigltchides , ««Ion le nnniKre «le r»* di- 
VH'ON* Lr« erot heu ae anmmen* agiti a^mfe». — 
Cnénrt» th mrtt-JkiM , ira «inplemcnt tnfcheu , 
toUTMiMiM k laM frMtiM t r iaclitw H k im erochf- 
aHwa*ec une rallaiWf ^mI» «rm&efe"r moi derrière 
•andoa prtar porter A waaachaaM. — Fîsur. ei prnv., 
éàre Murlr$ ûv 0kt U ét qiÊ^^nn, *irre à tr* d^pm*. 
— Aller aix mlret umteroek U, entreprendre quel- 
le rbo«r kSiii «n ir t"i ( ff i)iiM (aiit (l'iur l'ciik nier. 

CROCUETACE , lubii mai. {L i>rh, -i,jj, ' , action 
ie trovh-ter. 

CROCHET -DC-MATBLOT,MibM ma» [kro-ehi 
demnu-l^). I. d'hiM. aat., M^ailb amnk tffiic 
nirelinlt antigaét. 



un fofire a»'C on crochet. 

te CROCIIEl'ER, *. pron.^M b»Un COtSm Uê 
croeheirurt du plua b<aéla|;«. 

< ROCBrrEim. mbn. mu.. CBOCHETEOSI, 
•iilxt. Téin. (krodit^ienrt letb«)» <#lat «m «41m ^ 

Ita^ne ta vie a potMr 4m brénnz HT Jw CMMAcCt. ~ 
Croch- teur de serruttÊ, JepoftÊÊ, «tM Mi «mÂcIM 
dra I orlp», de* HTTura* «ffce tM mtttiM ApiMia. 

CHOCHETbU$l»aMb«.iiiii.(Amtk-i(te) T«y. 

c*<ir.nr.Trv*. 

(KOCIIKTIFR .MiT>M. ma*. ( irocAe-tj^ , Mvriar 

qui fjic itr» rint hris pour le» port^-'aiï. 

CKOCIIfcTt», m«« A ri. 'r r r: 1, petit 

cr>ichrt. — Au |»!iir. , im deu& pcliiM branche* du cro- 
chet ilu |>orte-laix. 

CROCUEU, lubM. ma*. (Aro-c/ieu), io*tniaMntk 
l'iuafiede* faiseur* do corde*. 

GlU)CnU,E,a4j (Wdbi)(ne. cnic),«ipM 
ramarbd. — tl M 4it , «n i. *b imMMi AmA ^ 
a le* jtrrel* trop rapproché* fam I attire; m Mk«t., 
de tonte partie de végétal daal VvUtÊémUlà Cal 1 
M haMievnn. — Fif{. et pror., Umhti 
il ett (tijet a dérober. 

CROCIDISME, »obn. ma*. {kro-ci-<lcemr) , t. ie 
tiK'iIrr. , inoovpfurnt antomtlii^ae , par Irqiirl In in»- 
jiijr. kcintilt'iu lirrr 1* liine de» lialiiii , ramaj^rr (lei 
paOlrs , rliiBMrr aux niouclics. Ou diiauiii carpho- 
loL-r 

CaUCIÂS, ««btt. fém. (kro-cite) , 1. d tiiat. Ml., 
genre de létard*. 

CROCODILE, «abct. mai. {kn-k»-tUU){ni»uM 
bt ni» du grec »fit*et , Mfrtii« al twbf , cninttf , ] 
que le oncodit* daMrra craint Todrar et la xm I 
Iran; ••ivaiuleiaittna, de itp«ém, ri«a^, et I.»— »j 
cnlolif « pam qam «rlkt *e mer craint la* rt«i||B» «A 
bt hotniMa lui MMdaal du pi'fi^ ) , t. d*kiai. nat. * 
reptile aaariaa oa aaimal aatpbibie à quatre pied*, de 
la fonse iTna Mnrd , qui haMte le* bord* de plu*ie«rt 
rivière* en Airiqtir , pir. — F.n pari ant du cri du c oco 
diU , on cl t qu i/ lain'ntr. — En t. dn rliélorique , 
iorie (J'.ir mil , I aplicii*'' < t <n fihu' iqui- , potlf 

tuutcrc t ii tU i.iui un advrrtairo p<'u pr^< autiOOné , ol le 
faire Iniiib'-r dint un p'^ ;'' ; aioii nummë du conlf^ fa- 
Kaleni d un ' ruro /(/r qui , >u|>piié par une mtre au 
dr*4*n|>oir, lie lui inidir ton eiifaiil qu'il aviii fn\r\é, 
\r l'ii pmntii «i l'Il'- rit|iandai> jiuie a la qoeiiîon qu'il 
lui propo»er»ii : iix-je le rendre Ion fil*, ou non ? 
drinanda l'animal. Tu ne le vtux pat, répondît ti| 
mère, rrojani avnir devioé blnn iu^tf, ri réclamant aa 
contt'qurncc »nn lîU. Point du tout, répliqua le taona- 
tr<- , car, ti je te L: rendait, lu n'aurait futt dit vrai. 
—Prw.ttMfmvtUeneodiiet lame* itiiita* «i hf- 
pacriMt ; bratct d*«iD witua qni «harcha k noni tnm 

prr. 

CROCODILIENS, «ob*i. mat. plur. [kro 
luùn), t. «fhiti. Mt., faiNiUadat rcMiicaianricM. 

CKOCODILICM. mb.1. mu. {^ ko-éi-U-viu^fi 
t. de Lnt , «nri» de plaiiW, 

CROCOMaGHA. aniMt. mna. (in io-mague-ma) 
(du |>rec xj»9x»{, tafran , et /lay/ia, mare , lie, dérivd 
d<> /i3ï<6», j'eiprime , je péiri«), I. de plianitaoie, tré* 
cliiaque compati avec le aifran, la myrrlw, btratèt 
rnM|><'*, l'amidon et la ^omme arabique. 

CROCO'IAIHE , nibii. nm [kro- ko- 1ère), vhrz Ir* 
an< il 114 . arii>an dont la pr»f<>(>îaa était de teindre en 
coiil-'iir dr .(,7^(dt rhabilieinent appelé 'mcot«. 

CaOCO 1 E. «Mb*!, (tm. {km-kole) (da | 
■rvatt) I hikibnirni I4|ar » f 
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'CAO 

Jiun, doiK *<■ KTvtiri^i. rhrt le* anclcin.lc» romiiicn- 
BC», Ici preirc* ilc * 'i bé!f et Im feuillu» f<«lanie*. 

CROCOTTK, mib,). m»». (A»o-Ao/«), nnm dounii au 
méilciiéïk IWo«^cmeiil4'aa« chicuoeet 4'iui loup. 

CROCUS . •ub«i. THM. (Wiaw). t. 4« Iwt. , D«m 

^U>- l<*k int irnb (ti'iiniicnl au sajr-iti. 

tRO<;LiTE , «iib^t. fëm. {kro-kuu), t. d'hui. n*(. . 
byènr cIkv. les ancien*. 

CROUÛL, »ub«t. tn»» [kro-ol monnak de Berne. 
delMtntaarde vlnsi-rinq Uix. 

CROIE, rabt. U». (Aron), t. i* hmeam. , lorle (f<< 
gtivélle ié» «i*Mai de 

mr TBtm ini«eun CROIftE : 

Crote, précédé de quf ]'<■ . I " |" ri ^Ir.;, |>r^«. iubj 
Cm>. précédé JeçM'*/ -u vriV//-- , 3' .inj préi. 
lubj. 

Crvieitt, fréfiii iLi ou r//c» , y perj plur. prél. 
ind. 

Cro<>"f, prrfcédë df qu'iU o«i «71* c/ie* , 3* p«-ri« plor. 

J»f#4. illlij. 

Croiti , r pwt. pl«r. pré». »ubj. 

CILOILEII. «o GROLCR , ». ncm. (A«rf, ftft>-/e ) , 
l. dsvicllic hoc**., «■ vi'l" p»r le b»f . 

no TCKiic iimécuLiu C&Ol&E : 

Croira , 3* per«. »ing. fut. «bt. 

Croirai , \" per*. $tnf, fnt. «bi. 

€niiiaient,y peri. plur. pré». lonJ 

Croirai* , piécédé de je , 1 " per». «inR. pré», cond. 

Croirait, fré fAéàr tu , î* pcri, »iug. fié», cond. 

Cro rait , 3* per». »ing. pré». co«A. 

Croinu. ïï" per«. tlng. fat. abt. 

GftOlRS» «et. {kroare) ( en lit. creJerr ) , 
cuimcr MiM «ÂoM Tériubhi. ~- AjMiier foi «i une 
ptrtonne. Oovw 9iiwl)ti'«M » ^n«r crayniee • et 
qa'il du. J« rott* croi».»^ïi«ll«ier ; pr-nirr; prcju- 
iner; avoir opinion que.... — Gmre quelqu'un sage, 
pr ulini , ^<re auuré qu'il cti tap,e. pra<leai, «u fié*ii- 
nicr 'ju'il a ce» qualité*. — En croire , doiuwr Hm ai- 
>fntiriiriil mr de» motif» tiré» du caractère, de» qiiali- 
\t% , cir lu (iluation de la perioone qui a<»ure , oo de la 
n itun- mriiic du x^ninip.aase: c'rjf KR AOiNwA(AiMt'»e. 
l'otit pi.iuvei t'en croire. 

CROIRE, V. neiit. [kmare] , avoir la foi; croire eu 
DU», tn Jétui'Chritt. — Ooire à. Croire aux dis- 
court , à la p«roU, aux témoi:;nagt» , 0» rapport , 
murêeKneHUée^l^u'itn, donner wn ■Hemimeni 
HT la «nnlirace «{ae l'ea a d»a« «M dUcotm, dan» «e* 
«(nn*nt« , etc. , taaf aatre «wamea t /c «a fiià croire 
au tUnoignage d'un si Méi^Uiat homme. — Omra au 
parstdi» , à $cnf»i vraùa max «wownl». «Mr tor- 
cim , «irr pmaadd qa'tl «litle de« feteaantt, itê lor- 
cirr». Ce verbe, employé leot nd|Utet(, dCMianJe le 
verbe de la propoiition qui lai Ml Mborïiaaaëe k Tin- 
dicalif ; et employé avec la né<;ati«n , il «stgf le rerLr 
àx U propotiiion tubordonnée au (ubjonctif. 

M CROIRE, r. praa. , i< le erotl haUlê komme. 

ov veaHC laa^crueR CROIRE ; 

Croirez , S* per*. pliir. fut. abt. 
Croiriez , 2' per*. plur. pré*, cond. 
Croirioiu, i" per». plur. pré», coad. 
Croiront, i" p«r». plur. fui. abt. 
OnjroiU.y pen. ptur. fut. abi. 
Cfoi», t* poil. fine. pri'« impér. 
CVoi». précédé 4a/», i" par*, fine prd*. In^ie. 
Croit , precAMdafM, t* pan. aini; préi. iadir> 



CRU 

. B0 TU Bc I X a icoiiini CROITRE : 

Croft , S* per». •in,'». itnptV. 
C/oA, procédé de je, <" per*. »ing. pré*, indic. 
Crots, pr<^cé«lé de lu , S* [xr*. «iag. pré», indic 
CROISADE, »irb«t. fém. 'hoi-zatk), voyage et «n- 

irriiri-r .Ir .Mirrrc pour le rernu»rem«'ltt di- la TeiT*- 
Sain'c, mi pr.iir D>l:iqii>r le< hi^réliqur» pur lr« arme*. 
Cf-ui qui « y ni ;a 'raii'iil porl iirnl une croix *'ir leur» 
Iiabiit , e( àr U 1rs nnm> ili' crotiades et de c'ouét.— 

En I. de mil iiK' . »nnc de coaHcliailaa. — MaoBiia 

de Poftt)r;al . V<n Cîii /.»nr. 

(CROISAT, mbu ma». (Aro/ , monnïie d'ar- 
i;rii( lir (iéiir§ d« la valeur environ de <|U3ire franc* 
<|uir»i)ie riiicj centime*. 

CROISÉ, «ibit. aa*. ^iroé-U), calai qui prenili 
la croix pont U ipianraatliM^, Oo iVmpiaia amaatoe- 
nieat a« atar. L'ami^è du CroisA «laïc cetifoiét 
Jc.-^rmiê dnsM. Vay. caoïté , p*H. 

CROI.">E , E.part. pin*, de rrourr rl .idj , rliar(;# 
d utie trm'x. — Qli( e»t en forme dfrrnu. — En bot., tip- 
p0>« enCAMX. — Elilif r no-tee. irri^f cv-niirt-, »rri^r dont 
le» fil* »oi«l er»lrel»fé. On a|i|ie| !<• ( 11 ,'v\\rT»\ etojfiicroi- 
séfi liiurn lelb-v qui »niit fjbi . » 1 ijuatre marche*, 
et dan* letquelie* lei tiU d« lartiainetiintplii» lerré». Il 
«éprend au» ai «ubttaativemenl - aduler du croiti. V oilÂ 
un heau cnùté. — En terme» de guerre, on appelle feu 
croisé celui qui rliar;;e IVniiemi en léle ou en qoeue, 
et qui le bat im diKéreau câic» — En veniftcatiaa, 
runtj crottées, tiomê alternée*; l'ert cnitéàt *cn 
dent loi rimai «aai areMw .~Faaii., thmewmr, «mr, 
«a uiUr ht tfa» cnûét | demeatw attif , h paial ai 
rfmiipr. 

CROISEE, tnbai. féni. (Aro^ s^), boi*oii pierre es 
forme de croix qa'on met dan» le* b*ir> det niurtoii l'on 
veut faire dei fenétret. Quoique le« fi n' trr» n'airni pta* 
atijniii il'liiii la mAmc forme, elle* nui ' ji n lanl retenu 
co uom , qui »e dit e» de l'ooverlore dr la frn^irp, et da 
la menoîarrie garnif df verre, qm «en a fému r ( ■ i« 
nuverlure. — Entrelacement de lil* bien lerré» entem- 
ble.— Petit* biion» croisés haut d'une ruche en 
Jcdan», autour deaquel» le» abeille* font leur rire. — 
Quatre perclie» k quelque diMance le» une* de* aalfat, 
rroitée* ver* le haut, et »ur IrtqiMite» on bande la gro«ia 
' ordc pour daoïer dcttu* affve M conire-poid*. — En 
I. de marine, la partie d'une Mera^if'auacbeaa t»mi 
de la mer. — En horloftcrla, layane tpA aato tla nart 
te «aire d'oMnim. — En arCfvrariat la» (raie hmiK 
ebia iTwM arvûr, ans aairéniidt daiqaélleta« net àm 
lharaM,aie., panr iae iwitow a*ae ttrâce,— Ea t. da 
coevertorler, peilte croix 4» b«»s qui porta le* «lNr> 
Jon» prppie» a lainer le* canfartaiat. Daaa aetia a t eep 

lion , ou dit au*»i croix. 
CROISELLL ou LHOISETTB>NlM.Mw.(iM#- 

zéU, ièie), «orlr dr papier. 

CHOlStMEVr, mb*i. ma», {kioétt-man) , t. 
dVicriine , action de crtni- r avec ton l'pée celle de *«n 
.tdvrrcaire. — Dan* le travail île la »oîe , action d'u- 
utr et de tordre im an* Mir le* autre* le* brin* qai iei^ 
ment le fil i» Mtei Cn bm a ml dct ntett- Vayia 
CBOista. 

CROISER, V. act. {kroé-»é), di*pe«er en forme de 
croix : croiser Ut hra», ietjambts, etc. — Traver- 
ser : ci\>i*er /ecAmaili.— figur., iravenarqMl^aa 
dent «ce dciaeiot : il* atc etoiuM dan* me* prétn^ 
HoÊtÊ. — Ra|rr , «« pemni In plvaic «ar quelque d«ri« 
ture. JffM nlié *» ce «eii». — Helire une eraur à cdld 
deruiicled'oncantpie que I on tcai centetifr . ^eri 
fcr la faite. Wanre la» aNcn Ici un* »nr Ici aama 
«a Ua?iiMiii1. — En (. de ijmcnr , couper me ealla 
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de ttilt«( ptr d*«alre« uille» priics dan> un Kn« i\t(U- 
rrni.— Se ^ <o imiiii|d« ae« partie* d'Iiarmonic qui < 
^pracèdCBt pur nimiVMnenit contraim , de trilc nia- 
W«r« ^pwb p»rll« I» plu* baue dpvieniie la plus liaule, . 
«1 réeipra^wipnit. 0« ne fait p,uère croisrr que le« 

C-tin é* MllMdla|MNB. — Ko t. de rlia*«e , croiser 
tkknâ, travorMT la ttia Vmimtl ^'iU cha«- 
ttnu ^.Ooûer lu me« A»«ftj«nj, Mi* ernnir nne 
cbirane d'«iM race p&r sa chic» jfai» raifc riee. On 
le dit auMi de diver* autres •nlmni. 

CROISEK , V. neui [(^l o^ ze ] , il se dit de» rohc- 
de» liïbil» dont Ici f n e* panent l'un »ur rauirc. — En 
t. de mar , aller, vcmr, i>lii»i( ur> r..i5 m tl^v^•r^allt 
M même ifp»<.r , et mo* «'waricr d ua parafe deicr- 
winé. 

M CROISER t *• fran., m parlant de* dioici; «e 
COWpcr» M inmiCT. — En parlant drê pcrtoDOc* ; *e 
a«ir« i ii$ M «Ml eupjnA 4mu ienrt «kMMM.-^S'cn- 

CnOISEIUE.»nb»t. Kn>. {krof'ze-rr', . t. de van- 
nrric , ouvrage fait de brin» ^l'o^icr troues le» un* *ur 
[ei anlrr*. 

CROISFTTE, nul.Kt. fëin. {kroé-x/u), t. de mjir.. 
clicvillc qui Joint ]>■ l.àiondn pavillon avec le mit qui 
e*t âu-deM«u. — En t. d« blat. , petite croix. 

CROISKUft, mbti. ma*, (kroé-fur), capitaine «u 
ralMM« i|iil«f«îM wr WM c«i0. — E« t. d'klit. lui.. 
tfrMMMIa de ncr. 

CROISIERE, «nbit. féro. {ktoi-aiinh aelUm de 
croiser. — Ceruine étendue de mer dêM liqMUfl le» 
▼•uteaut çrouent. 

CBOlSICBSttubiume» plar. (Aro^»^. t.d'hi4t., 
«mL, eneienBMMM cMi|rtP<l«B ^ ckuneUM rdfB> 
licrt 

CROISILLE, lubat. fém {krcé-zi-ie\, \. de cor- 
diw, pcllM féèoe de bob Ulllée en pornon de cercle 
•vkniMt. 

CROISILLOII, mbrt. piee. thni-ùm), le tr»> 
vcn« d*ane emix, vu d*nM croltee. 

CROISOIRE, .Bb»t. Um. [ho^- -.uart), tnitrtimeiit 
•v«G lequel on fait «ur Ica biicoiu ilr mer diver*c» (a- 
f«H ca fetiM d» «raùr. 

DP vsKiie i«i<<cci.tni CROITRE : 

Crofuttirnl - 5" pers. plur. imparf. indic. 
Croiua s, fTécéAAdrje, V per». »ing. imparf- indic. 
Crvi'ssait. yrMdi de lu, 2* per». aiflf,. imparf. ioJi«. 
Crttisjais , .V' pT» »in<», imparf. indic. 

CROISSANCE, »nbu. Um.ikni-^ance), ansmen- 
Mtoa «• ^andeur , en parUntdw penonnr», de*ani- 
wmm ■< dee "^^^ ^ ^ 9f0uum«t ^ttn'apmitnr 

CMknmt, fada, db vrw ittiomw CBOÎ- 

CROISSAIT, »ub»l. mus. [kraé ran) ( du lalin 
tmceru, part. pré», de cresctre , croître \ parce que 1/ 
Ime, tnriqu'clle a cette forme, Ta toujour» eo cnns- 
Mn( jutqu'a aen plein), figure de la nouvelle lune jus- 
qu'à ton ptemlcr ^mnirr : la lune est à ion croissant. 
' — Le» poéDte* 00 e«lr^mi<é» du cro'Manf * ■pprllrni 
CgnWf, — On appelle poéuqurmcnt /'eiH/iirr </u crou- 
MuI, l'rmpirc Turc , a cau«c du cruicMwf qu'il e d«n» 
tes ermc* : faire pdlir, abattre le ctoittMtl. — On 
c*>inpie dan* le IiIm«ii, d«a enùstmtM mmtanu, 
adoâtét, renvertAt l»i»niA, eH. — la^lruincnt de 
jardinier fait en tonM d« eroîMfliit, ««c tequel on 
tond le* paliifwle». — BfMMiw U fer ntouAtt qu'on 
•eellc demie» junUgM^ ckcniatee par y ineun 
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la prile, etc. — Eii t. de liiihirr, on»fr(nre f>raliquée 
de chaque r6lé du cl.c».nl< 1 (ian? le violon, 1> viole , ne, 
à laquelle on a qi:c|qiirroi9 Htiniié la forme d'un im.c 
tant. 

CROiSSAXT, E, ad]. (W-^, fUMle), qni eioà. 
Voy. rjion*E, qui etvà, qal v*ea cr«£if«Mil — On 
appelle ea (éaai,, f aMlfUT «raMMitto, «a* ^Maillé 
qui au[;inemekl*ifllbl, aa ja«qa*àaa eerteiaternw, 
par oppoditoa k aaa ^antlid aaaiiaaia aa d^etal^ 
«aoie. 

(;ROisSA>TF., K, a'j. [kloi-çan-té), «<• Jn m t: 
Av blason , d'une crnin qui a on croissant aiuctitf • 
rhacaae da M* «Kttémttdf. 

DC veaBE itBéouLiER CROITRE : 

O-o/Vie , précédé de fueje, t" pcrs. tine. pré», labj. 
Crotsse, précédé da ftfU aa fcrf. «inf . 

pr^». «abj. 

Crottsent, précédé dé <f* «« «Um, V* fciB. phr. préi. 

indic. 

Crtituent, précédé d« ^'it$ m^tOu, V ftn, 

plur. prifa »Dbj. 
Crotttes , 1* per». »ios- P»^- «bj. 
Croùsez , S* per». plor. imp<«r. 
Croissez , précédé de vo>u , 8' P""»- pl«r. préj. iitdk. 
Cmtstiet, précédé da voat» V ftn. plar. Imparf. 

indic. 

Crotssia, précédé ic qim votu» 9^ r*<»> pl«r< prdi. 

»nlij. 

Crotssiontf prdcddé de n«H<, 4» pen. plar. hnparr. 

indic, 

Cro/sstoM t pvieédé de fiM non», 1'* pen. plar. yïïi». 

(ubj. 

Crotstons, I" ptri. plur. impér. 
Crottsont, précédé de nous, T* per». plur. prc». 
Indtc. 

GROISURE,aabM. fén. (4fW-x»rr), tlMure d onc 
éielb cf«Mfe.— ' Plaatoare aatrairs l'antdit aa pix'tîe , 
de ta rnf niére doon les ver», le* rifliM, iont cnireméléa, 
CROIT . Mbtt. au*. (W), an dll «• parla»! da 

Wiail : oartagerhwitt «B J'McrodU, rangiiiciila» 

lion du bétail. 

B« vntM taadevinB CItOÎTftB : 

CroCt, 3* per». aiiiR préi. inJic. 
Cmftra, y prr« »inr;. fut a!)«. 
Cioi'irai, {" ppr». «ini;. fut. ili^ 
i>i»ftra{ent , 5' per» plur. préii. rond 
Cmùrais , précédé de je, i" pet». »tn^ pri<». < f^nd. 
Crotirvis . précéd.' de tti , V per». »ing, pré», cond. 
CroClrait.y p«r». »ioR. pré», cood. 
Coùnt, t* pera. ai»R. fut. ab». 

CROi'TRE, V. MM. {hvétn), («ahU crrtcere), 
devcair phi« (Taad, en parlant des aniaiiai et de* vé> 
oéiMx. — Augaicnter de quelque ttaniire ^a ce «ail : 
la lune croft les rivières , les jouri etoùttnt} tnùn 
m vrrtus, en grâces, en beauté. Dana leur aiçiii- 
firatinii l'fiprr, croître et augmenter djlièrenl« en 
ce sms que Ira chose» crohsent par la MMirlmra 
qiiMlrs ^c'nneiil. et qu'elle» auRmcntenl par l'addili*»» 
<]iii s'y fait de» choie* de la même «père : tes hléÊ 
(■roi'trnt ; la reinlie ntt^ntfntr. — Mnlt'plirr : 
la faiiiitit u iTii ou eit nue dein rnlunls. 'car ce 
»<rb<' , daiK toute* se* acceplioti. , prend irulil'i i cm- 
meni être on avoir, p«Br aiistilaire). — En parlant de» 
herbca ctdee plantr* , venir , être pradalt : aliMeroft 
Jans ce pays ni bU, m vin , etc. 

CROITRE, V, act. (W»n:),ll«a l'eaiplolefa^CB 
I peéita daaa la aeaa d'amniArr. 



Digitized by Google 



CfLO 



que le niot de 



Cmùrez, î' pCT-». plof. fui. ab«. 
C'oCtriez, 2' p(T». (ilur. pr<t. coud. 
Ctot'irioni , i" pert. plur. prêt. coluL 
Croi'tront , < " p«T». plur. fut. »Im. 

Croit/ ont , y per«. plur. fut. ab«. 

CHOIX, «ulul. Um. ikroi) i en latin t rux) , Qibet 
coinp«ad dedrui «oIm , js., ,, hiérs > «n-^lp droll, du 
Ton faUaii ancfeiin«ii<f m inoiirir le* crimineû. La enix 
a M tanctifK'e par Jé>u$-Christ mon en cmix 9mm 
la crcM^r. —Figure qui réprime U tt9itiu$mtnr 
—On le dii auati dedem piècea d«lwb««ie., 4i«p»< 
êétê «n eroix , de dent ligriea oui te ei 
VHm, «Rliclion, avec celle dillérciice 
«rabr, ^ni amurtlem me eiyle • «û» «elror fliia 
AM^ae, reafermu iam «an elg«i «m Jiw im* am- 
Iras : fij O W m m cz-oix (2>jyu c« monde ,- porter sa 
trtUt* MeUr* a«* peines , ««i u fflicttans , ses humi- 
|}etfMt#t#î«l 4b Ai croLx , c e»t a'y n'jiQner, Ira 
imiflrfr a«ee peile*ce et r<«îf,naii«n . en ron»id<<raiioo 

dea mant qo* J^ua Cliriit i i.oyrTi rt» »iir b croi.v 

L'nn dea colà d'anr pie^ <■ île monnaie ■' cro x ou plie 
C'We dénoniination virnt (i<; la monnaie frappér toa» 
•aini £<;^fuj,Iai|url|r. avait <l'un càiv unf rrai'x, ei de l'as- 
tre de» piliers : jouer à er<>n ou l'iU/y xi-r imepiére de 

monoai", et nommer Tun iie* drtia càt««. Fi|{. et 

faui. , /l'rn'oir /ji urn x ni ^r/c , Aire fan* argeni ; 

jeter à crotx ou piie , èiie iiiiltrrérritt »ur le am cè« 
d*u(>e «fTaira, eir. , «'en aonctrr fort [m>u. — Morceau 
de boi« tnr lequel «nii( muni^c* lea léte« de chtrdoo 
i carder. Voy. canisea. — En a«i'on , pdile MOtlrHe- 
tiw» indrMioMi* «itode Mwle ytuu* 4« emifer*, prte 
4e Me fké* de 4mlin , el eu^ios de Talieille e« la 
»eedir;rnM dea âme «M««lle« coatHIatieie r<ir- 
win rer ^-t¥**in Bojrv* <— d$ tk-^her, 

MrMie, ddrecaiioB d'an ordrv de clievalerie f^iie , nu 
«hiefan^t OH à pcti pr*», en forme de croix On 
■emme f raifferoix le» prinripaln di|;tiit(<> — Cmix 
de Dieu «u de pur Dieu, alphabet twarqut d urir ooijr 
•tt lOinmenceineiil , qu^on donne aux mfim» pour 
apprendre à connaître le» Iciire». — T di- u ticri' , 

eroix-de-eerJ\ rjppio ,Ic p-ût o« .Tucilunne qii. sr 
trouve dana le coeur du crrf — Croix de saint An- 
dré, celle dent lea lirai . 1 i . tont point a angle droit, 
maii »€ croitent diagon^lciiirni. C'en aer nae «nnx de 
celle eapèce que l'on rouait anireroia le* graiMa ciimi- 
nelt.— On appelle «nÀx da tLamune dm eroix qui a 
deti» traverace.— Qedit, fa I. iTerthii. , ouWe église 
«( idtie en eroix trteqtte , quand lea brancli<!» de 
la enujr qu'elle lorme tom é^iale» ; «| qeV^ tit 
en croix latine , quand la branche inAlriaera «ai plu* 
longue. — Invention de Im SaintC'CrOÙe , fèiec^Mbrée 
dana l'église romaine le 3 de mil, fn mémoire de ce 

Ïae lalfiie Hétine, mèreduiirand Constantin, tr-ni>», 
Mt32/t leemw de J/ Uf-Ckrist rnronc^etnn^ I. muni 
Criveire. — ExatUtton da t., Samte-Ooixi juuf 
Mie cétébrfe i4«e|tinnbre. m nii(nioire ilu recnu- 
vreaieol aue iVmpereur H^raeliut Ot , r n 627, lur 1. » 
Vertes, de la Lroij •\v Jeuss-Clu m , pn-i- par «m , 
en 6i4, lortqu'iU bri'ilc i . 111 J.jrn>^l. ni — \,rt tiiïé- 
licoa iliaent , U mrsic, e de la en u . U sacrifice de 
la croix, pour r le mjiiwe de la lidruipiion 

t»r la mori que Ji>>iii.-Cliri-t » >ou fierté atir la ero'x. 
et caiholiqurt romain* apprticni la vraie eroix , la 
sainte croi" . ou abtnluinent ta eroix, le boit delà 
croix où Jé»n*-Cliri»t fut alltihé. — On apprllc si^ne 
de croix un aijnc que le» clirlilirni r nliol quci ]i,n 
avec la OMin , en ferme de croix : faire U ti^su de la 
cnit«><— JVniAv lK«ro(v, »'en|a|er d%D( um croi- 



»ade. — Faro. , avoir tes jomhes en eroij(, l^qipMr 
l'autre; tes bras en crvir. <levê« « élCftdea 
ceiii du Sauveur. —Fig. , mettre tuvgiin» em fitd 
de la croix, le» oublier DOer l'amour de Jéau»-Cbri>i. 
— T. de maniée, /Ziire /« ervur « eçurU^t , a bal- 
lottadoë, bJro dea lanta ea avant, «i eiTi«y el «a» 
I é* fmii d^iiit iialeiM. 

CROrZAT, aobit. ■ 
d'argent de GÎnn. 

CHOKbK , >ub»i. nu». (4i9^«), L d^l. mI. , 
perrne Ar li Carnline. 

CKOT.ru , . , V,,,v. cPoiirn. 

CRUMOHM"., iub^t. mas. i^kro-mcrne ) {6t Talle- 
mand kniiunihoi n nom d'un io-lrum< nl a>il{ ea 
lenia;;Mr^ et qui * gitilic cor recourbé'^,, jrtt d'orfjijeu «c» 
cordé Tunit^oo delà trompette. <loni il ne difTère 
que parte qu'il r«( d'on bout b l'aai^e du nUma dia>. 
mètre. — Sorte d'iMlraawMli «re'l , bmaé par le bat, 
et d'où le aon ne teit qee par deui iront. L'ancW «•{ 
placi'e dau» une boîte parade Je dent iroir* , de 
qoe celui qui en joue nV»i paa le aailn de la i 
ner. 

caON en CRAN, adM. aau. {hw.kran), i. 
d biat nai. , aableea eoMi ie |MiiiW<ai|nillej qui >e 
Irotivent dana le aein de la Irrrr. 

CRO^E,a•lbat maa. [krone^, t. de ntar. , ffiacbiuc 
qui aerta rnlcvir Ira mari haodîtra de» »iik>rsu» —On 
app> Ile au»*i cfones crriamit rndroiit au fond de l'eau, 
rempli» de racîoea. dr r u !^ hrrt^ta^ etc., eft ad 
retire nrJinaiienirni le puicon. 

CRO^UYOU£TilE, »«Ut aaaa. (tfw nj g làa») 
(do Rrec x^4»t«f. »M»fa, wtv, piniveir, «l^at». m»* 
»iMe) , MacdiM pfopn k mmmm h fMt« de la 

pluie, 

CROMES. anlMt.ftm. plor. (Atro-ni^ (du grec 
>e{ . Saieraa), I. d'hiat. aoc , fiiea a>hdnif«nei m 
1 boancvr do «SalUriK, |«a m4iiiea que ka Saluroalf» « 

Rome. 

CROQrAÎST, fobai. maa ( im-*M) , bomi^e de 
n'-ani , «n miaérable : ç'ist un croquant. Il c»^ famj- 
«r. — Oo a appelé erotfants ceilain» pav>attf oui 
«e révoltèrent m rjujrfinr, «i.u» Henri %y «i 
Loui» XIII : lit reVohc Jet croquants. 

CnOQLAM-, F., adj. {kft>-lan,kante), qoi . 
que »f><i. la dciii. On dit aubai. , Ufu cro(/i4ahle, \ 
une t'<"rtr i rot/uante. 

ramilUretcaptce d*ed««tfce : i ■ ■> 



kjwicv 



la cnmÊB-aiit-ieL, aana avire aaaaiaeno^inrol que de 
«cf.'— (ta «il prnv. d un bomme beauteop pU» fort 

qu'un aulre, qu'(He m<"ije>4l<i « la cnxjue- uu-sel. 
CROQLENOIX, tubti. ma». (Wewioo), u 



, aen do meicadin. 4ii|||c,, 



déliai, nai. 
noix. 

CItOQrT-NOTE ou CROQUE-SOL. enbEt. mai. 
[kriiAc-nuie], umn» qu'on dnnn'' par déft«î«a aua mu- 
»i> l'en» qui eiécuti 01 (acilr'mrnt , mai» sani ripreiaioe 
I >.am -îoflt. Au p!ur., des croque- note» ,( 



( ROQI E. part. paaa. de croquer. 
CROQUER , V. neiii. ( kro-ké) ( par ennmatop4a): 
il «e dit lie* ctioirs qui font du brut aooa la deai lon» 

qu'on lr» m»n;;p. ' ■' ' 

CnOQLER. v.aci.(JI;ro-A^« anaRw en fataaM 

croqurr »ou( la dent : en^utr de* endUe, des ko- 
têtus. — V»m,, manger »îie, avec avidité: cmqutr 
un poulet, rte. — Fig. et fani , prendre, attraper , 
dérober. — En mnaiquc, croqu r une note, c'csi I» 
^»icr. — En I. defèiniarçii dcuinu groasi^rcmtwi , 
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Ml torte U dcMl* M Mil pu fal. 'On t* ttf m 

ri|>,urc ( t (lant le mime «en* de* ouvrage* iVipril, — 
prov , croqtt r le marmot, ailendre loDf;-iniip( tl 
«»ec impaiirncr. — // n'ffucrpfwmi fiwdf'lHM «ai, 
il oc I aura 

CROQL'E-SOL. Voy. CRnoi t-^ioTE. 

ÇECM^UE'r, »uL>t. mit». : A/o-^r'j , forle de pain 
fid ero^'ie touj» li lit iil quand nn Ir manp,e. 

CROQL'FX'K, *ub*i. m**, {kro-keur), celui qui 
onni , 1)111 Hiiape , <|ui croijae. Il a'cMksA dui 
Ultufle«qae et le bu cemique. 

CROQDKiNOLC, tnh*i. fém. {hv-ki-gniolc, («u»- 
*anl £e Duchat. du toiia b*rhair«'ciiraiuMlM/'«, forent 
4* eurfu», courbé, et 4* noifii/w, dimisMif Je noilw, 
soMil. jniolure dr> doigi*; coup damé «an» tuMgti 
touibéê) , eoup qu'on daiiM Mir Ir o* ««ip le un 
avec le ircoad M i« imllièaM 4oi|lfeffné. •^PâllMcrfe 
croquante. 

CKOQUIGNOLER . ». aci. {kro^kt-gnio-U)t Jo«- 
anr At* eroqwgnoltt * quelqu'un. Intuiié. 

CROQUIS* *ub>(. ma*, (kro h) , t Je peininre , 
c*quik«e croqude, faiic à la liâie — On le dii quelquc- 
toit an Deiire, de* <>u«ra|*< * dV«|iril. 

CKCKaE^ Mlt»l. Utn. {knxe) trac, croo, i c*u*e Je 
«a hHmecrwlHM')» l'âion pa>uirat di*oa d«4ifae, d'un 
•bbd.^ Ùlon courbé p«r i« bo«, «vce Ii^bcI m 
fum oae Itllr, une uirire, «M. — GmM* difiiil. 
Je mou$qutt , la panU OHirlw im fit qv"**! a^paie 
comrr IVpaule en liranl. Cnue d'*iU,uiir9, tat» 
d'aiguière rn funnede cr «<e. ~ Oa app<>lle couteau 
à crosie un couteau frrmani dont le iu«ncbe *e ler- 
inincen *'arrondt«*anl. — Cro.te* tip.nilie au*(i de« 
bilon* de buil à neuf pied* de Innf-ueur . dout en te 
Mri pour «ouienir le* claii'* d'un |>iiic. 

CRÛSSE, E, pan. pat*, de amter et >dj. (Aro-c^) , 
^ p«rle , on qui a droit ét pwtcr Ja «fOlM .* «Am 
nmtiétt mitrd, 

CRQSSdl, V. M*. [ktO-eé) , pou**er une balle, 
•M flaiN IVM «M — On dit Snur. et hm. 

d'ab iMBiitM irtt-Mépriwbl* , q»« «'«« H» homme à 
V^r. En M HW, il «M acur : irotser fiu/^m 
t*m au propre le batm, ao fig. le gronder fort. 

«• CROSSFH, V. pron., te chamailler viTeaMM^ ae 
battre iU m sont ruJrment crostéâ. Pop. 

GI08SETTE, tnb*i. fém. (llrro-eè<r) (de (a re**em 
blanceamo une petite crcMJr), t. d'anrituliore, branche 
4« vif(W tailMe, «t oô II rette un peu de boi* de Tannée 
éaddcMO. — En I. d'arvkii. , 4* moulure d'un 
) i« porte ou de croiaée, qu'on fait retourner 



% «taoRfllca, «iHMà do l'aplomb do ta bue. ~ r pUiro 
J'yoe ceovmtiM, b c4l4 daa Inonnct. — 3* Farde 



aaiUame d'«« olwraail 4e ^eie-kaede , qui oat posé 
•A recou«T«m««t aor le eloWiOB TolaUi. — • *■ plor., 

dan» une arriie de pont, etc., le* retour* 
dan< lenqiicLk iacotipc de* joint* n'e*l |iat 

CKOSSEUR, »ub*i. (We««r), eaM «si 
crotte. Hnrii <I'"i»f,e. 

GROSSI I.i (JN , nil>'t nva«. [kro-ci-ion) , t. d'or- 
fèvre, IV\irfmiié rpcourbtii d'une croue , elle* tour* 
qo'elii" fait rn ilcdani. 

CROSTYLE, *ub»l. mm. {hmtf-tih) , 1. de Lot., 
plan<« des ileidela mer du Sml. 

CHOTALAIRE, •nbtt. (ém. {kro-ta-lirf) (du ^rec 
i^MÎIau, «totale), t. de bot., plante de la faraitlc de» 
bffumiiteute*. l« cafani* dn lodieiis aioMuil à jouer 
«ne le* ram>-ao*i ebergés de fruxa , 'a caieaa du brait 
MO font te* itooaaaa m a'ciMrecItoquani. 

CRQTALB, aebal. awa. (fuo- talc) Unf/rtt m/ttsuiov, 
hl« M »fvntt (rafptt, hure do bcoit), ienrmanal 4« 



mufiqne dea taeiaM, qu'on trolt mr let aiddaillM daiM 
le» main* de* fttut» ét CjrMg. C*4toieiit dea top k aa 
lie ca(tap,neii<« fomdcade drat hmce falraie, qo'ea 
faitait choquer l'une contre Taolro. Le* cahot*, daiw 
le* drpirteinenu du midi, *c font dea trotaltê aveedcf 
morcraui d'ardoi*« , d'os , lîf bol», etc. — T. d'hi*l. 
nai , terpeat venlmeui. dnni la queneett terminée par 
de* anneau» ossrii\ rgui Ton! du bruit quand il naifO, 
On l« anmaae aoiai terfttnt à sonnettes. 

GROTAPHITE, adj. de* deux genrea {kro-la-Jite) 
(du p/rc x^ooT^put , lompe), t. d'aaai., moKle qui oc- 
cupe la raviié dea tcapoa «I qal tlro le laiehoira 
inférieoro en haet. 

CR(yTOn,wbat.«uw. {kro-ton), morceani dcMcre 
q»i n'ont fm faMor par rbd>lcbet.--T. d« bot., fenre 
de pi«n'«« do h faaiiUe dea capbovbaa. 

CKOTONUTB, «dMi< deadcnseaiei (Iro-M-N^ 

at^y. 0fl;)infir#d#O»f<IMe. 

[ !. m OPIlAGE.mbu. ma*, {kro-to-faje), t. dltlft. 
Dit , riM-*u qui *e nourrit du fruildu eroton. 

CKOTI E. xibil. fém. (/t/xi(e) (»uivaut 3/ifnage, du 
lailn crria, terre |>,luanie et t< n«« e, craie, ne ). la bouo 
dc« ruca rt de> rheniin* quand il a pin : tl Juit bUn 
de la croUe dans let met , ellci aoot bien aale*. — - 
Firnto rondo deccruIeaaatBieei : tenMedehriiê,dc 
lapia, , 

CROTTE, E, foft. paaa. deerefCaral adj,, couvert 
do «rafle. On dit prov. «ratitf mmm ut imnett/nt' 
qu'à t'écKitteJm qu'aux onUtet. — Flgor. et fun. , 
poitB « raÎBt «B êchent poète. 

OROTTIR , act. {kn-t^), ailir M«e le |e ha«*« 

couvrir de crotte. 



«eCROnT:R,v |r 1 , ainalacrIea«foa«fite*n«| 

en iiurcl]! 1 

CUOTli.N , suLsi. nias. {kro-Uin), etcrémcnl de 
ploaieiir* aninum : i rolUnde theval, de mouton. 

CBOTU , E , a Jj . ( kro-lu ) , laai qui de petite-vé- 
role. Iiiu»ilé. 

CROUCHANT , »nb*t. mu. {krou-chan), t. de 
rh*rpf ntii r , pif-ce* de boi* qui *e portent *or le çM 
d'un bateau , et qui tervenl ^ faire la rondeur ml U 
dtntiaution du devant, 

CftOULAKT, E, adj. {krou-loa, lanu), qui emUe, 
qei Mèche b ane aiaiiea crpu^onre. 

CROULÉ , E .MTl.paM. de crou^. 

CROULBHERT,aBtot.Brai. tAraulMNati)* «uaa* 
temrnt , action de tomber rn »'affai»«aa|* 

CROULER , V. neut. ( krwi-ld) ( do Hulka «ro^ 
lare , ébranler , aecouer, fait du «rec xpoutn , onuucr , 
a{;iter, tcrnuer), tomber en a'allalctaul: ce bdliment 
ero'ile ; la terre croula. 

CKOL'LER, V. act. {krou-lé), en t. de mtr., crou- 
ler lin r/atstea», le laneer — 1 1 1 l' ' ^i»u«,leceif 
croule la queue , le cerf ïuii ou rrinuant la qneue.^ 

CR0LL1ER, aiy. aiaa., an fém. CROLLIÈRS 
( k'Ou-iid, Uère), mouvant* qui a'oi» poa feraaa aoee 
Ira pied» , qui menace de cfoul^ri du p itdi ■HWifl'ew» 
Jet urrcM crotj.ère*. Pce «a «aa^e. 

CHOCLItRE, *ub*t. liai. (Jboii-/<dr«). lieaaea* 

vani V'ny e nori iER. 

CllOL P, .lib.i nia<i.(*/w/f»e) (dePdtwaaahiwH», 

(j.ii iiVsl |icul-clri' qu'il iir allf'ralinn du fraOfai* roi^iw)* 
i. di' nit'dic, maladie propre à l'enfance, et qui COB» 
i.>|.- dan»uneinfla««ni*iion particoliiradolemabnaa 
muqneu'o du canal de b reapiration. 

CROIIPADE, subii. f.in. { krou-pudr"^. i de ma- 
nf'eo , •anl relevé qui ticoi le devant et le derrière d« 
cbcTaldaMuee d^bnlctir «ao» qa'ttaMatMMHi 
fer. 
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CROUPAL » K I «4< ^ ftmttê Ihou-paU ), 
t. de mé4»c., ^«1 «pputiMit M cmi^/ u «s dit lU la 

CROUPE, ««Iri. iéM. (bwvwH da laiin fcitfcan 
truppa, qui MtrMMm ce MM MM !«■ GImn, M 

qui vient dn Pallrcnaiitl gri,b ( vu pluiAl /(rroA ) , i^roi , 
4paU. Ménage. ), le haut un le tnmroei d'uae mon- 
tagne. — Enarthit., 1° La panie d'un comble qui roo- 
yvt le mur de pignon d'un édifice, et qui e*t terminé 
par dru» arêtier*. — 2° Convrriure de forme coni<]ii>- 
ouehMctou rond-fM>in( d'une ^liie. — L» panie ilu 
<l)PV»lqui prffid il<-|jiin les roniioiiii ju>.r|U ii la qm^uo , 
en y comprenant tout cet e«p*ce rond qui lait ta 
beauté de la crwtpe. On appelle croupe coupée 
celle qui , re|ardée de profil , parait étroite et ne pa« 
«voir fa rondeur et ion étendue ualnrelle ; croupe 
miMttét, cdteqtil lônlM trop itli, ce fiit <fue l'oh- 
(Sm de h IpHM «•! piqt lîme et par con!><'((uenl mal 
|iU«<e } «i9up* «roiMMiiIf . erit* d:«« cbeval dont let 



calHrii wM tilM-«ptall«. Oa dit qn^im eA«mil tor- 
tiUa Im craii{p«,l*ni|w, par MMeuc , il fillaUcr , m 
marclnni , m crmipà d^ ctt< et d*taUtt. — En t. de 

guerre, gagner la croupe d'un ennemi cVit, lor*r|u'on 
M trouve en présence d un cavalier enn«>mi , faire un 
dnni-ioiir (Hiiir le- prrniirt en croupe. — Cr- upr 
et ilit out'i di'n sutn s hii' i Je monture et de tomme , 
commr le m>ilr( , l'âne, etc. : monter en 1 inupc , ^ 
>c nir-ttre a rhcval mr la crottpe , derrière un tavtilicr. 
— FIg. el fam. : être clKilvii'litnx sur la cntupe . 
firr fort if^lirit , ir f^i lirr :ii»''ment et MUI tujei. — 
Inti^irt que l'on Ji>nnr •l.ini li't bénéOcC* d'uM place , 
d'une cn'repri*e de riname,ctc. 

à CROUPETONS» adv. {à liraiyM-IOM), d'aoc 
minière arcmupie . 

CROUPI . K 1 rt. paai. de croupir: eau crmiptr 
CROUPIADFR.v neui [hrott-pi-a-dé), t. de 
■aar., moniilrr en cnj'.^i'crc, Voy. c«iii!riÈitK. 

CROUPIAT.mLm. niM. (ibiMi-^},!. da nar., 
MMd qu'an fait Mr le cibla. 

CROOnER, aabit. ma*, f (r. v /;t<<), crl»i qui 
«Il de aedéld aa jcaa««G quelciu'iiQ ijui liMH la canr 
m le dé. —AU Muetie , au pltartM», eie., «atiil ^ai 
airld'awinant au banquier el qui Tawrlit dw «arie* 
qui gagnent, etc. — Cr ai ||||| jfin t»% Qem d'affai- 
reielqtii a part un judllt. 

CRDt l 1 1 H E, >ub'i frin. (>>n->ii pière){r*e. croupe), 
longe de cuir allactiéc derrière ia arile et qui , avec Ir 
Culeron, eoibraue la qmue du clieval. — En t. dr 
marine, cible qui arrête un vaiatrau par ton arrière. 
Mouiller en croupière w de crou^nère , on en t roupe, 
C*aM moaîller à pnupe afin de maintenir le* ancre* ilr 
l'evaai , et d'empèchrr le vaitteau de «e lournimier , 
•a paar faire ca Mrte qa'il prêtante loajonr» le même 
«dia. — En t. de rivièra, an appalla enupiire* de* 
pitcai de renellca qai icnrent à tenir en état 1« daraol 
M la derrière d'à» tralti. >— Fig- et preir. : taitter dâi 
1 4 fMaten'iiii , la praranina vifamcBi , lui 
blMi ne* amlrca. 
CROUPION , intiat. ma*, (krou pion), IVilrémité 
du ba* de l'écbincdc ritomme. — Partie qvi termine 
le l orpt ou le bout da doa de* aiaaaas, ei^ui mUent 

la (^ueue. 

CKOl. l'IR, V. Dfut. [ Knm-pir) , ne coiiIpc p*« ; 
te corrompre fanlc de miiuvrmenl — On )p dit , par 
eilentlon, d'un rufatit an ninillnt. ij uii iii>la<l>'. qu'on 
n'a pa» »<>in de cli*n|]cr a»fz aouveni de lioEC. — Au 
fig., demeurer nom liaUmmeut m qeelqae élat «a en 
qu'lqne liru: croupir dans /# vtct. 

CROUPISSANT, E,(jt>c«-/H-f<m, fwire). qui 
eroufit. 



CRO 

CR0CPM6EIIENT , «ob«t. ma*. (Aron^pree-Man) , 
t. il* mdJac., 4itt da d>niérrni«» maiitraa qai con- 
patettt dana laceffa hamain. 

CBOl}FaK,nbM. mm.{/tnifpoii),t. d* 1aim<iar , 
euir de Inauf aa de tracha tanné qui B*a al «Ile al 
ventre. 



CROUSILXE, *ob(t. fém. ( Arou-»-<e ), I. de pè- 
(l>r. rncrinie delilei*, ou eapècedapefC fBVadlaUit, 
m l'rovciice , au bord de* étang*. 

CROUSTILLAM' , E , adj. {krouce ti-ian. tante), 
I.P dit r?f>« aliment* qui cno^ue/if tou* U dent * pdtiue- 
rie < ruustillante. 

(.RUl STlLLE.ialMt. fén. ( iroiu-<é-«a ), petite 
eioùte de pain. -> SaiM d'cgiMicat qa*aa Mt aai 
coi ftarc» deafa maint. 

CROUSTILLER, v. acal. {knmoe-ii-U), manier 
de neiiica tnàu» panr boira ai dire piM loaf-MBipa k 
ubla. Il e«i familier l pta ea tuafa. 

CROUSUFJ FLSE, adj. fém. Voy. ctot .-^TiLtrrx. 

CROUSTjLLtUSEMENT, ad*. (*ro€ice-U-*eii*e- 
nutn), d'une manière baaflS*aa« «I plalaaaia. Ileti p*- 

pnlatrr et prii utilé. 

CR> n S i ILLELX, adj. ma*., au fém. CROUS- 
TILLAIS E ^ Arooce-b-tVù, leiiae), bnefToa, qai fait 
rirr^ plu* ordinairement, qui aat Itap gaillaid : conlM 
crouêU lieux. 11 cal familier. 

GROÙTEf aabft. fém. {krouu){en latin crwrrn), la 
partie dîna et avUda qnl eanm la mie dn pain. — 
Plta cniia ftrf naffma la vbadc d'en piié , d'aaa 
tourte, etc.— -Herecaadepain où il y a plaadearailaf 
<|ue de fflJa et qii*aa a fait long-icmp» mnanaer atree 
du bouillon. — Tool ce qui »e durcit et «'allathe k 
quelque rho»e ■ croûte de tartre autottr d'un tonnrauf 
• loutf q .e fuil la gale en n cliant — E'i t ili" prin- 
luu-, 1' laltlrau aïK icn , noir ci l'i iillë. — 9 Par e»- 
leiuion et plut ordi > 1 ri 1 i,t . loul mauviin nuvrip,p 
de dpnfiri ou de prinuiK* — ( ivute Je ^t rancr , sn- 
prrfii ic dur'' dr U i;»rinr>' piilv»'ri»ér n mur m pipe 
<iu en tac. — C'iir m croule t« dit de* cuira planéf, 
poudré*, unni'* ri «et lié* en «ortani de la fo**e an taa 

CROÛTELETTE, aabat. Um. (Araiila^^), pcMe 
crawle. 

jeCROLTER. v. pron. (ce kioulé),t. de métier, 
tecou«r;r d^ ermite, «e durcir en croiite. Prn rn nuane. 

CROLTIER, lubut. mat. (ilrioa-b^' l o.anieor 
de mauvais tabh-aux , de croules : maavaii pcinire. 

CROÛTON, >ub»t maj. 
qui rti loBt crwile cKtériearemeai. 

CROWN, iabat. Mai. (A«vaiBr). ma 
d'An^teierre. 

CROTABLE , adj. dw deux genret {kroé-iaU^ 
(|tri peut «a qni doit être cru; il te dit plu* »oo- 
«ent avec la ndfative on en interrogeant. — Le oue 
aprài arvtvMi rtfjiit rindioatlf , li lapbraaaeHaflIr- 
mattve : 1/ e*t crofaMa fan «afa aat aùtil. Il régit la 
•abj. ai la phraae eit nl|ali«« «a inMrre|*llf c : il 
iftâlpat croyable que «ala aajlfltiil^ 

laaifiiniiiB CROIRE : 



Croyaient , 3* per*. plur. imptrf. indic. 
Cro^nii, précédé de je, 4" per*. «ing. impaif. 
Croyais, précédé de tu, S" per*. *ing. imparf. iodlC. 
Cn}yaU 3' prri. *ing. imparf. iodic. 

CROYANCE, (ubit. U>m. [kioe'-nince) . n n\\tntnt, 
opinion^ crcCnnce , arec celte diffrrPiK-equcla cmy ance 
c*t one opinion pure et *impl<^ . r( que la créance eit 
une cro^'naca ferma, oonatenle, entière. Mou* ditoot 
plutdt tnjrmiteê âm h t mm aâdintire de* cho*c«', et 
cradiMsea aiatière grave, ceaiuM la religlM} parce 
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qM !■ rdHililmi «t c* ^tm ««Il 1« phu fcnurnieai. 
Malgré crue diMtonion, iatM U ttmi Irtc-jaiie, d<! 
Roabaud, r«Mf(« k prérala M titwr de crvyanet, 
qui M dit pre«que e«clu«ivemrnt , même pour e» pri- 
mer ca qu'on croil dsni une religion. Croyance «• 
dil.dan* le «en* inrir > < i chrz Ici ttiéoloi^u nt , Hr 
eettf «nrl* d'ïjwnl mt-iil qui e(t fondé »eulcnient sur 
l'a.! rr l'j mj Ir- lémoignago de quelqur* p«rt0fine« qui 
auiiniii hi M rit^ d'un fait: la croyance dei jnift, 
/a e/O» ij.'ii r ij'r ' \h.c'.<ri>, la I M . I . ( I. u.' Il ili-s |.ir"piisi- 
Ijon* ij iii font l'objet de U loi det juila, de* t bréiien*. 

Liw VAUT, Mit* pr<i. B* TnM natevun 

CAOïaK. 

CHOYANT* B, *ab*i. ( knMm, tante), celai , 
call* ^1 «*«ttM qw b rallgtonwialgm. It nW gotre 
î'gnfe qM diat ce» jpjmiM s jtinAmm cm ie p^re 
dtt erorunU. Les 7Wm 4» fWt/Sftit db vrait 
erojrantti il( appelai^Dl teora iDcieni callfet , cA^OV 

DO TUBE IKIÉCCUKK CROULE : 

Croyt* , 1* plu'.- Inpér. 
Croyez , pr^dé de v(p»« , S* per* plar. pré*, indic. 
Ci oyiez , précédé de vous , S* pcra plor. imparf. indIc. 
Crojritz, f léBéiâ ds ^twitt» V psi.flir. ftét. 

«tibj. 

Croyions f fléetU 4k IMW,' 1"* pm» phr* Inpwf. 

indic. 

Croy torU , ftittU i» ^ JWM», 1**p«t. fllT. pré». 

•abj. 

Oo^oni, 1'* p'r*. plor. impër. 

Croronâ , précédé de nocM , 1" pcr«. plar. pré*, indic. 

CRL , fobu. ma», [kni), twroir qui produit quel- 
que fruil : ce j'/n , tf. r/f/^f f ' i «it ^'u/i bon cru . <îi 
mon ciù. — Fi'j. ci fnm . r/ri f t/f tuofre crû, vient 
devons. >Dii< jv«'« ."»i-m<: El) t. de chaate, 

milieu d un Luijtni) uù ia perdrt& *e relire pour éviter 
le« chien*. On du awti, «I plM «wmMlIMM» A) 
ertiuc du buisfn. 

CRD, E,adJ.(Am)('«> Uiincfwfta), «|ai a'Mt p«lai 
esta : un fruit em, de la viaad» crw. — • Oùr cm, 
aoB préparé. — f w'e enre ou éttVf » Bi farde ni Mnla. 
— la I. d«BédbciiM, /«* huHeun tant «riw, n« 
•ont pw MNi calit par la chaleur MtoruHe. — Ce 
fruit t*t cru sur Ft H t mm , «MdiIlHb à dlidw. <-> 
rigur., une ptuotû Htm enw, luie nowrib toute 
erue; une parole,- une nouvelle facheuM, diiea aa«» 
adonclifrTnrni. — Une pensée tonte crue, une penaée 
inrorii — Eli \. lie peîtiiiire ton cm, qui nr tt marie 
pi* , qui ne ie p<-r<i pji «vce ri-|iii qui l'aroifine ; co«» 
leur crue, tranchante, ditc irJ^a «, trop entière: c'eM 
le contraire d'une couleur rompuej liumtirt, ombre 
erue , h-T"\i." Ir» t'Iairt ne iont pa« il p M fd l daiffdfc 
bruoi par dc« pa«Mfc« graduel*. 

à CRU. ciprmiBB Mk.,««rlB paaa bbb : monter 
m cliet^l à cru , MM «db. PcB «B BHge. 

CHU, E, pari. pMi. di entre M adj., à quoi on 
ajoute foi. Voy. caotnE. 

CfiU,E, part. pas», de croftre cl adj., grandi, 
augmenté. Vov. csoiTut. 

CHUAIJTE, (ubai. lëm. {kru-6-té) (tn lu. crude- 
Ittas), iiihuinaoité , inclination à répandre le aaof;, ii 
faire du mal ans autres: Uur cruauté n'a point de 
borne*. — Action rmelle. Voy. aaaMatB. — Fleur., 
riguMv : U eruanté dune utalirettût de /« JbrùtiH, 
■M. — Pl«rttaf;éf aiion , cWm OcImbm, dda^jrdaU» : 
«*«!* MU cruauté de... 

CRUCHE , «nbtt. fém. (kruche) («ntvBBt bibuMira 
twiBMif— da tTmehter, da raUmud hu§, ^1 a 
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la iBdMw fIsBilcailoii), MM d« itrr» ta di «fa, k 
anae, i|«t «b ?aalrB br^e et le roii Ut^H. — rnt. : 
tarUvta eruehe à Veau , qu'à la fin ette ee «ww; 
a force de iVipoaer au danger, on y demeure, on y 
péril. — On dit bm. d'uoe pcraonue tiupide qui n^a 
aniline inielli|eac*; f 1^ «'ait mm cnuAfl , «ne «raàr 

cruche. 

CRL'Cnr. E, part. piM. ir cnnher. 

en rr il l E , «ubilt. fém. {kru-ché), ce que cooiîtni 

UlLiCnERlE , »ub«l. lém. ( kruche-rf) j au 1%. c( 
au fam. , folie , béiite. U eat peu otiié. 

CRUCIION , aubtt. ma». ( kru-chon ) , petiM 
crucAe. 

G&UCIADE. aalMt. Um. {km-eiade) {ie r«ipagn«| 
CHUS, pfb 4d iMiB emx » cm», «ralt , parce qee b 
deoiaBdc da an Mb» mit ardiBiirafliaBl paar aM4it 
h aéawlié de bire b guerre ans taldtica, ^ea^-dire 

une etpère de croisade) , bulle du pape au roi d*E«pa- 
gne pour lever dct décime* «or let revenu* ecclétiatii- 
t|Be*. rte. 

CRUCIALE, adj. [kru-ci-aU;, t. dcciiir. , en forme 
de croii incision cruciale. 

CRLaANJil.LE, •ab«l. fém. (Wct-«-/té^e ) , 
t. de bot.,ginn é» phaba de b baBb de» ntUa* 

ccei. ^ 

CRUCIFERE , adj. de« deux genre* (Wct-/dre) 
(en lalin crucifer , fan de crtix , gén. crucit , croit, et 
fero , je porte ) ; Il «e dit , 4 * de* colonne* qui «ootien- 
ncat une croix «t qu'on poae dan* le* cimetière* ; S" 
en t. de bol. , de* plante* dont la corolle e«t formée de 
quatre pdlalâ diipoté* en croix. On dit auail et piM 
«ouvent ermeifinu. L« plauir* crucifonnet compo* 
<rnt la ciaqeièaia cb»ia de b aéilieda de ilMna- 

Jort 

CHUCinÉ, 1 1 part. MB», de enmfier^ fei a dié 
mia ae ermx et «et • teaflcft ce «epptlee. 

CHUCIFIEMENT . tubat. ma., {^hu ci-fi-ntan) , 
MUea de crucifier. — Sapplice de la crriix. — Ta- 
bleau, catanipr i|ui représente le cnici/ii iHr-n; ih: Je ui- 
Chritt. — Fifjar. . inorlillralioii drs pabjioaa , de la 
chair. 

CRUCIFIER , » aci ( kru-ci-fié){A9 latin eruci- 
figtre, fait rn ce aeoi de cmr, crucii, rroi&, ei figere, 
attacher), aiiacher "k une crour.'— An figuré , inonifier 
se» pauiou* , «a chair. — On dit au«»i figur. : il se 
feruit crucifier pour ses amit ; il touffriralt tout pour 
eut. 

CRUCIFIX, «ubrt. ma*. (kru-ci-JÏ) (do laUn cru«i- 
Jixus, formé de crujr, crucit, croii,et de fixas, part. 
paM. èefimere , atMchcr ) , croix atcc b igure de 
JétstÊ-OuUt mttaehdeur aeMc ertbt. — Tbibea, e». 
UBip» qui repréteote Jéttu-CHrist attaché à Im eroix t 
eiueifi» 4f*ar, iTaiycnf , ele. — JMiWr» tu b^nn* 
qu'on a reçues , mettre têe HtteiUimenU aux pieéa 
du r.ruùfix , p««r dira le» eobiier pour Pamonr du 
Jésus-Christ. — T. dTiUl. nal. , huitre-mirteau 

CRUCIFORME , adj. des deui. genre» {kru-ci- 
fonne) (du latin c-n 1 . t r c, uns , rroix , et Jorma, 
forme, rc«5embl»nte } , qui a la forme d'uae cruuc. — 
En bot , * ()■, ( 7 cncciF»nr. — £0 géom. , hyperbole 
cruci/hr/tie , hyperbole du trei«ième ordre , dont le* 
deux branche.* *e coupent en fi rmede croix. 

CRUDITÉ, aubtt. fém. (kru-di-t^ (en lalin crudi' 
tas ) , qualité de* cho»e* crue* : ia crudité des fruits , 
de l'eau. — lodigMtieo. Il «a dit au pluriel : ces 
vieuides emsent dei emiités. — Maevai*e qualité 
4m hameur* aui oe eeel pa* digéréfa. — Aoligeré, 
dbeeurt peu obli^aaf. Dea» celle drmlère aeecpiiea, 
M eateajeenrhal pce «tltd. — En Prntare, l^entt de 
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ce qa! ctt cru : it y a det cruditég dmu M 
~Àu uiur. , 4m kgamc* , âcê Irmttt cnu, 

CRuB , ¥A*t. Hm. {knl)f aai;iii«ila(lrHi t iW enfe 
raux. — OélfiMMe : c«t «ntra* ecC enfant n'a 
B .s prit ttuan futte sm eràe. — Cn t.ii« piauc^u*- , 
M cinquième dcnirr au- dessous de ta priM^e. 

CIlljEL,iJj. mas , au ftiii. CUL£IXE(itru-«/e) 
(ea fai II i luJelis i.i II pirUni (lei p^rtoma», inliumain, 
imp>l<>}alil-' , qui ailiip le !ian|T — Il «« du (ian* le 
ménip tent de^ «mmaui, ei ti^.,«lu ton,dudMlin, de 
U fortune. — Sévère, !»•■» romplaioni : itous éut bien 
ciufl à ou enyers voui-nUme de... En ce dernier éeng 
on dit «ubttaniiveiiii o( dtnt le Kyle badio : (/ fait U 
trueif c'eit une cruelle, elle n'accorde ancaue lavrar. 
— Rn parlao) drsclio>F«. ràch>-ui, douloureux, Iniop- 
f«rlaU«. — Homme cruel, Jimme cruelle , plein* de 
«raawé. — ' Crurl homme , émette Jimme , à ^ai m 
lUt v^lneiiuwt le* plu* viwf iaitancn , o« ifui «• Cmi 
eai-mémei d'imporianr*. — Ne confondre mu un 
eruet homme a*ec un homme cruel. Un cruel Jumtme 
f*t eniui«euk, itri|jofiun , eic. ; un homme crurl est 
inbumadi ei intetuible, ne chcrchaulel ne Noulam ijur 
le mal 'l'aMiriii. 

rn t KLl.KMENT , adj. ( kn,-èU-man ) , avec 
ci>ia''t<^, li'ijiii' iiia>'i<'re crur//e. 

inr , nna m^naf^-Bt. 

Cn^mr, \ " pcn. fhr. prA. M. Ai wiIm IraUBriter 

(.IIUIBF.. 

Crû/ne» , < " pcn . fllr. frft. M. 4ii vwbt fai*é|pllar 

CatlÎTRt. 

CR L'OR , «uIm. naa. ( km-») , aut hito ; b i«tg, 
liar* de *e« %ai*«<**ai. 

CRUOHIQUK, adj. éea ien (>enrc* {kru-o-rike) 
(du la>in C'UO' , g/ii. cntoru, •'ang ver»é ou caille], 
d«n« la fiouvrhr nomrnchiurc cliiuiique, acide lire tics 
cil 0'« <le •ail;', 

CHDt'ELLAlHK , «uhM. m»*. {kru-pèle-Ure), gla- 
d ait-or qui , tlirz Ir* ancien* Romain* , était couvert 
d'une arniurr <ie fer. — Il «Vat dit daa* le même leiu 

chez In I i un Ints. 

CRljPIME. «nbii. Mm. {km-ptuf^ft. 4a bM., 
ffw* i(« cMniawla. 

CRURAL. E , a4|. (itii-(«0 (an latin erur»lù, fait 
da«>(u. Ri'it. «fwW4, jambr), I. CaMai., qui •ppaiiicni 
à U jambe : vfine ertmlef mmel» ememl- Au fkir. 
ma*., cn4'«ujr. 

OrNraK.ypaiii. flw. fi*. dtf. <a tarfca t wé g ili » 

cRoiaa 

Cuhrni , 3' ppia. plM>. pHli M. takê lii<| | « l | >i 

vaoiTat. 

MT VEaae h*<ci'ukk CROIRE t 

Cruâ, pr^c^dë de je, i" prr«. tiog. prêt. déf. 
Cruif ftéi iH de lu, 2* fcrt. aing. pr<i. AéL 

BD vr-KBC laR^cptiisK CROÎTRE : 

CnliffHcididr je, 1" prrs. tini;. pr^l. àéf. 

Clét . précédé d> m , 8* pera. aing. prêt. déf. 
CRIUiC«liTlSMI.Ml»t. Maa. {kmee-hêm-liteme) 

(dr l'araddniic thUm ••umv, à Florrnre , doM ISnati- 
iMiian al Ua iravaat oai pour objet •p'clal la nerfrc. 

tir>n dr la lanj^ur lotiane), iiiaDière di^ ;i>ilrr ci iVi rnr? 
la Ijo^^uc ii.tliciin'' atcc (.urt-U', aci <ini|<3 d un |i('u 
d» r« ( II' I > Ix' Cl il af<( I la iii n C • ►t un mol crt'é par 
J J. Himiscauditiête* Conjcniont-hv cnucenliime 
( H s U bn;:u(; itïliMM C« ^ kpilÎNM «M Ml U»' 
gage rn (;<!u«frai. 



Cniite, \ "\ 
caotRE- 

caoinni 

Cntfteur, V' pan. plw. iMpuC miIJ. I 

lier caoïu. 
Crûiaemt,9 para. plw. kiptif. aalf. 

lier CRoÎTKa. 
Cruste* , V pava. aiag. imparf. anbi. 
Ikrcaoïae. 

Ofàitf* , I* pera. ainf . imparf. MibJ. d« verbe ttréja- 

lii'l r[".orrR|. 

Crus te t. %' peri. plur. imparf. lubj. do verba irr^gVt 
lirr r«oi»E. 

Criuiiei, S' per». plur iir j»irf. lubj.du »trlie irr^ja- 
lirr OoÏTKK. 

GiiXMNu , I'* perf. plur. imparf. rabj. «iu s> rfa« 

irrégalier ctiaïai, 
Crùtfions, i" pet», plur. iai|iarf. mbj. da mlN iffi- 

guli^r I Rohaf ■ 

CRUSTACÉ. E. adj. (AntM-4a-«^(d« M" cnubi. 
écaille dr pni(*on), cen««r| dT^M éti/np ilaiadapar Je| 
jniyinra» îhffilraMfla t féattim e>t crutt^ét. Oa dit 
aa««l wlNla«n*<n(f«t : la liemard, les crahet tout dfe 

cruMlacéi. Din* la nouvelle divition dr l'hiaioire natu- 
relle, Ir* crifftac^j «ont dr* aoimau» non-venebrés qoi 
ont de* vai«*eans,IIDe tuoellc nrrveute rnnipo><(c d'une 
»aile de renUrmeiUj , et Ir corpt muni àf mrmiirr» ou 
ci'apfM-nilicet furni' ■■ le pUulenT* artii "luinrij. — Se 
dti, en bot., du pCricarpe m|nce et fragile (^ue l'eau %a 
f'Cttt ramollir. 

CRUSTiUlMS . *ub*t. ma*, plur. ^krul»U^-^^ I. 
ma(. Mt., ataaaa dVnimata *an* «ariibrai. ^ Âa*» 
taedt Jôiùiêt , dépaaillaa oa emptaioia* daa < 
dan* \r* coHclia* M la trrra. 

CRUS1-ACIT1S , aakat. mm. pW. (4 

' CRÛsTOLl!7Mkal.1£^ (4ma»«i»), %. 4>k«i., 
plaaicê acanitwîdaa. 

déf. 

Crût , précédé d* fm*» «H f«|*«((t. |N% aiifi 

imparf. (uluj. 




Cnlt , précMé de M fa'eO^, T pan. tin^. 

imparf. «ubj. 

Crutet . 2* pan. piaf. prdt. déf. da TfriM Ind^pHtr 

caoïkis. 

Cniir$ , S* pcn. ptar. prdi. ddf. <■ nrib MgiÊtt 

CaoïTKB. 

CRI ZADE, *aUt. f/cn. (|r»«db% «o^nala Ar 
de Pariup,al, de la valror da ««ait* cmt* rés. 

CRTOLI I HE , aab*!. fda. ( ht-o-liuÛ d« pw 
npuot , froid , glace , at JuAtf , picrra) ,t. vÙtl^t u^, 
apa'H 4m Groenland. 

laitn erjrpta. ddrhtdde apwifa*. ja oacba), Daa ae l ér. 
rain daiu «n« éotiaa on l'o« raicvra Ua morta. — Ht 

*n«i«inl« , partie q«i préacnia na cwidre en forma d* 

[i( \i|e f(i . c 

CKYPl K , itmiiii. mai. \^knpu),\. d hin. nat., genta 
d'livin<'nr>pr^rr«. 

Cl\'^ PI IQLE, »ub»i msti ( krip'tike) , t. I isi. 
nul.. I rr ci'iotrctf» < oicopli-rr». 

CHYt^TOBUANCUiS, >ubai. ma*. pl«ir. {kr^to- 
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«hk») , I. d'hit, mu ttnàut 4* yaîiwm. 

s^vKTM, je rarbe, et Kipat, coroe), Kcnre d'imecin bjf» 
•foopl^re*. 4onl Im («cMa o« «nieiinri loiu cubée*. 

CRYPTOGAME, adj. H »ub«l. dr. d ui i;rnrc4 
(ltn/>-(o-^ua/nr) , I. dr bot., «c ilii de» plante* i]Hi 
««Hiipotmt la clitto apprUe ri^pCn^MUs. 

CRYPTOGAMUt, miImi. fé». {knffto-gua-mfj (iln 
|rccii^Wirf«j j«Mslw, Myg^Mc, iMicrt, onriaoe) , I. 



CBY^TOGRâPIUS. lubai. Mm. (Jlr^to^iM^- 
y?) (4u grec »fu irT«i, rtcbé, lecrci , M t^fn , j'<cri»\, 
l'an dVcrire d'une uianiire cachée k laM M«* «fv a 
celoi airan a mi* d«nt myit^. 

CliypTOiGRAPUlQtJE .1] i f deu» gçiirea 
{krip-tague ra-JIke) , qui aju jri uut» la ayptQgr«- 
ph t 

LHYPiOMETALUiV, K. »dj. {krip-io-mé-uh- 
lein. Unr^j (du (jrct x^^j.ttîj, cjcIic , ft ,ufT/;vjt)» , 
inéi«l), I. d'hiai 1121., «edii de» ro»»Ueti]iii coiiiiçaucoi 
inténe'ir^mrni une j^randr qaan(il<( de métal. 

(.aTHTO!NYHË , cnbtl. ti «di. tleus gfnret 
(irfiP 10 aime) (da (jrfc i(/»i»irfN, Je cmIm, ei vn>ii* , 
aam), nom qu't^n donne aux. aaieurt qai ont caché on 
dUgnU^ trar* oonit. 

CRYPTOPUriQUE, adj. des dcui gram (''<v-<^. 
Ji-ike] (du jr<-« )^usT9( , cacbë, f | jy}» , pu>) , i. df 
m^ev. ; il ae dit de ('ertaln«>a aflrç>ion« produite* par 
ane quantité de ptu caché dana qurl<{uca partiel du 
Corp» 

LRYSl'AL, lubti. mai., au plur. CBYSTAUX 
[krice-tat , ti) (en lat. crygtalbim on erygtuUuM , Eati 
ilu tsrrc jcysi^raJiiî;, j-.tacc, Jit vc df xf;/S4, froid), pierre 
tr»n»parcn»e, a»-> i iliir'j ^lunr ("uiki n- > < i rr, m dom 
lea panî»-! «fin ni «iirvffit w. fi;;urr r<^Rul'tr« , iflle 
que \i |>)ramHlc licva;;oiie, etc. Celle pierre le taille 
M>ur en (aire dîterM*» hyoïi^rie* — Verre fort cla>r «i 
iEtri net qui ae fait dan> le* verreries . — Oa appqlle 
«rytUU tU roche ou erj ital par e»crllrnre une pierre 
fgurëe, iran^pjrrnic , non colorée^ q<ii a la forme d'un 
pri*«p«a m iAléa^ierminée à *'* d'us e«irémiié« par 
«Mpjmnii* ll8UQ«m, ^«and la Tnfoiailon e*l par- 
Mw. — On iipMlle toMi «ytuit m cryuat bnke , 
Ml B*«*«pAiiiMiwiiHrtbbiMi él»VÊnuéB«rf»tal, 
ùtifn <U vTiUd — 0* Jli &tir. « hMI- • 'f imitai 
det eaiù, des (bntfiiwi, — OyiUde montre, peiii 
Tcire awr le çadran d'une mM()«.'— i>)^j(o/ imniral, 
compn*e de »alpètrc pariSé et de llenr de »onffr. — ' 
Cfjr laide Uirlrr, larlre pirriliii cl réduit ^nnjttaux 

CKYnTALLEKIE, ti.b.i fém i fo-jVewa^r/), la- 
Itri' ji iiij cry xluux. — An de lr* tthriquer . 

CRYii'rALLiEK, tubtt. ma*. (Ance-ia-Ai), ccloi 
fui fr«*« «ur orynaux e| pieirea iiiet.— Colt^cltea d« 
vtftrtux. — Eiiiiralt tiA m Im noft. 

Je» iriis ImiMun d« l%ît i c «at on petit rnrp» lenli- 
callira, d'une cmttUtanré mMincremeni frrme, ei d'une 
tranaparente 'i p» ii \\\ks «embUblc ii crllc du irysiai. 
— Cifl tle rryslal . >nla^;in^ pat Irj sut^cin »sir. nume» -, 
le premier • > , /i , le second ccfêltil tn. En ci- 
dernier »< nj, ou liii «util idjeciivcmcnt r ciel crystul- 
Un. 

CHYSTALLIN, E, adj. [krieertaic^Utn, {uk), tUir 



CUJi 

d trMtptfMl comme du vYtkAi 
hunuMtvfftmllint 4» 

CRTSÏJjit'lNC. *ub*l. r^m. {kriet-t^MM), t. 4« 
médw , iKMot* «WM*»# fcwfir «fimat il 
inn»ptmiM4i<H ichriBe «fi prépoe*. 

CRYSTALLISATION, »ub.i. fëm. {hice i.i-!,-z ,- 
çion) , l'atboo «le cryslaliLser. — Cbo>e cr> iiaiUsée, 

€R¥STALL1Sf^, pan. pxt. de 

CRYSTALLISER , V. act {krtee-tu-li se), vHuln 
ta nryttaux. — Congeler en Mrna de ctyttai. — Il 
**emploM auati comM AMti* ; Jàtf* a*ytUtlH$«e éef 
tel* { et comme prononiml : ertlc êuiijÊtm w «ry^ 
iatlise mÏMément. 

st CKY.*)1 ALLISEH, *. pron V«f . atfrAuim. 

CRYSTALLUGRAPiU, «mImI. mm. {krice-lif 
iagva-mfi!) (du grec xfntfimàh», cryttal , et yp»fu, 

cirSTALLOGRAPHir. Mu. Ctai. ( 

logue-ra-fi). d«trip dtç cryltaui. 

CRYS I ALLOÏDE. , lUi f^m. {kriet-ta-fo-ide) 

[ilii ;;r-r /■ ^.--j,:-:, , i r;,ul , cl , re»«eiiiblance), 

I. d'ariji , ni ni hrs ri (■ 1 r a ii s p a rc n le , appriée autr«'menl 

CRY6TALL0MANCIE, «ub»i. fi-m . ( Ar/ee-lo-to- 
man-ef) (du grec x/iuïtsIAov, cryttal , et iianrux, 4i- 
viaaiiori\ divinaiion par le muven d'un qrinir. 

CR Y M A I .LÔTI-ECHNIE , aaliai. Um. (lhi»4Hb- 
tèk-ni') (du f.ree »/5j»T»ïil«v , erjiial , m fljpm. Ml)! 
art d'nlitrnir Iri cj-iluux de (baque e«pèM <IcmI« Clè. 

CRYSTAUX, «ibai. mat. plur Toy.CKTsrat. 

C-!MIUOT; <iib>( ma* ( ké-col ute ) , t. de «ail- 
qo« . par i«|iwrM éMam U «o^ ei ie i«a f «(. 

C|t , ■Mvtolt«ii èm tnrc d« coml». 

CtcKM, abréviaimn da ilire de cotntestt. 

CTÉNOPIIORE . »iib»i feui. ;/lte-/io-/««)» 
d'bi'tt nal.,grriii Ipicrr». 

CUBAGE, *iib>i ma. iku-ktqc), dan* lei porti, 

• clion dr cuhrr lc> br>i(, de fiidllln ICt MliVM ^ ^««^ 

q>ie meture cidt^ en utaM. 
CURATlint ,^1. (Çm. (Ip-^ej^). T«|. OiM- 

CURATURE, «abat. Um. [ ku-ha-Uire ), t. deg/«-. 
«dirie , ritr) «a Pai itoa de enter m avUd*. To}. cv ' 
m- Oo dit aiiMl «ïAmtmn. " 

CUBE , «utM>t ma*, (i^a&e) (en latin fiiliiVt pri* da 

grec wS«(, dé à jouer), t. de gcoiu., promit d*UBnM»> 
ore carré multiplié par U nombre >imple. — Curp» w- 
lide , ré{(uiier , qui a *i» (a< e* carrée* , é);ale* , et dont 
loiitlet angle* *4>nt droi'*. Ou l'appelle *iin*i heméttre. 

CLBE, adj. d<'» dcu\ gfur'j [knbe), tul tijtie : 
pic i cube — En aritbm. i<«n tppi'lli: iiTiià^r c be, on 
cubique , un nombre qui provieni \* n u h ir»iion 
d'un nombre carré par la raM nr . 0,j j). |... 1 U- ruc-re 
cube rMi cubique un nombre qui , ('uni multiplié par 
liii-mème , et étant d« nouveau nsliiplié par le pn»> 
duii , dpuno un nombre cui^ : «^<PMiPip la 
cube. , 

CUPE. 1 iprt. rnt. df enter. 

CUBKU, MfcM. Um. { fc> Mfa ) . t. d« fcM., . 
de plante médit inale. — Fruit de cette «liaWi 

Cl BË-BE-CUBE, *uh*t. ma*. (Anfc AA w id), t. 
de géom., la neatriiaMpui*4aDoe d'un nombre; \r. prti* 
duii d'un noiHiu'e multiplié bail toi» par l«i-m^e. 

CUBEU , V. ari, ( Ifif! e) . en jji'oiii. , ri'iluirr 'a un 
cube un iuirt; ïolijc , ici qu "ii roue , un c\ liodre , une 
Ipliorr ; rn tnruircr la ti.lidilé. — En antlim. , mulii- 
plii-r tiii nombre deux foi* par lui-iiièiuc, pour en 
avoir le >:i(6c ou li (xoiticote puiMaiicc. 

CUBIQLË, adj. dci deu^ gv^ntci (i«-Me), ^ «y - 
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7oa eue 

pwtfaat M mé», mIi m ef^mMa, m mUkmki- 

pM iHfinMi, MMW w h ilw, Ja M» h «ilbM* ] , 
t. Aln.'aae. , r«a« 4m wêt mfMH en hi^cllct le* 

«acieot Grec* diviMltnl U dante. DU conM*iaît «n 
••MU , en io«n de force , et MVtMi • narclbcr »mr l«i 
intMU. Les deux tMtmttfkttê MtM U t/tkérÎÊti^ 

•( l'or, /trttique. 

CLBIT AL. j>iib»t. m»§. {^ku-ù^laU <^r I» in , u- 

lirai , li-.< r/it,jV,. 

CLBll AL , E , »flj. ( ku-hftale ) , qui a|ipartiriil à 
l**vinl-brai ou au coude : miucle cubital , nrr/ lubi- 
tal , ancre cubiLaU. — Ou appelle ot cuintal le voi- 
•ième m de la prcnière rangée dg carp« , plu c«noa 
•oaa le n«iii 4e pyrunidat , MMelw oiiÂ</«iyr» l'oa «a- 
tériuirm» mime, Vutun poMâtkmt «• wcMnM. Au 
plur. ma*. , eubilaux. 

CUBITAUX, plur. nu*. Voy. coatTM.. 

CUBITO-OJIPIEN . adj. et »ab.i. mu. (fai-i»4a> 
Imr-piein) , t. d^hiM. nai. , q«i apparUaat ■« cailtet 
«I m emrpe. 

CUBlTO-DICrrAL, «Aj. «taiAM RM*. (A«-&i fo- 
di-ii-iai)^ t, d'anal. , ^ affarlIaM an «nWint ai an 

doifjU. 

CUMTO- PALM AIRE, adj Om. 'k;-bi-to-fMj«- 
mè/ve), I. d'anal. , qui ipparuuui au cubilm «i à la 
paume d«l* main. 

CUBITO-PIIALAISGETTIEN, a.lj ei »ub.t ma* 
(Ai»-6*-»o-/i>-/.i j fé/e I. d'anal., qui appanirni 

av cubitus claut phnLuif^ellci , drriiicm phalange. 

CUBITO-EADIAL, iubit. et aHj. ma*, {ku-bt-lo- 
rm-4i-ut), i. d'anat-, qui appartient au cubutu et au 
raJiui. 

CUBITO • SUS -METACARPIEN , adj. al aaltai. 
■M». [ku'bi-to-çwe-mé't4i'kmr-piein)f I. «"anal,, f al 
ym'im onbiua à la partie •■pdrMute d« cbim. 

CUBITO-SCS-PALMàI&E, adj. fém. {ht-hi-to 
fiicB> ^l -ni d w r% 1. d'anal., fnl apparttant an anliiiu 
al lia fata nu-p mtm mn an an Jm Ja la nutn. 

CUBITO-SUS-PUaLAKGETTIEN. adj. et «obti. 
m*. {ku-hi-to-çuee-fa-lan-jèu-Ueiii^, I. d'anal., qui 
a'éiend da cubitus à U paitia daa ttnIaltaMa 
gt» ou plialan]{etiei. 

CLBITO-SUS-PHALANCTEN, adj. einilMi. ma*. 
[hu'bt to-çuot-Ja lan-Jiein). t. d'anal., oai appar- 
t,rn( 1 a aditafl «t k la yartla MfdficnN d'an* 

Cubitus, iiibit. m^^. ^ '/-/^cr) (en lai cnbi- 

tuf , fait dan* le nème ira* de xuStTOj, coode), I. 
d'anal., o« de l'aTaMi&ffaa ^ **élaad dcf«to k caade 
inMn'aa carpa. 

CDBLA.MlMt. «u. (ib.Nk),|rfe-8rlè(lia ^Afri- 
qae. 

CUBO-CUBE nu CUBE-CUBE. (ubit. nnf.(faAo- 
k'ibe), I. dViih , la «iiiènaa paiiaaaca d'an naînbre, 
appeUe par le* araWa emrrdJa ciiAa. 

CUBOÏOE, «ubit. ma*. {ku-bo-ide\{àa ffrtc itv€«i , 
«nia, «I «Rat, forme), t. d'anai., o* an tarte qui a la 
tun» d*nn «tiAa. 

CDCCROIf, anbat. mas. (ihica-fwi), <. dliiat. nai., 
priil inarcift qui t'aliacbe aat M^ume*. 

CUCIOFFRA , 'uUl. mai. {ku-ci-o-fé-ni), planle 
de* TndK* qai t > ml !e à un palmier. 

CUCUBALE, »Qh«i. mat. {Im-^it-baU), u de bot., 
genre dn plantet , de la r«inilla dea«Bilalt , dant laa ei- 
pice* *nnt irf*-maliip1ito. 

CUCUJE . ««b*i. ma*. (/bn-Jb/O* I* d'MM. 
•caie da l'ordre dei wUapiAna. 



GUE 

CUCULLA1BC , adj. mai. [ku-kule-lin) (de lai. 
eucultuM , rapixlian}, t. d*an»l., on l« dit du maacla 
trapèie, parc«> qaM a la fatnw 'dfaa «apndMB. Il ett 

aaiai aiibal. : ie cuculLurt. 

CT.'CULLE , »ub«l dr» dent genrei [ku-kuU) {m 
lat L(i f;/i'r; t , I jpui bon , capuct :i u . i rfoi* , rip6ce de 
cape nn chape d<- Toyagrur , qu'un apprlitl ansai coo/la 

on goule ou gule, ei dont le nom a pa*i^ depnllanz 
moi nea.poiuraigni lier leur froc ei leur chape. 

CUCÎjftlIlTACË, E, adj. [ku-kur-bi-Ut-c^^Au lat 
eiiciirdiln« «antga), i. de bât. U aa dit daa flaniaa daai 
le«ftraliaaf|Mvcbnitdeea«s dttacow|a» dnnwle n, etc. 

CVCUBBITACÉES, «abat. Ih». plar. {kit4atrU- 
ta-c^), famille* de plaatea nanundai attltemant eenr» 

«'*• 

nUCimBTTAm Cl CURBITAnLE, «abat. naa. 
[ku kur-bi-um , lire], t dr m^ce.» vcT plat qnl Hi- 
temble à det prpini de courte. 

CUCURBITE. «ubrt. fém. {ku-kur-biu) (dn Ut. 
c«iCHir6tla, calcbaïae}, t. de ibimla, vaiiacaa ad Tan 
■M Im aakaiances qaa Pan veat diatfller. 

CL'EILLAGE, (ub*t. ma*. {keu-iaje)n action, temps 
de cu*Ulir. — D«o» le* rerrertej , portion de raalMra 
*itriiWe que le cueille ' < ■» iir< i- su, < i hkmi t \ <:|iiam 
r^riaaa, elqale«t nécc^tauc pour Uîrc un pl«u 
Bv Tnan laaéevun CUIILLIR : 

Cueillaient , 3* prr». plur. imparf. iodic. 

CueULtt* , prtG^Jé de^e, \ '' per*. »lnf>. imparf. indic. 

OieUlais . pr/cédè de lu. S' prrs ling. inpaiCi Indk. 

Cueillait , 3* per». *in{;. Impirf. iuJic. 
Cueillant, part. pré». 

CUKILLE, snb«t.fém. (isnia), u danar., 14 dn 
lalla. 

DU VEIIBE laR^GCLtCK CDULLOl t 

Cueille, î'per». iioR. imp«'r. 
Cueille, précédé de je, i" per« lirtf,. pré», indic. 
Cueille, préri'dé de i/ou elle, 3* per». »ing. pré*, indic 
Cueille , prérédé de que Je, 1" per». *in|;. nré*. (ul^. 
CmiUs . prdtédé de fii'i/ aa ^'tlU^y fera. si^g. 
pris. anbj. 

CUEILLÉE. «ub*i. fém. (Jm-M), I. Jldpl^ptar, 

faiireau de fil de laiton. 
CUEILLEMBnr, si^i. mat. (ftanieimn). Tay. 

GOKlUâCK. 

Bv THM madonuik CUIILL1& : 

Cueillent , prdcddd da tif an V fin, plar. fidf . 

iudic. 

CueUlent. préc^édeftt'tlf an^'sUisff, 9*parf. phr. 

pré*, inbj. 
Cueillera . 3' per» fm. ab». 

Cueillerai .i" pen. sini^ fui. ah«. 
C'teitleratent .y | er«. plur. yrét. cond. 
Cueillerait , précédé de je , I " per*. (ing. prd*. «and. 
Cueillerais, précédé de tu , 8* per*. (ing. prdi, cOnd. 
Cutittvmil, y prrs. sing. pfds. cond. 
CmUttrm» , 9^ pen. stng. ni. abs. 

CUETLLERET. «ub»l. m», [keuir-ré], t. de pTS-' 
tique, éiat dei cen» et dr* ren(<-.« du* ri reronoiM par 
les tanancim d'ane srlgnenrla. 

r>< vritae laaécciiFii CUEUJU& : 

CiteiHerez, 2' per». plur. fm. ab«. 
Çueillertrz, 2* per*. plur. pr»*! rond. 
lue lierions , 1" per*. plur yré*. rond. 
Cueillerons, i" per». |jliir fui. ab«. 

C«eji(rfwt(j 3* p«ra. plur. fut. abs. 
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CCE 

, j, fricMi d« lu, S* peTi. ((119. pr^. lodic. 

Qtditf s, wîvM Aê çw« Oi. s* pcr*. »ing. frit. toLj. 

CUEILLSTnC, Mibft. Un. (A«u-iètc), amM de 
denier* qu'on reciuUtm 4mm UM quèie. — On !• dil 
au»i pour rt'cott». — T. de coiMi. d* ncr, mr- 
chanditcx rein«M« par di»cr*e» per»onnr» pour former 
la carr,aiion d'un bàiimeni. Aîn>i on dil, qu'on charge 
un vuitseau u cueilUllr, quaitJ diveri pirliculiera 
concourent a en f»ir>- le cliar{(cincoi. Ce terme n'cai 
|>lu« m usage que »ar l'Océan jHir la MtiIkMnMlé*» en 
dit , charger au qiiinlal. 

CUEILLEL K , «i.b»i. mai , CUEILLF.USF . suL,. 
féal. (/uu-i'Ur, lOise) , qui c'ieiile. Ou m- le dii qiic 
Jlgîl Mlle ptirate proverbiale : il est fuit , n cueiUeiirJr 
jatmtÊU }tU0 têtfiÊilCCOmme une cueiileiue d' hcrbet , 
il CM iml iAMp dte «M mal «Atue.— Daai le* verrerie* 
étvmm \ vtirct , ippreati qui rominenre k invaJIIer ; 
•*«•( loi net là (elle canna da lir danê k |«( 
Mare* tiiwla maUère fiirilda. Toy. CKllLMa. 
CUEILLCUSB , Mbal. Hn. Var- cwuuna. 
nr VERBC iikécuLita CDBILLIR i 

€lmUn t S* P'"* pl"'* iwpér 

OuiUet; précédé de va«r«, 1* pcn. •!«(. prde.iadic. 

fTTII.LI , E . p»ri. paie, de cueillir. 
LLEILLIK, aobal. lém.tJtM-t), arèie de pliire que 
Ira iPaçona fani Ja laa| d'aaa risia drcaitfe daaâiWMi «u 

d'aplomb. 

DO Tues iaRicti-iKa CUEILLIR : 
Cveiiiû», ardetfdé d« vau, t* pm. plar. iap. lodic 
OwOltes, précédé a* «aitr, f* para. plar. pcd*. 

Ciieittfme*, i" pera . plor. pr<i. dll< 
OutWotu , ftéitU é»i 
indlr. 

CueUlioat, pfdoéii ia fM MNtf , l"* pan. plar. préi. 

(ubj. 

CUEILLIR, V. ac». {keuie-ir) (en latin coUii(tre , 
fait dan* le m*me len» du grec a-Mr/it* . dont le» ra- 
cijica tant «v, avec, et ir/« , je cui iile), eueillunt , 
tmàOi,j*'MtiUt,iû ctteUUà.hcutitUrai , etc. On 
a du aatrabitmajlfarii rinfinitlr, ccttaiiiM penonon 
dan* la canpanM k diniat ndme cncate; et c'eai pour 
cela qa*an dit aa fat. /« «Mt lanii. DiSMUerdacrraiu. 
de* fleura, de* Idgamai d« lanra hrancbe» a« de laura li- 
^m.—On du ISi^r.. eitritiitJetpmtimê, da hurùtn. 
rdii['OrlrT <!••» victoire*. — En t. de mut, ^ *ittiitir Vit 
canlagr . t"i «t le plier eu rond wr liiî-mënw. — • Dan* 
le* virreiir* , lirm lrc la m 1 i> vitrifiée dan* le pol 
a»ec une »*nne nu une etpece de canne de fer «re»«ée 
Janx inuia w la«i(tta«r. Bciw ca daraicrMa» 11 a*t 
neutre. 

va Tni* ttadeoum CUEILLIR s 

Cueillirent , V prr». (ilur. pr*t. déf. 
CuetUit, précédé de je, i" per.. .ir.15. prêt, déf. 
Cueillit, pr#rédé éttu.V yr*. sii'i». prêt. dtl. 
Otrillitêc, l"per*. ainR. imparf. «uhj. 
Cueillusent ,y pen. aiog imparf. «ubj. 
Oteilliiiet , V per*. ling. Imparf. aobj. 
Oteillisiitz, S* per». plnr imparf. *'ibj. 
CueillistiofUf i" pet» plar. imparf. aabj. 
CueUUt, prdcAUda tt «■ cfla, 9* ftdl. 
ddf. 

Oi^tta. frfTéiéàB 4fu'it<m ftr'aWc, 8* pan. daf . 

lainarf. «ubj. 
Oneil'àe* , 2* per». plur. prdl. ddf. 

CUEILLOIR, »ub.i. ma». fArme-on), 
lequel on met t.e que l'on euenU, 
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, I»* pcrc. pit». inparr. 



pera. jhr. tmpdr 
C«e«//ona, précédé de 



noita, i" pera. plur. pré*, ta» 



CuetUona,r 

leUk 
die. 

CGIOER , a«ib»t. ma». {Juti-di)t panier Iohh^ daoi 
leqnd m auiUe ei l'on emjiamaa matdid M pm- 
ne» , d«« mi*^ « aie, Peo en naa^a. 

CinOER, V. aet. {kui-Jé), Tievi at«t. Pmmt, 

[rti:rr »'irii»^inrr. PrpkqiMS lior* d'u*age. 

LLILLEK 00 CUILLÈRE, *«bit. fém. [ku-ière) 
[du lal. cocliUar ou cot/i/fo- e , dérivé dan» le même 
M-in lie t'>y_inpiot , turlo île nieture ancie«)n<'] , u«trn- 
iilo de taille peur iTian(;(r le poiaQe. Il y a de {-riiruli .1 
et de peiiie» cuillei t. — Morrean de fer qui en<bra**e 
le bout de IVttlru dn roue» dr dr> atH d'un carroaae.— 
Outil* ayant la forme d'une cuiller. — T. de nar. » 
i|ro*>e et longue (jouge, aorte de ICMl aaéld at t 
icrvani à percer ka ptHnpca. 

CDILLERÊE , aaibat. «n. (fan r^. pMa la < 

Ur . une cuilleria de potaf^t. 

CUILLLRON, aub»i. ma», {htîe-ron) , la partie 
crcaae de la euilUr qu'on mn ii'ri> lu b iachc en maa- 
(;c*nt. — Pétale ou aulr<> panic d i iic llcur ou plante 
qui a la fortiip d'tinp - 'i / . 

CLILLIEA , *ukft. mat. [hu-ié), oitean; eapèee 
de héron. — Sorte de poi»*on à tAle dure. «—Coquille. 

rUIPONA, aubat. ma». {kui-po-nÀ) , t. de bM. , 
arbre du Pcroo. 

CUIR , auhal. nai. ( kuir ) {tn laL coriiua); ao §i~ 
ndral , la para dea aninuas. — Ploa particaBttancut, 
fictla peau quand elle eai aéparée de Ucitair atcamyda, 
— Eo atyle proverbial, il aa dit da la peatida llwnnas 
/urrr , «nrefcr «IMM «wr et chair, «c. rètacneM, MM 
o»er éclater. On dll a«a»l au propre , du 
vers , etc. , qui t'ùumurnt entre «nar et 
CuirbouiUi. du cuir bouilli et pr^ré awe 
(roiiimet. On ap^krlle pnpnlairement vitage de cuir 
louilit , uo *i4»ye d<î»»|>réablo, dont la peau eat rude 
it (jio»»ière. — Cuir doré , 'orie de lapjiiM'rir de cotr , 
OÙ »ont repréteiiiéf en rrlicf divcrt de^iini rrleréa 
d'or , d'»r[;ent on d'aulri-i touleur». — Prov. , du CVXT 
d'autnit faire Iw f^e courroie, être lib.Tal du bifB 
d aiilriii. — Cuir lie Italie, en I. d'inipri ur^i h" peaa 
de mouton, etc. , préparée qu'on cloue a on rànc d« 
boi» évidé, qui »eTl a prendre l'encre < 1 à la diitribaCT 
ésalemeni aur ton» le» caractère* d'une forme. 

CUIBASSE, *nb*i. féni. {kui-race) (du latin co- 
riiicen , parra qu'anciennement le» ctiira»*e« étaient 
de cuu , coniim), armure de (ee qui couvre le eoep» dn 
aoldat dcfttlalaa^ulr» jutqn'a la cein ure, par-leraaC 
et par-denMta, — Le dejaul de la eniraue , l'endrail 
•icHaltrii^ai Ipiw.t l>Adrait feibla d'un honna, 
d*«ii drril. — EnJouerUttùrmaêêt pcandia la fartt 



, fc^cras 



dr» armea. 

CUIRASSÉ, E, part. paa». d*< 
qui porta bc(KnMM.—Eua hlmi 

tooi. 

CUIRASSER V irt. {kui-r,i-ré) . rrvêtlr d^BM • 
eniratse : eiiirntstr un régiment. Peu m utage. 

*e CUIRASSER. V. pron , »e r-M 1 r d aaaaiwrBlMe 
— Au Or. , »e fortifier, «'armer comi t . 

CUIRASSIER , »ub»t. fn^t.ik .i-ra-cié), . joIh r 
armé d'une cii<r«<M — T. d liUt. nat. , genre de 
poiaiaoa ({al «M la earpi «tla^* m aMkr 

de lamaa d«r«a. 

GDIBS, V. act. (JWre) (m lat. eoquert) , préparer 
le» aMawM* par k ncfcnda fcti^ pow ka - 
proprra k tica nnifd* : c«»» âa «iaMTet, 
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elc. — Od le iit vm» 1* 4e WtMnH ma'IHr* qne )e 
fCM rpnd pro|iri f Ji*m ■•«xC : «mhc iIm /téém, de 
It cAmu . ne. — i* 0« l'Mikm d« «alail Mr la* fniiii 
^'il màrtu — 9* De fmsOMi» la cIniMr mlvplle 
Mr tn Mmm H , Ira lu m ia mi » — Crïk «bf «&«t>e« x , 
CR I. A» ptrru^vlar, maiitè àe* thtmti an four , »yré* 
le* avoir rtMilm aulmir Jra montra o« bllboquriii , n 
tattrmàt dawone r*pArp de plie île ion. — O'ire le 
vcme (pHnlnr* mr verrr), meure lr« pièce* pernie* 
dan» la |ini|p «lu Toarfiran, rl |r« y lii^irr jii«(|a*k r« 
lr« rmiie«r« •oieni bi^n euilM ei bim inrotfittri'-*. 

CUIIVF, y n ^ni. (kuire), fne pr('p>ri*p»r Ir moyrn 
<!« f-'D : ta V anàe cuit — C>n dii f»in. d'une iriand'- 
boiiilliV, qu'elle est poU'rif dt cuirr, poor dire qiiVIIr 
e»l irnp cuifc, «|a'à force d'être cuite efle n'a plui au- 
eiinp cmuisianca. — Faire coire da pain : i/i sont 
obligét d'aller cuire au Jour banal On &\x prov : 
votit viendrez t'iire â qum fatir y \ mxi tuxei (jiifl<]n^ 
jour affaire à moi. — Kire (aciie 0« dilHcile k cuire : 
ra< U^^umr» cuisent bien a* M mIkmC âjeM. — 
i;a«M««' unodoolrnr écre, f^MNt «I Mlcaaia: Ln 
mmimimeitHtiny«iurmê«iiittiit--^ft9W. tU wmu 
m cuira, voB» voua en repcntirrs. 

CUIRE, E, adj. {ki,i-rif), te dit dei malica dont lea 
joinuoni ^t^rad»iil»é«. 

CUIRET , (abat. ma*, {hii-ri) , i. de cbapeiter, 

l'arçftn 

CUISANT, E, adj. [kui-zan, sinu). lare, piqmnt, 
•tijti : y oid ttiifnttt , doulenr cuisante II ae du aoaii 
do» p^inea dr I riprit : lemordi, toueit cuisants. — 
Tiges euitanirs, ifijei parKeméfl ét pMia fH^jum qoi 
neli<>Ri rtnlla»«aaiioa, comnat dam Panta. 

CUISINE . aabtt. Km. (iaj-éln^) Ma Itlla Miare 
héctna , cmplA|^ par lot intraîna 4è la batM làtiaii^ 

CcSiptimm. caialM, et ta« Ira liatMa «K CAotervé 
taiir laagaé la même ttfnHIicaAta). |M>nia dn 
Iop,i* OÙ r«n apprèie le* viaodra ^ne I on doit nervir 
aiir la fable. — Art d''api>rjier t -a riandea. — ManiiM^e 
dont on le* apprêta. — Le« Afflciert qui «crvrni » fj 
ruiiine. — - i.nn 'nf bdît*- à ptuticarn eonipirlimrnti 
on l'on rnrx lî ^ r i ; i 1 < r.i- iir^pr»"* pour le» ra|>nAls, 
et que Ton prui portrr en voyage. — Jtonne Cuisine , 
maigre cuisine, Unnnr cli^ri-, miuv»i»r- thère. — Fi- 
gur. et pro*., (?■/■(■ chtir^^ d cuiKnr ^ èirr fort fjraa , 
■voir un gro* »enirc — Firn, , tatin dr ciifin- , 
mniivail laiin — h'mre la ctiitinr . «piir^irr Ici mi t», 
Snvmr faire la misine — Ftiire aller, faire iciuler 
la eu laine, aroir loin d« fournir à la dëpciua de la 
(abic. 

CUfSTNER , r. neoi. {kui-ti'né) , faire la cuisine. 
fi r>t r<mil<rr. 

CUI9tNERiE, wbtl. Mm. tktd'xine-rf) , vietis 
ÈM i|Bl fiflnllh art M fatre ta eaitiMt . 

CDISIKIIBft.MilM. iMa., CUlSiNIÈtr.. Mbat. 
ffm. (hu-ù'md. a«if«)tCeM an arfla ^ ftit b cui- 
«iM» . fol a py rt M la» afaadha.— Fa r aaaaa & gacea qu ; 

. bit la fttitine. 

Cl/ISINH'.nF, «nlssi r.''m .'I ■V ' f 'i , u^IrntOe 

de frr-blanc c|ut mti ii f^irr ràur li viande. \ ov crisi. 
mna. 

CîtISS.\GE, .«iib*l. mï». (iui-fo/e), drnii oitiriix 
q'ir »'ëiaieni arrové lea *ei.<near« dana lc< lrni|ii bir- 
barr* de la f^daliié. H cnnaiaiaii k jooir avant le* 
^oux de tome* lea aoavcUca aniMei^ daaa laer« 
torrra : dro-t dt euissage. 

ClJtSSART, oib.! ma». {kui'çar),ftHUiêV»m' 
«tana» atniara «ai €o««r«U ka «ainft. 

CinSS», aâM. Um. (l«fc<i)(4akalaii>«oata. 



cm 

dit dan» tr mojen pnitr corn, coliie. banl de la 
hanche), faNe ém mrp* d'un ammat 'Irpnif I* lianrin 
jN»qii*atJarrel.^CiBerrlilieriiire, la >Air quieai'Mia 
dent ffeevrea •» «aaaai d'en iriBijpbc Ea t. de «ci» 
rane. aMlèiaTliriMefBlac«aW4aaMittteilaliHi4 
tia liair 

GinS9K-HâDiMt, afckai. «m. (Alfw mm éêm^ 
paire ^el «et «aa «afèea 4a MhhNIM. Aa flw., M 

eMtftnMMiliaie. 

CUIS!>l£l'i •abat. f^. {kui-céu'^ ; dan* !«• ma- 
nnfat'iurc* d'étoffe* en laine , meltM dea Ma d'aoe 
portée. 

CUISSON, »ab«( m»*, {kui-can) , «rtinn de cuire : 
In ritiston du pain, des \>ian'les. — Lt minière A-tnl 
uuc viande le rAtll oa e*l nVilr — La pcinp el le snin 
«p'on a prt* de faire ré ir — 1) i il^nr <|iir i"nn »rnt 
d'on nul qui cuit — Cuiiton an caramrl . en l. de 
! Un 11 T'iir -lie 1^ cuit *u ilepré Oéceéiilîrp pour le riMer 

net mil» It drni *ana »'y ai|a< hrr. ■^Pam de lUiston, 
le pain deméaage qtie l'on lait rbet lO'. 

CUISSOT, tabd. maa. (Awt-fo), «mm* d'an cerf 
on de quelque autre béte fanve. 

CUISTRE, aabtt. maa. {kuiertre) {ilii latto barbare 
eoqiiistrr, fait do ctKjtsus, «ilUinirr ; valet de cuisistt, 
mmrmiV'n) , valet de reNéaa. ~ PddaM. — > Calol «ai 
a rairet riinaaeardNn ii«InM.GfMtoMrBiè fiaiillv 
et Merlevi. 

CUIT , E, part. paa*. 4e «ariratt adj. (kui, kulle) , 
^1 a^ paa. « ; oa £■ tifaaJr e«Mie| laa Aaaiainr 
earfla». — Fîiar. el taai., 4* m'mfo¥-fm$ ta «lia àim 
euiu . lire nn pea fea ea encore joue. — t* A»tlf 
du pain cuit, a*elrama*«4 da bien.— Crpr^</ica{ear a 
du pain cwtj II a tev* lea aeraiom qm loi soui néce«- 
•airea . etc. — Prev. , at^ir ianté, Uàerld et mm 
cuit, on «implemcnt, >un//, /(/>rrt/c(;»aûaeaAtjaalr 
de ma* le» bien» nëc<'t»«ir'-» • la vie. 

CUITE, inbii. (^m (kiitte) . i iirn de cuire in 
brique», le* luile*. le plâtre, la chan\^ le verre, ete. 

CUIVRE, *ub»i. ma«. (ft'iii'rel (en lat. euprum, fait 
du p.rec ir\jnfS9(, l'Ile de CNypre, iTuôan lirait «uirrroi» 
1' i.irrr). crtrp» fflélalllqu**, rongelcre, fucible I ■ qui 
prui cire étendu »o«i le mvrleiB. — Ciifre vierge , 
relui qui *ori de la mine , qui n'a point ét^ fondu — 
Cuifre de roirttz . cuivre rnn|;e iret-pur auquel dana 
le* fonderie* «n donne la forme de plaque» ronde* et 
ralioiru*'». qni rethembli-nl a de» rosettrf , psr la ma- 
oîpuUiion qii'oA em|iloie ponr le 0,;er prompiemenl , 
auaait^l qu'il rtt riffiné. — Cuifré l'aHm, caim alUé 
avrela aine ou I* ralam ne ; c'e*{ ce qa'aa è e iaarti 
laiton. — C^iVrv ^iaie , alliage de cuivre magia avee 
do line el de i'aiarnir , dana de» prnpnriinnt(enet4|e*lt 
devient blana enmmede Paanent. Cet alka^ e*t pe< 
aaitd. M e«N» niwa, h caaae 4e »■ qnaliid laelMaàNla. 
— C'kWv CnfimU, elllata d'ar, Aiiaat, et 
principalement 4e ra&iiv. 

CUIVRI^ , F. , pan. p*ti. de euifrrr et afi. taa' 

vrapr cniiiré , <lnrarr faite avec do Onivrr M MBiltaS, 

j ; r j , f (nr»d de couleur 4a ceHre 4aaa la 

it-iiii itii viui;p An Amér'rejn» , cle. 

CUIVKF.R . V. aei. (WtinO, liai tarit 4iranapai 

du enivre «ri frn\\\e*. 

CUIVRETTF.. «ubil f^rn. {Au/-i/n»fr), petite ancbe 
da ouvre qn'on 8pplï«|ne aer de* baaaooa oa baal» 
bni*. 

CCIVRFTJS'E. adj. fém. Voy QoiTaecx. 

CUIVREUX, aJj ma*., ae fém. CUIVREUSE 
(4«(-tmi . ••miM) » ae4H , «a 1. 4e laiaterier. da 
eaata fa'aB «ait panlira k la aarCMa 4a baie 4a la 
ca ee. 

CnVIOTi Mlfcit. Ma. (W-i'rO, t. 4lMrlogcr, f- 
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|H* p<ii l l < tatilm ^ • «« «NHi ftmr «Mifr rar le* 

tif^v^ de* dilf^rcairt ptèrrt <|«r l'ou vr«t i«iirn<T. 

CCiA,Mib«i. (âm. ^kuja), I. d'Iiitt. n*t. . marirr 
èa Cliiil. 

CI'JF.LIEII , »ah»t. mat. (kuje-tiel), alAUCltede* bait 
( A l., sobii. ma-.. (Aii / ik- prnt>anc« jsmiiii) (en 

l.Tliii citliii , «léri* daii» le m?mr\ »rnt Ae <toi/).'»j , «"h 



GUL 



[>0 1. 



dcrri*rr lar iaquetle on » a»si»'<i, lr« dcui — 
L'alH* , l« foDilrmrnl par 011 r»nimal ><■ d^ liir(;c Ir 
«CMrc. — > Fig. , l« fond et ie derfièr* d'aoe cboae. — 
b 1. JadMfrlIrr , cul </e ekapemu, la partie da cha- 
ftM tdfoad «■ dearaa de hi léle. — Eu i. 4*arciiii.| 
éuiét finm, «•Ah ipb<Ti4)u<s, en luriiamad», m M 
Bl«ln ciaiM , ou larbalMëe. — Cul de Jour «• pei»- 
ii tlf , ««Aie •phMqite panée pur q«4(re prnden- 
tMb. — T. ie aw., «MfdbmuaMMi, Parrièrad'M 
i ninw ^ la pwip*. — T. 4* Bar.f cul 4* pora, 
BdMd qal ie mrt an Imm ifmm m J i g e poifr j r»rm^ 
«n bonton. — Cui Jte etudaiu, ccrudM Mlf f n <)ai te 
rai>ri<furni au pnn de Saini-Diaicr, rte. — C«/ d'arti- 
chaiti , Il pjnie la plu» mnriiruir Tarlichaql r\ ^ni 
en fait le fond — V ti' l'firr , ri|,.:r€ de broaillard 
T«rdAtT« qui parai! au fonii de I ail de qtl)>lqurt rlie- 
Taux , r\ i\n\ dënme qii'ili oat fa vue niatnaije. — 
iévwr U cul »«r fa stUe , être a ctieval. — It *■ na de 
«u/ etd« téU, Il l« warmcnlc (orl pour n nv^i — [,a 
titK a *mp9rt4 le eul, il cal tombé la lète la première. 
— Ils te lirimeni far le eul U* huniietons , 

lia a'cMcndcin comme a'Haéttriwi 4« k aaéma bodUa. 
— Oa 4h 4te hnmma joM Met ee ^'M « * ftf «/ 
penUmH «M <hI «'«I ias le—ai f «I d*iiM Mrtonae qui 
a ipraiid*pc«r , bù homh e nd t <f 'm gmin 

demiUct. — Pro«. ,M trtmtV tntrt deux trlUa U 
cul par urrtf a« réwuir (bat aoeaiie de* dcui cbo*e» 



aar 4|a«l m MkH »m tipdraaca.— tl cul » n'a- 
voir pttie eacdae rteasam, allaaiaa aa« aacieaaca 

é. ole« de pliiloanpbie qui t* Maaleol k Pari» , rae du 
F»uare, ei où il nV avait d'antres liégei pour lei éco- 

* lîoiit <IIk« ^laienl jonrli 



que 



pail 



L<!» ré- 



pnndanit . que liai)* le* acn piiLIicj on verrait de Irop 
pré-* . r j I i M mis à cul , cVn-a-ilire. obligé» de »e ras- 
aeoir iur Unr paille. — Jmttr À cul levé, jouer le* un» 
aprii Irtaulrrt, rn inric que celui qui ne jnue pat 
pre^nne la place du perdant. — Arrvtrr ffneftju'un sur 
cul, Parrélcr tout eoan. — F«|{nr. et f»in. , c'eit nn 
eul de pUm&,i^rUma komme lédentaire, qui travaille 
beaucoup daaaeoacaUeet. — yi/i>e le eul de poule, 
tùrr la mone en avançant lea lèvre* et en ira pmaaot. 

— Protr. , il ne faut pat péter plut hmU fwa U cul. 
Il aa iiat paa vouloir faire plua qu on ne jieut.— ■ Mtt 
In an al«tf aUr Ml', le meure aur aon fond ou le »i- 
iir.<-< l)lmMardki«*ei( mtuléuà vdxu le cb«a*«r 
de toB lervtce. — • F«'r» ana aAaea « Aoma-e«i , i 
re{;rei et en rechi|;nanl. — Tilrcr Ir ad «H »niirà, 
avoir de la peine k te r#»ondre. — •aiw tt eui à 
quelqu'un I I' rnarqiirr une »Anmii«ion balle cl »er- 
y\\e —Raiscr le cul de la vieille, être rapol an jeil. 

— Tenir quelqi/ un au eut et aujc chnu'xes . de ma- 
nitre qu'il ne piiiiae éctiappcf. Preaque loutci cet t\- 

ro^s M^n^ ^nnt lu iijte knOMT, al idaalaaM da ««jle 
at et populaire. 
COLAIGNON, toWt. mav [ku-U-gnion), t. de p«- 
rlie , partie de la manche det fileit , et qtii en Torme le 
fond. 

CULASSe, nbat. Mai. tloflmea), la awtie de 
darrMrR dPaa raaai». On la dl« , par «tiemlaa , det 
MRHiaiiaM», fMU, ataalciB. ^ ^ev. «l baa<rm. . itre 
rÊmJbitémr fa etfaiia, /NT fa «afaue , avair lea 
•dMaat la Icrtika lut h«|aK— T. i» 
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taire . la pania intirîcara d*aB Wfllant et qtii eal dîrrr- 
lement oppotéc a aa tailla» 

CULART, tnb*!. Biai. {ku-lar) , bni* de la qneae 
dj rrf i.nri iFun mariraii de forfie. 

{.LL-BLAXC, *ubit. ma», (hu-hlau], nom de plu- 
»iriir« oiif 'in. An plur. . <ir» «. '// -/> «ncf. 

ML' l,BI "I E , «uL»l. ftm \ kul-lii:U''\ , «aul qu'en fait 
en iiiftlatil la léte en bas et le» janih s t-u baul. Voy. 
rui Hi I ra, ». neo). — Cliuie dan(;ereu»e. — Fig. , il it 
fui i.iie grande culbute; d'aae {^anda faitaaa II cal 
tombé da»* l> pauvreté. 

Cl LBITÉ. E , part. p*t«. de culbuter. 

CULBUTER. V. nent. {kul bu-ié){,Ae* dratmala 
ea/ ai huitrî hûtir éu euL { Ménage), Voy. actra , 
daaalewB4dab*«artirr.), I<>atb«r «a iaiaant la cul- 
buté : itetUbuta du haut ea bat d» l'eteaUer. — Fig., 
/l/'e ruiné , perdre ta fhrtunt . 

CULBI TKR , V. aci, {kul-bu-lé) , fairn lombrr, 
reiivrrx r rul par-desMin ii?tt% ~Aa flgaT., wiaar faol- 
qu'un , détruire la fortune. 

se CULiUTER , V. praa. , aa lanvcraw. Taf . coi.- 
Doira. 

CLLBLTIS. *ub«i. mat. {kul-bu-U), aaïaaaaa- 
fatde cliAte*cii/&i<li^<. Il eti familier. 

Cil. DE RAiiSE-FOSSE. tubu. ma*. {ku-Je- 
bdct-f&ce), cadial aatalerrain. Aa plar. , dca cuL-dt- 

basse-jo'te. 

CLLDÉR, mbai. aiat. (ihiMO(aMlaafaaiaal a»- 
f|lai*, qui ticniGe. daat la dicttanaalra de S^^iàm, 
det molnet ou reli|!ieat ^1 existaient auticfoit an 
Eco*te), nom qu'on donna ans pn-mier* miuionnairea 
cbréticnt envoyé» d*nt le nerd de l'Hi ohno. 

CI;L-DE-JA1TK, riias.(Aa-«/«-y«l«!). celui 

qui. ne pnavanl «c »• t . i il •>* j«mbe«, e-st Contraint 
de ><' iraiiirr a\ an( le cul tUiii une jatte. Au plur. . de* 
euis-de-ialle 

GLL DK LAMPE, »ob«i mai (ku-dt l.inpr), 1. 
d'arcbil , ' npèce de pendentif e n p^ranmlr. ri nsrr- 
*ée , formé par encorbellement on en iroinpv, ponr 
*oatenlr une tourelle, etc. — 2° Ornem^-ni de tenlp- 
tiire , q«i prad de* nervure* det vnùica (whi^aM. — 
Fleuron , ornement à la Tin d*iin rbapiva, (Taa litaa, 
d'oa chaai , eia. On donna le mémA nom an drr- 
niéraaligMad'aachapilraaa d'an livra, trrminée* en 
puinietjaraaaiaM twA^"* M <l« loanvaia goAi adaila 
quelqucbia datta laa «aclaaaai ddiiioaa. Aa plar. , dae 
c»t>-</e4BNipe. 

CUL-DE-SAC , Mbel. «ma. {ht-de-çak ) . raa aaaa 
iaïue. — An G|{.. emploi *ana rtpoir d'avaarrmeat. 
An pinr., det cult-de-tact . On dit mieux aiijourd'hni 
f/n arre. 

CLLF.E. inhil. fém. (ku-lé). Rro««r wai.f? df. 
pirrrei qai «oiiiifiii b im'i <■ il( h ili i no rr an lie d'un 
pont . et qui r««i»lc à tout'- «a pmi» <?e Ou l'iitipelie 
aoMi butée. — La partie do rttir la plit* pro< lie de 
l'endroit aà était la qoeue de l'aniaial. — Culée d'are- 
boulant, pilier qui aoalirtM la vaflte d'un grand lilti- 

n»eaL — Oa dit , ea t. da aiar. : «a AB*^ 
ailAt, daa a a dea eaept db ta qoiNe anr le i 

CULCR. ▼. nent. ( ku-lé), t. àtaiar., i 
arrière. — jlTetfn; d eulrr, coiflitf lea vaiita aar ka 
mâ'i pnnr faire cu/er la vaitaean. 

CLII-KKON, «uhti. ma*. ( Afj/c-fO/» ). partie de U 
croupiè'e nir laquelle pn»e la queue du iliev»!. 

CULIF.R , adj ma*. ( kts-Ué). le boyau cutirr oat 
entre le ciy nt n et lafWdaiM. Oa dît aotil iahi(antiaa> 
méat le culirr. 

GOLIKBE , (ubtt. fém. f ku-liire ) , nn^M d» catP 
««*«■ attache aa tut» aa «arrUra da cbetal, paar 
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CUL 



«aiftclMr la mII« J« coultr «• «ml. — lo ireUt. , 



fralHW» pMT nxcMtr Tmi ^«a laym Je Jaeeatt. 

CULINAtaE , adj dcf 4cm fcurM ( kn-U-nère ) 
( lia laiJn cuUnarius, bit dans la mèiMMm de culùta, 
cuisine), vate», usttnsiltt tmUaaimt qiilTrMlà 

h ruitine. MjAi noBvriu. 

( t;LMIFKRE, »<lj f.K «ub»!. de« dfu» çpnri'i 'A'//- 
im-fcre ) ( ilu latin culmut , paille, clwame, ri J'eio , 
je l>oi'tR ), I. de hoLf/ilmis ciiliiu/Sftt, dont la tire 
ctt un cliaame. 

CULMINANT, adi. mat [kul-mi-nan), t.d'aitreo., 
le potm cuLfunant d'un astre , le pliu haut tnr l'ho- 
rlxon. 

CULMtNATION, <uhfi. Um. {kul-mi-n»-cion) 
(Ai latin etUmeii , ftite )^ «. «fattron., pataafe d'un 
«MWMirleméridica. c'cai-à^n par le point «ù it 



«il 11 la bIm arands 

CULMlNEa, V. MM. (bdmi^, i. fêttno. , 
paiter par la ni<ridi«n. Vor. cmiinATiow. 

CULOT, lubsi. m». (Ai<-/<f) ( da latin euliu , 
qui tifjDiGe prnpreinrni le cul, le tlcrrière, et par «i- 
teniion reiirrinltt^ d'one cho«e) , Toifeau le ilrmi^r 
rfclo» d'onp couK'r ; l'animal le dernier d'en? porter. 

— Fi>;. n fam.. 1° dernier ni d'une f»millr — ; • 
Lo dt'rnirr rr vu oq le ptu« jrune danf i|a€l<|uc corpi ou 
cornp»;;nio. — En «riliii. , orn<'ni<Tii de K'ulpiore, 
rmptnyf! danilr cliipirrau corioitiirn, q[qie<t (iippnrt^ 
p>r lr« , f t d'ni'i «orleni leavolatet et le» Ué\i- 
cet qui ca (ouiiennrat le tailloir. 3* TAut ornement 
d'oà «orient de* rtncrans de feaillage, etc. — En t. 
d'artificier , la ba«e mobile d'ane futée, où ron appaie 
la carlooche pnor la tbargrr. — La partie delà bombe 
diam^lrabaiani oppoe^e à la faoée et oui e«t la plu* 
^paîMO nn «allai. — Morceaa d'or ou d'argent Tondu 
du» an craoaat. — Pante mëialiique qui reate aa fond 
da ereNMi aprte la fiialM «< qnl • tai àéf am(n dci ico- 
riei. — PmIi ^aMan cflladvlMM do loifa caito , sur 
lec)ael on poaa h crmel dana n fianmoatl, pom lo ga- 
tamir da I action irnp vive du fan. — Lanaiiiala pn» 
boHo d'ane lampe d'4%li*«; d'un bénitier w ehamliro , 

et d'aulrcf vaixraui. 

CULOl'E. £ , part. nau. de euioter. — Oa appelle 
pipe culotte , une pipodoHt lo VON «M biaa |arni de 

noir de i*b*r. brâlé, 

cci.oTER, t. •<:u{k»i»4i),mmmta calotte. 

— FiirB df* culotiet. 

CULOTTE, «ubi! fr 1 /(:ri-/o(e) (de c«Z, der- 
rière, qoe couvre apécialemeni la çutotte), partie du 
«liement de l'homme, qoi rouvre depnii la ceinture 
juaqu'ani genouk : eulotte de drap , culotte de ve- 
loury. — En I. de botanique , la moitié iafcrienre de« 
grande» Cenillet de Tanémaoe , qui eat la plot proche 
do la qveae. — Fer déli< , rond et cretn en forme de 
■etit«CK/«Mte, qoe Ton attache a« bo«t do la poignée 
#Mi flaiolcl. 0^ en fait aoaai d'aaina WéMun. — Cu- 
IêÊU de pi^,eon, le dorrièro d*m plROB. — CulMU 
4t ittaf. le derrière da dmlcr. Faaa. r porter In 
cuîoUe , âtre la matireiae , dominer *on mari . 

CULOTTIER , «ubft. maa. , aa fém. CULOT. 
TIldRE ( ku-lo'ti^, tiére ), celai on eallnfol Mt dei 
culotte*. — Fabricant de culottes. 

CULOTTIÎS, «nbit. ma*. (ArrWo-frin V etpèrc de 
haut de ch>ai*e* qai «al Mroit «t joite anr la coitte ei 
qui terre par le bât. « Vf., fioilt «aCMM ■•Hvclte- 
ment en culotte. . 

CULPABILITE. fubei. Î6m. {kut-pa-bi-ii-té){'ne. 
«it^Mi, finie ) , état idd oa «nppoaé d'Hn tonpitMë t 
awmminarta ettlfuéUMdt.. . 



CUM 

CULPEN , tubii. ma*, f AaApnit), t. d'Un. Ml. , 
mammiffere do gcore du chien. 

CDL-ROND, tabit. mai. ( ku-ron), grand ba- 
tMM do pêchovy OB iDfme da (ondoie. Aa plar., doo 



aratoire, qui 



CULTE» iahet.«Baa. (W-to) (dn late , 
d#rivddnne cene «i|pilG««i«H , d« «olmt «dorer» 
hnnorer, révérer ), honaoor qu'on iwid b Dien pnr 

dei acte* de religion. — Figorémenl «I «bnaivemeM, 
aiii<lit ment qu'on a pour certaiite* ckote* dont on fait 
en quelque *«f te «a Divinité — Culte dr latrri- , cflui 

3o'on r^nd 1 Dieu par l'adoraltoo. — i'ulir ùi\'>fpr,— 
n/ie, celui que rË>;ti«e romaine recii » U â^iute- 
Vierge. — Culte de «Allie, calnl dn vénération 
rend au\ iaiat«. 

CULTELLATION , lobtt. fém. ( kul-tèU-la-eUm ) 
(du latin cn!tcUart , mei(r<! à-plomb, nnir an ni- 
veau, etc ), X. dr [ji'om. , manière dO VetOfarptrlO 
mnteii de l'iiiitrument uai»rr»el. 

CULTIVABLE, adj. dej dent genrei (kui-ii- 
vabU), propre k la culturg : ce tt'fnin n'est pas cul- 
tivable. 

CULTIVATEUR , »ab*i. ma*. , an fém. CULTI- 
VATftlCE ( kid-ti-va-ttur , tn'ee) (en latin cWfor, iiH 
de tolère, labotinr, cnhitrer), celui qui fait cnliiuerH 
celui qai mttif» la Wm : «elle province mitixfmdê 
culti*ttttfurs. Toy.'ACIticmilBim.— Nonvel ioatru nna l 
faJib M aeni noiaitt d'ouvrage qno ait 
— OnUiwiiMMr tt ealiÂwintw 
dianil dea penpiea el de* nation*. 
CULTn A rio>- fém. {kui-ti-v»«im) i 

culture; If travail ilr U tiiiiurr Aft \virtS. 

CULTIV.^TRICF., iiib^t fcin Voy. ccLTiTATCira . 
CULTIVÉ , E, part. paa*. de dMvtr et adj. \ il «o 
dit an propre cl an Sgnré : fcrv» <mw tmtth>ét f t^fit 

cu(twi. 

CULTIVER , aci. ( kul-tt-i-tP, (en latin coiere , an 
(upin cultum), donner à la terre le< fa^n* nécettairea 
pour la rendre pln« fertile. — On dit fig«ir. , cultiver 
igâ $eùnet$ , adonner , a'; porfoeiinnnar. — Cutti- 
vtr VtiffU, Ut mrfnotnf , m ««créer. — Chiftî*>«ir !• 
eOfMMWMMM , VtmiU^dt ^udfv^m , «le. * pi «nd i < 
lea cntaïc ■éocentrea fionr on a ccr»«r la oMnalnaaco d« 
qnelqiiVia, poor «««reienirot an^nifaier l'bmliid 
a peor no» : c'eaf im Aoctnit qn'U vmêm /rat enli^ 
ver, c'eal on homme dont il votM fani nnogor, en- 
tretenir la bienveillance. 

se CT'I.TIVFR, V. pren. Voy. cn.Tivr.n. 

CULTRAIRK . »!ib»i. ma*, {knt trére], t. d'Iiiit. 
anc . i L immolail la victime. 

CIL 1 H I ROSTRES, mhn mai. pUir. {^hul-tri- 
rocelie) (du latin cutter, ^fn. cnltri , cnnif'ati , et roi- 
trum , bec), t. d'hitt. nat., (amille d'oiieatts écliaaaicn^ 
caractéritée par an bec tria-loa|, naciec borda 1ia»> 
ebanta «n forme de conlnKi. 

CULmiVOaE , mAm. nac. (htlrlri^m) ( da la* 
lia cdWt cOMOM, ot vomt, ddvvrcr). Mm doMd 
an faltenn de tonra, qni fnal croire q n ila a«aleni de* 
couteaux et d'autre* corpi «'(ran.'.ers. 

CULTURE. lubM. fém.. [hii-ture] (m latin cul- 
(ura. dan* le «en - Jr l i /ère, cuhirer), l'»i i I'- in!' ><t 
la terre ou le« |jlanie.i, pour leur faire produire liu 
fruit ; le* fafoo* qu'on Inn 'lu u: . . i — Fi»., >oin 
qtt'rtn prend , travail qn^oo fait pour perfectionner le* 
arti, ( I l I n <r l'eaprii: IneilillHVdW^Mtj Jieoiil- 
ture lie i' esprit. 

CUMlN,iibat.fMI.(&t(-iNeM)(cn latin «u 
pria du poo «ipMiioa, conio), t. d« bol. * 
^ " Orftio. 
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CUMUL, MbM. mit. (Att-Mui), «ctkl* à» cumu- 
ler, d'exercer ï la foll plmiour» emploi». 

Cl MULATIF, adj. mat., au f4m. CDUULATITE 
{ku-mu-la-tiji, lAw), t. ddjwiipr., qnlMfalIfW «0- 

eumulatiorj. 

CLMULAilA E, - Ij (ém. Voy. cvNCLATir. 

CUMIJLATIV£MENT,«4t. {ka-mo-la-lip^man), 
fvM manière cMMblîiW. 

CDMULÉ , E, part. pasi. de cumuler . 

CUUULER , V. act. ( ku-mu-lé) (dn latin cumu- 
Iiire, ama«»er, entasier, fait de cumulus, amai, mon- 
ceau ) , c. de jariipr. , atKmItler , réunir ploiieur* 
droits pour fortifitr «m pétatliD. H h dit loiil der 
preoTei. 

CUNCTATEU&, tubtl. mai. {kunk-Ut-teur) [ti\ 
latin cunetatot^t tcmporiiear. Il e«i pca luild. 

CUNCT&TIOII » NbM. Km. {iu^-ta-ebui), lem- 
poriiation. 

CUK CTAT RICE. fubtt. fém. Voy. cumctatcok. 
CONCTER., V. wt, ( huik-lé) , t. bnrlMqve, im- 
psrlMr. Ce iii«t en tmi Inin. 

CUNÉIFORME, aiîj. ict deux cf-nre* ( A/. /ie'-i- 
forme) [<lu lilin cunem, coin, el forma, forme), qui 
a la forme <i'i]ri < iKii ^ l e dit , en anainmie , de troii 
ot du Urte et d'un < s iI j , arpc. — Kn tM>laai({ae,^ui/- 
Iri i inéifonnet , l> i li t plut Ir>n>;ae9^a IvgWa qni 
ae r^ir^cîiatnt du »oR>iBet à la baie. 

CUMÎUUIST&BSl, MbM. et adlj. plar. {ku-né-i- 
roMff») (du Ut. cuntus, coin , et rostrum , b«c ) , t. 
dtiiat^ Mt. , (amille d'oiteaux grimpants qui ont le 
bas plm dirait qa« la tète , en fonne do coin. 

tfète )yt. de rorliieillMI 
d'un foiaé sec. 

C UNILEyMbM. fto. {ku-nib), t. de bot., geare de 

labiées. 

CUPATBAomGUFAIBA , (ubil. mai. [ku-fm-i-ba], 
t. de bot., arbre qui fournit te baume de copahu. 

CUPIDE, adj. des deux genre» {ku-pide) (en latin 
eupidus) , ptein de cupidité. Vieux mot rajeuni depuis 
«nelqoc temps. 

CUPIDIQUK , d<» dem Rcwrea {ht^pi-àike ) 
(da iMia ««MM, dMrer), dMrcn — ifc Cupi 
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MCUTETTE.mbai. Hm. (Au-ndce, 
niieellMi} IméI pnilfié dH» l« ailit-u 



OJfSSSTÈt Mbit Um. {ku-pi-di~té) (en latin cu- 
MitHê , Mt de c up t n , ddetrer , oenvoiicr ) » ddebr ar- 
deal et imoddré: -> CttarcltiM. II)i*«iHfloie mm ré- 
gime. On dit bien , la cupidM dei hammÊi est insa- 
tiable : mail nn ne dit p«int Ut cupidM dti nduttes, 
la cupuhif' de rr'^n^r. — Dans m MMS fit» (épéral , 
ooncupiicence. Vojei ce mol. 

CDPIDON, snlut. mas (^'/•;>r-</on) (du latin eu- 
fidOf bh do cupere, désirer , fotthsiter avec ardeur), 
l'Awmif, dteV fabuleux ou'on peint «ver des ailei , un 
«rc et on carquoi». — Au Cguré, joli enfant. Il est 
inusité. 

CUPIDONE, subsl. fém. {ku-pi-done) . t. de bot., 
nmri de plantes de la famille des chicoracéee. 

CUPRIFICATION , «ibM. fém. {.hfpri^-ka- 
eion ) ( dn latin euprtm , cnlm, et twfit être Iblt ) , 
Convcriîon d'un corps en ctuVre. 

CLPULE, «ol)«t. Um, (ku-pule) (en Uiin cupula, 

diminutif de < ., .1, • Dupe) , t. de Lrl. , pariic orbicu- 
latre, ptane ou (.mii-ave, qu'on trouve dans quelque» li- 
chens , et qu'on regarde comme un dr« or|;anes de la 
frucliririiion — Eipèce de petite coupe qui porte le 

l^and du < I:'mi'. 

GURABILITE , stibM. ftm. ikwn-bi-U-U)» t. de 
TOMC I. 



méJec. , i|aalitd de ce qui wt tmAlt. Il M Toppoel 
i^UwisrahilUé. Peti en «MfB. 

CURABLE, adj. dei deu genres f Â:u-rat(/e) (d« 
latin curare, talpMttnilCr«lMlMMU»),^pMl 

être n^W. 

<■( l'iAÇAO , tnbst. mas. ( Alz-ra-to ) , sorle de 
liqurur qui vient originairement de l'île de Cu- 
raçao- 

CURAGE, subit, mas. {ku-nge), aclion de curer, 
deneiloyer. — T. de bot., plante oui est une espèce 

de pcniralrc. En ee (enj, 1 réi'OUX le fait fémioio } Cl 

['.^la'.l'ji'.-:'/ , riiaiciilin. 

CLRAHE, stib«t. mat. ( ku-nre), t. iThist. nal. , 
poiion de la Riviire-Noirc. 



CURATELLE,aiibM.fésii. {ku-n-tiU)»^ Mneir, 
a charKc et \cê bsctlaM d« «MMcttr. —T. M bot. f 
rhre d^AllUlriqne. 



la 



CUftATEDn , subit, mae. , m ttm. CURATRICE 
(kunm-tturf friee) (do latin euraUtr, faltdaM Jo mkmn 
acm do cwwo, «voir aeio , g^rer , adalaUlrer) , cdol 
«K «dlo ^ eatdtabli par JaaHoe pour administrer lea 
bicBS d*DB BiBCor daaaBcfpr «o d^on dlssipaienr inter- 
dit, ou d^nn furieux, d'un imbécile. — On nomoM 
aussi un curateur pour régir une snrcesiion vacante 
ou Dite chose abandnnni^e. — On dir int p ilais : cura- 
teur aux causes; et curateur au cadavre, au mort^O»- 
liii qu'' L ju<;r n ri m mc d'office pour ddfaadf* lo «ooaç 
d'un liommc accusé de suicide. 

CURATIF, adj. mas. . au fém. CURATIVE ( A»/- 
ra-tife, tive") , l. de médrr. : remèdes curatifs, ce»» 
qu'on applique ] inr niirir. 

eu RATION, subit, fém. {^ku-ra-cion) (en latin 
caraiio), t. deaiMhe., traitoMMt d*0B0 moiadlt, 

d'une plaie. 

CLRATIVE, subst. fém. Voy. ccaATiP. 

Cl HATRIGE. subst. Ma. (Im-ra-trice). Voy. cc- 

nATr.u«. 

CURBALIK , subst. mas. {kur-ba-lein)tU d'hiit. 

croient que c'était un iittooMat 
la nlae ^ |o i^/dUet» 



aae., tHielqucs-nns 
domaSioadai BA 
detGrcei. 



CURCAS , snbat. mai. Umr-kdet) , Mt d'Amérf» 

que qui a le goAt dVuM ttumcollo. 

CURE , sabst. fèm, ( jiMrw) (d« lali* eura , qui se 
s« trouve dans Cr/«e avec ta même acception . et qui 

(ii oprement iotn). 1; m'i i:-nii il- qiirlqur r:i;il.id e 
ou rie quelque blcuurc. L;h c:irr j piug lie fri[i|icirt aij 

mal el a l'ariion de celui u^iie le malade^ l > l;u/- 
rison ca a i«vautage à ViiMi du malade qu'on traiie -. 
le premier n'a guère pour objet que le» maux inrètë- 
r^s et d'bsbitude ; le second rc;;arde aussi les maladies 
Uf,ére> f t de peu de durée : la cure lU ce mal a été 
bien longue { ta guérison de ce mal t'est opérée 
promptement, — On dit qu'un médecin a fait une 
heUe cure, lorsque, par rèvènemeot, il eit cttiti avoir 
rtussl OU qu'il a réussi en effet à empêcher que la ma- 
ladie n'ait été suivie de la mort, on qu'elle ne realAt in- 
curable. — En t. de faucon., peloiou decban«M«do 
coton on do plonM, fo'on bit avaler à im olano poor 
dciaéclier nn l(|«o. — BMdco ayant «bavce dVi 
et la conduite spititmOo d'nno pafobao (du WSm < 
soin , gestion, admlnlktratloa}. — Lofcnaanl dn 
— Il s'est dit autrefeia ponr Mad : n'en «nwir «wv» 
ne pas t'en soucier. — Protr., a heauparUrqui M*n 
cure de l/icn faire; pour dire A quoisorveat les bellea 
promesses d un homme qui n'a pas Tinteiitlon de lea 
tenir (du lalin cura, p'-ine , souci , sollicitude).' 

CURÉ, Sob.st. mai. [ku-ré) (du lat. barbare Ctire- 
tut, que lea écrivains de la basse latinité ont dit poisr 
euMior, celai qui a le coin , la direction , la condoina ) , 
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ço6 cun 

ftto« fMm #«M mire. — PrOT. : actyr ttjfaif* au \ 
tnréetau* pamUiieiu, h plii*l«irf frtin • U hl* , 
M. ^al «M«MMBidMiattfrèM ACfcmiu. ^ CM§ros 
Jmn liai rtmmtn à «on mré, c'e*i Hn i«Mf«ai ^«1 
fWH iiMiniiran htmoM tp6 «H «••( pin* <|«« M. 
GDIÉ , •nb«i. Mn. (AwitOt *• 

d^in fort pile. 

CL'RK, F. , part. pan. de curer. 

CUKE- DENTS, wibit. tw, {kur»-dan), pcUtin- 
Itrarornt avec lequel on m eun Ict émii. 

CmUÉK. «abit. fén. (ibi>fi^ m fin V*m 4oone 
Jacwf ««èe laUMfnivinditaoïanlmt éimi. 
«-JtvûvcttiVe, donner U Corée aoB diwu. — Se dii 
MMi db« rht«n« qai , Mm aiiendr« lavoMtir , nua«ent 
la hiif qu'il) ont priae : Hftitnen curA, donner pla* 
(Tardeur aux chien* par U eurée qu'on leur faii. — 
Au G;;., animrr une emrr'pnic par le béwétw ^■*>lle 
proriire. — Butin : aprc li Li curée. 

CURE FEU , «iibit. r^'m. \kure-feu), \. àtUlipnm, 
mnTPsti Ar f.T lotit; , aplati p»r un b'Hit, 

CLIIKMENT, iub<i. m»* r, r ni<in), action de 
curer. Ce mot est conMcrë par le Code civil. 

CUB£-M6LK, («bti. ma*. {Jiure~m6U), machine 
fMnoyen 4«liifâ«tt««i>rttii*, afl«efKtlW«lh w 
|nn4« AiUBw, bf M UmkéfVmm. àa plv. de* 

CIIIT IWltfai 

GDftB-^RElLLI» hb^M. wê», fiiHOfiiM , petit 
Imnuft p wff lii» muwtttmmim* àm fiar. de« 

cure-oml/r*. 

Cl.'RE-l'lED, auLn. mat. (^ irc^jr/), intirumont 
de fer crochu pour npitoyer le dedaut du pied Jet clie 
Tant. Au plar. irt cure^pieds. 

CURER , ». art (Attire"] (Ju lat. earare , avoir aoin, 
cl qui a ('II' dit dam lo même «en»), ti • i\ir (Quelque 
cho.«r de rrcui : curer un putlt , un /iifiK. — On rlil 
aui5i se curer Jenlt ,it$ oreilles, «l imn pat curer 
t»$ tUnlt, set oreiiUs. — Nelloynr la charme , cic, 
avec le euroir, Voyax ce mol. — Curer un oiteaii de 
proie , <<■ p-trgcr par la cure qa'on lui fait prendre. 

le CI KER, V. pron. Voy. ccaea. 

CU&KT* aabal. mm- {kuré), t. di fMrbiaiMr, peau 
4a lmin« «a 4?Mm animal *ar laquelle «n frotte le« 

Snrea tangninea ttNtt de k |*l4e d^Aaia, iotaqa'en 
re quelque pièce. 

CURETES, aabM. mai. plar. (ku-rite) (en f^fr 
r^jKf.rr.}, fait do utufa, action d« co«per, àtt'i'rt d<- 
xcisu , je tond*; par«« vn'il* »« eoapaient le» rhevoux 
^r-dev*ni.), «nrlent prmr«a de U partie de l'Eumpe 
Toitine de r()rient< i i1> 1^ Tifèce, aiter «emblablrt auv 
DrouVi de* Celle», aui ^alren* de* Sabtnf , aa« tor- 
«teri. il'-- [,-ii>nriM- , etc. — Chef ImGrMit fcêUM de 
Cf b«ie, appaié* anati eorflmnle*. 

COMTRi vAfti. Um, ifat-rile], instrument dont 
la «onirmiirier te aert ftm ewcr Iw chardana qtii aoat 
tamplia de laine. — InaMiMM chfamgi» pmir tlror 
la flHN 4a la nHi«t «t *Mitea fBlfnu f Im tl«iMWié 

C0UDt., fnlMt. mM.(|iH-fMr)«cdal friiMloie 
lc«fiM«f« , tel pnitt , tr« citaniet. 

CURIAL, E, adj. {ku-riale) (en ce ien$, du latin 
mina, palaii, »#nat , barreau , etc.), qui cnnrerne l« 
curf ■ ■ iiriale. — St diaail auirefoi^ i!»' m- ijm 

avait rappori a uoecoarde Jatticc : dt'pent cunaitx , 
let fraii de inalice. 

CT'RTAT"X. ai^. tnaf. plur, Voy. rrni»L. 

(1 m K . Mil>-i, féin. [ku rf) (du lai in ciinn, fait 
daoa le même icnt Attmsrure, avoir aoin; parce qne 
cbaqae cttWe <tail chargée da certain* McriSce* parii- 

wWwi, mm^pnàt péitia t t k «wira.), i. d'Un, aiic., ' 



CUR 

«ttbdivi«i*n de la tribu r)m le* «ne emUnaMllIt. fSha- 
qne tribu ('lait parla(;<'ecn dit euritt. 

CURlEljSE . «ubat. Um. Voy. CaitKI». 

CUai£U£IËli£.>T. adv. (4iMrMiiBe-«ui^(ca luin 
tÊtriO'S, ««ae mloaitt^ Soign«MfanMn( ; auetemeoi. 

CUaiEUX , anbai. «aa., as fiki. CURIEUSE, 

Sbs-ritu , rtnka) (an lal. cMrkfuc). «dal , celle qat a 
Ir la curùuM, qtîl recharche avec i*in lea cboart att- 
rifinesei taret. — (^aieux (ienifle anaai rccAcrcA^ , 

tir 1 1 cet homme rsl jctrt curieux de ta persanme, 
etl < urieux de set lirres, etc. — Eu peinture, cic, ce- 
lui qoi ania^xe de* deuina, dei lableaov, etc. — On 
est crt inniisettr far éiade, amoUw Nr ffi&i, el CU- 
'rieiiJi par vanili'. — Oliti ^ f aM koilCTiMaCQt |^ 
nétrcr le» »«»ret» d'aulrni. 

CURIEUX. »'lj mai , an fiSffl. CLTIUEUSE , (lu* 
n-eu , n-€tia«}, q»* • de la curioaitd. Voy. ce mot. — 
Qui nidrtiadakMriaiiiiir,nMt ocdlcat, aaUMvdi* 
aa lre. 

mai. (bt-rr-of!;. yi-.hre ladilné 
par BomuhiÊt paar atrair aoi» «le» (éiea et dpi aactf» 
b< e« pariicalto» h cbaaiM «mfif. Cbaqaa «Wlk ckalil^ 
tait «oa «tvtjoM MnlaalkrfaiInNM laaaHrra» aiaaM- 
bM«a ci wla i aialai rt Micwfai)«tfcA«t»aMiBdy t i i ld t <w 
rion. 

CURIONIES, tabu. Mm. phr. (Iii-itt-*^. M* 

cntî' e ijil an< il nneiii' ni par kf CUna* » C( tafHt dUM 
or Jinairi nieiH survi d'un fe«lîn. 

CUKIOSITÉ. siib.i. fém I i <-r!-o-;i-t<0 'm lil-ri 
cur)ori/«a), pa«*ton , empreitement di- voir, d'»)*(irett- 
dre, de poméder dei choaee nouvelli"* nu rare* , etc. 
— Ilae prend, comme curieux, en wiavaiae part , 
ponrane trop grande envie da savoir lea lerre**, lea 
afiairea é'aaimi. Saria da ^ada boha d'opU- 
c|ue, oè Faa fait vair dinnct chaaaa. — Aa pkr., 
t boaea raraa al cariaaM»; tfa an eaiinet reaMÙ' de 
euriosiléi. Oa dit aaail an aio^lier : ocr hommt 
i«Miadaa»kaawbidl^a»>i—iTiiliwiMikaclia' 
»ea iwa» al aafkaaaa. 

CURLB, aabat Mm. ( Awda), roaaldaalki Mr- 
diera ae aervaat pour fUre l« Il da «arel. 

CURMI,»ub*t. ma«. {kur-mi) , t. d'biat. aaa. , 
aorte de bniaton ancienne, qui «e faiiail avec dn Torfe, 
rl qui avail biaiirnup de rttyyijvl iv>-. |i bi4rO.|ltoaiC 
rnrorr rn iioajje dan* quelque» Ji»*» Mord. 

( .1 HOIR ou CL KON, »ubil. mai. ikii-roar. ron), 
h^ioii avec IfqurI le Ultntireijr cwe la irliarrae. 

Cl RSKCR , tiibot un. i W-(f ur ] (oa luia «ar* 
tur, fait dan* te nK^me «cm de currere , courir), t. da 
mar., bai* qui trayrrae la flèche de l'arb^l^ie. — Es 
math., petit corp* qui (fliaae dana une fente on coaliaaa 
pratiquée an milieu d'une règle. — Es a*iroa., 4* Fil 
mabéle par leBO|aB d*aaa via, f al, daat aa aMoraail- 
tra, «art ï reafenaar Icadaat Mrdt dHia aaua, poar 
■aaionr m diaaièifa «iMraat. Pkea Mi «aart 
k kM da k flè^da l'aAiklB. LwBiUlau 
lant irârfMM 

CUMIVK , Mbit. Mai. Ot^tbm), fowwli / «Ml 
qot n'eit ciapkfd^e dana le* phraïaa laiTaataat oar* 

Mwe française , écriture d'utage en France dana le aei - 

aièiite tre< I" ; ctf sl^-e alUman-le , cursù^ rottuine. 

CI RSORIPKDE, adj. de* deu» Renre» [kur-ço- 
ri-pc Ir ), I d"biil nal , il »e dit dei oneaux qui aM 
trois doisil» d<'varn, et qui n en ont pnml d- rriére. 

CURTATION, *ublt. fëm. {Lir-la-c,on)\^y\n latin 
curtare, accooeeir ), i. d'atlron., *< roiiri i»sernent do 
la di(lan> e , ou dilTiVcnrc , mire la d'> ance r^4v||e 

<rone planète au aolcil , et aa diataace réduite aa plaa 
de l'écUiitifM. £aJbMkr^relk réh^Hom A ktét- 
tftum»» 



Digitized by Google 



(com- 



ers 

CURTICÔNS, MibM. mn. {kwti-c4ne) (du lalin 
«vrtta , raocoaix-i , tronqui*, ri eonui c6nc), t. de 
(dont., c^ne dent k »*mmet t éé reimché on 
ftm fmMta à m Un. 0« rtppaUe «ml «t plwi» 

^TSSSxmlSoSI&, Ntot MM. 

MMQ, I. «M., AMI cnpaad. 

CSOMILI • ad}, dw dkn feam (ku-nde ) {en Itiln 
mmtlu), ek4ii*0 mmh, liége d*fvoir« $m leqMl cer- 
MmmwiMra» de Roma avalnit droit de t'aiMofr. 

CURUBES, lubit. fi^m prar. (Au-mre) , ce qn'oo 
trMva aa fond d'un é^nat , é\n« mare qn^oa deiii- 
•lM,d'«lMcour qu'on nrllnir , e\c. 

CUKin zeTI. lobai. mai. {hi-ruU-srU^i. de bot., 
sUnicdorii la ■ tiiae rMflil«n fMdnapâtelctlM^ 

leur» nrfphr*«iqn^«. 

Cl RVATEUR, mh»t. tdj. ma». {kur-fa-Uur) 
(ett latin eurvare, courba, qui conrbe), I. d'anal. , 
Bom d'en m«Mle da coem t . 

CURVATIF. adj. mu.,n tém. CCRVATIVE rX»,r- 
vm-tijh, (iV<«), t. de bol., fiuiUet ctuvativet , f r hII' » 
dont le ronleineat e»t k peine aenatUc, h cawe de Icar 
peu de larKenr. 

GURVATIVB, ÊÊL Um. Taj' ovitativ. 
CimVATimE,MWite.(fiifVMi.«n%eaQrlvt. 
TiMftiiiet. 

CmVIUGNE. adj. in ien fam ( ha^- 
iignù) (do lalin cnrvMt , courbe , et tùiea , ligne ) , qfoi 
e«i irrminéoa Toriné par de» il^ea eoiirbeit pr,ure 

curvilis^e , angle curvilign*. 

CT'li VlNE[lVE,»dj «if • (icat ç^fmeifkur-vi-nr, -■; 

( lin !ï h ri cr(/va» , COUrhf: . et fjr^. 1 , Mi r viirr- ; 1, dr 
Jjol., sr (lit de» fcuiltci doiil les ii< r . i r « s r,i courbr» 
et k p-ii l'i'". ]i:ir ill-'l-'- au bord fie l.i fiMl'c. 

CLU VlROSTaES , adj. de» deua geiiret {kur-up- 
rocetre ) , t. d h>ii nat. , Il M Al dTm oiMUi fil • 1* 
fccccowbdb lafoinis. 

ni cH stita iifilé. 

COKOTE. nlM. «m. (Ibice-ftule),*. 4« Im., 
Iierb.- anouellc , para»iie. 

CUSPIDE, aubtt. fc'm. ( kuee-pide) ( da IbHb 
/>M , poiBia), Uae iit d*«ne paiaia filUMM «I Mr- 
ininale. 

pointe), t de hoL^ Jtudlc cmpMe, lcmiliJ<« p»r une 
point'' un j ca raide. 

CU9S0n oo CaSSON, n^al. mai. {kuee, koce- 
fon), t. A'Um. mt. , iorte 4e wi. 

GUSSOKÉ. I » •'(]. ( fc w a.fP-iirf) , «• 4« kaia 
mKé de* TCra apfaUt dumoa «a coMonf . 

CUSTODE, (ub*t. ma*, (kuee-tode) (dnlal. «•#- 
fo« , çardc, gat^irn , »ur»eiHam), reiigieui i^callet ou 
rapucin qui faiiali I office du provincial dam Tabseoce 
decriui-ct — Nom de dij^nité diini quelque* ^gUiea. — 
Préoldetit de rAcidéniie dei Arcadci a Rome. 

CUSTODE, (ubti. fém. [kuce-tode). la pariie re- 
«rnurb^r qui e»t k chaque cAté du fond d'une voilure cl 
Mir laquelle on appuie la têle et lecorpt. — La eau- 
vcrtnrc ouïe pavillon qu'on met lur le liboin qm ru 
tieni lea botiî«i cntiaacr^. — On le dit aussi dct ri- 
deau» qui «ont dan* qneiqne* ^|liart • cAlé du grand 
•Mel. — Cliapem 4Bi coavra lea CaafMaaii de* pèito- 
kl*. — Prov. «I l|ar., Jhmttrh fimat «okt Jb tus- 
Itdb, cklliaraa aecrn. 

CUSTODIAL . E, adj. {kttte-ti>-diaU) qni appar- 
Urat à nni* trutUtiie. kn [i'it mai. , cuitoilinux. 

CllSTOMAUX,adj plur. ma*. Voy. ccstodiai.. 

COmSIl, Mbt. M». (Wto^, MbdltMaa 
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d'une province de capucint, de (ordeiieri oa autra 
rrlioieiii , ric. , toui la direction d'un çiutode. 

CUSTODI-NOS, (ub«t. maa. ( AwiMB^ ndw) 
(fornid dct deaa mot* latini ciutoai m», faila «■ 
con«erve<Boni), c'cat la mênM cbaae qaa aaiBjfUMF 
tiain. Voy. ce nat — On le dit aaial da mSd fé 
garde aow m niN «M c&Mfc, «• ofllea, m» tm- 
plol. 

CUSTANBOLE, adj. de* deux ^ret {kuée-tatt- 
buU) («lu lal. eftiû, peau, et ambuiart , marcher) , t. 
de mcdrr. : il «e dit, {"de crrtalna ver* qui ram,>HM lar 
ou (ouj la peau. — S* De ceruinca douleur* acarbolt- 
que* erranlei. 

CUTANÉ, E. adj. [kwUMÊi){m tiiln ifa imbi 
htl da , P«a«i) , q«i appatllMl à te |MN : kt§ÊÊÊ 

est une malaaie cutanée. 

CUTICULE, *ub«i. îém. [ku-ù-kule] (n IM. aa> 
ticula, dimin. if. cutis, peau), t. d« médea. , te pMlMr 
peau qui couvre te cuir et qu'on appoUc plaiL 1 
n^m^nt «^Janaw. — B aa dît éf/Êu ûnan * 

do i'cpidénM, 

Cinmi^wlMt. «M. Çimta-tér*), biiimaat «b- 
glalt k BBe Telle , hm Toltler parce qa'il ton pea de 

Peau. C'e«t on mot angtal* fati du vrr},r. r.ui, c«i^par| 
k cauie de la vileaae avec laquelle il fend I'cm. 

CUVAGE , «ubit. mai. (A'< -^o^e) , Iles «à iW Ml 
le* cuveJ. — Action dp odver le vin. 

CUVE , aub«i. (ém. (Aai'e)(en lalin cupa , fait dan* 
le nu'mr s'ni da (^'■er /j— r , inrte de navire) , ^and 
i rii.-ifjii qm n'i i-]iriin foml f \ dont on ïc lert ordinai- 
rement pnor tuilier ta vendan^'^e, faire de la bière | etc. 
En t. de irintorier , cni-e d'ind«,tU 'OcAeMUbieM* 
la telntnrc contenue dan* la cave. — Cuve jmrtHiialtt 
ohitm^tM, cai**e de boi* doabW* de plomft lamlaf , 
etc., coavwna k l'aee de «p« fwrfmWé» nar aaé t*. 
Mette, b^cttt CM dana ion mtl eu percfe d^iB fras 
Avaié lotMeofemaat m forme d'entonnoir. Celle entra 
remplie d'aeajBafB^ an pouce avdeMUt de la labtette, 
letth reeaaHifrdaatdiaeteelM* lea divir* ffnide* aért- 
Ceniiia. — On» ■» «areWi «b hy<lrar^iro-pnewna- 
tiqut, cwe» Hhri reaiplte de mercure, pour le* 
Huidea adMennei aeeeepiiblea d'éire ab«ttrk<f par 
l'eau : elle ne diffère point d'aîlieor» ir Ii pr6 <>iiiT.«#. 
— Fosses à fond de emv , fout» d'tifi thii[riu , (i'ijne 

ville, quinil i U n'n! r<", <*i n» Jrs rJrin i oie» a y.i-d iiroif. 

— Prov. ei batsJiiH i.i, déjeuner, dXnerÀ foaddt cKCr, 
déjeuner, diner amplcmcut. 

CUVÉ , E, part. paai. do eBuvr, 
eu VEAU, «Aat. mu. {^u-vSj , pelHa eof c. 
CUVÉE, subit fdm. {ku-i'i^), ce qui te met da 
r*I»in , ce qni «e fait de vin a la foi» dan» ane cui^e. 



alivre le* pnlu ^1 itiir nnlri daae lea Mlaet» 
apèt'brr l'ébou lran B t ém lOTait «Mft <■ 



(^LiVF.LAr.F , -.ni.,! ma». (k'n'e-L,jr) , l'iman Je 
cui'eler Ir pu is il'unr mine. — L'cifet qui r^aaité de 
celte ati i"ri 

CUVFLE, E, part. pa**. de eweler. 
eu VELER, V. act. (kiu^-U), revéïlr de plan 
ou de *oli 
pour emp 

mer de* eipioe* de we*. 

CUVER , BWt. (ku-tnf) , fWMlW dia»te 1 
Il *e du du Tte fBi deaMore qnelfaa (MpedMalA 

cuir poar ae bire « «• «lia n'a pas atiMS t 
CUVER, V. aci. (fat-MT), a«iid doM 
expreuion : cu»<er son viuf dornalr, rc^o*er aprèi 

a»oir trop bu. — Figur. et fam., taiiirr atrrr son 
vtii à quelqu'un j atlendro quola roliri- lui m yitti, 
— iJes l'cntaiiu ont di» par eilenkioo de métipliore, 
atverse* chagnnsj et mimo, en parlant d'ua hoa 
I, «oié da Mi TielMaM , «hmtjmi «rv 
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CUVETTE , fob*!. fëm. {ku-tète) (rte. cure), pe- 
tit vai««etii «R forme de cuve , qu'on nei dao* Icf «•!- 
Im k manijrr pour y jeter Peau i&M «H ('e«t Uxé let 
■mIw oa doat M » rincé le« verre*. — Eiptee d'en- 
tMRoir qai M mMtfi*lCMut de la doAceaM de plomb, 
po«r iMDMilr l'ooo fii oonlele loag éu canuk dToa 
Mil. -» En t. 4I0 IwilIcMioii. Y«T. cmnm, 

COTlIR.nibit. mat. {ku-t>{é),miV0iaÊ»lufaàk 
«tt fill ta loiilive : grand, petit dwitr. 

GT. Voy. CI , ^ui «rul e«( en utage aujoard*hui. 

(jTAME, nikal. ma», («•«/ne) (en grec x;«a^9,', Rve), 
t. d'hial. nai., ^enre de crattaréi. 

CTANIiLI.E, snb*t. f«5m. {ci-a-néU), 1. de bol., 
genre de ul:iiiit-i J<' U ranulle ()<'« liliii.f'r'i. 

CYANITK, (ubii f*m. (du firec xurutt , 

Lleu^, pierre blMÉlro uvmmét nlrcnoM «oftorl iltu 
ou aisthéne. 

CYANOGÈNE, iub>t.mM.(ef-a<jio^^),l.â*lii*i. 
tu»., g*i ioflaramdilo. 

mu. Çci-m tUMitiin) ('lu 
nrec x!/7«4î , Ll«a, /"T/***! nmorc), ioMnillMnl de 
phyiii|ue , pour laoMrCT l'inttntilé du U«« dit dal , la- 
quéilo TWio i ttc Péléraiion où Ton fc trouTC. 

CTATHB, mAM. no*, (ci-a(r) '/Il lal. eyalhu, 
ttiiéuf/nt NusAtc), ODcicnno neaurc: grecque et r«- 
naim pomrle* tiquenr» i c'éitll un petit f^nbelci pour 
veraer le vin et Peau dana le- tmrs. 

CYATHOPHORE, aubii. iiiiu,.(ci-a-io-/t>fw), t. de 
bni., i^i nre établi au& dépen* dct hypnei. 

CYBÈLË, lubst. (im. {ci-iéU), la mcre Ae Jupiter. 
déifiMOM, de Neptune, cl de la plupart de* dieas du 

rller ordre, aelon la Fable. — Nom ânnw par 
J^îmtàiel à la planile d'HerarlicI ou Uranu* , 
parer que, diiait-il , LybUe eil la mire tfet dieux ; et 
les dcui planète* le* ploi éloignée* de nou» aprèi 
celle d'HwKiwI poricU le nam dea fin» du dieux, 
Sainrno et Jopller. 

CYBEaNESIES, «ub«>. féra. plor. {et-bêre-n^-u), 
t. d'hiit. anc, fé(e«en l'honneur de* pilote* qui *er- 
vir^iit TlK'iéedan* «on ctpédiilon de Crtie. 

CYCitON , »uhil tr>»$ i c<f-on) (do m/Hïu, je 
mèlc), I. d'hitt- anc r "inp uiiioa célèbre cliet Irt 
Grec* , faite de vin , de miel , de fleor de farine d'orge , 
d'can, do firomafa, «le.» M iddviie «■ oaoalaïaiire de 

boolllie. 

CTCHRE, «nbit. ma*, {ciht), t. dlklrt aM., in- 
•erte de l'ordre d«a oeUoplèrM. 

(:YCLAf)E , tabil. fdia. {ci-kUd») (do grec Kutioi , 
ecrele). t- d'hiii. anc, eipèce de mantelet rond que le* 
IboUBc* portaient par-dc*«ut la robe. — 'T. U'hi>l nal., 
aortO de coquille biralve de forme rurule. — Ao p'ur. , 
Hca do PArchipel , ainai nniniit<fi'« p:>rce qo*clià tont 
dIapMlH ea amù aaleor de l'îlii de Oélw. 

CTGLAinniovCYCUME, Mbai. maa. {ci-kla- 
métA (ea lot. «^reloiMiij fait do grec tutXv/tnos , dé- 
rivé de m*}.9t, cercle),!, do bot., genre de planic* de 
la famille de* orobrenaaiita' 

CYCLAMOR, MibaL «as. fej-IrtBHNOfe ). 1. de 
blaMo , etpèoe de bordure que d'antre* appclieiM orie 
rond; atnti nommée parce qu'elle repréienlelt bordure 
d'or d'une rnbc appelée xujï>a chei te* Grec*; et cjr- 
etoM chez let Laiini , k canic de ta fmrme mnde. Voy. 
CtCuinE. 

CY< LE, »ub«t. ma*. ( c/We ) (en ^rec rv/la), t. 
d'aiiron., certaine période ou mile de nombre* qui pro- 
cèdent par ordre jo»<jo'k on rerlain terme, et qui re- 
viennent rrmiitp lo» m^inc» «jn» inicrruption. — Cyde 
de t'indictioa romaine, rycie on rérolatien de quinte 

aaaéae. Il m fmmiM orbMnlra, et f«t teindvlt, 
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dit-on, par Constantin, en Tannée 31S, pour qu'on 
ne cosiptit plu* par olympiade*. — Qycu bmmint 
période de dû-neuf année* luâairr* , k la liodaafoîllaa 
ira noovcUea et pleine* lune* reviennent eut loêoni 
jonra «oxfoolc elle* étaient arrivée* dis-neuf aoi a»> 
panmnt.anli b dca baotea dliMf«Bic». U a éid ioeaaié 
par jlfiftoii, «dUM ommoato d*AtblMa.-~ 
jofajr», (dwlolloa oo «driod o do tlnglibaH Malea ao> 
lalret , a* bout deaqoailaa Panado «oaïawaeo ot lidt 
précitémeni par le* mèmei jeun aaaquel* a coat^ 
mencé et fini la première année du eycU. Si Tea mol- 
li plie 1<- cycU soliiirepwlt cycle /unai/e , c'etl-k> 
diie din-neuf par vingt-huit, il en réaulicra une pé- 
riode de qaairo caat tfcai»4aas «•■éa» » ap f d do ofola 
pascal. 

CYCLIQUE, adj. de* dc-jx pmr s ; / /j; ) . q«| 
concerne le» cycles. — Nom dt* itici' ui poèict grec* 
qui avaient écrit l'hiatoire fabuleuse, et dont le« oa- 
vT*f;M fafjalent partie d'one colleciion de diveri poème* 
«'[nijacj, appelée rnito»' , épique, et nu/iof , cercle, qui 
déatjjoaii l'ordre et l'enchaioemeot de* maiîèrca con- 
leoue* dan* co recueil. — On le dit encore anjoard'hui 
de» petite oovragea de pedaie^ lela qae dca Àaneom« 
etc., et d«a fotua qui Ha coa^oeent. la M Mioi, Il «M 
peu oaitd. 

CTCtX>ÏDAL,adj. ma*, {ci-kh-i-dd)» îpil appar- 
tient k la crcloSit : arc cy cloïdaL » Mipmt» ty* 
cloidal, re»pace renfermé par la cyeMdo et aa baaOÉ tm 
plur. ma*., eycloïda v 

CYCLOIDAUX, plur ma». Voy. CTCtoïoAt. 

CLOÏDE, *ubit. fém, [ci-klo-ide) (du grec nviiUt, 
cercle, ei i(èa« , forme, ^ui a une forme circulaire)^ t. 
de géométrie, courbe mécanique ou irantcendaute , dd> 
rrile par le mouvement d'an point de la cireonféréaoo 
d'un cercle, tandi* que le cercle fait une révointioa tar 
une iiB«e diroilo. Oa Pappcllo aoul tnohatd* ot nm- 
Jelfe. Bile a did ddcoorcrlo par le P. Mmmiti». 

CYCLOMÉTRIE . r.'m ( ci-klo-m4S-trt) {U 
(jrec cercle ou cjcic, ei /.itt^e», mecnre), t. de 

géom., l'art de roetnrer de* cercle* on cycles. 

CYCLOPE, »ob«t. ma* {ci-kfope). t. A'IinL aux. , 
l^rnrr de cruitacé* de l'ordre de* brancliiopodet. 

CYCI.OPËE. »nbft fém. {ei^lfo-p<;), t. d Um. aac., 

danie-pjintoiniirir de* ancirni, dont le >ujct était IMI 

cyclope ou piniot un Poljpbème aveugle et ivre. 

CYCLOPÉENNE,adj. Mai. (c«4l»-^d^), te di- 
*aii d'une archiiectaro grecvoc, et probablemeiK da 
cdle de* Scythe*. — De cfelopei. 

CYCLOPBS, nUl.nM. pjor. {ci-Xlope){U |M0 
«nwXet, eerclo.ct ed(, eeil), t. do mythologie. SnleoM 
la Fablo, bamea d*oaa laillotfnaloi^o qpil a'aralaat 
qu'un «ri/ rend aa mUtaa da mal. On le* a dit» ior- 
gerona do ftdtàim parce qa*ib babiuient prè* du 
mont Eina, ed ce dleo atrailaoi principale* forge». 

CYCLOPHORE, *nb<t. mm. («i^J»re),U dt 

bot., cenre de fougère. 

CYCLOPTÈRE, *ub*t. ma», (ci khpe-tire) (do grec 
mloi, cercle, et rrtpo*, aile, nafooiro), t. d'Màl, aal., 
genre de poi*M>n* de la dlridOB la» blÎHIchioald^ 

CYCLOSTOMES, wb*t. ma*, plur. (n" Hfmo Kfaai) 
(du grec xuxlot , cercle , el are/ui , be«che}, t. AÎil» 
oaft., laaaino do poiiaoa» ou pluiAi d'aaiMMX lamé- 
diaire* eutre le* poiMont et le* ver*. 

It'me) [in grec 

xuxiisi, cercle, et ■:tfj,vu , je ciiupr) , iiuirumeol (on^ 
osé d'an cercle d'or , à I'jI Je duquel on paai b h fala 
1er le e|eLe do l'ail et inciter la cornée. 
CY6MB, aabei. ma». C«^i«)* oÏMaa o^i^m^ 
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• b SN tan l«ns 'et le plumage i*mae «ililne blaa» 
dMW. C7cit an pèlmipède de le famille drt •rrriroitrea. 
On dit prev. d*ua homme qui a lc« cheveux (on blanc*, 
le Ici nt fort blanc, qu i/ ett blanc comiitc un c-\ f^nc — 
Au figuré, excellent povic : U ijgneJe liluntvuc, 
Virgile; le Cygne thébaùi , Piaoarc , parce qu'nn 
croyait le ramace de cet nitrau iri«-méloaicux , ma» 
•«ulemrnt qoand il ëlaiii K - Ar. moarir. De là,/ccAii/il 
fin cvi^ne ; le* dernier* v*t», etc., qa*uo homme a Taitt 
|H 11 i|( trmpt avant ti mort. — En a«|ron. , eon- 
•tcJlaiion «epleitirioaalc de la voie Iacl6s a c4td de la 
lyre. 

CYLIMDRACE, E. adj. {ci-Uin-dra-cé), qui ap- 
proche de la forme d'un cylindre. 

CYLINDRE, anbit. mat. (m.JeNHlre)(en ial. vylin- 
dru% , pri* da grec xuJinitjgot, dérivé d« grée tftXm , on 
mtiaittt» renie, d'où on le MnaM qn^lqurfoit rou- 

a), MMld* géométrique qai taH wê» ripti c de pritme 
t CB iiffiM àk MWiMK, 4Mt Im deux baiei. i upé- 
viran «ItenriMM, wntdciemlw égaux. ~ Cylindrt 
M du fnn gfM rouleau de pierre ou de boia, dont 
Ici labourem w aervent pour écraier le* moiiea d'une 
trrre labourée. — On ae aert aoMi de ci Imdres pour 
aplanir lea alléea d'un jardin on l'ïirc d'une grange : 
poster U cylindre sur une alUe — I d'hiii. nal. , 
oom d'une clattr de coqu!llage< qu'on ippctlp Hou- 
leau. — T.Af [haf h tu que l'on don > .1 la pUcp 
eylindriqu* de la roue du gouvernail tur laquelle aoni 
fait) Ir» tMM i» ht hnÊÊB. Oa dit mmI an c* nciu 
HUirbrt. 

CYLINDRIQUE, adj. de* deux genrea {ci-lein- 
drike), qui a 1» forme d'un i r Imdrr, ou qui a quelque 
rapport a» cylindre. 

CYUKDÀITE, aobet. M», {ei-lùn-driu), t. d biat. 

CTLINDROÏDE. aubtt. ma. {«i-Uin-^ide) (du 
grce «vlfvS/se;, cylindre, et Dorme, reuembUac*), 
solide tembUble au cylindre, mait dont lea baaea op- 
potéei et parallëlea (ont elliptique!.. — Solide formé 
par U rr volation d'une hyperbole autour de *nn lecond 
axe. (AiiiM riommé par Parent, d'aprc* //'re/i.) — En 
t d'aatt., pr<ji:ib<;nini:rf < yUndroïde» , let corp* cy- 
lindriqurs n oninurin's tur cttl-mémea que l'on voit 
j 1» paHir [iirMti N iirf lie» ventricule* Utt^raax du rer- 
veau,qur I cn nomme communément corne* d'am~ 
ncn, 

CYLLÉME, »ub«t. fém. (cile-U-n/), t. d'hUt. nat., 
genre d'inteclet. 

CYMAISE, Mbat. Ciin. (ctsudsc) (du Uiia cymm, 
cime, parce qu'elle Mtcoiw m luwwe du U conifabe), 
t. d'archit., nmilaremoUMeMcav* et moitié convexe 
«i eal b rexirémllé d*oM caraicbe. 

CTMUIilI» nbM. «B. («Mi>4dr«), l,d« bot., 
plaMu vivM6» 

CYMBALAIRE, tubat Um. {fiein-'Mire) (du grec 
«v^e«a««, cymbale), t. de bot., eapèee de muflier. 

rV^tBALE, Kubst. frm. {ccin-balc) [en lai. cymha- 
ium, iait du i;rec xjudjn , dfiiw: de /^ufo,-, tavité), 
chex lea ancien ^ , n i umenl de musique fait en métal, 
creux et fixé à un manche. On frappait le< cy mbalet l'une 
canire Taulre, el l'on en lirait un »on trè»-ai(',u. On n'en 
aervaii aux fèlea de Cybcle, "» qui on en attribuait 
1 Invemion. Saint Paul a dit : oiiMiii sanntinl, cj m- 
tale rttentusante. — Aujoard'lmi , deax baMin* de 
métal, creux, mai* accompagné* d'un bord plat. On en 
tient un dan* chaque main, par l'extérieur, à l'aide 
dHioc courroie, et on Ira frappe l'an contre l'autre. Cet 
iMtnin>rni e«t en uaage dan* la muiique mtlif aire, et an 
ihéAlfU dam le* marche*. — Jeu d'orgue qui »e divtie 
tatgrmuh^MbaiêtttmtttoadtejrmMe.u debM., 
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plante de* paya chaud* , qui croit comnio U lierre» 
contre Ica muraillci . 

CYME , «ubât. Wlli. ( cime ) ( du (jrcc xyfi-j, lijje , 
(;rrinr nu rrji tnn de plante* ) , t. de bol. , (jitpn(.iiion 
de Heur», dans laquelle te* pcdoncuici rnminuiK, par - 
lant d ur. 111 me point, ont le«ii> Jimicrc» dnitiou* 
qui iiai&senl de point* diiràTUiU, ««Bimo (ias* le 
turcau . 

CYMOPUANE^ *ubtt. fém. (ci-mo-fane) (du greo 
*u/ta, floi, et fxttiu, je lui*), I. de chimie, pierre ttMM» 
parente dont Ica rdlcta , d'un couleur laitnw cl 
bleuâtre , icMbtnt «|uelqacfbU,^/fo{e«r daa* rjntériinr 
de «e* cr]«taui. 

CYNANCHE «a CTNAKCHIE , nbai, tém. ( d' 
nanche , roii-cA/) (du grec aubv , tliten , et J* 
terre , je «uffoque), I. dunédec. , etpccc J c*qaiiiaBcM 
in AiniMio{re,<|iil bit tirer la ia^ipia eomna 1m cUcm 
quand lia «ni eiiatid. 

CY>'AKQtlS, <«bet. fffm. {ci-nanke ) , t. de kot. , 
Qenre de plante* de la famille des apocynée». 

CYNANTHROPIE , subtt. fém. {ci-tan- tro-pt) 
(do grec xuav, chien, el sy9y9»:tw{, homme). 1. de mé- 
deiine, etpèce de manie dan* laqurllr li< initlailr « Imi- 
Çine iirc chanf^ë en chien , ei en imite Inj aciion». — 
Ceat ancti un ivmptAmc de la ra,';e. 

CYNARO(.EPU.VLK , adj. de» deux |;rnre* ; c(-na- 
ro-cd-J'ale ) [ en '^;r<■c x^-a.î'j,- , ai-iitliaul , cl ii:yjij.r, , 
tète ) , t. de bot. , qui Hs dit dciî planie* duni le fruit 
re»temble \ une t^ie d'artithaut. 

CYNÉGÉTIQUE , adj. du dctu genre* ( ci-né-jV- 
tike) (du grec xwvnjytuje cbfliM, dérivé de iiM(»,vbiea} 
et de î/<«.MM,coiMliiire). «la np^l b I» chatea.— 
Il ic dit pariicolièreHMM été pnèma de Gratis el de 
JYéMtttu Mr U diawe, {MpumbiÊ tà On»ÛM ont 
fait auai da* po^et ç^nA^Uoiiet. 

CTKIPS, Kuhst. mu. {ei'nipee), I. dliiil. uit.» I»> 
«eete h^ménopière qui forme la noix de galle. 

CYNIQUE, adj. de* deux genre» [ci-niki] (rn prcc 
xuvcxof, fait de ifw*>» , chien : (jtii u'n fias pLu de honte 
qu'un chien. Baiieux lir^. nom dan* un aenc 
moin* odieux , de i c AttUîshene , chef de* Cyni- 
qu: s retira dans un lieu (<carlé , pro d'un templo 
nommé ic Temple du Chien- Blanc j en (;rec 
«^vo9ae'/i{ ) , en parlant det nersotii t , , u in l'une 
aecte de philoiopliri [;rec«, fondée par Antisthene , et 
qni (aitaii contisicr la «a[^r*tc a braver toui Ici pré- 
jugé*, et *oaveol toute» le» bicntéance* : Diogéne fitt 
un philosophe cynique. — On l'emploie au*»i Kib«ian- 
tiveaaot : un ejrm^utf iat eytûques. En parlaM 
dwcheaat, éiyîdltiil, g é m adwa. En t. demédw.. 
moMM «I conmliion cynique , convuliioa de* ONW* 
deianiiUalM «pi tirent de cAté la moitié de viaage; 
ainal mummét pirea ^*alle imita k camacalaB da 
naala aee Àn» lia dutni IWMil'Iit MM IllMdi. 

CYraSIIE.mltt. BUK.(ejiMfMiw),iBpdkM» 

cynique, . 

CYNOCEPHALE . *ab*t. maa. ( ci-no-oc<'/Uli)(ia 
grec *uut , chien, et xtfaXti , tête, parce que la têla dii 
I rnoce'phiile approche He celle du chien; c'c»l le &•> 
fitiun de* moderne».), e*|>èce de ainge k longue qoON 
qui, «qivant le* ancien* Égyptien*, dan* le lemp» de la 
de la luoeel du aolail, réfutait toute nour- 
riture, et aaaiUaSt a'anigv da radèfaaaal d* te 

lune. 

CY^'OnON, subit m«(.(eiNio-«bli)»t.d'liilt.aM., 
poi»»on du genre <parr. 

CYNOGLOSSE , *tib»t. fém. ( n-nog<u-loûe \ ( du 
grec «»*( , |éa. de aiM» , chien , el y^wsnt, lanjuc), U 

de Imw., gam di plutcada la fantfV) W»" 



Digitized by Go -^v^i'- 



7W 



CTNOREYIE, <«ib«l. f^ra. {ci-no-rtke-ei) (du f;rrc 
mMM* , chi^n , e> , faim , spp^iii), t. àe médecine, 

•pp^lii ioMiiiblr, faim canine. 

CYNOBHHODOK, «ubti. mai. (ci-no-ro-lon) (du 
§rM Msnùt, ^éo. ient/tn, chien, et polov , roir), rnticr 
aaavagi! , appris latii roie de chien. — -T. de pliarui., 
eontfrvc dont la rose île chien est la \ii<,f. 

CYNOSLRE, lubat. fcm. {ci-no-zure) ( du j;rf c 
*u*H, 6^- xu«'v> chien, et oupa, qacuc] , t. d'an. 
\ qnm U» graca ont donné à la neiiie nni^e , 
' T.dnkot,, 



CTtÉMftOtS, «AM. ffan. plur. ( ci-pé-ro-ïde) 
(da grec xuitttfo^, aoncbct, jonc carré, «l hmc forme, 
apparence), t. de bot., famille da plantes œaréca- 

CYPIII, lubtt. mai. (ciji), mot arabe, ou pUlôi 
égyptien, qui aigniHe unr- p«|.è<r (Kiifutii forulianl , 
et proprement la rfUine de ci-drc. Mtthrulate doana 
ce nom a des lroc)ii((|a('i dont li » prèlrr» r^jyptirna 

grfumaif al Iruri dirux, et il le* fit entrer daoi la com- 
•Uion du mithnJaU fW9 fli*ifc loal «MaUeoU 
ntrs Ut «enioa, etc. 

énOOniSinyanbat. «m. {«h/ô-Hietmt) (4o rtm: 
«iftw , ^ alfBlIt. aabM Im ■■>> In poteau aitfnel on 
■Hwhahln^HaitaHiM.Mfeil raniVM, nao n|« de 
(oto inu lfwil> il était obligé in Mr ana cnrpt 
MwW; diM «• 4vBiw tena, il «lont é» ainirM, je nae 
cn«rbe)( •orie JerapflicnchcaUa andan», qui oanaiaiait 
à frotter demie! le patient , et à l'expoicr au «oleil k la 
piqûre de* mnurbe*. 

CYPHOSE oa CYPHOME , iubii. fëm. ( ci-fûze , 
JfSme) (du grec xujîoi , courbé, dt'rm': dr xjTtvu.jr 
■ne courbe ), t. de médec, courbure cooirc aaloxe de 
F^ioe d« doa. 

CYPRES» wbtt. mu. iot-pré) ( «o grec mtnmptt- 
aof , en Inlia cuprcêm), ame réainena tonjonra vert. 
I anetanana «traient fait le lymboU 4e k mort, i] •« 
ce acna en podiie. — Ckmnger ks 
l'en e« «r^vJfla changer la vleuif» ta Mil. — 
fer «frl^ «■ erprdt I faire «mite la dcnii 
tW> pl»'»'r«. 

CYPlUKtVE, fubat. fém. {ci-pn-ért>), boii , for*t 
4e cyprès 

CYPAIN. (ubii. maa. («i-ytretM) (ea latin eiprimu , 
fait du rjec. K'.nfiivai , earpa)^ 'UM» MIL ) |aara de 

p«ta*ona abdoinioaux. 

CYPRINS oa CYPRIS, lobat. fim. {ti-prim» , 
prie* ). c. de mjthol., aurnom de Véoua. 

CYPRIOT , aabat. M adj. maa.. an Um. CT- 
PRIOI TE {ai-pri-6t ou), yi* «M de l'île de fypre on 
Cf^rp^e. 

CYPRIS, aokt.nu<. ( ei-/mc«), t. d'hiat. nat., 
|enre de cmatactfa. 

CnUUBS . «nWi. Mm. plw. (cïpte) (da gr«o mpCti, 
«aUo triangelaire). t. niM. ane. Toy. axona. 

CTRÉNAIQCE. adj. dea d eux nenree feMV4ia- 
A>)t. d'hitt. aiM. , «ecte qui aortait de Pécole de 
Sorratr. 

CYROGRAPHE, «abat. ma», {ci-rogur-rafc) 
( en latin du raoyrn ège cyrographum , (ait du (;rpc 
*<*p<n , garantie , gag* aienré, et 'tp^fu , j'écri» ), »^m- 
kele, «te., qnl «éparail, danalea chanes-partiea , lea 
deni doublet dn nïènMacte, et qu'on coopaiieaiaile en 
Igne dreiie on dentelée. Toy. CHian-rtaTiB. 

CmOPËOn , ankM. li». ( a»4«-|iMi ) ( «1 grec 
Iv/Mt, Cjrn» , «t mnltiB , laMnwtloa , ddtwatloo ), 
iSSmiSkSytu^* oraMpwt fUmln dtlaiea- 
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TYROYFR »ub*i. maa. ( ci-roc-te') , i. débet., 
arbre di> Sjiiu-Di'iiiinguc, de U gro»»»ur et du port 
d'un pommier ordinaire. 

CYR'lAN'l E , aubal. mai. {cir-tanU) , t. de bol., 
geme de narciaaoïdet. 

CYRTE. aubti. mt. («im). t. d'hitt. ant. , 
I i re d'iniecictdipilNi.— T.««M.«p«lit •thndn 
la Coclliaclliaa. 

CTSSOnS, aakM.Maa. (Mce-«»4<ne), t. de aédec , 

inflammation au londcment. 

CYSTALGIE, ankat. fém. (6iee>t«W0 ( du çrec 
ea^if , et a>yef, éaaiaar), %, à» ■éi«C| do j f wir 

de la véMie. 

CYSTÉOLITHE, tnkat. Ma. (aine-li^o-l(fe)(Ja 
grec l OMXti , » ewin. et h/kt , fklfa) , pierre marine. 

CYSTHÉPATIQUB, adj. det Jcni eenref( cîm' 
tépa-vke) (dn grec xuïtk , vcaale, vcaicule dn fid, 
et innvaf , géa. de kmp, foie), t. d'anat., ctHuLtit cyt- 
tAi^MiBioM»«nl Mrte la Wn da iain daat lafétlcnle d« 
fiel. 

CYSTIBRANCHyS , ml i maa. ptur. [ lù.<:-Ii- 
braifcke), I. d'biil nai., nction de cruatacéa , de 
l'ordre drs iiopndra, 

CYSTlPULOGIE.tahM. fém. Uiç»-tffo^JA{4m 
grec xurr{(, ifeaaie, et f2t)fat,JalflUa), «. da Wdim*» 
inflaniaïaliM de la veaaie. 

CT8TIQUE , adj. de* deux genrea («ce-liie) (d« 
Rrcomwm, vcatie, véttanladnfialL t. 4'aMt.i Mai 
dit da canal , dnt «n«raa «I dea Miaw da It WUaak 4» 

foie. 

CTSITTS «a GTSnnS. mIm. Um. (aH*4fto« 

ù (<ce) fdn gréa ananf, VMlie}» t. in ■d^M»* 

msiion de la 



CYbl°()(]KLE , (ubat. mai. (cic<v(a-«èfaWdn gren 
««»T(,- , > iM»ie , et tr.X^n , tumeur, bcroie) , t. de médec., 
hernie de la vrasie 

CYSTOUEROCELE, aobat. eut. («aee^m^^ 
eile) (dn grec atvirrv, ««aiiie , /Êtpêf, cnliae , « tenht, 
tomeor, hernie), t. de naédec. , hernie eranieda la 

vetaic. 

CYSTOPTOSI, aakai. Um, (wai inpal#»a) (i« 
Rrec aMeTi(,v«BilB,«i«Bnw, tmkm)t t. immmik, 
certain nadNawHda la aHiInaatalVBada ia«a»- 

tic. 

CYTHÉRÉE, aub«t Um. (ed-tMT), nn«ip 4t 

Yénot appelée aioai de Cvlb^. 

CYTISE, aobat. maa. {a-tize) (m \»{ cytisus, (ait 
do RTee turitof), l. de bot . , rtom chei lea ancicnt de 
la piaille appelée aujuurd'kai iuieme en trhre. ••Ub 
grand nombre d« plantée portent le nom dee^tna. 

CYZICÈNE, aubtt. maa. {ci-zi-céM) (de Cf 
om Ç^awne, «Me d'Aain , cAMbra parltttagail 
deieibflinMau), aattafeit chcs laa Cbvea gnvdb cê 
l>elle lalle à maagar. 

CZAR, «obtt. mm. (ibar), titre d*heanear qa'en 
en aouverain de Rusnie, nomm<< aojourdbui plua 
oommnnémeni empereur. Qaelaue*-oot écrivent <.«r. 
rZARAFIS. anbal. awt. Çb^fw^et). Ut 

r -(ir de< Tartarea. 

CZARIE^NE. adi. Um. (fta*rtfii4, 4a ew^ 

sa ma jet U Cianenne. 

( ZAKI>F, mbst. (fm. [kia-rine), nom de la 
reninic du czar, ou de la prioceaae qnl ettanuveraiaedo 
la Ruatte. 

CZ^&OWirZ. aalHt. ma. (bMwihtea), tk 

du czar. 

CZIGITAI, auLst. mit (Jbà-/(-l^), t» 
captec de inamnutge du ((aura chavaL» 
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D, rabtf. mai. ; prononcez de. Qnatrièine lettre de 
Talphabct, et la troiaièine de* conaonne*. Oit onedea 
conaonnea que ron appelle dtntalts , parce «ni'ellea ae 
prononcent par un mouvement de langue ver* le* dénia. 
Ce mouvement e4l ^ peu prè« «emblable dant la pronon- 
ciation du (f et du I; toute la dilT^ence, c'rat que le pre- 
mier eat on pea plua faible que le aecond. Auaai ledae 
chan|;e-t-il lonvent en /. C'e»t ce qui arrive lorsqu'on 
vent lier an mot qui finit par un d, avec Ir mol toivani 
«|ui commence par une voyelle ou on h non a^pirë. 
Pour former cette liaiton. on appuie un peu cur le d 
final, ei ce (/ prend alora le ton nu / ; grand honneur, 
te froid ett rude , de fond en comble i an lieu de dire 
gucan doneur. le froè-dérude, de fon dan-konl>le, on 

(Tonnnce f>iieran-toneur,U froi-té-rtide , de fon-lan- 
onble. — D initinl ou dam le corpi d'un mot a le ann 
qui lui e»t propre, comme dana Dieu, douleur, admi- 
rable. D final taaae dana Ici nomi proprei, Pafid, 
Joad. S'<d, prononcez Da-vide, Jo-arie. S ude; danl 
le caa nà le mot (înitiani par d eit un adjectif immë 
tflalemeniauivide inn aubntintif, ali>:<i que noua vciinna 
âe le voir dana grand honneur [gucriin-toneur) ; dan» 
reox enrore où il ae irootc "k la On dn verbea , luivi 
ée* pronoma (/, elle, on : apprend- il ? enltnd-tlle? 



n!pond-on ?{a-pran'tile? an-tan'tile?ré-pon-ton?). 
Il y a qnelquea mon aealemeni dana leaqiieli lea deux d 
doivent aonner; tela aont adducteur , addition, addi- 
tionnel, reddition , ditea ade-duk-teur, ade-di-cion , 
ade-di-cio-nile, réde-di-cion ; dana Ie4 autre* ca* on 
n'en prononce qu'un teul. — D, lettre numérale , aî- 
enifie 500 en cbifTrea romaina, et 4 n^iae aa baa d'une 
frnille d'impre<aion. en ai(;nifie 400; ne , 600; dcc , 
700 ; Dccc , 80" ; DM , i ,000 ; dccccm , 900,OOo. — 
C'eat aniai la 4* lettre dominicale. — En mutique, elle 
ett la S*, noie Je la eamme diatonique. D LA RÉ , D 
SOL RÉ, ou (impirmcnl D. On l'appelle autrement 
RÉ. D majuicule, dana lea bataet continue*, marque 
le dettiu ou le bat-dessui. — Le J et I »e rhan(>rnt 
•auvent Pun en l'autre, ce qu'il importe de remarquer 
pour le» étymolop,ira. — D , aeul , »i|^iiifie dont : le roi 
d. Pèilre ; mia apr** N il vetal dire dame : N. D, , 
notre-dame. — On diitin|;uail auirefoi* par d la mon- 
naie de Lyon. — Dana l'alphabet chimique, D dénoie 
le vitriol.'— D. M. aifjoifie doctrur-me'decin. 

D' , abréviation de la prép. de : d'abord , poor de 
ahiird, 

DA (univant Corhart , tïa grec !(«, accatatif Je 
Çe^{, Jupiter : h'vx , par Jopiicr , cspice de Jurement 
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nflirmaUr), «orte d'intcrjcctioa qui n'eti que Au il%lc 
familier; elle Mtrtk afOrmer : oui-Ja , nenni-da. Au- 
cieuucuirul (I t'écrivait dea. 

J>AALDEIij anbit. nu*. {d»-al-^ire)^ mooiiiie de 
BtlUala do 1» «dnir 4* tr«it finiM» vlaft-ctof ccn- 



VABOiD, «dr. («b^) p«wr ifc «font. Tey. 
HABODISi mbiM. IBM. (</<i-kiui),laile4ecMoiiéM 



SA-CAPO (<ia-Aa'p(^ . vxyevuimt iteliane, t. At 
motiqae que l'on trouve fréquemmeol écrit k U fin des 
air« en rondeau, et qai marque qo'ajant fiai )> Mcojide 
pirtir (le l'air il en faM japrcBOn la csiliaMiMiMni 
jusqu'à ujtoint Uoai. 

U ACCOftD, «dv. (4il-Aw% fOU d$ «cMnl). Toy. 

ACCORU. 

DACHNÉ , subit. TiiJB. {J.ik-n/], I. d'UM. ««., 
ÇePK d'intc le de l'or<irc de» rolropicrcs. 

DACRYNOMF, luLjt. itia«. {tia-kn-nonir) (du 
|rec SoxjOMt, je plcorr), t. (le médcc. , nom donne li Is 

coaleacence dei poinu iucr> tnau\. 

DACHYODES , aubai. niaa. plur. [da-kn-odc) (du 
frrec «wr/i vM , je pleore) , ^lat dea yen lanMjr«att. — 
Ûlcire humide et «anieux. 

BACRYON, iabut. mai. {da-kri-on") (du grec laxp'ju, 
je pleure) , t. de médec. , cicrélioa tymphaiique dea 
TCUf . larme. Inuaiié. 

DACRYOPU, nlwl. Mm. {da-kn^ti 
{«/MM», j« plaim» M »h* •«bnun ^ ol 



) (daisrec 
[dàomlae 



IMCTYLS, nlrt. mu,{dak-^ite) (en grec SxxTu/^st, 
^■t li^iBa proprement doigt , parce que lo doigt , 
imtÊtÊ» la dactjrU, cat coropoaé d'une partie longue et 
4» ioB brèn^ pttd ia ««m frecM ctnipoatf 
d'oM kn^w «t m dtvt fcrè«w> — • Henn Itawire 
vaille chez lea anciena Grcca, k peu prèa d'un fraxiara 
de doigt. — Plante graminée dont on dlatingpie pluaicara 
espi-cri. Dana cette acception , quelquea-una le font 
féniiuin. — T. d'biat. nat. , tur lea borda de la Médi- 
terranée , moule. — Au plur. , r^pice dr prîtrci 
phnr^iena qui. araiblablea aux jongleurs de rAm<*rique. 
etc., clicrchorr'ni d'abord a ac rrndre né<j( suaires en 
exextatu la médecine. lU y élaisnl devcaua ai babilla , 
que ce nom deai'jna jx nibat iMH - l l » pt «B Grèca <eu> 
qui prorpstaient cet art. 

DACTYLE, aubat. fém. {.!ak-tiU), i. J i i i jik. , 
eapK:e do danse grecque fort en mi^^ti parmi tei 
Hthltt ea. 

DAGTTLCS.Mfait. maa. plur. (<2(iA-u{e), (. d'biat. 
MU , fintUa i» ptiuMt d« U alTltlm «■ Minii 



DACmiOHANCIE. Mb«. Mm. (iÀk-ù-U-o- 
■un-d} iin grec IxtxAot, M luemui , di*l- 

Miion), dltrlaBiioB par le nojcB d'uMeut fbodiw 
■oaa MftttoM conitcllationa. 

DACTTLIQUE, adj. de* deux genrea [dak-U- 
tikg)t fMi ■ rmofl «u dae^te. -«T. de musique 
■se. t MÊetun aaetfUaw, lacmm dont Ici tcnpa imi 
laieni la quantité du dÉMfU. Il | mil MMi un nome 
dactylique, où ce rliytbmeélrilfrdqueniineBl employé. 

DACI YLONOMIE, Mit.t. fcm. {d,ih-ti-!o-no-nu ] 
(du ;;rec r^^/Tjiî; , doi|;t , cl vsuo;, règle), an de 
COm|i<er pir !<-• doigts. 

D.^CTYLOI»ORE, «ubst mis. {dak-U-ln-port), l. 
d'biit. nat. , grnr<> de polypier. 

DACTYOLOGIE, suL.i fem. [,laK-ii-„-lo~jf) (du 
|;rec SzjttvJlst , doigt, c , di»touri.j , l'an de par- 
Iv avec lea doigta { c'eat la iaogue dea aourda-mitata. 
\, MteU M. (dk-Ai) (ailinui MAwgt , p» 
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onomainpic , du cri da , da, da, ordinaire aux peiita 
calania qui ne aaveat paa encore perler, loraqn*ila de- 
mandrnl quelqne cboae, o« ^ptlU veulent la Dominer), 
mol burloqiic ott ^nrantin : un pttitduda, on petit 
cbcMl ; itlU-r à dada, aller a cheval. 

UAOAlS, aabat. Ma. {,da-di)j iriib, aigMd, 
homme décontenancé : «"mI Mt <* 
doit. Il cat familier. 

DADUQUE on 1I*]>0UQUE, aoltat. mm. (d^ 
didu, dliwm) (daftee Meiiyac* f rt o flo wiheim, 
ronnd do hif, torck*« Hatthaeii do Via idaio e o», «i dé 
•X». l'ait jotUa», Je porto), prêMdo CM», fpi 
covrali daoa aoa lenpie avec «oe imdio o la wdR, 
en mémoire de ce que cette déeaae avait astiefiria dw 
l'Lé Proiernine , aa fille , avec un flambeau. 

DAGORaK, siibn. fini, {ila-gunrne) [suivanl/Zue/, 
dagorne , n'est qu'unt corruplioa de dragone ), vacbc 
à qui on a rompu une corne. — Fi<;ur. et hnk.t ruent, 
femme vieille, laide etchaf^rine : une vieillie duii^ume. 
Presque inusité. 

DAfiL'E, subsl. Uin Idn^ne] [de rnllemaod dagen, 
i;ljive , epéi ; -urh (I'i' imt i ,,ui i,- ,\ 'm ;,e qui nVatplos 
en u>.j[jL-. — iupctc de liathc de charretier de traita de 
baicaiii, — Corde pour corriger les niateloti. — Au 
plur. , prrmirr bota du ccarf pendant aa aecoodc année. 

DAGL'E , E, pari. paaa. de daguer. 

DAGU£à,r. œt. {da-giid)t frapper k coepa do 
dague. Il cat vim. — En t. do looooa. , il ae dit d'à» 
oiaeaado ptoio^«i««l« dotoMoao fono «linvBlllo 
diligemBdil do lo poialo dea aUco.— Ba t. do idorta» 
/« cav/al^giMf a*«oco«plo t/m la Iddio foiv la |dai- 
raiIoD. 

DAGUET, aaliet. maa. {da-gué), ïvant cerf qei rat 
à aa première t^te : la chaste n'a pat été bonne , on 
n'a trouvé qu'un daguet 

DAHLEK, tubsl. mas. [du Itrt^ , , mumuM médoit» 
d'argent ou de cuivre. 

DAIILIA , aubat. maa. {da-h-i^''. , I. de bot., genre 
de plante nontméc aoaai gmri^^nr On p' hiiiL que ce 
Renre ne renfermait que deux c»ucces , i une a |- rsode» 
lleurs roui;es, etTantreà petitca fleurajanneai m:>if^. jur 
leur r<!con<)aiion réciproque, ellea ont donné daoa n*a 

de ers deux COuleura. 

DAIGNER, v. act. ( At^ ( en latin «i^iacn, 
fait dana le inénae aeaa de dignus , digne), avoir | 
agréable, a'abaiaaer juaqu'à vouloir bien. Il cal ( 
suivi de Tinfinitif : datgnex m'écouUr, etc. 

D AlU.ELllS. Voy. aouoia. 

DAILLOTS, aubaL nua. plnr. (d«hid), c davar.» 
anncaax qai «crvenl kasarra-lea trodea^*att wtUm 
beau tempaaar le grand étai. 

DAUI,aébit.ma. (ikm) (en lailadkM),UM 
bave qui a fadfa* rapport avee lo earf, «nia ^ eii 
moina gr««M t dort le poil eai plaa Manc. Sa hmdh 
ae nomme dain». 

DAIME, aubat. fé». [dîne, lea chaaaeera pronOB» 
Cent <//ne) Voy. daim. 

DAIÎVTIERS, subst. mas. plur. [dein-ué], t. de vé- 

nfi M , -I lii ulei ilu lerf. 

iïAllii ou DAIKO, subéi. maa. ( dè-n , ro), le 
souverain pontife d< s Jiponaia, qui est empereur 
diiaire, maia aan* auioiaé ei aaiu runction. 

DAIS, aubst. IIMS. (dé) (suiwnt J/. nage du latin 
barbare dosii'tm , fait de dutsutn , qui »e trouve dana 
lea Gtoaea pour doiiuni , dos; suivmt Catenetwe , de 
ralleniand dechen, couvrir, voiler, ombrager), ea- 
pcce de poile , fait en forme de ciel délit, avec UB 
doaaicr pcadant, tp* l'on tend dana t'appananaa t 
d'an princo, Ole. — Potb ^ r«o teaddûufétliM» 
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lur le f,raa<i-aui«i. — Poêle «ouleou par deux o« qua- 
tre petite* c«lnaM» MM* kfMiMfori» le SiiMiiSa- 

crefn<»nt 

geor' de plknies l^gununeute*. 

DALE, fubti. fétn. [daU], monnaie d'argent de 
H«llan4« , de U val«ar de »oi» franc» qninxe ccstiaiM. 

SALKAU , rabat, ma*. (<I«-M), envenat* MIb k 
M«m4Wif»pMrréciMlcawMde r«M. 
' DALÊME, niât. Mm. (dW-Ume)^ t. fimbte, 

Bairliinr <;tM' MTt à empêcher la fumée 

DALLE , »ubii. f<!ni. {dale), morceau i u rriutliedc 
poiaaon unr .Lille de i an mon, une du ii- d' idote.'Ea 
ce tttit on dit plu» liouveat et m'itui dur r.r — TabIcUe 
d'j rre dore dont oncois'<ii' \i \ ironniri, lei icr- 
r«tt«« , etc. — T. de mar., ppui c»ûal place iur le pont 

r»orreciMii[ l'c^ i — Dalle de feu, conduit qui «crt 
porter l< f' u aui p«adre« et aux autret maUiroconi- 
ftÛtlblci il m 5 1-sbrfllott. 

DALLE, £ , pan. fêm. d« dalUr. 
DALLER , aobat. maa. [daU), monnaie fAllema- 
gac de h > ali'ur de cinq franci cinquantr (.rjiiumr^ 

DALLLft, V. aci. (da-t^, g*''""' duUci , pivcf 
Avec de» daller. 

DALMATES oq DALMATIENS , iul.it. ma», plur. 
fflai-f'tuir , ciein), pcuplei de la Daimatie. 

DALMATIQUE, nb«t. Um.{J4il-mm-tike) (le* dal- 
MKi«aa«meM de* Mniipica gamiea 
I, et dont l'iuage venait ori^nair*- 
)t vètcBiCiit de* diacres «t de* loiia- 
Aacraa ■mai ib Mmat l« prAira k Vtnmâ. 

DALOT , wmt. l. 4» wm., aorceau 

4»btl»percii(etdiifMéi«l|NBl»mM(éa lOtecd'M 
I , qui paatMHM mvtnia k«rflM«l «ifvnt k 
l»W«t «M fntlière*. 

d&tti- 

maj^r-, pri^]udir_c\ nii lia Tcinploir qur Jatis i_ phraac* 

«d»ci bialf* : a vjirc dam , à ton diirn , a leur dam; a 
>olre dnrn[i]a|"jc: , clc — Li pf^Hir lIu fi:i/u , rrt |:iarljiiL 
des daniiK'* , Ia [M ualiciii de la ^jsj'WI Inlaiiliqui' <Jt' 
Dii:u. — Diii'i . mot, tif^ninaii imn fnn ia- 

gneur. On diaaii dam Dteu ,damehamUtr,fouT»ti' 
gaenr Dioa, acienear dMflItar (ftr «niif lion à» t». 
àomimu, aeifaew). 

DAMALIDE. «alM. ma*. (db-w^iMb), t. «kUt. 
SM., fMM 'ioMOlet diptèrw. 

lUlààSk, rabal. ma*, (éi ni»), I. AlM. «st., 
petit K««« ^ oumoiiftee*. 

DAiUS»Mku. ma*. («ia-W ). «orM dVtolls deioie 
à fleur», apportée par m GéMM, OaAW, vllb de 
Syne. — É*pèc8 de pnostotl* flMit MIffMi de la 
wâmm tilla.— Sd^ Hm mkat »èi 1 » , irk»-biea 
ipeaipdetlrtMrtndwirt. ttp r w t i w rt MtaWiqn^ 
k Damas. Aeitr dt Dama», acier d'ane trempe 
«cellciiie.— Sorte d« Wn^* otivré qui le fabrique en 
BaMc-Nonnandie. 

DAMAMJUEITE, tuL ji f. m { da-mace-kiu\, 
aorte d^étofle à fleur» d'or, il ir> mt on d« Mtoi^priie 
Tend parlicttllèremeni a Conataiitiuople. 

DAMASQtlIN , «ub»i. maA. (Ja-m r f fi'i u r-pc r 
de polda oailé principalement daoa Icj échelle* du Le- 
mni. Il pè*e irenie-nuit livre» ipotd* de marc. 

DAMASQUINE, tnbtt. fétn. {damaet-kin^, ce qni 
Mt damasquiné. 

DAMASQUINE» E, part. pu». de*l«Ma«9iHiiKret 
••ûni»*» dkmaijliài*; 
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ni n M H i 

éeoaler Teae de» pMipwel i 
DAM , ««ibet. na*, {dan) (dn lat. <ISaMni»N, 



cier rntallM et traTailU cipr^vs pour cela. Ce genre 
d'n i'. ra i nent Brlmiiiremenl de la yiHe de Dcm^i 

DAMASQUIMERIE , aubat. fém. {da-mace-h- 
ne-r/). Part de damasquiner. 

DAMASQUIMEUK, «ubi. ma». {da-ma(X-ki-neur)f 
celui <|iii damasquine . 

DAMASQUimJRE t rabM. tém. {dm-mace-ki- 
nure), oarraM damatfid/lé. 



DAMASSE, E. pwl. aa AMttMr«tMK., t». 

briqoë en fafoa « Dmm : èerviette âumanA, cw 

i)AMA6dL , iubit. mat. {du-ma-ce), Uuge </a- 
massé : un serwe damassé. 

DAMASSER, act. {da-ma-<é), UHiqaer une 
étoffe ou du lin[;e en façon de Damas. 

DaMASSE&IE, aubtt. fém. {da-mace-rf), fabrique 
de ditmassés. 

DA MASSEUR, lubat. ma», [da-ma-çcur], oavrîer 
qni Tiit du Wn^t damassé. 

DAMASSIH, nbit. nu. (<fa-m>ccùi), ftAXàm- 
mas «Boina fgmai 4» cfc>1>n«td» traaae «|m m damas 

ordinaire». 

DAMASSOUfflibit. Um. {da-ma-fort), «tmrt«« 
on linge «IomnmA 

DAME. Mbet. Mb. {dame) (en lat. Amimw), edh 
mi pMtMe ane leignevrie. — Titre qn'on doMM MB 
KO»» le qualité, aiu rcligieuae», et eo général k tctitas 
le» fomiae» BMriée» d'une condition honnête. — On 
le diialt antti dri feiBBie» de ba»«e ntractloo , mai» 
alori(« line «r joi|^rijii K iijiMirs k leuT nom : bon- 
l/'r,tr Mur i^:ir riir : ,n!rz^ tspptler darne Th^ 
1 j''ij lit Inrtrac nu jeu ilr i/j/iicj , petit 



jour, t-Iiinli- 

rèse. — A 



j i.'i;/rjc, pousicr tane 
ii>Tri iiiiea du cAté 
II cit alUc k d^ime et 



DAMASQUINER, v. act . {da-maec-ki-né), cncbA»- 
rit yittift tlMtdr«r«ti 4'm|mI dawM ior m 4«ra- 



m»rce»ii bon nu d'ivoire ro 
dont on M sert pour jouCT : alU' 

dame rui un [uun jusqu'aux fier 
ciiuLr^irc diinir iliimi'^ , r q 

•ur laquelle on en a mit une autre. — Au jeu de carte» , 
ta aecoode figure dnjen, celle qui vteal aprè* le roi. 
— Au jeu des échec», »ecoade pièce du jeu. —Au 
Jeat de paume et de balle, le premier coup qui le MTt 
(or le toii et n'est compté pour rien: ilMM^Itmca 
•en» yjan plur. : vousat^xeuvosdameaf «a 

die no compte pofaH pow fvlb — Jh t* ^alcUl.t 
I* digue de terre «VMl«hw4a AtmMM JMHwa* 
dans on canal qnoa creuse, pour retenir Peau.— 
t* Petite pTramide ou cAm de tore qu'on Uitm d* 
diitance en distance » lhailw futiÊÊt du MICOpWV 
servir de témoin. 

DAME! sorte d'adv. ou d'interj. {dame) (abrégé de 
l'ancien serment familier à nos pèrea : parnotre-dame!) , 
cette cxpreiaion aert a afCrmer, ou a marquer J<r lu lur- 
prite : dame! vous m'en direx tant que... U est pop. 

DAMÉ, part. paw. do damer. 

DAHMIAIIIIK, iiÉkt. ite. i^mm-jénè), vm»m 
boiMallh cM««r1« m HMIM. ^ DÎM le laoKage ÎÊÊÊà^ 
lier on appelle dame-jeanne une ^»ae botMeilN^ii 
même espèce qui sert k farder et a iraosforMr éa tte 
ou d'anim liqueurs. Au plur. , des dames-jeannos. 

DAMER, V act. (da-mé). au jcn de c&imes mettre 
deux <fû;7ieJ l'une iiir ['ninn' , l'-'a ilonMfT • — Donner 
le tilre de dtime. Aulrefou le roi , «ur la <li-inande des 
psrciiu, damait de ieunes personiii > lir i^ualité non 
mariées qui, aior» keiilement, étaient prCicnK'f» et al- 
laient k la mur. — En arrhit , dontM-r iiii il il ! | if:ii Je 
pente. — l'rov. : damer U pton à quelqu'un, le 
supplanter. 

DAJICIIEr, MhtI. BM. (aiiWWN^s 
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DAM 



homme qui bit l« k««u et foi t'atlAclM k 
plaire aui dame*. Il «M peu utilé mtinteoaot. 

DAMES, «utMt. fém. plur. (tioMc), t. <1p mar., 
dras cbevillm de fer qu'oa pUai* MW faniin d'us 
cakrettioa, pour eopither Iwfardey 4» i w p fc ir 
ia eM. — âf«rt* daim. Voy. damb ci damier. 

SâMIEE, wlM. BU. (da-mid) , <cbiqiii«r, tailler 
dlMji^^ 4neMi4iM«te«tUMM»,aar kfMltn 
joM tm dama. — bl. Ain. aM.« iiMt êûmi m 
pdlrrl Uaac mI neir , k caaie de «M pluHflt, 

DAMRABLEfadj. dei de«s ceorra {d^mMt), pcr- 
nicieui, jaéctiiat ; ^ yeu ■tuicr U ÀmmiiBfwi dm- 

nrllf. 

n\M>AHLEMENT, adv. (db-MN^niM). I^Ule 

manirrr ilumnuhie . Vru usiil?. 

DAMNATION , julm fr m, ' iLi-nu ^iun ) f r-n Itlin 
damnât o ] , conJamrutUon »ux peines de l'ciifcr. — 
£<tl d'un damné. 

DANNë, E, pMt. psM. de damner et «dj. , qui e«t 
an eafcn. — On dit «wal fululantivemrut : Ut dam- 
nébf souffrir eomme un JLiututd. — Fieur. et Cam. ; 
fl'cfl «on dmt êmamét , cVat no homme ddvood k i*a- 
IM wa Mloaldl , capable de tout fain fMjr W aervir. 
^.^DAMKEK^T. acM[«fa-w^<0^wa lallnjyiy^i cgQ- 

pnoir déffeinca dorcnlér! '••^imiaWimmiÊXiiiM.'-' 
Pi^reJauntr, imporiunrr, tourmenter à l'eicèa. 

*e Damner, «. pron., «*cxpo*cr à être damné; mé- 
riter U Jumnalinn. 

DAMOISEaU , »uL»t. mas. iJa-iitoê-zô ) ,autrefoi« 
jevnr [;<''<''>'l>"'"n"' , a^'ui qu'il Idl amié chevalier. On 
ditait aui*i,ei nnhneplui communrmeni, damoiiei.— 
Aujourd'liui , liDiiimc efUwiiié , qui bitivitMifli 
arfrcie uocproprrlé trfp rrchrrrhce. 

DAMOISEL.Ao 

DAMOI5fiLLb . «ubit. Um. {da-moe-aèlf). On Fa 
dit autreMa et M k dit Mcw* pabit pMT tfrrfj- 
ae/^. 

DA^fPlERRE. «ulwt. dm. (dan-pière), t. Je het., 
genre de nlanlea de la bnille dei campannl^M» 
DANAIDl , anfait. Umu ( Jm-$i0-iâ$),t. lekot. . 

genre de rubiac^ea . — Genre de "* 

DANCHÉ , E. adj. {dam-ché)^ %. 
dit de* pi^ri hotiorablea do Mm 
pointea en forme il« dtnU. 

SANDIN , lubil. ma*. ( dan-dein) , niai*, décoaie^ 
uaoe^. Il CM raniiiirr. — Il «e dit au«ii d'oa Imohm 
qui porlr nom halamnirni ton corpi de cAlé et^TuMi 
«'ea| utt grvnd dandin touê d^conUnaned. 
^ HàWKSMMKSlft , aubst . m*«. ( dan-dine-num) , 
Ut iMboMBenl de ceini qui dandine on ae 



DANDOOli, «. Édill. (i k it di ■^(ê» dte, An, o< 
4na, ain . mami éMiea en hnnh. mM rieimne an 



, on 

an rfeiwitwe inalte le ai M > nw (Ae Jwefcn Q , branler 
le enrpa en«m« Cmii ordtoatMflMnt eaos fni iTMt poini 
do contenance. ^ S'ocrupcr a dra bagnûlllf » M têêu 
dejatre ton omiwge, U te dandine, 
êe DANDINER, t. pron. Voy. BiMDinEa. 
DANEK. (ubfl. mat. {da-nik), t. de comm., petite 
ltionn*i<- d'arnent de Pèrie. 
' DANGER, anbat. naaa. f4{ni-/d}(dn latin «kmniMi, 
ftNnma)^, dont «n n fait «M In mhc latinité doui- 
nfarinm et ■ncceMltrenMM Jtm^onium ( Mtàtage et 
Jfaer ) , p^ril . riiqne; nree cniu dlWrenoe, ^ im- 

fr rr - 1 r ! c- 1 L- mal qni peut arriver ; et périt et rùoM, 
hiv'> "Il proi prnire. — bcoavdnnl : ftwlolni- 
ger jr a-l-tl de l'avertir ? 
DA^GKR£US£ , adj. (ân. Tny. nMMttU. 



DUUI 

DANGEBKDSBimCT, ndv. (fafiiNile n ) , 

d*nne maière dangereiue : danger- uMount Kaiidi 
DANGEREUX, adj. ma*., au fém. DANGUlim 
{duofo-nâ, /ndie). En fnriani de« cboaWé ^ m ei— t 
en danger^ — > In parlant Jet Mte nnnei , I* k f ni «| 
M pfM «elarimw^n^icrf s* hei— mm 



Iprfipre k ae faire I 

DANOIS, «abat. ma».i DANOlSi. iriMt Nn. (Wn- 
noa , noéie ) , celnl on celle ipl ait inOwNMirckiil 
r«t aiuai adj. : du marehoadim 4n««jiaè- a. 

d hitt. nat. , difliéreotea eapècea de diièaa. 

DANS , pr^p. ( dan ) ( du liiin deintut , qu*oa a dit 
pour intut) : il ett dant la chambre il arrii era dam 
peu — Il marque auiii l'i'iii, la di»[><»iiinn du corp*, 
<lr I fsjirii , PIC. : il eit <Lins l'ari is de la Jié^ref 
clans sa co'err il nr ionnatt personne — Il ftVmploie 
pour «.rc, selon : il a/^il daiu dr lionnn X'Utt j cela 
est 7 rai duns Us p'tncipet de saiitt Thomas. — Il 
y a une distinciinn marqué** à faire pour l'emploi dta 
prépoéitioo» en, dans, a, qui ont qurique reâtemblaocei 
de rapport*. — htreen ville, cm n'être pa* chci »oi j 



BANSB. «nkM. fém. ( danc€ ) ( de rilalien 
itdana In mkmt aUnitmiInn dn Vall 
daM},MI««Mntdt < . 




vtUe, c'têX ne pa« éire bOTt de la ville; 
être é im vUie , 0*0*1 être à la tllio ponr t *^jo«rner. 
— Um r num r m en troèe jour», A M y l d a ia troKjonra 
peur la rente; il arrivera dant troitjomtf < a'd cn nlw t 
irola Jonr* araM i|ii*a n'arrive. ~ Daiàtt lie»! ff , 
i^niOe ooacaia et vent rmdiraiif. 



bit 



eordot qnl a'endcnteinr nne corde Itehawi ( 
T. de nddne. , dmme de Saiitt-yne mà do 
Gui, aorte de convolaion qui ae mani hit ait d'abord 
une eapèee de boitement, et qui afTeciaH enanite la mairf 
qu'on oe pouvait plu* tenir dana une *itaaiton lîie. ('.eu\ 
qui étaient attaqué* de celte maladie , dii Horittut , *e 
n'odaieix une (oi* l'ao à la chapelle de Saint-y tie, prèa 
d'Lllm,clU to mettaient à d*o*rr nuit ei jour joaqn'» 
ce qu'il* tombaaaent enexta«c.— ytft'otri'otr d/«<faiiaa^ 
avoir det diapoaiiion* pour b dnnae. — Fig. et bm. , 
avoir ene frando diapoaition k b c bna e dent on pwfe. 
— PWY. e> fignr. , on w iii e wo e r, mener In daaae, êim 
In pvaatfer k faire on k loofCrir qneiqee cfcnae. — Sio» 
Iror m danse , ae ■ira dn nombte de eenx qni ■nn* 
*enl. — Prov. etfif,, Alinger dan* une affaire, dana 

Ihèmd'nlwâae pnrt. 

B , pnrt. paai. dé dmuèr. 
DANSER , Mot. (dm-c/) , aooteir lé coffi éd 
cadence , k pai meturé* , et au ton de b vcli ou des 

inatrumenu. On dit activement : U danse toutes sortes 
de danses ; damer une courante . un branle, etc.— • 
Fip et prov. , danser sur la corde , hre dan* onè *i- 
IDilinn d^liolr rt p<lrillru*e. — ^e taxfoir plut inr quel 
pied damer, ne savoir plus que faire. — On lui a fait 
danser un branle de tortie, on l'a chataé. — // 
Us t'iotons, et les autres dansent , il fait tout les frata 
et le* antre* ont rbonnenr et le profit. — On dit d'ira 
vin tr«»-^rcn , «n'if /ftraii dtanaer let dUmw. — Dan- 
ser sur rien . «te | wH . Cm» i m w Ê t n enprewlen elt 



aae et non ail 



•nbat. DitNMMta 
}, celui on celle qoi daniè en Ojil 
"lanaetirr, dan iemie tdeemdÊ, 

fl'da vdnaria. «ftian «biucnr, cMm. wMM M 
lien de anWre In vole. T«»y. dara. ^7f^ 
DANMIt», «nb«t. Moi. V«y. aOMlékt^H^^ 



* 
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BAHaOllANE, rabii. et tedcn 9WMi(dtait- 

(Im ). ce'ni M tctû q«ii « h «maîitdeb 
DANSOMAHIE, «dMl. iiai.(iAM-f»«u-jiO, F*? 

Mea , mmbdê Udanta, 

DANSOTER. v. act. tdmltfoi-ié)» âaimt ml, 

daiuer «ant grice. Bon o'uMgf. 

D4>TE, «ulxt. mi«- ' , 1, d'I.î.t, njl, , 

plr J iiaim»! d'Arriqup, qui « , lu milieu de lii l<ilt^ une 
Cfrrne rrcciurbf'e rn annciu. 

DANTONISME. subii. mx. ((fan'fo-mceme), 
lèiTif , o|tininn tir» dtiiitonislei . 

DANTOMSTE, «ub**. nii>. [dan-to-nketr), pir- 
Utan Af DanUin. Vov. OtaotLim. 

DANTZICOIS , «ub»i. ei «Hj. ma*. . DARTZI- 
COISE, r<^m. {danU-ti-kint, kodie)^ cclli M CflOt 
^«i en de DmHUic. Il «M wni a^j. 

DANZÉ. lobit. niM. {dan-td), Mdl 4> fer 4m 
ae aerl dan» If-s m n n ufacinre* « glacca. 

DAPHNE, tubfi. liiat. ( J^i/ô-a^ ( da grat htfn, 
hurirr), t. de bol. , aihrUsMa la^jtÉIl VM, «fftM 

DAPUNÉPUAGES. anbtt. ant. phr. (<A;^e-n^ 

d'MM. sac. j ««viat f «I vanfiaiaiil oa wu«i«w 

DAPUNEPUORE, mUi. raaa. (<ii{^^L/&'«)(d<i 
(Me lafn , laBricr , ci ft^tt , i« ^ori*), i. d hisi. «ac., 
f.irtnn qui , udc briniUe <1« laurifr a la main, 
«ne courounc d'or fwr la lMa,et %iim d'us« loagafl 
rabe écl«(aBie^j«a«ilit ||rio«^ sAk 4wa ka ^Êfh- 
néphorUi. 

DAPHNÊPIIORIES.Mbal. fëia. pliir. {dmfp-Kd-fo~ 
rf) , t. d^hi*i. anc. , félM |p«cque« que I oa aciiébfai' 
#n l'hnoDear d'ApoUoa, «t daaa ktq««ll«« #• faiwii 
énifWh»tàt tuirier. Yoy. DAPHR^raoae. 

DAFnniÉPBCiRIQUE^ adj. de« deo» genre* (</a/è- 
né-Jb-nk»), t. Shiit. anc. : il •« dit d'un h) iBn« que lea 
viergAt chantait nidana les Uaphn^phorits, pcadaal que 
lea prèircf poriaivnt '< v }.i Michca de laurier. 

DAPHNÉS, luUi. niiu. plur. («ii^/i^ , (. d'hiat. 
Bat. , grore de tcaiacé*. 

UAPUNITE, aakat. Um. {dmf^-màt] {m (na 
%mf*^t laHffiet),t.d'fciM. aBi.«fiin«%HfaMfcnaa 

BAPBNOUIBS, «ak«(. fd». plar. {dafk^H») 
(da ipaa laimt, hartoff. «t aHat» liinM. w a mM i nr a), 
t. dt Wi. I faailtk da plaaicn l ei M a M ei an gana , 

(renient XwéeU. 

DAPHNOMA>f.[E, «ub.i. Um. {Juje-no-aum-ef) 
(du ^rrc ôxp») , laurier, cl /ixt/tiu, divinaiinA^i Avi- 
naiion ^ar le laurier coMticre à A^oUoo. 

DAPtFER, awUt. maa. {da pi-/2r€){év Ittln dapii. 
Bru , viande qnl dail itn acrrie a«r la table , tt/em , 
ja porta) , t. d hial. aM., «an da digaild c« dMke 
daat la maiioa de* «aipcMai» daCaatlaaMaaple, an 
FIraaaa , en Anniettm «t an AHaaMf aa. 

DAPIFÊRAT, »ubu, mas. {Ja- pi -/if- ru); Tomce df 
dapij'er , qui fut inati'ué en Kratu p par Cbarlcmagne 
Mua le onm de dapiférat et »t'Hiérliaiisi('r. 

D\RAISES , •oli»l. fém. plur. {da-r<it) , déchar- 
geoff* ài'i f*iaiit^». 

DARAUIE>S, luLsi. uiai. plur. (iij-rtt-r«:</i), iec- 
laim timhnnKflJii* Je L l'rrtr. 

DARi.l\£ , *ub>u iim. [dar-cùui, t- da mar. , la 
partie d'an pori de mer , daat kfaaUa ka UMwnta 
4ao< le plu* rn tùrcté. 

JDARD , «abat. maa. {dur) (d« grac afiit , |)oiotc 
Cane IkcJiai ulniM d'aàlKt, du lai.kiiaaM dmlus . 
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fait d« ceitiqaa «lor, qai aigailk paiaie) , tMli la Inil 
de boit darfNi«t(crrd aa kaatctprafra Ikèfakacd» 

Al|{allka dea repiilea , da «tfialàa aafanini. 
E iak n da d«Di>piq<ie q«M portant k« pdlerln* da 
SaJol-lIlciMiI. — Èapèca de jmmIi mamelon en formo 
de Ja'd qui Cit au milieu du nlio- il< icroir » ; llrisr». 

— Ornement ii'a,rckilcclure qui i In form. il un I cul 

ilf tic T. d hiat. nat. , lonr ■ir piu-snii (|ni , dit 

RaiiJflfi , »r lanefl cowitne iiii <Lird. — Au iif, , Irait 
rempli de nia!i|^oii<!, qui cau-r Lirjiicou|i de mal. 

DaKDAMDKS. *ubtt. uiM. f lur. {ftar-d/i-indà^ 
deiiriiiliiiiit da Dtrdmnns. 

DARDÉ, part. p«H. d« dtirdet. 

DARUENNE. lolMt. fdm. (dar^w}««a«Mk da 
cuivre oui te Tabriquali à Aii. 

DARDER, V. act. {dur-d^, frapper, Uanar avaa 
dard:dttrderim» Aa/eim. «Lancer une anne caawaa 
aa kaccffall va dard : darder un poignard, un Ad^. 

— On Al i|«r. k tokii dturia «et fa/oiM ; dhniir 
un regard. 

DaKDILLE, »ubit. féA. (4br-(Zî-tt),i.df aavkif« 

la queue d'as cc'ltet. 

DARDIL1.K. pjri p*n. ic dardilUr. 

DAHDILLEK, ». aet. {Jai-di té) , darder vile et 
loin T I n , **• du rn parlant d^nnelangue méditante. 

Tt UU)ILLEK, V neot. {dar-di U), t de fleuritte, 
,r r|ii tic rer)>'nci fleura, « aisnide pooaarr aoa dbftl. 

DAtUXILLON.aakai.naa. {^mr-dé-itm)» 
piqaania da PhaaîaiM> 

DARtKS,a«Aat. aiaa. plar. (dkTètai), t. da C IIB U ., 
toitea fabHfjnto en CMmmfmf,»^ 

ijVlUOLE. (ul»i (cm. (</a-n-o/e) , lorie de pcHi 
Qui <Ic larini-' <-i du beurre, d'oniTa et de lail. 

liAKlOLt. J I K. lubal. Km. (da-n-o-fc/r , .t.u i ■ U>n 
cootideoia d^une b^ïaa da rantaa. C.'«ki un nom 
propre, daiw f prtklif. Tay. kia— MmmU» é$ 
GmuU. 

DARlQUS.aaiMt. Um. (dét-HÊm}, MtkB a a w a a aak 

DARIVETTE, aubat. Wm. {d^-tt-véïe) , t. da ri- 
TiAre, percea empioydaa pour la a«R*im«Uoa dea train* 
da baia llolté. 

DAANAMAS. tabat. aua. (dbr>JM-*Mee) , l. d« 

IkAKIS, tahai, M<a. (dame) (aa kaakfaM dbm}, 
ifaack* dHia poiaaon, tel faa H nwm»» faka*. Vaar 

la ibnn, 00 dit roawMa. 

DAR^EL , aubat, mu. (Jor-ne/), I. de bat. , Mm 
de Tivra-'e aannellu. 

DARON, «uKil. mas. [da-ion], vicui mol qui *« di- 
•ait d'un vieill.rtl ruad. — Pop., le oaakïa da k 
msiaon, le maiire d'uaa fabrique, lauaild. 

DARSE, tubat. fém. (<W«a),k parlk d'à» paai 

la pina a»aa«é« dam la ville. 

DARSIS, *ub»i. ni.M. (t/iir-cice), 1. do mddrc. Lea 
Grrca employaient c« mol pour déai^ner i'aciiou par 
laqaelle Ira aoaiomiftra d^gasaatdllferrnu ori;anr» d« 
la peau, du tina oelluUite ou aponévrotique qui lea 
rcromrc. 

DARTOS , anbat. maa. {dar-iooe) (en gnak^^p 
□ui aigaifie aa ^pr« éoorckd) , membraua aallaka* 
du MnMbat, f a« k» aMteaa crayaiant ch a r a aa f at 
gArdaicBt comaie aa vdrilakk aiaada. 

DARTRE, »»ib»l. U'n\. {Jartrr) {'hi «rcc î»,5te,- . 
icorclw», fail de ôi^u., j'tcorclie, pane que la (larirc 
rciidia peau ri>u;<,r^ cl coininr eiillaiumre'i, l. dpiucdec, 

maladie de la peau en forme d« graielle, dont on di»> 
lingue deux captera, roue aimpk eiTauire vive, 
i ]}AiknSUS«,adi.Ma. Vaf.DAamax. 
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UITUIJX » aij. MM.. M Um. DAETUnSB, , 

Muur dartrmi€. I 
DARTRIER , iuLm. mii. (dar^n-^, t. 4« Imi., ! 

•rbre de 1« Guiaoc à fl«nr légumin«atc. 

DARIJGA«aI>AROGA,wbii ma^ fJ^ ru-^ua), 

j«Q<- I riminel en Pcmi U v «a a oo dtat clia<|U« tiUc. 

jiASSKHi tubw. n. (Ai>fO»Mtoitlra<* h re- 

ligioo dans lea I«da*. 

IMSTCfeRE, «dhH. MM. (<i«- 
Ibmi, , et laspaç, cone, •nienne), t. a'bUt. n«l., 

enre dtetccie coléopttre dont Ut tntranet «ont pla* 
■gawqt w le c or*el« , et en innM de mutiie. 
DASminiE , Mbit. mu. {d»-ti'mêuv) (du crc« 
îan./,-, ^paii , «i utrpti , mtmie), insiniment propre k 
metarer I» drniiié de chaque coache de l'atmotphère. 

DASYPODK, lub»!. mu. {dati'poiU) (du (jrec 
êxTv,-, épaii , et Tioôs,-, g(!n. de Tisuf , pied), t. d'kitt. 
nat., Qcnre d'iniect» hymi^noplèrM JmM iM^lea 
Mot ganHei d'uo poil iri*-4ipaU. 

DASTKNKHf, tAm. ma*. ( dW^-^io-fuon ), t. 
d^iiUt. n«t , neure d*iiiMctet de Tordre deedipiirea. 
DA5VURE , «obit. fém. (tLi-ii-ure) (da gnc 2a«Wi 

dpait, 'Jl quruc", l. d liitt. nai., giwc Jgf lU- 

dirapèdr i ijui mn ia queue (rei-vclue. 

TI A1 , ibrériatioa duHiot dutif. 

DkTAOLE» nbM. wm. {fUt4énh dlriM. anc., 
•OktardKlacMrdBBMM^ptMiail l hlMerie. 

IkàTE, Mk«t. Uim.(jittÊ)\it€latum oa aoua- 
talmdant epùlola, m SMt «iàii proprement de ce qu'an 
kaa d'une lettre oa d'un acte biin oa meUait datum 
oa data tali loeo ou die; c'«t-i-dlre donix? en tel 
lieu, tel jour ; donné a Sairn d i iniiin . n Iiy , "« 
Vertaillej , le.. . du moia... de i anJc.j, tlitlfit qui 
marqae l'an , le moi» , le jour qu'une clio»e a é\é faite : 
£/e fratçhe dalt. — Ltttre <le chante à vme^t jouri 
de date , dont Ir in < mcHl u'cil cii(;il)ie qui; rlam ^ (n;; i 
jours aprèa celui de *a date, —-hlre l olloqué en ordre 
de daU parmi du crdaneien , y être plac^ tairaat li 
dale do» coalrau. <— Reltnir une date chtx un no- 
taire , retenir le jour auquel on reul paaier aa contrat. 
— Oa disail «a roalMre M«4ficial« . prendre daU d'un 
tel jotttt Mreearegiilrer ce jour-U une sappllqqe. — 
Figur. . aoir» Mritttf «M d'MCMWW rfaM j U y t iMg- 
uapa que MMMUM tmàt. 

DATF , I, part. poM. de dater. 
MA I , t. a«t. {jUfté), mettre la date k oiK^lque 
< ( rii. — Il ett BMWani : cM ^ W W f mjgjn, 
i! rji Tieu». 

DA'l KRIK , jiibii fcnî. [dale-rt], lieu c< tribunal a 
Rome.oùaespëdialciitlet actea pour lea béoéikxa non 
conaittoriaus , Ira diapenaei , etc. — OfBce dn dataire. 

DATIF, aubit. mu.(da-Ufe) (da latio dare\, le iroi- 
•ième caa dan* lea laognea où le* nonu te déclinent. Il 
«at détigaé eo franfaia par lei particulet ou, à l' , dta, 
mux, 

HkTVt, adj. naa., a« «M. DAT1¥E (db-<i^«, 
Ûfi^ 4. dk joriapr., épIlMla doaoée «u MmIIm ^aad 
la IMIMHC fU Bommj par MS MtttMMt M ta- 

M«r k aea mXta». Le jtif^ alon e« ionnt m naoun 

DAT10> , »ub»i. f<'fn. [da-eion] [ea liaiio, fait 
de dore, donner) I. de droit , action de donner non- 
Rraliiin" L» donation diffire delà dation , en te que 
Il j-rcru trc cH une Iib4!rallté, et que la ►ctotide nc 
por«e point ce caractère. L'acte par lequel on donne 
^pwloira chote en paiement de ce qu'on doit n'ett paa 
■MtfaiMléan, iMla «a* dmtion, Vay. uoaaTim. 



i>Ay 

OiMiHa dMiimètnmrtmittÊrmeÊr riMttfar 
lemci ■■Jiil* nomme an inieur , un coralcar. 

DATISMe , avbal. mat. (cto-tice/ite) (en grec t»xt9- 

fio;'), manière de parler ennuyeuse, daiit h^ui M . n 
entaue plimeur* ijnonjmes |x>ur eiprùner une mùme 
chote. 

DATTVE, adj. fém. Voy. uatip. 

LiA l l E .kubat. fém. (c/ate j (du ]uin dactrliu , 
prti i»eç I» même acception <iu Rrec 63w:;/>o,-, qui 
aignifie également doigt ; parce que les dattes , autre- 
foi* docte», reaaembtcat ao bout dea deigU par Icac 
forme ronde et obloaga ») ^ firaH Ja filMkr. — • Eipka 
de prnne longue. 

DATTIER, iub^i. mat. (dM^, palmier ni BorM 
les dattet. — T. d'biM. aat., fringille de la Barbarie 
qui ravage le» dattiers. 

DATURE , tnbat. féaa. (dta^^tra), i. debou, planle, 
e»pèc« da ilnmMlaa. 

DAUBE, lob»!. fém. (Jff^ (de dauber, dan» le 
sen* de battre \ parce que Jaat wt apprêt, la viande, 
aprte avoir été battue , ae macère dan* la «auce), 
taiae mantère d'apprêter It viartde arec dea cboM» ^ 
ea relèvent !<- [jm'i:. — La viimlr .tin^i apfiMa. 

DAUBE , E , part. paa*. de dauber. 

DAUBER . V. act. ( dé-hé){ dfl tniMHi^M dMa, 
frapper dérivé da grec runrM , oa Tvntw , je frappe , 
je bau) , faire aae daube. — Pop. , battre qae^a*aa 
«or le doa, à coopa foing. — FlfV. «t tm, , laA* 
1er quelqu'un ou parler «Tieldi. 

DAUBEI R. »ubit. mu. («jf h m} ,nlÊkmt tmmi- 
diaant. Il «ét ûmilier. 

DAIJBIÈRE, nAtÊ.Um.{êt4iàf*)tUlÊ^fÊm 

cuire une daube. 

DAUGREBOT , ou DOGREBOT . sob*t. WM. 
{d4guere-h^, r»pèce d'embarcation hollandaiae. 

DAUNIE?(S, »ub*t. ma», plur. [di-niein), aocinu 

pruple» i?M trrn Loirc de Naplei. 

DAI'PH1> , bulnt. ma». ( dô-fein ) (en grec hifti, 
dont If* L:i'm^ ncil fsii i/r/M/j,n*f ) , I. d'hi»l. nat., 
poissi ri (ic TiK T ijui i de U ( t»a<'mb1 ante avec le mar- 
Miiiiii, — ■ I .'Histcllalion trplcntrion ilf , i (uiji.nô; de 
du t toile», selon Ploiemc'e ci Ticho-liiahe', et de dîx- 
huit selon le catalu<,',ue britannique. — Le liis ainC do 
roi de France: »a femme ciait appeji'^e danphine (h 
cauaeda Daupnind donné à cette condition par Hum- 
bert, dauphin éi yiennoi» , en 4343 , (oo» le itaao 
^Pha^éaVatoU). 

DA1)raiHB,nbil. MM.(4&MM).paltt4MGHl 
d« labM fa<ba fcbrifaa à Adrib aaslto It éMK 
marche». ^SoTM dVMfl M Mi*, VinnM i« 4a»- 
phin. 

TUT PIIINELLE . «abtt. fém. ( dA-Ji-nèU)^ <• i* 
bal . pfanie de la bmille de* rcnonoilaeéei. 
1 vM PHINOIStB, adj. «liBlai.(df/B.m^jMM), 

du Dauphinë. 

DAUPUINULES, tubat. ma», plur. (</d-/;-iudb)»t. 
d'taiat. atl., gaara de inoUai4|aeagaitâr«fadw. 

D'AUTdjPT, «ajas laTiar. 

DAVA^TAGE , adr. {da-%^n-taje) , plu»; avec 
c*tie différence qu'il ne doit point ftre luîvi de tftte , 
ri qu'il ne saurait modirirr un a>f] i uf [7 est riche , 
mais ton frère Fest Jm antu^e. — Au Kiinmeiuement 
d'une p^i'iMiic i! i,i|-nilljji <)c plus. En ceecrii, il ert 
viens et hors d'us!i[;r. — Davantage ne saurait a^oir 
de régime, parce qu >l est adverbe. On ne doit donc 
paadire davantage de, davantage que : il a davan- 
tage d'etprit, mai» plus d'rtprit; ni il en a dm-an- 
lage fa9 vtmi , naJa pitu fue vont. Ne diica pa« ooa 
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fliu : cette JUur ttt eeiiê que faime dmNmbige , 

m*h, celtf que faime le plus. 

DAVÉRIDION, lubit. mai. {du-vc'-n-dion), hoilc 

d'à i|>ic 

DAVIDIQUES, *ubtt. mi*. plur. ( .la-vi-diAe ) , 
•Klilm^ai nfattlcal It mariage, la r^urreclioa. 

DAVIER, fubat. ma*, {da- ciV) (de l'alkaïaDdiwAc, 
pieeoD ; parce que la pince de cet inaironaatwl blU 



.{LtDàekat), 
Mw ■mcMr !•• taif. 'Oatil^ mbm« 
llar pWM mn «olrer lea emcan ntovr lu tMocaa. 

n«priiii«rle, petiie patie de fer «m 4é hol$ qui , 
placée entre lei deui couplci>,tcrt, au moyen d'ane via, 
a maintesiir le pciit tympan dani IV.nclii*»nre dn 
grand. 

DAVIS , Mb*t. ma*, {da-vi ) , in«tramcnt uirooo- 
miqoe pov prendre le« hauleurt, inventé <ur la fia do 
46*«iècle, fur Jean Daui* , céJcbrr. navif^aienr an- 

bi*»- 

DE ( du latin de ) , prdpMiUoa ftk aert k nurfur 
dilTérenia rapporta : tuu taU» d» MHrl*«» Wl tWfV 
d'tm, lu enaiton de mon pire. Ella ae tttmn com- 
prii* AmIh mou du M det, Vtm < »ri <i e D»r 

coniraciioBMir «fa la, daietf v e mm yiwl m ait: 
/7ni/i , d»t «nm», «e. — 2>i( , Is, «far , ae 
nmtieni devant lea tubtiantifi cnmmuni employé* dam 
•R aen« partitif, c'c»t-à-dire pour Jéj>i(;aer une partie, 
une portion de* pertnnne* ou de* choies dont on parle : 
il a dit papier , c'eit-'a-dire quelque papier; tous 
«l'ei de l'encre , c'csl-i-dirc quelque (ncrr. ; nous 
avont acheté des plumes , c cjt-à-dire quelques 
ptutsifs oTcept^ quand Ir 5ubiUn\if , dani un scn* 
partitif , fit pr<kl;d<S d'un adjectif; alor» on emploie 
simplement de : il a de bon pupu-i : m i Je 
tonne enert; noiu atwu acheté d' exceUenUi piumes. 
Souvent le «nbatantil prtiiif et l'adjernr placé aupara 
vaal tMI litfa par U acaa d'une manière tnaéparaUe, 
ttmmmptUu paît tPttà pété, petit inaftre,l>on mm^ 
jtÊmeegent, g^mmkommtf alor» iU «ont coniidérA 
«ramemfilnat tp*» «eul mot, ctiont pr&^é*de la 
prépo*id»n<£w,e«atrMiéeavcc l'ankU iei :j'aiinan- 
giàti ptliU'pdtéi , des petiu-j/où. C«lte pr^iition 
MPépèlo le? Mt chaqoeMibMasIlf at clMfie tallBlUfaal 
MC«lâf4Rl»n : tréofmmM i» /MmoMUmM JeCj> 
«énai tâcher de bim vim» de t i ai i ei il w *» Ut vie.— 
Dea'em ploie an**! pour pencbmt .' U p^tnlra d» nuit f 
foursur: f nflK'ti Je x<atre affaire ,• pour à cause - je 
suis conifi.i .U I itirefolilesse; pour depuis : deParit 
tjLiKi/tii > u Lciit rm^i Iii ;ifs,tic. — De par .doahle 



pûsaionqui «ijiniUt Lijr rinin", par autoriK^ : de par 

d u r o 1 r i (■ 



U roi etjiisUce.tu nom du roi n lîe lajuatice, — f >e l-ihi <■ 
dan* U compotiùOQ de plutieuri mol* , et intiiqur or 
dinairemeni privation, retrancliemcni, extraction. Ainsi 
d^arrasser, c*e*l àter l'embarras , débourser, c'cal 
tirer de «a bonne. QoelqnefoU aut>i il marque le con- 
«nfra àe la lignification da mot auquel il eat Joint ^ « 
vteit parllontlèrement dan* le« ciprcMlon* familièrea 
^P«nMin|OM ainil k volonté de* mou qni MBlloté> 
fée muii Ih aaat plaiaanu ou bien placéot, mi* 
^«i M pMMrt poiBt dan» l'aufacénéral de Ik Umgu 
ttla «rat lat nou dAarhariter, Jubrt^Êieert aie 

DE CE QUE, conjonction collective (dn latin ex 
toquod ") : de ee que nous noyons, il r€ntUe, etc. 

DÉ, iub*t. ma», {dé) (da lalin digitale , fait 'a p«n 
■rèadan* le même teo*. de digitus, doigt; no* ancien!! 
!nmçai* ditaieni deil, et l«* kabiUnU du midi dlaerj t ru 
core aujonrd'bai 4luU),»alli Borreau d'argent ou do 
enivre, arrondi « «Mmi la Mlita troo*creu*<« k mi- 
épaiMeiir« da«t m m 0H1iR le>««l da doift, fad^a- 
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foti laMilla«,Tf fvnm rjgrfte yaad «a «mI« 
— Petit moroaaa 4*aa en tWein, da IfMc eaUfM» 
k «il face*, daM ehanwa aal a w i y éi ditn dMifrrat 
nombre de pointa , depui* un juaqu'à ais , et mi tart à 

jouer. Or appelle ce dé, dé à jouer, pour te dittîngnar 

du <i^â c, rj(/f r. — P.'pcr iL't .7f» , |in^f)»rfv ,/t5r, 
afin d» trijnijtcr aa jeu : dés pipés ou dés chargés. — 
On écrivait aulrefoit dez , et l'auteur dn poèma de 
l'Homme du champ* a coacervé cette ertbofrapbe 
daaa «avant 

tiC Jet BTCe frîirwa j"ft. tte 

£llee*t anjonrd'kul liort d u*ap,e. (Du latin Jat-, don- 
né* onjctMj poor lequel on a li l par < drniption ihidi, 
otii se trouve dam Ici coa«(ttuliont napolitaine* , el 
(l'oiî les Italiens ont fait, dan* le même aens, dadi att 
plur- \ et k* E*p*(;noU, daâo*.) Dan* le* preaae* d'im- 
primtsrie, morceau d'acier de Tome carrée, qoi aa 
place dan* la grenouille , e( rcfoil le pivot de la via. — • 
En archit. , la partie Utae d'an piédetlal compriaa 
entre la eorniche at la piinllM. — Av«ir U dé , iomer 
le premier. — FiaUtr la di^ la paamr doucemeot, 
Fi(. at fam. , adaadr far MB «Rfiaaiaa Malf aa chaaa 
de (tcbnis. — JtoayM dt^ entier Wi 4* femr' 
rendre le coup aal.— Fk., tawrladtfdbm «Mosa*» 
pagine , êj rendre maître da U eaaranatfaa. — 
Faire quitter le dé à quelqu'un , robligcr à céder. — 
Fam. , Â x'Wts le dé; c'est k VOn* k ^ItT^ à répOB- 

r<'mplil ici cai louchci. 

DÉALBATION, tubit. f^m. {dé-al-l>d-ctan),i. do 
chimie, changement deconlenr noire en couleur blan- 
che par Faction dn fca. <— Action de donner de U 
blanchenr ans dénia at «as ckairicea, ou d^aatraïaair 
cette blanchenr. 

D£B.\CHÉ , R, part. pat*, de débdcher. 

DÉBÂCHER, V. aci. [dé-hé-chif) , 6w la bdche, 
Voy. i<aî;ii f 

DÉBÂCLAGE, «ubtt. mai. i(i<r-6(/ klajé), t.demar., 
travail pour dt^barrattcr le* porta el les rivi^e* des 
vaisteaox vides, afin d'en Uiaaer l'entrée libr* aux 
vaisieaux ( hargés. 

DÉBÂCLE, fldwt. km, {dd^U), action de dOai^ 
latNr la» pomdaa vaiiaeaaK vidra , p«nr ea ftclIlMr 
TealiéiaaK ta h i ei n» ckargdi. ~ ftaMan dca ^aeaa» 
qal arriva M«»4-coap qnaaiaMilwra a did prlia 
par le froid. — Fignr. el fam., i d valalla a ^aiaa fait mut 
d'nn eotip dans )ea alTalret. — On dit fam. et 8g«r. , 
bel'f Ji-ÏJ. le' f-n parlant d'une personne qui se relire, 
cl Joui DU CEI birn aise d'Aire débarrassé: 2«J AsiÙMar* 
uni ijiiiltr!' ir r/i,ili-i ^ i!!c Tn/utvH- 'tellr il^dutel 

UKBÀCLE, Ë, part. pass. de débdcUr. 

DÉBÂCLF.MENT, cubst. ma*, 
lion de débdclerieeteàe» 
a dit déMclage. HaMaat d» I 

DÉBÂCLER, T. act. {dé-bd-kU), déb«rra**er Ue 
ports. — Pop. , débarrasaer une porte, «ne fenêtre een- 

dairin-'i-. l'I I ouvrir . 

DEBACLE&, V. neat. {dé-bd kU) (vny. a^ct-ca}, *• 
dit de* rivière* daiatlei fPaeta vleaaaM ï aa H f i« 
tout d*na conp. 

DÉBAGLIOR, Mbit. aua. {dM-ktei4r), officiv 
snrItapafttdaPteto, frtaNMMfadalaaiiMtadébw» 
ra*aer. 

T 1 B ADINFR, t. Beat, {dd-bm-di-n/), I. dn jaa de 
1 inprniir, di marquer le* p«int* qa'on avait aauaaéi, 

qusn l I 3 Jvi-r « jire a nne Impérial»! en main. 
DÉAAC^OULÊ, S, fart piM. d« débmgouler. 



u.{dé-bdkle-me»)tU^ 
, d«baieaas. Trim* 
akdUMbfaiaiiliaaat. 
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DKRAGOLLER . v, «et {dé-U-gan-U), vomîr. Ai- 
Bu.ukr. Il cl iir. : j,. —, t'i^r. M taunneiH, dire 
inducreiefiicni inui r« ^oi viaol k It lnnln. 

tmm^ fmt m i n iN mht . Il «t bit. 
^MOIMM, MhL ait», (Mr^], mOm de 

rFBALLE, E, p»rt. p«M. iedAalUr. 

DEBALLER ».,«!. (44«a^,„,Hr,ddWM«^ 
•otfe , en tirer ân «ardiHidbcv, etc. 

DÉBANDADE» «MbM. Ma. TMlion 



«/aDEBANDADC, sdr., conrut(<ment et «an» ordre. 
•— Ftfjnr. , inettr<> na \»Uut loat à ta démndade , 
■bancUnner hitoir I ■ m, blrn ds mlqve ■nTaire 
y 'o^^ regarde comme «létrapérde. 
SKBAIOM^, X, |nrt. ptiiu de JÊAaai». 
mUUnOniKNT. >i>t.si p-.j; (I-hande-man), 
MtiM dt M rf^ftonc^ ; , , duin V„i;née un dé- 
handç'ttent fiéiéral. 

DKBANOER.v. •^xAdé-bm-di) , détendre, é^"- 
bwdcr nn ar. , un piMtlM.— OUT «M £«dh, «In 

Me DEBANDER, ». |Hmi., te ddiendre ; ton fusil »e 
f. T ~" ^" R™*"»» «^^«d^■■«»t»droo 
M d nn baialIlAn conrni^mentMlMM wdn.— FJgur., 



M dékmdir f»tpfit, m dtmcr n m de reUchi. — 
M tatpf ie« M > ffw rf < , cenmteiiee I •'■dooeir a 



feftt^é..-; — ' 

DÉBANQUÉ. part. pair, de drbonqu>-r. 

DEBAWQfJKK , v (, . t. dejea, ga- 

gn<T toni rargnni qn'un banquier avait dcvMtlai. 

DÉBAPTISÉ. E, fm, pe». 4eMiwl4w. 

DEBAPTISER . ». mi. {d^ej-a^. II «ire 
d o«iîe (|ae daoi cette plirH«ranilièr«:il«e«eni/i»&- 
fdi tt^apiisà^ flic <le/è jrt «dk, il itntnccnii olmlt à 



DÉBAPTTSI^R , V. prnn, Voy. DraiPTurii. 

Di:BARBARISË,E, pan. ftu. itJOéifiarittr. 

BARBARISEl.T.tcC(dy'.|-r*fci-rf.,^,,«lwr 

de U barbarie. 

je DÊBARBABISER. v. pre*. T«,. tdMmxuoM. 
^^D£BAtBODlLLE»B,pM. pm, dtMtiM- 

DfcBARBOUILLER, v an. (J^ti-r-W*), «M- 
loyer le «iM|t<e d une pcraomie Awiaai//ié. 

ae DiBAEBOUILLBR, «. pm., «g .MM.cr le t1- 

lage. 

rîSy tS' iSfe^iSf'^ ft t î i **' ^ ^^^^ 

DKBARI01IILLEDSB, mIm. Ctai. H^. .d.». 

DÊBARCADERK ,ub t m.i. (^</-ftar-jbi-</«re), I. 
de nur. , caie faite ea pirrrea bratea mmu fkililer le* 
cliari;emrnM et ilfrhtifiiweBM dt» MMU tl 4n rnim 

DÊBARCADOLR , lubal. f^m. (<M«ffwJlaudbiir) 
[m «apagiMl i^«e«iA«w«diMa) , Km marqué petir le 
«lébarquoment d'iMnalMna. Oa dItMMii. et piua con- 

MVmélMiil à IVlymnlnjjic, diiharcadèrt. 

ma*, (dé-bar- Jaj'e), ection 

if déharder. 
DEBARDÉ. B, part. païa. de déborder. 
* l.».««.OW^.tlitrl«Ul»de 



DÉB 

<l>Hiiit iMbaleani ira d<> la rTHère , «t I« perler nr le 
koitl. Il ledltataA deaa«imaHirc)ntdi<tt.^Se dd- 
ckaririTdWfMktt. 

DEBARQUE, nbtt. ma*. {fU-har-mté^f „ 
«MarçHd; mwelinnent arrifé de lt pMviai». 

DÉBARQUÉ, E, piri. paa*. de êAmrquer. 

DEBARQUEMENT, rabat, nui. {di--i.urkr-,r,.-,n]. 
action par ta'|uclle on débarque. — Tittumet de dé- 

iarguemenlf KwiptadtlItadathfaiatMMdMlBMdbai 

l'en nom 1. 

DÉBARQLTR. v. act et nvtt. {dte Ur^Jkd). Ot^ 
do vaiMran lei rfiarehandiaei pour le* iiM^iire k inn{ 
ou mcurr du niondr a tett*. Débmr^'JV des iiMf^hae» 
dues. Dtiiarquer d s troupes —Il aignifia «Mli, 
ter le vaittrau aprta avoir fait la iraTmée q^M ^m- 
lali faire. iVoM débtuqudmeê à To-don. 

DÉBARQUER» avlM. M», (dé iar^. mmeM 
de rfiffi <n p iifwitr ntpiwiidha ^itifm*im m 
quer. 

DKBARRAS , Mil.si r u. ! r,j^ , rPKttlett 

<lVn«iu/Trtj. d«livranrr do ce qui embarrassait. 
DFBARItASSÉ. Ë, part. paw. dt rfA»»»»» 
DÊBARBASSEMENT , mIm. wmL. . _ 
monl , aetieo de JMvnaw. Pce ca taage. 

DÉBARRASSER, ». .ci. (JZ-ia-m-rÉ-'i. tirer d'ew- 
barrat. 6ler r«m6urraj — Do.ivrfr d.> qii^lrjur rltoM! 
ou de qurlqu'uri qui niiil, qui emp^rhc , qui / >j 
rasie. — Dr;',a:;CT di' quelque cUajo qiiii aiudic , il ae 
' I lu y\ • Y-'.- '1 »u fiijuriS. 

ir [JK(!.\HRASSER,v.pfo«.,aetiMr 
'li'i ; i;;<.T. <c délivrer de et qti ewhnrta 
DEMARRE» E, part. patt. de d/hnrrrr. 
DcBARRER, r. act. {ié-bd-i^é) la Urrt , ce 
qel ffrme nite entrée : dîSharrtr une porte 
DERAT, (ob«t. mai. (dtf-bif), difTërent , ronteau- 

lion. Vny, ntarUTC. — Prnv., rntrc riii U débat, 00 

d eux u débatf qu'il* •'arrangeai coame il* irotMireat, 
je te Btte pta. 

. 3* per». pida. Mte. dfl foftt ilWtoilhr 
Dca4Trai. 

DÉBÀTÉ,I,pirt. pan. dtdWdkr. 
DEBATBUfiR, «ob.!. «ai, W t» H tA)» Jd. 
cbariRe de sairtna. Peu oaiié. 

DERÀTER, ». ac. {dé.bd.té),èmhèété»âmmB 

le dot d'oue béie de aoaiise. 

DO VMBE iitéccLiui DEBATTRE ; 

Débats, S* pm. «iae. impér. 
^i^i»,pi«etfddde/e, I- pm. «Inc. pré*, indle. 
IllAitr,pideMddetB, r per». «ing. pré*, iadie. 

OEBATTAIiLE .dj de* ie^n^mm^t U im Éti fa ), 
li peut iure di*cuté. diUnittu. 

DU Trjtam i»*/r,iiLii:« DÉBATTRE : 

DSatlaient, 5' pirs. plur. imparf. iadit. 

Déb tiuis, précédé de je, \'* ncn. «loff. I«|trf« 

indic. 

Drh.mai,, préoMé de te, 3* pna. «toi. iaiftif. 

lIllliC. 

Débausdi, S'pcn. atos. taptrT. ladie. 
IMattmtf pan. pré*. 

/)^tt«, pdcddi d« «ne |«n. iiii(. pdi. 
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DÉR 

yrit. tutij 

f^mtum, précédé lie Us ou elUi, 3° ptri. plur. pr/i. 
indie. 

DébmUtnt , précédé àé tfn'iU ou fw'cif*», y per«. 

plar. pr4s. tubj. 
DtfhmUei, S* peri. Mng. prés. nftj. 
JUébattet, S* p«r<. pipr. iw^. 
Dèhuuez , précMé de twM, S* port. plar. pr4*. i»dtc. 
JMcUlia, yNc^d^ (k twu. S* f«n. plur. In^aH. 

j y fci rtfn , préctfé A« ^ voof , t* pert. plor. prêt, 
«ilj. 

t>étati/meM, fpcri. nlur. pr4t. itS. 
itidic. 

POatbons, pi4e*U JtfVi nom» I** ftfi. frit. 

tnb], 

f) hiitti' rm , 7i' pi-T* pîiir, pTi't Hrf. 
Débattis, précédé de je, 1" prr! linc;, prél. déf. 
Débattis, précédé de «t;, 2* peu « n|; iirdi. Mit 
Déb,itù*$e, 4" p<rt. ling. imptrf. (ufaj. 
Déballissent, 3' pers. plar. impirf. »abj. 
PébatliâW, V fttt, •!■((. Imparf. idd. 
D^battiuieXt 2 per*. plur. imparf. tnbj. 
^dftadjinan*, f ** pm. aliir, Inp^rf. «dy. 

qu'U on qu'eUe , 3* pen. Aing' 

imparf. inbj. 
DéhatifU», V pcrt. plor. pr^. Ait. 

Diibatloiit . \" pert. plur. impér. 

Dèbaltoni , précédé Ar nom, i" pert. plnr. pr<t. 
indic. 

DebaUra,V pfvt. »ln|7. fut iht. 
Di:''iiilra: , I" prrfi, iTi;-. fui. sb», 

DSaiUment, 3* p«ri. plur. pré», cond. 
Débattrais, précédé d« je, 4" peri. ling. prdi. oftod . 
Débattrai* .précédé d« tu , S* pert. tlog. prdi. co&d 
Débattrait, 3* p«rt. ting. prêt. cond. 

Dt/'fiàttrat , 2* prr». »ioi; fot. sbi 

DÉBATTRE, v, tôt. [de-ùai-c], eoatetlnr do pt- 
roletid'tpmrr.coatetur, di*ciurr, t**^ ces diffr^rf nrr^ 
i" débattre taypoir. fiuM Ar chmlenT , iJij,.;,'i-/ plu> 

de réflexion j que le [KLiii (T î rjiiipliiji; suriùiil qij;i r.ij 
il eit qucttion d'iotériu prrtonneU, et U ictiiud <|iiattd 
il t'aj;!! de choira généralet : d&f plaideurs lU'baVfnt 
leurs propra iatériui iaijifitt dueuteni Us drv-ls 

se DÊBATTfti;» |n«i.t M dteOMT, /agiltr, m 

fMrmentcr. 

DMattriez , T peri. plur. pré* a>nd. 
D<-b»ttnons; t'* p«n. plar. prêt. e«ad. 
JMflfiriNUf r* pm. ptar. fat. ab«. 
4M«MmM, 9^ pm. plif.*fiil. •!■> 

DÉBATTU, 1 , pir». paît, de déhaVrr , m ïdj, : 
MHte bien débattue i biea examinée , bien diicuiéc. 

DÉBAUCHE, tabil. Um. {dé-bâ-che), dérègle- 
ment ; escéi , tnrioot dant le boire et U manger. — 
LibcrUnage ; détordre ; dérèglement ie mcMi*. — 
Honnête réjonitianee daai un repat { dant calic acccp- 
li«B il tat MMii«m« aecompai^né d*MM if Wl ièiH t kon- 
tlite débauche , a^rdabie débauche. 

JMBkVCBÊ, K, ptn. pa«. de débaueJier. 

■nÈuastmàt tm. diM-Mi , immm 



iliinilnnné 11 la déhaiu lir : c ' rit un cléhntirhé, nn 
^rnnil ilel'Uiiclié ; rr midi An di^tintit li/s. — Af^éililp 
ile/'iiuché, liommc ajjr* iblc dan* h débauche d« la 
(aille 

DÉBAUCHER , t. mi. {dd^eké) (tnivani «tel. 
J« AoNoAc, méâH «i* et éê pallt* qn'nn met mi' 
lea mmn i» ttne poor le» fiiWl'Hi. iMbauekert tltr 
la baitekê, tt qui expoaa la mr b tt dé,;radrr ; «t M • 
Qgvré , dépooiHcr qaal^a'on dr le* prlocipet de tagataa 
et de venu , etc. Suivant âtéttage, du même mol iwi» 
t/ie qui , dam unr* autre acception , sig"'''*'* ancu-nnp- 
ntent boutiqite: débaucher, au propre, tirer un omricr 
lia 5:1 hauche, de ta boutique, ri, pnr i itr nnïon, le d^ 
lourner de *«fl dftvoir , etc.) , jrtrr iim la débauche : 
d éb a u c her un jeune homme , une jcunr /;lle, — Cor* 
rompco la ildrUté de . D: baiivher dei taldaU , des 
domeslitjues ,\t* en ;a; t r .1 quliirr an (emoe pour ce- 
loi d'no aotr«. — Déinurner du devoir : débailvker un 
QUtnier de son traçait. 

se DLBALCllEU , v. pron., «a jelar dant I* débatf 

^ DËBAUCHEUR, tabit. •« Um. DÉBAU- 

CHEUSE, Idé-bé-cheur, cftots»), qui dMadcAa, qui 
euile il ta débauche. 

DÉRACCnEUSE , tnbtt. Um. dé-bé-cheûze). 

Voy. nfjiAi f.nci ji, 

DÉBtK'l UK, tobM. ma», [dé htin-Ptr) , mot ia- 
tia francité qui tignifle ils >o/ii d is. Quitumo qna 
chaque ofRricr il<>t court toiivcratae* donnait an roi , 
earccr-viQi tr« liunorairei. 

DÊBENTURES, aohit. Um. plar. (d^Mn-Mw) 
(par corruption du aat lalta rf ala wl ar» tt* Mat dw), 
t. de comm., dtalta aar la» la w i lli aiill m qaa taai 
la roinpignie éaa ladka ^AaglalarfCt laa«|aa|i aaat 
compria dant le prix do la vealà^ atnmaartét eaïuila 
par la compagnie , lortqoe c«a farcfcwdlift tant aor- 
ticj du rnvaiitne. 

DÉBET. tnlMt. maa. {déhi) (do Ulin débet, H 
dnit) , I. liiiaiicr: ce qu'un camplabla ^Mlaprèl 
l'arrêté de aon compte. Sent s aa plur. 

DÉBIFFÉ , E, part, patt de <M^(fir, al «i^. , <»• 
Umtac ddUJJéiJigttr» débiffée. 

DÉBIFFER, T. *ct. {dé-bi-fé), affaiMlr; Airtn^t. 
II ot raiiiilirr «t ne t^em ploie qu'au paatifet nu p>rti- 
cipo . ilre tout déhiffé ; fitage débiffé, qui parait af- 
faibli par quelque (m -, P, u ni u.a ;e. 

DKBILtl, «dj. «Ir< deux genre* {dé-bile) (en ItLia 
debiltt) , faible. — On dit Gg. . cerveau tUbile , itjnit 
débile, mémoire débite. {Débile vaut mieux pour le 
•tyle relevé, et faible pour le il) le timpic.) 

DÉBILBMEUT, adv. {dd-H-U-ma»), 4W aia- 
niére sKA^ô. 

nÉBILITANT, E, adj. {di'-hl-U- tant, tante), t. de 
médrr , «s dit det diver* moyen» qui trodent à affaiblir : 
remède <lehititant; boitton débilitante. 

DÉBII.ITATION , tub«t. fém. {dé-bi li-ta-cion) 
en Ijiin dt /ti!itii(to], aftaibliftemcnl. 

DÉBILITÉ , tubat. fén. (fU-ùi-U^ (aalâtiaib* 
bilitas), affaiblixemaat. 

DÉBILITÉ , E, pari. patt. de débiliter. 

DÉBILrrER , V. act. [dé-bi-li-té) (en lat. debiU- 
tare) , affaiblir. 

se DEBILITER , v. proa. , t'afraiblir. Toy. niai* 
LiTta. 

DÉBILLARDÊ, T. . part. patt. de débillarder. 
DEBILLARDEMFaNT , tobal. taas Ué bi-i^d^ 
JMii) f Ci iit dni^Mtiw I aotlan 4a ibStUaninr* 
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ceni 4*000 piW de bol*. 

DÉBILT.F. , E , f.jri. paii. de d/biUtr 
DÉBILLEK , V. »ct. {Jii-bi-itf) , ». <k riïière , dëu- 
cher lc< chevtui qai tirent let baieMB. 

DÉBIT, rabtt. «m. {dé-iCi, veale d« «ei^e 
■MtlwnAM. Il M dit MBtMt d« détail : i7 m jm «n 
mbmI déhit de telle étoffe , «c . — Ea t. 4* «tMwr d« 
llwt*, 4* la page k hmw |{aache dn eraad<4hn«,iMi(alé 
non , où r»ii porte lea articlet k U charge Al Mwpte 
qai y ett contcna. — f° Let ■rticlea «ptl toat cMMtOi 

au débit J"un complr , par oppniiiion =11 Cf^dtt, Vwy. 
ce TTiol. J'til patsé d valre df lnl lu irunme tpte j'ai 
payée pour vaut. — Fig. , ficiliié de [«arli r, rviirin-rp 
de •'exprimer «life el facile. — En mn>iqin-, ri*cjiation 
coulante cl nalLirclle. 

DÉBITANT, iubu. bm.» DEBITANTE, snliat. 
fdm. {dé-hi tan^ tanu), «Mal m adia fai édU i Ê 
t «Rarcbandiae. 

ï, E, part. piM. i* Miter, 
DÉBITER , r. act. {d- f i ic' (du latin debitor, dd- 
bitpur, fait de <{eA«re , devoir Débiter, rendre (Wbl- 
tri)r , r»r la première «igniflcii n>ii il*- rc mut .uii i cn 
dre à crédit , ce qui rtt le vrsi moyen de vendre ute et 
beaacoQp : lei .n i rpiM ri; su TiiiieaDC aonl qu'une ex- 
teniinn de celle-ci) , verni I f n ihsiribuer en "TOi on 
en détail de la marchand i>c i tl »<r« irlir t^ur?. — En 
I. da woear de livrée , porter au débit d'un compte. — 
f* répandre dea aoavellea ; t* déclamer, 
■ aa diacoart, etc. ; en ce mim, oa dit prov. : 
I (('efl ta mutrehattdéte f 3* ea muai- 
'U riciutif d'une manMra çaalaaia , fa- 
db at fradaaW- — Coaper et refeadre la kali éataK 

Kr. — Manmr la Ma aeloa la lon§Mw cnf«nw. 
In aaad la marfcra ,dea pkrref, «a. 
DÉBITEUR , lobit. ma«. , DÊBITEUST: , lubit. 
Wm. {dé-bi-teur , tcùie) , celui , celle qui débite de» 
n»tt««ll«a. Fera. 

DÉBITEDa, fubtt. mai., DLBITIUCE, lubat. 
fén. {dié-bi-Uur , Uice), celui, celle qui doit a an au- 
«a, ^aqpaà^MlIcua. — Daat Uleauadca lima, 

DÉBITEUSE . subit. Um. Yoy. pdamua. 

DKBI'riS , »ub«t mu {dd-bi-tic<), t. ât palati, 
or J<jriiii»nce qui permet en lermea jénërJiiï i"l'af;ir par 
voie de iiisir rnntre plutieora dAitewa ^«eToa com- 
prend dam U iTiôme eeamiaaion. 

DÉBITRICE, aabai. Mn. Toy. Diwnviu 

DÉBirrÉ , E , part. paM. de dAiUer. 

DthTTTF.R , V. act. \dé-bile-té) , t. daMT.^Id- 
rouler le câble d«i biUet , Fca détacher. 

DÉBLAI, «ÉbM. aak (dMM); il ae dit d« terrea 

I?«Baalève pour laallfawi tanrain de niveaa , etc. Le 
Mal eM wroprtaiBBl raïaawlon de* icrret à ealc- 
*er. — Oa ak et hm., qnaad oaa'aat ddlait de 
qnelaa*a« 4a qoelqne choae ^1 luaBUlultil : 
votM un beau déblai! 

DÉBLANCHI , E . part. pau. de déblanchir. 
DÉBLANCHIR, act. {dd-hUn-chiry, X. la 
fcodaar, dwr la craAtt d'itain dca tablea. 
DÉBLATÊEATIOIf , tabrt. fém. ( dé~hla-té-ra- 

cion){tia\lX\n •hhlidcrali )], »i lion Ju di!!.lat,-i!-f . 

DilLATÉREIi , V. neat. {dé-ila-ld-r^, (da laUn 
</e6/a(erarrr bavarde) , dédUMT ttW f aiîia» , tcm 
«iolaaca caalra ^ad^^na. 



i.étHUetytr. 



DÉBUTi,!. 

DEBLAYER , t. act. (dd-i»4d) (d« iMta Mm 
ieUadare, qui a atBniflé orlel a i ifa a na t Utr hUt, 

bladum), débarrauer une coar, noe MMiana, i ~ 
dei choiea qni y lont en déiordre at qai lea t 
*ent. — Fîg. 'i biM 'iiuui, ae dildn l'as 1 
d'ane chote qui incommode. 

DÉBLOCAGE, adbit. mm. ( d^4lP-Ai|^), a«lM 

débloquer. 

DÉBLOQUÉ , E, part paat. la dMbfMr/ 

DÉBLOQUER , v ^ t U/ blo-k^, en t. d*impri- 
merie , remettre dan* uno (nrmelei leltrea qui, ayant 
manqaédaatla caate, nrji l'ii- t'î,,que.-:i ; f -ilirc 
dont le* place* ont i»À remplie* par d'autre* lettre* 
delà même Ton <: , iiiaUiaaTCMMi «Bi 
faire lever le blocut. 



DÉBOIRE, (ubit. mai. {dd-boare), maaraUfalt 
li lana da ^Ml«aa llfaaar MrAa fa'aal'a éaa. 
g., di^ria,«fBtt, aMmicallM i ^nmtr ét» 




déboires. 

DÉBOTTÉ, E, part.pa**. daJ^ftdllr«tall|.,d■- 
Zoçtl^■ 
DÉBOiTEMENT, iub»t. ma». i^di-bo4t0-mm), 

DÉBOÎTER, V. aet. {Miot-t/) (rte. botte), di»lo- 
qiaer un o* , le faire aaftir ia « ftaet mMNHe. —Par 
' xtention, di*joindra aaa parla. a>a d alta »d — B» by» 
drauliqoe , léparer dea «afaox db baia oa da frta €«• 

domma^é*. pour f*" rfmr'tre ^r* n^ofl. 

ae DÉBOÎTER , v. pron. , ic ditjoLndre. Yojea né- 
BOÎTea. 

DÉBONDÉ, I , put. paM. da «Idawdtr. 
DÉBOIfDIR, aet. (d^Wd/) (rae. hmàt)» 

Itcher II bonde d'an étang. 

DKBONDER,T. aeot. {dé-hon-dd), 
abondaimt a«aa iHfdHadIi t i^CMI « 

nuit. 

«• DÉBONDER, V. fioù., i 
avec vialaoca. 
DÉBONBOMMA, B , part. piM. 

DÉDOÎVDONNER, v. act. {dé- bm éi- m i), 
bondfin : débonéhnntr tm tonneau. 

DÉBONNAlIVK . Ij. Jetdeni eenrc8(4//-éo-M^) 
(tuivant Henri Luenne, dei troi* tnon de bonne aire. 
qui »e diiaient, en fiuconnerie, d'un imii-ih tic bon nid 
on aire, de bonne race. Le Duchat « adopté cette Hf 
mologie, q«*lla «aalfaéa ftr «aiMfa 4a lliiaCk T 
faUl": 

Car va<r* arfinl, d* tri* tMw'«r», pioM, aie. 

doas et bienfaitaat. Il n*ad*aaaKe daai le «tvle 
qa'ea parlant 

c'e* t un prùiet^ 

9 



lia; 
i déb«m- 



DÊBONNAIREMENT , adv. ( dé-bo-min mm), 
d*nne manière débonnaire. Il vieillit. 

DÉBONNAIRETÉ, *ab*t. Um, { M -io min 1 ^ , 
4a«M««r, bonté. Yien mot. 

DÉBORD, aabat. ma*, {dé-bor), t;4a Hlddc., dd- 
bordement : ddb»Êdé$hiU% d^kmÊWHn. — B» t» 4a 
monnaie, ce qui eetaa-delb dti e«rdo« 4a h Ufrttda. 

DKRORDE, E,part. pat*, de ddbmàir^à^,,^ 
c»t lûr» Je ion lit; au fig., déréglé. 

DÉBORDEMENT, »ub«t. ma*, (dé- borde- mon), 
éfucbanant 4« Taaa d'an fletive, 4 aaa rirUn bars 
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é^miorittèttUktH.'^lit Ait, piréxïtn^n.ie* 
liaiBcart : débordement de bite. — Fi)». , \ * Irruption 
d'an prupic barbare; S* iliMoIoiion , d(<biacli«. 

ôlor le bord : 

bttr la bordurr. — Déborder Ui av.roni , t. de in»r., 
Âier Ict aviront Art louli li et «le dcHni le bord, pour 
le* Meure dan* le bateau. — DAorier iés voÛeê , ta 
lai^oer lc« ^conlM. ^Ddtondtfwt «wtomm, «a 
lever hion^ff. 

DÊMttBBR, V. ac«^ ptticr la-dA éa farri ; la 
dotÊUunddèotd». Oa AlMti««a«it«it. ^gaerr. 
ta pn mU n ligMtks «mumb ékUwâaU la nôtre, 
anit plu« de front, plua dVieadae. — En t. de mer., 
se di»»«her , a'éloip.neT d'an Taitipau qi/on avait 



7^1 



aborde — Fn p»r! ji;r d'uM rivière , lorlir de cnn lit 
e( *« reoandjrc aux CAvirom. — En t. de plombier, 
r. iii>(-r le* dtas oAiÉi 4»t laUtt da planb avec le* 

planri. 

*e DEBORDER, v. pron., «nriir de snn lit ei <c r<*- 
pandre au-defior(. — Il se dit de» dameura du corpa 
huninin, ft particulièrement de U bile. —Se rëpan- 
drr, faire une irnipiion, «a parlant d'une nation bar- 
bara. — Qa dli t^tttiAordtttm bifuttg, vanir de* 
iajarn. 

DÉBORDOni , «ahM. nat. (itf^cwwfoar), ontil de 
tonnelier et de plombier. 

DESOSSE, E, part. pass. de ddbosser. 

DEBOSSER, V. aci. {dé-l-o-cd), I. de marine, il te 
dit du«Sble d'un vai««c«udont on démarre U boue qui 
le retient. — En t. d'afllqat» baMia i» ' 
tisonner te* verre*. 

DÉBOTTÉ, E, part. p«**. daiMoCferaïadj., qni 
a Aié M* botte*. 

DÉBOTTER , v. act. {dé-bo-td), tirer le* hottes \ 
faaiqucn. 

te DÉBOÎTER, v. pon., tirer *e* UolU4 aoi 
même. On dit tubtuatiNmatt If iMoltar; 
ytr au déboUer. 

DÉBODCBÉ , E , part. pw. le 

DÉBOUCHE oa DÉBOUCHEMENT, 
{^ié-bou-ché , bouchc-man\ moyen de •« ddAiBra de* 
marchandtaet ou de« billei) dont le d^bit on Temploi 
e«t difficile. Déboucht^ fm plui mite. — Ce dernier »e 
dit aoMi figor. pour t 'i|ii',jM-nt, moyen {>jrvenir3i 
certaine* ch«*eii. — Deboucliement, action de debuu- 
eicr : le débouchemeni des eaux 

DÉBOUCHER , V. aci. {dé-boit-cM), Ater ce qui 
leiieAa.— En t. de mëdec., évacuer , dMrlat 
ttana : et raméde vous débouchera, 

DÉSaCfGHER, V. aent., toriUr d'an déilé -.l'anude 
êéoitehapareataiairoU- — On dit auiti iuhnaattva- 
•Mol, am dAoadidàa défilé , det montftgnea, 

U DÉBOUCHn, T. fcao. t ea vt$* a'au 

ché.. 

MV.nVA 'Mnm , subit, mit. {dé-bou-i h^.an. t. de 
lapidaire , oaiil qui «ert k déboucher une corjuille, 

DÉBOUCLÉ, part. faat. de déboucler. 

DÉBOUCLia, T. ael. UU4n»*U)t en farbat 
i>aaaJaHeBt, Aicr Ice latie«* aa'aa lai avait ailia* 
p«ar «aipéchar fa*«na a« Mt aaillle. — Oicr las fou 
ckt de* toalleft. — Défaire ijaetqee* houelo de die- 
veuï. 

l)F.BOUILLT,nib»i.mai. {dd'l>ouie-î]. t. deleinin- 
j-ifT. (ijitra'icn pour connaître la quilui' du iriiud'une 
étoffe ou pour toi rendre «a première bbncheur. 

DnOÔIUJ » B , part. pan. de débouilUr. 

DCBOUILL TR , T. Mt, ( J ^ *giiM * if), lUr* bonttif 

tomj: u 



An IchindUeAl f ëCaflSt dant IVaa avec certain* iogi^. 
ilicnii pnar tgnÊMt alla ttiatan f ' rUnrffr m Iiumi 

ou non. 

DEBOUILLLS.^GE, 5ub»t. ma*. [dé-botda-if^A, 
Voy. néitotiu.! . qui t la mime aieaificaiiaa. 

DÉ60UQUEMENT, rabit. aue. (dUMbHMm), 
ractiaa de débouquer. 

DOOUQUER, v. neut. {dé-bou-ké) (du Ut.de, 
de, bor», et bucca, boacbe), t. de marine, aortir de» 
houfhet ou cABw qui aont entre deux Uea , etc., lor- 
mrnt. ^dtomfna 

DEROl RBÉ, E, part. pa**. de <M<Nv^. 

DÉ BOU&BER« V. ac<. (*l^ W^Oi 4l« la i«Ni/^.- 
débourberun foné^ méUmgf ffrtr âtia imirbe, 

débourber une voiture. 

$e DÉBOURBER. v. proo., «« retirer de U bourbe. 
DI BOURGEOISÉ, E, part. pat*, de débourgeoùer. 
DÉBOURGEOISER, v. act. {dé,boitr'jaéiid)ii»m 
Tret'oux , Aler k qnelqu'nn le* muièfat flnuraaoftgi. 

I) e*t peu n«itë , il tcmbicrait utile. 

DEBOURRE, Y., part. pajs. de débourrer, 
Dt.BOl RKFK, . ,,a ir >i ré).Aterltbourr0.Il 
c»t oeu u»i(é au propre. — Figur. et fam. , donner k 
quelqu'un l'air et le* manière* du monde , lui Aier la 
mauvai* ton, etc.— T. de nuatee, dOttamt Mt dh»> 
val, rendre ae» nouvtatBnt* ■eaplêa et lieata parPeaar» 
«l«e da uot. 

wDAWUUIER.v. pron., eonmencer ■ »e romer, 
k te façonner, à prendre le» manière* du rnonilc. 

DEBOURS, «ttbtt. ma*. (dé-6our), avance : éira ut 
J^tirr , avoir payé pour quelqu'a» de Paiipial da»t 
on n''e*l pa* encore rembouraé. 

DÉBOURSÉ, *gbtt. ma*, {dé-bour-cé) , toutca^pM 
Ton a fourni k cdui pear l'aa a invailld. 

DÉSOURSEMEIfT.ialMt. aua. {d*.ioi,tea-mut\ 
faction de débourser. 

DÉBOURSER, r. art. ( d^-boiir-cé), lirer de l'ar- 
pent de aa bourse , pour l'employer a quelque cho*e. 

DLBOUT , adv. {dr-bou) (du mot bout : le* deaa 
bouts de rhnrnmc toni le* pied* et la itie^ direaar aat 
pied* , c'cat être aur Vun des bouts , et sur le bout , on 
de bout, a commencer par la i£te ^,Ûi^/ia^e)), aur pied^ 

«iir se* pied* : se tenir <Ubout ,- (7 ttldabaut Étra 

debout, être levé. — Debout! </«Aottf / latcrj . , levet- 

— Oa dit prav. d'na baaiae daat le c 
bien dtabli qa^if ne «aaraïf tanAtt que 
CSonle» d «braijr diidaal, (abhejeaaMtea falTtt 
praaMiwi.— Ea I. da aur. , d^Mncr dMooC d Irrra, 
cearir drait k terra. ~ ^voir vent debout ; aller de- 
bout au ventf être dieftottf au vent , avoir vent con- 
traire , aller contre le vent , pr^»*nirr l'aunt du navire 
du cAié que vient le vent. — Melu t du bots delnml, le 
meure de*a liaincur — Mtllrr. un tonneau debout f 
le mettre tur »on fond, — T. de v<îneric, meiwe un 
animal drltout, le lancer, — Ce cfidimu est encore 
debout, •ub*i*te encore. — Ces marchandises passent 
debout, elle* p*i*cnt *aaa dddiarfar. 

DÉBOUTÉ, E , ptrt. pa«*. de débouter. 
DÉBOUTER . v. act. [débou té) {da vieux mot 
, mettre ; débouter, mettre bor*, dehora ) , i <!<- 
palais , di'i'Iarrr par «entence que quelqu'un eit dcchu 
de la demande qu'il a faite en jutlice. 

se DÉROUTER. V. proa.,l. de pratique : m «Mou- 
ler de sa demande. 

DEBOUTONNE, X , p««. fm. do débwimmr. 

46 
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DKBOirrONNER, v. *ct. (d^Aoli^W)» 4«r loi 

boutant t\ci ttoulonnicres. 

<e DÉBOUTONNER , V. pron., ôicr m ùiMtoiu 
éaboMommkret. — FiR. «l fan. » ptrlcr librtmaBl, 
Ik* «• f peMt. — Jbrw, NMfi^il venira cMov 
tmné, a«ac nci*. 

DÉBRAILLÉ . E , part. p»»*. d« JUiraillv et adj. 

f(uiv.iiii /.r Duchat , «lu latin barbare ilisbracculatus , 
ail «l« U ptriicnle privative <lit, on <fa, et de braccuia, 
4iminniif de érncc-d, braie, hanl'dc-chaitiM, Me). 

DEBRAILLEE, T, act. , et m DKBRiULLER , t. 
pr«n. ( dd-br4-i/) , M Jéonfrlr b pollrfM tVM flM- 
qve Indécence. 

DÉBRAISAGE , «nbft. mu. (d!if-ff<^«^ft)»t. de 
vamrle, action de MhraUer. 
DÉRRAISÉ, E. pari. paw. <!e miser. 
Jir l'.RAlSER, V. acl. ( Je }; dau» le* 

renoi , rnitrer U* braitei d'un (our chanflë arec da 
h.-.,» 

^JPKBagKHULLt , E , ftiL ftm. ét ddbn- 

DÉBRBDOniLLCR, v. aet. {dé-bre-doii-i/^, t. de 
trlclrae , fair* ^i*r U brtdouitU , «a prenant qaeiqaei 
poiaU ou un ;r lu — ' Fi;;, cl fam. , chiQQcr en Bien 
une rortunu Ion ; tLiiip', injraïc et peu favorable. 

DÉBREDOl ILl , V. neut . i DÉBRE- 
DODlLLEtt , V. proB. , Aier, quitter U bredoudie 
qu'on avait. ~- Fig. et fam. , n'avAir riea fait da ee 
^'•n t'était propoaé de faire : il est retfeim du bal 
taa» iAndoudUr , aani avoir danaé <M« awala tait. 
Ihni CM tm^\oi , débredouiUer te Ait par antiplu-aae. 
Il aaraitp'.ui coufurme à m ligaiGration de dira, au 
coMrakv, de ^«IfB'aa q« a fait jowiu'M boat* «aa* 
iBMrnmtiM et tant ebaiacte , ce qu'il ddilraM ètt fair* , 

^il n a pa! Jéhre;} vriUé. 

DÉBRIDÉ, pan. pa». àjt dnundcr. 

DKRRIDKMËNT , Mh«. MM. {H Mi» Wp). 
artù>ii Je débrider, 

DEfiaiDER, T. act {*U-bri^ 4Mr k hriie \ en 
charal. Qa dit amat aeatraleinaal : il art tm^ d* 
éArUar. <~ Fig. et fam. . taira aaeditMe avee préci- 
piiaiion ; 

Koyex eomm U dAriikt coaawil maage, — An* 

débrider , tout d'ane traite; aaat Ater la bride an ch«- 
vil : Gg. et fam. , tout de «aite et tant inicrnipiion, 

se DEBllIHKR, v. pron. Voy. néiiRinr». 

DEBB16. ««bat.inaa.(<l^6n)(r«c. briter), lea rea- 
IM dVia édifice et aerteni d'en vaiaieau qtii a fait nao- 
fngi. — Fl|. . bka foi «aaia à aa h ia m a aftèe aa 
gram i««aM de fetlaaa. 

DÉBROUILLÉ , E , part pït.i. de AtfhrcmUrr 

DEimOUlLLEMENT , snbst. ma». {lic-Lrju- 
ieman). action do débrouiller. 

DEBROUILLA, v. act. (dé-bnM-ié), àémèler 
une cboae embrouillée , mettre de Tordre dana dea 
chofci qai élaieat ea oonfaaioii. — Fig. , éclalrcir une 
faaUoB» ana alSiln;^ «ta» 

M llÉniOlIIfXll« T* fttta. : Ih ^ffàirm «»«- 
awmaaif d m êébnmOier. 

DEBROUILLEfR , idj. .-i «obit. mau., an fén. 

DtiBROLILLELSE {fUbrw-ieur. teûie), celui, celle 
qai aide une pcrioane à débrouiller aa conacience , à 
aoanaitre Ira raiaana «t le «kériie d* aea acUaaa. Mot 
cmpinyé par d'AbildeA. 

DÉBROmLLECSB , adJ. cl Mbt. Um. T«f . nf- 

noDiLLcra. 



Dte 

DÉBRUTI , E, part, pas* Je dortoir. 

PERRirriR, v. act. i dé bru tu ), rommetacn è 
polir lit glace*, le loarbrc en toute antre aurlace 
bruUi ^i** d'ak»rd c« qu'il j a de flaa iwat, da 
flaarade. 

.rr T^VRRT'TÎR , y prnn. Voy. ofERUTta. 

DtillU 1 ISSf-LMF.M , iuImi. ma«. {dé-ini-ti<-e- 
man), au jaion d ulciurir, il>: polir jtuqii'a un 
certain point La iurTacf (l ui! curp< lolide , et tortoul 
dei Qlacei , etc. 

DKBDCUSa,v. a«al.(<2^i«-eA^, t deekataa, 

sonmrr le Jébuehtfk 

DÉBUSQUÉ. K, part, pi'f ir dékoipur. 

DÉBUSQUEMENT. «ub»i. ma». {dé-buceke-manU 
iciiou de débutquer, 

DÉBUSQUER , t. act. idé-buee-ké) (da lalia bar- 
bare d botcare, formé de la partlcale cl«, de, hen, 
et hoiciê, bo'uijkùt êortir qitUqu'un de ton ij^» 
Je ton potu)f dUMMt d*aB yaaiB araotafeas. rif . 
et fam. , faire f«rdra, bira Um k qwlfi'«i« U 
ptoi aaquel oa vlae aai-ailan. 

DÉBUT, aobit. mai. {dé-bu) (de la pani-DV Je et 
du mot but; d'part du but), le premier coup au maii, 
ait billard, à la t>o«lo. Il ae dit , par cxteiuioa , de a 
antre* jent. — Au fij. , eommeTitHM^nt d'une entre- 

Sriae, d'un diiroun, d'un ouira ^c — Premier pat 
an* «ne ''striiTi', — Pr^mi^rf fm, ipj'nij joue «ur nn 
tli('Jtrr-, ii- M^ni, Du ciii. plur : dé- 

buts Je irl u,-!/-:jf , l<«i repn'^pruatlofii qui doiveat 
ir et d'épreave k *«a talent . 

DÉBUTANT , «abat. maa. , DÉBUTARTI, adbal, 
ftei. ( dé-bu^, dé-kftaudU), mM, «alla qui U- 
bate. Il te dit principalemeat drM acMar aa d'aaa ac> 
trioe qtU parait pour h preiaUfa lato a> pallia aar aa 
tbéltre. 

DÉBUTÉ, E, part. pat*, de débutar. 
DÉBUTER, V. aet. (dé-bu-té] , [laiiii aaa iMb 

OÉiOm, V. BMil. {ét4u-té) , Jouer le premier 
oaap k aalalaa jaas. ?ay. séairr. — Flgvr. , commen- 
wr a» dtoeaara , aaa «a»apri*e; faire le* preaièret 
démarche* dan* un geaiada lia; jaaar lar aa tfidliia 
poer la preanièie foi*. 

DEÇÀ, prép. fJe-«a), de ce rAié-ci : de^iaLoin, 
entre la Loire et le lien où tu celai q«i parla. Il aM 9^ 
poié » delà. — Deçà et delà, d'un cAié el da Faatra. 
Ua eKprtaMatlcIieadVweauailmdéOafajatadali^ 
dWnaaièK vafaeat l a i lHfl a l a. — .<jgi>-dlw9d, aif 
deei,par-dtfàt arÉMMOM cem»o*éef.>~(]a lit 
figvr. 4»v «iHfapd fmnt<^o$e, n\ pat atMiadia^ 

Voy. C.K. 

DÉCACHETÉ , E , part. paM. de ddeaduUr. 
DÉCACHETER, v. ack {dd-imcli^) , mutât ca 

qui eat cacheté. Voy. CacHCTEa . 

DECACORDE, aobti. ma». (Jé-ka-karde) ^dugrcc 
itf 'j, du, et yopli], CCI Ir'; t d'hist. aac* ^ tadMl llH 
Mryment de iiiuticjuc '• du corJœ. 

DÉCADAIRE , adj . de* dc« gtiarea ( <M»dtfa) » 
qui a rapport à U décade : fSêe décadaire . 

DÉCADE, mUi. Mak (dMaiie) (da Rrec iemi , 
diiaioe, délifd datiaa, dit), laaembre de dix. Il ne «a 
dit que d'«aa lihlalf«, al p«r(îciillirem«ni de celle da 

Tiie-Liye, dont cbaque partie < amirrji An livret. — < 
Pcadant la rétrolaiion Irançaite, cipacc de dis jean. 
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DÉCADENCE, luLti. (tm. i.l.ï-ka-datu^){in latin 
cadere , tombfr) , é\i\ Ac rr c\<ii icikI à tk ruiod , com- 
mrnceniciil (le ruidi". — ■ 'J'ni'irr, ni ter en décadence. 
— On dit ri|»ur. la décadence de l'empire, dctiettret, 
dks a/fairet, elc. — S«8tlBt Talibé fiontaud, la ii<!^ 
€atlence e«l l'élât de ce ijtii va lombani ; le déclin , 
PAai de ce qal va baUaaoti le décours, l'ëtat d«: ce qai 
Ti dtfcroitianu Suivant J^jÊUmbtetf Itddbatbma pré> 
la rtMiws , aol «• «ft oWUaaiNiiMat Pdfel. 

MC&DI, ntwt. naf. (dS^fto^, aiilèaa jaw de 
h'iilbab dÎMif raiméerdjpablleaiiio. 

DÊGAFIDE, adî, dea dens cenre» [d>{.ka-fiih) (du 
grec StJta, dii, et du lat.^/w/ere, fendre), t. de Itot. , 
findu en dix. 

DECAGOHE , aubat. mu. [dé-ka-guone) (du grec 
J«« , dit , cl yo»ta , anslc), figure qui a dix angUt et 
4iK oAlii. U Ml awti «4* • *" décagone. 

BËCAGBAKME, raliM. mat. (<j!^agu«-niiR«) (du 
grec dis, 

£ammes dana lea' nourellet mrsorci; . Il rt^paiid dant 
I ancienne* i un peu }ilu- le ilfut ip-n« ri demi. 
DECAGYNE, adj. dp» Atn\ jjenrcs {dé-k«-jiné) {Aa 
grec ÎMi, dix, ot -j^/r,, fcmnir), t. de bol. : plante dé- 
cagyne,r\a\ a dix fiiiiils oa du "■"nain inaailTii 

DEC.\GYME,«ttl»ii. (im. {tU-ka-ji^ni),X. dabot., 
rua dea ordrea de la déemdrie. 

DÉCAISSE, part. païa. de décaisser. 

DÉCAISSER, V. ic\.{d<'-ki.cd], tirer d>ttna caisse : 
déoMsier des oranges, des marchandises. 

DÉCALITRE, «ub«t. mai. {dé-ka-liUe) {An grec 
inx, 4iK, et htftt, litre), nouvelle meaure dé capacité, 
WAJUxmas , et qui , dana Tancien a yaième , té- 
|Md à uo pea plua dea irai* ^narU «ia oaiNeu de 

liéCMmt. E, adj. (<jy.i(«-Ai^ (d« «NC taxa , 
éh, «I JlaCar, lobe, feoille), t. de bot. , ae dTl des 
fallfia qal ont dix lobes on dix inoUions nblu^p». 

DECALOGUE,aub(t. mai. {dé^kii'iogue] (da |^ec 
!r/2. dîj, et iîyaj, diacoor», parole : Us dix paroles 
de Dteu), kadii. cooimaademeau, gravéa aur «leux ta- 
bleadeficM.MaOiaa dawia,«BrlemmtSimiï, à 

Pfc*LO Trf,f m. da âdtdau», 

BUlftLOTSni, r. «et. (Mi^v-iOA ^■rftiw*> 
m» la dana», la etrf'otte. 

DECALQUE, E, part. pa^s. de d/cal^uer. 

DÉCALQUER, v. act. [dé-kal-ké), lirar ai 
épreuve d'un ouvrage peint n« dwilrt MT la 
tpto» ea • pri*» Voy, calqoii. 

DISCAMERIDE, aobat. ttoi. {àé4uhmt-ride) (da 
fraetan, di&, at /hw, paMla, fanad da/tn/sw, je psr- 
taga , je dhiia), Ansion ea dur. ^Dixième partie 
d'âne choae. 

DÉCAMÉRON, aubit. mtj. (,/^-la met-nwi) (da 

(fret ôfitx , dix , et >;/«s,5x , jour) . i jm i i: danj lequel 
OB raronie le* Aiéaements ou le» entretiens de dix 

DhCAMÈTRE , tabat. ma*, {dé-ke-mèlre) (do grec 
Iixa, dix, et fitrpor , meanre), daaa lo nouveilca roe- 
aare*, lo»^e«u- d«duraid*ie«,réMi>daat dant la» an* 
Cienne* à raviroantalaplaèlliaiH pMea». 

DECAMPE, E, part. pa«. de dA:ampee. 
DBCAIIPEIIEKT, iob*!. m»s. [dc-kanpe-mAn) , 
|^acli□n de ilccamper , la Irvcc d'un c;>nip 

DEGAàH'KH, v. neat. {dé-kan pé) , lever le camp ,• 

dAloeer da «ÉNM.— ngnr* mtm., fair» «Vu aller 

Tlte. 
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DECAN, aabat.inu. {dé-Aan) (ea lat. d^eanus, 
formé Ju erec ôiJts , dis , aa èat. dlBMBi), ckct haa»* 
cicns Romaioa, officier qal oeauMadall 1 ArtaUM 
— Dan» l'em»ire de ConaïaMinapla^ aBkhr aabaltrrnê 
qni commandait il dix autNa. — Bnia lea monaatiiW 
ctdâiu leadilUaaeailitfdralM. chanoiae ou moine qui 
caamil<Kxli aa eharge. — Dana on diot^e, pr^re 
fttl avait inipfrtihn *or dix paroi*(ea. — Chacune dea 
Irtii partie» qui , d'aprè» Ici ancien* aitronontea et lea 
ulrolot;nef, divisaimi le zodiaque. — Le f/<rc</« conte- 
nant dix dcjjrc» était sou* la présidcacc d'uae dÏTinité 
particulière. 

DECANAL.E, adj. (</^-A<x-na£i), «ai naartiaat 

à un dt-canat. 

DECANAT, aubat. niaa. {dé-ka-na) Un latin de- 
canatus , faii du grec Stxa , du) , dignité de doven. — 

DECANDHE, zâj. Je* deux (;riirr; d -kandre), 
t. de bol. , qa, , c ciamincs, porUni une fleur à dto 
élaniinc$. 

DËGAJiDRIE. «.bat. fiftn. (du grec 

o.va, dis , et scw,^ , gén. . aaiftCf iMttDM^ mari), t. 

de bot., la d(tièi«e clana daajiltaaaanalde £«>in<<e. 
Elle renferme le» plaalaadoM lat flewt bennaphrodi- 
«aiaiM « fc» éla mines . ' 

OsCAinHlIQljE, adj.de» deux yenrc» {dé-kan- 
drtkà . t. de bot. , de li decandne. 

DÉCANTE, .ub*i. fém. {dé-ka-n/), divWoa de dis 
Cicla^ra rondiijie par nn doyen. Inuaii^. 

DECAIS'ISE, E, part. pa». Atdécanisrr. 

DÉCANISER , V. act. {dé-ka-ni-té) , t. de juri»p., 
lenir la place et faire lea fonction» de doyen. 

DECANONISE, E. pan. pi«». de déearumiser. 

DECANOMsEK. ^ [dé-ka-no-ni-zé),yimc 
aaoi; retrancher, rajcr de la liata daa taiua, 

DÉCANTATION, nbtt tèm. (M-kmMm^^ 
action de décanter. 

DECANTE , E , part, paaa . de décanter. 

DECAISTER , v. act. [dé-kan-té) [da lat. de . de, 
ftr , ci canthus , goulot de crache, d'«iguièl« , etc. ; 
verser doucement par U goulot), t. decbimie, ver- 
aer doucement une liqueur au fond de laquelle il a'Mt 
fait un dép4t. 

DÉCAPARTI,B.a^.Wrf.*,^«r<,)(dagwal«i«, 
dix , et du lat. ^artôitt. diviaé) , Tda (m. , dMid m 
dlicjnutfaf* 

DÉCAPÉ, B, part. pua. de d^fcaper. 

r>T f APELAGE, aabat. ta»s.{d<S.kape4idA,UU 
mar. , aciiOK Je décapUer VB navin. 

DÉCAPELK , E , ptrt. pMt. da iécftUr. 

DÉCAPELER^.art. {dé-imp*^, t. de 
Aler le eapelage €m vatiteaB , tea hanei , hat 
était , etc. 

DECAPER, v. aci. (</r'-Art-;,(/] (de la p^rr ri.f,. prî, 
vaiive d^, et du mot cpe r r^-^pr ; Jc^ouvni), 
t, de chimie , enlever le ven-de-gri» du cuivre. 

DÉCAPIH , V „cai. {dé-ka-pé), t. denaar.,; 
tir d'entre le» eapt d'un ciU>da-aaiB «a (aMt, \ 
dra la hâta in, 

DÉCAPITAI^, E, adj. (dé-kape-ta-l/) (ea greti 
iota , dis , «tratie», pétale, fettiffc) , t. de bat., qni 
a dix pétales . 

DÉCAPHYLLE. adj. Je. d i^T geare» {dé-ka-Jtie) 
(de grec Irx , , , ^ f, ,,,lic) , t. de bot. , aa 
dit da calice dea fleun, diriat «a dixparUatoa fntialw. 



nar., 

, hatibana, 



Digitized by Google 



9i4 t>tc 

DÉCAPITATION, tnbit T in Jé-ka-in~ta-eioh), 

«ta cliiffli« , «dion de Jtfceper. — On d<5»T»i» nui»! IVm- 
ployer pour l'iclion di'\apiler , le mol iir' non 
tiéumi en luage que lora4{a'll ett queilion de la décol- 
AiljiM de «itel Jeun-Bi^tiil». 

JSàCAVTTV E , pjrt. pw». de décapiter. 

BÉCAPll Ka, V. .cl. (c/f-Àa-zx-tc) (lie la parti- 
«le privitive dé, et Hu lat. capui , f,cn. capttit , 
ti<e }, conper U ti(e à quelqu'un par aulorilé de ja- 
•tice. 

DÉCAPODE , «ubit. mai. {dif-ka-poda) (du grec 
tMCfdix, el noisf , gén. de r.tuî , pmi)» I. 
■tt., ordre de cnuurét k dix pied*. 

BÉCARACTERISK , E , part. pati. i* iécaraai- 
titer. 

DÉCARACTF.RISER , V. act. {dc-ka-rak-lc-ri- 
Wd), clian|;er, altérer le caractère. \aiui\é. 
se DÉCARACTÉRISER , v. pr«n. Voy. oécu&c- 

liKKBft. 

DÉCARE, subit, mai. {d^-kare), dii aret. 

UÉGARRKLE , E , part. paM. de décarreUr. 

DLCAHRF-J.ER , v. aet. {dé-k»r94^,èliBt1mear- 
rcaujc d'une cliamt»re. 

parti fau, «a méi anf t r , 

DECARVER , v. ad. lU-kattid), t. iûwur., dou- 
feler , croiier Técaii. 

DÉCASTÈRE, «ulut. ma», {d^-kuce-tère) {Au p.rcc 
icKS, dis , et e7ipt9i, aolide ), nouvelle meture de to- 
lidea égale \dix stèrct. 

DECASTTLE, nbat. mai. Ué-kMC'tde) (do grec 
tuta , dix, «• «n»}**, colonne], t. d'arcMt., <di6oe 
4on( le rrnnt rst orné d« Sx eoutnnet. 

DÉCASYI'I'ABE et DÉCASTLLABIQUE, adj. de« 
denx genrei { tlé-kti-cile-lal>c , bike ] [ du grtc ttxa., 
dix , et fjii.tt'.r. , «yllabi- ) , vers décasj Uabe ou dtka- 
^Uabiqtie, de du sy llabtS. 

DÉCATI , £> ptrt. paaa- d« «Mastir. 

se DÉCATIR , v pmn : ce drap se décatit bien. 

DÉCATISSAGfc, «"Ui. mai. ( Jc-Aa-ù-ciye), tc- 
lion de décatir, effet do cciic action. 

DÎCAVÉ, B, part. paai. de décaver. 

miCAVIEi T. Kl. ( dé-ka-vé) , an jeu de bouil- 
loiie, fHIMr UMM U im^i» rui «im jooMn, —Etre 
ddcavét patdn m «am. 

se DÉCA'VER, t. pron. Voy. décmw, 

I>BCÉI>£,S« «dj. {d^-cé dé), mort. 

DtGÉ]>E&«T> «m^ {dé-cé-d^ (dn latia deeeden, 
tMÛt, <^ca allw ), iMWir i» aart Mtwdl*. Il ne te 
dit «M d«» pflrwnnci. Il prend 1*Mxiltiif« dkrv; c//e 
Mt décédée , el nori pi^ a dc'cédé. 

DÉOELÉ , E , part. paat. d« déctUr, 

DÉCELLEMENT, «ubit. mat. (iMb^Mi), Tac- 
Ooa d* déctUr. U cm iouilé. 

IlACEUni,v.act.(dlriBC-<^) (de kpnrtknie pri- 
vative d^, «t d« 0«ler, tain, cÉth«),ddBnfiir«e 
qui eat caché : ddeeUr un tient. Vnj. nlffum. 

je DÉCELER . T. pron., «e faire cmmIM» M tra- 
hir: U crime se déceÙe toujours. 

DÉCEMBRE, tubti. ma*, {dé-eanbre) (du latin 
dectmbris, fait dani la m^me (ln;niQcation de dectm , 
dix; parce qu'auirefoiaTannéc, commenfantpar le mois 
daflun^ «lot d« décentre ^( Je diaiiau), te|(t> 
Bi« nob le rUm «I le damier de rwwée. 
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mkrt décente. 

DKCEMPÈDE,iubtt. fém. [dé cè>tu-pide){in. 
latin decempeda , formé dana la même aj^niAcatloa do 
decem , d ix , et pes, pedit, ^ed ), maoro de 4£c fN«b 
dont le* ancien* ae aervaloat poor arpenter ice tcma ot 
donner le* proportlMia d« Icora ddiliew. 

DÉCEliVIRS, aubtt. mat. plur. {dé-cime-vir) 
(du latin deremetr , formé dan* )c même ten* de 
decem , du , et t 'ir, homme], nom de dtx m»gistrats 
crëéi a\cc aulorii^ touvcrairtc , qui goovernaieul U ré- 

[illl'.'i i| lie ( Diil 1 1 i:r :< la pUcC dct cnotul*. 

DECEMVIIUL, E, adj. { dé-eime-i^i-nde) (w 
latin decemviralis), nui a rapport aux ti^ceMci/» } lo 
collège décemviral , lea lois déctmviraUi. Nou* n« 
irouvon* nulle part l'adj. mat. plur. déccmviraux { 
mai*, »i l'Miaitaii boMin d« a'aa aarvir, il ne foodcait 
pai héaiter b f«flipl«fcr. 

DÉCEUVIRAT, *ub*l. ma*. ( dé-cime-vi-ra) (ea 
latin deeemviratus), magistrature de* décentvirs. 

DÉCENCE, «ubit. fém. (dé-cance) ( du laiin de- 
eentia , fait dan» le même »^n« dn verbe itnp. dectl , 
il lied , il convirnt}, honni'icK? , bicns<^ancc qu'on doit 
(•trder dani jp (;nte,dan* le* habit», le* parôlea , etc. 
— Suivant l'abbé Houbaud, la décence regarde ploe 
proprement l'honnêteté morale } et la bienséantUt 
rhonnitelë ciirile: la premiteo • flv de rapport ao« 
bonne* moeur»; et la tcconde, au* ««âge* de la aoddlé. 
Suivant d' y4 lembert , la décence icoMrme le* éjaede 
que l'on doit au public; la difmid, cobk '^'oa doit 
k ta place; et U gntvM, «eoK f«*OB ae Mt k ael- 
artaa e. 

DËCXnilAlftt f ad}, dee dent genre* ( rfrnd» 
nire) (dnkliodlweiH, dis, et«M«*teiiaée)tpf*< 

céder par dix MU. Il «M innaité. 

DÉCE^"^AL, E, adj., au plur. ma». DECEN- 
NALX {dé-céne-nale , nâ) (du latin decennaLs , 
fait avec la min ■ - , r ni.alion de ileccm . dit, rt an' 
nut , anné» } , qm dure dtj ans , qui revient toui le* 
dix ans : de» prix dr'cennattx . 

DÉCENNALES , (ubai. fém. plor. (d^M-juiie), 
t. d'hisi. anc, féle* que le* eaaptrewa raoïalu edw- 
fcralept ton* le* dix ont de leur règne. 

DECENNAUX, adj. ma*, plnr. Toy. oéccsNAL. 

DÉCENT, E, adj. {dé^çan , çante) (en Utia 
decem , Tait de decet, il convient], qui ctt c«nfoniM 

à la cl'': r/:rr 

DECENTRALISATION , *ub*t. fén. 
U-za-cimAf reppoid de la cenfrafiMMiiir mlioM 
co«lreireala«oii(i«i!ÙMCiaii. Mot nouveau. 

DÉCgWTBAUSER, ir. «et. {dé-fan-tn-U-té), 
fairoMoee^ dultidHri dm «cnavMb «ett 
plu*. Mot nonvaau. 

DÉCEPTir, adj. ma»., an fém. DÉCFrTIVE [dé- 
cèpe-ttj'e , Uve), trompeur, trompeuae. 11 est inutité. 

DÉCEPTION , «nb*t. fém. {d^eioe-eion) («• lat 
deceptio, fait de deeiptrtt <lWflip<r), t. dnjnrly., 
*urpri*e , tromperie. 

DÉCEPTIVE, adj. fém. Voy. nécerrir. 

DE CE QUE , conj. {de ce Ae), parce qoa , k caoae. 

DECERNE , E , part. pau. de décerner. 

DÉCERNER , v. act. {dé-cér*-né) (en laiincfacer- 
we, dérivé Acnpnu, je juge, jVtabli*, j'ordooM), 
ordonnrr juridiquement on par aaiorild ptibllf M : dé' 
cerner des récontpentes à..., dm pélMt tUtttt^** 

D£CkS,aBbii. ma*. (dy^aitf)( flatta ifimnii 
tt tkewh , d'pari}, mvrt nalwen. T«y. ntràg. 
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nent. {dé-cè-cé). De pM ettttr. Ce 1 
mol eit peu fruv^it; crpendaat «n m fait ita fréqurni 
luaee dtiH le Icngt^e familier. On dit : il ne JUceste 
de parltrj U bonne iocudou trraii : {/ ne cette de 
parler, ea : il ne Je)iiir'e pas. Vov. uiPAULtli. 

DÉCEVABLE: adj > ^ru^ , , ), 

viens mot, i^jet à èire iromp^. Pea usiic lujosrd'hui. 

DÉGEVANCB , «obet ffni.(dl(lce-f<incr), iromp<rie, 
Mrprie*. CtnM «t vieux et pf«*<|ue hon d'oaê[,e. 

BSUEYAIIT,!, edj. {dieû-t>an. vtuiU\ tromprur : 
BiCiBe a dit , dans un *en» moio* odieus {jPkàân) \ 

Ai^B f t faiil w — àmméin*amtf 

DÉCEVOIR , V. «et. (dèce-% oar) [>-n I n i , , ,v ' , 
Ironaper , tëdnira par quelque chose de »pécieu)i ri iJ>n- 
gageaat. Ce verbe n'e«i plui usité que dan« le« irmp* 
conpo*^ : i7 a été déçu pur tU bellet promette* ■ 
Voy. Taoïtt'Eit. 

DÉCUAGRINÉ , E , part. pats, de déduLf/riner. 

DÉCHAGRINEa . v. aci. {dé- chagw-nnd), diui- 
per , ( hn-ti r li" chugrtit. Il ctt irc»-pru usité. 

DECUAIKE, part pus. àe déchaîner. 

lUlCHAiNDfENT, «ibet. nas. Idé-chine-man), 
•mpwtement contre quelqu'un, — Il se dit anui en 
parlant des chose* : U déentitnement contre la raiton 
UitÊ Uttnt 9ttpbu vuUeHtque /««nus (D'aLnucaT). 

DÉCHidNER , V. aci. {ié-eké^t dtar Wehaàu. 
détacher de la chatne. — F^.* «UiMr, aalaar, Ifii- 
ter contre quelqu'un. 

le DF.CHAINIR, v. pron., rompre irs cha^nct- — 
Ah It^., s'emporter contre.. . Ôa dit dmi le même sen*, 
être déeka/né. — 0» Jn >u>»> li<>,. : tout tn vemtt 
dlm4Mt déehaùté$ , soulflaicitl avec violeace. 

DÉCHALAHOEE o«i mkut BÉSACHALANDER , 
». act. [dé-cfut, dé-ztt'chtt-Un-dé], «ter, faire per- 
dre Wf c.h^lur.Js » quelqu'un. 

DÉCIIALASSÉ, E, pirt piu. décItaUster. 

DÉCHALASSER, v. act. {dé-cha-la^t^ !<• 
édtmUu dea tri^nea a^rèa la veodaup. 

IMDCHAMna, T. aeal. («M^AmQ , «A«ftr 
fai M auil.» At H , cAMOrla pdtiioAt, «Mat* 

ieaeatfmeai, de discours; r«bitlrede<w prÂeniloM. 

Il est familier. 

DÉCUAPEROriiKE. £. part. pas«. itdéc/iape- 
tonner, «t adj. : mnirêédta feiv imt, daat tm Aiptr 
txm estntiné. 

BÉCSAmOliNER , v. act. (dé-chape-m-né), 
vieni t. ém b — —trie, éMr le dù^eron k folieaa 
^uand on ««at l« ttcker. 

DÉCHARGE, subst. fém. {dtf-charje), l'actioa 
dMter nn fardnn qui pète sur qnelqne chose. — 
Jloycri l'ircliiiecture emploie pnur empêcher que 
lis ir.iir» ij'' s"jrf»a*«n( »ar le» vide» dp» partes et des 
f-rif irf» — Al": p.ir l' .jiii t on Jef(/iiiri;e quelqu'un 
d uneciiute dorn il ti»it tharge^. — Action de Jcchnr- 
ger lej arme» k feu j la Jecliarf^e <te la HKiiisi/ueUrir, 
du cariun . tlt Jiitnl mir- furieuse tict /tart;e. — On 
dit , en ce sens, une jL'i.liiirge de coups Je bnton. — 
Ce que iea témoins ditent pnurd^^charp.er un accutë : t/t- 
fàrmtr à charf^e et à décharge. — L'endroit par le- 
mmI Vtwa. d'tnie fonlalae, d'un canal *c décharge. — 
Flèea ilaBa «manîMA, deatinéc a serrer ce qui nVsi pas 
l'on Dia|>e ordinaire. — Petit lieu obtcnr, placé près 
des aniithaniltres , pour y meure des balai* , de* hros- 
M», da baiaà jMÎiUar » «w. — £a t. de charpeMorle, 
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4* pttw detoto q«*Mi ml iualtscMMMMi parMot 

lur les poutre* ou sabllèrcf en dia)|oaale : ell* a w J lf 
la poutre , et empêche quVIle ne reroivrtoiitle fardeott 

des eloisons — :2 Dans un pont de bots, un cintre^ 
etc., jiiecc poîc oLIiqueme m, qol, conire-boutée par ia 
correiponoante , .M>ula(>t I i i lur r - - En t. d'orf^ i 
rie , poinçon qui appliqué tur un nuvrsgc juslilie du 
ptionieni des drniii. — Soulagement : cetera une dé- 
chtirf^e pour PL! tut. — Dan* l'imprimerie, />ii;>ier de 
Jr'c/i (i/ j,-r , papier sain colle que l'on prcsae tur un« 
(orme pi>ur en detiécher les caraciérrs. Celte opéralioB 
se fsit ausii lorsqu'on est en reiiraiioo , pour empêcher 
que PimprcsMOn ne macule. — La décharge du htt- 
tneurt , l'écoulrment des humeur*. — La déBkarg» 
Je U eaïueitnet, reçoit de la CMKience. 

DÉCHARGÉ. E, part. pB■i.d•*ilA^A<lr«er cl adj. : 
cheyal déchargé d'encolure a l'encolore fine. 

DÉCHARGEMENT. »ob»l ma*, (dé-charje-man) , 
action de (/ei A<j/':.er, »ui loul les \at»»eaMN. 

DÉCHARGEOIR, *ab«i. mas. ( de-char-Joar) , 
tuyau , etc. , qui, dans une écluie , sert à faire ét ouler 
IVau «operflue que fournil conlinuelleaBetit le courant 
d'une rivière ou d'un ruisseau. — Pièce de lois rond 
autour de laquelle le iliactaBd roule 11 bcaogne «lull 
lève de dessus la pohriniètei. 

DÉCHARGER, v. aci. {Jé-chai^d)t ê«er hdlws* 
que porte une personne, on nneMie de ionme , oti 

quelque >oiiurr. — Couper les iheveox de drstnt la 
icie lor«qu'il y en a trop. — Vider, êter la maichan- 
(lise d'un l>atr»u. — Diminuer de quelque poid». — 
Soulag'ren diminuant. — Rayer qtielque article d'un 
livre; ou faire mention , *an* rayer, q ;' l^riiclcf«t 
acqnttië ; décharger Un ri'giilte. — 1 in r une arme a 
feu. — ()ier la charge qui était d»nt celle arnir. — Don- 
ner, de toute sa force , on loup de poing , de biiion , do 
«ahre , etc. — Tenir ou déclarer quiite, délivrer d'une, 
redevance, d'une demande , d'une dette, «te — Déli- 
vrer d'une commi«si«n, d'une affaire. — T. d'impri- 
merie , décharger U tympan, en enlever U trop grande 
humidité. — Décharger une fofmà, odever avec da 
papier de li^kAorcerbumidiié d'eue rorme qu'on vient 
de liwr. — DéMarger tes baUtt , Ica Iroiier I'um 
eoiMnraoïre avec «m CtalUe de papier de dMeAirge 
etttre deui. pour enlcTcr «M partie dorcncre, lors- 
q«*elles en sont trop chsngde*. Toy. aoiiiiKAO.^T. da 
mar., décharger le* voiU*, les changer et ieor dur I* 
M nt de deMu» pour le mettre dedans. ^Décharger ht 
poupe , vider l'eau qu'elle centienl. — Décharger um 
accufé, dire des choses qui iend< nt a le juiiiner. — 
Dec/iartfer rie l'accusation , déclarer innotent.— /)«- 
c/iai£'-: colère sur quelqu'un, t'eniporter contre 
loi j lui faire essujer , muvrnt »an« sujet, la colèio 
qu'on autre nouf a in»pir^e. — Prov. , décharger sa 
eoUre tur lei mets , tur let plat* , bien manger. — 
Décharger ton ctxur, se soulap/ r en ouvrant son coeur 
à son ain|.~J7^eAoi)g«r êm eontcience . satisfaire 'a 
une cbosekiaqnelloM M«r«hob%é.— l'iR. ei fam. . 
Jéckarfirton ealMMC, tonv^m, voniir oi aller k 
U earde-reb*. — Fea., âeehar^Ufitmdmt»W' 

tir, se retirer. 
se DÉCHARGER , v. pron. , neitro bee le CtfdaMI 

nu la chart^e qu'on porte. — Se rowcr *tir quelqo^m 
de qui Iquc apaire. — En parlant «Tdoe dioffe, pcrm 
»oii lustre cl sa couleur : <lrap qui te décharge. '^n. 
parUni H'one rivière, entrer, ae jeter dans une Hln 
tiviere ou dan* la mer : la Saône te «MpAargtaaiW Jk 
Jihéne , el le Rhône dans ta mtr. 

DÉCHARGEUR, »ubst. mat. ye-c/iAr/W), celui 
qoi sfAiWr^tea «uidMDdiK».— Officier, m les poru 
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lia Viril, mi l«U porter la oMithaa^lN l tam*— /)^ 
AmrffW m vin, waatUn ni Mtrqi* am li cnie h 
yta^v'n idi*M, «i ^ «■ ui faira k dhbiUnw. — 

ftmilt» «t nitrw Mollioiu. 

, part. pais. t\t lîi^charnicr . 
SÉCBARMKA , V. aci. {dé-ehar-miî) , Aler un 
«j|«m«iaBbé «HT f «chpPii». ImmM. 

WaUKSÈt It ft. tm. i» d^kmnur et «dj. , 

Jifl Batgrc, qni ii> <|iia U pean «or l«i ot Fig. et 

IUD>t,ei> parlant du «lyle , trop icc. 

DECUAaNEa , T. act. {<àf-«har-tt^, dier U thair 
aoi e«l aalMT i» fMlpt 0«. — AtMigflrf 4tKr fflB- 

DiMMAaSiai , r. act. {diMtt^, Mn Mitir de 
IbrceUM dMvtlIe ^loia oo it« fier. 

DÊCIIASSER, V, nrur. , t Hp din«<-. fuir« un 
ehaft^verê la Rauche, aprè* en avoir fait un à droite. 
DÉCH&UMI » I , pwt. pM*. 4* dOehiumer, 

DÉCHADMEK^v.aet. {<i^iM-m^){nit. ehtmne), 
Alcr le cftwiim Ame terre , la d^Hcher. 

DECHAUSSE, E, part. . de JcfLhuustrr rt adj., 
•ans chausturt : carmes ilfc/iauncM , auguiUM dc- 
dtausscs, ou vul,;;iîrcuicnl cui met déehaux j ceux de 
ce* religieux qui u« portent point de hu cl qui n'ont 

que de««aDdaie« Lia Romain* appelaicnl déchaut- 

êésM iMjpiteea jouée* «an* bre^eqaiiMt perlewani- 
■ni.»lMai« Jéchaiiuées , ceUce 1ml tee geoety^ea 
oc recouvrent plus les racine*. 

DÉCHAUSSEMENT, tulut. ma» (tl<i-ch<'jce-inan), 

fjÇ'On l]u^ln <lori::fj :u: \ n rl ■ i r *■ l j i: \ -li-iirs t- n 1rs | ri - 
bourruu p.! il , < l ru Di.mi uij jjiu du ii Scifi qui est 
f ur 1rs rac'inri. 

BÉClUUSSEa, V. act, (<i<^-c/.<î-d«0. >» c/j«w- 
«fire, le* ba* , le* (onlicr*. Il *e dit , et de ce qu'on 6n- , 
et de celai k qoi on 6te : déchausstr du $mti*r* , des 
taïf védetçul Mehautse ton ma/ln; m dichout- 
trr tdrmâim* — T< de jardinier , déchausser drs 
arénit 4Mr hlMic ^11* ool autour du pied. — Dé- 
chausser un «iiv, M Ufnitr kt fbndâlione. — T. 
de chir. , déekaïUHr lu âtaU t lee découvrir «I le* 
dAackerdate Mllci«a. Ob Ât prav. do quelqu'un 
cil trta-tnfertcar k m entre ca tekni*, etc. , qu'i/ 
n'est pat /- le ilift hautser. 

se UECIlALàiSEK, v. pron., ôicr *ei chaustft.-^ 
En parlant de» erbret et du dente, découvrir leiye 
racine*. 

DÉCHAUSSIÈRE. *ab*t. Um. (dV-eM-fiAv), en- 
dreit où te* loup» Mt graitd. 

OBCHâllSSOni, MiiHl. eMf. W-eM.f«Mr), la. 
emiMal de cUnafto qui MM k dMiMiisser Im deui* , 
I aép eiw let |^B£lm d'antoor de* denu qu'on veut 

arrarhrr 

Dt(aiAl i.Sl IlE, subit. U'm. {de-chô-çure), t. de 
cba««e, lieu où le loup a r.rallt-, où il «'«t fMwiwttftf. 
Quelqaea-nn* diacot déchauttiére. 

DÇCHAOX,ad|. ■••.plw. V«y. téeaimii. 

DECHEANCE, *uk«l. f^ni. [dé-ché-ance), t. de ju- 
riapr., p«rte de quelque droit , etc. Voy. D^caoïa. 

DO TEKBC IRaÊCOUKK DECHOIR : 

ZMAwnr, 9* f rrs. tinj>. fat. ebi. 
JMtahenv^, l" per». aing. fat. ab*. 
MAtmueiK, V per*. plnr. prit. cond. 
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Déeherrais, prfcédd de je, 1** pwe. «iag. pr^. «mL 
Déthtrrait , précédé de tu. $* pm. etaf . jfél. «Oli. 

Déeherniit, 3* peri. tin|;. préi-oond. 
Déchenas, S'pcrs. sing. fut. ab*. ' 
Décherrez, S* prrs. plor. fut. ab*. 

Dccfurrti-z, T prr». plur. pn?*. cocd. 
Dtit.harnons, i" porj. plur. pr^. cond. 
Décherrons, V p<ri. plur. lut. »bs. 
Dcchcrroal, 3' per». plur. (ul. ab*. 

IMteBET, ««bit. SM. (dMkAd) (ne. JUdmr) , di- 
minnllon de (obclance ou de valeur «Tnne cho*e. — En 
I. de commerce , déduction pour le dépériitemrnt de 
certaine* marchandi*e«, ou le méUn[;e d<- (orp« «'irait- 
gcr* qui <e trouvent confondu* avec elles. — ■ Daas le* 
monnaie*, perte sur l'or et «ur rar(;eni qui ont été fon- 
du* et con»<Tti> en «-«pèce*. — En hydraulique , 
I ° diminution Ars raui d'une «oorce ; S' ce qui manque 
à un jet , par rapport à ee qu'il devrait fournir on dé- 
pen»cr. 

DECHEVELÉ. S, part. pMi. de déehtveUr el 
adj. , »e dit de ocfal OU de celle deat iee shtvtnx 

«ont en détordre. 

DECHEV^LER, v. M. (décheve-l^ , UtUi^vt 
le* chtvettx de quelqu'un ; d/coifler une femme. 

DÉCBKVêTRÉ. E. part. paa». i» déchevftrer 

DÊCHEVÈTRER, v. act, [Jcche-i'i-irr i l ta 

fiarticulc privative (/t;,ctdu lil. caputruiti,\icou), otsr 
e li<.'ou d'uur bèto d« tomme, 

DtXIUIFFRABLE, edj. de* den «une (d^Ai. 
frable), qui peut te décS^W. 

DÉCHIFFRÉ , £, part. pa«(. Je déchiffrer. 
DECHIFFREMENT, *ub«i. ma*. (^dé'cfufns-man\ 

artinii dp ilf i lii/'/rer ; o^pliialinri de* dkjffitt 9U ^e 
quelque cliojp (î obscur cl de difficile. 

DÉCHIFFRER , v. »ct. [dé-c'u-fré), ejpliqner ee 
qui est t^crit en chiffres. — Lire ut»e cboae difficile — 
Fig. , pénétrer dan* une affaire ebacore, embarraaaée. 
— On dit ea aMaraite part ééekignr faelfvi'ai» 
dtins un€ I iDMipiijiii'ii^ la fili# khv oeaiiliM. 

se DÉCUimEt,v. pna.j eeMe^ifdMVM^ 

se déchiffrer. 

DËCHIFFRELR , ji.b»t. mt». {dc-chi freur) , ce- 
lui qui explique un chtjjre , »o«t qu'il en ait la def , 
•oîl que U nature ou l'art lui en ait dooié !• IfiMKv» 
Celui qui lit ici écriture* difCcile*. 

DÉCHIQUETÉ, E , part. peai. de déchiqueUr et 
adJ. : ea t. de bot. , feuiUes déeki^itelées on ailem 
Um^du, feuille* diviaée* eaptadear* partie* perdlf- 
férenis aioBe, et, doat chaque dhMaa «it elil ■dawi 
découpée «an* ordre. 

DKCniOf:iTER, V. aci. { de-chike-te') (suivant 
Catditii.'e, du languedocien chic , qui aiguille fieUt, 
menu , ou encnre une fort petite portion de quelqao 
(lio«e j les Ktpa^noU Jikcut également ehieo, petit), 
laill-T , découper menu, par pctilo* partie*. 

DÉCHIQUETEUR, aaliet. aiaa. {dé-chikei-tesa) , 
celui qui d'fehifa0ttt. 

DÉCHIQUKTim, iabat. Hi^ {d^Mt-tsiA, 
décotipure . mouAeiare ; «diUdet tttte» *ar «a Inkft. 

DÉCHIRAGE, suLsI. mas. [dc-cl,L-raje)l tofr db 
dcdttrage, qui vi«iudc bateaux diipecù. 

DÉdilRANT , E, adj. {dé-ehi-ran, ranu), qil 
déchire le cœur : celte sUuatioa est dddufanu. 

OlÊCmiUÉ, E, part. paM. de «bIsAwvr, ot adj. : 
laai. , «ef komiae «H tout déehiré; *et habit* «ont dé- 
diMi. « Se dit ca Imi. , de* feuille* dont le Ufd «t 
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lit leginenu de mndcv et de figare dilT^ 
Nntêa. — Figur. « fimil, , cette Jille, etUt J'tmmt 
U'tMl pas trop on tant déchirée; elle nVtt fa$ lude, ell« 
est anei Jolie. — Pror., Ut cAïciw hmntmiut ont Uw- 
jourt lu onUtts déchirées f an y cifag a tmjoun 
été •ffalrea àéf^rfthXt». 

DÉCHIREMENT, inbit. mat. {Jé-chi-rt-man) . 
action de ihcfiirri . — T. de médec. , solution de cnn- 
tinuit<f. dans quelque partie mrtnbranrutc du corpi 
hamaln. — Déchirement J' cntrattlci, loliqup vii IcnlC. 
— Déchirement de coeur, douleur vive etamère. 

DECH1&E&. V. act. {M^U-r^ Um Ut. diUetran, 
JmU b ikiiifickUaa Ml la Mâm; Cm $ € itti tv e fait ob- 
mrm fAtt liMil tmiimtmmX dumnr) , rompre 
■iMf* «a pMctt MM ucr d'intuimcau inachaou, ea 
MflMtdM^fliN, 4e la toile, 4« papier, etc. On éi% 
mgK» imtmn qmi déehimU t'etbmm», Iw tntrçil- 
lm:im1riMàn^ii^attmê4échint»emmtj eetLtat 
est «léJtM par Ut factions , etc. » An fig. , offcn- 
•er, oatragcr par des Bi<di>ao c e» : déJkirer son prx>- 
chaim, M à bw *a l ^wlalfa m g tH f B f a l i i M— t , ta 
robe. 

te DÉCHIRER, V. pron. : let femme* , les auteurs 
te déchirent Us u ru têt oiOrw. — Se dit, ca bjdraa- 
liqoe , d'an« nappe dont l'an M aé^an «fint W tom- 
her dam le baaiin d'en bai. 

nlCSflUnni , «Ait ma«. («C^cU-mir), mar- 
cband de boU qui achette de* baleaax poar let a<'pecer. 

DÉCHIRli&E , «abU. fén. {dé-chi-rure) , tufUirt 
tÊlMmtUehinuÊl. 

D« mus iiaiovun n oincrir DÉCHOIR : 

Déchoie, préedddiefiwjM, 1" para. aiog. prdi. aabj. 
jMcAote, wécddidefn'VMi ^ett$,v ftn. ataf. 

pSeilmt, fiétm i»tteom ettee, y fi. fte. frfi. 



I, |]iu»iM de q^iii ou 4pt'ette$t 9* p«rs. 

ifmkoies. S* pera. aiog. pr««. tubj. 

JKÉCHOUl , T. MOI. (dé-choar) (de choir , qui eat 
fait da Ut. eatUre, tomber), déchu, je déchois, elc. 
P a'a point timpaifait- Je déchut; Je décherrai ; 
fna/i dMoM* «K. U a'a iM aoa plaa àtpartieipe 
an 6i i K. Tianlar itm aa ciat laHriaar à ealal où 
Fwi élall t HÂair Je ton rang, de em aréUtt eic. 
Il praad àn un lempa compoM» : if «M iMm de 



miaptm vt mlti e ii T i>itawjlE ; 

Déchoit, S* i>eri. ainq. imp^. 

Déchoit, précédé de je, i" pcrt. «iaf. pré», indic. 

DMoU , précédé de fu. S* pera. iin|. ptdk ladk. 

Déchoit, y pcTi. «Ing. pr<?s. indlc. 

D£CHOU£, part. paaa. ie déchouer. 

téOÊOOEK, V. aet {dé-dkm^. t. da nar. . rc- 
hmr aa Taliaaaa dcfcaai, le remetue a flot 



ne vCDDc iRufci-tira rr uéircTir DECHOUL : 

Déchoyez , 2' prri. pliir. imp^r. 
Déchoyez, 2' pcri. plur. prc». indic. 
Déehojrt*s,V pm. piar. préa. «nbj. 
Déchofieme, i" pera. plur. pré», aabj. 
Déehoyont, r*pcri. ptnr. prc*. Indic. 

DECUU , £ , paii. paie, de dclhou. 
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DéthOnee»,*" p'Tf plar. piduM. 
Déehmvnt, 3* prr». plur. pidt. ddt 
Déchut , précédé de je , 4'' part, aiaff. prà. déf. 

Déchus , précédé de lu , S* pers. «ing. prêt. déf. 

Dii husse , 1" yen. »ing. impirf. aubj. 

Di t /lusse . préccJc de qu'il Ou c/u'cllc, 3' p«rt. aiDg, 

pro» »ulij, 

Di'chiisscd , 3' jprrs. plur. imparf. »ubj. 
Déchusses , S* (icr«. sin(;. imparf. iubj. 
Déchussiez , 2* prr». plur. imparf. siibj, 
Déchuistons , I" per». plor. imparf. nihj. 

. prêt. dcf. 
pen» aing. 




DÉCI, {dé-cf) , t. de nouvellft Ttirinro», parilnilr. 
qui d('>i(;nr unr unité de mcaurc dix foil plus prtilr qiia 
I unité (jeiièrairice. 

DÊCIARE, *ab*t. maa. {dé-ciare) {duUt.deci- 
mut , diaième, et da mot are) , meaare de aoperGcie 

3tti , dana le nonvean ayaiime, vaut la dixiàKÊ» p a t tia 
e l'«re ou dis mèirca carréi. — Dani le prcoyfV tja- 
lème^ le déciwe valait mille aèiraa cands, 

rt adj.t 



conae» 




D£CU>É , E , part. paie, da 
homme décidé, d'ua caraclèfa f 
ciprt dont il ne a'écarte paiat. 

DKriDEMUfT, ^v. (d 

nièrc décidée. 

DÉCIDER, V. aet. {dé-n-âd\ (ea lat. êteUtre, 
fait de emdere, coapar, laillar), déicrminer aaa prr^ 
~ ' dlBioam, aae qaeeitoa , aie,, 

1 1* fa'aa d^ide aae con« 
aa baa ^'an ju^ aoe pet» 
«tnaanage; t* ne lea particaiier» «t ka aiw 
bima êéeUeat , et qne lea corpt cl lea nugitirafa 
jugent. — Terminer un diffcfrcni , y meure Go. 

DECIDER , V, noai. [iié-ct tie) , porter »on juge- 
ment anr une choie douleote et contestée. — Il te 
prend quelqurfoii en inauvaiae part , et aigsifie pro- 
nnnrrr avec préripiialinn et d'aMaaflilnlnHMlaMa • 
cet homme aime d décid er, 

M OÉdOm, V. pfaa.» wtmin Ma fmH i tt m 
/kut pat te décider trop t^ginmêul, 

DEGIDU, E, adj. {dd-ei-Ja){tm latin deeiduus , 
qui tombe, qui eat *ur le point de tomber , fait de 
cadere , tomber) , t. de bol. , le dit 1° du calice cl de 
toutea jet autres parties de la fleur qui tombent apr^4 
la [(fcnti dation ; 2* dea (eniliea qui tombent avant U 
iiomeiie f aail l liaoa. Ddeùàt aat Toffaid 4e ptni- 

ttanl. 

DÉCIGRAMME , aubst. na». {fU-vigae nim){âa. 
UHa deeimut, ditiimc, et du grec ypoftfut, gramaiol : 
iaaa Iêê nooveliea Bcanrea . la dixième partie M 



«Ml 

dé dei 



dam gralm, 

niTII.lTRE.fubit. nu(. {dé-ci-litre) [en latin 
décimas , Juicmc, cl du grec Xtrp9, litre ) : dan» le» 
nouvelle» niesurrs, dixième partie du litre , qui <!oiii- 
raut dani les ancienne* au haitiime h pen prèa aua 
liirnn, ou au quatre cinquième* d'un paiiaOÛ. 

DÉGILLKR, V. act. Voj. numun. 

D^IMABLE , adj. des dcax gcarea {ié-^-maUe), 
qui e*l aujet aux décimes. 

DÉCIMAIRE, ait{. {dé-ci-uière) ; uruhméUque dé- 
cimaire , uù l'on i iiiploto dix <»raclirc» fii 
ical lea nouibrca. 
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DÉCIMAL , E , «dj. {lU-ei-tnaia ) ( en laiin deci- 
maiii ) , t. d'ariih. • fractionê déciitaUs , dont let 
fMtie» Mot des Aiitect, dai CMtièMt, dea milliè 
nu. etc. , d*a*ii<. L« «âlciiM««e*CractioB« 
«dM 4* iiiM f . A« ptir. nat.« iKWwi 

DBCINALE, lubit. tim. {d^-ci-m,iU) (eaktlstb» 
e/m): frtciion décimale, une déi^uuate. 

DECIH ATEUR .nbst. maii. {dè-ci-ma-uur) , ce- 
lai <|al «rail droit d« lam le» dùiu* «a décimes. 

tinn rfr décimer : la décimation des soldait. 

DtClMAUX, adj pinr. ma*. Voy. bccimàl. 

BECIME , kubti.fétn. {dd-cime) (rn lu i / •-i/na), 
la dt tic/'ie partie de* bien» eccléiiaaiiquet, levée pour 
les r.urrm de rdIgiOB. 

DÉCIME. ««bM. mM. (4W-«îiiw), mHUMki, Udfi- 
«tfme pariie da franc , M deux «wt. 

DÉCIME, E, part. ptif. de décimer. 

DÉCIMER , Y. act (<//-c(-W)(mUUa<2M»Miu, 
dixième) . de du soldait couptklM ffÊÊlt tf^Wù , 
•eion que le tort en décidait. 

DÉCIMES , anbft tim. plar. {^dé-cime ) , ce que le 
tlargé t^culier et r^piilcr ^jkit mit Im «oa M roi . 
é*aprè« k rfel t n w t d* dm gralhit bit dam Iw 
MmbMea du clergé. 

DÉCIMÈTRE, sttbal. maa. {di-ci-mètre) ( en latin 
deeimus, divit m-, <m du grrc fitrocv, menire, m. n" 
dixième pirlic du mètre, dana lea nouveliea mc*urc» , 
équiviiaot k «aVlrOM iTOit ^Omw Iwlt li|aMdiaf te* 
ancirnnes, 

DÉCINTRE, pari. paa*. de déeintrer, 

DÉCiNTREMEKT, «ulMt. maa. {éd^etùHn-mm), 
mUob de êiÙHinr. 

DÉCI^TRER, V. act. (dé-cein-tré), ôier le* cintres, 
c'ett' i-dîre (onle U charpente qa'on avait con*truite 
cl dt»paide pow muolr !•• picrrca de ^«atfoe 
trcW. 



DECI>TROIR , lubjt. mr.». f,//-cc 



' , eipice 



de oiaric«u dool *e tcrvent te* mav^on* j il a deuk lail- 
lanu tottm^f en «en* inverae. 
D£CIP£, E, part. pa**. de déeiper. 
DÉCIPBR , V. act. {dd-ei-pé) (eo latin Jkeipere), 
t. de pratique, abdter, tromper. Mol tout latin. 
DÉCIRÉ , E , pan. pa**. de décirtr. 
DÉCIRER , T. act. \dé-ci-ré) , àitr la cire. 
DÉCISIF, adj. ma*., au fdm. DÉCISIVE («tt^-ci- 
Wife , une ) , qui décide, qui rétoui , qui détermine. 11 
■e *e disait aatreroi* que de* ckoMi ; depoi* fodeue 
lemp* , OB le dit dr* pertonoe* : t^ett Wt Aomw dé- 
cisif', un peu trop décisif. Voy. ikmCiiaxt. 

DECISION) , »«btt fém. ( dé-ci-zian ) (en laiia Je- 



çisio , action de J 



j|;c nicnl , résolution : 



Voy. 



M. (d^e^«&«-i 

t. de 



avr<- 

celte difrérencF, en p^nam de.» pcrsouucs. t|U(j U déci- 
sion e«l un aile de l'etprit et auppote l'cxami-n ; la 
rétoliition c*t un ai te de I* volonté, «1 »uppo«e U dtli- 
bérai on 

DECISIVE, adj. lém 

DÉCISIVEME>T. 
d'us* maaièra déciiim. 

DÉCrSOntC , adj. nut. {dd-ct-toare ) 
tiqtie ; de'iiiif: aemient d/cisnire. 

DE(;iSTKRE, 6uL>.i. nu». ( dc-uce- lii ej i»itr\ 
'Ir, i;;:'£s , daièiBe , et ^zcpr^i, ftolidc), mesure de »o- 
hdtié, q«l, daiu le nouveau tyélènic, c»i U dtJiième 
fmktèktUrtt 
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DÉCLAHATELR , *nb»l. nia*. ( dé-kla-ma-ieur), 
celui qui déclame, qtii rsaf[ère, qui n'apporte pa* dil 
preu< e» colidea , de. — On dit d'os hoaune ^«i r<CiM 
en public , qaec'niCm Jmaon MmlawwdMIïAnielattr, 
alen ea dcnd «iTam tan* et aux (;c*ie*. — Adjec- 
(iveatnl : t^^ddelamattitr, *iyle Rgurë et ampould. 
Ne«aii*a««i( troa*4 nulle f^ndéclamuirice^ pourquoi 
ne remplolrraii-on paa au «nlnin, ai l'on avait be- 

DECLAMATION, anbtt. (ém. (<#<<.A7«-m«-<wn) 
(eo latin dtcUtmatio'), la prononciation et l'action de 
celui qui déclame : déc/anuuion oratoire , déclama' 
lion thédtmli. U fut un lemp* où cette dernière était 
noiér. — Di*cour* ou liaraefM anr an »ujet de pun 
invention, que le* anciaaaflldlfmaraitaicni prononcer 
à leur* écoliera poer Ice eiaecr. «» Dao* le* coU^pi, 
etcrcice* qu'«» hit faire eitft duldiaaU pow les acco»* 
à parkr en MbMe. — AnacletlOB de terme* 
et'flgoréa dana m emrafe «a dnat *o tujet 
qui lie le* comporte pw.«InT«e|l«e«MlN^n«li|n'an: 
ah .'Jinisset la déclamatiim ! 

DÉCLAMATOIRE, adj de* deux 9,tmf{dd'kUf 
ma-toare) [ m Uiin <2éc/MJM<oniM )« foi eppertienlll 
la décliimauon sty le MaUm&Ubm, Mfl* eif 0«M , 
chargé de lîgnrc* , etc. 
DEGLAlÔi , B » part. paaa. de dMlmar. 
DÉCLAMER , v. act. {dé-kUmé) ( en latin deda- 
mart^, prononcer , r^lter It haute voix et ifan ton 

Dht.I..A.MER , V. neut., il ac dit dao* le m 'Du sea< 

que r»< ni ii ,IclI,i-iic: l'ien ou mal} t'exi-icfr ,1 dé- 

ciamer. — Inrcciiver, parler a*ec chaleur coourc... : 
déclamer contre le luxe. 

DÉCLARATEUa , anfaal. maa. ( dé-kUt^f-Um), 
q«l déclare, qui bltunedMdnmlMiiifairmdne. An fém., 

déclarati ice. 

DECLARATIF, adj. mai., lu feu.. DÉCLARA- 
TIVE. {dè~kla-ra-tife, titr) m Iji n dcclanUitms) , 
t. de pratique , qui dépare la volonté et lea iotentiOlU 
d'une pertonne. 

DECLARATION , >ab*i. fém. (Ji^A^ni-ctan) (en 
laliB declaralto ) , action de déclarer. — Diiconr* , 
acte par leqnel on ddcUre. — Ordoneance en iniernré- 
'alion d^nn ddit. — Acte deddBlMien de qnelqae oroit 
«a fatwnr de qnelqaW — Di n e wh fe iiwn ij détail 
<|n*oB fait de quelque bien en d^ntredeee : muur in 
déclaration de tes biens , «Tune mntnm , det dc^venei 
etc. C'ett un terme de pratique. — Déclaration dt 
guerre , ordonnance par laquelle on déclare la ipierre. 
— Déclaration d'amour, ou airoplemecl déclaration, 
avfu qn'kB leitdn iOB emmr h le pa w nBBe ^ni en art 
l'objet. 

DÉ(XABATEfB,nd|. fliB.T«y. ndetAiiTiF. 

DÉCLARATOIRE. adj. des deu ^BÊtn{d**t»- 

ra-toare), t. de pratique , qui déetmre : aMtt dmH, 
teiitrnce déclurûtoire. 
DÉCLARATRICE, tubtt.fëm. Voy. oicuKirm. 
DÉCLARÉ, E, part. paa*. de déelmrett et adj. — 
Il *e dit par oppoiiiiBn a caehà s uaMlA dtfetitdt 
guerre jS/etank, 

DÉCLARER . v. act. ( dékla-ré) ( du latinJeel» 
rare dont la ai^niTicalion e*t la mime, et qui e«i fait de 
clarus, clair, manireite ; rendre clair, cic.^ . maniferter, 
faire connaître; déclarer ses interitioru. son managt. 



— Numuirr publiquement pu 



en qualité de 



général, d'ambataadear , etc. — Maiiiicaicf, notifier 
I par ncie public, par MNorild pBUifMt dm M M' 
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elaré atteint et convaincu de, Df -:larer fa gnerre 
à... — Révéler: déclarer ses com;, l:ces. U y a entTf- 
Cf» divers mnUet quriqui-i lulrrt Jnot la «iKIliBcition 
commune e«t de faire roonaiire ce qui éiait igaoré^ il y 
a, diaona-nout, celle dilTérence q«e décLircr, c'est dire 
ks ckoaea csp^ et avec laieniion , ftoar en in«tr«ire 
«MU \ %»\ OB M veut pas qu'elles demeurent ioc«nooe*; 
découvrir, c'est montrer^ «oit à deasein, aoit par inad- 
Tert«nce,c«qni avait M c ai ImS jusqu'alors {nunj^ler, 
^«M produire an-ilehors ks tcsttiBeiiU lMdrl«v«j ré' 
pdttTf c*ett rendre public ce qui a dié ca*U mu le 
MCM{rfAie<er, c'aM Mouncreatail ml • bit mu 
«haM, mil* qtti ne *eai pei en ftm onTHlnr. 

se I)Ff"I„^l\F,R ,v, iirun., pnraîire, ae faire cnnnjî- 
tra i »c mooircr en quelque endroit do corps :^ mai 
t'ett déclaré au hroi. — Se tourner du cAlë de quel- 
qu'un: la victoire t'est déclarée du cdtédet Français. 

— Prendre parti dans une guerre commencée : une 
fortk dti'jtlUmagne se dmanfour tm Fnmtê, 

DliCLASSÉ.E, prt. paat. la dtMoMter. | 
DÉCLASSER, v aci. {Jé-kld c^), t. de laar., 
retirer de i iotcripiiou muriiime. Yoy. cUktttÂ, 

DÊCLÀVE. E, pu-l. pesa, de déclarer. 
JHÉOAYm, V. aet. ( dd^la-vé) ( i» h rwtfcnk 

eittf* ddftnim hâm elmvis , clef ) , t. èt linalfM, 
noe clef potrr en inbslilurr anr aurrr. 

DÉCLENCHÉ, £, part. pass. de décltncher. 
DÉCLlMCUBa, V. aci. {dé-ktan-cM), décUnchc 
■M f«i1»t h*lff k elMM*« «i tUucha fow l>a«- 

Vllf • 

DÉCLIC otiDÉCLICQ, sobst. mai. {dé-klike), 
t. i» mécantirne , resinrt attaché à un bélier ou nieu- 
ten , et qm , ilow-ndu p;>r Ir moyen d*nne petite corde , 
l«rs<{ae le rrinuiyn t-n a u hauteur convenable, la fait 
tombrr un 11 tôle d'an pilolia. 

D£CLIMÂT£, £ , part. pass. de décUmater. 

OÉCLINATER , v. aci. {dé-kli-ma-té), t. de bot., 
d^habituer nne plante d'un climat, 

DÉCLm , OTlMt. mu. {dd4ilem\, état 4'm>e chose 
^niddctifU,^j md MnmmËmtJt déclin du jour, 
del'dge, etc. Voy. vicantaOÊ, ^ En m<dec.,l« 
Maip« d'une maladie en génénl* dPta jperosisne en 
■WM c ni k r » ieaê kyel kumn Hip— k demis sar 
h mÛÊài», «teA II M Ckh «im HmMm àm ajinp- 
itaWt&bMluAl^ iMMtfértoiedek maladie. 
» Baiant 4*aaa araw I faa, par k aïoyeD dnqael le 
cUea d'un pistolet , d'un fusil a*abat MB k taiikat. — 
Déclin de la lune, le découn. 

DbiCLINABILITE.subti. rdni. {Jé-kli-ntt^è-li4d), 
t. dcgramm., qualitc d'un mot déclinable. 

DECLINABLE, adj. des daaxfowa* {dé-kli-nablc) 
{«■ kl. dùdiitabiiit), %, de f^tnaib, qai peut êln dé- 

DÉCLmAtSON, sabst. fdm. {ddkli-né-zon) [ru 
lat. deelinatio, UH de declinare, d<<cllner}i en i. dr 
gramm., maniée de faire pasuer les noms par loui le» 
ras, «îao» les lan^nci <^ul ont des ca». — En t- d'astro- 
nomie , (liMaiicc du »o1p;I, d'une plani-tc, d'iinr étoile, 
etc., h i'équaieur, luit vers le nord, Mit vers le midi : 
déclinaison boréale , déclinaison austraU. La décli- 
naison est, en aalronoroie, ce que la latitude rat en 
géographie. — En gnomonique, il te dit des plans \i r- 
Ikaux qtii déclinent des pointa cardinaas de l'hcrixon, 

— A l'Ë^ard de l'aimant, son éloignameal 4« «r»' nord 
wadapAk. Cf llf dédinaifon n'eat pa« conslaale } elle 
Wfte «MllMNlkBMt, s«>it pour ic icmpt, aelt pMr k 



lien , sana tui's re aucune loi connue : elle était 'a Paria^ 
lu 15 octobre iSH, di' ringt-deut degrés vin^t-eiaq 
nuMi- - » r.ord-oucjt. — T. d'asir., /«ara '/a je de décli- 
naison ; l'arc du cercle de ftéclfnaf^on , qui mc-iire la 
quaiitiié dont la d<^clinaiiton d'un atire e«t auj-.mcnida 
ou diminuée par 1* parallaxe de hauteur. — Réfrao^ 
lion de déclinaison , arc du cercle de déclinaison , ml 
mesure la qnaatUé drai la réfracUoa angMaia M di> 
minuti la d^ltnaiMad*aaa Aalk. 

DECLINANT, adj. mas. (sMImmii); il n'a «uèra 
d'u>ai;c que dans cette phraaa : oadran déclinant; 
ri);oureuscmenl, celui qui ne regarde paa le midi: cl , 
dantnnc acception plut dtendne , celui qui ne regarde 
I a* dircclemcnt l'un dri pointa cardinaux. 

Di;CLI>AT£i;R , subit, mas. idé-klt-na-teur) , t. 
de gnomonique, instrument pour néierminer la décli- 
naison al lineUnalaon dn plan d'iu cadnn. On dit 
aussi ddoBntOoire. 

DÉCLIN ATION, sabsl. «b. {Mli-mt^), 

penie, déloar, élui^nenuiot. 

DÉCLINAI OIKF. , auI.m, jnai. [dé-kli na u..>,e), 
acte par lequel au déclare qu'on déeltnc une juridic- 
tion. — Voy. DÊCLi.fATXt^a. 

I»ÉCLINATOIBE, adj. datAnni genres (dd-Ui- 
mm^toan), exarptioiu iMfiff unl BÎrw , y?M dW i — 
toiree , m*fta$ q^aa alMgtM pow déclimer «w 
juridktioo. 

DÉCLINE, E, part. pan. de J^'rlhiT et adj. — En 
bot., étsuniaes d deU n d ee , qai , étant abaissées, se re- 
lèvent daw kar farda aipmim, et fanwmt «o pat 
l'arc. 

DÉCLINÉE, V. neni. {dd-kli-né) (en lat. dee^ 
nare, foraëdngrec snJliyiii', déri^édexJiivtiv, pencher» 
s'abaisser, «adAonrner), déchoir, pencher vers sa flâ s 
le jour commence à décliner ,• cet AoaMa ddotùm Mwa 
les jours. — S'éloigner de... : la èa m eb dUlIka 
de tant da àeg/rd$ m noidi kt «Ira* dédinttU ét 
l'équatemr. En t. de gnanaatlqne, •'drarler «■ paa 
du peint cardinal qu'un mur regarde le ptoj. 

DÉCLINER, V. act. {dé-kU-né) \ en t. de gram- 
maire, faire pa**er auccesaivemcnt un nom p.ir t us lea 
c«». — Fam. , décliner son nom , dire «oci m dans 
un lieu où l'on n'est pat connu. — Fi,;n'' ' ' '^■^"1 , na 
savoir pas décliner son nom, être tril^-ignoraot. — 
En t. de pratique, décliner une juridiction, ne Twkir 
pas ncMwalupa k jaridIetiaB d'an vikual. 

«•DÉCLIHEIt, pimi. ■ eanint «a dtfoUMg ea 
mot ne se décline pas. Voy. nécLisia, v. act. 

DÉCLIQUETÉ, E, part. pais, de décliqueter. 

DÉCLTQUITEK, v. act. {«lé-kUke-t/); en t. dTlMr- 
iogaria, dégager le cliquet des denu da rochct. 

néCLITE. adj. des deut genres {dé-klive) (dn bt 
deeliyis, formé dau la mCase sens de la pariicale latine 
privai ive<fe et de etimm eu clivas, banienr, émincnce), 
qui e»l en pente : terrrs déclives; mol nouveau qai 
pourrait ^tic coniervf^ , du moins dans le style scienti- 
fique. 

DÉCLTVITÉ, subst. fém. {ilé-kti-vi-té) (m kt. 
deciti'ihis). «itiiaiion d'une chose qui est en penUt Ga 
mot n'est guère usité que parmi Icaaavaata. 

DÉCLOÎTRÉ, E, part. pais, de ddeMrer. 

DÉCLOÏTRER, v. act, («A-A/.ie-f/r"! . faîrc quiiler 
le clot'lre à un rclitsicux on a une rdigicust , faire 
rorripre »ci voHix. 

M DÉCLOiTftm, V. ptan., ^uer k caavent, k 
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Dtfclori}, y pcr». ting. [ul. ab«. 

D^clorui l" p<T». fing. fut. «bf. 

Décloraient, y pers. ptur. prt'*. cond. 

Déetmi*, précédé dr y> , <" jicrs. »inj. pré*, cood. 

DérîoraU , pf'-cédé de (u , 2* per*. fr^, ttmA, 

D':cloraii, 3' pPT». pré*, cond. 

Déi litrut, 2* |>.T«. •iîn:'. fiil. abi. 

i)£CU>R£ «« DLCLO&aE, v. acL {d^-ilon), 
napn M AMr «M «USMm. Yay. CUM. 

DU vuBc ikR£QiLir.& £T ofFecTiT VÊOjOKt : 
D^lorez, S* p«n. plMr. fui. »fa«. 
DMorieSf S* pcr«. |>lur. prë«. cond. 
IMUbnMf, 1" p<r«. plur. prë«. road. 
MMdamu, 1'* plur. fui. abt. 
Décloront, 3* pcr». plur. fui. «Ls. 

DECLOS, K.pvt. p«H. de cUetore^ti. adj., q'i' 
■'ctt fiiÊ$€latf Ami ItcMnmMt wpwttoiMilidc, ei. . 

nu- vr-RRF ir NL.,[ii.]i i ET oénCtlF DÉfXOBX : 
^<!c/m , ]»récéd4S de j« , i '* 4tafi pré*, tadk. 
^4>f^. prëoéJ< de «1 , r |Mr». aiiif. iii4to. 



DECLOI R, E.pirt. puf. à» 
UKCLOUER , T. Ml. (dU^t/W), dtedwr vwi- 

quc cliote ca étant kt eums^vl l'altteheiit. 

DÉCOCHÉ, E.pirr j , df J/coc^ie/. 

DECOCHEMENT, ,.L.t ma*. ( Jc^Wmî-iiwii ) , 

J)L{.()t.liKK , V. »c». (^•^-io-cAc-) (d« U pcrUcoIc 
«U, cl du mol cni7if,*nuillej ôurdtla coche: p«rcc 
que |p« nèchc« éiaiem lincto aatrcfoU «rec l'arbaliu, 
dom U corde, loriqu'elle ^uii tendue, Aait errèiée 
par uiii rc.eA«f), lirer Me fl«clw,wi mit. — Ottldii 
ligur. et pËiiqufoieQl, MeodurUt tnHuitêm fv- 
lére ,oudcia talin oonira fiul^k'm. 

DEGOCnOM.wifcii. Ma. (M>ft>«ÙM) ( en Ui. 
«MOCOo, faille dlMOfuere. faire cnir ou bouillir), 
c«iH«B«rwM oa leyiittiettn drogue* qu'on fjii bouillir 
«■Mme liqueur, pourcneitrairR Iripanic* ou dani Ii 
VM de lei ramollir. — La liqueur mi^mr, impré(;née de 
la vertu det im'Jitampnt* qu'on y a fait bouillir. 

pEGOCTUM, (ubat. maj. (*k-kok-tom«), t. de 
ckimif purement laiiu, produil d'uoa décoction. 

CMWOIR. r r i 

DÉCOIFFÉ, E, pan. pa». de déeoifftr. 

BKCOII FKR . V. act. (Jé-koé-fé), dl«r h coiffure 
d'urir îriiiiin-. — Dtrani'.pr li * «.Iicm ui, — Oier l'cn- 

vcfopue <^ui entoure lo bouchon d'uae bouteille. 

Oler le couvercle qui éiail «ur Tamorce d'ua eitÛice. 

ic DÉCOIFFER , r. proa. yo|. lécmrm. 

DECOLLATION, Mbit. Un, {dé-ko-Ia-cion), 
•Mies de ddçoiUr, de coiyMr Je emi. H m^M es uaagé 
an en priant dn mertyre i» «Ont Jêm-Bapiùu. — 
F«lc« «ù fdlliie remaioe cëlèbce cet éféMMM. p* Ta- 
^teea, etiarape qui le repr^ote. 

DÉCOLLÉ, E, part. paat. de décolUr. 

DÉCOLLEMENT, tubii. ma*. (dé-koU-m«n), ac- 
tion (I.- f/t' oUer ce qui riall calld. (TM>atLx). ~~ En t. 
dn charpeiiKfio , action de couper au cbcvimi da tiié 
de IVpaulemeat, «fia ^'duat aiaiai line h monabc 
ae paratud fit. 

DÉCOLLER , ». act. («t^Wd) (da ktin decoUart, 
tom6 avec la aidia* uccptiaa de la pvUade privaltoe 



<fa, et de coilii/n , loul, couper le «m à i^tlqu'un ptf 
aeMrit^ de jl'Uioj. — OmpiT la \êt.c drs nioru^-i \ oy, 

ndCOLLn B — ])>-\>ii \itr une fKoif <]iii élan çaliét. ■ 

An ïn\\i.iA , titHgrirr une h'Alr de: i« h lit de ^'cUe 

toucliail. — £d t. de jardinier , le di^colkr f ttÛtli^ 
cher de leur «njet, en parient d«f (reOiai. 

,e DÉCOLLER, T. pi«ibV«f.a«eaH«i. 

DÉCOLLETÉ . E , iwn. peM. 4c décotttter. 
DECOLLETER . t. act. et ne«i. {dé-kote-uT), d4- 
courrir U e"f v ^' J'' »arionl an participe : cetl» 

femme t il irvp dcLUUiée. Littéralement; Ster te 

tolUt. 

se DECOLLETER , v. pron. Voy. oÉcoLtETia. 
DÉCOLLEUR, «ubM. mat. (d^JU>-/ee/), eeht 
raaielnti qui eit c)iarf;é de oonper la Mie dlflMnM 

qu'on virnt de pi'rher. 

DÉCOLORATICK . «dM. Ma. (M>4iM»^). 
action d'aJTaiblir , de ftire perdre le edvbicr. 

DÉCOLORÉ, E, part p^i* tL!colortr, cl adj., 
juj ■ perdu *a eouUur y utni décoloré, /uûn dé^o- 
lorëti. — On dit Gcur. , du» h iljla ttmÊ^tgtyU 

décoloré, puéiie décolorée. 

DÉcoLo»M>><v Mrt. ( < r 1 ^ m»m 

la cQulmirt 

«eDÉGGIXm, *.ffM.,M «nair, perdra aê 
coHMar. 

JVÉGOintÉ, K. part. peai. de dékotnhrrr. 

DÉCOMBRER, r. aci. (de hon-brr), f,(cr \i^dé- 
combrts qui euUiamateat «a terrain, i-ort peu «« 
oaaee. 

OÉGOMBRIS. aaliat. «im. plar. {dé-kmèrA{M 
la particnk priirMiire dl^, et da laUn barbare nnM. 
a«i daa* le noircn iae a dU dit, «aivaai Dm Cbni* 
d'abard dea arnr«i abaiiM dnaelca fai^ «i q^i^KL 



ment le* Mataset, d'où h wm emtomhreri eaealte da 
boit de Ulifi «'«•ion. aaaone ffm défomknt * 
«igmB^ premiiremeatlavtMikntodltmlaitdëfDoliice 



qal aV»t«(ead« depnla eaxaatret M aliil eai écadéawli. 
pillIM, «MM» Biarrr* de pc« de valeur qui 
dalaifaaiittaa d'vB bitiineat. — Toet ee qui 



mM !•<• d*oamte et «ui e«l ioulilfl 
jnECOHBUSTIOiriebM 



ma», {dé-kun-l. 

danale ne««clle cliiBsk' , ofi^funun' mTcriu d 
buithn. Elle a pour ojjjei de jej^âi** 4 «ta corp» brûlé 

lViiY^/':ne qui v cel uni. ' 

DECOMMANDE . £ , pan. peu. de 

DÉGOmUNDIK,*.! 

tremander aae commande. 
DÉCOMPOSÉ , E, part. pau. de décomposer. 

DECOMPOSER, v, .et f :.■'). rédnire 

en corp» à »es pnm , itprrr tfv ynurt dont t1 eit 
compoié. — Décomposer itr nioui ,'m/-r,t d'un corps, 
chan[;er ce moaTctnent cq dmxR og ptedeaia aalrea ' 
dont on pnii xuppoier qu'il M( fHHd, * 

ae DECOMPOSEE, V. ffaa.^ Mt«« «MMaaa* . 
perdre le calaae i êmfigltn m Jfe iW y aiB. — A* U.] 
itemigmàétmi^om. 

mCXMKOmsm, nbM. «m. {dé^n-po-ti- 
ehn) ; rétolotion d'un corp» mixte, dana tea prindpoe : 

décomposition des fbrces , d'un mouvement, ^if^. de 
mécanique, l'acilon de l. s t/t^, o/n/j ucr , en divi»anten 
quelque «orte une puis-ancc ea plusicur» antrea. Dé- 
(ompoiition chinuque det corps, léparalion de leur» 
molérutea coofiinranfr* au moien Je i'auraclioa élec- 
iriqur.rt qiicIqueFr,]. du rnjdnq i, ^.111. —Décomposi- 
tion physique , ai^paration de* moldcake ' ' 

dci cwpe far dae wvffM r ' ' 
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DECOMPTE , ênbu. au*. ( tU-cont* ) ( >• F"- 
0«le privative <i^, «t ^ omufUf M fsi eM dié d'ua 
wnpu\y retenue mr ma caR^;M^ Vtu a • f»ea- 



Jre Cl k rabatfie far m coMpO PAi'- 
Av« h àdeompu , rabittre anr «ne certaine aoinine 
ou faire la «appoialion de ce qn'il y « à rabatirc. — 
Payer U décompta aux troupes, leur pi) crée qui 
Iriir est dùen reienant ce qu'on leur • avancé — FiR • 
il trouvera bien du dA:ompte dont cette affaire , elle 
■e tera pM anut avantageiue quM l'«>pèrr. 
DÉCOMPTÉ , E, paru piM. de décompUr. 
DÉCOMPTER , V. act. (âd-hn»r1it), Ur* k </ ' 
eomple , rabattre ittr une aomme. 

DÉCOMPTER, y. neot., fig., rabattre de Topinion 
fn'on a»ail d'une ïffiire , d'une penonne. 

DÉCONCERTÉ, £,part. pa*». de decoiwerur , et 
ad^.} décontenancé^ qôlM Mit ^acUa pOiWl« (cbIt. 

Tay. jDowvs^ 

nÊCONCXRmiENT, «abn. naa. {dé-kon-cère- 
te-man), (^tat d'iinr pcrtonne <2^ooncert^e. 

Dtt.ONCF.RTER , V. act. { dé-hoa-cire-té), il ne 
•'emploîp pjs au pr<ipri dans le seul de tronblcr lin 
concertât vnii ou d'iri'.irutrK'ii!*. Voy. cosCtaTta.— 
Tiff, !• troubler les niciur< « prur* psr [li aiiire*. — 
9^ Mettre une personne en détordre ^ lai faire perdre 
canlenaoce. Dana cette dcrnItraaeatfliaBt as waoa- 
veat au HttàAk m ddoonetrUr. 

M DÉQmCnTB» V. pvaa., ae troaUer : « 
Ja Mart,<a mmdkiie mt dUBOMarCt. — Sa déeonie- 



DÉGOnnil. T. acl. ( dékon-fin ) , d« PiuJien 
«em^gwa). èààtt , baure et laiUar «a pièce* qael- 
qoea troupe*. Ce mot, aairefot* trè»-ti*ilé, ««t viens 
aojourd'tiui. Il ne petit plu* ae dire que dan* le Uyle 
burlesque i ctteulcnient dani lei icnipa compo»ë». — 
Fi;;, et f»m., enibarra»»cr, réduire a ne «avoirplus que 
dire. 

DÉCONFIT , E , part. pM». da àioot^* , «i «dj. : 
c'ctt le fcul leotp* tmié avae Fiafiailir. 

DÉCONFITURE, wbM. fi». ( ^fa » >8 >w) 
( de l'italien tconjita . doat la MM cfl k wkmÊ\ «I- 

tiÈrc iléfaiic, détnutcgi nërale d'une armé*. UaMtrtaW* 
— FiR. et fjm., ruine entière d'un négodUil aa 9wR 
homme d'affaire». — En t. do praUque , banqueroute 
on abioduontincnl de bieni. — On dit burlc«qucnwat 

d un rrjjiH où il \ avait lieautoup de ;j,ibi 

etc., ^u'o/i en ajuu une belle decon/iiure, 

DBGOKFORT, •ubii. mai. { ddkon-firUi* h 
litttcak privative dd,9iia viens mat to^rt, ca«- 
aalatlon , etc. ), vieni mot qal «igalBalt J iba f a K aa , 

détoura ffement. 

DÉCONFORTÉ.E, p»rt. pa». de déconforter. 

DÉCONFORTER , v. act. ( dé-kon-f r t/] [ Je la 
prikule privative dé, ctdk vicumot <.onfurter, co- 
caans*!*)) découra;;cr. 

te DÉCONFOETEa, r. pm. , m Km!», «W- 
(jcr , perdre caartKe. 

DÉCONSEILLÉ , E, pari pua. êa déoomteiller 

DÉCONSEILLER , v, »ct. {dé^on-ei-ié),^v*- 
itt, conteilUr do nr j.ai faire. Peu en ««âge. 

DÉCONSIDÉRATION, aubat. iém. {dé-kon-ci- 
dé-ra-eion ), perte de k tmuUUrMhnf Mkvear. 

DÉCONSIDÉRÉ, E, part. fM.inMeomidérer. 

DÉCONSIDÉRER, v. af«. ( dWoiH«-«/e ) , 
«UT . faira fCrire k «otutUéMlnm, rattina » f ad- 
qa'iw* 



DÉCONSTRUIRE , v. aci. { dé-konee-truire), 
déMweotblcr Icjs partie* d'ujic nucliinc, d'un ài*- 
couri, etc. 

DÉCOKSTRLIT , S, (Wt. fêf». 4e ddeoniintire, 
et «4). — ^ gramMira, «Qt aa a cbnigé, rcnvcrid 
la eoaHruclion. Mot nouveau empkyd ftrLa Harpe 
( CoiM» êe Littéirature, t. i^des vers déconslruiU{ 
devenut, par la teppccHla* Mk riaie et de k naMHra, 
(cmblablea a de la praM! la Doétù JrtMçaue d éeam 
ttruite ressembla- à tic l'exceUaUepme. Ce néoloRi»- 
mc eit uiilc j coinervcr : non* avoo* </^'no/i au proprej 
mai» nom n'aviont riin au fi.^uré : le Dicltannatre de 
l'Acadcnue , éàWmu de I an VII, parSmiti. autorite 
Ptjnploi de decursUiiire dans trtlc acception. 

DÉCONTENANCE, ••b«t. Km. (dé-koiUe-nanee), 
défaut , manque «a pktAt perta de contenance. Hm 
haiardd par Dont» et qui n'a pa* fait forUioe. 

wétXSmmàHCt, e, part. pua. ae déeoaivm»- 
CT, eini||.«4kaaMt««,faiaa wh fatlk 

tenir. 

DÉCON'TEN.\NCEME>T, »ub»i. m»j. (d 
nance-mutî) , moi peu um lé, quoique cmBloyéMTI — 
dame de Sévigné qui lai l^t d|àite l'dia|la cdal 
qui eat décot^tenanêd. 

DÉCONTENANCBft . v. act. {dé-conte-nan-ed)f 
faire perdre ttutUnance a qacl(U*iNa« 1^ yca^ra Inict^ 
dit. . 

te DECONTIHAKCia , T. fw a. , p«iia oonle- 
nance : ce jfunabaaMna la rfAiit aiiément. 

DÉCON\ ENUE , aubet. tém, {Jé-konue-nu) (de k 
particule privative dé , et du verbe convenir : ce qui 
ne convient pat ; ce qtU dérange , : ncfiiimotl'' , < it ), 
malheur , mauvai* «uccèi : d ni u Jait pari de ta dé- 
ciinvenuc. Il e»t familier. 
DÉCOa,aab»t. 



labet. naM. idd-toAt acUaa da décorer. 
êmM»çnil6m€m «Mllra. Vaf. afav- 



■Axiaw. 

DÉGOaATBOft.MlM. mt.{dé-kor»-uur), ea- 
lal qui fait dci décorations pour de» fèie*, de* théitrct. 

DÉCORATION , fnbu. fém. {dé-ko-ra-eion) (ea 
lat. decoramen ou deeonu»entum) , cmbelli»»ement, 
oraenent. Il ae dit principalemeui de» ou»Ta(;c» d'ar- 
chitecture , de peinture et de iculpturc. — En parlant 
da ihiàUat Mut ce qai , (ur la iccne , rrpré>etiie le* 
lieu aè netfaa aM tappotée »e paucr. — Eu parlant 
de* perioBBCii aMCfaa 4'banneur, de dignité, coaune 
la croii , etc. 

DÉCORDÉ , K , pwt . p*»*. de déeordtr, 
DÉCORDEK, V. act. {dé-kor-dé), àimiSêm tlÊ» 
corde ,• aéparer le* cordon» qui la conpoceot. 
DÉCORÉ , E , part. p»*». de décorer. 
DÉCORER, V. tel. {dé-ko-ri) (en kt. decomre , 
fait de deeorwÊdem$f beauté, ornement) , orner, pa- 
rer. Voy. oR«m. Il ne M dit proprement que ^w»*!^^ 
trc» , de* alacet et autre* lieux pnbUc*. — Conférer a 
quelqu'un dea Utrw, de* dignité*, te arab tpi Phan»- 
rcnt. 

«e DECORER , T. pren. Voy. frfcoaaa. 

DÉCORTICATIO , sub,t. fém. { dé-kor-ti-e^t- 
cion) (du latin tiecorticatio , formé de la particule pri- 
vative de , et de cortex , corlicis , écorcc) , l'artion 
d'wlowrP&orrede* branrhc», dei graines, eu. 

mêCORtM.mibM. maj. [<l<:'-Ko-,nmr] , l.tin 
fraiu i é qisi ne «'emploie one dan* celte phra ac faroi- 
licrc : ^ardtr te déeontmt la Uanakaca , ka t— — " 
ce». Il ne »'finp!oir pas au plar. 

PÉCOLCUÉ , E , p»rt. ptfS. de tfMxwdkr. 
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DÉCOUCHER , V. nput. {de-kon-Llic) , coucher 
hori de chri toi , hon de ta mtiion , ou mèoM du lU 
où Ton a roiiiiimr de coacber. 

DECOUCHER, ». «et. {fMum-^h^^, Au* mim 
i|ne ^adqu'an qniti* Ma Hi poor w itMMr : 
«0 vtux point i-ous découcher. 

ou TUBE uiécirLiEJi DÉCOUDRE : 

Déeoud, 3* pm. tin(;. pH». indie. 
Déro»iin , 3* pcri. «ing. fui. abi . 
Découdrai, V* p«r«. ling. fut, «bt. 

Dccoudraient , 5' per». plur. préi. cond. 
Decoitd.'ati , pi rcéd*' dp y'e , I " per». siog. prêt. cond. 
Découdrait , yrécé.Aé de lu , â* prr«. ciag. plél. «wâ. 
Dlicoudrail , 3' pcr* tiog. pré*, cond. 
Découdras , 9* pert. tiog. fut. ab*. 

DÉCOCDRE, V. act. «ur cou^av. 

Débire quelque cowim ; àéMn ee qui comu. 
«En I. de nir. , dddatf ^inlq aM jd*BM de kwdife, 
cto., p«w voir c« f bMIm cMvrnit de ddfcMMSi 

DECOUDRE, V. n«trt. , il Jaut§nMemlnf mtn- 
nir ans maint. Il têl familier. 

MC DECOUDRE, ^ [ ror. , manquer par le» coutii- 
tes. On dit im a/JautJ se déboutent i eiU$ com- 
mencent d se découdre, ellet commencent à aller 
■al. — Leur amitii! eommtacg d m tUeotulrê, k ae 
NboUir. 

DU vmsE iKxfcouaillËÛOlIDEE: 

Découdrez , peri. piar. fut. aW. 
Découdriez , 'i' pcrt. plur. prd*. Ciad. 
7>f^fou<irw>n« , pcn. plnr. prét.eeid. 
Déioudfonê , 1** pcTf. plnr. fat. akff 
Découdront , 3*pcrt. pior. fau alw< 
Découd*, S* pera. aing. taBpër. 

Démidtt fierfd* p«r*- pr^> iaiie» 

Déhoadi , prdtddd de tu , S* p«r*. aing. pr^. indie. 

DKCOI L.4NT , E, »dj. («/«'-Aori /a/i , /«nrc i, r^ui 
dAolUe. Il n'a d'oaaffc qu^au féminin et daut celte 
phraae de rEcriiure-Sainta : l* terre de promitsion 
d Imit M M terre détottlmul» d» tmt tt dê miai. 

raCOULlMUrr, tAm. m». idd-kMUHman), 
flei, mawenient de ce qui découle. 

DÉCOULER , neat. {dé-kou-lé), eeeler de baui 
an baa , pen k peu et de mi'c; tomber goalte k gonlle. 
— Il aa dit atl (ic,, , de» rliotL-> ipiriiuellea : c'est de 
Dieu que découlent touî<^ 1rs i^racei. Vny. éiiAiiER. 

DECOUPE . E , part, pa»(. de df'cnuptr , et adj. ; 
ilardit , \ cri t. de blaaon , de* jjMi^rn t-ans nombre 
dont un écu eai aemé. — S° En I. de peialture , d'uoa 
f]|^inr d'un groape , etc., qui, dana nn tableau, ae dé- 
tachent du fond plua qo'iiaMparailraient a'cn détacber 
dana la nature. — 3o En bet., im calice ou de la co- 
lalle don' le» diviiiont ne tt aralanfeat pa» jiuip'b 
lekaae. Le calice dteoup<! en omHiMi (nia paniea M 
aiiiiim»hifid»% Uifide, Voy. cet moti. 

DÉGOUPÉ. mbal. maa. {dé-kou-pé), paiHmeù 
Il ^«M«T* piècea oarréea, lengact , wdei •« 
VWm, daw leaqoellet on met dea Qeart . 

DECOUPER , V. act. (Jef-kou-pé) , couper en pe- 
lllea partie», — Dt'xouper une volaille, etc., la dé- 
pecer pour en .«rrvir a loui In convivei. Il est aii.iii 
neutre , ce sont les dumrs r/'n dd oupenC aujuurd'hui. 
Dea puriatea mndernrs pn'icndrni qu'il faut dire cou- 
per. — De'tnuprr une éo/Je , la couper artc art, à 
peiiicf uillail( «, toit qu'on enlève la pi<>ce, »oil qu'on 
ne Penlirc pat. •— Découper des uutes, du papier ^ 
«te. , le* ce«ptr de vuMre qiM ce en ttu» 



DEC 

ferme ene figure. — Decoi</>rr une nurge, uns et» 
tampei aéparrr laa ligerea ou fond poiur It» afpliftNr 
«ur m antre faad. 

te DÉCOUPER, V. pron. Toy. oioavnn. 

DÉCOUPELR. tubat. R*a<., an Um. DtCOU- 
PEUSE [de kou-peurf |W3»)î caial, eelle ^ui m» 
vaille en dii>.ouftures. 

DÉCOUPEUSE, aubat. f^m. Voj. oécocPEc*. 

DÉCOUPLÉ , E , pan. paa*. de découpter et ad], i 
Ig. et fam., un jeune homme bien découplé , iaÏHÛm 
«aille. —>£a larme» de LIaion , diviatf , panafd. 

DÉCOCFLKR, v. act [dé-kou-plé) , détacher d«« 
chiena couplés. 

DÉCOUPLER, *ub«t. mai. {dé-hou-pié) , l'action 
dr dciaclier dea cbiena couplés. 

DÉCOUPOIR , aubat. maa. {dé-kou-poar) , cUcao 
avec lequel les ouvrirra découpent. 

D£GOUFUA£, anbat. rëm. {dé-kou-pure), taillade 
faite pour ernancilt k quelque étoffe, papier, etc. — 
P i ; I ordinairement , la chose inênie qui en d/^rtrjpée. 

DÉCOURAGEANT, E, »A\ . { dé k j . a-jan , 

jante) . qui Jfi o'.iIu:ji' : , rlu fst dc'cr.urai^, uut. 

DECOURAGE . Ë, part. paaa. «le dekouraftr. 
DÉCOURAGEMENT, idM. ^dd'kmn^ 
iMHfUaheuemidectMr» peM d* enwifa^ 
vmxmiim, r. ut. (dU^taM*^, tm, 

sr DïTOURAGER , ». pron. , perdre courage. 

DECOURAKT, E, adj. (dé-kou-mn, ranie)lnK. 
eourir), t. de bot. , >c ditd'eaaplMM deatleikerdc 
ae pr«lan|eM asr la tifs. 

DÉCOOMOIQitf , B, f«rl. peee. de ddmummtr. 

DEGOmOHNER , v. aet. (dj^ i ew ro-né) , ôtcr 
me eomwme. — Balayer une tuMienr dea iroupea qui 
la couronnaient , la défendaient. 

DÉCOURS, aubat. mai. {if(f-kour) (du lalîn de^ur- 
tUÊ , fait dam le même sens de decurrerv , < r ui i .lu 
haut eo baa , dcaceadre ) , le décroiatcmanl de la lune. 
—Par eiicMiMi , dédia dtae maladie. Fea ea «ege. 

oo TKane lutiGouu DÉCOUDUE; 

Décousaient, 2i' prrt, plur. imparf, indie. 
Déiosuais, précédé de je , I'* pera. aiog. Imparf. rnd. 
De'cotaais, précédé de fu, f* pert. ting. imparf. tnd. 
Décoitsait .i' pera, aIng. im^rf. indie. 
BaSeoiua, précédé de que je, i'* pan.«ta||. prda. aalij. 
Découse, précédé de f n'a en ^n'elbi 9* pera. «ing. 
prêt, aubj. 

Décousent, précédé de itf «Mra, 3* pert. plur. préi. 
indie. 

Z7^cou«en(, précédé de qu'ils ou qu'elles, 3* pera. 
pler. prêt. tobj. 

Découset, V pera. plur. impfr. 

De'i n iiez , ptcicJ»* de l uij» , 2' pcr». plur ;lr l'^ 'ru!. 
De'coutiez , précïilti de vous, £l* }jcr«. plur. lutpatf. 
indie. 

Décousiez, précédé de ^t«e vous y S* pert. plur. prca. 
«iibj. 

Décousions , précédé de nous, \ " pert. plnr. imparf. 

iiidir. 

Dccous(mes,i" pera. plur. prêt. déf. 

Décousioiu$ pideedd Atqu» nom, 1** fera. pler. f«4. 

lolij. 

Décousirent , 3* pcrs. plar. prêt. déf. 
Décousis, précédé de le , 1 " pers. ain^» prêt. déf. 
DéwuUrfiMiéinit, V pan. iliif. fiH. M, 
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t)/cOttt{Mit f i'* pert. lin,:. MUforf. julij. 
Déeoutitâcnt . 3' pcrt. plur. irn|Mirl. tubj. 
jy^eoiitùttt , â' p^ri. nnf^. imparf. iubj, 
DécOUti$$ie% , 1-'' péri. plur. iniptH. Mlbj. 
Découi'M ont , i" prrt. plur. iinpaiC4a|||. 
DécoMit , 3* pen. ting;. pré(. déf. 
Décousit , 3' pert. «ing. imparf. *abj. 
/)« to M jA t<yi' p«r«. plur. pr^t. déf. 
IMwtMMM,!'* pcri. plar. iropër. 

miamwM, pNc4di âo jiOMf , 1" ft». pbw. pr4i. 

DÉCOUSU, E, ptrt. pau. et atl]. ^J<^io»-ui); 
Se. , «(T^ie iMhmmv , «A il n'y • pM de liuMn «ira k* 

DECOL'SURE, lubti. Tëm. (<fi^Aou-£ure^ , codroii 
décousu lie quelqae linge, de qaetque étoile. — Au 
plur. , t. de >én.. blciiafiti hM>|ltor bit MX 
chirni avec «e» défenurj. 

DÉœUVERT, E. p>ri. past. déeamfirM ai^.i 
mUéetUeouverte, all^ dont leiarbrea ne »e jolgocni 
mIM en baui. — Payt découvert , il y a peu 
•Vilirtii»£a l. d« ^«tiqM : payv àwten dttUen 
déemutU, CH «rgMit compiaM. — > ji vùage déooit- 
vtitt «wvmement, aana déionr. 

i DIÊCODVERT , adv. ( a dé-kou^virt ) , lani être 
cor/l'en. — Fil t <lî> irucrre, tant quR rifn puiitc mei- 
Ut » couvert du [vu dci cnnctnii. — Au , itni At- 
gniirmrnt , aani \oile. 

DÉCOUVERTE, »ab«i. Ufn.idé-kou'yinu), l'ac- 
tion par laquelle on «/^otitro un pava. — Invention, 
avec tm dilfércncea, 1* que le nom ét d<^c€>u%>eru ne 
^ItlP^f liqoer qu'à ce qui e*t non-tculcnirainonvca*, 
maiten mèine teoipacaricui, uiileon difficile 'a trouver; 
S* que déeouvtrle aemble tenir plui de la tcl^ncc j ei 
ÙMfmtitmt derut;9»fiMla|reiiiièr«|Mméif«dM«i 
huari, M lieu qva !• Meoam «M toajoni» It fdidlM 
dHna mlicrcbe eapreita.— Ba %, de mr.y l'MnM 
BM-vOilièrr. qui »e porw CM Vnuà MT tw lifai Ane 
flotte pnur d^i.ouyrir ce <|iii te tiatM k un* certaine di«- 
lance; S° matelot, etc., en aentiaelle an liMt det mât* , 

pour découvrit lir plua loin. — Aller il* It rfdlmiWim, 

reconuaiuc la potiitou de l'ennemi. 

nv vutns laaécttLiui DECOUVAUl : 

Jhfoaavntteat , 3* pera. plur. imparf. MUc. 
JMpMWHMfj ptdeédd àaj», fmu linf. tmfÊgt, 

Dtmmvmû, piMié de m, y pcn. ikf. inpNf. 

ladie. 

Déeoiafrait , 3* per«. tiof* tBpivf. laJie. 
Découlant , part. prêt. 

/' I r, ,r,., 2* prri. sing. imp/r 

Dc(:i.'uyre, précédé de jt , \ " pert. atn^. préi. tadic. 

DécouiTe^fttetàkétdvtMttVftn, «tag, préi. 

iodic. 

/)<rco-<i^re,fHaddi da fu» /i, I** pm, riag. pré». 

tubj. 

Découvre , précéU M f«'«ll»t 3^ 

préa. aubj. 

JWwuKrrnt, prfaidd d« Ib M albt, S* fM |tar. 
pida. ind.c. 

iMnamit , précédé da ftt'ilr aa fn'alfet, 7 pa». 

plar. préa. *nbj. 
Mféeôu mB , précédé de Ui, S* pera. aing. prda. ladJCf 
Me simm t f ifc idd da ^ la, r pai*. tiai. ptdi. 

tadie. 

IMnptti«m, 3*Mftphr. împdr. 
Déiiotam,ftéM6i»vou*,Vftn. plar.prd*. iadk. 
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DdWi^t |«Mliia«iMi«»ffai.plni^wC. 

Indtc. 

/><^<:u(ii'rjia, pideédd da fa* «aw , 1* pus. plar. pidi. 

tubj. 

D'îeouvrtme* , 1" pera. plur. prêt. déf. 

Déeotaffion» t précédé de imn», I" part. plar. Imparf. 

indic. 

DécouvrioiUt pidcddé do fmt JMa», 1** p««. phtf. 
pré», aalj. 

DITOT VRTR i »ct. (Ju-iom-tw) . ôier <e qui 
coufmtC une t.!iote ou une prritoane.— Olrr la tulle 
ou l'ardoitr qui forme la couverture i^>ïW: tnaiaon. — 
OlPr I» paille, Im gravoi», etc., qu'on avait pr>»4i »uf 
iji> mur Je ;-arJi)i.ir \\f N \\i'<''' ])i-;Hl,irit 1 Kivrr. 

— Ounner au bon , avec le fermoir, la prrmicre ébau- 
che avant de [r. riboler. — > Dant la gravure tur mé- 
taux, etc., netioyrr un outil en le lîchant, b ploaieura 
rapriîaa , dant oa BMrccan de pierre-ponce. — FlB«r., 
4* panwair k connaître ce qai était cacbé : /'et dlatooi^ 
vente K^êtère. — 3 ' Révéler, ddslanr ce ^*ea la- 
■ail acctt eu cacbé. — C Mammm 

vanatieMal^aapaja.— Trvnver UpfàaiïiraMalMy 
aa« carrière , aie. — Faire quelque iéaaiwirla daaa 

Ica icieacei , lea art* , etc. — Prov. : àitotmrir le pet 
aux ro*€* , ce quM y a de tecrct dan* une iatriitue. — 
Ea I. de guerre, etéeouvrir le frxjniifie , ta dé, garnir 
de forcea.— // nt. faut pat tant décot ■ vnr i ' injunierU, 
il ne faut pai tant éloigner la cavalerie qui la courre — 
Aux cfhfc» ; découvrir une pièce, la dégarnir dr» piè- 
ccf qui la couvrairni ; qiio^qm-d it la déf,a[;rr de ce qui 
l'enipéchait d'a|;ir. — Au Iricirac : découk'rir tut^ 
dame, ta lai««<>r teule daRaaae caie. 

te DÉCOUVRIR, v. pr«a., àter la eomtrture. 
Lever ton cbapcaa. » Figer., te déclarer a quelqu'ua; 
faiie MoaailreM* aaniiiMBla. ^£b i. de anaitru d*ar> 

sa viaat iaai«ffUBa IMÉGOUTAIE t 

Déatmmrm, S* pera. fat. aba. 
Ddemefritei , «" pera. aing. fet. aie. 
Déeeetvriraunt , 3* nm. plur. préa. cond. 
Déeommrtùt , précéoé d« le , I ** pera. tini. prdi. cend. 
DécouvriraU » pt éc d dl «a la, t* pcM. alaf. pria, 
cond. 

Découvrirait, 3* pera. ting prt'j. cond. 
Découvrira» , V pera. ain;;. fui. abi. 
Déooufrirent , 3* prrt. plur. préi. déf. 
Déeoumrn . 9* por». plur. fut sb;. 
Déeout^inez , V pera. plar. pri s cond. 
Ddcowririont , i" pera. plur. préi. eoad. 
DéeouvrirxMu , 1"pera. plur. fut. aba. 
Décoitf riront. 3* pera. plur. fui. abt. 
Découvrit, précédé de je, i" prn. aing pr^t. déf. 
Décom»i* , précédé de lu , S* pera. aing. p«dt. ddf. 
Decoiitritt* , V* pera. aing. imparf. aubj. 
Déeammnmt, 3* pera. plur. iaiparf. aubj. 
MeeievtUtet , V pera. tiag. imparf. aabi. 
DdgQ MW tofe» , 9* peri. plar. imparf. aubj. 
Déeeitvrùeioni , \ " pera. plur. imparf aabi. 
Z><&oui/r«t,ftdaiM«daifaa afb. 8* pin. aiaf . paft. 
déf. 

DécmwrA , orécédd da fttW «« fH^ett», 7 p«a. rilf . 

imparf. aubj. 
Déeowrtus , S* pera. plur. prêt. déf. 
Découvrant, i" pera. niar. impdr. 
Découvrant, p i rirti danOHf, fptft. jkt, |idk 

iadic. 

DECRASSE , part. paai. de déermtnr. 
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PI CRASSrR , V. 

(/ . I i'Siei lu l'riiii, 1rs munit, le i.î.ige. — En p^rljiil 
ér ini : te ciccraistr 1rs ii <vnt , la prau, et non pa» 
df'iratser irt mat lié , Ptc. — Figur. ct f*m. , H" ren- 
dre moiiij (;roi«i*rj polir. — S" Doancri{vd^ae rdief 
il a ûrhrttf crtu dtargtpwir se ebfemster. — Déam- 
ter d'i linge , le Itvcr «m «ne pr«mièr*era. 
M DECRASSER, v. proo. Yoy. sécamei. 
DÉCIIÉDITÈ, E, pan. ptu. de décrédiur. 

Riibji. mas. ( Jii-kré-dite 
man), i'af-lion Jt d^cr^tUr perdre du crddiL 

DËCRÉDITER, v. .cl. W- 4fcr,.iai« 
perdre le erédit, Voy. o£caiu et oiicaioiTS». 

M DECatiDim, V. proo., pwAr* ma wriUk. H 
M du 4m f wnn Mlb COIxinet chfwn : t/ «'m< d^- 
»éiiUpmr$a mammaaamduite ; cette opinion eoat' 
mtnce à te d^crt^Jitfr. 

HÉL&ÉVn , E, {d<f-kr/-p,) (da latin detréfnUis, 
formé àc decrtpare , faire »oii dernier p^iillem'-ni; j«~ 
ter ion dernier ^lat, eomme une iampe qui «'éteioi), 

DÉCHÉPITATION , tubit. fém. ( dé-kr^pi~ta- 
cion), t. de chimie, rn (jfoéral f^paralioo aabitc de* 
molteutea d'un oorpa . déterminée par ane chaleor bro»- 
qne, accompa|^ée de pétillement et de bmit. — Pfoi 
lunicallèrenieiit, caldaMtoa dPii»MlJaoq«'^eefa1I 
m pétille piti*. 

DÉCRÉPITE, part. pam. ân JecriTpitrr. 

T)ÉCBÉPITER . V. aci. {dc-kr^-pi-u ] [dp U p»ni- 
cule privative d«! , cl du latin crcpiiure , jn^iillir , tra- 
qner) r»ir« técher lo a«l commtiQ ui feo et ie «wlciner , 
«>i snrif une sonlniiiidM iôM iwit4MlnUB«t q/i'il ne 
f élil'c plus. 

DÊCRÉPITBDE , inbit. (ém. ( d^f-cr^-pi-tude ), 

Ticillcsic cliréme et innniie Yoy. nÉcutPii. 

DÉCRET, iubu. mt$. [dii-kré] (du iaiin decre- 
tum. Tait dan> le même ««na de decernere), ordon- 
nanrc , «rrèl, déci«ion, loi : aveeeca dif!!ér«ae«t, t' qnt 
]i lut f'>i l'iijjrcîsion de la volonté »oiivcr»ine; e'eai sur 
n > la-rs que refin.e le hnnheiir pulijic : \e dticrft n'eM 

1 ' :itle (uri II -ili.r T. y /(•'.retsc prend (oupur* 

au propre, parrequ il i une acception déiermioéej ienaot 
/'•(. au cnnirairc, mt pria et au propre et au figuré.— Plu« 
partii'ulièreraent, ordonnaoco d'an MgiMnt, portant 
pri»e de corpi, aaUie de biooi»«e.i-4J«M lltipar Gm- 
tien, et qui contient ploaiernsciMnconconiut le* ma- 
tière* ccclillMlIquea. — Go qw INoa a réaola et ■rrèté 
dons Ml OftUMiU éierneJ» : retpeetoni let ddcreu éa im 
PrtH4imeê. — Acte du cor«» iégidaiir «fui, par «a dfet 
«nicles de la conMllMlMi dol7M, ao MmU ém 
•idéré comme loi, il It i*! «•-|'mhl«*lM.dlM Mni: 
lion. SoM cdto do47M, le déum AMMh dea loi, 



ari. 1 ,7/ Km-ttf], l'UT î.i < v/.'frc; ' crrt rontre... : on l'a dccirte' de pri\e de cff pt . d'a~ 
s nuiiiiT, le i'is:ige. — En p^rljiil jounitmcnt penoiinei. — ¥.t<rr vcmlrr p.ir d&'^rrt «ne 
>j ),<vn< , la prau, et non pa», maiton, etc. — Ortionner par ih'crri: i>n a déerAé la 

vente de... fa pfinede itaorr «0'<Cr«..., oie. Bmm odlo 
acception loute moderoo. Ml dft WHii MMMImMM I 
i'm*$emiUc a dderéHfmt... 

DÉCIUÊTOnU;ti(j. dMéctn genre* {dé-krétoarA 
(du latin decmotint éUM, déliniliO, l. de médec, 
décitif, qui termine. ISW fâ mimt choie qtie cri- 
tigue. 

OECRI, sobil. mas. {J^-kri) (d« la particule priva- 
tive d<ic\ dumotcrt ,* crien sent contraire d' itn autref 
qui réi-oqui OU dd/ènd ce avait été pubUt! ou or- 
donné par "» prtmiercri), cri public par lequel on 
défend le eniirt de qwlquo monnaio ou Jo débit do 
rcnaiiii' in3r>liaridiM.«^ftg., MatmiM idflVltMionf 
perte de crédit. 

DÉCRIÉ , E, part. poM. de déerier, et o^. . 
Hontme dderié, décrié comme la fausêe «ommm ta 
vieille moiouâtt V*' * P<rdu sa réputetioa. — 
duite décriée., mntiIm eoadatio, dtfMfpnmude te 

honnêtes geai. 

DÉCRIER, V. act. {dé-kri-^, défendre, pur cri pu- 
blic, le cour» ou l'tisa^e de C4^rlatnei choies. Il se dit 
sarloat dea raonnaiei. Voy. nrrRi — An tipur<< , illi;r 
la répuiaiinn. Décrier Cil relatif a l'honneurj et décré- 
diter , au cri^dit. 

DÉCRIRE, r. act. {dékrireUm htia detcniar^ 
sur écrire ; représenter , dëpeladro ftK IcdiNOm* " 
En géom^rio, tracer : déenre une courUt «" ^r- 
cle , etc. Da {ioial cet dit «lifenVe une ligne: aao Kgae, 
une surface; une surface, nn tolide, lor«|it'M «afpOM 
qu'ils se meurent et qu'ils tracent, par leur novT^ 
ment, la ligne, la surface, le solide <^"nr il s'afjil. 

att vtMW ini^uLirit DÉCRULB : 
Déeriiftimt, 3' pets. ulur. imparf. iadfo. 
Déaj^, jpMâé de je, V* pcn. itiig. laipM>r. 

f. 



indie. 



inté- 



proproiMM 

rit moiai (paMl «a «mIdc Kia<rci. La cenatttotian d« 
I7VS doaa* balawaom k diveraos décisloo* , soit da 
CMHCll dM aaeieai,*«it mdmc da corpi léflitlatif , no- 
tunment k toute décision qniaaraii pour objet uoedé- 
rl«r:.ti on de RDrrrc. 

DKCRÉTALE, sobit. fém. {dé-kré taU) {dn htin 
d, i i etalit, de décret, et qui, en sous-entendani epittota, 
» dans ie «})e et le Éon^pee ecclésiastiques la même si- 
Rniflcatioaqae dMartÉkafa], épiire, lettre écnie par 1rs 



•ncien* pipé* poar filra 

<(rj> décrélalesffi 

rtrrUKTÉ. e, pan. pass. de décréter. 



'MAÊeueil 



Décrivait , pidcdié de tu, V ftn. itng, 

tndfe. 

Décrirait , 3* ppti. sing. iOfarf. fadic 

Décrt^anl, p«ri. prés. 

DÉCRIVANT , E , adj. {éU-kri-^ , «an»), t. ie 
eéoméiri* , ac disait d'an point, d'une ligne, d^nno «M^ 
face , dont le mnu^cIneflt pr«>dnit une ligne, une IM^ 
face^ nn tolide. On dit oiijeard'hui pl us 

'ftlfpi*,nrfaee généralHee. 
DO Tun iRaécuLica DÉCBIBB t 
Déerifes , V ftn. jkmt, impir. 

Décrii ez , pdedJd d« 

indic. 

IMmi'jes, prdedid dt 
iadie. 

IMerâ'fes iprdcddd de ^ae voiu, i' pers. plur. 
wlj. 

DéaMiius , r* pcrt. pitir. prit, ddf. 
nécHviom , p ideddé de imm, !■* 

parf. indic. 
DéerifionM , ftéeUé d» mfef ^ I** 

prés. subj. 

Décrii'irent , 3" (lers. j>lur. prêt. déf. 



, V per«. plor. pfdtv 
i I* part. fing. imparf. 



jréc^dd de 



prri. sing. pi^t. déf. 



Décrifit 

Décrivis , préc^dë de tu , 2" per». *li»j». prél; ddft 
Décrivisse , i" pers. tin», impirf. «obj. 
f)écrivisient , 5° péri. plur. imparf. »ubj, 
DECRETER, v. «et. ldé-krd-léX{ du Ulin decer- [Dicrivistet , 2* peri. sinj. inparf. aubi. 
, mdtw. Ktiadw, dlm i i — ) ; dd«raer«adlir. I/MMMMk» r p«f. ptar: iMpvT. méJ. 
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B^riyixMont , f* p«rt. pim. ImMcf. 
Déerivtt, 3* fert. »lng. prêt. d.;r, 
^«nVA, 3* Mrs. tiiie- imparf. tubj. 
I, S* pcn. plar. prél. 44£ 

y fwMi f**' pi"» 



IWtr f«H> <B Meroeher. 
Hfttn it diendker omit se êébroehet. 

BSCROCHER , v, art, [ ,îr-ln>-rh/) , Jt^tBchCT, 

tXtr nM choM d'na crochet où elle e«t «tucbée. 

DSCttOm, v« «et. («fif-t/ioar«][ , pat croire. H 
l« «vit ni jwb4M»wr< 



D^eroA, S* pm. (ine. imp^. 
AifrroA, prMdé de 7e, <^ yrri. tlng. pré». IniHc. 

iBdic. 



Décnts, précédé de Cei, t* p«n. ting. prêt. 1 
iadle. 



Z)W«ra6«iKt, 3* pm. én§. haparf. 
De'eroùiant , pari. pré*. 

Dt£c/'o(t*e , précédé d« je , 1" pm. siwf. 

OécroisM , précédé de qu'U ou ^u'eiic , J' per«. ■in^- 
préf. Mlf. 

PÉG&ObUiESfEN'r . iub«t. mu. (t/t' ftm/ce-mon), 
4imiBulton : ^araùsemcntdt la rivière, des jours. 



pt:crn(„ent , prMJI tÊ Uê tm. «Iti*» V pn. flw. 

pré*, inditi. 

Pécrotistnt, préoédi ^ fM'O^ M f^«UM 1 3^ P«'*- 

plar. prés. snb). 
DécTXitttti , t* pcrs. liag. prés. tal^. 
lMyo4'«s,.t*pCT«. plwr. i«pdr. 
JPutmftiM, MnMU Je vont» I* pm. pb». 

i>Jie. 

iUbvAahs^pMle^KNn» I pm. ftar. tap«rf. 



{MraiM&^prMMfcfuevouj, r pcri. plar. ^h. 
tabj. 

lUcTDtuism$, précédé le «otu, < " pers. plar. imparl. 

iudïc. 

Décrotssiotis , pr^c^dé de que nous, (** p«W. pl«r. 



Decfoissoni , I" pcri. glur. impér. 

Itt^nti lions , pifcm n KNif > l'^fffl» phlT. prêt. 

indic. 

jDi<c»«<k, Sf pm. pli», laite. 

«1 ptl'Uat (ici la li.rif. 

nÉCROITRE, V M ..t [dr \r<yéirr){AnU\. Jecres- 
cert, formé daot. Iji méroe ti||;nific«ii9a U particule 
^l|^al^Mki*,^^à^mum^,,ta^^ di- 

VIBCEOTTÉ, K, part. pass. ie rfdhrrtfer. 

BfiCKOTTEl, V. act. (<W-W«f), ôier la cro»?^ 
«c MOUyrm, pran. Voj. néotorrca. 
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DF.CROTTEIIII, wfcii. M. (dtf.fa»-lMir)« ctlal 

qui ilii'croUe. 

DÉCROTTOIR , mbsl. ma». {,i,f-kro-toarr) . itm 
de frr fiiéeaitx parte* enéricttrf s dr« m*i»on», dat ap- 
pariemeat», paer y décrotter Kt »ool»crs , se» iMlia» 
sTaoi d'aainr. » ISafta da botoi (w«ie da kranM, cl 
qai tart aa» «Imas asapa. 

DÉCROTTOIRS, «>i1>«i. tim.{àd-h9-iitm»),hrH»t 
pour d/cratler l<-it soulier». 

DÉCROl TK. E, part. pati. de dt^erotUer. 

DÉCROLTEIl, act, {dé-krou-té), u d« véacrte : 
eo pariant d'an carf, IroMer ton boit caalrt la «raiM 
des arbres, comme ponr ea âter la cro^ti, 

DÉCRU, E , part. pats, de décrottre. 

DÉCRUE , tobtt. Un. (tW-Jbii)» ^ptuUlf dont «na 
chose a décru. 

VBSXSStj I, part. put. da Marner. 

mÎGSIin, f. act. {^i4ifw^ leaiiwar la 01 cm 
arec de boimca cw^s ei le laver en can claire avant 
de le teindre. 

DÉCRÛHEKT, «nbtt. aut. {dé-km-num) , acUon 
dadUiwtMr. 

»o VEtas na{(Ji;tuii DÊClOiTllE : 

Déerûtius , précédé de nou^, 4" pers. plur. prêt. déL 
Z)^criire/lt, 3* pcrt. jiliir. pn^i. 
DétriSf précédé de/« , I" pers. sine. pcéi. ddf. 
DéerAs, prétëdA de ta, V pm. stng. prdt. déf . 

DÉCRUSÉ, E, part. pats, de dtcruaer. 
DÉCRUSSUENTfMbst. msi. {d^f-kraze-man), ac- 
tion de déenâêt. 

DÉCRVSn, T. act. (iftMrM-x<0 (delà partiimk 
privai M, et d« latte «nista, croate, endall, vrraia, 
ic. : dter d ta soie sa crwiie, son twwt«), maure des 
ciiQBi dana Peau bonUbote , pour en dévitlip 11 aaia 
avaeplttadafieilii*. 

tir vrnsr runénruER DÉCROÎTAS: 

Décrûste, i" ppr*. tin|». imparf. tubj. 
Déerûsttni. 3* pert. plur. Imparf. tubj . 
Décrusses, S* pert. ling. tnparf. cabj. 
Dnicrûssiex, 2* pert. plar. imparf. tnbj. 
DiAriisnbJU, 1'* prr*. plar. imparf. snbj. 
IMfard», pideédé da i( an alk. 3* pm. aCny. prdt. 
déf. 

Décnit , pr«?cédé de qu'il ou qu'elle, 3' pers. siit^. 

irnparf. tubj. 
DécnUz*^ V pert. plur. prêt. déf. 

DÉCUIRE, V. act. [dé-kuire), dccuire les n'rops, le» 
etmfiutres, y mettra da l'aaa pour les rendre plus li- 
qeides» 

jc DJSUUIRK t r. piav. | m Uqtiëfier pli» ^*il ac 

DÉCUMANE, adj. fém. {dt/^fcu-mane){ta Ut. De- 
cumana, fnrmédaatla m#metif;niRcaUon ét^decimus, 
(iisièmr,cl maniit , (roci|ifl, rnlmrlc), porte D<leU' 
/7i«np, celle dot f^tjatri- partes descampt romaini qui 
éi»it opposer a l.i P <<■ ■'•■^riHHgim^ «ttaplaa^alsadedal* 
têle de l'armée rnnetnie. 

DSCBPELÉ, R, part. paw. de dècupeltr. 

DÉCUPEL8a.T. •tt,(JU-kupfh') (delà parUcule 
dé, et do crée inmtUs*, tme » va»o a mettre une 1*- 
fanr), verser (!our>>nseflrt par ineUaaHan la ii^ocar 
qui somairR «or qm-lque OMlUra* 

rii ( i 1 1 F , tubst. mu. (dtf iUyte) (an Ut. diwii* 

plnm), dix fait autant. 
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DI^CUPLE.idJ. dfi tîpux >;cnrf»rcn décuple. A, t 
f/(j: foi» plut uraild : nomlire décuple. T. d'»rnh. , 
rnr.r.r, diicupU , elle d'une qainliU une aoirc, par 

rippori k Uquclle elle c«4 dix foi* plut grande. Dé- 
cuple, en ce i«n*, e«t trè»-4iffér«nt de décu^^, 

DÉCUPLÉ, E, part. paM. de ilécupUrtt adj. — 
Oa dit M arithaiëtiq*" dcax iMmbrca mm ea rai- 
tom déem^ét de deai Nlm , lonni'ili looft «nn 
coin me 

DÉCUnjU » V. aM. {d»fa ^ , iwdra «t bi« 

pin* grand. 

DÉCURIE, rabft. »m. {iU-ku-ri) (du las : 
dont ]t ilQniGcition c<t la mcmc. ctquieal (ail du grec 

T;/;;. \À\ni .lf,_<L'ri . t. il llill. aM. , llWipa & 

dix hommes chrz le* ancien* HniMaina. 

DECDRION , MdM. MM. ( dé ku-rion ) ( ca Utio 
deturio), I. d'hui. ane., ccUi qoi caaiiMndalt ane 
décurie de dit «oldau •« da dil aatrai haaame*. 

JHiCDUONAL , ialat. mm. (ié-hi^io.iiaU) , dl- 
Batlé,faBeUaadadlA«fftifb Aaplar. ■■u.,4lwwi»- 
naux. 

DÉCURRENT , E, {dé kure-mn , mnte) (da latin 
deeumtu , part, àtdecttrrere, courir dr liiui m L n , 
dc«ccadre) , ae dil , eo bol. . dea feoillea dont Ime m 
proloni;e «nr la ti^t oo le* rameant , aii-de**oui de ion 
poioi d'aïuche, comme dan» pluaienr* etpècea de c/uàr- 
dons. 

DÉCDRSIF, adj. ma*. (dMWbr^), t. ithm ; 
n*e dit du *(yle, qui, paraltM*! pafor Allonimoi 
■ïAme de l'ovaire , de*cend an napaal air aa da ae« 
aAt<a , i«M|«'av point corr t a p a ad aM a* kUa da l'«*«la : 
sifriadéûùnif. 

DÊCDRTATION , «abat. féa>. (dtl-kur-UMion) , 
maladie de* «d|diaiiik f ai hit fdrir WMHuaai da» Ma- 
veaos jet*. 

DÉCUSSATION, lubtt. îém. ; ./;- -',l;r ,--,-,f-,,M,Tl 

(dn Itlin decutsalto. divùion oo tituaiiun ta torme d'X 
ou de taulnlr] , t. d'npiiquc , croiteineot de> ra^on* de 
lumitfe. —Point de dàcuuatton , celui où «ccroiMBl 
»la«ieur* rayoïu de lumière, tel ^pM la lîfer Aaa 
MMtlIa, d'oa miroir concave , etc. 

BKCUSSA. K . adjj. {dé hue» eé), t.dafcai.» U *e 
ën dca faalMa» d ia pa i i w par pairat ai craiadaa aa taH- 

•mment d« chirnrBie pour faire «onir l« pu* par Tou' 
vertnre que le tr^paa • faite. 

SEDAIGNARLB, adj. des deux genres {dé^ 
2jd|M),«M a«edlaffriaMM#dMdtfi^a#. 

DàlliaifER , T. act. ( dé-di-gnU) ( du latin de- 
dignari, htmi dam le mime «en* de la pariicule pri- 
vative dt, al da dignari, daigi»er } , m^priter : voiu 
dédaignez mon amitié. Oa dit aaattalaaaaat t U dé- 
daigne de nom patiiTt aie. 

aa SKIkAlGMia»ir.pMB.i««fa m a» dWb%a« 
F*» . 

DEDAIGNEUR, «ubji mis ( ./f' J^^mVi/r) , t. 
d'anau , ({uatriinie mui^clc de 1 txtl , «jui le relire vers 
le petit anfle , et hit regarder par-detta* r^paole. 

DÉDAIGNEUSE, adj. fém. Yoj. ciaucaBox. 

DÉDAIGNEUSIMBIT, adv. (MV-gwteaa- 
Mania atrac dédain . 

D&ÂlGTfEUX, adj. mai., an lim. DÉDAI- 
GNEUSE («i^^-fiued, gnieûie), ^«1 maraoc du 
dédain i mdpriaanl. On dit mbtianiivaaieDt : ^fiure le 
i ftfn ^aaa r , «|q. VwHmt ém Tnii i^pitr à» la, 



d(i uns : 

Xk f ihAh »I— t» —a «atn itli î(ma*i . .. 

'.omme tubst^mif. Il cti p< u tn utagc ; mai* coinma 
adjectif, il «emploie lort bieu avec la pi^- de, Val- 
Uira a dit t 

Teul MUMMt !ad^, MUifum» <»^iu*lidbi. 

ÉftUre MU prtmtm rwral 4e Prutie. 

DÉDAIN , inbat. maa. ( de-dein ) , m^pri* exprimé 
par l'air et le ton. 

DEDALE, »tib«. maa. (</^-<faib}JafajriaiiM. Ca»ac, 
dérivd dn nom de Dédale k i|ai an attribua h caa* 
ttmrtion du iabyrinibe de Crète, n'e*l kaa qaa paar la 

poéaie et la proce poétique. On dit fig. t ahlala da» 

procethires , ilet lois j le dédale, det caeurt , etc. 
DÉDALEE, «ub.i. Um. (déda-lé), C de bM., 

genre de ch»mpi|>oon. 
DÉDALLÉ, E, part. pa*«. de lUdalier, 
DÉDALLSa, V. act. {dé^U), èm tndaUm 

d'uaapilea. 

DÈDAICOL V. aaat {dé-da-^aé), au jaa àtêmê^ 
déplacer aaa oca q|aaM iiiaai f ai aaat as fnalv 

rang. 

DEDANS, ïJv. de lieu (de-iUin) , dani riiiiiTir^ir : 
ftitret là-dedans . — Fi» f\ fitn, : il n'est encore ni 
m Jirlior! , il U r n c ore inccriain du bM aa 
du tniuvais (uccei de ion allaire. — Dedant t'emplovalt 
autrrfoit comme prépoiilion à la place dr dans : dedans 
la mat'on, dedans la vUU. On ne le dit plu* en ca 
•en* que loraqu'il eu combiné avec au ou par : ait d^ 
dans de la fille ; par dedans la ville. Encare , daaa 
ce* cipre**ion*, dedans paraît-il Ctre employé *ab> 
«tantiveneal.— Meure Us voiles dedans , le* kAtf 
le* plier allât aerrcr pour navif^ner à aec. — T. dafla« 
aéga, «aaMw ■McA«Mii<^edlan«,lad«aiaar et le mettre 
bica daaa la nain et dan* le* laloaa.— T. de faocon., 

DEDANS . nil^t nue f.;j!) , h parCe inté- 

rieure ■ le dedans ou 1rs dedans d' une m mon. — Ei- 
pèce de jeu de paume, qui diffère ilei auirei appelé* 
carres, en ceque, dan» le grand mur, du côié delà 
f.rille , il y a uri tambour; el qu'au lieu du mur du 
bout , où il y a le trou el ('«il . il rti garni , dam prêt» 
que louie ta l»rgf^;i , iI'uik !;5leric ï jour qui avance 
d'environ iroii pleiii , et qui e«t couverte d'un loil. ~ 
Cette galerie elle-m^me. — En t. de manège , rAtémr 
lequel le cbevat tourne : jambe , talon t fitU dm da- 
dans. — Dan* les counei de bague, mi/^dita9 dê- 
dims , avair aaiporid dctu fai* U hagmt. 

IIÉDIGACX. aalai. Um. {dd-JU^ce } (an lalla lii- 
dkath), eaaaécmioa d^ua étilaa far rd«è|^ *— 
Fdia aaaaalla aa a rf aiB li a da U eaâadcratlaa d^aat 
églice. — Dédicace d'un litre, adre«*e qn'oa as Wt 
à quelqu'un par ane éplire ou une inteription. 

DÉDICATOIRE , adj. de» doui j»' . ' • Ji ili-ka- 
toare) , i^Are dédicatoire , énître qu'on met a la téta 
I » livra at aa'aa adreiaabcrfalkfai et fiff* «M 
dédié. 

D ÉDii, !, fait. ftM. da déUÊT. 

OÉDm, V. act. {dé-dié) (en U». étikaia), conaa- 
crer aaaa flnvaaalian de qudqaa lalai a* da quelque 
lainie. — DcMinerà quelque choac de «al nt ; J ai a an mU 
l'ont dédié d l'élise. — TiétfMx dit daaa la 

WM i 99 d d im mPdiÊdtiM wa m M m aaïaaaladtd. 
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DÉD 

-> Adro^icr an lifNk ^dqa*n ftrttMéfim «a par 

ono iaccripûMi. 

DV vtats UMiiavijni DÊDIUE î 

Dédira, 3* per». tin);, fut. ab«. 
Déliraif 4 |j«T».»>nR. fui. ibf. 
Dëd ratttU, V |i«rt. plar prct. coad. 
DMmUs, fiHéU i^je, \ " peri. »ln^ ftU. ^mA. 
DéiinM, fiMàt de tu, i* pen. ttMg. pré*.MBd. 
MtéOrait, o' ptTt. ling. pré*, cm 
IMItnM, S* p«r«. ilng. fut. abi. 

DÉDOIE, V. aci. J/re) (tar dire , txctyxé qa^k 
Ifllf pcrt. pré*, indic. il faut \>ous dédit» f «tà la 
9* pT*. pl«r. impér. dédi$tz , et non pM tioit* ddiitet, 
MÊdn)f d<««T«aarqitrli|u'im dece fnll avaoté 
de din ««• de fiire pour nom. 

*t DEDIRF, V, pron.. revenir sur n- qu'on a dit. — 
Ife pouimir plus s 'tn dédire , ne pouvoir *e réiracirr. 

nv ywm màmatM DÉDUIE : 

JMUwvnt. 3* peri. »liir. prêt dlf, 

Dêiiiez, V prra. plur. fat. 
Déi'riez, 2* prrt. plur. prdi.Mnd. 
DédtrionM, 1" prr*. plur. pr<«. end. 
Dédirons, 4" p«ri. plur. fut. ab*. 
Dédi'Ont. 3*ptri. plur. fut. aba. 
Di^it, 8* perx. ('uiq. impt'r. 
De'ilit,pré<'réé je, ^'* per». »lng. pré», indic. 
Dfdif , procédé Ho tu. 2* p<T«. «in^. prr». indic. 
Dedi.\, précédé de _/e. |>cr« ni);;, p'»*!. iléf. 
Z)«</|*, précédé AfUt, f* p<T>.. *in;^. prrl. A6i. 
Dédii/tirnt.y f'f. plur iiiip.iif. iiiilic. 
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indtc. 
iadie. 



Dtditait, précédé de jf, t" pfrt. »ing. imparf. 
Drditais, pr^( é4é de tu , 2* peri sin};. impwf. 
Déd titit,y per*. ting. imparf. indic. 
Dediâtint, pait. pré«. 

IMUte, ftitt*àé lie foe/ie . i" per*. aing. pr^. mbj. 
Déiit», précédé de «V qu'ette, V 



per*. ting. 

prri. plur. pn:*. 



pré», lubj 
Dédisent, précédé de ïlf OU e//«* , 
in<llc. 

Ded scit, précédé de qu'ifs ou qu'elUt, 3* pm. plur 

piéi, »»bj. 
2)«'J'ir#, f per». »ln(>. prc"». «tilij. 
D''d'<rz, ï' pTS. plur. inip«>r 

Dédisez , pr«'cédé de vQUS , i' prr*. plor. pré*, iodlc. 
Dédit i,Zf préeédé da voHê, r pcn. plor. imparf. 

indic. 

Dédisiez f ptdrédé de fa» «on», V fttn, plnr. pré*. 

*iibj. 

Déditiom, précédé da noi», 1** para. plar. loiparf. 

indic. 

Béitiiont, pféeMédtfitt nom, T* pcia. plor. piéa. 
w' j. 

Déiimmt 4** pnra. p'nr. In:>ér. 

Dédixons, prérédé de mm*, 1** pm. plar. préa. indic 

Dédisse, r'prr*. itng. imparf. »ab}._ 

Dédt tent, 3" per*. plur. imparf, «ubj. 

Dàlisse', S* peri. (ini;, imparf. *uhj. 

Dédissiez, 91' {im. plur. iitipirT. (ubj. 

Dédis-lions, 1"pm. plur. imparf. «ubJ. 

Dédit . précédé de «I oa «<|a, 9* pava. ai«t; pré* 

intlir. 

Déd i . pri'n'd.* (Il- iV ou elle, 3' p<T» ilnp. prA. drf. 
Dédft, précédé de fu'ii ou qu'elle, 3' prr*. *ing. 
iBpârf. aabj. 



contre eelai ipi M «Mtiw ; Hjr « am «MlitdIfMjOb 

écuÉ.^ 

DÉDIT, B» part. paai. d* «MItr». 

Dédàes , S* para. plar. prêt. dtf. da aarfba fnêfiàim 

uéo;ae. 

DÉDOUUAGi, S, part. p««a. de dWbwaMgwv 
DÉDOMMAGEMENT . *ub*t. ma*, ((/«^-.^ia-angw. 

man), réparation de dommage, eompeniaiioo. 

ItKD'jMMAGKR , V. nn f, /,--./,■,-,, v^, -/V; , m.l.Tnni- 
*rr (jurlqu lin d'un dommage «{u'on lui a ca«*éj com- 
peD«er. \ny. iNDCM.MiiKR, 

«e DÉDOMNAGEJl, r. praa.. aa pMcmn 

demmagement, Vey. ndliOMaotlk 
BKDi mÉ. E, part. pa»*. de dédorer. 

DEDORER, V. aci. («/«^ Jo-r^}, cffac«r , Atrr la 

iloriite. 

se DÉDORER, «. pron., perdre «a donr». 
DÉDOUBLÉ, E, part. pu*, da «Mftwitbr. 

I>ÉnOt BLE{l , V aci. {flé-dou-btef), étcr la dou- 
Llure : dr'iiiuliter un hahit. — Dédou&ier unrégiment, 
d'un seul Ml fjrri- ilrux . — Eu t. d'artliil. , si'p^r*^ dan* 
«ne cJiricrr 1rs lii» dr picrrr» de touie kar longuenr 
»vrc dcï coin 5 de fer. 

l>KDt;Cl ION , «ubst féra. { dé-dtdi cion) (en lat. 
</cJuct(o), *oii*)r*riion. rabsi*. — Suite de note* mon- 
lanl,dialoniqurmcnl. U Mtcdil qnedana icp|«in*clMait. 
— Enumératinn. ^cmI.— Nanmiaa, fédt. 7M«»jr. 
9aa( c«t* dctts dernièrca acccptlMM, il «m iMbia aaild 
aujoard'liei <|e*aaiTerob. 

DÉDUIRE, V. aci. {dé-diiire) (en lit dtducere), 
rabaiire d'nne tomme. ~ Faire réniin)(<r.Tiioii ; dciail- 
rr pjr !<■ di-< nur». - Narrer. Il en pru uiiKÎ duo* i-e« 
deu» derniers *fn«. — Inftrcr, tirer itue conté- 
^nrnre. 

DÉDUIT , *ub*t. m*!, {dé-dii) (du ialla diductia^ 
actioa de mener , parre que . di I Du Cmga ,^ttHm ftH» 
moerort confi^lur ,alio deduci'urf tor:,que quelqu'un 
m aeasMi de ekagnn , on l'emmène autre part)f 
pliiliilr, paMe-tcmp». Il «M vieilli. 

DÉDUIT. E. paH. p*«. AndédtiU*. 
DÉESSE, lubal. fém. (dé-éce){en latin dra], divi- 
nité fibulrune i!u «exe féminin. — Figur. , belle femme 

qui a II" port msjrslurai, 

DëF. , abcéviaiioa dn aiet dtjfini , t. de fmM- 
matra. 

se défAcuer,*. 

apri* «être rai» en colère : $'U se fdeht , U aura ta 
peine de te d^Ueker. U aai feaiiliar. 

ou TaaK naéocLiea DÉFAILLIR t 



iadic. 
•ieg. 



DEDIT 



, riiK. .1 . . .>nrlo 1 



1.' I rlr.Tiilalion 



il a ton du et son dédit. — l'ciuc dont on e»t convenu 
1. 



DéfuilUtiesU, Sapera, alar. Imparf. j 
DéfmllaiM , pvécédéde jc , V* pan. aiog. ImparU 

initie. 

Défaillais, précédé de tti, S* part. liaf. iaiparf. 

indic. 

DéfitUUtit, 3' per*. tiog. imparf. indic. 

iance ) , fal- 

ble*ic, étaRnol**eawal, pamoiaon. — Én t. de chimie, 
ré*olution d'un tel , ate. « en bquear par rbumldité de 
l'air : hiùle de tartre par dé/aHUnee, Il «a ae dit 
a ne daiM eetw phnMO. — Déjisiihutot de «Mfara , état 
d'ane panaano ^at a^affalblit par vldileaia aa amia» 
ment. 

ni.r.VlLLANT , V. . ;!.«. [dé-fu- an , t. de 

pelai*, relui, ceiic qui fait ddfimt en jutUce, qui ne 
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rompiriîi p>< tnr If» m jgBndWIi é u iaÊÊ i t hé^/iM- 

lant a été condamné. 

DÉFAILLANT, E, nij, {dé-fa-ian, Mift), ^ M- 
fliblit, qni d^'pi'rit ta niUnrr défait liintt. 

m VERBE iRRÉcruca DÉFAILLIE : 

Défaillant, ftri ytrti. 

Détirilfi-nt , y Y' T' pliir. prli. mltli 

DéfatlU , e, v"'' p'»»^- 

DéfiiiUti-z . i'' fif-t. plur. imparf. indiio* 

DéfmtiUm** , i" pcr*. plur. piét. déf. 

J>^fiiUtioiUt t** plur. imptrf. iaAo. 

]>ÉFAILLIt,T. aMtt. {M'/m-in) (<« lMl> J^emr, 
aunqnrr , avoir bmtB «■ b«Mla , hH ia dtfeetUM , dé- 
faut, faibIrjM, «le); Il nVil viitÀ qa^iu plnrid du pil- 
lent : tioiu défaiUoiu; à l'imparfait .je défaillais; au 
pa»M',/V Jr'/iiiUii. j'<ti il' ' l'î' : i rniriniiir, délatUir; 
el an ^ariiiipc présent, ùc;uLii>i:it. — Manquer. Il ci 
*ipui m ce M M*. — Di piVir, s'»ffiil)llr : // te êent dé- 
Jaillir ; Il qiio soiforf ps dirnliiurnl , ou il »« »^nt 
tomber en fuiblf ' ().. !ii rncore fort Lk-n, en rni 
ytoyMt U Irotaième pertonne plorielle da lubjonciif 

> m vntn nRiewni ]>iPAILUft : 

D^ilttùTHt, y fw». Dlur. prtlt. déf. 

IMfaitth , pT*eMi de je , 1'^ pm. 110(5. pHt. W. 

/).^/;i(7/<> , pn^cédé de Cu , 8* p«r«. atog. fp^l. itf. 

Di-t'iidlit , 3* p«r». »lnj. prêt. dëf. 
Déf .dlnns , k" peri. plor. pr&. Indlc. 

DÉFAIRE, v.*ct. {^fire), »c conjugue rar /«tre) 
itfiruirc re q'ii Mt btt : ce que te père afait fait , U 
JiU h dtfait imm pwt défaire ce noeud. — Fair* 
Mourir : cdM mMeitmue a défait ton fruit. — 
— HsiQrir , méamn s m maladit l'a iien défait. — 
Mettre m dAroute, Idller ca pièces : en ddfit tu 
mil à plate couture- Voje»: ti\TZ»z. — FifaY.» î' e«- 
barratupr : un rien suffit pour le défais*. — Elle a 
ité défaite, et!" a prrau coniriuncc du premier mot 
ipn^on Udadit. En ce »en« il f*K peu utilé, et ne l'eiK 
«|iio <l»n« k ilyle familier. — ? Ob" nrrir jjsr plus de 
mérite, pir plu» d'éclat : cette d.irn^ dfa\t t"nti-s 
eellei qui s« tront'ent prit d'elle; ce dmina it d<;'fitit 
%m»tes Ift antres piemrie*. —■ Délivrer, débarra«»er : 
4i^aiift-moi cet Mtpordni* 

«ei>Ù*A.lRE , V. J»ren. , vendre ta marJundise, 
dAarrMMT. ae «lél)irraii>rr de ce qni nuit, 
daifoar de «ol , chaiior d'auprè* <te Mi. ~ Qaiticr : m 
4<ifain il'uin» cAwf*. — ' R«ii<«wr u JmimI^m^ 
Tuer, fairs mMflr : ai^tttâ^mé» «M «MMli. — 
S'Aier la rie \ «oî-ioCiiie. En c« «oa tl t'emploie nnt 
r(^f,imc , main il cal peu usité : le désespoir Vu prise , 
rllt s'ett défaite. — Se coirlger, mî détaccoutumcr : 

Ut l<iiti'f-i^t'> de critr iitauiiiiir Ixt/iifidi- , lic crttr 

timidité. — Se troubler, *c déconcericr. — f^otre vin 
te défait, «'afTaiblii.— .fc: défain J'ttn Mi^Se» , 
le rifi<{iier , t'en démetlre. 

DD vsRBK iMtécmu DEFAIRE ; 

TiéCaii ,V pem. aing. imnfr. 

Défais » précédé je.\^ per«. rinj. pr^. laAc. 

liéfah , ftérféé de tu , S° per». ainR. préi. Indlc. 

r>-'l'nit(iieiit ."i' yrri. pluT. impart indic. 
Drùn^mi , priM-('rl(f je, V* pi T». lin;;, imparf 
indic, 

Déjuisaa , pri'ci'dé de tu , £' pori. tin)(. imparf. 
indic. 

D^fmitait.y per*. aiog. Imparf. Indic. 



DÉF 

DéCaisant, part. pré». 
Defainet, i.' pcra. plur. imparf. indic. 
Défaitiont , I" port. plur. imparf. iMfe» 
Défaisant , 1 " pers. plur. impér. 
Défattont, pVMtf* M noWt *** f«*> fh** Hb. 
indic. 

Défaite pfdeédé d« £t 011 db, 9^ f«i«. afaig. prik 

indic. 

DÉFAIT , E , pan. pais, de défaire et adj. , battu, 
ttillt- en pièce*. — Amaigri, eiténué : il au vuage 
défait ; il est défait. — Ea t. de bla«Mi , ae dit d'en 
animal dont la iéle eat roopés MU G*<K «a Ce MM b 
mAoMckoae «gm tUfét^tt. 

DISfATTE , anbii. fém. ( dé-fèu ) , perte fct» 
taille, démêle; arec cette diTfëreoce que d4tt>ute 
ajoute à défaite, et déaigne une armée qui fuit en dét- 
ordre , et Cil totalement diuip^'r. — Drhit . facilite de 
•e defant: de..., de vendre. 11 01 iiiJét:liuiblc et le dit 
toiijniira au aingullcr : ce* marchanduet ne tant pat 
de di faûe , tant de peu de défaite. — Exclue arlili- 
( ieOM. 

Défaites, S' per*. ^or. ii»p<r. 

Défaitet, prfcëdé d* vont, T fm. phr. ptd*. 

indic. 

DEFALCATION» «db*l. (àa. {âé'Jal-ka-iàon)^ 
d.^diKtmn , levtncUoa d*wie fMl» aetuie m vm 

|)Iu« ;;rande. 

i>i faLQUÊ. X, put. pa«. de d^iêfm. 
DÉFALQUER , v. eet. ( défal-ké) ( da Mu 
faUare . qui te dit daaa le même aen* , et q*( <i«ille 

liltrrjli-meut couper , tailler avec la faulx , de faix , 
JaUis, (auit J, dédturc, aouairaire «ne partie de fud- 
fut quatlté o« de faelfae peid*. 

ou vcane ■■aécoi.icit DÉFAIHE : 

D/ffiste, précédé de que je, 1" per*. ali^(. piréf. 

M»l>j. 

Déftttse, précédé de il oa «U», 3* fm. «If«. fidi. 

cnbj. 

Défattent, 3' peri. pinr. prés. anbj. 
Défaites , 8* per». «in;;, préa. tubj. 
Défistiez, V pert. pInr. prés. tuDj. 
Défatiiom , I" per*. plur. préa. cubj. 

«e DÉFAUSSER , V. pron. Idé-fi-eé), ««|m» 
jeter iioe carte f n'en croit iaolile, iuMe d'uao CMl* 
de le coaleor qpil te Jeae. 

DÉFAUT , tabal. ma», {dé-fi) (en latin dsftetut), 
tmperfrciion , il te dit des peronnoea ei de* cbotea. 
Voy. VICK. — En hydraulique, diQéreoce entre la hao- 
leur où jet jeta aVIèrcut et relie où ilt devraient l'é- 
lever. — Le défaut des câtet ,VeniTo\i < 1 < IIr- »e 
lermi^nent. — Lr.défuut de la e.ttira*te.\o\ . ci'iiit.^se. 

— J-.lrn rn défaut, avnîr perdu la \ oie de la bAte . en 
parlant d'un chien qui riiaace. — Oo dîtfic. :/e neiei 
ai jamais trouvé Cesprjt en déftngfamtUtûjipéiimtli 
M poiiti^ «ft ea déffimt , «le. 

d DÉFAUT «b, mu DÉFAUT de , adv. : à défaut 
de. fanlede, aeeoditeatgntre «'eu pal8i«,dlt^<dlwNl. 
Cependant AMa crofoo* que à défaut, dan* le «ta* de 
faute de, peut fort bien a'ewployer lorsque cette ei- 
pr«t«ion eat précédée de l'un aet adj. pron. ixtatetaib 
mon, ton, ton: àton défaui, jf viendrai d fotre aidr. 

— Au défaut de «ignilie à la place de : au défaut 
du bon droit , il emploie t» f>retg cW^t-diiv * é le 
ffeee du boa droit. 
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DÉFATEUR, ukil. tém. (dé-fa-vwr), CMMtion 
AtJSttftnr, L> défa^ tur, dit le Ûictionaute tk*Sr- 
MM||^«f*«it Ut langutj'rançaiêc , Ml le pfâude At la 
rfiif MOff; M «M0U4 d^abwd lu «^Amw da Mnve- 
nia , «D t«mfc« blmt «a JBsgmeê» 

D£FAVOK\BLt:. >dj de. itnx gmt» {4/'fit-vo- 
lable ), qui n>ii point Javwablt. 

DÉFAVORABLEMENT . adv. {dt-fifVO^ie- 
mmn L d'ant luaitre tU/àvorable. 

DirAVOUSÉ . E , part. paM. de défaotnitr, 

DÉFAVOBISia,v. ac«. {éi-fitinwU), aepu 

favorutr. 

I KFEG., abr^ialion dei moli DÉFECIIP «t JM^' 

FËCTUEUX, I. de gramoiairv. 

DÉPÉCATIOIS.mlMt. Um, (dé-fé-katù>n) {do 
htin de/ecmtiùf fait le lalae mo» de tUjecare , 
le^eatfornédfl h pwllcak «ittnciiva «U, et de 
/i*,fieè,U»,mu<B), ». 4aeUaUe«4aplMraMeie« 
dépvrMfoa d'aae ll<{imir. 

DÉFECTIF, adj. mai., au f,-m. DÉFECTIVE 
( de'-Jck-tif, tk>e ) ( en latin Je/ecUtim , fait Je- 
jictrt, manquer, ou niicu\ df dejlctus , manque, do- 
faat ), t. de graïuiu.i il te dit det veri>e4 qui u'oni pat 
touticuTi modei et loaileurt tiimp«,ou même qui neaonl 
point empluyéi à toute» le* perioonei Comme Tniage 
•cal Hilà lei modei, Ici temps et le* pcraonne* dont on 
peut ae aenrir, il faut, poar ibaque verbe tUfeciif, avmr 
recoer* à la nomeacUtnre du Dictionnaire; crjfcnAiuy 
vaici aae rèjjte à p«a prte générale qu'il eti bon et utile 




Vi nd iea u ff p«lol de pluriel ao présent de l'inJtcalif, 
et point oe prêtent du subjonctif: tout verbe qui n'a 
pai de priftent di l'indtealif n :> pn ir à\mpe!'(Uif'; 
dtfLlur, u'a point de cofj<//ijofi/te/; en un moi , quin.l 
un tempa priuiiiif man i i - . h . Jérivéa de ct^ ti'mp> [nin- 
qorni anui ( il y « trc»-pt)i d'exceptions ), .Ynmltres 
dtffeilij's. Voy. .-(OMBiirs nrvirir.STa. — T. d'jrillim., 
hyperboles , Jt^'eciii'ci { i;énm.), conrbei du troisième 
ardre, ain«i apprloci ptr lYewlon parce que n'ayant 
^'uoe seule asymptote droite elle* en oai une de 
Vloina qne Thyperbole conique ou apolloiriMaf. Elles 
faat appeill MW l^ftrbolet redonJanUs. 

IWVCTION» «iMt. Km. ( dé-Jek-<!ion) ( en latin 
4i^Keti^}l abaadnnncmeni d'un parti auquel on est 
Ni; ddorifoa dei troupes, rébellion des sujetu, eie. 

DEFECTIONNE, E, pari, pasa. Je J.:'fr, tio>tnr, 

DÉFEGTiO^NER . v. act. ( d^'fék-cio-né), l^ii c 
ééfeetion, abandonner, trahir. 

DÉFEÇnVS, tém. Voy. oéracnr. 

SÉFECTUKUSC, adj. ttm. Toy. vê u tct vw n x . 

BEFECTUEUSEMENT . a^v. (id:f^te-at^te- 
man ) , d'une manière défectueute. 

DEFECTUEUX , adj. mai., au [im DÉFEC- 
TUEUSE {dé-fék-lu-«t,vt*e\t foi a de* d^Jkuti, 
qui a'« pat louiea tes ^Uld* nquiMI. Il MMidit i|M 

de* choew. Vajf. oincn». 

BiFlGniOlSn^»aahtl. lin . ( d<f-Jik4»'0-9itif) , 
MutjBiBfMiMeifalia raievatre ea qae^ae diosc. 

Tey. nmtmenoa. 

DÉFENDABLE, a^j. ât* detis atmm {âi'fun- 
ddtbU ), (OUI ce qu'on peni défmdrt. 

DÉFETn>ERESSE.su]Ml. iAn. Voy. d^fcsdeo*. 

DÉFENDEOE, tabil. mu. , au f^m. DÉFENDE- 
BESSE(<l^/àA-4<et(r,derdee), t. de palais j celui , 
«•Ha^MiHjfimirnJaMtaadM dwwadai lai 



DÉF . 

DÉFZRIttB, ». «et. {d<!-fandre) (en latin «ie- 
ftndtrc), carder, OMaerver, empidier de prendre, 
de blre. d'entrer, «e. — Protéger contre... , soutenir, 
favortser de ton apptii , .le «on crt dit , on par le minis- 
t*rc de la parole. — Prohib. r . inliiber: avec cène dîf- 
fcrenre , t}^nr,n d fcnil te qui ne doit pas te f«ire, ce 
qui est mauvais, on proittite ce qu'où pourrait iattter 
faire, ce qui était léf;itime : on mlnbe ce qui ne peut 
se faire , ce qui n'eat ploa libre. — Fig-, TÏHfW iific 

chose ti son cor,,s J^Omini^ Il fainawa it^a|a«aac^ 
avec contrainte. 

se DÉFE>DRE . v. pron., repotmtr t» lam par 
la force ; empédMr f n'en aa aaaa iaialie. — Contet- 
Mr mr le prit dPaaa aiordiandît • , se débeiire tur le 

e*- — «eieaiar, — Pouvoir tVmp<'clier de .. etc. 
caatM, Il ne l'emploie cnirc qu'avec une iu j;*tian : 
jet^éUpu me del/eiidre de ou dans des phrases in- 
larvogaiivc* : pourrez-vous vont defendie , voutem- 
pêdMT de — 

DÉFENDS , *Mt„t. niu. (d<f-/an), il te dit des boU 
diint on a <t(lcndi la conpe et dont Tmiréc est dtffen- 
dur. 3X1% he.iiHux : cef hoit t c€a frdi , cet vignet 

DÉFE?(J>U, E. part. p««. la ikfènif», « ail. « 
protégé. — Frahlbé, lanl il lllttre en ce me prokM 
aaaoditga«rafM leacliaiei qui sont dcfcndurt par 
anelal hnmalne cf de police: In fornuuùon eud^f- 
friulue; et la tontrebandi- , prohibée . — En t, de hU- 
»nri, ce dtt du sanglier dont la d fenseon la dent e<t 
<l un aulrc (fins.l que le corp< ('):> du ('/.alemcnt dè- 
fndue de la hure seule, lorsqu'elle est d'un autre 
émail qne U de fente. 

DÉFENSABLE, adj. des deat c'nrct {d^-faii- 
çabU), I. de jurispr , se Atl*(m liérii«;;c dont l'usaga 
n'est pas abandoand à ohaean patir y iaiiaar aaitra 
bestiaux , ott la miM qjal éit eo dtfpnât aaaleat aa 
certain lemat, 

DEFENSE, nbit. «m. {deS-fonce) (en lat. defen- 
sio) , proiMllaa, Malien j appui qn'oa danae à quel- 
qu'unconlratMcnuMila^ à quelqae chan contre cena 
qui TatlanMil, Rmén» » dit improprement (Fulu-r) : 
il prenâ VhumUe jatir sa d/fente , pour .soiu Ja pn>- 
Uclion. On dit ; prendre la défente de quelqu'un, 
le prendre tous sa pmtfetio't. — Ajmlooie; ju«tirica- 
tion: — Artion V ^ l '/rn lr-- tni-inèm-. — Prnliibi- 
lion pnbtiqne ou panuulicrc. — En i. de couvreur, 
lallc en tonne de iroix qu'on atiai lie a une torde el 
qtip l'on pend au toil dci mai»of!« qu-? l'on recouvre^' 
':■') 1 , venir les pa«siMl5 de prendre -'.arde qu'il aa 
leur tombe quelque chose sur la léie. — £n I. de mar., 
tout ce qu'on emploie pour empêcher le choc d'un aa< 
ire vaiucao. — Au plur. , répoaie an juatioe, pir la- 
quelle on te dilfend d'aaa Maïaale. — Oam|M la 
fonillcation. — En t. de mar. , iraafavi dadUeaaa 
l'oa suspend le luo,'; du bord dee vatoicaas MWf Mt 
empichcr d'élrc heartà pur de» Aaleaas , cle!^ Lai 
erandt* denti la najtlier et le qatl^aet anirea eai- 
•naam. ~ & KteUre en défente , en état de se déren- 
dre. — ~ Jsare hon de déftnte, n'éire pas en état de se 
défendre. — Ce«e place i st de défense , peai te dé- 
fendre. — Cf bois est en défense, dans un état tel que 
N 1 ^ i\ ne peuvent y aller. Voy, ni'FÉM'S. 

iit FtNsiiUR , sabtt. mat. {dé'fun-ceur\ f celai 
qui di^Jrnd, qui proié'»e. — Défenseur ojjtcieux^ 
homme de loi . chargé A'offîce , dans les caute crimi- 
nelles , de la </eJe/««e des accusé*. 

nÉFEN'SIF, adj. mu. ( dd:faif^), 1. la ali- 
mrgie, bandage qn'aa aicl aar Ja« ycat la nainda 
•prtavaaapAraiian.— Ca fatMt k gunmiiraae pûe. 



Digitized by Google 



74o DÈF 

BÉFENSIF , mii., ta Mk. DÊFtNStVS 

DÉFSNSIVE, adj. Mm. V«y. n^rcMM». 

DÉFENSIVE, tiibst. Um. [d^/an-cii>e) . éiit oA 
Tnn se met pour te défendre : il te ttent sur la déjttf 

DÉPENS I\ EPIENT, adv. {dd-fan-eife-man)t ior 
!• dt'Jeiiwe , rn se dt'J'indant. 

DÉFF.QLK, E , p«ri. pu», de déféquer. 

DÉFÉQUER, V. a.i. {dé-fc-ké)[<fn defecare), 
1. J»|ih»i rii3u<', ôlcr le» j'éccM, li lie d'une liqueur, etc. 

no vcuBB ntifivutu DÉFAIftK : 

Dcfcra , y prr». lif»!» f«l. tb«. 

D'-'frrai , i" f>m. »ing. fui. »b*. 
Déferaient, 3' prr». plur. pré». cvAd. 

Dij', iii s , (ir^térlé de/V, V p«-rf. t^inj». pré», cond, 
DclLitiis |iri;i:cd<? de tu , S' p<T». »iiig. préj. cond. 
Dt-irni:i , Zi' [M I». »ing. pr^«. cond. 

DEFERANT, E, adj. [dé-fé-ran), q«l dd/Urf, qui 
MndvMCud : e^nt Jour «t durant , Ammciv d^e - 

runle. 

Dtff'rraj . £' prrs, fin;;, fui. ab*. du verbe Irrégnlter 
nriAinr. 

DÉFÉRÉ. E. p«rt. |im*. •>« différer. 

DÉFÉHEKCE, wkl. Mm. {défd-ranet) , rnpeci, 
é|ard«|tt*ati aiiaar^adfii'ao, ci i|uifaiiq«^iHiac<quicicc 
à ce i|aM «t/»ire. 

DÉFKKF.^T, sul it. nias. { dif-fe-ran), iiiar<|u<- 
»nr Icâ ni"iin;ii' » . n"î indique le lieu de l« (ftbriotiinn, 
le direcK ri |r- "1 D\i'; r. îiur If . ani m nnoi iminn^ii s, 
le «/(■'^rt Hl lie !a laùvu :itin;i ■<• [lin Jll nu li;i<i lie lis- 

puii . I r liii du diri tli iir, nu <)r 1' f > ir ; n i rlur du 
p ^»riir , ■' ^iil \' i«t!tt 'inif »iir le» n"i.\ l'"'» , j/c/Î^ 
iciit ^u ilirM l'Lir Cvl in Im de IXfi.jir ; rrlui ilu (;ri- 
veur, ivaiil lr iiiilli *imc ; et celui du inu de (ahr;i.a. 
(i«n , aprc-Ji. 

DÉFÉllKNT, E. *dj. {dé-fd-ran) (en deferrns, 
psri. pri-*. lie déferre, parMr, Ifaa^rter) , en i. d »»- 
iroa. , ctrdu déplrtMi^ (vni qui, dan* U «yMèni» 
PiaMinte, pormil la ^lanèli: avee sa» ^picyclc. — 
En «ntl., vtd—eaHX di^HreHt% t cnuqni |wrMRt la li- 
queur t^mintte dipi le* iCMicalca. 

Di'.rKnrn. v. nem. {dd-ftl-'c), c<;der; cnndet- 
ceodrc ptr respect, pur «"gai J : déf&er aux loit de l'd- 
gtise. 

DÉFKRF.R, V. »ci. {dé'f>:-r€) (en lat. defirre) . 
donn<T, d< renier : defcrer dct fli-iitit(ft, des honneurs 
9 qi-elqu'ii !. — î)éiùtnea : ddfifrer quelqu'un m Ju- 
stice , Il l'inqtûertiùH, ~ Défe.erU KfÊtmiltàquel- 
^u'iin, »*eii rapporter i ion »erm<nl. 

110 vr.anr tRaiccMtn DEFAIRE: 
Déferez, 2* peri. plur. fut. abi. 
Dd/'erui, ^ prr*. plar. pH*. cond. 
D^irioHt, l"pcra. plwr. piéi. cmd. 

DÉFERLÉ , E , part. paw. de déferler. 

DÈFF-RI.tR.v. art. {dé-fère-lé). l. d« marine, 
difjiaqueler le» voilei, loriqu'ellei lonl •rrr<Jcf fur kurs 
«erjtue*! Ie»d^pt»)«r, poar les nwitre en éut d'être 
Wrléca CR fihai Icin eargact. 

rr \TiiTE iiiii|',.i Lirn DEFAIEE î 

Zfdferont, I" pen. ploT. fm. ab«. 

D^ÏRMl, pidcédd in Ut m tUett 3* p«f*.plw. fat 

VEFEREÉ, part. païa. ie èffwtf. 



DÉFERRER , v. an. {dé-fe'ré) ne ft,\ Airt-lct 
/êrf de« pied* dei chevaux, de* iuttlei* ei autre* anl- 
maui qu'on ferre. OlCT \ejtr qal e»i aiiacbé k «ne 
chxic qui CD ctt ganie. —.fiKar., rradca maat , f»l«r> 

<lil , confo*. 

*e DÉFERRER, V. pna., pcuArt •>« fkti «ma 
cAm">/ t'en déferré. — Flfar., »• dAmnccrIer; d*. 

meurer inif rJît : il je déferre aisément. 

DFFF.T.S, 5ub»i. n>*« plur. {de-fé), t. de librairie, 
feuilic'i isolée» ri «iipi i lliic» d'un ou<rai;R ; cellaa^l 
retient ai^rct qnc le* aitemblage* ont é\é (ait*. 

DÉFEl'ILLAlSON, «ubM. Km. {d -feu-ié-zon). t. 
de bot. Vay. timicuiaoai qui *r. di't plut movcsI 

et mi«l«. 

DÉFFT:II.LF. , e, part, pas* de dfTeuiller. 

DFFELll.LF.a, V. act. ( dc feu-ié) , àwr l«t 
fc'i'lh s A un orbrc. 

DEFI, «'tsi:. m»» {déP, (-lu blln d ffidntif. fait 
dans le mttnc sens de ihljulare ilrllriy, 8|j[jel c)M'on 

fait à quelqu'un pour TCBir <;ombtiirc : un cartel de 
défi. — Par cximaloa * tMiaa aatlaa de pravwaiiOM : 
défiétapaume, Mc. 

DÉFIAKCE, tobti. tim. {dé-fumce) (en lai. d,(fi. 
«truite t Ctit indiffident m d<Htr). toapçM . cràitfa 
d'fcre irompé, eic. V«y. «iruaCB. Vtw. : M dtf- 
/mice rjt la mire de la iiirrté; pawr n'Iire paalmiipd, 
il ne faut pa« >e ronlier lef,èi<-ment. 

DEFIANT, E. adj {dé ftan, fiante) (en latin dt- 
fcient], soupvonneui , qui craint toujour* qn'on le 
trompe. 

DKFICIEIST,E adj. (dd^fi-m-an, ci-«nle) : imim> 
!-rti iicji>.ifnt(. itoaibreailaailatpartieaatiqaMetajaia* 
iéet«ii*cDible forment nne^omma nai«dr«qm klaat 
dont dlaa fn»! partie. On dit awaî et dam la néB» 

srn» : nomhret défectijt. V«y. AMMvaaT. — T. 4* 

jt«!«m. : hyperbole dé/icieitte.Y«j. hyperMe* ddfee^ 

t:\ ts.3M liml nrtK.lir. 

DÉFK 11', Jiilp4t ma*. {dd-fi-ùU) (mot emprunté 
du lat.. il nr pn ttil paaj ao plur.)* et qil ■ aa f i a tU 

dé, t cil d une cuiste. 

D^FIÉjE, part. p«*«. Ae défier. 

DÉFIER . V. aci. (dd fié) (on lalin diffider*), birt 
an défi f pravaqarr : ff^m d^é em cOTié«r, ont 

échecs. — On dit fi;;. : ton UÛItfeut défier tes cou- 
leurs du printemps , elc. llanrc qoi Iqu'uii à pi* 
'aire : je i-out dd.tt de nte frapper. Et dm* an M-n* 
pto« dont ; je vont défie de deviner qui m 'a parlé de 
x'ous ; vous ne «auriez deviner qui , nr. 

DF.FIEI'., T. neul. (</<^-/<^). en I. de marine, em- 
pèrlier que le ihoc de qtt^lque clio»<- en momcmenl na 
Aoit trop vinlentj arrftrr ra vile*>c peii à peu, et a»«et 
à fntpt pour Qu'il n'y .lit point décline ou du motn* 
qo'il *oii irci-faible : dé/ierdu tord} ddfiardm. vent 
«ada l'arrifdie. 

ta DÉFIER , prm.» anipaeinv avaiir de te 

fiance. Ta*, te «érm. — Sa domar, pnévalr. 

DEFIGî PI F, pirl. pa*«. défigurer. 

I)ÉFI(jEKEME>T, *ub«i. mat. {dé-fi-gu-n-man)» 
(<tal lie «r qui c«l défiftrd. — Il e«t aniaTadf* ctal- 
iniPie îtlaiiie, d^ana inaaièra défigurée. 

DÉFIGURER, V. ael. (ddfi-fc-ré) , etier !•/?- 
t;rirr ; rendre, difforme. ~I| ae dit li;ar. de* oavrtfH 
a cijirii : Défigurer un Qwrmg/etn la traduisant. 

te DÉFIGDRBI, proa., daatnir 9^ m noAra 

difforme. 

DÉFILÉ. wbN. m*, (ib^-i^). pamfc dtrsit «à 
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il m fttitt (|u« pen de perionne* d« front, où 
r<M IM fcwi ÊtHet ^«'« im yîle. — Figw., filutiion en»- 
kamimam «à /e«t wi*, d*«& I'm â Je U peine è 
M liw. 

DÉFILÉ, I, p>rl. pM«. dr JéJiUr. 

DEFILER. V. ict. {dé'ft-lé), Aitr l-- f'il . le cordon 

Ïni fiait \i»né d»n> qiirhftK' rhn«i' — (jirr la rlian- 
rlle de» brnclics. — Fui Ar forliliraljdii , roMilurrr 
une «rjnrMp «le maiiiirre quVIte ne *oit poim enJUde 
p»r In canon (le U ylace — Il cal au<»i neutre , et il 
•ijoitio allrr k \ttjiltf aller «ur un petit front : Us 
Inupei filèrent JU MUU le roi. 

«e DÉFlLEa , pna. : «on eoUùr iuiddMé. — 
Ftg. et TttR. 7 /e àiiptUt te défit» on «'efC iéjiléi la 
•ocKté ae dUaont on a'cat diMouie. 

Défl'itc*, 1" pfr». plur. prél. du v. Irrëg. uÉrAue 

DEFINI, subu. ma». {di--/i'nt), cho»e Jïntc. 

UtFlM,E,par( |ia^> de «/^i/itr et adj., il<uil la 
saluicctt neHeiiicut «'iplujupi' —Ptonimt, parfait 
d^l'iw. Vov. lea mot* phhmim ci fni'if,iiiT. — i^'om- 
br* défitù , fé>wmioé. — Que*ùon définit far l'E- 
flnCf 4|«n rC|lM ■ décida. 

OCFIHm, V. •a.{(U-fi nir) (en lat. d-Jinire , Un 
dalt^rlitiilemmcth'ew, et dr/i/tM, borne, terme, li- 
mite), espliqacr clâlreiMat U nalore d'une clioae : dif- 
fuùrim ho>»mt, le faire connaître par Ica qualité! Iioii- 
nrtou nianvaiiea <|ui Ir carac'trri»<'iil : on ne tuuratl !e 
dejinir. — Marquer, fit- iTinii.i r pii^ i><Smer>i. fn pai lani 
dn irnipi rt <lit lifu . — IV( iiier : A cnncilr <i ilc/irii //'. r. . 

te DEFINIR, v. pion, j être de/im. Voy. otr.wiR 

DÉFINITEUR, aub*i. nia«. ( (/(r-/î-rti-ieiir) , cli< i 
MrHiM reHgieunetliii «ut était |w^po«d pe«r aiMrtrr le 
ffaNtrd on le ^«vlariil daai PadaitiHainiiM de* af- 
bire* de l'ordre. 

DÉFINITIF, a-'j. nui , au tém. DÉFFMTn'E 

{jii-Ji-iil ttje , tive). 1 (i-il.."" , -'"ri'i'lir, qui 
r(){l<>, qui (l^ciiic su tuitd vl luul-i iju jugement , 
air' t Ac/intUf. 

DEFlNlllON, aubet. Km. {dé^-m-aton) (en lat. 
Jefi/Htio), eaplicaiien nette delà naiure d'une cboec, 
mi M iadi^ le gewaci |ediIMi«Dce.— IMcliiM : ies 
iMffirfrfawtifiiii MMeefe, «M> 

DÉPIMITIVE, adj. Um. Voy. nirtniTtr. 

en DÉFINITIVE , ad*., uar iwi jugenaeni défimuf. 

Au "Il (lit tn 

Icie île U plira»c. 

DÉFIMTIV£MENT, tir. {difi-ni'Um-mmn), 
Mtu-k-faiti M fond. 

DKFiratlOIUt, ntlt. {dé^fi-ni-toare), li'u 
•d a'aatetnblaieiit queli|a«« reli^lem » lae rcligiira d'an 
dupiire général on provladal. 

B« twdonfcttii BÉFAIM : 

Défirtnl, ô* po'». plur. pK*! déf, 
Déjis, prrc i'.l(< dr , i'" per«. lin,-». pr^t dcf. 
Déjit, pr- fLilf- lU {■<, î* prri. tin;;, itiiparf. (obj. 
Dti,is>e, I'* pera. ain;;. Imparf. «ibi. 
D^fitsent. y pera plur. imparf. avbj. 
DéjiucÈ. S* para. »iO|; imparf a<it>j. 
Dé/ittiez, S' pera. plur. imparf. subj. 
Di/i'suotu , i" prr«. plur. imparf. aiilij. 

|>rdréd4dc il nu elle, 3* peri. aiiiK- pri'i. d^f. 
D^/tt, pr<WJd de ^u'U on ^fn'cr/e» 3' pera. aiof. 

imparf. Mibj . 
Dtf/iiet, 9* p'r«, plur. pri't tîrf. 

DËFLAGAATION , lubtl. f^m. {dc-Jluaue-ra- 
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c/on) (en latin defiagratio , fiit (i<' deftagrmnthri- 
lei). (. de chimie, ojâralioii par iaqtaeilo «n corp* ett 
brol^. 

DÉFLÉGHI, E, odj. UU^-Mi* t. d*hlM. ou. , 

qui n'a poiiii eonam^aa dreM-ilM nattirell)*. 

Di:n.K(;\i.\TioN . u Drpnr.roMAi ion, aebai. 

f«fm. ( dé-Jlrgue~ma-cion], »<rûnn de de/legmen 

I ÉFLEGMÉ , oaBÉPHLEGlIÉ, £ , port. poN,do 
déflsgÊner. 

DEFLEGIIEB «m DÊFBLEGMER, v. act. (dd^ 
flèl'iie-wii), en cUmle, colnvcr U pordo Jh^nt^t^ 

ou aqueuae d'un c«rp«. 

DKFLEURAISON, aubat. Um. [dJ-Jleu-ré zon)» 
t. ilf bot. , ctiuie ou épuque de la ciiute dra Qcura. 

DÉFLELRIB, V. n'ut. (t^e'^ru-rtr) , ae dit dot 
pleute» qui perdent on ont perdu leort fitun- 

DÉFLEIlRf . oct. ( dé-JUu^ ) , biro loaibcr 
la fleur , /"itfr ta Jlewr. 

IJI FI.I XIOIS . M.bft. f«<m. {dd-ftike-oon) (en lat. 
defiexio , , Wv. ili- drJlecUn: , plier, courbrr ) , 
t. dephys , aciion pjr l.i<|i»elle on corpa *e détourne do 
ioii clii-iniii 4 11 M'i iii il line r<u I <* riraii>,(.vr i-| AcciiicO** 
ull'' . ia dcjlejiion de» rujf oii* dr. la lumière. 

DÉFLOhATION. »ul.»t. lém. {d,f-/!o-ra-cion)(fll 
latin dt/lorauo, action dr coeillir de* fleur>), I. de poi- 
laia. atrtiun par laquetio on dio la virginitd à «ne 6Ue. 
DFFI.ORÉ , L , part, pa»» Ac déjlorer. 
UKFLORKR, s. act. {Jc-Jlu-ré) (du laiiit di/io- 
niie , r.iii (l.iii« I'' iiii'iiu? aina dr la particule privailvQ 
ilr , cl de /iot jlom, M< 'ir K t de palais , ôter Lijltur 
(U' I I «ririjiMiië^ fane piT.iri la «irgmlié a une lillc. 
DEFLUER, V. atm. {d.-ffu-e^, [tnUWn defluem ^ 
ui aît^uifie proprement ii<>cu»l<'r , «couler en ta»), I. 
'a>trolo|>io, a'dlai|Mr de plua rn plua, en partant 
d une planMo qnl a pued U conjonction d'Otto atitie 
plua tardive. 

DÉFLUXION . fob.t. Um. {d<f-/fuke-cion) { en h- 
\ln defiuxio ou tlrjluxus , ix niijcmciii ) . t. de niëdrf. , 
^rnulrmrfit nti di5p<U il hiiiiictir aur quelque partie dn 

C I' 1 ,t . . I 1 I I V if UI. 

DEF()>CE, E, part. pau. de défoncer. 
DÉFONCEMEKT, anMi. boi. {dé-fimtt«im'i, 
tMimaiêdii/ônttt. 

DEFOMCU, T. oct. (dé-fin^jt **tr ^ 
tonneau. — En t. dejardtnirr. fouiller io terrain d'un 
potager, etc. , à deux ou Iroia ptedt de profouJ) ur, m 
retournam \ri trrre» , y njnuianl du fiKiiic r , Aianl te 
pierrvt , rlc. — Fnuli-r ïu.\ ^teda un tuirde vatbc. 

se DEFONCER . v. pron. ; il M dit de* fnioUk* et 
dea lita dont i« Jond $e défait. 

Dif, ont, 3* |terf . plur, prib, iiidic. do v. irréj. ot r-viiiE. 

DÉFORMATION, eulttl. 0m. fdt^-for^ma-ahn}, 

altciation de la farmi' pilmitivi* #'1 n:ui n ilc, 

DEFORME, a, pan. pati. do déformer. 

1)1 1 ORMER , V. ut \dé'/Qr>'mé)t «ter on {dtcr la 

foi me. 

M DÊFORHER, «. pton., ce ^pnmtw d^/br.'»». 

DEFOtETI É, E , part. pat», de defouetter. 
DÉFOLF.'ITER , » a- i {dt!-fo>.e'-té). t. dcrrluur, 

ô;ri Ir ;<} et . Ii (Utile ipii a «<>i w a ■.rn rr un lu re. 

DEFUliRNE , E, part. paa». de defoumer. 
DÉFOURKER, act. {M-fimi^^ diar énfmr. 

DF.FOLRRK . E, part pa«j. de defounrr. 
l D£FOURft£A , *• ««. {dé-fou-r^), i. de mer., 
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dtcr I2 founure d'une mtootavre dormante quekooque, 
la <i(!couvrir de It Jourrun qui lâ ««roMMU. — T. de 
baiipiir dnr, rMirrr le» bsUlCI db vâlB M Iw CtU 

cher» de leur enveloppe. 

DÉFRAI , Mbn. mai. {M-Jié), fêhmm âthU- 
ptna d'vM anitOD , é'tm «•quipage ^ etc. 

, pirt. pas*, de défntjtr. 
DEFRAYER, T. aci. [de-fn' ti;], [uy-rlr* frais , la 
dtfpcntc de quelqu'un. — l'rm : drli^yrr l» com- 
pagnie , rrnircICDir af r^'atilrmrni , la lairailnj OB^ 
plu* wiuv<'ni «ncore , lui »tj-tirtlc ritéc. 

DÉFRICHE , E , part. pasi. dtdiffricher. 

D£FaiCUEMEKT , Mbit. idé-fndiermma), 
•ction de Mfiftktr. — Tcmin è^ridt4. 

DÉFRICilFJi , V. act. {dé'fri^3%é^ (d* U pariicule 
niractive àé . el èe friche , mtr If» mauvaiiu-s herbe* 
et tout le qui iiiiii a U t. ri.', tout cc qui empêche 
qu'elle lu- f)M><lin>.c. — ri;;ur., tcUirrir , délirouillcr 
une .1 1 I 1 1 . iiri r:M I M e , uiv- (|iif>ii<ifi . 

te DU'HlCUbK, y. pron. Voj. dcfuiciiu. 

0ËFRICI1EU11, Mbil. MU. (Jl^riMhcw)» cdui 
âifrithe wt terre. 

DÉFRISÉ, E , part. pau. de âtfritet. 

DKI RISER V ïct. [jlc fn-z,:), défaire U fns,ire: 
U viiU lut a tjfjttiéies chri/eux. — Otcr le» cbeveus 
de dr»«ou« le» papillote* : dt!J'rt*tr une perruque, 

DÉraONCÉ , E , part. pa<«. de dilfrOHcer. 

SlÊnUKlCER . V. art. {dé-fion-«é)t dtfain let plis 
^1 fnneent avdqat ciiotc. — Ficor. ; dffhmetr Ut 
toufeitt , le dérider le fron t ; prendre «n ur MrciB. 

DÉFROQUE, .uLm. fem. (Mfroke) (de la parti. 
Cille de. Cl du iiuii/rot;, Ij d.|inii)lle d'iin iDoinv , d'an 
chevalier de NIalii;. — Fam., bien* mrnblr» donlquel- 
qu'un proliic mu» que ce loll par i>ucc< «t>ion. 

DÉFROQUE, E, pan. pau itdéfrotfuer, et »Jj , 
c)ui a quiué U J'roc : moine dé/ioqué. Ou dit autti aub- 
•lentivemeot : c'ett un défrvtfué. 

DÊFROQUUL, V, aci. {de-fro-Ui, ^ l«/roc, 
toe eaeee qvi'yB «lelae quitte (c frae «t BbendoiiM |i 
ce«*«M.— ftl. M fam., prendfek fq4fa*«noc)i*il a, 
ou one innie oe ce qu'il potttdv. 

*/• DÉFROQUF.R > [ 1 nn , cih ik r leyroc. 

nEFRLCTU, »^lt>i. ...a.. (./(•■-/cuA-f/i) (Ju latin 
/rucirit), fruit, aalulc, fcoi*, ilmi I ■ 1 - , que fonr' 
iiit celui qui prête «a table k ccui. qui lont àê» ^rtiea 
de repas i piquc-nique. 

DEFUME, E. pan. pa«*. de d^fnaer. 

DÉFCmni , V. art. \dé-fu-n^, t. denv., du» le 
fuiiin , Irs tordajes du tuît. 

DEFtj'NT, E.aJj. cl !.uL»i. ( t/L'-/f/</i , /êu/i(e)(du 
latin '/r/û/icrM, pari. pai*. de d<-l'"ig<ir, s'acquitter 
de, acilclitrer, ^tre débarrassé ), niun , décëd<^, 

DÉGAGÉ , E , part. pass. de déf^ager, et adj., li- 
bfc» bien disposé. — Aifoir de* air* dégagé , tibrcs 
ctirop bnilien . —Chambfm i^git, celle ifA 1 
WM eatn iwm qm la priadpak. 

DÉGAGIMBRT, mIm. ma*. ( dc-^uaje-man ) , 
aeliea d« ê^a§enm iMt 9wk cfasM di^n^ — JImm 
■n apperteiMtH , luae McrM* e( dér«bw q«i «en I U 
commodité! du logement. — Eo t. do maître d'*annei , 
action de dégager soa dp<e de celle de toa adversaire. 
— En t dr ninnaiMctoy aMolaro fanMBt diM gnbu 

d or;;»- drlai lu s. 

liEd.VGKR, V. { •Ir'-i^uti-jé) , retirer ce qui 
était engagé. — Dcbarraiser , délivrer } leilrer d'un 
Hm fénUcm « Wlcile. — >Ek t. ie fanifMlcr, ai« 



sembler j)luiieurj porilnn» de rhovfni H. LCirdé*. — 
Fîp. : tle'gager un suUlat, obtenir son coijjjt. — Dé- 
g'igt r ta parole, teair sa parole , nu retirer une parole 
i|ij'iin avnjt donnée sntrt conditioo. — Dégager t€m 
i ti ur , io rrlirer de rcn{;ai;rmrnl que l'on avait avec 
une femme. — Dégager Ut téu, la poitrùuf rendre 
la i^ie , la poitrine plat libres. — Dégager un apparu 
tentent , lui doMpar WM wtn Imm qae U Bhacipele.iM 
Cet haf>it voÊU Ajfqf* AtlnUf p la fiit Iîm paraînc. 

M DÉGAGER, V. fran^ wnUNr dWoiârali fi- 

ritlevieldilBrlIe. 

nrCi AINE , «ul>»l. ti'-m. { dé-grt 'ne) , (*(t>n , rue» 
niéic. Il oc se dit que dans cclt« pbraiie do style pro- 
verbial , bas et ironique : Jt a une brlle dégaùit ! 

DÉGAINER, y. act.(<2^«^, tirer n«co«leM 
de la gatnr ou uoe ëpée du faurreiiB. DaucalM Bcaip> 
lion active, U cet peu uiité. 

DÉGAimCR , V. ncot. ( dé-^ué-né), tirer l'éj^c : 
iln'iiime pas à dégaAier. — lltr dit li;;. et fam. d'un 
avare. — On dit substantiveineet . brave jusqu'ati dé- 
gainer. 

DEGAINEtîR , snt)»t. ina«. ( dé-gti£-neur ), bret- 
teur, ferraïUi'ur , spadaitin. 
DEGANTE, E. part. pais, de déganUr. 
DlSCANTER , V. act. ( dé-guan-té), ôter les ganU: 

i« JUECiANTER , v. pton., qmnir te* gaals: tl m 

tauratt j - 'l< :;u:Uer. 

DÉGARNI , E, part. pas*, de dégarnir. 

DÉGARMK. V. act. (4 
qui garnit. — Dégarnir m» pwmuut ' 
considérable de la garnùvH OU \' 

te DÉGARNIR. V pron.. le 
qu'auparavant.—- Se d('pooillrr. 

DECtAT, mbif. in»s. ( ^/e'-t^uA ) ( du lalin 
tare, dévaster par te c^n^ateut de v ea t), rava^je , 
désordre que font des troupes en pays emienii. — Raiac, 
ravage : UgT^ aJmU un gnmd ddgdi émm ht «é> 

giirj — G 



DÉGAUCHI , E , pan pa». de dëgmutàit. 

DÉGAUCHIR . ■.. :n V . ,lr ^r'- ,F,,r, • [ -Tr h ptf- 

lirulc pritslivc dt , et de l^à^. guiu;ht ) -, dTtMtx uu 
niivrii^ en bois, en pi a n« .t MB.» * fMnnfeMt M 
qu'il a d'irrégalier. 

te DÉGAUCHIKi V. proa., devenir aMlna f«iieA«t 
ee/mne hamm» c m mt mêdM «t^nwAtr. Il esttaa. 

D^AUCHISSEMKNT , «dut. «la». ( âé-^t- 

chiee-man ), action de déguuchir. 
I>K(.FL, fubst. m»» {,lé-jéle), reilchencBt à» 

frnid , qui fait que le lemps «c rlidMGit^ 0tÊtud Ai 

gelée; fond laneise el la glace. 

DKOELB, paît. paie, da d%eier. 

DÉGELER ai«. {M«4é), rteadreh «Mr, 
feadre la glace: ltvtm»dggddUrinin.-^J>m9lk 
aussi neuiralement : la rMén d^gfUtf M lay i aea 
iiellemeni , il dégetle. 

se DEGELER , v, pron., cesser d'^iro gelé. — Fiç, 
et fam. , commencer à parler après s'être lu loag- 
lemps. 

DÉGÉNÉRATION, sebst.Mn. (AK^ji 
dépi^riMement ; état de ce qui dégénère. 

DEGENERE, E, part. pau. de ii'géne'rer. 

DEGENERER , v. neat. ( d»-jé né ré) l du latin 
.MtdtaiiatttMacMéa h' 
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de, qui marque ir|(araiinii, ('loi^^nrmrni, cl àe génère, 
•blttifde genus , race , faiiKlIi- , il<<riv<< da grec yiv«( , 
dent la «fniiicaUoa cti U même ], a'écarirr doi bon» 
cmNiplet, delà vertu d«M« anfèim ( *e relâcher de 
Irar probili, de leur liraitonrr, etc. : il a d4géa4ré dt 
la pi€té de tes piret, — On dit il a digMré, poui 
ctpriOMr FactiOB ; et il eti d4gàtér4f pnor «ûriinar 
FMM. n m dit figHrfinent M aolmax. ^ ne pu 
Mta«|>nir, aprèi «voir bien coraneiieéi — pariant 
det arfcna el dei plante* . «'abitardlr. A« ug. , le 
changer de bien rn m>l, ci de nul ru pi(. 

OEGÉNÉRESCENCË, <.ub>(. lem. {dé-jé-né-réce- 
foacc), tendance a dégénérer. 

DÉGINGANDÉ, E. adj. {d4f-jein-gMm-dé)lïe 
aavant éiym«lo(>É(te CdUe/ Mit venir ce mot da Tadv. 
inmçêiê de guingoit , de lr«*«n: 9111 tient 
iKiÊt de Umven : dant m M «emit^ pu écrite 
ddgHÊi^amdà, em kten écrire degbÊgeti , comme on 
f UMOco «I Poa dit prea^ue ooiveneUeflieat ? oeai 
p^oeooa trancher la qocation, parce qne no*) «vnn» 
iTMivé partout dégingenddet de guittgois : le mm <i< 
cea deoi moi< poricmi <ependan( bien à croire qnMi 
d^coulrnt Pun de raiilrr);!! ne dtt d'une prrsnnne dont 
la conlenancff f t Ij dtiiifri ]•'• m-, n t :i - - m i>s: |7 
tout d<ie.ini^<mdë. Il o»t [amilirr. — ( lu dtt ao fi|}nrë : 
têprit dégm^anâtfttyU dégingandé, t\e, 

DÉGLUÉ, E, part pa»» de d/gîuer. 

DÉGLUER, V. aci. {déguc-i:-^ ), ôipr ta glu. 

$e DEGLUER , prou., >v dctiarratM-r de la glu. 
— Se dégluer let yeux , ôtcr la clia«Me qui colle Ica 
paupière*. 

DÉGLUT1TKU& , «abil. mat. («/^gaa-te-fi-lciir} , 
t . d'anal , am è&Mk ftt dm ■— t— im i )i w amele 
da pberf M. 

DÉGLimnOII, nlMl. Ma. Uège»4a^on) 
{te lat. ée^Mn » amlw) » t. da nflce. , Paaloa d'a- 
valer. 

DÉG0B1LLÉ, E, part. pai*. de dégobiller. 

DÉGOBILLER, v. act. {dé gu6-bt-ié){A6 la par- 
llenle «ilrariîve dk, et du verbe gober, avaler avec 
avidité ; rendre ce qu'ona§^é), vomir. Il ett ba«. 

DÉGOBILLIS, «ubat. maa. {dé-guo-bie-i), t. bat, 
kvin et le* viamlrt dégobiUét. 

DÉGOISë. £. part. paa*. de dégoiter. 

ZNGGOISER . V. act {éU-guoé-zé) (de la particule 
«tractive d^, «t dn mot gottèr ; tirer des soru de son 
gosier) , chaaiar, «a pariant dr« oiitaux. Il est virai 
«a oa iMa. — Ao diVO M ^*it faat laira : U a dé- 
gei$étimeeiftf il $t&.i\ ^fvm. 

jc DÉGOTSER, V. pron. , conimcncer k aedi^jour- 
dir, a acquérir de l'eipdrience ^ t. pop. 

UEGOMMAGE , »ubM. ma*, {dé guô-maje) , t. de 
fabriqae d« aoie, premUraouie de U aole pour lai 
dier la fomme. 

DÉGOMMÉ, £, part. paa*. de dés^onimcr. 

DÉGOMMER, v. act. {dé guo-mé), i. dn métiir , 
fain; cuire la aoie pour en «éparcr \* gt^'Wiu — I-f 
peuplr dit de quelqu'un a qui l'nn a fait perdre *on 
cmpini, aa place, qu'i7 esttL't^n i ntc. Ou dltaaMl dan* 
le même (co* dégoUr. Vuy. ce mol. 

DÉGONDÉ, B, part. paai. da d^jandbv 

DÉGONDEft.v. act. (dé-guon dé) ^ «lAiiim va» 
porte, une croitée de dessus ses gonds. 

DÉGONFLÉ , E, part. pa»i. de tléstmfUr. 

DÉGOKFLEa, v. act. {dé-guoH'Jlé) » dkiiper k 
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DÉGORGÉ, E, part. pa««. de dé^rger. 
DÉGORGEMENT , («bd. ma*, {dé-gnorje-meti^, 
dêbiiffdcmcnl, ëpanclirmrnt dr» eau» et de* iamoBv 
diMt raHana < te dégorgement d'un égout. — Oa la 
dît , par cstention, de la bile, de* humeur*. 

DÉGORGEOIR, *ub*t. ma*, {dé-guor-joar), canal 
ménaf,^ aa bord d'une pièce d'raii pour ^i»l^Ilc de, aux 
turabondanle*. — En t. d'arlillerif , instrunirnt pour 
d«fb«n(her la luniirrc du canon. 

DEGORGER. V. act. {de-i;unr'j^) , iiboimhtr un 
putage engorgé: dégorgtr un egout. On dit auwi 
neutralement : c«( «boni « dégurme. — Vider un iinau 

Kur le nellofor. ~> Matin da poUaoa d'<^un;; daii!. de 
ao da rhrWré, pawr hl faha por i ra a a a geût de beurhe, 
— Laver daai aaa oaa «Mm «t eonraate Ica latar»» Ira 
aolm, lea dioOaaqa'aa a fait cuire pour lot dégraJaicr» 
Daaa lea deux dcrotèrec acception», on dit mieux : 
/«r're dégorger f on , au pron., se dégorger. 

se DEGORGER, v. pruu., ('épancher, ae dédtar» 

jrr Voy. DÉGOBCEB. 

DÉGiOTÉ, E, part. paw. iedégotrr. 
BÉGOTER, V. «et. \diê-guo-té), t\\\e fam. et fcadia, 

cliatjrr dp 4nn poste. 

L)K' iOl'UDI , E, part. pas». àr<lf'goiinIir : il est 
l'icn (Il t^oui (Il , f I, siih-lanliN rnieni , c'eslrii /i' i/;,' 

il ro »atl lon^i, un ne lui eu fait pa* acrroire. Il te dit 
(urtont de* jeune((;en* et rarement de* femmr*. 

DÉGOURDIR, V. act. {dé-gour-dir), ôlrr !Vh- 
gotu dtssement. — Faux d^'t^ourdir de l'eau, la faire 
un peu chauffer, afin qu'elle toit moina froide el motnt 
crue. — Figur. , dégourdir un jeme AaaUM; 1« ft- 
«OBD(r,i« polir. 

se DÉGOURDIR, v. pron.. «adMUrodnon eri^our- 
Jiisement. — Fignr., eoiamtno» t ^ètf ploi ai le«rd, 
ai gro*«ier, «i malhabile. 

DEGOLKDISSEMENT , aubat. mat. {d^gaarm 
dice-man^, ceaiatioB à' engourdissement. 

HBGOL'T, *ab*l. ma*, {dé gon), manque de fioui , 
man^aa d'appAit. — Fipn-., avtraioa qp'oa prend 
pour aao cnoae , poor aaa penaaaa. — iMplaMT^ 

clia;;rin. 

l)EGOiTA^T. E, {(U-ffoil-tan, tante), qui 
donne du dégotit, ao prrpn ri au li|;urc'. — Ap(iiiqii<S 
aux pcrconne*. Il «edit pluioi Ju rorp» que de lOpiitr 
homme déjgoùtanty crawfuï, malpropre, etc. 

DÉiGOLiTE. £, part. pat*, de dégoûter, ei adj ; on 
dit aokalaoUvamoBl : faire U dégoûté, le difBrile , le 
d41ic«i; ot fit caatrc-vériié: «'ert un digotHé, tut 
banddsoM, aa iMmoMdaboBMhamear, dotaaaa 
chère. 

DÉGOÛTER, V. act. {dé-goâ-lé) , Ater rappéiit , 
faire perdre le godi. — FlfMT. , daaawr éa «b^i; da 
l'avcrtinn; rebuter, etc. 
se hi.i .o ÛTBR » y. p»aa. , fwadw Ai Jiifcodt, d* 

l'avertion. 

DÉGOLTTANT.E. adj. ( J b yd l> ftBi, tante), acd 
tombe goutu àoautte. Da /i i h i ^ aïaaw » a * wt i«a doa 
Céorgiques, « ditda bdlicr : 

UaaaftaoflaaaMl M 1*"^^ «/^^'^«^^/cdRtr. 

» DégoutUmt ao aaat l'eDplojer dana le atrle iiobla, 
qu'en ajnoiani c« do qooi Van dé^ioittte. On «a dit 
point qu'une main meurtrière e»t eneof déjgtuUtiMe, 
qu'elle dégoutte encore , maii qu'elle «M «ncoie iW» 
gnultance de sang, etc. 

DÉGOUTTER , v. ncut. (^tié-soûte-te) , Unobec 
gOBUe à gauUê , conkr , loflir par poulie. 
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DEGRADATION , iob«l. rém. {digue-ra da-cion). I 
aciioD de d^^iadrr ; d'6ier il'tin tirade : diff^radation ' 
de holUtst, des urmt$, fie. — Crn»ure par Uqnrile 
na ccU» uli<|ap, rn puniiioo ilc qiirliiue Uulr ronti- 
dënble . éiait privé pour loujour* Ar 1 rxrrc<re de tr* 
fcncUolu, de «on iM^n'^fitc , ne. — D^ti qu'on f*ii dam 
une maitoa, aaiMil». — Eni. de pcîiiiii(«, kllai- 
blUtemou gfmduel i» 1* InmMr* d «■ co«iIcb» d'un 

DÉGRADÉ, E, part. pati. de dégrader. 

DF.GR AIJER, T. ict. ilrgur-ia-tlL'^iAr la panitule 
yriviiivc Jtf', ei liu »u\t»unu( grade , fiiitda laXmgra- 
dut ] , dtiiiritrc de quelque grade . dégrader un gen- 
tilhomme , ie dégruder de noblesse ; de'griider des 
armes, caater i.i!nouiluieiue(ncnt uo homrar de RBcrre, 
poarqodque liclirlé tvmmiM. — Dt^gmder un ec- 
vUtimsiique. Voy. ofalABanoH.—Faiie quelque d^.ii 
éinê na boii . d*n$ mnt mkiao» , etc. — En petatsrc , 
Aiminoer, »n»>hlir pur degnflMtumSin «M Im coo- 
kvfi d'an tableau. 

««DEGRADER, V. pron. , «^d^honorer. En ce aeni, 
il c»l vieux el ne »<; dit [ lui q ' '«» le )>i nnnni pcrioii- 
oel ; cet homme crouatt se dr'grwicr en veiilttnt à 
ses affiiiiet. 

J>EGRAFÉ , E . part. paw. dtt éigrufer. 

IIÉ61UFE& ^ci aon paa DÊSAGEAFER, qui n« ae 
IMttva asile p*rl , «iMlqae beaucoup de prraonne» fa*- 
■Ml ange Je M mot), t. an {dègue-ra-fef), détacher 
•ne agia/e : dégrafer un habit, une j' fe. 

««DEGRAFER, v. pron. Voy. m'<.AAiui. 

DÉGRAIiSAGB M DBGRAISSEMENT , »ub»i 
aaa», [diguc-ré-^i^fè-otiiism), Mlien ttitég^muttr 
loe lelnea. 

DEGRAISSE, E, pari. paM. de dégraisser. 

DLGRAISSER , V. art. {d--tiue-re-cé) , 6ttT la 
graine : Jég'oisser le p t, /< 'i i — iUtr Ici la^ 
chr* d<' gniisse quitotu *ur un liabii. — F>f,. el fam. : 
dtfgraistrr un homme , lui Aier une pan Ir dr >ei rirliea- 
«e». — Dégraisser tel cheveux, ta I. de perruquier , 
TroMi i i M l < II-, inaina heartchw, UëmM epréa 
lea aoirei, dana du groan. 

te DÉGBAISSC&, «. pca». V^y. séotimia. 

DÉGR AISSIOB. «obit. SHi. {di^fMM#-cHir), M« 
loi qui dégrmue dta bablto, lea Aisbea. 

DI GRAISSIS, »u»)»t, ma», Idègue ri-ci) , t. de 
méiier, graittt rckervce pour diriércoia accommo- 
daRei. 



OEGIULISSOiR. wbet. ow*. («lrs«<»'^-$<Mr) , 
nment «a Mft b lariia h laipa ^a*aB leiln 4* r 



m- 
l'can 



SIGKAPPINÉ. E. part. pa*a. de âé^ffpîner. 

DÉGRAPPINER . v. ait. [deu.ue r.:pi-„é' , I, dr 

marine, qui ae dit d'un vaiateau qu on relire de dessut 
la r.lacp par U moyen des grappins. 

DEGRAS » aabat. ma*. l^4^p»e-rJ), hvilo de poiaaoa 
qai * mrH l fMtMwr daa peew *û choMnit. 

DÉr.RAVEl.È , E, part. pau. de dégr,„.e!er. 

DKGRAV KLFK, v. act. {dègtu-rave le'^,, A rr .I iin 
tuyau de f^r ou lio plf>mb, %er\-^i]\ a coiidu irc dis \ , 
l« aédimeni qui a'y iorme , le aabte ou gravur «{oi * j 
faaaemble, ric _ 

DÊGKATOiveirr , laUt. a»f. ( dàgise-ra-¥oé- 
aun) , cllit d^ae aaa coar MMa qui tUgn^oit «ur, 
«a pltaiia. 

DÉGHATOTÉ . pan. paa». Je dégravoyti. 
OÊfiaATOTEE» V. act. (d^u»^i«d-fi^),d^ 
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changer , df^^radt-r dw pilotis ou dei mors ; en â.rr le 

l>t>.(f H E. *nb«l mi*. [degue^ré [rn laJio drgressut, 
fait di- d'grrtU , dearrudir), niart bc d\trali<ri a«cc 
celle diffémire , que degr^att plaa propre à indiquer 
la banienr de rei di«i»iona ^Ice dam lin eicaber.et 
que tnarchf cnovirnt mirai ponr marquer le niron da 
chacune d'elle» : on monte les drgréi el l'on se timt 
sur te* marehet [BtaisiA}. Le mat de atofwAa aoifa- 
foli était eicInaitrcnlMlidMrvd paar he aaicla, à la 
dirrérrnce de relai de lip^i^qal a^appU^piail k nn (ica- 
l'cr quelconque. IfoMa aaiioaa prat-dirc liton (au , te- 
in>rqur à cr aujct V Encyelopédâc, de cnn»er*er ce» ler- 
mea di*tiaclift , qui loniribueni inojnnra ii enrirhir ana 
l»iis;u''. — LV'ralirr lui-n m n - Ouari'l II »'»bH d*on 
tiet^bcau drgré , ic luol rs< ttim tui plu» noble et plua 
convenable. Ko parlant de tolul d'i nc petite maiMo, 
le peuple dii inoiitéi-. — T\^, , (' prniimii^ ou éloi|;ne- 
inciil de p .Mij ' 2" [irrtniion ou imperfri tiOO plut 
nu mniiit ^r;iiiilc d uue clioae ; 3 ' en I. dr pli loiAphie, 
diviriun ri »ul>di«i>ion de cenainea (hoaei ou qualuc'tj 
4" emploi* , etc. , par leaquela on l'cl^v^ à dea gradot 
aup^rieura; 5* en f'éni'ral , aUKmeiilatioo , diminatioa, 
ettenaioa pina ou moint grande , tel on lee diaara daat 
ea parle. — Dans lea univeraiiéi, qaaiiti pfvad 
tm raiaon dea diadc* qu'en y a faiira, dea examaai i|a*aa 
y e aabia : deffi! ae vade de mmtlre-is-arU , àa do- 
t /<« iet, cte : prmJhm tit degrù-- Oa dti «wat > 
parlant dra iribaaaai dr Jaaiiee de Pan detqwla aa 
appelle à l'aaire : premier , second degré de j'undte- 
tion. — Degré do tomparaunn oo de signification 
ae dit, en (;ramniairc, dea adjrtiifaqui , par leur* diflé- 
rcuira teiminaiaoni , ou par dea particules prt'pntitive*, 
nijrqu"i)( uu k' plui on le moint , nu i'< v< ^ rl i us la 
qualiliralioii que l'uii donne -ni «uliilat iit ; la^'ant, 
plus savant, ntotns sum n r t .iru on fort sa- 
i'uni — Eu gi'.Mnclrpe, la icoix 'nl »r).iantièii<e partie 
Ju . r lr — Kn .\l,;chte, la puiMance à laqu> Ile une 

auamiié eal éieté«! : fimblèine du troisième degié , 
«na lequel l'inconnu r rti élevée au Iroiaieme Jr^ V nu 
à la troitième puiaaance. — En géographie, portion de 
terre rn're d«ni méridiena ou deux parallcica ->Ea 
pariant dea baron%ètrra et dea ihermomètrea, cliacBBa 
daipariiea dana Iraqndlea ilaaooi diviaé*. — Ea Mtaii* 
qaa pdifKrcnca d'oppaaiiioo eu dVIévation entre deax 
naïaa ; degtd* eonjoint* , degrés disjoints. V«y. ooa- 
joiHTci Diaioiin.'— ^Ea i.da Ctacaaa.,«ii4raii «m le- 
quel on alacaa, dunat «a maaKe aa wa éUwadaa, 
tourne la i^ic el prend aaa aeavelle cairière : jwa- 
mie<-, second, tit>i»iéme drgré; il an perd de tM 
au quatrième. — Degré dé^taml, nouvelle aieauie 
linéaire. Cette ineaui c eat la ceiiuèmc partie de U dia- 
tance de r^aieuf «H fA|«« o« da ^«an da BiéridHa 
terre»! le. 

DEGREE , E, pan. pata. de dégrérrex adj. : itais- 
seau dé réé. auquel on a â'é tea afp^a : oc V'ùjcaa 
est dég'éé , il a perdu lea coriba de »a Wanttavra et le 
mir de aea a^idr aa «caleoMai aM partie da m der- 



DEGREEMENT, lubii. maa. (AJfiwfd-mao). t. de 
mar. . ar'ino d'oier le» ugri* d*Ma valiâeaa , eu pene 
act iili nK'llr de se» agrès. 

DÉGH LER ou DÊSAGREEB. tr. act. {dé^se-ré-é)^ 
Aier le» agrès d'un vaitaeau. 
DEGhEVÉ , K , pan. raw* ^ d«j(f«i«cr. 
DËt-RÈVellENT, inbat. maa. (d^r^tM^AwaMa) , 
a<li«n de déi^r. v:r. 
DÉGREVEJl j ». act. {,dégM n-t>é) , diminuer iwk 
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DÉGRI^GOLADË , «ubn. fém. {(lesue-tan t;i.o- 
iode), »etion dt d^gringofer. 

DÉGaiN(àOL£.£,p>rl. p»»«. *\teU{fnngoler. 
SÉGBIRGOtER. v. 

deârcndrc vitp. Il ett faniiiirr. 

DEGRISE, E, pjri. pi!5. dr dift^ritar. 

t. fimilirr , piisapc de !'< lat d'itrt'MC k J'dUl cou- 
Irairc. 

DÉGRISER. r.M..{dègu9-^aii)t blre paH«r 
Phmae — Au Gf^. , Taira pMcr rivrcm , I ill«itiMi des 

pwiont. Il ei\ ramilicr. 

ie DEGRISER, v. pron. Voy. uLcunrii. 

DKGHOSSaGE, tubm. mas, itltf;ue rô-cye). t. de 
tireur d or , acuon (ic djiiiiaucr !■ gtwicur de* lingot* 
qu'mi vrul faire pattcr pif It Bllè e. 

1>£(*&0SS£« £,p«ri. p*M. de dégnuer. 

•et. {digue-r6-cé), rendre nioiai 1 
gros , ftire paurr l'or par le* lilièTr*. 

DEGROSSI, (iit)«t. ma*. {drguc~r6-ct) , prette 
ponr rrriiirr Ir* monnaie* plu* aiiir« . plu* étendue*. 

DÉGROSSI, pan. pa<*. de ddgiosstr. 

DEGROSSIR, T. ael. {^dègtu-r6-cir),tn parlant 
de* ouvra g a a ét Mirfpian et de nienui*erie . 6ur te 
plus groi i» la matièM pour comincncer a lui donn< r 
la forme projetée. — En l. d'iiinirimcrir , lire utte \irr- 
mièrc <'pr<uve et en eor-iger («uir* te* nlui gn>s- 
r > 11;;., coiaaHiMr m ddainir , î ubniiUler 

UDC ailaire , elc, * 

M DÉGROSSIR , T. pran. Voy. «ieiiomB. 

SEGOENILLE, S. «dj. (tk^^M^MW), Amt les 
bablla a o«ti nt lambraux o« «air* et nal «n ordre : il 

at tout dtf^u nîllé. Voy. crrMi.i.t . 

DÉGUEMLLER, V. act. idegue-niié) , 4ter le* 
guenUUê'^^Êtl^m, ~ Au 00. , tntlcr ma) «d pa- 
role* 

DÉGUER PI , S, part. pMi. 4« d^nerph-, 

DÉGliEIIPIR, V. t€t.{M^guin-pir) (c^eataa 
mnp«iddii vicax mat françai* guerpir, aelnellanicai 
lM**dNliBgp, et qui MROifiait Uiitcr , abamlonner j dé- 
rltd de wttpire, employé duos la même acception par 
lea antear* de la bai»elaiiniif , d'aprè» l'alleman J wer- 
ptn, ou pluiét %%frjcn.'y\tx (.VeVia^e.),i. depraiiqur, 
alttndoiiiH r ui- 1 ériiage, la po^fctiou d'an immeuble. 

DÉGLERPIR, V. nrui. {dé-g-<èr«pir) : Uaété 
eondamndà ddgturpir. — Fig. et bni. , déffurpw 
d'un tiau, «n aartir par ipnlfM Boiif de crainte. 

UéXSIiaiPISSCMKRT.Mhai. «a. {d^-g"ère- 
fjoHmam), miIm 4««fagiMrprr> t. d« palali, ahàadno- 
Msmit d*ttii Wrlia^. 

n «"TTt.LÉ, E, part paM. de t^e^^'ieu/rr. 

DEGLELLER, v. ac«. Idé-giru-lé] (de la parii- 
cnl« etiraciive ei du >uu»iaiitif gurule), vnrnir. Il 
Mt baa et B« an dit ^ n'a la auite d'où «icè», d'sne dé- 
baittli*. 

DÉGUEULTS. «ibet. «ne. (dd^nm-li). c*fii*on 
d^gucuU. h 1>a* 

1>EG13IGN0\M", E, part. pn«. Je d^guignonner. 

DÉGUIGNONiNER, r nct.^M gui-gnio-n^), Aier 
H gu-gno'i , le niallmir, nrioui auj»»!!. 

DÉfalilSÉ, E,part. pa«t. de ddguUrrA adj.; au 
flfMiré : *i«MM«f<^iu*^. «Mrrîee ddjgttUée. 

DEGUISEUEKT , (ub«t. ma*. [Je-gttize-man) , 
état «à cal me pereanae dégitUéc. — Fi|j. . diMiuiula- 
jkM^ arlllM ponrctclNr lavtriitf. 
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UKGUISER . V. aci. [de-giii~te), nia«qocr, trares- 
lir , ïKC celle difrér^Tic*- <|u'ii faut, pour ètttrnanfu^, 
»c rnii>rir d'un fau» vi»a(;e; qu'il *urni , puor éire 
d ■gu $é, de clian|;rr *»•» parure* ordinaire*; »t qu'on 
$€ lavrttit en prvnant un ka^t cou nu et ordinaire 
dan* la aociété , maia lrèa-Cl*ipid «t Irè* difTéreni de 
relui de ton étal : on je maaqaa font uUrr 4» iatf 
on te déguise pour vtmir m hvM^mmu ùOrigyëf on 
te iTMftMkpatir n'émpm» ntaitm èt»u «AMMnr. 
— Ou dit, par «teieicn, AjpiMcrMi wpfv.JMdM- 
ture, MM jQ^/c, — iM ls.,CMhir •«■» Am VtnûM 
irompriue*. 

te DÉGUISER, V. pron., «e trare*iir — F ,;nr , 

feindre, »e cichrr; racher *on caractère, vue^i, 
rte. 

DÉGUSTATEUR, *iib*t. m**. (^-^cM«-<a- (enr), 
celui qoi e*t (h*rf{é de d^guitrr. 

DÉGUSTATION, anlui. Mm. ((»^e»4MHM) 
(en lai. dfguiuttîo), twil q«*oa fiill dea liqmit» m 
lei fOttliiiK. 

DÉGUSTÉ , E, part. paa*. de dégutUr. 

DÉGUSTER , V. act. \dé-guct-uf) , faire la d^gkt- 
tation de* boiuoo* pour en connaître la qualité. 

DÉHÂI.É, £. part. p**. Aedehdler. 

DÉIIÂLER, T. CCI. {éé^-U)» «ter finpftMlMl 
que le hdlf a faite *«r le teint. 

te DÉliÀLER , V. pron. , prrdre le hdU. 

DËHANCflF. . E, adj. { Jt'-an-ehé) , qni a le* 

flanchet rnrri^iuc* 00 ditloquée*. 

DEHARDE , E , part. pa*«. de déhardrr. 
DàURBER , V. act. {M-étr-Jd), t. Je eliaaaa . II. 
diar dea «klcua IMa ^eaure « ^ mtra o« ait k au. T«y. 

■«aïki'a. 

DFirARNAnîÉ, E, part. pas*, de iléh.irnucher . 
DliUARNAClIEMEhT, «ubil. mu. {dé-nr-na- 
che maii) , r^iriNiri Ae ddkinutcher . 

DÉHARNACUER et aen pM DÉSIL^ACBER 
(f e mot étant forand de *. hamavher, qoi wi«at lui- 
mkae du tMi A«nMM«diHM Ice Aaoal a*plrét, m aas* 
rait admettre la co«MaMM « tfui miareiienirni enlètne- 
rait r«(piraiion. l>eilA«mKAcr aa trenv néanmnina 
dan* BoitU) , Lavaux et HH . JVoittl Chu^tal , c'est 
une faute qui peut cire con*idéréc comme un barbn- 
ri»mr) , v. »ci {dé-har-na-ch^), àitr le* hur>uii.\ * 
un Al-, -A .'i' Irait. 

DFHlbCEIVCE, »ub*t. fém. {de-ice-eance) (du lat. 
Jrhiicere, «'entr'outrir) , t. de bot., manière dont 
«ouvre le péricarpe : la ddhitcence du péncarfo 
dans le pourpier ett koriioniml». 

DÉHONTE, S, adj. ( d^m-A^) , tien moi 
r|iii signiliait Awitavx , eonfiu , «mwMntf : iww 
lui faitont cipi'ller qui e*t tonêkanêt, um$ainhurt 
qui a perdu inaielimite, looie pndeer. On dit plneoni- 
muormeni éhonlé, qui e*t «ieoi «n»*i j elf-onté parait 
^Ire le mot le plui rrstt^ , mai* il dil plu» onr dilionté , 
t\»éhonté, ei II m r.. ' > désirrr que CM deni dcnfcra 

ne fii»«rril point lianiiu du laii;;.i;',c. 

DEHORS , *ub*l. Tii»« [ih-or] , la partie cilrricurc 

d'ui>c cbeae. V«iy. cxTCAiru*. — En i. de inatt. , le 
cAté oppeaéb celui tnr lequel le cheval tourne. — An 
piur.^MiTfeB'* forliGé* hori de l'tnceinte d'une ville. 
— Fly , epiwfrnoeacatérieurr*. 

DKIIOKS. adv. (<2eo-r (du lai. b«ibare«ir,/in«q«*oa 
a dii p«i<r lc»iniplr for:t, lequrla la même aiijnîSeMinB 
d<- d hort , fuv -dehors , irtc. — Qui n'eai pat drdaaa ; 
/ior4 de.... Qnand II ml aenl, il ne prend po»i»t de *d- 
|ine. On nedit pat tkhor» In fi'fe, «laia kort de U 



Digitized by Google 



746 



DEJ 



vi!U. « JftMM tu» domatique dehon, U chuMr , 
loi dOAHr MO coDoë. — Porter Lt poinU du pied en 
narchcr de manière qu'il y ait ploa de dJa- 
«nlre Ua poiniei dea yiew^'eai» ù* lalona. 
«M DEHORS , adv. , k PflKlrfriMr. — Par-defmn, 
par 13 pariîet cxii^ricurrs. — On dit aoMl au-dehor$ 
Je Lu ville j par-tiffiort de la uiiU. £n oe aeiM , de- 
hors r«t |irrpoiiiînn om plat4t Mbaïaatif : par le de- 
hors tir Li mile- — Atw <jc et «h , dehon eat adverbe 

«t tan> Tétiim t m i» natté* éikortf UfiM b mettre 

«M dehors, 

DÉUORTATOIRE, adj. des den gniMI (J^o/^ 
tA-toare) { il ae dit, en diplomali«, dot laUm 4tBa iei- 
qoellea «a aonverain engage «i Mrtn ■■wiiriia k faire 

•o » nr pa> faire ceriaioci choïM, 

DEICIDE, tvbai. ma», (dé-i-cide) (da lai. <init , 
dira, ei crrdere , tuer, faire mourir), itirntti a la 
dignilë. — Crtm« décrut qai firent mnoîir le Saiivour 
da H»«wi<le- — Cra\ qui U . i ui mircnl : le* Juifs furrnl 
des diUeidct i cl adjtclivcnicnt • r\ati<iii, peuple df't- 
€ide. 

OÉIOQLB, «dj. «I aohM. deadcll»fc»a(dl|^l- 
Jbfe) lalMta état, Am» m mI««* ■!■««)> q«i 

adore an «ml Dira. 

DÉIFICATION, aubMi. «m. [dé-i-Jt-ka-mon) (da 
lat. c/ruj . dieu , et facere , faire) , adion par laquelle 
iet Koinaiiu meiiaienl leurs emprrcuraau nomlire dei 
du ' ' 'i' ! cnipirr, apotliéoic, 
DEIFIE , pan. p<M. de déifier. 
DÉIFIER , T. aet {U-i^) (du taiïa deus, dieu . 
•I /hctre, iaire) , meure an iMnure de* diuuc» ~ Au 
ig. . I«iier q«elq«*BB une «ute. 

DÉIFIQUE , adj. de* d««« gMiN» («W-^Os), foi 
fait un dieu. — Divin. 

DEI!NCLINANT ou DÊlNCUÎiÉ, aJ j. Ulé-cin-cli- 
nan, ne), »e dit, rn ;;tiomonff(»ç , dr» ridrans qui </t-'- 
ciinrnt fl i/u/i/ic/it ou rt^ Lnent toul-'a-la-foii, cVsl-à- 
drre ^ai ne pasarni m par la lijjue du rénith, ni par la 
I aectioD du méridieo avec rboriion , ni par 
r rniloal avM fbariiM : H «oat pw en 



DÉTSIDÉIIOTf lE , «abit. Milk. {dé-i-cî-dé-mo-tif) 
( en grnc tf («elatusviz , fomid de Xtiatt, aor. premifir, 
inQniiif de SkÎu , je craina^ etSai/xe/, dieu, divinii*!, 
gtfnlp), crainte «uperfU lieuse de la «îirimlé et des puis- 
aan( • V I:i > iiihicj. 

DLI^ME , aulMt. mai. ide-iceme), (yttème de ceux, 
qui, n*adnir(iant aucune révélatiM , CMleatt twdemeDi 
DkUf •4Mv«raiB but, 

DÉISTE, MtM. Jet deux g^nm Ué-ieete) , «dui , 
celle qui D'admet aucoM rdigiM révdlde, qui rrconnaii 
an Dieu, mai.<i tana loi rendra tucilB culte ekiérienr. 

UÉITE, siiLal. (ém. {dd-i-te"), dieu ou ddvtsc de U 
Fable. Il lie t'emploie qu'eu poétic ; prose . on dit 

dtPinttit 

DÉJ A , .-) dv. {déjà) (e« lat. fam, qui a la aèmut aigiii- 
ficatinii , et pour ieqticl on a, daoa la baiM iMtalIté, 
dit dMom), dèa cette iMora, dès k prdMOt : m t t vous 
éSà /oit/^Dki llmwa 4ait oa mtI» t h êOeUdtstU 

Ml. 

DËJAUGER, T. ncal. {dd-jS-jé), t. de mir ; il le 
dit d'un bâiiroeni qui , n'ayant pt» aviez u eau pour 
Vfater îi flol,c*t tWmerge.Xo'^ . ut'MERGCa. 

DEJECTIO.N, tabst. fdm. {dd-jèk-cion) {At. latin 
dejccùo , fait dan* le même sens de d^icere , jeter en 
be«), t, de utidec., drtcmiioii d'«iadim«aMqtt'«ii nad 



5ar le rendcBeiit. — LeteacrdaMata bIoms, Ici aclles 
'un malade. Il ae dit toujoiirt au plariei. «T.t 

trol. , déjection ou ckuU d'me mlmnèH^ !■ 
eppoaé à celui où elle avait le ploa d influence. 
tt DÉJETF.R, V. pron. (ce déf0-té\(iu lat. db- 

jectus , jrté hors de ta aituation)- il te dit du bon qui 
»e lourtuente . qui , »uiti avoir été bien drci*^, «e 
courbe et devient gaacne. — Oo le dit par etteniion , 
<n anainmir, do corpi ou de qndqa'iuie de au partie*» 

lorsque qiji l'iji- cLurLiura kl Mt f«dra W tfi|||Wi 
tioaou fom)e natureite. 

DÉJEUNER on DÉJEUNÉ , mbal. mu. {dé-fèlf 
né) , petit rep** fort l^ger qu'on fait le matin en 
attendant le fincr. — On appelle déjeuné^né , on 



lamiliircaHM 
qui tient Hé* d* 4 

DÉJEU>TH , V, neut. {dé-jeu-né) (de la parficnTe 
privative tir . r( du rerbe feiiner ; littéralement cesser 
lie yV .11 ne/- Lm »uu:'ur!. <lr Ja Liik-i: 1 j 1 1 ii i ic' ant dit dan» 
le mémeieu» et ^lit 1* i»i m' dtfeunare j et les 

Ancjai» disent encore, pmr piprimer ce r»pa» da 
matin, brtakjkst , rompre le Jciinc) , manger l<^ère> 
ment et boire quelque* coupa (e matin, «n atteodanl lé 
dîner. Oo dit déjeuner de qutlqmt ek9«9, et ^¥irmtr 
avec qutlifuun : nous aMntt K^umi», S^0Ut/ 
ttmhonpMfioid. 

^ BUOlNDnt, Mt. {dé-joeindre) (du latR 2f> 
jungere, formé daiu la même acception de dis, particule 
qui marque i^paration, et de jungere, joindre), aëparer 

des (ho»es qui étaient joinUs. Il ne se dit que Jcf 
ouvia;;e» de menuiserie, de charpcntcrie et de maron- 
iierie. 

se OfcJOIMMVE, v. proo., ae •<p«rcr, te déiunir. 

DÉJOINTI, part. pat*, de 4^bânft«,at «Ij., 5[ai 
cititoar< apria avotr dtë Joial. 
JmJOVm , E , part. fan. de déjouer, 

DÉIOUi n , V. neot. {dé-jou-é) , t. de marine. 3 

se dit d iiD p:ivilloa qui vollifje au ds veot. Mal 

jouer, iM'trr pas il aon jeu j jouer ptn* mal qu'à l'ordi- 
naire. i4ot niKirellemcnt introduit dans lan^^aj^e 
familier, arlri! dj!i.^ ladrmière (édition én Dicttonnaire 
de l'jiemiémie, et qm i'mm^ parah ea effn avoir 



BEJOUn, V. M. {dé j am d), ÊknuUUt §• fê- 
titea pri'ientltaf, I» peiliMi meawe: if a voidb rOuiù- 

au pris de cette femme , de ce ministre, en le donnant 
pour Mn homme ùmpartOHt ; on l'a dtfjoné en fanant 
voir ee au'il était. Mot nouvi-an qui ne t'emploie 
convenaiilement que danf le If l.imd eri dansie style 
aotltenu et pour des «bjfi'; îi^iiuux, il f:iin diri- ildson- 
certer. U eat dajia k derakre édition du Dutiomnain 
de l'Académie. 

DÉJUCHÉ . E, part. paac. de doucher. 

DÉJUCUER, V. act. (dé-fu ehé), faire dier le* 
poolea du lieu où elle» sont juchées ou perchées, 
— Fffj. et fam., rhatacr d'un lieu dlcv^ et avao- 
ta;;eii\ 

DELA , adv. {do-4a ) , de ee lieti : delà ou mieax 
de Id il vint à Paris. — An ig. et placé b la tlte de 
k phratc, il eiprirae tiae couéqneace, «M aalia de 
oe fn'ea a dit aoparcraal: la vankt mgag^tamttf 

états ,' delà ce luxe ftinette ^ui... 

DELÀ , pr^p. ( de-la), de Ptratre <A\i de.... Delà 
lu mn . ^ '.I Us mollis. Il est oppoed à deçd. 

«u DELA,adv. rtfrép., aller au-Mà f pa$$ermtf 
delà des monts. — SnmH, tàr, 

twDELA, adv. et ftéf. , pàr-4M te j^ttâ 
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CorneiUst St dan* Cinna: par-delà mes sfnnrnu , | 
tt foilairt ê»ns toa Conunentaire , en jtiQetnt celle 
«prMMon trcs-poéiiquc, •jont« an'il n'en a lrou»< 
«M cet eiempU. Oa lit ct fwJi B t «aatk Mriuumau 

OELABaÉ, E> f«rt. put. *» ddMnr «t adj- > 
tNt tt déMrdni «n niavaii ^aiftge, <a MwaM 
élài. . 

DELAntfaRfrr , vAàk. mu. ( dMi9r«>-JiMii )» 

état <î'"nr rJinn! iélahnSe. 

DÉLABHfcR , V. ici. ( dé-L: h, c ) lu latin ÎBuiltf 
dislambtrar» f dont MiNnai.^ '->in t^ii <!iin; 
mime icni tlaltthnux : le simple lambcrare tt trou>c 
dam quelque* auteora , «t aoiammenl daiit Fctius. 
(Méflage.)» dérttifTT, mature ealamlteaax. —Au ûg., 
SMUre ta détordre , caMMVtto <|i^afe = nuncr. 

u n£LABR£a» T. fMO.: M MMT MdriU#e. 
DÉL&aaEâ. 

DÉLACE , E , pari. put. de délacer. 

DELACHI.T. act. (<id^-aiO>^>^> d^ire \t lacet. 
— ZMM0-«Mi>b«iN,«iarteliMM fciMflairtie 

se DELACER , V. pro«. V»y. o£i.&cn. 
DÉLkl,a Atlt.m ».{t^) («n Ittia Matio), 

DÉLAI EMEUT, «lA*. «M. ( iAWm), Mit«a 

de délayer^ 

DÉLAISSÉ . E, p»rt. pu*, de diu:\ a.-i . 

DÉLAIS5EHEK1' , «uUt. ma». C Jx-lcce-man ), 
dut d'uoe penanuM abandonnée de toat le moode , 
friféed* loatiecoori. de tonte aMUtance. — En t. de 
«Mll1BefCC,acie par Irquel TaMOré dénonce la perle à 
fumnv ttM àéînu» et ■InadMm* l«i «deu mit 
iHqwl» IWmBce • M ftila, me imumaIu it 

payer la aonme «$iTir^. 

D1^I5SER , V. »ct, ( dé-U-c^ (du veAe laiutr, 
dnni dc'laiiftr n'eit qu'un composé. Vo\ . LlI^st».), 
•bandonnfr ; avec cette diffétence que et- dernier mot 
*c dit de» porsnnne» et Art choie*, et qnr Jc 'aisser 
De fe dii que Jcs p€r*oaoM. — En t. de pratique, quii- 
Mr «ne chose dcini en éttil «Il powctiion. 

«e DELAISSER, r. pron. V«f. itfunm- 

DÉLARDÉ , E , part. patf. Je iétm r ê tr. 

DÉLARDEME>T, &ub»t. ma*. Idé-larde-man) , 
t. d'arcliiicciure, amaifirUtcmeni an àetsoiu dea mar- 
che» d'un c»c»lier inurotlt» pWtf ioflMr FlnlndiM 
rampant on la coquille. 

DÉLAADER , v. act. [dé lar-dé), rabattre en chan- 
fr«ia loi arétceirmie pMÙ de boi». — Piqner avec le 
mntcktt k lit d'nae pt«m«t démaigrir ce qui en doit 
toe Mid m décoavrfOiciM. — la t. Je oaiiHM , dtcr 
Ih UadoHÊ JW plèeepiiiade. — 1Mpa«lllar It OoAien 
Jiion lard, àf la (rralaie. 

KLASSÉ, E, part. paw. èeiélaastr. 

DÉLAS»EME?<T , m:i^. [ dt-l.!, =--"ia,i) . rr- 

pei , rclSche qu'on prend pour it délasser de quelque 
travail. 

M^.A«ga V. net. ( iU4d-<ié)t <ter la iM^luie. 
• Enparlam «e feifrH, Jnmar^wlfn ntMe; 

récréer , 

se DÉLASSER I V. pren., 
— Prr-nilrc quelque rclàtlic , qnelqee récrCatiOB. 

DÉLATEUR, «abat, maa., ra Km. BÉLATRICC 
Idd-la-Uur, tmw) («O lelb MlOP), lU-uMMB, 
ddaoïKieMiir. 



DÉLATION, «obet. léa. (dc^t.i-cion) rrnl,,in 
dcluUo , fait de Je/crre , eocUicr , Jcuoncrr ) , dcaon- 
ciation, acciuation. 
DÉLATRICE» «ahM. fén. {dd-Ut-triat). Vo|«t 

QtLATrU». 

DÉLATTÉ , E , p»rt . p«M de ddatter. 
DÉLAITËR, *. »ct. (dd-ia-té), nier le» laltM de 
deatn» «ui toit. 

DÉLAVÉ, S, mrt. paa*. de délaver, et adj., t. de 
joaiUtar: pierre MMb, dont (a covleor cal faible. 

OÉLATHL,*. ««. (J^dM^k t. de teinturier, 
a«{ieiltdaiconlMitan»heq«elie* en • mts trop 
a'eati. Voy. tit-F». 

DÉL.\YANT. »nb«t. et «dj m»t. ( d(^-lé-ian), t. 
de iiM ili I m, !e qui reod le» humeur* plee towiw. 
DELAYE , E , part. paa». de Jétayer. 
DÉL&m, V. act. (dé-U ié) (en latin HbÊùTt, WH 
dn grec SuJmi*^ fai a W m£me ten* ) , dduevper ««ce 
da lait, de rcan «ntenle aotre liqueur. 

DÉLÉATUR , «u'-^i 1"^" ' i'<'-/<r'-«-/«r),emprunla 
du latin , où il veut ilirt rju'ùiuii f(/'ace. Terme d'ùn- 
pri:nrcic , inarquc innirUsc qui éteZ CMIa 

IcUre , ce mol douLie , cic. San» s au pluriel. 

OÉLÉBILE, adj. dea deux (earea {dé-lé-biU),^ 
peut èire effacé. — An Og. : carmOèn délébtU. 

INÛ.EGTABLC , anbat. «l adj. Jee êmt Renrea {dé- 
Uk-table ) [en laiin deleelabélù), qui réjovit, qtri 
donne du plaisir : Leu diHeetahle ; Vkonntte doit étn 

pre'/iTe: au délectable. 

DÉLECTATION, «ubit. fém. 1^ dë-Uk<ar«ion) 
(«ilMin <j«/e<:ia(io), pl*i«ir qn'mt wveere , fa*«B 
(jo&te avec rédciioo. Il ett fceeMer. 
DÈI^ECT^ , E , part. paie, ie »Mbeler. 

KFI.ECTER, ». act. {dé-Uk-t^ (en laiin ,Wec- 
tare , fait dans le mi^me icna de lacUuv, attirer), ré> 
jouir , eau s-' r u [i '-c ri 1 1 meal tffdlUe. 11 ae m ditfaèra 
^o'en fait de morale. 

te DÉLECTER, ▼. pron., prendre plalairà qoelom 
choae: «tdâmer d i'éuti; à ptmdn. Il eu h- 
miller. 

DÉLÉGATATRE , rabat, dea Je» genre» f 

giia-U'c), t. de droit , ceini o« celle a qui on dtUègut 
une choae, qui e*l porlrur irniir Ji Ir'.; .Miuii 

DÉLÉGATION , *Bb»l. fém ( dé-légua-f ion ) ( en 
latin éklêggti»}f commiaaiou donnée à quelque juge , 
pour cMWiitn, |ear JefW. — Aate pei^ legnel^on 

d'une dette. 

DÊLÉGATOIRE, adj. dee Jeax genre* (<M^ 
gua-toaie ) ( en latin deUgatoriut ) ; il (e tUl im re»» 
criii ou coinmitaiont du pape pour commettre dea 

DELEdCE, »ub»^f mu.[^de-ié-guie) (en latin de- 
legatu* , depuié , celui qui a reçu une délégâlioitm 
DÉLÉGUÉ, E, part. paa». de déUgutr. 
DÉLÉGUER, T. Kt. ldé-lé-gtàé) (enlettoAle- 
flore , fait dan* le même aen* de legare, lequel vient 
du prec ic/!c», dire, en Joindre \ dépoter, commettre, 
envoyer avec pouvoir d'a{;li , j r . etc. AmI- 
gner de* fond» ponr le paiement d une dette. 

DÉLESTAGE , «nb»!. ma*. (di^lé«»iBja)>la Jl- 
cW^e qoi *e fait du leet d'an «niaicna. 
DÉLESTÉ , E , part. paM. ie iéUttêr, 
DÉLESTER , t. est. (Mtea^d) , Jler 1* faM f «A 
ndMcen. 
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DELESTEliA >1hi. mm. (i^Mm^, «cM ^ 
«I cliarr;é 'te faire déitâter %n viitMmi. 

DÉLEI'ÉRE, a j. Je* dvai pcnrri (ite'-ler-l^re) 
(<\it grrc «»!i>!T»!p, imUible, prrnic»rut, d«riv«i ile«i»iK(», 
uuin- , nlfriiii r ) . <]»i me , qui caottli nori 
suct d^ielerci. iit)lc tJ<d»cli<|ac. 

DÉLF.rRRÉ. E, pan. pat*, dr detairrer. 

BELEURftER, v. mu ( «tf-ieu-f^J^vim mt ni 

SEUàDE, «utisi. mi(. [d>l-li-aJe){tn %rcc IniiTLt, 
mm dti mvire |ini laît I.» déLatUs. Voy. ce moi 
Ce navire éiail rc|;ar(Ic coinnie *ai-i«s. 

DELIAISON , aaba. Cém. ( déU'4-son),i. de ma- 



DÉUàSTES . fubM. mai. plur. {d4-H-acete) («n 

Em MiwTn, fait d« &>i>(ov , Dvlîea , caraoïn «l'Apol- 
")> 'ilVj^f'M d'Alhèori qu'on clioi.<'«>ait toui let cinq 
•m ^oor wl«r, à tVpoque de* fêit» DéUumeâf atSrità 
lUb$ m iHriGce à yipollon. Tout 1* tmpt qw d» 
nicni ce voyage, l«KimrkAili4«M.« he<fn-inoni 
«Uv-mémr, ponait I* mm 4i>2Mfa'w. Pandsot cet joui i, 

■Mt aQcan 



cmdamiid, d c*««i pourquoi m atMrfii imw jour* 
afr*s I» jagMMail ëc figerais pour M blrt hait* la 

DELIBATIOM, Mbat. «m. (A--ll4«^o«% tdkti 

Je ii' iin r. 

DI LTBFKAM . E, adj. {di!-li-bé-rut, ranU), qui 
e>l irroolu , qui iUlil/ére **ui cr«t«. Il f»( plu* utilé 
comme tub^ianiif maorulia, lurloui au pluriel : li-s 
dt! diironu , ce» ^ ddliiéniu, f «i «al drait de dé- 
l^ér, r dan» en* aaïaaiMda. 

DÉLIIÉRATIF. adJ. mai. ,au <ëm. DÉLIBÉRA- 
TIVC (<AM^M«a-(</c-, tiW) (en taiin detibtrativus , 
«Ml. de réllierifae, genre déUbéruùf: celui qui , iur 
Ica clia»M iniiCf en délibération , a pour obj«'( de pcr- 
iua>Iernu île diMU«<l< i O.i dii au^vi sub^rjiiiivrnicm : 
cet orateur excelle dans le gfiire th'Uùc'rati f. — 
jfi-oir voix delibc'ratti'e , avcir liroil K ilrlihr'rtr , 
droil de 51 ftraf;e lUiu une a^sriiiblLc. Il c»t oppoté » 

DKLlhKKATiON , Mibil. Um. {d<f'li-b^rm-cion) 
(en laiin dtlibrrutio, fait de deUberan, délibérer) , 
conaahauoa fomr aavoir ai TiMt irra oa i'ea ne fera fa» 
one choaa » Bdaolaiioa -— - - 
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BÉLIBéRATITK. adj. Km. ▼•f. oittaétA-nr. 

DÉLîBERATOTRF . «Jj. ilf, dmi :;enir, ; ./e'./i". 
ie-ra-loti/e ] , ca!ji;:uiiis uuc deid/craLun ou >oa ré- 
Mlltat. 

DÉI.I BKRK . «uhii. maa. {tU-li-bd r^,t. de palais : 
ordonner un ddLbM , ordoNOCf f 11*11 ca jcra JUiUrd 
•or IVumcn df* piecr*. 

mÉLIBÉRÉ , E . part. fuwc. de dOUi&vr. Votn «• 
verke. » En parlant dai n<t««n«ea, aiaê, lihrr,4dicf^ 

nM : ^rdOUéd; cet homme est Aïrn ddUltdri, — 

De p'V/rot ddtibér^, aJv., » di ssfin. 
DÉLIBÉRÉ VI E^T, ad». {,/t'-/<-,'y-/c-»j<(^) , d une 

DÉLibLHbK. V. aci. ( dé-it-bé-re) (du lalio d li- 
btrarf, Uii dan» le même %en% de tibra. balanre j po- 
trr comme danMunebulance), mr<lre en d^bdrattpn: 
de'Ubiiier sur une njfuirt; j'at long-trntps JdiMid 
si... — Rèteudre : on ddUtdrm d'tdttr mi* tn' 
nemis. 

DELIBERER, r. «d. (4^n-iM) , es I. de ma. 
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accoutumer, d^errolner on cheval à ceriaint 

air» : ddULéitr un cheval à cabrioler, au terre- ù- 

terrr au miindt^r de guerre, rte. 

DELICAT. È adj. {dé l,-ku , kale] (du latin delica- 
Oit), agréjble au goâl , ciqiiis. — Figur. , qui juge Q. 
iirstcKi de* cl»o«r« de l'an et de l'eaprii. — iH'natbIe, 
ai.* a bleater , pmmpù a atanner : avoir lu e«H'eiene« 
délicate ; étn ddii«uttiirce qui regaidc net <imit , ne 
pa» «oufTrtr qa*an dlic, qu'on biMriro conirc rux. — 
Difficile à ronieoter. — En parlaot d'uae aflaire, dif. 
Belle et danf{ereu*e à iraiier. — Faible : tempdnb- 
m-nt délicat, smntd deticnU. —Ylm ^ ddid.— On 
dii prov. , d'un liomm« qui fait le htim ai le dlllclle, 
eu d^icatet blond. — DétÎMa i'««fl«Je aasai 
«ihManliiFcnimt : In ddUeati tant matheurmr. 

DELICATE, E, pan. paii. do dcUtaitr. 

DÉLICAT£ftl£NT,ad«.(4<tf4cWM«i>) dToM 

manière/- - 



DELICATE&* V. ad. {M-U-hHé) , mlttr mvaa 
trop dr roolleaie. 

^ I>t LICATER, V. pron., avoir un f{rand loin da 
toi , »<: choyer d'une manière qui aille juaqu'à la dili' 
cale*te. 

DÉLICATESSE , «ubil. f^m ( </<<-i(-Aa-ie'ce) (da 
l'italien delicat'ZUi, form^, cnmmc le laiiu deliciUltBf 
de delicttr, dt^licen), i|aBl(ld d'une cLo««i ou d'une per- 
innne délicate : ^«Ifeaferje det vimda.Jkimuii-kj 
déùcnteste de jugrmtmt , d'etpritf ddticatat» dit 
tempérament, de Ut tanld{ ddllMlêim Je eon- 
«cieiM*, «te.— MoUrue. — Au plar. • lesdéfieaiettei. 
iei Cneiafe Je b langue. — Les détieaUttet de la 
table, tei met» d^lK au. 

DELICE , «obM. nia», (dé-lice) ' rnUtin deticium), 
voliipi^, plaisir ; e'ett un grand délie- de boire frais 
qu ndtl fait chaud- Il rti peu u>i é, Voy. bcucra. 

DÉLICES, auhat. f^m. plur. {dé-ljcc) (en lalia de- 
Itciit), plaMr, valnpté : eUa en fitit. «e* iafa* dkéne 
déliées f TîtH»élm-t t$ê ddUeti Jn Kcnre kumaïH. Le 
ilouble genre da ca mat tient aana OMle da l« Iriiarr^ 
rie du latin , d*aA II eitfnriB'; on dit en effm ASmim 
aemre an «in^ulit r , et deliciir f(tn\nïn au pluriel. 

DÉLICIEUSE, adj. iim. Vov. oélicieiix. 

DÉLICIEUSEMENT , adv. '( dtf««ina»«wii), 

a»e« déliées. 

DÉLIQEUX , adj mat. , au f<<m. DIXICfEUSE 
^dMi-eieii, cieiize) (tu latin deliaiosus), «un&memeat 
agtdaUc. — On l'a emftoyd i|tiel^nefoia pour vatap- 
toeus , fta aime la plalilr. Il au fan tuM an ce 
•ena. 

«eimiOOTni, V. pron. {dè-li-ko-tdy.li M dit 
d'un ebeval njel à défaire «on Lcou. 

DÉUÉ, tubtt. mat. ( di-lié) , Irait donluinmi 
unit le* plein* dct canclcrct d'ét.Ti)ure, 

DÉLIÉ , E . part. pau. de Jélier, et adj , qui n^eat 
pina M — GrWa, aainre, menu. — On dit fi«. : esprit 
Jist et Mié î h a mm» éiUé, qui a braucmpde linra»e, 
d« ptediratlon, dlialdlclé , etc. U sm pread «ativeni en 
manvatae part. 

DÉLIÉES, tubii. fém. plur.CdMk'O* t. da^dniffle, 

fumer» de cerr bien moulues. 

DÉI.IKNiNES, adj. «m. pinr. ^àtAinm. itn)» 
fUe» détenues. 'Soj. oéttM. 

DÉLIER , V. aci. (dd-lié) , iihif h aorad «a la 
lien qui lie ou qui arrclc quelque choM S délier utte 
corde, un auquel, e c. — Fj .ur.» afafouiîrc : leê 
prUne ont te pomvirde Ikr H deddUer, 
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m mEUER, V. pron. : «« ditUer â*m tanutU. 
V»y.o£iiti». 

DCLIES . »iihs». fi'm. plur (i/f-//) (ea 6r«*c i<:icï, 
fali (le l'ilf ilr Li *l>i»«. lirii de la nai»*ance Ho rp 

ilicu, nu lie it.AOi, • Uir , paicr rjii'il ciuii le dion d« la 
liimi«rc), réie> D'h^nirnoe» ni I honneur d'y/^/Awi, 
in»iiiii^« par TtU%és lontquaprte «voir vmoch le 
M nniaarp il rimm* de Crèl« wi ^n** Aihënienitn 
qni dcvairnt ém «acrtûéu k ce inm«ire. La friiici|ialfl 
crr4(nii>ni<- ^lak dPMvojcr me aailMHade 1 l'Apollon 
de Déîot. V'oy. niLiAsTts. 

li gua-cion), I. de 
dur , applirsiion d>i apptrab^ iat Mmifimi 3ea 

Rl^diramrnlK r\irrnr». 

DFLIMITA TION. (ubtt. Km. {d^-U^Ul^doii^, 
t. de Hroi<, acUon, cfrei de tUUrniUr. 

DÊUIUTB, E, pan. pM*. «le JdUiHMrv 

DÉL11UTER» *. an. {dé-li-nû-*/), t. de dr«lt,ië- 
parrr , Wnrr lin terrain, lu« r ta limite. 

DKLtNÉATION. •«bit. fc.n {,l.--U-n^-a-cio-- , ' i 
latin ilrlinfnfin , fait dani la nicm" »>v.nifiratJon de 
<leliiu-arc, lier. xi i\- Itnea, li:tnc), tlf^rriplkWj teprt- 
«■niaunn par dt-iimpict lignes «U Irailt. 

DÉLINQUANT, E, anbu. et adj det deoK genret 
(dif-lrin-ktn, kanu) (eo Ul. <lelieliiw), t. île pniiq 
^ui a rontfnU nn JkH. 

DÉLI.NQL'En , V. nem. (jU-bùt-i^ {<ia laiin Je- 
linquetr , i|ni «t'unifie prnpre«ient manquer, faillir^, 
rommrttre nn aiUii , une fauie; roniretenir à la loi. 
Hnr'.dti palat« . nn ne le dit qu'en badinant. 

Di:LIyllF.SCE>CE , «iibat. Um. [ kucc- 
çanrf] (du latin deli^uetcere , fonHri-, »o liqu^lit r, 
lall de lit/U'il'U, li-^inili-), l. de tliimii- , élal H un rorpt 
C]ni, r^jifi»!' à l'air, cii aitire riiimii lil!' et »e ré»f>«»t 
on lnju dp : imi/ur rn tleltr/nrircncr. On H; il m. le 
nirrtir scii* , rn parlant du tartre, huile de tarlie par 
ili'/idi II met ■ 

DELIQUESCENT» £, •dj. {^dd-ii-ktêiee-ftn , 
faute), t. deehinife, ^iattire l'boinUlilé de l'air et 

l« rr<mil en liqu'dc. 

DLLIQUKJM , fiiltit. mas. {d/i-li-kui-ime) , t. de 
rliinir cmprunié du hiin . cl qni • k «lAlM MM fM 
cdui de dé il)Ut$Cence. 

DÉLIRANT, E, adj. {dé-li-ran, rantr), celai, celle 
qui r$t )'n délire II ne ne dit (futfe qu'au figuré : une 
imtigin'ilion difltranle. 

DÉLIRE» aubu. «ai. (dt^-iirc) (du lat. delirium , 
\tnwii dan* le nrfme kb* an d«a\ ninCa <fe irre » Iuk-* 
in aiHnn ; hnr$ de la lif;nr iracée par /« miton tt le 
tttm ttm), éijBreinrnidVipri" cau»i par 1» maladie. — 
On d.i Pr;Tur., U di^ltre de l'ulttoir , dr !'i y tsnn, Clc. 

DÉLIRER, V. ncQt. (rf^Û-nf), mot nouveau, être 
CD tMtre. 

DÉLISSÉ, E. part. pait. de dtHister. 
DÉLISSER, T. ae». {dé-tM), t. de papetier, trier 
le papier. 

DFLÎS.SF.LSE, »uUt. ton. cfjiîc), t. de pa- 

petuT, Irmmequi fait le iriag^e du papier. 

DKLIT, iiibM ma*, [dé-lî) (en lat. delicttim), I. dr 
palait, crime. — Délit commun, crime comiiii» par un 
ercU'iittiqite , et dont la connaisianre appartient d« 
droit an jii([e rcr1(**)a«ltque. — On appe'le délit eapi- 
tat criai qui mëriie peine de mnrt, d^t grave celai 
mérllc une peine **\kn , JMU aMte celui deni 
la HfmtSnm luKratM 1» fmie» dàU privé ceini dont 
1» rdpamlaiH intdrtia» aa«l«IMM le plalsnant ; cl 
«oiftéawétiUlU M^«»iiMMnkcvtaM,«««ne 
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relfraetioa en matière d« *ol, «te. -^Arlret de dé^ii, 
rpui qui ont é'é coupé* en fraude. — £n flagrant 
délit, tar le fait. — T. d'archliectorts , lo cdié it'uM 
pierre nppn»' .iu In quVIIr avili d lOl la caiTMfW> 

DÉLITE, £, p&rl. pau. de déUur. 

DÉLITER, V. aci. {ài^tf), \. d'arcbit. , cevpar 
«M ifantbe 4'«m piam i«i«Min«Mn lit. — Fôacr «ne 
pierre d^nt un Mtiment en vn aena cnniraire k celnl 
qu'i'Ile avait dms la cairiérr. d^ivs son lit na'iirf!. 

DELITESCtNCt , mhti. f, m. \dé li-t(ir-çanct) 
(du biin dditeî- err. cjiIht), t. de m*d»-c , n (lui tubit 
de riiumrtir initiliiiique iledrltor* en dedau» , qui iait 
dirparaiirn tout d'an coup une tumeur. 

DÉLlVAiH£,itUf»I.MM.(<f^-/<.«<d/»), t. débet., 
fPiwe de plaaica dtaUi dam la Adynaaie «asi*» 
aperme. 

DâlVRAflCf!, anltit. ttm.{déM-vr«mcr), l'ariioa 
par taifaelle on délivre, on met en liberié, on lire de 
lervliude. — Aflrancliiaicment de quelque peine, mal, 

ir, eir — .Ai miti )i>r laquelir nn livre, on remet 
qii.|(|ue rliosc enlrn Irt main» d'un autre. — f^otre 
Jetltmr .1 !.' Ui\ii\f itiih 'nincr , m afcoii h^e 

he«ireo«Ptnent. — T. de monnaie. _/iiirf unr délifiance, 
donner la pernii>ilan d'e»peter la monnaii- en publie. 

DÉLIVRE, inbw. ma*, {dé-livre), l'enveloppe du 
ftHea, Parrière-Cala « ainai nommé parce que, loraqu^ll 
est MH'll, U leaane eat Mmt'à-bll délivré* à» fardeau 
de la grw a ea i e. ^ En hncnanerie, oàenu fort à déli- 
vre ; maif^e et qui n'a pnlai de coraag«. Voy. t>ù.iTad. 

DÉLIVRÉ , E, part. pan. de délivrer , et adj. — 
Kn I. de f luconnerie, qni n'a point de co^^afie ri qui 
cti presque tint rhair : héroa délivré (du poida de aa 
cbair^ , r^Mi m«i:;re 01 doBl la «sl poial re- 
tarde par f-ciu poidi. 

DÉLIVRER . V. act. [dé-li-vié) (en lat. hberare , 
faii de liber, libre) , mettre en tibrrté. — Af ranchii da 
quelque mal on danger. — Aicnurber : la »aKr~Jrmm» 
qui l'a délivrée. . . — Livrer , mettre entre le» ma n». 
Dan* cette aiccpiion, délivrer ajoute à livrer .'.Aée 
d*naa f liaife diml en •'araniiie, eu d'un marché qn'na 
esécvic : on uOHi tuft du rfirtê qu'on veut uittuu 
daa$ vo» mniiuf on vott mkve 1er 0iu d'un» 
iueeetâion que vous reeutilta. 

/e DÉLIVRER, v pron., te d<<barraMcr. — Ac- 
courher • elle s'ril heurci'.nuiil délivrée (elle eat (MS- 
coDiliée) il' un çfnrçvn. 

DKLl VREL'R , »Mb«t. ma», [dé li-i reur) , celui qui 
rend nue clio*e confiée ^ »e* loin*. Il rtt peu on 
point ntiié. — Lihértiear. Il eit viMi «t a'cai boa f 
dan* le burlr»qiie. 

I)l!L<')<".E , E, part. pan. de iIé'oi;T. 

nKI.Or.F.MENT , aohit. ma». { dé-lojr-man ) , 
cbinp,' (Tient de li^w.— IM|«rt d<* (awdapMrreiw- 

géi par «'tape. 

DÉLOGER , V. act. {dé-Io-Jé) , faire quitter i qnel- 
qn'ua aea hmanenv — Le faire aenir d'une place 
twaiBodeoi H hélait mit. — E« t. de gaeire, 6to« 

quilt<riin poate, chattrr d'nn pnvte. 

DÉLOGER, T. neut. {dé-lojr}. quitter «tt hga» 
ment pour aller loger ailleur*. — Il »e dit dana la 
mcnie «eni en parlant de» troupe» logées par étape. — 
Sortir d un lieu , d'une place qu'on ocmpe. Décamper. 

Fig. et facn, , deïiyger sans trompette , aortir 

doucement et »an« bru i il i lnn où l'on e.i 
DÉLONGÉ , £, part. pa»i. de déhngcr, 
DÉLONGER , v. an. 'dé loH-Jé)^ t. deTMlklM- 
caaiMrla» éiar la /onfe d «a alioaa. 
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DÉLOT, MiL»i. ma*, [dif-lô) , t. de mar., «niiMa 
4» itr cMcar* f^w» waM daat mm boMte 4$ tari» 
fmm têtÊfUket étuv e— f le pi» edk ^liW f iiH 

I^LOTAL, K, adj. {dtf-hé-ial) , q«l dVm pM 
l^rml; peifide, inSdfeie. Tnir nus , JiÙcrau:r. 

manière déloyale. 

DÉLOYAUTÉ, mbil. Um. UU-hi46^t infidé- 
lité ; iieridte $ ma^m ^ i^MM'. 

DÉLOYAUX, adj. plar. ma*. Toy. r^lotal. | 

DELfHIEiN, NE, «ubit. ei a4j. ( dél-/ietn 
htbiiaiii <l« Delphes. 

DELPHINIUH, «kImi. UM., PELraiNS , «iditt. 
ttm. («M'/S-iifHMw), t. 4» bol. V«y. MomnanCiB. 

DELTA, »abfl. mat. , i|natriène lettre de 

Talphabei grec , qai a la forme d'un triaDgle. — T. 
d'hi«i. nat. , eipvce de papillon. — Ea I. de ^%t. , 
terrain comprit rnire Ira différenica brsnclift on 

DKLTOÏDE. «ubii. mit. {dcl-lo-uU , ;ilu grcr 
•i/Tx, qaatncme lettre de l'alphabet , faite en irUogle 
A , ei dr hw>i , forme, reucmblance) , i. iTaMt. , mita- 
c)e trûtngutaire de l'tfpattle, qui m ktm* « quVn 
lypelk !• «RoieDon. 

1>U<T0ÏDE , adj. dea deui grarea (tUl-lo-ide), ae 
en botanique , dea feeillet ^ui ont k peu prèi la 
forme d'un ir 21 1, <«q;iih-i'ral, oo du delt» de* Grec*. 

DELTOTON, «ub^t. mu. {dét-tO'mn), *iagt- 
■nième conatellation aeplenirioBale. 

DELUGK, aubai. maa. (Jé-luJ*) ( en lat. ^lin- 
rÛMl ou itlufitt), le «b ot o ement dea eaus qai , da 
tcmpa de A^oé, couvrira»! iMte la terre el eabincrgi- 
rent tout , à rcicepiioB Je ceux qui ealtèMat dans 
l'erdM.~Aiifinr., w ffni nombre, «ne mode 
/fUMtiKt: «M «0 Mwur , de sang , etc.— JPrvtr., 
après mvi le déltijfe , pour dire qtt'oo ne a'ealMffFUfe 
pa< de ce qui arrivera quand on n'y «ère ploa. 

DÈI.I ;>TRK, E, part paaa. Aedéiusi'. r 

nKI.USTRER , r. act. {dé-buse-lré) , Aier illustre 

du drap. 

I^LUTÉ. E , part paaa. inééluUr. 
DÊLUTER , V act. [dé-tu-té) , \. àe chimie , «1er 

le lut J'iin v«»e luttf. 

1>KMACLAGE, aobfl. m». {Je'-ma-iiMfg) , t. de 
verrerie. , action 4e âdmaeUr. 

DEHACLÉ , part. de dâmdV' 
DÉMACLEn , V. M. {âé-mM) . t. Jt lemric , 

rpinurr , agiter le verre du» le f» Wtt «M bem in 

fer (Iciiinée à cet naage. 

DEMAGOGIE, lubit. fem. [dt^-ma-guo-jt) en jjree 
hftr/uyta , iormé de «mfitf , i>eoplc , et ie , je çoa- 
dui»), ambition de dominer liant une fadllNI f^l^lrR 
•oin deae concilier la faveur du penple. 

DÊiUGOGlQLE.idj. dra deux «epe* (J^-m- 
0iiO7'(lU),^leppertienib U tUmmgp§»z tnmlaitit, 
opinion démaffDgiqiêe*. 

DEM.\(iOGÏ-'E , «ubit. mai. {dé^mtt-gnof^ue) (en 
grec l^ifixfvt^t, lotmi 4k hift-n , peuple, et <c>a»y*<« 
roadocietir, dérivé de «yi», «MMT, CMllil*), ciwi 
d*«M faeliea popalaire. 

Vélf AIGRI, E, port. peM. im JUmug^. 

DÉMAIGRIR , T. art {.y-migur-rir] \ î rl sr- 
pent(f>r l't de iiiaron . rrtranclier quelque ctio«e d'un« 

D£HAlGRIââ£MENT. anbil. iMi. (^-adypi»- 



DEM 

noe-oMn), cM dPnao piem M foM fKoe Je Ml 

DÉMAILLÉ, t , part. paaa. de Mmmmr. 

DKMAII-LER, V. an. {d^~rra-!f\ i de mar. : dé- 
mat/ter la bonnette , déiailicr la bonnette de la voile 
où file ^Itil. 

DÉMAILLOTÉ, E> t*^- 1"*- ^ dém^Uoter. 

II£\iAlLLOTE&»«. net. w -l^ 4l«M«n-> 

font d« maillot. 

DEMAIN, adv . (de-me«n) (4e et «MM, 4e le baaae 

latinii)! , pour inane , demain}, le jour d*a^rè> celui où 
Ton rti. — On du «ubtonlitemeMl : demain ejl un 
jour di-f/ie -, i 'o(/i ,ji i-z .' ui demain pour y songer. 

On dit demain an malin , et demain matin : le pre* 
mier cr|i<'ndant r>l plu» du ttyjr rrUvtf , Ir «rconjf 
ttyle aimple. — Après-demain. Vny. Arnis. 

DÉMANCHÉ, £, part. pw. de à^^iuMchtr. 

DÉMARCnniEIlT» inbai. mt. (dé-mmekt' 
nian), aciieii de éàmmeher. ~ Blet 4t en ^nî en M- 
manche. — En muiique, action de porter)* aHin 
ver* le cli>fvalet. Voy. d^maschu. 

DÉMANaiER, V. tttu{4é-mmt-^,ê!mUfKm- 

ehe d'en intirunie&t. 

DÉMANCHER , t. nrut. Idé-man-ck^, t. de ma- 
tique, dan* le* inttrumenla dont la tottcbe cet adaptée 
k un mancAe faire quitter à la main ta peaitieB m« 
turelle, pour l'approcher du chevalet. 

ae DEHANCI^EK, v. pron.: ioMnimcai qui a*âie de 
inn »i<iric/i< A« %|>i«lvpi|I:inMe^«»««»4^ 

manche. 

DEMANDE , tukti. Un\ (de-mande) , si n ni par 
laquelle 00 demande.— Quetliou. — Action qu'on in- 
tente en jatiice. — On appelle demande abaolnment , 
tt deminde que tait yn ticri pour deoModer une fille 
à trt pironts. — La eboae «femond^ : on lui a ac- 
cordé âa demande. — En nuihématiquet, prepoë- 
lion évidente par laquelle on affinne qu'une choanfeit 
on ne peut pat être ialln : k le difltence de faxfam» 
qui eiprime qu'une cboie oonviem on m eonrint pu 

a unr autre. 

DEMa:M)ER, V. aci, ^de-man-dii) !jia latin bar- 
bare (lemandare , employé dtni le même acn* par lea 
I l'rrivjïni de la batte latinité). {Dridange.), prier qiiel- 
qij un d'accorder quelque cbni<-. — Interroger, faire 
ijiir-ition. Voy. Qtjr.»Tio^Nf R. — S'adreuer à la 
jiisii. r pnur obtrnir. — (Chercher quelqu'un pour le 
voir , pour lui parler. — Uétirer ou eaiger : cela de- 
mande de ^ands soins, cet habit en demande un 
autre. — i>e dit k ceriainajeux d'un joueur qui, 
n'ayant pat paraon propre jeu de quoi faire le nombre 
de maint etigéee, ca appelle un antre qui eat de meillé 
avec IbI pour le (aln et pour la perte. — Fam. : db> 
manâar aon ^«iii, m t;ie,- demander l'eomAnn. 
Dman d e r tm donne , «iger par vinletae l'aiftnl 
^'un homme a tur Itti. — NtdxmmMtder çu'amfmrat 
simpUsse , ne chercher qe^ «tvio en repot et à Jf btiiV 

Irf aulrrt. — JVe deinaitdtrfm fi^Ht t*tÊÊ,9^^ 
mer que le irauLlc, 

DEMANDER, v. neut. {de-man dd) ■■ il demande 
toujours ,• demander déporte en porter de m a nd e^ 
lui d'cù il l ient. — // ne demande pat mlôtutfÛ mi 
t9t% contcst de ce q[u'on loi f ropfiee. 

w StM ANQBR, v. pron. : Fhomme veut êuv tea* 
reitx , cela ne se demarde pat- 

DEMANDERESiiE. tubti. fém. Vov rFMA-inEv». 

151 >ÏA-M)F.l R, subit, mai , au H m DEMAN- 
DE&fiââË, {da-man-daar^ driee), t. de jeriapr., ce- 
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Iwî 00 ccUe qoS demande h ao anlre <pie)«pie choM en 
ln*iic«. 

D¥:MAm>f:Ull, nh»t. m». , »o «•« DKMAN 
DEUSE {dt-man-dtur , JUùir), criai, celle qm 
wiT/u/r souvent et «TuDe manière importa ne j qni Uii 
KM I - ,Fi ij rM uuf«r, impOflpv:«Hiyitt^ Itf OKflfK- 
dtuts , ies detnanileutct' 

DEMANDEUSE , »btt. Um. Voj. DE|U>Dpin. 

SÊMAMGÉ , part. fÎM. 4« «MiMU^. 

DriHàKGKilSOIf « idwt. «ta. ( dé-mmji^ V 
Mntimcjii inquiet ^ la fùtMf ami par «M boMV 
icr« ; eiptee d« picoienu^ M d« ffcHililll— Mit 
tre cuir et chair , qni dMUW MWta As M (raUtr. Aw 
lîg., fnwe , d^iir. 

DEMANGER , v. aent. ( Jt' / j i^j rV) (du verbe 

mtnf>rr , par al.iis onju icnliiin ;)t du môme genre 
Iju'i v< 1 Ifii 1 <-n r:cius , pir Iriir ni>>iii riaenl, lo4 iiucclc» Ou 
le* vers qui quciqucfoi» mangent, de notre viv»nt 
même, certaine* pariirt de notre corpt. Lc> £^pa[;nols 
ont formé de même leur mol c >ou%cm , deui»tit;c»non , 
9umer, manger), avoir f tMlque d^mangeaiton à la 
peau tU téuhti ddmange. — Figar. et tam. : Ut 
pied» UUdémanmtnt, il a une grande enrie de aonir. 
lÀ» daigU bà MMflCCitf, il brûle d« ae battre ou 
dTévirB. -«Oa >aa«i d*Mi homme qui fait tout ce 
fa*il h«t MOT aeCaire batir«, qtie U dot ni ééiiuut^i 
«t protwiwdaHwnt , que Von gratta Ml AdNMW ou il 
lui dénuinge , pour dire qu'on fUt M fl'MI dit onol- 
qoechoM qui hii plaii, «ttiqMt II art MlrêmcnMt 
MMible. 

DÉMANTELÉ, E, part. paaa. de dëmanteier. 

DËMARTELER, v. act. {dé-mante-U) ( de lapar- 
4ImI« esirocllTe <fi^ , et du aabat. manteau, auircroit 
mtHÊtlt le* mort d'une trille lui lervant comme de 
«MniMi»}, aliMM ki mmlIlM di'aM *iU« «« it*niie 
fnteretM. 

DÉHANTETXE^irNT, sà\M. m»- («t^UMn^e- 

nian) , action de démanulcr. 

DÉMANTIBULER, v »ct. {dé-m > > t lu-téUit 
la parliiulc citraclivc Jt/et du *til»i>ni:t mandioitle , 
nn (lit , en anat. , pour /nnVAoj/is , d'ifiré» le lilin 
Piondibuia ), rompre la mâchoire. Il eil hort d'utagc 
m prapiv.— Fis. «t fam., rompre ou déranger; mettre 
m pîftMt, m.U tftmfM» «rdinaireoMM m piacif. 

lKllARCATIOfl«fdMl. «a. [dt-mar-ka-cion) 
{ du latin barbare marca , ^ , du» t« aiOfCB ||«, a 
aigniPi^ fronUère , limite , et foà MSt »e«ii lea moti 
marche, tioin de province, mtuqui», gotnrernenr d'une 
marche, etc .) , Itgne de démarcation . le B^idien de» 
Aforei que le pape AI<»»nJre VI , clioiii poar arbitre 
entre l E»pJ|»ne el le Porins'»!, iixa pouxlimile«à leon 
détoiivcrie» et corK] iir- 1'* i rK^jii liM'» dtMIS TIik!'' Î'-Ji 

ce partage, k* Inde» Otmam^e» fureat aaaignees 
Ponugaiff el lc« Indes (Xxideniale^, au% Ca«tlUana. Be 
là trient ^'on appelle ligne de ddmareation la ligne 

C' aéptM Im£|M, 1m prOTincea. Ica paya Ica nna 
MnM! IMMT inmI^IM dt O dmÊ nmtin n mân 
dttaeStmU. 

DEMARCHE, tiikl. Mn. (J / wi ii ill)/ pM^ la 

manière de nunAer. — Ati %g., iiHill»!* à*t^, pro- 
cédé, conduite. — En t. de roannfactore , délinl dam 
la tonic de» drap*, loriqo'il «\ trouve dca eodroita 
qui ni iiiii s s , toniiui d'as»e7 près, 

DKMAftGE , £, part. pats, de démarger. 

DÉMARGER , v. act. ( dé-mar-jé), i. de trerterie, 
^mm" hm\Mt^ ^ Fo* atwiifr^ 

part f»m. d« «MiMncr» 
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tyÉWARIlIR , aef. {té-ma-rié), a^parrr des 

<tpnti\. 

se DÉliARIER, V. pron,, divorcer. Voyei Dt- 

M i,-;ira. 

DÉMARQUE, E, part. paa». de dé,narquer. 
IlliMAEQT)B& , T. act. {dtf-mar-U), oter U nmt- 

C— Oa dk noilralement : un chwai çirf d i rtit afyi*» 
I M eann^t plu* Vi^c par aitetiiHt marque. 
DEMARQUISE , E, part. pan. 1 Ji' narquiser. 
DEMARQUISER , V. act.. te DEMARQUISER, 
V. fiaii.[dé-mar-ki-zé), dtcr U qaalilé, U titre d* 
margme. Il eat fatailicr. 

SEIlAftRAGE, aubit. maa. {dd-mé-rage ), action. 
moQvement , agitollra dAiÊtifr* lui vaiMCta» fid 
rompt srt amaftei. 

DKMARRE , E , part. pa!i«. Je déiiv^rrtr. 

DEMARRER , v. act ( Jt -ma-rc ) { de la particule 
eïiraclive de, cl du vrrhe ninaner, auaclirr. ^ ovei 

AHtusi.ii. ), en I. de mar., déiaclirr, remuer : il faut 
démarrer U canon. •— Fif». et fam. : celle armoire ett 

li lourde tjti'on ne saurait la démarrer. 

DÉMARRER , v. ncut. ( dé-md-ré), en t. de mar., 
partir de l'endroit de la mer où Ton était ancré. — 
Fi;- et famil,, ebanger de place. Il ne K du guère 
oii'.-.^" U nt- 'iiU r : il ne dàli0fr9 fmM ,Û M 4^ 
marre /tas de cette maison. 

IHllIASQIlÉ,!, pan. pa». de awMfy wer. 

DÉMASQUER, v. act. ( J.'-ma:c Ae*1. Aier \ i[i)fl. 
qu'on le masque qu'il a *ur le visage. Il t'emploie plu- 
lAt fig., faire connsitK m bomme tel qa*U Ml. 

ie DÉMASQUER, v. firMi.j 6ur son manque. — 
Fig , «e découvrir, H faire eomiaiîira tri qu'on eat, 
mata en mal. 

DEMASTIQliK. E part pau. de démattiquer. 
DÉMASTIQUER, v. act. ( rf«^-/«flce-tt-*e') , dé- 
tacher une cltote attachée avec du iaiMlio, «a 6Ur U 

mastic, 

DÉMATI'. , part. paM. de démifter. 

DÉ.MÀTEMfcM", aubat. ma*, {dé-mdu-mun ] , 
t. de mar., patta acehUsiialla f«*«a trai^aan lait dtt 
tes mdls. 

DEMÀTER . V. act. {Jé-m4 td), abaMr* •■ ra«|M« 
]»mdl Wi le* mdis d'un vaitoeau. 
DÉMATÉRIALISÉ, E, part. paaa. de dOmiat' 

rialiser. 

DÉMATÉRIALISER , v, act. {dé-ma-ttf-ria-U' 
zé) . t. de ei.imie, aéparar d« matltrM graaiMfea , 
réduire en rjipril. 

DÉMÊLÉ , tnbai. mu, [dé-mâ.U) , ^tMratte « dla- 
pnic , caaiMtfiilM iMT «M malifen «ni • rapport à M* 
prétcntiODi f tnidrdî. 

DÉMÊLE , E , part. fMt. de dida^br, « «9. , «d> 
faré,d4«ti4^, cte. 

imièiJimiT giAii. UM. {dé-mfiaiMi») , ae- 
Uoo de dytadbr.— Aemiaie ea h dUeit peer4dia w '. 
menl. 

Di'mÈLF.R , V act. {dé-mi-le"} . népirer le* choMV 
quiaoni mêlées : dérnéUr dujil , les c/<rtr'/j , etc.— 
Fip.ur., I* apercevoir, reconnaître dem/Ur quelqu'un 
dans lafoule; T débrouiller, érlairur demeUe, une 
affaire, une intrigue; en ce son* nn dit prtiv. t/e'- 
miler lafuse'e ; 5" diMiogucr : démêler le vrai d'avec 
te faux; 4" ronteaier : ib oat tm^OUn qud^ «kum 
dtbïnàermtemhle. 
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(«DÉMÊLER, V. pron , «■ <l<<Woa<ller. —St dé- 
mêler dr.. , «e retirer lieiiren««ment de... 

DÉMÊLEUR. «ub<t. oiM. (dM^fair), mmicr 
bri^HMi' r i|ui corroie. 

BÉMÊLOn . nbM. imi. MMW) » nmiiiRo k 
dérider. — Sorte do pdfue ■ «hiriHioie , fol Mrl à 

DÉM EM tir, i; E, pan. put. Je démembrtr. 

DE M L.M B 11 EUEIST . «u b*t. ma*. (dir-Mafi6re-man^, ; 
Taciion rfe metirc en pièrei on loinHiL bce ien« , il 
Mt iamMIé. — Fig. , I* divMon , ^mco d*MB Étal, 
«rirae icmi 9 U «Imm iImI èèmuKMt-, 

DÊMEMBIlEllp T. ÉCt. (dé-maa-bnf). arrarlier , té- 
parrr Im M-^mftw d*tia c«rp«. — Au figuré , diviaer , 
parlan'i' <>■> Étal , cir. 

DEMENAGE, E, part. pau. dcde'Menager. 

DÉMÉNAGEMENT. »«b»t. mat. {démé-naje- 
mn ) , le iraii«pori de« tneul>lc4 d'un loj(U a tio Mtre 
od l'on va demeurer. 

OàMÉNAGBK , v. «et. {ié-mt^m4^, irtiH^ortcr 
■d meoUei dNino maison «on M ddlogc k vue ootre 
où l'on va lo^er. — On dit aaMl netlnlmeiM : Udé- 
ménafffi ; il a déménagé. 

DEMENCE . 'ubit «m. {dé-mnnce ) rdttlaiio de- 
mentia , formé dmi le même ten» de la particule pri- 
wi«e de, tu à» m*n$, «iftit ) , lotie, eMnailoo dPee- 
prit. 

se DÉMENER, v. proa ( cedème-né), *e dcbatire , 
•'agiter , te vomitrr vàokaunant. 11 ae dit a» pro^ et 
M igvd. 

DO tmw iRa^.ci;Lir.R DéUKklTlR. : 

Démm, 2' per«. liag. impër. 
DéHtM, précédé deyV, \" prra. «ing. pré», indic. 
Mneiu , oréeédë de bi , S' |Mra. ai^g. pcda. iadio. 
DM'Htt y pcn. sîng. pr-t. Indic. 
Dé ntntaieiit, 3* per». plar. impart, indic. 
Dénentaù , prêté Jé de je, i'* ftn. aing. imparr. 
indic. 

Démentais, précédé de fu , 9* pert. ling. imparf. 

indic. 

Dé Htniait, 3* pTi. «inî^, imparf. indic. 
J}éaienia'il, i^' ' jt''' 

Démente , pi tteiit- «le que je , 1" per». «inj;. prc'j». 
■ iibj . 

DémenU , pr<<c^il(; d« qu'U oa qu'elle , 3* pert. iin|;. 
pré*, tubj. 

Démentent, précédé de iU aa ellet.V l en.plor. prêt. 

indic, 

DAamtent , pré«dd4 de t^'ilt oa qu'Me» ,9 port. 

fiur. pré* tubj. 
iMmtHùUtV per*. tinn- prêt. talj. 
Dtmenten, i* pers. plur. impér. 
DéMÊmtu , prtfcddé de voua , 1* p«. ptor. ffdi. 

Indic. 

DEMENTI , fubit. ma», (dé-man-ti) , rcproclif Je 
SMn«o«g« : donner un démenti, dire à une penonne 
fnVlle no dit pa* vrai. — y#«'o<> le ddmmU JPuae 
cAmv, avnir t'affiont de nr pat rénitir. 

DO Tcaac laaicouu DÉUEKTIR : 
DdhicRfi, paH. pau. 

Dé^ak», p r d td d i de vmu, t* pcn. pinr. impirl. 

DdmetttUtf précédé dc^twu, 1* perf. plar. prêt. 
Mib}. 

Dé nen!( i:rt , I" pfr<. pîur. pri*!. rî>*f. 
Démentioni , <"prri. plur. imparf. indi», 



I** peit. pinr. 



n,-meition$ , pvfcddd de IMMW , 
prêt, tttbj, 

I>ÊinNTn,T. oet. (<t^iiMtl-fî>).dir« î qMlqa^an 
qnM a flienb'- — Il t'emploie élé(;ammenl tn figuré : 
e'ert une chose que f expérience dément tous Ut 
jours. — Dément r sa naissance , son eoructèfV » etO} 
f*irc JctIio^m iniJign(!t de tt naittance, eic. 

se IR. >, (iriin. . «i- ili'ilirc. — Se rrlàcUer : 

il sera loujai.rt hoime d • itien . tt ne se dcitientira 
pas. — Il te dit antti au fii'.uié, dr> bSlimrnto, de la 
mcDMltarie, de la diarpeoie : e* hdUmwM Un âé- 
mentf mue ebîioii , «c Inmlm «e dUteeitf mf , 

DéMUttis, précédé de jr'e, 4" pert. tin». prél.déf. 
Déinrntis, prêe'dé de lu , S' pm. ting. pfél,dél. 
Démentisse , 1" pert. «ing impart. fUM. 
Dé sentissent , 3' per*. plur. imparf. sob/. 
Démentisset, S* por». 



Dt'mentiiiiez , 2* p<T*. jjlur. iniparf. tubj 

" ... 

j.rét. déf. 



iinpirr tubj. 

ubi, 

plur. iinparf. a«lj. 



De rientissions , I'' p^r». 
Dé'iieiitit , 3* per». tins». 
Démenift, 3' pT». »iii ', imjiarf. subf. 
Démentttet, 3* ptri. plur prél. déf. 
Hé nentons , 1 " p^r»- l'Inr. impér. 
DémentQiu , prêiédé de itont , V ftn, pkur. préi. 



DEMERCE. K, pjn pau. du verbe démerger. 

DÉ»IERGER . V rseni. (dé mére-jé) ( do Uiin dt- 
mergere, <]u> a U mi'ma sif;nifiaitien , et qui eii Tonné 
delà prép. de^et ili; nergere, plonger, enfoncer dant 
reeoj,!. domaïKii^; nn drtd'un bâ'imeut qui ne lira 
pat aiee* d*«>»n pour éirr à Ilot . ipi'il dàmergef A pctt 
démergtr de Uot de pie<lt, de tint d« «ènirw. noM 
ne iraiivon» ee verbe onlle part } nowrodmrt'ont ptm 
rat iiarten Wf[^ dena Ici port* i» mer, et qati 
peint irla-fatenratiinn qu'il ett appelé4 rtprim'r. Il a 
à p^u prèa la même ti[>nitîcaiion que déjauger. Voy. ce 
moi. 

te DEMERGER , v. proo. r un vaisseau se dé- 
mer^eloriqu'ilnc tire plut a*ter. d'eau. Voy. »/.«BRCeK. 

DÉMÉRIT£,aulM. nue. (titf-jn^^) (formé de la 
particule prieetfao « d« •abittalif oui^ ) . re qni 
rend digne de Mine on de nonlHon : ç'tef démérite 
ai-je auprès de vorts? cèi eti lie démérite Je eette me- 
tion? 

DÉMÉRITÉ, E, part. put. de démériter. 

DÉMÉRITER, v. neut. dé-mé-rx-té ) ( voyes 
D£«iéaiTr. I , faire qoelqoe t\tn*r qui prive de la bien» 
veilUnre, de raffection ae quelqu'un , et , ilani le dof^ 
tnatique, de la grice de Dé<ii. Il t'emploie l« plot toe- 
*mia«ecle tst^t^y*.'— Démériter aaprit de fuet- 
fn'nn, c'ett fiire quel«|M choie ^«i, lana le tonelierdl« 
reriomenl, prive ct>peodenl de «a blenvellianee.— 
mérUar dtfUKÊqu'un , rVtt faire qiiel^oe cboie ^ le 
looehe diri'etenieiit , et perdre par-la ta bienveil- 
lance. 

DÉMESURÉ , E . adj. ( dé-me- tu-ré) , Imrt de me- 
sure; e»cr*tif, immodéré. 

DÉMESURÉMENT, adv. {dém«^-ré-mmn) , 
•aoe mmtmtf afoc «oèe. 

n *taiB ludcnun DÉIUTm : 

Démet, 3' |><rt. tin(;. prêt, indte. 
Démets, S* prrt. aine, impér. 

Oémtls , précédé do /e , l" fm$. «taf. fldl« 

iodic. 
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bémtu , fréaUi 4t tu, V fCM. ifalgi |t^> 

indic. 

DémeUuitnt, 3* |»i'r<. plur. imp»rf. inJic. 
t^tf'netlaii , procédé d« je, 1 ' prr». »in({. iniparf. 

iinih.:. 

DtfmeiiaU , précédé de «ii , 2' pcr». fioj;. imparf. 
indic. 

D^-ntttait, 3* pen. tiag. impirf. indic. 
DtMeltant, ^arl. ffët. 

D/metu , frécHé de ^mc y«, 1" part. (ing. pi^*. 

»iiLj. 

2>Mic««, pHodd^ de tfu'd oo qu'tUe, 3* fm. tiiii;. 

IMMMiciif , précédé iêiUv» aUâ$, 3* pcn. pli», f r<i. 
Mie 

IMmttciic , piréeélé àt fn'i'ft M fnV/b* , 3* fat. 
flnr. prà. Mbf . 

D^mttUi, T pcrt. s'tnr;. prés. inij. , 

DémeUts, i' |>ert. plur. inipcr. 

Dàntiuz , pfÏMdé da «ont » f* ym. plw. prêt. 

indic. 

DémieUiiett pirMM le von* » 9* pu», plur. inpvf. 

indic. 

DcMUia, ftMié 4« fw «ew, pan* plur. prêt. 

*ubj. 

DémtUiaiu, ftiçéiê ta t$etu, port. plur. taparf. 

indie. 

iMMtttoMvprleMc de foc «our, I** pcn. plnr. pi^. 
Mbj, 

MiutHMU, l'opéra, plor. Inpér. 

» » piMJé Ja ivw, r* ftn. plar. pHt. 



DEAI 



JMM«Bra. 3* pen. alag, ht. «ba. 
DéHettrai, 1 pen. abg. Ait. ala. 

Démettraient , 3* pen. plar. pWa. cond. 



Demeurais , prér^klé 



-ir,J 



pmr. 1 
de je 



V* per». »lojî. pHs. 



Dmirttrait , précédé de tu, si' pert. «ing. pré*. 

f <i n ij , 

Déiieitrait, 5* pen. lisg. nr^. cond. 
D^ettrat, S* pen. ting. fat. abf . 

DEMETTRE, V. «et. {dt!-mêtre){ia Ittia dmiUert. 
akaitaar^ reavoyer j formé de la particule priwtfft 
•Idi vem mÊÊUn,*mQifm i vùt^fw kan ). Mpaacr, 
daailner : ont f « iémU tb ton emploi. — l. de 
chir. , dialoqaer '.on lui a démis If trus- 
te DEMETTRE, v. proa., quitter *a cUarge j m àé- 
fcin de «on «IIbb. Taj . AsamniR. — Ba aUraifia, 
atdi«kH{tier. 

uc \ UBC laaioour.ii DEMETTRE : 

JMflcMns, r pm. ptur.fot ibi. 
JfétUMin, S* per*. ptur. pré«. coud. 
JJUhMfffbiir, 1" pcn. plur. oré*. cond. 
IMiiellrcvu , 4" pen. plar. Ml. «bSi 
Démettront, 3* pen. plar. fal. bIm. 

DKMEL BLÉ, E, pari. paM. Atâémeubler. 
SEMSUBLEMENT , aalM. mu. {,iU-mntUe- 
mm ), racaMid*éiar M dédélaaJn laaaiaiiUar d'an 

DÉHEUBLER , y. act. ( tU-meu-hU) , à\tr le« 
meuble* d'une maiton , d'une chambre. 
ie BÈMEUBLER , v. proa. « le ddgvnlr de 

meubles 

DEMEURANT , £ , adj. ( de-meu-ran , ranu) , qui 
itmture : A Monsieur tel , demeurant dam la me 
é$,.. Il a'aat a4|«cm «aibal «'«a palala : ma lalic 
ifaMfltfWrir «i,.. Oan h d&caon ardlnaira oa dit 

t. 



it^ir l'iori dcmdirv ni. ^Kr.ii'inncini nt on f m |Jii^ j 1 1 «/^^ 
mrura'.i i:nmme tubaianiif : le demeurant, le reate. 

,iu DKMBIUUMTt »dr., aa raita, aa aaiptaa. Il mc 
faoïilier. 

DEMELRF. , «ubn. r. in. {'!c-meui-e), habiiaUoo, 
domicile, lieu où l'on demeure Voyrz «ésii>i:,>ce. ^ 
Lieu où Ica bèicn ic r> tirent. — Le irnipt pendaoi 
lequel on habite en un lieu. — Eiai de coutîtiurc . 
cehi n'est pat ou n'est pas /'ait à dciteure. — Jim 
en demeure, I. de paUit , étr« en r«lard, en défaut. 
Laloureren demeure, donner la dcfuirr iabaâr a«aat 
de ientar. — S»iaer 4 dtaitun, idpaodn la *^» nimt» 
à la plaae «A dk doit reatcr. 

DEMEURER , v. Mot. Idf-mtu-né) (du Ut. demo- 
rtiri, damcurcr, •*art4;cr% faire aa demeure en un lira : 
ila demeuré long-^empt m une telle rue. Il dartre de 
loger, en ce que «tniwttner »e dit par rapport an lira 
lopograpliique où l'on îiabile^ < i t<i^ii-, p.ir r.ippoii à 
I édifice où l'on se retire. On tUiitLuit-. à Pum, en 
profince , à la ville, à la t <i"i/:a!;ne. on loge au 
Louvre, chez ^oi, en hôtel L;<iint. — l*srJcr : U de- 
meure loni;-ii">i>< 'i T./i/i , j<j / liiii) a demeuré 
long-temps a gudur. Ou voii ijui' iljns rc» dctii ar- 
cepiion* il prend (f»'u/r pour aimiuirc — Hc«ier: atrc 
en différencpt, 4" que demeurer ne nré>rnicquc l'idéfi 
ainiple et générale de ne pat quiiirr le lieu où l'on cit ■ 
ri qi!e rerter a de plut une idée arcottoirc, celle d« 
bisser aller le* autret; S° que /r.i/rr cunvical atieui 
daaa Icaoccaiion* où il y a une néreiniié iiidi(pen<*ble 
deae pat bouger de l'endroit , et que demeurer e»t plu* 
p«Mrêfl»aot placé où il y a plaiae liberté : 
iMM* ruu 



à*wt potUf une Mni» dmatn iùng~ 
À 2'e^tM. Dallt «eue aeeepiion et dan» lea 
aalVaalai U prend l^aiilialta itre^: U ne lui est rien 

ifemeuré Je tant de biens. — Ktre pennanrnt. . 

Etre : demeurer interdit, conjus; demenn-r d'accord; 
demeurer Ut ùras croisés, e\e. Jlucinr a dli , ,nce]: 
Ma langue... a demeuré glacée L'en une lauic; il 
fallait rj^ t/ "/r ti/^e. — S'arrêter : le carrosse demeura 
au milieu du chemin. — Hanqner de m<>moirc dam 
anc liaran{[u<!, etc., an point de ne pouvoir plu> conii- 
nurr. — Demeurer en arrière, enreste, rc»itr d^ltiieitr. 

Demeurer de rate, renier. — Demeurer sur fa 
bonne ùouche, rcitcr >ur ce aai plait. — Demeurwt 
sur ton appétit , te retenir de manger quand oa a 
encore appétit; ci Ggur. , quitter avec re|;rct (|(iclque 
chote qui fait pUi»ir. — Demeurer en beau (hermn , 
a'arrètcr lorsque la cboac eti plut agréable ou plna fa- 
vorable. — On dit en t. de comm. , demessrtr en 



souffrastce , lorsqu'un article de caaipla a'a«t ptwd «t 
alloué qu'à la charge d'ea iaaiillcr, — Dtmmrtr 
fj^nÊKt, te rendra caatiaa, — xlcaiaianer du croire, ae 
rendre , moyennant aaedooUa oaanalfiien , earani de 



la tolvabiliié de ceux à qui Ton a vendu det tDan hin- 
ditet pour le compte d'autmi. — Demeurais s-cn Id , 
n'en parlons pat davaAla(<e. — dem>-jnr ;,, . r , 
ponttrr pat une affaire, une cho»cj n'en vo.r pat i» Wn, 
— - A demeurer, se dit dea plantes qu'on tt-ine m pleine 

terre pour y rester jntqu'k ce qa'on let consoninic. 

J'ai avalé un noyau , il m'est demeuré sur le cvrur , 
sur l'ettomac ; i\ me catue des mauï de cœur , d'rtio- 
mac. On dit u tii fi,^ur. d'une personne qui con»erve 
du reitentiment : cet affront lui est retté sur le 
cœur. 

DEMI , £, adj. ting. (<ie-mi) (dn lat. dimidius , qoi 
a la mtme tigniGcation) ; ce mot aignifie dtminutÏMi 
de moitié, la moitié d'une chose, et entre dans la \ 
position de platieiirt mott : un pied et demi, uittt 
tt d$mûi tHU htun «f dlaoïic midi et etasit , 
d dtimttitaA-hnn apila Kidi, aprèt nianlt, Un 
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«HMryw f Ml nu ■mif mh^ Mwmrmmmfm ■> demi-hain, 
ie mt'i M tiolt , «Hhr^mIiic , êeml^reu. On roit , pir 
ces eiemples, qnc mit devint an moi, demi*»* indécli- 
nable; ce n'ctl que loraqu'i lest placé après un iobil. tém., 
qa'on dix demie H ifmjnur 'i m «iir^talier : deux heures 
et demie ,c'e»i-k-dnt. deux heures elune demi-heure. 
Demi anrèf uo (ubtt. ne prend pnini l:> marque du 
pliir. : iln e'tudié d'HT ant et drmi ; r'i <l loduiie »i 
I "Il lii^iit : il u t'd.ihe il: Il X >'iis r'. un denii-tin — 
Demi met encoro dc«atit piuiuï iri suL>«iianitr« qui 
déneieni <|iirlqu« qualité ; cl alors il s<|>nille qui par- 
ticipa à cette qualité, comme demi-dieu, demi-dieux. 
Voy. CM rooti. 

1>EHI, ad*., pre»«pic : ilemi-euitféemi-fou, demi- 
mort. On wii que demi < «t adjeclil avec le* oom* 
«BbAaniif* , M admbe *«ec le* aorn-adjcctilii ; d«n» 
Pm et Taaire raa il cMiBiwridil«,<?e«l«»-Jii« qu'il 
IM prend ni le mn ert le nonibcfl d« rabtlainif ou de 
l*«4yectir qu'il ftéekS*. ▼•y» ten lea mot* c(vmpn«<> 

ÎAaiMMt.— AJUmlf adv.; il te met d<-van( li". [iir- 
ripM : des moU i demi articitUi. — Entendi t à 
demi-mot ; vntmJrc cp qu'un hnnime TCUdirSy l|UOi- 

qii'rl n<- »'<-\pliqil<" (>3s f niitrrrmrnt. 

DEMI-AIGKETTE . Mib,t. Um. {demi-ègite-rète). 
t. (l'Iiist. na(. , hi^ron tilcuàire à ventre blanc. Au plur., 

do demt-iiif^reUt ,. 

DE»U-ANA20KE. tabtt. Um. {dt-mt-»^-ifine), 
t. d*liiat. aal., rariélé du perroqnet-aniaiMie. Au plur., 
de» demi-ameizonet. 

DEMI-AMPLEXICAULF , Ij !,/, -mi-an plèk-ci- 
k6le),te dit en bol. dr« feuillr.î iloiu li bue n'environnr 
pa* oiiii^rrmeai la tige. Voy. AMrLuicAOLK. On dit 
aiiui i'-m i-cumplexiemuU. An pimr, , demi-ample xi- 

ea\Ies. 

DtMI-BAIN , mlisi. nus. [ile-mi-bein) , bain prit 
de niini(^r<- <|iir IVau ne nionic pa« plu* haut que le 
ventre Au pliir., Art demt-baint . 

DKUX-BASTION , «ubat. ma*. (<ie-Mi-M«-«wi) . 
t. de fenlflcMiOB , partie d'il* kMii»B cwnpriae «Mrc 
a* oai»it*l«» «ne de <e* facea, m de ae* flmiw et «a 
demi-fierga. An plur., dc« AeifrtaartaitJ. 

DEMI BATTOm, aufeat. nue. {ie-nU-ttt4oaiU I"* 

atrumrni i\r jrii. 

DEMI- BOSSE, iultsr, frm. [de-mi l>i,cr) , bx-rr- 
Jlef dont quelque! partie* tont tailtaaict et déiactiéet. 
Au plur., de» demi-botsej. 

DEMUCASE, «tdMi. Km. («fe-mi' Aifte}. a« trictrac, 
«Me où il n y a qn^eec dene d'altaitue iur mm flèche. 
Au plur., de» demi-catet. 

DEMI-CANON.tubal. ma». {de-mt-ltM^non), ^o»«e 
phet de canon de viB(;('»(|ttaire lifMI de kalka. An 
pKir., de* demi-eaiions. 

DEMI-CERCLE, mWi. ma». {de-mi-cêrkU), t. 
degéom., lanntHédNitiorrcle, Tetpace comprit entre 
i« diamètre et la moitié Je la circonMtMe. — Iniiru- 
■leni d'arpenia(;e appelé plu* cnmtnanfment grupho- 
mètre. Au pliir., de* demt-cercUt. 

DEMI-CIRCULAIRE, adj. de* deni genre» {de- 
mi-cir-kn-lere) , qui a la ferme df«it lUnd-e»^ A* 
plur.. demi cirvnlnire». 

DEMl-f l.FF, Um. ( <//-/wi-ft/</), ncriid qite 

l'on f^ii d'une innl,- une antl^. Auplur., de» 
deini-elefs. 

I>tMl-COLON?«iE , «itbM. Um ( de-m-ko-hne ). 
wWe ^wl ne ptiraîl qu'a demi linri <lu mur, qui n'r<l 
pea en plein relief Au plur., de» deirf-cn'onutt. 
JJEMI-CYLINDIVIQIJK , adj. de» dn-x (.eiire» [de- 
'itUfénk»)^ t. de bot., ae dit d'une Ctnille i|ni, 
' t daat k MiM do M lOB^ear, cal 
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one fin» M •fMt or ViMn, in pl«P., rfm i l i l f lU 

driqufs. 

UKMI DEUTL, »tibft. ma*. { de-a»i-deiuil} , L 

d'hifi. nat. , papillon de jour. A>«i plur. , dra aeml- 

iL iii.'i. —- Demt-drii:t tv^'^tvUr aiinii porter le drmi- 
d mi, le noir mêlé do blanc qui i« porte aprt» le grand 
deuil qui e?! ri;;"iiire<i«efncnl de couleur imire. 

REMI-DIAMETRE , Mib«t. nn» ( dr-mi-di a- 
mrire j, t. de (féOBi., Ii;;ne droite i r. r in renlre d'un 
«crclc oti d'une apliere a ta circonfi'rrnce. On t'appetke 
atI«^i rayon Au plur., Ae* demi-diamitret. 

UEMI-DIEU , »ub«i. ma*. ( d^-mi-dieu ), nom 
donné dant l'antiquité faboleuac aut enf«n<* né* de 
commerce des dieux arec he hamain» , tel* qu'Her- 
cule, Ut» faune», He. On dit an**! , dana le m*me 
«en», ni!Mi-P<»se , an féminin. — En alvie poétique, 
liéro», pcrtonnage illuitreqni, par Péditdiaaea action», 
de »on rang, etc., participe C» ^MlfMiMto Je ktlM- 
viniié.Au plur., dt» demi-tHeaie. 

DEMIE, «ihst. fétri. [de-mi-ie), demi- Wie t Im 
] ihniie sonne ; celle liiTiof^e «Ofuie Us heufg» «t itt 
demie». Il n'a de pliiriclquc dins cède ocrailM* 

DEUUXLE, £, part. paaa. de d4mieller, 

DÉMIELLSia, T. ad. ( JMéH)» élcr le nM* 
la cire 

OEMI'EKTOlfllOIll • aalMt. «»f . ( Jk-mi-an-to- 
nt>ar)ft. d'hitt. nat., agaric qei a Ifeb paaeca de kaat 
»ur antaatdeiargi*. Au plar.fdei »iMit*ciiCoMiMB*. 

DEUI-inHEOSB, a^. ffa. T«yn asia-in- 

«EtlX. 

I)KMI-EP1>EDX , adj. ma»., an fém DEMI- 
ÉPINELbE {de-mi-épi-neu, neuze ), t. d lii.i. aal., 
qui n*a A'épinet que pr place? élor- < s U t uaee 
dr» autres. Au plur. , <le«pu-^i/icujr ,- demi éptnentn. 

DEMI-FIN, *ub«l.naa.(<fo-w:/:i/i), ^ bi.t nit., 
datte d'oiaeaux. ~ . . • ^ 

mnitié or ou moii 
a><i. An plar,, imdami'fitu. 

DEMI-FLEDttON, eeliat. au. <^da-mi-f^ro>»\ 
t. de bol. , petite lleur moaaadcele campoaée d'n« 
tuyau étroit qui *'év8»e par le mat ea (amie de lan- 
guette découpée à «aa extidaiiif. A«p!nr.tdc« Aa»- 
fieuron». . 

DEMI-FLEUROISNE, 1, adj. ( de-ml-JUa-^û- 
né), i. debni., à deim-tleumni. An plur., dtmi' 
fleiimnnés .demi fleuro'ine'es. 

DEMI-FLOSCLLtCSE, adj. Um. pH« «trbaian- 
tivemeni ( de-mt-floce ku-leuze ) , t. de bot. , ae 
dii de» dettr» roTn)'in»ée» dan» lenquelle» le limbe df> la 
rnrollr de rlisque fleur parlililc *p (jroloiige en lao» 
l^tieue (Iti Mil.- interne teulemcnt. Au plur.. Je* demi- 

flotcule'isei. 

DtMI-F01.LB, aabat. fém. { de-mi- fble ) , t. «le 
p^chc , niet qu< aadllftre. de la folle qu'en ce qu'il a 
moin» d'étendue , et que les mailles en sont plus étral» 
Ici. Auplur.. Ar» demi-follet. 

BEHl-FO&TliKK, aobai. Um. («bHw^avM}* 
carreaae atlelé d*«a Mal cheval. Àa plar., do» imt- 
faroMu. 

OEMlGL.iCE, sulst. Um. {de-mi-gue-tace), 
moitié d'une ^loe» ( Jïipif enr glmw )• As plar.jW 

demi-glaeet. 

DI Ml (.OHGE. »ub»t. fém. ( rfe-mt-jwWe ) . «e 
proiiiiii;! m' lit de !a courtine depuis l'angle tui une 
ju»qii'a la rencontre de Uetpiial*da baiiian.AMfl<n'.» 
dei drmi-go'gf*. 

DEMI-HOLLANDE, tubtt. Um. (ife-m i u law fc) , 
laile line de Picardie. San» plur. 

JMtHI-JBD, tabel. mas. {da-mi-jeu), «on entre I» 



On nomaie aaiai daaiirfin ce fni est 
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fort et 1« àtmt. — Sorte «TorRae. Au pîur., dfs dr/ni- 

DEMI-Lt NE, mUt. îém. {tle mi-tHnc), t. de for- 
lî&cwÏMi, ouvrage fait fit tnan<;lp dans Ira drlion d'tinr 
ttUc« de gocrrc, an devant dr la eouriiue, et «>rv'ni 
a fn couvrir U Gfummrpt cl le limé. A« pl«r.» dp» 
demi-iunti. * 

DtMI-MEMHRANELX , s.îj. mu. (d<vw«-m«n- 
iro-flfit). I. d'aoat., funtcle liiaé à la partie potié- 
Tl«M*^ Ucttine. 

Diimfmn , T' p»iri. 
(aller DÉMeTrac. 



|hr.Ht.:Mr. i« lrr<(- 



DENI-MESURE, tabai. fM. {Jt-Ml-me-zurû ) . 



1 pMMée nm 

bÎB ^«'«n ■■mt Mm pu' k bin. A« ^kr., in Amt 



DEMÏ.iaiTAL. Mltt. au. {êt-mt^tal), t. 
d'hiiir. Bat. , robttanee mincie qoi « fliwinm maii 
oon toa(c«l«-> propriété* du traiiilftélinti CcM une 
4ënoin>>i>ticn ué*-impioprr donnée par âncl«ia 

ehimiitp« à tcrtna» mcuui fragik*, très-oxydab'e» 00 
acidiliB\>liM, qui n'étaient ni duetiUs, ni mallcuhles , 
leli que l aniiBiftlnc , le bUmutli, l'arsenic, cic. Au 
plur., dcj Jcmi lu^tiàix. 

DEMI-NhttVtlUX, adj. mis. pri» Mibsiarnivemciii 

ide-mi-nère-veu ), t. d'anat., nom <\'n\\ nim< |c tiiaé à 
g partie pe»t<!rietirp de la rtii'.ke ; c'rti ï tscliio-prdtt- 
Mk> Ai plnr., ihmi-nen eu t . 

J)iEMI-ORDO^^'ÉES, aubM. féw.plar. («/«-mi-or- 
db-Ji^), t. d« Réom. , moiilédcf «nlaiifftte ou des ap- 
pliquée*. Le* daà^^téMmétÈÊKOtuimitéet d'un tôié 
k la courbe . et 4e Fantre h rtM» «le. On Ici appelle 

tnuvrnt nrjnnrjc^d . 

DEMI- PARABOLE, iub»t. Um. [de-mi-pa-ra- 
Soie), t. de f!<?oin,, nom <\'ac quelqur* B<!om^ 1 
donnent rn e/néril i louirâ courbe* définie*, ri ([U' 
d'iiurni .1 iiiicni rxchuivf ment et a»ec plu» de pro- 
priéii' à la moiiii- de 1» paraboU ordinaire. Au plur. , 
■e* démi-porabolet. 

DEMI-PARALLiLR, lubii. Um. {tie-mi-pa-mlr- 
liU), t. de foniBcâtioii , trancb^c k peu prfc* parallrl. 
m nroat tie l'airaque et con<trui(e entre U «cconde et 
telMilièine paralMiet ; rni la nomme aoMl âeilU-^aee 
£énm.AMtllat»àt»demi'partttièlft. 

BBMI'PASSION. ubtt. fém. {dc-mt-pa-cjon) , 
patiion faible . qui n'a point la Tiv«cild tl*aM pMléOii 
«Hlinaire. Au plnr., de« demi-paishns. 

MMt-PAUSE, lub't. r.m. ;jf /«("/> *5e), t. de 
mustque; marque dciilencc Au p ur , di* Jeini-pautes. 

DEMI-PÉTALOIDE, adj. d.s deux fimie* [ile-mi- 
fé'ta-lo-ide), 1. de bol., calice drmi-ptflaioïdr', rcltii 
4om If» divt»ion» al ernci rrfsemblciu à d.s p' i^Vv 
par tenr piM grande \fnn\if. n leur coloration. Voy 
ttrUfllMt* An plur., drt demi-pet ihidr*. 

DÙUrWHmt »«''»' {de-mi-pàn),*, de w«r., 
iuu va wbiMH Pespare qui «e trouve «em le ipilhnl 
d'arrière, dont on fait un cerpf'df^rde* •» V* 
pour cetieraifon on appelle WmI eOrpf^e^gvdê. Au 

plur , dcj (Irnii-iiintl. 

DF.MI-llKNK l EMENT . * lu. mn? {de-mi-re- 

vflr-inan) , rr> (" k nir nt <1r in.i. oiu) t :r- q'ie l'on f»it 
pour •outcnir le* terre» du rcinpan d'une place, feule- 
ment jusqu'au niveau de la ctrapegM. Au plur. t 
denU-rtvittntrnu. 

VEIBI-ROND, «ubst. {de-mi-fOiur), t. do tannerie , 
ceaUM biieu dcmi-renle ei quitcri à décrotter le* 
(■m. A* |îlur., fti demi-rond 



ifilzc) {en tat. dfmùtiit . pari. pati. de demiUat, 
•IniiMlro) , di'pfMt <!c sa rharj^e, de *a di^gité^ 
T. d'anat., dikloqci: : mvmhrc démit, 

nv vcanK nut^cuiTsa DISMETTKK t 

fj/rnis, jirtffiU <li"yV, r* prr*. »in(;. pr^s i'Jt. 
ndmis, pri'ci^dé tu, 2* p. r«. »in[;. prcl. déf. 

DEMI-.S.WANT, »ul)St. ma». '^de-mi-<;a-van\, reM 
qui n'a qu'une érudition tupcrlîciellc. Au plur.,dM 
dfmi-savaiiU, 

DF.MI-SAV'OIR, snbft. mai. («{«•m'i^e-Miar) , ta* 
voir imparfiit. Au plur., «In dlcmcitswNr; CCttx qui 
n'ootm'un drjiti-Mracr. 

DIMI^SatlfCB , nfcft. lAn. (tfesm;>e/mee) , 
jcleuee eupwBfJalle. Ao pisr. , des demi- science*. 

DEIIl4lETIER, tubai. ma*, {de-mi-ce-titf), petite 
mesure d'une liqiienr , contenant le quart d'une pinte. 
— La quantité die liqueur contenue danatedemi-tciier : 
je n'ai bu f «e étmiruUÊr. Sm plur.» te éu^-êt» 
tiers. 

DEMI SOr.nE. »nb<t. tém. {dc-mi-rol.IA , la mm- 
lirf de la solde : officier ^ toldut à demi-solde, qui ne 
rc ..il U iRwlii de ta «otib. Au pler., dn ^mn- 

tol.les. 

DEMI-SOUPIR, »Mb«t. mas. [de-nn çou pire), t. de 
moiiqac, iilence d'une durée é^ale à la crocae. Aa 
plor., du éemitoupin. 

no VEniiC iBriru LiFn DîMETTBEl 
Démisse, V pers. »inp,. imparf siibj. 
Df'inissent, 3* per*. plor. iinparf. iiibj. 
Dé'iti'ses, â* pers. sin;;. Imparl. tubj. 
Démistie*. 2* per». plur. imparf. subj. 

DEMISSION, subit r.^m. {dd-Hw:9-wm), acie par 
lequel on ae démet de quelque eliaii|ie, eniplej, eie. ; 
i'nre, doimertmiMmiuùM, etc. 

UEMTSSIONNAIRR,ed). de* deux (îcnrei(</e-w/f e- 
cio-nêre), relui qui a dnmié «a de'misuoii. — Il » »i- 
(•iiilic autrefois celui en faveur duquel on fjiii une dé- 
misMÙm. 

DU TcitBX iRR^cL-Miit DEMETTRE : 
Démitsiont, \" per*. plur. imparf. «ibj. 
Difmu, précédé de if ou e/f«, 3* pan. alBi. ptdt. 

déf. 

Derrtfi, ]"!■< é(ï<' de ^'il «OfiiV/Ze, 3* pcn* iliig. 

imparf. 

nKMl 'l Al.ENT, subît, mai. (dt-mi-la-Ian), qui 
n j <]'i lin iiilrni in«omplei. —T. de monnaie, la 

moitié (l i n tiil- ft An plur , des d mi-liilents. 

DEMI-TEIM'E, Uu\. {.U-nn-uinte) , t. de 

peiniure, loiile tcin e qui, d jnt I h:<rtnniiie d'un tableau, 
"rt de ps*»||e d'an (on k un asiie. Au pliw. , dra 
IcnU-teuiies, 



Demtiti , S' pers. plur. prit. ddt. da nflM Iir^dler 

uéMCTiaB. 

DiMI-TIGE, lubst. f^m. (de-mi tige), srb re frui- 
tier qui d'à que quatre eu cinq pirds dr liautrar. Au 
plnr., drs d-mi-tifirs. 

DEMI-TON , tobei. au*, {demi-ton) , t. de mu- 
»iq»c. intervalle vahiNt i ftn fiH la moitié do (On , al 
qu'on appelle plu coBUauodiMul temi-tvn. A* plur.» 
de» denti-tooM. 

DEMI-TOUR , »nl.*t. nia*, {de^-lour), t. milt- 
ialr<' : dcmi-v ur à droite , dtmh-Uotr à gaudie^ 
n.t.iri ,1 . ^lll^^•^.i^n. A i |iI'm . des dc'ii-tours. 
H!M1 I lU' . E . part |i;'«9. de (/i^/litrer. 
IMMI l Iv l . a <- [(U- ini /;<? ), di- rnirc le» é\'i* 
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DEMTUEGE, whtt. wau. {dg-mi-urje) (da grec 
«q,u(0usy9( , bofliBequi travaille p«tir le public , fait de 
ô>i,u9;,'p«iple, cl (f'/}», trtrail, oavra^e), fouvcnin 
magittral an ceriaine* villet ilr U' Grice. — Nom que 
le* plaloniciM* onl domii! au < rifjtcur dr l'univcri. 

DEMT-VIN, luLt. mas. [ile-nn t enA, eau paitL-c 
> i j 1 I jff <lu raisin. Sans ]jliir. 

DEMI-VOLTE , «ubtt. Mm. {dc-mi-vo-Ute\, demi 
tour le cavalkr Ml bin ta chetal. A* fUt., du 
nhmi-volus. 

DÉMOCRATE , ««]m«. ma*. (M-mo^te), pan 
ian de la démocratie. Ce mot eat nouveau. 

DÉMOCRATIE, lubii. fém. {dé-mo-kra-cA (do 
Ijrec î«;^5{, pcu|il>- , > i /i>Tî,-, fnn o, piii<»anec]^' Mnm 
de |>ooverncinc lit dû l<: |irii|iU- a 1 aulunii. 

DÉHOr.lUTIQUE . its .letix çrarta (iri^OTo. 
kr«'tikt), qni appiriicnt à la démocratie. 

DÉMOCRATIQUEMENT, •à<r.{dé'mo-krm-til^ 
man), lionne manière dénocratifim. 

UF.M0CR.4TIii£ , E. pan. pats, de démocraUttr. 
«FMOCKATISER. v. act. {dé-mo-hra-ti»é\tim- 
dre démocrate; jeter dani la démocratie. 

DEMOISELLE, cnbit. fém. {de-moè-zèW , terme 
devenu commun a loatr* Ira fillri diionnèlc famille, 
et par Irquvl on le* di*lin,<;ue de> femme» marïéea. — 
Employé aJjeclivemcol , il ne se dit oue dri fille* n^* 
ét parent* unblo : elle est dtmoitelle , elle at bien 
dâmoUdU, On diMit aatrrloia damoiâtUe, el c'«M an 
dimlnaiif tb dmm. — PiAce i* bai* tmi» , Unim, et«., 
dont Ica f*MHn ta aecvcM foor cnfiiaccr In pavtfa, 
ninal mmmét (Mtvaat Pammf^ de an deux mui a en 



forme «le braa. On Papnelte au»! hie. — M«miU pyra- 
midal iraverié par dei oa|{uette« pour ëlarcir le* Kant* 

ri Iriir itniiiu r la lafon. — LiMCOiile qt^oii iii> I <lan« 
II- li( juMir < i1i3uffer Irt pirdi. — Geurc d'ÎD«ccle« ui- 
VropK r< 1 il i|uairi- ailes ïllongéca iMiUiUci i dcla 
(jarc. — i'nuit! «le Numîdie. 

DÉMOLI , E , pan. pa*». dp démolir. 

DÉMOLIR , V. act. {Jé-mn-l,re) (en Ut. dêinoUre 
vu tkmeliri, formé de la particule eatraclIrtaUtt «I de 
molire , ('lever à fnrc« d« braa.bâtirLtbftUn, ddiraira 
quelque ouvrage d'arcbilMtnre ou «M rnav^ancrle. Oa 
démolit par économie, pour tirer parti de* matdriaux , 
de rewplarcment , etc.; oa rate par punition ; on dé- 
mantelle par pn^ aiilinn. pour mclire une plarr li<ir> <le 
diilen*c; Ml ilc'tiu t darit louir* lorlei <)e vue* cl par 
toutes »nri<-» (le moyii». — \,« peuple dit d'an boniine 
qu'il voudrait lerratscr, qu'tï va. U déinoftr. 

DEMOLISSEUR, ««bit. ma. (4l^M»-|^-ccMr), «»- 
lui qui démolit. 

DÉMOLITION, aubtt. tim. {dé-nw-li-cion) (en 
ht. demolitio), «ciiiH» de ddmoÙr. —Am phir.» le* 
ineK^riaus qui rnicntde re qu'on a détnoti. 

BKMON, iub<l. mai. ((/«■«m i) (du prec îaruwv, 
Kciiio, iu(elli|;enee), diable , i»^ni malin. Voy. nuace. 
— Il «ignifiaii anirrfol» génie, esprit bon ou mauvai*. 
Lr démon dr Socnite, — Fi<». et fam. , f méchant 

I i niiri -. Ilicrliaiilr lemme. — 2" P»l»i«ii : fKiisifdé du 
démon du Jeu , de l'iu arire , e!c. 5* li u de f esprit 
comme un tlii.'iioii • licmionp d i-sprit. — Faire le dé- 
mon, faire do bruit, de la peine, tonraenter. 

DEMONARCBISÊ, E, psn. inia. de A 
ehiter. 

DÉMO>ARCniSFR, v. act. (dé-mo-nar chi-zé), 

cli;i:i ; r , faire tlian(;(T le (;ou^rrll<■rlKIU 

Cil faire perdre l'amour {Mirabeau). 

T/ÉMBfBtnSàTlim, raNi. «a. (/Êé-me^U- 



DÉU 

ta-tiom), acte qu! Aie btaa papier, à une ecpèce, la 
quafllilé M ta valeur de monnaie qu'il* avalent aupa- 
ravant. 

DÉMONÉTISÉ , E , part, pati . de démonétuer. 
DÉMONÉTISER, t. act. {dd-mo-né ti-xé) âter à 
un papier, à une caftet at «alMff de Momot*. Mot 
noBTcan et hewrenacMtaf adoplé. 

«DÉMONÉTISER . V. pmi Vny n^Mo-téTisx». 
DEMONIAQUE, adj. rt *ub>t. dr* deux «eurea 
{dé-mo-ni-ake)f qui e*t poatédé dn démoa^ — ngB'«p 
pertonoe colère, emportée, faaaionnée. 

DÉ)IONISME, «abtL mm. ( ifi' ino wfmMB ). 
cto\mtt w x éUm oiu. 
DÉMOra^X, tllbM. mu. (dywo-iiicou), qni 

UShONOCRATIB. wkt «n. {^dé-mo-HO-ltnt- 
ci)(d«Krec Imt^im, génie , et x/»9t«{ , pouvoir ). In- 
flitenee de* démon*. — Croyance de certaine* peuplades 
de l'Afrique et de i'Anat riquf . 

DRMONOGRAPUIE. tnUt. (ém. {^dé-mo-nomi^ 
ra-ji ) , (cienea, «raild de la aaiar» «t do rialiwiw 

de* démont. 

DÉMONOLÂTRB, aalat. Um. {U^m-m4A^ 

adorateur de* démons. 

DÉMONOLÂCRIE, tebtt. maa. {dd-mo-no-U-tri) 
(du grec Skim'^v, .niiM-, démon, et iatftm , €iÊtl»p 
adoration), culte du àémaa. 

DÉMONSTR. , abréviation dn mot deino/umOf» 

DÉMONSTRABILITÉ» aabat, Um. {dé mmim 
Ira bt-U-té ), qaaiM de f«l «M iémtiMniUt. 

DÉMOKSTRATEUR , inbai. nai. {dé-mMce-trm- 
uur) ( en latin demontirator), celui qui démontre; 
il *e dli , «nrloat de celui qui donne Je* leroni ti*3iii 
(o mie (ur le cadavre: démonstrateur en anaiomte , en 
hvlaniqnr. 

Dt MONSTR ATIF , adj mai., «u fém. DÉMONS- 
TRAUV'K [ dc-monce-iru-tif,tivé) (en latiadeoMNi*- 
tr«/iri' .}„qui démontre: preuvt démoiutrativt. — Oa 
appelle, m rh^orique, fe/ire JèîMorutreli/'eelBi qui 
a posr objet la louaii|« on io biàaie. Oa dit aaiai «iib- 
alHHfvemcai: ceU cft ion dmu U ddmonttnttif. — 
Ent^ammaire: le pronom <2^miutnNCj|r«al «am qpl 
*ert à indiquer quelque cho*e: ettuM , etkd-M, «e. 
— Il y n MUai dea nd/talifi pronominaux dMiMM^ 
trafifs .- M, «afio, «cr, tonjonr* joint* b oa aoBi} 
il* en realraiHMBlla a^ailleuiaa, « le modifient , «• 
y ajoutant ThMe d*iadleailoa: c* Atuau , ce* beaux 
appnrtementt. 

DÉMONSTRATION, *nb«t. fém. (dé-monce-tra- 
cion)(cn laiiii démonstration, preuve évidente et 
convainr anie ; démonstration malhémalique. — On 
appclli- di'/n inttralton aJ)irm4Ui'-'e crilr où l'on pro- 
ctdr par une suilii de propoaittoiii afiirmativrt et évi.» 
dcntt» qui dépciident 1 une de l'autre, pour arriver b 
la chote qu'on doit démontrer; démonstration d' m- 
pagogie celle où l'on no prouve point une rbo*e di- 
rectement, mail par l'abaurdiié et l'impottibilild f^H 
y aurait de la nier. — Marque, lémot{|na|e estériMRt 
</e'mofl«trwfi'oii d'mi$ié. » Lofoa da faalfaa 
re»*cor : fm» mm «SAMmCmifim JPammmài, d» 
bota^tt. 

DEHONSTRATHHE , adj. fém. Voyez nfanaif- 

TRATir. 

DÉMONSTRATIVEMENT, adv. { dé-mom»-tim- 
tiye-man), d'une manière convaincante. 



DEMONTE . E , part. paaa. de démonter » «t 
t in%hiÊmi' pêfifit dmoMit, fui »MtBtci 
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DÉMONTER, v. act. {dé-moi^-t^, ''t«r la monture 
\ ma cavalirr. — Défaire et MiiMabler un ouvrage 
JHwHtf. — àm fie., mabJcr , mcilre en dkaordre , Aé- 
•MMTMr. — DêmeuHr un canon { l'Aicr de drasut 
ton tOtt, M Iti netire bora d'étal da aarrir à coup de 
CMM. •-■T. d^inpriinerM , MmomÊar une presse , ta 

iSîîSurfmSifyliiii^l^^ ^'^^ ^' ^ S ii M tur " ' *" 
ateur, en divlMr 1* idn Mbik po«rcluMi|^ la^u- 
•llllcaiifin. 

se DEMONTER , v. pron. : il te démonte le visage 
ou il démonte son l'isage comme il lut plufl il pa- 
raît joyeux, trlate, plein d'ctpdnncc »u <lc crainlc , 
acioB qu'il convient k lea intérêt*. — Fig., en purlaiii 
homme qui , apr^ avoir joui lonij-tcnipt J'unc 
twi» aaiiltf, devient incomnodA ci valéudioairc, on 
Hn^fmktiMmehine commence d*»éÛllOlUtr,1hm» ce 
atM 11 MM dit fM fig. et hm. 

DÉHOnrOIE, Mbrt. na*. (dt^imNHMr)^ dana 
Fiaiprimcrie , peilia plancha aar laqaeUe oa appâte lat 
lalira poar lei monter oa lei démonêer, 

DÉMONTRABLE , adj. dea dan fnwM ( dU'<Mon- 
trmble) , qui peut iire tUnoatr^ 

DEMONTRE, I, patt. ptM. 

DEMONTRKR. v. act. { M mo m tr i), prouver 
JFmt» mmitro Mlniieat CMivilHaal*. — TMiotgner 
par daa raarquea exiA-ieurta : Iw enf« db ca( ei>/«Rl 
d 'Owowlrewf qu'il souffre. — En anal.* an kot-, an 
hiat. nat., pr^aenier aus yrnx la cbcae dant U pacte i 
MOimA lea partie* du corpa humain , etc. 

se DÉMONTRER, V. pron. Voy. nésiORTiEa. 

D£liORALIS4T10N,idiat. tém. {dé-mo rm-U- 
wm mom\ Miio» da «MMonrfifar, élat d« «e ^ e*t 
dUaersttid'. 

DÉMORALISÉ . E , part. paaa. da Jtfaonritfer. 

DÉMORALISER , v. act. [détlM-ntU^ nadrc 
temoral. Ce mot cat nouveau. 

DÉMORAUSEUR , aabtt. ma*. ( dé ma frU- 
Mar) , qui corrompt la monde pnhliqne. 

BniORDRE, T. aaat. {M-mivdn) (de te particate 
matHw dhf, at da nrta monin) , ^atinr pAaajpwit 
«waannhif Ikhcr ce qa'ba iteat «m ha daaia. Il 
ae dit panicaliirement dea cUeoa , dea loopi, etc. — 
Flgar. , quitter priae , aa départir de quelque catre- 
)| de quelque deiaela , etc. 
DEMOSTUENIQLE , de» tUux ijonrcj {de- 
moc^t^nike), qui a nppoïc Di i:i>$thine : éio- 
auenee démosthéniquei éioqu< ncc ilaoi le genre, dan* 
le goût de Démotthène. 
DÉMOULÉ , E , part. paaa. de dOmouUr. 
DÉMOULER , V. act. (d^mou-ld), t. d'arta méca- 
nique*, Aler let moules. 

DÉMOU\'OIR, V. act. {dé-mou-mar) (de la 
cale de et du verbe movere, mouvoir) , t. de palai* ; 
■aitra qadaa'aa baia d'iattfrèl, pour lui (aire abandon- 
a« iaéâuade. n a>€Matlté qu'b rinfinllit 

DEMUNI, E, pirt. pu», de démunir 

DÉMUNIR , V, act. {dtf-mu-nir), ùicr le» munitions 
al le* défenae* d'une place. 

DÉMUEE , E , part. païa. de d^murer. 

SÉHUBIft,*. tm. (dé muré), «anir aaa parte 
aaaaa iaaèire qui éialt munie. 

DEftAIRE, adj. de» deux (;cDre« {dé-nère) (en lat. 
drnariui), qui a rapport an noahia da «lia JMai6re 
d^nau^i ariUunéUquo dénmire. 

OÉlUNn, pvt put. 
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DÉNANm, V. ace (<l^iMA-<«f»)»«akwer]k fael- 
qa*aa cedaai 11 dttit JwnK'. 

^at^DÉWAHTH, ''*'|^ ** J'"'*V*''''f*» 

avait raraa : U ne fuut pus sa ddaanMrJk ca faVn m* 
— Sa dfpaailler 4e ea qn'aa a. 
DÉNATIONALISÉ, S, part. paaa. de dàuuion*- 

liter. 

DÉNATIONALISER, v. act. {dé-na-cio-na-lt-ziQ, 
oirr le caracMra aalÙMiaJ (Richon). — MclUa h«n w 
loi de* nationê. 

DKNATTÊ , E, part. pai*. de dénalier. 

DENATTER , ». act. {dé-na-té), dctortiller ce qui 
était tortillé en natte , comme de» clierenx , etc. 

DÉNATURALISÉ , E , part.pai*. de denatumU- 
ser. 

DÉNATURALISATION, anbet. lëm. {dd-nm-lÊMm' 
li'Mu-oion), a^Ian da dyaaiaiwfiiar, aaacabt.Mat 



DÉNATURALISER , v. act. (d'i^-M<-lii-ra-/^-stf), 

priver du droit de r<'[',ii:cnlc. Mot nouveau. 

DENATURE, pan ya». i\c dénaturer et adj, , qui 
manque d'alfrcliuii rl lic trndrcakC pour ix s ^roiljc» 
parent»: enfant, pcre dcnatuie'. — En parlant dea 
che»et , qui ot i<iriiriii<- aux (taiimenta fne te aalara 
in*pire : action barimre et dénaturée. 

DÉNATURER , v. act. {dd-na-tu-rd), chaager la 
nainra d'ana cbaaa. — Ddàuair» dot moUt o chaa- 
ger ficceptiaa.— IMialarar aMfaeftnn, dianoar 
l'état de la ifutltilftm^DdàatHrertm /Sift^pfîiCBttrK» 
principale* dreeaitaacfa d'aa Ml d*aBa Banlèra ca»> 
traire a la vérité. — Dénaturer son bien, w d ia W 
propre» pour faire de* acquit* dont en ait te Hke dlt- 
potition. 

se DENATURER, v, pron., gâter »» naturej perdra 
son caracicrc. Voy. oàiiaTCaE*. 

DENCIIK . E , adj. {dan-ché) , t. de blaaon, qui a 

de p^lil''* (itfils. 

DENDRITE, anbat. ma*, {dan-drite) (en RrecS*». 
Sao» , arbre], t. d'biat. nat. , pierre «ur laquelle on vail 
Mt raaiUkalioaa laiilsaldéibuiMon*, dea arbriiacaox. 
OadfleaearadaMleaièmeian*<ien<^/>Aone(du grec 
SrvS^ïv, arbre, et îîysw, je porte). 

DENDROiUE, f.ub»l. fctn. {dan-dio ide) {du grtc 
îjvô^csv, arbre , et ïiloi , forme, rrcicmblancc) , 1. do 
bol. , plante qui croit comme lea arbre*. — On le dit 
auiii adjectivement de ce qai a daaraBifiaatiaaa Mn* 
blabir» ■ celle» d^m arbre. 

DENDROÏTES , *nb*t. ma*, nier. (<laR-4<ro-<ilc), 
nom donné à tonte etptee de foatife qui e*l ramifid, 

DENDROUTUE, aubal. Um. Uen-dro-liu) {U 
grec tn^Ma, arbca, al JUAaS, pian*), t. d'hiil. aal. , 
pdltifleaiwa an incrnaïaitea d'arbre*. 

DENDROLOGIE.iubti. fém. {dm-ilro-lo-jf) (du 
grec liilp'it, arbre, et Asy^,-, ditcour»), dcacnpiion de* 
arbre*. 

DENDROMETRE, »ubn. ma», {dan dru-milrc) (du 
(;r"<. arbre, et kit.civ . ii\<5iii<-), inurunient 

pour ineaurrr la hauteur des arbre» , et par lequel on 
réduit la acienoe delà tn^'onoméinc » une simple opé- 
ration mécaalqna. — Antre inatrumcnt qui »ert h 
meturer avec pféeUaa h I 
uaarbra. 

DBNDROPHAGE, adj. et aubtt. de» 
{dan-dro-p^\{<im eree tav^My, arlua, al paya», ja 
mange), naai aaa laiâiilai liganafat. 

DÉNÈGATSOR , aabl. mtÈ, {dd-td-gm-ta») , 
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calai ^ ihi». Ou poonrit Ara m «m. Mi^mlnee. 

Di^'ÉGATION f mImI. féiii. ( dé-nè-gua-don ) , 
action par laqurlIflOB d6tU qQcIqoe cIiom en ju>ilce. 

DENEGATAiCE. *ub»t. Um. 

mat. {d^-né-ral) , plaqur ronde 
^1 Mrt dp modèle aux tiftonayeurt pour Ubriq>irr 
•04 c«pèc« Je la grandeur et dupoidaftt'it fwt.Aa |»lur. 

JDfiNGA, *ubit. mu. {lUia-giia)^ mot orlgiiiairc- 
IRent ••riar«, qui MgniB* ««m ou tmprtinU' L« dmga, 
ftnymta, M iM/teek, anciePM monnaie d*aif;ciii de 
Rnwto, <I«K 1* •eote qvl y fût en ufagc il y a quairc 
•ièclrf. Dans les paiement* un ptu < ommiI rwlil< ^. nu 
cempiail in centaines de cope^Xt par auuiK id i r.i - . 
nn'nn marquait tur line taille qui a ^té nommée ro.^Z /o 
CV*s d« la que tire *on nom k rouble, que l'on 
n^a commencé à fabriquer qot ihiit !■* |IMdllèret 
«an«e« da dii-huitiëme (iècU. 

B£?$I, «ub(t. mai. (</<^^ (<• ddWiEr), dPwM 
ci>MP<ia« : tUai de ju lice. 

JIIEKtKtSÊ,vAtH.va»».(Jc''nié ce^.hammefiaelnitd. 

DENIAISE, E, part. pa«i. de di^niaUtr. 

DÉMAKSEMENT, «obil. ma«. [d<{mèie-ma/t) , 
•tlion pir la<]uell« aa VtVm^ le* niaig. 

DENIAISER, V. «et., ei m DENIAISES» v. won.. 
[dé-niè-té), rendre quelqu'un atoin* niah. — TVom- 
ftr. Dan* l'un et l'autre «en» il o^l famil.cr. 

DEMAISEUR, aub*i. m» {,1c nn. -Zfti), celui qui 
denuti*€ lr*>ulrrf. Il ril Irci-ptu umic 

DEKICIIE, E, part. pat*, de démcher. 

BÉMCHER, aci. {Mm-chii) , 6\er du nid. — 
Fif ar. et hm., faire lorttr par força 4e qaal^a poaic. 
Neat. , i'évadcr, •*anftiir : tes ttummb ont déUetié. 

— Prov., tes oisemÊX mU déuukA, ca^'aa chercbc 
■ 'ett pluteàllAkit. 

DÉNICHEUR, tubil. mai ,au f^m nT'MCHEUSE, 
{iU-ni chair, cA«us«), celui, celle qui dts/uthe de peiiit 
nitraux. Il e«l peu uiiié au propre. — Fii;ur., tLini- 
chc ir df merUt, de /auvtUtt , cb«valier d'indutlrie. 

nEMCHEUSKitakcf. Kai.Vay. simoiBitt. 

DENIE, £, part. pas*, du v. d(!nier. 

DEMER, V. act. {dé-nie) (en Ut. dtnef(are\ , nier. 

Il ne sodit que lians n » |i1irj>ri ilc'nn r un Jait, un 
crime, un dcpul , une dette. — IVt fust r te ijuo 1 tiou- 
aèieté, l'équité ne veulent pa» qu'on réfute. 

DENIER , tub»t. mat. \dt-nul){jtu iai. denariui, 
qui >i|;niGe proprement <U dix, ^idtimtiglUle nombre 
de diXf «t, par ettentioo, deniers, pane que chez lea 
Samln la dénier valait primitivement dtx aï , et te 
■larqwUl par an X)j petite monnaio de caivra valaa* le 
Jaaiikaw partie «Tan too. Or dit dTaa homme plat lin 
^*aa autre , qu*t/ te vendit à éemur detmn 
comptants. — Au plur , nmme d'ii^t : tes denim 
fuMici, les Jerdtind*mimneette,t\t. — Iniéici d'une 
a«mm ■ primipala r le denier le cinq pour cent ; 

te denier viif-l-cinq. \r quatre pour renij le denier de 
l'ordonnance , rimérét que la |ni permet Hr stipuler. 

— Part qu'on a dan* li < TifTarri -. il a un ihn.rr ilaits 
tes 'ermts. ladoi ïiHiK' jurlu- d'un » iii,;iieme. ■ — l'.iriii' 
ou (Irjirr Je la bonté de rar;;ent pi:r . <|ui e»i divise 
rion/r lirnier». — Poid» df vinp,t-qunre rraint.— En I. 
dr jiirispr,. on n|i|>cllL- ihnirrs meulde't lej tninmes 
que la femme met eo conimuiianté; lUniert propres . 
«-eux qne Ton eiciat de la communauté ; deniers 
doUmjC, iei tnmmeiquico-npntenl la dot de la femme; 
(fcnjcra pupillatres . ceux qui appartiennent à de* pu- 

fillit an BUacv»} «(oiMni fi^afii^, «eu daat «a a lait 
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remploi en fond* ; denim d'entrée , cAix tfo'an neu- 
veau proprié'aire a payé* pour avoir la on d uo 

H<'riiai;e; deniers à <Ucout/tri, ceu^ i^.ic 1. n lAim 
réellement et dont on f»ii exliibiti Mi <■,, ^.i i(,n-jni un 

paii^menlj deniers tommunt , *XU\ qui ajipjr i.n nr nt 
a plutieur* pertoonet. — Denier d'argent, m naie 
de* anrieu* Honiaint qui vahit envîrAn dix de no* toM 
(iM citHnianie cenlini<"i. — Denier ster'ing, monoait 

rjr,;ini d'Aiip.lcirrre. Voy. rranT. — Denier de poidst 

' >iii;;i~quairiftiie partie de l'once ou la cent qaatfto^ 
< in^t (loMsième da marc. — Deniers de ^n, paruee 
d'argcal^ rr*te«l apré* tan aFQuagc. — Denier dê 
monnayage. r*pece de monnaie drquriqaa^aliléfaa 
ce (OU. - Deiiitr de loite , le* e*pèc«« d'«r «• ger- 
cent qu'on met daat la baîl« de* dtflivraaeee paaV 
■ervirrnauiie decomparaiMM avec leteiptcae filil 

|uéc*. — Dejùerd Dieu , ce qae l^baiear dpaaa «t 
vrodrar, pour aôreld d'ua efi|!»RrfBeBt vcrlwl} la fièee 
qae l'on donne pour arrèier an l«,'^emrnt , an dooiMii- 
qun. Quciquet-unt diaent drrm'cv » c'et t «ne fauM. 
l.a feule e\pre»ion autorikce est dénier à Ditu- Le 
dénier li /7ie« ne t'impute p<iiiii mit Ir yx\\ , eir'e«ien 
cela qu'il diffirr (l<-s ixirlu t — t'< ri d mer , fractfoa 
u'on ne (icut p'ver tffttliveiin-ni <^u'avrr une pièce 

le monnaie plo* forte: aix francs m -, cniiUM-k nr 
peu» en t »e paver qn'iiTW! six francs cinq tenlimn; ce 

I rnîcr evir ijui loriiic le fart denier. — Dcnet' 
Stunt-André, droit qui te percevait ca Langeedor^ 

defiiii» le paiM(e de te quâ — Ma Jaa^'aa pm ib 
C«*ftnd«. 

DÉNItiR Airr . 1, adj. {dé-n^m-m), tpi déagi^ 
qui produit le déniç^rement. Il ett trèt-pea aiM> 

DENIGRE, E, part. pata. itdt'ni^rer. 

I>i:M(;REME'N"T,tMbtt. n^. <i ■ni^ue-rt-man) 
(en latin denigrutto) , aclien Hr dénigrer. — Etat db 
mt'pri* où tombe celui qui ett dénignT 

DÉNIGRER, V. act. {détiigue-rtf) (dalaitaiMM» 
g'are , fait dan* le même teoi d« niger , irigra , nâ> 
erum , noir ), aaircir la réputaUoa «» wi df a^ a a . — 
Cher her k rakiMer le prix de qoelqae aaeea. 

se DENIORER, V. prfiii. ^'oy, i>£>ic*mi. 

DE.MCiKl- L K , siiltsi. m3» {dd-nigue-reur), çiciui 
nui dénigre. ('.V nioteM nouveau. 

DÉNOMBRE, £. part. patt. de dénombrer. 

DENOmnEMEflT , aafcat. laaa. {dd-nomtnf 
mon), compte en ddull : iMioMhWMM de$ hMlêmHp 
dn peuple. — Défumifemeoidefi^, ta Hrhinêen 
par écrit que donna la aawMl àn MMagea, caaaataa- 
trei droiti qu'il rccoan^Mairt feictliiimaMisadaaaa 

tei[;nrnr. 

DENOMBRER , v. att. (dt'-non-brti) (m Uu dt- 
iMMrraf«). faire un ddnomttrement, 

#r DENOMBRER, v. pron. Voy. oÉwoMsata. 

DÉNOMINA I tl.R , «ubtt. ma*. ( dn-no-mi-na- 
terir) (do lal. (/enominâre , dénommer; parce que ie 
dénominateur donne à la fraction le nom qu'elle porte, 

deux di'.lèmcf, etc.), t. d'ariilim., nombre inférieur 
d'une fraction , lequel marque de combien de pariiea 
l'entier ou l'unité eit tiippeate divinée- — Dan* la frac- 
tion »r|)t douri^et , le nombre iSeti led^noair* 
nnteur, et il indique que l'unité e«t divitée on ISpaf^ 
(il s é;;ali-i. I>e même dant la fraction j, a ett la ttf- 
noni.nnteur : réimrt duas frmOiùH» emmàm* 



r/tniilrnr. 



DKNDMINATiF, adj. m»*., au Um. DFNOMIVA- 
TIVE ( </<^'/io-'m>JM-l^. liVe) (ca htin A i wam a al i- 
.uj); il teditd'aaicnaafitaHv^laaMBfrapai» 
faetfaechaM. 
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DÉNOKINATION , ubM. «m. {d^n&-mi^ 
mon ) ( «n Utin ifenooiÙMlw), a*in 4|ui rst ImfMé à 
fMiqae cbota «t qui «i mryiô ordin«ir«Mai 

«iAm rfAwiiiiiliflii^ Imt dnoner temèM d^otniua- 

DÈNOMOUTIVK , «djwu flM. V«i«t Bitroui- 

HAÏ ir. 

DÉNOMM y E part. pu«. de dénommer. 

OÉHOMMUl > V. acl. {dd-iM-mé) (ea hiin (/e< »- 
ili<lMU««hit duitbmiiiMMMdenoMe/i, nom), t. lie 
pratique , noiiinMrd coiiifmlrsfnelqiiBpcriona'^ ou 
qaelqac dio»e , nomm^nent on pw rao nom , dam 

^•el^ae acte nu iirocédurc. 

DE?>ORfiK , E, pan. pa»s. de dénoneer. 

DÉNOMIKIl, V an. {déiion-ce) ( en If in </e- 
nunttart'), dévlarrr,|iutili4-r : dénoncer la gurne. — 
On dit à pro pr^a dan* le ro^me a^nt : (7 a élé dénoncé 
M pri^m pvtr excommuaid. J>é«rcr «m juaiiee : 
d é kme t t iMeoiiftmUe mi M^g&tntf, w» Iimw eomm» 

Je DÉNONCER, v. pmn. Voy. Dévouera. 

DÉ>()NrjATEtni.«ul..*t. M.ai , au r.m. DKNOX- 
CIATIVILE [de-tMn-cia-teur, uue) (tu latin denun- 
tiator), criui , crile qui dénonce, qui accuae. 

DENONCIATION , lubet. rëm. {fU-mm^-a^ion) 
(en latin dcn'mUatio) , ddlaiioa, wCBMiioB faite en 
iutiicc. — D^t'laraiiun qu'une pcrtonnc a encouru 
re&cummunicaiion. — DérlaratioD ptiblique rl folcn- 
■dle : /<s dénonciation de la guerre. — Ôéaonmutîun 
de noUvei wvre, aeie que le propriétaire d'ene mai- 
•en , e\c. , fait *i(;ni&fi à Mo voitin pour arrt'(<T \n\ 
ouvrage cocDmcncé ptr ednl'^i , au préjudice du p re- 
nier. 

DENONCIATRICE, •nbti. îém. Voyex déroi^cu- 
YEoa. 

DÉNOTATION, anlMi. Km. ((l^o-M-6Km}(«a 
latin denomiio)t déùcnatioa d'UM «IWM fU «lUiM 
iqgiMW. Ce mot eat peu uahé. 

DÉNOTE, £. part. pan. de dAtoter. 

DENOTER, V. act. (Je-'-«o-/fr"j ffii lalin Jcuo- 
tare , (ait de nota^ noie, «igné, marque), déti^juer, 
Jodiqnrr. 

DENOUE , E , part. pa». do dénouer. 

DÉNOUEMENT, aobit. atai. ( dc-noù-man )\ en 
I. islMldniure et de po<<t{«, i« potnl où ab««iil cl le 
idwBl mw intri|;ue coique on dnnMtlwo: Pdvéntmcut 

fi4lAwMlofil de raciion. — Ilaeflitaiiailca|iar- 
I de* aflatree , de* inirigoej , etc. 
DÉNOI ER. V. act. ( j/c-'vJO i-c ), dtfairc un Ji-f-uJ. 
Racine t A\\ [Britantxuus] au ii"., cl par luie iieu- 
reii»e liardicihc, dtinourr un /j> v. ;j — Fi(;..(l'- 
mclcr , développer. Il ac dit Minom dc< picc» de 
Ihéàirc. 

M DÉNOUER, T. pron.: ce ruban s'est dénoué, 
Ktn défait. — Figor. , 1* devenir plus couple, au 
flmif m M M moral : oe( tafimt m ddnoiuii ce 
femmlmmm éuU hmd.U /tit démad. '■^ 
déanéler, n dételoppcr : finirigue de cette pièce 
M ddnoat Uen, ~ Oa dit que ta Lingue se 
dénoue , qnaad, apiit s'êm ta, «a cooudcbcc ii 
parler. 

DENKÉE, iubut. Km. <y; { du hiin har- 

fcarr drnartata , qui, dans if in " v en-igfi , » <'»l dii 
d'abord eicluAivrmriil do la quanlil^ qu'on pu'ivail 
avoir pter ua denier, denariuti ei eaaoiie, par ci- 
twrfw»!* MMiMfiwdoéwids]!, imm «e fai w 



\mi pour la nnnrriturc de* homnM «t do CaiMin* 

— Ban* le *i)lc badin , louie «orM iit naMbaBdlMS 
M< homme vend bimsa dtnrdt, 

DENSE, adj. de* dcns geAtet (diMp*) («a U», daif 
sut) , t. de phyiiqae, épai* , comMcte , ottot lu par» 
lie* (ORt wrréca« mi occupe peu iTéWaidao «me 
co II p de maiiteo : Tctiu €rt ftL$ dente fW f afr-. U «M 

oppn>/ à rare, 

DFNSn £ , ïaM. liai. (<bn-«(-f^, failltd d» CB 

<|lli ril fA'/iif. 

DK.N r , iiibsl. fL-m. [ditn) \ i\u lat. deni, i;én. drnlij, 
d<-ni) priii 01 qui m nt a la michuiri! d« laminai, et 
qui lui >rTi b niàihrr et \ nmrdre, eic. ~ DenU dt 
luit , prrniiorca deu<* dei enfaDI*. — Dcnti it* mgrwn, 
les quaiii> dcrnièrfi molairfa. — Fnnsie* dente, dcDV 
arl'licirtira qu'on met à laplace decelleiqui manqarnU 

— Fijiir. Cl fain., 1* arracher une dent à un avare , 
la forcer k doancr de r«rgent. — 8" Avoir une dent 
ouknedeMde tait contre quelqu'un, «mir coatM 
loi «no vieille rencane; oaa raacuaa *ocde poar «iaei 
dire avec le laii , par altaaion aux dent* de lait tjei 
poatsi-nt 1rs premiim de touiei. — 3* Montrer lté 
den't à quelqu'un , lui réii»tcr rn fare, loi faire fé»e. 

— .V .i'oir pus de quoi liif lire » ? u ' j/ n'a- 
voir ilr qiKii vivre. — h" PuiUr <i ijuri>,'i'ur. tirs 
j;'MU if » </< vifî , a\i i fnrcc , avec vivacité. — ' /J t;- 
tiii uïi I o p ilf lient ù quelqu'un , dire on mol (jul le 
piijue — . 7' /), i hiicr à hrU- i ,/,/itj , tno'dirr cruelle- 
ment (l'une prrtixiiic. — Si" Mire sur les dents, ealrê- 
mcinent Taiifruc, liaris»<5. — S" Ne pat desserrer let 
dents, ne dire mol. — .Mander de toute* ses dente, 
vite et beaucoup. — Parler" entre ses dente, M pit 
parler di>tinctrtneni. — Prendre le mors aux dâlêi 

dit, au propre, d'un cheval qui «'empiirie ; et aa !• 
[y^r^'f d'un jcuni* hnnimequi te jette dan* le libertinage, 
on lie celui qui te porc avec ardeur à *on devoir. — - 
f^ouioir prendre iu iunewecies dente, yaaloir Vint' 
pee*ii>lo. — jRir**btiotitdee dente, par farce ou par 
coinpiaii«ioe,eaaaea avoir envie. — ytrmdjuefo'mis» 
dente. V«y. Aawé. •^Savant jusqu'aux denâe N dit 
d'oD pédant. — Malgré lui et ses dente, malgré lew 
•e* efTort*. — Dent *e dit de plnileur* clie*«i qoi 
ont Je* poinii » faiii'5 m forme Ar donti : les drnts 
d'une Si te , d'un râteau; iesdents d'un oeignt, d'une 

lu-rse, d'une clç/', iToda nm de momm, «le. 

tsRKr.Ht:. 

DENTAIRE, «ubsi. ^ém. {dan-tère), t. de bot., 
plante vivare de la laniille de* rraciffere*, dont il y a 
plaiieura cupoi e». 

DENTAlliE, adj. de* dru& genre* {dan-tiré), t. de 
médec, qui a rapport aux dents. 

DENTALE, •uii*i. fém. (<^/>-tafe), aetit oo^Uaga 
fait en fonaa do chalumeau et qui a M tfara dWM 
dent C'e*t un ver maria, dafcaM aa pwpa da> 
kranehiodètet , enfaraié dana va takofai «md»^ 
•teaifwe. 

DENTALE , adJ. fVm. (dniHtdé), qui *« preaoMt 
à Faide do* denU; telle* lont iakllrca et t. 
DE^'-DE- CHIEN , Mibat. fém. {den-de-dUeùi), 

t. de bni.. ^oi ir dr plante qui croît dantlea lieus mon- 
ta{;ncu.v, v ipn lin- «on nuni de la forme de ta racine. 
Au plor , «'i >• (/. . (!-'/< -i lut ti. 

nr.NT-UE LION , »ub»t. fêm. [dan-iie-tion), I. 
de bot. , plante nommée vulfairemiat pieeeniit, Au 
p!nr . fl» » itfnii-tff-hon. 

DF.M Di: LOUl' , «uli,l. f«'m. ( dande-hu ) , che- 
nli«î de fer i|ui ^eH a arrèler la aouju nic d'une voiture. 
— E*pérc de fcaton*. — Intirumeni pour polir l'ivoire 
on l'oe, pow liucr te papier. A« plur., dw dente-df 
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DENTE, Mkt Mai. (<fair4^, (. d'kiM. ftat., oi- 
A» Pancwr.— >lfMi de JUIfrcnu poin«M. — 
T. nxm. mt, gearado p«tMiM établi po«r placer le 
•pare cirnt^. 

DEIST£ . E, acij Ulan-tA, oui a de* denti • roue 
itntée. Voy. demli k — S« dil en bot,, de* fouille» 
dont le* bords «ont f^jrni* de pnintdt liorizonulra fi 
de la méiur roiuisinn , qu, l, , rcuillcs. Le raliic, If» 
aniticTcs pnurnt r i tire drnlc». Voy. lo mot Caé- 
HtLi — 1 '< I <i< ji'j,«n, clil de«</ei|||4uiBlBUU 
qui !ont (l'un aulrr émail que le Mfpt. 

DENTÉE, aubai. fém. fdkiiffiO* ««"P ^« - 
cAm» c donné une dtntée aa, liH^f ta ehtmiuf^ 
gu ivin âemtée du sangher. 

DENTELE, tubit. ma*. {thnU-lé), t. d'anal., nom 
i» dcos-miiKle* dont l'un , /« peUt JenuU, fait mou- 
voir Tépaale en dedans; et VasÊn^Ugnuidét^iU , 
•eri a dilater ta poitrine. 

DENTELE, E, p.in, pî»i. de dtnteUr, et adj. 

tailW, fsi nnne ru liiniic dr (/(-(irj En t. de bol., 

découpe VII pointes plu* ijcjri<?ci que te* deniéea. Eu 

. de btaaon , il ce dit dea pièce* dont Ica cdléa «ont Caiu 

CD forme de d<-iits uu de petiu triuglea. Médadle» 

dentelées, mcdaillea |;rcci)ac« on romainci dont la 
tranche ed deuieléc on garnie de denU. Une roue est 
àentiie , parce qu'elle a dca pniaiet qu'ea appcUr «Icnla,- 
■lai» elle n'eit point dentelée, pam mai ne 

paat M dira q«e de* choaea q«i aonl en foniM de «laMt*. 
iMto am d« cdlea qui ««t rdcllemant da êtiilt» On 
■prçlk <■ boitoiqua /S«i<b d^ieMf» M m pat 
fimUàeiaét, vm fmitla dont lelmd a dei étliao- 
frare* qui forment de«e»ptcc« Jl- dtnti. 

DENTELEE, aub«(. fcm. [danu le), tulipe rougc- 
pi]'- rt lilnnc fiiilc. 

DENTKLI R, v. ati. [dunie-Wi, ^■«'« olalllc* 

eo forme de ilrrttt. 

DENTELLE, subit. f.<m. {cLm-tèle) (de denl parce 

3UC le» fremiirtf tUntellci ont él6 découpée» en forme 
c dettu), oiiirragc à jour, de 01 , de ioïc , etc., qui K 
fait avec de« fuseaux. — La dentille d'or on d'argent 
te fait avec dri Qlt d'or Ou d'argent Uns ou fani, au 
f 1 >c.T u et sur le coumIo. — Le point eat an litau, trèa- 
clégant, iréa-régnlier , de 01 de lin, le plus beau qu'il 
Boit possible de trouver, qui se travaille i l'aifpiillc sur 
des mcrcesuk de télin ou de parcbemin sur lesqueli le 
dM»ia e«i indioué par des ills ; c'est ce qa'on appelle . 
point d' Angleterre , point de Venise , point de 
Bruxelles, point de France, point d'Argentan, 
point d'Aleagom. La JoêiUU» do^do lui mIiIi au 
flMean sur le «mi^. — L* Uondo OD dnOttU de 
antko m {■brique m Immm «t m 
h dtHUtU d» flj. — !.■ deaêtUo do 
m Ukfiim «Ml m Hmim et an oousaia , 
«•MO* U doMmo db n. — Ornement d'imprimerie , 
qui repr^nte «ne dentelle. — T. de bot., esp^e de 
«àumpi^on d'un beau blanc d'ivoire. — T. d'IiUi. 

■al . niiiM ip/tjfîque d'une tortue. 

DEM ELLIVE, «uLii. fém. [danU-lurc), ou\ragt 
de iculfiliire tlentelé. — Dam Tusa^je otdluin« duwe 
faite ou d«'«'onp^e en forme de dmis. 

DE>T1(;LLE ou I)E>TELET, «ubsl. mas. {dan 
ti-kuie), I- d'arcliii , onu iiient (|ui eon'itieen pliuicun 
|ielites pièiet coupoijs rarri'iiiPin et «■;;alcm«Bl. — Le 
carré sur lequel nu iiillc le« lUulicules. 

DENTICULÉ l. . aiij f,lun-U-i»-i^, t. de blas., 
eVii drnUodé, doiii la bordure a dca dutlt lalHia 
comme !<■« denticuUs. 

SEM'iJ^a . aubai. mu. (dan^tid). ranc de dmU. 

DEMTIFOftlIE, adJ. d«a {don-ti- 




)(dalat. «mlv« |éa. dadou, dcat, «( 
bac) f %. dlilit. INI. , Mm dP«iMMtt l kaa 



DEP 

forme ) ( da lat. den$, gén. denlù, deat , et fomut, 
forme), se dit en bot., et ea htatt miLf dm parliti frf 

sont en forme de dcnit. 

DENTIFRICE , ml t r, {dan-ti-frice) (en lat. 
denii/iciunt, fait de dentis^gio. de doiu^ dcai, al da 
fncare, froticr). icmèda fiapM k tmutttt k acilafar 

le* dmt*. 

DE^rrIROSTRES^•df. etaubst. mas. plar. {dait- 

ti-rocetr«) (^C 
rottrum, 
dentelé. 

DENTISTE , «ubsl. ei adj. m». {dan-tiretJ^f^ 
rargiaa qui «'Mcspe de ce qni coocerne le* denti. 

DENTITION , Mibat. îém. {dan-ti-cion), sortie aa- 
lurelle dr« dents. 

DENTURE , aubst. fém. {djn-iure), ordre dan» le- 
<] h I 1rs dents êonl ranr;ée». — Eu t. d'fiorlop.cr, la 
nombre de dents que l'on donne à chaque roue. 

DÉNQDATION , sabst. f^m. {dé-nu-da-eion) {m 
lat. denudtiUoi bit io denudart , dérivé d« tmduÊp 
nu), t. de ehlr.» éCal dTia oa qvi paraît li décaawri. 

DÉNUÉ, £, part. pua. émdikmr et adj. (en latin 
denudatus , pari. patt. ét demidare , dépouiller , 
mettre à nu) , dépourvu : dénué de biens , Je soooont 
et au figuré , dénué d'esprit , d'agrémenU , etc. Il dif- 
fère de dépourvu , I * en ce que dénué, qui à la np.ucur 
eaprime la nudité, marque tin dépouilleiiient ou plutôt 
une privation cnt)i i r i i lue; au lieu que di^pourvu 
n'exprime , à la lettre , qu'un manque ou une diaelle 
plus ou moins lyrande par le défaut de profilions, de 
moyens ; l'homme dénué de biens est aana la miiére, 
l'homme dépourvu est dans le besoin; 2" en ce que 
tif/ui^ demande néecssairctnenl apré» lui un régime; 
et que dépnur-. it h ue quelqurfnis son répime sous- 
rntcndu , comme étant assez annonré par la COnteSKre 
l( la plirasc ; 3" en ce que dénué ne tedit qu'au flgnré, 
et que i/iy>o'<'fttseditégalemettiaa figuré et au propre. 

DÉNUEMENT, subst. mas. (c^rnsHiMn} (ea lat 
denudalào), dépouillement, privatioa. 

DÉNOEll, v. acL {dé-nu-é) (en lat. dkfwd^, fuit 
de nudus, nu), dégarnir, dépouiller» fviw d«a «ha- 
ses regardées comme nécessaire*. 

DEPAQUETE, E, pan. pasa. de dépaqueter. 

DÉPAQUETER , v. ut. {^dé-pokfld) , dAain «a 

paqurt. 

DÉPA&AGÉ.E, part. pau. de iéparmger. 

DEPAHAGER. v. act. {dé-^a-ra-fé) ( de la parti- 
cule privative <ie , et du latin par , (^én. paru , pareil, 
semblable) , t. de jurispr. , marier une fUle à une per- 
sonne de enndiiion iné^jale. Inusité. 

DÉPARÉ, £, part. pasa. de déparer. 

DÉPAREILLÉ , E, part. pass. de d^areilttr, 
On dit qu'un exmpklin tU d^portHUt laraqaa laaa 
les volumes d'un o«ffta|a ae aaal pu da la mène dil- 
tioa i^aa qaVI y maaqaaaa on plasleor* volumes. 

DEPA&EUXER. aa. {dé-pa-ré-ié) (de la parti- 
cule dé, qui marque éloignrment, séparation , et d« 
l'adjectif pareil ) , séparer den& choses pareilles ; dt«r 
le pareil. 

DEPARER, v.açt.(rfe'-p«f -re) , oier ce qui pare t 
Ji f„in;riina"tel. — Rendre moins aiféalla i «0 ^|^> 
faut dépare se* bonnes qualités. 

DÉPARIÉ, E, part. pam. d* A^mtmt. 

DEPARIER, V. act. {dé-pa-rié), éier Cusedes deux 
cboaee qai bat une pain' : déparier êtes gants, des 

SOflliert , etc. — Séparer l'un de l'ami - , \c mile et la 

bnulk da quelque* animaux : depancr de* pigeon*. 
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— Il le dit au*ti dei ck«vux d« camMM de di(T<<r«nt 
poil , de diiïércate (aille , etc. , qu'on ne troUTe pat à 
propoi d'atteler entemble a un même carroiM. 

DÉPARLER , V. neat. {dé-par-lé) , «an* ddparler, 
•ans ceuer d«|Niiicr: jm pm$ di^^aritr, Depu ccMcr 
de parler. Faa. Il M «*«aiflofe f «*af6e h Mtuh^ 

DU VERBE iMiocLin D£PA&TUl : 

D^an , f pera. aing. impdr. 
D^Hortt ft«éié de/Bf 1" pcn. aing. prêt, ladie. 
D^pan, ftMêê ia la, pan. liag. pr^. iodic. 
Dépait, 3* pers. iing. prés, indic. 




ylw fattdel'or at daFargaaiytf b ■wyeafcreatt- 
Nrla^ 

REPARTAGE, E, part. pus. de départager. 
DÉPARTAC.ER , v. »ct. f dé-par-ta-jé) , t. de pa- 
lait : âler le pai tn^e. , li'vrr Ir partage d'opininiu qui 

a'éiail formé eatre de« jngM , dea axbiirea ou d«t con- 



nu VERBE irb£cdubii DEPARTIK S 

DépartoieiUf 3* pcr<. »l«r, imparf. indic. 
Départabt ftiAâiètj», 1^ fta, âa%. 

Départait, précédé i» pêf T p«n. •!■(. imparf. 
iadie. 

OijNvttjC. 3^ pan. ling. imparf. tadk. 
D^artant, pari. préa. 

At^Mwte, précédé de je, <" pera. aiag. prêt. fabj. 
l>(^Mrf«,préeédéd9 4ii'jlM«i/«Jl0,ypan. aiiv. 
ptéa. aobj. 

DEPAinaiIMT» «Am. maa. ( dé-parU-man) 
(du latin fMrtin, panagcr , diviier ), ditiribution : U 
«IWlrtiWWWlt <lef quartitn , en parlant dei troopea; ^ 
•f 4jw tmtlet. — Ea parlaDt dea diOfércnte* 
» #él«l, «ù dit la dl^MrttMOrtdbfa guem, de 
la «MiAw, aie. — Il aaak«uai,MrMitdaaaUiBa- 
iIm, a» liaax départia al dlatrlbaéa > fa dii^MrCMWiii 
dit Arall, de Toulon ; tout le» ojfieim ont en ordre 
ê» M rendre A leur département. — Pania du 
|iO|aame de France, adminiairëe par on préfet : le dé- 
partement de la Seine , du Hhône , etc. — Pendant la 
révoliiiin i , la lonMitution de 17'Jl av>lt iubiliviaé le* 
dei'at ittnr riu en (/uCrictt celle de I7y3 Ici avait di»- 
tribut's iriirncJiaieraent en <:anU>ns f celle de Tan VIII 
lea a divi»é» rn arrondiuctncni* , cliacun de-squeU est 
diriié en cantons. Par tirjuirtnnrnt on ciitendaîl 
an*ai,*oui la conalituiion de I7'J5, <" l'auemblé* ad- 
minialrmlivc , l'adminiatratioa centrale de chaque aec- 
tion principale de la France , coaipaaéo da canlona ; 
t* le lieo oà lea bmbIm de CMM •dnlniaiminte- 
■aleai leara léancrt. 

IUiPAlTIII|IITAL,E,adJ. (cU-^-to-mn-la/). 
i|tl«faMorlau4(^rie'n/-^i{ ; adpùnistnitiend^ar- 
tmtMÊ». ha. phw. Bai. , départementaux* 

DV Tins mésn.m DÉPARTIR : 

Départent, précédé de jb M dbir, V para. fier. piéa. 

indic. 

Vri.artent , précédé de fttib M ^0Bêê,T pan. 

plur. \iTin. «ubj. 
Déparut, '1' p'Tt. ling. prél.«llj. 

DÉPARTEUR, lobrt. M. («V/ar-cnr), l. de 
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chimie { il «« dit de ccui qai font rop^Uon cbiinifM 



DU Txmas uaécoun DéPABTOI : 

Déparie*, t* para, plnr laupér. 

AtfMrias, pféoédé de woiif, 1* pata. phr. fitfh idbe. 



DEPARTI, E, part. paaa. de départir. 

DEPARTIE, Mbat. féau (d^MMr),dépiM.— 
S^araiioB. ^Carnet aatvtoax. 

Bv voaa aaiiwii.wi lUBPAIlDL : 

D^mrtie*, mit âU de «aM.S* pan. pler. tapait 

indle. w w —w 

pideédédefMf iwMffpan. pl«. pidk 



Départie» t] 
aubj. 

Départants , C per». plor. prêt. déf. 
Départions , précédé de nout , i" per». plur. imparf. 
indic. 

DépartioM tftéoUi de ^ue nous, V pcra. plor. pré*, 
aubj. 

DÉPARTIR, V. act. (JU-par-tir) (du latin /Mvttn', 
partager ). donner, ditiribver. — Partager : ce/<t aétd 
départi entre tous les habitants. 

/e DÉPARTIR , v. pron, , tr Hi'sigtrr : // j'cjï lic- 
parli de sa ilcmanJc . — En parlant di^ devoirs, dr* 

^^M, a'ca écarter. li a'enptoie ordinairement avec U 

DU Tcus niiaoun DÉPARTIR t 

Déparûrn , V pera. ainf . Art. ela. 
Départirai, 4" pera. aing. fat.ab8. 

Départiraient , 9 Mikjplar. préa. cond. 
Départirais , précHé M je , K " pcra. aing. prêt, 
cond. 

Départirais, précédé de fu , S* para. aing. préa. 

cond. 

Dcpardrttit,7>* pera. iinç. préa. cond. 
Départiras^ 2* per». bui;;. fut. aba. 
Départirent, 3* por». plur. fui aba. 
Départirez, 2* prr». plur. fut. abs. 
Départiriez , S* pers. plur. pré», cond. 
Départirions , \ " pers plur. prt^» cond. 
Départirons , 4" ptrt. plur. fut- abi. 
Départiront, 3' p( r». plor. fut. aba. 
Départis, précédé de je, 4 " pera. aing. prêt. dél. 
Départis, précédé de tu, S* per*. *ing. prél. déL 
Départisse, ("per*. aing. imparf. aubj. 
Départittent, 3* pera. plnr. impaK. aubj. 
Départi$»ei,Tftn. aing. imparf. aabj. 
Départit^»», VMtn. plor. imparf. aubj. 
Dépariistions, 4'*ptn.BlBr. Imparf. aalj. 
Départit , précédé de K e« fltte, 3* pera. aing. prêt, 
déf. 

Départtt , précédé de qu'il on qu'elle , 3\pcr«. aing. 

imparf. tubj. 
Départîtes per*. plur. prêt. déf. 
Départons, I" per». plor. iropér. 
Départons , précédé de noua, i'* para. plor. prék 
indic 

DÉPASSÉ , E , part. pa»«. de dépasser. 
DÉPASSER , V. act { dé-pd-cé) , retirer un ruban, 
un cordon, etc., qu'on avait passé itns un a>iIloi, dans 
utM ganae. — Paaaer au-delà : ce vaiueau dépassa 
bientât U adlr»; et aa ffité, d^fmiitr Ut ttt- 
nés , eic. 

M DEPASSER, T. piea. : ib m < 
i>tB«r. V«x<BdM 
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fW. Je dtfptf tisser. 

DÊPÂTISSER , ». vc%. ( dé-i:Ui-, é) , t. d'impri- 
merie, mniro *ti ordre àf rararloif» lomùej enpdlc 
pour \f» rli>iriba<-r ou ta f»iie Att piquclt. 

D(£PA\ K , E, part piM. de dëpm^. 

DLPAVËft, V. .ri. (^mW), Airr le jmmA II ne 
c ilii poiat Al paifé^m «M, auU du Ibat d'où on 

DEPATSe , E , part. pm. i» iépayter. 

ijiiclq'i"<:n 

^tn apayi, r\ , p»r fiicnâitin , d'un lieu ou il i ilu 
crMil ou des haLitiiilm. — Au , ilnniicr lii f.an- 

Mfiddnikifiielqiriin,;i cicj'rin de le tromper, del'^inu- 
MTf d^louriirr son > i<|jrii ili > >> qui poumilIteaBdtiirc 
"k devinrrcr qu'on vtul tenir racité. 

sr DEPAYSER, V. proo. ; ta propre, foriir de »ou 
pa;» Pru ubitd. — Aulig. , cbuijjer ■ethabiiudet, •» 

manir M t'i , 

££PECË. £, pun. piM. de dépecer. 
SEPÈCCXENT, sulMt nia»,(f/d'^ctf-wan), action 

DEPI.CER, V. act. {dà/e-cé], meure ta pièces , 
en ninrcrjui. 

DEPECEUIl, tulMl. nu*, f dc^o-fww), nuchand 
qai arhinte le» bMmn Imm M Mrvioc M qoilM 
^deepl'rëvotts). 

DEPËCBB, MilM. Um. {J<f-péche), iMlraior lei 
«rhire» poMif DM : U m reçu ta d^êàt» 9^ acê dé- 
pichet. 

DKI'KCUF. E, p»rt. p*»i. de dépécher. 

J)i:Pi:Clli;H, v. an. .k pé-ché) (da latin bM-im* 
drpcdiscare,i.n:niueeinpéJierti\é{»\i à'impetlitcart , 
forme d'impedire : ce uiot dtptàitemn t'eal dit pour 
depe./ireoa expedirt. HéAieo.);«BpârUnt de* cho»e», 
etpédier. lùicr, rairepronpiemeBtîtf/Snif^^fdc&erceC 
ouvrage. Oo dit laro. taiii arlicio ; ifqi^eAtr Aeiogne. 
Voy. HATca. — En parlant dea peraoBMM^ Mtoyw ovcc 

dilip,ence perler dr» ordrcf : dépécher un muniir. 

Fi;;ur., dépécherqtielqu'un, a'endMdnw h<MMM.>— 
TravatUtr à dépêche compagnon, ITiTlillir TlUt 
d« àaun é d^pioke compagnon, nnt qiiiiilig_ 

«e DÊPèCBER, v. pron., te hâter. 

DEPKÇOIR , tubst. mas. {dépg-çoar) , oaUl «ml, 
dam p'm» curi nirlicrs, ten à faire l'opération que Toa 
appelle ilc/>rcer. 

DÈfiJiAKTlSÈ.E^ part. p>^«. de d^édantiser. 
DÉPÉOAKTISER. ▼.-an. [dr-pé-Au^-zé), &ter 
knuticité. Ce terme e*t inusiiO ; il pourrait être niile. 

DO vrjBE ir«éci'lii:k DÉPEUNDRE : 

Dépeignaient, 3* per». plor. imparf. iodic. 
Déprjgnait, prMdd da/f , 4» pm. aîif. In^rf 



indic. 

Dépeignait, prdcddd ds in, r pm, 

indic. 



Dépriii'uiit. ô' pers. ling, tnpvfc iadic» 
Dépeignant , part pré». 

D^gfi», prMdd da 911e M. I»* p«n. Hk. préf . 

»iib]. 

pré». »abj. 

Dépeignent, fticéià da Or oa dlw.S* per*. plur. 

Dépeignent, pr^rëdé de çu'if» on qu'eUci.y per». 

plor. pré*. »ubit. 
Dépeijptet, Vftn. «iag. pcdi. _ 

^(jMiiiicif r pcia. pliir. iHfdr* 



, r p«. |hr. 
'( y pc(i< p1w> Jfdi» 



Dépeig^, pMd ii 

indic. 

Dépri/raittgftieiU 4m 

iudic. 
Dépeignit», prioMi 

lubj. 

Dépeignfmn, )'*piTi. plor. pr<i. drfT. 

n, peignions , précédé de «ou*, l*« per*. pinr. teparf. 

indic. 

Dépeigniont, précédé d* çuenout, fmn, |l«r. 

pr^a.evbj. 
D>- peignirent, 3* per*. pinr .prêt. déf. 
Dépeignit, pr^dé deye , per». aiog. prêt. déf. 
Dépeignit t prMdéda tu. S* pen. tinR. prêt. M. 
DépeigtùÂm, ■l**pkt*. aing. Imperf. aubj. 
Dépeiignittent, 3» pan.ptnr. tanparf. «afeti. 
Dépeigmtte», £* per*. etag. imparf. mH. 
Z>«^M^»atf«eB, S* pcra. plnr. imparf. «ibi. 
Di^peitmittiont, V* pers.plnr. Imparf. aun. 
Dépeignit, féMii» a 9m€lb/v p«s. liaC' !■*> 



Jéf. 

Z7«-/oW^/,/'t.préoéddda«»'t(«afii'aab,8-p»i.ali«. 

impart, tubj. 
Déprignfyes, i' jifri. plur. pr(!l. ddT. 
Dépeignons, V pen. plur. impér. 

Z>e/>»çnowt,|iré(ddéda mmtt 1" pan. plar. puili. 

indic. 

Dépeindra, 3* per*. aing. fut. ab«. 
Dépeindrai, I" pera. aing. fat ab*. 
Dépeindraient, 3' per». plor. pré*, cond. 
Dépeindrait , précédé de je, i" per*. ting. pré*, 
cond. 

Dépeindrais, précédé da tu, S* pen. itag. fté*. 

cond. 



Déptindrmit,y fan. ai^i. miê. 
O^wiiMina»,!* p«m. ai^. m. li 

DÉPEINDRE,», act. Uc-oarulrc] f.'n l»t. drp«/l- 

gere, faét de pi/Mcra, peialdro) , décrire cl rcprétcaler 
r' *' T ' iitimai h amiilÉii, li» aiiHimr ifr 

OD mae iRKLCL-uu I)1LP£IKD&£ : 

Dl^oinêre*, t* p«r*. pivr. fbt liba. 
Déteindriez , i' pen. plur. pré*. «owL: 
Dépeindrions, i " péri. plur. pré*, cond. 
Dépeindrons, l^per*. plar. fut. ab*. 
Dépeindront, 3* per*. plor. (ut. ab*. 
Dépeins, 2" pen. «ii^. hnpér. 
Dépeins , précédé de je, r* per». »lng. pré*, indic. 
Dépeint, précédé dr ru, S* per» ling. pvti. ladto. 
Dépeint, 3* per». iing. prés, iodic. 

DÉPEINT, E. p*rt. fm.éfnAmêé^eindn. 
DKI^NAILLE, E, adj. {dépe-nâ-ié) (du Tieux mot 
prnaiUon, «{ai •igniGait hatlion , et qui avait été fait 
du latin penictdamenVim , lambeau , |;uenillr), dégue- 
nillé, couvert de haillon»; il e»t familier. — Mi» né- 
r;M|;eninient , de manière qur Iri, différeoie* partie* de 
l'haliillrmont ne paraiiient pu tenir cnaoroble. — On 
di: fi;;, c l fam. d une personne dont la G(»tire e»l flétrie 
et presque détruite, que sa figure est bien dépe- 
naillée. 

DÉP£NAILLElUg«T. nbL au. {dép*tidi^ 
mm }, atyle fam., dial êtm ftno— » lifaiiMtfhb 

DEPENDAHHENT, adv. ( iftfjmn rfiiii mm ), 
d*nae manière détendante. 

DEPENDANCE, *ub*t. fém. {dé-pan 
aujélion , tebordinalim : tet tnfmnu sont dont ia dé- 
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déptnâw re!èv« d'oas antre, ti» elfe est de sa dd- 

prndancc , cl noo pa< dans sa Ji y . n,?,, Au plur. , 
ce qui fait pirlK- d'un hériilge, à une iiiïuuu, etc.: 
mpp«rteiiiinvi-s rt dt^pendances. 

UÉPËi>DA.NT . £ , tdj. {dé-paifdan , dattu), qui 
dépend. — Qui relève. — En mviita: tomitr «n dé- 
pendant f arriver à p«ti(ri voile*. 

DBPENBRE.V. aci. {dé-pand v) (en Ulin deptn- 
dtre, depeiideo), 6itr une chute qui c»i fiendue «n au 
Ucliéc a quelque croc ou crampon. — D< prn*or. En ce 
ttli'i , il (il VH'UX r( ne ('emploie pluD que d*D* celle 
npreifton prov. : je suis à vous à vendre tl à dépen- 
dre. ( Dam celle »i'coa4eaocejMtoity iu ht. dependere, 
deptndo, 45^pen$er.) 

I)Él>£t>DRE, V. neat. [de-pande) (en latin de- 
pmdMn ) , être dana la dépmdmce, aoita l'auiorité 
dm. .. — E«l«Mr : **tU terre ilrpend At §etU autre . . . 
— Piwmiir : If^n di^ad de Ut tant*. S cn- 
wivt«: erIM difmtimintUon ddpmd tttm Ul prin- 
cipe 

DEPENDRE, V. liJiipcrtoiiBel : il ne dépend que 
({>• moi Je... il n tint mai; il «M w B«n |pou- 
voir de... 

DÉPENDU, E. fm. pu*. d« dépendre. 

DÉPENS, rab*!. mas. plur. (d^-pan) (en lailu 
ditpendtum , hit it dit pendrre, dépenser, ou d'ejf- 
pevuuvi . dépense I. de pra'iTue, Ir.nt, qti'on a 
d«*bourfé dans la pnunuile d'une affaire, d un pro- 
ie*, etc. — On ap}>«lle dépens canmeiués cru» qui 
uc pcmrnt être ri'péiif» «le pari ni ti'auire j dépens r^- 
sei v'és , ceux sur lesquels le jii|je a remit à faire droii , 
toit aprét que i'uu aura ieTi.|ill qurlqiie préalable , ou 
loriqu^on jugera le fond. — Au li;;. :j,rif lu guerre à 
te* defpens , c^eti faire, da»» l'eiercUe d un emploi 
on dans la pourtuiie d'une aHairr , dei avance* ou 
de^ frait auxqueU on n^flt f«i obli(;<! , et dont on ne 
pi'f'voit pa« pouvoir M blN rembourser; tiVre aux 
d^fttu d' autrui f vivre aux dépens du puUie s'en- 
fiakir aux dépens du publie. — Sa divertir mur d^- 
pâns ^mtstttdf c'e*i a*ani«Mr n la loamant en ridi- 
dis. — Air» quelque cAom mnx dépem de ton 
Aomew, de m eonsoienae, de ta réfutation, c'est 
fkirt me •cllmi qtii blem nioniH>nr, la conarktnce , 
qui nuit à la réputation ; servir </uelt/ii'u:i aux dépens 
de son sang , aux dépent lie sa x ie, saciiUcr «a vie 
pour le aer»ice de quelqu'un. 

J)£PENSE. aubat. fém. [dé-pance) ( du laiin ex- 
pananm^ Ml UW la même aignificalion de penJere , 

e)nlo,|MMr; Barre que le* ancien* Romaio* pcaaieol 
in*IUMie qa*iH donnaient en recevaient en psieMwm. 
Voy. as), arj'ent qu'en emploie *a quoi que ce puisse 
être. — Anicle tTuo Compte qui contient ce qui a éti 
dd>Mné jwr cchil qui l« r«M. — Lieu eà, dana Ira 
maiaoM partiennêrci , en icn««rdiiiaireB«ni le froll, 
h vaisselle et le linge qui ameM peur 1* table. On In 
nomme office dans les (irandM malMiR*. — Sur !et 
vaisseaux, la cambuse, l'endroit où -e Tjii h tTi«u i1u- 
tion dea vivres k chai^ue repas. — Dt 'fn-nte i o:j rih' , 
aecrèie, et qni ne parait pnini. — Fatre la di'/'i nw , 
être ctiar.;é do d«'lail de luut < v qui se depetiM il;iii> 
une maiion. — Faire dr la dépense, deju-^i-rr lirau- 
coup. — Se meure m dépende , faire «ne deju nse e\- 
tranrdinaire. — On du ti,;iir(^m!'rit ( t faniilieri inrnl : 
faire une grande dépense d'etpnt . pour dire, éta- 
ler de l'esprit nial-à propos. — T. d'hydraulique, dé- 
peiue d'un rétesvoir en d'un Jet , ta ^witilé d'eau 
^ ce réservoir •« et jet fooilttl p«r «a ^/tÊm^ «a uo 
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DÉPENSÉ , E. part. pas*, de dépenser. 

DEPENSER . ». act. { Jc-pan-t c'] (en latin Jrprn- 
dere ou dupet'dcrt ) , rBi))lojf('r de i argent 'a quel- 
que chose. Il s'emploie tomiBtaBMUlra.<lI^N«lcr«n 
habits , rn bijoux ,e\K, 

DÉP£>SIER , (ebM.Bie.« an Ha. DEPENSIEftH 
{dé-pfin'cid,màf9) , peraoen* ^ai aime à dé^ei$itt. 
— Celui qui fait 11 dépense dana «m maiaon leMlpeMH 
AU dana «n vniiMan. — On dit de mèmedantles inaiaaoi 
de fille* ; ta êépeneière , ou «dj. : la seeur dépensière. 

m PENSIER, adj. ma*.,anré.n DEPENSIERE 
{ ih -paii-cié ^ eière ), celui OU celle qui lia delà dé- 
pens' , qui jiiiip la dépense. 

DÉPENSIÈRE, subtt. et adj. Um. Yoy. eirui- 
8iE« , snbii. ei adj. 

DÉPKRDITION, »ab«t. fim. {ié-père-di-don.') 
( du latin tirperdrre, perdre «itllicàiein ), perte , Aa> 
sipalion , déperdition de tuhitance 

DÉPÉRI . E , pan. pa»« de dépérir. 

DÉPÉRIR, V, neut. [dc-pé-nre) (tu latin dc- 
penre, diminuer, *e mioer, devenir plua faible, d« 
nioinditt vahar. H frcai dn «fe «xofir foar «Akir 
lUire. 

PÉPÉmaSEMlWT^s lÉiM. a*a. ^(^rf^p^c*^ 

pénr èl k ae déldnoVMr. 

DÉPERSUADÉ, E, part. pan. ée dépenuader. 

DEPEHSUADER, v. act. {tlépère-cua-tléy, détruire 
la pmaaaIaB eù l'on est de quelque chose. Ce verbe 
ne ae irsave (aa dsne le DitftkMtmaùre de VAeadùlûe, 
Il est vl«*« et cependant utile. 

se DFPERSUADFR, v. pron. Vey. nirmvuaOi^ 

DKPÉTRE , E . part pas*, de dépêtrer. 

DÉPÊTRER , V. ael. ( dt-'-pé-lré) ( de la iiarlicule 
etiractivc de, et Ae peira qui, en taiio, sii^nifie pierre^ 
comme qui dirait tirer d'entre les piern s) ; il so 
Hit aa preprCt deapieda «aaadita aoatewbair a aaé»; 
dépêtrer ma «Aatwl^ rttt mitemuiétUiM M 
irmti... 

se DÉPÊTRER , v. pron.; Ogur. «tiam., ae ddhlre, 
*e débarrasser : se dépttnr éhtm M^pOTta» f te à Spi 

Irer d'un bourbier. 

DEl'EUPLÉ, E, part. pas», de dépeupler. 

DEPEUPLEHENT, a«lw. mai. {flé-peu-ple-num), 
action par laqudla dltjrttyiil. ElM d wi fayi mi- 

peufdé. 

DÉPEt PLER, V. act. (dé-peu-plé) , dé^rnir un 

pays d'lial>itant«; en diniimic r eitri'menicnl le noinbre. 
On dil, pat ntentinn, dépeupler un éUiiig, eo ùlcr la 
plus >;ranilc partie du pni»>on. Dépeupler un pays de 
^.ihier , une garenne de lopins , tXit, Dépeupler uue 
f'rit, relr.iriilieT une partie du plaM. Yay. rtamn « 

dont dépeupler eat le cuntrairc. 
te DéPEtlTLER , v. pron. , se dégarnir d'hiiUtanu. 

Voy. DCI'tUFLCa. 

DKPIILEGMATION , mbst, fém. [df-ffègne-ma- 
c'iou') (de la particule ctiraciive dd. ei lie pfi/ki;i:ic. f»it 
du ;ree f/i/«5t), t. de chimie, opération ihiini que par 
bquelle on enliivc k Moe aukaUoce aa partie phUgmor- 
tque on aquetue. 

DÉPHLEGMÉ, E, part. past. de dépMegmtr, et 
adj., qui a perdu ton pklegme. Voy. m'.jiiLiiiUATius. 

DÉPHLEGUER , v. act. {dé-^ègue-mé) , l. de chi- 
mie, enlever a une tubsUncc s* pani* ytUefpmat'Cte 
o« aifoeaM. V«f . Adruxuuxioi. 
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DÉPHLOr.ISTIQDE , t^j. iM itnx Reni** 
flo-jict-t'kr) (de U pirticulc privative d - , el du prcc 
fïtrfivr9t, brûlé, «oflaoïnié; atr l'rwé o\x déf(nne de tout 
principe injtamnuiblt], i. de chimie, air dàfihlogistt- 
gue : nom dooné , lor* de »• découverte , au iluide ap- 
pelé depuU ga* oxygène ou mir viîal. 

DEPICAGE . auiMU BM. (d^|w-Aig«), mUm d« 
parrr le (train de Pëpl. 

DIT'I V.ct, E , pirt. p»M. de d^etr. 
DtPIECEMEPiT , t»tb»l. nu. [dé-pi-èce-man], 
tel d'une cho*e dépiécëe. 
DÉPliCER , V. act. [dé-piil sé)» étmwàavt. 
DÉPILATIF. adj. mai. , aa 

iié-pi-ta-Uf*, bt. ^tfw, fil Ut ton- 

er le poil. 

DÉPILATION, ralMi. Um. : ^ «-«ini)» 
tion de dépiter, ou Telfel de celte action . 

DÈPILATIVE , tubit. fém. Voy. ntnuTir. 

DÉPILATOIRE, idwt. nu. {dé-piri04mm) ^ 
èn%w» on pile qui MTt k éép^tr. 

DÉPILE, E, part. paa*. it dépiler. 

DÉPILER ,v. art. (dépil lé) (en lalin drpi-lare, 
fait de la particule cjiiratiive de , et de pdu^ , pod) , 
faire tomber le pwi^vtc ciet Jéptiaioirts. il «'emploie 
plu* régulièrement comme verbe pertonul. Se dépiler, 
perdre ton poil. Dam la aignificatioa active y dii 
pluj «eavrai et miaitt d^Utr. 

te DÉPILER , v. pron. Voy. Déraca. 

DÉPIQUÉ, E, part. paai. de dépiquer. 

PH'KjlEfl, \. *<:\. [dé-pi-ké), «ter la pùpus , 
Il fàvh ne. Taire qu'on ne aoit plua piqué. Il eaifami- 
Ikr. 

tt DmQUSa , V. pna., cMMT AcU (f"o^ 

DÉPISTE, E, part. paM. de dépisur, et adj. — 
Beaumarchais a dit figur. , daoa êoa Barhitr Je ^i^- 
ifilU: Fmuêtria Aimidlt neomm,mm/bit Hantée 

d^itté. 

DÉPISTER, V. act. { dé-piee-td) , découvrir ce 
^•*M vou lavoir , «b «ai vaut lupLuMin «f^df^^tÊO. 

{dé-p{) (tuivani Càttnaum « 
Ménage, du lat. despectus, qui fignifle proprctnenl 
méprit ; parce que , di»enl-iU , ce tentiment entre len- 
jnufi pour quriquc cLinie dani le d^pic : Ut ajouteni que 
dépiter tigiiiriait anciennement mv'priser) , cluprin 
mêlé de rolèrc el qui dure peu. — /.Vt dépit de..., mt\- 
^té. — Ecrire en dépit du bmi sent, fort mal. — 
Faire des vert en dépit de Mirteivr , I ri de n><f- 
ciianu vert. — On dil fam. , d'aoe clioie qui réann 
•an* qu'on en prenne coin , qu'e/^ orxttt par dépit 

DEPITER , V. act. {dé-pi-té), tanter do dépit , 
iu chagrin à quelqu'un : cette perla Pu dépité} ne dé- 
filez pas cet enfant. 

DEPITER, v. pron. , ae fâcher, ce muiiner; 
•fir par dépit. Voy. ce mol. 

DÉPLACÉ, £,part. païa. de déplacer, ei adj., 
6té de ta place. — En pariant de« penonoet , mal 
•lacé «I placé daai «n poate qui m loi om vient paa .— 
mm parlaai im rhoM», paa CMnwnbk. 

DÉPLACEMENT, vakaU mu. {it-^aat^man) , 
actton de déplacer. 

DEPLAdFt'v , ^ . ùi, t r" , MUT une cho*e 

de fa place. — Clur à quelqu'un «on emploi. 
M DÉfliMIER» V. pna., cIibii|v pkaa, de 
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DEPLAIRE, T. nent (dé-plère), ne plaire pat ; 
hrc déia;;réablc. — Fâcher j donner du chagrin.— 

On dù imper»f>nnellcmcnt : tl lui dépla/t fort de..^ 

il lar j'Ial't seulement i/ue. .. 

M DÉPLAIRE, v. pro«., a'coiiBjar , ae cbafrfMrj 
a^attriilar. Il M dît dea hennei* dca aalaatti; n llg. « 
deapUiiiM : eca fiJWnte* M dii^iûfcjit e» cet MdmS^ 
le fot ov PespaaMen de ce Ifee ne leer eenvlent pa*. 

DKPI.AISANCE, iub»l. T, [ l--plé-z„n(./}. r^pu- 
(jnatHi , tlcjjoùt . prendre <yUf/,yu a/i c/i dcplaisance. 

DËPL.MSANT , E. adj. de ple-za/i , z.'inle). qui 
deplail, qui ciia(;rine ; déaagrcahU- : dépiat- 
sa te ,■ 1/ ett déplaitant de pet<lte to u. 

DEPLAISIR, «nhat. mu. {dd^plézir) (delà 

Srticttie exttadive et de net pmbir ) , cbagrto , 
■Icu d'eipfil, aOiklioa. — Héeouenicaicat, IB' 
|or«. 

DFPLA\TT", , E, part. pasi. de déplanter. 
DEPL-AMER, v. act. {dé-plan'te).^ arracher wie 
cboie plantée pour la^lufllcrailleura. 
jep£PLAI«TEa,tr. peoB. Voy. dctustck. 
DÉPLATfTBtm . «ibat ma*. ( déplan-ttw ), calai 

qui déplante. Il eal peu usilé. 

DÉPLANTOIR, aukit. ou*. Idd-ptan-foar ), mt- 
lil avec Icfud «Il rii^f— W dae raelnca «u dct 

plante*. 

DÉPLÂTRÉ, E, part. pau. de dépUtrtr. 

DÉPLÂTKER, V. aet. {défiée), 4t« le 

pUÙre. 

DÉPLÉTION , «ab«l. U-m f ^ r ■ . 1 , t de 
médec , action de la aaignëc qui ilest-mpiu Icï tctnea. 

DI-.t'LIK, part. pa«a. de déplier. 

DÉPLIER, V. act. {ddfti^), étendre eue «baM 
qui était ^<di d^tr dk Uagt , d^tUar tmaaer- 

vietU. , 

te DEPLIER, v. pron. Voy. ndm»!. 

DÉPLISSÉ, E, pari. pa»i. Ac de'pliiter. 

DEPLISSER, V. »ct. \dé-ph-cé) , ôier Icj plU : 
depUuer une jupe , etc. Il ne >f Ir [nr- dea plia faitg 
à rai)|BiUe, et c'eit en quoi il didece de dépUet. 

DÉPLOIIMENT , aqliat. on*. {âé'pM-mm), 

action de déployer. — Eut de ce q«i e*t déploy é. 

te DÉPLISSER , v. pron.^ perdre lea plu ; cet haèu 
te déplisse. 

DÉPLORABLE , adj. de* deux cenrei Idé-ph- 
rable), quicat à déplorer: un état déplorable, il ma 
>e dil que dca «hoiea, ai «o n'eai, du V./^cadémia, 
dan« le f lyle leaieim , et teneut en pnétie. On litea 
effet dan» Racine (Andromaqur) le déplorable Oretta, 
el (Phèdre) PtUdre épargnait plutôt un pire dépta» 
rable. Cependant on ne dit certainement paa déplorer 
quelqu'un. On ne devrait doec paa dire wm penoana 
depk'ru/'lf , puisque deplofuM» atk adjaciif verbal «t 

ilerivr du vrrbc déplorer. 

DEPLORAHLEMENT, ad», {slé-plp - 'irlr i .m), 
d'une manière miiiiateldéplorable. — Il exprime auaai 
une sorte de pttté. accompap.née de ini'iii II fit d'Impilit 
tion : Uécrii, U citante déplorabtement. 

DÉPLORÉ , £ , part, paai, de déplorer. 

DEPLORER , v. ail. {dé-plo-ré), plaindre fort j 
•voir pi(i<^. 11 ne ae dit que dec choiei. — On dit iig. 
au paUii , celle affaire est déplorée , puur dire qu'il 
n'y a plua aucune «wpérance de la fairr réu**ir. 

DÉPLOYÉ, E,part. pa». de déploftr, 
màgafgsdéplyraCftin de ieute •« tvm. 
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DÉPLOYER , V. kci. <dë-plo£ i^„ hti\\rc, d(<pliir 
iépUn tr set aiUt marcher ensrignn Jr/>!ur>^ii. — 
yif f»lr« moom , faire ptrade : defploj er son éli>- 
^auiM. Déployer $u i^iarmu, l«*<»lcr. 

M BÉPLOTBR , T. proB. Toy. bémoti*. 

DÉPIJ3,{>»rt. p»u. do T. déplaire; et participe 
ne (jouviDt jamiit «voir de régime direct e*t (onjoari 
Invariable: la i^WHOtMlêbÊimtkjpbh •$» à im ninUn 
se sont déplu. 

DÉPLUMÉ , E , part. pan. de déplumer ^ et a 'j 
oiseau déplumé, ijtii a peraa ênplumttf <|ai > mué. 

mtfLVMXH, V. ut. {dd-ptu-mé), hmlmpiumes. 
■ — Au fii;., dépouiller. 

se DÉPLL'MER, pron., perdre ses plumes ; on 
iit plumer , pour ôirr, arraclirr In pluniea. 

DE PLUS , aJv. ( ile-plu ), encore plus, en antre. 
Voy. ruvi. 

DÉPOGHS« £, part. put. de d^nehtr, 

IHÊPOCBBR, ▼.■«.( dé-po-ché), tm imat» po- 
ches- — Pop., dëbourier. 

DÉPOINTÉ, E, p*rt. p»»». de il/painler. 

DÉPOINTER, V. »ct. [d,:' poicii-ié): dépointer 
une pièce d'élojfe , couper ie« points qol iknacat lc< 
plii en état. 

DÉPOLI. £, part. pau. de dépolir. 

DÉPOLIR , T. ad. ( dé-po-lir\ , «1er le poli d'une 
eJimc , m "1er IVclal , en faire pérore l'éclït, 

DÉPON-, abréviaiion du mot déponent. 

VMrailEMT, adj. mai. {dd-piy-nan) (du \t\\n 
êtponens, participe ie à/^tmen^ ^(tarj parce que 
|e« verbea dépomttttt «A canMrnM h •IgaUication 
Ja verbe actif, en ont quitté Ict Utmtt pwtr prendre 
cellei iIm paaiif ) . te dit dei verbes laliae tpi eut le 
trrminaiion passive et la «igniGcation active. 

DtPOMBLE, adj. dei dent fienret^dé-po-nible), 
qui ] 1 f Ire <2^/xM^. Ce mot,'qai ae «•■«• daiM ^M- 
qufi (liciior»n»lr««, e»t inniité. 

DKI'OPULARISÉ, p>rt. p»»i. ie dépopulariser. 

DÉPOPUU&ISEa. V. Mit. {fU-fio-pt-U-rir»é)t 
nwt Boev«e« ^ OtpXit JUrê ptréi*ra^*t»iaitékt 
peuple. 

se DF.POPULARISER, v. proo. : On m dépopula- 
rise pour une peccadille comme pour un eoup d'Etat; 
tfuund on cotutah l'art de régner, on ne joue son cré- 
dit qu'à bonnes enseignes N 1 1" téon). 

DÉPOPULATION, aubft. f^. {dé-po-pu-Ia-eion) 
(en lat. depoptdatii^ » dttl d'w pp M ^im pl dum^l 
se dépeuple. 

DÉPORT, inbat. ma», {dé-por), droit qu'avaient 
rri uinv ^viqoei de prendre la premiire année du re- 
venu de* égliaet paroi»*i*le( qui vaquaient par mort, 
en dédommagement du <oin qu'il» prenaient tl'y faire 
c<l#Lrer l'office divin. — Droit qu'un ffinneur Kodal 
»>j ( .1. ]( u r de la première année d" r ^ i i d'un 
fiel après la mort d'un posietiear. — Sam ils-^port , 
tint driai , »ur le cliamp. C'eal un terme de palaii. 

DÉPORTATION, aobe». fém. {dé-por-ta-eton) (en 
lat. deportatio), »one de baonisaement en oaage chez 
leeEemiu, par leqoel en eMinall b cbacon un lien 

rtt M éumtn i avae Mhnse aonlr , à peine de 
vie. — Chef Mm la déport^mt ceMiiie à être 
mmt^porttf «t h Imeuer I perpétellëdbûe U MMdëler- 
miné par le noavernement , bon é» iBrltnîre cealInCM- 
lal de la France. Si le (2<rport^ rentre nr le tmitoire 
da rojanme , il m, lur la lenle preuve «la ma identité, 
coadarané aox uavaux forcés b perpéttiilé. d^ortd 
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qui ii'ett pa« rfniré «or le lerriloire du royaeme ,maii 
qui rtt xaiti dans dc« paya occupé* par lea armée* fran- 
çaiiici eai reconduit au lieu de te lli^rarMÎQn (CmIi 

pénal, liv. I, chap. i, art. i7), 

DÉPORTÉ, iiubtt. mu. (d ^p ar lrf),«d«l faleit 
coodaainé k la déportation. 

DÉPORTÉ , E , part. pau. de dépoHtr. 
DÉPORTEMENT, *«btt. maa. {dc-porte-man) 
(de l'italien portamento , conduite, boaac ou maO- 
^:ll^c^, conduite; niiTiis; m.i;iière de Vivre. U te 
prculi toujour* en mauvaise part ei ne ae dit qe'an 
pluriel. 

DÉPORTER, V. aet. {dé-por-té) (en lat. deportarv, 
fait de la particule estrartive <2e , et de porLure , por- 
ter j transporter)» bauir deiM M Itan étalgné .Voy. uà- 

rOKTATIOir. 

se "DÉPORTFR , *f détiiter, se départir Je... 
DEPOSANT , E , adj. {dé-p6-zan , %anuV, qui dé- 
pose et affirme devant le juge. U ett aoul sOMlaiMlf. 
DÉPOSÉ , £, pei«. patt. de déposer. 
DÉPOSn , eet. {dé-pS-té) (en latin deponere)^ 
dettilner j Aler d'une dignité , d'un emploi :cnf*idi^ 
posé de sa charge. — Quitter : Sjrlia déptum la die- 
ItOure. — On dit figur. dépoter U mmtgitt , /« VoSe* 
— Confier ; remettre : dépoter une «MMie tiUn Uê 
mains de... — Mettre en dépôt: dépoter un corps 
dans une église, etc. — En parlant d'une liqueur, 
lailter au fond da vaic qui la contient dej partie» c.rot- 
tièrei et héiérn|',ine*. — Neuiralemeoi, dire en té- 
nnoij'.nagc ce qu'on tait. 

DÉPOSITAIRE, tubtt. et adj. des dcns genres 
(dé-p6-ù-tirt) (en latin dépotitarius) , celui on celle 
à 4«i ftm « cenSé va é^iét, — Gelel on celle à qui l'on 
dtaom MB caur i itesf ddptuMrt de tout met te- 
erds.— Dans divers ordres religieex» celai «a celle 
qui a 1s ^rde de l'argent , celai qui a ooe def de* ar- 
chive* et de» titre* du couvent. 

DÉPOSITER, V. ict. [Jé-pô-ti-te), donner un 
dépôt, nn gage. Inu»ité. 

DÉPOSITEUR,tttb«t. ma*. [dé-pé-ti-Uur) , celoi 
^ttl a an éfpôt de marchandise. 

DÉPOSITION, sabtt. fém. {cU-p4^»i-eiiM) (ea Itt. 
depotitio), detttislion ; privation d^ allée, d^ae 
dignité. — Ce qu'un téittoin dc'pose. 

DÉPOSSÉDÉ, £, part. pats, de ds^sostcSifar. 
DÉPOSSÉDER, V. aet. (d ^j f e d di O »<***tf*- 
qa'utt ce qu'il possède, 
te DÉFOS^BER, t. proa. Toy. •oadromiutt. 
DÉP0SSF.SS10>-, .ub«i. fem. (d^yw-cd-ctelt)» 
action par laquelle on dépossède. 

DÉPOSTE , E, part. put. de dépotier. 
I)£POiSTfiA,v. ML \^-pa€» té)t cbuser ifm 
pliât»- 

DÉPÔT, sobsl. mai. [dé~pS) (en lat. depositum), 
fait de deponere, dépn.er), tout ce qu'on met entre 
les main* de quelq i Un pour qu'il le garde. — L'action 
de dépoter. — Lieu ou I on dépose. 11 »e dit partico- 
liirement du lieu oi^ l'on dépote de tel, du tabac, etc., 
jntqu'â ce qn'ilt toient voiioré» an lieu de leur ditiri- 
baiion. — Lîcu où l'on tient en fùton : U di^pât delà 
préfecture, à Pariti dcp6i de memiiciic. — Coffre* 
où tont le* arcbivet d'une itininrii. . —En t. de 
médec. , aaïas d'humeur* qui *e fait en quelque partie 
du corps. —M» botanique et en agriculture , tjtrava- 
sion de soe propre des pUiMes dsa* les raisteani Ijn- 
pbaUfoMM d«M k «M cribtalN^^ Mmm cf 
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marifne «{u^oii voit h for i <! * n-in^i on crrisinps 
lifjtjpnr». — T. «î« eommfrcp , preiui'C de l'at'^cnt en 
di'ix't . prfntirr dr rtri^cnt » iiiUtiM ; oiprc!.uun jni- 
prnpre, ca aMg« ptnicalièrdncnt »or la place de Lv<mi 

— On tpf»«il« dép&t VûfonUlire , c«tni Pm fan \i~ 
l»mneal, «1 coin 1m maint de icHc |>(T<nnne que l'on 
juge )i prapMf «fa^tff nicestaire ou ;''>;-< ^ criui qni 
Ml bit d<iu an cti «èToa «'* pai le tcmp» de délibérer 
Bi d« ckeiiir un tUpmllmlnf comme nn raa d'Iocoidie, 
draine, de nanlrage. M*.} d»^utite celui 
qui «Il ordonné par j«»lks. 

DEPOT! , V p»ri. pïjs. tîc Jtfpoter. 

UÉPO l tK , T. «cl. idé-po-t^, Aier sn« fbnte 
d'un f'<-.i 

DtPÛL'DRË , E , part, pajf . de ^/poudrer. 

DÉPOUDRER , V. aci. [jé-pou-dr^ , Atcr la pou- 
drai Miikar la fMdt« dwckevmi , d'uM ftr- 
rof M, cte. 

DÉPOCULE , rabtt. fém. {dé-p<>u-ir) [m ht spo- 
lium) , la pean de certaini aaimann. — Qe qu'on rrni- 
poric dci eonemU par la victoire : d/pouiilet opimn. 
\o)j. (jPiMRj. — La récolle de^ fruiu de r«nm-r. — 
Djo* l'art (lu moula|>e en plùirc , pièce qui *ori rutile- 
ment delà pljcc qu'fUR n<cuparl ilini lemouU, apre» 
qur le plàiro ^ . n cmilc .d (i:in«. Fi!;iir, , il a quitté sa 
dt^pouttlf mnrteiie, il Ml mort. — Il a eu la dépouille 
d'i n tel, il a eu ce qu'un (cl po««édait, aa charge, ion 
emploi, etc. ~ Jfell«i<Acaiu>Aeif4ii^iHl^,rciirtr 
du mnul» 4» t<toqBl • MTPl d*ikwii )l le 

former. 

]>ÉF0inUillIIIIT,a4M. nai. (dé-pouie-man) , 
yii«Mi«n «olMMaire; aetlM, M» 4e«$MMflkrlc*»»- 
irw , miif M <l>^0iiilllcr M^Biéiîi* : vimtv dUtiu on 
( pmi à ^ utâOaamê du Mim, du flaisirt, des hon- 
neun, ele. — lamM 4W faréiMaire , d'an compte, 
d'un procèi. 

DÉPOUILLÉ, E, part. pan. de dépouiller. 

ntPOLILLKR, V. »ci. [,le-pori ,é) (en lat. «;>o- 
Lare , f.nit de tpolium, dépoaille), détbabiller ; dier Ira 
liabuf à quelqu'un. — Oler la peau à un lièrre , a an 
lapin , etc. — Oter le fruit o« le* feaille* d'un arbre. 

— Oler toute* lu pièce» du mnule qui envimnoe une 

— Fief''-» * * priver : dépouilUr un Aoiuim de 
têêUmti—i^ Buitter : dépouiller lotita humuniU. 
Dam cMla acwptitta il difTère d« m d^tomtkt^ ea ce 
tfuftf^lÊnétêté^iomlUrd'wteekiiu* fwriaJirac- 
mneni aar lefOiM nd^iomUe } tasdii qoe faciion 
de d':pouiU9r M «Am* parla AracMiml cd»ir« Fabjf t 
4ôM «• veat êUffdibÊÊigUt m «TB/M pas ifur pour 
ifitrt dépouilU d* rtmanit de m ^mârur , on en 
mUdépoiiiVé t'orgiÊeU[tinubauii) ; —3° R' Ciirillir: t/ 
« dép<tuilté pour mUla écut de bU, etc. — Dépouiller 
Ml «Ofl^fc, asaBlacr l« Noatia «i la Mpenaa, ca faire 
•Il estratt. 

le DÉPnt lî T , V. pron-, Aterlei habit» qti'on a 

»ar Ip coi|>!i O iiir. r; abandonner. Voy. ol^pucit,- 
Lm . 

DÉPOLRVOii^, r, act. {dé-pourvottr), Aé^nnir 
nnr viiif dci vivre! néceMBitea. Il n'en co tu^ ^'à 
l'inBuiiif M au prétérit. 

te DKPOURVOIR. r. prao.. <e prlm, le dégarnir, 

de. .. Se dépourvoir de son argent. 

DÉPOURVU, E,part. paai. de dépourvoif, et 
ad]., d<<t;arni. — Privé : iX^NNirMi dê acni , Jtnpnt, 

de raiton. Voy. néiiué. 

at> DÉPOURVU, adv. : il l apait au dépourvu; 
nm H fât ponrm de* choaca névcuairca, lana aaVi 
lllpAparfk... 



nr ynm nUenask DÉPOD&TOIII : 

De'poun unirx , 1" prr». plnr. prêt. déf. 

n<pi< i'viirent , 3° pri«, plnr. pr^t. d<^f. 

Depoun nt , pr^'rtiU Af jf , I" pcrs. jinj. pr**!. diT. 

Dépoun uM , f»r^crdê de. Ui, St* per». ling. prêt. def. 

Dépourvut , y per». ling. prêt. déf. 

Dépourviilc* , S' pen. pior. prêt. déf. 

DÉPRAVATION, tnhit. fém. {dé^pra-ya-cor, ) 
(on liii. ileprai dttiiy. cnrruption : avec cette diCff^f un' 
Hir il>'prai'({l!uit inarrjiio plivuiqiipmrnt Bne fnrtr 
ration df forriM i) , dm tarai irrfï «m'iblci , df* pro- 
portion» Daiarclio* on r<'i;ulicrei de la rliosp; et qt»e 
cette altération , telle qu'elle eil ditif,nfe. par le mot 
corruption, a pour objet )e« prin<ip«a, le« éléenenin. 
le» partir» , la »ubitan< e même de la cho>e. — En mé- 
decine, aliératitto dea haaiema. ^ On iin ê§. i ta dé' 
pnumtkmdutUelttAtmiœmtfdiÊgikit. 

DÉPRAVÉ, S, pan. pan. 4e dk^var^at «Jj.» 

corrompu , vicicai. 

DFPRAVER.v. act. {dé-prn-vé) (en lat. de^rn- 
i-are , fait di> praviis , maavaia), tMmmfft p ati aii lr, 

<i n ier. 

se DÉPR AVER, v. pra*., ieoanaïaipre : ia jmmm 

d'aujourd'hui M «bJwtifW. 

DÉPRÉCATIF.adj. mai., au fém. DÉPRÉr.ATTVR 
{dé-pré-ka-ti/e , ti^;) (en lat. depreeativut) : forme 
déprécative , tii a n i rri> il ' a d m i n i lint fMlf aee*Wa éu 
tacrement» eri forme de prtèrt*. 

DÉPRÉCATION , tubti fém. (dé-pr^kd~citm)(«t 
lal. drprecaùo , fait de deprecari, formé de prêtes., 
ptMrea), t. de rliéiorique , figure par laquelle Tora- 
tcur «oohaiieqa'il arrito fueloua bien «a qaelaaa nal. 
— Prière pour obtenir l« pardon de quelque maie. 
DÉPRECATIVE. adj fém. Voy. n f m r u f, 
IiÉPRÉCIATELR , aobat. mat. , au r^m. DÉPBÉ- 
CI ATR ICE (défiM-m^, irtea), mM , «ail* fol 

déprécie. 

DEPRECIATION, lubii. fém. {dé-prd-éira^imi^ 
action de déprécier, et a(fet de cette a«lîaa| avillMa» 

ment : Li dépréciation du papier-monuUÊ» Hat Mn- 
vcau qae Ptuage parait avoir adopté. 
DÉPRÉCUTRICE , »ub«i. fém. Voy. D^ntaAnvB. 

DF.PRF.riE . E, part, pam, do déprécier. 

DÉPRÉCIER, ». act. (dépréct-é) (en ht. depre- 
tiare , fait de la particule privative </« , et de prttium , 
pri» , valeur ; 4(rr le prix) . aieltre aae pertonne, itaa 

ehnie au-dennus de foa prix, 

DÉPRÉDATEUR, labil. oiaa. , an féai. DÉPIÉ» 
DATRICE ( dé-prd^uur, fneeÛen lat. dtfmd^ 
ior)« «alanr, celai , crih ^ pilla. Tey ainibuTiiHr. 
->Oil dit aaaii adjectlvamatt i aiMilnt MkrHk 

uur, tic Am fluT., t. d'biai. mt.» 4ivWo»4'iaaae- 

lea de Tordre de» b^m/noptèrca. 

DKPRFnU ION , ,nb»t. fi'm. (dépré-da-eion) (m 
lal. <t j>ra d iiKi) , vol , mine, pillage fait avec dégât, 
par «le. '■Jniini-^lraieurs , dnmcttiqora, tuteora, etc. 

Di. PREDATRICE, adj. cl lubct, fém. : MifiiM dâ- 

préJalnce. 

DÉPREDERf T. art. (c« kt. dtpmttan), met hto- 
lité, que PoM trmve dant V Académie, ei qni n'eal que 

lilin. On l"i friit «'lénifier dr'Utrhrr , ff dét/rcher. 

DÉPRFMIHE, V. ai t. [dc'-pnuulre], detaclier. In- 
Ufité. 

te DÉPRENDRE, v. pron., «c détacher. Inotiid. 
D<PRÉOGCDFli« p«rt. paie, ia d^tdoMupet, 
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la préiieeu^ation. Trte-prn ufii^. 

DE PRÈS , «d». {de pré) , tout proche. — Exacle- 
mcnl. 

DÉPKKSS^, K , part. fa. de dépnsstr. 

I^PMSSEÉ t V. act. {d^-pri-eé), 6ier de la 
fm$ê. — Olcr M» àn^ k fawn qa*M lc«r mix 
èmné Vir»i|«*«ii mit nti «M* h fûtn*. 

T>F.PRFSSTn\' ,„bitt. ff'fn. {d^-price-cion) ( 3u 



lalii) 

r:ill:ll^■.■ i:l 

roinpriiiKi par 



Il de dcprimere, abaiiier, 'nfoncer), 
arrive b un corp» qni t*\ ierré et 



un auirp. — Se dit , fn ili înif^ie , de» 
bletiurrii ilu cràuc dan» Icaqncllt^ 1 (r»c(ur<; rst 
pou*ié en ilciljn» ver» U» in<*ninj»cs. — Au fiR., abais- 
aemenl , huniiliaiion . — T. de marine, tli'jiretsumde 
thoriton , abaîttemeot de rhorizon vitael aa-deMOu» 
de riMriznn vrai , occation^ par la baotenr Fail 
â«-îcMM do niveau d« la mer. 

DÉraSSSOni. ntu. (iIc-jmi&w-^) ( du 
iMbi 4fajw<MCi» ) « f ottramcni de cMnrgfe qal mh a 
atontrla dare-mère aprèi TopératiaBda li^ai. 

DÉPRËVEMR, V .et, {dé-pré>t-min%SÊinf!iAl- 
tcr ont^ prétftnUon. 11 c«i inatité. 

lauaité. 

IXÉPRlKft , V. aci. j «M'-^nM). demaadar «m re> 
mlw u •ct<ta«ar. — Aller att kwaaa dea tfde* faire k 

depri. — Envoyer t^excoaer aaprèi dei pertoaDca 
qu'uu a«Bi( inviUci^ tes ooBUenûader. — ]R<i«9uer 
line prière , une danaada ftMa. H eM pe« uiti m ca 
dernier (en*. 

Me DEPRIER, t. fnn. Vaj. «inva dan la 
(ième accepiioa. 

DF.PRIIlé»B, part. pau. de déprimer etadj., t> àe 
bot., plui o« meimaplaii du aomincl à ta liMa. 

DÉPRIMER , V. act. ( ié-prirmé) ( en latin depri- 
mert), rabaissir, avîl.r. 

«e DÉi'iiiM&R , V. pron. : ie* eMuieu.x te difpri- 
mmt te» uni lnaittre$. {Académ.) 

INKPftI9,mbM.niat. (<itf-j»rt), teotinient, jB{renwni 
^rt natw yeata ^ é^f tit tr. 

SimSAlfr , s, «dj. [dd-pn-am , «aa*) ; ce 
Mt , qall a'a faadié aéopid par PuMge , pawralt «e 
pendant èin wila dana la aaa «i aHf^ÏMnMMlk Vap 
fort. 

DF-PllISÉ, E, p»rt. pas*. AedtSprU'r 

]>ËPRISË&, V. aet. (dé pri-zé) { en latin dei>fe- 
tltr»), Aler du prix , du mënie, de la valeur d'nne 
chiir II dtt maiMB oae mdpriser , aui «lipille ne faire 
aHCM caa. 0» MjfVkt aMvwi le* cKomIm fl« Ml- 
maUm «MiaaaaaaMrait l«*m^Mvnr. 

se DléPRlSER, pnin., valoir OMrtM. 

DE-PHOFUNDIS , iab*l. miM,{éf-yn-fiÊÊ-^): 
ce mot, parement latin, eit U «Bomncanmit d'un 
paauaae 

dire un dif'frofiuidn. 

se DÉl'ROMKTTRE, v. pron.. lUitsférrr d'un 
laiota Iniuité. On dit encore molaf dépm aettre. 

DiniOPRIEMEirr. *ab«t. «M. {dépro-pri -ntan), 
daM fardre da Maha» la «MianM dei dicvaMcta ou 
dn ya >d mal h w. 

DÉPROVINCIALISER, v. act. , on mien» #e DÉ 
PROVINCIALISER, v. ffn\dd-pn-viit-ei-a-li-zd), 
ôt;r \: <. m.xntKMtnrtmUU*. Mm pM as aHga^ »8U 
ioa a uUUter. 



DÉP*, I 

DÉPUCELAGE, labat. ma*. (dy-;ni-«««/a/a). ao- 

lion , effet de dépuceUr. 

DÉPUCELÉ, E, part, pat'i d:- ilc;,u<:dcr. 

DÉPUCELER , V. act. {d^puce-lé), liter le puu- 
loge, la virginité. 

DÉPUCELECI& , lobM. ma». {dd'pueeJau)^ nal 

borletque ; qui dépueeUf. 

DÉPUCT.LT.TM;: >T , labt. «M. (dl^^adf^ 

nM/i), at iiiiii lie dépuceler. 

DEPLIS [iL-piii, cl devant nne voyelle depuite) 
(d« drpoil, Uii la ba«ic latinité «le pmt, apri*) 
( l/, .jage J'aprè» Sy lviu*)) , pr^pomtitm , 1 ' de tempj: 
deputtht créiilion du mnnde ; — S" de lieu : dsptiiê 

iCtrif; depak 



nage 

ttlti créulion du monde ; — S 
le levant jusqu'au coticlmnt- — 3* 

Is pbu gnindjuMgu^au plut petit. 

DEPUIS, adv. datcmp* : qu'est-it arrii'tf depiù$? 
et non pa», depuis lors? ^Kt^^M J.-J. BvuHMi, 
dan* te» Confessions , le «ait lervt da cette dcrnîtr* 

cTprcftion. — Depuis peu, drpnc* pca da taWpe. — 

Depuis <juand,' depui» quel temp»? 

DF.PUIS yt'E , c rinjonclitin [<lc-p>ii-f^ue) [itr de- 
po$l qiinm. Vnv. nrri-tsV depni» Ir i< iii|i« iiuc.,. Oo 
dit en Cf icn» , aioc I.t lirijatinn , <lrpui\ i/ur ]K ne l <n 

va, pendant tout le leinp» (u'i j*" rie Tai pa^ vu; t'ttani la 
nd^tiOB, depuis que je i', 11 vit, dcp.ii* l'instant, le 
jour, etc., où je l'ai vu Dinaie pretnirr ra» , I» plira»e 
embra*»e un intervalle plu» on nioiii» loni; un période 
entier de tempt; dan» le «econd , elle ftve la pen»<!e »nr 
une siinplc époque. Ain»i il y a une faute dan» cette 
phraie de madame de S<Ç»it;nrf : J'ai tntw4 9etU iMt- 
tonmMUe de moitié depuis seize mu (^ne/Y ^(«f 
venue. Il fallait aa« jt ny éi.ùs venue,- car ni»d .me 
de SA^igném^H Mire ealendre que , pendant le« «eire 
an* qu'elle n'y est pa* venue , la maiaon ji'cat cmMlie. 

DÉPURATIF, adj. ma«., au f*m. DEPCBATITR 
{dé-pu-ra-tife , tii-e), «. de in^^Jcr., q..i • raprapli|tlf 
de difpurer la m»»»* de» Uunieura. Il e«t an»»! lUDtt. 
ma*. : un de'n' ri'lif. 

DÉPURATION, *iibn. f<:m. [de-pu-ra-cion) , ac- 
tion de dépurer, effet de celle action. 

DÉPURATIVE, adj. Um. Voy. DtPiaATtF, 
DÉPURATOIRE, adj. dee deui genre* {dé-pu-rm^ 
toare], qm s(-r\. là dépurer la nta»«e du Mflf. 
DEPURE, E, part. p*»». de ddpurer. 
DÉPURKR, V. aei. {dépu-ré) ten lat. drpnmre, 
fait de pmnâ, pur) , t. de médec. et de chimie » «Jari- 
ûer, rendre plot fmr. 

te DEPURER. V pron. Voy. bépcrv». 
DEPURGATOlUE , adj. de» denv. c**""» 
pur-gaa-toar), qui «ti à drpurer. Voy. nfpc«*TiF. 

0£PUTATiON,»ubit. Mm. {dé-pu ta-cion), envol 
dNm andaplaitcai» A^nldi. — Le «arpa dea it^ptil* 

envOT^. 

DÉPUTÉ, »ubit. ma*, {de-pii-ie) ^1 an 
député pour ir.^lt r dr qu. Iqu.- «ifaire. Se dit P"'"J'J" 
lièrement dr criui qui a < *lu mnnbre de la cRanwra 
det .Irpnles. — L.- r( t>rc,.-nuiii d »ne natîeil. 
DÉPUTE. E, part. p*»«. <J« députer. 
DÉPUTKR , ». art. {dd-pu-té) (.lu Mu ,/ fare , 
qui «igoille prepr^m* nt couper, retrancher ; lait de la 
particule «treelivr ,le, et .U ,.,.t.,re. .oi.t>rr, k puer ; 
tÀûnr un ou plusieurs memlr s d'un «o'p« / onr 
UM mission), rnvo\<r avec toiiiit.iartea de... Il ne te 
du point d'un pariicuHec, maia d'un «rpi •« daae 
pmoane eu place, an autarild : raaiaaidM «ifmW 
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«IX de srt membres. — On remploie tutti nentrale- 
ntcni et mm HgiiM : itt citoyens députèmit au 
€ommandant pour.,, 

DERACINE, It, fut. pM. de àùmaimÊr. 

DÉRACINEIIDIT, êAm. net. {<U-ra-eine-man), 
Taciion de dératintr, 

DÉRACINER, v.ict. [Jtl-ra ci->\é) (deUparUtulo 
nirac\ive Jé, et Ju »ub»i. racme) , «rracher de terre 
an arbre, une plante avec le* racines qui lea t atta- 
chaienl.— Fi|;ttr., ekllrper, ôierentièremeni : déraciner 
lu anniennts erreurs , etc.; déneùur un mai , 1« 
^tiiiT radicalement. 

$t DÉRACniiEa , T. pran. : «mptaiOt a dérm' 
fine.— Km Og , U* vices se dérucinent dif]fieilemeitt. 

DVn ADÉ, E, part. piM. de dérader. 

DKRADER, v. nm». {dé-ra dé), t. Ar mikrine; il 
te tlil d'un >aitl«au qui quitte la raiJ<- mi li «tait 

mouilM.— Tomber «ou» le vent d'un port et être em- 
porté en pleine mer parle >cnt ci le courant, dema- 
tùèn ^'u Um tftht ceU plaueor* joari ponr revenir. 

BÉRAtSOlt. lalnt. tê». (dé-ré-ton), àihnt de 
raison, nunière de peutcr on d'agir déraisonnable. 

DÉRAISONNABLE, adj. de* deux e«nre« (c/^-r^ 
SO-nable), qui nVtt pai raïtonnablr. 

DERAISONNABLEMENT, adv. {def-ré-to-nable- 
Mn)i d'une manière déraisonnable. 

SÊRAI50NNI&, V. ae«. {dé^é-att-n^ Mir do 
dleeeev* dÂtud» de raium. 

DFRALIT^GL'É. E, part. pau. de d^ralingner. 

DÉRAL1>GLER, V. act. {dé-ra-lein-Muc) , t. de 
marine, ôur In ralingues d'une voile. On dit auuf 
neuiral. J\'os voiles Jonl si mauvaises que, si U vent 
augmente, Ma iront iBiitar àd nU ng aÊTt pciîn !«■» 
ralinRue«. 

DÉRANGE put. ptu. ie déranger, et adj., 
ddvteM, ^ « «M MnveiM coadviie, Celai doM 
1m alWnt inal «i «nvaie Au. 

SÉRAIfGEKKRT. wAtx. ra.i. {dé-runk^nan) , 
diail de» d ione JUimngéu\ an propre et eu dét- 
ordre. 

DERANGER, v. act. (Je'-ran-j'é), âter de ion rang, 
de ta place, di-truirr l'ordre où certaine* choie» élaietiL 
— Figur., trouLIrr , brouiller , mettre en d^ordre. — 
Déranger ime chambre, déplacer ce qui eit dedini. 

M DERANGER, t. pren. : eethomm^te dérange, 
M «oadaha plu aaiii réglée. 

DÉIAPÉ , E , adJ. (d^mW). «. da bvIm., wm 
«srv êéivpée, qui «it m (bad «• Fan «lati ^at a'eit 
plaa accrachde k la terre. On dU dana le même leni 
m*wte mere déhipe lonqa^ella quitte m-iie mr le 
fond . Mit parce qu'ella chain at M aaira la ftnd , aah 
parce qu'on 1» lére. 

DÉR \ v t R V. neat. {êé-m-pd), fMmr h laad, en 
parlant d une ancre. 

DÉRATÉ, E, part. pau. iedéraUret adj. ; figur., 
gai, éveillé, raié : une petite dé^tés,oétt« qai en laii 
plui qu'on n'en Mit d'ordinalra k na igc. On dit antii 
■abitantivenaent, o'eit un dératé, um dératée. Il ett 
familier. 

DÉRATER, V act. {A<^-ra-ié), dter la raU. 

«ubat. f<<m. \de'-r£-iurt),X. de labour, 
dcriiiiT'' fïi;.- brpare Im «illon». 

UI RK HKr , adï. {dere-ehi/e, on prononce 1/ 
final). I' Il , nne autre (bi«. Il vieillit. 

DÉRÉGLÉ, £, paH. païa. de ^rélgUr, at a£., fai 
tfM paa daât k rigt», fil M coMait* an pûmm 



DÉR 

riglee de la morale : eondiùte de^rt^t-lce. — Qui ti'frt 
pai iclon le coqti ordinaire de la nature ou de l'art I 
temps déréglé, montre déréglée. 

DÉRÈGLEMENT, BBbat, naa. {dé rigue-U-mmn)t 
détordre , éial Je* CMaaa^i wt «ont pai léglées el ^id 
doivent l'éue. Il ae dit aapkjfflqne et au maral: déé 
gUment du pouls , <f une montre ; dérèglement du 

Dt.HKGLÉMKNT, adv. ( dé-fégue-lém<tn ), MB* 
r«'_,7<- . d'udo iiiaiitére déréglée. 

DÉRÉGLER, v.ac<.(4l«^rijpi*-U),tnniU«r,aMitra 
dinf le détordra, dam oo étal «aaintoa aai régltt, 

se DÉRÉGLER, V. piaa. : m monm u d*ié^ 

en /ifi'cr. 

Dl laiM , E, pirt. paii. iedérider. 

DÉAIDER, V. tM-idé-ri^é), éiar Ica ridée. — 
Au 8g,, rtjoair, taadra plaagat, da aae r — aie i— la» 
grata. 

se BkRIDER , V. proa.: ton fioia ita te dinJ^ 
januùt. 

DÉRISION, lobit. fém. {de-u zioi ) (en latin 
deritio , fait de deridere , te moqurr , Airwé Jr mut, 
rire), moquerie. — Action de rue avec méfo» de 
qucl<^ne cliote. 

DERISOIRE, adj. de* dans fanraa ( dé-ri-toare } , 
qui tient da ta dmaonflHropaailtediiHioârc. 
DÉRIVATIF, adj.ona., aa «M. DÉRIVATIVB 
dé-ri-va-tife , tive) (en latin derb/atus V t. de mè- 
re , .iTià détourner - une tuignee i./r-v.nive. 
ru IU\ ATION , «bit. Um. {dc-n-va-cion) (en 
lati i lifinat(o), en grammaire, l'origine qu'un mot 
lire d'un autre. — En ni^<lec., détour qu'on fait pren- 
dre au »an^^ ou 'a quelque liuineur. — EiB blfdraali^aa, 
détour qu'on fait prendre aui eaux. 
Dl^VATITS , a«l{. «m. Toy. stovAtir. 
DÉRIVE , inbtl. Mm. {di-ri¥t) (du latin dlwÎMW*, 
tirer , amener , laire venir), la alliage que fait un «ab- 
teau quelaavaataaileaeaBfaaiadéioanMMdalaroaM 
qu'il tenait. — Aaaaaklafe do alaafhaa qae taa eaa> 
sirucieurt de vaiiacaus du Nord appliquent aux flanca 
dei peiiu viiMcaut , comme dei nagcoirea de poiiaon , 
pour ( ^:i[m' lier qu'ils ne »e d<r»np;ent de leur roule. 

DLRIVK , tnbit. mai. {dé-ri i^é), mot qui lire aoa 
origine d'un autre : iimimMb, uni, amitU, t/tt., MM 
de< dérivée d'aimer. 
DÉRIVÉ , I , part. païa. dadlMw.. 
DERIVER, V. act. ( dé-ri-^Um litia Marah 
Ster la rivure d'une choie qui a été rf»>éb. IVar aa 
Peau d'une aource pour la conduire par quelque canal. 
— On le dit autii neuiral. peur venir, tirer ion ori- 
gine ir.. c'est de là que dérivent loin nos maux ; 
et en grammaire: te mot dérive du grev , etc. Bina 
cette dernière accepi or. . [1 dit auiai activement : d'oit 
dàivet-vous ce mot-là Z — En t. de mar., l'écarter de 
la route qu'on doit tenir en mer. 

se DERIVER, v. pma. t tel mot u dériye d'un ul 
autre. 

DÉRIVETTE , »bit. tte. iél-lMÊÊ), V d« Bi- 
che, lonn de pèche qui tarait aracdat mineti ^'«a 

laiuc dériver au gré dei roiuanti. 

DÉRI VOIR , lubit. mai, ( dé-n-vOar ),t. d'kork- 
gerie , eip^cc de pninçon fort lanMaMa an paaaM* 

pointe , qui lert à dért^'er. 

DÉRIVOTE, lubit. fém. ( Ji?.j**BM), «■ Je ri- 
Tlèra , ptfcbe fai Met k éloigMt «a ttain de la 
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DOlMATOlDE. «dj. d«s itmt 

/0-/rfe) ( da ÇT^ hpfut , p«au,et li^,z; , Inrnn . rrs- 
ietnblmce), t. d'intt. , q«| « U eooiiitïnte de U 
peiu , 

J)ER)IATOP0DES(ral>tt. nuf. p\ttr.{dèn-ma- 
t» f o d e ) ( du grec Up/ta , pean , et noici , %én. de 
«•Vf» pi«i )* t. BM., «Iwai» ««m l« pMi mm 
levais #«M fan» nwh >— k Fvrlgf ne da aol|t«. 

DESME , «ubet. nm 'JtVe-me) (en (p-ee Sc/»/ts), 
t, d'tn*t. La peau du curp* lioroajn. Peu utilé. 

DEn^K JBRAM JlES. lubft. mu. . {dirt-mo- 
hranche ) ^ du grec «tf/ta , |»*»a, e» iptr/xi», br«B- 
chies, ouVee), t. d*hUi. net., e«pèc« de molluaae*, 
d« Vwér*àt»fittétofâtêMlwUi»-ètïutêimtnm- 
cliiM ea forme de bmct w wt puwdiw. 

DERMOGRAPHIE.Mbat. fëm. {Mn-momu-ra- 
Ji ) (du grec Up/xa, pean , et ypoftt, jécrii), I. d*anat., 
4eMTi»ii«n de l* Mto. 

DlilMOLOGlE. nibM. tém. {dére-mo-Io-ji) {àn 
grec S««,«u( , peiQ , et , diicoun ), t. d'uM.» flK- 
liede U Somalelof^ie, qui tniie delà pran. 

DERMOPTtRES . »nbst. mis. plur, { lèrr-mop- 
1^) (lia grec iîp/tn, peau, et tt'çiv, aile ouaaecotre), 
bmâUe de peiaaoïu otMot et •bdooiinan, chez ieeqiMia 
k deroière nageoire du des a'ett <{•'■•• Mcie d*^MM, 
nni dire aooicnue comme lea autuM ftt 4m Wfmm 
MMM. — F«iiiill« de ni«maiir«ret. 

]>man,«lb«t. nu. (<Ure-n<V},ce qni Tient 

toit/ammu it dtmiBt, m vouloir pu looffrir 

d'être loncbé le dernier, on vouloir tovjoort répliquer 
dan* une diapnie. — On dit de Bmlua eideCatiina.qae 

c'i^taient Ut dernirri Jîomaim ,Um dermer s (ht Ro- 
jiumVij, pour dire, qac c'éiaicnt le» demicis cjui avaient 
combaUii p nr la lihf rir d,': U république romaine. — 
Dana lea jrux de piume , partie de li (galerie qui coia- 
prend la première o<iveriare drpaia le bout du tripot. 

DEEKIER, E, adj. (dért-ni^, ^)(parcon<rtc(ion de 
ifinlwfir tp'on diaait aetrefoia dana le même ae na , et 
fil Midt Mfiilt 4« lolia teban AKlrm«nk*fM«é, 
oMocoHooeMlloo i»m lofcuw IttioMpda r«<io, 
iUTlèm, piv-4errière, co arrière), M iprtttMl 
Im ratm on «prèa quoi M n'y ■ plu rfm : i» dernitr 
mot, rvutre le dernier soupir; faire un dernier ^ort, 
etc. — Figur. , riirème , aoit en bien, loii en mai : il 
eit de la dernière r,,!,-!if; il fut trailé avec U der- 
nière indi^mUi e'tst le dernier ( le plui indii^ne ) 
des hommes. — Il y a de la différenrc rntrc la der- 
niêre année el l'année dernière. La première expre»- 
aion li^.nirie, la dernière de» ann#«» dant une période 
duQl on parle, la dernière année de son règne; la 
aeconde aigniOe , l'aonée qui procède immédiatement 
celle oà l'on parle : j'ai beaucoup vojragd l'année 

dernière. Au dtmitr mot , fana eo rien rabattre. 

— Mettre la dernière main à une chose, l'achever, 
b finir on la perfectionner. — L'année dernière, le 
moi» dernier , l'année qni précède immédiaienaeni oêlie 
té Ton parle. En ce «en» on met toojoura le rabtt. lo 
Itrmicr : il était ditnaaehe dernier t lundi dernier 
à Pmiù. Bn âmmr Um, air., dMaUroMot. — > En- 
fin , pour concluiion. 

DFJlMÈREtlENT , adr. {dÀre-mire-man), il n'y 
a pi» ton(;-iempa. 

DÉROBE, part. paaa. de dérober tx adj., toK, etc. 

Il M 4il m i. de maréchal, du pied d'an cheval dont 
hconw ut Hféi «t perdne. — Escalier dérobé, ea- 
«Hcr Ai Mgagcawni , par lequel on pcnt entrer et tor- 

tir nw Im n, — ^ r'nfiw ime Wbou 4 m* Aobiv* 
I. 
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dérobées , 
ordinairea. — 
première peau. 
« la DÉROBÉE, «dir., AviIvmmii, m cocfcette. 
DEROBEMENT, adM. maa. {dé-m?,,- , 
d'archit., ■aoiÉraiottullcr une pierre aani lo «ecours 
4e pimwMn, par le moyea dea haateuraotpnléndM* 
qol éilaraninent ce q«'il faut en Aier. 

DÉRORFa, V ,ct. {d,i-ro-U] (du latn barbai« 
deratibare , ïmi du «impie rmibare qui, dana la ^^n fn 
laiini:r, M;;n,tljit r^/r r , ct qui di«rjr,it de ralIcwaB^i 
raiiben , doai le »cn» eil le ni^me. Lea Iialiraa en ont 
également emprunté leur mot ro'iare, voler, dérober) 
voler, prendre en cache.tte c« qui appantnt à encnil 
Bn ce aena on dit, 1» neutralemeal: Ù Mf enetim à 
dérober. S" Fi(j. : dérober à un mum-.r une pensée 
saillante, ete.,»e Tapproprier; dérober à quelqu^um 
la gloire d'une belle action, toi *t«rla gloire qai lai 
eat due. — Soaatraire: dérober Un hemBud la coUre 
âjk^rtur d»... DérUtria nanhe, bir« «né 



Eie aanaqoe l'cmaml a'eo aperçoive. — Fipar'et 
fam. , aUcr fiw «M» eptla avoir fait emeodr« 'qu oa 
*a d*ao««ilre.<i- Ffulger. encore, ca. her le* mnvrn» 
dontonaeicrtpour arriver il (es Tin». —Kii i dr vénerie 
dérober la voix se dit d'no chico uui, ayaut ia tété 
dtia meuie.chaaae «)ii< crier. — En t. de faucon. 
dérober les tonneites ic dit de l'oiaean qui a'ca n 

lins cire i:iin,;i'fiH';. 

se DÉROBER , y. proa., u <Mv£er d'au 



gnie, a en retirer aaoa AniMt» an* qo'oa l^eo *mm- 

çoive. — Se dérobermtxeeitpt, à ta poursuit» de,,^ 
a'y aoniiraire. — SadAoitrà Im vue, diiparaSire.— . 
Fam. , se dérober m n^ai,ftlttÊMe d*aa («pu «iVw 
a aeconlomé de faire. 

DÈROCHK , E, part. paaa. de dcn cher. 

DÉROCHER, T. act. ( déro ché), précipiter tf'oa 
roc. Il >e dit de î'aifjle et aaire* groMioiacaM.^la 
parlant de t'or , en ûier la craaae. 

DEROGATION , aubat. fém. ( dé-ro-gua-eion) 
(en latin demgatio ), acte par lequel on dékvgtktm 
loi, I unconirat , eic. La dérogation lalM iofaaiii v 
ea la modifiaol, kloiaBldrleorei ''-'■-TfrrfflMi PÉiMiMia 
abaolnmeM. 

DÉROGATOIRE, adj. dri J( m genrci f./c -Ai^M,,- 
toare) (eo latin derogntonus ) , qui dtrof^e • ,icte 
dérogatoire dini un ti'tltmeiu , i Unie dcrvgalotre ■ 
eat celle qui déclare nul» ton* If* icttamenlj qui pour- 
raient l'trc fait» posi. rii ureincnt par le lettatcur. — 
Il est lOfs] »ubii. Dérogatoire des dérogatoire» 
clanie qui </rW>^e k du 4«Snifai/oiiw pNeddcotu. * 

Dr.ROGE, £, psri pas», de déroger. 

nKROGFANCE.»ûb.t. f^m. (./^-ro>,,ce }, action 
pa r I r- '-[ 1 1 I ! c .1 n , ro^e k la nobleaie. 

^^DEROGl^;4M',E, adj. {ddfo-Jan.JsuiU), qd 

DÉROGER, T. ad. («1^^) ( en latin ierogare), 
bfre IM aew M «M dlipultlon caniraire k an contrat 
ookwwUi précédente, i|ei Taonale, ou quil'abniii en. 
fmle.—Dmger à aobtesto en aimplemeni déroger f 
faire une choae qai, par lu lola do paja» fait 4édialr 
de la noblesse. 

DÉROIDI DâUUIlI, Je« part. pua. 4a êi- 

raidir, 

DÉROIDIR oa DÉRAIDIR, v. aet. {dé-roi, ri- 
dire ) , Ater la raideur: dérotdir du linge. On pro- 
nonce tlt^-ro^-dir\ dam le «tyle rele*-é , et dé-ré-dir 
flaw la laocaee ordlaaire» 
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jélyÉROIDlR, V. proo., »on carucUre cwiunence 

à *t éétOi'hr. 

pf HnMPOIRf iwUt. mu. [^t tén m jw a wi ).!. J< 
MBrdfr, ubie pngr coa^er le» cM Umi anal 1m 

Biftirr dtnt 1^ pile* du moalkii. 

DF.ROLGI, E, pârt. p»M. Je <to«trfiK 

DKROLGIR. V. «et. {dé-mt-jir) , *ter la rouge 

IScuiraUittrot, derfnir maint rinige : il dérW'gil a 

l'air On dit »o»»i , it eoinmencc à se Je'ro' gir. 

AÉftOUILLÉ, £. pmn. pau. de tUnuiUer. 

^OtntLIHlNT, MbM. mm. il' 

action Jà-ouilter. 
DEROLllLLER, V. «e». {d^ n m i/ ^,imH nmOh. 
Au &f;. , Tca^ moin* groMifr , polir. Dm* ce der- 
•iO' MM on dit aaiil , au pronoaitoal, je d&ttuUr 

DKROULK, e, p»n. p»M. de Jr'rouUr. 
DÏROULIMEWT, luhil. ma.. ;J<- M .ii'c rTian), t. 
^géem. , y<|d>ciioii^'Me cvvrbe par l'amatjemcni 

iUli fviiAf ; lUwrfer wm ^^q^. wm c«lMwe< «c. 
_ En gteméirto, fitaur «m cowla 
fmnt autre courte « Je «M njpsBi Jif 

•éa . T. d'imprimerie, dérouler une prtsstt faire re- 
i«ttrn«r ta arrière le train de la preaie, à Ttlde de la 
iriariiviU'j ' i du roaleao. — Ou a dit dani cce Jcraicra 
lempi . au iif.nré , dérouler sa xne , p««r dlneA faire 
MMMiailrr tni.ii^ ]i luitc , > ii ^iri^M-mi i loaa Ict Jftalhi 

M DÉElOLLER,v. pron. Voj. aéaotiLU. 

DÉROUTE . a«ibat. ifai. (Jt^fOMa) ( de latin dit- 
JteiM , liH de iitnmptn , niBpn, netire ca piècea. 
Lh Iielleaa dlient deac le m èm mmnUa, Tormé éga- 
Immm Je leer rcrbe romftn, fOMpn ; et il n'y a pai 
Jtan aiieice que, pour tftKwM,** Jtaaii en France 
nale , qel M^vo «ree celle teceplIeB Jani Mon- 
uti^ne) , relie Jt troepea fel owMJdfalMa. Toyei 
Dtvkxtt. — Aa fig., détoMM JaM ha aJbliaa Je 
quelqu un. — Figer., iNettre eii ib^wM. cowrafnJre 
«■ aiareliand k faire kitt^ocroule. Ploa ficurémem 
etteoie , uoubler , interdire , jeter dana la confu- 
aioQ , etc. 

fiSAOUTÉ, £, part. |ia«i. de dérouter. 
SilOUTEB , V. act. ( dé-rou-t/) , tlrrr «nel^aVin 
le faire dntcr. — Figurémeoi, 1^ teaipie 
I Je ^ed^oiM ; f* le déconcarler. 

te DÉROCTER, V proD. Voy. n^aorrra. 
CEH&IÈKE, prc^jrjsiiifin {Jé-rière) (de der€tra,àil 
dana la baate lailnlié | nr r tro } , oppiixf à défont, et 

Soi marqœ ce^ni e*i aprè» mne chnae no une ppr*onne : 
errière la parle. — Fii^ur. et fim. , fun u J» derrière, 
dchappatoire , Taui-fuyant. — Derrière , tina régime , 
eat aoverbe : il marche derrière. — Fip.er. , ûUutr 
Quelqu'un bien lom derrière , avoir beaucoup d'avan* 
tage aor lui. 

DER&làRE, tabat. ma*, (dé-rière), U |Mrtia 
feai4<laMre oppoi^e à celle du derant. — ~ 



rjignnwa qui comprend laa fane* et la 
VlK«r. ei (an., monme la dtnitnt m fn* m lifcr 
avec honneur de ce qa*on a entreprit.— «Filfer. *t HP-« 
Juin) rage des pied* de derrièrêf laite IMê Ma elieru, 

iMtir'' liiui ( Il u»age pour r<uuir« 
DERVICHE Toy. ntavi». 

BERVIS en DERVlLUE , «ubit. nua. {dère-wi, 
yiehe) (mot periaa qel ai^fie en piane , un guro»), 
Tflieîeea tore. 

JUtS, {jki et JcvwM eae wjcUe «e an A nea-ai- 



piré , dêze) , contractioB de la pn'pûiuinn de ei de 
Paniclc j;ilur:cl /cj : friiic des hommes , ta X'OTiiLê' 
de* femmes Voy. U f',iiiriin. W te lutl «util pâtir 
queli]ufj' , pliiMfnr» je l onnait de* homme* qui, W.; 
ày m de* année* qu'il n'est ^eaud Pom.Voy. oâei 

ARTICLE. 

dcpni*. — ZH* I 



MS {dise), fMrdcale prépoaftlveqel ae awt a« cén- 
nescemcat de certaine moU, et qalleiir donaateevaM 
le »ena B^atif : disaccord , désapprendre. 

DÉSABUSE, part. paM. de démàuser. 

DÉSABUSEMEKT, tubit. maa. {dé-MM- 
actiee Je détaiuter oa reffet de celte actiea. 

nÉSAVIKiBR, *. act. {dé-^m-im-tA 
ceJe privative Ji^ci Je wfbeflfaaai)» Jii M M f jfai w 
«eanâlire i qurlqu'an ton èrréar. 

«eDESABÇSF.K , v pron., se dés*buitr d'un» 
ekote , ditiipper I illyotoii qu< allachaii à uae rkeae. 

DÉSACCORD , iukit. mit. [dé-ta-kor] , H^icnicHa 
dea eapriii et <lr« aeauoaaou. •> Eiai d'aa iaatruoiaal 
qai n'e*tpa( d'accord. 

DÉSACCORDÉ , K, fm. ftm. Je déteneonUt. 

DÉSAGGOftDKR , v. bct. {fU-z»4ior-ié), iêa^ 
Vaecord d'an ieatmmmt. 

«e DESACCORDER , t. pron. , t. de peinlare, U* 
eeo/eur* , te* teinte* te d^tmoeordent. 

DÉSACCOUPLÉ, I, part. pau. de a^uteoonfkr. 

DÉSACOOOPLEB, t. act. {âd-ut k»u-^^\ 4Éi- 

cher ce qai ^tilt accouplé. 

*e DFSACCOL PLER. Voy. Dé»*rr.oi [le«. 

DÉjiACCOlJTlJMANrF , iiibii. (.V-M-Jh»- 
t'i-'iiance) , p«9ri« de quelque ooulume oa de qoetqee 
liab'lude. lien virm , n l 'a 



DESACCOUTUME , E, part. paie, de cMmeotite» 
mer. 

DÉSACCOUTUMEa* v. ael. {dé-tm- h mm m ^^ 
ralre perdre la eeiaaana» nebHiade qu'an avait ce»» 
iractde de queiqae dioae. 

«e DÉSACCOUTUMER , r. pwm. , perdre la eon- 

toute, riutr tl«v ,,. /l l'es! ité-oCiOiitiir7!fi,ttijeU, 

Oa dit auij, éir)fammeni *e ddtaecoutxuotf d'une per- 
sonne : quand OU «MM Mm JW 
«'en détmeeoatumtr, , 

SÉSACHALAM» ,K . pM. I 
der. 

DÉSACH<r \M)KK , v act. {dé-ié-cha fan-dt), 
(aire perciic a iki marL^und lea ehtdundi, aet prali^ 

qe"*» 

M DESAC.UALAXDEK, t. ptaa., cette hmoifum 
déimehmlande. 

DÉSArraCTIOflNB, I, fèrt. fhM. J» Jjftq^k ' 

liounrr. 

DÉSAFPECTTnN>Tn . > . «cl. 
né) , dler, faire jierdrt VaffectioH 

te DitSAFFECTIONNER, tr. pron , se ditt^v^ 
tionner quelqu'un , a attirer aa dé*qffe«tio». 

DÉSAFFAMÉ. E, adj. (Jd^M^/aHii^ JaMto./iÉ» 
eat yl aée. y eaage ae fa^Madaii*. 

DF.S*FFtCTION , «tibet. Uxn tdd xa fek-eton). 

la ce»«aiioii , ou I oppo»^ V.-itJ'o Ittjn. 

Dl^AFFLEUKÉ. E. part. pau. de dd*ts0leurv. 
DÉSAFFLEUHER . v. mi. {dé-ttt-Jlem-fé) , u 
d'arvbiiecie, «le maçon , etc., daaaatk Jael " 

Srèa de Pautre lane aailUe dilCiranta» T*}aii 
est déêajQUmrmlt coainite. 
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DKSAFFOURCIIER . v. aet. ItU-stfiiattMi . t. 

BSSAGCNCBBv «. m. {dil ^ jmm ,v „ 
M^ai «I agençai défaire te« a^eiiormMb. 

DRSAGHÉABLE, «dj. dej drux genrrt {dé-*ague- 
w4-ai>U) , <|ai d4|iUit , ^ai n'wi pat agréahU 
DKSAGKÉABLSMBNT. adv. (<b^M 
Mtt)^aM ouaitm détmgriabte. 
BBMOfeÉÉ , S, pMl. paw. do dAagrétr. 

patf déplaire. — Aciivemeut , i. d« mar. , 6ier tu 
mgréi d'un vaitaeaa. 

DÉSAGBÉMENT, MibM. mu. (détagwr*^), 
Mj« la ditfriii , âWy , 4t éé- 



, pan. pats, ém dA*inr. 
DBmIBÈÂ, t. act. {eU-ii-ré) , vî<-nt t. de (aucon- 
■crla , Urtr Ua oii«aax de Vain , de Teadroii où on lu 

nOOTTil. 

PKSAJUSTE , E , part. paaa. U JéstftuUr, 
HESAIOSTER, y. m. {d**m^iM'ià),4«aiTt, 
ilrM|fv« ^ul cM^Mitf.Mfrapnflin Ifiv. — Ce 
fketmt ait Mol ddngiàid, m Ait fin le aindiin k««c 

la iittBejniteMc qu'il le faitait. 

M DESAJUSTER, v. pron. Voy. d^^ajostu. 

teOÉSALLIEK , pron. {ee-d^-ui-lU), wM 
id crM ^uYtmwtUVAmdahommtê, Minèaut 
fow etfrioMrkBMriafe etPalliMm à* éimt 
DM farlnrélal, leur* mœurs, Irurt préjo- 
, cta., BaatCMViMneni poioi, ^aoii)u il n'y aiipa* 
«iiire elleâ toute» b ili p ey ei i i ea fel fait la 
ttitnce. 

DÉSALTÉRANT, E, adj. [Jéutl-t*^m»t 
^ni d^taltère : boitton dùalÙraaU. 
DESALTERE, £, pan. paaa. étdAmUém. 
BGS*J.TÉait, T. aai. (iWmMW), liar, aprf- 

«DÉSALTÉRER, ». pron., éiart hfr jj lolf. 

DESAMARR E , E , part. pua. de dùamarrtr. 

DÉSAMARRER, *. act. {êê-tm-m*^, \.4mmu.^ 
rimaid 1!tmnrtr. ?oy. iMAMBft. 

IffiSAllCBÉ , E , pan. pax. de dé$ancher, 

DÉSANCHKR, r. .et. {Jii-zan-i ke), i. de mn»i- 
qne, »<• dit d'an baui-boia duntoa Ate Vandu. 

DÉSAmaUdL, t. mi. («^«m^}, «. <a MMt.» 
kirer l'onov. 

l^APnlttltLÉ.E. part. Mti. Je 

OÉSAPPARLILLER, v. act. ( dé-M-pa-ré-ié ). 

DtSAPPARIF . E, pan. paai. de déH^rier. 
DESAPPARIAI, «. act. (ii#«a-jM^), tdipaNr n 
eoaplo ca parlant d'anlaMit. 

DÉSAPPOINTÉ, 1, pan. pa». d<- d<f<appointfr. 

DESAPPOINTEMENT, tabat. mil. (de'zU'potififC' 
nUBt)» HianqannFai de pirole. — Conirr irmp« , ir>- 
Mva, Voy. ntEiArroiaTU , dana m troiaUme arcrption. 
Cm mot eat anglai*. 



7?« 



DÉS 

Il eai vifot. — En t. de commerce, couper *—-„„„, 
df fil ou de Ocelle qa! ilemirai ea dut Wa alItiVnîa 
pièce dVtofre. — Fam., maafMr àt Mrnlek nw ^ 
qu'on; fru.trrr t» Ptp^rancea, VU. Oa dilèhtlM. 
vent au pjit.r. ^ur de>appoinii,êÛmn9mfêéMU§t 
eap^rancca. Ce mot et aca ddrivél Wlt été tlida de l'an 



DO vetBE lia^ccwEM DÉSAPPRENDRE: 
Dtl^upprtnaient, 3' pert. plu-. Imparf. iadic. 
liidic. ^ 

DéMappnnmk» piMM da M, r mr. itac. temiif. 

iiniic. ■ 



Al «Ma, da rMat,dM «Octoti te MMaM cMNi 



Détapprtnait, 3* per». aiog. 
f)eMt>pprtnant . par», pré». 
Détappreiul , 3° per». »ioj. pr<». indle. 
Déiapprtndia, 3' pera. aing. fin. «la. 
nf^mpprmdtmi, pm. aing. fat. abt. 
/>A^/wciNfnMrjiC, 9* arra. plur. pr««. cond. 

^SSr*****'' P^*" «Inp Pr«^ 

Ddtap^rmàraU , précéda de lu , t* pn-i. tinj. pré». 

Dé^apprtndrait , 3* per». »ing. pré*, oond. 
Détapprtndras , £' |*«ra. aing. fut. aba. 

DÉSAPPRENDRE, r. aet. (dd^pnmdn)» a». 
biierfla«i*aa«fattM«nk. 



mi TiHB miovuu OÊSAPPAKOIBB : 

Détappmàm, S* prr». plur. fut. »bs. 
Detapprtndrirz.V p»r«. plor. prc». cond. 
DetiÊppreiiiluoni , ^" pn*. plur pr*«. road. 
De'sappreiidionj . i" péri. plur. fut. aba. 
Desi.pi, rendront, 3" per*. plur. flN.^i. 
Peffi prend - , 2' pera. imp^r. 
PtsunprtaA, ftécéU de/t, I* pcn. aine. pvfa. 
indic. 

/V<<jg»««Mir, pdcédd dalH, r pars. tiaf. pi*. 

Ddtmppnne», S* pert. plur. iinp<<r. 

Ddsappnnez, précédé de vou$, 2' pen. plar. fitè, 

indic. 

Désamtrrme», précédé de voue, 1* pota. plar. !»• 

lÙNwwrajo.pvdeddë da f«w«ow« r p«s. phr. 
pfda. MM. 

Diftmfmnànut piMdé daiMiw, 4" pm. plar. Im- 
peti« todie» 

XMmmIhw, pfMdé da fiM jN«f , l~ pm. phr. 

Désaj prtmnê, ftieUiétfmJêt i"* poa. daf . pi*. 

tolij . 

Désapprtnnr , précdH da çn'jtaa ftt'eOi, ypfri. 

sing. pr(<s. fubj. 

D(ûa;>;'rrn/iciif.préeéddd«iba««tfcf,3*pan. plar* 

pré«. in<lic. 

Désapprennent, prdcédéde^clir«afii'«lfav,3'pM. 

pUr. préa. «obj. 
D^iwp^râiMe* , S* per*. %\n^. prifc. tubj. 



Déîapprtncuu , 1" pera. niur. impér 
/?<■'< appi emm»» prMié «a 

indic. 



«ouf, l**pei». ptur. pida. 



Dékapprtmeê, V* pera. phir. pnél. ddf. 
D/sapprinnt, 3' p<>rt. plur. prêt. dét. 
DéulpprU , t , part. pa<a. 

Béiappris, précédé di>/e, l" ptti. »1ng. ptM. êÛ^. 
Détapprit, p r écédé da tu, S* pen. *ing. prêt. déf. 
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Dàapprisse, i" pcr*. linj;. impirT lubj. 
Jiéimppnutnt , 3* pcn. piur. impirf. s«bj. 
Dùàppfùtu, V fin. *in«. inpàrf. tubj. 
XMMjpywâufeStS* i*""*. plur. imparr. mbj. 
ihàaiMnttkm, t" ptrê. plur. imntrt. >ubj. 

impart, «ubj. 

IMi^fM^kH , S* pcn. fttr. iffft. i<f. 

mn-, as Um. DÉ- 
SAPPROBATRICE (<i^SA-;>KHSa-f««r, fncc), mol 
nouveau tl Ulile, celui , cMIe qui dAapprowt, •— On 
dit auisi adj. : ton, etprit JùapprobaUW' 

ni'S APPROBATION, nabti. Mm. {dlé-9»-fm-la- 
cion) , acilon 4e désappmwtr. 

DtSAPPROBATRICB , «abat. fin. Vvf. aéuf tu 

JSÈSktnsmSKTTGKt tt^M, fén. («I^sa-pn>- 
|wf-«-o«d(i)«t. 4tpraiique.acltMparUifacdo«BaDa»' 

donne l« />r0;>nVKf d'une choae. 

,e DKSAri»KOI>RlFR. ». pron. (,/«/-) 
renoncrr » »• propriM, »'«n défaire. 

DÉSAPmOCITÉ» X, fart. pMi. 
ver. ^ 

DiÉSAPPROtIVER, v. act. (Je-za-prou-v^, ne pa* 
approuftr. Il dit maÏM ^improitvtr , blâmer, con- 
damner, cl, » plu* ÏMle niion, que r^ptoin'tr, pro- 

iii rirr. 

j*- DKSAl'l'ROIJVER, V. pron. : U sage se désap- 
ptwii'e i(wenl lui-mime. 

DLSARROKK, E, part. pat*, de difsarhonr. 

DÉSARBORER , V. act. {dé-zar-bo-ré) (de h par- 
ticule privative d^, et da roTM ssrborrr), t. dt iMriae, 
itiiiirG Ir pavillon. Il n'eti |Mt en utago. 

DKSARÇONNK, E, pan. pi»l. de tieitirmnili'r. 

DKSABÇOKNER , v. an ( </<--rr7r-,o n«f) , mettre 
fiors ilet <iit nri t — Fipiir. ft . , rnnftuidrp dUM (we 
difpuie} mettre Imra d'étit de répondre. 

DÉSARGENTÉ , S, part. fut. dAargaUer, et 

DESARGENTER, aci. [dé-zir jan te). ùier Var- 
gent de deiiai une choie argrnt^e.— Au {■({. et fam., 
désargenter iftteJqu' un, le dégaroir d'argent. 

DÉSARME , E , part. pa«$. do désarmer et adj. — 
ComtUie • urte.|KiéiiqwaMat dtl «ta 6sw4» datu 
Sènorim : 

Et U frant lïharmè Je r# rtpril terrible. 

Cent balls npraiaion i été dcp«i* aravaM Imilte, no- 
ttwMiit fiÊt Cr^Uon dm wtaiaittiM* ; 

L» coeur, k mit «iwrl, Jci«rmiAi cmmmy. 

Se dit, en t. de Liai. , d'un aigle qui n'a point d'on(;lef . 

DF.SARI!EME>T , subit ma», {dé-zitrme-mnn). 
»ction lie tiésci.'u;, r < '. I l ils, il>'S vaiiM iMii — I)»n5 
IVtcriiiic , action «i'wter IVpée de Pcnocmi Inrtqu'il 

allonn;c une ectMtdc d«M t» ^«rte. LicciKlenient 

de iroupca. 

DÉSARVER. V. act. {d^'ioi-m/} , Ater le* armes à 
^■d^^im. — An fipnd , apalacr la «alin » admicir le 
iiBHMiiMat. — En t. de nurlo*, di^anlr im valiana 
«bfaftiRwIa* die M^ilfaie, desa|rta. En ce mm» m 
dtt aeial Bcetralemcnt , iAarmet.—' D^arm» tim 
canon , en Ater le boulet. — T. de manège, désarmer 
un cAe»'a/, tenir les lëvTU jnj^lea et hori de dcMiu 



DES 

le* b«rrei. — >Oli Ik MMraleiMal pour ^et 
eengédicr le» tWif W ^ «euar de faire la 
MDiSARMBR , proB. , le* p e tw i ee e i ae aial 

désarmées. 

D£SAB.ni.M£. E.part. pa»*. de djsammrr, 
DESARRIMER, r.act. (t/<'-r-ù-r;-,'>rr% I. de nuriur, 

défaire ParrÙMge ee ranraajemefit qu'on avait lait de 
la can;aitoa. 

DÉSARROI, aihat aaa. ^I^^m^ (tae. «m). 
feavcnanciM de llrtaee, ddiMnIeM MiallUf«i.]l 

t'emploie tnrtottt avrc rnetlli 
en désarroi , dans le plus gnutdi 

DI^SSEMBLÉ , E, pari. pu*, de déksuseimiUr. 

DESASSEMBLER , v. aci. {dé-ta^an-iU^ . aépanr 
cr qui fiin joint pal assemblage ^ aa parlant 4«a |iA* 
ce» de charpente cl de menttit«rie. 

ff DKS ASSEMBLER, \. pron., se déjolndn. 

DE5ASS0C1E, E , part. païa. de ditassoeitr. 

DÉS ASSOCIER, v. act., et w DÉSASSOCm* 
r. ffm. {Ji-Mt^o-eié), rompra ma «wieM. 

DÉSASSORTIE, part. pa»f. de détatsortir , et 
adj., déran|;é , défiucé. — En t. de librairie , il «e dit 
dSin ODvra^e «tiquel il manqne qnelqee partie on quel- 
que li>ni-\ 

Di;SAi»SOK riME?fT , iubit. ma» ( ,}e-z/i-e«r- 
ti-man), 3c\ion lie iteia^sortir. — / «i <"ù j t ('< rit «//r- 
assortissement , et lui fait aignilier , cnmme noua, 
action de déiatsortir. Il ajoaie que , dans qufUjnet 
dictionnaires , il m'musIom atst$i dans le sent de eon- 
tratte de chose* iHuauoriieM ; et II dit encom qe'il 
est peu usité dans le presstirj" etns , et point du MM 
dans U second. — Bnsin écrit détassortioteiHf at 
ne lel deiine i|«e l'acofflieii ceadamnée par Lanêmar. 
Il dte pevr aa« amartté madame de yéfignd, mm 
datmcr d'eiampla. A la lu de Partiele 11 Mrtt whI 
MuuutHûtmt. GMttp gWfeeettpel fjtwMitif , 
donnent ni Pea »! Paaire de caa 4an tnala. llaw 
croyoa* le met utile , peiMiiie ne«* treweei paitavt le 
verbe d^assttrtir. Mai*. désMSorlir nVtsni qu'an dé- 
rifé d'<fs<r>rtir , non* tomme* d'avia qu'on ne doit dire 
el i?crirtM^iir r jfiiiort/mfnf ; parcr-(]u on nr- du ri Pon 
n'écrit que aitortiment, d'où le moi tui lequel uoat 
disaerton* est naturellement diriyi. 

DÉSASSORTIR, V. act. { dé-sa-^tir )', Ater ea 
déplacer lei rhoie* assorties. 

DÉSASTRE . Mbat. aoaa. ( dé-«aetirt ) ( de la 
particule priTalive d^f H du whliiallf iiifii ^ mourut, 
privation «fina f m mMt t d*«MM haiaime 
étoile). aeefdeatfWoMte, mallmr. 

rif S'.STnrUSE , ^dj Um. Voy. nrsi.sTHEDx. 

PESA^iRLUSEMEVr , adv. (de^uice-ireuie- 
man ), d'une manière détattnuttw 

DÉSASTREUX , adj. aaa. , a« (te. DÉSAS- 
TREUSE {dé-zace-trm^ fmise), feneaie^nallieemn; 
iln'eai'giiArà aihé qu'en po4*ie et dan* le at^le «AT^trnu. 

DESAYArrrAGE , «abit. 
( de la particule privative dé, el du («bit. avantage ), 
infi^riorilé. en quelque (jenre que ce aoit, dani le com- 
bat, la diipute , etc. Il te dit dei personnes e\ li'c < ho- 
*et ■ prriuire qufiqn'un à ton désofWtta^e,- le dés- 
ai'anlage dn p' ilr , . ùrmrs , t/u iwit.— Préjudice; 
dommage. En ce aent il se ilil le pitu inairnl aduillla 
Icmeni: au désavantage de,,,, d ion dldMMMl^yfc 

DÉSAVAKTAGÉ , E , part. paa*. de dAssswOager. 

DÉSAVAKTAGER , t. act. ( dd-M-imit^'d), *m 
kqaelqu'nn Vai^ntage qu'il deyall tVtir | lll 
on loi iaJre qtidfae donmafc. 
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r)ESÀV\MAGtU*>E, .«dj. fcai. Voy. nÙXMx. 

Di^A VArrrAGEtlSEMENT» mIv. (dl^xo-von-ta- 
Jetizc-man ), d'une miinière lUtmMHtlageuie. 

AASàVAMTAGEUX, adj. na«., au Mm. DÉSA- 
TARTifiEIliB {Jd^t^^mn-ta-jm.jeutt), aui cauM 
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DESAVEU, «ulst 11. {</i»<Mw},IVlto*f>u 
l'aete par leqael on deiâi o'je. 

DESAVEUGLE. E, paru pau. iê dAmimtgter. 
DESAVEUGLIE, kI. {dé-ia-t>eugut-U), «U- 
fewpw f «M onw; (oérlr «Pimm pau4oa qtri 

, part. ptti. do désai.'ouer. 

za- i-o'i^ ) , nif r d'a- 
%nir rtit ou fiil <faclqu« ctiosc. — ^iR vouloir pai 
rcronniiire nnc clio»* pour «irnnc : Ui'iiwoutr ton 
seing , un Jivre , quelqu'un pour ton parent. — - Dé- 
clarer qn'on n'a pat donoé ordre; di'rtnttarr un mm 
toitadrw , ttn procureur , un commlMiCMamir*, etc. 
V*]r. AvouKK, dont ddmvotier t*i hotutnin. 

M DÉSAVOUER , proo. Voy. né^AvoDEa. 

DÉSCELLÉ, E . part. pat*, de de$ctlUr. 

DÉSCELLER, v. act. (dé-ci-lé), détacher cr qui 
cat icellé en plitre. — Oier le $etau d'un acte ou d'un 
tilrr 

LiKS(.E.NDANCE, wbiL féœ. {dè-çan-dance) , 



DES<:ENDANT, rabai. maa. {di-^tui-dan), po»- 
léfiié . Us JtêeendanU d'Abraham. 



DISCElUlàlIT. 1» Mi- (*-««^ éMt). 
fMl àÊtaêmài «k t. diUMi. : mom detnhdwHta. — Tn 
'l^tl ^arlw lieux où le pdie méridional 



llberiion , aui a rapport à la par- 
tie inférieure on méridionale de I orbite a une planète 
quelconque: noeud descendant f le point où ooe pla- 
nète coDpc récliptiqae, eo pattanl de l'bémiipnèrc 
(pptfolnonil k rhémiaph^méridionat: signttdrscen- 
(J^inU, c»ux par leaqaela le aolcil dyscnan:. — 

£n f{éaéalot;te; iigne descendante, li posttr i< ilr qu< |- 

r'ua; ligM ascendanu , le* ancêtre*. — ^. r r 
icfntfanle , celle qui ut produite par une suuc de 
^niei en detcendsuU. 
D£SC£NOANr$,Mih«t.mafc.plar.f<tt-$«ii-Jan«). 

£de$eendtMi h MMMié : Iw AmohImC» de 

BBSGERDRE , t. neut. ( di-çandr» ) ( en htin 
^etmUn, famé de U particule ntffalive <& , et du 
TCffcu Mtmmrmf monter ; /hu* U contraire de montrr), 
MMdb* pMT aiuiitoire, le namuir àt inst a bw: 
"r* d'une montmg^ dans ta plaùu, «w. Lu 
( rhap. 6 ) dit,mPM rauxiliaire avoir: tjui a 
■■■iiBiirftt à. terre i c'oK WM faute p.rave. — Figur. , 
a*dbui«8«r : mtcendre jusqu'd la prière. — Aller jua- 
q«*k un («I endroit : srs cheveux Itu descendent 
jusqu'à la ceinture; cet habit Jriri-i.',! /r, ,,,-r.',jr, t 
genoux. — Figur., |u être i«iu de... — à" i>6ciioir d'uu 
rail;; — Eli I. de guerre, faire une descente, une ir- 
riipimii aur nne cite eanemie. — En t. de roaaiqoe. , 
.2bii<b.er le ton. — Ea I. depalaia, aller aur le* lieux 
pour fn rcconniîlre la siiuaiion , IViat. — Descendre 

m 'ai i-sl un pl^nruMiif qui ii'oi y:t\ (nu'nurB riilirul**; 
M dît fort bien â un homme qui cat au liant d'une 
Saiinn : deteendrz en bas. 

DESCENDRE, r aci. (d^ndre); il prend 
raoxiliaire avoir ; descendre tes degrés^ il a dacan- 
du Ut mvKt0fi*i Ipt iateaa* «iMcemiNit ta rMirt* 



— Trantporter en baa : descendre du vin à ia eavef 
descendre un homsne de cheval. 

DESCENDU, E, part. pau. du v. nuczxoac. 

DESCERSION, cubti. fém. {dè-çandon) (dn 
lat descenliOt «Immbu)» t. d^uifoo., atcMcniicn ttm» 
étoile , diaUMU «M le point dqitilMklal et le point la 
l'éqaaicnr ^al descend avec «tic étoile aoai rborison : 
ai c*eat iuai U apbire droite, ea * k detcention 
droite ; »i c'eat daaa la if iiè f B oUifHe, ea • la «Iwcew 
non oblique. 

DESCE>SIONNELLE, aJj. fém. (dè-can-cio- 
nil), t. d'aiiron. , di/prence descenstonnelle , diffé- 
rrnce cnlrc U dnccnsion droite cl la detcensian 
n 1)1 i que «l'une même cioite, d'un m(me point des 
cicu\, etc. Le maiculin n'e*l paa u<il& 

DRSCENSUM , tubat. ma*, {di-ceîit-çome) , mot 
purement latin , qui lignifie, eu terme* de patlunicur, 
diaiillatioD qui «e fait par le raoyea da feâ placé a« 
detaui de* plante* aromatiquea, •« lien A» l'elfe, caBUM 
k rordiaaJre^ pir ilrainm. 

DESCENTE , aalut. fém. {dèce-cantc) (du latin 
deiceniîo »ii ttescensus , fait dan a la nicmc sif^nillcalinii 
doilescendere. Voy. msctsuutc), atlion de deitendrc. 

— Mouvcmrnt ou rliuir d^une cliote qui descend. On 
le dit auriout , co plijaiqne, de la chute de* corpi. — 
Penchant par lequel on descend- — Irmpiinn dca 
enncmu »ur une céle, — Virite d'un lien où l'on ><t 
lr.<ij'|Mii u- [i:ir aiilnrilé de justice. — En terme» de 
guerre, Mpc», lailla4tc», enfonccmenti qu'on fait dana 
les terrei de la contre»! arpe ^ »'i-dc»»oui du chemin 
couvert, pour entrer dan* le foa»é d'une place , etc. — • 
En cliiriir|>ie , déplacement de* boyaux par la rupiuro 
du péritoine ; hernie. Voy. ce root. — Tuyau de plomb 
le long du mur par où tombe Tcan de* chéneaux. — 
Turau par lequel descendfjU le» eaas d'aa réservoir. 

— Nom qui «e donnait à Bardeeas ans dreiu d'entrée 
pci f ua awr le* triai Ai beat faya. — Deteeuta tl» croix, 
la rcprdMBmiBB fcaalra atiijncur qn^on lélache ie la 
creii : il < luAcitf ane itttû DttfOtâ» afe eraùr. —A 
U «feMente dt» carrosM, an niMneot eà la peneoM 
ao-lefaal de laquelle on va dcacendda cairMee^cle. 

— T. de mécan. , lij^ic de la pluê eeurtt detamUf 
ligne par laquelle ui^ rorpi qui tombe, ea venadeta 
petanteur, arrive d'un point donné k un autre point 
donné, en rooin* de teoi|:r- qi '- ' "1 tombait par touto 
autre lif.ne, en paient par Je* mùmci pointa. C'eat le 
courbe appelée cyiloide. 

DESCHiPTÉLR, »ob»t. m»*.{dice-krip-tcuA, celui 
qui a écrit une description, de* description». 

DESCRIPTIF, adj.iBaa.,es«« DESCRIPTIVE 
(dèee-krip-li/, tive) , I. 4* lliélarique e» de belle»- 
lettre* : genre descriptif, noim* dewriptif, «eht fai 
conaide prinopalement b mcWreilven •b]«te. 

DESCRIPTION, »ubji ; m ' ■ ( ^ ^ M -c,-©»,) («I 
la' in </eJcr//'t o), diicouri par Is tjui l ou Jc'cril , OB 
d( (i' Ml IKTinilion imparlaile qui donne .^t 'Iqnn 
iili r luiic cliote , tant en < ipliqiKT parftiiemf m Ij m- 
rii, f — Inventaire qui tomprrnil le nmul ri- cl la 
I il é de* meuble», etc. — Ouvrasie qui torm n lci.it 
prêtent d'une partie du monde, d'une proviiKi m , 

— En Kéom., action de tracer une lijoe, uuc »ur- 
face , etc. 

DESCRIPTIVE, a.lj. fém- Voy. oMcamw. 

DÉSEMBALLAGE, aobat. «a». (tU-Mm-èt-ls^e), 
ouverture «Tune caiue, d'un lullot. 

DÉSEMBALLÉ , E, part. paj,». ^e dcsemliallcr. 

DÉSEMBALLER , v. act. [dé-san-Ut4i), 1 
ooe baiU , «a Ucer ce fat 7 ett cm iaW* 
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DES 



HÉSEMBARQUÉ. E, part. p«M. de dénmhar^uer. 
XIÈSEMRARQTJEMEKT, «ulirt. vm. («U'-m». 

èar<;»-wi<T"*, .ti 'Ifiii if*" diUemhanquer. 

IÎT:SF.MHaRQLER , v »ct.(f/«' ï<rn-&ar-*«^),ilr«r 
iVuTi iai-s<iu quclpir clios? qu'on y avgii cmoanfué, 
avàni ^ac ce vaiticiu no *oiC parti ou arrive à «a deiti- 
nilior». 

OÉSKIlKHJaBÉ, part.p»u. di><MMnfaiir««r. 

DÉSEMBOiniBBR , r. mI. (<l^-»ift-4oiir-l<0, tirer 
li«rt dn U bour6». 

DÙEMPARÊ, E. part. pu», de détemparer. 

DÉSRMPAREHENT, lubM. uun. {M-tM^f*n- 
Man), l'action de lUtempartr. 

DÉSEMPARER, t. ici. { diS-iMn-pa-n!) (dcU 
pariicule privatise «f^, et du verbe t'emparcr; cetsrr 
de s'emparer ; quitter ce dont on t'elail empare^'', 
nuiilir, ^li3ijil':iui''r flc'sentparrT la t:!1':. , Ir camp. 
11 j.tiii[jluit »Quw 1 1 nu nrnim: les tnnrmu ittftempd- 
p/jré/eiit, «crnirri n( ;r niit pn.nt désemparé de 
la mile — En t de marine, désemparer un vaiêteau, 
le mrttre en d(^-orHrf> , Ir Atmil^r, ruinrr «et maMU- 
vrei. ( Iki l'MMgDol desamparar , laiiacraaoa protec- 
tion . t*n« dolente , foraié de la particule frifUlfe dt 
«t i^amparo, proD>ctioa , aecoori. ) 

DÉSEllPElfI«É,E, atQ. (tf^un-pAwW), 4é- 
iproi de pivmoa. Il «si vieas. 

DÉSEMPFSÉ . part. pata. de ddiempeser. 

DESKMPEl'ïER, V. act. [dé-z^m-pe-ze') , meUre 
tremper un linge dan« de l'eau pour en faire aurlir 
Vémpoii. Voy. tvi i VI 

DÉSEMPLI, E , part. paM. de désemplir. 

DÉSEMPLIR, T. an. (déxan pli' ) , vidrr m 
ftrlie, r w dr e ■eiaa plein; ii/r-iiiwwyfcr ce c^gre, 
M tOMimw. O» 4ll liM«nlc«i*at : tmmaiionim 
M^Ât point ( e«i«0i^jo«wplelM) ét jaa e mn f tm evar, 
êe esimuêM, «le. 

c PfeEHFfilH I fnm., m vMhr { Jefenir neint 

plein. 

DÉSEMPLOTOIR , «ab« i . m» {dé-zanpe-to ■ toar) 
( de la particule mractivc dé, et de peloU; qui âu les 
pelote* de viande) t. de faiicODoerle , fer avec lequel 
•n tire de le neleile de* eiaceu de enie U viesde 
^'deMpcoMMd^dNr. 

UÉSDOaiSONNi.l t fiM. peM. ie 4HMM{pO(' 



■f>nc z.r 



rompre t'enehsmtmtent, le faire fielr. Il ert laiiiili 
ae iNTopre. — Ae figer< , m4rir dVnt« ^Oii»; llMMIr 

du poëme dea Jatdins a dit trèt heorettcement : 

DiitmdmiUêT tm court dm vohyU* éa ■«■èi 

DÉSmCLOCAGE , taWt. wm. i^^^w-klfu- 
aje ), aetlen *■ «BaHrc de d te w W M w r m1i>^ Ik 

DÉSENCT OT'!' E, pari. pati. de Jctenclouer. 

DÉSENCLOL . %. aci. ( dé-*an-klf)i*-^ \ , tl»«r 
ne clou. — Dé-enctouer un ckevat, lai <irrr «(•t pM 
un cloa qel le faiiaii boiter. .—Déirneioiier mmcKÎjtmt 
ilrr le cloa qa*on avait eoliMCé dew Ri iMlt^ ' 

nKSKTVFLÉ . E , part. paM. d« dAeaJter. 

DESENFLER . ». act. {<té-zan-flé) . *ter Venfaiyt. 
— Nrul. , re»»er d7lre tnfh' 

te DÈSE^FLER , r. pron. Voj. ntuanjui.. 

DÉSENFLUBE. aobai. Um. {d|^tw-jiw«]i*€|»' 
aalfen^diaaipelion d'f/i/fore. 

DiSRfGAriÉ . E , part, paai* êâteitgapr, 

DÉSENGAGER, n tel. {àfMmi^Jlt)^ «. Mi- 
litaire, jU*FDr<tW. 

ment 

DÉSENGRENÉ, part. paaa. d«< 
DÉSENGRENER, v. act. {dé-usngÊtt.nit^ ^ 
gager dea corps dont lea partiea soat cn^fwMkt» eaga- 
re» le< urxs dans les aairca. Pe« en luage. 

DÉSENIVRÉ . E , part. ^st. de dtUtawrer. 
lUSKMVRFR, v_ jn, 'ilr-z^n-ni-^ré', nier l'i- 
vrts'e. Ceaarr d'èire iv-re : 1/ ne désenivre point t 
tel temps. 
DÙilNLAGK. K, part. paae. de. 
VÉSMmMmasm' , nh^. mu. {éé^^aihUet- 
in«n), action de désenlacer. 

DÉSEKLACER, v. act. {de-z^n-U-,j.é) , ùt^ dce 
uccti . ret oiteau s'etl désen! ! e 
DESEKLAIDI , £, part. pa«*. de dé^ên/aidir. 
DÉSENLAIDIR, t. act. {d4f-uuflé-dir\. Un 



DFSEMrOTSONNER , v.act {Jr ■ 

^ar lui 11" [II- l'r Ifi'i lin fuytson , d<*iriii rr ion r ' Ifi . Mol m- 
COff r m pl n «.v- fi a r m i il a 1 1 1 h;^ i/f- S<\ ig'ir ilil /fri jCe^ aaaia 
il rindi^e loi tD^ie rnmme tobl-o-iail inuailé. 

DÉSEMFUSOIIKÉ, X, perl. poM. de ddsempri 



tait 




t|uif t u*aRe n'a 



.-ré) 
pniol 



■lettre, 

nFSKNA-^rnOK, E, adj., 
tjEi'ri dr Ki.n amour. C* mot 

ad' p;)' , irouvp dans le D/pit amoitrrux de Molière 
Il piritii liré de t'e'pa;;nnl fnaAMMod'i , ^nastour^, d'où 
Molière a faii Ir }iriv.ti if dé^eSUUmottré, 

IXÈâKKCHAiNÉ. X, part. pat. de Mêmeluttntr. 
DESINCHAtflER , ▼. ect. ( d^-tm»tr^é^t Aler 
1rs ehaAie*. 

DÉSENCHANTÉ, £, part. pau. d« <&'iMcA«n(rr 
DESENCHAf<rrEME!NT. subit. niM.(4^<««ifeAan 
le-non } , Paclioa d« ddèetûhmnter. 
OraBNGHANTn. f. aet. (dV-Mn-oAwi-t^), 



paraître U lesdawr,- 
srr d'&re IswA 

«e DÉSENLAIDIR , v. pron 
laid , (aire disparatare aa laideur, 

DÉSENNljl.fÉhil. vm. (< 
se déeenitttrer- 
DESIANUTE , E , part. paie. 
PÊSSHlWm. V. ad. {jU- â m mk^i K Û «Mm» 

r*ww/.. • •* 

«e DÉSENNUYER , v. pron. , rliusrr r)u prcToir 
Vennni, qu? l'on t ou que Ton craiuij >o réjouir, ae 
»ertîr 

DÉSEN&AÏE, K,part. pau. Atdétamytr, 
DÉSEflRATER, v. act. (<l^s«i-r^)^ dMr li 
corde o« la diatee ^ i^laha MOa nm de IMIMr. 

Voy mraâm. 

DÉSENKHIJMÊ, E, part. pats, de ^âem-Aiimisr. 

DESENIUILMER. ».»«!. [dé zan-m-mé) , im^ 
cVoster le rhume. On dil aa*»* tr déitnrhumer. 

DESENRÔLÉ. E, part. |«aa. de ddsenr^. 

DESEmàLEMCfiT , eibat. «m*, {àé-tmn-ftl»- 
man) , action de désenrSler. 

DÉSENRoLRR, v. act. {dé-iSM-rô-ié). à\et «a 
Rnl'ij! .'/'i r , [ti i donner fOMeM|tb ^Ofe du tMii 
«• d^nnS/er, se dégager. 

«tOÉSniMUnii V. irai. T<T, 
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jvOÉiilENBOnKat ». RO»., fordre r«iA>«««ent , 

BÉSENSEVILÎ . K , ?«rt. fu. <k «UtaiMCivItr. 
DÉSENSEVELIR , «et. (rf<<-s«i-«A<«-lir), 

Aler •« tlnijc qni fnte* etissait un mon. 

DÉSEKSOllCELÉ. E,p»ri. pan. de desensorceler. 

DÉmiSOiCELER . »• •«■'• (<i<-;n'J-ç<"-c''-/«i') . 
MMérTmtirtt à» VaÉoncUtmmt h m dii vIm ■a 

9étte femme. 

PÇSENSORCELLEMENT , wb»!. m*ê. {d^ ian 
fOr^h-man), tciioD de Jétentorceler 

il£ p'>it J« Jëienther de cette opinion. 

DtSEMORTlU^, E, p»rt. pu*, is dlrfiMJUor- 

DÉSENTORTIULER,». We'-aart-tor-a-ie ) . 
J4?iarT ; débire ce qui mUUlàUé. 

DÉSKKTRAVÉ. E, pwt. pau. d« «UmmItomt 

D£SEr«TRAVUl, f. «et, ( " 
Im entrave* un rhevt). 

DÉSENVIKUCK . K, pw«. pM«. da 

usniynom» v 
nisnvnfiint K, H>i. fM>* 

DÉSE^VERGUER, «et. (rf»-M»i«d f»yMrf), t . 
de merio»' , àter le* TOilet de» ver^uet , oA mi mMI 
été enyerg-^ft. 

DÉSEnGOTK . E, ptrt. pa». de Mer^olfr. 

PÈSERGOTER, ». âct. (d/-;*'-' g"" " f^"'^'^'' 

vanlM plcian d?ria ^«i «teMent aux jambet 



ptrt MDi wng*. — On dit figtir. : nom ne vous pttt- 
damerotu pas votre ié%ert,on , eic. — 2V.ert«>« 
d'rnppU, I. d« pr«i><I«» «bandonnement d'appel, lauW 
da la relaMr diw la uapi preacrit. 
DÉSESPÉRâBl. mkm, Hm. {.ié iieê-fd-mit\é 

la déttipéràâe , ctWflW vm iitetpéré : Ut» 9mm m 
M'esaérade II «at rainm«T el vieil». 

DESESPÉRANT. E. a<JJ {Jé tiee-pif-ran, rante), 
qui jelie dan< le ddtetpoir. 

DÉSESPÈRE. E, part- paa». de de'irspi^f-er et adj., 
qui M donna ancwM e»p<Tanc« : muUcU déteipéré, 
a/fiun dé*t*p<!r4e. — àd*€tpét*, q.J • rrd. 
ta«''e eap^nce -. t€ 

m'SESl'KRÉMENT, •*». {fté'9kf-g*-ré-mam) , 
comme on dctt$i érd. a*«e OCè* : il«If *i«p* 
amoureux. LVmploi de cet ad», en fort borné. 

DÉSESPÉRER , ». »ct. l^dé-zcce r<^ ré) , . 
Vespérunee : je détespire de ,éu$*ir. Désetp>' er dun 
maAfrfe, i»« poini «p^Ter qn'il gu<4-ii.e. Dat^perrr 
d unùuM homme, ne poini r-^^htr qn'il »e ro,ri;;c. 
— Os dit tuai acUteaMi^j^^j^ï^e*^* 

M DÉSISlétll, T.fWO., " M'vpoir. 

DÉSESPOIR, «k* «M. {Mif^r) , 
mate e$pt(rance. — AtettmiWI la ÏSwn', *«<»•««» «"^ 
grin. Dana le premier acM H a tlfpm 
(ian* le tecond, au paaad. — t* l"* "f' tî-.r ^T F-- 
ta fortune est l» dutetpoir iei ««MM **— 
ai patlaitc quMIe p».»e poor inl«iiiaW« î Vm»m 
[é^mmire est Ir .r-t^xî/r /it to/ii /et portes, --r 
Bf,., «I par rXJ(;ériiion , #Ve au df'iespoiri *tr« 
faclt^. avoir bien do déplaitir. 
DÉSKSTIMÉ, I, part. paw. de détetUmer. 



DÉSERT, auhii. naa. {Jétirf^{fokX. - 
fait de deJerere, abandonner). Heu dnwt M 

Terre inculte ou nul cultivée. 

DÉSERT, E. adj (de-sè/e.z^e£*) (e«l^. 
Mt.»a*t.4irfsaaiw«). dépeuplé, inhabiié, ou il n y 

■al caUivt, abt«l»«Bi 

DÉSERTÉ. E. part. pMfc^i *tafter«i«li.. iken- 
doooé : /" campagnes Mmt d^trtéu fif^ *» 

inbabitéi ei deterit^ , de ce qnl 1 «M a«ld»«««ll««««. 

DÉSERTER. V. act (i/f iire-/«0 («" deterere), 
akandonoar «n lien : U pttU en 17^0 fil dé$erUr 
MvêeiU». Oo dit neutralenient : la Jttmee me fera 
déferler du logi* ; cet homme me fera dtiierter — Il 
•a du plna parllcolièrement dea aoldau : deiirier 
FmmétflêMrvioOtlt ntginunt om du régiment. Ce 



O^SnTIUR , ralMt. nai. {dé-tère-teur) (m Ut. 
itiftatii) wddat qal êdÊtrU, qui qaine le awvlM M** 
CMiid. Il du HMiu tnuufiigÊt ^ ajiwtt n mot 
ATiSttwridda atcMWlw I» pMNr a« aarriea dea 

— Au Bgar., déterteur de ta foi , de tmbomme 
cause- — . vouM ite* un déierteur, WT* — 
abandoBBé notre aociété, etc. 
DÉSniTIOR, id»al. tém. {dé *ire-ào n)^ \M.^ 



I d'rftimT. 

DFSTÎARILLÉ , lubit. iM». {dé am-H-U),hMn^ 
mfrit dont 1'-. femme» «s aervrni pa » jWW la 
hari.l rc. — Au fig- « *'* P'.'*.t!.*i""'''^ÇÎ! 

DÉSHABILLE .K .part pta». de dd^hahiUer. 
DÉSHABILLER, y- •«». W^*!-*» 4j« Ua 
\luAiu. — CHi dit fam.bèrMaaiaa mÊmx »mm 

trois mots tans déshabiller . 

te DÉSHABILLER . t. pr<« • *î" *«***i;T 
Qi'iiier i.e» ornementa, en f*''«»'^"Î.P'**'*,i *.•■ 
é««que qui vient d'olBeier ; quitter VhiAai» *"Ut««» 
•ariaal d'une femme qui ae met en robe de clia««fci», 
«le. — Pfor.. « déthabiiler avant de te coueAer, 
doooer aan bita da aaa vivant. 

DISHABrré. VtfMt. é» d^hahUere^»^, «i 
a éiéab.Bdm.»éîa4P«i ttemà^hthiUr.tkvmmU 
I participe d«i verbe déshabiter, qui n'eat plM m M|k 
DÉSIUBITER, *. act. [dé-ta-bi-t/). aWadoaaaf 
ane demeure. 
DÉSHABITUÉ • Ki fat. f»m. de déshJsiour. 
DÉSHABrrom, mu (difa*4<'lH0i * 

perdre une habittldc- 

te DtSUABITUER, ». pron. , qnitlW ■«•i 
qu'on avait. 

DÉSHARMOIÉ, E. part. pa.a. de déd 
DÉSHARMONIER, v act. (J< z.i r mo-nié),it^ 
irtMbler Vhamtonie dea choaea, dea opiniooa. — On 
dit aaaai se dédtarmoniatr. 
ntlWtHWft''"™ , V. Mt. {,dd-Mir-m-M\, 
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DÉS 

\e fiumms Cf niol < i prorictici- snui fit un b»r- 

bariimp. Vov. VËiiinn achl, qui *cul doit te dire. 

DÉS!1ËKE>CE, tubsi. fém. {Jé-ui-rmce) (de b 
Mnicule privaiiM dé, «t im kl. httnê, biëriikr; 
Triait, manque if'AA'aitr). drail^a'avait «n wignevr 
luut-Jutiicier de m meiire en pwmiloB dti titM d'un 
défani dont il ne ptraiuait point itrfrîltm. 

DÉSHÉRITÉ, E, part. pu. de JcihenUr. 

DÉSHÉRITER . v. act. {tk-:c-n-tc), priver de la 
«ncccKion. Yny. tXHhiéotH. 

DÉSUEUaâ» £, («W>«M-fd). (m. hmm) , m 
dérangé daH a« heunt d'oecapaUM ; Ara MM dt^t- 
heiiiif. 

Di:SHON>"ÊTE , »dj des deux genre* {dé-sc-ncU\, 
qoi rtt rnntrc la pudeur, la bieniéance. Il difRre ne 
malhonixclc, en te que dc'ihonn^le rsl contre I» pu- 
deur et ne *P dil que dt > , tu... , rtuLhoiinCte e»l 
«.oatrc U civililc. qnelqu«foi* coou« U bonne foi et la 
droiture, «taaÂt dj»le n t teclWMI «( daaper- 
«ouora. 

DESHONNÈTEMENT. *ob«i. aai. {dd-wihnéte- 

man), d'aae manière dùhoméu. 

DÉSHOPINÊTETÉ ; tubtl. (ém. {dé-zo-néu-bf) , 
p»rr>1e ou action qui choque la pndear. 

DKSHOÎSNEUR, lubtt.mu. {dé-zo-neur\ liooici 
epprnhrr, infimie. — Fam. ; prier une femme de 
son dethonnrur , la aollkhcr coatra la cfaaaieté. 

DÉSUONORABLE, aJj. êm deu |em {4é-u>- 

DÉSHOKOEANT , E , adj. (Jc-so-mwwn, r^nt^), 
qoi Jétkonrire, i|«i caa*e da dc'iho'irtrur. 

DESHONORK, K, p»rt. pjs». de dcshoiiorcr. 

DKSHONORER, v. art. [dé-ut-no-n!), petdre 
f honneur et de réputation. — Dé'ihonorcr ta fa- 
mittttf bire dr« ariient, m^er une >ic qui lui font <m- 
htmntur, — D^thoftorer ses ancitrtt , dégénérer de 
Iturvrriu, cic — Déthonorer une fille , une femme, 
en abuier. — Déshonorer des mrires, Icaéiétrr. — 
Ddf honorer une statue, uàtituàAmf, la atiuiler. 
— T. d'arcSit. , détkoâattr vw pkm, m alidNr la 
Cmne. ~ ÏMthononr un hitinstsu^ le ddgndir, aie. 

ic DKSnO!S0RER , V. pron., pôdn IMikwMwr 
par M coaduiie ou par *e« {>arolct. 

DESHUMANISÉ, E, part. paM. de déshumaniser. 

DÉSHUMANISER, V. êi(H.(dé-zu-nui ni zi{), dé- 
pouiller Phomme de ses aaiMlNWflU naturela. Ce mot a 
été , tcloa Trdmuxt iMnrwiMMM iarcold pr 
gtlas. 

DESTfiNATIF, adj. mis . ... f. m. DÉSIfiNATIVl 
{dc'-zi-f;ni'i-t'Je, Itfe], qui Jt jig'ie, qui «p^cidc. 

nUSic.N.^TION . i.ibt. fifni. [di- zi-i^nia cmn) , 
(rn lat. drti^naiin], df'nntaiiou d'one personne, d'une 
t-hat» pur dt s 'igncs pr<'cii qui la ImM CMUltn* « 
Kaminatinn ei deatinalioa cxprcMt. 

DÉSIGNATIVB , adJ Hoi. T«f . ninciiàtv. 

DÉSIGNE , £ , pan. pat*, de désigner. 

DÉSIGNER , Y. aet. ( def-ii-f(nid ) ( en lat. deti- 
gnare , fiit dans le mrme icfii ie tigaum , aifine), dé- 
noter pfr des signes , par de> nwrqnet qai font coa- 
naîire. — Nommer dcMiSV i Udéùgiia «M Ht fonr 
ton sueeesstur. 

DÊSUfCOBPO&É, X,p«M. paaa. àt iéitntorp*' 
nr. , 

BESlKCCmPORia. V. aet. {dé-iût-kor-f'o-re), 
fcéparrr tMe cltQMd« corfi aui|«al «Ile ttall <U«icDr- 

poice. 



DÉS 

DESINFÎSCE , luLnl. fem. [du- :.i-na.n<-e) (<\u liU 
detù'rrc , i;nir , n- irrniiacr), X. d« grammaire, termi» 

nain^n . 

DÉSINFATUÉ, £. paH. patt. de dtfsinfatuer. 
DESINFATDER. r. act. {dc-tem-fa~tuif), détaba» 
«cr «ne peraonne infatuée. 

DÉSINFECTE, S, part. paai. de dèsinfecur. 

DÉsnancm, v. wt (Ma-^»-iO> ^ rte- 

/êction. 

DéSIRPECnOIV, aalat fém. (<X^4em-/9j(-emn)» 

ar rinn fur Jaqoetle on die l'i/i/ècf l'o^i d'on lieu. 

DLilNTERESSE, E, p»rt pan de désinlertster, 
et adi., qui ne fait rica par inU . par pataion : c'est 
un nomme désintéressé, sa cm.duite est désintéres- 
sée. 

DÉSINTÉRESSEMENT, adwt. mat. (dU'-Mwi-tf> 
riee-man), d é ti clW B Wt Je H> f N ff iltUrki fur- 
fait d^siiitérf$minent. 

DÉSUITâlBSSER , v. act. (dé-xatÊS-lé-rè-^), 
mettre «ne peraonna Imc* iPùUmtt, «* lui d wia aal 
ce qu'elle ponmit tint d'one affaire. H n'ett gaèra 
ojilé qu'en «tyle de palais. 

DÉSINVESTI , E, part. p»**. Je JcM/weiLr. 

DÉSINVES11E,T. Ht. [dé-tein-i-éce-ti'), enle- 
ver, retirer U coamllieece, l'cuiaen d'osé chote: 
détim-esur la Aw*» 4» f MIHHI diw (C>4* 
mir Pcnicf). 

DÉSINVITÉ, E, part. paaa. do dSAtJwàer. 

DÉStNVITER, ■> i t ( t/t i«/i V/ / ••. r.^vofMT 
une tni'itittion. Il <c dit luiii au pronottiiital. 

DÉSIR, et non pas DESIR, *ub»t. mat. (dé-zir, 
tiù\»atï'yicadémie,ndaiir, «nivanl di*«r» aaurea 
le\icograpbea et granaaiftoBi. La mène diflérenee 
d'opialeo et d'unie exiate pour ton* le« mou dérivéa 
de cahUd. Koaa peaaont que l'on ne doit paa pronoa* 
ccr comme an e nmet l'e dea deut mola désir et désirer, 
parce que s qui vient aprèa n'eit nullement une lettre 
euphonique , mait htm «M kitre qui fait partie d'iK 
mot auquel la prépedlion aioatée ) (e* latin db> 
siderium ), aonhait , «awMttt dit la vélettlé vera ot 
bien qu'on n'a pa».<->0«dii^ m t. de aratlqne , «■ 
désir de U coulume, d» f e w i WMM Ma^ PunM k«e«-' 
ttime , Perrdonnaaee. 

i»r SIK\Hl.K, »dj. dea deux fienret (dtMfwMi)» 
aouhaiialile , qui mérite d'être «^/fv. 

DÉSIRÉ, E, part. paaa. de «biirer. 

OÈSUm* «. «et. idt^M) f *ey. aémm) {m 
Mm dniiefmtt), «onta'ttr. wimr oafte. Vvtt» 
lenaloa, aouhaltcr du bien à «nelqn^ia. — O» dH 
délirer de faire eu désirer fifre quelque dtat»» 
La pretni^rn expreaaioa «at la plua naitée. <— // y « 
quelque chose à dc'iirtr dans cet ouvrage , il J naa» 
que qiiriqu'' . linsr — .5"' fn'.i'c désirer , tc (aire MiadM* 

DÙI&EUSE, adj. fém. Voy. néstactix. 

DÉSIUUIE, adj. ma«.. aa fém. DÉSIRIOSB 

idé-u-rt»f nme ) , ^ol aeeheiie, dé$«* evae li- . 
enr : détirwx dt ^mr€^ JPKoiûmr, Me. 
DÉSISTEMENT, aokel. mec. (MmKhnwi), ae> 

tion dr i(- dr'sisler. 

s< Di:.SlSTER, V pron. {dézi-ee té) (en latin 
sistere, formé de la préputiiion de, qui marque t^pa- 
raiiea, éloi^nemeoi, ci de iijiere,- en t;rec it-r,,ui, pla- 
cer : se placer hors d'un» cAoïe, Vmkassdmstur ), re- 
noncer à.... abeademer twe eetrapriaa, one da«a « i f » 
en appel, etc. 

BKl-LOiU> , adv. ( di'lw ), dèi ce temfO'ft. 
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DÉS 




*" *i U Lapenie. 
{^diet-mofou-^m-fi) 

29 frac li»pL9i , ligament , et y/Mfà>* JviUbw]^ janie 
rbMMnie, qui a posr objet la iMUtlIlM Mi ii- 
■HMat*. 

DESMOLOGIE , «abtt. fim. ( dtfce-mo-b-p) {in 

(jrec 5t»,u9{, ligimenf , r\ , discours ) , t. d'anal., 
partie d« la •omaloloi^ic qui iraiie àt* ligainrnt*. 

DESMOPHLOGIE, »iibsi f^m. {dice-nto-Jlo-ji) 
(do gr^r ît5 •.<■!;, liRanimt , rt j./ivoj, inllammatoire ) , 
(.de mrd* r . nnnflemrnt iiill^nimaioire. 

DE^MOTOMIE, (ub»!. tim. {di<»-mo-to-mt) {àa 
srec ô:t!/;;, ligament, et T%BM««JteN|«)f I. éVlial., 
iUM<«ii«a daa ligamenU. 

DiSOlil. I, part. ftm. 4» âiiMv, 

DÉSOBÉIE, V. Dent, {dtl-xo-hd-ir), ne pu olxStr. 
Il e»t relatif «us prraonne» , comme contrevenir l'eat 
aux choi«« : on Jc'id/m i£ uu.i ntitL;ittrcjli j on contrt- 
vient aux hit. Ce vrrbr, quoiqnr nt uire , s'emploie au 
patiif : je ne veux pas ilit dcmbc:. 

DÉSOBÉISSANCE, (abat. fém. {Jc-io-bii-i-sance), 
défaut à'obéttMance. 

DÉSOBËISSAKT, (d^ao^éW-^ 
«1 i^Êof^ : cq^ia HhMmuoU. 
DESOBLIGE , E , part. pa*«. Je désobliger. 
DÉSOBLIGEAMMENT, adv. [dé-zo-bU-jan-man). 
d'une manière détobUgeanie. 

DÉSOBLK ". EANCE , lubd. mu. {de-zo-bU-jance), 
lilion i (IciobUi^er. 



DESOBLIG£AKT. ndj. Idd-wf^U-jmntjante), 
qai ddtobtig», q«i ae plait b dùUigÊt. 

DESOBLIGEANTE, >ab*t. fém. {de^-zo-ili-janta), 
uotie de voiture vht étroite, et qui , na pouvant con- 
tenir qu'iin-< p^rtonne aeule , fana h dAoèligiir cenx 
qui voudraient y avoir place. 

DÉSOBLIGER , v. act. ( dtf-so-bli-je) , rendra on 
nauvai* odire, faire quelque déplaiiir à. . . Voy . oatioca 
dont df'sobligrr tst le contraire. 

nÉSOBSTRUCTlF, adj. raaa. au Km. DÉSOB- 
9nXXTnyE(dé'tçèn»-tnik-tif, uVc), t. de 
ae dit dft remèdet qui guéritaent dca »6slnictioiu. 

DÉSOBSTEL'CTIVE', adj. fém. Toyn oéso»- 
iratifiir. 

DÉSOBSTRUÉ, E, pari. paa*. de désobstruer. 

DÉSOBSTRUER, ▼. act. {de zobece-tru-c), dé- 
iraif* In oAiMnMijiMw. — Par eKienaiaa n fam., dé' 
fitar me tm, «B p>M|*> H V^Mflala aaial ai 
fnaominaL 

DÉSOCCUPATION , «abat. naa. {df-to-ht-pa 

mon ). (fiai d'une per»onne «fe^occu^c'e. 

DÉSOCCi:PÉ . E, adj. , homme déiocaipé; es- 
prit dcwccitfic. Il diffère de détcetn'rd , en ce qu'on 
Mldésoccuf c quand co n'a rien b faire, maU, à pro- 
prement parler , rien de ce qui occupe , on eat de'sceu- 
•>rtf loraqu'on ne fait abaolument riea , m4me rien qui 
aanae , parcequ'on ne vent rien faira : rAoatnM ddi- 
etmud a tkt loMur,- i'homm» âéumnétU tout titif 
(laâaad). 

M DESOCCUPER . V. pr«a. (m ié-M-lu-pd') , 
ae défaire de Yoccupation ; te débarraaicr de ce qui 

occupait. 

DÉSŒUVRÉ, E, pan pm. Aed^ uxtu rtr, et adj 
(dl^-aeu-»'r<^') (de la piriicule néf.aiive de , cl du mot 
<ru>'re, action, travail; (jm ne juit aucune a-ui>ra, 
aucun IraTiit qurlconqur) , qui n'a rien bhlvtj (fÛ M 

Mil paitt a'occupcr. Voy. n^raccvrÉ. 
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DÉSŒnnunmT, tittu au*. («i^^iNvia-MM), 
état d Wpawa —a démmvdk. 

VÉSŒXmXK , V. act. (dlf^seufr^), t. de pap«- 
ticr , aéparcr |e« (enillea de papier. 

DÉSOLANT, E , adi. {dé-ÊO-Un, tmnu). qui M- 
soU. qal allllge, etc. Il aa M dh|nère que dea cbaiCi. 
DÊSOLATEUR , «dkac mm. (dV^^a-fwf) , «al 
bo/a, qui ravage , qai ddfevit. Il M «a dk q|lM ita 
pertanaea , eacera cm4I pea «M. Cf mm^uéhuitjkt 
le dé$olutauri»PAêm, 
DÉSOLATIF , M*aL aai. {â*^a»^lm'^/^ , nalhw. 

rcns. Inaaité. 

DÉSOLATION, iukat. fém. {dé-zo-la-cion) (en 
lai. detolatio), afflicUaa, denlear ci trime. — > Raine 
entière , detirediaa. 

DÉSOLÉ , E , pari. paM. da dUhafap« at a^. , Mata» 
affligé. — Ravagé , ralaé. 

DÉSOLER, V. act. [dc-zo-l.'') [m lat. detoUre), 
cauier une (grande atfliction. — Ravager , ruiner. 
Me DÉSOLER, v. prao.»«lB|liscr entiéremeni. 
DÉSOPILATIF, adj. ma*. , au f<'m. DÉSOPILA- 
TÏVK{dé-zo pi-la-u/ , tive) , t. de ni<5d<-c. , qui été 
les opiiatioiu , \t» obttractiMia. Jtemède ddsopitmù f. 
DÉSOPILATION , aa¥at. têm. {dé zo-pi-la-cion)^ 
de m(<drc. , débouckement de quelque partiif opUde» 
Dl^SOPILATlVE, adj. fém. Voy. i>tjopiL4iir. 
DÉSOPILÉ , £ , pari. paie, de ddtopiUr. 

DÉS0P1LE&, T. ad. tddm*-pi-U)t d éha achif, 
Aier lei ob a tPwt l a t ,la» e^pitaliMaf.— Vl|ar. al hm., 

désopiUr Ut rau, réjouir , faire rire. 

DÉSORDONNÉ, IL, «art. païa. de ddêoriomitr, 
et adj. , le contraire dforMMm^t dérfgW » aie. — Dé- 
mesuré , eiceatif. 

DÉSORDONNÉMENT, adv. {dd-zor-do-nd-mm), 
d'une manitee désordonnée; avec beaucoup de détor- 
dre «t de licence. — Eioeuivement. 
DÉSORDOmoai, v. act. (dtf^ofwb-o^, iranbler 

\ ordre. 

«eDÉSORDONNER, V. 
confondre , sortir de Vorârt. 

DFJiOIlDHE. subst. mai. {dc'-zonlrc) , msnquc 
d'ordre; déraDf;enienti oonfutien. — Dérèglement de 

mœur». — Troubla, Mkairaa; dpraaMt d ' ai p t iu 

PaU^e, défit. 

OBSOBGAllISâlSim» iiAit. mu., Um. DAS- 

ORGANISATRICS {M-mr^^-»i*a-Uttr , triée), 
celai qui détorganii». On Al aaHiadj. , esprit , *yt~ 
tinte déiorf^iinualeur. Mot nouveau. 

DÉS0RG AN1SA TI 0W , «^ J ^» («fe-zw^guo- 
actioa. 

DÉSOBGAKISATaiCB, «abat: «fiii. Tayct ait- 

oaca»itATCt'R. 
DÉSORGANISÉ, E , part. paii. de désorgamur, 
DÉSORGANISER , v. act. [dé-zor-^ua-ni-zé) 
parlicule dé, et da verbe organiser détruire 
vrgutêê , TtirgsinUsUion) , troubler Vnrdre : 
Ist même cause , fui organise tes corps , peut les 
déorganùfr. {L»^e»u\.) — An fig. , c'eai un néolo- 
i;isme qui i^eaplale dana le aaaa de détruira tm corfê 
^folitique r iiÊlVjgu^Mrmimaàministratioiu 

se DÉSORGANISER, v. pron. Voy. B<«oa«AinsER. 
DÉSORIENTÉ , E , part. pas», de désorienter. 
DÉSORIENTER, v. act. f./c -lo-rj-nn /«) (de la 
particnla dé, cl du verbe witaUr) \ «ignifie propra» 
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TA m 

mfni faire ftrârt\»tnn'uamet im c6U 4a cUI «& le 

•oleil (c lève : lu brume noué a détoneUtét. — Kn gé- 
néral, ne pliii n cunnaîire (oa clicmin. — Au Fi(;. , 
mnir** un homme en drtordre , le déconcerler: dt't- 
Orientrr gurlqu'iin . 

M DÉSORlbNlJiJl, r. praa V«y. D^tomcirrra. 

IIÉSunillAlS,a*r. 4«lMnf«(«U!>Mi>W)(de* trois 
mM» dés Arfvkê, cr prar «re, • «etie haan, ptenie- 
iuen« ^ rt jiMM , bh da latia mmgù, •>■• * ènrMiase ; 

c« mn- 

mntt-fi,h l*aTCiilr,4laréâaTaM.— G« MM MaVmploie 

gUff qii'ïvrc lo fuliir : dr'inrrnais ]r nf iorliral ploa. 

I)1lS( )SNK, E, pirl. p«i<. ilu V. </t''iOJi;r. 

DESOSSEMENT, M*M.aM.(d^i4bMMit}, ac. 
ti«n >itdé»ot$tr. 

DtSOSSER, aci. {d^.z6-e/i, élir kiMda ^el- 
^MMiada en In ar^tei de qael^u* ft^tttm. 

IVÉSriURDI, E, part. pat), ât d^nuÊrdir. 

DÉSOUK DIR , y. an. [Je zour-dù), déhb« «ne 
cbo»f qui a ourdie. Il ett peu uaiié. 

nÉSOXTDAriON, iab«t. (im. {dtf-zoke-ei-da- 
cioa), aciiofl 4r ditoxyder. ou «ffet eclM MlioA. 

DÉSnXTDEa, T. Kt. {de zokt-ci-dé), dant la chi- 
mie moderne, priver an corpi, eo loal ou en partie, de 
rotyf;en<- qvl Mà. Aid dsM 1* «mbImMIm, 4^. 
Voy. oxfufn, 

Of-.SOXYGKNÉSE, adj de. dfui |;onre» (de-zoke- 
ci-jé nézf), (. de nédec., nom donoé aui maiadiei 
i)ui niii liru par la dtehintioa de {oxygène. 

DESPECTUKUSK, adj. «m. Voy. omfectoicox. 

DESt^ECTUEUX. adj. ma*. , aa Um, DESPEC- 
TUtUSE (dée^pikrtit-m, «M») (dii Ui. deepieere. 
i«{^fr de haut es la»), ftm MpMnn. MÎKMa- 
veau qui dit moina qaa «M^irÏMMl » Cl fiA «a llire en 
pourrait conMrvcr. 

DESPOTAT, aahat. mat. {dèM-po-ta). dial faavr - 

ff if umt M la «ani d>a pail f m da la Crtec , qui 
idpnnd à l'<wc >fBwa ElaUe M 1 i*Acamante. 

DESPOTE, anbit. maa. [dèee-pott) (du grec Sitm- 
rr;, maftra ou leigneor, d<rivé de ôijttiÇ&i , je domine , 
j ai l>nipirr), aouverain qui f|0uvern» arbiirairemcnt ci 
tans iDire rèj[le que aa volonté. — Titre qu'on donne 
aoi ^trmri-t il<> S'-r*ie et de Valachie. 

DESPOTIQUE, adj. dea deux ç;rnrt!ê (déce-po- 
t'ke), (btoln et arbitraire: f^ouifmentrnt. Etat deëpo- 
tKftir. La Bruyère (chap. \) i'a emplojé aubmaoUir. 
dan« Icsi nt d<' de^oUttm '. U tfy M ftiM 4» fuirim 
dans le despotique. 

OESPOTIQUEMENT* «iv. (^b^lw^ifttf-MMii), 
d'une manière de$potiqtt». 

DESPOTISÉ. E, |Mrt. mn. <• dnpaSnr. 

DBSPOTISER, act. {éhê-ptfU-té). agir .h^po- 
l îawa nw* . Ga moi, qal ail naaveau, n'a point été 
aMMÉjur NiMa, 

MSMTIBIIf . mAM. «m. {dèce-po-tieeme) , an- 
larliéabMliM et arbitraire, qal a'a d'aaire rAKiaqaa la 
valaMd de cflui qui gouverne Voy. ouron. 

DESPUMATION, tubit. Km. (Jècr-pu-mt-cinn ) , 
aetioa d*Ater IVcume qui le forme a la aurface d'un 
liquide. 

DF..SPUMK. E, pari paa». de deipumer. 

DESPUMER , T art. (décf.-pu-mé) (en lat. tUtpu- 
mare. formé de la particule ettractivc «Ïb et do ipu/na, 
^cumr) , t. de cliimic , li'er IVcuoM oa toute autre 
impureté qui a M itfparte d'aa liqaUb par l'actioo da 



DESQmVATION. lalMt. Um. (4M fa»« 

cion) (da latin dett/uamatio y fait dana la mlaf 
tignilîniion de \» pariirule eitractive d'^ , et du laiia' 
squama, fcaifle)) aci^n d'dtef |c« écaille* d'ua poi4*e4|. 
— E>i •.hirur^ie, à^ptaltea 4«f «n^tV>i «f WN^kwl 
par efcaillrt. 

BE.SSAiriNE, E, part. pau. de deis»ignet. 

DESSAIGNEA, V. «cL {d^-e»-MÙi)p drtmmv 

U* cuiri , Ici «Btim màftg 4nft Faia f»m «t Mn 

aortir le snn/f. 

DKSSAKsr, E, part. païa. Atdesimùir. 

DES.SAISIR . V. act. ^ «« OG^A^jOa» T. fN*. 
(<i^<è-sir), reli' lier un« aa^ f>W** 

»inn, dont 00 'tait tatMt. 

DESSAISISSEMENT, lubii. mai. {ddU^ 
mon), l'aaion par laquelle oa «e Jfiùaùit. 

DESSAISONt^É, t. P«rl. paat. àe deuatMonnm. 

DESSAISOTilfER, t. act. [dif-ei-zo-nd) . ctiatMr 
Tardré de la caltaTe de* terre* ; ne pit anirre Pardra 
accoatomé de* tinsont ou ann#e.« pour \tt dif/rentet 
Aolea. — Avancer ou retarder , par le tccour* de l'art j 
la fleoraiion d'une plante. 

DESSALÉ . E, part. pau. de d€^utUr,t^ adj.. aai 
e*t moins salé. — On dit ta. : ^kH «a itttal4, W 
homme fin , roaA, ete. .... 

DESSALER,*. a«l.(dbtt»^)>f**f*'W<jbM> 
aa aaii faa «al^. 

IklS9A1l6LÉ , E . part. aa«. Ja itnmn^. 

DESSANGLER, t. ac». [édfmifim-U), min Iw 
«onf/e», ttcharlaaaanylM.- ' 

DESSÉCHANT, 1, adj. {êtft-tkm, dUa»)* 

qui dettéche. 

DESSECHE, E, part. pan. de drsafcher. 

DESSÈCHEMENT, tahat. m»^ {^dd-titk» mm\ 
( aa latin deticeatio), aetlaa d» dtaiéchar. — WUI 

d'une rhote drs$^ch^e. 

DESSÉCHER , T. act. [dé-cé-ehé) {tnXtWn desic- 
citl- . hit àe sicctis , «ee ) , rcnclre pin ticc, an pro- 
pre et au figuré: desset-her un murait, dtsséçhrr 
l'esprit. 

DESSEIN, «ab»t. ma», {dé-cfin) (de l'iialien diseg- 
no, fait arec la même tifjniticstJon do latin difii^nare, 
dan* le aena de r<aaudra, projeter, détermiacr), ta)iea> 
lion de... projet, rdulallta. Vaf. fR M HMM* W 
Dessein , plan , aie. 

à DESSEIHiai*-, «ec iotrntian ; to«t«9lèfc — 
jé mauvais dessein , à manvaiae intealloa. 

DESSELLÉ, I, part. p«M. de duMUêT' 

DESSEL^JE» V. Ml. («U<«^ diK la «db la 
dawM la te Ula Je MMMi. 

DIE$snEE,«abM.Ma.W-dna*a^ 
nr. n naM dti ifttadana celte pwaia nmlltèrat Ahf 
à la di ssrrre. avoir de la peine ^ donner de FinMb 

DESSER RÉ , E, part. païa. de desserrer. 

DESSERRER,*, art. {^dé ccn-'], rtldcher noe 
choif trop serr/e. — Fa m. : drtsrrrer un coup di^ 
pied, un coup lie Jouet, un nxif/lei à quelqu'un , 
I« loi donner avec violence. — Figur. et fam. : ne pàs 
desserrer lei dents. Voy. OEXT. 

se DESSERRER . v. proo. , «e rellcher, en parhat 
d'un nœud , de re qui serre trop. 

DESSERROI&.aaktt. maa. {dè^é^otr), «aifl 
qal (crt 11 d uMt r m ' , 

nn \rnf.T. mnt'cinm MSSBIVIBt 

Dtstert . 2' per». (iiijj. impfr. 

Dessers , pi ' .lo Je je, 1" péri. aing. pr^. ïndic. 
l>«Mar<, précédé da (a, t* pork aiag. fcd*. ladic. 
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OUSSniT, nbit. mat. ( di-eire \. le frnîi et lont 
têWt** • M-cMinmë de ttrvir «ur XmXe être l« frali. 



17% 



ITKi «al>Kt. lëm. (ilé-cdA(e), le* vUnd«*, 

Îi'wi • d*$*»t»Mi ^«'iM a Ai< d« icMwla 
limce q»e (ail mm ■ne ^li*e oii firlireipi 



cs«rc« l ItpImAi UMIgiMi Ib dlcMcrta «t'iHW ww, 
d'une âuetm mie, 

OKS^ERTI , E , ptrt. fan. de dessertir. 

DESSEftTlÀ, V. ««t. (aU-rt'rv-ti'), couper U mt- 
tùmnJfum AnaMW pw aa-dratow du fMillelia. 

no VEiBF ifnvdii ilFSSERVIR; 

D«uervaittU,y pw. plor. imparf iodic. 
/>merM^, |ldc*lé «• /• , f fcn. •tog. inpwf. 

Iniilc. 

neMtervmk, pésMI 46 ttt, r pm. ilif. inprf. 

Dwrvmtt, y pen. itag. iwparf. lodk. 

Bettenmnt, part. prAi. 

DESSERVANT, mbn. mw. ^/è-t t e- i^/i), celai 
rini ,:/i-ijcrf uii béni'ticr, qui en lait ie« fooclioM ao 
Itctt dit tttulatr* ; prilre qui deuert uoa i^itc 

DO TBaMc iM<o«RK sméUkTDIti 

Aarwnw, pHcMé da ^ j«, I" pm, liaf. pd* 

MlbJ. 

Dtutrve, prfaMé i« ^Utm v^eOt,V fm. •iDg. 
ll(EtiiSS'p«MN 4» ilir «melttt.y pm. plar. pré*. 



DmtrmMtt pvMM i* ^'Itf m ^i^dUt, 3* part. 

plut^» ^réê* 
Dîi«efM-«, S* rcrt,ting. fréa. mII- 
DMim-vs , ** pera. plar. imp^. 
Jtemavei, ftécéM d* vout , S' pcr*. plnr. pr<«. 

ladic. 
Des*en4,ftn. pau. 

Desserviez , fiétUé é»9mit T pai». phn. iaiptrf. 

Indic. 

DcMrnûs, prépMé i»7«a votwi <* pan. phr. prdi. 

Mibj. 

Detitfvkm , ftéMé 4a mmt, ffen. plar. iaparf . 

indic 

gkstj^vimtt pfMM4e«MMii«,l'*paPt.p1w.prda. 

tmê, Irafonctiant d'âne cure on dr toai aanraMMIw- 
<~' Oter , lever lesi pla* * , le* viande» , ei c , de dcaau fa 
table jjir ■< le repa» ( D^ni celle aeeepiion, de la par- 
lirnle e],iraciive dé, CI d« êen^r; àUr ce ftu afait 

dtt servi. ) — Baadn «a vaafaia «arwtaa, aain à 
qvelqa*ua. 

M TtaiE iiaifiVLm IIIS9Q.V1E t 



AitMPHlw» JMT*. aing. fut. ab». 
tirai, V* pen. aing. Tôt. abi. 



DtmÊfvirai, 

thuarviraient , 3* per». plot. pré*, cond. 
Ot^nvirmitft^Mit'je, i" | er*. .h»b. prdi. cood 
IKcnamaraitt ptdcd *d de tu, V per*. ting. pMl. 
Aaff«)Wi«i<»8*pm.alag pré*, o nd. 
Dknwira», t* para. •!"§. f'ii. ab*. 
i}ett*tvtft% , S* pera. rlur. fnt. aba. 



thtientlrim, S* per. plnr. pr^.aoad. 
Desserviriom, *" per*. plar. prda. cdad. 
JJrsten/inim , *" pw». pW. ni. ab». 
Detttrviront , 3* per». plnr. fot. abt. 
Jïcstervimes , 1 '* pera. plar. prêt. déf. 
Dtiten >'rr,t , 7}' per». plor. prêt. déf. 
Buttrvis , précédé da /«, para. mv^. prél. déf. 



uknfM, 1" pan. plar. laiMrf. nlj. 
r^prdcddéAjraaatb^r pcta. tiaf . prdi. 



Desservit , prMdc de ru , 2* per«. linR. prA. 44!(> 
D'sserviste, 1" per*. «ing imparf. »ubj. 
Drê-erpiisrnt , 3* per». plnr. imparf. «ubj. 
Detttrviêmt, t*|Mr*. aing. imparf. »ab). 
Dieiiwmwir*, Imparf. plor imparf »ubj. 
Detterviisions , 
Desservit, 
déf. 

DetMffÙ, précédé de qts'U «« 9«i'e/b, 3* pafi. aiag. 

impart tubj. 
Deue/vAVf, S* per». pltu pr a. ddr. 
Desservons, i" per*. plnr. impér. 
Desservons , précédé de nous , I" per*. plur. prdi. 

indic. 

DESSICATIF, a.ïj m**., aafém.DESSICmVE 
[dé-ei ka-ttj , Ui e) , qui desséche. 

DESSirjiTlON , «ubM. iém. (dé d-ka-eion) (ca 
lat Jrsiccauo) . action de «ieu^Wf dwaécbemaiit. 

DESSICATIVE . adj. »ai. Vaf. »B««e&Tir. 

DESSILLE , E, part. paw. itêesslUer. 

DI- SSILLEK on DÉCILLER plu» ronforme a I c- 

i>mol()(;ie; v. act. {de'ci-ie^9udé-ci-lef){Ar:\»fTéf«- 
sinon Uline de , qui marque i^paratinn, éloigoemeni, 
et de cUêum, en franfati t//, «éparer le» cils, qui *on« 
Jnini* lofi^u'on a Im yeuit fcrm#«} , ouvrir Ir» pau- 
pière», le» yen» : iltfig't «i endormi qu'il ne pnuvuit 
dessiller les yeux , dendler Iri / aupirrei . — l"ii;ur. , 
deniUer les jtux de quelqu'un, le dé.rompcr, le dé»- 

JDESSnS' , aubal. (tUf-cein) (il n'y a pa» très 
HR-lempa qu'on dcritait aficore d ssein , orili«(trapbc 
qai «aalnndail daas «ala de iisatficaiiana fort diffé- 
rente*; de l'iiaNail dEM>f n», Ml avae oaila arcepiinn 
du lat (feWfMr», iraeer M plan, etc., deviner), 
plan, projet , élévatias al praSI di'aa Mvrage qM*ail 
vent faire. — Repidiciitai|aiid*a»rmpla»iewr>fls«mp 
d*on payMge, tTua anarcean d'arcbit.j «le.— L'ait 
qui eii»ri;jne a faire ce» *orte« de repiteiliallaaa. — 
Il iv dil ao'ti de la (impie déllnéatien CI dea reanaai» 
de» Oguie* d'un lal.li au. — En mu»ique , TiavaBlian 
et la di»iribuiion de cliaijoe partie du »nje|. 

DESSINATEUR, »nb»t m»»..aiiftm DESSl>'A- 
THICE {^dd ci-na-Uur , trice) , celui qoi i!ef>ine , quf 
»»ii (le««iMr. C'e»i proprement celui q ii par é\,<l lait 
da* duêitu pear Ira étoffe» . le* omctnen<» , le» br<H> 
drrlra. — > On dit dTaa peintre qoM e*i dessinateur , 
leruqn'il a «ne bonne manière de dessiner ; torf^a'U 
e*i pur, aavant , correct dan* »nn dessin, 
DESSINATRICE, tub*!. Uta. \tsj, numuatm. 
DESSINÉ . E , part. pM*. de dêsHntr. 
l>E.SSl> fcR , V. aci. ( dé-ci-t,rr ) , ( en Iatia4af»- 
gnarr], ir.irer le premier Irait d'nne figur». — • II 
te dli -iMiit (Ir iniii ( qo'on repré»enie »or le pa- 
pier avec II- la^dn ou avec la plume! dft^iner HH 
fa^Stgef ilii-nrr d'aprrs nature . J un/-- l an- 
tique. — tu niii^iquc , taire la deJitn d une [ncee, 
d un mofceaa : ce compas tr ir ,!, mne bien irt ou- 
vrages, yoiln un chtrnr Jhrl mal dessiné. V^y. DEMO'». 
— On le dil . » peu prra d^ni l« mime »eo» , en P*"" 
aie d dam le* antre» cenrea de liil^lnre. 
se BtSStWlR , ». prno. Vay. maamm. 
nrssOLÉ, E, pan, pn«». dessolrr. 
Oi-^^OLVR , V. aci. (dc' ço lé), pJïÎ! 
rlu picrl d'un i lieval. mm SaaialMnnar f tsimfiv I iiwt 
de» solfi. s ojr. s<ii,F.. 

DESSOLURE. »<ib»t. fém. {fU-f9-Um), i 
laqodlaeD dessoU an cheval. 
DISSOUDÉ, E , pan. pa*a. 4a < 



Digitized by Gopgle 



78o DÉS 

DESSOUDER , t. act. {dtf-çou^, dujoiiidre de* 
gwUM qui éuient souiUut Uiut tûmln k jo»- 

w DESSOUDER , t. 

DESSOUFRAGE, •obii. ma«. (dt^-cou-fraje) , pro- 
eMéMur Jaml on r/i/e«/e M cfcirtM ininéral U tur- 
avonaMcea* soufre qai cntnitiu m cotnpojiiioa. 

DESSOUFRK , E, pin. pu*, de detton/rtr. 
DESSOLl IlEll, V. act. {dë-^ffd), enlerer le 
soujrr. -■•urabondant da chHMa ■laÉrd j éur b tOU- 

fre d'une alametle. 

DEJsSOI'lÉ. E, part. paw. 4e «bovifar. 

D£SSOClë&, V. wt. (dVfa»^b}, frira «"bn ne 
Mit pluf ««U. U ot NMi MMct. Cmmt ritra m»/. 
Il tcmploiotvec fea^ptli**; Une desswUe jaimiù. 

— Qoelq«ef>«iN dcrivrM awai dcuaouUr, maU iU 
firoDoiifnit dé-fou-U. Voj. soûl. 

DE^US. «ubtt m**, {de-cou), la partie iord- 
rieore de quelque choae. — /> i/ «/u desious , auc- 
comber, aeiroaver inférieur a un »Mt. — Donntr du 
dettoa , faire ancoomber quelqu'un. — Le dttsooM 
tics caïut, la cane ou In cariet qui r's«pnt tprèt 
qu'on i coupë,— Au Gg. et fam.,> o<r ou iufoir le des- 
*ous dts curies, voir plo* chir qu'un autre dau* une 
affairp. 

DESSOUS, »d». («i«v^«ei) (en lat. detub , qu'on a 
dit pour tub) , Ht tombent l'un detstu , l'autre det- 
toui. On remployait antrefou comme pr<!poiiiioa . 
Aiati dan* Ateiandre, Racine a dit : de»tous un même 
joug, pour tou4 wt même joug II nVst plui luité que 
onmme adverbe. 

«K DESSOUS, adv. , U twtin eouU mfdu$ou$. 
-> Am-dtmÊU dê^ fttf, : m-immu Jk U ekar- 

.[âf-^vm^aje), t Je 
manor, premier (î<'iTTaim(;e de* laiaca. 

le DESSL'JLTIR , V. pron. {ct-dc'-cu-je-iue 1 : ce 
met «: trou . r ,1.111-, Boutr tvc. li M-mii, .v icn li,., ,, 
rendre libre, iriilépendanl d'un «ounràiii, faim en 
aoric de n'cire p\uf suy l ( , te eupreitinn e4t liirdic, 
inaia elle n'a pnmi encore cié adop :éc ; il aérait peut- 
être utile qu'elle le fùi. 

DESSUS, iub»t. ma*, (de-cu), la partie «upërieure : 
le detsut de la main, de la téte, d'une tabù, rie. — 
f iffv., topériorité , avantage : «»<oi> le det$u* ; aroït 
ou prendre le deiius tur... Solvant Voltaire, dant te* 
CoMmenUin* tur CorneUU, « «mut le des tut en le 
dtetom M M Ik 4aD« It pn é ii e bnrleaqae. » 
Cm wub mtmt : llâeiac Ma%iid c««* «i- 

prnitoa dan* PhiAt : 

Votre frcr« l'cnyort* , <t Phàlrt a k Jcjjut. 

— La *«i«criptU>n , Padreiae d'n« i«tU« , d'os pa- 
•uet. — On dit , en t. de muiae, gagner ^ pren- 
dre h dettui du vent} être au dettut dit t^nt; «e 
placer ou demeurer entre le lien d'où le vent «oof- 
Ûe, et In «a|«Kt« nr laqtMl m ynad ou Fm con- 
wttf ni atMdacf. — n^., jf «al «inKhmu ttu 
vmii tmétblÊÊa êêêH m li bon état , qu'il n'a plut 
rim fc cnlad**;—!* BHtjqoe, r U panie la plu* 
kiMInet ^ m«ppwb^ l« bft**e ; 8* la pcrtonne qoi 
di«Ma Mita pMlia : un beau , un bon dettut. — 
En t. de Inlliier, *orie de viole ou de violon qui jour 
la partie de musique qn'on n«mm« dessus, et qui atome 
plu* haut quelei auirei. — Destus de fiorte, menoi- 
aerie , etc. , qui décore le dcsmi des < liambranlct , de» 
portet d'un appartement. On l'appell< jussi lUlcfur, 

DESSUS , adv. [ de-çu ) ( en l»t. drtuprr, fan de 
super, *ur) : l'un tlcjiiis , l'auUe ilessous. De mt^mc 

qiM dutwa, u a'coif loyail attinfoti comme pf^poat- 
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fiiioa : dttitiÊ muvtimtA {Malherbe). On ne pont 
plu* «In ■^fnird'inii qtieaur. — Au-denui , adr. : 

U chAmU tatm-dtuut. — yfu-det>ut de, pri'pos., 
au-dettut du toit. — Pur-, !r, iu delà du pri\, 
delameaiire, etc. Voy. L ,.i.AMiiAià£. — Là tleaus, 
»ur cela , il ce4 n • l« de. 

DEST1>' , iul>»l. ma», [d^-ce-lein] {éu l 
natum , fait de destinart , arrè>er , d^ierminer; ce qui 
est itrcfoeablraunt arrelc), lauiité ^ cocliainement 
de cauM'» lit'ci entre elle* , qui fait que le* cboiei arri- 
vent inr,iilliblemrat. Il ne •« dit qu'en parlant dea 
pai<-n>. I^s poétei diaentiodirréremneM M Je*ttnov 
les dctiint. — Sort de ce qui anivc m lilc» «• ta ml 
à chacan , ce à quoi on e*t deailnd. Ea M MM, Wl dit 
plu* «ouvent et mieux dettinde,'k BBlntqs'oa a^fm» 
senniCe le tort, comme dana Us ond9*dnDtttM,*HK. 
Destin diffière eacore do tort, I* «a Mtm l« dutbiL 
l'applique pitu ordiftaJrcaMt k «M Mlln «'érënenut* 
etichaiodiM aéecminc; b MfV, à an dvi(nement ImU 
on mMuealtaé : f* ca ce qiw b «ort • quelque cbue 
de pla* petit et de plaa puasger; h destin, quelque 
cbo«e de plua grend et de pla* Cmmeabic. On dit tes 
coups du tort, et In an ils du t/aiflM» Vahalie adii 

Aku l'Orphelin de lu Chine : 

l-l >i , «Isiiiiiiff *\Amt9t . 

L^cjtl 1^ p«r»iï«tUtt ti al rc^fr un Jiiim 
Ktcuva j<< k awu til> 

fom mbr^gar mie via ntSeatam m mon Jilt : ut «bf- 
iinnepcatea aaceaeawalbe lin aynoaiiae i*«aa 

vit. 

DESTINATAIRE, aubtt. ma*, (dèce-ti-na-térc), U 
de droit, cclaib ^ «'edroMe aaedMeet h yri albe« 

detiini^e. 

DEb l lNATErR , subit, ma*., au fëm. DESTI>A- 
TRKiE [dicc-tt-na-teur , trice), qui destine uul c1io>c 
à (elle perionne ou à tel but. CemotF*t nouveau. 

OES 1 INATION , «nbit. fém. dice-tt-na-cwn) (ea 
l it deilinatio), la disposilion que l'on fait de quelfai 
chojc dan« »on ctprit : la detttnation des denier». 

DESTI\ATRICB,t«kl. fim. Voy. be^iiAtm. 

DESTnsÉ , £, pan. paaa. de destiner etadtf. :ect 
homme iftait deetiniâ... «ea destin l'y portait. 

DESTINÉE ,aobsl. fi^tn {dèce-ti-nc'), destin. U cat 
plu* aalté en pro«e que ce dernier moi. — Effet da 
desun. — Finir sa destinée, finir <a vi, 

DESTIN fcK,v. ae.t. {dêee-ti-né] (en lu ih. ii. nare), 
di*p««er de quelque cho>c dan* ton eapni n ,i des- 
tiné cet argent aux paufres f»% pour Ut pauvres. — 
Au neutre , il «iiatla pcajeicr« le déipaMr \ btoa 

quelque lUote. 

se D I STINER , V. pna. : ee^HMe AttMNie ee étf 

tint! au barreau. 

DESTiTUABLE, adj. de* de» genrca f««oe.tf 
tMd>U), qui peut dire dettbptè d'ane cbarge , d'un em- 
ploi. 

DESTITUÉ, E . part. aew. de «fealttoer et ««.i il 
a un «ecood *cna difKrwt de celei deaea vcriM et il rib- 
enifie dépourvu , dâraë , privé ib... s «helibtf dt MM 

secours ; destitué de raison , de iON Ma«. 
DESTITUER, r. ad. {die^-iUed) (ea lat. cbili> 

tuere) , priver qnelqa'un JFume chaffte, d*aa enplel. 

DESTITUTION,. abat (ém.{dèce-ti-tu-cion), dé* 
po4i:ioa, privation d'une ch»rî;e , d'nn emploi , etc. 

DESTRIER, *1<1.<L rrij... iJ-cc^lri < ; nLi lu. bar- 
bare dfxtrariuî , fait «uiv^nt fuisius , daat le moyen 
-i li , ili . A I (f/ (/aj, *dres.»e , dexlérilé , el qui a cid 
appiirpié »u cheval de combat, à cau«e de *oa adreaaa 
et de ta viv*<ii4 dan* sra mouvementa, etc. Le* Ile- 
UcB« dijcat auaii et dent b ailaie eue, dcttrien). 
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«teox mol ; di^val de main , de batâille. Il ébU «p- 
poté k palefroi , «-hcvil At cMmnuif. 

DESTRUCTEUR, »Bki».mâ»,, M f<«i DESTRUC- 
TRICB (dice-4fuk-Uur, triée), cclni, c«Ue Jé- 
mut. — On dit MMi adj. : géaù destrttcttmr , fhilo- 
fcnto dutnietriem. DutnuHtm aiiaMMM. U 
mèmdiMrglc, et bl«a plui d« dw ww. 

DESTRUCTIRILITÉ , •obit. fém. {dèct-truk- 
ti'bi-ti-t^), qniliié de ce qui peal 6«re détruit. 

DESTRUCTIF, adj. m»». , au fém. DF,STRUr- 
TIVE {Jice-truk-tif , tivt) , qui déUuit, qui tame U 
desiruct ori. Voy, nr vnicc 1 rt'B. 

DESTRUCTION. lubM. Um. (dèce-tmAi-cton) (rn 
lit. JfrtWMrto , fut 4» 4HlnMi«, «Aram), 
IMaTe. 

DESTRUCTIVE. »dj. Km. Voy nr.STr.i cnr. 

DESTRUCTRICE, tobtl. Um. Voy. oi:*i«ucTctia. 

J^SÛDàTKM» nkil. fém. {d^-^-da-eion) (en 
ht Amfali»), t. 4e mMw., tmat aboadnm « 
csectshw. 

DlLsrKTUDE, tnlMt. Mm. {dtf-rué tude) (éu lat. 
dfiuetiido, fiil de la ptrlicule pri»aiive de t\ tueserre, 
a\ft\r costume, êire d»ni l'habiiude de); il ie dit dr» 
|oi$, réi{lcmeol*, etc., anéanti* enaaelquelqacaorie par 
le ni>n-«M|[e : tomber en détuétude. 

DÊSOMi E, ptrt. paw. de Jdtunir et adj. , t. de 
■MU. . ribwa/ dAuUi eeloi qui , ayuu commencé ^ 
(■l»p«r «1 •«•afant la janba drails U fcemiève, 
riianp eiMoMe de J*Mk« et «noea I* fMidM. 

DESUNION, lobat. Um. {dt!-z>t-mon), 
démembrement. — Di*(ilon, méaiotelligi 

DÉSUNIR. acl. (dé-sn-nir), disjoindre, démem- 
brer : ddtunir une succursale d'une cure. — Di» i*er , 
fompn l'union et la bonne iniclli<^)-nce. 

le DÉSUNIR, v. prou., »e léparer, »e diviier. — En 
parlant dea chevaux, {iloperbns. 

mkSàSBkt^ pvt. peu. de ééUMher et adj. — 
li t. de fariileelton , »ideer rfèla cA/ i t , aéparées du 
corpa de la place.»!* ■wtooe, JWfe» délaehAs, 
qal ne font point IMm enwnSl*. P»tk êilmAde 
ev traite d'une partiilpn. 

DÉTACHE-CHAINE, jubst mii.((^/-laeAe-«Adiw), 
trnne d'artillerie, pétard propre a rompre M b décro- 
cher une chaîne qui ferme un paMage. 

DÉTAdlEMETIT.Mbal. mu. {^de-tache- mon), dé 
MfUUMt d'une pauion, d'une opinion, etc. — Aciios 
ie«AaeÂ«rdei r.eni degnerre fonr qaelqeeeifddlIlM 
_ Tmpe d« lokdtu «Inii iàmdtéi. 

DÉTACHKa , V. ect. {tU-tm-tM^ {èa riuliea dis 
taccare), «éparer d'nne ch«t« ce mi y était attuckd e* 
Joint : détacher un chien, un taiUau, etc.} iMecAer 
une ferme d'un nouveau bail déterre, alO. — Oier ce 
qui ien à aiiaclier, détacher uneépingU, mie agritje, 
un ruban. — Figw.. dégager de qaelqae ailai^mrnt 
d'oM paaiïon , d'onc opinion. — Tirer d'un corpi 
d'armée en cerlain nombre de ioldaU imor quelque 
eipédilion. — En t. de peinture, faire que ks objeli 
panlàaeet de relief, qu'iU tembirnt quitter leur fond et 
venir ae tpeclateur : ee peintre dc'tache bien ses 
fimmtîeeUe maison, cet arbre se détadimt bien. — 
Otcr BM l«c&« de deatee de linge ou d'uoe étoffe. 

n iri^ACim, T. prea. , ae délier , ae défaire. — 
Se «ipaiar d'en cerpe de troapn ; «Iciur « wIîot se 
ddiaenïrtnt pour faire h toup de pistokL — Pifiur. , 
»e dépiter d'une pasiion, etc. 

DÉTACHEUR, inbai. mai. {dé-ta-cheur), celel oel 
Aie le» «mAcv dce haMH} em ml iwm md^g^mw 



DÉTAÎL , nul)?!. mjB. [dé-taie); en parlant dea 
maivhanili^cf, il ne »e dil qu'aUrrUiaIcment : fendre, 
dé'tiUr en détail; par partie, par le nicim : il < »l op- 
poaéà vendre en gros. Voy. lïKTAiLir.R. — En parlant 
«ralTairea. récit accompagné de toHtCfl lea rirconttancei : 
fitirt U détail de..., entrer dans des détails ennuyeux. 
On voit par cette pbraie que le détail, au linjulier, eat 
l'aciioa de ceoildiércr, de prendra, de mettre la choae 
en petitci partiea dana lea meiadm diviaiona; et 
que lea dUMSi»mplerlelj «e«tcei pctitei diviaiona 



ou partica elht-«iinfe. —En peliMere, e^c, peUte par- 
tic dn objeu. — Fn détail, adtr., par le mené. 
DÉTAILLANT, F-, mb«i. [dé-ta-ian, ante) , mer- 
liaorl ou niar< iuniic^ (|tii vrnd m délaîl. 
DÉTAILLE, £, pan. pai*. de détailler. 
DÉTAILLER , v. act. {dé-ta-it!) (de verbe tailler, 
iepv,divlMr : ddisùUer, c'est proprement, aaivent 
.ZVieeletMliMfe, mettre en pièces; en aorte qoe ee 
IM^ étal fee celai de détail, m t'eat dit d'abord que 
dct Marebaadlie* qu'en ia^aH en eoupait pour Ice 
rendre, tellea que Ice leiha, lea étoffea, cle. Ce a*eit 
que par eiteniion qu'ea le* e appliqué* enaidie b ceilei 
qoi t.r vrndrnt an polda , etc. , poorva qae ce aett par 
^litc» poriloni , Tendre en détail. — Raconter une 
affaire avec toutei tei circontlancca. 

DFTATLLF.rjR, «ubit. mai. {dé-ta~ieur), marthand 
1 vrnii en dctad. San» féminin. 

DETAILUSTE, aabai. mea. fi^tete-icele) , f«i 
le* déaàl: Il en inaailé. 

DÉTALAGE, tubsi. ma*. (cZ^-f»J!«e) , artieade 
terrer dct marchandice* qn'on avait étalées. 
DFrrALÉ, E, part. pau. de détaler. 
DÉTALER. V. act. [dé-ta-lé),ii\ex l'étalage, terrer 
la marcbandiae qu'on avait étalée. — NeotralemenI , 
le mtee teo* q«e l'actif : les marchands ont 
<feWÎr.— P^palahcaneat, «e retirer de qeelqae endroit 
nramptemant et aeliré ael. — En t. de mariae, un 
vaisseau dMeW ton, loreqa*il auriihe trlle, ip'B cm 

fin voilier. 

DÉTAUNGUÉ.E, part. pat*. i»êAaBHgmr. 
DÉTALlNfiLFR , r. act. [dé-ta-lein-guc) , t. de 
marine, défaire l'étaUngure d'un cdble, pour le dé- 
paiaer ierevfaacBa de TMMia ea^ U énh étalte- 
gué. . , 

DETAPE. E, part. paa*. de délaper. 

DÉTAPER, V. eci. {dé-ta-pé) (de l'eipegnel dutm-' 
par, hit avee le atdnie aienification de la penkale 

C rivât. <Û; et de tapam^ beadMa), dùapv m aanon, 
I déboucher poor le tinr. 



imparf. 
imparf. 



in Jic. 
jini'. 



•ng. 



De'teignaient, 3* peri. plur. impart 
Dt'lei^nats , précédé de je, l" peri 
Indic, 

Déteignais, précédé de tu , S' prri 
indic. 

77/fei^natf, 3* pen. aing. imparf. indic. 
DéteigitatU, part. pré*. 

/>cteiflie, précédé déçue je, î" per». tinR. pré<. 
lab). 

Déteigne, précédé de qu'il o« qu'elle, 3' peri. sing. 

DéU^gt!mt ', précédé de a* on eUes, 3* peri. plor. 

pré*, iadie. ..... 

Déteignent . précédé de ^Sk ea «M'ctfer . 3* pen. 

plar. préa. rabj. 
Déteignes, V pera. aing. préi. aaq. 
D^esf^ t S* pcra. plor. Unpér. 



Digitized by Google 



7Sa 



Déteignez , procédé de voui , V prr>. plor. préi. 

iO'IlC. 

Détrigniez, pr^céd^ de vous, 2* peri. plur. imparf. 
indir. 

Déteigniez , pr^c<!Jé de que vous , S* pm. plor. friê. 
iiibj. 

Détetffnfint4t 4" p«r«. fl^r. prél. i<f. 
DéuigHiatu, fitubèé d« jmw, <** fun. plw. Uuptft 

Indic. 

Jlâ«/^n{ou , fréeMé difMJMiia, 1** ftn. phr. 

prêt, •■bj 




XMtWfnrtfCiM, 3* pcr*. plitr. impart, aubj. 
Déteignisses, S* pm> ■iag. iaipïrf. «nbj. 
DéUt^nt>siez, S* p«n. pl«r. Imparr. subj. 

Deleif;ntsstons, ^" yerâ. plur. impiif. »ulij. 
J)c'leignit , précédé de U ou ellr , 3' prri. hiap,. pri^t. 
d<*i. 

Déteigm't, pr^tfdë de qu^tl ou qu'elle, 3* pera. ling. 

impiff. mbi. 
Dèteigntlet, 2* peri. plur. p>ët. déf. 
Déteignons, 4" p'r«. plor. impér. 
Vétrig'.ons, précédé de nous , 1" ftt». plat. pr<*- 

indic. 

Di'uindra, 3* pen. tiag. fui. ab». 
Déirindrai, i'* prr«. aing. fut. aba. 
DéuindmiaiÊtt î* mot. ftéi. CMd. 
AltateM, pMM J* > » I** pwa. pi4i 



iMErteiM*, feMU tu, ^ pen. tin];. pré«. 

JEMtelm&wif , S* port. line. P^- ^d'* 
Déteindras. S* pen. ling. fut. aba. 

DETEINUBE.v act. (i/^feùui»*}, AicrUletnliifw, 
hln perdre U couleur. — H cM ami mmn * ce» 
m Jéttigtunt point. 

mDKTUKIMIK, V. prou.. pcrMtMItMf,- perdre 
MteHiMm ; €99 Jnift m» ë» MUigiuitt point. 

ne TE*ae luiooLicft DÉTBINMB : 



D^inJimu, t" prra. plur. fal. ab*. 
DéUirdiont, 3* pen. plur 
Déteins, 2* p*n. fini»- inip<'r. 
Déteins, pré<é>l<^ de je, <" pen. tiDg. pr^a. indic. 
Déteins, ftér4ié cU lu , 8* |icn. aing. préa. indic. 
Déteint, prMdé émUm aUe, 9* p«t. ting. pHi. 
indic. 

]^TlLé« E. part. pau. It êOeter. 

DihTLER, V. acl. {déli-lé), déuilier lea cbc- 
Taui.rtc. , qui ^iiirnl attrté^. Oa dit «aaat abaoln- 

ment ce c acher n'a pas enioredf'tt'c. 

DKTëNUOIB, atthat. mai. { dé-tmm-Joar ) ^ in- 
im Uiamad pMr Wmin* m dManiM la 



DETENDRE , v. acl. {dé-ianàiv) , MacWr ra ^ni 

était tendu : détendre une tapnu rie , un lit. — Rell- 
rhrr re qui 'lali rendu : détemlre un ressort , un «rc. 
•^F<(; : détendre son esprit, M tdÉtfctt l'MprIl 
aprèa une rjrainte applicalion. 

se DÉTENDRE , v. pi«B., »e r«Uclier, N 
DÈTEKOI), E» pwl. da iAe«A#. 



t)Êt 

M Tnas nn<«wi.wa DÉTERMI ; 

DéUnniaa, 8* pen. *lw. imparf. indic. 

DeUnai» , précédé àe Je , V* ftn. aing. imparf. 

indic. 

DéHmêiM» prfcédé de tu. S* pera. ring, inparf. 
, fiMM di il M«lb, 9* fcn. rinf. liipaH: 



i* pen. plw. pré*. 



Détenant, part. mA|. 
Déunez , précéN da vam , 

tndic. 

Détenez , S* pen. phr. Imfêt. ^ 
Dctentes , prMM éê vtmtf IT f^^* 

indic. 

Déienin» piMM i« fm vtm, t^^an. frik. 

aubj. 

Déuniont, pvéeélé Ja aoM, «** pcM. |tav. 

indic. 

Déteniolu, fvéeédéde fM MM, I** f«a. |l 

•nbj. 

DÉTEME , *. net. (dKMr) (en Utià 
' tad«kteaaBteafiia''«Hpatkao{. 

nv TiaiB laaicrun TETEKOL t 



pen. 



Jlw. impër. 



Détenant t I 
/^eVcnoiMi 
indic. 

DÉTENTE, »ubn. fém (J<r-lante) . p^lil m 
de fiT nui l('i|u<-l un mi-K le duigt pour tirrr un TumI W 
un piitolei. — Acuoa de ce reaMrl. — Daaia riiedope» 
rie , eipëre d« Ittiar fil aart k aMumlne, k hirt parliv 
la aniinrrie. 

DÉTENTBIA, Mibet. mu., fém. DÉTEN- 
TRICE {dé'ttist4m>r , Ince) (ea taUn àUuUaAt X. de 
palets , celnl , celle ^nl letMal , ^pi païaèia aaaa 

droit. 

DÉTENTION, »ubu. fém. ( Ji'-ten-cion) (en Utin 
d' U ntio , fiil de dro'nerc , déinui ) , ijoisrmoo injuale 
d'un liérilage. — É al d'unr ciio»c laiMc p>r aolcvrité 
dejuatirc. — Captivité, prUon une longue thlenlion 
sant fugf.ini-nt , sans interrogatoire , sans accusation, 
est une h-irnhle injuitiee. 
DÉTEKTEICE, aubat. fém. Tny. •iTumn. 
DÊTEllb,E, part. paaa. detlAaMrcta^.iniMi 
injoaiement. — im fêtuM àm ■ ■a an«ai , f * aiiM m 
priann ; f • malade an lll. — On dit nbalaBllMBBM 
un lU trnu. pour un prisonnier. 

DFTERdÉ, E.parl. peu. de détergtr. 
DÉTERC.EKT , E , a . ( dé-tère-jan , jante) , I. da 
:. Vay. niTsaaiF. — Il eal aaaai aeut. maa. : M 
II. 

DÉTEEOER , v. acl. ( éâ-tif-jé) ( aa i 
gen, bH ie la perlicnla rniiMle» db»fl da 
Irrgerc, ncitnf er , «eMi|w) , t. dt aildae. , I 

déierffer une plate. 

nÉl ÉRIOR ATTON, i«ub»i f.'m. [ J/ té-ri-o-rm' 
cion), »c«inn par liqui lli- une « ho«c eai détériorée. 

DÉTÉRIORÉ, E, part. païa. dedMeWbre/-. 

DÉTÉRIOESa , V. «CI. ( dé-ti-ri-otë) ( da latin 
Jteterior, pim «lanvais, pire; fait de d.-tertn, flicr, 
corrompre, rir di*);rarl<r, 'jàn'r, mirtrr pire. 

«e DETERIORER, v. pron. Voy. ocTàsioaaa. 

OÉTERM , abfdvMaadva^aaiibMMirtHMal 

détrrminatir, 

DÉT£RlltKAirr,k,adj. 
yiafe towrt ii — aartki" 
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DKTERMlNATIF.âdj. m»* f I^TIEMI- 
RATIV £ {,i^tin-m-na-tif, tivr , i de gMHMbe, 
fai 4i«termAw la ■leiiiSctiioD d'iir< mot 

IHÉTBKinilATIOll, tnb». fera, [dc'-tère-mt-na- 
«lM)(«iMtaA«winâiiili»)>rrMU<ion qa'oo prend 
mm iMir ftaiMMë h* dMKfwtii.— En pli;i1<|a<>> 
r action i* la caaw ^ dMcMt j r iiafa*ill«n on 
ttada»e« d'an cor^ «m «li «M ptalil «n 
iu(re. En co »ra«,oa dit f\at loarrax (towjON. — 
En gr«min»irc , «ppIlMiion d'un mol a un Mns «fcter- 

DÉTERMIN AI 1\ , »dj. fim. Vojcz ukik.hmi- 

HATIF. 

DtmUnKÈ, £,ptft. |MM. dn tUurminer, et adj ( 
éb MfîéBl àu cbo«« , rdMVT'Md'» Caa. — E.> nai^ 
Imi dea pcnonaw, 1* MttèmMBtadMio4 a... cAai- 
ênr.jàmur, bvvêarJUIsfmiiul, — B*rHt iouéuide : 
iotdJt dùtrmMi air, action <tdtarMviM&. ^ En t. 
d'algtltrc et de gdométrie : pro^Hm «MwMM^, pr»- 
bl««w qui n'a oa qu'ane i«ilai«lBllOttM<|ii'^«c»1ain 
nombre de loluiiont ; t<> problème inHùtf^né an a 
■na Infinité. — tn bnt nrmbre âe'urmmé , K! du 
dn nombr* dr» éninltir", lor.qu'il ne t'élère pu tn- 
ialhda doH«. 

DÉTERVDIÊ , Wbw. mat. ( dd tire mi-nti] , né- 
chant, enipncli,cafdA*4n«MlUra: «'«t IM ' 



DET 



motgne qu^on aquelqnc cho«r en horreur, qn*oa la Jtf' 

teste. 

DÉTESTÉ , E,parl. pat«. de dtuetUr. 

DÉTBSiTER , v. aci. ( dé-tèc*-té) ( dn lat. dettê- 
Ciu-i, r*rmë dant la ndme ii|piiGc«ilM é»de, et de 
teiùi. lémoin : prendre d téHoin degêammite* <jua- 
I (4* d'unt choie , de t' horreur ^tt'elU iw^m), »*o«r 
en horreur. Voy. ABiioaaKa. 

se DÉTRiiTEIl. \. pron. Voy. ut' ksi i n 

PÉTIGNONNÉ, £, pan. fM.it d^ugnonntr. 

DÊT1GN0RNER, v. act {éM-^pim-ti^un^ 
leiïomMi laenifTar*; décotller. 



DU vmiîE ikîiixciirR 



DETEMa : 



/yniendra , Z' pT». «ini;. fui. ab^. 
Dc'ùendral , {" p' '-. -i: ', l'H- 
DéitemirtU€nl , Si' pm. yiar. cnnil. 
ZîeaVn Jroif, pr<'»,édi!i lie je, i" peri. 
Détiendrait , pvicUé de <« î* péri. 
Déiitndruit , 3' prri. aing. cond. 
De'tiendrat , 2* pi-r». »in|j. fat. abt. 
Délicndrti . î* pi-ri. pUr. fnt abt. 
DéliendneSfV per». plur. cond. 
Détiendt iont ,V' pcr». plur. «ond. 

V pcr». pinr. fut. abt 



BÉTUVIRilllirr , âd». {déi^-mt^-m»)» 
idaolumcnt; abaolnmeni. — B»|rtMl«««l » fidel»*- 

ment. — Cooragentement, hardIilMait. 

DÉTERMINER , v an ( / r- mt-mt itcO ( 
dtUrmi'iare , formé «le termaïus , letmo, bome ; 

mettre u urtê d^ibératton , à ttne manière 

itttrt, à une tigni/ication ; Ut reaf emur dan* de* 
borne» on limiUs pteci^n). )<dder en mallèra de doc- 
irine, de jnritpradcocc , de gi}u»emeni«ot. — Faire 
léllld» . lUrn former on prcndic une r4!tolu(ion. — 
tmt.èt nhUoiMÛn, dnanar une certaine qualiké , nne 
dwlain MBlèn 4^l* il* •nrltéc : Afurminer un 
ton» «H MOHMmMl M «eu rtpo*. — Eu I. de gram 
■MIM, éHUrmUterun mot à un ten* ou en déurmi 
litrû «rw, l«i àÊÊMtt luw alKnlCcation précUo. — Il 
itJlt Miil aaMOin. V^i^re, fornMir, prendre la 
HaolntloB de. .. : tf 4 ddUrminé de rcMtfrM mmi*on. 
Oo ditdant l« mime Ml, au pronnmiul, deur- 
kUntr j... 

te Dtl'ERMlNER, V. pron. Voy. »àTM«UlM. 

DÉTEEBÉ, tnbat. v»». {dd-tA-ré) : UmbvÏMge 
d'un d^rd, fort plU, trèa-dtfkil. 

BIÉTEKIIÉ . B, ptrt. fU». é»ddumt« t^. 

DÉTERRER . v. att. {d(^tè-rd), tirer il iwran»* 
partonnc tnirrrife — Découvrir une chntê CMMem 
nne porwiniic qui ne vouUit pii fireconnne. 

DÉTERJUEUR, iobal. ma», {^dé-tà-reur), eeîol 
nhume . dâam. Il •*«« f** "«"^ ^ 

DÉTERSIF . adj ma»., au fém. DETERSlTKi»- 
tirttife, ciVe)(do lat. detcr^re, purlller, MUo}») 
fui piiriSe et neitole. 

DÉTERSIVE, ad) iim. Voy. t>{.tt%%\T. 

DÉTESTABLE, «ilj d"-» d^"» !;cnî. * ' 'l'-tèce- 
table), qui métM fiirc déu*td. Voy. AHOMtaaaLC 
~ Par rsajt^rallga, ttto4lM«*aU : vendOêUtMui 
itlUd^iMU. 

jnÉTKSTABLINERT, «if. (dV4d«*-MliHMii), 
J'iBB mnière JtnrttahU. 



n ri 11 . 

cond. 



, 3* peri. 



•bi. 
pcffi 

on fu'atte, 3* per». «ins. 

plur. 



. plur. fui. 

AMcMM.lNrddddeftieM, «**pcn. linK pr^J. aabj 
IMtemte , ^rdoédé Ab f H*l/ 

pr<fi. »ul>j. 

Dtiutnnent , précédé da iZt ou elle* , 5* per» 
pré», indic. 

Détiennent, précédé de i/u'il* ou qu'elles, 3 per», 

plur. pré». »ubi. 
Z7<:^/<ennej, précédé de i/ue tu , 2* per». tin;, prd» 

»ubj. 

Déuen», précédé àeje, 1" pcr*. «inj. pré», indte. 
Delien*, précédé de iu. S* per» tiOf. fit». iMto. 
Détien*, 2* per». »in(;. Impér. 
Délient, 3' per». ling. pré», indic. 
Déttnmes, 1'* per». plur. prél. déf. 
Détinrent, 3*Mr*. MOr. ^rll. déf. 
DéHm, pfécédé deja , i" per». »inR. prêt. déf. 
Détint, précédé de (u , t* per». »in{{. pvét. éti. 
Détinsàa, i" pcra.aing. imparf. lubj. 
/>elûi»MM. 9*f«n.fl«r.imp»rr «ubj. 
DéUnuet , i* per». »ing. imparf. inbj. 
Détinieitz, Sf pm. plur. imp»rf. «ubj. 

, I" nert. |ttar. imparf. »Mbi. 



prduM. 



Déùnttion* , 

Détif^t , précédé 4* UimaU, 3* per». »in«, 
Déti'n: . I irrédé dnfv'tf M ftt'dfo» 3* 

impir!. nihj. . 
Dctinlcs, S* prr» plur prêt, déf. 

D£TIR£> I« part. fwa. de ddUrêr. 
DÉTIRVl. tr. Ml. Am1i« ane cho»é en 

la tirmnt, pour la rend» mmbt et lilM: dMirrï'tfat 

to|(e , de* ruban* , eio. 

«cDÉTIRER, V. pron. Voy. m'iiuct. 

DIT19K, E, ftn. pa*s. de déliter. 

DénStK. tc«. (<l«vtf sif).«Mt ha ijaum di* 

fen , éteindre rt rnovrîr le feo. 

nÉTlSSE, F. , (ur i pan. ie déthnr. 

DKTISSFR . ^ ' ' i^h- ù-tc), dé aire un litsu. 

DKTOXA'l IO!S. »u1j»1. lém. {^de to-na-eion ), t. de 
mu*n4«c , inion de détoner. N«u« [ernn« ob" rvrr 
que Wyk.Noél et Chapiat é.nvent, en ic *cn», déUM' 
nation, et plu» loin intonation, quoique cei'*~"* 
flMKtbta ccrmiaettent U mime nri(ln«. 
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nfrOHIR, V. B«|l. ( d^-to-né) , X. d« «Miqva , 
Wrtir i» tonf m*ê»n alvi dani le (on. — Aa fig. , ne 
fU •*KeM<d«r Mwe n ton ^ioéfi ^ choqocr. Nom 
CMyon* devoir écr\rt ce mot ptr ao «cul n , pour le 
JtoUnçiier de l'antre Terbe dùonner qui «ait. 

DÉTOTÎNATION, (abii. fëm ( d^-to-na-eion ). l 
d* chimie , ïrtion de détonner. — Indammation »io- 
Icote t\ lubiip, «rconiptgn^ de brait, comme celle de 
la pondre, dacaooo,etc. Voyez vzjonnr*. 

DÉTONNER, v. BMt. {dé-toné){VAeadénùe, 
GiMAt Lunrnat, Jhi$it et MM iVb«Y et Chaptat 
deitMBt dMtoiMT; eevifla «I cependant formé, k n'rn 
fut ioutcT, de notre mot franfaia tonner, qui oe H- 
«>(( Mlle part faner; et puU , n'e«t-il pu inditpeoM- 
blement ntccMtCre de le dittfnçiirr du tmiK moii> 
que détoner? ), t. ilr chimip, i^cullamrnrr Jubiteraent 
et avec bruit . 

DÉTORDRE , v. act. Ué-tordre), A •« oonjagve 
Mr tordre; dt^plicr ce qvl «lait tor«. 

hm» ; «'f hiM, ém mù «• AnAutt «réf fariqm airr , 

quelque mnicle. 

DF.TORDD , E , part. pan. de détordre. 

1)1 Ti )r>(}L K , E, pirt, païa. de détor^uer. 

DETOa^jUER , V. act. {dé-tor-ktf) (du latin detor- 
^Httûf détourner ; fait de la prépotition <ie, et de lor>- 
fÊten, tardfe, lAumv} nounar d'un «nrtrv $eiu), 
«■te la ibrce 4W raiMOMonM, IMim ««uiiié ; loi 
âMMT ne astre expllcatioo. 

DIÈTORS, E, adj. (<ii^-(or, (on»), qoi n'cat plu 
lors ou torfe. 

DÉTORTILLÉ , E , part. pau. de dàortilUr. 

DÉTORTILLER, t. act. (dtf^uHMW), UUn 
nae cboae torttUét. 

lÉTOUCHER, T. neat. {dé-tou-ehé), t. lanar., 
«MNT ^ iMwAcr; Il ac dit Aa MUaacM^qai, aiprèi 
«voir HBoeA/ei lira dancarl ëdwiid, MBOieiice « 
floiffr. 

M DirroHTILLER, V. pren. Voy. i)rT«>«Tit.LE«. 
DÉTOUPÉ, E, part. pat*, de détouper. 
DÉTOUPI&> V. aet. Ldé-Um-pé), dAowlwi 
dier le \Muàmm € dl w^ HM ■> iilawa» teirkiNK 

mÊTOUPILLOiRlIÉ , S, paît. paa». da iétoupU- 
humer. 

DÉTOtl>ILLONNE&, v. ad. {^dé-laa-i^io-né). 
t. A- j i , oter lai la«i{pitlDN», ICi ènMM» iwMile* 

d'oii iir-xififT. 

DLl l a, nilMt. mai. îilr!toHr), aiiMMillé : hs 
détours d'une rivière. — Endroit qui va en tournant. 
^Chemin qui ëlo((rne delà route que Ton tient. — 
F%., adrMaa, labiiliié f&ut dkdar w péril, pour ta» 
air ibait de ce qa'o* vaot birai aabMra|a« «hs. 

DÉTOTIRNK , E , part. pea*. de détourner, et adj. 

chemin Jt'lotirne. rue détournée ; chemin écarti* . pr- 
tileruep' ii rr<:'i[arn:i — Fi|-ur . i" louange (I I, -ir 
née 1 indirecte et di^licate. — 2 Prendre des chemins 
de't'iirnci , te conduire avec linewe, etc. 

OET0URME&* r. M«t. {^-tont-nd), ^vm le 
droit cheaato : qiua»ivciiuttn»mnwd, vmuddtaur- 

ntrez à gauche. 

DÉTOURNER , v. act. {d(f tour-né), iaanurail- 

! , <!loiRner; i*i ir'i r .h-'t-mmer quelqu'un deson 
cliermn ; deloun-^n i't-au , ir cours ae l'eau ; détour- 
ner la vue. " SniiMrji[ ■ fraudulentcmeni : détourner 
icê ^tU, kt fmpiers d'une tuecwion. ^ En I. de 
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T<8erUi,ddeaiivrir,parla w u a y m d» B al» , «à la Mf 
«ai à aa f apa i éet al a» mryar I*— cNaia paoraa n»* 
coanaiire.'^ Fl|v. : I* daaaar \ m «hn, k paa* 

•agn , eie. , «M talta aignlficatloa qtM celle q«l U lat 
propre : détourner t* $en$ d'une loi. — Diatrair*; eeli 

me délo urne de mes affaires. — 3" DUiuader : détour- 
ner d'un dessein , etc.; et non pai, comme i'a dit 
Racine {Phàire) : détourner un dessein: 

Poiir<(tiot ctitevmaiï^ta «on fa90tt ànMxn. 

se DETOURNER , r. pron., prendre ou à detwïo, 
ni I jr h^iird, an cbtaia plaa laa| ^ k -rtffn 

ordiniirc. 

DÉTRACTER, v. act. ( dé-trak-té) f eo latin de- 
treclare ) , médire, rabmiaaer te mérite de quelqu'un 
ou de quelque cboie. 

OtiraACTEinL, aabat. oiaa. (di^4iiBft^cttr)(aii 
lailn «leffeesattr), raédlkant; tt ne JatUpat énSitr 

tes détracteurs. 

DETRACTION. «uhn. (cm. {dc-lrak-ciun) (en 
lld'i tleli ei- : au < i. iti(!di«»nre. 

DÈTRANCUÉ . £ , adj. {dé-tr*m-ehé) , ae dit . en 
t. de Uaaon, de l'écta dan< leqoel cet «ne Ufpie ea 
bande qui k> part paa aréoa laï aat da Çaagla deairn, 
mai* de qoeltine partie m. tard aapiilear aa da ^Ml» 
qae point d« c4ié deaire. 

SfÉTlUNGÉ, E, part. paaa. de délnmger. 

DÉTRANfiER. V. :,( (_ (,!r^--!ran jr\ l_ ,\r Jirdî- 
nier , faire l» < ïii»sr aux miimui uuijibiri aux 
plante» 

DÉTRANSPOSE , £, part. pata. de déiransposer. 

DÉTRANSPOSE&, v. act. {dé-tranee-p6-té), t. 
d^impriaiciia ^ i w aï a wa > laaf plaça dea pafaa fiia la 
eatnpaaiiaar a aaal p la cda a ca laipaMat. 

DÉTRANSPOSITION . >uh«t. Um. { dé-ttMKf 
p6-zi-eion ), action , effet de détrans/ioser. 

DÉTRAQUÉ, E, part. pata. de détraquer. 

DETRAQUER, v. act. ( dé-tra-ké ) ( de la prép»> 
(ilion <bt ^i aiprime céparation . éloigocmeoi , et da 
vieoi mol trac , lequel , (oivan* JVicot, a M fail par 
apocope âtvace. vealine \ suivre letrao des ■ efeU aâ l». 
(Marai). Alaii détraquer ti^ni&t Uttérakanat iirv dn 
mo wm de la trace, faire perdrêâetnUuimà wit Ut^ 
J'mMê ,t»t. Ceatper auwarioa aa igaréaient qa'aa 
a danaé a ea laat lat aatrea aeeepaaaa dans leaqmllaa 
on le prend), dMgler une machine, — Par eatctiHOO, 
déranger l'eaiomar. — Faire perdre k un cheval «e« 
bonne» allure* nu h i li i iim qu'l! i appri»e4 an man^e. 
— Au fiQ., déiournrr d'uo train de vioréglée. — 

quer lin pic'^e , en t. d'aiaalaWtas fMn pvl' ^ d6> 

tente ou le taquet. 

se DÉTRAQUER, v. proo., aedér^kr: llaedilM 
propre , de* maehjaaa; at aa fig., dea peraoanaa. 

DÊrUHPE, «Aat. Um. {dé-tranpe), wmXka 
de peindre avec dei coiileori détrempées daaa de fcatt 
préparée \ la colle pour iea ^nda oavra|re« , et k la 
p,omme pour Iea pelitt. On donne quel qucfoia laaiêM 
nom à cet cooleura ellea-m^ef . — Fi|pir. atkariaa* 
qoement: un mariage r r A r 'r r j-aaaiaMnaCriBrt'» 
ncl, aotu l'apparence <iu maria|^p. 

DÉTREMPÉ. E, part. pau. de détremper. 

DÉTREMPER, v. «et. C dé-trm-pd), 4tà»j*t daaa 
ooelqae U^pcar. Tay. ntavEa. «>Olar la ftw^pt da 

1 acier. 

se DÉTREMPER , v. pron. Voy. oi^TRrwrri. 
Iil 1 l'iFSsK, fliib,t f>»m. {dé trice) [àm latin bar- 
bare dUtnctia, dit pour disutetio, reiaemiBeei, dtf> 
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«>• T. 4* «MT^ ''^ 4i>wM| •itfBal qM Joim 
«a viitMaa pnw MlfMr fiTll «M daw M ttit grtad 

DK TRFSsK . pirl. p*u. de ilétrtJter. 
iH-.IRt..s^t.K, V. irt. {<i/-ué-cé), défaire de« 
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DETRIMENT, «bat. mu. {Jé-tri-imm) (en Uifai 
delrimenlum , fiH dint l« nêflae teat dp deurere, tut 

l« froiiemcnt , hri.er, broyer, fi^ j , ili-.iiniii;-;c , 
•erte. — En «. it[roimjnit:unepianéU end^inmeal, 

ilani on f.i|-;nf opprué ' .«a mailMI. 

DETHIPL£ , £. part. paai. de dévnfimr. 

DÉTRIPLER,*. a«i. (<f<^««^), t. ëMMSm 
■llftairc. De iroù fyct «• 4t«r «m. 

DénUTACtE, aubtt. mu. ( dé-tn-ta§e ], TacUon 
de d^iittr, de paai?r Irt ol;re« aoua le* meulae. 

DÉTRITÉ, E, p»rt. pa»i. iedéiriter. 

DÉTHITER, V. act. (d^C/M^dUMlirlM «lÏMt. 
paaacr les olivce aaaa It naah, 

DÉTRITO», «te. «M. ( dM-tomr), atdriar 
d« Boallfl k olive*. 

BÏTRITCS , aabsl. nu. (d^t-luee) ( mot psre- 
Bient latio), i. d'Ust. «M., d^leto êê ipMf» 
de crytUui , etc. 

DtrKOU', hul?(. tiia! i,L--iroé) {tnUl. 'l<il 
lum , m teiat-«niendint mare , mer itTQ'M, rcitcrrérj, 
bras de mrr reucrrë dca den». cdié* par lea terre* , ei 

SBC Ulsae q«'u petit paaaage pour aller d'une mer 
M «lllre. -> Paaaage étroit et difficile par le* mon- 

Spnr «Mrv ea y l w w Um. — gie a dae d« 
M. la M MM «• m niNS dbtritt. T«f . ce 



DlSntOHPÉ , E , pan. pas*, dé dAromtpet. 

DlTnOMPER, V. .et. (<fc-lnwj-p«') . dA;.l u-' r; 
tirtr d rrrrur. Racine [Phèdre) ■ Ui( : J^ùoiiiftr ion 
trrcur. 0<t une faute. On dit détromper guclqu un , 
et non p»« dc'iromprr unr «neur ; parce que ce nV«i 
pai IVrreur qui a éu' unniji^e. On lii d'un auir"? coié 
imm» Dacloi [Hittoire de Uibanmiu de Luz: déuom- 

pn-t'niii quelle toit... g H ioldoiime;. 

M DËTROMPE& , V. piw., iwMHHllln duit 
dM* Terrenr. 

DÉTRÔNÉ , E , part. paaa. de détrôner. 
DETRON£M£NT, pbat. ma*. {^dé''trôn€-sHQn'^f 
aciien de déuôntr. — Etat d'un roi délrénd. 

hmÙSEA , V, act. {dM-Hd) , dMMr de 
IftiWf êm la p«iaaance aNftniM. 

DÉTROUSSÉ, E, part. pas*, de déuoiuitr. 
Dt I KOI SSER, T. act. (dé-tnu-cé) (de l'osage 
où^taiif;it lr< aacieas de porter leur ar;>eni dans Icar 
reinlure. Quand on lu volait, on leur enlevait cette 
ceinlnrcj et leur i filir, qu'elle relevait, dcmi'iir jii - 
tnusufe. Le» latin» ditaient dani le m^mc itiii tl ^lour 
\i un' rniî riiion <inring' rf ] , Jéfaire, détacher ce qui 
était troutté. — Au cifam., volerjavcc violence 
tlifirousur tes postant*. 

DÉTROUSSEUR, «nbtl. mm. {dd-4rof€t»)t w- 
Um détrouite fa puiH*. Il <rtTlw»» 
cm Mt tMiié. 

DÉTRUIRE, r. aef. {dd^tndr») (m lit. dêHniaw, 
formé dai» le mteie ses* de la particule privaiitre da , 
et de tinurv, bâtir, cMisinUra), démolir, abattre, 
,V«|.adwMtt.F-ri|«r.p«* 



DEU 

IUm dilparatm. — I* Sa parlaol de* 

cffédiicr; cm J*« détndt dmi* i'«*prÂ dt 

l'a employé daaa le sens de perdre .faire pdriti 

J« M 1* elicrcliM, |iu afin it le dtinùrt. 

Cet emploi n^esl pa* du bcta alyle. 

«e DÉTRUIRE , v. pr»B. , ce iédment te détruit , 
tombe en ruine — S - mer. — Figar., cette npinionp 
ce jau.t bruit te deiruisent (lORibeot) d'cux-mémet. 
DÉTRUIT, E, pan. paas. ie détruire 
DETTE, (ubai. fém. {déu) (du lai. debitum , e« 
qui est dû , fait de debere , devoir) , ce qoe Ton doit : 
«oMMirler, fiira dta deiùu. — Au 6911116, ce m'ca 
iiall akllié dcfairci dmir. Ce sent a bien vMIII.'— 
thtu aeiÎM, ca ^a*«a loai doit.— Dette jm$iwm, ce 
qoaiiM» de<am.«J9ef Iff rjT'giM*, dent fw pcai fttim 
Ztr aciaellemcat.—i]t(tteenaf<d»j paille aamme qn'oa 
doit et qai toiuaMMC. — • Dette rOasw/aÙT , celle qui 
rendait la ddUiear Jastlciable de* ttmndt. — Z>eae 
de tociété^ dae par toai lea as*Mt%, n raiaon de letir 
»oci^i^. — Dette hypothécaire , dette hvpr ili/ijuée 
tur un bien. — Dette privilégié , pour taquiUe on a 
en privilège spécial. — Dette ariLutme, en matière 
d'hypothèque, celle qui prércde In aulreii. — Dette 
ttJiM'a<re , celle où le créancier t'eit rendu coui.ihir 
d'iifurs. — DetU caduque , de nulle vtAfW.—Delt^ 
douteuie, dont le recouvrement en trci-inc ertain. 
Dttte vé'tuse , dont le paiement n'eit pas sûr. 
Avatitrune dftle ou la drtlc , avouer qu'on la doit. 
— Fi^ar. cifiini. , ai ouer e« confet*er ta dette; avouer 
qu'on a tort, ou convenir d'un fait qu'on voulait ca» 
cher. — DelU flottante , t. de iloance; dette mise *■ 
circalation et JtoUante au moyen d'effets pcblic* rem- 
boanableab tae oa à debéaaca Cae. -» ?ar amaataa» 
la detia d'aa Ddgadaatfaijibcirpwla ctraalaliaBda 
se* traite* at da •*• accfflaUaa». 

DÉTUMESCEKCR, aakt, Um, ( ^^«idw. 
cance ). t. de ai<âee.i rMadoB d'iat mmm , d*M 

gonflement. 

DKTI RBATRTCE , adj. f^m {dé tur-ba-true) . 
(du )at. detiirfiiirf !r<>ubler^ X. d'asiron. , /ôrce dé~ 
ttirbatrice , fi^T' i- ^M'ji.rMi il : i <i . 3 1 re su plia oaiW pla» 
uète, qui en (rouble le mnnveinent. 

DEÙn. , subat. ma*, {dets-ie) (do latin barbare do» 
tium, employé avec la même acception par qoelqaai 
écrivain* de la basse latinité , et qui ett fait de dolert, 
avoir du cbagrin, de la douleur. Plante a dit eandb» 
Lum , pour dotor eordis , chagrin), affliction, tri*lMN^ 
longue douleur. — Ifabiti de coalcar aalra oa triele, air,, 
qu'on porte en *i(>i 
renl.etc. OniHÎ 

bre, une égUtê èi demU. — IVeaHNfcnîli datU aatr «t 
blanc. — L0$ Bataala ^oi assisteal m fiiaérillle* de. .. 

Jtfener U detdl. — Le temps que l« deirit date. — T. 

d'hill. nat. , poUiOn du |;enre cii(!toJon. 

DEIJTF.ROCANOMQCE. adj. et nh». de* deax 
î;' nrei [deu-lc'-rty-ka-iio-ntke) (en |;rer ôc^t?cw, *e~ 
• fnd, et xtr/w», canon, placé le tecond dan t lecanon), 
t 'l<- ihéol., livre de rE<rilara.iSalMa ni* plat tand 
qu<; 1rs autre* dao* le caooo. 

DEUTÉRONOm, •ab*^ aia*. {deÊfté-rrj-nnme) 
(da frac Sr^TC^t, second, et voftot, loi ; teconde pHhti- 
aalAm de ta loi, parce que ce livre est comme une ré- 

em de* arëcéileal*), aaai da cin«Bièm« Jim da 
Mfaa» M lawiaf dacam daai Jlfoaa an Paa^ 

''^UTtfaOPATmQUE, adj. dea deux genres {dm- 
Id^-rvfM-tfb) (il fKciii'rt^, CNoad, ai jt««<K, ma. 
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DEV 



ladic ; maltniir nerondairi) , »e dit m m^rcîne , «l*Dn« 
malxiiT i|i . , . |irn(i(iiie ou préc^dre par une aulr«. 

DKt X, 4iil>.i. ma*, {tlu) , rjff'aet z ce deux; un 
Jtlij ,lr fil ur , un deux de pique , eic. 
Bfe.UX, adj. nuiiiTal ( u' ) ( m \tx. duo) nombre 
\ I piiil^ : deu 1 homnuê . dtux J\ 

.On 



dmXf toattâdmx, dm le ditcmn familier; ei 
duai, imte$ dittx, im» U di«rnurcwiiti 



4n : Ut ytaiu aUé$ umt dieux ^ II* y Mni •JM* «Mm»- 
kl*i «B wàoM Iriupa \ Cl d*y nutt atlA ^Mlt hi deux, 
nui* non pas i\f cnmpa'.'iiip 
•^Itrganfer entre dtux y r'f.t , \i\< n\enx. — Piquer 
Jtt il ux , iipiiuyrr rn in^nic Iritipi àet lirax èprrnn» 
~ Lire a d.u\ dn jen, n'avoir pninl il'avantaj'r Tiin 
•nr l'auirr. — A'u/Vf ( .< > (Un i , y-ai r snil cn»lr>' 
ifriix , f\ ligur.) orn-t-i drui liini-nnn» On iti( Jani 
I ^ lit «CH* «u |iroprc et «a li^nré : _/«>iir« |m 
/n« lis. 

DkLX a DFXX. aJr. [deu-za-Ji u' . (Ici;i rnirinble. 
— A di uxtint , advrtlH!. — De dcuj en dtUX fo-irt, 
M «on fie db dtuxjoiv* tu dwxjrnm, de dc«»iewt 

DEUXIEME, «dj. d«i driK grarn (Jea ttiaM), 
fKond. A>rc cdio diffërrnre , que deuxième fait m» 
tendre <)iril y a un tro'tième à la >Diir , et qai teetnd 
a'évrilk qu'une idtfed'erdre. Ob d«{t donc dtied'wi 
«rnmg^ qui n'a qoa d«iK telemn : tuofai A 
vohm»,** d««eltu fal en • ^Im d« dawi : voiot h 
4eaxiimt voUtwm. 

ORLXlkHEMEKT. edr. (Au-rfdn nw), ■> 

Mcond lir-n. 

DEI-X-VOÎNTS Mil... ,n:<. -,,««,•«), ledit, 
fpplj^mc il»-* i*ririerrs ci [ dini» l'iin|irimrne 

diini k' Corp» n'pond * dm \ i n s romain». Voy. leilr.s 
d deur pmnU , au nini M tt«k. — SiRBe de ponclua- 

lion . '■'-'1 '"<• rnni I- 1 rM:>T. 

DÉS AL K . E , pirt. paat. de défaler. 

DÉVALER, V. act. ri nrni. {de tui-ftf) (de ht. Vn- 
hut dnmiiartf fait dam il bMe leiiaii««i •«receik 
OgnaUaaam, de vaUit, velMe , omeeie wi s feU eoaii 
inontare, manier, de «me, mealagee), «(«es m<M 
«ni tigntfip dricend/e: 4A«iê<Rr év ttm à h eai^e , 
dbhefcr ^« «I «AcmAfw» c«e. — Aller dW eadnit liaui 
1 ea aadnitlMe: jf iatt^ Oma ectie ei»:ep- 
M dit «Mit MMcalcMls a «Kw/oÉI la 
montagne. 

r>FV>I,TSF , V. , pan. pi»<. df dévaliser, 

DtVALtSER, ». aci. [d€-ya-U-zé), Aier U twitt», 
!«• liar.lr* et les nHliMidiew t du peiMon j te>i>eler. 

Humer au Ji-B. 

VANCE , E , fert. MM. de iinwnecr. 
BEVAfiCU » T. ace {dt-imn^) , RatMT le êt- 
vma} «nlvcrevaat va aaire.— Précéder par Ferdre 

du temp* : l'aurore dei^nce le toltiL — Précéder 
qaani an rsn|v — . Snrpaurr , «fair rk**nta);c 

DETAKaeK« Mbal. mai., a« fém. DEVAN- 
CIEUt (dlr-«wi-«(V, efërp) , edal aa celle qui a pré- 
cédé on aiilie dam quelqne charf.e ou office. — Au 
plur. , ancéirea, pria dan* nn aen» Indéterminé • »r«- 
t^ns l'txrmplr iti- nos devant icrx. 

^EVA^(.lkKE, »nb»i. fém Vny. ^>\ \■k•^c'VR. 

DEVAM", iubat. mu* [dr-viui]. parlir ani.Ticiin- ; 
relie <{ai, tlaii» l'crdre de» chnar», ae présente la pre- 
mière. 

DEVANT, prép. de \\tv{de-van) (lalvanl Hft'nage, 
de deabaiite qq'on a dfl dan* la hatie lalinilé ponr 
«Me) , mt^-yn», tn préarnre : metlez eeta dtt-am le 
fiuf f riçhtr éUvant un nomhmat mnàitmn, Pré- 
^•iltiiM d'ardre t morcAer dtvM an «Mtm* 



DEV 

DEVANT, adr (<2e-«'an),eatti4-4ep«a(.V«r. *v*i»t. 
Racine a dit (Ai»dmmaqo«) : mh/àmum m^tt expire, 

avant 

qu'il r,pire , mimtU de Moarir. Oa IH dvalcaiMi dana 
Baileau (•atrre4), ^nmu ja« aMna^e; c4 (Lairia, 
rinal 4) énmnt lui .-e'rti avant qu'il faltaii. — 

jtvmU marque I nrdre du irmpi ; deur. ! 1 inln- dcf 
plarea: ih viendmnt avant noui j patiei dtvanl. — 
^'«<»r, d»na UD de «e« ranliqoea (pirilNalliai 
dtvnnl dana le »en« A' auparavant : 

l'I., 



Cet emploi nVat pat do «lylo DoUle^ A ^aRfwifcaa«. 
rnnp. — Devant a'caipkia aaaii inbaiaoïivemeni 

prendre, ga/tner te detant e« le* devanU , partir 
atraat Qw-lqu'ua. — FiHor., prévenir. (Le ainguiier 
vaiil mRn« au propre j et le plor., an fi •.) — Pror. , 

/'tîlir sur le devant , devenir c,ro» el vrtjiru. — P^r- 
di vant , adv. , r>crvoir un <onp par de^ ant. —■ j4u- 
deviinl, prép. : aUrr au-devnnl de tpielqu'un, ailrr 
a ta rrnronire. — Fi|^ , iiKer au-drvnnt du mal , le 
prérenir. — Ci dn ant . adv. , pr<'rédp(nnn> n i — Oa 
a appelé aobaiantivemeni on ci-devant, dana ia réeor 
luonn rraavalat» «liai fal dMMMlli à Mpa^ i 

DEVANTIÈBE . mImI. Un. {Àt-^ma-Uin) , l 
de long lablier aa da Jaae Imdpa paf4««ttn, 

porte uoo feaMie i|mai^r]h»TC \ cheval. 

DES ANTURB, <«tM. làa. {d^a tun) , devant 
d'un aiége d'al i eaee, d*»ae mao^ire d'écurie. — Aa 
pior. , plâtrée da coaveriure ^ui ■« mrn^n i nn-Jcrant 
de» •oochea de chenUuéa , pour raccorder iei laiiea «t 
lea ardoiti-D. 

DF.VASSALIâÉ . £, part. pua. de dAwMmtùer. 
DF.VASSALISER, v. act. {d^-Me0'i»Jé-t/), !«•• 
dre Kbrv an vaual. — Oa diL aa are*. , «a «Uwâ»* 
j£f«-(Botelo). '!«^e-^ 

DÉVASTATBIAy nbtt ma*. , aa fém. DEVAS- 
TAI RICE(d[^-«aeiai«>-tri<r, trier), ceful qoi d^raite. 
tlVatun motnuavrau quiaVmploiF mssi ^ ijf^(i>rinrnt. 
DEVASTATION, »olwt. I6.m. dd-vace-U-ciçn), 

dé-o!vinM , F-iiin'"H"un piv». 

DEVASTATRICE , adj. fém. Voj. vtwtntnn. 
DÉVASTÉ, B, pan. paie, de «Mwffar. 

DEVA.STER , v. act. {lUT-vace-u) (eo Itl. immt 
lare), miner, dé«oler, aaccayer an paya. 

DKVEI.nppARLE, adj. det deus «enrei { </afc,-/,>. 
pahle) , t. de j;<'oméirie , aaiceplible d'être développé. 

VirtII*» evpresiion. 

DÉVELOPPANTE, adj. Um {de\'e-lo-panu) , t. 
de p,éoniéirie, courbe qui r<^«ihc do développa^nt 
d'une anire coorbe appelée dévelt^péé, 
DÉVELOPPÉ. E. part. paaa. de Oévèlopptr. 
DÉVELOPPÉE, tnb>l. fém. («fel/e-lo /.Cj , . n r i- 
méirie, roaibe par le detveloppernrnt de Uijiiellc on 
jirui »iif.noi.«r (jii'unc amre cmirbc e«t formé*. 

m;\ KI.OPI'FME>T,5uhM. mas. («Mia*Jiy«saffiV 
r»ri >in Al- ih-\-i lit/t/ier — Eifri de celle adtoa. » B* 
néoniéirie, action par laquelle on d4^b>ff0 UBecoerbe^ 
et «n lui fait décrire one dévete^mfte. — Dant la 
(géométrie élémentaire , fijjure Je carinn on de papier 
dont lea difïérenlea partie* étant pliéea et rejointea 
compnteni la aurfare d'aa lalide. — D>nt Panalyaei 
iléi-eloppement d'une ifnmtit^ algAhque en sifrief 
la rnrmaiifln d'uneaérieqalrepréreatecMMitaaniMé.^ 
Développement de deenn , la rtprdaen«atiaa Je r 
lea fiie*e, de» rnSli et peniei daUcaiia «r» Miii 
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DÉVELOPPER, V. »ct. Ué^-lo-f,) Jaiin 
«■/oAt/v , dëvidrr , d^rmilrr, dëplirr , firrr('il<« \% 
pM-ikole MfweMailti* dk) » Atar Tairrrlup/M , défaire 
MMchôMen»>r(o/>/M'e.vFl^., 4" écliircir, d/brouil- 
Ifr. —2* Découvrir aux a«iT«», e»pliqa«T.~ D^Rroiiir 
du boU el d« la pimv, «ta de l««r d«nMr hlttlle on 
la diifMitioa adMattirc pM|r !>• planr mi «n faire 
fad^a* o«vra§e. — Kapfiinfr NT M plan Ira difU- 
frntf I Ta-M d'une pierre o« Im paril«« d nne voûte. 

If \ FLOPPER , » prao. , a'Awidre en parlant 

d'un corpi dn. ii-.-^upei. — Fif^ur. , t^Malltlr, M M* 
Wt»«lillcr, en pariant d'nne alfiire. 

DO Vf RPF- inRà'avtir» ]>EVENIR : 

Det-enaieiit, 3' peri. pl«r. i«i|MTf. iodtc. 
Deyenaii, précédé de jr, 1" pcra. ling. imparf. indic. 
Devenait . ^rMM île tu. S* pera. «ing. ioifarf. indic. 
T)cfrnû\t, y prri. «inR. imfnLtuêir. 
iJevenant . part. prf%. 
Dmm>t%, V pert. ptar. laip^. 
Devenez, précédé de von», C* ptn, fUr. fré§. Indk. 
Devtiue*, pMiëétwMir, l*fen. flvr. laiparf. 
indic. 

|}aa>MMs, pMlAlBfiwiwtt»» T pcn. ftar. ff4i. 
anbj. 

IWeiiNMt, fvMiéd* iMM , 1** fCft. fhr. tiNfarf. 
ladie. 

Bwmkiu, fik A i i ftu hêw, pm. pl«r. fri*. 

]>EVbM&, v> «ent. (<iecert»r} (du lat. barbare 
«IrvMtre , employé daat la même «iscnilîcaiiofi par 
^ d^l/oin Tour*, etc.), *nr venir^ commcorer t cire 
•i ^Wllt^llalt pat : devenir tavant, *age, ne. — Je 
M lâb ce que tmit ceci deviend'U , ce i]oi arrirera de 
•MtCCd. — Qtir devcnn-votiÊ? allrf vont, que 
w W »— faire ? — Fa»., hjm cAoïe dofiati à rien , 
m rfivK I tim, a*#rapttiv, Me. — Jl^c mi«u' ^ tM dx- 
venir, r«mmen! vivre. 

DËVETSTÉ.E, pjn. p»»«. cle difvenUi. 

DF\"KM'FR, V 3it, ^:('f ran f< }, t, de m»rine, 
dlfp«trr let voiiei de manière qu'elle* ne rcfoivrnl le 
vent ni dedam ni ilrtiui, maii en nUli|M*indmCBl; 
M iter t» ^pelqne «vrie ki vtnU 

BBTERU, E, part. |mm. i» dnrnait. 

DÉVERGONDAGE, *ut>M. «m. {éUtèn giÊtM 
défB), état d'un dévergondé. 

Di?ERGO>DÉ, E, adj [./«-fthe^aon-fier] (de la 
ftnknto privative ^,et du iaiio rferecaudm, pme^t , 
Me II tac, fdttrve ; qai manque de pndcWt Me. Lee Si- 
pafjnala JlML iaai le mfme lena, de've< guenzada ) . 
Hnl n'a f t Um é» fconte , qol Tait pobliqnrmini da chu- 
aMMdaiMatM Mf llbm. Il ««« faMiliw. Oa dit 
ilwfWM m Hamla : «nt MvrgamUâ . 
una grande dévergondée. 

ae DÉVERGONDER . » j>T«n (ce dé-vire-guon-diF). 
pardr* toute hnnte, (otiir p iirur; mener WMvtalllwr' 
Hlir. Il «al rsmilier et 4e p<*u d'ura<>e. 

DÉVERGLK.E. part. psi», àf dévergtier. 
DÉVERGUER , v. •ct.(<l^vdr«-^iii^J, i. de mu., 

DÉVERROUILLÉ. E, part. patt. de déi>erro>iiller. 

DEVERROUILLER, v. aci. {dévé rou-ié), éitrW 
verrou. 

DEVERS, prép. (Je-Wi-e) (en latin devemun, Carmé 
dtdif y M 4« vernun, vera), ver». — 0« du atwti, ;>ar- 
dbMWf Marir âê$ ffûft p«rJti>er« mi} laùr la 
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f nn bout far-dev n toi On cmplovail awrelela de- 
l'crt pottr aitnlflcr du e4té 4» : 

Cm iSmitfékirrn Ch*at qaetaal lfOTiu.iBd >i>'mm*. 

On ne dit plat que t>rrf en ce tena : vert Lyon el n«il 
paa tlevert Lyon , iomme \^j4cadémie elle-méine Ta 
mit dant cet exemple quVIle cite dan* f on AclMNi* 
n<i<>« : it eu allé qutl^u» part dmw Lfan. 

DEVKBS, •obit. maa. (ib^idn^, I. charpeniiiT, 
lafaiMfaa INine pt«ea de boit : il /mut marquer le 6oit 
tmfOMêùnd^er», taivant ta pente ou ten gauchiate. 
ment. 

DEVERS , E , adj. ( de-vère , v^rece) (du lalia d*' 
vertut , pari. paat. de dei>eriere , lottnicr)* 4pl tfwHL 
pat d'aploml) : ce mur est detWê, 
DÉVERSÉ, B, |wri. paaa. itMmer. 
DÉVERSea , V. MM. {àt^4r«^ (4a tati» »rr. 
ter* \ , peidHV » liidiRcr. — > Dtt Mt ék^emé , qni eit 
Rauche. — Oéftmt au aai»! actif : dévtr-er une 
pièce âehoi» , ta pencher, Pînclinrr. — Par un niaio~ 
gitme admit attez |>énéralrmrnt, <h-vtrser »c prend 
aujourd'liui au fijraré dam le ten* de y irr . réfiandra : 
détrerstr le mépris, te ridicule. On a du, dan» rniMyla 
barbare , dé>'frter drt hommes d uti ta société. 

DI,VER.SOIR , »iilnt. nn> [tl-f- \ êre-ço«'-), endroit 
011 te perd l'eau de la conduite d'un moulin , quand U 
en a de trop. — D'guei en mafinneriM dettinéet k 
faire nonller i'eaa d'une rivtire , «ti d'un coatrant fml- 
cnni|iie, Jaiqai'aN-dciaM d'ati iMNiila , fiia aa» dV* 
data, etc. 

nv vEaar. i«»iicci.iER DÉVÊTIR : 
Dévêt, 3* per». ting. prêt, itidic. 
Débitaient, 3* per» plor. imparf. indic. 
Dévêtais , précédé de je , V* per». «ing. imparf. 
Hidie. 

Défiiaù a prfaëdë da te , R* ren. alM. ImmK. 
India. 

Dfvi;lail , y prr». »lng. toipairf. Illdic. 

OrWiant, pan. pré». 

De, été, précédé im Jg, 1" f*n. tÊÊf. ftda. 

Débite, vrieUi d* fn'tf «• ^êU$» »* ^ 
pré», tabj. 

Débitent, pideddd da tf« m ciba, 3* pcM. ptaK fidi. 

indie. 

Déii'uni , ^rcvC-Aé de fM**!» w fn^alfar» 9 prt. 

pinr. pré*. »ubj. 
Dévêtes , V peri. %\n^. pré», aabj. 

Df'i cuz , 2' per». plur. Impér. 

Dévêtez, fiMU. de i'o««, V per». plor. prda. 
indir, 

Dét'ttiex, précédé de vont, 8' per». plur. imparf. 

indic. 

Dt'viluz, précédé de que vous, f pen plor. préa. 
tulij. 

/)dl«dU«iu, yidcddd da kma, 4** pcn. plur. Inpaff. 
iadir. 

DevéUonn, piécddd de fn* Miw, 1" pm, fhr. 

pré». »ul>j. 

se DÉVÊTIR . V. prnn. f ce ih' i t r'r) . iiir l'élir. 
Oter qiirlquet-nn> de tr» t'é(e»<r/t{<, te dépntidier. U 
t'emploie qnelquefnia comme actif : il faut aider à le. 
(leVtflcr. FiR. ei en aijle de praiifie, »e detiaUlr 
d'un MeB^rAfMlaaMr $m daattalra m b r«H|iié. 
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Dévtùra, 3* pcri. »ing. fol. •bt. 

Déféiinu, (" prrê. tinv. fat, abf. 
Dénitiraitnt , 3" prn. plur. préi. cond. 
D^viUraUt précédé de je, \" per*. tiag. prêt 
cond. 

Dé»£iirai$ , précédiS de «i , %' p«n. ai«^ pré*, 
cond. 

DAfétirmit, 3*p<n. «iog. dt^. cond. 
17«Mt(tf««,St* Mr».tiB|^, lut. tbi. 
IMiâwcRf , 3^ per*. plw.ffél. êêL 
Déiiétinz , S* pm. plor. tai. ab*. 
IVmAîriBf pcr» plar. prés. tami. 
DOrébHoiu , 4" prri. plur. pré*, ctmi. 
DA^t/nnu, </ per». plor. tut. thé. 
Dt'fftironl , 5' prr». plor. fut. 
/) r , prti t lu de fc, i" per». pr^l. di^f. 
JJii^ÛLs , précédé Attu,V per*. tins. prêt. dif. 

DEVÉnSSEMEXT. «bat. lëm. {Mvt-tkt^mmnX 
I. d« juripprudcnce, déposlileoMM , MBlMwa : ' 
tfiHMM»tdl«Mff Aient fnfivtw de «m M/Smtt. 

nu vekpt; us^cuLieii DÉVÊTIR : 

DtVéùstent , y pcri. plnr. imptrf. «ubj. 
I>i!fiiute* , S* per*. «ing. impvf ■ *ubj. 
Deviiusia, T mt*. plor. imparf. «obj. 
D^^éU$*UnUf I pcn.plw. impart, «ubj. 
/MMUit, pvMM 4« il m «lb,3* pcn. «Inc. prêt. 

JM^bH. pr^eéM 4* fo'tf Mfn'dfe, 9* iMN. «lue. 

inparf. «nbj. 
Dé^êi/Us,i' per*. plar. prêt. iét. 
Déi^tans, <"pen. pliir. Impdr. 
Dc' ùon» , frécMé de im» » 1'* fcn. flor. fiéi. 

îndic. 

Dé^iU, S* per*. »ing. imp<^. 
f)«féis , précédé de je , i" per*. *in{. préi. indic. 
Dc. tit , précédé d« (« , V pv«. tàmg, prés. Indie. 

Dc. t'tii , e, p»rt. pu*. 

DKVIATION, »ub*r, féin. ( </('-.'i'-a-cjon} (en lilin 
tlevia e , de»iiT ), Pn pliytiqur, i.haii<;rmcnl de direc- 
lion qu'<5^touvc un torp* en mouvemeul , lortqu'll 
rcDconUe quelque obstacle qui le déioarae d« *e pre- 
mière roule. — En «tirnn. \ * Voy. wct»tiosi , » la 
îiténie •i|{nificalion. — S" (Jiuamiié dont un cercle mu- 
ral ou une lunette nicridienoe tV'carie du v<!riiable plan 
du nidridicn. — I>an* PacKicnne attron., le rhange- 
meni du dcfércni de l'épicycle , par rapport au plan de 
IVi'lipiique, imaginé pour eiplifM 
iaiiiade de* plaaèiiM Infdriaarta. 

DEVIDAGt, wbtt. wm. {d^ yi-Jajt) , MOm It 
défider. 

DÉVIDÉ , E , pari. p**i. de dévider. 
DÉVIDER, V. art (,/,--ri-</<?) (de i'„/fr, parce 
que le déi'idoir ■<- i^nlf d<' III à mecure que celui-ci ae 
met en peJnion. On di^aii auirefoi* t/^fuiV/er, egmae 
écrivait vutdtrf et rn lalin barbare devacuan, 
aiMiMMW de), mettre le fil ou la toie en peloton eu en 
écherean. — Sa dit, an t. de manège , d'an cbeval lor«- 



DEV 

I DÉVIDOIR . «dut. HM. {Mvi^Ê^ 
propre b dévider. 
DO TUBE iaaÉGi3UEa DEVENIR : 
/>«<aidw , 9 paru. alaf. lu. «b. 

Deviendrai , f'*p»Tî. sini^. fnt tht. 
DeviendraitlU , 2" p»*. piv. pré* 
Deviemlrai» , fMit i»/é,V* 



qu'ca manitai tat aea toIim *e( épaule* Toni pin* 
vile que la cMepc , aa aeilK ^ 
plana II B*cn marque qe'wM. 



qa'aaIwBd'ate dei 



DEVIDEUR , *abit. mu., u Ma. IKVIDICSEi 

•elui , celle qui déinde. 

BÉTIDEQSB, m»m. te. V<»x. MTinim. 



coud. 



fCM* iÊÊf^t ft4h 

Deriendraà, prfcMd it lli, r fm». aHf. fffc. 
cond. 

Ihnimirmil, 3* p«r*. aiag. prda. maL 
Deviendras , S* per*. *!•(. fat. ab*. 
Deviendrez , S* per*. plar. fat. aba. 
Dtvimimz , 2' per*. plar. prdc «âaJ. 
DtvitHâtionê , r* p«r«. plur. pH*. caihI. 
Deyiendinns , 4 '* per*. plor. fut. ab*. 
Deyiendronl , 3' per*. plur. fut. ab*. 
Devienne, prétédé de tfur je, f" per». aing. prdi* 
*ub{. 

Devienne , précédé de qu'il ou qu'elle , 3* pan. alaf. 
pré*, anbj. 

Deviemutt, précédé de o« tUm, 3*pan.plar. 
Deviennent, prtcMéJafai'tbaafii'attif,^ fcn.plw. 

pré*. *ubj. 
/>eMeimef . r para. ataf. pr4i. Mljj, 
Devimu, S* pan. alag. împér. 

Deviens , précédëde je , i" ym. ling. pré», indic. 
Devient , précédé de Ci , S° per». iiog. prés, indic. 
Devient , 3* pan. pré*, indic. 

DEVIER, r. mm. [dd-vU) (4« kllB dM^, 
lonBé dan* la mime aigaiiaAiiea éa la paMietrit cK> 
ir»cti»e de, de, bari,eldaiW«, dMHla» route), t« 
déMmarMlIn ddiMnid 4» la i«Meqa*o« avut pri*c. 
Il a'aaapUenalqaafMacraaa verbe pronninin^l ig 
«fe'wr de ta honne nwca. — On dit Bgnr. i ^ ^ ya- 
maii Jifv'itf lUt principe* de la jusuce , fir. 

DEVlK,»ut»t. mai., to fétn. DtVINF.RESSE 
( (le-vein , vine-rècr ] d u I a 1 1 n <! viai.! , divin, qui a 
été employé par ;1/a/-tia/, etc., dans la même sigaifi- 
caiion ), relui ou celle qol devine,- qui fait prt>£eaM«« 
de découvrir les chnte* cachéet.oo, dan* aB*etMm«iiia 
propre, de prédire le» cbeie* b'ventr. Dana celle der> 
oière acceptioo, oo du plu* aouveni et nieas prophila. 
La divination ta eflet, aia*i que l« reaarqoe l'abM 
^(><irfi. regarde le préaaai a( le pataé : la ^ni^AaUc a 
pour objet ravenir. — T. âlUat. nai. , eapèce d< a«w 
peaidefa lMrilted««boa««MnrlaqMllw ~ 
la câte de llatBMktqiM Ml W a i a eeap la 
On te nomine an**i roi dee terpenu. 
DEVINÉ , E , pan. pa**. de definer. 
nr VINER, T. aci. \de-*>i né), pr.'d.rr l'avanlr. 
i'iu» ordinalretncflt , juner par conj^viurt : d a devind 
nia pensée ; et nedlr^l'^nrni ,7< i jf,cc d oitjeviêm*. 
— Oo dit proverbialement d'une cboae qai ae deMpaa 
naturellement tomber dan* la prwa<ai/a»Wlila JlWJ 
à devi ner en dix , en eenf , aie. 
M DIVIRBE , V. praa. , 4if« dMadC 

DEnWERESSB, «ab*!. fém. [dr-. ;n,-ricr) , 

femme q«l te raéte de prédire le» cboten k vesir , et de 
iéeeuTrir le* cbo*e* cacbée*. ^ v n> vix. 
DEMINEUR . («bM. ma*., aa fiém. DETIKEOSt 

teroM e*i familier. 

i DBTIIIIEU4I1 , «Nt. Mu. T«9« WfmoM, 
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ntvfnmes, T' pcr». plvr. prêt. déf. 
Devinrent. 3* pvra. pitir. prêt. dêf. 
De fins, prérëdê de /* , T* peri. •inc. préi. dêf. 

Devint , prêché de (M , 19* per». sioR. prë». déf. 

Dtviii.ts' . i " (ici v tiog. iMi|)M r. «ubj. 

Drr:n]scni^ ô' p<'r>. plur. ]Mi|j.irf mhj. 

/^'•l'jnjit;», J* pr^^ linf;. ini |i n f, Hnl.j. 

ii€^'i''i\itz , 8' p' r>. plur. iinij.itl miIJ 

Dtviniiionj , \' pCTf. plur. iiii|i:iir. Mib|. 

Devint, précédé de d ou e//e , 3* p«r(. *inQ. prêt. 

Dti-fnt, pn^eédé de fti't/ on qu'elle t 3* pc». tiiig. 

imparf, labj. 
Dtt^nlet, T p<-r«. plur. prdt. déf. 

DEVIRÊ , £, part. piM. de dévirtr, 

BÉ VIRER, V. aci. {tU-yi-ré), t. de marine, dé- 
tiHinier ■« c«be«tan ou on ({niodean ponr donner du 
non dam la loumevire. 

DEVIS, mhsi. mu. ( «Wi ) , état déliltlë des 
OTme^* 1*''l ponr bâtir noe ro i i nd t (te, 

«t 4* M 5pi*il doH «m cnftMr.— Antnfeto, fv<f>*i 
Atram, «■iNdni luBlllcr. 

DÉVISAGÉ. E , part. paM. de àMêa^er. 

DÉVISAGER , T. act. ( dé-vt-ta-jé), déagarer le 
vimge en /(rratiRnint. 

M DÉVISAGER, V. pcMt.Tvjcs mItuacbiu 

Divise, wb«. ita. (Ahvm) (Jn hdaUitnre 

4h«M, MÉfUftf nwecilte MMpll»B dan» le* trmpt 

Jnkkwbanhf «M lA JaciPHlen». dWiacr , »arta- 
|ir* ftn» ^n« k* dtiHae» ^ tabatCBl partie aei fi- 
«wirito aervaient àa4pa(crt1idUlingnerlciraaiille«,ete. 
Oo fa dil anni dant le nème mm dtvitamtMum. ) , 
fignre accompagnée de parole* , etprimanl «Tune 
manière allégeriqne et courte quelqur pmi^e, q u i 
que aentlment, etc. Celte figure t'appelle le corpt, ci ici 
paroli'i ]\-i!>te de la devis». 

DEVISER , V. nent. («is-vt-z^), «'entretenir familiè- 
rcmcnt. Il «-ti vieui. 

DÉVOI£MEKT, mbal. «M. {JU-vO-mM) lé* la 
prépoaitièa haÊamàt, à», hm, M iaaafcatiaiif 
cbamto,MMe{ Aart AladSrâdiMt, Ala 
JPénvniiMiMi, tu adlie.» flu m caand 
— b ardillMtnre, ladiMlMM fkmlBim Jn cheal- 
Bée m Aft deaccBln d*eiM duMnw d*aiaaiice , ete. 

DÉVOILE , E , part. peu. de dt^voiler. 

DÉVOILEMENT, «eboi. mu. [dd t>oilc-mmn), ao 
tÏM de dévoiler. Um M4it IfWd : t» èUnih- 
mentde* mystéfm* 

DÉTOILBB , ▼. Mt. (AT-Md-JV), «Mr b voile. - 
^lêj^tééMrnnkr «tneMie m <«Mem c» firiteii 

WDÉTOILEK, pmn. Tey* vtwwm im lei 
daei eeeeptiont. 

DEVOIR , rabat, ma*. ( de-yoar ) ( dn fat. dehn, 
on est oblif^ par la loi , rhonnêteié, 

la bien«êsnrr\ ftc f'^rriiulter de tond^vi^ir; tit- 
Uêfaire, nmtiûu -r à ion devoir. Deivir, anirint Cit- 
rard , dirrère d'obligation, en ce qn'il dit qnelqne choie 
de plai fort pour la conarirnce; il lient de la loi : la 
vertu noua eti;-;»;^''. '* hdus ru ;<r-ijii ii i,-r. I.'oi/tva- 
tion dit qtip^iir rhnsi' iIc pluj aViFnhi pour la pratiqnr; 
rljr t-rnt ({'-■ ] iiia;;'» , Ir inruiit*^ on la U-rn^^fancr ci'f^c 

qoe noui la remplisaion», — Hemlre <lft ilrvoi-s , 
rendre ses devoirtftain ta cour , rendre vitue »... 
StHitUn *n éwoirdm..., *e dlMOMrkbire qnelqne 



rtrie. 



que le profetceor donne k ta datte : cet éeoUer Ji'« 
pointapporléton devoir.— Derniên d€min,ïmamn 
fnnèbrr», cérémoniet qiiVm bit au enl erw i ei itt. — 
Devoir posent, \* conmenloB qee chtqae chréiieii 
doit faire tout let ant à M pne toe , dant le lemp» pat* 
cal. — Ao pinr. t. de ceavi. > mb donné dana l'an- 
cicuM pnviAid delteaiM eet ir*luqai a^ypiTea- 
vnteiM pêav le rai , et nus ««Ml» eceatdé» il 1* ville «er 



DEVOIR , V. act. {de-v<^ar) (en lat. .hheie) êlrc 
eD^,»f,é à payer qoelqne chote, toit en trgrut, »oii rn 
ilcnrt'n , ne. On dit neiilrairmrnt ; // doit plus 
iju'il n'a i:aîllant , tic. — Etre obligé » quelque cboi>e 
par la loi, rhonnélelé, la bi""nKÎanfP, e r. • clefoir ,iu 
respect . lie la reconnahiaiire ; on iloit tenir ta pa- 
rnir , « i. ■ - 1 1 »<■ dit aUMi ( ^ pour Ciarqui r nu qu'il V 
Il une crpèce de jaatice, de rtiaoo qu'nno rliotc aoil : 
un bon ouvrier doit itre préféré à un autre ; on qu'il 
y a une etpèee d'apparence qn'nnr choie cal eu «nielle , 
lert ; il doit faire froid à mire cati^mgltet 
pleuvoir aujourd'hui. — S" Paar marquer qu'a 
cheie arrivera inrailliblement : nousdevoni tous mou» 
rir. — 3* D« l'Intention qu'on a de faire une cboae : 
y« dois demmitt aller à la chasse. — 4* Ponr mai^ 
qoer timplement le futnr d'iw antre iwrbe * U doicw^ 
river (il anivcn) demMÎn. — Prov. , oui doit m 
fort, le blerteMMia ledtfhlrar.— Qn< «mw albA 
noKttlinMndIe, ce«x ^t«M nrl wMMMVCBt In pv^ 
miert k te plaindre. -^FigM*., et fan. : il trnti 
Jours qu'on lui en doit de reste. Il n*e«tjamali ( 
ii-ni de ce qu'on fait pour lui. — Dùt,y peri sin|;. im~ 
parf. lubj. du verbe dewir , t'emploie dant le teiM de 
quand même.,, dêvntU; Hacine a dit : 

JMk tonlett apptieil raïaaiHr iar M l<|«w 

(/|d4Mr,«Uiil,«aDl5.) 

ri' vOLE, mbât. fêm (r// i«/e), t. de jeu de car- 
M-i. qui »c dit, loriqn'apr^t tvnirrntrepritdefairejouer, 
on ne fait pat nne main. Il e>t nppnté à wtle. 

rKVOLU on DÉVOLliT, tubtt. mat. {dé-vo-lu\ 
provision qii'on obtient du Saint-Siège ponr avoir le 
bénéQccqn no antre potaide, parce qu'il y a incapacité, 
confidence, tncovpaubiliié , défaut de titre, e«c. : 
prendre t oiuniriatdA>olaj; jeter nm dévolu, faire 
tigniOer k previtle» etm wt . — JtUr «en <M>«lii» 
avoir det préientiont. 

DÉVOLU , E , adj. {âévo-lu) (en lat. devolulus), 
qui rtt acquit par droit de (1r\ olutton , par droit tci- 
gneurlal et féodal. — On dit par exleaiion, en t. de 
palait , pro<:és dévolu à tel tribunal. 

DEVOLUTAIRE . «abai. ■»•. Ulé^-ht^)^ ee> 
loi qai jatte m «M«Ik ear «■ t faMw . 

DÉVOLUTIF, adj. mat., an fëm. DKVOLU- 
TIVE {Jé-vo-lu-Uf, ti*'e) : appel dévoluuf, celai 
qui donne le cMkttaHHWa d*eM eikiia h mJ^geMi- 
périeur. 

DÉVOLUTION, tubtt. «■.(<i»»o fa c ibn), ac^ei- 
tiiioa d'os dreti iliÂoAi. 

DÉVOLOTIVK, «Ij. Km. Taif. «ivobVTir. 

DÉVORANT , E, {d*^na , nuift) (en kl. <b- 
vorans, part. patt. oe det-orare, ddvorcr), qeldV» 
vore : lion c/i'.ttr/inf. — S« dil, en t. de blaton , dca 
poitaoni qui om la p.uenle béante , comme pour dd- 

rer. — On dit ii|^iir. ; rsIMHMf oppdlU déWmMf 
f/rimniei dévornutm , elc. 

1)KV0R.\TE[:R , «iibM. ma» , au r<<m. DKVOR A - 
TRICE {^d-vo-ra-teur f trice) {tu lat. devorator), cc- 
tai fnl dMtin». Il m m At foe daai le «tyk îg- et 
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Tnj. slmum. | 
DÉVOKATilCI j mIm. m fte. T«f. atfvo- 

DÉVORE, E, pin. ptu. de Jci-ortr. 
DÉVOEKR, T. «cl. ^</<>»>»-/^ I (en laiîn devorare); 
«dto M pnpra , de* Mie* féroce* qui déchirent lr«r 
praie «vao Ut 4«au ; «t ftf niMHoa , én croco4lil«« 
«t dfli brndMtt. — FiRor. 4* iiMB||cr gMl«MM •!•«>- 
. Ba « MM il eH neoi. : ett ho 



DIA 



9*EoMriaiit^la faim, lonrmenter: lafmu» Is Mmn. 
— yClMIwinw: /'MMir,/e chagrin, CamMml* dé- 



— A« Sf.. dUkurrru lim^kim «w m p rm f t p». 

MT iMC^cncHwic éartuxy Im imIt fUemeai «iiachA* 
MT «Ile. — Déwtr In JUMculul», Icj tnniMiiMcr av«e 

— D^voTi'r un affront, rn ca< her le retaenli- 
. — De^xrer set larme* , Ir» retenir. 
DEVORtllH, *aUt. ma*. , an (ém (DKVOREl SF. 
((/^fo-rMr, mite), mott fori{^ et iriviMs ne 
peaivrat Mnir aM«lacMN<nMlMkY«i«i aévM*- 

TEOA. 

BBVOUOSB.MfeM. Mb. Tcf . •é«oRCS». 

BÉTOT , E , adj. et i«btt. {d^-^-S, vote) (da taiJn 
4iri«lMl*' , qui tii^niGe pr«*|»i«in«ai d^fouif), qui a de la 
fiM, de la dé-fation. K«plo}é( •ubdaniivemeni ci 
■an* ^pithète , il* tfrnininl en aiawraiie part de* faux 
dif^ou, dr* /h'Uêes dbi«CM. — QhI «ftciW à la iUia» 
non .- efiani d^vot. 

DÉVOrnEirr, «dv. (d^va«»'mM),anedUL 

liÉ TOTllOSB, wàfvmox, 

DÊVil^llEUWIJUIT, aiv. ( ciiAtV'^MCMWi )« 
4éva«MMmt. Il «ai «trra. 

DÉVOTIEUX . adj. ma*., aa Km. DÉVOTIECSE 
( dé-ifo-ctru , cieuze ) , d^voi. Il p«l vieai. 

DÉVOTION, ioUt. fëm. ( rfe'-.'O tio/i )( en latin 
deih-tio , lait daaa tat nièm«* aecepiion* de drvoxrtrt , 
ddvM«r ), pMtdanvm le* a«lni*. Voy. lEucioa. — 
0<*««emeni , dupaiitton k (aira la vataotédefaelqu'aa. 
En ce •<(!( , il ne ae dH que dane 9m plwaaw i «ihcr- 
hinln .émdim dA«lmt tic.., 4» «M dénUm. — 
faire « nKm iiii M , u ei B i — li i . — L'offfmdttm 
À dét^otton . r*t à vnlonié. 
. II£irOU£ , E , part. p*«* de devoutr et adj. : A/r 
eittiirament d^.oiitf à queltfu'uHt ttre pitt à faivrr 
*•• vuienl^* en loule chote. 

DÉVOUEMENT, *nb*i. mi*. ',di<-fou-man), aban- 
donneneui rniier aux volonlëa d'un antre. On le dit 
auMi. par pojitrtie, a la fia d'ene lettre, efe. 

JUÎTOliKR, V. act. (d4f-t>ouif) ( en lado dunumrf, 
Ul de voOun , van ) , dédier { cooeacrer, damier •an* 
rdaerve. 

se DEVOL'ER, v. pron., »c coniacrer enlièreaient. 
C'rit lit rue ilct'ouarit pour Ttnger l'iaHMtimt f çue 
Je veux Jintr ma çurnéie \ ollaire). 

DÉVOYÉ, E, pan. piti. de dévorer, et adj.: 
tuyau de'vojé, celui qui te dctuerne de ta ligae 
droit'. 

DÉVOYEa, V. «et. ^dd^-ié) (dala partfealees- 
MMiw dl^, tl d« «ib«laniir«ow,a* laiia vAh dMou»^ 
«ar d* fa «aie ),dtoafiiar da dtanto; IItMINi. — 
OéWMrner aa laym, «aecaadaiie d*aaa da n dfava- 
llaa. loctiner , paicr lien d'aplomb aa tnyau de ehe- 
wlad», une cbawwd'aieaac*, etc. — Figur. : ilt'a^ 
dényddudktmindeiavAHd,A» faUKla 



dahvM^--J«fc da widiir , ihmw TeMm^ 
DUTEUTC, n^M. Um. (Âlaa>J^fM) (aalMl| 
dexuriêmê, fwindda p«e Utntpt «a VMi ^Mfi 

3ui «et da rM draM ; perce qe'ea travaINa MM fm 
'adrv»*e de la main droAe qne da la naet** )• timid 
dci ma<na ; «te fi«ar. , de Pceprit. Il diffëre Vadrétiè 
n à'habiUle, on rr que la dextérité* plu» de rapport 
à la minière d'eiécuier le* cliMri j ['adresse, nt 
moyeai de IV»écniinn; rx \'h,ihiUté, au ditc«rttement 
de* rhnfe« même*. La prrmiérr met rti inaf^ re qne (| 
aacand' dicte luïvmt le plan de la treuième (Cfrond)^ 
DEXTRE , «iibtt. r.'m '. dèkc<tn\{n latin dkr» 
/e'<i, fait da grec l'.!,:.-'.;-.r , RMia Onite), la mia» 
droite \ il e*i vient et boa KalcMSt poar le aljle ma- 
roiiqiie. 

DEXTRE. adj. de* dcax aama ( ièkcetn 
blaMtn. Le ediddejitre, le edtd duail. 

DEXimEHBTIT. ad». {délu«tni$miit «ne dhM^ 
ritd. U ait da pw d'a»age et jaaato kn$ 4m ttjt» ife> 

milirr. 

DBT, Mhet mai. {tté), priaca ta mi riUl da rayasM 

d'Alger, «ou* la proteciia* du mnd-aeifsaur. Il eel 
élu parla milice, doit être Tore de naiMaoca, et avoir 
fait le TO]at;e do la Mocqur. 

DIA , inirrj ( dia V t de cliirrciier , pour taire alkr 
un chfvsl a ,;»utlic. — Prov. : n'entendnmi éJùHH 
à hurha'il . n < nirndre point rai*on. 

DIABÉI F. . (iitxi. féia. («//a-Mte) (en grec «u- 
AfTiK, faiide iait^nru , Je passe b iraTcn } , verre , etc. 
tr m m t i dT— aiphon recoerbd JkM la branche lafht 
aaana fmmn fré» de fond dn venv, et la plu* leagn 
pana b IVaatrt le pied. La Hqnenr qo'on y rerte rd» 
oe«le en entier, dte ^'eUe a aUaial le ba«f de la i 
hwa da aiphea, MM/fMal 



iphe«j 

DfABËTÈS, aabet. ma*, jdla-j^-l^ce) (en grec 



e patie k iraver* j parce 
pawe par lea con- 



it*€T,7r.; , formt^ de Znttanm 
qup djni le Jtakéte I» tmi 

iliiiu urina rr* , autaitdt aprèi (ju un Ta prite J, t. de 
inéilec., incontinearc d'urioe. 

DIABÈITQUI, adj et «nbit. de« deux |naai,(^ 
bé-tike) , oelvi , celle qui • le diahétbi < 
! mrim diabdti^. 

ia*.(<£«Mb)(aalati 
da gm taiMer. détaietir, aceann 
d<ri«d de twCatllM. j'arruae, je ai4At, je adaaMie}^Hl 
de« aai;ei rebellée gïw D*ea rtwiW du p at a dl t al pid tf 
(lin dan* le* enfer*; dinaa t iMe caa dHMPMaa, 
1 ° que le mot de diakle enfrnae den* «en idde mel^ae 
l'biiw de laid ai d'hemble qee n'a pa* celui dfe «MiadM; 
i" que celui-ci e*t pin* noble a( de tmit le* niylrt , rg 
li> u que l'autre n'etl que du ityle familier. — Au li^;. 
nM*clianl , déterminé. — Etpèce de (.alècbc <oi)p<^e , 
liniii riiu|><'riale ett auri (Uev^ pour qu'on pui<»« y 
tenir idmmodfmenl debout. — Voiture pour Irautpor- 
trr de* piCci'* de boi*. compo«ée de deux roue* loomaot 
aux extrémité* d'oneaaien an milieo duquel est ai»embl4 
un limon. — Jonei d'enfaal^qa'oa lait tovaer avec daax 
ba|{aeiie*.— DiabU de n*«r. Voy. aAcoaotr. , eM la 
mèaecho*e.— iD(iiA<B*M/«^Mw« aa dag ti aixM ^ %. éa 
pliy* , petit* ploniieeiH de verre «|ai, reafMidt dM»M 
TaaaplaiMtreaB,i lB i ri ia< M iiaaiaïid, r e a ia«iiacblawa' 
CMea,«lfMl laae lae aiea a taii H yi'aiitNMloar iaapfU 
mer aa layagd*— ilateladaaarrafa'il» aaïaaHaiài^ 
lequel «a( fcwpli d'air faa l'aa a^priaa plab m 
aiaia*. — Pro*. , fiUn UêbMtmmitm f w /f* — r 
birc dtt pi* qu'on peut. — tKf h dMJb db fMf> 
f u'un, en parler fort mal. — Il stû fiaUpmM mda Hi a i r 
au dtÊihU possrfiùn oefa, celaaH Ma. — Titat i» 
AaMe jMT !• fw» aMto di h pifeN k M.— JP 
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Il ett mtl v<-iis 



•ble, à plut 



eUr (Si à la dmhi 
nijsi' , inal fa.Lr — I'\itrr l'ir.'i 

ricbe que «ni. — Un pau\>re diable e»i un bnmiiie ini 
fiable, ■ pltiodre. — Ai-oir U diabU au corps, éttt 
trè«-irt{f, trèt-H>«irnierité. — Donner quelqu'un an 
dialile , «Mt^ftr qmliiu'un n ions Us cinq t:enti 
diahiei, «lanitlre , rebolcr <|««l<|u'aa. — t/ttaehoê» 
ett fittU à Ui dmÛ* lortqu'dlc ul mal Min ^ i>W« 
/• duibUéçuaUm, fnofimn , IMra 4a — 



ailM<«a il as d iuè i nki tcprltMMM «ocIciNiMMat utr 
le l'b<iirr-Fraii|Bto ««M Ht mfitirts, rte (>illri i|a'on 
appelait gnméei étMuin Aalrni jouccii par quatre 
4Mk$ ^ CiiaalaM w neum» <po«««iiuble, pou*- 
wiwi Jiv Wrlanèlli, ÏMilMI éw tes par ta b»a« hr, 
etc. — ("est iiit A«tt JutUt , M bon §arçon j ua 
r/uutt diabU , m hvmne trèa-m^aai ; un pauvre 
d'aile, un Komme rrunieureui, pa»«rr, iii'!vi*ral»lH. — 
jtvoir le diable au eo'ps- Vny. ronp». — \e cnn' <lre 
nidieu, ni diable, étr« un i ir , un libi-rdn i ■ <i > 
— 6'/<J rtt II tu à tous Ul iliabUs , on nr »ail i >■ rjur 
rr'i , M Jrvenu. — H n'est pat Si diable ijuil ni 
noir, »u»«i mérhaai «fu'iJ l« paraît. —-On dit «ii <l4«ap- 
prouT*Dl ■ qu» duible iwez-i ans fait? a t-ez- trous dit 
^ oMOt JiaUe ê'amuse-t-il eic — Le diable bal 
m/MMW, il pleui et le aoleil luii, phrue cniprvoUle de* 
païaa* ^1 déMiteat àv» le* mém«« circooaiaorfit que 
JtfÎÈÊram balUil «mé Jwon, \° parce que Jmon 
dkci nil était ton vent priae poar Pair , et que JupiUr 
4MII WMti U dka 4e l'air dr la pluie { T parce que 
k**!! il MBIMB 4êM UoÊtin 4|M U» i|aeraiU« de 
caa éan ifmx «Itatu » 'ttMn cm «tprMtlaoi eant da 
Mikfrarilier. — EmJUU», npwiiM i4v., tut, 
(rWMOMiH : /ni/>per cil «lisMi. n« dit dam ta 
MM : a fm imttm «mHmhdiMtt U mutt 
touf la* dioMn. 

DI \ B L KM ENT, a d V . ( i/i.j hle-man) , 
ce/a rjf d'obUmtnt dtautl II ed fam. 

l>I\BLt:K]B, aabtt. r<'in. [diMe-rt) , «nnilége, 
mali-ftire. — FiROr. et faiii. . mao»ai» f-ff*l dont on 
ignnrr la rau^. Au plur , pri'ienihiei po»»'ition) . iOr- 
cellrriea ' Us dut&Unes de Loudun. — Piètet drima- 
liqiirt repr^fent^a anciennement lur le Théàire- 
Prant et oà lea diables }«t>airnt le principal r4le. 

DÛBLFSSË, »ub»t. Icin. {dia-bUce) { il w d i oa 
par injure d'tHM ■érbania taimM : «'«•^ iiiw tiùAteu*i 
e« par eaprit A» — ipiiiiiw ; pattfn «thiMatM, 




.DIABLOTIN, iolut. ma*, {dia-blo-tein) , petit 
AaiU. — f^Olr !(■«« d« dsaU», — D«na le* indif.o- 
Mriflt. paiH Itatti* Cfcud Jana ta fend dv vaiaaeau on'on 
nomn^e Urtpo$w. — %R I. de marine, la vo4te d'étai 
du perroquet de rna<voe. — Au plur, , peiiie* tablette* 
de cbncolal couverte* de dra^t^le* de nomparetlle. — 
T. d'hiti nai. , «iacaui de Saint-Domiagne et de la 
Guadeloupe, 

DIABOLIQUE, jdj àfs Àeuxz''arvi[dia-boUke), 
qui Oit ilri .i.ihtt, qui vient du diable. — Pipir. M 
plim oriiiiiairrmeni, ««tr^memenl méchant. 

DIAROLlglT.ME^T , adr. (4flb>de-/(fta-llMii) , 
d'une manière diabntique . 

DIACiNTHE, *bI«I. ma», [dta-htinle) (du ^rec i>;. 
dm foie, et scxavOa , épine), erpëcc de poitaon de nier 
^lll a dm aif^illftna ou épine*. 

DIACARTHAME , «tib»t. ma*, {dia-kar-tame) (da 
grec 2(a , et de xtif9ti/t9f , carlliarme) .t. de mnlrcine , 
ël«ei<i«ife piir^ailf dant la compeiUian daquel entre 
la «emeiice de r«rtli»me. 

DUCAU STIQ tjB, aubil. Mm. {dim-kate-tikrUdv 
I, CMM^p«pwNM«ltM}k ta 



diiterrnre de* canaiiijuei par r^flesioa , appelé coU' 

c/iusuqum. Oa dit awii M{Ma«MMM «pari» Jtaawt- 

Mtique. 

DIACUALASIS, «ab*t. ma*. {dia-ha-la-si«e) (da 
grec ô(iiQ(xÀa«v, relich<*ment , ouverture, fait deSta;f<c> 
Àim , je relâche, ï'oavre), t,. de chir.. aoluiion d« 
cnniinuiii' litn» le* tuturea du crâne-, iéparaiioa dtl 

o» «|ui le fiirniiTit. 

DIACUYLON, aiib*!. mat. (</,« cA»^) (4« j 
b<2. de, et «ui-'', empliire rairpaié ^ " 

ou lie aora vta,|tMti& de oert*ii*«e plante*. 

DIACO , «abat. Maa. (dim-io ) (da grec Itmiovot, 
mini-iU*, •er«itaiir).clwpmm de Tordre d« ll^lie. 

DIAOODE, anlaf. «a*. {Jiu4t0fk) (du grec im, 
de, et ntjôtsa, léie de paVM), iUf cadapoié da têiei da 
pavot» liUnc*. 

l)l.\CnM\l.*TlQlE, a.lj. de. ,:.■u^ enf» {dia- 
k<'iiie-ma-likc ] , nom donne par a un quatriemo 
■ rc ili> iiiukiqor, qui l't'-'ulle de certaine* iranéiuonl 
liaiiniiniqur* pendant lr>qii(-lle« la même note. re*iant 
rii ap|i«rrn<e>ur le iricine dr|',r(j. tiionie ou JeaCdA 
d un cofiiina , rn |jas*ant H\in ai rnrd a l'autre, 

UIACltNAL, i., ^diii-ko-iiul), qui appartient k 
l'ordre nu o ticvde d acre. Au pliir ma*,, diaeonaux. 

DIACONAT , *ub>i. nia* i ilia-ko-na ) ( du f{r«c 
s(zj>9v(x , oifice , minitiere , Tait de Siojrsvtiy , «crvir ) , lo 
ternnd dra ordre* aai 

niACON£:»i>E, *ub«t. fém. ( dia ko-nice) (du|;rec 
«lauovs; , miiùiira ) , aem <|«'on dnnnait d*n* la primi» 
livo Egii»e a de* veuve* M iï dra Bllea de»1inée* k car* 
tain» min>«tèrea. Aairefota an diaait aaati dUnoniêÊ»» 
OIAGOME, wbai. léa. {d tt-ko-a/), aom d« <i<*al* 
^aca«iiap»ilH^at aralairai qai éiaieal gauvernda Mtf 

da y «I jaw aatia» «é» 



dea dimvÊt» C«al aMal ta 



DIACOMQUE.taW. nat. (t&Vi-Xo-niiUi). t. d'blal. 
en k», , lii'ii prè* de* é^ilitc* où Ton lerrail le* va*e* ot 
le» ornement» »a< r<'r, ('oiir 'e irrvice divin. 

DIACOl'E oo DUClU'tE . »ub*l. Um. {dm-kope , 
pé) (du [jrcc îia, à Iraver* , et /5BT«»,je conpe), ii n - 
lure profonde du crâne, failc par un inatruuieot tran- 
chant. 

DIACOrSTIQDR . «ubst. fou [dia-knuce-tike) 
;du c.ici î.rj, |iai . a Iravt-r*. m _ j\ ntciid»), partie 
de I acOttJf«/tie qui l oimdèrc le? propriété» dci Fori> ré- 
fraridn, telou qu iU partent d'un iluide plut épaii dans 
nn plus «ubui , ou d'nn pins lublil dan* un plua 
dénué, 

DIACRE , «iibtt. ma*. ( diakrt ) { do (rrec S(«wM|f « 
roiniaiie , ccrviieur , (ail de «taxovts» , je »cr» , lequel aM 
rompoMs de «ix . et de , j« nw Ûta. ja pr4<a Maa 
mini^icrc , parce «|ae la taactIaM da immim aai 4a aev 
vir ta(^r4(r« à ramel) , atddil m iya pam as 

«MMt. 

DIACYDONITE , adj.dff»4aai e«nrea {Jia ei-do' 
nite) ( du l'.rec iis, de, el aiit«l«iiav, coin) , »e dit, en oié- 
denne , de* remède» où il rnire do coin. 

DIADKLPlIE.adj. de* den« |^nr«* [di-t-dè/fe), t. 
de tioi . flammes di.idrlphe.' . r> uiiieaao deiK aâffi 
par leur» niameiiti. Vnv, uiADCt,rnie. 

DIADELl'IllK. siiUit. fem. (f/i.i.,/r/-/;') fdu i;r<H: 

■Ai . dru» loi*, ou •"^■.i , di'U» , et «ô«>f '5; , frer» ) . 1. Je 
1>'<I , ta di\-»rpli>'tiii- ila>'S du aytun^e kexuil de 
qui reitlerino li-« i^lanle» dont les lleur» ont 
leur» ^laminrx i - mmkm ru ili uicorp» par li'iirt lUct». 

DlADEI.PItiii^LL, adj. de* dru» genre* ( dia- 
/ike ), *e dit , rn hoianique , dei flian a aMyniaa I 
la cU«*c appelée diadelp/ue. 

OIADÊME , tiilMt, mal. {dim iém) (en Rraa 
twi2i4ia«i, fait da loiiiai^'cBloaia , pma faa Udmdém 
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ih «!••), Mrte èo b»mêmm ^ 4tail h narque 
4Blar*|ui< elles le* ancie— i cemdn h ^iadime. 
Om lê«litj en pnéiip, panr royauté. • 

DIADEME, F. adj ,i,adi-m^) . te dil. dtnt 
le blason , de l'aigle qui a un petit cercle vu U tite. 
— TÙe diatlcmee , lAlc celoie tf*» dimêtmÊ Mt wme 
n^aille , sur une monnaie. 

DIAGNOSK , iulwt. Km. (tliugut-néze) (du grec 
êta-/v<j«i,' , connaltiance ) , t. u nédcc. , MnaalaMOce 
qui t'acquierl par l'oblcnraliOB éSÊ llgaM dfagi— it<- 
^«ej. Il e>l pr» aùU. 

DIAGNOSTIQUE, lubtt. et adj. dea dens Rrnret 

StiUague n6ce-uke) ( du ip-ec ôer/tMMZM, je coonait, je 
Jlfe), I. 4e médec. ; il te dit det aignét, dei ijmpidmea 
indiquent li nature et lea cMUet de» mitaim. 
elqne>-<in< (écrivent le (ubttanlif «BMlMilIt. 
DIAGONAL. E, adi. de» d«tt (Mm t 
mt9 ) , sppenJMi h h dii^giMif . Ai flar. 
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.GONALB, nbM. Mm. {dM-gao-mJ») (dn 
(l«C loi, I treren, et /Mvta, angle ; lign» qtd Cmiwrw 
MM figan en panant par Ut angUi), (. M naiMm- 
llfiiM, ligM tités d*«n aniile k l'anp.le oppoi^, dmi 
une llgnre rcctilif^e et «jeadrltatire , en paitant par le 
centre. 

DIAGONALEMENT , ad». {Jia guo-nale-man) , 
d'une manièrr iliagonafe. 

DIAGO?iALX, «dj. mat. plur. Voyr/ Dll(;n;iiL. 
DIAGRAMME, iiilm. mas. {diague-rtime) (en grec 
Stxyps/tux , formé Hc cta , ilr , et yf,yuyv, ligne, dérivi* 
de y/wpw , je tr»cr) . t. de ri^om- . n;;urc ou con»truc- 
tlen dé lijjnej trrvnnt > dt<monlrrr une proposition. 
Xahlla.oa dit rri qurininriil (Iia^ruDima ,■ rn fran- 
çais on »e »ert •implenfnl du moi Jigure. — Nom 
n'en douniil daat la musique ancienne à ce qnr 
an* la moderne en appelle échelle , gamme ou tyg- 
timf. 

DIAIRE , adj. dea deux (;cnre< ( dtire ) ( en latin 
diarius, (ail de dîe*, jour) . t. de médecine : /ièure 
tUmin, ne dtm qn'mi jour. On la nonne plu 

DIALECTE^ anbai. mat. (dMttl») (ca grcr 
twlntni , forni^ de Si; , qui exprime livIaîMi , i^para- 
Han, M du rrrbe ^r/w, je parle), Idlomn; iMg^nnr- 
Henllrr d'un paya , d'une ville, etc. , ddrtvd nali oBé- 

rent de U len{|nc générale de la iMlioa. 

DIALECTICIEN, *ub«t. mai. {dia-lik-ti-eiein) , 
celui qui lail nu < rnrif;ne la diidecùq'ie. 

DIALECTIQUE. ...htt. fém. {tVa-lèh-ukt) (m 
grec Sis/cxtut;, fait Af- '.■x/'./-j , dureroer au mojende 
et S(«> tyîuat, dif courir, « onM-rK-r, dont la racine e»l y !- 
y'jj , parler, parce que la iltaU( tique était originaire- 
ment l'art de di»cernrr le » r»i J"i»eclc fani , par le 
mojen du diulo^nr t , loi^iquc , p»nip de la philoM- 
pbie, qui en«ei|>,ne le* règle» du raitonnement. 

DIALECTIQUEIIIMT»nlv. {Sm-Uk-Ukmmt). 
en dialecticien. 

DIAUES. «ubM. Ha. phir. {dia-li) (du 0rec ittt, 
géa. de (ivi, jttplKr), Mcrifice* ^oe niiait chez le* 
ancien* RmîniM m fiètn ètjtifû$r, affMJUmtn 
dialis. 

DIALLAGE, «ubtl. tém. [dia-laje) (en çtvc ZtxX- 
iryr. , diflfrence) , t. d'kitleiro nal. , pl«m hmeilaïuei 
ainti nommdn par M. Uaâyf k caaae Je b é^érmoa 
«'«« ftl w i ne diM ict jointt MMrela. 

DIALOGIQUB, ad/. daedMmfenret {dia-lo-jike), 
«pi ■ b (nrine da dialogue. 

DIALOGISE. £, pan. p«fc èèd UMê tr , 

DULOGISËR. «. nd. (dte-Mttf), IrfM 
loftH»' U «et iauM. 
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DIALOGISIII, M*il.Mi.(dï»-/o-yMMM), rart 

JHàîSSSsSTE, nU. im tes genre* 
/«ealaV . «Inl , Mi frit tm «ttatsme. 

iHâLOGOl, idat. maa. {dim-iogue) (en , 
Mz>ey>; , formd de It^if/o/tat, cenrcraer , ('entretenir, 
lequel a p4Mir racine* Sta , emre, et ir/n , je parle) , 
entrelien de deux ou de piniienrs pmonnes. Il ett 
familier. — Il »e prend piti» particulièrement pour 
un entretien par écrit : les dtalcigues ilf f.iu ien. 

— Muaiqœ , oompeaition à dcnm partie* qai *e rcpon- 
dent l'uM h IWtb 11 M dit MMtrt wUUlMIH k 
Torgue, 

DIALOGUÉ, E, part. fm.i»dlalog'.fr. 

DIALOGUER, ». »ct. [dia-to-gué ) (en grec oia- 
/r/«/i3i , converaer , »'enlreienir) , faire parler entre 
«na plaaienr* per*onaa|e«. On ne i'emplnln fn'an paa> 
aif : cette icine est ùim dlidogHdê , Uiimiâgm y «tt 
jiuie, naiorvl , etc. 

DIALOGUEl]E«Mk«.aM. (Hêkgmam), «cr. 
lw«s, ^oi diaiogM. 

JXkLTBÉEt Mbat. im«. {HaM) {iamneim, 
de , et et/9«K , galnuuve , iériié de aX9iu , je gnérie , 
à caate de *e* Terta* en nuklecine), t. de médec., tan» 
d'on^nl compoaë lartont de mucilage de gaimaave. 

DIAMANT, aubit. mai. {dia-man) {eu grec oJa- 
u v; , i) il m .111 1, forme de a privatif et Ô3'//5"ai, je rompa), 
pierre précietiae , la plu* dure, la plu» peaante et la 
plui diaphane de tcuie* : chaîne de diamanti. Le* 
chimiite* moderne* en comparant lea effets du char- 
bon à ceux du diamant, 'i lf> produilt que cet deux 
corpi laitient «pr^* la ronibusiion. ont corjecturë avec 
beaucoup de probabilité que le dta'nanl, mit au pre- 
mier ranp, parmi le* pierre* pr^cicoiea, n'eat que du 
carbone pur. — Outil de vitrier pour couptr le verre. 

— Diamant rotrtte on rote, diamant imiWé 'a ficette* 
p*r-dcifu« et plat par-deatoo*. — Diamant britlani 
ou aimplemcnt , brillant, qui cjt tailU à facettée fnr- 
àetn» et par-deMou. — T. de mar. , diammtH d$ 
l'ancre { u Jonction dea^ deux bras deroncn «m 
sa ' 



veme , ni fait tui «iglo an milicti. 

DiAiiîurrAnB,«ta. ■»•. (j«mmim^),_o«. 

trier qui tl 
LapiDAiar. 



«1 ca idi irafle. Ymj. 



DIAMANTK , E, part. pas*, de diamanUr. 

DUMANTF.R , v. ect. {iim mm fi), i 
diamanU. h ai inutité. 

DIAMÉTRAL, £, adj. {ftia-mé-tral) , qui appar- 
tient au diamètre : ligne diamétrale. — Girauli-Do- 
vivier dit que, cet adj. ne «'employant qu'avec le subet. 
ligne , il n'a pa* de plur. ma*. Si par lia**rd il so Iran* 
vait accolé a un *abtl. plur. ma*. , il ne faadraitfM 
hétilcr, selon now . à dira «t h écrira d-amUrtmx. 

DIAWltTBALEIIEnT, iIt. ( Wa m rf '-trirfa-mm»), 
diamdtralrment oppoié , directement opptfté. 

DIAMKTRALER, v. ncnt. {dia mé-lra-/é) , lor. 
rcipoii-lri J:anu tralrrnenl. [Boiile). Inuiilc. 

DIAMETRK, lubit. mai. [dia-métrt) (en f;rec 
«i2,utTjM« , fait <ie îta , It travera , et /itzpiv , mesure j 
qui mesure le cercle par le milieu), ligne dreile qni, 

rir le centre dn cercle et le terminant de diaqne cdié 
sadrconléniMO, le diviae en deux partie* égale*. — 
Dimmitim JP*m» teeiion conique, ligne droite ^ 
ennpc en don parties égalée tente* lea osdonadm; lon- 
qn'rlle les conpo k angles droit* , on l'offalb mx& «b l« 
courbe ou de la section. — Diamitn trmHtwenê d'mm» 
hyperbole, ligne droite qni, nrabafée do part «I 
Çmmn^ nonfo oad oMfMib t d ybstoMtw baUfBw 
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lllw«tfl« tUat. — Diaimkn conjugué, ligne droite 
qui coupe ro de«l porlkt égale* le* ligoef liréet paral- 
lèlement an diaaiM liunrerie. — Diamitn Msotu, 
celui f ai daiM noe courbe divite kf ordranécf m deux 
^•kawiit: (eU «ont ceux doi «MliMi* cosif mi. — 
Dimtètru tPum tphin « 4l*piiiii«iB iltiil wrcU 4nat 
k «irolalton a engendré h aphir*. ùm Pappelle aoui 
état tie la tphère. — Diamètre dt gravité, ligue 
draite ^ui |«a»»e par le c«niro de gravtie. — Diamètre 
de rotation, ligne autour de laquelle on luppotc que 
ae fait I* fAtaiion d'un corpi. — T. il'asirou. , dia- 
it\':!i r iippctr-nt d'une planile , rac;;lc ic-u- 1> (|ue| il 
nous paraît , piptimc «n miimiea et en icconiics. Il 
a'obaerve et «e détermine avec le micromètre. Lv dia- 
mètre rcM iVvalue en LilomèlrM, fie. — Piamttre 
des apsidci , iljii, i [iruiinnf atlronomie; partie delà 
|)|<nc iir» aptidcj , icrniindc par la circoofércnce de l'é- 

m SMOaUM , «ob*t. mai. {di-a-mo-rome) (do grec 
£,-1 . lii^ , fft /topo*, mùrr], sirnp de mûrea. 

DUIiDRE on DtA.M>RlQU£, adj. de* do» jtii* 
tU(dim-dre,andnke), t. de k«I.J if M At det Mn 
au planlea qui ont deux étamioe*. 

DIANDRIE, aulMt. f^. {di-an-drii (dagrce&<. 
dan fait, oa Sûe, den, et tuifiott f^- ^ ■'V» i»*'* 
M arfla), t. da bat., h aee^oda dawa d« tjMm» 
sexuel de Linnéo- Elle teafinmlM plaaiaa dont lu 
flaurt hcffMiyhndilaa «at itn éiamiiica. 

DIANE, «ubtt. fém. {di-ane) (en lat. INanm\, 
dêeaae dra fordta , «nivant la Fable. — Batterie de tam- 
bour qui te fait au point du jour : battre la diiint. 
Saxu ccKf K-condc ac-rcption , il vienl de respa(;nol 
diana, fait dan> U m^mc «li^nilii alion de (Li;, Jour , dc*- 
rl»4 du lalin diej. — T. de chimie, arlire de Diane- 
Tçf.aninnt ihriik. 

DIAISTHE, aubal. mai. {di-antre) , mot uèa-fami- 
lier, dont on aeacrt as lias daaltoMef am dimitn 
soit le fou ! 

DIAPALMA ou DIAPAUf E . aubat. maa. {dia-pal' 
ma) (du grec. li% de , et du lat. palma, palmier}, \. 
dafaarm., emplâtre deaaicaiif, compoté d'huile com- 
■■M, de graiiM da porc et de lirtuiya d'or pr^r<e , 
ipf«t Tait «lira èm na dieeelhm dé feiiNaa «• peA- 
mier. 

DIAPASME, (ubit. mai. {dia-paceme) (en grec 
liaiiM/uc^ fait deiMCjiemt, je rtfpaada), |wadit odo- 
tiMe af«e lafMlk laa eadeiia ae parhnaieiu la corpt. 
■■1^ asianilen, taalo aena da farfaMa afl»plajd» ae 

DIAI^^N , Mibat. maa. {_dia-pa~son) (du grec Ô<a, 
par, et izxaiut, ^in. plar. de itst; , tout : qui passe par 
tousles bwt 'j.l de mutiquc thex In ani irntGrrci. la 
coOfoanancc de l'ocOve. — Aujourd'hui , étendue dct 
aona qu'une Voi\ om un initiumi ni yi-.n |.o r r -j ij r I r de- 
puia le ton le plui bat juiqu an plus haut, truand une 
voix le force dana le haut ou danalu baa, on dit qu'elle 
aortde ton diapiion. — Fn t. deficlenr d'inilramcnis, 
tablea oùaoïil marquera les meiurcj de re> inairumenli 
et de leur* divcrtea partiet. — Insirunu-nt d'a< trr roni- 
poaé de deux branche^ qui vibrent à rurii«son , et aer- 
«CBlk donoer le ion dam le* orcheatrra. Il a remplacé 
dCMl* 4|liaraBieà cinquante aoa, dana cet emploi, le 
atlOat appelé ton ou choriste. Chn laa foedeari; 
ddwUe campanairepour connatmia|raBdeBr,l'^aIa- 
aaar et la paida d'aae cloeba, etc. 

IHAPESB, aelitt. maa. {dia-pèze) (en grec «txint- 
2ii«i(,faii de «<a, a iravera. et ncloat, aaeter, aaillir), 
t. de médecine, éruption do aanf; par lea poret du 
vaiMeattx. 

X)tIAPJIA>E| at^- de* denx gcvca (UM^ènc) (eo 
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grec êicpetimtt , fait iecui,ï traver* , et pwvu , je brille: 
au travers duquel la lumière brille), iranafanni. Il 
ne te dit guère que dana te aena propre. 

DIAPHANFTTK , Aiib^t «m. {dia-fa-né-i-té' ' r < 
grec u-Afa.jizis , iransp^ircr.rw ; qualité de CO qui eil 

diaphaiteou it.iii>|i3r<'r>i. 

DlAPUAISOM£TRE,<nbM. mai. {dia-fa no-mitn) 
(d« grec Siapaytta , diaphaoéité , et ptrpw , maail^ 
inatmment pour messsrtr Us diaphanéitd 9m mmftr» 
rence de Pair. 

BIAPHŒNIX. aobat. naa. {dùt-fif^tAs») (dafiee 
lia. , de , et p«»(| , palmier , iaiia}, diacink* paifîiil 
dont imdaitea toM la bata. 

DIAPHOMIE, rabat. Cfn. (<iw-/»-nO ('■> 6*^ 
p-^vtz, formé de 2(a, qui mavfn divcralea, a^ara- 
lum , et de paty>i , aoa \ sépattkûn «■ dîffiSmee des 
sons), t. de mualque, nom doendpar lea ancieaa 
Grecaaox interval lea qu'ils appelaient diasonanta, parce 
que lea deux ton* qui lea rompotent font trop «cntir 
letira diaiemblance. — Gui d'Arezio a donné anaai 
le nom de diaphonie au diaeaat^ k caua daa dani 
pjirtica qu'on y diatiogue. 

D1APH0RF.se, aubat. fém. (J<./-/>-rése} (eo gree 
Ztvf«f,ttti, fait de ioi, à iravera, et pi/w, je périr), 
évacuation par Ica pare» de la peM, an Majen da la 
transpiration. 

DIAPHORETIQUE, adj. daa dan genrea {dia-fo- 
ré-tike)» Ilae dit dea médicamento ^oi punacait ka 
haneora par la tranapIrBllaa. Vov. naMotlai. 

mmOSÊ, nbttTte. (dSba^). éraantia» par 
le* porea. 

DIAPHRAGMATIQCE, adj. des ieux ^cnrei («ira. 
frague-ma-like) , qni appartient, qui a rapport au 
dnjp/irrtt:me. 

BlAPMRAG&lE , aabat. mai. {dia-fnt^ueme) (en 
grec 2(apjs3*/,uot, entre-deux, aéparaiion, dintion, formé 
de «ta, entre, et p^aiMi , fermer, eedoreV muaclc ner- 
%cui qui lépare la poitrine d'avec le lu* %<'iiire. — 
Cirtilanc an tniiira dn nez, qui a^pare les 1. ai narine*. 
— En optique, anneau <ir im:»! nu rh 1 arton qu'on 
place au foyer commun de deux verrri d'uoe lunette , 
oit k quelque dlaiance de ce fo>er, pour intercepter lea 
rayon* trop éloigné* de t'axe et qui pourraient rendre 
confiMaa le» Imagea attr le* bord*. — En bot. , doiioa 
trin«ver«ale qui pnriifc une ailique on antre Eniil cap> 
f alaire. 

DIAPHRAGMITE, aubat. fém. [dia-frague-màlii^ 
I. deméder., inflammation àu diaphragme. 

DIAPHTSIS , aabil. Ha*. (dta-Ji-zice) (en grec 
Ztayjiii , Tait do tôt", nlr^ et J'Wm , je nai* . je croit), 
intrriiicr, dirision, *éparaliaik Cflire deux chotea. 

UIAI>>OÏQUE. adj. dra den genre* (<^« <i;ie-n«- 
ike) (du grec «tanvcu, je tranipire, fait de Im, a iraveri, 
et vufst, je rcipire) , t. de médecine . rtmcda diap- 
noïi/un, qui font IranspirT. 

DIAP^iOTIQUE, adj. de* dcui renrc* [dt-apc-no- 
tdte) (de p,rec itx, par, et rovof , Ion) , I. de muaffM» 
qui procède par lea aona naturel* de la gamme. 

DIAPRÉ, £, part. paa*. de diuprer et adj. (do latin 
barbant diasprum, qui , «elon Du Cange , ^lait une 
pii^tv. d'étoffe préciruie et rn broderie. Afénagjt h 
dérive de l'ilalieB diaspro, jaape , fait du bt. Ma^r 
pear imsfnt , en Jaspii , qei a la mémo aigaillceiion 
varid do pinaienrs oonicnra. Se dit. e» I. da idaao» , 
de divaraea braderie* Sgnrdei aar le cbamp da PdM «n 
tur une pif'ce honorable. 

DIAPRÉE, aobat. fém. {dia-pnf) , tfçhe^ de prvae 
violette. 

OJAPREIt, T. act. {dta-pré), rcadxc dtapré. 
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f. («liVt-p/vun) (du ffét lii, 
pane), élemulr* àuA ki 



DIAPRUR, 

mrnneâ mm !■ MM 

M*P»tmB,wfcM. Mb. (rfw-^rw»), fttlM 4b 
C4Mil«Wk. 11 nt vtam. Voy. Mirât. 

Itl AHKIli.!'. .«Ijvi. fëm. (</.«/-«') (rn Rrec Im^èv*. 

foriiir (ir r '-x , i travers , .}« <««ile) , Ct4l|ate*ie 

«'Vnruuliciri |>ar Ir» »rll<» dr niat erri *t«rCWMlMj 
a<f>(>'iii>ct, mutrooiiwt, ptut no moint acre*. 

lUAHHlliiD^>N, lubit. mif {diii-ro don) (Hu «r^-f 
«ta , <tr, Cl ^9««v , ro«r), I. é* pliànn., nom <i« di verte* 
compocliiniM m#tfH-al«« «à eflOTMi dM riiMx ronge*. 

DIARRHOÏDE, «dj. 4m dm geaft* (4itf-f»«(b} , 

DTARTIIROÏDAt. , F. »dj. (./i</r«-<nW ./.j/l, qni 
a ra|ipo>l B II iliiinlii- iit : ar ticulation itnirlki otduU . 

D'ARTIIKOSE. Mib.i. f. tn ,/ «r t .;;r) (*n «rix 
ècjt, rn rr, i\ ■jt.'it,'" . iiicnilir"' jnni ure aiticulaU'on 
d'iii ir'fJti'L'i /ri ans 1/ i aiUrts. T. d Jnjl. , ariiculï- 
lioii :nrilii,r fdiiiiri; |>ar d»"* tcii"4 rrsi'-"' d»(is «Ici 

. I [ Il iiiir.* pr>'foii<fr<. 

DlAâCOHUlLiM, k«b>«. mai. (rf<-<icr-A9r-<i:i(WNe) 

enferre 'ifs , de, et s/f^^ôis» , icordiuin] , o^M dffw 
cumitnmîon duqoel itrnired* scnrdium. 

DIASIES. Mibii. fta. plor. (A-tf sO («l» %ff: i'ot , 
Ifin. d« Jupiter, eiHTiimi «m,«Umlié, infortaoe), 
t. tMtt. me. , nm aiMniCMc* ca PlMMRnr d« /*- 

OIASCISTIQUK.idIm. «ta. (ilût>fo«e-(iA«} (d« 
irfo Cmi««|»* !• «oM^m), l« pkril* d« hi mtéêb, 
r«(tird«la coBMrtratkHi de la *anlri. 

BIASPORAMITRE, Mbti. «iM. (dfa(»-f»^ 
a^lrt) (da grti^ Imgmfi* , ditfMnln, lUt d» Imiihi^ 
jtUtffTH. «ide f»*Tjsôy, me^urr), iniirnmmt pmpvaa 
meanrer ratterration dr réfran|;ibilii^ de la Inmlire. 

DIASPORE . mh.t. m»., iiiiace-pore) (du n,r<>c 
etajirîf î'i . j«* iii'piT»c'j, t. d 

r\|>'.«i'f n U (l»tTiriie 
*ipe en pl<<>i' iir» pariirt. 

DIASTA.SK, 'iit)»i Um. { Jracr-tiize ) ( fn l'rrc 
ô[«»T5i9»f . Inii dr ''i- -!Trut, *4parer),t. d'anal , eipèce 
de luvinnn nu (<<'anriiic*nt d*at, v IHIatIliBB dM MU» 
clo* dan* Ir* r<^aval•loni. 

DIASTOLE, (ubii. ffm {diare-toh) (da (prec 
hmmhi , dilsMliM « fait ds 4iMMiUw , j« «^pare, j'ou- 
vre, ijgi a •anr racinea tt*,i 9*ttn, et m'/iu, j'en- 
voie ) t. d'anat., niAovemeM aiiml M ordioaire du 
cvnr lar><iii'il *e dilate. 

DIASTOLIQLE. 8<j. det de«« urarea (ifiawp. 
lil» ). 4|ttl • rapport à h dioMHtk. Fa» «llld. 

DfASTnOPIIlE, »ub.i. «m. {diace-tro-ff) {in 
§rec StxffT^^:/, , pervcrtloti , diitornon ), I. de chir., 
nom dutiiK^ * tmi c r>pi" i> ilr liivaiion , et k tOlt ddpll' 
ccm--ni dr niii(i|<-, tcuiittn , orr(. eu . 

1>IASTYLE, tub»!. ma*, (diace- tyle) (en Rrrc 
niyTTj '/^, formé de lia , entre , et rrjioi , euloniM }, t. 
d'arrhil., fM(i<t d«ni les rnlorin'>K mut ÎM^ténnut 
de retire dr irnl» de leur» diaitioiroi. 

DIA rt SSaKON , iiibil. irijs. [ Jim-tée«-ça~ron ) 
( du |;rec ita, de, et TiiTX^iCf, qnatre ), t. de muti^ue, 
tniervalie R«rnp4N^ d'an ton majenr, d'an ion mineur 
ei d'uit deani-Ktn majeur. CVtali, daa* la miiaique dr* 
Grec* . ce fwdaaa la ntiire OB Bpp-llc quarte. — En 

I. de phami.» aorte de aiédicMMat «•lOpttié de fitire 
lagiddhait. 

DIATU^E, lubd. ma». ( <tia-fdM^ ( da grec It*- 
9tnty affectiOM ou dupotitioa; farBiéaBSaiTc9ai/ui(, je 
diipoic, je conaiiiue ), t. de ia4d«e.f 
ou aon-naturcUe île I homme. 



Iiiti. nal. , espèce de pierre 

■M JlBBgtP, piUliB flt M dt»> 



DTATOm^Olt tQ. «d iMà «Mree (dié-4iMiéké) 
{éû f^écim; ftr , étrtiK , Ma), i. de wi H a e ;^Bi 

* de la Qamnf 



pnam par m mm •aioren «e la | 

«and fat J. J. ilawMnwa I aa chi 
demt.ien« m > > m w ê$*t dHUt êê mri» 



demt>ien« fMfcan 

majenr trop nrr d'«a hncrvalle miammitaii*. 
reiie e»pèce de rhaot , la baéte fbndameuiale é 
de ffuarie . et monte de tieroe-majeore, 

Ii[ATO:^IQllF>1E>T, «d*. (^1 
da<i* le jjenr' duttnnique. 

DIATRIBE, »"b5t r^m {Jia-lribe){*n crée Jm- 
rcifr; , rn tati*t dtotnha , Mrxâctni' , ««wrinblre de 
^<^ll^ dit4ertalinn : f-irrru- <(i- 1 1 jr ni'rvrrre, 

jr m idonne à . ), dii»rri«tioncriti<{tte *ur un ouvrage 
d'mpril. — r>jn« un *en« pllt •dUn *t flW WÊttf 
criiiqur inièrr t-l violente. 

I)[.\1'H1KK . E, p*rt. p»M. de dutriicr. 

DrATRIBKR.T. ad. (dia Ut-M). écrire, hncer 
de* dtairtb't ( Roiite ). 9 

DlAZKUXIS . iuUt. ma*. ( diiit^wafte-eiiSB ) (da 
f^rec hvt%ti , (éparaiion , divi*toa , IbMid' A II*, cMiC, 
ei ttj,'^-^ , je aépare ), dao* t'aBciaand WMimr, la 
ton ([ui ««'Parait deux Miraoordai dl*j«laii. ^ Bliai la 
nnuvellr, le MawijcMr falail lidifMNM^h^»EW 
à la quinte. 

niBAPTlSTES, nAn. ma» pitir. { Ji-ba tkdr ) 
( du (>rcc «ii,deu\ foi*. Cl Saicriîft* , je bapti>e ), hité- 
liquci db aMViÉM àHnkt, 4|Vi ^0fOi«kM dtlUt 

fi»'- . 

DICAST^:RK,> iV, 1 „,*,. (Ji4KM-<frw),dlffUBQ 
territoriale daa* crrtaini pay*. 

DICASTàtICS>BBk«i. Um. plur. (di-kace-^-fi) 
(ea tpvc letwrr^Maa, bit de ioti), jaaUco), l. dldil. 
aiM.. iHbunaut de jmika h Alhtaw. 

DICASTÉRIQUE , adj. dra dosa |aH«* (J^mm^ 
té-nke J, de deni castes. Voltaire. 

DICELIES, snWt r m pl, r ./ /-(e i^) (du itroc 
Ittfr'f-j-M . ima;;e. rrpr<^>riiiaiinii), lircr* OU tcénea Ubre* 
L-oiiMT\rr( de l'ancienne comédie. 

Di<:KLI!»T£â , Mb*l. ma*. p(or. {dt-cé tietU), 
breeure qui j^naieni le* dtcéUts, 

DICIIORÉE . «obit. ma*. {di-luM4) (da 
2(; , deux foi* , et x^^^^t > cboréÎB ) , plad dttivn 
compoié de deux ekurit*» 

DICIIOTOMAIRB. adnt. fém. {di-kcto-mère) , 
t. tfhict. nat , genre de pnivpier. 

DICUOTOMAL. E. adj. {d,'ki>-to-mal ), t. de 
bot., qui nah de Panele d'une tige dichotome. 

DICIIOTOME , adj. de* deux Renrei ( di-ko-fome) 

Sdn f^rcc 2i^ors/mt , je cnupc en drui parties, fofmd 
je Stjfx, par mnîliô , et rty-ju , jr coiipr, m 1. de bot., 
fourclin, qoi »f biluri[i]r, rtic iJiinr 11.: rij II ij r s en d^ux 

partie*. — On dil en ai ron., qtir la iunc r»t dicfu^- 
lO'tr , quand on ne volt qar la moi\r(> de »cin diique. 

DICHOTOMIE, mb«i. fém. {di-ko-to-mt), état de 
la Inné quand on nVn roitqae la moitié Vny. ihCBO- 
TMMr. G» dit an*(i iitseeùon. La dichotomie eat pra» 
prement ce qu'on appelle premier et drrnier qtianttw 

DICLrVE , adj. ttm. (d,-ktine) (do pjec «tf, deai 
foi* , Cl xicv» , Ih), t. da MM., ptsmUê ou /îeun ScU- 
nt* , daat les cffuei Maaala «xtotaat aépiîréBMBt du» 

DICOQUE*. adj. dviaBflMNt (dS-Ma), 

denx f{Oii>»e*. 

DICOTYLÉDONES, adj. et aubal. Mm. pl«r. (di- 

ko-ti-tif-it»ne ) [ do fjtc îtr , deux M* , et /«rvi»;**» , 

ravitr , r< in'îlr"', ,if Jil rn 1. Je bru , i^'i p I j rif» daO» 

le*4|ucll«( l'cjobryoa e*( torme de deujc coiyUéim*. 



Digitized by Google 



DIE 



ai<ni planta itcotjrltdonée*. 

DICROTE, .ubii. m»» [di-kinu) {An grae l«<, 
df ux fol. , ei x/;«Te9i, je Crappe}, i. de méàM.iA m du 

druv It'is 

LiH I . ahréviitioa du mot dictionnaire. 

DICTAMK, iob«. m«». (dik'tuiiK) '<"ii p.rcc ivra- 
/«9» o« JixT«/»*e», dérivé »nlv»iii !■ h m.' 1. \i/t« , 
aoatifriie de li Cr*«e, el laivant ir» «utrc* de Dutimt- 
tuun . ancK-niiF vill« Je cette ilr), pitnie mëdicinate. 

OICTAMEN , MbM. mm. (dik-ta-méne). t. do^ma- 
tt| M «BfraM< d« UiiBt itUMltnn » mMVMMOi, *en- 

IHCTATKUR, aiArt. «at. {dik-ia-t€ur) (da Utin 
h «fcM «IgoffieallMi de <f<V/»rr , 

daiM Im aociaM aolnn, U amnêHtmê friMMc ), lou- 
«•rain iwaffiMrM iê VtmtitfÊmm Bmw< 

DICTATORIAL, £ , d|. («t* y ' ^ jf^ *') »^ 
dictateur; loovf^iain . abtftia : icWri'lif dUalsMfiiilb* 

Aapliir ivi^is J.ttiitoriattX, 

DiCTA lOillAL>i. plur. WM. Voy. oiCTaTMtn. 

DK.TATUhE. «ub>i ifi i l»*rr) , ii%at%é 

Ar diclaUur. — Nom tju i Ifitiniit en Allemagne, 
itiii* l> viilr Mil »f lenail la àn-o- <-\c l'Krn(iiv . » ["js-rm- 
hWe dcj «etrélaire» dif *»« conceUiji< i ili ^ 

dttMrenlt firinrc» «ii l u- , Inti» la<{urllo le »« < m r 
do MuaiioK d« rélccicur de Majance dietmà éox autres 
lea adqMirei, ac«>i, etc., foi i nkM dl* pwldi au 
direcoir' do rSinpire. 

BKrrÉ , £ t pan. paat. do dicter. 

IsMliMk am4ai»kntéerintaim ktâMt de..,, 

dorirr c« ^•'on aaift dfcfi' 
DICTER, «. aet. (/Mhtéi (oilatta dbMra. IW- 

qurniatif de i/Me#«, diiter), proBOBMr mot i moi ce 
ao'un autre <erit en mémo lenipi. — Vigor., 1' aoj- 
fénr à^oelqn'an ce qa'il doit dire. — S" Iqi^ îrcr , aoii 
en M'B, aoit en mal. — 3» Preicriro : dicter de* hii. 

DICTION, a»b»t. Km. {dik cion) { rn Uiin dtcto, 
bit de dteere, direl, éloetiiioo , parno du U)le qui re- 
garde lrchoi& de« jiaro'.c». \uv. LtoctTuix. 

DICTIONNAIRK, lui)»!, in*», ydtk-cio- m rc) [en 
\»t. dictionarium o:, Jictiorutriui lifier), livre qui coo- 
tkni }e* tnoU d'une lani;ue, d'on ari. d'ooe »ciM>c«. 
p«r ordre alphabétique : U n'y a. que Dteu qui puisse 
faire un Jtcnonnaire parfuit (Boiale.) — On dii d on 
Iwmnir (ri*-érudii que c'est un dictionnaire vivant. 

DlGT10P(ARlî>TE, aubrt . ma» {dik cm na-r>cete), 
antear inHaliBnntire*. Ce mot «e trouvr dans if»Mle. 
Cmi m bm MUk «U dmnit rtawlaccr te mot leii- 
aay^yiW. awl an paoi*, yi oifB fftri|iii> <» Jo tbrme 

^^MCnRTSSoI. «m. ( iA^^ (Al ht. dicuim , 
ihf>% ■ut miwilnn qtii a ^MrtiiiM dwM du 
V. On M le JH qocfl plainaliBt 

Vietix dicton. 

DICTLM. iiifcit. naa. (<f<il-lo«e); m«l eatpmntd 
da latin, qui d w -n, le dilpoaitif f «MIMMaM, d'un 
arri». l' il' ij'i ail p»l»l». 

DID^l I , arn 'M iii iii ilu mol didactique. 
OlDA^.TIOl K }'\\. <1.» driix (;riirci (di-dtik- 
tikr' 'ru [-ri'i . -I . fait de <iir,m/,i , j'rn<ri''.ne , 

i'inttrut»), qui <■*! ^ii*>|>(<* * in>iruirp ; teruus diducli- 
i/ufs , Retire d datlujne. — Pnrme diilactu/'ie . n ui 
donne de» pr<ct jile« , tuninie !<■!. < ',c»r piquet de V tr- 
wde. 

DIDACTIQUE, anbat. fém , l'art deMciQuar. Tré- 



DIDACTYLE, odl. dci d«« |lpiM C^Mi><ili) 
(du grec iif.den fato,ttiiHnJlor «•dit» 
«a biai. nat., 4w lafaMMl fUl Ont iM& Mlfia kcht- 

qi«^ pied. 

DIUEAU , tub»t. niM. (di-dé), i. de p4chct,llel 
aervani » barrer le* ri*i*r»'i ponr arrèier le poiaMfll. 

DIBRA(.ME ou DIDPATIIMK . »Mb»t. ma*. (</«- 
drugurme) (dii f.rri^ dcui lu ., et lp%-ifiT„lpax^n, 
dra> limo ) , un d<"mi-<itl<^ de < uîn r' rli' i lea UdteOB} 
Oionna c p,r<T«|UC qui valait i^fUJt ibucliinri 

DIDYN aME, adj. dca deux |>enre« ( </ ^id), 
I. de bol. : eUimtnes dttb[Hamc*,Vê aoinl*re «k qua- 
tre daoa U fn«me fleur» MI fffMiM Cl éM polilfl». 
Voy niDTsAMiE. 

DIDY^AMIB , aobal. dém. { di-di-na-m() { du r,rec 
l'i, deui fnia , et fiff«yu{, ptiiwaoce ; qui a deux puif 
tances gdn^ratrieêi}, %.ét bot., nom de la qoaioriitme 
ctaaae da ayaiime aexaet de LinnàB, compoi*« de 
plante* doot lea flenra benBuflirodim em feewe dia« 
mioea , d»M paitHe» et de«l pMiMa. 
DIDTNAIRQUE , adj, éeiden «enre» (di-di-na- 
îfte). I. de bot. : pianltJleMrtU^iiaiiiifmtkl»' 
ieea didynanm. 
DIÈDKE, adj. df» deuï p,enrra ' diêdre){ivi grec 
Zt< , ée%i\ fnis , el ^CjC5t'„ iiëge ou bi»e) , t. de f,éom. : 
/ ,jc Vr , angle lormé par deuii plani ijui »r rrn- 
;ri Ml . 3p[)*lrf aolremeol anjjle plan. Ce mot ï?t 

■ ^ Il r ;i I] 

DJti'i'UlS, E, adj. et «ubat. [dié pva , poaie), de 
Dirp/>e. 

DI£a£SE,M^. Ma. (di-d-réu!){A9 ere« itsuptatt, 
adfmilM. (aH de2M(|Sto., te di»i»e), en chî- 
, iitrlilaa <laa perttM 4eM fiHiiM centre 
relire aelanf. — En Kramaeire, 4* divMe» '«M 
diphtlwnfMe m de«\ ayllabr*. comme «ute» MtÊ-ii 
S" *i|>n« orthep.rapbiqtM cempoad i» dHMt fniM 
qui te placent horisoniabiiient aer eiie «ejelk, WM* 



c*«lf KM 



marquer qu'elle 4oit être froBoncte i . , 

aatrc voyelle ^ll PacCMI^gM. On !• 

Iriùna. 

DIF.RÉTIQLE, »dj. ctaobat. mai. {di-<f-r,'-ukr ) 
(d«» j»re««tatjsfw , je divliff) , I. de médecine : remèdeê 
d^réliquei , qtii *onl propre» à »<'p»rer . à divi.rr , <rt 
plui particulièrement ceu» qui ont tine vertu torrt»- 

" VlER VILLE, iobat, maa. ( iliirv-t^/e ( , t. de bot., 
»rbriv»eau qui re«ifinLle»u ajringa. Ce«t le rlièvre- 
renitle d'Areadie à lleen Jaenea. Voyei cnfcvac- 
rei:iLLc. 

DIÈSE OD DIÉSIS , lubst. mac (<Um« <fi^»^) 
(en Rrec îimt, q«»î wiot dire proproNiaet A*iû*a * lift 
de 01 r. ' r . je paaie à iravm ),t.i» ntiajqae , Mtri* M 
double Qtoix ro aauioir qni , niiaa dcvaat une eeio , le 
fait hauttcr d*an demi-i H. On dit adjctiivrnirni : 
cette note est diist; «Ile Juit iirc LauMce il'un dtmi- 
IMI- , . 

DIÉâE , E , pari. paat. de dicter. 

DIESER, ». «cl. t. de musique armer 

anr clef de diàm. — Ka irafyer eccidenteUemMt 
qui'lqn'' note. 

DlÈl'E. aalMt. Ié«. {diète) [An grre Ivmt», nîgime 
de vie; m niére do trlvre réfilcc ) , régime de vie qiii 
rèï'le le boire et le maoear. — AbeUneeceietale «• 
man^rr. — AssrtnbW" dia dlBla Alwieeipie , «• 
\>.i\"'ur , rn ^lll■■:I^■. ( Da m^me mot fT^^e 
li ,i,;uilUai.«n 4e juf(rment , parce qu'on y «j^* ^ 
aflaire» d<" l'Kni j ou dana rrlle dr saVe de festin , 
parce q«e lea ancien» AUamandt ou Germaina , au rap- 
1 10« *i , «MUd-BT iWfclm fiiWlie» e« «É- 
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( Màmg»). MfWlt Le Dueh»t, du 
ImIb buAnfi d&ta, fait, dam «lté acception, de dia, 
jov , joornéi. Dijets aW ill en effet de lonte* le* 
joumétt dpiiinéet a parler d'afTaire* , k plaider, etc. \ 
t\ l"t Allrnitnd« donneni rnrorc à cequenooA appcloni 
dieu ic nom de rtithsia^ , journée impériale.) — 
AMcmbléeqDife lient , dm* quet^MaonlittNlIfiaos , 
entre deux chapitres générant. 

DIÉTÈTES . (ubii. mai. plar. ( di-4-tèli) (<■ pte 
«armrr; , arbitre , fait de Swint , arkiirage) , aarta 4e 
ja{^« choitif à AihèiMM fu kf clWfM* , p«ir êln ar- 
bittca dant chaqM Crfbi. 

DIÉTÉTIQUE, adj. te dten genrct {di-^-té-tSke), 

t. de médecine, ludorlftqac et Jesiu-ïtif. 

DIETETIQUE ,tubtl. fcm. {di e Ic' likc] (en ^jcc 
Irj.t-r-ttri , fait de ôiatTs, diète, ri'Ritiir clc\ip). panie 
de la médecine qai «'occupe du rf i;>iuc de vie qu'il laut 
prcfi rire auiTn»lïJes : la lierdl tjuc. 

DIÉTÉTISTË, fubat. mat. plur. ( di-^téU-ette) , 
nom d'une diaae do médecins qui n'«iyio| a l M t 
la dtiu dai» la gaérison des maladica. 

]lUTn(E,a«lMt. fém. {di-é-tint), MHmblée parti- 
calièn du membres de h •oblcaie 4m cha^a jMlaii 
Mt, on Pologne , pour Bonmir Ica noneeê ou depiiiéa 
ans. diétet générales. 

OIKU, subst. mas,, su piur. DIF.UX {dieu) (en laiin 
Jr«i, <Iérivéde Çrvi, que let l'nrimi t'iritcnl Jupt 
1er), Je premier et souverain Kire, qui n'a ni conimenre- 
ment ni Un . [ ai pi i r i l ji; , qui mm les autres ("re» e«it- 
tcnl et suLsi»lem — Le» caliioliques romains appeileni 
1 Miirtiiini^mcni l liosiic con»acri'e,/e /ton Dieu on lève 
te ùvn Dieu j on l 'a jtoi ter le bon Dieu « un malade. 
Ils appclleni aut.M Fcte-Diru, la fêle du Sainl-Sa- 
erement. — lit dtteni un homme de Dieu, un homme 
tout en Dieu , un homme abùnd en Dieu , pour dire, 
un homme qui consacre tous Ira momeiiU m «a vie à 

l'eaercice des pratiques et de* verina to Migan s 

Croix de Dieu ou de par Z)«eu. Voyez aiou.^^ijf/lrr, 
paiattre devant Dieu,mouTir. — j'tre devmatlKetiJtm 
mort.— AbusiveiMiit, laafaassea divinités que les paTcaa 
adoraient : AfmntM Udieu de la guerre / Apolbmeet 
le dieu de Im poim, «le. lU'oiipJota «nlinainmKni 
M piwifll ; Jt^ita-tit te pirê âteUma^lm diei,x 
mfenuuix , Ica dieux mamee, «mi qu« le* aneiens 

CMM la*oîi««J«it coaira la crataie da la mort et en 
Mur dea «dranti. ~ On a prétendu qu'on ne doit ja- 
IMla «iBployer avant le nom de Dieu, apparem- 
■MOtpour éviter tVqnîvoqcc avecle juron vulga^rr 
Dieu. Ce scrupule parait miniitietis , et nesuftjl pas 
pour violer les rc;;le« du l»n;>i;;i^ On no peut pas dire, 
r homme a f'i^ i ri-c dr Dieu , il faut néreMairemeni 
dire , par Dtnt- \ nll»ire a dit , voti* dites que Icj li 
vre* tant e'criu par Dieu même. — On dit fi|;. , m 
parlant «!r« mis, des grands, de ceux qtii nni beamnipp 
de pouvoir, qn(/. mnt les dieux de la terre. On dil 
dans te sens d-:'eise au fi^m. — ¥ém. , piwneltre Oa 
jurer set grands tliruxj promettre ou jurer lorirment. 
— Prov. , la j cMj du peuple ett la i>oix de Dieu, 
d'ordinaire ie aeniiment dn public est fondé sur la vé- 
rité. — Tout va comme il plaA ti Dieu , pour dire 
qn'on lais«e tout aller k l'abandon. S'i pUà à 
Dieu , fapon de parler eoodiiionnelle, dottt m ae arrt 
rn parlant de cboaei oti qn'o* aontMile, m mVhi a 
inirnunn de flims Utnréehmpmtniî^U^aÊl^JHtu. 



— Oo dit qu'une pertonne fait $-in Dieu de 
cAoMiSle ^ue/f'i'un.ponr dire qu'elle y a mtolotMa.^ 
affiMiim: U et fait son Dieu Je mm 0rgenL — Faire 
«on Aiw de nm ventre, être a Ja u n i i la eoisrman dise. 
-^DMêoaDittt/rmiidDImf mm/Nw/mun 



DIF 

d*«clamatioBS. Mon Dieu.' que va-t'il arrivttt Soit 
Dieu! quel malheur' Dieu ! quel accident! 
DIEUX, subst. mat. plar. Voy. iHM. 
DIFFAMANT , E, adj (dif-fa-man , manU) , qw 
diffame. Il diffère d'in/Stmanl , dit Girard, en oe «m 
ce qui est dffamantW un obttarle à la gloirr.fail perdre 
l'esiime , ei attire le mépris dct honnêtes gens \ et que 
«a qui catin/SiflMMieitmeiackalMaiciia* daoa la «le, 
bit pardr* riMaMnr , «t •«lira rawiioD Je* gaaa de 
pro bité. 

DIFFAVATEDR, nAat mas. [dif-fa-ma-teur), 

Cilni qui diffame. 

I)IFFAMATIO^■, suUt. (ém. {dif-fa ma-cion) , 
action par laquelle on dtjj'ume. 

DIFFAMATOIRE , adj. des deux (enres {.dif-fit- 
iita uiare), qui diffame; tlffèmant. Ilaadil««rla«tte 
ccf il» ; Lbetie diffamatoire. 

DIFFAMÉ , £ , pan. p.ss. de diffmum» «t a^. _ 
£■ t de blason. , lioadufiiMé ,tim queiM. 

DIFFAMER, V. ein.{diî^a-mc) (dn UiÙa^ffif 
mare , fait du f;rec lix^t/u^^ |^erdra dn i^Waiiav, 
déshonorer , formé de iui , Je dlflifKait «4l«a, et do 
f^i, parler), ddrriar,d4ihoMrar,cdeMaitr; «elr. 
cir la répuiaiio»de.... 

MfilFFAIIBft, *. ffoa. , se décrier : c'est le dif- 
famée tot-t^me fue^éerire pour diffamer Us autres 
(Acad.) 

DIFFARREATION, subst. fém. {dif-fare^a- 
cion) (du lat difjarrr uuo, formé de la préposition di, 
qui marque séparation , éloignemrnt , et far , farts , 
nàlcau qu'on offrait dans les 9a< riiices), chez lej anciens 
Homaios satrilîen pour rompre le mariii|',e , dans le- 
quel on iiffrail un |;àtrau de pur froment; divorce. 
C'est le rnniraire de confartéation. Voy. ce mol. 
DIFFERE , E , pari. pat*, de différer. . 

DIFFÉREMMENT , adr. ( ek-fd-mt^tÊM) , d^ 

manière diffUteute. 

DIFFÉRENCE, subst. fém. [di-fé-rance) (en lal. 
dijfjfirentia) . distinction, diversité, di.»embijnce : 
fiufe ta différence dune, c/.nse, c'est en faire la dis- 
tinction. — En t, de logique, altrihut essentiel qui 
dmin.nuo une espèce d'une a i rr — Kn arilbm. n m 
[;clirc, €\cCs d'one|grandcur sur nne autre. — Dmê 
la géom. de l'inlini, la quantité infiniment yrmr dont 
une grandeur varisbie intente ou diminue On dit 
pins souvent difJl'renUelle — Calcid aux différences 
finies , la méiliode de faire sur les différences Ënies dca 
j randeurs variables, des opérations analogues b ceOef ' 
que le calcul différentiel et le calcul intégral font tv 
lea différences infiniment petites. — DiJ[férence aKesf' 
tionnelle , la difTérence entre Taicanaioi» dralio et Fai- 
cension oblique d'un aMm. 

DIFFÉRENCIÉ , E, part. pass. de différencier. 
DIFFÉRENCIER, v. an {d!-fé-ran-cié) . dii- 
linguer, meure h d,ff. <e::, r < ntre..; marquer la dif 
fenrenct de... — Kii t. Je ni.ib. . différencier une 
<}uantiié. en pre ndre la partie Infiniment petite. 

DIFFKRF.NT et DIFFÉREND, subst. mas. {d^-fé- 
ran) ^dii 1m diff'rrre, dans le sens de «///fVSr«r de teo- 
liments, d'opinions, etc.), débat, roniestatlon. La 
conrurrenec de* iolériis rau»e lr» dîJTérendi; la ron» 
trariété des opinions produit* de* disputes; l'aifiienr 
des esprits ett la source dea fitereltes. Il aignifio arnil 
la clMi« c«mmUo : pafU^ un diffitnmd par tm 



DIFFERENT , E , adj. (dî-f^- 
vtrs i qui diffère d'im aatre. 
IMFnÈABnTUTIOR. 



ubM. «m. {tUifif-rmuê- 
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■ a-don), I. i* |lMi. , ttMiHMdaiiM, Mllftii le diffé- 

rentier. 

DirFÉMNTIÉ , E, part. piM. de diff/rtntier. 
DIFFÉRE^■IIT'T , tdj. ma»., h fém. DIFFE- 
RENTIELLE \ difi-rmn-eiiU) , «. d« haute géo- 
différtntieUe, quantité infloiiarm 
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où roulrnirn ijue toale grandfur »»tpfl»W« , 

•ea. En ce «en*, on Jii s ni|il> nu-in siili--iiri;i- 
vcment un« diQértntidle, — DiJj'ertnùeiU du pre- 
imerdegf^nVL du premier ordre, ccU» d'nnn f(uaniiië 
laie wdinaira. — DiffUrentUUe du second degré , la 
parti* inCaimeat petite d'«ne qvuKlté difTérentlelle du 
pmntcr «dira. Om rafpflU* auMi quantité différentio- 
tl jTfrenHÊlbt' — CWW diffirtniiel , la manière de 
f^ffVlwwlwr Im mt ■ c'cM-in-dire de trouver la dif- 
ffiflwnMlaflalMUt petite d'uaa t|malli< finie et variable. 
Ccne ndilMitet «MlciMli ■ paUlfo l« pranier , eti 
madeafdniMHMteplHléoMidMdeUNtlea le* 
iiixhématiquet. — MÊàkoJk i^irenUtUe , m^bede 
Oe Uirc p«M«r «ne cowHm dii g««r« parabolique par 
pln»ieur» point» AoanH , ta J)ttunx\ei différences 
me», première* , «econdea, troifttme», etc. , de» or- 
donnée» qui pauent par «e» poinu : elle e»t de New 
u,n. — Méthode de découvrir l'intégrale de oeruine» 
differfnttfili ! . y^^ 1» dtjj'érrnùatioii. L» |ire«ière 
ï^c en «Al de Clai'a:ii. — Motliode Je trouver par la 
difjérentiation , d-. ^ c rialnaca», le» valeur» d'nne 

Îuantiié intéçrtie a une ou pluueor» variable». Ellee»! 
ed' AUmberl. 

]>IFF£a£NTIE&. V- act. {di-fé-rannM) . t. de 
h «éOMtote li«BMM»ianie : dijférentier une quantité, 
«Mtfwver ri en RipriMrl*«^<inaii08Mtivanl k* règle» 

dv cdcul (liJJ'érenHd. 

DIFFÉRER , V. «et. {di-fL^ré) (en lat. 4S0^)j 
retarder; remettre à un «utre tcnip» ; diffi^Vt tumaÇ 
faiir , 1, j paiement. On dit aui»i oeuiralemenl : dtf- 
fért. A.- rarttr, etc. Voy. i*«nta. — Etre dilKrent, 
di»< r* 1 re d'opinion, de tentimeiit contraire». Dan» 
ce len. il vient de différa , différer , fait du grec àia- 
pi^ , qui a la anètne «if^ification . 

te DIFFÉRER , v. pron. . être différé cette of- 
faire ne peut te différer. 

DIFFIGiLE, de» deux genre» (di-Ji-cilc] [en 
lM.dla7;ei/i»),pMbh; plein de diflicult*.; inal ai.é. 
« ^hmimtHfirt di/ftciU. e*t mal ai«é k con- 
mm. — Ttmmi J^ilts, «erop» de détordre , de 
Boerre, de tnMUt, Cle.^Di^ciïe avec le verbe 
é'ire récit a âevtûtlninAmtdtttdi/jficilea conten- 
ter ce mot est diffieiU d pf9mHUÊr. 
vefbe éirc e»t pri» imp«fi*«lldto««Jl« » Ml 
de : il est difficile de bien dertre. On m , un homme 
d,t/lciUâviyre, c'Mt-a-diM taipjl II «t «/r>7»- 
. r ir M re.Oa iJiMbitialIfHwnt, hd^fiahnt 

de réiHfir. . „ .» \ 

DIFFICILEMENT, tiv. (dg^ w/o n wa i i ), timt 
dtfjicuité, avec peine. 

DIFFICULTÉ, »ub»t. Um. {di-fi-k»l-tc) ( m l-: 
ifiAhcM/te»), c< qui rend unechoae</(/^iciV«,- ce qu li y 
t éêé'fficUa mt quelque «b«M. — Ob»t»cl<^ , emp« 

- cette difti'reacu , que la difficulté *m- 

rravwi die an trouve ntxvu. dan» le» aiiaire» , et en 
.pen4 U dédliMl : roAMMb anèWî il •* rencontre 
prepreMlMT «wf», ell«ïra»M«MM«fcM; Tew- 
piXement ideiaM J 0 iMlU* f •» • •^J": 

/?cu/l<^ , surmonter Vohttaele, 4Ur on vatnere l em- 
pichtmuH' — Q" <i't <iu'uAe cAotfite touf)r«,n9 



reçoit point de ilfi'.c-fté , pour dire , qu'on ne 
voit rien ijui j(ui«»e ou qui Joiv* en empéeber le »ycrM, 
— Objeciion , douif, queition : proposer, rétoudre 
une dtfjicuilc. — CoiM<'»t»iion . di nielé : tn-oir des 
difficulté! avec qnii/u'u i — l'-nre dj/uidle de 
quelque chose , y »»o:r de I» répuj>oanc«, en faire 
•rrnpule : iljait di/Jicnlté de partir. 

w« DIFFICULTE, ad V., in JubiiabloiMl ; MM 
doott : «ww Mm tans difficulté U premier pmté. 
DIFfICin.TDIU$B, «dj. fém. Voy. mmcoK- 

TTEtrX. . , . _ . . 

DiFFicuLTUEUsmnrr, < ^mmmMm* 

DIFFICI LTUECX , adj. ma»., au fém. DIFFI- 
CLLTLEUSE , {^diji-kul-tu-eà , eûiè^ «• «2? 
diJ)iciU 10 MM i fui ■IMfli* M bll MT IMt 4mà^' 

cultéi. 

DIFFIDATION", «ub.t. f<!tn. [dif^fl-da-eion), t. 
d'Iiint. d'Allemagne, nom de» petite» Quem» que »e 
ftiiiirnt entre cui 
M croyaient oITmié*. 

DIFFORME , »dj dc5 deui cenre* ( di-forme ) ( en 
lat. drformis fait d.- la panicalei priiaiive de , et de 
forma, forme; qui n'a pas la forme cnn.-enable. Oo 
dit en grec, dan» le même «en» , linp-o^fn , compoié 
de la particule privative 2w , et ji.9fi^ti , forme), laid ; 
défiguré; qui chomu btnM| qui n'a al la fifiora ai >M 
proportion» qo il dcmil avoir : vlMg^e âiffim; 
timent difforme. 
DIFFORME , E , part, pa»», de difformtr, 
DIFFORMT R , V. act. (di-for-mt\^ (. pdals: 
6ter la forme de quelque choMi. 

DIFFORMES ou ANOMIDES , »ub»t. ma», plv. 
{dt-fw^ma ), t. d'bi»t. nal., famille d'orlhoplènw. 

DIFfORMITÊ, •ub»t. fém. {di-for-mi-té) («a l«t. 
dËflbwlM»)» ddbiM dant la figure oo dan« le» prop«fw 
t^. Il dmnêmimdmr, en c« auc difformité 
prime un défaut wwyalib lia» ha proponioat, «| 
»e dit de» ctiotM chbbm Je» parwaMi. laMotr cmi- 
m« on défaut dan» ren»emble àn traitt éa «tnf»; Il ae 
(• dit que de» pmonnc», et qadqttafitit 4o 
Dan» lemoral,aa^ladï0'«naiitfAi«to««ifaj- 

deur du péohé. 

DIFFRACTION, »ub»t. r.«m. { ili-frak-cton) (dn 
lat. difringrre, rompre, briwr), t. d'opiiqtie , inflesian 
ou détour que (ubi»»ent le» ra}oaa ét liBMr* *a ra- 
sant la aorface d'un c«rp». 

DIFFUS. E , (t/c/ù Jiiie), (en Ui ,l!T'i<'< pn f. 
pat», de dtf/itndere , étendre), #«ernl n . i^nn dans «o» 
ditcour»; prolise; avec cotte di If' ifi'^f- q^'' ''^fant 
de rhaatmo diO'"s con»i»te à dire beaucoup plu» qu'il 
no faoJralt, par de» acccMOire» »nperna> ; et que c< lui 
de l'homme vro/<xe c«o»iti« k dire fort loneuement et 
par de vaiaM cirtoalocalloaa . ce qu'il auraH fallu dire: 
/o i^té d» ad* proeureurs est prolixe , a dit Afar- 
m»»»d,ctbdà$mfmtfoeauestdiffns. C^ladoitém, 
qnamdoH paia Im hnmmtrdu dsriasni et l abon- 
dance des panfUt. — So *l ea W». iwaeau» qol 
«'étendent horiioniairment en anrtant de totu Iw cdida 
d« latine; d'nne pan icule, dan» laquelle lea pddoaea-. 
Ici de» fleur» sont écarté». 

DIFFL1SKME^T, ad» , {di-fu-xé-man), d*aaeM' 

niëre dijf'ute. _ 
DIFFUSION. «obtt. f<'m (J<-/«.«o«) (en lai. dif- 

fusio), action de ce qui iVpand . qui a'étend. r u i , fn 

de celte action ; d>fruiion de Liiiuire. — Effet de ce 

qui -Il difn.» dflusiou de style. 
DIGAiiTRIQUKt «dj. dea deux jeare* ( dt-ptmef 
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ai «M <nx p»r- 



{di-jèceU), volwM i 



PIC.EHE, E, ptri. paM. Ae tîigr-'rer. 

DtGÉlieR, *n. {ttijé ré) (ta l»t. digerrre). 
fiire lâ diRMiion : iligf'rr let VKindes ,■ <*i iirutrilr- 
mtni , Je dtgire mai. — £a i. d« ctiîmi*, cnîr« p«r 
nnc chalw mnitrie. — An ft/;., 1" MafTrir patiein- 
oiMl : digfitt m t0ntA. — t* ftAB^cr l« chMei 
dftiw m «»ptM , IM McMMfw win t êt§ÊfÊrUÈrf' 

M DIGERKE • *■ jprofl., un ajfntnt te digin dif- 
fieUfimMt.Vatf.mùtM. 

niGF.STE, •nbH, ma* 
poté de rinqutnM 
rien* jiirUrniiMlttM 

DIC.R.'ïTKCiR , »ubst. m»». {di-jèce-Uur) 
teur de (tffjiit ou inarmite de fipi 
trè4 fan , ciacicment fermé par un 
par une fort^ vi«, qof si^t k faire ruin lf% tiandei daiit 
leur ja», cl "a «irrr dp la gelée Jrs fis rii<*fno«. 

DIC.ESTIF , .Hj mil., an f n DlGESTIVE (cii- 
jiet'Ut , lii'e ) , qui a la ', itmi I f i <ftjMiia' H 
e«l an««i «nbtt, ma*. : un l/on digestif. 

DIGESTION, «nbai. r«<m. ( d< jéce-iion), le tcon- 
trrve le ton qui Ivi cal propre. Oeiwa de* viaodft par 
le moyen i' la chalenr de rcatomac. — Action el ma- 
nière d« digérer lei matière* dani le* opération* clii- 
alquM.— 'An fi^. : ce mauvais traitement est de dure 
di tMiion ; HifRcili' i «nppflrter : eetU minjprin ê»t de 
dure d\i(rifnri , fit diflicile , p^niMk» 

DIGÈSTIVE. adj. fém. Voy.Dicn-nr. 



, vxo de iiiéial 
oij\ r-rcle reienn 




genre de pbMW d«hbiBill«4«pmaaB<M.— T. d'Irfat. 
m, , Miaie 4'owaio* péiriflé*. 

DIGrrATlON , *ab*i. fén. (di-fi ta-eiom) , t. 
d'anii., manière d«a« deoK nuaclei dcntelri par lr«r 
eiir«'miié nppoaée, •'ealrecmix-Bt par Irur dentelure. 

Dliil I \l X, ailj. mai. plor. Vov. on :t\i 

Blitlll. ,F,, «Hj ( f/i-y'i ->(•■) , t. <1b i>«(. , drfroitp* 
m forme ti'- tloigt. Se dit deijff uiIIp» rompo»/p» dp rinq 
foliole* o» iMéme plu* , qni partent dti Biéiue point du 
pétiole, comme dan* l« marrvnier. 

DIGITIGRADES , *ub*t. wkt, plur. {di-ji-tigue- 
rade) (du latin <irgiMi«, doigt. Cl jM^ior, je marche), 
I. d'iiiti. nat., tamilte 4'aBiaM& mammifèm^l ne 
marchent abaolmMiM tm ht iloifit , idi ftn le* 
diima, ItfdMMt tu. 

DHillR,ad). 4« dwt |Mmt ( dignie ) (m htin 
diçme)^ q«| «Mut digne àt kmamg^, dignt de 

WGÎnSMBfrr , ti*. (digHÙ-mM), tab» ce qaVn 
MiArïi*. Il M M At ^am im Mm t dïjf mcmwmC fdetm- 

M. V, M M» pMll<«WMCIlt pwri; mit JMMi C0MIIM 
if M mmiait , «ic. 

DTGNIFIF. , E, part. pa«» de dif^nifJcr. 

DlGNII'lER, V, •«. f di-^ni-Jif], rcnJrr 
de.. . O m f o noij»Piii IDni tr ) . 

DIGNl iAlRK, «iibst. ma». {di-gni-Urr), (x{» 
qui (loii.^ lp iiriP d'I^nitii. 

DIGNITÉ, «iiùi f^m. (A'-^l/) (en latin dig 
ffjtei), mrriic , importaRC*: kti^UdlUAt sujet , de 
tu JMI^. — Nnbkm , griTM £m ta manitra éa 
fM-hr M 4*a(ir. T«v. vtener.. — > CWtmiini» , liitliw- 
tlM éminenle. — Gtiarjre, otiioc connidérable. — Dtai 
In cbaphret, Ih!«<I««i|«I iloniie qqclqve prMnlBMOf, 



aa«lqop jiiridictim, «le. — ta 1. J*niiiÉl.^ 
'ma BUnèiA daiM I* «ifne où elle a le pin* J'Mtanice. 
DTnOIt, nbM. on», (di-guon ) , en f. itmmrtm: 



t* pi^cp dp rhavfcaln qoi remplit dan* le i*llle.M«T 

rp»pare compri» entre la p*»T!èee et réirtTe. — f Kom 

dnnn^ dam le département de Br (l à > " q<<p Hjit* |p> 
aulrrt on ippelfp flèche aiguiUe.—^ Kn l dr pfchr, 
rrifiirr Hi (ir I rr Vidi h^'h^ 'f riiinif^ p^r un drmi-tfird, 
aa on ajutie an bout d uao ^irri ljr , puur p^ijarr pt prrn- 
dre le poineon. 

DIGRESSION , inbit. fém. ( d'Bue-rrre-rwn ') ( rn 

latin digreteio . fait dan* le mémr ><-"« ifu TrrL^r' 
l^redt , il #loif,nrr , f détourner, •'érarirr , tp^iiei eal 
formé de la prépnt. di, qui m>r«|«« Moignemeni, *ép*- 
ration , et de gradt , niarch«r ), re qui ect dao« on die-' 
e ann , àu» nn écrit . hera de >ujei prinripal: fatratim 
digrestion { cette d'grettion cri dépiare'e. — Ka aa- 
iron , élntf(nr«iteol apparent dea planèir* par ra 
an aoieil. 11 *« dit «artont d«t ylaâtw inHrIenm 1 
cnre et Vénn* ; ponr k« aaliw Jll, k pen prta t 



•dv. {digue- 



DIfiKESSIVi 

]>IGOK,mkM. Khi. {digaa) (4n( 
drk , amaa tle terre contre le* eetii; dériré, 
Saumaite , de ffrte rànot , mnr , rempan , ete .\ anna 
de terre , «le pierre*, de bei* , etc., pour irrvir de rem- 
part centre l'eau , et prinripaleraeni contre lea flau de 
la mer. — Au liRun', iil.«i»r U . 

DTGtîF , E . pan fv-i.n. fir d-L"'er. 

UU;L'i;:K, ^. :><i. ' t-'i^.} ,1 ■ietmtdgÊtéigfMr 
un rhtvai, lui donner de Téperon, 

DIGYNE, adj. detdcax eenre*(<lr>jVne). t.de Wt.. 
pituite on fimr digyne, celle qnl a deuK atylea m 
dent tiifimate*. Voy. nioritir. 

OIGYNIE. t«b*t. lém. {di-ji-nt) (d« frac tw, 
dans laia, «t ytiee» femme ), t. de bot., anbdlviaina àm 
rl**ie* de* plaMil doBl U i«W » dm fUÛ» HnmUw 
ou dcui pi*iiU. 

DlflÉLIE, «ubit. flém. {di^'li) (Ai gm itt, 
k iravcr*, et iSXtof , *oteil ), 1. d'attron. , nrdanadi 
IVIIip»e qnl paaie par le foyer de inlpil. Cp met, 
ployé par Kifpler, n'e»l pliii uilié aujourd'hui. 

BîHFXAkDRE , atlj HrR .1. ,iv t;''n<-''i (A-dA-f»- 
edrr) , qui lorme ou pri»me heiaèdre , à neminct* 
iritdrpi : cof^pi dihexaidra. 

DILACÉRATKWi» ankit. fém. (ifc-ln rifitn rbn) 
(en lai. dilaeeratkt}, «ctlaa dn tf.ftemr. 

DILACÉBF., F, pan. pi>«» dp dUnr^-rfr 

Dir.Af:ÉRER, V. »fi. [dt-la cé-ie) [i-M \n dUace- 
rare). déchirer, KK 1 r- fii |i ru i avpc violence. 

niLANIATFtR. adj. ma»., au fém DILAMA- 
TKI(;K [,lt Li-ni-a-teur, triée] (du \»x. dduniiirr , 
déchirer, mrttre en pièce*], Cj^art dtlaniaUur, effart 
que fait la poudre d'une mine «n dNlH IMUMM W 
a'mflammaat, pnur léptrer |aa tcmi. 

DILâMATRTGt, adj. Km. Vny. BtuintTCmi. 

DILAPIDATFUR . .«it,.i. mai . au fém DTI.API- 



DATRICE {di ta-pi-da-leur. triée}, nui dilapide, fil 

d/ppn.« follemani, «e. On a du niM adj. f mm ' 

Utlapidalnir. 



, «le. Oai a du 



DILAI'lDvTION , aabti. léit*. (di-la pi-da-eiom) 
(rn lat. dtlapiJatio), ddpenie folle M déaardnante. 

niLAMDATBiCB, nAn. wm^ Taf. miaima- 
ma. 

DILAPIDÉ, I, ptrf . fm. da éOa^. 

DILAPIDER. act. (<?/-/«.pMO (da bt.àM^ 
«iore, qel lignlBe propreoMM 9m m |i<gWI #«• 
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«Imiiib, al ,|tr mflmih»» jHywwri i-fWf m, dila- 
pideri, èipemer MltmBl M me itwÊfm. 

DILA1 ABILITE , wbt. fém. {dt-Ut-UhèHi-t^), 

propriëlrf cr qui Ml diLituhle. 

IHLATABLE, «dj. At»ôt u\ ^,snTe$ {.li h-laHei, 
qui prni ^ire dtlaU, éUii'iu : i air tst Ji'alable. Lt 
fno> et Ir pr<'ré<Jei>i ne»e diaetit qn'rn pliviiquc. 

DTLAl ANT, êuhét. m»» {dcla-tan). I, île chir; il 
«r 1 1 !• f r i;i nd i nt pn que j nn inirniiuit dan» Il ClMlé 
d I ' j Nu r>'i ij'uri uk'ire, et qu'on y iaiu« coiatn* une 

DII.ATAi £1}R^ «ibti. IBM. («fr/n-io-lcttr}, t. 
•fanal , nofll de d«ÎK1IMiMl«»4a Mt M èl IMié ftulrra 

de I iirèire. 

DILAI'ATION, tnbsi. {iH^m'UhtMf (en bt. 
éilataUo), cxientiMf rrlIi-keiNM. •— Ko «iiran. , 
Mfnenuuao im 4iamêltt éts fballH, ttntéc par la 
modo innlèiw q«l In cfviroBiie. 

IMLATATOlàl. MbN. «m. {dé-ft^-toart ) , in- 
•mipietii de cliirargl« fol MM I «mlr «t H^Êttr Ir* 
ybliffl. Qnrlquea^M ÛHtmX èMt II nfcM dila- 
Mn H diluUitr. 

DILATÉ. E. part. paii. de dilater. 

DILATEQ, V. ICI. («/i la-r<r} (en lai. dliiftam, taii 
de /aftif, large, ëi«iidv), dlafxir, tendra. 

M OILATEK, V. pm.; ^Nilrt ■^éMrfn, «eoipcr 
un ulua RKod M|aM. 

OILATgUB, WM. Ml. (JhAl-«fiir), iMnmcal 
de chirnivlii. 

MLAlvIkK» dra deux grnrei {di-la-toare) , 
t, da paiaia. «■ whI a diffinr, k fcneUFO, k retarder : 

treeption diMohm. 

DIL'LTurREMENT. adv. (<l( /«-M«VW-mw), t. de 
pralJlj^ic , nvpc le« dëlalt ordinaire*. 

DI L A ^ K , E , pari. pau. de dtlayw. 

SILAYEA, V. aci. {^di-U-U) (du lat. dihUire. 
dleadr*, tie.), ilinérer , rcmeure à an autre lemu* : 
dilajrtruH jugement. Il c«i rieos, et nième hor* a*a- 
(a"'* 

DILECTION, tiilMt. Um. {di-Ui^om) (en lat. 
dKIccilîl», faii da dil^gen, aimn, chdrirh aauur, cha- 
■MA. GVm ua Itnia ranaaiod ap iMBMigie a* ^o'oni 
ampinyd In anciera mteétàfun. 

DILFMME, tulsi mai. (>/i-/^me) (m |p«c Sùt/iuK, 

formé dr îi,-, deux foi», ei >2'yÇïy'j , je prenda ; ^ui 
prend l'ad*-er$aire du df" ' •''•<■!} , »<nir d'argiiiiK-ni 
^ul COaiienl droa propotitiorta < nlrri m ou conlrad'C- 
toirea duni on laiiae le rhoii a TiiJMTtjirc yfnt le 
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convaiorrr ^t>,al«mrol, aoil qu'il jfX*anr. l'uoe, loit qu'il 
prenne l'auirr. On l'^pfclla q«rl<1««Mt 

fourchu on eo-nu 



DILE1TANTB , «ba». mai. [di-Ut 
T, On Ta, 



di-lète-tansA , irir.t 
ppll4{ue depuU 



ilalieu ; amateur , connaiaaaar 

Îndqne trmpi en Fraoca an aMataura M MWique. 
u pinr.. àfdilrtlanli- 

DILETl'AM l Mibai IBM- plur Voy. mirrrxHTB. 

DILIGEMMENT, adv. (di-lt-jan-man), prompie- 
aien<, a«ec ddigenre. 

DILIGENCE, aulxt. Km. (di-Jt-nmce) (m lai. 
diljg'ntia) , activité , promptilide • faire quelque 
cli#ir. Vitj>. wurtncttt.. — Cn t. d^affirinaf pa«r> 
a«Ito ; Ail* m* ditigencet. -Mi i f u liareli n fwela. 
— TafiBN fttUlf IM f9mt vayafWf fA va ploa vila ^ 
le* autret. 

DII.inF!ST , E. arij. [Ji-li-jan, jante) (m lat. di- 
limeai). prompt a faur jet rl>o«pi, eip#diiif ; avec celle 
dmKraitra, que lorsqu'on itilii;--nt , on nr pi-id pa» 
4a MMfa, Cl l'on cat aaatdu a roaurage j loraqu'on eat 

ênpMÊfff m «a rainai paa > — wêm »wm r 



^ M prdaaiHa» at on la fl«U Mat da «aha; l«riq«''M 
«M prompt t «m invailla avec arttwiid, ci l'aa actnea 

l'ouvra*».^ 
DILIGKRTE, E, pan. paai. diVgehtm: 

OII.IGENTER . y art. ldi li jan-t<f). faire, agir 
avec diligence : tl faut diligrnter crtie affaire { il faut 
diligfiitrr : rt plii* aooveni , te ddifftniett Ca ■Mtn'a 
paa I n< are paaaé dana le beau •■}<«. 

*e DIUGSNTfiE » T. fraa., aa Mlar : dOil^H^ 

DILUVIEN, adj.TMa.., au \ém. DU.U VIENNE 
(Ji-ln-t'iein , ffVnr) [du lai. lUuuium, d«iURe), ijaia 
rapport au drii^r . In t .. UX «h/n wie i WW I aVteyfeWl 

«U Sommet dtê montagnes. 
DILUVIENNE, ■«bai. Mm. V«]r. nr.«in«N. 

DIMANCHE} avbal. mai. (di-mnnche) (en lal. do- 
minica , i<M*-nitcnda «li>r , jour ; jnttr du Seigneur), 
premirr jour de la armaine, qun r£i;li>e a ordonné de 
aanciifier. — />i<Rane/ie gras, celui cjui précède le 
merrrrdi Jp» f'rnitrea. 

DIMK, aubst. ff'm. fdAnr''j ( In Ur. thcima, «nii»- 
enlrndn p^rt , ilixirmr pinn- , Tiii Hr titcciii, di'riv^ 

du grec iitxa , d>x), ia di rtème partie (^ou autre par* 
tion qiieiroiiqor), do frniia de la tem^ atC-i f IW J'en 
payait b l'église on an« leignear». 

DIMENSION, tabal. Hm. («fi^nNU'OHM) (m lat. 
dimaitloJUii i^doRtiirit ineantcr), an Kdoméirie , 
IVirndne «Pan mrpa nmaldéid en tant ^ii*il e«i mesU' 
rable ou tuaceplible do mranre : tous Us corps ont 
tr -is d mensions , la longueur, ta l. r^eur, ttta pro^ 
fondeur ou l'paitsrur. — Eii al{;i-bre, f* Ica pniiaancra 
dea racinei eu vairora de* qiiamiiét inronnura d'une 
éq>ia ion : ilani une équation dn preinirr dpp,r(< , Tin- 
conniic o'i qu une dïnu n<.ion ; ritf' en a «l<"»i\ <I.im« une 
équation do •«•(.Il I il» ii — i.r« Iniri» ou 

fartrurs doOl'inc quitit-lr al(^i |)ri<ji|i- f st i oinpntifr. — 

Fi\nur. , prr/tdre des diinensinn* dnns une ^ffkkt t 
prendre lea miaurra nereaaairct pour ri'unir. 

DÎMER, V. nrut. (.ii-me), avoir droit de leuar la 
«fiSmdanan» lien} elaci., aoumeitre ï la dtH», 

DfMÈlIKiS. anbct. Un\. plur. (</i-n«^r«), I. dlUtt. 
nai.. »rriii>n (l'tn»i"c(ci cf»lëo|itcrr». 

DÏMF.RIK, »ub«t fém. {d^me-ii), éirmliie d'un trr- 
riioire aur lequel on avait le droit de dfmtr. 

Dtmtl, r* pcr' p'iir prêt. dél. du ». irrt'". DIRE 

1>IMÈTRF. , 1 Ij i. i deoï «rnrrs ( di mcO») (du 
|l;r«•c^:,•, d'ui fd r , . :i t- '.;■■> , lll^»llr^ , t. da f aë l i i 
grer^ue ei iattoe . qui cal de drux uusnret. 

IHMEUR . tobai. Ma». (dl^^Near) , fenoler ^al fra- 
nait et levait Ica rfAna*. 

DÏMIER , anbat. ma». ((//-miV), journalier qui comp- 
tait ei rT<l<"lll»l' I» 'h'r---r 

DIUIN., abfi'vi.iiioi) du mnt diminutif. 

DIMINUÉ, E. part. pa«a. de d minurr.et adj , t, 
de muaiqiie : intervalle diminué, loat intervalle mi- 
neur dont on leiranclir un deaii-laa. — Modes dimi^ 
nutf , mode* imparfait*. 

DIMINUER, V. act. ( di-mi-nué ) ( m lat. dimi- 
tmeit), amaindrlf, midre plut memij plut petit. — 
M<wirateiiiaal , devenir moindre. 

te DnnNOEt, ». pwn. Vny. ownaaaa. 

DIMINUTIF, anfc.1. «••• «inl A- 

m'>i/fe. Il a e« Braaiwalr* le ii»é™« V"" • «''jeeiir; 
herielle est un dUldiiUtif dl'htrhe. - ( boar qui Ml 
rn peiii Ci- qu'une aaire aaicacfaad : wjardm *$t Ml 
diminutif de etkà da... ^_...„_„_„ 

mMUIlJ'nF, adj. Mit.» m féiM. DniinuTiTii 
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idi -mi-nu-tift tuf*)» ftt dimbuÊ M tàmOt Ut (sm | 
4« mot dnni il att Mité : JUkltê m m tamt dtal- 

DIltlNimON, NbiL Km. {S-mi-mmMi (n 
Hmîimiio), iwo li ii ri iiMw t , wi wmcl iwient dW 
pinio 4« qadqae choM. — ll|nri Jv^4(»riqaa «|tti 
bomIiH à dire moini qu'nn nr pewe. — Ka iimhI«m , 
divbfon d'an* i»eie longue en yiatlmn —Iret ai in 
vileur. Ce mot a vieilli «a ce lent. Le« luIicM diMOi 
encore Jiminui ont, pour exprimer It faculté réterrée 

à (oui i.linritrur rfc remplir inlrrvicli' ile la muiiqae 
écrite par tntjg ]i u t(Mi> iiilcf'UiîaJkjiifc^, suivant (OB gofit 
M ton capni n 

DIMlMn 1\ K, a i]. \im. Voy mmisvtiP. 

DIM1SS0T''.F, subit, mai, [di-nucr-.-.i.u/ >-nl.l. 
iKmUMWTiu, (ail de diniiltcre , envoyer) , letlrei p>r 
le*(|acllet un ëv^que diorétain donne poavoir à un 
antre évéqae de confc^rrr Icaerdrcak cdoJ qu'il loi en- 

DIMISSORUL, E , «dj. {di mice-ço-rialt), Btiie 
M cette |>hrMe : lettres dimiitorialei, qui OMNkwrDt 
«• tUmiâtoin. — Ati flor.. dméMaarùmx. 

DimaSOKUUX, Mi* flv. V«]r. muMo- 

"raittRDnUE. niai. fia. {ii-mmiiie-r() \ «e dit 
Mal* Mitt d'arteaailM éa enivre jenoe. U lin wa 

nom Dmmt, «Ole 4a paye ée Li^. 

DINANDIER , aabit. mu. (<Ii-imjmIM), eÉU fil 

Tabr i(|ue on vend de la dinandèrie. 

DINANTOIS, aubit, ma»., an fém. ri>'ATrOISK 

{di-nan-loa , toaie), celui ou celle qm cit de U ville 
Ifinant. 

DINATOIRE, »dj. dei deoï Rpnrei (jfi-iM- toarr ) , 
l'heure At'nalntre, l lif iin Ar A/n. r Jt-'i. tné dùtatoirr ; 
VOV. DtJEl^é II nVfl Uâtle tj i'j rjucI«}oef pro- 

Vlncet PI dans le «lyle raniillrr. 

DINDE , aubai. fém. [deinde), poule d'Inde : voilà 
une bonne dinde. M'employa ftM, tmmmt la p«Ufle , 
le mot dimlon pour dinde. 

DINDON, aulMt. ma*. (Jeùisfen), C04| (P/lHb. 
N'emBloves m* la nat diitd» aaar dàûàtn* 

DINliOÎOilàU, MtM. MM. {jhin-ê» nSi, falil 

mniHlKNIOL, tabit. ma*., DINDONNIÈRE, 
nki. tte. (diBte»fli>-iM(r, itidm), (atdaar, |pi4Mue de 
iIciuImw. 

DINOONMERE , suliit. Um. Voy. othdouhif.r. 
DÎNÉ ou DINER, «obal. maj. (,/i->t<'} (stiiraot 

Ménage, du latin harl'jrr ilisri,:rL qu'on -i pour 
«/««'nef*, Cewr , Unir , psrt.c tju'un K; repose cl i\a on 
ce**e de travo .1 li r .> I tu m r de midi ou du d{né; «ui v irit 
plu»ieiir*auire« Éi»'"!'!";;! ii<»i, da f^reo r.t(?—fr», ijui b'i 17 

dltpoarle J/W, et eiiBuMe ),<-iur Ir: 3uU|)c'', n.-jia» t\':\ 
•e faiiaH autrefoii • midi, el qui »e [ail aojourd liui 
keaucouj) piui tard. 

OiN£E| aubal. fém. (di-ni), le rep>aa oa la d^peiue 
Ibtt a iÙÊêr 4«n« le* voya|M : il en coiiUra $ix 
/hiMtpMir la dMb — La llaa «A roB didia «• twy t - 
HCant ; ilfadmtx UetutJPwiê ta lUhdè. 

DÎNER, V. neul. [di-né], prendre le rcpaa appcM 
dtnë. verbe veut la prép. avec avant ntt nom de 
prraonne , cl la pr^p. de avant un nom de dicte ■ j'ui 
dtné B' ec mon ami; f'tu d/aé d'une exceUente vo- 
laille. 1 cette règle n*e*t paa abaolument 
rifiourcutc i mai» le» meilleur» ante«r« ont adopté la 
diitincliooqnenous propoton'i ave« GirauU-Dwtvier, 
ipi dM La Fontaine {ynat l", p«g. 131, éd. ia-8*) : 
L'afaMamW (Im , MiaaeMa «IM. 

Yaj* iilv£ Mfeii» 
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lÂNETTK, nhit. fém. (r^-ndcs), paiit diM. 

mu. ((/<-/i<ttr), calai iaM la fipM 
priM^I ait la<iAw. — Gtaad BMagev « «"«tliw 

beau, um hon dUttur. 
DIOCÉSAIN, inb»t. mas . ^,1 f^m. DIOCÉSAINE 

idio-eé-iein , zène'), qui en du diocèse : diocésain de 
'ëi-tque de... •— On dit adjectivement : évéque dio- 
cétain, Tévèque du diocèse dont oa parie ; statua dio- 
eéiains. 

DIOCÈSE, *«b*t. ma*. (Ji-o-cèse) (du rrec ôttat- 
9t{ , adniinlitration, juridiction, dérivé de Zttuitt , 
j'aéwiaitln, je gantrcmVélmdae 4a paw «ar iafaïUa 
rtfvtqaa «me aaa JarlahRlaB acaUaiaMlqw. 

DIOCLÉTIENNE (àaa), t. de chronologie, ire éaat 
le rommenceîn4>nt répond an VU aoAt de l'année 4a 

Jé<ijv (.liri,i '^''^t, la première du rèfada JHaeMitm. 

0:i I ippi'llr ausii ère de* majtfn, 

I lUDE.tebat. fém ' /^), t. 4»lat.» imM êé 

piaiitrs de la famille dci ruUucéea. 

DIODON, »ub»l. ma» [dto-don) (du (jree r;; , dcvi 
foi* , et oSsuTOt , gén. de eSu(, dent), t. d'biu. nat., 
genre éa pallMM «aMllB||ia«tt fitf ■*dat fia di*HC 
dtntt 

DIŒCIE , mbM. fém. {diè-et) (de {rrec 3(f , 4aax 
laîi, at flona , maitoo, habitation ; qui ont deux mai- 
!• 4e bot., nom de la ssii* cla««e du *r*ièiiie de 
£«Ni^ fainafaroM lctplaa«ta4oaila* flemaiu Ict 
afgaiMii MHtadir al^paré» tar linéiaali iB4ittld«. 

DIOÏQCE, adj. 4at 4e«n genres {dio-ike ) . t. de 
bot. , plante diaîfutt 4oal lai fleur* mile* i-ont por- 
tées iur un picd,at Im Ima Umdht tar aa aaiie. 

Vov. niorCii . 

inONÉF. , »ub»i. f 111 I ,) , t de bot.,|laMa 
remirqiiable par l'irritabilité de *e* (euilie*. 

DIOYSIADES. «ubit. fin. flv. (4ltoHW-sj-«db), 
^^e*«e* de Bacchus, 

DIONYSIAQUE, anbat. fia. {dn-ni-ti-ake ) ( en 
me itMVTta .fait de 2coyu«i«{, surnom do Bacchus'), 
4aiM«^ exprimait le* action* de .0accA(i« dans Ict 
Iii4aa. — A« alar.: ttm cha laa aadaas Gract «• 
riMaacar 4a Jtaedtei*. 

DIOPUANTE, tobct. mas. ( dio- fonte) , *e dit ea 
math., de certaine* qtHttiont du Renre de celle» qui ont 
été r^ioliie» par Diophante , maihéniavicieo d'Alexan- 
drie, qui vivait, °a ce qu'on croit , au troiiième siècle. 
Elle» ont pour objet de trouver df » lu mbre» conunen- 
turablc» , qui tail*fai«cnt k des Booibrea «Utermiaé* , 
auiquoU tati»reralMiaM|alallié4a MalM Ibmm* 
menturablea. 

niOPTRE , snbtl. ma*. ( di-opetre ) ( du gKcSw, 
à traven , et eTrrs/uai , je vois ), ioslmment de cbirnr- 
qal m\ à dilater la matrice ea Tean* , aRn qu'on 
paisM mmiacr la* maladie* de aaapartiaa. Aa plar., 
I. d*a*tr«naBde, trou* percés 4aM lu ainnlct 4a 
Valid.tde. 

DIOPTRIQL'E, .ub.t Km. { di-one-trike) ( da 

|;Tin ^ 1 , '1 •■ à Vf [ - . f 1 f.T'ifjizt , je voi» ) , »cience Je la 
vition qui ic iait par de» rayon» rompui î c'eal-à-dirO 
par de» rayon» qui , passant d'an milieu dans an antrr, 

•e brtieni > leur paii»^e, el ctianf];ent de direction. On 

l'appelle sium ii'i,2..1r.il''i'ir. — lUns eu mus plus 
étendu , la parue de l'optique qtt4 explique le» elfru de 
U r<*rr3clifin de la lumière. 

DI0PTRIQUI,a4J. 4e* de» |{«iNs(4Hy»-lnA»),- 
qui a rapport b ht dèt^trique : télenopa rfig)p<iiifM« 1 
télescope cflitèranHit fU réfraction. 

DIORAHA, mfcM. m*, {dio-rm-ma) (dagrao 
iw, ltinmn* at if/utf m), •on* itfomKmm 
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écl«lr< comme ans diftnt» pwtiet iu Jow , pu une 
JiiBièn ni«bile. 
mOSCOÈSStmllM. ni». p1«r. {éioee-hurt) ( du 

BMune ) , nraom 4e Cûtiir «t Piolliix , fib de 

DIOijCLRIES. wIm«. féa. plnr. ( J»o*«-fci^), 
fitra grecque* CB rkoaMW de CutareiPelIttv.Ve}. 

OIOsCl-|tE<. 

DIOSMA, »nb«t. nt»* [ i/iocc m.j ) (il" f;rec cns^, 
en iMi^a« ponr êto; , divin , et w,un , odcar J , I. de 
]mN. , ftate de plantci qai ceaifraed de Oèt-jolli W» 
felUiei prepre» « fAbri^tte. 

IHfftTAI.É,E,e4j. (dH^tf^o-Z^) (dagm: 2>; , 
da««iDto,etiKTc<j.«v, pÀle> feeilU), t. de bot. : 
cOfoUé JipéUiiée , compoi^ de deux plècM p^- 
tulet. 

DIPHTIIONGL'E , *uLtt. f^-in. { ,hJ'tonguc) {tn 
grec 'jr.Oiy/»(, qoi « «" »on daubir, formé de £(>, deux 
(oit , ei f9oyf«{ , <«n } ; réunion de dtur *ont en une 
•ealeiylUbc, qui »<- pronoacent parufleieek^ariHieB 
de voii ; Dieu , lui , moi. 

DIPHYLLE, adj. de» deui genre* {di-JiU) (do grec 
de» foi», et ewJlÀwt, feeill^ . <. de bot., caiùe di- 
phjUe , compoM de Attx^ pièecf nfiiiUiU. 

DIPLANTIDIKMSE, adj. fém. {di-plan-û-diène) 
(du prec Si{ . d*u» foi»; «>ai:i,- , li|}urc, image; «vri. 
«ppoM^,ei cïî«{, ret»i nilil-in< e ; qui représente des 
imattes douldet.oppmet ! et semblable»), \. d'opiiijoi", 
lunUte diplanùdi<nnf- , dans laquelle on voit deux 
images du mimr ol-ji-t, l'une droite ci l'auirc rciivcf- 
a<e. Elle e»t de l'invenlion de M. Jetnu tit, 3^\u<\\»m<- . 

SIPLOÉ , «ul)»1. mii. (di-p'o-if) ( do r.r.r -/îr, 
lin. de SinJlsv. , double), t. d'anal., »uh«uni p »|.oii- 
flewe fépare le* d«u& tablei dra o« da crâne. 

SIPLOÎQUE , «dj. de» deux gfnrr» ( dif^o^e), 
t. d''anat., qui lient dota nature du diploé. 

DÎPLOLÈPF. , sub*i. ma», {di plo lipe) (du grec 
î;- . doublf , il ),mi,iti^\<■) . «• d'hi»l.nat., 

S turc d'iniecie» liym<«nopière« qui |irudui8enl le» galea 
e* plante*. 

DIPLOMATE, niLst. mifi. {di-plo-mau) , oomme 

qui «'oceup'^lc la diplnmatie , qui y verlé. 
airLOMATic. Mol nouveau qui a <Hé adopi*'. 

HPLOMATIE. «ubm. fëm. [di-plo-mu-rfi, nimcr. 
do podvernFmpni An Éiati, des rapport*, de» intérèu 
de niiiiitanrr à iiui»knnee. 

DIPLOMATIQUE, «abii. (ém. {di-plo-ma-tike) , 
Peit deicconnaiire le* diplômes amheniiquc* , d'»p- 
wdaierfevelenrdeamMnucriia ancien*, d'en fiicrrige 
m IWibeMMld, d'an déchiffrer Técriuire, etc. — Par- 
He de le peliliqne «i traite de droit dea e*" 

mPLOHATIQllB, odj. de* deoz feore» {<L-plo- 
ma-tilir-) , qui concerne la diplomatie : recueil d^fh- 
matit/iié. — f.e corp% diplomatique , le rorpfldcieai- 
bsn^adi-iirs l'i minisirp» ('iranger* dan» une cour, eic. 

DH'LOM Al IQUfcMi-M , adv. {di ph-ma-tike- 
fnan) , d'nnr ttt irixTc diplomatique. 

DH'LOMATIbTE , iubil. ma». [di-p'(>-nia-t:celc]. 
celui qui cullifc la diplomatie. 

DIPLÔME, nibai. ma». [di-pl6me) {en prec St- 
jUayif , feit de tnrJtwWt double , ropie double d'un 
0tle , parce qu'on en garde rnrir;iual nu la copie), 
dwrte; ancien* titre*. — Dan* criaint F.ixts. Iriirr*- 
feienlea dn «oeverain. — Titre d'egréKaiion dan* vee 
■oeiéil , daM enecompegoifl.— AelornMiee d'eufear 
ene prolci«lon. 

DIPLOFTÈRES, jubit. pu*, pliir. {di-plope-Of^t 

VOMI I. 
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t. d'hi*i. net. , femnU dl'iMcciet dé Périra èm bijad- 

Dll'ODK, subst. ei »dj. mu., (du y,tec , doublc- 
mnit , H T,el9(, g<a. de nau; , pied) , t. d hi*i. nat. , 
sorte de rat b «faux piedt, qe'ea bomm êouêH gêr^ 

boite. 

DIPSACEES, «nbtt. Um. plur. [dpe-ça-c^ (d« 
grec Mif ; plante ayant toif | , I. d« bot. . famille 
de plastM dont m» feuille* forment , ea ierénni«tani • 
leur baie, eoe cavM dan« laquelle *e ra»*enible Teau 
de* pleiei et de la locëe. 

OIPSAS, *ub>i. ma*., on DIPSADE , aubal. Moi. 
{dipe-çmce , code) (en f.rrc Ztpm , fait de ttjm, aolf], 
icrpcDl dont la piqûre cau«e une >o</ ardrnte. 

DIPSÉTIQLE , adj dr* deux genre* {Jipe-cé tike) 
(du grec •' . j'ai M>ir; . I. de médoe., KHidde «f^ 
êétiqite , qui provoque la »oif. 

DIPliiRK, «Bb«t. nrn. {d-n-lère) (du grec lis, 
doublement, et ;tT«e«», aïU), 1. d'archtt , temple, etc., 
qui a deux rang* de colonne* tout autour, formant de* 
eapècea de portiqtica que le* ancien* appetaieni aik$. 
—En Mat. nat. , genre d*iaweieB qui n'ont ^ dmx 
ailes D.>n* r« dernier *en«il e«t 8iu*i adj. 

DIPTF.RIGIEN , adj. ma». , an 
G1EN>E uiipc-U'-n-jiein , jiène) (du grec Ztç, deoi 
foi*, et 7TT«/><î , aile ou naweoîre) , I, d'hitl. nat., nom 
de* poi»snn» qui on! ih u.r nat;roircs tiir k do». 
DIPTKRIGIENNE, adj. f<!in. Voy. DirTÉaiciER. 
DIPTKKODON, Mibau mea. (é^-té-n-dun) (du 
grec Ut , deux foi* , itxtpiv , aile ou na|eafii^ et iî*»- 
TAf, §^B. de eôev;, dviii) , t. d'biêt. nM. , (aaie d« 
poissons otsea», de la famille de» Uiopmet, ^ rat 
driix naf-eoireM «tir le de» et deux rangée* de denCf. 

DIPTYQLES, «ub»t. ma*, plur. (Ji/7e-(jAr)(engrec 
It-'.^n'.t , formé de îf; , deux foi*, et itTjsnt , je plie) , 
I. d'bitt. anc. , regi>ir<' «lu ? !< » »n< icn» , où l'on con- 
*ervail le* noms de* ti)3|;islrii(ii ri, daii> les aiiciennii* 
é|;lite«, les nom* de* »iv*tii» > i iliw nifirii* jiour lesquels 
on faisait de» prière*. Céiaimt d.ins rnTi;;iiir <Ie» ta- 
blette* coiii;)'^*i5<'' de deux Ji ntlU-s ou morci .iux dont 
te nom fut i nsuile étendu à toute e>pè<-e de tablette» . 
qiirl que fût le nombre de leur* feuillets , et aervit à le* 
(il«tiii;Mipr des rouleaux appelés en lat. tio/uAttifa^ d'oil 
luii!^ .ivons fait volume. — C'est antsi la liste de* dvd- 
qurs qui ic lOQi «occéd^ daM QR dtolèae. 
Dlft. , abrétrialien da »iel dimL 

ttaécttUBiiDIUE: 

Dira , 3* per». ling. fui. abs. 
Dirai , 1" per*. sing. fut. ab*. 
Diraient, y pet», plur. pré*, cond. 
Dirais , précédé de je , i " per*. ciof . prdt. cOBd. 
Dirais , précédé de tu, S* prr*. fré». CO*d. 
Difmt, y per». aieg. ptéi. cond, 
DtrM» f i* per». ain|[. fat. ab«» 

DIRE, *ob«t. ma», [dire), t. de prsiiqne, ce q i i 
de* partie* a avance : mettre son dire pare'erii,- au dur, 
tiet anciens. 

DIRE, V. act. {dire) (en lat. dicere), dit, disant. 
J-- di , tu dis , il dit; nous disons, x<ous dites, ils 
disent. Je dit , etc. , nousdi'mes, etc. Que je disse. 
K\prim<T. faire entendre parla parole : dire ton avis, 
dire du bien de... — RrcidT : dire ta leçon. — Cé- 
Hbrer la me»»e. — Juger ; je ne mis que dire de tout 
ce/A. — En ((oé»ie, chanter : f'e dtrai Us exptaiu.— 
Ordonner : je vo«< dit de JkÙ9 eeia. — Tmufatd 
dire , trewrer wenme f ndqne «boae; cl dene eue 
anttee«cep4ieBt iieavcr t reprendre, ^itya k'm à 
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àire . il «'en faut betvewijp. Om lift^... c'«it h 

liruii , ro|>ii>îi)ti l'iiianimA qm«.. — Dire à qnelqu'tui 
ion /.lit. Un parler forlemrnt. -—En dire fis que 

penthr , rn [i irU-r fort ninl. — Cela r.i sum thrc 
(<|rii lnut»-iiri< a;oulcnl ; comme le hréviaire tic ma- 
suc Jjii'i'j , ccl.1 est tiiul tictiplc j il nVal n^ccssaim 
àa le dire. — Cela ne tiit nen , ne «ÏRnillc ric-n , ou , 
4*fi< plif 0 où il «'-«i , 1"' M i l il<* ii< n, — Le ly.' ur mt 
ledit, l'en a'\ qiiolijiii- |ir(Hvt uliiiienl. — S' te c • tir 
vout rn dit, no'is .tutiuani, ne \ «y. toi un . — C'tsC- 
à-tlire t/uc..., cela >i|;iiitic qye... — /l , lit J'i>r , il 

Îaitc Lien; on ne peiu mieux difp , tiiicuv jiArler. 
rccquc (vi)ie« cc* esprcMioDi appartiennent au tiyle 
familier. 

te DlilE , V. prnn. , dire a (oi-mèiM : je mu dU 
eeîa tout let jonn. — Pr(<tcn(lrcêlre : fwlçwt «1^ 
teuntfSfnt duiologieiu (Boimet). 

DIRECT, £, adj. (di-r^te) («n latin directus, fait 
Je neiiis , droit } , va tout dmit cl iana détov. — 
Ea muiique, iwcrvâlla i|di faU k«nnonIa anr h «m 
fiadameiMat tfA la pradidt. Il eat oppot^ a mu'Cri^ 
^ Hayon direct fcdlt, en optique, par opporfiloo 
l ray on rcjlechi , et k rajOA HfrmeV'. ou rompu. 
— I^n I. d isirononiic , mout'finenc direct, mou- 
venit iH d un aslrc d «i 1 1 ilnu rn orient, et iuivani 
le* SI 'iicj du /iiilt.i(|u'', — - ilu I. Je gf'ncalfif.ie , /cnc 
d itctf , li;:iir de* de»cend3ntf , par o|i|insiiini] à iignc 
co'.latenite. — l'.ii t. de droit, seigneur direct, s«igiteuf 

i lu liat du r«>lcvc une terre. — Harangue di- 

recK-, celle datiii laquelle l'auteur (ait parler la ptiMonnu 
elle iiiriiie. — CbnlriialNMif ilifcefa. cmitai- 

DIRFX:TL14£:NT , ziw. {tti-rèkte nmn ) (ra latin 
dtrteié ), en ti^oc directe. — Au ilMn^> enliirenwnl : 
U$ sont Jireetem^t opposé* dont uun tentimenU.^ 
Droit à... : t'uâreiur dirtfiiment à fiidou'oii. — 
En f;<om ^iriF, deux b'gM$ sont ^vêtement f'wiie vt^ 
à-vit de l'autre . qiMnd elles font partie d'ans mène 
lif'tie dr»tte. — En mécanique, i" un corpt ActlTfeoo 
donne iLreitf nient contre un autre, quand il le frappe 
daii» line li;-,ric dmite perpendiculaire au point de con- 
tact ; 2^ uw s\>:.trf. frappe directement ronlit' une 
autic spltèn-, quand la ligue de direction du choc pavsc 
par Ici ilfiix centres. 

Dllir.CTiaR . »ul.iii. ma».. DIUECTIUCK, i.ul>si. 

fem. (ili rck lei'i , Inci-), 'pii (.dii.iinl , <mi re^Jc , qui 
pr«*i>l<' , qui adiiiiiiisirc : directeur g^nvral iln ilnun 
réunis, ilr-s ilo'iiines , etc. ; directeur de i cmef^^ntre 
menl .1^' t-l dcpai tentent ; directeur des postes 
dunt t< : .'s-, etc. -—Directeur de conscience ou 
aimplcmciit dirtettur f <pd a toin de la conicience de 

Setqu*un. On le dit quelquefois pour confesseur. — 
a» Mriïins cnuvenia de iSlle*, on donne k titre de 
diirtetrice a ta maitreue de* novicet. — L'nndca di 
ipenbret du lUreaoire exécutif. V«fei M tMI. 
Direetrur </ ' j<'rj- d 'accusation ; c'dialt, tbM rirros- 
diaicment de chaque iribvnal cwmliattial, le pidrii- 

deni do te même irlbanal. 

DIKKr.TiF, a.lj. m«i., an Un. SIREGIITE (ift- 
rèk-lif. ttve > , qui dirige. 

DlilKCi ION . .uli-i. f(in. [,U-i\l-Li(,n) (en lalfn 
dfrecti'}] . tuiiJiiiK' . j'i nuire li iUrci.Uun d'une aj~ 
J,t:ic. — Djii* le» »iliiiini>ii itirin* , l'emploi du<yirrc~ 
ttur, soit néni'ral , ktui p.irUtuiier. — L'étendue de 
ti rrilotre qii"cnilir»»»c ion administration. — La inai- 
aon qu il li-iliiie . où «ont ses bureatm, eir, — En n.i-i a- 
nique, l'|;ini-ial>-nienl, la ligne drvtf Miiv^nl laquelle 
un c<>r|<$ «c iiinu ou est cru>é se manvoir; ^' daui une 
adoption plus particulière , la lir^ne qui passe par le 
•ciilN delà (enreei prie centre m gnviiéd'uB cegrpt. 



DIS 

On At atual. et pItu«rlhMlraAflB(, ligtiie^ direction, 
— 3* angle de direction, l'angle coaiprt* entre le* lignca 

de direction de deux pniitancet qui cénipirent. — En 
a«irfinomie , mouvement dmci d'v.wv |itnL<!(i>. Dl~ 
reclinn de l'aimant, Il proprick' qu'il a de se tourm'r 
vrr< U- nord. — Direction de créancier», astembléé 
de créanciers pour iff,ier les affaires d'une lncce*slo^ 
abandonnée, etc. — Fig. , direction d'intention , ao» 
lion p«r laquelle on din^e ion inteniion. — Ao nluT. , 
directions , dan* l'am m -.- w- .nstrnlci.Mf , 5r<_l de 1 éqoa- 
tcur qui me*uraieiit la diiiance entre le point du cM 
appelé prometteur, et le point appelé Jtf^ni/icateur, ' 

DIRECTIVE , adj. féia. Voyer directif. 

DIRECTOIRE , subsl. mas. ( di-rék-U>nre ) , petit 
livre qui règle la manière d« dire TofOce et la UMim 
pour l'année courante. — En certain* pay* , tribunal 
eliar^ d'tine direction , soit civile , aoit "' ' 
Direetaitrê exécutif, conseil de cinq 
la eonitiiullnn 4a I7M «trait MdpMl le peavoir ( 
lif tuprème. Ce* aieaibraa duiani nommés par le i 
aeil doa andeutt w «ne U*ie ddcn^ fonnén par k 
cnatell de* cinq-cenU-Le direettiire dtali t«wnvelC 
partiellement cha<{ae année , par l'élection «Ton nou- 
veau membre , et celfi qni sortait no pouvait être rééUt 

I :i| r < ctn inlerval'' >1< i iq ani. La constitution de 
l \ III remplsfa tinq directeur* par troi* con- 
suln. \ oyez ^.o^ i i 

DIRECTORAT, subsl. ma*, {di-rik-to-ra), fonc- 
tion* i\r du ecteur; leur durée. 

DIRECTORIAL. E, adj. {di-rik-to-riale) , du 
directoiie Ar. |,lh: nm , directorutux. 

DIRECTORIAUX, Bubai. mas. plur. Voy. DtascTo* 

DIRECTRICE, «uUu Cém. [^dMik-trice). Tojea 
DIRECTEUR. — Sa ffondifte, HgM la long de laqnelld 
on fait cMlcr antre Up» «i «M iarface , dan* Il 
I|dn4rallafi tTune avrlMe phnn «n 9m «nUdb. 

DU vERiiE taaéosun DIftX t 
Dirent , 3* per*. plur. prêt. ddf. 
Dires, S* per*. plur. fut. *b*. 
Diriez, S* pers . plur. prés. coad. 

DIRIGÉ.!, part pan. df diriger. 

niRKiER , V. an. ( di-ri-jé) ( en latin dirigere) i 
conduire , n gler : d'riçer une affaire , 
imr compagnie. — Tourner Infwlqni 
ses pat. ses regards vers... 

se DIRIGER, ». pron., marcher, »'étc»er vers. .. ; 
Si- diriger ver» un lieu. — Il lignifie anui étr^ 

' dIrIMANT, adj. ma*. {di-ri-man){n latin dùi- 
mens, part. pré*, de dirimere, Uawtr, diviser , rompre' 
un mariage), t. de drait cannwm, tuttd dan» mUi 
•eote phrase : empêchement dùmmt, firi mins 
nul. 



oo VEftBE iRii£ânusal)lQLB : 

OHnw, Impart, plur. pré*. c« 
Dirons, i" per*. pW. int. «ha. 



)i <j ij r Ton mr\ tu 

lonr leur doniMr 



per*. pi 

Diront, 3* per*. plur. fiil. alw 

DIS («itee) , espace depr' [n>Mi 
commencement de certain* mou 
as*ez aotncnt la Maaad|f»llf; 

çractV. 

Di; van iri£ovliek DIK£ : 
Dis , V per*. *in|t. impér. 
Dis , pr^cfâé de jre , 4" per*. *ing. pr<*. indfc. 
Di», précédé de la, S* per*. *ing. pr^. indie. 
DU, fiMii de > , l'^faïa. «iag. fcdt. M, 
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DIS 

Di* , pr4oM4 <e lu , 9* pm. ilnf. yr<l. dtf. 

Disaient , 3* peri. plar. imparf. indic. 
Duuis . yvMUAt je, \" per». tiog. impart. ImIb. 

, p J. !c to, S" pçf». »iB|.lBftrf.lBlie. 
Disait, à' per» tiDg. pré», indic. 
Disant, part. pr^i. 

BISAIST, adj. mai. {di-uin), >Mi«(9ii diMrt, ëlo. 

Saèbt ; aajourd'hai il n« te dii piM fri* fsf ralllerif!. 
« pr^tcMMt» ae «iiMnl; an-diuaù, t. de p«lai« : 
«Il Je/ mâ'SliM héitiv, qm «r dU hétMtt. 

DISCALE. *iib*i. mat. (eiice-We) (da lai. ehalare, 
abciiwer, dlmlftnrr, fait du grec p^xlav , j*abai«M , ]« 
r*liclie),«, ili- ' 1 , Jécbel dam le poid» d'une mar- 
di » n d i •« . u dticaloi' une hou» de soie qui est séchée . 

[dice-ka-lé), cictlict, on par- 
lant (il) ; nids dr» m*rch»Bd!ie» : éètte joie <i discale 

DISCAL i' , «ub»t. m»». ( dice-ka/t ), ( dtt grec lu, 
doublement, «t du lai. tanUts, cluni), vieil» I. de nin- 
•iqne, ou pluiùt de plain-cijuiit. DuubU rluint;tt plut 
periiâllMrciDent , l'c«pèt'e de coiitrc-puint iiMpronipiu 
qae chantaient au Inirln lc« parties tupérieurca , «urie 
ténor ov ia b3*«e. Inwaité. 

DISCEPTATEUR. , »ubal. ma», {dice-cip-la-teur), 
qni ditpute , pUnlr , argumente. 

îilSCEPTATXOPî , âubu. Mm. {dice-tép bt-cion) 
{éàlit. disctptaUo, tait de dUcrpiate, coiiie»ter , di»- 
pàter, <Ub«ltt«| formé de dis. atui •ignifio cépintion, 
4iTi*ion, tà iiteapUire, prendre: prmàf un sens 
contraire), diipute, diicuMioo» Ce awt «t neM Mttle- 
ineni dan* le iiyle didactique. 
DISCERNÉ. E, part. liai». Atdhcerner. 
DISCEBNEMINT , »ub«t. ma», {dice-cérne-man), 
Ktion de<î^^ce/■rt<^,■ di»liociion qu'on fait d'une cho e. 

Bf^CSIUiEll. (Jice-cdnB-rt^) (ea lat. dts- 

eumn, fatnA itàiêt qoi exprime t^paration , et de 
«enM»«. joQcr, iAermiav, ùtihia, Dtscerntre a M 
lUt4oSiiac^,fBieleiiiAiMMilt},4i*iii)guer ; faire 
la Ânfc^t^oc d'ane cliftte avec ttae «Mn : iLâcemer le 
bon du mauvais , U vrai du faux. 

se M 1 E 1'^ > T" !'i , ^ pron . , i lr« diteemé. 
DliCEiSlL» , «ubst. Um.{dlce-cèee-€lon)(ft^\\*^. 
discessiO, hn de discrdere , partir, l'en alltr), . lie/. 
Ict ancien» Romain» , wanière de recacillir le« voix dt-t 
•Inateort ; il» quittaient leur» place» et »« réaniuaienl 
aitprè» de celui dont il» embra»»aient Pavi» : disecde- 
bant in partes. 

DISCIPLE , (aWl. aiM. {di-cipU) (ea lat. diteipu- 
Jh«, Alt 4e»l(l«^llM, Iwiniciion, eateignemeni), 
q«t tfmaà 4*1» mum fuelw» fctance od qurl- 
qui art UMral. Y« J. ibivt. — Hiiejjplee «ta Jésus- 
Christ, ceux qîUluiveilt 40CtriM, et principale- 
ment cPUT que le Sauvrar «vali d^oiii» pour prêcher 
rÉ»anp,iic. — On dit, dan» le mine iCM, diêH^de 
saint Thvnuti , de Platon , eic. 

DISCIPLINABLE , »dj. ilc*iUu\ pmrrs (di-ci-pU- 
luMe)f qal cal capable de discipline, d'être initruit. 

DfSCaPLINAIRE, adj. de» de«S8eatM(dl{*c^fU- 
ttên). qui a rapport à Indiscipline, 

DISCIPLlPil, auïwt. fém. {di-ei-pliiu) {m iMia 
disciplina), indruciion , éducation : éln tout ta du- 
cipline d'un tnaiVe sévère. -— Réclement , ordre, 
couduite : ta ducipUne ecctésui^ttijui- , n 'i^itiue, 
jn«/<*ûrVe. — Instrument de p^niiiiirr, HMni-unl en 
on fouet de cordeleiir* , etc. : sf donner hi ilisi ipltne, 
DISCIPLINÉ . £ , part. pas», de ditcipluter ti adj.) 
il w dit sortooi de* i;<^ns de guerre, daittleiMi d«té> 
|jl4 : toUtU bien m nud diwfUnA» 



DIS 8o3 

DISCIPLINER, V. art. {di ci-nli-né), régler, !«. 
•ir dan» r«rdra. 11 ae dit priAclMtcoBeni des inw|wa. 
DMlë a Âi dau m tradmiion ae* Géorgirjuet : 

JMke^ilhir au ja«| U-t decib caai^. 

Discipliner ne «onffre point d« pi^s. à • on dJi 
eipliner une armée , mab M ne peut . ajou»- r à ta 
f^ucrre. — Donnrr la discipline : il a r/rt <liscipUna en 
plein chapitre ; les religieux se d^SapL/ient. 
se DIS' il f.INKR , V. pron. \oy. nisriri.isrR. 
DlbCOBOLli, Mil.it. 111»» Wfcp Ao W«) (dugne 
«(«"«f. disque, rt,->'A.j, je lai.c<). allilèla pont |a 
distfH» «m le palet , dan» le» jeua de U Grèce. 

DISCOËDE , adj. de« dctn gearea (cbce Xo-Mle} (ja 
grectKMf, 4iM|ne, et ItSaff NMcaïUaBCo), qui a la 
forma d'an «lùçtM. Sa dit en fclil. mt., de» coquille» 
dont les »pires (onrMIlttaUHir d'un poinc sur un mémo 
plan et «'appliquent ImmddialaiMàt le» nae» auiauirca. 

DISCONTINUATION, wbit t«n. («b'M.Ao»i-«t* 
nu-a-cwii), iiitcrnipiion. 

ntSCONTINL'E, E, part. p»»». âc discontinuer. 
DISCOM INL'ER , v, act. {dwbmi'U-niié}, l»> 
terromprc une chose commencée. — >tl cil aaaaii aiea« 
Ire; cesser : ta flaU a discontinué. 

se DiSCOKTinUlill, V. pron. : il y a des opénf 
lions chimiques qtûntpeasHtnl *» diseonlinifer. 

DISCONVËNABLE, adj. de* deux genre* (Jtctf* 
kont^nalile), inconvensn». Ce mni est inutité. 

otJ VE»»E iRKécoLiER DI.SCONVEMR : 

Disconfenaient,y per». plur. imparf. indic. 
Disconvenait f prwddé de/a, 1" fera. «Sac. Imparf. 

indic. 

Duconfcnsiâr, précddd da t«. S* pan. iln|. imparf. 

ifidir. 

Disconi'cnuit. 5' pcr«. inijj.irf. iii tie. 

DISCONVENANCE , aubat. fém. {diee-i«ni>9- 
nanee), di.proporiina, iaégalild : 4l(reaii»>niaii«a d'hit» 
meurs, de caraelère», 

DC VFKKF. HHnV.fMËB DISCOMgR KtR s 

Pisionvetia/il, piri^ jji».'». 
Discunvenet, V pers. plar, Impi^r. 
Disconvenez , pr<!cédé do vous , it' ftri. plur. pré», 
indic. 

DMconfe/iies, précédé do r>o«r , S* per*. plor. imparf. 
indic. 

Disconveniez, précédé de que ^'cus , S* per*. plar* 
pré», «obj. 

Disconvenions, précédé deimit», I" p«ra. plar. im-. 
|iarf. indic. 

DisconvenioiUf précédé da^a «ont, 1" pava, plara 

prés. »uLj. 

DISCONVENIR, V. ncuC. [dice konve-nir) , ne pzê 
convenir, nr |ia« tc>int>(r d'aciord d'une cbo»o. 11 prend 
l'auxilisire l'iir '.emp» compose'*, 

« DISC» )>VLN!H , V prnii, V<>y. nifcnsvrfiia. 

uc vtasr. i»nÉ..ci.iEa DISC' )> VICMR ; 

ifiseornuutont, V* per*. plur. im^ i r. 
DûmHueiioiUf pécédé de noiu , S' pcra. plur, prdia 
iadic. 

DISGONTtRU, S, part. pw. da diMwimu. 

nr vt rr. innécvi.irn DîSrONVENIR, 

Disconviendra, 3* pTf. sio|;, fut. ab». 

IDiteonviendiai, \ " pert. slaij. fut. ab». 
Dùeoiêvkadnùent, S" ftt$. plar. préi. «and. 
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8o4 DIS 

Duconvlendrait , prA;<dë de je, 1" péri. iinj. prés. 

Diiconvic mirais, pT^^d^ Ar fit , 8* pcrt. |p|g. pdt. 
toixl. 

JiUtonviriuInrt. .V p«>rj. »iof;. pr<i. road. 
DÙCO tvirndi as , â* pcr*. >inj>. fut. abl. 

DitconAatdrtJt^ V ftn. fiw. fau «W. 
Diveomnmdnaz, T pm. pl v. prii. cMil. 

DiseonvieHdnm, 1" pcrs. plor. Int. ait. 
liiitoni'tendronl, 3* prr«. plur. foL tbt. 
Diiconvienne , ftMAi de <7«« ^e, 1'* péri. »in^. 
I>r^<. sabj. 

Jyisfnnvienne , pii'«<:J'j (!■■ »/fi (Y ou qu'elle, 3' i>rr<i. 

|iri'«. --lilij - 

DxM ''nvtniKiil , prëciSJL' de i7/ ou elles, 5* pi-rs. 
priit indic. 

Ducom tennrnt , pi^édc de tjii'ilt oa qu'eliu , 5' 

per». plur. pr<>. »ulij . 
Discowimnt», i* pf^«. •ing- prci. wbj. 
y)M(;<wti«M«^ S* pcr». »in|;. impdr. 
Ditconi>ienM , pric^dé di' je, \" pen. aing. pr<«. 

indic. 

Jïùoaiu'iciw, précédé data , â* per*. «ii^.pidl. indic. 
DiKomnmt, 9'per*.iiog. prêt, indic. 
i>àc«wiS»M«», <'* pcr*. plur. précdtf. 
DtfMNiwûtfimt, 3* pcr*. plur. pm. d<f. 
i>ifMMiwMf, prfeédé de/a p«r«. «ing. prA. dëf. 
iïètcein^, précédé d« (u, 1* pcr*. *ini;. prêt. déf. 
DifOMniintM, 1** pcr*. «inp,. iinparf. taliii. 
Ditconninttent, 3* pcri. plur. imparf. tabj. 
Ditconvitutes, 2* pcr*. *ing. ionparf. »ubj. 
Ditconvinitin, \* pcr». plur. imparf. »tibj. 
/) i(.iirii'j/;ijfO/ii, \"' |)cr*. plur. itnparf. mbj. 
Diieant/uil , prctcdii dt: {/ ou e//e, 3" per*. •ing. prêt, 
dëf. 

Ditconvtnt, pr^c^dc de ^a'i/ ou qu'elle, 3* pen. <ing. 

iinpirf. tulij . 
Ditcom^Ucs, S' per*. *ing. prêt. dëC. 

BISCOU), fBkt. «M. (dM»4iw)« diWMNl*. Il • 

vidlli. 

DISCORD, «dj. BiM. (dïec-Aor) («n lM. dùeors , 

qui nVn point A'acconl ■ ce violon est ditcord. 

DLSCOKDAMMKNT , iJv. {dfce cor-dan-man) , 
il'mic riisiii'^rc liiicordu lté ; d<'a*gréable ; «vec l'^po- 
giuiiLC. é»n*<irilr<v «an* hirmonic lle*t inu*ité(Aoù/c). 

DISCORDANCE, Mib.i Hm. {di»*9f-dmnee) , 
qualité de ccqiii est thici'nlant- 

DISCOBn.VM'. K, a.lj. [.l cr-k,->r-,I„n, danle) {en 
I*t. discordant , pari. pr«». de dtseor'lwe) , qui n'est 
pat d'accord ou qu'on on peut que difTicilenicnt ac- 
corder: voix diteord'inU} uutnumetu, tan discordant. 
— On dit atual enraetÀrei discordMtU, hwmun dtt- 
eordantes. 

DIS(:ORDE , (ubit. Mai. (dio^-hirdt) («n lat. 
<Ic«cOfii2(a}»dii*eotion, divMoa entre deax au pituicara 
|MrMnna. — iMtaie fabalcMC qui prétidait aax dU- 
«ouieM.— PMiHM4iB<liitoi»ni0» eeqid «Mt» njet, une 
catiie dedivitloB. 

DISCORDER , V. ncn». (diee-kor-ifi ("» 
cordare), Unmi de la prëpoiftfon dit, qui nurqne 
divi.inn . dill" l ' TK < , f\ il" chiinht prU du grec yir.li; , 
corde), £ire diMcordant. li ne *edii qu'en mu*iqae. 

nv Ttkic MiiiotLttit DISCOURIR : 

Dixcouraient , 3' per*. plur. imparf. iadic. 
Discourait , précédé de je, ^'* per». »ing. imparf. 

indic. 

D'icourait, pnkédé de lu. S* pen. ling. impuf. 
indie. 
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Dicourait, 5" per», »'m^,. impirf. indic. 
Discourant, part. pr<<». 

Discoure, pr<icitfli5 i/ue je , i" pcr». ïiag. pr^». 
•nbj. 

DitaotÊrêt précédé de qu'il on qu'elle , 3* peri. «îng. 
p(4i< Mk|. 

il((CMir«itf , précédé de ila on élit* , 3* pen. pltf« 
piéa. loAe. 

Diseourenl , précédé è» qn'iU ^^U$,Vfm* 
pUr pré*, «ab}. 

UISCOUREl R . *ub«l, ma*. , DISCOCRECSE . 
iulxi. f)*»). ( dice-kou-reu, reuze ), crtaî an relia qui 
p.irl--, qui caute bcaacoDp, qai a du babil. QaïaA II M 
iL-ul. il *« prend laviaBra ea BMifaien part 

DISGODUUSr, Nhn. lin. T«f . nMMUm. 

w wn wiioomk BBCXVim&i 

DiscanriêtffiMiièavmÊtTftn. fhr. ImfÊtt. 

indIe. 

Discourit» p pvdcddd 4u ftÊ* Vtm»t ^ V' 1^' f*^ 

*ubj. 

Discnurioiu f précédé da adWt i** lapatC. 

iudic. 

Ditcouriont, piétélé ^ ^ «OW» 4** pOT» ftw. 

pré*. *obj. 

DISCOURIR , V. Beat. ( dteo-kou'nr'i (enlaiia *iif- 
currere , qa'oB a dit par exiMuioo dan* le nèaaa aesa, 
et qui dao» iOa «ccepiioB Uuénia «JfBilie couiv fâ 
ettd), mt tOHHr. Parhr» faire malqpedïfMiiraaar 
une iiHilère.Ii prwd 4» m wr .* SoermI» Jli$etÊiHU 4t 
on rur l'immortotM Varna* — iVig /Unt fae dïf- 
couWi-, ne rie* d«« d« eoWa. 

»v méovun DISGOOSIR ; 

Discouront , yy>. plur. hhi.h'V 
/hscourons , procédé de jV, i" pm. plur. pré*. ladiC. 
Discourra , 3* per*. *{ng. fut. ab*. 
Dttcourrai , i" pen. fins. fat. ab*. 
Discourraient, 3* pere.pwr. pré*, cond. 
Disiourmis, précédé de y'e, 1" pen. aiof. pfdb cral* 
Ditcourrmâ , précédé de lu , 9* pcr*. *iQ|, préi. OMÉ. 
Dttcosmwty 3^ p«t*. ainf. pré*, coad. 
PaeoiÊtrmi , 1^ pm. «ing. fut. ab«. 
Diteourrt% , 2*ppr< ptur. fut. aba. 
Discourriez , £' pcrs. plur. pré* «(Mid« 
Discourrions , < '* pera. plar. prda. caai, 
Dneourro'is, i" per*. plw. lat. ab*. 
Diico'irront , 3* pen plur. fut. ab>. 
Discourt , précédé de je, i " per*. aing. pré», {odie. 
Discourt , précédé d<- tu , per*. *lag. pré*, indic. 

DISCOURS . *iib*t. nu*. (iliM-Aoïir) (ea latia 
ditcnriut, fait de dinOUTtre ),| r ep M , i m à llu 4» 

parole* , p«tv apllqav «• qw fea pMia. «^Oanifi 
oratoire, litreaî««f «MtaeaîMH eaMe JlfthMe, 
que la harangué ea v«M pnamneat a« cetera die » 
po«r but de prrtnader « d'miatmfr : ea lieaalé cm» 
*i>tekèt|**i*e^ forte et touchante. Le ditcourt t'»- 
dre«ie direclamat à re*prii ; il *e propote d'eipliquer 
et d'iMtrutre : ta beauté eti d'être clair, ja*le et élégant. 
L'oratMon travaille à prévenir l'imaginaifon ; *on plan 
roule ordinairenieat *ar la lousnr.c nu sur la critique: 
la beauté con«isie a étn nob)'- , délicate et brillante. 
— Production d'e*prit un peu (^imdue , ci appuvée de 
niaonnentent* et de preuve*. — Il «e prend pov 
vain dttcours: vous me jirinaalftif ètÊiÊmi^ f éÎÊ^ 
cours f ce n'eM ^u» sUâcoun, 

Bv TBMt ttoisouka OISCOUIlEï 
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DISCOURTOÏS, àdj. ( dtce-kour-toa , laat), «jai 
manque de courtoine et de civilité. Il eft *iaia.TÂy. 
OOoaToi», dooi ditaturUuM est le contraire. 

DISCOURTOISIE, lubu Um.{fUce-kour-b>a-zi]. 
manque de rourfoisie , de politecMe, d'abligeanot el Àt 
civilité. Il ne ic dit piqi qu'en dérition. 

PISCOURU , part, pass, de discourir. 

ov VEtkSuaÉ&cuafi. DI5C0litU&: 

Diteourdmet , i" pert. plur. prêt. déf. 

Discoururent , 3* peri. plur. prêt. 
Dttcourui , pr^cëdé de je , i '* pcri. wng. pr<t. dé(. 
D'--<o'Lna, pr^céd^ de lu. S* pera. (ioR. prêt, dtfi 
^ij. or./ .jic, I" peri. *iiiR. impart, iubj. 
JJisi our'.'îsent , 3' pcr». plur. impirf. iobj. 
Ducourtutes , S' per». iing. im^arf. «iiiij 
Dùcouruuiez , S* peri. plur. imparf. tubj. 
Dùeouruttiant ,1" pert. plnr. imparf. «atj. 
Ducounét , iriiim d> il n «flg, y wen. |fét. 
déf. 

Ducounit , prMié i* fi^tt M fiiftb, 9 |«lt.liD(. 

imparf. nU. 
AtMountatt, r pcN. pInr. prA. M 

DISCRÉDIT, ««bat. (4ig«^.iB)»diiiin. 

tioo , perte de crédit. 

DISCRÉDITÉ , K , part. pau. de ditcrddiur et 
adj. , qui cat tombé ea dîswtdit. On dit plna ordinai- 
remeni âicrtditd. 

DISCRÉIMTEa, V. Mt. («ea-fa^ttf), Ikire 
tmalwr m <ftter^ii!tt;il le dH Jet diowt: en quoi U dif- 
fère <^r iircrx-'daer, qui le dit des p(T«"fi:îc« 

*e DL;>i.hi.Dn ER , t. pron. : par in pasiiani , 
r^fidence même se discrédite. 

DISCRET , aabai. maa.. DISCRÈTE , .<jb»t. f(!m. 
( «ii'ce-Artf, Anj<e ), reliBieu ou rrb(;ieuie qui , dan» 
«a «Mpjir*^rcpt4Mm« \» carp de aon couvent et en 

DISCRET, E. a^. (iba-M, Mia) («aUtin 
dÎMcntiu , part, paaa. da «liieanMn»), Mga at retenu 
daiM aea parolea et «ea aetioat ; qal fait *a talia «I par- 
ler a propoa. — Ilaedii dana le mêiM acaa tb* choaea, 

rnji> 5i:ijlrmenl relaiivemi-iu aux per»oiinc».' en user 
d'une manière discrète j conduttr dtscnte. — Qui «ait 
garder K; m-irct ruiëletnent. ~ Kn i, <[.- m jOil'ih m- 
quea : quai\titl! dÀtcrètt, celle daui lc< p^ruft ùù ioril 

{Mint contiotiei ou jointeii enirmblv, tcllei que lont 
M nombrei, tue. Prvpcriion discrète ou disjointe, 
eelle où le rapport de deux rinnit.n <, ,ju ^[ii jiisiiéa eat le 
même que At deux autres quanlitia, quoiqu'il 

b'j ail pai Ir riiArrir rapport entre lea quatre aoiabrca . 

DISCRÈTEHEm', ad*. (d«d«-Âfdl»-aMfl), avecl 
fndcace .avec JUierélÙM. 

DISCRÉTION, ««bat. fém. ( J/ee-^r^cton) (en 
ialia diseretio ), pradcnre . retenne , conduite diâcrtte. 
— Ea I. d« goerrf , ^ iilnr, I se rendre â discrt'lion , 
aana condition e! rn « n, rmuitant à la clémence du 
»«in<jucur ni /r <i i-^i f'iiion , 9«n« diicipllne, aana 
anire r*f,le que I» v.>l,.in.= du «fildsi, — Cf» qo'onf;a(^e 
aa ce qu'on joue 'n II h iriiri],,cr |i r-'i lit-inrnl , el le 

laiaaani \ la volonié de crlm qm pcrrfra: gager ,joutr 
Unt discrétion. — Se mettre à la discritton de fUtl- 

ifu'un , a« livrer entièrement )i la voloaié. — S0 re- 
mettre 4 la diterétion de quelfi^M»^ rappacicr k 
aon juganant paar nae aibira. 

DISCliTIOllIUmS, adj. deadeaxftenrta [dice- 
kr i ei » « Aw)» «fri c«t *« la ditcrétion de quelqu'un. 
CSa Ml Mcare employé que pour déalsarr ie 



DIS 80 "i 

pr^iidrnt d'un iribnnal eiige dei renaeigncmenU qoi 

ne tniil point indiqué) au procèi. 

DISCR£T01RE,«ubat. naa. (diee'kré-toan^ tin 
où te lenaicat lea ati«nhldcadc«4i'(<cf«Uaarapâi«ara 
do cenaiaa» eannaaaaalda. 

DiSaiIIIEN , «oImi. mu. (^e^-in-nié.te ) ( .l ot 

KBMal latla, qaiiiniile diviiton, «ëparaiiaai, ban* 
, ip««r laMiRnéaJbfraai, qal, en paaMatleieBs 
im la iBMia legltiakicinfHa la tlia «a deas partiel 
dgetw. 

Dl-Snur.PATTnN,.Mibu. f. m 'di. e-kide-pa-mmy, 
action lie tlisculpcr ou de ic duculpcr. 

DISCCLPK, E, part. paw. ie disculper. 

DISCULPER, V. au. {^diee-cute-pd) (du latin dù, 
prépoaiiion ndgaliva, at «u^» fiaia ) * Jaatificr d'âne 
faute iniitfpée 

se DISCULPER, t. preo., M JaMiflfr, m dâcad^ 
loi-m^me de quelque faute. 

DISCURSIF, adj. maa. , aa Um. DISCURSIVE 
{dtc9-kur-€if, «ira) , 4|ai lira une prapaailton d'une 
autre par la Jimun : fmetdtd «Imawimw. C«»t U 
terme dala||que , qui a vieilli (Aocfla). 

niSCIllISlON, aubal. fém.(</ice-ANir«cOn),caane, 
dcartf i?l»fife}. 

DISCURSIVE, adj. f«!m. Voyci niscea»!». 

DISCT SSIF . ïdj mas , -Il km. DISCLSSIVE 
{dice-ku^cijc , ta'e) (du l:<iiM </(jce4/c<e, diMoudie. ji- 
aoudrc , diatiper ) , t. de iiK iii c ^ il ilii ib s nudit a- 
menta qui ouvrant lea pore* el qui foni évaporer , par 
Il tratispiraiiaa laMaaible, le» bamaiar» iauiiJea d« 

curp» 

l)ISrUSSIO>' anbit. r<?m. {dice-ku-cion^ifn latin 
diseuttio, i»ii <lc itisriitere , di>t ul< r, (Aaiiiincr), e\a- 
men, rechercbr rMicic : c'est une aj)'miede longue 
discussion. — ïiiêfuU! , cnnte»t3iiuD : ils eurmat une 
ilx^eutsion au jeu. — Faire une discussion 4» tuttS, 
en faire l« rechcrclie ei la teaie en jutiioe. 

OISCUSSIVI, adj. Hai. Voyrc aiecntsir. 

IMSGUTÈ, E, part. pe«e. de discuter. 

DISCUTER , V. act. ( diee-ku-te ) ( du laila dUeu^ 
1ère , formé , dam aet diverie* *i)>iiiBcaiiaat , de <fi!r, 
qui marque »éparaLinn. diviaion, cl de r//ia(rra, aecauer, 
ébranler ) , eiainint-r , >oir , ron*idém avec ettenllon. 
\'ijyn nFBAiTiit . — Fn t. de palait , reckrrtbcr et 
faire vendre lea bien» d'un ili biii-i.r . — Ea ■i4dcciiie« 
diviacf , réaoudre , diasoudre , dma^cr. 

DU VESBE laaéccLiEa DIRE : 

Z>ùe, précédé de que j'e,i'* per*. *in(;. préa. aobj. 
Dise, précédé de çk^ oa ^tiU, ST pera. aiof. 
pré«. «nbj. 

IHMtUt pideddddaibaaaitrj, 9* pcre. plar.ptdt. 
ladte. 

Disent, précédé da fii'Itr ait ^tUta, 9 fm. 
plur. préa. lubj. 

DISERT, E, adj. {di zère, zérete){en laiin<;nrr- 
tus , fait de dtsserere , dl«conrir , dl*»erter). qui parle 
aiMfmeni et avec quelque éUp,ancc. Ce mot d.l mnina 
éloquent hf dlfcour* disert eat facile , tiair , pur, 
<'l<^.;aiii, qui Iqaefoil même brillant; mala il rat faible 
et aan* feu. Le diaconr» dloqtitnt eal «If , aaimé, per- 
•aa«ir,toachaai;itd«at,il dlAva Tea», Il la naU 
triaa. 

DISEETEMENT. adr. (dt-têrtia-ffia^) (en latte 

diserte ), d'une manière di.erte. 

Dite* > S* pera. «ing. pié«. tobj. du verbe irré^uUer 

DIRS. 

DISETTE t ndut Mm. (<<{-»««• ) (da htta iaiU* « 
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pirt. pat», tém. ie iltsinrre, liiiîr, roisrr ; ks ou copia 
desita, ceuilion d'abondance, fin d« provUioni, etc.), 
tlicnc ou dér«Qt de vivra.— BeMia éb «pMlq w cteie ; 

DfSElTEUSE, adj. têm. T«yei DigETiiux. 
DISETTELX , adj. m ta. , a« Mm. DISETTEUSK 
( ili-zite-teu . mue ) , qui auaf M d*cbN« ■éi ww t- 

xn h la vie. Il cal vieui. 

DISEUR, aubii. mas., DISEUSE , mI«I. Um. (di- 
iriir . zeiizc) , dil; il oc iVoiptoie eaèr« que dam 
cm |ilira»o< ; il' trur de contes , de bout mots ,</<î nou- 
i rlles , de btigairtUi , </ tiirrx-ltci ; diirur , disente 
de ne m ; heauilneur , lionmio <]<ii affecte de bien par- 
Jrr. — l'rov. , l't'nti Hti- isl tl tiiir, il y a <ljn« ce 
cjd'il dil quclqur ilmw di- ca4 hi^ que lui sriil rnli'nd. 
Il lie M« ilil ftaiu i^pilliHeaa r^j;inie qui> ilan» iritr rx- 
iirr»ion : dùeuroa diâeutt de bonne aventure, four- 
bea qui pCMMUMIl de JBn M q«i «RlfWt à «De 
pcnonae. 

BISEUSV, eobit Ma. Vdj. oienn. 

»v TiuB neiomim MU i 
I>(f/«s , prMdt de tiOMtt V ftn, ytar. 

indic. 

Dûtes, prdeddé defo» vow, V fen. 

dS^, pdeédd de jiom. 4** fl»' 

iudie. 

Ditiontt vMài de«n« Mow, 4" fen. ytar. frfi. 
«bj. 

Diioiu, i'* pm. pinr. iapér. 

JPiiOM, fiiMiq <MW. <** fVfc rlw> ft^- 

indie. 

Dtiie , 1 '* p«r«. flag. Inp arf. nbj. 

Dissent, y pera. pInr. imparf. aubj. 

J):U-t , 2* ( r. v un;; imparf. »«bj. 
J),sstez, îi" prr». |.lur. imparf. aubj. 
Dtttiont , r* per». plur. imparf. *iihj. 
DiUt, ^xieiM. de xhmu, i' p<-r«. plur. pr^t. d^f. 

DISGRACE, rabrt. Km. (Jicegew-niee), fcr(«, pri- 
«■lion de* boonei gnuet ^oee perseene f elaiania : 

tMiX»» en ditgraee; encourt le JUigrmee dt... Voy. 
niKAVTira J.-B Rnu<scaaa A'n{Ephre aux Musûê) 
do'il tu n'tn fit fiie\-enir la disgrâce , pour «font te 
n'as pu te (I. if-nilre d'encourir la disgrâce f l'esprei- 
«ioti manijii'' de tK'Urlé, et fait équivoque. — Infor- 
tune; inallicur : il lui est ariit t! une d sf^rm e. 

DISGRACIÉ . E, part. pai*. de ditgccr, et adj., 
qni a rm ntim la ditgrme*i q«i ff*l^ P>*>* faveur. — 
DitgraeUdela natun nv •inpImiMt ditgiaetéi qai 
• qnelqiM cfcoHiile dëfisnré, m difiomio en aa per- 
jeaae : et aabataniivenieiit, m êUgrmàét m bonne 
tomM dani b ditgroM. 

DISGRACIES, V. tel. {dieef!ii^*m-cid\t priver 
quelqu'un de se» benne* grâces ; lui dier le nvnr , la 
promtion qu'un lui donnait, 

DISGR.\CIEUSE . adj ft-m. Voy. mmucmox. 

DlSGKACIt.LïiEMF.NT. adv. ( J cegii«f«-cceiiee- 
intin) , d'une nutiicrc ilf^racieuse. 

mSGUA'.ir.l X , a.lj.' tiu4., AU ftm. DISGRA- 
CIEUSE {du-gra cteu, tienze) , qui c»t dé»a(;r«fable. 

mSGRÉGATION, tubtt. r<fm. {dicegue-r^-fua- 
cjpn). I. d'npiiqtt«, di<perMnn dca rajronade lumière. 
— On dil que U blanc cause la disgr^Mon d* ta 
vati , la blescc cl l'égaré b canae de* rajeni ^| la 
frappent de loua cAté». Toy. numicn. 

DISGRF.GÉ , E, part. pan. de d!s:;ret;er. 

DISGRLOEU , V. act. {iùegu-rc-jc ) (du Ut. du- 
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gregan- , )li\i*fr, n'pirrr , disperaffj fprm^ de la 
pariicuir dUjonclire dis^el de ^rtx , tlWMa«)i t. 
(i'opiique. di>prT(er lea rayona dtf lÉMlÉA. àl> A* ' * 
gcr Ut vue. Voy. nisca^c*Ti05. " 

DO veaae laaécDuaa DISJOIMDBSi 

Disjoigruucnt , 3* per*. plar. impart iedk. 
Dùjoigaaû, précAid de/â, fpcie. plar. 
iodic. 

Disjoignait, pid rf d l de t», perp. timg, 

indic. 

DisJot:;t:(nt, 3* per». tln(>. Il 
Diijo i^nant, part, ifrét 
S 



Diijoi 



■tilij . 



.prfcédd de I** |<N. âaq. ^ 

Desjoigne , pideédd de fii*jt M f^tUfs 9 pcn. «ta; 

prés. aubj. 

Disjoignent, ftéeMét Otea g^WiS* per*. pll^, 

pr«J». iodic. . î - t. -T' 

Disjoignent , précédé de fil*jb M fli'dba > 9* fp*: 

plur. pr^. aubj. 
Disjoignes, S* pera, aing. pida. rabj. 
Disjm^nez , 2* pera. pler. ioapér. 
Disjoignez, préoédd M «eitf, t* pcn. plur. pfdl. M* 

«tic. 

Disjoigniez, précédé de que vous, T pm. plur. pcda» 
rabi. 

Di'joignûiu4, V* pera. plur. prêt, d^. 
Disjoignions, f rt eédé de noiM» 1"* pen. pl«. I 

indic. 
DisjoigniofU, \ 

prf'a. anbj. 
Di3jn!i;nin-nt, 3' per». plur. pr<*t. dvf. 
Dnjriii^nit , pn'cAdié de je , i per». linj. nrél. d^. 
D:ijciif^ins , précédé de tu, S* per». (ing. flK 
DîsjotjffUsse , t" per». «ing. imparf. aoï^. ' ' " 
DiqttÊ/putsent , 3* pera. plur. imparf. aubj. 
Disjoignisses , I* per*. aing. Imparf. anbj. 
Disjoignissiez , V per*. plur. imparf. anbj. 
DisjoigiÛM^om , 4** par*, plitr. inpaif. «ÂL 
DisioigttktfiiiMAiM ilm wUt^ fmà. 4 



«e «iw M«(if , foi. itor. 
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Disjoignh, pfdeddé de «tf tf es fM'edb, 3K p«n. •!■§. 

Imparf. (ubj 
Disfoignftes , S* p«r*. plur. prêt. dlT. 
Disjoignons, 4" pera. elur. impt'r. 
Disjoignons , précédé oe nous, 1° pera. plur. pci*. 

indic. ■* •" t • 

Di'j lindra , 3* per». »ing. (ot. ab*. 

Diiim'iih .11 . l'*per». »in[;. fui. abi. 
Di'in riilniient , 5* per». plur. pre*. rond, 
Disyiui./ruti , pi «•leif»? dej'e, <'*p<T». linj;. prci. eond. 
Diyoïndiu'.t , yiiéiMé lU: tu , T [ler». aiog. pré*. Cl^. 
Di joindrait , ô* p'T?.. '■inj pré», lond. 
Disjoindtas, S* per*. aiog. lut. ab». 

DISJOINDRE, V. act. (diee-joeindre) (aar joindre) 
(en lai disjungere , dérivé du prec Int^rj-f^) , séparer 
«le» cho»e» jointet. Il ne te dit point de» choica malé- 
rlf-llrs. . — r>: , ' Jisjtniit . ' M riiii^ique , pa»»age d'une 
noie à une auu <■ qui ii>' lit *uii pat inimédiaiemcoi dana 
la gamme. — Pm/nniion dïfpenM. T^f. ftOfUMlÊlt 
discrète au mol oiacacT. 

te DISJOINDRE, v. preo., ceeaerd'life /■ta;§M 
aéparé. Voy. disjoixdiie. ' 

DU vcRiic i*afccn.ieK DISJOINDRE: 

Disjoindrez , s* per». plur. fut. aba. 

Disjoindriez. 2* (mt« p'iir. prM. rond. 

Dtsjuindrions , \ " per». plur. pré*, coed. 
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Dùjoinelniu , 1 " pm. f\«r. fat. «It. 
VitjoinJront, 3* pert. plnr. ht. ab«. 
Disjoint , 2* per». ring, imp'r. 
DUjoiiu , pr<céd< Je je , 1" per». «Inç. prit, indic. 
Disjoint, procédé <ic tu, 2* pi-r» sinj;. pré». Indic. 
Pitjoint , pr^dé de U ou elU , 3' pert. «iog. prdi. 
indic. 

DISJOINT, Kfpirt. fIM. de diëjoindre, M adj. 

DISJOHCTff, «dj. mu., an Mm. DISJONCTIVE 
(ifiM/anA-tt/e, oW) («a iat. i<ù;iiitciit/ii«), X, ét 
iptmiaira , ^ai m ■'«niploi* gaèra f Mnlnla : 
pmÛtiU* M eomonction diifoiuHi^i «Ut Jolat Im 

liMWir*, eiprillM l'MlinitliVt «Ml* 
4mx partit propM^ on la riéf,aiive de tDU kl den{ 
idlca •aetoM, toit, toit que , ni. 

DISJONCTION, iub«t. fém. {diee jonk-cion) (en 
U,t. tU^unctio , fut de ilitjungere , déjoindre), n'para- 
de deuT (••ujp«. 



DIS 
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DISJONCTIVE. adj. fém. Voy. DisioHCTir. 
DISLOCAI ION, Nkai. Mm. ( Ji w l»-*a-ifow}, 
ddboilemcnt d'en o*. 

DISLOQUÉ, E, pan.ptM. l«4lM»9Mr,«ttaj.. 
êâmlt ; déboîié, bort de plaça. 
DISLOQUER, V. act. {dht-hM) (de la prépeii- 
letine dit, qui maraue iUnUÊttt âéparation , et du 
.e locare, placer; déri*< ée hcut, place, licnj 
^ttre hort de ta place , déplacer) itmoWtt , déboiler. 
M DISLOQL£&. V. proD., *e démettre : «e duU>- 

DU TKRBs nutiomm DISnAAfilBB. 

Daparmi», V per*. eiag. imp4r. 
Jjttpanù, précédé de/«, 1" pen. aing. préa. indic. 
DitpmrmU^wréMéAatu, V pm. eing. pré», indic. 
jWtwawrfmuratj 3* »cn. plar. imptrf- indic. 
Jiiipaniuaii, fMM I" pcn. «iiig. impul. 
iodic. 

Dùparaiuai», flie M àHm,r p«t. d^» ii^f 

Sndic. 

Dtiparaissail, 3* pCT*. tîttf. hB|MC>imlk* 

Ditparuisiant , pari. pré». 

Di'paraiste , procédé dr _/f , < " per». tin.iî.^préa, aubj. 
JOitparaitte , précédé Atqu'UoMqu'ellc ,7>' pm. «inj». 
préa. »ubj. 

Di*paraittent , précédé de ou elles, 3* per». plur. 
pré», iedic 

DùpmùiUent, précédé de qu'ils ou qu'eliet jZ' fw». 

plnr. prée. tnbj. 
jyUparmiw, S* pert. aiiie. pré*, (vbj. 
Ditparaittez, V per». pler. impér. 
Jjh'yyi'fftifi précédé de vou». S* per*. pler. pré». 

I, flMdé de vaut. S* per*. plnr. imparf. 



tS^i^tiat fvMM dtfiwvMit.r per*. plur. 
pré*. *nbj. 

Ditparaistiont, f U n Ui dciMW, 1" f«. pl«r. im- 

parf. indic. • 
ifisparaistion*, f i M U fH« m»*» <**F«*> plW> 

préa. »ubj. 
J)itparaittons , 4" pm. plur. inip<<r. 
DiMpvmttQnt , précédé de nous , 1" per». plur. pré». 

iadic. 

Ditparad, 3* per». »ing. pré», indic. 
Dnparaftra , 3* per*. Jing. fui. »bj. 
Dtiparattrai , V* per». »iiig. fut. ab». 
Dttparaitraient , 3* per». plur, pr^"». rond. 
tfispaniùrmit ftéméié ^ja, «'* fm. tiaf. fti». 



Ditpmhrtùs , précédé de fa , S* per*. «iog. pré*, cond. 
Disparaftrmt,^' per*, *ine. pré*, cond. 

Ditparattrat,^' per». sing. fui ab». 

DISPARAÎTRE, V. ncui. {dicr-po-iVir/-), cesstr 
de parattre. — Se relirT pronipit hkhi \ 5<- cjciirr. — 
On le dit figw.i de* cho>ei qu'on ne irnu»e paa : y« 
cAcreAe en «mn net §mU, Ut o«l ^pm «n ii!r 
sont dUpamt. 

DISPARATE , (Db»t. fém. {dice-pa-rau), mot em- 
pnm<éd« r«ipagDol)énrt, inéiialité d«n* la conduite 
ottdm* le dlicoar*. — Daa* le* •■vrige* d'eaprit, vice 
opyoeé \ VwùÊd. — DisparaU e*t auHi le nom d'nae 
iuiilll»d*iMMte* lépidoptère*, du gearedrelomi^'cef, 
doit la fcndie arradie le* paib de ton «entre pour m» 
coamr »c> «eab et le* prdtcrver de la gelée ; ce* inarctca 
tout ainiii nnmin<<s parce qoe t.* mile,dc coulrur ;'.ri<e,c»t 
bcaui oup plut petit que la femelle, qui rtl lilarx liilrc. 

DISPARATE, adj [dice-pa-ralc] ri^ i /.n, y font 
disparates, ne vont point cnicmblc, n"cnl au» i:im: i on- 

DISPARITÉ, «ubsl. f^ni ;jice ;)«-rt te'), diflcrencc 
entre dcu\ per»o(in<>s ou iIl-.'x tlioaet que l'on com- 
pare ; il y a bien de la ditparité. 

DISPARITION , «dwt.KB. {tUee-pa^-eioa), afr» 
lion de disparahn. 

DISPAHTE oïl DISPASTE, «ubM. fém. {diee- 
pantft |MM*te)(da |rcc douilcoicol, ci«inim« 
jo itaîO» BacMaa A dciK poaiic». 

M VIUB nademin DISPABAItHE : 

Ditparumct , ^" per». plnr. pr.'l. dcf. 
Disparurent , Ô* prri. plur. prit, «li^f. 
Ditparus , prf'rédf' de je 1" ►in;;, j rrt. déf, 

Ditparus . préci»dé de f»/ , T |ii rs. \ x<.\. déf. 

Disparusse , i"per». sinj;. iini>3tf. MiUj. 
Disparussent, 3* per». plor. in>p»if. »!il j. 
Difparuttiez , 2* per». plur. iniparf. »ul«j. 
DttparuuioaM , h * per*. pli»r. imparf . »uLj. 
Disparut^ ftéitià da atmttt», V pcn. lii^. prêt. 

DUparût , précédé de fii'il M fv'eU», 3* p«n. liae. 

imptrf.aaU. 
DitpaûÊsi, S* per*. plnr. prêt. déf. 

DISPENDIEL Sï". , nilj. féra. Voy. Disrr.M>.T i x. 
DISPENDIEUSEMENT, *d». {dice-pnn-dicuze' 
mon], éTone manière ditpendkMe. 
DISPENDIEUX, adj. mas., au fém. DISPEN- 



DIEUSE {Mce-pmtt-iUiûtiiaise), i|ni ne «e lait qu'a- 
vec bcaooonp do dit^eiue ; 
pendieitse 



MfM entftprite est dû' 



DISPENSAIRE, «ofc»t. ma». {dice-pirn-rère),V do 
pliïrtnacie, pharmampée; li^re de plisrinx io . dan» le- 
quel ne trouve d< cnlc ht . ijrti|iii>i li'ni <li » iiK-'liraiiK iiln. 
— Lieu où «e fjiM b tlii/n i:urinn ilcs nn'.|if ann iilj 
composé». — Lh'U do fdii'.ultJlioii* ;;ralirM ^ i|>' !j 
llce detalubriié. — .Socii'ié de pcrsomii - 'm > i*i • u\. ni 
du ioula|»<'ment dr» iiialhenrcus. Voy- / msi i > >i 

DISPENSATEUR, •ubil.nia*..DISI'ENSATKICE, 
islwi. îém.{dice-pan-ea-tettr,tnM) (en latin dUpen- 
sai(\r]. celui, celle qui ditpen'e. 

DISPENSATION, »ubM. fém. {dice-pan-ca-cioa) 
(rn latin dispensatio) . dinribolioo. — t" I. de phar- 
macie , prcparalion, dispfuliioi» de» droj^ne* qui doi- 
vent servir à cnniiin.. : i!. , nu il ■ .iiiienlS «.flu inaux. 
DISPENSATllICr. , v.l.-!. Voy.7. iK-rr.y^K- 

I DISPENSE , »ub*t. fcm. ( dice-uance. ) , eiemplion 
Ida b rt^ «rdinain : Jitpeiuê t^dgei dispenn da 
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rAider. — PtmMm t dbpemie êt Mmf<r d& ta 

VMndic, etc. 

mSPCNSÉ, E, part. fu». âtdi^enser. 

DISPENSER, V. «et. ( <Im«^II^) ( en latin <Lt- 
pensare), difttOtf diUrikuar. — la t. a« pharmacie, 
pcKT Cl |>r<pw«r M «iNgw* fHl Joivait «ainr dan« 
h c«inpo(iU(>n it§ mldleaiMiitt olBoiotn et inai;i«- 
traus. — Plu» commiinémenl , cxrmplrr de la rèf.le 
Ardinalre. — J.-J. Jloutseau ( Profession de fot du 
yieaire taf>oyard)V» eniplo)^ lUnt le »eni de d^- 
dommagtr , Unir lieu : vous parlerez m t our im té- 
moignage qui vous dispensera de celiu dn /lo imirs. 
Ceue acception oVm point autnrit^c par \^^ bon 

se DISPENSEK, v. pron, : se dhprnser ilr sa dc- 

DISPEaMATIQUE, adj. de« deux |»enre« {dtce- 
pèrt ma-tike } ( du grec ht , dottblemenl , H cr.tfifta , 
wmenoej, m dit, en t. de bot. , d«« plantes qui n'out 
tUujc graine* ou semences. 

DISPERME, *iy in ànat. (oam ( diet-pèrtma ) , 
M 4it, en bol. , da Irvlt d'une plwte éifpàmatùpu. 
Voyei ce mot. 

DISPERSE , E, part. pais. de <l spnser, 

DISPERSER , V. act. ( d<ce-pirr.-cé) ( il" Ijtïn iUs- 
pergtn , dérivé du |;rec ôixïTrcisit»), répandre , jeter 
M mtrifaner en diver» liens : dispemrdt Pargtnti 
di^ener des mMiat» , du trwtpa. 

— OISPBRSIft , piro». Tojex niiman. 

DISPERSION, «ubrt. Um. {dice-père-cion) (m 
\tii\n difpersio), Paction de ditptrter on par laquelle 
on r»\ dapeist^, — Dan» la diopiriqnc, éeartement dry. 
rayons de lumière de différente» couleur» , lorsiiu iU 
tonlfromptti par quelque i nrp» r<^t'rln;',<-ni. 

DISPOKDEE, >ub»t ma», {dice-pon-dd) (dn grec 
ci{ , doublement , et v-zt^itio; , «pondée ) , l« da pstEnte 
•grecque «t UUne : daubU ipvadée. 

DISPONIBILITË , ««bu. «m. idi€0-p<MUr6i-U' 
f^) . qnelli^, 4i»t de ce qoi «t ditponihU. 

dBPONIRLR, adj. de» deux pw«» {do^e-pn- 
nible^, t. de droit, dnnt «in pcnt ditposer. 

DISPOS , »ilj, >nn. (i/.ti-/ .)') (< n Uiin disposiius, 

dilpOs^ , roii.liliif par Ir* r\rr> ii Pi du i or|n ^ . Ipj^t r . 
agile. Il ii'a poiut iic (liuiiuiu cl uq se «lit qu'en parlaui 
de» homme». 

DISPOSE, E, part. pai». de dispoier H adj . : il c tt 
bien on mal dispouf, bien ou mal inli-nilonné, 

DISPOSER, V. aci. {dice'p4-9d) (en latin dtspo 
iwhb), arranger, mettre In chtwci dem «a ceciaia or- 
dre — Pr^arer à... : tlisposcr un HUftmde à rectvoit 
ht imnemeaU. — Préparer pour... : di*poter f>ui 
panrtUÊetéri^'itniiK'. — On le dit anatl amitralement 
|iMtr hirede <|iiiliMrua ou de quelque dtoao ee qu'on 
vnt : disposer de sfs en/UaU, -> Aliéaer : Itt mt- 
lUfiirf ne peutfent d sposér de teun Atciti.— On dit, 
en I. de tammtxre , disposer de son argent , de tes 
fonds . le» placer; disputer de son coiiunerce en j'a- 
vrni d'iinr personne, le lui -ihîn'lr.nner ; dtspnter df- 
tes niurc/mrdiset , Ici vendre. — Prov. ; l'homme 
propose et Dieu dup" r ; i»nu» formons dr< di'..i i.«>» . 
mai» le «ucfè» di^pciiil d<- I> en. — Dieu a J.^po^c de 

itlt^ prr,i>ritlr, rl|ri\it mni t''. 

sr I)I">l'()sKtl , V. prrn. , se pr^parrr à .. \oy f 

»tH i: : 

DHI'OSITIF, sub*t. mai. {diee-pé-zi-uf) , h 
prononcé d'nB*i«a(eMe,«K. , rcndrah oA le juge or- 
donne. 

DISPOSITIF, «dj. nu., at Mm. DISPOSITITE 



DIS 

{dice-pô-zi-lif, tive) , <|>ii dispote, qol fHi^MM lî 
queldjnr rhiHf : un tcint:de il.spotitif. 

DlSl'0^1iI0Pi,»ub»i. fém. (dice-pâ-zi-cion) [fa 
Uiin drsposttm), arranjîemefit : d'spmition des lieux, 
tirs troupes, de la bataille, d'un discours, d'un 
poème , des scènes d l'iie piei e de thedlre. — Action 
par laquelle on lUspose dr quelque chose , ou l'efTet 
qui ré»N)iede cette action : disposition testOÊMHtain. 
— Pouvoir de ditpoter : cela est nu n'estpm M HÊM 
tliipi'silion. — Aptitude : disposition à on pour ta 
dame. — Inclination : il a beaucoup de disposition* 
an biet'— SeB'imcnia oi^ Toa est à l'égard de quel- 
qu'un : a a dû lris-honn*s dùpotitiaiu ; U est daiim 
une dUpotUktn tfét-fmmrM* ptisr ce qui vous re~ 
i^arâe. — Éutaà Ton eal h rdjiard de quelque chote j 
deatala, véiaUHioa : jt Vtd Uùnidans la dispoeitèm 
de «orcû*. — En parunit d«a dmict , pr^paratioa ok 
achemiDcmcnt à qticlqoe cbolO dopracbain : ce prmU 
marque de la ditptùilion à la fièvn. — Étn en 
bonne Ott aMHHWIM <ifj|p««ClïiM, «C p«ft«r M«B •« 
mal. 

DISPOSITIVE, adj. X(m. Tov. nisponir. 
DISPROPORTION, subit, mas. { dice-pro-por- 
eion), in('i;altic' ■ maaquô d'à prvpartiùn Utro éu 

chOirs cofiii'arr'rs 

DISPROPORTIONM: , E , pirl. pas.. ArJliprO' 
portinnner f1 adj , qui ntanipie de proportion : leurs 
âi^ - n i.' It'porpo'linnufs. 

DlSPROPORTiOISNEft, v. act. { dice-pro-por- 
cio-ne'), faire que le* choies no «oient pas propor» 
tionne'cs. O vorbe est inusité j il ne se dit qu'au par» 
tirip'' riini'iiw ^idjccut-ement. 

DISPLTXBLE, adj. dea d«az gearea (tto p u- 
rdtA/«), qui peut ttro «fiîjpal^.' MitofiMalàMi «Mdlîipi»* 
table. 

OISPDTAILLni, V. neot. {dice-pu-ta-id). dispU" 
ter aar dea ni>a* , aa aoawat. 

DISPtJTAILLEOft,anbet.mas. [dice-pu-ta-ieur), 
qui aime \ disputailler. 

DISPOTE, «ubsi. fëm. [dice-pute) (en lal. di'put^ 
tio), combat dViprit par ^crit on de vivta voix entre 
plusieurs. — Débat; rnniestaiioo ; altercation: avec 
cette dilférence que dispute se du nrdiniirrmrnl d'une 
rnnversaiion enire den» perionncs qui dif crent J'avi» 
sur uni- iiu'inr inatirre; elle devient alttrtnimn , lor«- 
qu'il s'y niilt' d<' i'aijvmir : contestation »r dît d'une 
dispute enirr plutirur» personne» coniiH< . il lr > tnr 
lin oHjH tiiifioriani ; ou relire deoï piDii iilicrs , pour 
line afialrr jiidn i;iirc : dehnl rsl ufie contefttilion tu- 
ninliiiiMi>.<- rniri' plusieurs personne*. Voy, intit.aEaT. 

DlSPl TÉ, E , part. pa»». d« disputer. 

DISPUTER , V. act. {diee-puU) (du Ut. dùpu- 
fdra,fanBé,daaa iamiaieacBa, do la particule 
qui maïqae di««nild,et du mbe patafw, leqoalai- 
gnille prapmaeM énonder, dlaguer. et, don* nao ae> 
crplloa BOB moin* asil#e , p^Nstt . croire , opàier), caa- 
te*ter pour emporter m ceaterver qnrique cboao: Ae» 
puter le p'is , la préséance. — Disputer te terraiH% 
rn t.'de (guerre , se baiire de pnste en pofie ; déCendnt 
l'un après l'autre. — Au Pig., *« débaOK ftad à piod 
dati* une rnniestatlon. 

DISPUTER, V nrni {dice-p . /cl , f ire en iJAt», 
avoir cooie»!at<on ; ditf trr lonirr "ivflqu'un. — 
A", i liT 'iri quciiioii'i d» IIS 'f» rcolc* . — (les deux mai' 
w'/n disputent de noblesse , Hc. paraisient <?jrale* ea 
neiMi-.se. — Il le ditpute en érudition àson frère, o* 
mieux il dispute d'érudition avec son f'ère; il ^mIo 
son frère en ënidiiioo, etc. — Prov., disputer sur la 
pointe d'un e aigu Ule, ditpaler pour de* aaioMica^ 

mDISPUTSII, V. proa., pr^tradro coBcamn» 
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miaH%»»'Sib te disputent l'honnet^r.tit^kfintdt,.. \ 
>->1fe iliM* pMMM régiOM, pour se qamUtrs Ua $9 \ 
sont lonfj-temptêS»pWlt$ f tt fwt étf t Â ont iMf- . 
tempM disputé. 

DISPLTEUR» ndblt> BM. (rfiw-pii-ttw%^ aliBe 
k dhputtr. 

DISQUE, «iibst. mai. {<Iictke){tn lal. disciu, prit 
ia gr*e tmof) , sot\f. Ae palni les anciens, danii 
leur» j'US, jetaient au loin pour faire paraître leur forte 
et leur adreiae. — £n i. d'attroa., le corp« du lolcil . 
de la lune et de« autrca adrea, qui paraiueni pUts ot 
rondi romme un disque. La largeur du dhquc *e dl- 
vijc en douze doi(;li. — En optique, p^raruiriir de» 
verrct de lunette*, ei lar{;car de lenr ouvcrtun;. On dit 
plus souvent aujourd'hui ouyeriure ou cfuimp. — ¥.a 
Doi., I' la partie de* fleur* radt^ ^ui ea «ccupelc 
centre. — S* Dan* une acceptioa pliu <ieadite, la m- 
perftcie d'un rorp*, le* bord* excepté*. C'e«t CDMMIlt 
qu'on dit le disque d'une fcutUe. 

DISQinSITION,Hilm. Km. (<ii«c-il(-si-cim) (di 
iMin rfitfuMfj», r*Hdim U mlnwMM il« duquinn^ 
fwaiéd« la iwiliail* *Cj#, ^1 ourfw diiMnilé,«t da 
*wka MURWv, eWdiarf dunker dt dùtnêâ 
nafcwt}, t. JidaoU^w, «uaaii, radurdicda fMlf ee 
v4Hid dan* h* aeimcea. 

DISSECTET'R, lubil. ma», [dice-cèk-teiir), celui 
qui dtiitffuc. Oq dit plu* ordtiiairefnetit, disséqucur. 

DISSECTION , «nb*t. Um. {dice-etk-cion) (en lat. 
disteetio, inrmf de Jissecare), action de dÎMtéquerwt 
corpi. ^ — Fi.ii il'ur, > iir^\ diisé'/iie'. 

DISSEMBLABLE, adj. dr-i deux ^wre» (rft-c/tn- 
hlahle), qui n'r«l pat semhliibif . — T de i;éom., 
triariflef ihvtenthl-ihles , dont le« angle* ne »oiil point 

DI5SE.MBLABLEUEKT , adv. { di-çan-biabU- 
ifMn), a**c dissemblance. 

DISSEMBLANCB, mlwt. «m. (*<c-$aii-d^iiee), 
manque de reiieiMmce, 

DIïiSKMINATION, «nb*!. Um. {di-eé-mi-na 
ccon), t. d'hitt. nat., di*per»!on naturelle dn {raine*. 

DISSÉMINÉ , E , pan pao. d« JmdtiMMr, «t adj., 
t. de bnt.^ dair-jeotti',' répandu {.-a et Vi. 

DISSEMINER , v. act. [di-cé-mi-né) (en latin dis- 
seminare , forint de la pulkala dés , ni narqiw di- 
veraité, et de seminan, aaaMT» rd^tDOra), temerfk 
« Ik^ id^andra aar di««r« palan. Mat aaawaa foi pa- 
r^tavatrdidada^. 

«e DISSÉMINER, v. pron. Voy. niMÊMtxEa. 

DLSSENSÎON, iuh*t. fem. {fliee-ran-cion) (en latin 
thssensvi , fait, dan» le niônie sciiï , dn diiscntire , I''- 
qtiel e*t î»>rmé de la uariicuic du , exprimant ditertité, 
tlL^sentire, dire d'avi*. pen*cr , juger), discorde, 

S relia «ccaiiaBée par l'oppotitlon ^ par la divertit^ 
«wtfnwii an dei ioUreU. 
IIIS8EHTIllENT»adhM. »•«. (diwf«Mi'«Mn) , 
aplaien eaniraira. 

DISSÉQUÉ, T. , part. pa«i. de J!ist';'.'i 

DISSÉQUER act. {dice-cé-ké) (« n laiin disse- 
can , formé de la particule dis , qni marque rliviiion, 
•éparailon, et seeare, couper), ouivir Is c«rp< d'un ani- 
mal pour en faire l'anatottiie. — Oa la dit, par eiten- 
■ioB, de* plante*. — Figar. cl fen., eattjper Je* viande* 
fnprament et adrollaMait. — Pfaw ISg«r. aaaaia, dis- 
êéfiÊer la saaimeM, aie. 

DISSÉQinniR, mbft. iMt. (d&e-eMeiir), «etal 
qai dissiçu* : m hoMU JBsiifusur. Il ne aa dit gefe% 
q|B*a*ae an adjectif. 

]>ISSEIlT&TEOR , nlni. nt«. («li-çdiv-Canleiir) 
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(en lat. ditsertÊOtti^ t calvi d&wrft. Il te yread 
presque toujoact aa manraiM part % un ttmujreux dlb* 

ses'tateut. 

DISSERTATIF , adj. ma*., au Ital. DISSEETA- 
TIVE {di'eire-tu-tjf, CiVa), ^ai ait daw ia |cara da 

la dissertatton. 

DISSERTATION, MiL.t fcm. [di-cère-ta-cion] 
(en lat. disserlatio], ouvrage dans lequel on di«f ute *nr 
quelque point pariitulier d'une trieiiie ou d'un art. 
DISSERTATIVE , adj. f.'m. Voy. t>i*4E»iAtiF. 
DISSERTER , ». neot {di-cère-td) (en lat. disser- 
ta e , fr<^i]iienlatif de dtsurrere , dltcourir , disserter), 
(airi un' .. , i j lalinn : il tt lo igiiement dissert^sur,.., 
DlS.St-K 1 ELK , »ubn. ma*, dt-çère-teur) , celui 
qui iliitnlf 

DLyïiDENCE, *ub*i. fëm. {di-ci-dance) {ea lat. 
distidentia , (ait dans le Tn£me sen* de dissidere, ne 
paa «'accarder^ être aq différend , en débat ; littérale- 
iMMtdita diaignd, Wpar<4 formé de dis, expriaiaat 
divttiea t «tfpefatlaa , at ae^ere , èira awia ; éin susia 
l'un loin d» /'««i»). «aiiaiaa : Im ditsidenetdss An' 
gh-jimdMeaùu* C*cM aa nat naaTeaii, (tw iNnife 
peralt atrair adapté. 

DISSIDE>T, subst. mas. {di-ei-dmt){en lat. dtîa- 
sidens , part. prés, de dissidere) , en Pologne calai 
qui profeiie une autre religion que la caihali^aa. — ■ 
Celui qui fait scission. Toy. DissinEdCF.. 

DISSI.MLLAIRE, adj des deux (;"nres (J(Vf-i (-mi- 
lêre) {en lai. dtssimilwu), qui n'e»t pa« de Bicmc oa- 
lure ou de même *'s;>tee. 

DISS1.MILITUDE, tubst. fëm. (dice-ei-^-li-tud») 
(en lat. dissirnihiudo) , dllifrcaea^ ditrariild» Ca*t «m 

jiwnre de r^iétorique. 

DISSniLLATEUR , »ub»t. nia»., DISSIMULA- 
TUirF, «mIi'I ('^m {titce-ct~mu-la-teur, trice), celai, 
cf\\'- ([in ,7- j . i,vj/.jV. Il est peu usité. 

DISSIMULATION, subsi. fém. (dice-ci-muriu^ 
cion) (en lat. dissimulatio) , déguisemrnti art, «atada 
cacher sri ecatïments , ses dcaieios : user de ctiffiaMi- 
laiio'i. 

DISSIMULATRICE* Mbat. fém. Voy. ntssiMou^ 
TEt;a. 

DISSIMULE, E, ptit. pau. da dissimukt, al 
adj. , dégtiisé, fin i qai «M da difatauifafjatt. 0 «It 
aiMsi sttbftaailif, ania leaJantant «« Ito. ; a'eM une 

dissimulée. 

DISSIMULER,*, act. {dice-ci-mu-l^{tu\M.dissf' 
mutare, formé do dis, qni marque diversité, et de si- 
tnu/iire , feindre, imiter), M< lier *es «rnlinienis , ses 
dci»eini. \oy. PEIIII>aE. — l'aicc ïcuiblant du ne pas 
remarquer ou ressentir ; dissimuler une itijure. un af~ 
Jront. — h' Académie ne dit point se dtstunuier. Co 
verbe cmplovd dans uno plirasc ni'jjalive OU inierroga- 
' tive , avec le verbe pouvoir, lè^ii le subjonctif précédé 
de ne : si cette femme était jolie autrefois, on ne peut 
se dissimuler qu'elle ne soit aujourd'hui bien laide. 
Mai* dissimuler »*ns le pronom , quoique dans In se A* 
négatif, cxi|;o l'indiraiif : je ne dissimule pas qut fa 
n'ai pas toujours été de cet avis. Au contraire, duw 
le sens afTimalif , il réf.it le snbiaacUf, ce qui est Top» 
posé de plntlaara verbe* : 1/ disaiuada qu'il eût eu 
part à eeU»netiou. DissisnuUr parta at«a lai le tfM 
négatif. DiubmsUrt c*rM a« aat iMatrcr, ne pai iàlra 
' paraîtra { da aanaqae qaaad il aal Joint avec naa néga- 
tive , le wne dcvianl aAtmatif. iVa pouvoir dissimu^ 
ItTt c'est obligé de «laaiiar, da faire, de dire. Aa 
> contraire quand dissimuler cet («ni négative , t^eat 
' alors que le sens est vraiment néi^atif, et que le sub- 
jonctif est dan* Panalogie ci le génie de la lingue [_La- 
I s^sttMr). 
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«DISSIMULER, V. prou. Voy. DiasiMixt*. 

DISSIPATEUR . tobtt. mu., DISSIPATRICE, 
■ttb«t. f^m. (Ji'ci'pa-tenr, tricc), celui, celle qui tiù- 
tipe: qui prodigue. 

DISSIPATION, ««bit. Um. {di-ci-pa-cHm) [en hi. 
JUtsipatio) , aoloB de distiper,oa (j^r latiutlli' une 
iSnomte duMi'fte : dittipation d($ bienêfdttiinaiif.es, 
«{R. — En pkytiquo , perle on d^pi*rJltlm> ae« peiiiPt 
pariict d'un corpt j ou plu* proprement , ^coiiiemenl 
invUible p«r Icqurj clict se perdent : dissipation des 
tiprits. — Ei3l J'iirK' pi r<oiiiii; disupce. 

DiSSiPAlKlCË, tulwi. iém. \ ot. biiidiPATCO. 

DISSIPE, E, part, piu.de dissiper, e( adj., 
mMoir l'esprit dissipé, m donner d'atieniiao ni à re 
^u'on dit , ni k ce qa*on fait. ^Boume dissipé, trop 
t^penda dioi le msnde , M ain ecceaé de aea phtiir* 
^ede tn d«*oir«. Oa dit aaat leomoCMM, mener 
ww vie (fwtjpA. 

DISSIPER , T. act. [di-ci-pé) (en lit. dùsipare) , 
coniumer : dissiper ton hirn , son patrimoine. Voy. 
CAsriLLU. — Dt'lruire : dissiper une armée. — Di»- 
pcner; écarter: le soleil dissipe 1rs nnae;e4 , les 
èroudlards. — Cliatter; doigarr : dissiper la crainte, 
[ennui. — D^'inurner Feiprll de fepf lieelieft { notre 
au rffiicilUiiirnt , elc. 

DISSIPER, V. prou., «Vvannuir; dfipantire; 
*e distraire; prendre de h dissipation. 

DISSOCIABLE, adj. dei deui genre* {dice-ço-ci- 
ait»)t Ta^po*^ de sociable. On dit mieux in$ocuMe. 

DISSOLU, E, adj. {dice-ço-lu) (en latlBifiMofti- 
fttj), déahonn^te, débauclié, liberiin; cel adj. a*eit bqI- 
kmeni le part. paaa. da «erbe d(M«MiJre,- aae «oeiel^ 
dtssoUie ei aaa MtAé éU muaU leM dei choMt Jbiea 
diffrrcnle*. 

I "^.SOLUBLE. adj. dcailtuv ijciifs {.licr-'n-luhle) 
( en iaiin dusolubilis), ce qui peut te dismudre , te 
fiéfoudrc en pluticurt partir*. 

DISSOLUMEMT, adj. {diec-ço-iu-mum) ( eo ktin 
di$$9b$»i)t dNiae maaière dîMefae et Uocadeaae; li- 
cencieuietnent. 

DISSOLUTÏF, adj. ma*., au f- m DISSOLU- 
TIVE ( diee-ço-lu-tij', (iV« ) , qui a la venu de dis- 
êondre. 

DISSOLUTION, «nbtt. Um. { diee-so4Ê*-eiom) 
( ao hibuOnobUin), */paraiion dct partiel d^ia cerpe 
salwel m iHuaut: Im dissolu n un des simples, des 
arthntT. yvf. UH,vtmw. <— On dit Ogur. : ta dissolu- 
tion de l'ame et du corps, leur »<''para(ion j Ai dt^so- 
itstion d'un mariaffe , la rupture du lien conjuguai. — 
— Déb»iJi-lir , iléri^ijkment de mœurs. — En t. dr 
jeriapr. , dissolution de communauté, cettalion de la 
com/W4taul^ 'II' hii n> qui avait lieu entre conjoint*; 
et dissolution de. sm n'i-i , rupture d'une socie'td qui 
Aail établie rnire |)KiM<<>ir>> perionne*. 

DJSSOLTjTIVK, f.-m. Voy. Dissounir. 

D» vi;aBE iPfci ■.i.i.iER DISSOUDRE: 

|NtKifwileAl,3^ per*. plor. inparf. Indio. 
Vim^m», ftdcédd de j'a, I** pan. ring, ianfarf. 
(niie. 

MUttohait, ftitUi ila tn, 1* pcn. ilaç. latparr. 

Indic. 

Dissf.hrtll , ?>' prr* slnj;. imparf. tedt». 

Dissolvant , part. pré». 

DISSMiTAlIT, E, adj {dieé-t»U.van^vmtam\ i. 
tbchknia cal e<t propre à thsioiuire : boisson dittol- 
¥aml0. — Il a'omptoïc mai tubstaniivemcnt aa au, : 
rem €ti un distob^nt. 



DIS 

no vcasE Miùivuoi DISSOUDRE: 

Dissolue y précédé de i7ue je, i" pert. aine. pidt. 
aubj. 

Disiolt^ , prieéii de qu'il ou qu'elle , 3" peri . |ln(. 

firt^i. itiLj. 

Dtiioli'cnl, prcc<!dL^ de iLi ou elles, ô' \en. plur. prêt, 
indic. 

Dissolvent, fricfii de qu'ils 09 tfu'eUeSf 5* pen. 

plur. pri'^ -iibj 
Dtisoli es , 'I' pi'rs. tmp. ^1t•^. lobj- 
Oitujlt'et , 2° pcr». plur. imp«?r. 
Dissolvez, précédé ae vous. S* para. plar. ptde.iodk. 
Dissotvie*^ piMdd da woof , T pen. plir. 

indic. 

Dissolviez , prdeédd do fm vMff , f pen. plar. péi. 

«ubj. 

OissÔMens, prtetfd dawaa», 1** pen. plor. tonarf. 
ladle. 

DiuolmiUf fréedddde que nous , r*pcn. plor. prdi. 
tat;}. 

niitotvoHM, I'* peri. plor. imp^. 

Dusohonst précédé oa jMa«, 1** pan. plar. pali. 

iuiic. 

DISSO^îNANCi:, iubsi. r<-m. {dice-ço-nancf){d» 
grecêi;, doublenn-iii , et du latin sonore, <«nncr; e« 
qui sonne deux fois ; parce que, dan» l'accord disson- 
nant, le* «on*, quoique frappé* à-la-fui«, ne te warieat 
pas eniemble, et pruduj»cnt à l'ouïe un double clwt 
qui raffecle d'unemanière désagréable), t. de miulqtie, 
faui accord; ton diuonnant; et en général tout accord 
désagréable k rereîHe , qnaad il n'ett peiat préparé, at 
iaoTé. Tdiei tant pariieailèraaicnt ta tecande, la içp. 
liène, la nentrièmee et faelqaefeia la faerte, a^cc 
Icnrt répliqaet et tripliquet.««.iliM ' <aBw— ce majeure , 
I * la «eneible d« lea daas an aeNc4 de daatioante. — . 
S* La iiue ajoviée daaa fbiceard de ea aam. Cet dit- 
sonnanees, qâi n'ca perlent qu'improprement le nom, 
te tanveni en montant. — Dissonnanee mineure , oa 
proprement dite , crllc qui lo sauve loujnur* en des- 
cendant.— Fignr. : dissonnanee de ton dans le style; 
mélange diaparale dn ton aériaaB al da HlHa , d> 
ble et du trivial. 

DISSON^ A^T , E, adj. {dicr nan , nanu). qui 
n'eal point d'accord; qui n'est pnau iians le (oa : cette 
voit est dttsonnante. Voy. dissuniamcl'. 

DISSO.^^Ell, V. iMoi. (i2ice-co-iitf), t. denatt- 
^ne, éira 4i*toiuuMf finrmer rfwiawMma. 

Bv -mut tMdavuxk DKSSOmBS: 

Ditmidria, 3' per*. *iD5. fut. aie. 
Dittouinù , 4" p<*r*. ting. fut. aba. 
nis'oudraient , •)* pert. plur. cond. prêt. 
Dissoudrais, précédé de je, I" per». «ing. cond. 
prêt. 

Dissoudrais , fvémié de tu , 2' per», tîag. cead. 
pré». 

Dissoudrait, 3' pen. tin({. coud. prêt. 
Disfii>uJr,i.< , i' |>rr». ling. fut. abi. 

DISSOUDRE. V. act. [dice-çoiuln)) Ua latin distot- 
iwra) , dissous , dissoute. DissolvmU, Jt dissous, «ta., 
nous dissolvons., etc. /*«(' diuma», laaa parbtt délai. 
Je dissoudrai. Que Je^m^, etc. Péanrcr mcaips 
(olide etea détacher, en séparer toutet let aarilH. 
— Fignr. : dissoud/v an corps , une société, 1M dt* 
truire, let abolir : dittoudf» un anvia^, h dUlîtr 
nul , en rompre le lien. 

se DISSOUDRE, v. pron., l- fer rr dissout dans 

l'eau-Jbrte. — Fiçur. : celte socu'ié se dissout, aa 
raBipt, M tépan. 
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Dissoutiif:,, '2' prr». plur. fui. ab<. 
Dissoudriez , i' j/crs. pliir. rnml, pros. 
DissouJnoiu , 1" jii-rs pUir, i nml pi'ii. 
Ditsoudi ont , \'* pifs, (iliir. lut, ub.. 
Di$*oiuUront, 3* pcri . ptur. fut. ab«. 
PltlOttlft* per*. inipér. 

IHttOUê, frMdé Ae/e, i" p<rr«. ling. pr<!<. intllo. 
Diâtvtitf prétcil^ do lu. S' ppti. ><■■[;■ préi. indic. 
Ditêout, ftMA6 lU on «//c « 3* pen, «iiiK. préi. 
iniie. 

DISSOUT, B« put. p«M. J* Jiuoiidfë. V«yci 

msiOLI!. 

DI.SStjADK, E, p«n. p*u. àe JisiHuder. 

DISSUAUtK, V. aci. ( cbcc-^-i^tf } ( en Uiin lix- 
tuadtre , formé de l« pr^^oailtaii dlw» «ni marque di- 
verti té, oppoaii ioa, et M «îaAr^ pcrMiaflcr}, dé|«ariier 
par la pmuaiioo ; pgmmiBr létmmrairût étMwnm 
<!• q««laiie dcMcl*. 

lMS8DASIO||,Mbtt!fiiw.(4ffe«Hp«^sA»i)(c«ialiii 
dunwrfb), effet «ei diicoon qai dàwcàettt. 
DISSYLLABE, adj. de* 

( (lu j;r< c ?t; , dfUX foU , d'nù vicni ôtîîw , dniiiitc , el 
ejii-jtt/), t^llalx-) ,. ■,. !.( , y ) t|iii . »l II' deSK «jr/- 

DISSYLLABIQUE, adj. de» dïux o'->'rf » (Jt-*»*»- 
la-6iAe), i^ui c»i dhtyUabe. Vuy. Cf mot. 

DISTANCE, *ubil. fém. f r-/,if). <• j ^. lih.dn 
disfantin, fait de ditlare. t\ie éloigné, lequel loïii»». 
rlf I» |ui liciitc . ou di, qui niarqiif division, lép»- 
ration.el du »frb« tiare, être, »o trouver, eio. ), 
éloljatmcnt qu'il y a iVnn lieu à un autre ou d'une 
cbote à une auiro. — En (jc'oin. et en phjaiquc , le 
court cliemin qu'il y a entre doui i>otBll, Oeax objeit. 
etc. — Au G;;ur. , différtuce : il y a une faraude dit- 
lanet enlrc leurs e/ipriU. — En t. d'abtron. , dtttitncr. 
«ccOMiVM, la dàlance d'une planèie M fokil réJuiUi 
Mplands i'éclipliqae, laquelle tftnoilidre que Xidis- 
l«ee iddié. La dUEAreuce entra vu deux «lutonecs 
É*appe1le curtutton «a réduction de ta distance. — 
Distance ttppartitte entre deux astres , l'angle formé 
par le« rayon* qui vont de notre ccil aux deux aatrc*. 
— Distance d'S centres dans une dclipse , r.mfjle 
comprit entre le cenlre du aoleilel lecrniie de l'aiiirp 
éc ipfé. — D l'rj'u (■ 'inr,i<ie de la lune nu snleit, Iror 
diffén ricr (I ;i i c ■rc ii ili i iir — Dans I» {;noniuir'p'<' . 
c'' '1 fni iific li; t;i' l..'i :iiir riMr I I Ii/ei- 

dirriiir. — Dul r rcs nii'y tii,i i, !• ■> il' . v punit» iJc 
l'orluli- (l'utH- pljnrir l' ^picU iiduvc à line 

distance d<^ ton a*tre c<-iiiral, f|ui tient ictniiiru entre la 
plut grande rt la plu« prtite. 

DISTANT, E, adj. (dice-tan , tante) (en latin 
diumna, part. fséi.itdiâiare)t éloi;;në. 

BISTDQNtB , V. nci. (JUte-landn) ( du latin dis- 
tmdtnt Âtrmdde la pankiila angnenlalive di», et 
lenden, tendre ) . t. de nddee,, cmmt nue tenciao 
dolente ronire nature. 

PtSTF.NDIJ . E. part. paw. de distendre. 

DIS I ENSION . ».ibM. r«m. [disce-tan-cion) (en 

\Hiodistii su>), il ii« &e dit <|U en liKilium- (ton pn- 

Jartt (Il j iii'ris (jui «ont trr.d n : Lt Jaiemion du 

ne'!'- 

JDISTllENE, <iih»t. mas [du i -lène'] (du -Te»- "i;, 
doublement , et (uni-, qui a deuxfnnti', i. 

4'biat. nat., aubiianie niiiiej'il< ; »iR»t noniuit i par 
M. j parce qu'elle «'éleciri»!- ilr l'i 'ix tim'iière». 

CTeat In Mmmre de Smtsnre et le talc b!cu de Sage. 

sostichiase «u DisncniASis, whtt. 
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le S« , tUni folt , et 
1. 1 inalalio de» pan. 



( diee-tirki-au , «-«ce ) ( d« 
*f(X*<f ordre', nng'), %. it _ 
pièn* dan* Jamelie U y • «n ma^ de cUa ek tnp', 
qui ofTenfe r«tiT. 

DISTILI.ATEL'R, anbut. maa. { dice-ti-la-teur) 
( en latin distdlator), celui qui fait profeMïon de dit- 
UlUr. 

DISTILLATION. s„I,»i. f.'m. {dire-li-la-cion), 

aCtiOli llr- lliilltU ' . ( liriK' <liStl!tci\ 

r>lM ILLATOIRE, adj. de» deux genre* ( <f<ce-ti- 
/u qui ter* il «liiifttir, propi* tut dliMttH 

ttont. 

DlSTlLLl" :. F , part. pan», de disiilUr. 

DISTILLER , V. act. ( dice-ti-ld) (du latin distil' 
lare , formé , dan* la même aignifiraiion , de la parti- 
cule di , qui marque divinion, cl de tlilla, goutte nul 
tombe , J'aire tomber par goiitlej , f^oulte a goutte ) , 

tirer par t'aUmbic le tac de quelque cbme. — An iig., 
tdpandre, veMcr: dûtUter M rmgt, Ju «enjia <iir 
fanfav'we- 

M DISTILLER, V. bi«ii> Tov . amiuwn. 

DISTILLERIE , «nliat f4m. (d&e-cUe^) , Um «4 
l'on diMtiti*. Ou te lert de lii£flintloi>«. 

DISriNCT , E, adj. [dice-teînk , teinlele) (en lal. 
dist:iiLtus. part. pats, de ilitlinfftieie), différent, lépar^ 
d'un attire. — (llair, ni t mn il-slinct; rue y voix, 
idée, notion distincte. ~- T. d upliqui', base dislinctCt 
diti;iocc où il faut qoc #oil un plan au-delà d'un verra 
cnnvei,r, pnnr que rima;;e de« objela, rCf ueaur ce plan, 
\>.iU'ty^r Usli'^rtr On <!it datt» Ic tBÏiMieBt, Cl bcM- 
toup piti» iuuttnt, foy er. 

DISTINCTEMEVr, adv- {duc-tcinkft'-mnn) ,Vn 
l.vt, diilincle), clairement, neiteiiieni , «l'une niannrr 
distinrie. 

L>I.STI>CT1F, adj. ma.., an fém. DISTLNCTIVE 
[d é *-if i,ike-iij , tive), t[m dutmgtmt tarmetirvdi»» 

tint niiirque distmctife. 

DISTINCTION, iubjl. fém. {tltcr-lci/ike-ctnn) (en 

iai. ditiinctio). division, téparation- 11 n« te dît guten 
en ce tciij qu atre les parlicelei néfallvet ; sans dit' 
tÛKtha de Jinfiilnu^ de verteti. «- Difféiencn. 
Préffrenre, égard, aingnlarité avaot^enae : trediar 
avee ditiiaction ; il aime Ut ditlmetians, — MdiiM , 
éclat de naîaMRce. tiluttrailon d'emploi : AdMiM*, ptt- 
sonnc ile distinction; offirierde di^Helîaitftkarfftf 
emploi de distin tion. — Explication det dlver* aOM 
qu'une proposition peut rerevoir. — En droil-canon , 
tiire ro-iirniini pli'sn-iir» i|ue<i1on* et |<lu»ieora canAnx. 

hIS l IM.'l ! \ K f tli \ rv. i,i^<TI>CTIF. 

1>15| INtiLK, K, part. pjM. il'- iltfl:ni;iifr«!t adj., 
dinérriil. — Qui n df la Mipi'rioriii' fr un autre : cet 
homme est d'une i-aJtur thsfht^uée, d'un mérite dis- 
tini^iie'. elr. 

DISTINGUER. V. aci. c-fe/n-jneQ (dn latiQ 
distinguertf formé dana le même »en> de la parlicnle 
</«, qui marque divmité , et du verbe tingere , an- 
ciennenient Ivtj^iiene» teindre; proprement, teindre île 
divaata oon/eitfv), mettre de la disiineiioH, do la pri* 
fAvnee entre.... — Diacemer par le aeoi «a pw 
rn[i<V.ition de l'eaprit : distingufr tet tOÊl», it/fvtflÊI, 
les odeurs; il rnit savoir ditiinguerU HeU ttltUaL 
— Uixi.i-r , -1 p>ri r : i!istint;iiet 
(.,/( ucv.fui.on — (;;>raci^ri«.T avec ditlincilo* : In 

Vfit'i, /.■ ment':, les ,li -nilt's distinguent un homme. 
Ou d.t eu ce tcu> , se disùnguer par tes lalenlt , par 
sa valeur. — Du tinguer une proposition, eu tBarqaor 

Ict divers (ent. 

M DISTINGUER, v. pron , ''ire dntingfic — S« 
ti|;nalcr. — Se distinguer des autres , ne pai leur 

KMcmbler. 
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DISTINGUO, tvtUt. mu. {Hoe-Uin'guo) , t. de 

logique, ye distingue. 

DIS riQ!lE, «ubït mï». {dice-li\e) (cû grec SfîTr^oîi 

fan Ji; r.. ;, lifui tii;;., «M, (1rsT',%;, s'r'i »': il;iri<l» poé«lc 

frecqueou la une, couplet de dciux vers, l H n In tamèlrr, 
taire peoiamètrc, qui rcofrrnient un i s < "inplel. 
— Dam It poétie fnnçtûe , deux vert ordinairement 
de in^me mrture. 

DISTIQUE, tdj. dM deux ^nm (<fa'«*-ttie), t. de 
tet.i c^i ^ufi9u« , dont les flan mbI fala i lur deux 
nm§Ê 9ffMét. FmiUu diâtifiu$, firt aM k même 

DlSTOR'îTnN <;i ! a, Um. {dice-tor-cion) {*M lat, 
dittorsio , fait de dis(nrquere , tordre, tourner), t. de 
médee., contraction d'une partie du corpi qui ae tour'u 
d'oDcAi^ parla relauiion dca inuiclci. Il te dit turiuuk 
de la bouclie. 

DIST&ACTION , fvbft. fém. {dK»-trak-cion) (en 
latt dirtraaiia, (ait de distrahtre) , inapplication «Tune 
personne aa* chotu qui U doivent occnper. — En 
priant d'affilir*»» MMmbrement , aëparaUon d'une 
partie d'âne laa laat. — Sa ddrarKia . dénaion de 
Sën aafciiaa c ei fUia a«te «OeaM. 



DO vn» utiioaun DISTIAIIIS t 



Dittraie, précédé le foe w, *** pan. alaf . préi. aubj 
:, précédé de ftt*i< 0« çw'«Ae, 

pT^«. «ubj 



Diitraie , 



pen. ting. 



Duliaient, précédé de ils ou tîUs, 3* peri. plor. pr^j. 
indic. 

DisVaient, précédé ie qu'ils ou qu'elles, 3* per«. 

plar. fti». «ubj. 
Distraies , précédé de que tu , S* per«. tlog. pré». 

«ubj. 

Distraira, 3' pcrt. sing. fut. abi. 
Distrairai, i" pers. tinp. fut. abs. 
Dutminuent, 5* per*. plor. cond. prés. 
JH$mdtais, précédé de je, V pers. ilng. cond. pré*. 
Distrairais, précédé de tu, 9* pers. aèag. coad. pcd*. 
Distrairait, 3° pers. $io§. cond. préa. 
Distrairas, 2* pers. iinp,. fut. abi. 

DISTRAIRE, V. act. {dice-trète) (du Ut. diitra- 
hi-r.', r ;rmé dans te mènte tenf de la particnir </<i , 
marquant division , j<'paration , et trahere , tirer), sur 
tridre; détourner de. quelque application. — Détourner 
d'un dcMein. — En parlant d'affairca, séparer une 
pai^a 4*aa leat. — En t. de jnri^pr. , distraire quel- 
qu'un de son juge naturel, l'assigner devant aa aalre 
juge que le sien ; et opposition à Jin de distrairtfUf- 
patiiioa ipe i'oa (anM daaa aao niaie réelle paar ca 
roliiw fûlqae iauMafcla fat aa doit paa y èM cooh 
pili. 

aa DISTRAIRE, v. pron , <a iABaraor, se divertir, 
aa vsaaa tMi<o«i.iia DISTRAUB : 

Distrairez, i' pers. plur fut ab«. 
Disirainet, 2' pers. plor. cond. pré». 
Distrairions I " pen. plur. cond. prés. 
Distrairons, i " pers. plur. fat. ab*. 
Dittrairotir, 3' [ cri. plor. Int. abs. 
Distrais, 2' per«. tin|». Impér. 
Distrais, précedi' de jt, i"* pers. siag. pida. inlle. 
Dùfniw, précMd de «i, f pen. alag. pda. ladle. 
DitUmt, 3* pcf». aiag. préi. iaéle. 

DISTRAIT, E,part. pau. d« distraire cl adj. [dice- 
fré,lrète)(en lat. atstraclus, p»rt. pa<ii. de distrahcre, 
distraire) , qui n'a point ou qui a peu d'application au\ 
aux^u^ca il faitdrail en avoir, Vo;. abstrait. 



DIS 

Dv TDsa ttKénuunt DISTILAIRB: 

Distrayant, part. prés. 
DistrafaiêM, 9 pei». phar. taaparf. iadic. 
Duiraraû, prMdé ie/a» I* p«n. «tof. 

indic. 

Distrayait t prMM da IB, S* f«M. <!■(. ta>p«f* 

indic. 

Distrayait, 3* pers. sing. impavf. ladta. 

Distrayez , 1* peaa. plar. laapér. 

Distrayez, préeédé Ab vous. S* pers. plur. prés. 

Indic. 

Distrayiez, précédé de votu, V p«r». plar. fmpaif. 

indic. 

Distrayifz , precÉiic de 'lut i>ous , î* per». plor. prés. 



nparf. 



Distrayions , précédé de nous , i" per». plur. 

indic. 

Distrayions, précédé de que nous, 1" pen. pittf. ftiê. 
sobj. 

Distrayons f V pers. plur. impér. 

Dtsiraj ons , pritiàé la JMW, 1** pen. plar. ftiê. 

indic. 

DlSTRJBi; t . t , part. pais, de disinùuer. 

DISTRIBUER , v. act. (<ii . fr ' (en lat. dis- 
trihuere , employé dant le* mèinea acception*, et qui 
*lgnilie propre : r t puriaf^ii par tribus, torxaé ie ois, 

3ui marque divitiuii , aifparaiioa, et île tribus, Iribo), 
(^partir, parta);er entre pinsieort : distribuer des au- 
mônes, une somme d'argent, te butin aux soldats. — 
Diiposcr^ ranger : distribuer par ordre, avec ^oiit , 
etc. — £o peinture, disposer, arranger les objeU et 
les effets de Inmière daiu un tablean, de inaniire qn'ii 
en résulte na grand efCel. — Dans rimprimerie, i«ple> 
cer dans la caue ka ctraditca dHine forme tirM.-*T. 
d'imprimerie , distribuer lumdttuut , le* passer snr 
la ubie poor les imprégner d'eacn. ^ Distribuer un 
procès, ledonorà aa 4aa |a|aa|aarqii'UeafMaelo 
rapport. 



DISTRIBDTEDR 

BUTRICE {dice-tn-bu-i 
qui distribue, qui ptrtage. 

DISTRIBUTIF, r, Ij maa. 
Tl\ H. {diLC-tri bu tij , ti>e^ 
tiee distributive , qui oril'^ini'' 
pensr*. — Terme de p 



( tr. mm. Tay. aianiiim. 
l , adMi. naa. « aa Ma. DIS 
l-bu-teuTf lrjM)t mIbI 



DI5TRI- 



, au fém. DISTRIBD- 
, qui distribue. — Jus- 
11111'- ilr\ |Tine» et desrécom- 
nirri;< rr- M de logique. Sens 

dittribiitif ru nppoêé irns ^.olirctlf. DftnS cette 
phrase, taint Pterrr /îmt njt'irc , apàtre tSX^Ti» àtiitk 

le KTi» il'Mril.ii.r.if. t''(.'si-i-iiiri' que saint Pierre était 
l'un de» apùtrci. Il y a de* prupotitiooi qnl paseeat 
pour vraie* dan* le (en» colleclif, c'eit-a-dire qaand 
on parle en général de toet une espèce , et qui leraient 
trèa-fauMca ai on en faillit rapplication à cbaquc in- 
dividu de celte eapèce ; ce qui (erait le sent dsstrib'ittf: 
particules distributives. — TantAt est quelquefoia 
pariicuie distributive : tantôt itlit , tantôt il écrit. 

DISl'RIBUTION , sabst. fém. {dice-tri-bucioiii 
(oB lat. distributio) , acUan da «Uaamicr ea «ffiM 4* 
oaiia aGtl««i{ partage d'âne ehoia «BIM phiiean* — 
DiaianfiraniiaifllHMaaK dwaalaea paar l«ar prd- 
aeeca aciatlta •« Mrrka dlvla. «Figara darMio- 
riqne, par laquelle on fait avec ordre la divWaa et Vé" 
numération des qualité* d'un sujet. — Ea t. d'iaipri- 
merie, action de replacer dana la casse les lettres OU 
caractère* d'une forme tortani de sous-press«. — En 
; i ili prît. , ordre de distribution ,rile qui *e fait de* 
j tii'iiitieri sur un tien adjnf;<! par décret. — Kn pcio- 
! lurc , di<posltion, arrangement de» objet» et de* In- 
i mitres daet na la^leaa : ee peintre a une bcUt duvi' 
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iutîonçla âittrihation de ce tabUau e^t sage , ingé- 
niciue , pittortstjue , cic. — En liviîranli.jif ^ ma. 
riK^n (il- p»r(af;rr une certaine (juaiititc d c*u , tuivanl 
le* rapporti cnnnui, entre pluMeuf t {oauinei , etc. 

DISTRIBCTIYE, ««Ij. Mm. Voy. mrrUBOTir. 

DISTRIBUTIVEMENT , edr. ( (/tceHii-te'lûv- 
Wtmn\ , t. de logique , ao fem di*tribi^, atfuémmt, 
«Ml à «mI. P art • |!|w»é > oofl«Biii>«ii«il, 



OISimCT. ialMt. mu. {dice-irik) («a lit, 
trie tut, tpiéêlé fall itdiMliuigenf mit», n 
rer, cinmmln\ ^Itnéie cùvOiUeril» êÊM 
bomesi , éitaàue de jaridictioD. — An fig. et ram. , 
cela n ett pat de mon district, de ma cooip^tence \ il 
Ei« m'appartient pi< d'en juger. — Section de la Fraoce 
dans la divUion qui en fut Caile par la conitiwtloa de 
4791 : ctiiqur (1< partement ëiaii partagé eo OVllin 

nombre tir JulncU. Voy. DÉrARTEVETT, 

DISTYLE, adj. de* deux Rcnrc» UUce-Ule) (da 
me lu, doublemeat, et ervAsc, ttjlej, ae dit en bol. 
de* fleori qui ont <£mr «Çrto, «mus la plupart 
de* graoïinée*. 

DIT, Mbat. mai. (dï) (en lat dietum) , bon mot , 
apopliihegme, maxime , aentence : un dit notable ; lu 
atts et ge*tet du anciens. Familiirement , Us dits et 
ttê n£u. — P»v.« mvmr »9»éU tt tottdédàittn 
•^|NliAM||tfd'Mte,kréliMMrMp««byk ta dd- 
Hn. 

DIT, E,Mn. paii. de dSirv^M adj., prootmé} 
prolM. — SmÊOtmit Absmdn dit le Omni. 

D0 VXMT. t«it<crLir.ft DIRE : 

Dit, ^ritiié de il ou elle, 3' pcr». fiog, préi. indic. 
Dit, préc<!d^ de il ou elle , 3" prr». ainf;. pr<t. déf. 
Dtt , pr6:*dé de qu'il ou qu'eue, 3* per». aiii|. imparf. 

•ubj. 

Dite! , ?* pm. plor. imptV. 

DiU i . pr< éd< de VOUS , S' pm. phr« |*4t> ladla* 

^/<rj, S* peri. plar. prêt. dél. 

DlTirÉTSlTE, «sbst. mt§. {di-té-îetmè) (dn grec 

ôl{ , iliinljl'-nii'nl , fl , , i.liri:'l, >\ '.'.<■ Ri r , opinion dP 
CCD» (jui âilnji tsfnt deux dt€u.-t , iJcuv principe!, le 
bon rl Ir mauviis. 

DITHYKAMBE, itibat. mai. {,U-ti-ranhe) (en Rrec 

ClSuptlftt: , , rnrin/ (1- Zt; , dcUX foia , Ct S^p'J. , porie , 

à caute de la double naittance de Baccbiu ou de l'anlre 
à den portes où II fat nnarrO, Nrte dk p«M» cn llioa 
MOT du «in et de Bacekoa. 

DITHYaAMBIQUE, adj. de« deux genn» {tU-A- 
ran-iike)t oalappartient an dithmumie. 
DITOmDITTO {di-to), eipreaaioalMllMtM ^ 

j la u imwarca aignifie atudU, idem. 
DrrH&AC&TCÈRE, fobat. «a». {4t4HMia<in) , 
t. d'hi<t. nat. , i^enre de ver* intetiioa. 

DITRl DACTYLES, »tib«i. ma*. p}wF.{di^i-dak- 
|tfe),t. d*hiti. ntt. , tribu d'oiiraat érha««ler«. 

DITRIGLTPIIE, »iib«l. ma* {di-Uigue-Ule] (du 
grec Si« , dettt foi*, et rptyXusoi, triglyphe),l.darLliit., 
••pare entre deux trigljrpaet tnr un enire-colonne- 
gienl dariqoc. 

DITROCHÉE. »ob«t. mai. (di-oo eh/) (du grec 
2(t , deas foia , et Tct;j;am , irn«h^r), pied da 
grao oa l*<in , compoaé de deux trochées. 

UimÈSS. *abal. Um. (Ji-u^u) (an t 
j*MM« famé de (m, v*nMn|«a «épâmiim, «I «liyevt 
wlaa), I. ia sdlN., •dnrdilM : sépênttio» éê fu- 

DroiLÉnQUX, «dj. tas fenm {di-u-nt- 



iike) (cn (frec £i»v^ciT(r«; , fait Je Zt9 jp ; < , j'urine), »pi-'- 
rilif, qui f»il iiiirifi : tvnèdt thiirc: n/ue . — On dit 
auMi «ubitaiiui mumii : c'est un bon diuréùq ne . 

DIURMAUIE, *ab*t. ma*, {di-ur^ért) (du latin 
diurnus, de jour, d*nn joar, fait de diu, joar), offi- 
cier qui écrivait jour p«r jour ca fao 1« prince taitaii , 
réglait oa ordonnait. 
DIU&NALyMbit. mac. {£-vre-nat), litrre d*é|UM 

\\vni' 



ce canonical de chaque jotttf 

endaada nailne* : diumal romain. San* plar. 

imnUIE, adj. de* deai genre* ( di-urne^ (en lat. 
êlÊmm)t ailiaaainie , qui a nppart wnjtirs ftg 
aMaatUan I nMlanM, qu i regarda la Mft. — En Mt«, 
plantes diuma, qui no vivent ^aNui /bar. — T. d'a«> 
tron., arc diurne , Tare on le nombre de degré* que la 
ioleil , la Ituie ou les dioilri décrivmt entre Icar lever 
et lear coacher. On appelle arc semi-diurne cclu! 
qn*an aatre décrit depmv £<<□ lever jusqu'à t,nn 
par le méridien ou depuis re ]'.i»«ai;e juin 



Cercle diurne 



rrrdi pûrùll, lu 



quateur, 

dan» lequel ane^oilc se nirm ru ]):irjii i. inou\oir par 
ton mouvement diurne. — M.'.-n-rnir ni diurne d'une 
planète, le nombre de degrés ct de minute* qa'atte pla- 
nète parcourt dan* l'etpaee de vingt-quatre heure* , 
par son moavefnaat |naprt. ~ JHoKMaiMC diimu d» 
la terre , »a rotaiiaa iUHwr éinmtta», f foi Cmm» 
le joar naturel. 

DIVAGATiaN, mkt. f<m. {H-va-gum-cim) , 
aelion de a'écarier d'aaa faMiiM. Mftvn* qaa faa 
aauploie poor a'éloigiMr na attjet ct aa dnaoïaw 
MMiaa «M antre*. 

DITA6CER, V. neat. (di-ca-^iuV) (aaht. 4iii«* 
gari , fait de vagut , vagabond , errant , fal caait ^ 
et \ï), aVcarter de l'objet d'une question. 

DIVAN , «abtt. ma*. (<2i von) (c'e*t an mol *rabe 
{dinuan) qui aignlGe proprement le conseil d'état , 
et, par exiention, le* -i i letqurli se tient une 

assemblée; eitrade, *opha. INou» l'avons récemment 
adopté dan* notre langue, k peu prii avr< Iji litiuière 
aigniOcation), chambre du conseil ou iribanal où se 
rend la jatticr dan* le* pay* oricntauK et snrioat 
chez le* Turrs. — Premier «efr^iaire d'un nabab in- 
dien. — Poésie de* Orientaux , colleciion noiiibreaic 
df. ghaïals difCc'rend par la terminaison ou la rime : 
leJiVdnest parlait, Inrtqae le poète a régulièrement 
tttivi , dan* le* rime* da mghauiU , toute* le* letuai 
de l'alphabet LaditM ëUafit, le plu* célèbre dut 
paèia * nersans dan* ce geare , contient prit de six cfl«U 

«hsitais dUtriboé* ca aatant de division* qa'il y a da 
«m» daa* ralplMbM,a( dut dneana daee» dWMan» 
laai ha ven aant fifamaairaMirt loraiinda par la oiiè- 
■wtatire. 

DIVANI, aakt. mu. (di-t^a-ni), écritnra tdicrvée 
chez le* Turcs et che* le* Arabes , aux personne* d'un 
rang diitingaé , surtoat poor le* affaire* publique* et 
le* firmsn*. 

DIVARfCATIO^, lubsi. Utn. {di-n: n-ka-cion) 
(en lïl <.'f 1 ,7; I/; I \ 1 nne d'anainmir , de i hiror- 
(•ie , etc., »cliiHi li cu-iiJre , d'éf irler . il'niivrir , i'i- 
larn'r. 

mVARIQUË, E, paH. pss. à- 
adj. (en lat. <fjVan'ca('tf . part. pa<^< 
ouvrir , étendre , écarter , élaifir), i. de bot., dont 
divIaioMaaIafnHMaua'draneiit d'aMaini«nli 
naraaée. 

DIVARIQUER , v. act. {di va-ri-ké) (en lat di- 
vmricart), t. de ehir., étendre, écarter , ouvrir , élargir 
lUM plaie. 

DIVELLBICn.^iM^yjitak^(<l^ ^ 



-, et 

-tirr , 

le* 



cblmi«iUM 



I dwi carp qai twd à ca 
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■meliir m autre k ose cooibioaifon dam laqaclk «« 
derni'r était rniré. 

DIVERGENCE, suhit. Um {di-vère-jancel, t. dr 
C^omëiric ,<ial de di u» Ii;;ne8 divgrgenttt* — Fi|nr., 
conlrarU t<5 d'a«i(, d opinion*. 

DIVERGENT, F, [.hv^'ir ,\u:, Jinlt) i<Im 

iat. difVgiuin , t ouilo il II ne r m< r ' , ilo nur ; Toi iik' 
la parliculc cfiJ OU </' , iiiarr]ii]iil iii<crMi ', ( li'</:^( /r, 
«r prnrher v<"r» , .'■r i(iurii> r »< i • ; ir U'urnr <iu ir/n/ 
l'f/.f u/i aulir pntnt;, l. i^i ain. . il «c ilitdi- li;'n' • 
qui »ont f-ii » i ijri.iiil i ui;o i juirt*. — Ln ho\. : 
ficJi)in,itUs du <i teints , q li , |>arlarit d'un point com- 
mua , s'ttarli ul €C»uiic. — 1'. d'anili., scrie ou mite 
divergente , dont le* terme* vont tmijouracn aitj^mrn- 
taut. — ParnboU ou hyperbole du er^enle , dont le* 
kranclira ont dr* direction* cnnirairr». 

DIVERGKII, V. neuf. Ui-yére ji(), t. da |<aiii. et 
d'optiqm, a^^rpUlir, récancr.— Fignr., êlra d'a- 
Yia. d'^iii«iia contraire*. 

SITEiSfE» tdj. (di-vin, vêreeê) (« Iat., di- 
pemiê, qui alpiiGa proprement tourné tn diffctenis 
iarîaëde Jà«a</<, qni marque dtvienité,ci do 



vemtt, «an. pat*, de verttr*t lourocr), dKIéreot, di«- 
•emhbble: sentiment» Jit«r-<. — Flutietir* : en dt- 

veri temps; je l'ai entendu dire à dtt'met personnes. 
Il ne «'emploie ynèrc qu'ao plnr. Cepenclaut V Acadé- 
mie : ils sont <l'o/i:ii'i>ii ilu ei e, 

DIVERSEMENT, aJv. ( c^; ,-re-/,rnr,>. m 
verses manii^rei. 

DIVERSIF, a.ij. mii. , au fcm. DI\EHSIVE 
^di^vère-cif. cn'c). qui iii:irquc, opère la diversion 

DIVEK^IFIABLÈ, aiij.de* AeuxQenn:s{di t'èfe-ci- 
fiaLle), qui peut te varier, te SËveftifier, 

mVKlUtlFIÉ. E. part. pa *. de diversifier. 

DlTEKSinER, r. act, {di-vère-ci-jié), varier, 
notre, apporter de la dwtnHd, changer ca ploHeur* 
ftfon*. 

«eDIVEESIFIEl^ v. Toy. mTuainn. 

DiVmiON . aubat. «m. {dii^n-eion) (dtt lat. 
Jwtrten, MWaer d'un autire «dié, dan* tn Mire ecD* . 
détoonwr) , action par laquelle on déÊoume. Il M dit 

ordinairement avec lo mot faire : entrer duns le pays 
ennemi pour faire diversion ; on l'a saigne pour 
Jane dtvriMon de l'hui/itm : > l li;,nr. , /d dcsir de la 
gloire a juitUans son cuur da i in i-n ù l'amour. — 
T. d'art, militaire, action de porii r U r;uf rr<- ilan; un 
endroit où l'ennemi ne croit pa* pou«riir eue attaqué; 
poor roblif>er de retirer *m force* d'un pay* «u d'un 
endroit où il a agi par Boperiorii^, et où U e«t difficile 
de lai ràitier : fiàf tHM gKefne êt dnfenîMiJSiire 

diversion. 

DIVERSITÉ, tuba fcm. {Ji-vin-ci'té) («n iai. 
diversitas), différence, variété. 

DIVERSIVK. adj. Ctoi. Voy DiTrEtnir. 

DIVF.KTI, £,pait.paM. dv j<Ver«rciadj. :(£e/iie'5, 
fonds divertis. 

DiVEaiIR, T. «et. {Jà-vén-tir) (dn Iat. divertere , 
âtmntett diatreire; lormë de la panienle lù , exprimant 
Avanitd, et de twrttrej tommcr; Umur mtkun), 
yéadcr , r^lr. Toy. anima. En pariau de dé- 
niera, d'efb le, détourner. 

M DIVERTIR, V. proD., a«rt|«iiir, ee idEider. 
prendre du pUitir, — Se dsMrtit Jê ^ûetqu'vnt en 
faire ion jouet, t'en moquer. 

DIVEin ISSA^T, K. [di-vère-ti-ran, canfe), 
qui rcjoiiit, qui pUil. qui dtvi/lit. Vov. E»joi é. 

DIVEKTISSKMKM' , jub^i, ma», i,l,-i c.'(-ii.-e- 
man), r^crL-alion , plai>ir. Qn.iiiJ te niou i lc« prvcé- 
deota ne (ont pai Ji'iourtK » !< un iiiatit .)i« tsist» par i 

^|tMlqtte aaire mol, ii* ao dùcni d'un divcrliiteneui 
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liouficic. — Dan* le« opéra, etr. , dentés et eluMa q*t 
font partie dediaqur acte ou qui le terminent. — TsI : 
divertissement de deniers, de Jonds, des effets d'un» 

suct.es I ion . 

Il' VIDL.NÛF. , HJbat. m»*. {di-vi-danJe) (ea ht. 
iinit!i-ntli4S ,'toni-^nWi>dtt numerus , noiiibr<), tn t. 
li' ii iihmëiique, 1>' iinmlne à di»i*er. — Eo t. «le cnm- 
pa ;ni'~' ili' ( <iiiiin< T< Ir produit d^untMllMl.flil ItlUk 

il'- /:ilu u , Sdllh-'lllriiilll as.) 

1)IV1> , K , aiij. iiij-i cr/i , fine) frn Iat. diviniu), 
qui K»t tic Dieu, qui appartittit a Dieu. — Qrii parait 
£ire au de»tus dctiorcea delà ii,ilnr<-. — Abuititcinmi, 
qui c*t cicclirnt dan» aon Qeurc. Ccl adjectif exprimant 
une qualité abioluc n*eM pas aveceiHiM: de cenipani» 
son, *oitenpla*, toit en nunBi,et on ne peut l'employer 
avec lea nota pius , extréate m t Ht f infiniment, moins, 
aussi, autant, si , combien f M pent être divin, litai* 
on ne prui pa> être plu* oo notaë divin. 

DIViNATEUa* adj. mas., an itm. DIVIKA* 
T&ICE (<it-t«>jia-in</-^ triée), qoi rfwtfiw, prévoit, 
ptreiaenu MM nonvcan omployd par IMU» déni k 
poème de l'imaginajtmt : 

SbCa, B*wt «• butinct , te ena 4i«iBaiter> 



Il ponrrait lire eonternd, da owlo* oo p ej ate M daat 

le «tTÎe fotiiena. 

DIVINATION, snhM. fcm [4:-vi-na-ciim) (en lat. 

<lii':ii.;tii>) , l'art de préîlir' i'.ivoiiir. — L?» tnoTen» 
(linil un M' rrl pnur Ir [iri'iliro. 

IHMXA'KJlKE, adj. dc« deux |>rare* {dt-vi^na- 
taare) ; il «e dit de la silence prétendue de* devins, et 
de« nmvi'n; qu'il* emploient : baguette divinatoire. 

DIVi> \ I lUCE, adj. fém. Voy. oivtîiATaua. 

DlV iMEUCNT, «dtr. (<lc-i/tiM-«RaMj, par la ver», 
par U pai*ia«ce dlniuee. — âkatfvcaiBot «t hn., Oniél- 
leiameni, parfaitement. 

DIVINISÉ, E, part. paM. dedWwr. 

DIVINISBE, V. act. (4li-«iHi»4d), recMaiiit» ftm 

divin. 

DIVINITÉ, MiUst. f<'m. {di-vi-m te] >n lat. difi- 
nitas) , l'c**ericc , la nature divine . — Dicu même : 
adorer Lt Divinité. — 1 1 »c dit drs f;iu\ Jieu\ ; les 
divinite'i des eaux, des Jbièis. — Figur. et |iar abua, 
une belle fennnie est une divtnitd. 

DlVIS,tub*l. ma*. '((/i-r<) (en lat. divisiii , pari, 
pat*, de dividere , diviter), terme de droit, oppoté k 
indivis : /fosiéder par dn ii, avoir chacun eapart. 
DIVISE, tuUii. fem. (di'vize) {en lat. <fiV(Mt, i 



entendu fiueia , faice diviaée) , L de blaaea, Eawe qai 
n'a que (a moitié, et, aeloa d'a«lf«a, f «c la ùer», de «a 
largeur ordinaire. 

DIVISE, £, paH. paM. de diviser, etadj., où U y a 

de \» division) où r< ;',nc la diicnrili-, la <li**«naian. 

DIVISER, V. .ict. [dt-i-i-ir ) {en lat. dividere), *é- 
parer eu dt'u\ ou plu-n ur» |i;iru('s , parla.^.er : avec 
cette diffcrenre que le mot diviser ne marque précité- 
ment que la déaunion du tout pour former de «impie* 
partie»^ et que partager, outre cette déaunion du tout, 
a de ploa un certain rapport klNnuaa propre de chaque 
partie, pour en former denoniteetta tenta pwtkidier»: 
rin divise le tout en partîttt oitim parta§een pvffkmt. 
On divise un cercle, on mirtmge un kdrttngm. — 
Lorsqu'on dit diviser tn, lea aniiuatira qiU anlfeat 
doivent être employé* tan* article : le poème drama- 
tif/ur se dùnn en tragédie et «i» eo«a«iiic , et non paa 
en la tni^dit êt U eoM«Siî«. — Mctlra an dieearaa» 

désunir. 

se DIVISER, T. proD., tire iMaét M 
dé*nair. 
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DIVISEUR , iobél. m»», {di-i-i zeur), t. d'tritlim., 
MBbn pir Ifqael od en <i<Vije un plut grind. 

mViSIBILITE.nbcl. fém. ^4i-vi-»Hi-U-t(f ) , 
f «alité ie ce qui ^tuiAwtUmd, 

DIM'^n.l F , iM4«iiz|earM(dï-fv4i-Me), 

qui pf-'.i' >■>' ■'■Mfr. 

Di\ l>ir . j-dj. «I iobrt mas. (dZ-c/ ;'r\ t- didat- 

liqiir , qui divise. — En chirOTf;»»! , ni o» <1 un Lïiit)ai;e 
H int on »e «rrl dan« lei t;r»iiilc!. brûlurvs dr la i,',uTi;e , 
et le* pUirc trvosveraalri dr la partie poiti^ricuro du 
coa ,^tir teair U tète droite . 

DIVISION, «ub»l. Um. (dt-vi-uon) (en Uiin 
iKmWb )t p»rt»fe «fnn tout en mi par(ie« ; t^paraiion. 
M Pigur., d^aioo; ditrordej inétinielligenre. — La 
f oainèBM rt§t« d'arithméiiacM! , selon laquelle on di- 
«n nombre appelé dwidende , en autant de par- 
tica qu'il y a d'ooit^ dant un auiro nombre appelé 
dMâear. — Partage d'iw diicail» ça plMicor» point» 
M parliaa, d"!» wUm» «n U«m» d'un dnint > ti 
t«a , «(c— Ea U 4» pfUlfve, um» tlùMm m dtscns- 
$ion , Mlidalrcmcm raa fvu Paatn , <t mm «cul pour 
if tout. On appelle bénéjic* de divisicm lut «cep - 
tjoi] par UqiiHIp celui de pluiienrt fidéjnfi«twt«0 «au- 
lirii (jui I „i (.111111 »aivi pour toute la dette , oppose 
qu'il n en ct( tenu que pnur *» part et portion. — Di- 
rwwn »e dit, dan» no« adniiriiHir ilion , d'une Cfrlame 
quantité de bureaux placéi cou^ la direction d'un com- 
mi« principal que Ton lioinmc chef de division ; la 
divition detjutanet*. — En l. de ;;tiorre, partie dr 
facl^M corpi d'infanterie ou de cavalerie. — Dan» la 
mHMj partie d'une armée navale ou d'une de sa 
fNa4n(. ~>Zr t. d'imprimerie, petit tiret qu>- k» 
coBpOaticiin dlaceat à ta fia de« lignes où il n'y a 
M*IIM »*rt)e 0*00 mot, pow marquer auc le reste du 
BMtMt k la lipn nlmiie.— Ea parlant de carte* 
géocrâpMqtMa, eMlrar ^ItépiraiiM province, im 
Btat. «Cm d>m»Mtrapi«vlme, aotn Eut. 

lOftSlONlUllIt, «4. fltmilMl. 4et deoi genres 
{iU-vi-iio-nire)t J« iimim : générai JSviiioiauiire . 

DIVORCE, Mbat. mat. (tlM>one) («n Ittin Jivor- 
tium , employé dana le même aena, «I q«l si,",iii(îo 
44toor, coude d'un chemin ; fait de divtrten, tourutr 
aon clieinin , le di'iournrr), rupture de mariage. U 
4lfTèr« de rt'pudu'tion, en ce que le divorce a lico 
par la séparai nu 1' deux éfoux faite de leur conscnic- 
nant Oimuei, la lepuduttion eit \f reuTOi de l'un par 
Tantre, ind^'pcndamment <i l i Milonté et de l'avania^r 
4b la partie rentoyée. — DiMen-sionj entre le mari et la 
femme: il» tont dans un continuel divorce. — On 
dit auMÏ daM i« aitofl Moa. ilta «n divorce mtc ses 
amU. — Fig., ja*» ibnnm «Mt htptaMn, avec 
le monde, j r«aoMK. 

DIVORCÉ, aobit.etadj ma»., au(iliB.])IV01CEE, 
(di-i or-cé), celui ou celle q u s .hi-orr^. 

DIVORCER . ». Bent. (Ji-^ar-ce) , faire divorce. 

DIVULGATEUR, «abii. mas. , "» r<*tn. DIVUL- 
GATRICE [di-vul-gua-teur, Uue), qui difulgue, 

'"dÎvULGATION, «obat. îim. {di-vul-gHa-cion) 
(m Ut. db^tdtalny, «eâM *t diiMtJSimp.-iliai ruH» 
nMC divulguée. 

DtVmxfATRICE, nkt Un. Voy. Divtno&TW». 

SITULlGUÉ, S » p«rt. P»»- à» divulguer. 

iMTtItXSUiR, v.tet. {fU^gaé) (en lat. di- 
vulmn dérivé de vulgus, publie, nuliiiMk), pu- 
UicrV découvrir à d'autre» j dire à phiaicari paraosnrs. 

se DIVULOLER , ». pru. i h» woaveUvt M 4ir 
imlaftent. Voy. divolcu»* ^ . . . 
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vuliio , fait tic iî<i>elUrc y arracher, s<?parer de force), 
I. di- cliiror,;ir , s/fiar iitiori t.iii.-i-i' p.ir luir' teniion vis- 
Itnti'. Il se du di s nuiiitprc, dri ribff*,(ÎC. 

DIX, adj. numéral "^iiuiiid (/<x est filial ou tuivi 
d'un ifpoijon pronom (■ I .f <oinme te, due . tlt 
étaient dix , dix-sept, d'< f , tlice iétc. truand dix est 
aui«i d'oa aam qui commence par une consonne , on 
IM Ût pu wMirPx.' dix personnes , dix héttiSi pro- 
noncez , di parionne» , di héros. Quand dix est 
luivi d'uu BOm qui commrnee par une voyelle, on 
doBiie k l'« Ûioa du a .- dix écus, dix hommes; pro- 
imneei êinieu , dfaame) (en lai. dteem , en (rec 
noaibre pair, conpoté de detis. loU cioq, et qui suit 
•aimédlot«««at h tWiniteo doaair. ^ Dix est quel- 
quefois substantif : vu dlrJT dif «BMr; vu lUx «n eh0t*i 
placer son argent Mt denier dis , r'cat-è-dir* « dix 
po'ir < eut , <'it tirer le dixième dealer d'iniérM.^Ditx 
»'eni ploie pour dixième : en mil sept cent dix{ Léon 
dix ; le dix de juin , etc. 
DIXAIN. Voy. Dix*i:«. 
DIXAINE. Voy. Di£*if<E. 

DIX-HLIT, (di-tuite), nom de nombre compo si 
d'une d za'ftr plu. Au. t uiiito!. 

DIX-IIUITAIN. .ufasi. tl aUi. ma<. [dizin-Um). 
t. de manufacture , nom qu'on aoiinaiv ilm» If» pio- 
vtnces de ProvcM», de L»or,uedoc et <i<i Uauphiné , à 
certains drapa doat la chaîne cit composée d« dix-huit 
ceiitit niii. Ailleurs iU sont connn» sou* le nom da 
rli r-liuii-ci iils 

DIX-aurri£ME. subsl. fém. {di-zui-tiime), U 
de musique , intervalle qui comprend dii-irpi itérée 
conjoint» ou «JluHkiMCaoafrdiaiiWiique». C'e»t la doisbio 
octave de la qnarte. 

DIX I ÈM E , adj. dea deux genre* {di-*idm»){*n lal. 
decimus , fait de dteem, dti^, nomwc ardimd» COf rM> 
pondant au nombre vnîSmtA dix : U dixième jttiwi ta 
dixième fois. — tl eit aostl iMbnantlf naa. e(«i|{Mill« 
la dixième partie d'un tout : U ett A^itwr jwnr an 
dixième; Ha payé un dixième. — En xjAm commerce, 
on appelait iiiMcnir ini droit ïiiribi é a l'amiral sur 
Ici priif'» r^iU'i» en tai r. donnait aussi le nom do 
tl,.iièii!e denier J un droit qui f« pcroevait pOWl« rO* 
sur le» içine» et le» m^^iao». 

DDtlKMKIIKKT, adv. (tfMiInMHmil),» J&niffM 
lieu. « 
DIXMR Voy. nînr.. 
DIXMER Voy. oUtn. 
DIXMKUR. Voy. niMrtja. 
DIXMIER. Voy. DiMiER. 

DIX->ELF, (dize-neiife), nom de BOlIllira CMB- 
poté d'one dixaine plu* neuf unités. 

DlXf-lfEDTl£VlE, sobst. fém. (dize-neu vième), 
inienraile aniaical lerméde dia-bvit denéa c«iiMinU 
onde JSx-ntufwM dteioaifnt. Cmi mdoabwM» 

tavc de la quinte. 

DIX-SEPT, ((/(cr-cdtt), noNi de Bombre coapoi4 

d'une ditiiinr )>1m» t'-pt unité*. 

DIX ;>t:l'TlfcME, »ubst. fc'm. [diee-ei-tiimé\, eat 
mu.sique, intervalle qui ' r>i,T|ii< nd »ciio desré* cea» 
joints et (/ri »r/>t »on« diatonique». C'e»t la doable 
nriavo d.- la li< rt.e. < i la qu iii iriric îles aliqnetC* pTO- 
dttit»"» par U re»«imaiicc d,\ (orps »(>nore. 

DIZAIN, autrefois DIXAIN. <'d><t. roa». { Jl- 
zein). ouvrage de po/sie composé do dix ver» : cette 
oilv a iix dizains. — Chapelet compaiéde4tJrgralaa î 
Unifie tnitt /« jours son thzain. 

DIZAINE, autrefois DlXAlrSE, «uhst. f.'m. \di- 
sène), total de choae* on de peraonnc* composé de 
dix : une ditaint de vofitHWf.— T* d'aiilbn., iwiie- 
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BIZAIHIER, «dMt. mit. {Jifè-m^, chef d'une 
d^MÎM «a «ni â «6» fmaniiet tout m charge. — Cé- 
ttlt IctMa M earttiM «fflcien da ville. 

DIZKAU, Hbn. mu. (di*d ),di* f«rk«t, 
twtte* d« fefn. 

D-LA-Pil', ! 1 inmifitic , ton Je /C 

D. M. ou , ahrénaiioii flcj me» iiocfarrr-me'- 

àccirt. , 

OOG£TES, ttibti. ma*. pUr. (<2o-cè<e) (du grec 
»Axtu, je p«rai>). t. d'bisl. (ccl^*., («cuire« cbrétient 

SI watcaaicnl qa« tout m q«i Mi dit à* JëMU- 
ri«i, «M «M0rtiieB$ «t M mort, a'«it vnJ fao 4**p- 

DOCILE , adj. dc« Jem (Wm (j9-ei'«) (en Ui. 
4bajfj*> fait d« docert , eniéigMr» Intiruire), doua 
k man'lT. — Qai rt%t propre à 4ir« ittMniii ; qui a de la 

dispr)«iii"n à ^r 1 <lsn r I oiidiiiri' H p;ovivcrnpr. 

DOCILKMKM', xlv [,!o-. ,U-man],ivrc tlociltle 
DOCILITÉ, Milin. r.m ul>-ci-li-t<f). t[u»Ulé par 
laquelle on €éi doctlej diipotiiion niiurelle k èire in- 
•truît, \ éire |;ouvcrnd. La docilité diffère de la dou- 
ceur, «■ ce qa« la première moi k la voloAië , et la 
Mcande M caractère. La domlîti/fe». n'itra fM douce , 
Mm H coaiente è» m «evaMltre} la Auetiir nt too- 
jeor* «locfl» : die eit heweete de law mt wlj n {Ga»" 

'^bciMâSIE m OOCIHASTIQUB, «dbtt. «m. 
(Â-«t-lHa maee-tike) (m gT«c cvxf^aïix, épreuve, 
«tamea; fafi daI>xv*sMM, j'<prouve, jVmie, j'eta- 
raine], t. 4«diti»i«, Part 4*««a«K«r «a patit laa mi- 
nei , pour «avoir let aélaux ad^iuei ooatteaMDt. KUc 
diffère de la méialtargMf fUI •*oeettpO Atlnmll 4m 
mine* en ^and. 

DOCTE, aiij. t\ sub»t. Aci Htui genre* (</oJli«) (en 
lat. docUu), «avant : un homme doct». Vof. iaoïMTCt 
jiARiLK. — Qui contient boaiwoap 4o 4octtiM : dbote 
JijfertatKMi, tifra docto. 

DOCTEMDIT» alv, (4bft-l»«uM) (on IM. d6c<4 , 
dFnM oiBitièN docte. 

BOCTEU&t ■«^•t. ma. (dbl-lettr) (on bt. dbcMr, 
Tait de Joacrs, onaelnMar), caui qai, aprèi avalr Aadié 
quelque icicMe4aMK8«BlfCfiitétoifaii toataoa adet. 
a pria «olenneliemeatte konnot.— Fam.,MTani,liabile 
homme : il est docteur dans cet artf U n'est pas 
grartd doctrur. — Chef les Juifi , docteur de la toi 
euii un liire d'Iionncur rt de Hi.iînilé, Lei chr<!tiena ap- 
pellent doi Ifiii f Je l' l'.'glise ceux da pèm de l'Ej^liie 
dont la dociriMi- et \ti oijiiiion.t ont éié Icplu» [•/n^nU- 
ment «uivie* et ,iiiiorisro<. Docteur ae dii aa-si d^n* 

IVfjliffl (Tr««r«jiir d'un oflii irr piTliCulicr charj^ë d'c\pli- 
«jiH T li's Kl riuirrs Celui qui cNpIiqae lea <ivanp,ilr» r»i 
appelé </oc(eMr des évangiles j celui qui explique l«* 
épiirra de aaint Paul, docteur de l'apiStre, et ceJui qui 
nptiqne le» pMoaiea, docttur du jwaulMir. — Celle 
qal foltloilpelnir; 

Ah i |«> f c w n J»etfmnw»tmlfë4a ■ aaga t i. 

SBouftaa» 

BOCTOBAL, E, adj. (doXilo-ra/e), qui appartient 
«B Jbafeur: nbe docfoniia. Noiia Qo trenvana aolle 

Kh plar. maa. dbcttfavjr. Oa poanait Cri Man 
iplayer au bcaola. 
DOCTOlULEMEfiT , tth. (dbA-io-nitMmM) , 
âWoMaMfadbalBrab, maelHUHa. Ce aut eit aou- 

BÔCTORAT. aababmii (iM'ttMw), 4lagré,fM> 

Blé de docteur. 

DOCTORERIE, aubat. Um. (t/ot torc-rO, acte 
qu'on fait en théologie pour itic rrç a docteur. 
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DOCTORESSE, iubai. dm. [dok-to-rèce) ,t, ê» 
déni{;remeni; femme qui affecte de l'érudition. 

DOCTRlNAmE, fubtt. maa. { dok-tri-nirt) » 
■eoibra lie la doctrine cbrétieaM. — Fanlaaa aa 
prAnear Je iMorloa poliiîfoa» alwiniMa «l «Moiit m- 
déralriMo. 

DOCTRINAIREMErrr , adv. (âok^otnii-man), 

en ioi WMrti a doctrine. 

DOCTRINAL , E , adj. (delk'tri-niae)\ Il io Al 4ot 
avia eue leathéologicna donnent en matière de doctrine. 
Au plur. , maa. doctrinaux : les facultés de théologie 
iif pfiiit nt liant Uurs ceasiÊnM fat de* ji^jtmuÊM 

iloctnnaux . (Trcvoui.) 

DOCIIViKe. »ub*i. fom. {dok-trine) (en lat. 
doetrina ', crudiiion, «avoir. ~ Dana une «rcpptîon 
plu» uailée, m ' M II > , aenlimentt, eivaeignpni<-t — 
Doctrine rhrédennf , cnn)5ré;^ation rrli;'.!! use (jiii a 
pour biil l'insiru' iion drs vnfMnls. — Do< trine ne ao 
dil point au piunci, ii moins que Ton ne parie de ay^ 
M mn différeau Ira ana de* antre*. Aioti l'oo dil la 
doctrine rtu cnncile de Trente , quoiipn CO coacile ait 
établi plbii<-urs point* de doctrine^ maUoo 4tl eoi^pw- 
rer entre elles les doctrines des anciens, pour dire l<a 
différi'ott tyatème* de* ancien*. 

DOCUMENT, aahal. mat. {do-ku-man) (en lat. 
diMmiHetittun, fait it éoom, enacigocr, iaiiraire) , t; 
de praiiqoe ; employé d^ordinairoaa plar. slm liireial 
l«a preuvpt qa'on allèf;ae, et «urloot JcadiMeeandeBaw. 

DODÉf:AI)A(;TYLON,*ttb*t. mu. [do-dc-ka-dak- 
tt-lon) (du grtc liZtxa, doure, tt Ïï^tj/j;, doigt), 
nom grec de l'inleatin duodénum , qui a rn> iron dosso 
doigt* de longueur. On dit plua lonveiii di'odénum. 

DODÉCAFIDE . adj. de* deux genre* {do-dé-ka- 
fide) (du grec coU*», douie, et da lat.jfSnderCj feodre, 
diviier), t. de bot., diviaé ea doaae. 

OODÉGAGONE, «ubct. ma*, {do-dé-ha-gone) {ia 
graeMtaa, dautc, ety^yia, angle), t. de eéo<n., po'T* 
gonerégallar qui a doute angle* égaux et doaxe cdiéa 
égaux. — En t. de fortiiicaiion, place fortifiée de douze 
battion<i. 

DODECAGYKE» adj. dea deax gcare* {do-dé- 
ka-jine)t t. da bol. , floar oa plaaM fol a iInim 

pistils. 

DODÉCAGÏME, «AM. fém. (do-dé-ka-ji-nf) 
(du grecSoôtxa, doDie,otywi|,lemm«) , t. de bot.; 
daui le «yMAane tuné de Liniiée, ordre ea ■eetiaa da 

plante* qui ont doute pistils on organe* femelle*. 

DODECAHÈDRE, >nbti. ma*, {do-dé-ka-édre) (de 
',TTc Lo-j'.rx . d<niir , rt î-,r,-j , siéjje ou b**«) , corp» «0- 
lidp ri'ji.ulicr dont la surfarc rsi formée de douze pcn- 
t»;- ( M - I r I I I M r <<|iau\ ri «rniblable*. 

DOUECANDRIE, *ub*t iém. {,lo-dé-kan-drf){i<i 
grec 2o«(/.a, douze, et avlpif, gén. de ccvr.f,, mari, mile), 
t. de bot,, onzième claate du *y(tènie aeteel deXàuadirt 
qei renferme le* plante* dont li i flinia iliiaioplindllOi 
«M de douxa k dU-Boaf éiamiae». 

SODtG&PAITI , E. adj. [âo^a^-par-ti ) ( da 
gree SoSmc , douze , et da lalia partitus , diviaé, par- 
tagé), t. de bot., div!*é en doute parties. 
DODIICAPÉTALE , E,»àj. [do-.h ka-pé-la-lé] 
du grec âeîfxx , doorc, et ttithAcv, piftale, feuille), t. 
e bot., ^ui a douze pc'iulcs. 

DODKCL'PI.E, adj. de* deux genre* {do-dé kuple], 
douze foi» , qui conlicnt dooze foi». 

DODCUGE, aobai. maa. (i^>iugre)»«a«»ad Ua- 
taoa qiri aartkaépam lei ({laaax da aoa. 

DODINE , »ol)Jt. f^m. ( Jo-ilir.f ^ , lorte de laoea 
qu'on fait auk cajiard* avec divera ingrédient*. 
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DOG 

l>ODlNER, V. ntul. {Jo-Ji-ntf), t. d'horlo jrr. j\..ir 
du luntivt ntrnt : c« Udaneier dodine bttn , pour dire 
qu'il a un bon moitvenieiil.. 

mDOJ>IN£&, V. pron. (tnivant 3Ténagt, énmtn 
dbdb éoÊA vn m wri en berçant un enfant. En Kor- 
anadic «ii 4it «««m dodiner un wfaUt P<>°i' 
b«K«r.), M dorloter; avoir gronâ nJn de «a per- 

BODO, nltM. ma«. {do-do) [in mot dors, dors que 
lu OOMrricM répétaient en brrctnt leur* nourri«*onf ), 
mol dont on «c len en parlant aux enfant* ; faire 

dodo, (^nriTiir. 

DÛDOMBKS, iahs\. fém. ylar .{ do-do-ni de ) , 
vieille* fenimra qui rciiJai««t du vnfde$kihdltM. 

— Kourricea de Bac(.litj». 

DODU , adj. ( do-du ) , (yru. poMld, <pi «bCftH- 
coup dVmbonpoiat. Il eM lkaiîli«r. 

DOFF, aubtt. mu, (d^],t. d1ii«t.mod.t umbour 
debM^ue turc. 

DObAN , »ub(t.«Mt. (db-^Mll)i nom dvgruid- 
Ikacoankr du iuIim. 

IKNtARESSB , mUt. Km. {do-gua-rtce), ïemnw 
do doge de Vcnite. Trévoux dit dogeste ; il rccurillc 
ce mot de Sainl-JCvreniond , nui le répète plusieurt 
foif daot la dewsiemr sn-nr du qu2trl<^iii'' ;i<tr ili! &j 
comédie de Sir PoUltck ff oultt-he : le puiau de iu 
république tst txtrémemetsl gruii'l : le doge et la do- 
getse y sont lo^és... votta lics-sereme dot^essr , et 
très-exeelleiites senatnce*, tout ce que je puis dite 
en public. Apres toul , ajoute Tre'tvyiT . */o»crff vaut 
liii'ii j</C)jr , finiiiim (i<: ii/f , ([iii si: iroiur liant le 
Dtcuontiatre comique. Il >>>iii tncui, teUm nout. 
Pourquoi dirait-on dogumsi- jilatiit mm dogesse? Si 
la fonme d'an doge pouvait potsédcr la aouvcraiiiuié 
dVlo dogat, noua conc<^vrinni la rabon de cette cicep- 
tion qmi Mrait étyinolojjiqua } nul* » à Vtabe, il n\ a 
JmMii on qae de* dotex , et, par coiiadqoant,de*«ro- 
guatê, ol MUcmenl oeis dogaresses. 

BOGAT, ■abat mai. [do-f;ua), dif;nilé de doge. 

— Temps qu'on e»t «io^'e. 

DOGF, , «ub»i. mai. {doje] ! latin dux, n 
dueis , clicf , ;;cni-raP , i i-di » ani If i licf de la républi- 
qne de Ven>*e et celui ili- l;i ri^|iiiljlii)ii" <!«■ (îènc*. 

DOGESSE, »ub»l. Um. \a\, / rn)...u ri. 

DOGM. , sl>r<fvi!Hiou du mot dogme ou dogma- 
tique. 

DOGMATIQUE, adj. de* deux (jcnrcj (</o^/e-/iifl- 
tike") , qui re|f;arde le do^^me : ton dogmatique , ton 
d'nn homme qui afFrcu- Jt> dfigmatifk-r. — On dit 
milltnb*tantivement /e Jo^'matfijr ic , le ^lyle do,^,ma- 
tiqae. — PhUotoahe dogmatique , celnl qoi tftablii 
M* dognuê dant la phlIoMpble : ta Mtu^hetdi»^- 
jMUt^cv mnt opposifi tvix phiio$oim*i mpugHt*.-^ 
Médecine d gmatique , pratique raîioaii6e de la mé- 
decine Voyei au mol nof.MATi.'itF. 

DOGMATIQUEMENT, adv. {dogucinu-liU- 
man ) , d'une manière <lo jMalifHC, — » A« ilg, , d'un 
ton, d'un ail' de maître. 

DOGMATISER , v. neut. ( .logue-ma-ti-zé) { en 
;;rtc toy/<aT(Çf(y, fait de ùi-jy x, dor;me) ,cn*eif;nor une 
doctrine fausse ou dani/rcuce , principairmcnt m ma- 
tière de relij^ion. — Par rxtcauon et (a m,, parler par 
•eotenrcs et d'un ion déciiif. 

]ïOGHATISëU& , (ubti. ma». {ihgM-iHa-ti- 
wtur), cdui qvl dogmMite. H m prend «n manwlae 
pori« 

OOGMATISTE.Mliat «a*, {dogue-ma-lieela), 
qtil dtabllt àttdognuM, qal dogmtiuu. — <>a le dit 
MViWil d'ave meie da addcdst fal domiakBt 

TOM« r. 



DOI Svj 

coup trop a U théorie; par oppoildoB an ërHfiriçuit, 

qui te bornaient ii la pratique. 

DOGME, auhtt. mat. {«bgueme) (en grec boy.iut, Ukt 
de ZarsM, je pen«e, je suit rati), point de doctrine, en- 
•djjnement rcfu et servant de rè<>lc. Il te dit pritiupak- 
inenl de la religion, et par e\tcn(icin de la phïloaopbie : 
t«M dogmes de ta foi, les dogmes de la phUomtphitf 
Ici v^iié* qu'elle cnaeigBe. Ce mot ml et MO* flddl* 
lion a'eniend toojoora de la ralifiOB, 

DOGEE, «ub*t. inaa. {dogmr^ t. d« mtr,, Miimaat 
bollaadaîa pour la pAeho du hareni;. 

DOGUE, aubti. mai. {dogur) (Je l'an^Uia dog , 
chien, fait da taxon doche ou Jof^gi- , qui «igniGe la 
même cIiom), lorle de gros iliirn fort et coura(;eiix. — . 
An plur. , t. de marine , iroui qui août dant let plaia 

bord* de* deux tùiéï du grtad aiit paar amucrko 

coueit de la (irandu voile. 

«i; DOGUER , v. pron. (ce do-gtté), te i>< i nrr la 
t^ie In un* contre let auirej , en parlant det bclicr* et 
de* mouton». (7>^w>v.i). 

Df)GllIN, »ub»t. mai., au feni. DOGUINE (<fo- 
i;iii-in, fUi/ic), petit dogue. 

DOIGT , tubtt. nia», [doé) (en lai. dtgitus) , exir^ 
mité* dri pied* et des maini de l'homme, divii^a en 
cinq braoi he>. Il te dit autti de quelque* aoimaaK, da 
iinge, du canard , de la béca»te, etc. — Petite meiara 
on quantité de la (prandeur d'un Iraveri dt doigt : un 
doigt de vin, etc. — Ancienne metarc romaine, valant 
neul liynet do pied d« roi. — £a t. d'aairoa. ^ dm^ 
ziemc partie d« draaikife apparratda «okîtea de l« 
Inae. — T. d'imriagirle, dôvfi du fiwrtf, pièce de la 
cadraiar* d'aae maaire au Aee peadal* li répéiiiioa 
qui sert ]i Taira aonaer le* quarU. — An llg. et fam. , 
montrer au doigt, te moquer de qaelqaVn publique- 
ment et en il<;nc de méprit. C^était aa coairairc chez 
le* anciens Romains une marque d'ettime. — Jieceitoir 
MirU, il r<'crvoir une )junitlon. — £'{re r/}ic/R6/a 
lomrne lu tliux Joints tle la mai/i , vivre dans une 
ituiniiii- p iilaiie. — 3 faire oeuvre de set dix doigts, 
ne point tra\ liilcr. — l'it\rf toucher au doigt , nire 
voir claircm<'ni. — On dii U diu^t de Dieu, le doigt 
lté (a proviieiice, if tlo <;l de la nature, pour ti(;aificr 
ii-i i nractcre* qui iuiti<|uiiit Ip doscin parlicjlicr de 
Dieu , de la providence , de la nature , dan» certaina 
ouvrages , dan* certains événements. — Toucher à 
q^teUiue chose du ùout du doigt, en itre bien proche. 
— l'treédeux dotgis de sa ruine, proche de sa ruine. 
— Donner sur les doigts à quelqu'un, lui faire souf- 
frir quelque ilomina;>e, quctqueconfution.—aSe /non/re 
les doigtt de gueigne cAoae, t'en repentir. — ^oiif 
l'es JMi> le doi/A detttu, voat avez deviné. — // utit 
sa te^H mtr Uooutdu doigtf (on liiea. — ^tre servi 
mu dûigi et à Fceit , trèa-ponclodieDMal. — > Au plur. , 
t. d*lii«t. aat., polaiec dmoaaiée* d'aBceriofa |eara 
d'ottitiof. 

DOIGTE, lubit. mas. {doé-u-, le ç ri<- se fait jamais 
teiiiir), t. de mutique ; méthode, »rl de faire inarchcr 
le» diiii^ts kur un instrument : te doigté du dm ecin , 
du piano. On dit et on écrit autii doigter; mars notu 
préfériiii» la première ortho{;raphe à la iecondr , parce 
qu'elle ditlinguc parfaitement ce subat. du v. doigter. 

DOIGTER , V. «eut. {itoé té, le g ne te prononce 
pas) , t. (le musique , hau>ter et bai»»cr le» doigtt tur 
un in»:i uni' II' , jiMii' ipalemfnt aur l'orRUc el le piano. 

DOKiTlER , »«»b«i. mas. {do£ tté) , ce qui terl à 
couvrir un doigt ■ un doiglier de linge, de cuir. 

D0iT-£T-AVOIR , «obtt. mat. Qlod-lé-«-t>«(r}s t. 
de coaim. , 1« p«i*if et facUf. Aa plur. * dm de^^ 

JMÏTE, iulaL Km. (dodta), t. de UiMnadt cet 
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SOITÉC tmhtt. Um. {thé-le) , prliie qtiuntilé de 
fil; ai;;nilli'r qui •■cri k f^lrr la grostrurdii ftl. 

BOL, fubd. mal. {ttoU) (en lal. ditius, fait dana le 
aiIflM HW d« grae iou»)* tnansle, fraoïe, mmrme 
M. 

DOLE, E> ipurl. pan. d« «lo/cr. 

BOLKATICB, miIm. Ma. (AKW.flnc«) (d.i l>t 
ds/efV, M plaindre; MH«d J* dbwor, dMieor), (ihinf. 
Il M*edit qo^an pluriel el dsDf h tlylefam. — Onap- 
pelali antrefaia dolëaneti Ici demande* on repr^enia- 
\\nn% cnruniioi iiai)« lea ralliera de* txtU •',<'ni<r:i(i\ r.n 
proitiiciaux , ponr demander le redrcMemcni de quel- 
que p,rial, la dplMiiwi •« la nppraaiaa dNNi inpdi , 
e»f. 

nOLFMUINT , air. (A-tot-wn), ifvm Manière 
dolftiie. 

DOLENT. E, adj. {do-lan. Unie) (en lat. doUnt. 
part. prde. étdotertt Mpleindrc), iriMe, affligé, plain- 
tir. Il ae M dk gaÂra fi'ea plaiMMHia al paar > ■ 
moquer. 

te DOLENTER, pron. (ee(/o-^»-l/},«»p1alildre 
•T«c faibkMe. ii «M Tiaax et familier. 

DOLCK, aek(db-</), UancUr H «Ir aree la 
rf aiiwra* 

DOLIC, ndMt ttm. [Jo lik), t. de bol. , plante de 
la famille de» harimit. 

DOLICltOPE. «ul'U. f. m > /< c/.opc) (do grec 
Zoit)^i)i , , rt . pifd'i , \. d'Ii.Ni. BM.y genre 
d'iniccr««i « àt'u-%. atltSi et it dcui pailet. 

DOL1MAN, tubtt. mai. {do ti-man), habit turc en 
formi de longue aoutaor, dnnt le* manchei <!trnile« le 
tovteniieni •itr le poignet. C'eai un mot turc. 

IMMiLAti lahai. mai. (do-/ar), monnaie de« Etaic- 
Uala tl'AaadrIqae . valant k peu prè* cinq livret dix 
Saai, ou cinq franci quiranlr- J'"i\ irniniii-ï. 

(ub«t. maa. (dol-mein). chez le» ancien« 
Gxtilnis, roclM iaaléa ^ marinait U lamhaas d'un 

(^nrrricr. 

njLOIRK, aubit. Mm. (</o-/oanr)(en latin c/o/,i- 
itra) , outil de tonnelier pour doter on unir le Loi». — 
Inilmmeni de maçon pour corroyer la chaut et le aa- 
kie, et en faire du mortier propre it touteii <i«rief d'en- 
dnita. — En t. de chirtirgie, etpAce de handip.e an peu 
•kl i que. — En t. de blaaoo , menblc d'anaoùria t9U« 
h forme d'une hache lana manche. Ké oaaaM M dit 
ÉMii éoidoir, anbal. mai. 

1X>L0MIE, (ubit. Um. ( do-to-mf) (da cdUre na- 
toralU'.e />o/ont{rK , tpii, la premier, en • lait connaître 
lea propriété»), t. d'hlit. nat., lorte de marbre primitif, 
de couieor blanche n < ;;r.itii fl i, qui. Imilécmitra «n 
Corp4 dur, devient plio»|)li'>riniif. 

DOM mi DON , «iib«i. ni:i«. [don', . \i<T<^ d'Iuiniiiur, 
ipi vient >lii Utin dommut f il précàl? ordinairement 
lei nom» Je baptême ou de lamille île* aeigneara capa- 
gtMli et porM§ai*} et de ceruini Tcli];ieni , comme 
«hartrcnx , fcénMleUn* , bernardin». — <>n met plut«li 
dom devant le» nomt porlunal» et dm devant le» nom» 
espagnol»; il vaut donc mieut. , d'après ce principe , 
dcrira doa QnùAotta et ^ fntcAoïliime, qim dom 
QuîchaUe et dom f u'aAsttfmw. 

DOMAINE, »ubil. ma», [do-mêne] (du latin doma- 
ni'im , dit par rorruplion pour dominium , propriété , 
domaine) , bîi ii fon U , lu'nta ;r , |iro|iririr. — On 'li- 
aiit ab»o(tjmi-iit Ir ilom.nne . pour tigiiilicr le juirt- 
moiiic rii\-il : dmmtiiir de a ijouro'ine. — Par aii i- 
lo^ , te domaùie d'une iciencc , d'un «rt, pour n- 



ïxm 

prime» tènim» d«t nbjeia >nr ImqMb a'cnrca m m 
en une •clence. 

DOMANIAL, E, adj. {d(Mmm^-aU) , «{at ml 
d« «tonMiM, ^1 appaniaM an dStawiiM. An plnr. 

DOMAMALISÉ , 2 , part, païad de tbmmma- 

lis r. 

nOMAMALISER , v. acf. ' d'-nu, «ii-/, 
faire entrer d»n« le dvntaine : on u liomaniatae Ici 
It/niins iIcliKSiis Ce met *»t iionvraii. 

DOMANIAL! TK , «ubut. fém. {do-auÊ-ni-éhM-td), 
qui a rapport au domain*. 

IK>XA>iI£& , «td»!. ma». ( d9-mtMtid) , «^)d 
dana lUmlniatratlon d<« Amamet. 

DOM£,<ub»t. ma», [d'imr) [Aa i^rer ô-^jui . maicon, 
«édifice, roniracié de «îj^jj , qui vient Je loufj on 
îtitit , je bâti»; en '^Tfc iinwlfrne , '"-./ui »if;nillr irr- 
r»«»e } . Tfiàte demi-splirriqnr qu'nn r icvc au-(!r>sul 
d'un pïviDdn. il'im «alcn, il un venihiiU'. il uni- i^ijlite ; 
le il''rrf il: s iiii'dltdet. — M.n cbiniin , vaisseau de 
ti irr <](!<• I dii pl»(<; dan» certaine» dî»lil!alluns yir-^rt- 
»ut une cornue, alin d'obli);er la flamme de rouler dei- 
•u« : le difme ttun Joiimeau. 

DÔMERIE, iub»t. Um. {J6me-rf),^x Uiretda 
^dqnei abbaye» t^vk di i lat Ât» «ipteea d'IwtpHnn». 

DOMESTICITE , aaku «m. (rfp mktUtHé), 

état de dtvH<*ltque. 

DOMESTIQUE , nik<.i. m»», et Um. [ do-mèce- 
like) i tervilear, icrvante qui sert dan» mm logu. il <e 
dit ordinairement an matcuiin , même m parlant d«i 
femmes : un bon domestique ,- mai» on dit Irèt-biCM 
auiti : une dofiesiique , ma domettuftut, -~Tanalm 
domesti^t*t» pria coHcciiveneni ! ;/ n un nomAran 
</n4ne«iiiptte. — L'iMértear de b mnijon . le aafoifa : 
1/ ne veut pas qu'on »<f méte de ton domestiqmt. 

DOMESTIQUE , adj. de» deo* genre» ( do-mée^- 
ithe) (en latin domesticus , hixàcdomus, maison, 
pri» du crée li/iii , qui e«t de la maison , qui appar- 
iii nt II la mtii fon : affaires d^'ti-ttti/ii- t : rsnnple 
i/o '<c«l((jptte, >— Apprivoité , qn nii ii<-ii a li inuison ; 
< n [ijrlani de rcriain» anitii im\ : le chien rit un ani- 
inul dfm stique II »e dit par nppoiititui à étranger, i 
chagrin ihinr 'tique ; ^uerrft domettiquet , civile*. 

DONESTIQUEMEINT, adv. (</o-m^cc-liAe man), 
* la manière d'un domeitiq'ie : être attaché dometU- 
mtemetU d... En ce aena ii Ml pan naiié. — Dana aa* 
domeiitqaa ; vhnv daiuetti^fuemmt. — Fam. tU vit 
domestiquemenl avec nous. 

DOMICILE. «ub«t. ma», {^do-mi-eile^ (en latin do- 
int' II . fjit ilr' ilii'n-is : ' n i;rr' 'iofioi, mai'Oti ) , lien 
on l'on f.iii m d"iifure ordinaire et oà ett fi\t^ ton 
pri;}i:r"\l e'tahLssement. — T. de pratique : fiure 
rire lion de domicile , dfc\»TeT qu'on demeure en tel 
lir ii, ou i|iron pcul »'adre««cr en ce lieu-U pour y faire 
lotiv-* -ii; iifif Jtion* à celui qui y a fait élection de d')- 
micilf. 

DOMIULiAlHE , aiii.(»lo-mi<<t-ii^): vùittdo- 
miciliiiirt . viiile faite UMk dlMMîcite «a fadqn'nn 
par amariié de^atiicc. 

DOMICILIE . E , part. p*M. 4e dbmîalMr 6t aJj. , 
«nia ti» d(nitietttt ne «t acrêlé an na Ken. — £in 
éomieilié, avair «ne demeure certaine. — T. de 
|>ê< he , poissons domiciliât , cettk qui le trouvent tonte 
l'année lur le» mémo* cite», tel» qne In «oie» , le* li- 
mandes ( 

re Domicilier, v. pron. (r* </o-m/-ct-/<v) ,ie 

Tm r cl I I . nu /.ivi,( «V. 
DOMINANCE , lobit. fém. ( <fo-«c-M«iic« }, t. di 
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JXMUNAKt , B. ■dj. («b-at^wn, imM). ««I 

—'Kt/éamnani, *<igitewdonmnau,M9mtÊt^BMtit 

DOMINANTE, «ob«. Wm. (<fo-»n-nanf«) (du lal. 
dv'itr.an' , part. pré». (î(î t/omcia/ < , (l<imin>>r}, l. de 
niufiquo, la noie qui Tailia quiatc au-dr<i«iM de la nnin 
tooiqiieou fondanteiHalc, aiati Dommée parre qntc'r»! 
la note )a plut rabaline daa* uM BiodvUtion. Celle qni 
fan b quarie au-deMoa 4teM«ail«*MiiqM« «lap- 

T)i>Ml>ATKLR, «ubït. ma^ . au Km. DOMINA- 
TRlCJi {do-mirna-teur , tnce) (eu lal. dominator, 
dominmUix), «eisi qui domine, qui • aatoriié cl pnia- 
Mnc« aouvcraiM : domùnUmtr dû l'umuen, «t adjec- 
tiveoMat : ce pêkfA dMMilMiaiir. Il m «VoBploi* ^e 
dan* le tt^le aoatfiM. . 

DOMINATION ,Mk|. IfiB. (dM-M-cAm } ( rn 
kl. db w » M * ti p ) ,fiM> » ei , tKÊfÊn, MMwMtMiffnia* : 

I de la bMnfcU* oAwta. Il m •'«nflol» dam «« 
; qu'au plar. : 2bs AmwmIûnw. 
DOMINATUCE, tobil. t^lD. Vny m>viiiAtB0a. 
DOMINE, E, part. pau. de dommer. 
DOMINF.K. V. neol. {do-mi-né) (en lat. il''iturt,:n. 
fait de dominuj^ maître, aeigneur), cAn<fn>iid>T, a>«ir 
aulerltAeipDtaMDW abtolae «ur. . . Dominrr sur lu mrr, 
il Vi'iit partout (lomi/ttr. — S<* faim .iprrrrvoir r( 
5'-nlir r':i: Ai ssi I'mi'. !,i h-lc fio ninc i.'afif ton Ir'H- 
Aii hfj. , il » i-uip]oic iii>li(f«>remmcnt , «n 
dom:ner tel primions, cette montagne 
domine la vUle ; ou rommr neutre avec la prépotilion 
nir : dominer sur les panions, turla wUe, ' te. 

DOMINICAIN , iub»i. IBM., M «ém. OOMmi- 
CAINE {do-mi-ni-irin, keit$e), nI|||MIX «1 nKgieiUe 
ëvl'wdre de Si'tnt-Dominiqnt. 

DOMIMCAL, !< l>»i rr.a». (d^Hij^l^Airl), (. d'bilt. 
twMi, , voila dMt kl femaics m couvikicat U lète 
I mi tf tl fe t MpiMMc»! 4« W MtiN»-tabk. 

])OIIDâCllL,E, (<j(Hm/-<ii-*«l«) (en 1m. 
êamimtaBtt fcH 4« Dondiim, Seignenr), «fui eit dk* 
Sfigneur: F Ortuson dominicale, le Pater, prière que 
Jé«u«-Cbri(it enseigna à »e« diiciple*. — Lettre domi- 
nical 1 qai marqtie dam le calendrier le jour du 
Srigtifur , c'e«l-à-dire le dimanche, — Pricher tu 
lio'iiinicale oa les dominicale t , pn^'ibrr Ir* .*i^rnions 
Ar» diinanehei dani aneéglitc. Djas ce dernier iem , 
dnminicale eit lobll. féminin. 

DOMI>U.S, snbït.m»». (<io-m/-f»<î)(daIat. ilnminiis, 
iptçneur, iilcfsirr , «itr»" qu'on donnait dans li- ninyi-n 
ige ani eoclétiastiqurs qui , pocir couvrir la tonsure et 
•egirantir de la pluie , cic. , portaient nne eiptee de 
vlinMat lemblable à quelque» ëgardi an domino mo- 
iatae), camail noir que Ici eccKaiailiqnea portent an 
dHMT peadant rhiver. — Habit de bal ni3«qii<<. — 
Eapèn dejea qui le joue avec de petliei laLInirs d'm 
«a 4'lvaiie, ea nrae de p«nlklipi p^de», nantnëca d'un 

poiati. — • AMtoRBcnent, 



DON 

la nème ^f!n\Be»\kn{3tinage) , d^trioMat, ff^'adic*, 
•me, dont it dilAn. asif ant d'AUiiAtn, co c* m^A 
Maigne «ne Brtvaiion qui n'eat pM imaie. Atnil roa 
liH • iaptrtedeia m^lidde mon rrvenu me causerait 



ne pourrait pai 
■:it raai^ par Ici 
limage f c'eit 
nmut^r que . , , il eit 
. — Dnmriu.(;rt et inlt^ cts sr ilil, en t. 
de rindeniiiiii' qui csi duo à relui qui a 



Un Jfmmagû tomidirtAlti; rc qu on 
dire de la perte du revenu total. — I>i 

br«1ian\ — C'r>t d'immotie , i>ain(t il, 

Uni- I iHi -r (," . II. : - ' ( "nf nu ,/, 
là'. KruK qi 
de juri«pr 

«oiirerl quelque tlomimii^r , par celui qui le lui a raoaé 
ou qui en e.M re*pniis.i|j|e : ailpi^rr , se faire adjuger 
des dommages tt intérêts, (in appelle dommages et 
intérêts personnels ceux qui «ont «lui pour le fait de la 
peraonne, romme pour avoir bleri'^ ou injiirM qtiel* 

În'un { et dommages et inu'réts récit ceux que Vom 
oit à (auae de la «hôte, tcli qii« la Qaraniie due par 
une frinaMCMiaM lMltilita«Mipawwihdnta|>açB*«lto 
a vendu avant ara maiiafla, 

4c* 4cni frenrei [do-mo" 



t-jahle-man), 
denx 



péramcnt . — 
cemoie actif; 



ne 4« Mpier marfaré, peint 4e 4r 
OOMlIWIWaS, anbat. Hm. 



etc. 

{ê n m i mâte-rf) , 
4m pâl«n nnrbria «t coloféi. Toj. 
«otmio 4ana aa 4enuere aMcpiioa. 

DOMINOTIER, lubit. ma*. {do mi-nS Ué) ^ «ar- 

ch»nd de dnrninr>ierie, dViiampei. 
DiiMi riK *iik)ht \ém. f/*! , lai pamalnc 

co^i^ r^iit au peuple l^lection des prrlrrî. 

THiMMAGE, «ul."! iin'^ \di-:-tn,-:iy\ iilr lamna- 
fiwn femtd 4aM la baua latiatU de damnuin , qoi a 



DOUMAGEABLE. I , 
mM»), nul eanrn, mi apparie 4« dommaste. 

TOlUIAGEABLEIiaâ«T,a4«. [do-mS-ja 
d'me mtgl^éaitmiamtabk. 

DOMrrAILB mIdOMTABLE, adj. d«i 
genrei (diMB-fnAJa), qnl pent lin dom^ domt» 

TEB. 

DOMF^Tl?. E, part. pasi. de dompter. 

DOMPI FR , M pliit ronfornKiment k l'Aymolofîe 
DO.MTEK.v a't.(</nn-{<<,rlnon [>.^> romme qnrlqurs- 
I un* alftifut de le «lire dani le si>le Ti\r\é ,lonpe-té: 
! r'r ,t p.ir la même ralion que l'on il-vr.til peui-èir^p 
• oninu- Trcx.'niii , écrire d'imter^Xmot que dompter { 
il n'y a pn;iii (!•■ p dani dintare: or ce mut e»t fort ré- 
('uiieremrnt form^ du verbe latin. Pourquoi ce p, qni 
détourne e«ieniielleinenl Torigine de re nivl ; et ai ca- 
lentiellenicni , qu'on pronoore («(r/t'raleinctw ibmtd et 
non donprté?) (du laiin domitare, diminutif dadomartp 
leaml vient d« fi«c2a/UMi, qoiiigniBe la mAmdiMe)^ 
•nbjoipw, vaincra, r«4alra taaa ana obëiaauwei.— b 
nanaM 4ea8nliM«ai, len a«iii<< ir, leur faire perdre le«r 
Mracll4.^Fignr., don.i'irr .>< s passions, sa ^én, ta 
naiHtt et e» 

wDOMFTKll, V. pron. \oy. domptsk. 

DOMPTEUR, ou DOMTEUR. lub.i, ma, {d,„. 
teur) , re qui do'iipte. Il ne te dit qu'ea ver» ou dant 

la <> i 1 liqiie, t'Ias'^i: un r»* Mme : am J^f^lIfffttW 
lie Lu!.: de monstres \ ov dompteii. 

I)OMl'rt:-\KMN,Mih,i. mit. [Jnnle -ve-neiii^, t. 
d«: but., planic de la famille de* apocyoï. It ne prend 

point à s au pl<:i lel. 
DOIV \c)V noM. 

Di)> , «uîiHt rriT». [ilou] [en 1>1. donum, prii 4n 
^rrr. ivpsv, ou de ùu/mo. , dcrivé du verbe oiZt>tfti, doi^ 
lier) , pr<!>ent , libéralité, largetie. Il le dit, non 4a 
Paciion de donner, mût Je refTet da oaila action. 
Voy. ftlseaT. — A*anti(;e , :;r3ce, ikvenr: iti dont 
du ciel , de la nature. — En t. do ceniinena^ en qiM 
Ica marchand» en gro» ont coiitnme 4o 444niK anr !• 
poids net de* marchandiaes. — Talent ; npiiiude b 
certaines cbaaaa : h dan de la ymmUt, d$ t^açuenee,- 
tedonde plaint tuAntUnninA, dm la dut dt dé" 
plaira , de te faim ktdlr dt taïula mande. Vof. non . 
— l>o«t jrMlMct. prodoil qn'on fait de bon cour et »ans 
y être tenu. —Donmntâei, don réciproque, dona- 
tion mutuelle que »e font rhoaime et la femii).- A-' Vu- 
(urruii de leur bren , dont le sorvivatit doit jouir. — • 

Fa m. , tniui le dm des /dmWf ^ pleUnT h i 

Jiniriit . quand ou \«ut. 



DOÎSATAIHE, adj. i-s 



ore» {Jt>-na-tcre) 



(«1 lat. donatoriui) , «eini ou «elle à l'on a (ail nn« 
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DON 



DON 



donation. — On ïppc-llc Jonatatr>i iinwnsel relui <2rur , celle doDl la (;nndeur eit connue parce qo*a« 
aoqael le ilonaUur a^ donné tout aea bieat en imnm- 1 Mut auigncr une autre (jrandrur qui lai au ^ ^ jf . ^ 
..... ..... a Ligne tlonn^ de poiiuon , dnM U pnMitnwH 



blet on loM Ht nMblM, Ml le* wm«t ht i 



•emble 

DONATEUR, aobat. mai. , an «M. fiOfUTBICI 

(<• lat. donalor , donatrix), celui on celle qui fait une 
itututtion. 

DONATION, Mk*t. fém. Uo-na-atM) (ca kl. do- 
iMtto) j dlott Fill nr Mie pablic. — Z)nm<jon cuira 
(bipMltlen M ««naine» dwtw d«nt te dbmÛMir 
Be donlaitcB favrar da cilail ^li ildbmw. 

BONATISME, snbal.nt». (db-m-lîeciM), ^m- 
triiie (1rs ilonatiite». 

DONATISTES , .'•nlist. nu», pliir. [do-na-ticete) , 
t, d hUt. ecclé*îaiiique , ancieni tcctairea chréUOM 
d'iiriqaa ■lui iMBiaét de DoHtU, «iMir i» lc«r dae- 
trine. 



nw.—i' Figure donnée d'9tpéee,inai Teipicecat ié- 
terminée. — 4* Quantkéi dotmdè» de propor tion 
entre leaqmUei il féf»K «m ffOytffl l a a (|ui «•(«ommw, 

etc. 

DONNER. V. Met. MbW) («alau Amare, fait de 
dommt , don) , faire dm de... — Livrer; mettre en- 
tre le» main*. — Présenter, offrir : avrc r«-ite diffé- 
rence , que donner e»t plu* r9tni|ier ; prtienirr cil 
toujours rcspfctudix : ' l':'< rit queiqucfoif i l( 
f;ieni : naut donnons aux dnmeitiquet ,■ noui pré- 
êenlont aux princes f nous of/rom ,i Diru. Oa dit 
en ce ieoi : donner un bouillon , 1 1 ni-ui. , di-vjni Ici 
verbrs , donner a lai er , a hoirr , c t<: . — l'aver j'en 
donne cent francs ; donner des f^ac^es^ de* appotnte~ 
menls. — Cauier ; prnturrr. cla lui a donné la 



tort à.... Afui donnt'tva le /mmP Oirne tut Aw> 
nerait pas cinquante ans , on donne cet ouvrage à 
plusieurs auteurs. — Donner la main à oue/ftt'lM, 
loi tendre le aela per dirilM pew Peider a nenlicr; 
des» eae eeire eecMiiMi, deoncr !■ foi deanriifei. ^ 
Donner le* marnai ww fnp a rilÊa m , à me «jSfîun{ j 



DONATRICE, Jiibji. ft'm. \o\. i)o:«Aii t:H 

DOISC, cotij. {don ou donke, on prononce le c^^/itv/*,- donner du ehagrin , etc. — Accorder; 

Juand donc commence la ptirase oa qu'il rit snivi ^fo^tr : donner permis*ton^ donner le choix : et nea- 
'une «oyelle ; il est votre père , done vous devez le tralement, donner d choitir. —- AttribtMr 
reipeeterf tiotrt frire e$t done «ur/M? Mail dant 
votre ftite eUéÉcMe sorti, prononcez est don sorti) 
(aalTeM SyMoa, da lat. vuic, alors, pour lora), parti- 
aile «ervant \ marquer la cunclution d'iM ntiêue- 
Bienl. 

OONBiXNE , aubit. tém. {don-déne), •ocicttae ma- 
ddaedral om ae aerrait pour jeter de growet pierre». 
•^Dcnéaùm ealetnalea vien mMaoi s'applique à 
dca fcrrainadedbanaeii» «ritiale»; il ira pa« plus do 
aens que dondon, qui lui est (ouveni atrolé : dondon , 
dondaine , dondon. Dondaine , àA Trét^ux , vient 
de bedon qui a «ifjnirié autref 'is tanAour, d'ei l'M a 
fait tans ilouic tlondon, dondaine. 

DONDON, «iib-sl fL-m. [ditn-don' \\fn\ mol 
dondaine, duquel dondut rn nu suiiniuiiiatif , cl qui 
»if>nintit hal'iui; qui a lu peau truduc comme le cuir 
d'un ballon {Jje Ducbai) ) , femme ou fille <|ui » de 
feaiboapolat «t de la fratdiiccr. Il cm fiua. Tay. m«-> 
BAïai. 

DONJON, aolel. ma», {don-jon) (tuivant Ménage, 
da lai. barbare dloiamtomir. quVn trouve daa» le» an- 
deiia titre» afee cette alftaitcaiion , et qtii a dté fait, 
i,Af dominium , deoitealioo i perce que 
I un sigoe d'autorM et 
qu'il dominait m tout le territoire a< 
partie la plut forte et la plot é\eyée a'un château , rt 
qui Cil ordinairement eu forme i\r \c 
Ion construit ^iir \f- < omble d une 



acqutracrr, y oe«tt«Nar,»V*coord«r.wAoMMePsfe«£rr 
mes,degfttêtindfuetfu un, le pleurer, nu pleurer avee 
loi. — joaillier wtdUnrnb'.direqne quelqu'un a meoii, 
n'a pa» dit la -^éiM. Donner l'eictusif-n, nrlure; 
tlonner ViAsofiUion, absoudre ; donner la Uned,c- 
tton , bëuir. Donner une noutvUe, des eiies , 
apprendre une noQvell<^ , des nDovellf*^ a quriau un« 
Do,, fier croyance, ajoutrr foi. Donner les mains à 
quelque chose , y acquiescer, y coi.Kiuir On dit fs- 
milièrement, <£onne/- ^ &o/your, ,/ .'mn le bonsoir, 
pour dire, souliaiier le bonjour, le àionsoir. — Au jea 
de paume et de bilUrd , nn dii le donner beau ; pour 
dire, donner lien a < rliii contre qui l'on joue, de faire 
un b<nii cnup. Il te du autsi fijiurément et familière- 
ment de toutes les occasions qu'on donne a qeelqa'as 
de faire facilement quelque chose. On dit aussi daa» la 
môme sens, ladonner belle. La donner belle te dit aosai 



kd^n^dwh'urtiëoe'd'aiTtôrfrtet da'~Muïr»cè?Vt [ ^V"*''*'.'™'"' P"^^'t^^ • quelqu'un qu'il veut 

- " ■ re qui Vavoiiinait), "^V"'" 

^ ' vous voudriez nont en faire acciafac. — Or dit dbttM* 

carrière à un cheval, puer dire le aacaaer ktaata 



prendre l'air, etc. 



tour, — Peut jiatril- 
niation , pour y 



DOUNANT , E . adj. {do-nan , nanle) , qui aime à 
donnet' U ne se dit qu'avec la négative : il n'est pas 
^bnnmnt} elle n'est pas donnante. — Donnant don- 
nant , expreasion faoaiUère ^ ul a'cmplole pour m»r- 
qwer fs^oo ac veiM dotmer va» ehate qa*eii recevant 
ane aatra efcaae. 

DQMNB.aabtt. Hia. [done), t. de jeu, tctios de 
dittribner le* carte*. 

DONNE, E, part. pas*, de donner. ¥rov. ; à cheval 
donne, on ne regarde point à la bouche; il ne faut 
pas chercher des défanti aux chotes qui »ont donnée* 
gratuitement 

DONNÉE, subit, fém. {do-né), en mathémati- 
que* , le.s quantités connues dont on se sert dans la so- 
laiioa d'an proUéma, po«' trouver lc»faaoiitd(lnceii- 
naee. — Oa dit adj. , !• fiMNiM ANvidli d§ 



bride dan» la «arrière. — iDowicr d« l'air kanechn- 
brc , c'est en eavrir le» fenCirc» oo le» portes , afin qoe 

la bride. — Donner U vert à un cheval, le nourrir 
avccde l'herbe verte récmmeni coupée — ^T. decomm., 
donner du temps à un débiteur, lui accorder du dé- 
lai pour le paiement. — Donner crédit à quelqu'un 
d'une somme , etc., la porter au criilit sur «on ronipip. 
— T. df miriiie, donner chaste , Voy. CHAi.'ii;. — 
1 '\ monm\e , donner chaud . donner froul , aug- 
innmr ou diminurr le. T u auIooT de la COUpolc, potir 
tcrélérer < . rMu lerla fusion du m^lal. — 'T. de vé- 
nerie , donner le cerf aux chiens , faire décenpicr Je» 



chiens sur les voiesr On dit neulralement, dônnet d 
courre, déiournrret remettre reaimij que l'en rha»»e. 
— Donner du / >'ir aanecJlaaihv.rdclairrr. — Firut.- 



j'"'r a WMciaaifcv, rdclairrr 

donnerun iitethimt 



kmr «H» aelîan» Jo qudnu'ua 
les interprcirr nul , le» cBpoitiMacr, etc. — .DatHaa 



M AaniaieÀaM/îteuie, «nniaacripj^ 
CtM «M «srnialMi Mnfdk.^l)ldMier «hi 
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w p<|jhr MtfAKitMiat MIT dlcf» " Pmv.« 



■ f^lftfff ■■Il »■■ a»» „ . 

par ée hium fnauam. — 9f>ir*ptdûiaitr tapwt 

aux chiens ùn aux chaU , «voir dei yr4lHUiMt • 
quelque choie. — Fainilièr^roeni ; vOM mft% donné 
des verges pour vous fouet ii r, vou» A\ez foirai 
même de« moyen* de >ui)s faire (in ma). 

DONNER, V. ncut. ((/< -/.d'), cet uppartemcnt 
donne sut la rue, a vue mr la luf. — finnner atn- 
tcndie , Ijirr fulcniire. — Donner à penser , à songer, 
donner tujel (le pcii»er. — Donner à dtt>uier, liciier i 
de deviner. — Donner dans une embuscade , y lom- | 
lier, »'y laitier prendre. — Donner dans le panneau . 
ae Uiuer irooiper. — En i- de inaiiae, i" donner à la 
t6u, jooverner droîl sur la icrre, pour eolrer dan» le 
premier ptri qui «e pr^arnlera. i' Donner dedans, 
te dit d'un vaiaicaa qni eil entre lea poiniei d'oa dé- 
troit ou d'un port j II donne dcdan* en y entrant — 
3" Dvuur dam mtJkaUj ae jeter au milieu d'une 
flon*^ vallMMil tiUfCilMiB4i« «nal aoutcnue par Icnri 
nllMMnla iwm, pwvynetwe le détordre, etc. 
— On Jlnit nireM» «■ maiiqtie, donner du cor, 
pour jouer du cor; M MWaertplM «BjounTM^tte 
du mol jouer , po«r tou lea iHtrimwli. — Frov. ■ 
en donner d'une , en donner â garder ^ «n faire ac- 
croire. — JVc juroi/ ou donner de la téle, neaa*oir 
que devenir. 

#e DONNER, V. pron. , donner ît iot-»e«ie : te 
donner de la i>eirie , se donner du bon temps, se don- 
ner un httbit, un lii re, etc. — Se donner à quel- 
qu'un , »'v atUilif-r sain réserve , le i.uu.ifn r fntu-rr- 
nient à ion aervicc. — On dit qu'un yeupU te donne 
à un souverain, pour dire , qnil ic met »on» la domi- 
nation. Cet peuples se donnèrent aux Homaint — 
Se donner fc temps de faire quelque i hose, prrudre 
Ictempi néceuaira pour le lairc. — Se donner le totn, 
te donner la peme.~'Se donner cairie^c , parirr , 
MirwvecchaleDr, wm retenue. — On dit ^ae deux 
penumM m donnent la main , pour dire qn ellea 
«MttoMlMwnalB FsM daaa l'enlre. Fi|^rëai<nt, se 
donner U iiMâi,<?«M*lre 4*iitlaBi«ence , ar.ir «l'r con- 

OCTl Se donner dei min , affecter dr panîire noble. 

ridM , etc. — Se donner ttard» , m donner garde de 
quelqu'un , a'en dtfcr. —SedonntrJk^d» de/nire 
quelque chose, t'ca »beMBlr •olgn«MC»«f . ■•■> 
s en Jom,«r à«w/ete,lM«r«a>nplaMrlMtce 

qu'on peut. ^„.~-«Tt-tj 

DONNEUR, anhit. maa., au Um. DONT«»EUÎ>E 
[do-neur, neuxe), celui «» celle qui donne : donneur, 
donneuse d' uvis ; donneur de galbanum , tTeau 
nite de cour; il n'est pat donneur, elle n'etlpas 
donneuse. 11 e»i fatn. Kn lermc. de lettrei de chan.^.e 
on appelle donneur d'ordre , celui qui pa»*e *ou ordre 
•n do» d'une lettre de t han;;L-. 

I>ONNEl]SE, ••Ut. fém. Voy. i»ojisi!r«. 

DON QOICHOTTE , aubat. roa«. ( don-kt-chow. ), 
htne deroilMi«*eCsn«rt^. — Défemcur , proiec- 
IMT , dMvallcr dee dMt«*, e)»., qui rompt dea lanre» 
pow eontenir une erreur , une vérité : «f ec un bon 
eaMÊTt ttn esprit juste , une orne ardente, on te fait 
in éom luntchue du genre humain (Boitte). Voy. oom. 

llQir-<HlIGHOfTISlIE. attKft. ma*. ( don-ki- 
dko-liaem*\s Burie d'oa dan-^uichotte. Voj. ce mat 

«t «M. 

DONT, captée de pronom indéclinable qnl ae met 
trèa-fn^ucmment 3i la place de* pronowe rdaiib^ 
qui , duquel , de laquelle , desquels , dcuftstUett de 

quoi, elc Vov. la Gramniaire.~U y a dan» UPhU- 

Caréme de Massillon { i° diiusnrlie de carême, T 

parUe, page 7i, «ditlon do Parla «776) une feule trta- 



fnmduta remploi de ce pronom : ■• Vengez I tionncar 
» delà relira, voi», mei frère*, dont lea illuitrea 
» •nôlirce en ont été le* premier* dépoiitaire >, n dont 
» par cooiiqtieBl «ona devez (tre Ici premier* déicn- 
a aenrt. » Le premier dont *e rapporte à vous, mes 
frères , et le lecond a ta religion. — En poéaie^on liti 
fait lignifier quelqucfoii par qui, parh^uei l 



Qml aottveir » htvà nuiMll» tarran, 

fioitlU t'ul >c|»n r«iiAr et h laimlic. 

DONZELLE, lobat. fém. {don-zèle), t. de m<'i)ri«, 
qui *e dit, au lieu de demoiselle, d'une lillp H un éiai 
m<d ocre , dont Ici maora aoni aoapeciea. — C'eal auui 
le nom d'un poiiion de mer qui» pnnr I» IWBe dll 
corpa . dilAm pc« du enn(r«. , 
DOR. , aMetafloB d« awl dariqu* em donen, 
DORADE, lubM. Km. (dbm-A), poliaon U wM 
qui a le» niillei de couleur d'or. — ConitellaÇoil dn 
niériiiiia .' austial, j|)pel<e aoiremeni .YyAw » << 
située au yùlc ausira! de l'^cliptiquc , an • deitnB 
du Navire, entre le Chevalet du Peintre, le Aéllem 
rhomboïde et le (^randNuage. C eatune dca doeiecnn* 
*iellatjoii« d<<trite* par J. Bayer, qui* ailî*MllA« 
CaiUe , contient vingt-neuf étoile*. 

DORAGE, »ub»t. lim. ( do-roje), t. de chapelier , 
manière de faire paraître un chapcan plot lin par M 
debort. — En t. de pltii»ier , couelw léc«n de j*linft 
d'ceuf *ar la croûte de la pidsacrie. 

DORÉ, E, part, pa*i. de «forer , et adj., fawliwi» 
dorce , pùtt i!ui, e , l enttetl «/oni', etc.— Jaune, lliaat 
sur le jiiunc: puUsscne dor^e. — Il 10 dU anMl M 
r. I l i;,niBe qui a une belle couleur, — Ea I. dU 
nritric, on appelle fum^ei doréet ,At» fuméecdeceri 
qui »<>nl jnniif». — Prov. : bonne renommée vaut 
mieux que • einlure dorée , la bonne réputation tant 
I mi(U\ que le. Iionneur» fl le» rith.'sie» Allusiim a une 
ordoi»û*iHC du roi de Fraace Louis V lll , qui idfcn.- 
dait aoi couriiianc* de porter de* robe» à auecc , a 
colleurcnvcné*, avec ceinture </or^e. Ce règlement 
ayant été mal ob«ervé. le» honnête* femme» **en con- 
*olèrcnt par le témoignage de leur cowdence , et la 
*entence qni «lent d'être rapportée. 

DORÉNATAKT, ad». {do-t^-na-fan) Ue» U 
contraction de doret en avant ), dé»ormaia , b PaviBlr* 
dan» la luite : je suit rifsolu de faire dorénmetnL*, 

DORER, V. act id(fr,i){eo latin barbare ^i»- 
rare, pour aurore , dont la racine e»t aurum .or, in 
nreca^flo:, or ), enduire d'or moulu ou couvrir de 
feuille* d'or. — Figurément *i po<<iiqupinrnt U soleil 
dore la cime dei montagnes , il le» éclaire Je »c» 
rayon*: /e* moitton* commencenl à te dorer '» jaunir. 
— Prov.. dorer la pduU^ adoticir par de belle» paro- 
le* l'ameriumo d un luhif d'ua «cdra » dten Jfi^f*' 

'"TeDoXER, V. fwn. s Ue uoitmm» M dorent. Vaf. 

^"i^REm, eabit. maa. , an fém. DOiBEIISE(eb- 
reiir , reuse), cdol ou celle «ai dore. 
DOREUSE , anbel. ite. tef . noann. 

DOlVlEN.adj. mai. ( do-riein) ( «« (pw *'P'*fi 
formé .le i-ft; , Doride), le mode f>n«; 
modes de la muaique de* ancien*. — Le dtateetO 

rten , .1» de.diâlectea de U lauguc e"»^"- ^ 

DOKil'K , »ul>st. ttm. {âo-np*}, »• dan». ait.« 
genre do cruatacé». 

DORIQUE, adi. d« deo» genre» (Jo-riAe) (ea 

Kieùuet, Wl de itptf , Doride), i or«J^ dorique, 
Moad dea otaq «rdna 4*«pehHMt««. Im Bnyin 
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( cliip. )i) a dit tubêt. : un tloriffm régne dont tout 

tff (lc)ion. 

DOftl^, Mbfi. fén. {do'riM), %. d'Jiitt. mt., 

SORLOTÉ* B| put. pn*. 4«/^or/bter. 

DORLOTER , v. aet. ( ilof-lo té) [An vlcn «ot 
françki* dorelot , mi^on , qu'on lit dan* Aaietais , et 
par lequel les Poiitviut (li<ii»a«Dt eneora n|ourd'liui 

un tnj'iiil f;aid ) . li'^Ui i d«UcitCBICIIt «t IVCC CBIlp 
plaisance. Il e^l tamilicr. 

te DORLOTEa, V. ftm, n tMittOttî AmAtr 

UtÙttê. 

ou TnsE laniovuBK DORHIE: 

Dormaient, 3' p«T«. plur. imparf. indic. 

Dormais, frért'M Ae je, i" pert. Bing. imparf. iodic. 

Dormais, nrdcédë il ' l.t , inptff» iodic. 

Dorm«it, o* pcri. «ing. iuipaj:f. indic. 

Dormant , part. pré». 

JDOUIAHT, Mlwt. num. {dor-mm)» «i g^ttéral. 
Mil Mimit» de iMinii(«rî« et de MtraNrie , qal o'eit 
•Otot mobilr. — Frise nn chi«>is de b«ii atlMM du» 

n ftainure , au haut d'une p«rt« cMrCe AU cintrée, ti 
qui fert de balienieul aux \eulaux. — Panneau de 1er 
forniiî d'vnrnulemcnu, rinceaux, eic . qu'on place au- 
dcMul d'iinr I»' rlr (lot I il'Hinrr il» jmir. — Dm* !« 
Verrerie* , un appelle dormants , li » barreaux de fer 
établis à deineufe dul la ioHTimuK fowt mffonm 
le l'Iiarbon. 

DORMA>'T . F , a Ij. ( <?.'/•- ii„„ ^ ir.iviU- ': . il ne te 
dit point an propre d'un iitiiniue qui dttrt. — Au fij.: 
eau dormante , qui ne coule point. — f^crre dormant, 
chdttiM dormant , qui ne t'ouvre point. — Péne dor- 
HUUttf qui ne peut «'ouvrir ni »e fermer qn'avec la ckT. 
— Peut dormant f qui ne fc lève point , pat oppoti- 
lien >tt pont-lei'is.-^ On ieditau>si en t. de marine , 
dei c«rda|{M qui («ni fixe*. — T. de j^ke, UMuet 
donnante*, celle* qu'on laicie tcndae* u ht/ri de 
Teea, et qu'on va vi>iicr de lemp* en trni|» MwrToir 
•il0|N>itiou yamordu. Il yaawai dM/t|»£ffdnrMMiitf. 

DC VERBE IftllÉ.ITUEn DORMIR.' 

Dorme , précidé de ^u» /e» 1 " ftn. t'inp,. frit, snh] . 
Jhtme, précédé de qu'il oa fu'eUe, 3* peit. sm'^, 
pré*. Mb]. 

Dôrment, préeMé de Ib eu eUet, 3* pen. plur. pré*. 

inilrc. 

D(M iiitnt , prérédé de qu'ils on qtt'clUt, 3*per«. pinr. 

|I1 c». «uiij . 
Diii.iii-y , i' prrf, *in;;, |iri'<. «iihj. 

nOKMEl.li., îubs;. m.s., nu fL'oi. DORMEUSE 
{u'or-ineur, un-uz':), cului oui» lie qui i.iin- n dormir, 
qui dort beau'riiii|>. 

UOKMELSE, tubit. Um. Yoy, poaucck. — Sorte 
de voilure de vo) a ^c,cte., dan* laquelle «a pcnInMtn 
«n lit et «e coucher. 

Dv mm miomm DORMIR : 

Dormrz, 2* pcrt. plm . iiiipér. 

Dormrz , précédé de votts , 2* pcr*. plur. pié*. 

indic. 

Dormiez , précédé de wMt , 8* par*, ^nr. imparf. 

indic. 

Dormie», précédé da ^mt vaut, V pci!i.aiDg. pré*, 
•ubj. 

Domtmtt , h" pera. plor. ^t*a 
ilormiant, précédé de nous, 1'" pcri. aiiif;. imparf. 
indic. 

iktrmiont , précédé de que nous , I " pcr*. plur. pré*. 
aobj. 



DOR 

DORMIR, subsi, ma*, (dor-mir), leiommeil : per- 
dre le dormir. Sant plur. 

DORMIR, ncni. (<br-mi>) (en laH» dormira), re- 
poser, être daut le *MnnMil. — On le dit t^K. de FcM 
q«i a'a point de oamia, oa dont lemouTcmesl c*t tm- 
pflftcpliU*. Laa poète* le diMal ««ni an llnié dca 
▼eott^ele. — Fam. : éon^U gmue metindt , pM» 
longer le aOBOMil bien nfani dana le ]oar. — Dormir 
coMiM* «me «otteA*, cMMiie im Mtliot , dormir d^u 
«emmetl profiMd.— JKorMir «MltoR* rompus , dotmlr 
d'un somînail inKiNMpB, flttldbrmir. — Dondr en 
ln-re, dormir Im yen» «nverto. — Dormir tout de- 
bout, cire accablé par le sommeil. — - Dormir d'un 
bon snmme .d'un «ommeil tranquille. — Dormir un 
Ion iumme, «loriiilr ion^j-tempi de tulle— Dant celle 
dcriiiere [iliram , il r*( attif. — Prov. ; ffui dortdt'ne, 
quand on dvrt , on nr »nn!;p pas °a miii|;i r. — On dit 
d'un liomiiie actif , qaUl ne dori, ({u'ilnt- s'tiulon pas. 

— Jl ne J'aut pat révcilierle chat c^ai dort. Il ne faut 
pa< reparler d'une méchanio affaire, lortqii'elle «enible 
ataoupic. — Oo appelle contes i dormir debout , dcj 
réciu pnérii* et ennnyeoi. — Le* enfanu diw^nt que 
lenr toupie, qne tcar uttot dort , lortque la lonpie, ta 
tabot tourne d'un moavi meni li «ive , qu'il ett imper» 
cppiible. — Pro». : il n'y a point de oire eiom ^It* 
celle ^ui dort , il n'y a point de qmu plu* dan|{ereoE 
que ceos qui cachent leur* maavnia de**eio* *oat dt 
nvaie* a|)p«rencec de donoenr. — ■ Sn parlant d'n» 
homme à qui qaelqne bMae fonnao arrive quand U 
y pente le moiaa, Ica HmeMviemiOUri. rf i .ni. 
— Ffçur.eibm. : ÊaUnréormb'UH ouvrage ic (garder 
pcnilant quelque Irinpa, afin de l'eiaminrr plu* i loitir. 

— Laitser dormir une affaire, ne pat la pourtnivre. 

— Laisser dorm r tio/'Utie , se dl»»ii, en cerlaîac* 
pro*iri>r8, d'un i;t iiiillioinme qui TouUit enibratfr le 
«oinintrre.el qui, |io(ii' i)t yu perdre t* nobUiSe , 

déclarait qu'il ne commercerait que pendant qoelque 
tmpa. 

D'Tm'ta , 5' prrs. «.ing. fut. abi. 
Dormirai , \" pi rs. sin;;. fui. abi. 
Ihv inirmmt, 3' par*, plur. pré*, cond. 
Do, inirutt , piétédd d< Jt>| I** pcn» til||. 
cond. 

Dormirais , précédé do «i , f* p«fi. liai. préa. 

coud. 

Dormirait , 3* peri. lin^ prêt, condr 
Dornnras, V peri. ting. fut. ab*. 
Dormirent , 5' per*. plur. prêt. déf. 
Doimirez , 2* peri. plur. fut. alw» 
Dormiriez, 3' pcra. plur. pré*, coud. 
Dormirwnt, i '* pert. plur. prêt. cond. 
Dmuinnt , i" pcrt. plur. lut. ab*. 
Dormiront, 3* p' r?. plui . fut alii. 
Dormis, précédé dej't , t'* ptx». tiug. prêt. dél. 
Dormis, précédé de tu, T pers. tin{{. prêt. déL 
Dormisse, 1" pert. tins;, imparf. ttibj. 
Dormissent, y per». plur. imparf. suh'j. 
Dormisses, 2*prri. »in^. imparf. «ubj. 
Dormisùit, i' prrs. plur. imparf. tubj. 
Dormissions, I" per*. plur. im|iarf. *nlj. 
Z>ormajpféoédéda 0 a« cffe, S* pan» «fag* P*^ 

déf. 

Dormft, préeédé de qu'il on ft^tUst ^ f** 

imprf. «ubj. 
Dormttes, S* pcrt. plnr. prêt. déf. 

DORMITIF, tubit. ma» (dor-mi-tif), remède qi| 
ataoupii, qui fait dormir. On dit micnx toporatif. 
ï DOftHITJF, adj. mi., «« Ite. miOIVB 
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{dor-mi-uf, tive), qii MCNfit, bit 
weméda donùiif. 
DMIUTIVK, adj. ffm. V«r. Mmuiiv. 
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Dormonê , frifMi Se nous , ("'p.cri.pïui jrvï. indir 
DOKOIR , kuli» iii.v. / ), «nrif pt tue 

broisr avt^> l»«|acllc on uu t \ a dorure »or i« pàtUicriP. 
OORONIC, lubM. ma*., DOROMCE, «ubti. fëm 

(do-/i»-iHA> mce), t. d«ioC, plwu vi?Ke éu AJpct. 

ne vckit im^vueit IKKRIIIS : 

Dort , i' pfr», tin;;, impi'r. 
Dort, précédé de je, i" pert. »ing. pré«. indic. 
Dort , précédé d« (a , S* pcn. tin<;. fti*. iudic. 
OOBSAL.B, adj.» asplnr. mu. DOBSAUA [dor- 
ftf)(d«liit. dbniMiif* fiit d« Jomun, do*) i. 
«'aott., Mi a f pMHwin a «Im ; JietMwd'e* rfwiMKx. 
On Ht ROMiiiitlwineirt le f^mâ tlorsoL 

DORSAI'X, sclj. pliir riîTs \ov. OOMAL. 

DORSlFfcllE, «dj. d«* deu» ncnn* {dor-ci-Jère}, 
I- I I t.. ^ paru «via 4b*. La partie 4e la ftaaii- 

DOR!>0-COSTAL.suLa. ma». [.Inr-,-o-koce-tal) , 
t. d'anal., niuult- peiiideniclé, poniéiteur, tapérieur. 

1X)RS0-SCAPLLAU1E, «ukii. mai. («iore-çoce- 
luMm-tèn), t. d'an*!., nom da muacle rliombnide. 

DOBSO^US-ACROMIEN. «iib*!. mat. (</ar-ço- 
flKiB ■ àm iwiaiw), t. d'aBaU, aaa dn mutcle irapèzr. 

DOBSO-TRACHÊLinV, MAtt. ma*, [dor-ço-tra 
thé-liein), I. H':in:ii , nom dn mutrlr ^|i1rniut du cou. 

DORSTÈNr , DOBSTÉNIE, lubjt. fcm. {dtxve- 
tà-ne, U- <:<"], \ J>- bot., feara de plantât kctbacéca de 
la famttlF «jet nnirt. 

DORTOIR, mhst. mas. (tlor-loar) , lieu d'un tou- 
vtnt oa d'une cnmniuDauië ou toni Ift etilalea <rt où 
Ton coDche. — Dortoir , te dit aniii daiu !e< maUont 
dVduration f t \ct pr-ni>i<ini , d'anc prande Mlle où il y 

a plur^irur» llU. 

DO&U&E, «ibtt. tim. ldt>-rure), or fort mince ap- 
plifné aar la MpnrScle ae quelque oavrar,c pour le 
dbnr.^ Arid'anplajrer l'or en r ui lc<i et l'ur moulu. 
— Hallltaid'ar en d'ars<'nt , pr' prtià être employée* 
èm Ira ^oITcf rlchet on dana la Iwedarte.— âiof 
^»nd*kdomr€M cdoi qui fait caauMKa de wt ma^ 
ti^ret. — On dit aatii, la êorwt (la «ndear Jannr) 
d'ime pdtisserie. 

DOS, »ubï(. mas. ft/' , ot devaiil «no voyelle doz'^ 

Idu latin barbare dosxum , qu'on a dit, dan* la batte 
atiniuS, pour Jonum, do»), la partie de drrriiri' du 
corpi de l'homme, laquelle prend d<-puj» le cou jua- 
qv'ans reini. — On appelle, par analogie, le dos du 
pkd, le Jot de la main , lo rùié eaiéricnr de la main 
M de pied, an une partie opposée à le panne da la 
main «i à la pUme du pied. Dot du nés, la Mmnei 
dn afx mi titne le lon^t de reiie partie. — Ce mat ae 
du aniMl, 4* OM aaimaai : doêd'wt thewU, aie. 
S* De cmalne* choaea InaaimAp* ; le dos dfun livre , 
Cic. — On appelle le doi d'un couteau , la partie op- 
poaée au tranchant : te dits d'un papier ^crit , le rê- 
ver», le dot d'une chaisr , d'un fm^teuil , :i un banc, 
la ))3r;i<- d'une ctiaixe, «l'un fauteuil, d'un banc , aur 
lai|iit'll(' On s'appuie Ir ilo. larsqu'on y e*l atiii. — 
Il » ni:iniif 1 lurra de Irtinciie, la partie do r<!(<ifi'e 
oppn>i'r li.ii rr.4, lorsque |,i picfe e.t pliée en douï 
dit» sa ioiij^tii-tir, — Miinti r un (hcfiit « d s , \r 
monter *an* «clic. — Tutirmr U dot , t'rn'uir ; au 11- 
gnré, fuiiMr, aiiasdoBPcr » ia/oftutu lui a iwm^k 



' db#.— >Ti|Br. , i * t' attirer qtdft^Un à dot , l'avoir A 
dot, le mettre à dne^ l'atmir ponr amiemi. — 1" Avatt 
i/utlyu'itn ttir ton éuf PaTair k w cî«rfa, «o lir* 
Wtrildf <~3*£ajMWtar4Hr«nn dot, en tV te fatigué. 

— 4* mettreUMMurtedo$detfu, i,ju 'u i , dét-liar- 
;;rr »ur Iiii de tnu( If f.iix, — 5° Faire le grot dot, 
1.1111' l'iniporUitt , le tap«bl«. (Par allutinn au chat, 
qui, à la vue d'un animal qu'il craint rii ri'ainir p<iïnt, 
li<'ri»«e ion pnil , et dreate le Jof en loruie d'aic. Un 
(liviit ;iu t> f.ij> fane <.n i^n sl'i\, il où e»l vruu lionti' 
Hugfoins. ^ '>». mol. — (j" Se laitier manger la 
lame sur le </ut , soiirTrir dea injurea sani y n^iioudrc. 

— jy'ai-oir pas une ehrmiir à mettre tur son dot, 
être rtirènieraent painro. — On dit qu'u/l honime a 
£o/> (^(M, pour aifjniOrr qu'il eat aaarz riche et atacs 
fort pour »upporter ks char;;ci on la gir.c qu'on lui 
inipoite. Mettre dei gens dos à dos, c'ctt, dana Ha 
arcommodrmeot que l'on fait entre em^ lit Nnveycr 
cbacan de ion cAlé , Ma» danacr d'avaniafe ni i Tnii 
ni \ rentra. 

DOS A DOS , adr. (dla-s«>^). Au eantre da». — 

Fi|;ur. : mettre dot é do» ne pa» donner, dant on 

ac< "luninil. iii< nt , plu5 J'jN anIii;'/' à l'un qu'à l'autre. 

I)OÎ»-l) ANE, Àub>i. uii*. l^tiù-dane], corps qui a 
d> uv KutU' !•« inclinéea l'une ver* l'autre et qui almu- 
li^srni I n an ;le. — Ouvr! «ire en forme de demi c» r<l« 
•jur 1 nn fait a qiicUjuc* \ai»eaii\ pour couvrir le pa^ 
aag»; de I» manivrlli'. — \.n t. ilc jardinier : rein er lu 
terre en dos d'une , eu., en «orle qu'elle pcnilir di » 

deua cAti't pour faciliter l'écoutenient dea eaok. — Aa 
plur., dei dot-d'dne. 

DOSE,iubit. ttm.(dos€) (eo BRcteit., fait do 
âi^/«(, donner], BiMore «a «|«antiié dea droguca qui 
doiwat «Atrer dant un niédicênMBt. — Il aa dii par 
etlenalan da ancre , du poivre , etc. — Oa la dit aui4l 
de chaque pviM : partager un hot , un remède en plu- 
tieurt dotes. — On dit fi.^ur., dan» le ttyle médiocfc : 
dote d'amour , </<• juOusir , etc. 

DOSK , £ , part. pa^n. de doter. 

DOSLR, V. aci. [do ze), t. depItanMCieB al de mé- 
decin , mettre la dote prcacriie. 

DOSITBEENS. «ubit. mai. plur. {dtfMt^tm), 
andenite leela de JniCi parmi le* aamariiaiu. 

DOSSE, aabit. Mm. (dboa), grotte plaocbe dent a« 
M a«rt penr leaMiir in tetta» et aoirca «nmgei , 
loriqa'on travtiUe aex mlnf«. — La première ci la 
dernière planche d'an aibre qu'on rfrend , Uqtirlle < -it 
iciée d'un cdié, cl où récorc« parait (troque loujotirt 
>le l'autre. 

DOSSERET, tnbti. ma*. {ihc«-ré)t t. d'archit., 
petit pilaitre aaillani qui sot k lantmitT d« wrfttClt 

dea porte» on de* fenêtre». 

IK)S.SIKR , sulin. mas. [tlo-cié] . la partie de U 
chaiic contre laquelle on t'appoïc le dos lorsqu'on ctt 
ai<it. — La partie de la hotte qui pote tur le dot de 
«lui tfni la poite. — Dan* un lit , la piècfi de boi» qui 
jainlkt dent ooionne* et «ur laquelle appuie le clievri ; 
oti ncara la nièce d*dtallfi qni couvre le derrière dn lit. 

— Le fond d nne valian contre leqael en l'appnie b 
dot. — En I . de pratfqne, nlnliran paplm aar le jm> 
mier de»qticU TtiHmà mat M Miudiia parliM. — Bot- 
tier i« dit aeail . en tcroM d'admialaimllon , da matât 
let pii^cet d'une affiilre réonie* dans nne reellle de 
papier tur laquelle l'itiili a^ion de l'affaire csl marqm^e. 

DOSSIÉRE, fém. [dn-cièf:-'^ , nu<ri rnii de 

< ijfr liin;e ri ^pait qu'en met »vr la it'. >• •'<! < licv.il de 
limon, et Uaoi le jucl ritucnt lut lininni {xiar le» tenir 
en «'tal. 

DOT, mI>»i. I4m, {dou) (en Ui. dot, qco. dota, lait 



Digitized by Google 



824 DOU 



DUU 



du grec ôa»; , iérivi de ttc-j^ /t . drimrr ) , Lim qu'une 
fcmmr «pporti» «ri m»ri9;;c. — En I. de jurikpr. , on 
auisi (/r /, cr t]ue le miri donne à ta hmme en 
•c intrUnt. On le du auMi de ce qne Ir» pèrci , mèic* 
«( aalre« aicendanu donnent à leur» eofanti, tnit mile», 
Mil frmeMei , «n k« marïMi. Il a'a point 4» pinr. 

— Go qu'on ianat \ m iBMiMière liin|a*ime lillc 
•sfthnligieaM. 

OOTAL, E, ad]., au |»lur. ni. DOTAUX {do-taU, 
ti) , qii »ppnleiil k Uiiol : fmdt dmtt dmwn 

dotaux. 

DOTATION , subit, féro. {do-ta-cion) , ai-iinn i\r 
doter. — AiMioii il'asiurer de* rcrenut à une é^tiae, i 
■ne coniniuiiauii', 

DOTAUX, adj. plur. mu. Voy. dotal. 

DOTÉ, S, part. fÊM, ê» dour, 

DOTKfty V. wt. (do-t^), donner en niartai;c à une 
flllt «M MMllM d'argent , etc. : son père l'a ihtéf dr 
ctmt mille JraticM. Voy. dot. — Par ekiention, riaLlir 
«n certain retenu i quelque b^n^ffice ou communauté. 

— On dit fiijur. : Lt luit'ire fiu'.iit imp luen douf 
{tritp avaniafjeutement partnjë) po'>r que... — Doter 
une religifute, payer une certain* itmm» à k miaou 
où elle^iait pro(e«*i«a. 

D'Ol ^ , aJltr. Idou), dofiMl lim , d« qnd eiidioii. 

Voy. où. 

DOUAIRE, «uLst. au. (dloii^nt) (en lai. barbare 
dMtrùtmt foroié daMea <«na d« Au, gài. dolù, dot}, 
MMim iti bitm da mri, lliée par la coctune ou par 
H contrat d« nariago, ponr «n jouir «n eu qoe la 
ftmne aorvive à aon mari, on en proprUlé o« «n «la- 
Ihtlt, aoiv»Nt la diapotUlon de la «evMme la alipiK 
lalion de» partiaa. ^ Damarm «MiMiaiiar , c*Mt-Mire 
duMi et ordoaa< par la contaiae. ^Douaire préjix , 
cclol que chtcnn aséigne à ta volonlé. Le douaire est 
propre aii.r eitCcints. 

DOUAIRIl' R , tubtt. mai. {douo-ritr)t celui <|iii 
renonce à la «uli c!«ion d« »0« ft», *l l« lîaat aa 
douaire de la mère. 

DOUAmifeRE, aalMt. Mm. {douèfUn) ( c ett par 
aima que quelquei unt veulent qa'oa piononce doua- 
riere. quand il* fout loa» dire douére), Tcare qai jeait 
dti douaire. Il ne le dit que de* prraonœa d'un rang 

dlcT^. 

DOUANE» aafcet Uin. {étmm») (d« ritai. é^a»a , 
oai a la nêMÛ «àgniSeadcii, on, «alnM Du Cange , 
on bat-brelon dœn, porter, parte que toute* le« mar- 
chandite* «e portent à la aauane pour y payer les 
droits) , lieu où Ton est obli|;< «le porter les nianhan- 
dlies pour arqullirr le* droit* auiquelt elles sont 
assuj^lie* : aUt i ù Li douant, — ht» droite qa'oB y 
acquitte : payer In domine 

DOUANE, E, part. p»i. de dottaner. 

DOUANEA, V. act. {doua-ué), meure le plomb de 
la damm» k de* marduiadicea. Inwïid. 

DOUANIER, »nbtt. mu. ''</oua-//«V), fermir r ou 
commis de la doiiane , qui ,viiiitc le* maiclisiiJists et 
reçoit ce f)'/<-'lli » liiint iit p-iM r. 

DOt'RLA. »(ili»t. ma». {di.-u-iiu). rtionnaiu J'arcrnt 
d'AI;;fr <l de Tuni4 , qui vaut environ iroi» livre* Je 
Fraorc» nu deux franc quatre vin|'l-«ei7e reiilinir«. 

DOfBLAGE, subit, nia», dau-bliijt), t. »!•• nuiinc, 
*econd bordaite ou rcv^irmeni de plant lac* qn'on inri 
à dei vaisseaux destine» à Ar\ voya^ cfi de long coum. 

— En matière de ficf>. doniU de* redewificei *|ne lc« 
vaaaaas loat lenua de pa^er à leur* ■ei^nears en r> r- 
talne* occasions. — Dao> rim|irinierie, r(!|><flitien d'an 
mot, d'une ligne > etc. , marqué deux fois car une 



feuille. — En t. de manufactnre , action do^iadba 
deux fils, pour en i^c uu Cl com^oi^. 

DOUBLE , «abat. ma*. {douUeS, an« fai» aoianl: 
payer le doubi» , «OndWlIttMr «M mM», AlMiaMia 
monnaie qui yalail dkiur dcalm : cela tu veM ptâ 
un double i je n'en donnerai* pm* un douMe. — 
Copie d'oB écrit.— On appelle douUet, aa Aéitre, lea 
acteurs et les artrirc* qui remplacent dans le* r&le* 
reut qui les ont tréii ■ cet acteur n'eU qu'un double; 
ta ptêee f etf' ji'ur'i parles ilnuùies. — ■ Double de 
co'riple, im i\<-f i>ri,;iuau]i de coiH[i!c que le comp- 
lïhlc ;;a(<i(: rntre (es maint. — >/o'<< r a t/utCte ou à 
>!ri.u/>l'- , ,1 tjutlie iiu double f hasarder tout pour ae 

iicT i\ une i<frji:i.>. — .)/<-{<ra waa «Aofa tméotMt, 

la replier »ur elle-même. 

DOUBLE , aubtt. fém. [tloubU) . la panse des ani- 
maoK qni nuainent. — Monnaie d'aigeat de Taaia^ 
qui y a coera poor vini'.t-quatre atpfea (daaae aeaa 
tournoi* , ou cisquaaie-ucuf ceotinHa a^t via(t>aepB 
ti*nie»). 

DOUBLE, adv. {damUe), \>oir double, ««to âuue 
clio«ea de ménw Mpèee oA II n'y eu a qu'une. 

au DOUBLE . :<i1v., ur.r foi* autant. 

DOUBLE , Jo» il< u\ r.tnre» [douhic) {Au latin 
• l'irli' 1 , [l'Trné do Rrec l^; , ilrux , et tt^ /'j , jf plie, 
d'nù II ». ilif duplico , j<' linulili^i . i c qui vaut, ce qui 
pèl«' , et <iiii <n<iiii iii ttrux /un autant. Il r»t oppofé a 
ti-npie. 11 te ila <!>■ <1ruk ckote* semblable* qui hont en 
même endroit ; douille ctidssij, double porte . double 
lemelle. — On le dit aussi des choses plu* fortes, de 
plus l'.rande vertu que le* autres de la même espèce : 
doubU bidet, encr» doubUt doubla bière; et daoa la 
style familier , douUa eoqmït, douUe fnpon. — Pigar. 
et «a parlant de» per«onne« , traître, dissimuté ; cnrur 
doubla , esprit double. — Fite double, telle dout le 
rit est plus tolenoel qa*à Tordinaire. — Une double 
fite , jour «à denx fèiea ae laocaalicot. — En po^ 
aie, ta dmiUo MMla^M , le f anmam* — l/jae acv^ 
ruft à de»ibk lomr, celle aft il (aait Maner dcai 
fois la clef. — Hfot à dmiMlecitlBMle, qal a deux tena 
dirr<<rrnt^. — Acte double, dttat on élit Oeez orip.inaax 
ensemble. On met k la Gn de pareil* actes , fait double 
cntrenous.—lè.n I. d'arilhm., raùo/i double, celle daot 
laquelle l'antécédent est donlili- du contëqoenti par 
opposition à la raitan mous <i aille , où c'est le consé- 
quinl qui 1 -.1 «liiublc dr raultjct-dent. — T. Je i;' < m. , 
fioiM double , le puiiii où «c cnupeni \e$ druv IminUcf 
d'une courbe. Ce point n'eiiite que dans li s li,;;nci du 
Iroitiime ordre et au-dessus. —T. dm Lot , fleurs 
doublet, celles dont les ëtamines se sont converties on 
péiab», et par-là sont devenues stérile*.— T. de musi- 
que, intervalles doubles w redoublés. Ion* ceux «pii 
excèdent réiendae de Toctatra double f on, aaivaat 
quelques aute«rt« «oas qoi aont coiapoaéa dedem la- 
icfrailca égaas : canme la laaaN faïMa, ^ vaiU}Heud 
deax ticrcea ndaearea. 

DOUBLÉ, E, part. pas*, de Jo»i(^r et adj. , t. 
d'arilbni. et d'algèbre : raison douhltfe, le rapport qui 
e«t entre dru» carré».— Au jeu de billard, on dit .v.?..' 
Un beau dniible', ce qui tif;niGe , voilH une l>illr (juï 
e.il !>' H'' i/ i'j l'iv , oti voilà une bille qui a l'ir i.'i'uhttfe 
adru M M,, nt li ns >( i l'hratct il <'st substantif. Quel- 
que -iji- .1 Ht ,l'\'jlet, mais on prononce doublé. 

DOtULKAU , adj. ma*, i^dou-blo)^ I. d'ardiiieo- 
tiiro ; «/«•d'oaiklwa , voftte iptl joim aa pilier \ aa 
autre. 

DOUBLBAUX,(abfi. mai. plur. {d>m-bl6). t. de 
charpentier, aelivca pottr faire de» pUudwca} aoUtraa 
qal perlent la cWtire. 
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DOUBLE-CAI^ON, subti. nus. fJouhle-ha-non), 
gro* caractère d'imprimerie. — Au plur. , de* doubUs- 
canonr. 

DOUBLE-CROCHE, *ul»ii. fcm. [uimltlt-hirtehr) . 
t. de nuiiqne , noio qui vaut la moidd dr 1» tn i /ic ou 
Je^arl de la noir». Au plor., Art doublet-crocUtt. 

DOUBLE-EMPLOI, *ubii. ma*. {dou-bUtn-ploé), 
M dh ca fait ^ COVMM 1 d'uM partie employée deux 

SOUILB-milLLS, Mbn. Mm. 
t. de bol. , plaSM vlvace ^1 crott dut m loruM h»- 

midea. Au plur. , de* doublet- feuiUes. 

DOUBLE-FLEUR, ««Ut. fém. {double-fUur) , ca- 
)>>■' <■ t paM«r«l def»if«. à^ftar., dw éauU^ | 

peurs . 

DOUBLE-LOUIS, sab«t. ma*, {doubte-loui), mon- 
naie d'or de quarante-hail franc». Au plur. , de» </oii- 
blet-iouis. 

DOUBLE- OCTAVE, «olMt. tém. {dou-bhk-uitv), 
t, do mtiqae , intervalle eOBpofé m deux octaves. 
Cen une ^nlostèiM, b iroiliAnM de* iMnMilifim du 
corp* «oDOTo, «I le rffwlwjwiwif dce Gmi» Ab flor. , ^ 

de* doiiA/et-oeta*>u. 

DOUBLEMENT, adv. (donUê-man), m double , 
p^iiir J'-u\ r*j»on(ou deux manière*. 

DOLKLEMENT, tulut. ma», (double-man) , l'ac- 

tioii d i/ ; ' iVr. CVi.1 un trrnic de pratique. 

Éèvrr inin II 1 1 1 1 M 1 1 0, Au plur , df» duu/iUs -'/iiarles . 

DOUBLER, V. aci. (dou blé) (eu latin duftlieare, 
mi • te même aignilïcatinn. Voy. nooBLE dan* »a 
Mnitau aeccpiion. ) , mMtre double ,- meiirHuoe roi* 
tMODt. «Mettre une doublure . une éiofTe contre Pi-n- 
Wnd'oiie tatre. —Donner un doublage ii un vai»»ean. 
••On douiU un autre bdtunent lonqu'on le d^pt«ie 
•o «Meteo.'— Ab tb^ire , jouer ui rAle tm dMiui de 
cahil qii tm élaii chargé le prcniitr : daiMv iw r6U , 
■n MMKr. — Utoo/Mrr un e«p.«at. de aariiie.le 
fOMer. allrr ao-dc)^. — Douèbr Upat, aller pie* 
*ite. — Doubler les rangs , Uë/Uu, J iMUre le dou- 
^ ble de ce qoi a coutume d'y être.— ÂinUbr «m £i//e, 
la faire toucher contre un de* bord* do billerd et la 
faire revenir près do bord oppotë. — T. de man^e, 
doubler tes reins *e dit d'un clicvil qui tauie pliuleura 
foi» de tuile en voûtant »ori do» pour renverter «ou 
cavalier. — T. de manéiçe , doubler nu doubler large, 
tourner *oo cheval ver* la moitié du manque, ri le con- 
duire drnil k i'auiro muraille *ans clian^jer de main. 

Doubler élrott , tourner toQcl>e\ai m lui faiiant 
décrire un carré k on coin do inané|;e ou au\ i^uaire 
coini. Dan* ce» deux phrase», doubler t»% employé 
comme verbe neutre. — On dit an»*i neniraleraeni au 
iea de paume : la balU a doublé, a loocbé deuxjbù 
ttlcrre. 

M DOUBLER , V. proR. V«r . DMtn-Ka 
l>0t)BLU01IAWB,MbM. Moi. (^ouble-ro-mJne) 
(m taaiie» d^pim tamam) , noanole d'or de IUbo , 
^ a eoora pour trei* ^tewirein fcetDqoei, eeiie fraoca 

vin({i-deux cnnimei. Au plur. , de» doubles-romaines. 

DOUBLET. »ob*t. m»«. [dou-blê), dem morcMo» 
de cr>>tiAl iiiiD l'on «or Panire avec imh- fi uilir l olnriéc 1 
cnlre deu\ , pnur imiter le» #merauHr< . le» rnlii» , rt< , 
— (^niip lie île», au jeu de 1ri<li.n , où Irn dt u^ ilt's 

amènent ie* m^tne* point*. — Au hiiUni , coup par 
lequel on fait frapper la bille de tnn advrr'DÎre teule- 
meni contre une or* baodra du billard , d'où elle va 
entrer dan* une b!ou«e : doublet du MiKiti, doubUt 
du eo iw. ■— Eo t. de Uaiea, papillon. 
DODHATTEii MbM. Mb. (dMi4ttte)» m dn jws 



de l'orgue qui tonne l'octave au-dc**a* du prenant. 
— Monnaie d'or de Sardaigne, qui a cour* pour cinq 
livre. , neuf frinrt < inquanie-huil centirnen. 

Dût hLF.LR, .ubsi. ma»., au fém-, DOI BLEUSE 
{ dou-ldeur, bleuse) , l. de iiianufarlurc ; doubleur de 
laii.c , dotiblente de toic , celui , relie, qui double la 
laïue, la loic «ur le rt nrt — 1 . d : pbyaique , <ioM- 
bleur d' clectricttd , uiaclilrie inventée par Aca<^}pOttr 
recutillir rl enlever a la partie aqueote ).u»p<iidoo daflO 
l'ainioi^hcre l'électricité qu'elle contieal. 
DOUBLEUSE,*ub«i. fém. Voy, nocatecm. 
DOUBLON, (oâM. «M, (<fou-6/on), monnaie d'or 
d'Etpaene , oA elle ett ly p eK e doblon de on», pitloic 
d'or} eUo acoort po«r qoeire-vingt* réeus , dii-acof 
fraoca «oliaale-^hiae centime* vinni-cinq q«Mro> 
Tinet-unièmee. — IboMlo d'or de Cotm, f«i a «oor» 
pour vingt-irale lifrci do«M (M* de Gluco , dli X « t 
franc* treato^aini oentiowt fwranie-*ls qmm- 
vingi-aoltefi. ~ Sa I. dM lMl BW te , faute qid COU- 
«i«te h cBipaee r dUÊxfaiê do mUo w oa plMloii» 
mou. 

DOT'BLrRE, iub»t Um. [dou-blurt), tootceqaf 
•m à doubler une étolfe ou quelque autre eho*e.— 
Panneaux de boi* Ini r placé* dan* l'intérieur des voi- 
lure» , fwurporler In m a ii lasiure et la pamiturc d'é- 
toffe. — Prov. : /in tfinirr fin n't-.it f ,:s bon à Juirf 
doublure , osk ne n ubaii ;i iromper au^si fin que 
soi 

DOTJÇAPî , tubtt. mai. ( dou-cein ), »one do pom- 

trrer 

DOUCE , ad), fém. Vovex uook. 
DOUCE-AMÈRE, aobit. fém. (dou-ça-mère) , t. 
de bol., plante du genre morelle. — An plut., daa 
douees-amères . 

DOUCEÂTRE, adj. deadeu ^mnm{doi»-fdoe), 
qoi e*t en pe« doux , qui a OM émamitM» «t lail* 

DOUCEMENT , adv. ( «fouee-man). d^ilio matUn 

douce : reprendre Quelqu'un doueementt flou 
bruit on avec peu de bruit : marcher daueemetit. — 
Délu :H<'rinTii , kl I 11 ! •:! n 1 1 (■ ni , .'ans L.. lai • cette affaire 
veut éirr iraUi r- .1, ,i.',,r.;uiJt- — Lentement : vous al- 
lez trop dr)ii:--/i:,'/i: — Médiocrement bien : je me 
fiorte tout dou^imenl. — Fam. : aller doucement en 
beiogne , t^'n iigement et saii» rii n précipiter; no, 
dao» une atitre acoepiîon , travailier làutezneflt, molle- 
ment. 

DOUCEMENT, iaierj. («fouce-ninn] : vous parlez 
bien haut ; doucement! 

DOUGERETTE , «ibil. Mm. ( *iMie»^w), ceUo 
qui caoïrcbit h dommt, la Mo «o|oot awdMo. U on 
fam. 

DOUCEREUSE , iab*l. Un. Vojfz i>oDcr.aEi;x. 
DOUCEREUX , adj. m. , m Mai. DOUCK- 
HECn (icNiee-iiMi , raese), dbiur nm «ire acrdablo. 
U ee dit oa ftOfM do> cbeae* : vin doueereug^ Ur 
aueur doueerruse ; cl oo figuré , de* pertoaoee : 
homme doucereux , air doucereux , mkn daueutuâa» 
En parlant d'un amnar fsdft : vers «loueerOHJr» UUn 
doucertute , etc. — ■ On dit aatai *ub»lantl»eaeBl * 
c'est un doueereuT , il fait le dnueereux auprès des 
I I tînmes 

UOLCET , a.lj. mas . a" f-^'" DOLCRTTE {dou- 
ri. t<7t); il a à peu pre* le niLiin- »eii* que d uceriux, 
(1 nr %r. dit que de* prrionue» juire Le douctti mine 

• loucrUr 

DOUCETTE, adj. fém. Voyez notc.Kr. 
DOUCETTE, »ubfi. fcm. ( dou-cite ), *««« de pe- 
tite bcrbe qu'on ntanco en «aladc. Voyec machs. <— 
Hawaticaoodo ff«d«ilo en Laii9Mtdoc,far l*i«diià«* 
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tinn de la plante du m^e nom. — E^ièce de cTiI«q 
marin. — Mélawe ou »irop de aucre. — Oo dit âu.«K ^ 
dan.t rM deux drrnii m tcm , rnrittette. 
DOUCETIEMF.NT. a !v. [lUm-eète-man), t. pop., 

doue fini ni : til'ei , se parler dnucrltfmenl. 

DOl/'CELK, aubit. (ém. {tlou-eeur){tn latin dtd~ 
tedo) , Mvrur dôme. — Qualité de ce qui elt doux , 
au propre rt au fi;;«ri*. — •Venu qui modère la colère. — 
CcrtaiD proriJi' t/tifi ( n modéré. —Plal»ir , commodi- 
tés , tiie. — Peiitc Trianditc ou aulre chote qui talii- 
hit , qoi réjouit. — Petit profil qu'on donne k quel- 
^*nn pour TCGoniMÎtre la ftia» qui! a prise. — Au 
pinr., parolet galantei, eajolorlc* amoitretwe* : cSrB du 
donneurs , conter drs douceurs. 

DOt CHK, »nbst. fém. [douche) (suivant Ménage, 
(le l' inlK ii ihtLdLi, rniplo^d dan» la m^ine *i|;riili(i- 
tri.ii. ri ijui' m inniolooiiie dérive du latin duc ère , 
C'iiiJuiii', p:irL-' fjiin 1 tau tut t vnd'iilc au inn^pn iPun 
lii}ttU «ur la partie iii«Sj4<' . «'pam )i«ment d'eaux chau- 
dc« el niiiiér.ilrii qu'on Sait iiunlicr de haut »ur une 
pallie mala le pour la soulager , pour la gntfrir : don- 
ner , rrcri-otr , preitdrt la domlic. 

DOUCHÉ . £ . part. pau. de douchtr, 

DOOGHEÀ , V. aM. [douché) , Immt U 

fiOUCI, K, part. paM. 4a daiu^. 

DOUCIN, Mbit. naa. ((lbfi-««ii) , «m 

lif dVau de mer. 

nOLCI>K, »nba. féiti. (tlatt-etne),!. 4'wtUt., 
moulure ondojanir, moitié conveioet moitié eODcaTC. 
— Espèce de rabot de menuitier , pour poaHcr dca 
moulurri. 

DOL'CIR, V. act. [dou-cir)^ t. de manaf. déglaces, 
donner le poli » une glaee. Dtmcir à ùi miM > 4— 
cir aa moellon. 

JKIUÉ , £ , part. pas6 . de dotter et adj. , orné, 
pourvu il est dou^ de nulle belles quaht^. 

I>OUEI'LE, sukti. fém. {douéle) (dn latin barLirv 
dagfUa, diotianltT de doga, lequel se trouve dans les 
aatni» du la basse latinité avce, la siniScation de 
. (ilf<Mi«.)( suivant 7/«MpKr,4abUu Mium, 
lu)), I. dTarcliit. «i w dit I* d* la coupe de* 
ujcRCf prupreab falra dus vdhaail* de la «oatbun» 
(TuM voAiaw — PiaadM nincu qu'oa ted dan les 
foriVs pour faire le« futailles. En ca acao» M dit plua 
souvtnl ft mirni: douve. 

nOl KH . ' t (</©«</) (du latin dotare, de<fot, 
dolt(,d<'i lin .<tjiit3|fe ). en t. de palais, donner, as- 
signer un d'iuuiie. — A^alita^;er, faynri»ir, orner, 
pourvoir: f)ieri i'ii iltine d'une faraude patience j la 
nature imus a ihjitti de divers talents- 

DOUILLAGK. subsi. mas. [^dou iaje), mauvaise 
fabrication d'étoffe , para m ttaacB M loat pas 
de la tn^ine qualité. 

UOrlLLB . Sttbsl. Um. ( ^-le ), fer qui est an ta- 
lon de la pii|ae. — Mancbe rreot d'une b^iounelte, etc. 

For creux au fond de la baf.uetie , dans lequel on 
flMl la lli«-bonrra. — Trou d'un outil de fer de jardi- 
nlar , dans leqnd oa mut tm ntaMbe de bois. — Dan* 
la inuruRM'iil* da gdoméliiu praUquu dcsiinét à opérer 
Mr lu terrain * boliea adapitfoB an genm , dana Icaquel- 
ka on bit entrer des bâtMts tend» et poiaws ^ so«* 
tiennent rinstroment. 

DOUILLET , «dj mas , ati Km. DOUILLETTE 
( dou-iè . iète). lîcliiat. qui ne peut sonflrir la moln- 
(Irr iiK < xli.é. — En pari 'nt il s clioies , doui Ct 
muilf i, il ii«]re rl d('li<-ai i <*rfilU-r Oien do'dllet; il a 
la peau douUletti. — En c- •. ii' il ('emploie sobttnnti- 
vemcni ijairc U douillet , la dotuileUe. — £a t. de 
peloton, tiadie, 



DOU 

DODlLUrni, «4' ^*T« Dottiiur. 
DOUILLETTE, «nbal. film, (dba-^), i 

rol-i' ouatée. 

DOUILLETTEMEKT, ad». {dou-Hte-mum), d'Otto 
manière dnudlrtte, OU StSf quelque chojiede dottiikt. 

DOUILLEL.SE, ad], (ém. Voj. dociuecx. 

DOLILLEI X , adj. mas., an fém DOUILLELSE 
{dou-ieu, ienze), L de naauractare, nui n'est pas 
carré ou d*ana dgaln htfonr , ta pMlntt die dieliM de 
laine. 

DOULEUB, stibst. fém. {dou-leur) (m latin iolor), 
mal que «ooffre le corps on Pcspiit : douleur de téie , 
d'estomac ; il eslvcnélre, aCcahU de douleur. 
DOULOUREU^K, aili. fte. Voy. oonLonaKin. 
DOOLOORBUSEUDÎT, udv. (dwlascmw- 
mai), avec dteléiir'. 

DOULOUREUX, adj. mas., an fini. DOCLOU» 
REUSE ( dbtt-lBSi^Rtt, ranne ), «ni cniua de la dou- 
leurs mat doidoiumt», plam mtàmntto. — Qui 
marque d« la doidturi ai» doulounmx, — H «e dit 
des ûarUcs du eorpa qk'on ne nent lumchtf aana y cin^ 
ter de la douleur: U a upied dbuJburcM*. 
DOUX., abréf iailon du mot douteux. 
DOUTE, sttbst. ma<. (en latin duÂtum ), inocrti- 
tuclr, irréjololinn : avic cttle difTcrenee que \e doutf 
vient dr riiiiuIGiancc do* priimt, no de rr^galit? Je 
vraisemblance entre les preuve» pnor et contre, l'incer- 
tituJe , du défaut de lumières néccsjaircs pour »c dé- 
cider | et ]' irrésolution, du défaut des motifi d'iniérit 
on dalVgalité des motifs opposés. — Crainte : ledovt 
tAje tuùqu'U M lui arrive qutlque midhitÊr,nc. — 
Scrapdu : «effe déciiion me laissa «néon* gueUjae 
àHÊOt. » Pi(«vo d« rbéioriiiuu fu'on apfdin «rdinai- 
I dbftîtefjm. — San» éauU , adtr., nue 



DOUTER , V. neot. ( doa-t^) (en latin ^tCnre), 

être en douu f être inceruin , irrésolu. Lorsque M 
viibr douter est luivi de ifiie, il rét;il toujours le sub- 
jonctif , soit que la phrase loit né|;a\ivc ou nnn. Mais 
lorsque la phrase est nég:itive, il faut mettre ne icMat 
le second verbe. Je doute e/n'il vienne, je nr doute 
pas qu'il ne vient: — Sr f/i m i r ic douter de quel- 
que chose- I! ré;}it que avec- le aulijontltC, Si la pbrue 
cjt négative ou intcrrogative , et l'indicatif ai elle est 
afGrmativc : Je ne medoutsti» psts qu'il x'fnt. Pouvai*' 
je me douter qu'il vtnt sitôt? Je me douUiis qutl 
viendrait. Dan» le lana négetil ou intenrofiaiif on ne 
met pua ne «trea la leenad^aibat < 

se DOUTER , pitlè.| 
prévoir Voy. novtn. 

DOUTEUR , subst. «as. (dbis-Cew}, fit artdaai 
rata(;e de douter. 

DDUTEUSE, aiij. fém. Voy. r>oTJTEUx. 

DOljTiil .SEME^T, adv. (Joa-teute-mM) , d'une 
Ttianif^rf dtiufcusc 

DOLTfcUX.adj. mai , au fém Dl)LTEf:SE {don- 
teur, teuxe), incertain; dont il y a lieu de d:>u:a — 
Ambipn: réponse doftteuse. — En psrlinc des [ler- 
«nnnrs, .sur qui i on ne peut compter. — En l. de praiD» 
maire , qui n'est pas d'un genre détermine oo dont la 
prouonciiiion, la prosodie, etc., est incertaine. 

DOUVAIK,snfaat.aias.(dbi-sv(n), pièce de bois 
fItfM \ falN dca sittwct duteanean. 

DOUTE, subst. fém. ( i 
doga- Voy. Doceu.E), peiitalai 
Ir ( (irps dé U futaille et qui prend 
: qu'tn ha^. — Le fossé d'ttn cntleau. 

sin, couirc li-qiicl l'eau 1 m — Tlcrbc qui croît dan» les 
I pi^ Cl qui fait périr les mouton» qui en ntaB|ent. — 

1 Ver taWtlNd tt ifflail , epfdk «wri ^liiiilfc U 
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le trom d«M le fok i/u poiMoiu, et d«M ie« peamoM 
de* oiM«ns et de* mannUke*. 

BOUX^adj. iiu«..a«fte.JD01}GS(«iw,4«BC«) 
( «B Ulfa dakis ), qui faU «M InpnMiOo tptMb «a 

goAi: /e mers, <stf , ie mùl tout doux t ormngt 
douce, anumde douce, etc. Il ett opftMé m «/«re , 
amer , piquant, dpre nu ^o/^. — Qui flatte sf^^ablc- 
aicm l'oreille: i-ofjr douce , doux murmure. — Qui ■ 
■ne odtur ►!! iloucc haUitu , doux parfum. — 
Qvi n'a ru n nuli .m ii mhw; peau douce. — Tran- 
quille :ii'r,i M\'i:!/:.' li ^ lillux rrpos j nunn \inc vie 
aouee. — Au tii;., ) en parlaul de l'huiiu nr i i il? l'ei- 
prit , traïuble , humain, alfablo , cl^t nt il rsi 
Offolé à rude , J'urouchc , sévère, violent. — S" 
Agréable k l'eipri) et ati cccur : il tft doux de vivre 
a^ecmu amis. — 3'° lialant, amoureux : àiUet doux ; 
fnn tu doux yeux (ou mieut les yeux doux ) d une 
fbnme, lui témoigner de l'âBMr» hii rcÉHire de* «oin*. 
^ 11 1« dit dca mêlant, loallM faitiM Mnt bien liée* 
•Imi M yUaot «iaéiimil a» cuicr. On le dit 
4|ileMDl CB patalOK , â» l'clfel d\ui uUeia , qnand 
£a pi«tap,e< hmÉilMM «MèriM* ém clair* *v\ 
ttuut, <iuand tMlM ka c w iw n i MMt iialca , et qu'eu 
M païae de l'une l l'anire que par de* iioaacw. — On 
•■pelle taille-douce, «ne gravera taile aur de* pla»- 
cL-t Jv cuivre avec le Lurin ou avec l'eau-fortc. — On 
donne auiai le nnm lir taille-douee aiit catampr* ti- 
iffc» sur r's ■■ni I'.', t.îi- plan, lit, i. — Chemin doux , alaë, 
«A il n Y a pnitit de pcme ■ inircher. — Prnte dotice , 
pente Inaenaible, pai laqurlli' on dmcend ci i in in< me 
aiM^rnfnf . — f^in doux . celui qui n'a point i>ouilli oS 
qui a con»rr>é si douceur. — Me'detine douce, qiil 
ovire tan» tranchée*. —Air doux, climat doux, vent 
JoKX, pluie douce, qui «ont trmpërét , ni trop chaudt 
M trop froid*, etc. — Ch4twtdotts,\ni ne [aligne point 
k cavalier en qui n'e*(ftt IHagMilni ombrageut. — 
yhUandmteet y t m n t m mm. -^Stjrle detuc^ 
fil b'é ries da rude, fià tel «MM craiaai. 

OOm , ailf . {don, et icvrat «M ntftU» dbwM)» 
d««eeincni. — Filtr daktXt éin ImwMb et iMUi de- 
vant un plut rori ^ wA,— Tm dtmxt m vmi 

eoiporirz pa«. 

D0UZAI>, lubit. (dou-zein), prtitc pièce de 

monnaie qui valait douze dcnirrt. Il y avait le demi- 
douzain , qui en valait lii. Le* premien i!oiiZ'iin$ fo- 
l«ni fabriqué* en 1(41 , coo* le règne de Prtmçoi* P'. 
— Autrefoia (laoca de douze ver*. 

]>0t]2AinE»«abM. Ma». (4&Mf«*M), mmhimit 
dmu: une «biaMiie <b ««Amn*; «Mmfrv iba itr- 
vietta à la doutaine , par douaamet — Au fie 
ei fam., d ta douxaine , de peu de valeer , de peu de 
coniid<'r»t;on : un poète à Li douzaine. — Il n'y en 
a pas trcizc à lu douzaine , il uc »'iin trouve pas com- 
Vinnémcnt. 

DOUZE, nom de nombre indéclinable (i^use] (en la 
lin duodeeim, formé deêu0,deus ,el lus., M\, comme 
duodeeim de duo H de decem), nombr** dix plo» deuxf 
il ae «et ^dqiMfoi* pour douzième : le dvu ze du moini 
ijtmt dmmt.'^Lwn ùiwioaM «a «n ia-douto, Itvre 
Amt dhaqiie fmdle ferme don» IMlkta a« ?tagl» 
^atre page*. 

DOUZE-QUATRE, adj. de$ deux r,enre* {dou»e- 
katre), t. de musique, mesure compoiée de doute noi- 
re* forinntit quatre l«mp* de Iroi* r.oire* chacun. 
Douze -hutt, inclure tompoiée de quatre lemp«, de trol* 
crnclici chacun, ce qui fait c/ouzr crochet pour la lotalil(< 
de la mi nure. — Douze-ieize, meiure de quatre tempt, 
cbacuo de treia dotd)lca cro«kea ; douze en totalité. 

]M>I]ZIËIIE,«aj. te Jms vcBrM(*lb«-«*M} 
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(en latin dmode eimu t , fait de drmdeni, donae), 
nombre ordlnel ^Hf r^nd an nombre cardinal doute: 
il ett l» do Ê n Um t i «H» eM Im danaiim*. ^Om Âe 
mleMathement an mue.: dicre pour un deitsUme dama 

une entreprise. 

DOt.ZlKMFMEM , adv. ( rfoo-i*t«.e-m/i/j ), pour 
la douzitine r<. : En douzième lieu. 

DOXoLOC.lfc, iubal. Mm. ( «/oAi-co-fo-jV) ( 
grec îeîa , gloire , et Asy»;, discours^ [larccqn on v 
rend gtotn- aux iroi* per«onne* de la âainte-Trioiié ), 
le Oloria Palri. — Le dernier veraet d'une bjrmoe. 

DOYEN , »nbtt. ma*. ( Joi-ien ) (par corrmiii» 
du letia decanuf, olGcier romain qui coauneiidaU à 
dik teUate, fermé du grec 2u« , Ht» Bn France , on 
a dit aaireMa ddum , ennilte «Mu» « et enlia dofen )« 
le plu* ancien en récepiiea daaa «a oarp* , dana aae 
compagnie. — Fam., le pto* aociaa iéloa Vife. — Oa 
appelle ilojren d'âge celui qui eat le ploa âgé de ta 
compagnie , et doyen d'ancienneté celui qui eat le 
plut ancien en r^ceuiion. — Titre de di;;nilc ilans pla" 
tieurt cliapiiiea et uaut le» faculi^t de» uiiiver»itét. 

DOYENNE, (ub*!. fém ,/ r u lire deAl||ailé 
dan* pluaieur* chapitre* et abbaye» de Ullc*. 

DOYENNÉ, «ubti. mai. {doé-ii-nd) , di|;nitéie 
doyen daaa aa chapitre. — La aeiiaa eà il lege. — 
EiendtmJmlieaa «à un doyen Niai a fMi^ae lerle 
d'inapcctiea. — flerte de paif*, 
ly , abrévlatlea de met dbetWF. 
DRACÈffE, M.l ai r. 01. (<£f»4<R«)(aofl«cl|pi(- 
xalnla), femelle liu diai^on. 

DRAf:HME Cl DRAGME, iobsi f/m. ( dnip^ueme) 
[ en grec Ipmrt/tri), la huitième partie de i'unce , qu'on 
appelle autrement ^ro.r. Quriquea-unt , conforniéinrnt 
i la prononciation, écriveat JÙagme.— Uoanaie d'ar» 
geai diet le» Greca, ^ul peieit la bnltième periie d*vBe 
eaee, etwliit b pea |Mifea aa denier d'erscat dM|le> 
•nelaa. ^Lt» Iulfii aveltal «aeil «m aioBaeie da aié- 
me aem. 

DRAGOCiPHALC, aabrt. Un. {dta-hod-fale), 
I. d« bot., genre de plantas b eA ecdea ^i a det i»p« 

pert* avec tm mélèic*. 

DBA'XJKNF, fiiil:ijL f.*in . \ dr a-k<y'fnr \ t.ilrbot., 

genre de picnie* berniaphroditct, de la famille de» a»* 
paraj^etde*. 

DRAGON, «abat. me*. ( MUm), Mgialeiew d'A> 
ibène* qui faaiitiit BMrt IMM Mt déllu,«in« 

OKAGQim,aBbal. fém. (<£r«-io-inia), «. illiat. 
aei., aabMaae» fa ialeai e qu^oo di*ait «e «aiecr daaf 
la Âie de* aerpaata. —Madrépore pétrifld. 

DRACONTE, sub<t. Um. {dra-kom\ti^ 4aWt.> 

plante de la famille de» (;en#tJ. 

DRACOTIQUE, adj. de» deux penre» [dra-kon- 
uke) , t. d'aatroo. , dracontique ou draconitique , es- 
pace de tempt que la lune , partant de ton nnud aa- 
ccndant iq>pelé capM drmeonit, tète de dragon, em- 
ploie k wtrtÊÊt aa ailae pelât; le vdtolalleB ia la 
iaae par rappact k aaa aeeud aicendant. 

DRA6AI1 . aobM. met. ( dra-g><art ) , ««nédUtd de 
la poupe d'une ijalére. 

DRAGE , »ub»i. fAn. {draje) , t. de liraaaaar , la 
riiio ou le i'.riin braitiné, apré» qu'il a été bra»*é. 

DKAUl-l^ , fub«t. fém. dra jc] (ilu ^rec T^sDrywwat, 
friandise qu'on iiuticc au de* crt , dcriv<* dr t^ j,— 
dcu&iiiiio Biiiitic, tpu/tv , manger), «roando, pi»i*- 
<he, aveline, pttii* fruit* couvert* de tucre durci: 
boH« de dagdes. — Mené plomb potur tirer eai ei- 
«•aiu:dc«rt(rle dtmsiàt ae dit ^ foU aepavla 
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pai> K>tt ukiinh tiirn UTti, bien enMmble; et figar. «i 
fam. , d uiK p i Mii; qui Ui>»e fcliappcr de polilrt 

Scriiei de tjiivr < u (lariant. — MélaD(;e de grain iju'on 
onno aas rhevaui. 
DRAGEOm , <ab«i. ma*. ( dru-joar ) , petite boite 
dan* laquelle les dames mettent des Jrai^c'ei. — Kom 
qtt^ Af"* Ito' lofu'i d , oïl'. , (îonn»"!!! à un filet. 

UU.MiKOlRr , «ul)s( féiii. [Jia-jttarc) , rainure 
qui tient le «erre d'une montre, le couvcrcte d'un ba- 
rillet , etc. 

DRAGEON, «uhit 111 j», {dra-jon) (suivant Ménage, 
du jjl. ir;dux , , rruductt , qui sii^niQc la même 
choie), petite branche qui lorl du pied d*uii arbre. 
Me, et qui peut prendre rtciae fHlwd OQ U traïu- 
pUata : dragtm vigne. 

ORAGECMMEX. , t. acut. (dlw/D>fl^){ il m dit dm 
adbna ^«l pMiMM dw d/mgiotu m de p«atea bran- 

IHtAGMW, lubst. maf. (linMiiaii) (cb l«t. «iraciV^ , 
fliatea de montire à qui la FabU «ttHMan griffci , d < » 
aile», et aaaqmaa d« icrpent. — FMlt léraird dat In- 
des. — Figor. , pennoM maligne , d*h«iMor Odieuse 
et acariâtre : celle femme est un vrai dragon. — En- 
fant mutin et niifchant : c rif un petit dragon.— Ttcïte 
qui vient (jiiu la prunelle des homiiirii ri dos chevaui, 

— Con*tellaiion ilo Tliémisphère boréal, compo«ée, 
•elon Piolémée , de trente-une étoiles, de irenir-deux 
•elon Tjreho-Bruhé, et de quarante-neuf »eton le Ctt- 
talogue britannique.— On a qui-lqiii'foitdonnëleinèirte 
nom à la rnnitrilation dti serpent. — L^i a»tron«mea 
ji|)pcllcni la télr rt la queue du dragon, les deui 
}iniiil» opposés où l'éciîpiiqac est coupiic par l'orbilr 
d«' la lune. — Au Rg., ledra^on inlemal, le démon. — 
Fam. , dragon de vertu , femme d'ane verta sévère et 
mima faroiiche. — Dragon d'eau, groa Morbilloa 
l'eau composé de Tapeurs épaisse* ; il «e fumacalon- 
fMOoloBne qui d'un rdté touche les ntMactdcrao- 
tra b mer , dnni la surface parait boaillonoer tout an- 
Uir. Vo). imme. — Sang de dragon, liquear qui 
aort ta laxme* d'vnarbre des Inde*, at qui se. durcit au 
fn m m aoldl. — Dragon volmiU , ancienne pièce 
4» CtMMI fUl portait quarante livre* de balte. Ella 
■'oM plua m «ago. — Au alur. , dragons , fono de 
ttVdpvaMl eOOllMtMmtaaMt k pied, lanldl k cheval. 

DRAGOIINA0E,aubil. fém. (dra-guo-nade) , et- 
pédilion faite par de* dragons. Il >« dit surtout «les ex- 
péditions qui se firent, sou* Louis XI contre le* cal- 
vini'lr» de» (.("venneii , appi l^s Camitards . 

DHAtiOMSAlKES , »uLst. ma», plur. [dnt-guo- 
nrrc) (en lat. draconarii , fait de draco , dn ;r :i t. I 
data romains qui porlaicnt un druf^on tur lenri eutei- 
goe*. • 

DRAGONNE, tab»t. iém. {dra-gn'mr ) , ornement 
en or ou en *om qui te met à la poi;;! ' >: iDn sabre ou 
d'nne épi!*'. — Bailrrie 4e tambour particulière aux «Zra- 
gons. — Keptilc de Tordre des sauriens. 

DRAGONNE, E, adj. {dra-guo-né), I. de bla- 
•on , qui est représenté avec une queue de dragon. 

DRAGONIIEAU , •nbat. naa». Wm-g«o n<S) , t. 
d*iiiat. oal. f fanro do von libna. 'Poiaioat du gcjirc 
callioiljtM. 

mUGUEi aiiklt. fdm. {lirague) (de Tanglais drag, 
miner), ioitrumeat en foimc de peUorcoourbée, qui 
«cri a tirer de* sable* de» rivièrea cl % curer des puits. 

— En I de p^che , tout lilet à manche que Tou urainn. 

— En peinture, outil compose d'un ou d<! deux poils 
de chèvre, li^s au boni d'un manche comme un giin- 
ccau, — Oii^i! de vilner ou pinrca'i qui lui sert l» mar- 
quer le» v<Tr< » ■ — ' !! ;<" I une demeure dans le 
bra*ia, «prêt qu'on en a tiré la bière. — Groa cor- 
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dage dont on se sert tnr le* vaisseaux peur arrêter le 
recul des canon». Arv^ne «foiwBAaf peqoet de 

trois avirons. 

DRAGUER, V. nent. {dra-guié), pirhrr quelque 
choie dans la mer. — Ncttovcr une rivicre ou un poitj 
avec la draf^ue. 

UKAGUfCLR. subit, cl adj, ma*, (dho^^aew), 
bitimcni normand pour la picM do lo ■arw, du ha^ 
reng. — Bateau dragueur. 

DRAILLE, (ubst. fém. [dra-ie), I. de mar. , cor- 
dage p.isiant au-dessus de* c«pela(>e* de* miiaj et 
Icndti dans la direction des étais. 

DRAINEr *ub«t. fém. {drine), t. d'hist. n*(., oiaomi 
du |;eore de* merles. 

DftAIK£TT£, subst. fém. (dré-nèu), filet doaloil' 
M «art k k dérive , pour prendre ploiieHra aortee d* 
polMoaarond*. T'e.'.t un manei. 

DRAMATIQl. E, adj. de* deux gcnrea [dr a -mu^ 
likA (en f;rcc «^z/<«T«ce(, fait do ^(M^jii^ actlcw. Table, 
rrpr(l!.cntaiion); il 10 dit dea OBwagei fait* pour le 
ihéfiirc , Cl qui représenient une action irafjique ou 
comique : poème dramatique , pièce dram a tiq ue . — 
On du aiisii .«iibslanlivemenl pour le pcnn rfinamoi 
tjque : il n reusst datu le dramatique. 

DRAMATIQUEMENT, adv. {^m-mm-Afmm), 
d'une maii'èr* dramatique. 

DHAMATISTE. subM. mii (rfrnuMlMfftr). oahl 
qui rompo«e dr» piece.s de théâtre. 

DRAMATURGE, «ulu nu*, [dra-ma-turje) , 

aoleor de drames. Cesl un mot nouveau qui neac dit 
que dao* le «econd •caa do Amm, ot 10 prmd tmi/umn 
en mauvaise part. 

DRAME, »ub«l. ma*, {drame) (du grec Ifm/ui, fable, 
action, pièce de ibéiire, dérivé de iMM,j'o|li},oetiO« 
eooipoaée pour le théltre, et raptdaaotaot no Ml Mit 
comique, soit ira^que. — Dan* uee eaee pi lo o roo dat o e 
et moio* étendue, eq^èce parliculièfo de ^èeoa do 
théâtre, <|«i ■'oit al tra^ddi^ al ceoiédio, ai ka|i-eo-> 
médte. Oo 1*0 oMariappëléafrwdafi* fottrgea^ — Oa 
appelle drame-fyriqtu oa ommi. 

DRANET, aulMt. aia*. («frunae), i. de pèche. FcOio 
*eine. 

DRAP, »nbsl. mas. {dra, \e p ot te fait jamai» sen- 
tir ) (suivant 3Iénage, c'est un ancien root f;anloîa 
dont on a fait dans la haite latinité dr.(ppus ou diap~ 
pum , qui se trouve < iii)iluv(^ avec le iiifnie «en* dans 
le* Capitolaires de Charlei - le- Ch an t^t- , r te Les Aoelai* 
disent également druji , et 1rs Esp3[;nols trapo , mot* 
dériviîs Je la m?me source ), Cipècc d'éioffp de laine. 
Un ili^ 3 fru/> d'or, de soie, etc.; mais ((uanil drap 
est mis sruj , il iViitt ntI (nitjuum d'un drap de lame. 

— Linceul , |;randc piè'jc de toile qu'ftn met dans la 
lit pour Y couclier : oatre tle draps, draps blancs de 
lessive. — Drap de pied , pièce de drap, de velours , 
etc., qu'on élena sur le prie-dieu de* personnes du 
premier rang, et qui leur aert de marrhe-pied. — Drap 
morUsmrt, pièce de drap ou de velours noir, elc , 
dont oa eOUrre la bière ou le cénotaphe au service 
de* mort*. — Drap de curée, t. de vénerie, toile 
sur laquelle on étend le* partie* du cerf dent oo per<' 
met aux cLieu» de faire le cortie. —Drmp sf'erj aorte 
de cotiuillage aaivalw, i eomparliiuenl diitrd« da 
Genre dot rouleaas. — Frotr. , anUer «n fiein dtmp, 
avoir tootea Ici fadlliéi pour trevailler, pour traiter. 

— .Se mettre entre deux draps, «e coucher, *e mettre 
au lu. — Prov. , mettre quelqu'un en beaux draps 
lita/ti'i, ru parler désavantageusement, ou le jcicrdan* 
Hucujui' imuvaisc arfairo. — /,a Outre at firi- tj'-c le 
ilrap, les hahitrtni* des frontières sont pire* <|ue ceux 
du dcdao» d'un payt. — Au bout de l'aune Jaui U, 
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Jbmp, il n*y • rien doot on ne trouve It fia, — Vouloir | 
Ai'otr le drap et l'argent, ne pti vouloir payer ce qu'on ) 
a ■clielé. 

OftAPANTS , ailj. mai. ptur. {Jra-oan), t. de 
«MWn.«^ithèl« ptr laquelle on di<lîn»ae In fabrkaau 
dfl étwft dhs marcbaoot qui les vcndeM. Oa aamme 
le* pr«mim érapien drapanu , et Im tMtt» mor» 

ihanih-Jrtipsrrs. 

DUAl'E, E, part. p»5s. de diapcr dsilj. , onverl 
de </fVi|> : earmtte drapé. — Qui imilr le drap : Las 
drapt^i. — Fn botanique, velu, épatt, <1 un tU»i t<>rre. 

DîlAl KAl , iiiM. (dra-pé) (en Ul. barbare 

drapcliwn. (iiiinibuiif lie drappum , drtp), vtetrx mor- 
ceau de lioge ou dVluffc. — C"' qui »cri a cinmailloler 
un enfant. Il te dit communément au pliinel. - En- 
•eigne d'intantcrie. — Au plur. , draptaux , batterie 
miÛuUra ^ni a lieu loriqu'un ri'giinent, cic. , ref oit tes 
drtpcau, m guidant ou tc« étendard*. — Figur , $e 
ramg^ «wi lu dn^mÊUx de ^uêlqu'un , prcptire, 
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INUPEIt, V. aci. [dra-pé), courrir J«iirw|» BOlrhM 
tp« cli»i(p%-li porteur*, etc., dan» le WUtft A* 

deuil : draper un carrostt; et neutralemeni : Us 
pnncet drapent. — En peinture, habiller une Gf^ore, 
tipii'-rnUT 11 - li .l ii' iruilU. — MrlITo de petil» IIKif- 
craiiv d<^' diap an\ iaulereaul d'un clavccio , d'une 
^.^i„, U(>. — Fi[;ur. , railler rofloiMll: «m i'« kitn 
drujii-'. l! r»l familier. 

ifDKAPFH. V. proii \oy. iiRAPr». 

DKAPEKiE, aobit. féin \ilr,ipe-rt), fnintjfïctTire 
de <^r/i^l , profeuiOD de celui qui fait de» driips. — 
Trafic et commerce de draps. — Din-rn-» »oriii de 
drapi. — Sf ditait auticfoi» du corp» dti drupirn de 

Paria. En peinture et en iculpture, repréaeuiation 

éw htbillenMtt. On ne le dit guère au «ingulier dan* 
CMlc dernière acceptioa, ni AU pluriel daat Ui autre*. 

DIUPIER , iob«t. BM. (<fiw-t*M), fatrica»! ou 
nurcliand de drapt. y Vf. oa»CA?»T!t. 

DKAPIÈRE. «ubat.réo. {dra picre), proMeéploçlc 
rnuric dont Ici inarcliand*. et partUttUèrciMM ie« 
dmptfrt, te trrvrnt pttur fermer leur* liallolt. 

DKASTIQTK )j d. «d. u\ j;enret {drace-Uke){-n 
grec Ô/yjwttxoi , UU de ô^af- , i'*fL'*' i'**P*''') » '^^ 
médec : mmM) dnuti^, dMt raeiiM ut ironf le 
et vive, 

DIIA VK . «obit. fém. {drmim)f t. 4«kut. , yliBta de 
la famille de* crucifère*. 

DRAYEd , V. nrut. (Jr«r-W), I. d* earfOfnr, 1»- 
faillrr avec la drnyoire. 

DRAYOIRE , »ubit. fém. ( <M^tMi« ), iMMMBi 
MCcUqMel on enlève la peau. 

SBATURE , *ubit. fém. (ttr^wre), morceau de 
cuir lamé ijui • M «Alavé de la |p«a« do cùté de la 
chair 

DRÈCHE,(ubit. Km. lârieha),mÊK d« rorgc 
mnnln , qui a *er»l 'i faire de la btifa. 

DKÈGE ou DREIHE, subi^t. fJm. ( drèje ), pîche 
contidérable qu'on fait da^K rOcéan . avec un grend 
tramait trainij d'un ii'né pir un baieau n .uiinv -r ' , i! 
de l'autre par un ajuncnieiu que la iiuri^e porte au 
loin. On donne le même nom au filet lui-même. — 
Mancho «ui cat tenue ouverte par on cbiuia de b«i» ou 
de fer , M doM la bu «1 ciMv(i de br «■ de 
ploaab.^ 

DRÊC^ , E, part. pua. du drégtr. 

riRÉc.FR , V. act. ( dr<f-/^) , «Mica du aéfCNr 1» 

Qrsmc lie lir» de la lige. 

DRELIN , ■iubkt. Hu». (<Zie-/«iN},dlMtafBUWpOlr 
iaiilcr le loa d'une ionacitc. 



DRESSE , Rlb*l. fém. [drite) , morceau de tuir 
qu'on met entre l«« deux aenielle* , pour redrcMer le 
aoulier quand il leamc. 

DBBSSÉ, S, part pa**. de dresser. 

II11ESSB&, V. «a. (^dri'ce) (deritaliandMiuar*» 
fait du lalia dàttou , puur recliM , druii)» lever, leuir 
droit : dK»$mr ta idte. •— tenir dirait : drmer 
un mdt , d9* quilles. — Eriger , élever ; dresser dm 
statues , des trophéts. des autels. — Aplanir : dreP' 
ter une terratse , une allée , Un paiUrrc. — Faire , 
compo«er, meure par écrit : tUesser ir pl.iti d'un ou- 
vrage, la minute d' un acte, un piotès-i erbitt, etc. — 
initruirc, former , f^voiiiier : thearr i,n e\oUer , un 
soldat , un chevid , un chien. — Dicsier un lit , le 
tnotiti-r. — Dreiser une table , la tendre. — Dresser 
un écfiafaud, le coo*lruire. — Dresser un livrt,Vi t. 
de relieur , le battre uniment. — Dresser un potage , 
mcitic du bouillon chaud !>ur le pam , |i<jur le fjirc 
tromper et mitonner. — Dresser un pdté, en faire les 
horit, — Dresier le piiyé , frapper »ur le* pierre* 

Cirle* égaler, et faire que tout le pavé «oit propre et 
n uni. — Dresser une pierre, en équarrir le» par^ 
ment*. — Dresser ton intention, la diriger» — Dnt^ 
s<r une batterie de canon, la raellru «U CtUI. —Drt»- 
ter tes baturies, lig., prendre ««• nuiNm pour réunir 
dan* quelaue projet. — Drtutr de» eumicAct, ma 
piège, luDdru «r pi^fc , a« pruprc «l an fisurd. Awmt 
ptége, tMilrv un pluB Mild. 

DRESSt&t V. mut (dfMï, MMd «euUuaaurt dm* 
ce* phraïc* : /w thetteux lui atmaimn «w ta fdte 
d'horrcnr de ce qu'il entendait : oe réeit fait dresser 
irt cheveux à la léte. — On dit, en t. de véo. , qu'un 
animal dresse pur Ut jutlfs , lorsqu'aprej ptuslem 
ruses et dé ours il fuilel périr droit devant lui. 
Si' DUE-S^F.ll, V. pron. \ovr7 iii i ^si n. 
DRE^sbOlK , «gb»i. ma» [Jrè taiir), e*pèce de 
buffet J r ti'! I '>ur le service d'une table, »ur lequel on 
me! le vin , le» >erfp* , etc. — Outil à rusa|;c de* ou- 
vriert qui mdirut les laces au tain. — Sorte de banc 
qui »crl au» trctll3j;eiir.i a </ref »er lc« éehala», — Uaos 
la gravure en pierre* linrs , plaque d< \i r polie et drea- 
*ée avec un autre nutrccau du môme métal, «ur laqueilu 
on adoucit et l'on épuM k* cailloux en \iH frottaM 
aveedc l'émeril. 

IMIIFF, (ub*t. fém. {dn/e), t. d'alchimie, prépara- 
tion alchimique à laquelle on aiiribuait de* vertu* 
merveilieute*. 

i>ElLE,aubit. naa. ( drile), t. d'bial. nat., inieeto 
•oir de rentre de* coléoptères. 

DRILLE, aubat. maa. (<lr^j) (Mieunt I* Gh$aaif9 
germanique de Wiuhter, du l'alleiiiand trUt , ierrl- 
icur, ciclavc]j aulrcfoi*, loldal. — On dit laan. : <r'efl 
un iontUille , un bon compa(;noni un pauvre driUa , 
un pauvre milUcurcoi; Un vieux drille, un soldat 
qui a vieilli Jaii* k «ervice.oo un vieoi libertin. 

1>KILLE, tubït. fém. (t/n /e ) , iluKon de loile qui 
tcri a faire du papier. — Chez les linrloi^ers, outil qui 
porte un foret pour percer cenainci |)iéei s pesante*. Le 
»cu!pie«ir s'en sert également p«ur percer le nurbre , 
. \ iM' r ijoulé un trépan. 
DKiLLiER, sobst. maa. (d i t^, celui <|ui ramuse 
laa JHtbr^laa vkwa cUfluM.M il*! «■ i»il coua- 
merce. 

DRISSE , subit, ma», {driee] . t de mar , cordiRc 
qui sert 'a ht»»er , a élever ou a amener la vergue le 
long du mit. 

JUIOGMAN , »ub*t. ma*. ( drogue- man ) ( «n grec 
moderne tegr/9>,uKy«; , emprunté du turc terdgrumen , 
«■ do IPalUM uini^ouimm , formé* l'un et l'autre dit 
, capliqtt«r> iatcffpréier), tnlerpriM 
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011 trotlirRirnt qa« \t* amli4<«aJ«ar« itt Mtioni 
ciiréii^nnc* qoi ré*tdeol à l« Parte-OuonaM entre» 
Urnnrol prèid'rut. 

DHOGLE , lubti. Um. {drogue) (luivaat Mémmge, 
de r«ii)ilo-ta»on dmgat i{ai tigmlie la méoM chMe , 
auit que le* An(;laU JMmwn «l SmUty avoMni frao- 
chemeui n'être aa^OMCamyilia IrufaU^^^iM). 
MmfolmdiMa d^ptocitai^ icncBl k f Mi|cr» 
I» ht HMmrim , li cm** , li maimet «c. — 
Cdlet i|Bl lenrcat ï la teiniwe , rte. — Fig. et fam. , 
clioM* msuvaUe* en lear eipèce ; ce marchand ne 
ffiid que dt ta d/vgue. — /i^r-rr;^. ili- ,,'r y^. on 
de drug'irrie , |>eiiu bareii;;s rrijardéf comme rnar- 
rhandiMi à<> rrlmi. — Prov. -. faire fmtpÙriM detg/IU, 
ronvrsf;*^, l'afraire^la marchandUe. 

DROfiLK , E , p«rt. paw. <le droguv. 

DRUi.UEK , V. act. {dm-gué), mé^mmm. Il 

«e prrnil rn tnauvaiie p«t,pMH' MMNTlNp âaiWlè- 

de>. Il r*i familier. 

DROGUER . V. pron. Yoy. raoccn. 
DROGUE&IK, MkA. Cém. (drvfM-f/),t. «teén- 



««d'ilarTe 
Jafl.— Itorre 



qa« qni licnifte Mlll«MtMâa 

<e Utoe <<wn l> traaw m « r« n >lw 

4t Mis bbri^pide k la peiite-iire : draguet satiné, 
hriUanté, rte. On nonuBe drogueU d'or et d'argent, 
dci lïMiK cnuranij doBt li éuum Ml Bé> faf 11 ddeon- 

pur* On jnr la corde. 

DKOUl Kl.n, anbat. mat. {dro-gueur) ,migék»ni 

dt iliogit£t , pliarmtT'i<'n. Il m viras. 

DROGUIICH. >ub»r , ilro-guié) ,M\» fnr\i- 
livr cnnirnani divm» ilrngutt, on^tarnu, etc. — Boffri 
(le ii.iiiirjli>i<' . divité en plaiirar* tireira, peur r (< 
vnir <li(k'r<'nic> Jrognei on enriotit^t d'kiiloirc natu- 
rrlli- 

DROGUISTE, aabat. ma*, {dro-guicete) , telui 
vend dra drogues. 

DROIT, tubti. maa. (ifrod) (rn laiin dirtetum, em- 
plo)é pour rectum , et fîrt «M fait do tcH^ dirigere , 
dir»||er . enadairc), en jqi ««t jaita : eeU ett conlrw 
touténilet niiioR, eoMW It kn dhiil. — JnUtce 
/«£r* Jtm'I d ekaeiNt. — L«< fcrila an non-Àrrite 
teia ni <b dnU dMm, Jh &9à humabt, de droit po- 
n^ff ««. — JnriapradciiM : «nwjr, tmtngner le 
droiU dùeUwenènit,f»it. —Étuâi«rU droit, l'ap- 
prammMiann pariicalirr.— £^ltiJi>ren ciroif, fréquen- 
ter le» ^rolci où l'on rnaei^nc le droit. — Autorité; 
pouvoir : ilroit de vie et de ntortj il a .//ni/ "« // al 
en ilro:l de .. — Priîtrnlion fond^ : et,-oir d'oinur. 
finie viii'nir Sri drriiii. — Pr^ogalirc , privilège: 
droit il'ui'net'r. île iumrgeoitie , »lr. — iTOpo'tlion : 
droittur 1:1 vianil', nr , payrrou frauder In drnit<. 
— Droit' d'eni rf^iUrement , «omnip que l'on dnil 
payer au (^onveruTnciu pnnr rpnregi'trrnif nt Hf crr- 
laini acica. — Droit d'avii, hnnorairei d'an homme 
qui a donni^ Tavit d'une affaire avanla>ra«r. — Sa- 
laire qtt'on late poar rrrtainea vacation* : droit de 
êi§iutlltn,de eootrôle, etc. — Droit naturel, celui 
OM la nature *\ la raiton ont eniei^në aui hnmmei. 
XNtN'l de* gens, le droit nalnrel appliqué aus penplea, 
•m DBlioiM, au Etala m k laara ehcb , daaa |ea rola- 
Hmw f*1b«M«MMill« mIm laiMia «s*ila «itliiii«- 
«ajicr anita eu. —IMidtimgMire^Mi nu on doit 
«Mcrver ea faiNDt la ipicm. — Orai'f public , relui 
qui ral iflabli pour l'oiilité rommunn de* penpiri con- 
iii|<T4'i> rninrnc corp» politique. — Droit prifé, fr\ai 
qui ,( pour nitjn I ti!iiji(^ ilr i liaqiip (ter«anne con»lili*riV 
C i |« .f liruUrr, ri i n(l<'prnil«iiimpnl de» antre* homme», 
L.e droit r.inni, ci Ir corp*, le code, la lé/;ltlatlon 
ntaw des c*n«n» j le droit oanonifiê ait k Mqet 



traité, la malS^ éelalrcte, la ehoM iftWie pir le* 
canona. La rfroit mum cal ce qai règle , ordonne ; le 
droit emoiÊique eit ce qui eai réglé, ordonné. Le 
premier aal ce qai non* impote le davair } le tecond , 
le devafar qmi mam» eai impoaé. Yava 4Mdex par le 
<faw'*-0nH(vi «ne qneattnn da droit eanont^ue. Ce ^ 
cat oammiqiie a rapport k la l«i , « ia caiMM cal la 
lal aUa-alaM. Oa dàra la<li«<(-«ai(«Mlanfa*d ^bfiia 
ialachaaa,d«M,da IWariid, dalaMiaMaaa 
général { on dira le droit eanonifue lortqa'il a'afka à» 
panicnlartiét , de détaili, de reciierebet, de diaeas- 
v,>ii<, dr I nrMÏdi'raiinnt rrlativra à ce droit. — Droit 
Je çi-p.r, il i rt i Ar pro|>nélé qa'nn libraire a arqoi» aur 
un omrj;:'- I ni'rairc nitnutcrit on imprimé. — On dii, 
en t. Al- iii jiinfiiei . qu'une jiiê<e a le <//•<><< </e poids , 
loraqu'clle f.-i (in pri;ds ji^r-. ri- fisr 1 r.r (f>nn>ncri. 

— Prov. , c'est le droit du /en , r e*t t«r<lte , l u^a^e. 

— Ne dite» pt» : /ire à droit de jeu pniir à deux de 
jeu. — T. de ^imtn», prendre on t<-nir le droit , ae dit 

d'nn chien qni reprena bien la rôle. — A hnn droit, 
adv.»awe raiaan, avec Jaaike.—.^ tort amd dirait • 
alv. * taM aamlnor ai Haa«lMM aat Jaata a« lajaiM. 

DROIT . E , adj. {droi . MtoY (aa i«t. ^iraeOw. 
p<Mr reetÊu), qoi ne pendw aa sadMIiM al ifwm aM 
ni d'nn an»e. — Qni cat appaad k gnadia : &raf Jraitf 
main droite. En ce aeni on dit anîiaMBtivement aa ll> 
minin : prendre sur la droite, etc. Voy. ntone. — 
Qni n'eat pa* conché, qui ol debout : te tenir d -oit tur 
ses pieds. Dan* cette acception l'niage de c<'t »)Q«ciif 
ett Dorné à nn trè* petit nombre Ar |ihrt<H>i. Il vaut 
miem , pour pri'venir louie l'ri i n ■ , «e t- rur Ju 
mol deba il. — En bni , qui t'^lève «lan» «ae direction 
perpendu niaire à !"hiri7i>n , oa qui e*t allongi? »ini au- 
cnno conrbnre. — Ëo Gé«m. , angle droit est celui 
nui eit formé par deux li|«nea perpendiculairrt fane k 
I antre. On dit antci c4ne droit , sinus droit. Toj. 
cAiiB M MNCS. — An Fi;;. , t* jM<e, équitable, aia» 
cère : homme droit et ineontÊptiUe f cœur dnit, amê 
droit» t itUmition droite , «te. » f ' 
l'«$prUdf9H,l»miê droU,fmm 
dioan. 

DROIT, ailr. , directement : aller droit an hut ; ti- 
rer, l'iser dti^it : ilb i dr>nnm dioiliLtns l'teiL — Fi- 
giir.,nf/er d' oti à fs lins ; iiUtr droit en besogne : il 
ne Vil pas d ou , il i)'a|;il (>»« ave " droiture. — Fignr. 
et fam. , jr mus ferai h, i il. oil, ehtffitf dnit t 

je »«a» ferai bien (aire votre dcvrrir. 

IHiOITE, («bat. fém. {droète), oiala droiU. — 
Donner Ut droite à çueJ^un, la matM k aa dniU 
pour lai faire hennenr. tbvUt, alv., 1 MaiB 

droite, au câté droit. 

DllOrrEMEr(T , adv. (droète-man) , éqnilaU»- 

nirnt. — Judlcii-usemerit. 

DROITIER, adj. ma*., «a fém. DROITIËRE 
(droé-l(^,fiir«)a^ai aaaBtwidUMiraiMmdalaMaiB 

droits. 

DROITIÈRE, Mib»l. Um. Voy. naoïTirt. 
DROITURE , anbti. lém. {dmé-4ttn), équité , jac- 
lice, rectitude. Voj. aa dwillat aiat. «-» £h ^ipflarr > 
adv. f tbrcoicBMot. 
DRÔLE. lalM. ma. , aa fém. DEÔtESSI (dré^o, 

Uce) (auivani Casenenye, du d*a<il tréit on drile, 
qui ai|;niOe d/mon, et pmprenifBt aa d/iMOn famiLer, 
uD etpritJblUt) , f;a!llard ; plaiunt : cV*l •indrélode 
corpt , nn homme fort plaiianl. — En parlant de» cn- 
riMK ,/ .j7e,peiit vaurien —En pillant lîohom- 

mra imii.i f fiomme fin et ruté, dont il faut le défier : 
c'eifHnflf '/ î'Intnleat, 
aéant : voua d<«4 wi driia. 
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pUiiant : a ett fort drâh ; oimUi , hùtoirefort drôle: 
VOilÀ<fui eu drôle! Il «t faMiilier 

DROLEMENT , idv. [dr6le-man). shiMinnient. 

BKOLERIE, ««bii. Um. {d„U«-rt),^^dr^i 
trait Al- bmiffonnerte, Mc. Il e*4 Tam. 

raoLKSSE, aabM. (<M-/«c«), fcmM de 
■M^a<»« vie CeniAicit familier. Voy. oaAu. 

DROMADAIRE, Mib«i. 
klia barkftre dromedarùti m dntHodmu » fah du 
p«c>^M^,CMr««ir}, »|>»c«d« duMnkuttnt» 
MiM, tièa-ltoir k la conrte. 

INumII* m1m> MB. {Jrofnt) , t. de ^he , cor- 
«IwifilMrtlllHlrbboQdBurtlteiiir lea Bleu de* 
pWM"'>'~'i> dsmrine, aMcmblage de plu»ie«ra 
mita, ««rywa, bonu-dcbora, etc., li^ Ensrmble, qoe 
l'on t(«n • flot , pour le» conaerver dîna l'eiu de wer. 

DROMIE , Mib»i. fém. (dro-rt.i , [Au j rec 8^/to« , 
cour»<ij , ». d hiM n»t. , gfore de crusucé remarquable 
par fa graade vm -i.r. 

DROITE, Lisi. ma., {dronle), t. d'hiii. n»t. , 
IH1. .Î11 iii l iinli . de« galIinuK's , irèi commun auirr- 
i<i < ji:v lies do France et de Bourbon, et qu'on n'y 
irr ii\ f ping à prêtent. 

DKOPAX, rabat, mia. (drofakct) , aorte d'ciapU- 
ire fait avee dt la fois «t de rimlla, fi» amdnr k 

poil Cett an mot parement gne. 

DROSSAKT , «ab.t. maj. chef de h 

Jlttin«oH»iUade et à Lii{;«. 

INLOSSI, wbM. Um. [drœt), t. d* CM^ea 
M faliniMl Nntal k appcMlMT M àncd» iHM fitee 
dacaitaii d*MBMbofd. 

DROtTILLER , aabat. mat. {^droa-ié) , t. de pèche, 
petit Glet monté «or dea perchea, qu'on pr^aen'e a Top- 
pniiic du cnuTi dr la marrie , pour prendre de petit) 
poi»*ons , cl particulièrement le harengnet, fort diffé- 
rent du hareng. 

DROlJTME , milMt. tém. {drouinr) , eaptce de ha- 
VTOiac que les chaudronniers de campaj;n(> porî^nt der- 
rière le don , n dan» lequel ili mettent tooa leara oaiila. 

DROLINEUR. («bsi.iMt.(4eroi»«ear),«hMi*«B- 
nier qui porte la drouine. 

DROlJSSAGE,aub«t. maa. {drou-çaj'e), t, ët Ma- 
nu f. , ariinn ifhiilW r% de carder la laine. 

DROl'SSÉ , E , pari . p»*». de drousur. 

DROUSSER , T. act. {drou-cé) , t. de manaf., car- 
der la laine en long avec lea droustetteê. 

D&OUSSETTE, aubtt. Um. {drou-ciu), t. de 
SMMf. èt laine, grandaa «t iw b loogMa daaU qui 
MrvcM )i Mmf k Mm «b hldasaw k ptonlère 
kçoa. 

DROUSSEUR, anbat. maa. jUnoM-faur), celai ml 
donne le luMre an drap. -~ Otnrrier qui carde lea 

laines. 

DRU , E . idj. [dru] (par métathèae , da mot dur; 
giircr qi.i'' Ws ' < i ,)-aui devienoeat pUa dura , b mcaure 
qu 1 > i rrMa*ein), fort , vigooreni , en parlant dea petita 
nj^riiu — Vif, p_ai, en parlant dea rnlaniî. En ce 
aeni on In dit par cutrniioo , d«a homme» : voutéuu 
bitn dru aujourd'hui. — En parlant dea bldi. dea 
boia, etc., épais, touflu : cei bUs tont foridnu; 
l'herbe est bien dme dan* ctUe prairie. On dit par 
astenaion : piuie <lrii« et mmut {Métamtt daaa «etie 
4«raière acception, dérive dht d« kt. «Emim, dpaU , 
«Bf ina^ni ua r,dnnsui). 

utJ}, adv. (dm)« «a i^nde qvantitë et fort nr^a à 
ptk t «ea Mdi aoMâemù iien dm; lapitâtt htomUcê 
«amiaiciif dhiaCaMMi; et fvav., dru «hmimb «oh- 

DRUIDE , «M. (Mb) (la «til|M Arw , 
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rii^ne , arbre aacrë dan* la nation), nom des ancien* 
prf^trf* (;auloia. — Fi^ur. elfam. : vieux druide, hom- 
me fort â;>,é, «p^iiiiu D'i- et r(,mi>a dan* le» afiairet. 

DRUIDESSES, suLsi fém. pliir. { dn.i-drcr ). 
femmei dei Jr i dc . , paria;^eaient la (ontiilérafien 
qu'on avait pour leur* marii , et a'iagéraieni canofie 
eux dan* louiea le» affairr.n pvbUqoea, Vitê panaient 
aariout paar de grande* deviaemiaa. 

DRUIDIQUE, adj. de. dcMs^aira (dhiMUk)» 
fal appartient aoi druides. 

IHllJIDISME, anbat. aua. (dM-dkaaie), ayatème, 
docarine de» dmidet. 

DADPE an nftOONE, aaki. naa. {drupe , ihoupe) 

(en lat. drttpa^ hh da me tf Vn T M , olive , fruit a 
noyan qui t a wwww e b «irlr : ddrivd d« Zp<*; , arbre , 
« iîf7rT»4v, entre, aiflrîr;y7ni( qui mùrti sur i'urbre), 

Cfrirarpe charna aa eoriaea renfermant nateul ooyaa. 
a péJie . la pniiM, k ctriu, aaM de» cgieMfka d* 

drurr mou. 

DRYADE, tub»t. fém. [,ln-a.i) [-U preo r-^,-, 
ch^ne , arhre ), nymphe des l>ni* , ijni pouvait errer co 
libr-'é, . [ driii r<>ii«ience tiVi.«it point anaebda b cdk 
d« l'arbre iiii* »o«u aa protection. 

DRYADÉES, aabat fdm. pTur. (dM-o-dV) ( alaal 
Doniiiée» de drfos, nne de cet plantea qoî tira 
Ofigliia de lù\Ji , chêne, parce fna *«a feallha ant onel^ 
^ Kiianbhmsa avec eellea da cbÉae), t. d* bat., 
|eara de plaata de la fantUe dea maedei . 

DUYMYBRITTSF.ES, »«b»t. f.'m. plur. {Jrl-nu-ri- 
Zif) (du grec , t liùne , fiupo* , parlum, ci e Ci , la- 
ciiie), t. de t>ot , lamille de plante* aromatiqiir!.. 

DRYOPS , nib»i. ma», (dri-opeee), t. d'hitt. nal., 
genre il iinr^ if » rolinpt^e», 

ORTOI>TKnjDE, «nk*i. fém. {dri-ome^ride) (da 

Srec 2^u; . «j5w«i, chêne, et itripn, nm|{ère, ddrIvd 
e vTtiw, aile), I. «kbot, Mrle de Ivogère fai a aaa 
venn carroaiw. 

DRTPTE, »nb«t. tém. {êri-ptle^, t. tililit. naf., 
genre d'Mntecte» coléoptirea. 

DU, contraction de la préposition de et do l'an'cle 
•tD0, mac. tr. Voy. la CRÀiNMMiiKot le mot axticle. 

WJt ivbat. ma». UJii), ec qui e*t dû : je ne demttnde 
que mon dd. — Ce a quoi on e»t obliRtS j dtvmr : c'ett 
le (/ù de ma tkvge ; potir la dtî dl» «la «oofcïe net». 
DÛ , DUE, part. pat», de de\mir,e\ adj. 
DUALIS^IF. , *ub»t. ma», {du a-licrme) (.'u ht. 
duixlts , ■'■■"\. duel, fait ilu j'.fi- '"^ï; , nombre 
deu\), opiDiuii de ceux qui admettent deux princpea 
in<le|>< ndant, l'antla kleOf Paiiire da aiai. vay. ai- 

DUAN, <ub«t. mas. [ilu-an), yul-nr des ancien» 
bat dea, dont la narration était ïiiierromptie par un 
grand nombre d*épi»odc» et d'apoitrnpiies. 

Dt B, mibst. mas. {dubt), c*pcce de lézard d'Afri- 
que. 

DUBlTATËUR,»iibal. mai. {dn bi't,i-t.nr), qui 
doutât 

DUBITATIF, adj. taa«,. aa fém. DUBITATIVE 
{du'bi-ta-uf, tive], qat tMrtb eiprimer ledbrrte : ^ro- 
potition tlii/iitat.fc. 

DUBITATION , snh»!. fém. {d't-bi-la-cior,) fda 
lat ilnbitatio . fait de iluLitU' •■ , douierj, frinre de rhé- 
torique , par lai^uelle roratcur feint Je «fo'jtrrdecc 
qn .1 veut proaver»a|ada prtftrealrkialîcciiaMfa'aB 
pourrait lui faire. 

DUBITATIVE, adj. fdm., «. «le jramma rc. Con- 
ÛMelimdkidAatrM, qai marqua Maarnaiou cl «Joule 
'Skaa k jhBoawj tamm»H » fuoi fn'tf «a êoU. 
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DOITATIV-EMENT , tir. {du-bi-ta-Ui^e-man) , 
trt'' iloiilf . 

DUC . »nbil. nâf., m Ma. BOCHESSE ( duk , du- 
tkéce) rdu lat. dun^fim. chef}, nom de diBiiii(i. 

— T. d hUi. nat., oiMw npm H» U hailU de* 

DUGAL,X,«iJ.,Mplar. mti. DUCAUX 

'|!P"<fi"l»t k V* 4lu« ; «ouronne ducale, man 



DUCALES , vtUi. fém. plnr. (.Vu 
fUenln dn i^nat Venue, 

DUCAT, lubtt. m»j. (»i<i-Aa) (l'ori;;itie de» Jueats 
vifiil dr Longinus, gourerorur d'ilalir, qui »e révolta 
i»«lrc l'cinpfrenr Junin-le-J^une , ot se fit Duc de 
Ravrnne. Il fil frafii - r en n nom et a »on empreint*', 
dei monnaieid'or trci-|tur ci a vii]fjt-<|iiaire caraU, qui 
fareni nomméfa ducuu), «orie de monnaie d'or ov 
4*w>rMi dMi la valeur e«t difTérMiH, «omuil !•• difl^- 
FMit pp. A4wtHNeiMai«r ^kMM , «r m «lin d« *i- 
cat. 

DUCATELLE . «ubtt. Mm. (iu-A<i-«lfc), — — 
léalla d'Aloaandric, qni vaut dis mddiMS. 

DUCATON, lobai. maa. (cfii-Jb-fon), 
Mjiice 4e iMnaaic d*ari;f m . 

DUCAUX, aéj. OMa. plur. Voy. nccât 

DUCHE, aabii. nui. {du che . toute l'étendue de* 
irrret d'an Jue quelle* le titre r»i attaché 

nUCHË-PAIRlK. subît, fe.n. {.I < chc~pi^^^^ 

de duc et /mut. — Au plor., de* duehét-pairit». 

DUCHESSE, nbrt. Um. {dk»«Mev}, reame de 
dM9 «■ dame ^ ponèda «n AmA^. Xtjpfee de 
inwl fMimil, dNi k Méf» «t wm prafma poar 
^■'■M fMffMoae fiiiaM «m Matoe enuMdénwot de*- 
«n, ]•• judiM 4lmdéw. — Sntc4« noad da ruban 
^ lettre à la duchette , dcritare dont lc« plein* 
(iMaaM la place det délià , M lei déliéa la place de* 
pbia*. 

DUCTILE, adj. de* deux {^enrea {duk-lUc } (en lai. 

ductiU», fait de ducere , < ! <>) . il «« Âl ndUW 

qui *e peuvent étendre tous ie inarteau. 

nUCTIUMÈTRE, *ab«i. ma*. { duk u-li-mèlre) , 
marteau pour évaluer la ducliliid iè» mélaui. 

pUCTIUTÉ, (obil. (ém.{duk-U-ii-ld}, propn.'t* 
^'oai iea Bdian d« a'dimdr* ca unt mm asHa le* 
«Mpiide ■mean . neenu. 

MuHaHX, «ubit. fëm. (duègnie) (de Peipagnol 
duenm, emplové dan* lamlae aceepiion, et fii! .<ir;niR<> 
J>roDrenirnt (/ame) , fille oa fein m r à,/. , fl jr ;^c <lc 
vrilli-r Kur la conduite d'une jt-utie pcr.oiiru' • |ji)u> rr- 
n i:jl- n ne •« dit qu'en plai*antant, cl le plus souvent 
par <lcr)i];rein«'nl. — Ettirentetteutr qui riK^naiir de» 
rrnde7-»oiiK , des tèle-à-lclc eolrr deu\ amant*. 

BL'EL. «uliit. nias [dur') (du lai. duelium, qui 
tignifiaii ijiirrre entre deu% princes; fait de duo, dent. 
Il *'e«( dn pour brllum.), coiabat «incnlier, combat de 
deni personne» a l'épie, au pistolet, etc. — En t. de 
grammaire f^ecque ou liébraïqne, temps d#« verbea qui 
ne *e dit que de deui ehoiea «ealement. (Du lai. dualis, 
fait avec la métne acceptins d* duo, dans ) ' 
DUELLISTE, *ah*i. naa. (4vd-IÎMte), celui qui «e 
plak à te bftllr* duel. 

D[]|RB. asM. {daire) (ds klbl dêct. Il lied , il 
ceavicnl), vien m, tuanmÊf, plaire. Il «e dit 
meoira 6a. I h «ralaUaa fcmm du aiMuller du 
rrdaent de nadtctllf t «efa «no* dUl-i(? aeta m 
von* duit pat. 

DUIT, E, part. pac*. de duirc. 
DUIT , »nb(t. aa*. (Jui). 1. de pkbe. skberie de 
rim« à l'enbmdiiira 4« k L«k«. Ce eoM WohMf. 



■<M CAm il |ic« M de cailiMI NT «M I 
■le». l«Mt ae^raTcra de la rivitre. 

DtJITE , •abat. fém. {duiU) , jet de la trame de 
tliaque coup de navette, lorsqu'il sert 'a Taire le c«tM 
de léiofff. — T. de rubaaier . i i r m n 1 la ctt^M 
qui lève ou bai**«à chaque mouvement de marelie. 

DLLCIKKRK, adj. de* dm genre* (dui-ci-/irt) 
(en lai d-dcn, doux, et /tfo, je porte), qui porte, qui 
piinluii \nlouceiir. 
i>LLCIFICATIF , adj. autt. , m fén. DULQDI. 

CATivE (dHi<^/s.e»«y; u^), ^ «dMch. n ai 

inuailé. 

DULdFICATION, «ébt fte. (dulMJU- 
don), opéniioa de «htale, i«r bfiNlIe m «bfadifa. 
Voy. notnfica. 
DLLCIFIC.mVE, adj. »n.Vo7. ovvartGàxtr, 

DULCIFIK. E, part. p«»». ém dulcifier. 
DULCIFIER, V. a. t. [dt,l-ci- lit ' ..\u duUis, 
doux, et /rtcerr, faire; retidr^ douij , t. de cbimie, 
Il ■( i la violence de* acides, eic, adoncir. 

DULCINÉE, tubai. Cém. tduir<â-i$d), hinint ifm$. 
amour ridicule, par allmion k le deae da f nl ^ de 
don QuiehoUCf qmi poruit ce nom. 

DUUE. anfcat. tim. (du lt) (du gr'-e èîvJr i , *erri- 
teur, tervice, dérivé de icvhi, servilem " . , . dlt- 
Ite, celui qu'on rend aux ange» et aux sainu, quel'oe 
honore comme le* st/viteun de Dieu. 

DUMENT. »d». {dutmm), «clos la raiaen, \m ter- 
me* : (7 tt rir^iltiMtntmv/ttf teriMc defnttfM«tdt 
convertaiion. 

DUNALMA, *ubst. ma*. ( da-nal-nut^ ftteclwt lat 
Tnrrt qui <tnrr> «epi jour* et aept naiia, ^e Ton naae 

a »r n jnnir. 

DUNE, *nb*t. fém. (dune) (de flaaaed <2tuM . dé- 
rivé du vteu« gauloi* oe celtique don, Ue« dlevé); e« 
appelle ainsi les colline* aeUeBnenica a'élMdaiil le 

loo|^ des borda de la mer i le»Jkme$iU Catm 

DUNETTE» «abat. fëm. {du-niu),i. de marine, 
rétaea le ylaa <bvd de la poupe ou de Parrière du vaia- 
*eaa, oà rat le pnnie dn maiire et du pilote. 

DinUCERQUOIS, E, »nbtt. m»*, et (/u. {dun- 
kére-koa, koaze) , celui , telle qui m do Dunkergue. 

DLO , sub^l. m««. (du-o)^de qui , en grec et 
en Idiiii , (i^niOe </rri2), morceau de musique fait pour 
éirc chanté par deux vois ou exécuté par deux toaire- 
mrni*. U M piood ftiM d*« M fhr. : dtm* dmo , wit 
tluo. 

OUODF.NAL, E, adj. ( diio-dà-nalo) , t|ai aiep- 
port au duodénum, h» plor. maa. s dittdéumx. 

Di;ODÉ?IUil, aiikai. nrn. {dao^d-mtme) (en lat. 
duotltnum, fait deJuo, deux, et tleni. dix), le premier 
de* inicttint grile*, dont la longueur e*t d'environ ciouae 
trama dedaîgt. 

DUODI, aebal. m*<. {<liio-di), aiscood jour de la 
décade dan* Tannée républicaine. 

DUPE,*ub*t. fém (dupe), celui ou celle qei cet 
trempé ou fai lle j ilu-'cr. a tromper. — Sorte de je» 
de lansquenet, où celui qui lient la main se donneta 
première csric, ei celui qui a coupé e*t obli{>ë de pren- 
dre la seconde. On appelle dupe celui qui a le 1 
parce que la main ne change point , et qu'oa el 
fautiemant qu'il y a du désavantage A r»«*ir. 
OUPB^E, part. pat*, de duper. 
DUPEE, r. •ct.(diM^) feu latfa dnmriL L 

se lU l'FFl, V. prnn. Voy. DtrrUI. 

DUPJUilË.atJtst. (ém, (ït^^w-fi), ttmaferie^ JUe*. 
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DUPEIIR , nilMi. mu., a« Moi. BOEIUSI ( «iu- 

ftur, ptuze), qui trompe. 

DU1*E({$E, «ubti. fém. Vor- oorEus. 
DUPLICATA , •ub«l. ma», (du-pli-ka-la) (<la lalia 

djtplicatiis , doublé], seconde eiptfJili'm d'un Lrcvcf, 
éWe dép<^cl<e, d'iinecliosc en grucr»! . Il ii>' )irciid poini 
au pluriel ; on lui a cru oyt^ pliisunri jupiiculu. 
DLPLICATIF, »ài. mu., au fém. Dtl'LlCATlVE 
( du-pU-lMi/, fbw), ^ âouUtf ^ «pènlt dupli- 

DUPUCATIOM , ubM. Un. {d»-pii4ia-cion } (ea 
hulmtbtptiMlio), t. d'arlitaDlifa|M« «u. L^acUim de 
«iautler «Mquatiié, mm malililtaitiMi pw Mm- 

yroUème q«l coulale \ Iromcr « cvbe ibiaU» d'on 

autre. C'nt un problème famevs que Irt p,éomé4re« con- 
naiucnt dcput* drux ntillo au*. — En niatiqne , lorie 
Ac pcnclae, quî < T a ea doubLinl la {ii^riullicmi- 
ao»e du mol qui irriiimi: l'intonalion, loriquo i me pù- 
Bullième note eit d'un JcjrO au-vlotoub de la dcmicrc. 

DUPLICATIVE, adj. léiu. Voy. uorucATir. 

DUPLICATU&E, aubtt. r<ém. {du-pli-ka-ture), en 
suât, il M 4ét dM fianiat ^oi m npUant w eUn-mè- 
«M on dtPcadraltvà eltea mbI émUnê, 

DUPLICITÉ, «ubtt. r^m. {âupti-à-Ul)\i\»tA\i 
de» (.Umc* qai toot doubles et qai detTaieni itre nni- 
quea : ce nerre cause ilupltcite d'objeli. — Plu» coin- 
mBDéaienl , mauvaise foi : ditpltcilé de cu ur. 

DUI'LirE.\MS , lub.t. mas. plur. ( du -ph- 
pinene), t. d liiti. nat.j (aoiille d'inaectea de l'ordre 
4e« byménopiérci. 

DUPLIQUE , £ , part. païa. de dupliquer. 

DUPLIQUER, r. act, {du-pli-k/), t. do palaU, 
(oumir lira duptiKjuet , 

Dl PLIQLEb, *ul)»t. Usa. (^àu-plike) ,i. A« 
yrsiiqup, ét rilurci contre Us répliÇUtt do demandeur. 

DLQI EI., DELAQLELLE, pron. relat. , dual, 
le qui. Voy. li qcci., LAgociLC. et dobt. 
DUli * TL, adj . ( dure ] ( «a laiia durut ) , en parlant 
lllt, 
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I, funmt mllit , difltell* à péoëtrrr , à en- 
(MMr : «omOÊt marbre, commâ fir. — Quelque- 
M» H ett ilniptnBent opposé ■ Mndn, mou : pain 
dur, ehaUe dure, etc. — Ejt parlant de* pmoanc* oo 
de ce qui y a rapport, fàchcox , rade, innomain , in- 
lendLle : c'est un homme dur, il a t'ame dure. — 
Rude. inMrre : mener une vie dure; cet homme me 
Tend lu z'ie dure. — Uillicilr : dur a ^inouvoiri mar- 
eha/idite dure a vendre. — •S'x'e dur , qui ii'e»t pat 
•i*4, qui n'cii p«( coulant. — Tableau dur, où les !a- 
niièrei et le* ombre* sont irop lorlrt , trop voisines lea 
^ ilr* autre* — Dettindt>r, < i 1 panlrsdn conioor 
oo de rint<rieur «ont trop jjri'nonccu.. — Temps dur , 
tcmp* froid ^ et encore celui où luut eA rliT, «ù l'on 
aottfTrepar le défaut ^eicommodité» de ta vie. — Cheval 
dur, qui n'e«l point «eiuible au fouet ou aux éperon*. — 
y M dur , iprc. — Avoir la tite dure, M conprr>ndr« 
qu'avec peine. — Avoii l'oreille duretn itndur d'o- 
tntte, KeaÈtmàn pM hitu clair, 4«ra n fM tUÊtà. — 
ÏTM., homma dur d la douent, ie ^ l'oii mm»- 
nlillnrfirittt. 
DUA,alv. Hanmid iur^ il mi m pw Mard.** 
il «raie àiirûommtfirMVi'oniidêU,l^m, 
fart crddil*. 

DURABLE, aJj d.j drux .r- : .We), qui 
doit durer long-icmp*. Il if, dit au plij«if{u<" ci au mo- 
ral : ouvrage , édifice durable ; paix , bonheur , féli- 
«Ué ditrable. Dan* ce dernier «nfloi , il diffère d« 



ndi*wM 

'» un. (i 



(dÊfuMc-num), tm 



■Ile eit ferme |^ êà. wUlMi et ^ «N < 
dange pa* ; il «M litfirfi i 

DUaABLKMENT, 
nuiire AmMe. 
DURAClNB^eiihM. féM. (*fii-#w-ràie), m§ku 4» 

pèche. 

DLKANnAL, <ub*t. MM. («bfflllHkl), dfd* !■ 

lioland-lc- furieux. 

. DL'RANT, prépoiiiioo [du nm) ; elle marque la 
durée , durant le jour ■ m vie durant. — Durant tX- 
piinie im i< irp* (le durcie, qui n'adapte dant toute 
«on étendue à ia chote a laquelle on k joint. Pendant 
ne fait entendre qu'on Irmp* d'époque, qu'on n'gnit 
pa* dans (o«l« «OD étendue , mai* *enlemeni dan* i|a«|» 

3u*«ne da se* partiei : les ennemis se sont cantonnés 
urant U campagne. Lajourmifait, pendant Vété^ 
les provisiom ànA elle »wu tcioM ahiftiiil Ifhmt» 
DURCI , E, pwt, put. de diurecr. 
DURCIE, V. aci.t<liH<-«ir), hfen dwaiir dbry 
rendre plut fcriM: Vw émitÛWMii. D Ml tOMi 
ncnt. et prou.^ 4mBiril>ir i ji^ éureir dai «ng^f 
U chine durvU w m durtit dans Veau. 

DURCISSEMENT, rabtt. m»», {dur-eiee-man) , 
étal de ce qui e«t durci. Ce mol pandt MNIvaM 41 MK 
raît utile en pluticur* occaaion*. 

DURE, ^uh«t r^m, (fbinr), tewefiiMl4far«r aoH- 
cArr sur la dure. 

DUREE, «ub*t. fém. {du-ré) , etpace dr i. np* 
c|ue Jure une cbo*e. Ce mot diffère de cefoi de temps, 
\ " tn ce que la durée «e rapporte aux chote* , et le 
temps aux perfonm j . on dit la durée d'une action, et 
le temps qu'on met à h faire , S" «n ce que la durée m 
rappoii au commencement et à la ùn de quelque cho*e, 
et dé«i(>ne Tetpace écoulé entre ce commencement et 
cette fin : an lieu que le tem/u d^aigne ■ettlcmtai qôel» 
que partie de cet espace , n «et cipÉce d'twei 
¥»t;tic, ( EncYclopédte. ) 

DUREMENT, adv. [dure-man) » " 
dure : itre couché durentesa.'^VifU.^ Unat 
rudetae : irai_ur quelqu'mdmmieM. 

DURE-MKRfi, «dMi. Mm. (rfitf»mdr»]^ i 
oui enveloppe le ccrvMh : BiMl Marnée, I* à cmm 
«JM ^peiiieiHrclde *a dureté; S* parce qu'on la re- 
gard* CMme une de* principale* membrane* duoorp*. 
An plor. , de* dures-mères. 

DURER, V. neut. (du-ré) (en lat. durare) , conti- 
mi r d'rir»; \ durer long-temps : leur amitié ne du- 
rera pas. — l'ain. Cl ptov. , faire vie qui dure, Jets 
qui dure ; niéna;;cr son ar(;( nf, (On boi*. 

DURET. adj. ma*. , au fém. DUR£TT£, {d»-ri, 
rèié), un peu dur^ fenne : M mmttOM Mdurtt f MIM 

poularde est dureUe, 

DURETÉ, *ubtl. Um. [dure-té) (en lit. ihtriliaW 
durilies) , qualité de ce qui eit dur f l'eiatcié^ «olidité, 
etc. — TuiiiEur durcie: elle a une duretéau sein. — 
Au &ç. , rude»«e, in*en«ibililé , inhumanité : dureté de 
coeur; traiter avec dureté. — Dureté de ventre, dit'- 
ficulté d'aller à la |>ardc>robe, conatipatlM.— Z)urtl^ 



d'oreille, difGcullc d'ouTr. — Durai de tyt*» »*~ 
■lèra d'écrire qui n'a ni (aciliié, ni agrémenl. — Du- 
rttd d* piimeau , manière de peindre 
grece. — An flâr.t duretés , diicoor 



aècke et *ana 
tcoora wn» 
«Mit : dbv dît éuÎÊA A quclqu 'un. 



DDE2LL0N,««bn.taHa. (4jii-#t-iM),eif*niafelil 
celM en de datadt mmrmArittond la main. 
DURION , «ub*t. mu. fdSy-n-on) , arbre dea Inde*. 
DURIUSCULE, adj. deadea& genre* {du-ri-uce- 
kide) , un peu tlur. 

DUROÏA,(ab*t. ma*, {tlu-ro-ia), t. de Jwl., ar- 
)fe k nipcm nlw 4« GejniM. 

55 
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pUSIENS, cabft. ma*, plor. (du-ùtin) , nom fi^e 
idanaicBl l«« aneieu Gwdois m èéuMê appelé* eoia- 

maa4!m«nl incubes. 

DUSIL ou DUS! , I I. ma», {du-iii , sj), palJl» 
cheville '(tii rt à bouciter 1« irnii fait a un lonneau. 

DT'UMVIU, «ulut. naa. {tlu-ome-t'u) (moi lat. 
r«rmé de éuo , itm, et vir^ hoai«e), Uire donn^ par 
les aocicM K«iii*iat h diflSjraita mayiMnU <}uî , ilan« 
lanrariliM. n'étaifut qu'au nombMdCflBU-r. 

DtJuliyiRAL, E, adj. {du-ome-t4-raif) , qui a 
rapport aut duamniri. — Au pktr. mai., tbuuutnrmta, 

DUUM VIKAT , «obit. utaa. {Ju-Me-vi-tv) (en lal. 
•r.'<7irin;r.i),la nagialnlRM, lt«htitA, nêifoM 

di. Ji.ii/nrir. 

l)[j\KT, iulut mas. (i/,'(-i'<; ) '«.iiivaiit SIénage , 
du lal. barbare Utjetum fait tic lu/a, \\rthi' velue qui 
croit dan* Ici niarai*, d dont le» ancii rii iiiki.iu nt 
leur» m»lrl»5, rie.) , I» menue plume dt* tmcanx, — • 
En *l) le (i;;iir<'' nu |i<R'iii|uc , OU familier , !<■ prt iiner 
poil qui vient au nirnton ci aui jouci dntjrunci (jeoa. 
— E«|>t-cr de rolon qui vient xur cerlaint fruits. 

DUVETEUSE , adj. f.'m. Voy. DCvr.Tri x. 

UDVETELX, adj. ma*., ttt Km. ULVI.TELSE 
( duve-tcu , tfuzt:), t. de fauconnerie : il te dit dea oi- 
«eaui qui ont beauroup de plumet moIlM el d4iieHtê , 
cV>i-à-dir« de dwtl proclic dr la cbair. 

DTARCHIE, aubu. CSm. {âi-mr-^chi) (du crée 
Im9, deux, «tayge«, peawir) ,emvairMiiicat de acuji 
roit aor l« BiiMM irdne. 

BTA&QUES, nibat. ma*, pinr. (<li'-«Wl«)«rsU 
•sala Tuo «( Pautre aitr le «ême tréne. 

DYARRUOUM '<lj. ri ,!<•* dcn»:;enrr» ^^/^•- 

ar-ro-tke), sujri a la </(ujv /it'r i Kainlû.) DiatThiMfue 
arrail plus <. milormc à l'él)in<j|i>;:ic. 

UIASUOPIIIK , «ubat. iém. {di-ace-ru-/tj, luxation 
d'un mus< \<-. 

DYNAMI-.TIIE , .subs! maa. (i/i-na-mè/rc) , inslrn- 
meni pour mctorer l'aniplilkalion du tdlrK«pe. 

DYNAMIQUE, subit. Um. (di-iui-mt^ue ) {ia 
grec IvMqaiç , force , puiaaance , dMvd if iunr/uu , je 
pen )» icicnce dea jfàna «t des ^maancet f ul mta- 
VMtmcerpa. 

DYNAMOMÈTRE , (abat. ma». ( di-na-mo-mètre) 
(du pree ôw»«i/*cf , force, pnii«ance,rl /xnpy/, mc»urc), 
instrument Af |iliyipquf inviiné jinr Uit^nur, :> !a 
demande de M ,/f JJu/jrtn , pour connaître et compa- 

de« 

DY>A-STE, sobat. ma». (J; ?mc. f< ) (en Rrer ô^>aï- 
T>K ), patit «ouverain dont Iim f\A\< <<(sier)t jx-n ron- 
aidérablM, ou qui n'v exerçait (ju'iinr .miorilr prc rairr. 

DYNASTIE, iubii. fém. {di-nace-ti) {t\a crée 
tlivsrrcfR , pvUsance , autorité, empire , Mryi de Z\t- 
««usr . j'ai l'auiôriié, la paiitaoce), aniie de roia on de 
pririrex il 'iinr nirinc race , nni ont V^né d*M Vil paya* 

DYNASTIQUE , adj. dea dcn (««TM ( <fi-iMM- 



DYT 

DY&AMAGOGUE, a^j it>* deax «earea C4hm- 
iM'^iiogHe) (du grec c^;2V3yu-/»f , difGule ànjMar^ 
k «pecmwr^Carm^de bv;, difTicilaneni, et d« Myai, 
je pvne M li*Dt), t. de médecine , »e dit de la awiiii* 
éBaiMMyii^^wao l«|ée dana le» bronche* dsfMauM^ 
d^oû cJla ne terl qu'avce htaMwp dépeint. 

DYSCINËSIE , subat. «m. (dice-ci-né-ti) (en i^^cc 
l^9ttvtz» t formé de £w, dt(fi«iIeaieot , el xrvtiv, 
mouvoir), I. demédec., di^t/tUO/Bie mimyour. 

DYSCOLE, adj. de» deux genuM ( rfi«0<Ao/e) ( M 
pve lu9MÏa , formé de lui , difldlemat, «t Mtia», 
MwrrHnre) \ il »c dit <" d'une pmooM de nnnniM 
fcnmw , avec qui il e»( difficile de vurv.- vofrv 
yânt dyicoU gâte tout, ( MoMteau dan» Emilt, 
8* An fig., de celui qui •'dearte de t'opinlon re^na. 

m SESTIîF.ZIE , »ubn. r. m J : r-/^;, l(Jn 
wcc , dilficilenient , et ïj':. t<,- , Moiimenij liériré 
de aiT^avOjuac, «entir), t. do médcc.i llbikIiiMMBt 
ou prtvatioo totale du aentiment. 

DTSUÉMORHHÉK* enbal. iim. {di-té-mor^) 
(du f^ec dinîcilenent, put»» neU, et J« 
coule ), t. de médec, menatreatlen difflcile; topprca- 

»!on de» règle». 

DYSLOCHIE, »ubM r.<ni. [diçc-lo-cki), diminn* 
lioo , (oppreasion des lochict. 

DYSPF.rSIK , i.iil.,1. fém. (dice-pèpe-çi) ( en gree 
luTKiiu laii ilr cv, , difCcilement , et rtTtrw, je colif 
je digère), l. «li- im-rlrc . , dîoetlion lal>orieD«e. 

DYSPERM.4TISMF. . Mibn. ma». { Jicc-père-ma- 
ticeme) (du grec i^; , Jiflitiicmcnl , ' t c-: ' y " nience), 
t. de médr-c. émittion Icote, dt//icile ou nulle dt ft 
Uqueur t^minale. Mot nouveau. 

DYSPNEE . (ub*t. fém. ( dice-pentf) ( tn grec 
iwJKvai» fait de Svc , difficilement, et , je ret- 
pire ), t. de nddec. , mpintUm pénible , iiJfivHUd 
de nspver. 

OYSSENTEBUp mI«1. Hm.JdI-p«ln^ (m 
ttrce lu«(att^i«e, fbnnd de l»tt$ AiBeibnicatt el —n- 

pij, entraille», intestin»), dévotement ntrcc êou/eur 

d'entrailles ; cipèce de flus de *ang : U eti mort éPttnt 

dj iicilrric. 

I)\ SSENTEaiQUE, adj. de» deni genre» ((/i- 
çan te-rike), qoi «ppWliOlM k U JtysuWUrkf Jbu 

djsteMérique. 

DlSTOCHŒoa DISTOKIE, tuJttt. fém. («Cm»- 
fo-«i» •« ib ) (es fnn iMtnm), U de addee., ne* 
coackement laborieu. 

DYSCRIE , »ub«l. fém. {di-cu-rt) [ en prec «u.oyeia 
faiidcvwi, difOcllement , et ovpt-^^ j'otinc), i. de 
médec. , difficulté d'vrfncr. 

DYTIQUE, »ub»l. ma». {di-Uke) (en grec îuT(«f 
lait de îvnis > plongeur ; dérivé de tww , je plonge } , 
t. d*Uat. nu., Inecctta de Terdre dee ceUopttow , fia 
vivent 4aHfl*eBiH. 
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B, «ulut. SIM., Il ciaqBième lettre de ral|>hab«t, et 
U Mconde de* voyelle*. — Pious n'avon* proprement 
qae trois lortea d'e; ce qui le* didin^ae c'ett la mi- 
nière de lo« prononcer en on temp« plu* ou moinj court, 
oa «a oavrmnt plu* on moini la bouche. Cei troU lOrtca 
d'e tont l'e ouvert, Te fermé, etl'emaet. On Ici troure 
loo( troi* dana le mot ftnneté^ le premier rat ouvert, 
le aecooJ eit muet, et le iroitteme cal fermé. Cea troia 
aoMra d'e «ont encore auicepiiblr* de plu* ou de luoln*. 
L'e ouvert eat de troia aorte*; «avoir : l'e ouvert com- 
mun , l'e plaa ouvert, et l'e trèa-ouvcrt. L'e ouvert 
commun eat celui que noua prononyona dans le* pre- 
mière* ayllabc* de père, mirr, frèn , et dan* il mine , 
ainsi que dan* too* lea mot* où l'e eat »nivi d'une con- 
aonneavcc laquelle il forme la m6me*\llabe; k moin* 
que celle syllabe ne aoit le .t on le s qui marquent le 
pluriel , ou le ni de la troisième personoe du pluriel 
deaverbca. /.'ouvert *e prononce *ouvcni aussi comme <i,- 

Îiar exempU- dans orient, enseigner. Il a aussi quclque- 
oisie son de ei/i, comme dans /^A^irma rien, htttorien. 
Lorsqu'un mot finit par un e muci; ai la syllabe précé- 
dente finit par un e, cet e eat ouvert commun , et sert 
de point d'appvi k la voit ponr rendre le dernier e : 
f e mène , aim^-je ? demand^-je ? L'e eat plus ouvert 



en plusicor* mot*, comme daiu la première ayllabe 4« 
fermeté, où il est ouvert bref; il eat ouvert loaç dani 
greffe. L'e est tric-ouvert dans accèa , iticc^i , itre, 
laitptte, il est, sam cette, arrêt, forit. — L'e fermé 
est celui que l'on prononce en ouvrant moins la bonclM 
qu'on ne l'ouvre lorsqu'on prononce un e ouvert com- 
mun; le I est l'ede la dernière syllabe de fermeté, bonté, 
etc. L'e des infinitifs en er est fermé tant que le r Dt 
se prononce point ; mai* si l'on vient k faire aentir 
le r , ce qni arrive toute* 1rs foi* que le mot qui cuit 
commence par une voyelle, alori \e fermé devient 
ouvert commun. L'e muet est ainsi appelé relativement 
aux autre* e. Il n'a pas , comme ceot-ci , un son fort, 
distinct, et marqué, par exemple, dana mener, deman- 
der, on fait sentir le m et le cif comme si l'on écrivait 
mner , d:;andcr. Cet e presque muet se trouve quel- 
quefois spres une vuyeiic cl devant une consonne, et 
alors II ne fait qu'alioncrr on pro la voyelle : j'avouerai, 
je prierait , prononcei j'avoûrai, je prdaii ^ il faut 
toujours conservfr l'e dans l'écriture, car II sert le plu 
souvent k marquer la racine et rétvmologie. L'e mu«t 
dea mononyllabes me , te , te , le , de , rtl on peu ploi 
marqué. Dan* le chant il *e prononce de même k la Bu 
de* mou. L'e eil nuei long dana lea derui^* (yllt|>e*de« 
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EAU 



EAU 



du pluriel dei TCrfc«», quoique 

cat « Mit hêM ie nt. Voy. |« awt AOCBtrr. L'acceat 
•kcMltaM , fvr la fooctioa l\natt hù a attignée 
dan» noir« laR|{Mt B'iji4H|a« fcapraiwil, Iwaqa'on le 
lr*t>«« J>lac4 MT «a « ahMi fî» «ir M«M tiMr* voyelle, 
«]M la Mppmttoa d'âne lettre daiu la tyliabe : i/(c, 
qui a^éerivtlt aBciedaemcal cette,- tf(re , i^teiTait 
eirre, etc. Le iréma, mi* for «n indique nue Te te 
prononce «l'parément de la voyelle qui précède. Voy. 
T»i:H\. — £ dif(i|;ne la cinquiènir lettre dominicale , c< 
ti);iiineC'nq en Ijpojjraphie. — A , »ur loj iiionnaici, 
marquait nlU-s ijui avaient été f»bri<i(u'<-i a Tours - rur 
1rs luuclio <1 lin ilïvier d'orBUP, e iltSinnc A' ini lu. — 
/; , mr la bn un 40 le et eu t',Oo>:ra[»:.i< m ri^ur le v. ijl 
ironent, qu'on noninii* cit. — ii' »c met pour cmtneiti e, 
rxceWe'Jce, »clon 1" litre cl le rang : t^.I: , >otrf tmi- 
nciice^ S. E. , »on ExccUence. — On trouve , dana cer- 
taint dtctionnaitr* , que la Ictln e j dkW IM MClesa , 
aiguîtîaK , tuivani ce ver* : 

SoaBXjprdpMitlOM tiréna d« Intia. Elles mar- 

Îtieu, wm coRUMBoMMM da «ruiM mott , un idée 
« i^p«ratl«B , d>iiirrMilM M Aê f rlvnli«a } «umfit 

^'jranter, excéder, etc. 

ÉACÉES, aubat. et adj. «m. plnr. [é-a-ct!), fèiei 
toiriiiii' Irt que lea aociena célébraient à BgiM en 
riinniicur d'Kaïque, qui en arait iii roi. 

EAU . fiibst. foui. (J; ^ilu Uii'i H'i'La , dont on a fait 
d abui d algue , u>ui ix>tié encore <i>ni le. midi de la 
Fianre, et, par dea changemenit .lucccuir», eau), 
substance liquide, yiiiblo, irBiiiparcnlc , qui a la pro- 
priéto de mouiller tout ce qu'rllc loui lie, et qui , Inr*- 
qu'ellc eat pure , e*l fant rouleur, éaut odeur cl ««ni 
Mveur. On l'a pcnJant Un{^-te9ip« ref,ardée comme 
un cnrpt «impie cl un clément. Lea expérience* de La- 
foisirr ont prouvé quVIIc était compoiée d'oaygène cl 
«t'Iiydrogène, dan* U proportion de qiMtre-viaKt-cinq 
à quinte. /:^ari de >- u/-c< , t/e /ontaiM, At^llîc*, «le. 
L'eau de la mer. — /'oie d'eau^ le pasaage par où 
alla «am; dnu aem iTmu. — Viaie •■ il est tombii 
lien de l'eau ; te tenmt ett d Veau. — Mer, rivière , 
Im , dluff : mu bord de Peau , p€unr fean , aUer pur 
««1. — Bu t. de mi!<lMinn M n^ p«Ue mhjt mM«}w 
ie* , dea eaux qni .ayant clreuM dan le mIr da la tnre, 
a'y sont cbar^éca et linprégndca d* f t lIa MC i w Mriro- 
P.enrji , qui leur ont donné det vartof aédldnalaf. On 
appelle eaux mincrules i;azeu$e$oaacidulet.ct\[es qui 
contiennent de lie carbonique; eanJrnu'neîra/et la/i- 
/icf , celle* qui conl'erinciil Jiverio» «ubitance* .■valiiie» ; 
eaux minérales ferrugineuses , celle» qui eomicuneni 
de* tels fcrrugincui ; eaux imncralcs sul/uriuiei , 
ecllc»quiconli«*nn«nt deriiydrogènc «ulfuré, ou du »ul- 
fiire livdrogén^, et ilivericoubst.mccs saliuei. On diilin- 
| M leaeaujc ininéraUs nalureUcs, det eaux minérales 
m^^eieUeê qne l'on compote par de* opération* chi- 
m que* : alUraux eaux , aller dan* le* endroiia où il y a 
de> eaux minérale* naturelles, daat le deiacin d*Y pr«a- 
drndailMin*, on de boire de oeteaUK.i'/wi</re&.f eaux, 
kaiiepaBda*! un certain MBipadn«w»x minérales, na- 
Vteelleson arti/îcieUes. pour te j^udrir de quelque ma- 
ladie, ou par simple mesure de précaution. — Ilumeur , 
•éraiild : ke eaux qui limkeiUf fui dùtiiteatdu etr- 
veau, — ' Svear : Âne tout «n cou. Pop-» ariaa j 
fiure de Feau. — Liqueur ariiGciclle : eau nue team de 
*:nteur etc. — En hydraulique on appelle taax luUtf 
n.'lcs celle* qui, aoriani d'ellea-môme* delà terre, te 
riJitJciu d*u» un rétcrvoir et font jouer ronlinucllc- 
mcnt Ir» foutalnca; raiix arti/itirilct ou imnhin.ila , 
cq|l«S qui >ontélcv««a dan* un rc.rrvoir par le moyen 



dea nuchlaci hjéraall^wa ; emcx jaiUit$antet, ccOea 
qui a'éUvent en Tair ae miliea dea baasina , et j fap. 
ment de* jet* , de* gerbes et dea bouillon* d'eau ; etm* 
platée f eidLu qml, pku tranquille*, lonmittesi de* 
caMinx, dea Hvfara, de* étang*, et dea pièces d'eau, 
«■•aucun jet; eaux courantes, celle* qui sont pre- 
doilct par uiic petite rivière , nn rt^teau , et forment 
de* pièces d'cae au deteasBeB; eaux viiw eirou lan us, 
celles qui coulent rapidement d'une source abondsnie, 
cl que t u: i m èiiie fraiihcur rend peu propre» à la 
boinoii; eaux foLics, le* pleur» de terre qui prodai- 
*cnt peu d'eau, et aout rr , ..r lU ! l< rtime de lauaaea «otv- 
ce* (foi larititent dani Ict moindre» chaleiira. — Eau' 
dit au«ki du luitre , du brilliiit qu'ont le» perle» , le* 
di^niant4 et quoique» aiiiret pierireriea ; cet perles sont 
d'une belle eau; cei diamants Sont de la première 
eau. — On du aussi , donner eau à un drap , à un 
chapeau , pour dire, lui donner du lusire. — On ap- 
pelle eouUur d'eau , une cenaioe coutenr blcoiira 
fer poli : il faut mettre cet pieÊoteUp 



ces épenm» em eouUur d'eau. — Jeta d'eau , 
faire jauetê Bê eaux. — Eau douce, eau de* rhrttrci, 
dea étaap , à la dUtérawa de l'cas de la mec fil 
ett tal«e «oteoit Jtaam duKoa. Maine, edla 

que le f reira Miâ 



l'Êcliso. On amniM aiHai em MiilEc la céMoiaaie fit 

se fait le dimanche avant la meise pour bénir l'eau. 
— Ficur. et fam., e«u< bénite de cour, vaine protesta- 
tion de service ei d sniilié. — l'. au lustrale , eau avec 
laquelle le* pi ùlrr» di t ancien» lavaient ou a<per|;eaient 
Cevi qui entraient J ir. !> t icmple* , cl' . J|rijs> avoir 
éteint un charbon ardent tiré dn foyer de* tacrilices. 
— ' Eau blanche , i' eau pour lea cbevans, dans la- 
i|«elle on a mil du ior» ; — 2° Dsn» la bnnnettrie, etc., 
tiaiii lei'.fr detatnn ; — Kau-Jorle, I" liqueur aride q«i 
rontje et di»taut les néiaut , excepté l'or : c'ett l'acida 

nitreux des chimistes modernes S» Eatunpe ipii est 

le produit du destin que l'artitte a tracé tur levemia, 
et qu'il a fait creuser par Veau-Jèrte: Us eaux-Jortes 
de. Boissieu sont pleines d'es/irit. — Eau-ré gala ^ 
mt^lange de l'acide nitrique et de l'acide meriatiqae} 
elle ett le dissolvant de IW.— £«B sure, I* cas 
coiumuno aij;rie par la ItrMilaiieadta aon^dastie 
acrtreat la« leiaturiava { — t* Mtfaafe d'élu el de 
tartre qel «crt h dprew* lea diofloa par la dAaaHli. — . 
Kuu-J«-vî*, to y a ru d i iteaieet Inflatubte qui te 
lire, par la diallHatfeB, det vtHet dea aame liqaeors 
feraaentéaa.-— Eau de la reine de Hongrie, esprit-de- 
vin distillé, chargé de l'etpriiou de l'odeur du roina> 
riii — Eau sant pareille, prului'. ilu L :iiiiil;jhoo 
lie la bergainoïc du citron , du cédrat , du romariu. — 
l.e» marina appellent eaux fermées, leaeanx pri>e» par 
U nl.-ire; el rnUT otwerte^ , celle* qnl sont libre». Ht 
appi'lleiit eaiiptatr i l courtone , l élalde la mer quand 
elle Cil calme , et tau maigre, quand il y a pende 
profondeur — On du, il y a de ieau,il n'y a pat 
d'euu, i^uand on peut ou qu'on ne peut pas faire Boa- 
acr un baiinicni anr une barre , sur un banc , ou le nira 
entrer dans un port. — Meure d teau, c'est laneerda 
chantier, pour le* faire flotter, un bà'iinenl, en mil, etc. 
— On entend par les eaux d'aa liiliment, celle* qai 
laiticnt aprè» lui , dana ta rotrta, IM trace d'catrirra 
aa lenneer. Aiaii taa MUoeeet eatdit 4tn daat Im 
eaux ^an tmn UliaiaM, letifaUl maKlw danltr* 
lui, ea le nIeiraiBA daa» h iÊt mtta m de aa rente. <~ 
Lei eeiur mortat anal la pellica naréet qni arriveat 
dan* les quadrature* de la lune; le» <-ui/.> l'tVer sont les 
l^andcii m!»rée« des *vty;;fes. — l''airc dr l'f/iu . en 
t. de i!,:''n. , ["jiM- |,, 'i-, 1mii:i liiiii,.,' --/'.lire 

eau, m iXii d ua vauhtciu Uaut lequel 1 cait s'utu-oduit. 
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ÉBA 

— C« JîmiM M Miil fiie rem , ne »ait tkm, ctt inti- 
fiir.—Letmtx Mme AaMff , il y « pm 4Vtfii<laiM I iri- 
viirc. Figur. et fam., il y a peu d'argent dan* la l>our<e, 
pm ic vin dan* I« tonneau , dini la boaieille. — 

*i;;ur. : battre l r/iu , pirilrc <i [ifinc. On lîii dans \r 
TnêiTie tfn*, donner un coup J'cpec dans l eou. — 
CfUe a/J/iiire est « l'au-Ctau, e*l manqo^e. — Prov., 
nager en grande eau, <lre dina I abondance. — 
SF* Fatre venir l'eau au moulin , faire venir do profil 
a la maiioii. — 3" Pii tirr en tau troithfe , fiir<* non 
jirrifjt jH r;ii»nt If (rouble , la diviiioii , t\c. — 4 ' // est 
comme te pouton fiant Ceau, il ne lui manque nrn. 

— 5" Il a mi* de l'eau dans ton vin , il a moi\cr& ton 
emJHHICBMOl , aea prétentions. — Tenir qnrl'iu'im 
biecdtns /'mu, le tenir en liu>prn< »ai>« lui ilnnnrr 

éerfponM p«*iii««; famnier. — On dit de dcut prr- 
•MMt qni ont nnagnade avertioo l'une pour Pauire, 
€M c'ert UJeu et Peau. — On dit qu'on poisson est 
mt tanne tau, pon lire ^a*il ne leni pnini la bourbe. 

— Amfivm MVj VWMr de* larme* en abondance. — 
Ji|i||»liir tut jUtàt ttàPeau , ne prendre p<«ar noarri> 

Mnfmdap«iiietd«fMU. — Onditd'nn homme qui 
M boit qne de r«Bii ra 4|«l bnit beanconp dVnu dan. 
••n »in , que c'est un bufeur d'eou. — Faire t enir 
l'eau à la bouche , mettre en f;aâi de manger <)uelque 
cboaa , Oti <)<' Ijti n ique <lin»r. — Suer san^ et eau , 
faire de grandseffnrij ].( ur venira bouldeifnelquerlioae. 

— Revenir sur l'rr.u . rétablir «e* affaire» ; remonter 
en rrédil , en contiii<>rsiiion. — Laisser courir l'eau, 
lait««r un libre cour» aux aftairea, à ene afraire , flan* 
IVtpoir qu'il en réiultera a la fin qnelqtie circuniiance 
làvnrable, — Nager entre deu r eaux , »e ménager 
e&'re dent parti* ronirairri. — Porter de l'eau d la ri- 
fière on à la mer, donner 'a de* gen* qal «ont dan* Ta- 
fc>nd>BC«. — Faire de l'eau claire, de teau toute claire, 
MdsiMir beaucoup de peine «an* effet, *ans *ac«è«. — 
Sa maUn dans l'eau de peur de la pluie , sVtpoaer 'a 
ibcnBdalaeiMiténtenia pour en évii«r de petit*. — On 
ih d*wi marché, d'un travail où il y s «cèi-pcii de chote 
% fmga», qui/ n'x apas Jk Peau àloira. ^Ji it'y a 
pin aam fâ» P«m fû» don, le» pcnonci dVin carac- 
l*r« Moifcra «t «■citerne «««i plu dmgeiewea que le* 
pcnmiMa galei cl qui diient franchement ce qu'elle* 
penaent. — Deux personnes se restemMent eom ne 
eteux gouttes d'eau , elle* «e reuttnbleni beaucoup. 

EAUX-ET-FORKTS . subm fom pl.ir. [A-t/ fo- 

rf ' , j 11 ri i.l I ( ( I nn rinj ■ '"i ii ii n i -. - n ; L ^r In ili,.vr, la 
pèche , ilpi bon et dei rivièr' » , tant au civii qu aii cri- 
minel. Elleaélé remplact'e par une .idiniDiilraiion qui 
e apéctalement pour objet la conacrvaiion (lc«/6n^'t(. 

■AU-DE-VIE, «nbal. fém. {6de-vi) , li«pie«ur «piri- 
ta«n»e eiirafte du vin , dn cidre, du fprifn, etc. Au 
plur, , de» ea'ij[-de-vie, 

EAU-FORTE, anbaU Um.{é-forte). Voj. uo. Au 
ptar. , dea eaux'jfbrlee. 

EAU-RÊGALE, anblt. Mm. (é-ré gnale), I. de 
chimie , acide nitrique et atide murlaiique mélangé*. 

Aq (dur. , de» raux-ie'^tilei . 

£Alj-âECX)Ml)E, «ub*t. fém. (^ceg»om2e), eau- 
fone étcndw d'au titn d'cMN. A* ptw. , da mimism- 

eondes ^ 

^'EBAHIR . V. pron [cc ba-tr] (suivant qoelqnea- 
nn* de rt>ébr«u stht htuch , être étonné] , *'éiann«n'. Il 
vieilli. 

ÉBAHISSEMENT, néet. aai. {jt-ba4ea-mvt), 
dlenaeiMnt; ndtairatim mUi*. 

FBARBÉ, E, part. pa**. deéWicr. 

ÉRA&BE&, V. act. {ii-bsu<-bé\ (de la particule «z- 



ÉBA B37 

W{e),4ter Im aertics e^céJanm et Mfctfliiet 9wn 
«hoM : Âa^erau papier, des plumes^ iespiieeeda 
monnaie, etc. — Dan* la gravnre en taillc-dnncM , 
enlever avec le wntre du burin ou ave» Véharhwr , In 
petiie Irvre ou barde qui rriteau bord dc la laille, aCn 
que le irait p*rai«*e net. — Ebarber Iri tablet , en t. 
de plombier lamineur, en 6ier leiableavec de* br«»>r'<, 
avant de lex mettre *nr le iaïuinoir.—- 'T. d'imprimetir, 
ébarber la lettre , enlever 1« ulkt da pied de Ji leliK, 
lorufii'il r*i trop relevé. 

EK.\RROIKt ■•^t* (^^MT-W), «Hil qoi 
srrl à ^harber. 

ÉRARBURS, Mbtt. HAm. {é-iar-itiréi, t. d*jiiipriA 
mrrie, pdH fngnent de féale eeieié en 4terAi>nt le 

le lire. 

ÉRARDOIR, «iibit. ma». [/ hnr-doar), on\'A t\v ve- 
nuiiier;qQi diffère du |;rauair , en ce qu'il a qua ic 
cAlé* au lieu de troi*. 

ÉRAROIII , E , adj. {é-ba-rou-î^,X. de mar., de*. 
*éché. Il «e dit d'un vai»ieau doatl* tefde|{e eit'da- 
téché par ieeeleil e« per le wat. 

ERAROOIA, V. Mot. {(t-èatua^,t.ékmm. , 
e ff' t de la aécheretae , de Tactinn de felcU qal bit «ti- 
viir le* b«i* de* bordagc* d«* navires. 

ÉBAROLISSAGE, *ub»t. ma*, {é-ba-rou-i-çnjr) , 
t. de mar. , action qui d^joint le* d«uve4 de* luiaulc*, 
etc., et le* emptvhe de conterver aucun liquide. 

ERAT, Mibil. ma*, [é-ba) , plaisir; pa«««-temp* , 
divrrli**ement. Il ne se dit plu* que dan* le tiylc fami- 
lier et eu plarld : prendre te» ^bat*. — T. de cbaaae » 
mener /et éùen» à Pdba», les ptoiMBer. 

ÊR.AlTEMENT, «An. Ml. (tf^ffie-mw)» le 
même quVnt. Il est vien. — T. de cbarrcKcr , jeu 
il'iinr \ oilure dan* (on balanrrmmt. 

j'Éli-^TlRE, V. pron. [cif-ùatf,' (■uivant Pcrinr, , 
du !;rec rrrarariau, je vi* dan* la n.' ll' sunsDi t'u- 
seneui'C , du f;rec «yCa-rr^fia, aller , iii.nn li'r. sr |ir«i- 
niencr; «Uivant yténage , du lat, s/ nliari , tr pr* me- 
ner) , prendre «es ébats ,• le réjouir , »e divertir. Il e»t 
vieux. 

ÉBAUBI, I, edj. (^ia« «t), dteaaé, Miprii. 
St jle popnlaire et plaiaaM. 

ÉR\LCnE, Mib»t. fém. (/-bêche), onvrafle de 
pciniurc ou de «culplure groi*idreinent tommenré. Ce 
mol dil pïui qu'rf^li/o^ qui n'e«t ([ ' ) -i lielc itn i r- 
réel Jcl'ouvfap,e, le premier trait au i:„.ijri *ur \<- p-t- 
pier , le modèk' rn l( rre .iiile, »lc. ^ an lieu quel.'. 
hauehe e»t l'ouvraf.r lui-inèmc commencé et non-tini. 
— On le dit au*>i au figuré de* ouvrage* dViptll. 

ÉRAUCUE, pert. para, de ébaucher. 

É1IA1X:BER, V. act {é-hê-Aé) (quelques étjmol»» 
giatc*, «uivant le*qiHi|(4li«lwAer»*e»iprenMieé aeire- 
loi* él'oschrr, le dérlvoM de l*aaciea Bwt dtifet heie, 
et de la particule extraciive é; éter le fbu mt du 
boit), commencer (;roMi^rement an laereeia de pein- 
ture on de acolpiuri ; et figur. , un ouvra(jed*ieprlt. — • 
Pa**er le chanvre par Vibauchoir. 

KBAUCIIOIR, »ub«t. ma*, {/-bâ-choar) , ont il de 
scutpieur pour ébaucher. — Séran on Rrand peiRuc , à 
detm droites et gr«**e*, propre 'a e/'auc/icr je chan- 
vre, — Anmealil de charron , de charpenurr, etc. 

EBAUM* B»|en. p*». de d'-audir. 

ÉRAUDm, T. tôt. {é-bô'dtr), récréer : ébasdir 
ses esprits. Il e*t vleai el ne aVroploie qu'en plateau^ 
tant. On a dit aiusi l'ihaudir. 

ÉBAUDISSOIEM , aubat.mu. ié-bô^cc-man). 
i^joalMen», dénoMltaltea de jeie. 
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EBBE^nIwi. (tm. {êie),t, de mar. cmprulé ie 
V»nji'.àit , rtlaa Je U mer. 

ÉBÉNACÉES, »ubn. iém. p"ur. (. l<^,i,i-c,'.) [An 
i;rpc I. de bot. | llBiilIc de fUute* à laquelle 

•ppartieni vAAùer. 

tBKlSE, *ubtl. r«.'in. {é-hènè) (en grec cStyo;, en 
lal. rbenui) , boU cxoliquo dool on caonaît |ilu«ici)ri 
r«|iccr*i la noire, la rou|;c el la vrrtc. L'arliro qui 
«loDoe la iircmièic r»« irit-grand , »rè*-groi , rt croit 
\ Madagafcar. (iciui qui donne Vébcnc trrrtf cii ![( .■.- 
|ietii et irèi-loiilTuj il «.rvit latx Aoiillr*. \,'èbcne rouge 
a: \r |ioi» de la ^cnadillede iiur«|H6Mric. 

£fiÉNË,pen. f«u. étéféker. 

tMXBJH, V. eei. {é-ké^i^ , demer \ d« beit la 
coulrtir de Vr'^iê/it. 

EBEMEFl, «ub»(. m»*. [c'-(><(- inc] , aiLrc Hoiit le 

EIŒM^TK, <iib>i. mai. [é-lie-ntctu), ouvrier qui 
Iravaillo en ébène, en marqueierie. 

ÉBÉNlST£ai£. ««bat. tém. {4 t^ nh ê-itrfl , le 
nx «rr de l'^MuMi, Fravrage qu^'l fait. 

KBÉNOXYT.K , tubâi. mat. ( t'-/; /idto*ctti)t t. de 
but, , gnnii arbre de la CocliiucUine. 

EBERTADDÉ , E , pari. piu. de ébertatuUr. 
ÈBEATAUDEa. t. act. (^dre-ftf-d^ , l. de ma- 
! f tokdtv dtap M sw fettoe en prendre 



FROUU.LT , F , pari. paj». à'^houiUir. 
FBOCILLIR, V. Mt. {^é-bouifir\ y diotioner a force 

cipf . 

ÉBOULÉ, B, part. fm. de édoider. 
EBOULSHBirr, «dMl. nu. ((#-«oufe.am)k chM 

de ce qui Awtle. 

ÉBOfLEIl . ; nnii . l'ÉROLl.FR , V. pr«D. 

(^tl-lmtt-lt^) { du laiiu ij.lirtf , en f;rei , moHf de 

Irrrc , , innibiT en t'tfraittin) , «urtntil ru parlant t\*t 
iert'<». l'nur Ira bàtimcatt on du d'ortlinair<: i'é- 
crouler. 
£BOULIS,*iibat. 



,«ubit. mu. {é-hÛt nw), a'uon , 

ÉBÈTl , E, part. paM.dVi^t/r. 

ÉBÊTIE» V. *c(. (^M-<iir), Nodr* Ul^ etN^lde; 
«bmilr. 

ÉBIpmTES.ii^ ma*. ^\m.{4-H-o-niu)tt. 
d'Uat. écct^! , «éclaire* cbrMeaa des araiiien aifede* 
c!o rÉ^tite <|ul dtateat la divinité de Jttne-ChHat. 

EBLOL'I, E, |>»rt. (ijii. d\ //lnuir. 

ÉBLOUIR. V. aet. {e-ù:ou-u}{àe l'iuUea abb* 
f^hare fait dan» la mômf ligniflcalien de lucelUt 
Uniné du latin luce, ih\»u dt lux , lamitre. {Ménage), 
empècber l'uta.^e dr- la vue par une lumiàro trop vive : 
/e foU'l, la grande blancheur éblouit la t-ne ou les 
r€Hx i Cl (Igor. : c'est une beauté qui élthuil — Plus 
WB^. , \' furprendre rc*prll per ^uel^ue cboee à> 
brillani, de «p^icet ; f (colet, «ddolrt. 

«'ÊBLOina, V. pron. : bê beamt^rilÊ «*^ 
hlouitient. Voyez ^hlooir 

ÊHLOLISSAM", E, aJj. {^bloii-i-^an , cantr) ; il 
a Irt mt'iuc» aigni&caiioni ({'o'cbioutr tu propre et nu 

fleuré. 

JUiLOUISSEMEKT. «abet. ma*, {^-blou^-mm), 
diaketld de voir eauiéo fvt «ne uop graade Iwiiitn , 
M f diee «M ntra eccepttea , par qnelHue «epevr m 

autre ciitae Imitimm. 

EBORGNB, E, part, pn^s >i\:>>:->r^ner. 

EBORGNFR, V art ( (r-'n/- ç(ijc) , crever un oeil; 
rendre borgne. — Par cmyi'ution .taire |>f*od mal '» 
rail. — On dit figur. : ««I aïkn, et mur é^gne 
MIM Atumire, lal Aie bm pertie d« ta v«e , de mmi 

proD. Yom daeaaiiCK. 

EBOTE, E, part. pa«!. Jr, ■/,,(-/. 

EBOTER , V. act. ( C'.')a te ] , I. c^" jjrJinier, 6ter 
toutes let petites ti am ln-j -it lu '■, inr 'qu'il eit en 
<|aaycr de piirir^ et a*; laiuer «ao le* wlos grottes ikil 
W» fvtt coqi t. 1 ' 



EBOUQDEOSB, 
riferemii, «vrc é«e 



. {é-iao'U), cboie foulée. 
:. Mai. ( ^jou-Aedac ) , 
vrteremu, «vrc née piiicMl«s,ci»lteete»a«iMa«lJce 
liaillei a#* étAlfri , le tenir de ih^^ller. 

EBOI lUiEONNE, E, pjrt. p.i*-. iVt liowqeouner. 

LBOLUGLO>NEHENT, •ubai.mai. {é-bour jone- 
man j , action d'eljnr,rgeonner. 

£BOUftGEOKKS& , v. ML ( éimir-jo'iié)^ *m 

lêt boorgrtfta. 

KBOLRGEONNEURS, «ubit. mat. plnr (r-^or/r- 
yo-neur) , nom donné k certaini eiteaui «lui manj^ent 
\r<. bnuiown» d awy u dtt «èrei frt» dk 

Oftuir. 

ÉBOL'RGEONNOIR, (ubat. aiaa. (Maur^b^new], 

outil pour ^l^M^nonner. 

ÉBOURIFFE, E, »èi.{^-bou^ri-f^^) : fUc 
rijfi, *voir le» chevi-rn |« eoilTurc m dëaordret 

ÉBOLRRÉ, E, part. p>»«. de ébourrtr. 
EBOURRLR, v. act. ^^-&oiw^), t. de cnrm^ear, 
6ltr la bourre, — ' Ea t. «le chapelier, dtrr lo jane ^ 
était re«t< dana r^tofb. 



KBOUZINE, e, part. ptu. itéboutiner. 

KBOUZINER, V. act. {i!-hou-zi-m!),6ur UhouUn 
iPonc pierre , r'e4t-à-Hir<' l.i noiiie tendre ^àl tieiil 

lutant «C la tr-rre qoc de la pierre. 

EIÎllAlSOlR , Mibsl. mat. [c-hrc-zoai) , espèce ^e 
pelle de Ter dont nii *<t tert pour tirer la braitc dca 
fotiruraui. 

1 BIUNCHE. E, pari. pai«. de ^brancher. 

EBlUNCHEMEiST. tubat. mat. {^-branihe-mM), 
action i'éirtt r ' ' — li;iTet de «;eue action. 

EBRANClibti, V. act. {é-irm-ch^), dépouiller en 
arbre de M» iwifjidia», «n !«• cenfeiit M M Wn*> 

/"EBRAnCBEli, pron. Toy. iwAMOieB. 
ÉlUUNCnom. »iib»t.ua«.(eLftraii^ftMr), Mtfl 

ÉBRANLÉ. E, part. pat*, de dbwilir. 
ÊBBAMLEItEItiT, anbtt. waïu. {é-èmtiMan), 
wceeoe t Péhmdmtêia é* «r/vam.— dil au fig., 

Cebranlentcnt de m fort'inr, etc. 

EBRANLER, v. avi. {e-bran-lé) , donner dei «c- 
cou^irs. — An fig., en parlant dot per»oniie<. frappit, 
toii' Iicr, ('mouvoir, rendre moint ferme, uioim a«- 
aore 

«'ÉBRAKLER, pren., iranlfr, chanceler. — Ea 
I. de ({ueire, counencer b ae «leuvoir et b afiTt on a* 

mettre en mt^nv-etrent poor prendre la faite. 

KBRASE, E, part. pans, ii^ ebraser. 
ÉBRASEMETfT , tubti. mat. {é-bratt-num'i , t. 
d'arrbliectare , élarf Itèemeat de* <âi4* on filibMei 



Digitized by Google 



ÊCA 

ÉBBASER. V. ict. (é-irwufit flwetr «n 4«dtu 1* | 
Imia d>ine porte, d'ane erttflée. 

F.BRÉCHK, K, purt, put. de tfbrécher. 

E&hhÀJmA, V. act. [é-hni-chil), faire une petite 
ftrecAe : ébréchtr un couteau , ««inuojr, iMpoC d» 
terre, ctc.^ «'«indScAcr une dent. 

#*EIHIECHSB, V. pou. V«y. inicim. 

ÉBRENË.E, part. pjis. ilf ('tiicntr. 

EB&ENER, r. act. (cir*-/!»; ) (de A/«n , matière 
fécale). Sur Uêmatièrtt fieales d'uit enfuit. Il cil bai. 

£BRILLADE,tab*t. r«m. (^-irr«idlB) « t. de mt- 
■Ige, secouMc qu'on donne cfN 1» hridt b Un dwvtl , 
fUÊt le retenir eu le iiIreiMMitr. 

éiROlIDAGE, mBm. mu. {éhw-daje), action 
de paucr le fil de Ter danc la filière. 

EBROUDEUR , «nb*t. maa. {e'-brou-dcut), ouvrier 
dwrgé de Vdbroudage. 

ESaOUDI, adi. su. lé-ènm-di), m dit d« fil 
Jnfcridifaai. r^efllHn, M damier difid deil- 

îmOnÉ. E, pari. pata. Jndtrawr. 

FBROUFMFNT, «obit. maa. (^4rBB-jm),vMll*> 
ment du clipval qui a peor. 

ÉBROUER, v.aci.{<<-i«)«-<0. » '''' l' iîHMrirr, laver 
et paiaer daoi l'eau une pièce d'étoffe ou de loiic. 

/ÉBROOEE, V. pron.j il le dit d*nn cheval qui , \ 
h^iméu «Ijctt ipl rdlaralciit, o« lAraqn'oa veut le 
reMiîr, fait n«nir wa aaMMX av«e mm awtt de intU 
n de ronflement. 

ÉBRUITÉ. F. part. pau. ittSruiler. 

KRKlJIi tK, V acl.(^4mo«m0(rw. AniiO, dhd- 
guer, rendre public. 

j'EHRDITEft , V. «m., m divdsur, détenir pn» 
Ue. 

ËkUAUJv •■bM. mai. (tf4i«-ar), coin de boU feH 

im ([tti Mrt b Indre Aa lùctus, etc. 

ÉBULLITION, »iibii. fiîtii. [e-lm-Jt-cion) [en ]»t. 
ebullilio (.lit (le <;/.u//;rr-, Ijniullonoer), lorle de maladie 
({III cauio tuT la peau dc« dlcTurei ou lachea rougra. — 
Mouvement de In Mqnonr qnl dont. T«j. cmwvxs- 
ccace. 

éBtnUnC, nbat. tém. {é^um»), t. dlilit. nnt., 

genre dr coquille*. 

ÉBURKÉ, E, aJj. 'y-bur-wi), t. deoUnie, ee qui 
prend la conaitm i i il l'iviitr, 

ÉC4CI1É, £, part. pau. de eîcac/ifr. 

ÉCACUKMEIST, iub«i. ma*. ((^-AacAo-nwm), IM*- 
•Wf , cnntniion , briture d'un corpt dur. 

Jucher, v. act. ( é-ka-ch^) ( de PeinaRnnl te- 
carchar . qui , tuîvani Covarruviat , aignilo pvopte- 
inrn( fonlff la terre), apUlir , froi»»er , eéraicr , Irierr 
Cil I Vit c'cacher une noix. — En t. de ânnr dTor, 
a^iUiir irait entre detu cjlindro d*acîer. 

ÉCACHEUR. (ubat. mu, (d^«-cA«ir)t«avrfer 

qui écacha i^or. 
ÉCAFÉ, K,part. pau. Acécafer. 
ÉCAFEE , v. net. ( é'kmrfit)» t. dovaimier» pirtor 

ger l'otier pewr onrdlr. 

■Ff AILÎ.Ar.F, .1 I.'l ma». M/r). t. <lc *iluie«, 

f»iiti«iuoii <^ui lujiiijU: à détacher les ccuilUi qui tout 
ailln'r» nli'j 'a la poclc. 

ECAILLE , iobat. fém. ( é-kdie ) ( de raitcmand 
«cWe, dont te* Ilalieni ont fait < •/u<i^/«i , le* Au(>lai* 
Miîla, et |no non* ntpone nou-mênira long-tempt écrit 
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hinoiei, n^amatee d dam , qal «nmcat In fom d«t' 
poiiamt* et de certaine reptiles. — Coquille on eoqno 
dure q'ii coovre lee poiaMns appelé* testacA. — Eo 
liot,, ^rodnrttnn mince, aplatie, *ouv<-ni «èche , c«- 

riaco , qJirlqiicfoi'i rnluri'c , qui rouvre nu rrnelnpue 
certaine* parlic» «les v<'i',ei»ui. — l'n arcliri. , é*.l.n do 
marbre on de pierre.— 'l'iècr. de rocher drliiéedoni on 
te arrt pour broyer le* couleurj. Petite parlio qui *e 
détache d'un tableau. 

ÉCAILLE, E, pan. pasa. iaéemtter, et adj., b 
qui otaa ditf /et écaiUei : ans tmrMéemlUt. Dana 
le acn* comlreira , qui eat vonwtréeaittut mÊHUMx 
e'caiUet. 

£CAnXEMIRT,iubit. mai. [tf-lidie-nuu^éetiiUe 
de ruivre qtie wmlent le* chaudronnier*. 

ÉCAILLER , .ub.i. mai., au fém KrAII.I.ÎRE 
{é-kil ié , tére], celui , ctlle qui vend et qui ou» i >- de* 
huiiri*». 

ECAILLER, T. act. {d-kd-ié)t dier lee damiiet.'r 
ÉemiUr la pAmA, en t. do pinnubiar» le neurn en éùk 
de neevoir I* «nniture. 

nii. , tomber par deatUet ! M 

Utbltmi s'eraiLlit ; aiduiie ecailUnse. 

KCAILLÉHE, lobii. fém. Voy. Ét ui.rrR. 

ÉCAILLF.USE, adJ. fém. Vny. ici nrix. 

FCAILLEUX, adj. ma*. . au Mm. ECAILLEUSE 
{e'-kd-itu, itute), qui le lève aar éemUe* : ardoûs 
^cniUeme. — Gompoid d'^tUee, aentbitbie n dea 
deaitiei : ta racine du tb tst tfcaitlmte; une peuu 
idure et e'caiU' i^e. 

KCAlLLON , i-u!»»i. mai. (t'-/.u'-it/«_i, t. de niafujjc, 
croc ou ■Tocliei d'un cheval, 

ÉCAILLURES, »nb»t. frm. plur. {d-kn-iure) (pour 
l'étymoto^ie, ({oi ^eai//e), t. de ploinhier, pelliculéadn 
piomb qttoft onliveavtc le [;rattoir ou avc^ lociiean. 

ÉiCAtB» «nbct. dm. {d-kate ) ( voy. ËcAuu, dont 
IViyaioJfiio ut in natoie), coque, couvertnm d'un 
opuf Éeoroe du nois , dea paie , in ibnt , ele. — 
Dan* le* mannfacinret de blonde* , portion de toic, la 
cinquième partie d'un tirr», dan* taqtiellc tout compri- 
*C* pluiirur* centaine* I niiteni M s avec une ;;omnie jé- 
gère et blinriie. — Ea t. de nianiio, port de ilicr ou 
l'on ' tiiri par 01 1 aiion. 

ECALE , £, fuU pau. do dutUr. 

ÉGALER, T. act. {é-U-U) , &ler féurie, 

«'ÉGALER, V. proo. Voy, tcai.tk. 

ÉCANG, «ub«i. ma* {e'-kan'j , innrcfau de boit dont 
on »«? «ïrl pour dcan^uer le lin, le iliarivri'.'ctc, 

ÉCANGUÉ, E, part. paa*. de dcangutr. 

ÉCANGDER , act. (^itnn-jtuV), faire tomWlt 
paille du lin a\o<: Vccniig. 

ECANGUEL'R, aub»t. mas. {d-kan-j^uitw) , cctni 
qui ëcansue. 

ÉCARBOUILLi: , E , part. pau. de dcarbouiUer. 

ÉCARBOUII.LKK . v. «et., (^r-«0ti-#if) , cx- 
pretMon pop., écr^iicr. 

£CARLAT£ , «ub»t. r<<m. ( d-kar-laU- ) (de icarleUl 
VtMirUtum , employé dant la Latte Ulinilé avec la 
mlnm lignification, d'où le* Italien» ont fait «'jalcincnt 
scai1aUO{ et Ica Anglal», acar/c< ) , conteur rot«s« ^ 
vive dont la baie «et la cocheBilie on le kermèe, — ' 
Etolfo trîiito de cette eoulear. — ProterbialcmcM t 
atvirlesytux iorJdi rlVenr/aM, «itrimement nni|e«. 

ÉCARLATIN, ..I t iiii». (r^A.ir-lif-leM),nipèoo 
de cidre du Cotnijin en rSormandic. 

ÉGARL&TINE, adj. fdM.(tf-Aar^lt'm),/M(w# 
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éoariaûru , qui rend la pua whftw^. On 
gaJremeni scarlatine. 

]^CARQUILLÉ , E , p»rt. pau. de écarquiUtr. 

ÉCARQUILLEMENT, labit. ma*. (é-kat-kiUe- 
mmn ), r«ctio« d^éearfuilUr. Il ««i ftnilicr. 

ÉGARQUILLER. *, WL {Mi,r-hrU)(in latin 
«vMviMW tùOÊé 4e la ftiikmh est, qni d«n> u 
«MKpMMoa linnilia iMvtiit ansnMntuiOB . et de va- 
ricarr, oavrlrlctjambw, «tt. {Mifnage)), écarter trop 
te* famha. ottvrir trop Ica Il c«t familier. 

E( ARRIR Voy. ^QUAaaiV. 

EGAR&ISS AGE » Voy. équABumas. 

AjAMUSSEDR. V«y. iQUAUiamni. 

ÉCARRTSSOm. 

ÉCARRI.SSEME.NT. Voy. t*iv Muszuznt. 
ECART , >ub«t. mat. {é-kar, le { ne ae prononce 
pa») (tnivant Ménage, du ktln exparU, par le f lun 
Ijeroent ordinaire du pcn c,- expartere se, iortir de 
aa part , c'eit-à-dire do lien où Ton têt ^ s'écarter), 
•ctien d« t'éearttr : pour éfitrr le 



lut 4bart/ 



cheval s'est fuit un écart ^ a*éat 
MnBl un (^oort. — En t. de 



/UwiM Aart,|mrlarleptodkMlié. — Fifor.: 
m Aw« «lant le rftwoi»*, t'detrMr in«l-^rop«t de 



«on fojei.* «et «ONMW tUttgetàfair* dw «^rtf , il 
n'a paa mm onniaile hlea HigMe.— Cariai ^ue l'en 
net 4e cM IcartatM j«n t montm votre écart. Voy . 
ECAaTxa. «-Dent la eenatroetloa dea Talweaus . jonc- 
liOll de 4m pièces de boit au bout Punr ilr l'aturc. — 
Xn t de peveor. fragmenU de grèi propre* à rcTciir le» 
fournil», lo deiaont An aii(;r» , etc. — £n t. debliMli, 
chaque «inirtirr d'un ccu divi*^ en quatre. 

â /'ECART, ad», ( a lé-kar), à part , en particu- 
lier: ttrer fi l'écart. — En sn lien détoorn^, écané: 

ter II l''/ciirl. 



ne lui ■ 



ÊCARTABLE, adj. dca deux genrct {é^tOT'tailg), 
t. de rançon. ; il te dit det oiteaax qui ent b eMtnmr 
de moolcr en eaaer qsaBd le ehaud let preiae. 

ÉCARTÉ, nki. net. ( é-kar-té) , jen de cartes , 
den paraenoea. oA dia^iie Jnnrnr prat demander à 
éearlar Met vm pwti* dei caries 
ncnt ptf . 

ECARTE , E, part. patt. do écarter , et adj., el«S- 
tourné : chemin écarté , route écariéc. — T, de bot. , 
rameaux écartés, téparët et éloigné* l'an de l'autre à 
•nr^lrt droit». 

ÉGARTELÉ, E, part. pa«t. de écarteUr, et adJ. , 
en t. de blaton , divité en quatre panict égale». 

ECARTELER , t. aci. lé-karu-U), tirer â qwire 
«dwaox. — Au neot., t. de blaton , partager Péen en 
fMlf«.- iléetrteiU d'argent et de sable. 

IGARTELimE , mhtt. Km. ( é' karle-liire ], t. de 
UaaoD, division de I Vtii c'raiielé. 

ECARTEMENT, »ub»t. m«». ( e-A-i/ (e-ma« ), ac- 
tion dV'caJ fer — Etat de cr ru t'^ arlé [Trévoui). 
— T. de monnaiV, écartentent de bouton, c'aat ler^ 
que le boulon de ini'ial,<Iant IVtiai ^ la coupelle, B*ajaiK 
paa eu auiez de chaleur , t'écarte et te fend. 

riCARTER.v. act. (^-Aor-fa^). éloieorr, dloper- 
•cr : écarter Ut ennemis , la /èmef le «ml « éearté 
les nuages. Voy. éuticeta. — IMleerner: éearterdit 
droit chesniH. — Eparpiller : ce faiU écarte son 
^omi. — A ocnalujeti» de «errcet, qalltcr. mettre à 
paitceifaedoatMiMTeatpolatM lervir, et ea pren- 
dre tTautree. 

j'ÉCARTER , T. pron., ê*4M^ : ^féoarUt Ae la 
r9«|e. — ^ détotirsep. 
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LCAETË, £ , part. pasa. do écarvtr, 
ÉCARVER , V. art. (•■ kar-vé), t. de marine. tj/%m 
tier dcox mâit bout à bout ponro'ea faire qa'oa* 
ECATI , £ , part. pits. de éeatir. 
ECATlR , V. act. (<r-A;<i-</; ; , t. de minufjclurc , 
prciaer un drap li^gèrement cl »aiit carton. Voy. CATia. 

ÉCATOIR, tubtt. maa. {é-ka-toar), t. de f* 
bitt«ur, torie de citelet qoi «en k rcicerrer PuBe < 
irc l'aatre plutienn piècaa d!ai» garde dVpée, 

ÉCA\'EÇA])E, i«bet. Ha. (^»«.^i|«), 1. di 
manège , teeowie donade à la têle da dkcral. 

EC';aTHARTIQUE. adj.de» deua genret {é-l 
uke ) (du ijrcc iK, hort, et yx9xtpti , je purge), t. de 
médec. Il te dit det remède» qui ont laterta de pHi;|cr 
et df d<«»fyh»trMer le canal iniettinal. 

F.(;(;F.-llOMO,tnb.t. mat. {ek-cé-â-mâ}, 
qui r(-pr('<ri!if Jfioj-CHriitt dpvant Pilalr. 

ECCHYMOSE, subit, fom. {rk ki-méze){ini 
r/X'vo't je verte , je répands au-dehort; on de rpiyiMi, 
dérivé de f x , hort , et x</,ua{ , tue , liumeor : effmûm 
d'humeur )t U de cbinirgie, dpanelwBMat de Mf 
entre la pcaa e« U duifa-, camé par «m M|lm «mm» 

aion. 

ECCL., abrdvlatieo dea «lofa éeeUsiatie tm ead^ 
situtique. 

ECCLÉSIARQTJE . tnbil. mat. (é-klé-u-arke); 
etpèce do marRiiillior. Iniisiic'. 

ECCLESIASTE, tubst. ma», [é-klé-zl-acetc] (en 
Rrcc (JtxiijaiaïT «-.s , prédjcairur , d<'ri\ de f/x/risiaifr» , 
liarar»«pi<rr, pr^i her , qui vii nt de iXitaJ'u, j'a«»rinble; 
parrp qur, dit M. Moro, Salomon, auteur de VEcclé- 
siaste , a poar but de rattemblrr autour de loi lotu 
ceut qni veulent prendre aola de lenr talot. comme 
nn prédicatrtir atiemble andilelre) , oa dai IHrei 
de l'Ancien Tectamenl. 

ECCLESUSTIQ1IE , tubat. mu. (éklé zi-ace- 
tike] (en grec oniltteHimxat , fait de ciu.i>i«(a , égli»e) , 
nom (l'un autre livre de l'âciilare Salnte. — Celui q«i 
»Vsi engagé à «ervfr BleB dans ton Église. — Adj. , 
qui regarde VJ\fflifr, qui appartient à \ J église. 

ECCI.ESTASTIQLEMEKT , adv. {é-kU-ti-aee- 
ttkf-man ) , d'une maatifa fff ftfrfffmyna f il vU 
eccléttastiquement, 

ECCOPE, tubtt. fém. {é-kope) (en grec 
en taille, ddrivé de xairra», je ceape, je tallk), t. d'amt., 
fraeiwe d*«a«i plat. 

ECrOPROTIQUE, adj. det deu» genret (do croc 

l)Pn>, et MT^poi, excrément) ; il te dit det percaii/t 
dons. 

ECCORTHATIQUE, adj. dw àt\x\ yenrc^ [é-kor- 
la-tike) (du gret tx , dehort , et xopOan, j"»ma»»c, 
jVn lasse; t[tn expulse Us humeurs amastén dans te 
corps), t. de pharmacie, qui se dit de* remt>de» rnnire 
ies obttroctioot , ou de etttx qui, appli(|ucs tur la 
peau, en ouvrent les porct. 

ECCRIISOLOCIE , tubtt. (ém. {é-kn^uMfUm 
grec t*»ptvf , je «épare. et ii/sj, ditceWi). partie de Jâ 
médecine q«i traite de» excrétion». 

ÉCERVELÈ, E, adj. et tubtt. {é-cêre-^elé) , tfnl 
eat Maajii||ement, fantprndence; étourdi, qni manque 
de eerveite t ttte écervelée. — Siibttantiveineot , c'eit 
Unjeune l'crmefé, unr frtite écrrvrlef. 

ECIIAFALT), snhst. nias, (i;-cA«-/cî} '^de Taliemand 
schaiihauj , forini! , avrr la m^me tiRriipK «(ion , de 
jc/jMnrn, rei^arder, ei dr-ha-ir, mtiten. Dantrallemand 
mndorne on dit sc/tajfhl. Let Ilalient disent catasat- 
00, Eaitda (rrecxxract d^a laiin/iwfar, dasa latigail 
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depien^ , pUnchcj tniitcnac* ptr itê Iréteanx an par de* 
pièce* de brut ficiiét-s i^ans un mur, à l'lUtQe dr* ma- 
çons, cic. • — Ott»r».ic de cliarprnir (\eyA pour y placer 
ée* tpeclateurs , aiia de voir commod^intnt quciqcc 
cér^«ie« qneime «peclâcla. — EipèM éa ihéàtr* mi 
éharpMte, ânm fun Tet^wlim dêt citaiimb. 

ÉCHAFAUDAGE , nibtt. mat. ( é-cha-f6-daje ) , 
CAulraclion des échafauds nëcfMaires pour travailler 
\ un kâtimcnt : ctt ifchajnudafii- rtt mal dr. sié. 

ËCHAFAUDÉ, E, pan. pass. de ^cluifatuUr. 

ECHAFAUDER , v. wm.{^-cha-/9-M), t. Jebt- 
liment , drcMcr du écliafaudt pour iMiiir. 

«'ECHiFAHrail, V. pron.; an fig , faire de crtndt 
préparalift pour peu de choie. 

ÉCHAL4S, aobat. ma*, {ti-cha-lifj (du latin barbare 
it.j,' , , rN ! , dérivé, avec la même acception, de«ca a, 
échcllr ) , pfrchf miner qui nfri aaoDienlr le» cep* de 
vigne. — On se »cri auni t\'(/chalat pour *ouienir de 
petiu arbrei, de* arbuitca. — On dit provertealmeol, 
d'an homme qui afTecte de «e unir droit, ft'iitê lieiU 
droit comme un ^chalas, — An S(., pcnoane 
maiere et «irhe : c'est uméehaUu^ 

ECHALASSE, E, part. pat*, de échatatser. 

ÉCHALASSEMENT . tubtt. ma*. { tf-chm-laee- 
man ) . a' li n Vexfutltissrr. 

ECHaLA.'î.sER j V. aci. [c~chii-!a-cf'j , garnir une 
▼Igné d'cfchafa!. 

ECHALIER, «ab«t. ma*. ( ^•eha^id^ j en plMîeura 
provinces c'est la même choie que A«é.Clé(im d'un 
cbamn f^mcétê hnncha d'arbi^ pttiir fabrmrr 
rentria an kaatlaui. 

iCHALOTE, Mbst. Km. (y-cha-Iou) (du latin 
aicalonia, qui se trouve dan* Pline avec la mémo *i- 
gnification , cl qiiî. nulvani pluMiiir»,3 ck! fait d'/ft- 
calon , ville de Judte , «nlour dr laqufll.- rnùoailen 
abondance cette sorte d'ognon { l<riir poi;<;i^rr à 
(Iriir liliacée dont la racine est un nil>lj;;r lie pr. 
titrs bulbe* qui ont l'odeur et la saveur de l'ail. — En 
t. d'organifte , petite lame de laiinn moliik <■( irrm- 
Uante qui «rrt de languette aux tuytti\ d'anriip. 

ÉCHAMPEAU , rabN. mas. {é^han-p6 ) . bout de 
1%IM amiad •■ MImIw rh«ia«(»ii pour pêcbcr la 

ÉOIAMPÉ , E . ou ÈCHAMTI , E , pan. pa»». de 

éehtiuprr ex do échampir. 

ECHA^IPFR <iti ÉCHAMPIR , v. aci. [é-chan-pé, 
pir] ( dr la parti! uIp r\ir.iclnr ^, et du mot cAarn^ 

tuer du champ), t. de peintart , conio«rner «se fi- 
(;u ro , un ornement , V» naillage » «B t^panat la coB> 
loar d'avec le fond. 

ÉCHAKCRÉ, E.pan. na. Je AAanerar et adj. 
— Sa du , «n b*t., d'aaa Iwilla daat Is sommet • • ne 
aMaille prafende et élargie. —On dit «omI , en anat. , 

o$ e'chamré. 

ECHANCRER. v. an {e'-cha's-k'é) {'hj laiin ran- 
eer,<hnn<r<' ou ramir, parce que In cani rr» nujjent 
la cl.aircti foinif- il'.Tn i l/y»/»;»<-)\ taitifr. viilrr, cou- 
per en dedans < n fonnr d'iin- mi ilc r rni^ont. Il sr dit 

de* étoffe» , ili- I l inilo , du 1 iiir , du boit, etc. T. de 

drnpcrip : e'vhiinc i i la ('hu t pUt , 1rs effacer. 

ECUANGRURK. «uU. («m. {é^hm-knin),wa- 
y«n fatM aa dcdaaa, Ht fonne de dcml-enrele. 

iCHANDOLE , subit, fém. (r' r/nm-Jnle) (dr l'an- I 
den mol latin scAn(/»/a) , e'pèpo do petit ai» qui srrià 
*OTvrir W i >oiH. 

EG114^'uE> (ulwt. mas. ( é-chaiyt) , change d'ane 



ÉCH 64 1 

chose poDf nite anire; lr«e } ftfM eette dlflSfrence 
tivi'éi hange se dit des cbaiet aamidérâbka ; M iroc, 
de celles de moindre vaW. — ffn édiamge, adv. , h 
la place de...,efi rempItteemeTit. — A la téla d*ane 
pbrac il «iîrnin-- ,!',y::trr part, d'un autre cdttf. 

ECHA?iGE, t, part. pas*, d^échilnger. 

ECHANGEABLE, adj. de* deux pnntai ( <f f ftaii' 
jfhle). qui peut itn échangé. Inasité. 

ÉCHANGE» , t. afll. [4-than-jé) : faire m 
^Aan/^e , chan^ une choie poor une autre. Il e«i da 
«lyle noble; /rogner est du style familier j et permuter, 
du style de palala. — En t . de drapier , placer an mtt^ 
lieu da cartaalcajplU dti drjp qui étalent *ar la Ir^». 
lin- , afin da tu alTarrr à une féconde prcsae. — Laver 
le Unna » l'eau eimpla , avant de le mettre en les- 
sive. . 

s 'ECHANGER, ». 

1 ( TIANGISTE, *ub*i. fém.V-fW/sMle), t. dn 
palaii , celui qui a fait un échange. 

ECIIANSON , subit, ma*. ( é-c/ian-çon ) ( du latin 
seantione, ablatif de tcantin qui a étéditdans laluMea 
latinité pour piiicema , éclianion ) , orficirr daat It 
fonction Ml da «cnrir à hpin k la laWa d*«n roi , d'na 
piinea. 

ECBAliaOlIRERIE, *ab*t fém. {é-chan-, 
litn al cet la bola*on de* prince* , etc. — Corps di s 
offlciers qui leur servent à boire. 

ÉaiANTIGNOLE. sob*t, fém. [é-ehan-ft-f^ntoU), 
%. de charron , morceaux de hoi» di»pn>r> ponr rere- 
«oir l'essiea ca desaoua et qui servent à Tassujétir. — 
T de chaiycailar, pUcea fui aanHaimem lea «aa- 

tcaus. 

ECHANTILLON, lubit. mas. {é-^kmn-ti-ion) 
(suivant Ménage, du latin barbare eMliUs, diaalnnllf 
de eanthu* qui signifie p r o p re nB t la «nia da 
l'ttll, et dont naMavaaa fait également ehantemudê 
pain , etc. ) , palIt B Wf aein de quelque chose que ea 
seH« ni aert da MBln na«r Caire connaître la pièce. 
Il ta dit lanont dce dianai. — Au figuré , ouvrage, 
morceau , pasuge q|at fait juger d'un auienr ; et fam. , 
discours, action qui fait ronnaîire le caractère d'une 
peraonne. — Boisd'échantiUon, boit que les marchand* 
vendent k «ne longueur et (ipiuicur déterminées. — 
T. de pavnr, pm'r d' i-'< /itintillon, celui dunl Ppqiiir- 
rissa)>e tombe sensiblement au-des«ons de sept pouces. 

ECHAKTlLLOnni, K. pwt. ptet. d» dbAamfff. 

ioititrr. 

ECHANTILLONNER, V. set. {é-ehan ii-io-né), 
conférer un poids oonnemesnia avec sa natrica ariel- 
nale. — (;ooper de* AAimftlIbier d'une plAca d*tfiafle. 

ÉCHANVRÉ. E, part. ps»« de échnnvrer. 
ËCHANVRER. V. act. {é-eha»-vrt) , echanvrtr ta 
Jilatte , en Atcr les plu* Qraaia» «banatroiiaa, EnNar* 

mandie on dit écouiter. 

ÊCIIANVROIR , «tibtt. mai. ( d^j|ni|.Mr«Mr) , In» 
Btrumeni qui sert k é< hani'rtr. 

ÉCHAPPABE, subit, fém. (i^cA«-|Mr</e). t. de (;ra- 
vara an baia, accident arriva lara^a l'ontil 
éehm^ , et va Itaaer un illlan lar ane partie dii|jk 
gravée. 

ÉCHAPPATOIRE , subst. féen. {é-eha-pa-toare ), 
défaitp . siibiprruf;e j mojen adroit paar M tirer d'em- 
barras Il rst familier. 

ECII AI'F'K, suhsi fi ni i-r/ittpi'^,t. dr fauconnerie, 
action dn mctlre en liberté de* niteaut pour lâcher sur 
etitdes oiseanv de proie. — An plur., t. de passemm- 
(erie,deA«^|Me, pMvea da métier k faire lea (aloiM. 
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iCU kVVê. , (ulMt. mu. ha-pc), t. ic m&nf-^c, 
clitfai engendré d'un étaloB rl i! une cavale de ililfi'- 
rcnie r«ce : un échappé lif / c r . — Fignr. mt 
échappé de Juif, honuiM qu'on koupçoone èire dt race 
juive. — FiRur. «t fan. : un éea^^é dtt PuîÊet- 
Maiton», un fou. 

ELIIAPPE , E, p3ri. pa». de échapptr et adj. On 
dit fifiur. fil bai., d'«o joute iiommc iacon<tJcré n 
Mlpotlé , «'eit KM CMcot échappé, qu'i7 yà/r A 
cheval échappé. 

ÉCHAPPÉE, iolxt. fëm. {é-cha-pé), action impru- 
dente d'un jeune homme qui «'«fcaricde ton drvoii . — 
On dit fam. : fhire tfuel(iue chose à l'échappée , par 
iolervallci et < oiiimi à b dérobée. — En artiiit. , 1° 
rtpare «dlfltant pour !>■ tournant de* loiture» <lan< un 
carrefour, d^nt un pasii^p, rte; 2' haut' ur «ufîifante 
du berceau qui couv. c une lUiccuic de cave , au-des- 
ioa des marche* 5" en-rr deui rampei d*e«ca}ier, la 
dtotanre de l'une sur rantrc. — Echappée Je vue , vue 
roMerr^ entre des Énonlagnet , de* boit , dci maiaon*. 
— Èdiaf^^ dis lumière, en t. de peinture, liimihT 
<|u'«Q f vpp«M I^MMf entre dc«x corpa lr*« prochei 
rmdtrtMrBpnoralhréeUlnrfiMitpefwtifida ta- 

éCHAPPEMINT ,fnbii. nia». ( é-chape-man) , t. 
d'hori»f;n'ie , mteanique par ixqii<>lle le régulateur re- 
■ "il 1' lMf>ll^ r mcni lie la ileriiiorc roiio, et n'agit ensuite 
tnr I lir, lie mod^rrr pt de r<^i;lcr In inouvcmenl 
(1 imr luirl'i/.'. il'tjne pcndulo , etc. 

ECHAPPER , V. tel. (^-cAa-p^){da grec nxp, en 
latin tcapha, barque, caquif; proprement : je juni'rr 
dmÊt$ un etqui/', lorsque le vaU«can coule k fond, hn 
IIÉUcM disent tcappart ; et lea Espa^iKiils, eteapur, ] , 
ddMr ; étkappariedmngw.^fnv. échapper hetle, 
éfitar bi lw ilw m fa grud fML^Échapper de..., 
M ttm, i» aaover de... t Mmm d'an dni§er, 
#m naufrage. Il prend rmllMn Mair : 0 m 
Mm ée$ mmim db« «aUb». Bnlkirii » ^ («- 

Il fallait ont échappé. <->iM MUM t édtopf)» d... , 
o'éire paa aper(u : tly n detûuêêK* »i pt&l» qu'ils 
é èk n ^pmt i ta vue , au* yeux. U prend Taau- 
liaire anoit : It ««rf a échappé eux chien t. — N*éire 
pat saisi ; se »outirairc : échapper d Li fureur, à la 
poursuite des entiemti. Il prend l'auiiliairc éire : le 
<-crj fit érluippé an X c/urns ; >''ua c i i'iuil \» t l «orn' 
tic prii , mais lU n'oiit (>u le aaUir. — Il ic dit rm orr 
1* d'une ilioM' fuir pir inadverun-c, d iin mot du 
parinc jardc , |i.-ir iiii|)î U»l«'n''e , pu> ir<li.' ri^ ion , cl il 
prend r»iiMllairr cV/t' d lui e <■< linj'yd un mol OU 
fil mol lui tst échappé [et non comme a dit l-'énelo-i 
dans Té é'noqne , livre III ; // ne m'a pat échappé 
une seule pomle ] ; ou U a laissé iclmpj cr un mot ,■ 
ma labatiière m'est échappée de la main, je l'ai lai»sd 
tomber par mtfgajrde; S" d'une chose non bile par oih 
Mi , et il prend ranlllaire nt^ir .- ce flia jt voulais 
\mû» dire m'a échappé; j'ai oublié ce q«e je Touiaia 
«M» din. — Ce passafie a échappé à volm nmif il 
fê. «mi*. — Mita n'échappe à la prémyanM, nug 
AMNèw «b ecf homme j il prdvoM lo«t. —T. de 
iMo^e -.faire m Immr éekai^^ undMrti do la 
main, \r pousser à leuie bride. 

j'Frn \rPER, v. pron., pousser des branches qui 
ne fruciitieni pas — Au fij^uré, s'oublier, s'emporter, 
«'écarter. 

ECHà&BOT. mOM. m». {é-ehur-U), i. d« ImU, 
^•Me HMMHde mitii «hdtsùsne ifomt<. 
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ÉCirARTît, ni!>5i. ft-m. {é-chardt) {Au !ïfin bar- 
bart' cxcardii , fail dam le m^mc «cm de i <inlru pour 
Ciirduui, tliardnn, plante arni<ic de piquant» for. pi>io- 
tu»; , piquant de chaidon, épine ou petit éclat de boia 
qui entre diMbcbair s UadontemunnédurénouÊ 
l'ongle, 

tCUàXaOKKit pat. fu». dtéehsudonnef. 

1 rjiARDONRBft* t, ad. U<haf-do-né), 6ier, 
^<>u|ii r, arraelicr Im cAsniPlU arua champ, d'un jar> 
din , etc. — En I. de tudeur 4c dnp ^ oiMiaufar l« 

chardons. 

ECllARDONKOIR, aubsl. mas. {é-char-do noai), 
petit crn^het tranchant qui «cri a échardonner lea 
terres. 

ECSA&7IÉ, El part. pan. de éehamer, 
ÊCBAliraîl, T. act. {é-ehor-né), t. de lamev cl 

de !n<< ;;»jiir, ôter (f un cuir la i hoir qui y reste. 

ECHAKNOIR .tuliit. nias, {c-char-noei) , ittiiru- 
iiien t avec Icqurl ou ci.harne. 

ECUARNLiaE. subst. iem. {é char-nurt),TeMuét 
chair ô\é* d'an cuir peur le préparer. 

Ëf UAlPE^aNklt. fân. {dsAarne) (de l'ital. ei^p» 
qui «i^niHeU néaKclMla,etml, avivant qnelquea- 
uns, a été fait du latin carpvn ja» le ataa 4* foayar» 
séparer , dtfiser) , large bande dMiofb partait 
auiri-ruis de la droite à lagaacbe en forme de baudrier, 
cl qu'on a portée ensuite en forme de ceinturon. Parmi 
II * in de ..iirrrr, la roulcur dr IVi li.irp'' marquait U 
imton ou le Ji^rii dol'a l'cTprrisinn proverbiale 
tftanger d'écharpe, de n n — fc>|iLrc de Lande dont 
on ne oerl pour •ouirnir nu lir.i» ldis«(^. — Dan» la 
mmuisriip , pirt r plaui't diaf/inairnirnt dani urt ; :i :i, 

— Morceau di: bon aiiv qualrr coin! d'un rhàiii» de 
tabli'au , r\ç, — En t. dp marinr , pinrr d<" hr>\% ron- 
tournéc qui part du drsiu* de» bossoirs tnbord et 
bibord , et va se terminer par une conrbc derrière la 
tète de la Ggnre. — Pirr<< de bois ayant une poulie k 
•on extrémité, que Ton pns; en saillie poot enlever in 
nëdtocrca fardeaux. — Espèce de lien ou de ceinture 
qn*aa ntl nx baltuires des vototea du chapiteei 
ioniqM Ml^iw. — Cordage atladié b l'ctilde b iMW 
po«r CMdaln «ne pierre qu'on aiHta la fiw« 
cic, et empidirr qu'elle ne Uom H iMff dea wm, 
cic. — Tou cordage M ili« d'an* cUereOT d*n 
engin, et arrêté 'a an pifn» etc., pour les tenir en place. 

— Dans la consiraction des ponts de bateaux , deux 
riii d ■^ pjiM » l'n cro^v d un lialiMii a l'antro, pniir li-i 
af riiiiir. — Dans unr jioulir, la li\p dr bois ou 
di fi r 'jiii r<'i 0:1 le boiitno nu |;niijon. On dit plus or- 
dinairement cA«;}(!. ~ l.charpe municipale, lar ;p 
bande d'étoffe blanche, roiiQc et bleue, que les orTuicrt 
monieipaitx , pendant la r^vf>l«(ion française , poriairiu 
lor»<ju'il> l'Inii iit en fonctions, niijoiird'hui erttc t'char- 
pc Cil bleue, blanche cl toa^e . — Echarpes, tranrhéea 
faite» dans les erre» en forme de croi»»anl, pourramasaef 
le* eaux di«pera4e> dana une menugnea ei le* recueillir 
dan* «ne piarée. — Ce^ tPépéo on ddtaroe , qui «n 
en travers. — Canon qtu tire en éeharpo, de biai*. — 
Prov. , «t'oir VoiprU on éeharpe , avoir l'eipril ea- 
bronillé, de (ramxj ou tnablé, alldr^ <waini|ianMM 
diitrali. 

ECHAEPE, E, psrt. pa'», de éi.harp<r. 

ECHARPER, V. aci. [é-cltai-pe). donner à on ra- 
neml un coup d'épée de travers. — Tailler m pliccs 
tel tégimeni a été écharpé. — En terme* de gacm , 
attaquer un ouvrage de retera et obliquement. — En 
t. de maçon, ele., lier m farden ateo fin lamtm Mr- 
dB0e pour y attaclicr mndehapo «eeeia |pMi1ie. 
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i^UAUPER, V. praM. Voy. £cRi>PE>. 

mUIARPILLERIE, wktt. ttm. (é-char-piit-n) , 
^Miidage. Cm un vkui mot. 

icHARS, idj. m»i. , lu fém. KCIIARSE '/charv. 
t'i<j/îr (du l»lin fiparcut (onné de lï'parliculr aiif; 
nirnouvc «jr, ci «k pwcut, m\*n, niriquin) , «ulrefou 
chiche, trop ^«nome. — T. de monnaie. Voy. éCHAB- 
i>Lié — Au plar. ma*.,!. d« maritM, Wilrwumt UK 
bief, cl qui patMni tnbilcaieHi JTan rub h l'anni 

ECHARSE, jJj. f<<m. VoT. #cn*it». 

ÉCHARSETÉ, «ubM. r<;m. Jia/, e-/r) , .léraul 
d'nna pièce de moanalr qui n'rtt pa« du riir<' nri)nnn(f. 
On dild'nne l«lt« pièce : elle en éeharse ou r/i r'char- 
ttté. 

ECHARSETÉ, E, part. pau. d« échantUr et adj. 

ÉCUARSBm, t. Mt. , Mrl^jsar èe» mMMile* 
■«-IcMoui da court. 

ÉCHASSE. lubil. Km. {é-chdce) (du I atin barbare 
scaUtcia , augnu nialif ilc )<«/■/, étlifllo [Mciuij^A, t. 
d'archil., r^le de bois un pou lar;;c rtoni »r «rrvria loi 
appareilleort pour y m.irqio r les lip.iir!^ ! li u iir, de 
Ittomhér él (T^ptUiPur. — Sorlc il'rnjrau fjtii lisbili'lcd 
tivag<!i maniinio, et dont les jambei foni fort Innciirs. 
On l'ippi ll<î aiisn himantopr — Au plur. , ccha-ses , 
deoa loen* bâtoni a diacan dr»qacl& Cft une i!9p(M> 
d'^trier ou un fourchon dao« lequel on met tea pieJ* , 
et d«at on ae «en «uelquefou pour marcher. — £n t 
de raaçoo , piict* (II- boU drewilet drboati Mxquellc* 
••M ailaclimi Iwrizontalcment le* travencaqniportent 
le fam f landier. — A« 0g. , éue UKqamn mmOi lur 
dn ASmntf mtr aan cciae Peapril guindé ; affecter 
m jljfle f umfea . et dlerf. 

EcBASSlEBS,attbal.Bu.plQr. (<ï'-di^eM). ordre 
d**iMUi> ainsi noiaméi fum «*iia aoot nmiéi uèa- 
Imi jambe* , et eonuM aw M« é^a$$0i. 1h viTeat 
ordinairement aur le bord des can » <ë ^1 kl k bit 
appeler anisi oiteaui de rivage. 

ECH AUBOULÉ, E, «dj^ ié-eU-toÊ-U), fitt à 4c* 
cehétuboulurcM. * 

ECHADBOULURE . nbit. fém. U-Aé^-lurc) 
(du lai. batban mMuilMura'W. i* «rfce. J'ai 
• hiod , et i«MW| lalM, bmniicaii.(il!AN«^), petite 

bullt, bour{;e«n «n élemrc sur U priti. 

ÉCHAUDÉ, subat. m»». {é-ch6-dé) , etp*cc de pà- 
titscrie faite de pàte^^«iiàr. — Petit «Mgtt pltont on 
de campagne.^ 

ICfilIAl Dr. . E.pjn. pais do eVliautlrr et adj ; 
proy. , chat ^chaude craint f eau /nmh-. Vny ch*t. 

ÉCIIAIIDER, V. act. (<f cA<î J , lavrr avec de 
Teau chaude. — Tremper dam l'eau bouillante. — 
Jeier.de Veau cAcudltAM*...» efrAtfUi/er- de la pâte. 

<*SCHA0O£ll, prnn. , an Bg. «t fani. , être 
•tlr*bd} recevoir ih dommt(;e dancOM alTaire ; il 
vmba ât «y édkmmhri U^ym éekmiuU «rnUya 

ÉCHAUDOIR, lubit. mat. {é ehâ^oar), lieu oà 
l'on échaude. — Vaitieatu qni terveol à échattder. 

KCIIAI noiRE, siib^i. fdm. (i^M>cibap»)a tierie 
debeaiiaui. Voy. ahmtotb. 

ÉCBAWFAISO!H, aobai. «m. (di^Ad;^!^), mal 
cau«< par «M ^tiUur neewivej et foi aiMlfeite 
par nne dboHiliOB. 

ÉCHAUFFA1NT,K,oiJ. {fi^M-fm, fimtt)» fni 
aagmente la chaleur. 

ECHAUFFE, subM. mat. {é-ehé-ff): sentir Ve 
dui^y, uhaUr ope odcor caude jpar one dmUur 
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ÈCnAUFFÉ , I , part. poM. de Mm^fir, «t edi. s 

boit échauffe; qitt cOAtlMIMel te ^t«r Ot \ p««ttt. 

ÉCHAUFFÉE , subu ff^m. (/ ,hâ-/é), premitre 
ap(*raiinii dettaunirrs ponr chauj'/er le foorneaa. 

E( IIAUFFEMENT, tubti. mat. {é-châje-man), 
t'aciion à,'^chauf)er; ou mieu, relfetde cette actioo. 

ÉCHAUFFER, t. act. (^d-/!Ot 'vndrv ^um^î 
donner de le chaleur. "ff^u tulmT , exciter, eo- 
fleiBimr. — t. do aintmtlitre , percer , rider «ne 
«leffiii «• te Ibatellt M ««p l*M*l«M|e oil 1«ep rert»^ 
ment. ~ Ait te.'Ct fiai. : voi miemm tifêâtuajjent 
ta bile , m'impatientent , me mettent en colère. 

«'ÉCHAUFFER , pron., devenir chaud. — Pren- 
dre quelque i/chauffalton. '^hM tf.» ie IMtive M 
colère-, t'c&dirr , t'animer. ' ' 

ÉCHAGFFOURÉE, subat. Km. {d-dti'fm-r^t 
entreprite idmdraire ét malhevenie. — Bencontro im- 
prévue à U |ucrre. ])tm cea d«ok Meepileoe Jl ett b- 

niiiicr. 

ÉCHAUFFCRVi ««kt. Um, f^FtM^'L pMife 
rooncur ou éle? et* qol vieat nr U poen «M tM 

érhauffais •'n 

V.LHW >A ETTE. iub*i. fnn, {ccho i^uru) (.in 
ialia barbare cscharfiaita ou tcaraguaj la employé 
dant le mim<t «ent par loi toivahit de la batte lati- 
nité , et d^ivé de l'allemand teharwachte, patrouille, 
lequel eti formé de «cAor, pluriel acAaren , irotipe, 
aauliitade, d'où lea Itallena ont fait MAcore; et ^ 
waehte , g«ct , aeniinelle), (;o6ile pUMden mt ^PWo 
place Tertc ponr ddenaMr en qnl ie pawo noB nulb- 
ront. 

ÉCUAULÉ, E , part. patt. de éehauler. 

KCHAULER, r. act. {é-chA-lé): Vtiy. ciurLEx. 

ÉCtIAUX, subtt. ir.at. plur. (e-cAi'), rîp.olcs on 
fossés drsiiD^t à recevoir Ica eaui aprca qu'eliet ont 
abreuvé une prairie. 

JbCHEABLS , a4{. des dent genrea (^dW^M^t 1- 
de c«mm., qui dt»it éehvir, ta parlant d'onnlMin 
t:h«n|;« , d'tin bil!'-l a fjrdro. 

ÉCHBAfiCE, subsi. fém. (é-e/ié-ancr), le terme 
où éehet le paiement d*ane thote due. 

ÉCHEC, ttibti. mat. {é-ehéke, leplor. ^cAec^M 
pronohce tfchi) (de rilalten «cacAi foreaé dant le 
mCiM tl|nlflcaiioo do perttn rcft^A «ri algniOe ioù- 
verato tnallM, empereur ; te AnA-Jwnf ^l ^ ipe i « ui étt 
TTirrt) éi lire et aaat ; tchah-mmt, rel «eincn { échec ht 
mal), jeu dont «« oitiihue riHvtMtoR h Pjittttw, te 
roi d'EpIre qui fit la Bnilto ont B«MJM { U'te loi* 
par dcuK pcrtonhet; ut on dawier, avcelnlrpIMe 
et hait pioot de chaque cAté : jouer aux échect. — 
Lot plècca atee letquellea on jone li ce jeu , coltecti- 
vemeni prise» : échecs d'u-oire, d'cbène, etc.— Gotip 
de ce jeu dans Irqarl on aitaque le rol , de torto 
qu'il e«t ubli|',t! de se rriinr ou de te couvrir : don- 
ner cl/ii c ; mellrc le mi en e'cfiec : ^ehec au roi , 
à lu âtinie. — .\u fi[;., perte ron»idérable que font dca 
troupe* : Itt ennemu recim ni un f^rand /'ehec. — Il 
te dit, par extension, des pariiculu n : c'txt un f^rand 
échecà sa forUtne, rit. — /. t/irt et mat , I. du jeu 
d'échecs, quand le rni nr prat ni te retirer ni te 
couvrir. — FlfTor., et itn., étr» dektc et «Ml, être 
perdu tant reatoarce. ~ Figor.» ftiHirew d feft o r » «■* 
pécher d'agir ; tenir en crainU. 

ÉCHÉE , tnbil. fém. (é-thé), ^ÊêMÊlt le H défUI 
t, .! videfrp «dlnlNMt de (MiiMÉleiMfedB 

Idiivtdoir. 
£C0KLAGK, wkt MM. (#M^)t Ml 
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«■n propriétaire de poirr nne échelU <nr U maiiOD oa 
■ur l« terrain de on votito, pMr falicdat téfUttHÊiUm 
M rrconiiraciioof. 

iCHELETTE, nlxl. fém. {Ahe-iéu), MtMd* 
pciiieéicAc/fe qu'en ailtche •« Ui d^un cheval. 

]ÊCHELIER, aalxl. mu. {iche-Ué), pièce il« boia 
traver*^ de cbevUlw fMr IMMV M MM étt pmt», 
de* eoKini, elc. 

ECHELLE. »ub«l. ft^m, {éehéle) (rn lal. te«la), 
inatrumrn i de boi* poriaUf dont oo a« ««ri pour mon 1er . 
Il fit rnnipoaë de deux lonfpira branche* traven^a 
tfeapace en etpaee par dea MlOlM. ~ £a ftenélri*, 
ligne diviaëe et aubdivii^e rn plMtnn ptftlw éfkh», 
qu'on prend peur icrrir de commune meaore m par- 
tira d'un plan ou d'un lelide. On l'appelle pro^vmcnl 
échelle des parties égaUê. — En pdnltB», l%ne 
droite diviaée en pirliea ^Ica et proponienMllM. — 
AaiM Iw eiflM ^c<'*pli'1<"'* «t 4«w Iw flan , lli|nr 
êMat» ea pliHl«m-a eapace* poor ■ MW tr 1m mtton • 
ea. — iBimri^pd» mkmm chOM qwrgunne. Lea 
Itallmi Jbent MMif ttalm iaa» le laêoM wnt. — 
Ptace de commerce «or lea cAtea dana lea mrra da L<-- 
vant; aimi appelle de ce qae dann tooi let porta el ici 
radeadn Levant il nV"xi»te , au Ikmi ili- f^'i.iM, ^ur (!ri 
échelltt t»\x dci marchr» en bon, qui » avanr^'ni dam 
la mrr pear l'abord dei »a Wrea , etc. — Echelle arith- 
m^ùaue, proportion f'.éom^lrîque par laquelle ne rtjjle 
la vale«r relaUvc Ji-s f Inf i c^ <.ii l'^i ,; roisscm "nt 

graduel àr. valeur ijM'iLv lirrnl du ranf qu'il* oircapent 
ciiiD fin. l,',-.jhrl;'r de notre aynirrnr arilhmëliqoe 
Ml la (jf i jTTrisinri liéoiple. — Echelle de logarithmes, 
échelle (ini;Lnsr ^ échelle (le Ganter, écheUe pr(t~ 
portionnetie ,- aorte é'eScheU» imaginé en Angleterre 
par GunUr, TCra 1 6S5 , lor laqa^e on iro«Te lea lo- 
gariihmea dea ainoa et dea Uogentea, tfee |Âiiaie«rs 
aalrei lignet. On a'en aert pour faire de» iMitiplica* 
liona, et réiondra dea triin;;fea, en plaçant aor iroii |i- 
fM* iea iogarillMIlM dea iionibrea, ceux dea ilnoa et 
cent dea tanewHai. ~ EcheUe de Jront^ ligm dr«ile 
parrallèle k k HgM boritowaia , et dlviaia en panto 
^iaa «ai reprëaentent dea inèVM, dMddUhiiàma, «le. 

SekeUe fujranu , ligne draikS vMinla dtni oa 
deaain de perafiaelfaw , et divMe «■ ntliei in^lea 
qui reprëaaMMt dei Bièlrca , etc. -> Beketle des ma- 
rées, yen, nnx el Rintix. — Echelle eampanaire , 
dwslca wadeiira, fehelle)n«da^ qn) leur arrt a dé- 
lenniner le» dimetuiom dr» cloct ' s. rr 1 ji m mient au 
•en qn'iU veulcin Ifur donner, lia I apprdrnt auui 
diapason ou broeheUe. — Echelle de meunier, aorte 
dV«ri!li>r droit.— ProTerbialemmt, après cela U faut 
!..rrr Fcchelte, on ne peut voir de pina belle cho»c. 

ECHELON, aubft. mss.{édt»-Um),AeffiA'éeluUe. 
— Au fijjur , moyen poOT a'dhwer , a'avaneer. 

ÉCHELONNE , E , pn. pau. de échelonner. 

V. act. {éche-4o-né), ranger en 

échelons. 

a'ECHEIX>NNER, t. pron. Voy. iCHF.LAiiitu. 

Kr:nk>E, aubit. Mm. {é-chine), t. d'htet. Mt., 
geitrc de pitiaaona de la tUviaiM da* Ihtwidf «ea, 

ÉCUENILLAGE, anbat. mM.{<teh»^-tiij€)t Pac- 
tion d'Ater Ira chenilles d'un arbre. 

ECHENILLE, E, p»n pan, ie echeniller. 

ECHENILLFIl , V. jrl V'::.'rr-a;-ir ! (rar, che- 
nille) , éUr Us chenilles dea arbrea ; détruire Iwn 
nida , etc. 

F.CHKMLLEL11 , «d»tl. ma. (dUW^t-jaw), t. 
d liiat. aat., genre d'oiacandar«f*«dainliilai._ 
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ÉCHEMLLOn, «Mliat. naa. ( éthê-mi-iù^y, «■- 

lil dont on ae aert flnt ¥i!*mHtrr. 

dié-nf) , t. de fonderie , 
baaain de tem tr«»-(èctie o& tombe le métal pMr 

cotilcrdelà dam !<' innule. 

ÉCHEVEAU, aubM. ma*. Iéche-v6 (coiTant Mé- 
nage , de eapilùis , cheveu. Ln échetvau . ajoute cet 
éiymologiate . cat un petotom étimuM. }, 61 , (oie «• 
laine pliéa en pluaienra tem, afla ^fla ■* ac attoK 
poi nt ; ée haftan die JU Uaac 

é), qui a lea ehevenx 

Sn et ok dé a ordw. Il aedit aloa communément 
M femme que d*«in iMimne : eUe était échevelée. 

mai. ^éche-fcin') (selon ^Ve'- 
nage , d n I .n l: a 1 1> a re tcahiluts , seabineu* ou seahh 
nius, q<j'< n iruuvr lii n ' rni dana Ira capitulaire* de no» 
roia , n ihiif le* Ims d- ; l ombardi , avec 1* aignifioi- 

litiii :U juge), nom qu'un iinnn^ii :.u\ [flclcra mal* 
cipauï à Paria , à Ljon et » Maraeille, 

ÉCHEVTHAGE. aubat. ma*. (éche-fi-iuge)té^ 
i'é ekenn.— Teaapa qa'oa ett dekefin. 

BGHUIDA, aakat. «aa. étàms^é) (du grec t^t- 
'H a bdriaM»)» «tpèN Je baïalllar , de k b£iUa âm 

ÉCIITF, adj. mai., an Um. tiCHlVI , vlaai (. da 

vénerie , vorace , gowlitaod. 

ECHIFFftE^aabet. iMM.{é-chi/re), t. d'archit., 
mur aor ieqjaal parlant laa nwptliei ci la faape d'tia 
eacaiiar. 

ÉGHIGIIOLB, aakat. Mai. {Mê-gttMe), htnu 
iant lea fcoaiaaaian «t lea «avrian «a gaaica ae aervrat 
pour nallar aaMaïUa lea diffiteaia kria» de aala a« 

de fil. 

ECHTLLON , anLit. maa. {é-chi'io i ' t, <1e marine 
du Levant . nuée nnire avcc uoo leoguc queue qui a'al« 
Ion /' J..^.]!l'à la mer at 68 dtlnfaaa canaie tiae 

pompe. Voj. TROHaK. 

Ê CaiW, «ibai. naa. (dC^&aAi), aitfecte da aérafl. 
ACBIIVB,aBbat.iiai.â^Ma) (darualien «rAi>/>« 
hh daa* le aiCna aaa* da lat. spintt , #p'ne du dos , 
par le changement ordinaire du p en cA. [Hénage) , 
épine dudoi. — En architecture j ornement de ujnro 
ovale (du ^rec /x'^H, hériaaon , chàtaigaaf pana 
qu'il reaaemble à dea chllaignei onrertea). 

ECHINE , E , part. pau. de échiner, et adj. , (do 
ffrectxtm, Iw'ris.ion) , temence, tige échinée, recou- 
verte de pointea dore» et piquante*. 

ÉCHINÉE, aabat. fém. {d-dU-né), partie da dba 
d'un cochon, 

ECHIKEENS, aubat. mai. plur. {é-vhi-ne'-em) [du 
Rrrc t/not, hériaaon), t. d'hiil. nat., animaux qui ont 
dea piquanti lur le doa , à peu pr^a comme lea hériuons, 

ÉCHI>ER.v. act. (^-cAt-ne) , f«m;ir« /'é^Aùw. 

— Fip.ur. ei fam., tuer, aaaommer dana une milée. 

— Au lig. et fam. : échiner de coups, battra Mtragrt»» 
aemeni. 

«_'ECHI^'ER , V. pron. Voy, icm'HTii. 
^ ECHINIDES, aubat. maa. plur. ( é-cht-nide ) , t. 

tébrc. 

ECUINITE, lobii. fém. (^-cAt-mte) (en lati» 
eehinus pria dtt |rec eg/m, hertiaea t. dlijat. aat., 
ouraio de mer pwrild. 

ÉCHINODERME , rabat, mai. {é-ki-m-iimim) 
( do grec c^rM; , béruaon, et Upt^ , fvsni qal a aaa 
pi>daMriMoii}ki.d1ila|.Mi., Aniillo <• aooftqp- 
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lu revêtu d'an* ptm ém et coriaoe paitméa i'é- 
ptau. OdIu 

âaiNOmS, «Am. nu. rhr. i^-Jti-aome) 
upèee iTwKliM ^MlPmilliiAwduMW de I 

touche. 

ÈCIimOMIES, .ub 1. Um. plur. Ç^ki,io-mi) 
( du grec t);:vci , hérit^on , ci uufa , moucbc ), I. d'hUi, 
oat., Mrte <lc moudi» qui ont le corpi ;;troi de poilt 
iri*-rejdes, «t qse ptr cette rai«oa 00 appelle •oui 
mouchtM héristonnei. 

ÉCHINOPHOU.sobtt. Um.{d-ki-no-fore) (dn 
greci^t*^» bériiwn, et f^w, je porte), genre de 
■laUM 4t lâ fmilla du «ubcMiftiu, ^ porta du 
mitt h^HuA, euileMBi dem Mmeneu oMaBgve*. 

ÉCHINOPHTALMrE, «ub.t. fém. {e-ki-nofe-tal- 
mf)(do '^Tcc tyijoi , ixirinan , et opiîzv i/oj , œil ) , t. 
de , 11 1 (' j Ml 11U [i l'ui >Li\ pariii. i de II peupiire qu 

•ont d^aLrairi de poiU, et dao* Unucllo oe* poili «oni 
bdriMé*. 

ËCUINOPUS. lolMt. mat. {d-ki-no-puce) (du 
^tQ fxcMj , hâ^iMon , et n»ui , pied ) , t. de M»t., 
plante *iTa«e lff«Mo WMi iatiliiu «t dtmrdméeki- 

ECHIOÏDE, «obtt. nu. (^Ai-o^Vlc) (du |{rec t^w, 
vipère, et «ito; , forme, reuemMance), senre de plan 
lei dont les scinencri eol 4|m1|m fMMuMiM* avec 

la léte d'une vipère. 

ECHIQUETÉ, E» m. {4Mê^» tn^ en 
aaanièra d'4fr*>yui'«r. 

éCmQIimi, 1^ nu. (tf<y^),ttlkttf 
cutéa mr lafwlb mJmm aos AAN0,«lfiaut4l«Me 
«•pimiara uut uicwrëa dedtn Milani. '^■nt. 
de blatoD , divM en ploaieur* carrés. — Sorte de 
filet carré. — En Normandie, tribunal où l'on jugeait 
lc« affairri en dernier ressort , (ioii Dommé, luiranl 
l'thlvé Lf Boeuf, de ce que »ur la table carrée qui 
dant la «allé de ce tribunal on i<! aervait, pour 
calt.uicr , de jeioii4 de deux couleurs, dunt lc« uni 
iiiarquaient tes livres cl lej autres U s «oui. — En An- 
gleterre : la cour de i'étihtquur, juhdtctioii où l'on 
règle tonte* let afîairet de Gnancc*. 

ÉCUTS, Mbt. Um. {^ite) là» pce *jps , 
pkn, ■vpnt), fuca de |»hMu d« k hnlib dca 



^mVB, ad|. Mm. ictin. 

ECHO , suLsi mai. ; ( L' ) [ea grec nx*i)t rétU- 
cliiswmen! et ri<p«5liiion lu l ifi frappé contre quelque 
corpaqui le r<'iiviii(' lii^iiLK II ment. — En muiique, 
pièce dans L'jiir ]i on trpcle un irait en le radouci*- 
«•an I , ' litti rri'j iur 1 "orfjuc , lorique le poiilif r<' n- : ]:tij , 
le grand yu. — Fi(;tir. et < ii I. de peinture, icpeusion 
de la lumière: écho lumineux . — Lieu nii ne fait I t'cAo ; 
MA bon écho, chanter à l'écho, —r £cho simple, qui 
ne répète la voix qu'une foij. — £cho muUipU . qui 
répète le même son pluiieura foi* diifértntea. — Echo 
tyttaii^ur . qui fait entendre pluaieura syllabe» ou 
UMa. — Echo tonique, qai ne »e fait Mteodre que 
loraqae le «on e«t parvenu k un reriaiB degrd de Ion 
mnaical. — J?c&o tautologique. Voy. taotolooiqve. 
— Au Og. : être l'écho de quelqu'un , répéter loat ce 
j^^dH.. iA it^ .,iion fr«fi« d'ans Hfnplw da la 



ÉcherrmuM, S* pera. plar. pid*. eani. 

Écherrait , précédé de j' , i" pan. sln ; préi. cond. 
Ëeherrais, précédé de tu,V pera. nu^. pré*, cuid. 
Écherrait, 3* pera. aing. préi. coad> 
Écherra» , 8* pera. aing. hl. akt, 
Échemz , S* per*. plur. ftrt. •]». 
£rherriez , 2' jn rs. plur. pr«;i. cond. 
Echtrrion», i" pera. plur. préa. coad. 
Écherroiu, 1** pm. plur. Au. akt. 
Kchrrront , 3* pert. plur. fut. aba. 

ECUOIA, V. aci. {^é-choar) (du laiin exeidere, 
tomber, comne cfioir vient de eadere), échu, 
échéant. Il échoit ou iléchet. (Il n*a point d'Unpwfail 
de rindicatif.) J'éehus. Je »uit , fétm édutt UC 
JVcherraù, QueJ'éBhuiia, tie. Arriver par ancoa^ 
lion , par daatlfon , par AmiMe ou par bâtard: iibti 
ett échu une »ucces»ion , un lot dâ mUI» éHM^ Me. 
On dit fam.. si le ca» y échet , Û rnwuim «W Wd» 
aente. — Il aedil du terme, du teapt préBK «nilMl «■ 
doit fair« ccrtainuclinau : le premitt $uma éikoU à 
Ut S aiM- HÊtUm^-^i k U t U U n éa dum auéAm, 
etr ^' 



Ao{( . 3* pua. aliv. pidi. faidie. d« futa Midliar 

ÉCHOIR. 

ECHOMES , subit, mai. piur. (e'-c/uMne) , t. da 
marine, ( hevilles de boia onde fer ^al UfViBt à iMlr 
la rame d'un matelot qui Itage. 

ECIIOMEI'RE, anbii. maa. {é-Jut-milre) (dn grec 
>^X«{t *o* , et ittxpov , meaura), t. de nathématiquet , 
d'acotaiiique et de maii^aa; lègla «ar laquelle aoni 
pluiirara li^nea divitéea paiâr iiaiiatiiTi la daréa das 
ioi'M, pour trouver leuri iotcrvalluU 

JÉCHOMÉTBIE. aubat. rëiii.(è[-l 
fiHH, M* , et /itreov, meiure), art da hira Ail- 
mefits et stsriout (les voùiei nù il y ail det^cAoï. 



KCUOPPAGE. cabat. mai. {é-cho-paje) , action 
inlever avec Vécho^ lu ilnanlfl du Mtiru d*«M 
page aléréotypée. 



ECHOPPE, anbat. fém. {é-chopé) (de rall«n>nd 
tchopf, cabane, lieu couvert, portique, «aJeric, cic. , 
d'où lea Anglaia ont lait également aA<p, Matiipa. (£a 
Dmhal ), patiia AutCifiac ordinal remenieaappentia et 
'k aUMn Ma UUallIa. — Peinte oa aî^ille 
IM autpaar paver «nr levernii dur. 
ÉCaOPPm.T. Beat, [é-cho-pé) , graver avec IV- 

choppe. 

KCUOUAG£. aalMl. nua. (^-cAou^e), tndroit où 
i < N petrtfidndMctMrettuiueaaavaanialwdtdaii- 



Échéant, part. préa. 

Édmra , 3* pera. aing. ftat. aba. 

È^umit i" pera. aUg. fat. ab«> 



a — ». sma. (^'cAw-nun) , cboc 
d'ut» valaaean centre on banc de aàbla an tin baa-fond. 

ECHOUER, v. neul. (e'-tAor4-é)(aulvanl Mcna:^e , 
du latin barbare inusité sccpulare fait de swpuLts , 
lequel dérive 1 j i rci jxjjtîy.o,-, é< uni, ro< ber c.ielié aoui 
l'eau, etc.) . Juniacr contre un rocher ou sur le table 
dans un endroit de la nier oij il n'y a pas a>sri d'4 au 
pour flolUT noire vauscau échoua ou nous 
échouémct sur cet écueil. Un dit aussi à rarlli et 
au pronominal : le ptlote nou» échoua , échoua U 
vais»eau; il aima mieux s'échouer que </e.... On 
s'échoue avec deaaein, «n échoue c«ntre aan gré. ~ U 
ae dit. par ntenaion , du balcinea. — àà li||ar., nt fM 
rétiaair dau ce qu'on avait enirepria. 
^iCaWMAt Y. f r«ii. Ya;. j 



■ 
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ilfaJtai; «, fut. 

jf'.chûmft, \ '* pfr». pinr. prêt. déf. 
« jkchurtnl, o' peu plor. prêt. déf. 

ÉekM, fréi^Jé de y', <" p. r». siiig. pre'i. dK. 
^cAcu, procédé de ta, V per«. tiag. pr^. 44(. 
Édkutu, r'pen. iiri>;. Impat-f. tabj. 
Éekuttent, 3* pert. plur. Imptrf. «abj. 
fcAiiMM, S* pcrt. ting. Implrr. «ubj. 
ÉdUminf V fm*. 1>iar. imparf. labj. 
Échùtéiofu, i" pert. plur. imparf. tubj. 
AVAm, procédé de M eile,y peri. ttng. prêt. M. 
Échût, prtcéd4 A ^ ifu'etti, 9* |cr«; lli^. te- 

ptrt. (ub{. 
jSâbditt, T fan. flw. prit. 4^. 

Kl : I M.iBl.E. àÊà iÊlufimim { *« i - mM) t fie 

l'on p<Mit /ctmer. 

ÉCINB, E, p»Tl. pau. de «&/n»er ftadj. , m t. ilc 
bUiÀh. cAci^ éiOnnf, dom la ^oi/<re eit fOupée. 

ÉCtWlA , r. «ci. (î^m^) , cou^ U tMô Sv U 
CMU d'an arbre. 

ECLABOUSSE. E, ftri. fu». if éelhioûsstr^. 

ÉCLABOUSSER, v. ».t. [,--kla-l„>u-c(^] hhi moi 

e'çlal iliii» U «ont (le clin»e i^iii ccluU , «J'Ii f <l<'i»f l><* 
et Je iouf) . fjirc irjjillir di r<:»ii ou plll« f i m:ii j lu';- 

ment d« la ^ou« tur... — tLegartier avee tiautrur, atcc 
m/prii. 

/ÉCLABOUSSEH, Y> rn»., fuM jfiUir 4a k 
tttr foi-ménM. 

ÈCLABOCSSDU, Mm. (rf-AJb Iw y ii w i ) , 
&OUC l'on fait jaillir. 

ECLAIR, iub»l. mai '<'Â/ene)(dtt lat. njanit , 
clair), cr'c^âi de luinicre «iibit tl de pe« de dnr^. Il »c 
dit »iriout de rrliii i^iii précède le i*nnerrc. — En 
chimie, Inmiàre étincelante qui paraît li la 'nrhre du 
boulon d'or ou d'argent qui mte tur la conprllr. — 
Au li;., putter comme un éelair^ pa«Mr vite, ne durer 
guère. — I^iK<*r, et poéiifMiuat, Véclnirde *t* yeux. 

ÉCLA1a1gK« lubM. MM. {44Ui^)^ actian 
féetainr IwJHtB ell— laiit «M vdJt, ww Mis ée tpec- 
laclc. 

ÉCLALELCI , £ , part. pau. de écUiireir ei adj. 
Viduùn a «I M aiHé, éum AdéUU» Guet- 
«Un: 

Aonlaa mut t wytad'— «riliwnia idmM, 
On nVcIdiml M dill f«te (ph^rifia; «a vont oo 

ECLAIRCIE , «tibM. f<<m. ( d klere-ci ) , 1. de ma- 
rine , endroit c^airqui partit au ciel daiit U i irinps de 
imnir. 

KCÏ^AIHCia, V. aci. {^-kUn-tir), rendr« c/d/r ou 
flu «Ci*-. — iBpMlMU te chMM lipide» , rendre 
pahit dpait. Dimiaur h — h r > : U «anon 
éUaàniÊimH kt rangt ; éeMfttf ta» Mt. — Fani. : 
il a bien éeUiirci ion bien , il en a maa|d ne bonne 
partie. — Fig«r. , rendre plni cMr , plot Intelligible. 
— Èclaircir quelqu'un , ri«slruire d'une cliote dont 
il doaiait. — Eclaircir un dwU, le rétovdre. Racine 
a dit dana la ThAaîde : 

Ei'ta'trcif proinptraïait nu traite înquicl» Jt. 

calme, dissipe, qu'il fallait. — KcLaircir les bas, 
|(il«p«»aerlrè»-k'^'jr«:rm[j( :iu Llj;iniiiii , 

f 'fiGL&UlLUii.V' f rou. Yoyca m.^uiCUI. 
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£CLàIlU]|9IIMBNT , rabn. «M. ( U>-Mh«>'cle»~ 

man > , etpliialion d'une ehw oh> wm . Ifl nlAUlt'. 
de quctellr , eiplicalion qn'M 4e||l*lll» I J>et~ 

Mune. — Faire nnt vente de Ams par étlaBreue* 
ment , en abattant une partie Jei baliveani d'an 
laill » 

Éi.LAIKiJlSSKLa, tuUi. m*t.{é-kUre-eihçeur) . 
daiia la f^bncaiioR de* ëpiiif|N»«iHifff ^ai MMBiia 
«l ^jUqireU |e fil de laiton . ||> 

ECItAIRÊ, B, part. pau. de éefairer cl adj., «f«l • 
■f gruid joar ; 9tcali$r bien éclairé. — Qvl «. baaa- 
«sm lia loaAièrM : eaUe b^n ^çloirée. — 4a Ig. « a» 
parlait 4ca pax a —w , «i a 4« if**'"* JuMllâm , ia 
grandit capn rt a n nn a i. Sa ca «ana , ^«(aM dilBis de 
«Ani^fill» MM «a In nrcmifr eti le (ri||t df rdMid^i 
tt le iWcAoïl , de Twpnt. — Vouaire a d|t à tnri 
dan» Bruins : 

VuHi, des ilrLiits ilr» luorlrlj êct^îrêi îoiffppifet. • 

Kctati é r«t uni" de rrs tpillif tes (jul ne doivent jamalf 
pri'ct'di-r le subi'niilif ; et n IU> ri-i.lo (■il ri/ni'r jle iionr 
tods lel pirlii(p'-< Ar la tiumc i -p.< r ( uip'ci\r- idjec- 

Ijrement , tel. iju ; pîré, insirtiii. tXf S'il t a d<-» rt- 
repiioni, elles sanx ue>-nret f /,<i /iarpe). \'ojei an» 
«ouvt^. — Miits >n . jurJ/n Inp ifclainlf n4 Tnk «I 
evpolé k ta *ae de toiii le monde. 

ÉGLADIEll, V. Iinipen. {/-klè-rJ), ('■Ira Aea ÂJUn 

(/ A.'aire depuis une demi hrui e. 

ÉIXAIHER, T. act. {é-klc-re), ilinminer, r^iaudre 
de la ctané »nr... : le soleil éclaire ia terre; et »eu- 
iralement : l« lune n'ifctrrirait plut. — Au figor. , 1 * 
donner de la clai ;r j t'iprii ; S* inairaire de ee ijoi> 
l'on ignore, d<*(rotnper; 3-^ <'pi(r , obterxT, vrIHrr 
anr... — En t, de peititure , dmlr lio i 1, s y ■on d'un 

tableau. — Apporter do la lumière à quelqu'un pour 
lui faire voir ctuir : éclairez d...\ et en iou(-eniendani 
le r^iane : éehitrtt , aUef éeUirer. En Provence •* 
dit faire lumière à... OaM la barbariame {>ro*ai«r. — 
Etincelcr , brilltv : inytum des chats éclairent pen- 
dant la nuit. Qa«lt|naa<iini la diaent improprement do 
feu , dea flamheaai , etc. : «« feu éeiaire Hen f diiea 
brille ou Jlambe. — On dit actlvemenl, encore plaa mal : 
éctain» U fnnt dbrn S Mttmntfùtn triter 

en flamitr. 

«'ECLAIRER, V. pren. , acquérir de» f.->iirn!i 
«ancra , l'instmiro nialBelIcmeat ; s'étlavcr pur iu 
! /cl ( / . i.'ri livres, 

LCLAlRtLil , aabai. mas. {é-Uè-reur'S , I. de 
guerre, celui i|ui Ta à la d^converte. — T. de niar. , 
bâtiment de gnem Mtant partia d'aae «leiidrn «« ar- 
que l'aoïlnl dftnthn panr Ailnirar aa ■arabe. 
É€LàMB,a4. ma, (d'-Ma-md) (du grec uoiavux, 
je fala rnMpa ; fonnl de «t et da xisw , je rompa , le 
cane) ; il ae dit dVm twfal ^ a l*ail« fO^pua nn k 
patte eastée. 

ÉCLAMPSIE, lobtt. Um. {e' klanfe-ci) (du grec 
tria/i}!;. «'clair, luenr p»s«»';>re. fni nie de rjt/»;^r!.>, je 
relui», je brille, di'rivc de ^mu-'j, je lois), t. deini Jec, 
eapèrc de maladie appelée «uigaiienieot eont'ulsion 
des enfants. ~ Antre nuladie ron« ulaire , aif.uS À 
chroniqae , a? ec perte de acntinieni dao* l'accès. 

ÉCLAUCBE , iàbit. fém. Çd-klanche) ( suitrani 
Ménagt, dn lat. barbare «mm md a «igniii U h»»- 
cAe , et an lia« daqnat «• a dit d'abafd «mcm, et a«* 
»uile exlanea), la culaae du mouton qnand elle est 
parée du corps de l'animal. Oo l'appelfe plna ordlÉud* 
renient ffigot. 

, ECXiAiSCii É , £ , part. pua. de écUvicker, 

• , f . ♦il-', . 
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ÉCLANCHER, r. «et. lé-klan-ch^, t. 4e mtna- 
raciar«,4Kr,tlUc(r ki ni» pllid^ww ^toflb, d'un 

drap. 

ECLAT, tahtt., mil. {é-kla) («uivant Méiaf^e, 
du Itiin eclatum , lupio da vrrbe ecj'erre qni a M 
dit pour efjcrre, irantporicr de , ôicr ; Vticlat tt'et\ en 
ciïei aucune partie ôiëe Ae son tniji) , partie d'un mor- 
ceau ae boii qui e«t rompu en \oag. — On l« dit autti 
de» flCRM, 4W( bombe*, dc« erenadc*. — l«Mr brll- 
littM : tédût du toltil, des pierreries, de» eoutmrt, 
dèsjfwxt Me.«^Aaii(.|9ioln, H>I<^odenr, mannilï- 
*mc9 {àm même not eJtUum nli d'effirre en U si- 
gnifintfon i^exaltir). — Brui« : un éclat de tonnerre; 
un grand éclat de voix. Eclat de rire , bmii au'oo 
fiii ta riant ; rire OKX édatt, — EnMwr« •CkiMale : 
faire un éclat. 

ÉCLATA^X E. a<lj. (<<-jU^fi«,lwi(<), qui a de 
Téclat , au propre et vu ligari'. — QnI tait un bruit 
pcr^ ati I . 

£iCLAT£.X,pHt.fMe.de4a/a^. - 

M rmnpre par 

Abit. Voy. icLAT. On du aoati ao prenomiDal, s'é- 
elater. — Faire an grand bruit : le tonnerre vient 

d'c'cLiler. — Fipur, et fam., éclater (ou nioins bien 
t'e'cliitcr) de rire. — An fJg. , s'emporler , («irft do 
bruit et de Véclat : éclater en injures, en reproches , 
etc. ; — venir à U < onnai»aaee de tout le monde ; 
lc;ii i/::,'iiitié a enfin L'clalti ; — 3* laire parailre son 
rri«<>n(iiiii'nt : j'étais au moment d'éclater, mais... 
— Avoir Hr C^at , briller , au propre et am Ifnrd. 
«'ÉCLATER, 

ÉCLtiCTiQllK , tdj. dei deux genre* ( é-Uek- 
tike) (4n grec iniv/U , je choisit^ : philosophes éclec- 
Uques, €tn\ qui, san< adopter de tyMèmc particulier, 
chotiissiiir'il tes npinlun^ le» plui vraisciiibialilfl 

ECLECTiSME, subst. m»» [c-kUk-Uceme), la pLi- 
l9«opbic de* écU ctiquet. 

ECU^aoJwt. mu. {é^it). Ian>;actle de boU éclaté. 

ÉCUE, I, «4. {é-Ui-c^]. t (le mariMf 1 M dit 
tftHe fMfw d?mm mài fui, mw ém tiMipa , • 
djp r y w fd r«8bt dhuw flettoa «wtiMvdimIn. 

ÉCLIPSK, subit. Km. (é-ktipece] c,ri-c r/^nfi,-, 
défaut, privation ; dérivé de ittmt, je manque; dé- 
Jaut 00 prn'iittori (le lumière), diaparition d'un aitreen 
lont ou en partie , «oit (iiriin autre aitre nom en dérobe 
ta xnte, comme dan* le» éclipses du soleil ou des cioi- 
lef ; *«i» qu'il cc«s* ri'elictiient d'élre ««dairé, comme 
dans lei t;c/;/)i('f di'l ru nii dani relies det latelllte* 
de Jupiter. -'An li;;. e» fam. , m parlant dei per»onne», 
dltparilion. — Fl;',ur , en parlant de» chn»e», obscur- 
CiMCtnent pataager. — Eclipse de lune totale , eeMe m\ 
la lune entière est obsi urcic. — l'.ehpse paru- Ue 
celle o& nne partie da diiquedc ia lone conserve na lu- 
mière. — Eclipse centrale, celle qui arrive quand 
repporitten a lieu dan* le point même du nœud , de 
IbuMm foe la lune traverse , par le centre mtme , le 
cdne tPombre. — Eclipse de soleil totale , celle où 
le aolcil parait entièrement couvert par la lui»e. — 
EHIfM «juudinre , «elle «A U bnw pmtt iMt en- 
tUrenr leMMI,ealaiMaittt aMew misuutemtf une 
cmaMMimiOHH.— £al4i«8NMMnfc»alk«A, U 
l«M ■i*ai|tm tmtmit iMitaAt m ihmmm ii fc mn- 
JpoeiiM «pMHvia» MU cmn pmH «v Is tftntrr 
Mime do Mieit. 

tCT.irSF . E, part. pass. de t'clipscr. 
. ECLIP5EMËNT, «ubtt. maa. {é-klipece-man), ^at 
de ce qui e*t éclipsé. 

. ICilFSEll, V. Mt. {d'klqte^tOs ««pêcher depa- 
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raîtrc : la lune érlipte te toletl. Vov. écupsb. — 
Fi;Mir., erracer CorneilUlU^éàtOliamflillàm^ 
f^iepies de son temps, 

«'ÉCLIPSER, V. pron., lotiffrir Véelipse.^TkSK. 
et fam., 1' e^abieoier t UsféelipMttùiêtd'm»9Q{ff^ 
S* Ditpardm : j*mim$ mû là deiUmt, jif w tant 
éetifuds. 

ECLIPTIQUE, aabet.Km. {é-klipe-tike) (du grec 
itUf^ii, éclipte , parce que Ici éclipses n'arrivent que 
l«r*que la lune e*! dao* c* cercle, on c'en trouve irèt- 

rapprochée), !';;iie ou cercle qui partage le xodiaque 
Aan» toute la lun;;ucur m deux partie* éf^itei , que le 
•olril ne rjtiiite jnmai* , et que le centr> < t jitrt 
paraît décrira cliaque année par ion mouvement appa- 
rent. 

ÉrLTPTIQl'E, adj. de* deux c*""^» {ft klipe-tike)^ 
qtii a rapport aux éclipses : conjonction écltptiqut.-^ 
On dit que toutes tes nouvelles et pleines tunts As 
sont pas écliptitfues , pour dire qu'il ■'arrive pat d*^ 
clipse h loétte lc« nouvelle* et pltlMt lune*. On kp- 
pelle temtàl ésHptiaues l'etpae» é*cil*iron quinze àt- 
^ii , \ compter m nseode 4» h litii*, dana leqnel , 
quand la lone te trouve en conjoneiloii ea en oppusi- 
tion avec le (oloi), il petit y avoir nne éclipse de aoleil 
on de lune , quoiqu'elle ne soit pa* pr/cit<ment dani 
le* ncrudi. On appelle Jn/^^U écliptiquts , in (Intime 
partir* t'f^sle» dan» leiqnelleson divl»e le» rorp» éclip- 
se'- I I iir lii'terniini r la ('.randi iir de» ct///)ifs 

EGLISE, <ab«t. Utn. {é-klite), abaiuemcntj alufra- 
lion dan* le QCnrc enharmonique. 

^CLISSE, anbet. Mm. (e^A/ice), raud d'oilerou de 
Jene potir Mrs ^Mller le fron»an«. — En t . dé nnnieri 
ntier fendu et pUad peor kaadar le noaledii penier.' 
Bùion plat pour Aiilrcil dlet «M Ime, MMiaittie n««ée. 
— Cdtéi da cafpi tfvXk l«tb»d^B violaB, «««im 
Inairumentt wmMtbIee. 

ÉCr.I^^l" E, part. pat», de éclisser. 

ÉCLI^SEIV , V. aef. {é-Ui-cé) , meure de< t/ditses 
le long d'un membre rompu. — Auirefoii, faire rejail- 
lir de la boge on i\r W-m t.ontre quelqu'un. On ne 
dit plu* qnVt/(i'fi.jtKr. 

ECLOPPÊ, adj. (<^-A/o-/mO (d« «imxiMl el^ 
per, boiter)^ qui a quelque tacomatlAld ISHipailt t 
mandiar avec peiali. — nr aotteiwlea > Mt a ^ acigiM 
initimlid f al le lédoll «n lia^on». XI cet fanilbr. 

wi Twawi iMiwiMM tfCUOM : 

Éclom , S* per*. aing. fut. ab«. 

^'clorai, r*pen. dng. fut. ab«. 

Éclortuent, 3* per». plur. prë*. cond, 

Éclorais, précWé de j' , 1" per*. »ing. pr<». cond. 

Ëclorais , précédé de tu. S* per*. *in(. pré*, cond. 

Eclorait ,y per*. ting. pr<b. cond, 

Ecloras, t' fei». *iog. fut. ab«. 

ÉCLORE , V. ncnt. ( é-ktore ) ( du latin excUidere^ 
mettre debor*) , e'r/oi , éclosa; d éct6t , itt éclosent} 
il est éclat ; U écL)ra , qu il éclose. Il prend l'auxi- 
liaire drre. Sortir Iw: ^ la coque, en parlant de* 
animaux qui naitteiit tl'un tcuf — Par extension, eom- 

niencfT à a'épanouir , en parlant de» fleurs, 'a |i.ir titra, 
en parlant du jour. — An li,^. , < duinieiicrr à se niïjiî- 
fesier, en parlant den pcnï<<(( ,dc( dcucinaqni ontéid 
caché» fudiae loiip*. — £o I. de meunier, cewr d« 

ne YERifr. iiaioBUia ^ÊfUJOÊX l 
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J^c/orea , f* peri. plor. fui. abi. i 
Mietoriotu, i" fttë. plur. prtU. cood. 
ÉaÊpmUt i"fm. ptur. fni. abt. 
Éttoronl , 3* pcrt. plar. i«L *b«. 
J^elw , «, prt. p«M. 

l'cloi, précédé de j' , <" per». «iog. frii. indic. 
Éciot, précédé de (M , S* pert. «Ing. pré*, iodic. 

ÉCLOSION . miImI. (te. ( é-hU-zUm ) , actioa 
dVc/ure. 

£clft, 9* ftr$. ri»§. ffdt. isAic. do mh« irtégmlier 

iCMÉB. 

KC.Ll .SE, (ul>:>l. (cm. (é-Aluse) (toivant le* uDi , du 
latin t-jrt/iitir/v, elcJurc, empcclier l'eau de s'e'cotiler; 
«iiivaiit iet •uire* , du leuloniquo tckluse duiii les 
Ilollandaia oat fut dan* le mémo »eii« âlujrê , l«t F««- 
■laad* tluiê, et la AagUii sluict)\ en général, loot 
ouvrage de mafiHiaerie et de charpcaterie deaiioé à 
touienir el à élever Irtcaus. — Pliu parUcaliéremeal, 
«■pèce dectBaleofenié emrr <lrus porte* , rane »apé- 
riaore «ppdé* porte de idu , l'autre iaféricore aomméé 
portedê iwnwtffc, Hrvuil. daaf lu nvii^iioiM ariiC- 
«ÛIIm , ■ wnMrnr l'en, «ic Lk porte «^ui m 
loanm m w — E> t. d* f^^t Ici 
ctolwM , ra li«a d'toir fanadci fut én Hktt m dea 
clayonna|;ri , «ont conttruilea en pierre. 

ÉCLUSÉK, lubtt. fém. {é-klu-sé), U quaniitc 
d'eau qui loiiledepni* qu'on a làcbé lVc/ui«, jaaqa'à oc 
qu'on l'ait refermée. — Lo trnae da lempa \t^iUk em- 
ploie à remplir d'ca« 1« na Jftm Mm, ftm liin 
Jtuaer le* baicaïu. 

ÉCLUSIEa.Mittl. fluf. («'-A/u-iû^^cthifaigoa- 
verac ï'eclme ^ et qui a aoia <• i» hmmim ic fnaâd il 
pat«e de* baieaa\ qui mmical w ihwiiiiMlwil k 
canal. 

F.COBAN, »ul»t. mai. [e-ko-ban),t. de nur. Voycr 

i ■ l II I I i: 

ii.LOiiL.\iiL , miiitl. tiiii. ( e-io-Ai/(i/e), opi'ra i >i 
d'aj^ntulliire , qui coniisle a couper cl ndio; i i , ivi ^ 
un initi uiucnt appelé ^co&ue, le* lerrata* (ou\crLi de 
broiutaillc* , poof Icf brûler enauite. 

iCOBUE, Mbrt. ma*. (d-Ao-iu), iuMnuMat d'a- 
(rricttlitire , qui «M ma «apèee dapêochancmnlrfc a 

forme de liout*. 

ÉCOBLF., E, part. p»tj. de écobutr. 

ECOBUER , V. aci / ko hu-^), t. d^agricnllure , 
enlever avec Yécûhue la lupcTlïcic d'un ternin chargé 
«le plante*. 

KGOraAI,tttl>*t. Hm. (i^/M)» gmao laUe 
«iws le* artitasa Mrar ttîUar «t f ié f a w r Imr bcaafie. 

On du an**! écojroi. 

ÉCOIKSON , lubtl. ma*, {é-koein-çon) , pierre qai 
fait tenoomure de l'embranre d'ane porte, d'une fe- 
nêtre. — Petit bureau triangulaire qui *e place dam 
|«!i aiic,let ou coins li'ua apparlemcat. 

ËCX>LÀTilE, «ttbël. UM.(^-A»-i<flr6),eccléM**tigae 
mnéuoté en cerulMi iffim Cil l ldd ra laa ftw w m i|« »f 
la théologie. 

tCOtÀTKIE , nfctt. fte. {^^-Id-trt) , eharga , 

cm|>loi d'écalâtre. 

ECOLE , »nbjt . féin, ( t^'lyole ] scho!a , fait du grec 
Cyrs Al], loisir, rr| ;: ir i- iju in nVludit- bien qu'au tein 
du rrpot ri Ar ia itaiu|uilli!(^) , heu où l'on enieigne 
le* belle*-l<'llrpi- el les icici.ce^. On ne le dit guère que 
d«* pcUla» tleolet^ pour lea autre* oa dit eolUgt, iy^» 

Mirenil/, — D w pmd «n ^fwa fbrtw fw 



ECO 

Vmgt'ÀPiioU ; Unmw A> VétoU :meU Mut Pé- 
eoU , la «colasliqM, la pddantiime. Sacla da pM- 
lotofbe*, de théologien* : l'^vole d'ArUtoU , etc. 

— En t. de peinture, Jirr'r'-iiii s riiin i re» doi pein- 
tre» fameai : L'école de Hapkat L , du Tilien. On 
dit dan* le mtme «ena , l'ct oU de Rome , de Flo~ 
renée; r école Française, r'iainunde , etc. — Vai<- 
aeau poar rinsinn i on Ai . jr>uiiet marint. — Au jea 
de trictrac , faute ^ut coinittc à oublier de marquer 
le* point* que l'on (;ai!ne , ou °a en marquer de trop : 
faire une écote, — Etiole a itt Lancastre ou éâ>U 
d'enseignement mutuel , méthode nouvellement éta- 
btif en Angleterre, et adoptéa dani d'autre* contrée* 
de l'Europe, d'aprè* la^aam le* <^lcvei réuni*, même 
en tri* grand nombre, tout un *cal maiire . s'ioatnii- 
*eiit récif>m^uement. Celte mé.hode l'appItfM i 
lecttm t * rdctilare , aa calcul , à la muique, aie. 
Fam. , dkrc il iannc dbole, avec daa gea* irèa-capiUaa 
de nwalMiraln.*» T. damante, «ibaral iPdtela* 
d.eval da aundge. — Pror., 4* dbvit «mtM 4» 
cole , révâer let aecreta d'ut parti, d'une cdtale, d*aM 
coterie. — S* ^'oire t école buiuonniire. Yey. ce der> 
nier mol. — On dit iîgnréaicat qu'u/ie personne a ftit 
une éeoU , pour dire qu'elle a fait une faute (^roaiMre, 

3u'ctle a ( iiinrn h line étourderic dans ta conduite, 
aniquelqi-i aliim L'école du malheur, l'école 
ilr l't' j f.rriciu I' , il-. Ici 0111 qm- l"<i n (lU daai le mal- 
heur , il in: I expérience. Au plur., écalet centrales, 
(^io'< H y il ir le iiecond d^.ré d'instruction publique. I, ( 11 
*eij;neiiient, confié k dis proiea»eur<, y était divisé en 
iroi» «.criions. Il y avait, pendant la révolution fran- 
fai*e, une école centrale par chaque département. — 
Ecole normale , école où de* citoyen* déjà imtralt* 
dan* les *cience* utile* , doivent *c former à l'art da 
l'enseignement. Le* élève* de la première écot» 
maie établie à Paria devaient, aprè* la durée du 
te retirer dan* Icun tilMriclampetrtifi et y otiYrir, 

Il 01 " " 
rnin 

tion da eau f id 

imblic. Cat < i>H i<«a M aat. odd par dicNt dâ 9 

maire an 9 (30 octobre t T^dA \ fut Mpprtaad la 7 floréal 
de la même année (86 avril fTSSV II a été rétabli 

depuis *0U* une nouvelle rornie. — Ecole potflechnt- 
i^ne^école destinée 4 forniei liestltvejipour l'arulleric, le 
l^énie militaire cl len autri < I r Miohe* de baut service pit- 
blic. Nul ne peiii i^tre admis ani <fcoles spécialcaieat a,(- 
(cci> l's j li t <ji\< r»L < l>raiiclic«,qu il n'ait pa««é par 

cole p'.ji^ Ir' hnif/ue. \tty, plu* ba* tCOt.£ii DE SCaVICK 
Pi e: . — A l plur. ycti/(.s ^n/it<iire«,écolc*éiablirt pour 
recevoir le premier degré d'instruction publique. On y 
enieigoe a lire , à écrire , k calculer. — Au plur. , éco- 
les de service publie , écoles relative* ans différentea 
profeation* imiquement contacréet an lervice p«blic, 
et qui eugent de* connaissance* particulière* daiu lea 
sciences et le* aru. Ces école* *oniau nombre de neuf: 
école Pol 
miliiaircj 

Navigation j — dis Ibrina. JBvùtt spéciaies, acaha 
daMindaa k fothfUàoam «t h oeaftitar raoïaiaiiaaiaat 
publia , daal allea MMi le MUèiiM at darnlar d«gr<.~ 
Ecole de natation , éublitsemeaC piUia (baé aar laa 
rivière* pour apprendre k nager. 

ECOUER, *ub*t. ma*., «u fém. 
lté, Itère) , relu! ntr eelle qui va dan* quelque école , 
ou qui appriMiil quelque chose sons un maître ou util 
maiinMe. Voy. iii.vB. — Ce n'est taeon M^uiideo- 
Utr, Ûm fw IwWg dm m profoNioB.— JPhfrv «mm 



i>« cbefa-lictn da canioR déiigads par l'adi 
n, dat éeoltê nonmaUs /wiinad i i d i a i jp<f 
n da eau mû «aadtalaat at maer à faMa 



yIcchiitqM i — d'ArtiUetia; — da» Inféotaan 
i;~d«» Pàate-ai-Cîliaaiié M t — da> Mtoc a } 
«graphaa: » dca lagtfnlaain de vaisseaa:— da 
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jÏMle d'écolier^ «M finie qui mtrque beaucoup d^n- 
cipaciié. — Prov., prendre te ehàmn du écoiten, 
on ëe tVeoU. VoyM ainiiv. 

ÊCOLIKRE, iubit. Km. Voy. h oun. 
ÉCOLLETÉ, E, p»rl. pw*. ilr c\olUter . et tdj., 
t. d'orKvre, écbancré, trroiidi rt cirici. 
ÉGOLLETEa, ». «cu (^.Aoie-t«f) , t. d'orMtw, 

ÉGONDUmE, V- tct. {é-kmt-ânri^, ntocr; m 
défaire adroitffnaii 4» ^ll|«'m qui BOM Uvyonme 
par quelque demrade, ete. 

ËCONDUISEUn, aukii. mai. (^fa»-lW- M W), 

^«i éeonJttit (Saint-Simon). 

ICOHOMAT, »ub*t. nui. (J-Ao-fio-«i./i , cliarct 
d*iAWMMe> Eo ce «enf il rit peu utilé. — Adniioi- 
l(r«lioiidM reveau» d^a« bénéfic* pcaiuM la vacance. 

mktiset , méni^hn : il est fort émmm. 

ECONOME . Mibiil. fn (îrus çBurei (é-ko-nome) , 
rr]ui nu celli- qui a sniii de la condaiie d'une familic. 

(Jclui que 11' roi nomrruii pmir .ivcir min du t-.m- 

pfircl lie quriquc Ucnttitc pfriil.i:il la \3c.inCC. — Ce- 
lui qui Jln> If* colWgCi «»l rliari;i' ilii in»«> liel. — T. 
d'hi«t. Dit. , roageur du genre de» campacnoli. 

ÉCOlfOm, nhH. Um. (ji-ko-no-nt() (en rtcc 
tm—fm f tumé la «atte, maUon , ci vo.uef , loi, ri^lc), 
Ynift la r^k ^«'m apporte dan< la condaiM et 
la dépmaa d'âne maimt : avw de l'économie , u.rr 
^é^OKomle. — Ab tg. , harmoaie entre Ira diffiérentes 
paniai d'ail ttmt : F économie de l'umvenf l'évmtomie 
du eorpM hmain . d'an ducoun, ifwMfiiee de 
théâtre, etc. Eeonomm im laMwW, io» «fdoB- 
nance. — On appelle éconoim» rwtdA , I art d adml- 
niiircr le» bien» de la campagne; ^cOiMMÏe niUffwe 
l'art de connaître toui le» objeu mîlei et lueratlCi la 
campa<;iie, de ic Ici procurer, Je Ici con«cr««r, et 
d'en iiT«r le plu» grand «vaniagc poMible. — Par e»- 
len»ion , «fconom;e poliùtjite , économie publique, ou 
économie gén&aU, la scLCii.e qui a pournbjet decon- 
aidércr Ici loi» de l'ori^.ïnitalion de» ïotiéit » humaine», et 
dechercber le» moyeu» qui peovent rendre f f* «ociëië» 
henreuceteipuiuanle». Vnhommv versé Jam T c\ «no- 
me politique. — £ci'nomte «mtmaie, l'eD»cmbto de» 
partie» qui con»tiuient le» animaux , l'homme, etc. «— 
Eeonami» végétale, rorganitalioo deav^étant. 

ÉGOROHIQUE, adj. dea dai» ijcarca (d^-Ao-no- 
mike) , qui regarde W conomie. 

ÉCONOMIQUEMENT, adr. {é-ko-no-miitK^an), 
avec économie 

ÉCONOMISÉ, E, part. pa»». &e économiser. 

ÉCONOMISÉE, », •»A.{/!-ko^no-mi-zé), gouverner, 
adminiatreravfcefconoMte. — Epargner, m<!na|;er. 

j'ÉGOÎSOHISER, ». pron. Voy. écoBOMi»t«. 

£CX>HOMIST£, aub»i. ma», {é ko-no-mtceu), mot 
aOMaail par kqwl an a ddfign< une chue dVcrivain» 
«i i*Mcuaiaiitapèeialfliiimt da Vécvmmi», de l'ordre 
S nettra dam radnalalttratlon, et dea entras moyen» 
de aoHlap,er lu peuple. 

ÉCOPE, lubai. Um. {é-kopè^, c»p^e de pcUe creiue 
et ^ reborda » daat le aari paor vider IVan de» W> 
tcant. 

ÉCOPERaiE. »ub»t. Kbi. (iMo-;idfw«M> ancUM 
ponr dlevar da» fardaau. 

tCORCB, adbM. fitai. (^-Aotm) (dH lat. wux, 
eortieis. fak da <arte«i «rir, et tegm, eM«fir$ parae 
q«e i'éeorm eaam le iteif» t»., cowm w eair canva 

TOMB t. 
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le» animaas), partie v^g^lale qui enveloppe le» radnei, 
lei lifjf», lei branehe», etc., de toute» le» plante» , »oit 
herk.i((<cc , toil lij^neu^e». — Peau de certaîni fruit» : 
écnrce d'orange . de citron , de grtnade , etc. — Au 
li;,iir<< , la suprrlkie de* clioie». — Pro». , il ne faut 
pas melire le doigt entre l'arbre et l'écorce; il n'etl 
paapnidrnt dcs'iii;;iîrer dans lesdcmèlés enire prnche», 
comme man et lemme , frère el »oenr. — £coree 
d'arbre, étoffe de» Inde» Blblflléa awec l'dbOM» dllB 
arbre qai penl »e filer. 

ÉGORCé, E, part. pal». d« dbarwr, 

ÉGORGER t V. act. {é4nr-€di, 4«er Véctnt da 
boi*., 

j'ECORCER» V. fM. : la «Mtla aVigaraa fiuit»- 

mr-nt. 

ÉCORCHK, E, pin. pa»». de corc/irr adJ. — Se 
dit, en I. de l,ia«on, deaaniinBiii qui , dana l'éru, tont 
de (;iieulc» ou de couleur rouge. — On appelle t^corché, 
en terme» de peinture , une li^^ure «an» peau dont oa 
voit le» mutclei; en ce »en» il »e prend ralMIaaiItr* 
ment : deisiiur d'mpri» l'étarehé, 

à ÉGORCItE-CUL , adv. U d-hmkfbt)» «■ (Ut- 
«ant , en *e traînant «ur le dartitr». «~ Figer. « par 
force, de mauvaise j-race, llealbaf. 

ÉCORCHÉE , tabtl. «m. (^^BweAtf }, I. dlillt. 
nat., coquillage marin. 

ÉCORCHER , V. act. {é-kor-ché) (do latin barbare 
scorlicare ou excorticare , fait de scortum , cuir, p«au), 
dépouiller un animal de »a peau. — Emporter, diK-hircr 
une partie de la peau d'un animal on de l'écorcc d'uB 
arbre. — On dit par c\ien»ion, d'une boicann Ipre, 

3u'e//e écorehe le palais . ta gorge ; d'nne voit nigre^ 
'un parler rude ci barbare, etc. . ou'il» éeoitkeiU Uâ 
ornMw. —Est. de fondeur, Aiar delegmetear d'wia 
Bfpm da tcifa m de cire qui dalt aervir de aofaa aii 
moule dan» lequel elle doiieaaaileêmceiydeefi nélal. 
— Figur., 4» eaiger plu» qu'il aa faut, faite payer trop 
cber. — S" Mal parler (UM lM|M : 4toQn£a 2» iSiew 
eais. — Prov. , i' il ftsietHHe mnx mmgKiUaÊ df 
^r. lun , U crie avant qu'on ne l'écorche , il aa plaiilt 
d'ui* nul qui n'c»t pa» cnrorcarrivé. Voy. AMCOttU.— 
S° Écorchci I ne anguille p'ir la queue , cammetitet 
une choie |iar le |t|u» difficile. — 3 Ecorcher le re- 
nard, vomir. Il est ba« et populaire. 

*'EC01U:iIF.Il , V. iiroii., «'enlever un peu la peau. 
— ■ Au fi[; , dire du mal de toi. 

ÉCORCIlKniF: , ^ubit. r^m. té-korehê-H), Uaa aà 
l'on écorehe U t Utrs. — Figur.' et fam., hdlallarle «A 
l'on bit payer pliu cher ^«'il ne (aat. 

Fr.ORCHEDR, enlai. imj. {d^ia^tmi^, ealal 
qui écorehe le» bêle» morte». — E»pèce de ple- 
gritehe qui attaque le» pdtl* el»eaut pour ee dévorer 
■cul< iiKiit la cervelle. — Fifor. ct faoï., ealsl fui bA% 
i r ir<>p » lier. 

Kt.ORLllL'RE, siil.M. IVni ',: knr-chiirr^, petit en- 
droit de peau éi;orcUé>:. — En t. de nunufacture, endroit 
d'un Hl d'or;ja(itin où il manque ubriat 

kCORE , tub»t. f^m. [é-kore) , etcarpcment d*ene 
cAie. Vov. ACConE. — Bord , c»tr<5miié d'un baaedu 
table. — Pitea d« bai» que Ten appaie d'au bout contre 
le plat-bord d'un bateau, et de l'autre eoBlre la wsaa. 

ÉCORNÉ, E, part. pa*t. de écorner. 

ÉCORNtll . V. a<^t ( é-kar-né) , rompre la corne 

Il »e dit iomciit ilo chote» qui ont de» 

anjle» : écorner t,tic udde , des dés, etc. — Figur. 
ctfam., diminuer c.ornrr les prit'iUftcs , iauio- 
ritdf etc. — FIq. et tua., écomtr fue/fu tm, le tottr- 
wrcariditMila. 

5i 
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ËCORNIFLt, E, prt. pa^s de é<:orni/let. 
FCORNIFI.ER , v. tel. {é kor-m /lé), chertUer l 
dopent ftami} chetdiv de fhiicliei 

Jippjci. Il eil familirr. 

ÉGOENIFLERIE. luLit. f<!m. {é-kor-nifie^,mc' 
lion iCécorni/lcr: il ne vit que d'ticorf.ijlerie. 

ÉCORMFLEUR . lulwc. mai. , aa iém. ÉCOaNI- 
FLEL'SE (flkor-nt-fhur , /huzr] , cal«i, cdlo foi 
tnanj^e chez aotrui aat eu cire prié. 

KGORNIFLEUSE, iobtt. Mm. Voy. fcoRHirtEon. 

ÏCORNUHE, anbit. Um. {é kor-nure) , <clat em- 
MffAd» ran«le d'aoa pierre, etc. 

Mt de PJPontf «. 

FCOSSK, E, pirt. paît, de deotser. 

ÉCOSSE& , T. «et. (/-kif-e/it ((•'«r de la cotte • 

EG09SEIIR , mImi. ma«. , a<t 
{/■ko-mir, eecize), celai, celle qui éeom. 
RCOSSEUSE, fttbit. fi<in. Yoy. licoiâcna. 

ÉCOT , «ub*l. mai. (if-kS) (de l'ani^la-aaxoD tcot , 
trtbui , cootribulion ; cnaierré daa« la langue angUUe 
aiCeUtifiliScatioiiirtfCOC], ce que chacun paie par tête. 
—•DépenM ipi'aa hil à l'auberge, au cabaret. — Le« p< r- 
Monei <ra{ mangeiit cnMmble àktu nn cabaret. — > En 
t. de jardidler, troBçoik d*arbre «yec dee beau de bran- 
efaei^l *»t M miA «U H fém . — Au G^. et fam., payer 
son ^cot, eanlrQNier n nceto, a ragrémcnt, etc .; faire 
•a lâche, etc. 

ECOTAGE , rabil. m»*, (d-h^-tafe) . 
lea c6us dei feaillea de tabac. — Fil d'- Tit qui a ëié 
travaitU dtof la leconde machine de iréfilerie, 

ÉGOTAU», Mbit. BU. (^o-ftv), t. de neriM. 
Cfetie pièce le beii fvtt penar ci ceniorTer 1«« 
heobem. 

ÉCATÉ, E,part. pau. de*' .îfrr et aJJ {tf-kâ-ltf) , 
t. de blai^n , tronc écâté, cl'Iul dont \ct meauet 
brandi'^ s ont été coupée*. 

ECÛTER, V. ect (/-A^H^, «ler ke ttûtM A» 
fenillr* detenc. 

ÉCÔTEUR, fubst. iMi. (^^l^«tt^ , emrier èherg^ 

de faire Véeâta^e. 

ÊCOUAILLES, «ubjt. fom. pinr. (^*oii-AV!),*e dit, 
en quelque* cndroitt, driaiaineqne Ton coupe loea lei 
cdImci de* mouton*. 

ÎCOIIiUiE.M'^x f<'m j^ot<aiw),t.demMnieie, 
sorte de lime on plmoc Je râpe III rneyen de 1«- 

2aellelc« ajuctcur* , etc. , r^oicent le* Mpèeeed*or et 
'argentan noid* réj>l< par leaordonnaBcei.— Oulil dent 
te servent dir(i<renti ouvriei» pew Untrji d<gr«Mir ee 
râper lenr* ouvrage*. 

EGOCANE, E, part. pau. de écouantr. 

iCODANEa, V. act. (^^Aoi»-«Mi^}, rMoire In u- 
|itcee d*er et d'argent an poidi ordeaBé. -> Diu 

Slutienr* art*, Umer, dégro»«lr, riper dlvere eofrefa 
e bois, d'ivoire, dViain, etc. 

rf:Ol].\NETTF., *nU\. Um. l'u-a-nète),\\»^;at 
de fer a groste* dcni* qui «crt \ travailler lea morceau 
de corne dettia^e b faire d«e pcîeBet. 

ÉCOUÉ, E, part. pan. de dcouf- 

ECOUKR, T. act. {é-kou^j, couper la qiirue à qucl- 
ijue animal. Peu uiité. 

ÉGOUET, MbM. na«. («F^M), t. de nariaet 
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l^05«e rnrdo qtii icft b amerrrla grande reîleci la 
voile de mitaiae. 

na*. {if-koit/le), I. dlllal, Mttf 
e*p<'i f lie niifjd. — A Routn, (rrr-^olanl. 

ECOL'LE, E, pari. pats, écouler. 

ÉCOULEMENT, suUt. m»», {é-lf^uh na-i). flm, 
monvrment de ce qui «'«iwiiie. — En hv^drauliqoe , 
qnaniiié de livide ^1 pane «a on certain temps par 
roriOce d'ua vue , par un penni» d*Mn«e, eut. <— T. 
de phjil^e, éeommtnu éUctii^aUt le BaiMi* dite* 
irlipe, leat eflacala qa'allaenie , madltiiicat ea 
mnoteaeat. Elle ferme dcra ee«n«t« ee «em ceeirdre^ 
(|u*on appelle courantâ éUetriquei. 

ÉCOULER, V. nrut., et /ÉCOULER , proo. 
[é-kou-lé 1 r I n I ru dans nn attire. — Ad fi(^., 
»c paster inKiuihirmrdt : le lemjis s'e'. mile. — On dit 
ansii fijinr. , t'arment, la fnule , la preste i'écotiUf 
cela â'estifcouléde ta mémoire j faire dcatder i'»au{ 
laister écouler la fouU. —'Le taeijpe «M deOttU^ le 
tempe préfix eM etpird. 

ÉOOOPB ea ÉGOUP^E. eabal. tém. {é-koape, p/), 
t. de niar., torte de balai ponr nctin^er un sAi>yfau. 

ECOURGEON , luhsi. mi« ( t-' kour-Jan ) , espèce 
d'orge qu'on appelle aimi o''^c cur.i'r, pirce qu'elle a 
romm^ fjiistri» an;;!''! ; oi i^r J iiufumrief parce qu'on la 
ii-mc rn ccl>c saison , or^e Je prime, pene fâe C'eM 
I:: prctuier grain qu'on moiitonae. 

i-:( :OURTÉ,E , part. paaa. de dbe«irCer>. 

ÉOURTER, V. act. (é-kour^té), rogner, coup« 
trop court. — Couper la queue et les orcillca à lui 
rlilen , k un cheval. — Pop. , cel homme ett éetUtUtg 
on lui a coupé les chevcni /ôrt eoitrtt. 

ÉCOUTAINT, E. aJj. \e-ko<i-tan , lanie) ^ qai 
écoute. Il ne a'anploic qu'en plaitaniani. Os diaUt 
auirefoi* d'ua amel «aaa eeaeeqae e'dleiian m«$mt 
écoutant. 

ÉOODTE, MbM. Mai. f^^mife), KeadM Pea paM 

voir et écouter. Il »*eel plu afh4 qu'an pluriel : dmv 
aux écoules f et fam., itre attentif 'a ce qni se pa»»e daaa 
une affaire. — T. de marine, cordj^.r n drnx branchée 
propre k tenir lei voile* tendue*. — Adjectivemeni, oa 
appelait àîm les monastère* dr rillo , soeur écoute, la 
religieuse qui accompagnait au parloir une autre rell> 
[;init(* ou line pensionnaire. 

ÉCOUTÉ, E, part. pau. ^écouter et adj., t. da 
mani(gn, pat écoulé , fit raccourci d'un cheval qai cal 
balancé cam lea taloat, qoi Ici éieoHie , «an* w jelcr al 
nr Pan ai aor l'aatre. 

ÉCOUTER, v. act. ( c-kou-tc) [ Je l'iiallen atco!- 
tare fait dans le mime scn« du laiin autcuhare , M- 
qoentatifd'a(«/jre, douter . cntrnilrr ' . p i' M r l'orfille 
pour ouïr. Il dit plus <\\\ enlendte, qui sif^nitic limplc- 
meril ''iTi- f: lie-. ,;niii^ au lico qii'c'tfujrer , t>«t 

prêter l'orrilli; poar les eritendrr. — Domiipt quelque 
croyance ou quelque contentement \... \ t iriCfs pat 
ce qu'il vous dit; écouter une propotiuon. — Seivre: 
écouter ta rmêon^ la paition , ton rettentiment , eic. 

— T. de maai^a, éeouter son chtintt, tU* eneniif b 
ne point le déreo^de ace eha de nteadie, ^aand 11 

minir tiirn. 

4 ÉCOUTER , V. pron., être trop alleniir à sa »anl<. 

— F.im , s'ci-ouler pai Ur , parler lenlemenl et avec 
affcct.ilinn. On dit qu'un hoinme t'écouta trop , qu'if 
r'Loute trop ton mai, ponr dire qu'il a Irep d'jiicntion 
à f qui »p pn«r FO lui par rapport k »a tantë. — On 
apprilo r'<o"te s'il pleut, un moulin qui ne va que 
par de* éclutcs j et delà oa dit proTcrbUlâneat : éeouta 
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pUiU , pnor dire »ut {;en( , qu'iU t^aUcodcnl à ict 
diOKt qai n'airimont peut Cm JMUi*» «Il qai a^nrl- 
vMt que uèk-rarcment. 

éGOtlTE-â'IL-n.EUT« tulNt. ma*, {é-ioau- 
çU-pleu ), moulin ifuJ M va queurdct éèlitMi; ti 
prov., homm« qui «'attend k des cooics qvl a^arrivcDi 
qae rarement Au plur., dot c'aouU-t'il-pUut. 

ÉCOLTKUR, «ubit. mm, , an EGOUTEUSE 
{é~hou-Uiir , teiize], tfUi\ qui e'conu. Uwf^ill boa 
qm daM lealjle comique ou «aiiriqae. 

ÉCOQTIOSBf «Am. Mm. Téf. ^cofiTii». 

AXIUTIDX, aij. ma*. {é4nu-uu ) , m dit dPaa 
«hml diatrait pir m ol^ela q«i le frappent y on qui ett 
retenu, qui ne part pat de la main frani.hrinrnt , tu-. 

ÉCOUTILLE, «ubM. f<«m. (e^ Aori-<jVe ) ( Miivant 
Le Duch'it , du \\ûa scutetla prit comme diiiiiiuiiil 
de *c«t«m , tïrge, hnurlirr; parce quvlc coovrrclc de 
celte ouverliirn c. fjit m [oi me de tJrgc), t. de m»r., 
•vfcrturvdu lillac par liqnelie on dcitmiddaiia l«(ood. 

£00UTILLON , (ubtt. ma*. {e-kotirU-mt)t tmm- 
tare carrée qtil eit dayt le* ^outtUet. 

ÉCOUV'E ou ÉGOUVETTE, 

kou-i'tle ) [ «lu ialin scopu , ou [iliid'ii stnp,e , au plu- 
riel, baliij cloni on a fait d'.i bord <»'<.t(iit/(r, ol ensuite 
ion di'iiliiuiif eMiivait ], C'prcc de balai dMItM Mr« 
vent le» ouvrier* ^ ver^ciie. 11 ut vieux 

ÉCOU VILLON, subit, maa. [é kou-\>i-ion), mor~ 
eon de toil« qu'on lia au haut d'una parche povr n«t- 
Wf*t la faw — C MW . 

tiCOOVILLONlIÊ» V, part. païa. dt éimut&lnatitr, 
aaitoyé avec VétowiUon. 

ÉCOtJVILl.ONNF.R,». «et. {iéoiii^rbhHd), uOr 
tojer avtc \ e<.ou>^illun. 

ECPHRACTIQI E, adj. Uk-frak-ta. ) ' Ju ;,rp<^ 
«pysaTTu , je d^lxiut hr ) , t. oc médec, 
apifrîdf. 

ECPIESME, lub»!. féra. ( ek-pi-èeeme) (en Rtec 
mtnaffut , fait de M:i(tÇ«< , j" pretie , je comprime], t 
da «hiraiiKia, fracture du criao dan a laqttalia de* et- 
q«atoa d'«i anraiMdei «ampiriaicait «t bl*M«M U «ut- 

ZCPLIXTS, wbrt. mat. ( ek-pUk-ciee), l.da n<- 
dec, délire caiiiâ par «M Umar nibla,«a pw «ne 
frrande »nrpri*r. 

£C[\AU.^E, tuUt. Um, {é'trigHlê), wOIde d« 
village. lle«« de peu d'u*ai;e. 

ÉCRAN , ittbii. ma». ( é krnn ) ( «uivani Ménage, 
du laiin cnU», claie, qae cet tfiymologitie fait paurr 
^cetelfetpar «aelaafM Miils d'aliératioDi graduel- 
lai), neable déni aa ae leri p««r ae (pvtntir de la trop 
grande ardcar av de la laoriira da fea. 

ÈCRANCIIÉ, E, part. pu», dr ifrmncher. 

ECRANCIIER, r. act. ( e kran-ché), ccrancher 
Us faux pUf d'un drap , le» effacer. 

ÉCRASÉ, E,parl. paw. de écraser, et adj., trop 
aplati , trop bat , trop court . il a le nez écrasé, ta 
imilh éerutéti U eomUt wf Inp éenué. — Figar., 
4irmiééi wtmtxt aM. 

ÉCRASEMENT, nibat. nai. {é-kniie-man) , ac 
tion à' écraser ;ix*\ de ce qui ctt écrasé. Il céi peu 

ÉCRASEU , V. an. [<f-kr<l-z>'). npla'ir et l)ri<i r par 
le poid* do qriplqtir t frurr — Dans l( i nuiiu(:irturr4 
datoie, trop fi.ippcr ooeéioffe. — Fif.iir., rmnor , dc- 
mire. 0)1 du liant la colère : je t'écraserai co nme im 
«cr/— Plaa fig., valactap tB-patier, en parlant de 
i j do lifaui Me» 
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i*É:CRASER, T. pron. Voy. éousta. 

ÉOtlLET, nbft. nae. ( Ort-lè ) , eipke de 
ta^ mitMt, 

ÉCRÊMAGE, sobai. ma», {é-kri-maie), t. da < 
t f . ar-iion à^écrimer. 
LLiHÈXIÉ, e, part. p»»«. de écrémtr. 
LCREHER , ». act. ( é-kré-mé), lever la < 
deiiut le lait. — I>*ae ><• mTcri«,«ala*«r 
du verre contenu dan an pat, pour retirer lea ardana 
qui pourraient y «M ta mbd e a . —Au fig et fam. : écré- 
mer une affaira, ttna ^hthéque, etc., en tirer ca 
qu'il y a dp mcillrnr. 

*'ÉCR1.MI.R , V. j,ron. Voy. icAm*. 
Kf KiM nu , subit. Um.{ékré-moare),mUf. 
rr >ii i!r <- M M tic r^r blanc dont le* ■rtifiolcn M* 
i\riit \>v.-: I . .. itibliT Icf matièrcffciiaydH. 

ÉCRÉ> AU£ , aubit. ma*. (^-Jb^Mqw), acilitt f ^ 

créner. 

1 CKENK , E, part. paît. .7( , , / .-v-t. 
KCKLNER, V. { é-kré-né\, I. de 
en ictères: e'cre'/ier une te(m,dri«rla( 
piriic de l'oeil de la !«tre. 

ÉCRÉNOIU, Mib«t maf.(^47^,4MN0),i 
mcot avec lequel on écrène. 
ÉfîRlfcTE, E, part. pat>. de écréter. 
F(:RÈTER,v. tn.{é-kréi t cucrra,! 
lu ci fir. If tnmmct d'une muraille, etc. 

ÉCRKMSSF.. subtt. Km. (c'-*re-wc«) (enlat. M» 
rabut, pi i* du «rec xa^afib,-, crabe, aone d'dcmiMda 
mer), poiuon cruiiacé fort connu, qui vif dani l*aa«. 

— Li» quatrième de* douze «Igne* du aodiaque, qu'an 
appelle aatrement le Cancer. — Prov, , I* Ara rauM 
cnmmr une éerevwe, avoir le vi«B||a Ihm ea canleur. 

— r Eplucher de» écrwiMtBt^ i rtm h im Minailea. 

— *fT-T^rr rir ( nirt i r firr i/iiiniiïn(if^ a ta nc M d pai m ^ um 
tcmUa reaaiar. 

1 KCRIER, V. pron. {cr-kri-ié), faire un grand cri, 
UHc cul lamailon : s'écrier d'admiration , de dbaikttPa 
eic — Il «ignifie autti RetiayM'lalldahrmeda|rtiw 

En ce (cn* il e»t actif. 

ÉCRIEUR . «nb«. «a«. {é-hi^, otmlar aol 
^crialefildaler. 

ÉCIIlIXC,nbM.Km. {ékri-ié), tortedc claie pour 
onpicher !<< poision de «oriir d'un éianf . 

ÉCRIN, »ub*t. mai, (^Arein) , pcUi cof&et «ai Mrt 
k matin d«tpi«milM, * 



vv vrr.T lïtt.r'f.Tji.tOl I^tMIH { 
Ecrira, 3' pcr*. «iog. (ut. abe. 
Écrirait I** pen. (inf. ht. ahe. 
Ecriraient, 3* per». plur. pré», cond. 
Ecrirais, précédé de/, i - p«r*. ting. prà. cond. 
Ecrirais, précédé de tu, 8* per*. «ing. pida.««ad. 
Ecrirait, 3* pen. aing. pidi. cond. 
Écriras., S* per*. aing. fat. abe. 

ÉCRIRE , V. act. et plu» touveat neat. {écrire) [en 
lat. scrifirrr), ecnt, dcrivanl, j'écris, etc., nous éeri- 
fons , j'ctruis. j'cciirai , etc. ; former tir; lam urr» 
»V4C la plume • c'crire son nom^ il dent bien , li écrit 
mat. — Ao pabi», meilre par <Cfit ir* raisons : cel 
avocat a dent dam cette aff'aire.—CotafOttt quetqtM 
ouvrage dVsprit : cmre en pmte, envers. — Ortbo* 
nrapbier : comment écritun-vous ce mot ? — Faira 
une lettre , mander par lettre : écrire à un ami : m 
ùtiai/orUfw... '^ S'tajSUfm par dcrit : i< m m/Mc 
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une p<irtie en banque , icrîi* m kl MglClrM U 
Bjnquc |. nom de celui 4 qui il * M «Sdë qodfM 

«oniiue. — En t. de conim. , ifcrin sur Ujentmal , 
sur U grand-livre; porier iur ce» r<-Ri«rM,«n re- 
cette 00 en àépttnte , le* diff^rcniei pirtiM de d^bll et 
de crcilii qui f.'iii jourii' ll'-iiirMii i)>M< le négoce, et 
qu'on a Ctrilf» auparavant »ur le brouïllou. — Il est 
écrit que je perdrai toujours, il est décidé qne, etc. — 
Son crime est écrit iurton JioiU , ou miirqué «or 
ifiage, etc., «le. — £<l dtstmiic Jes hommes cil c'crite 
Mtifil, y «»t ariôiéo, ré«olae, «Ictcïniiiirp — On <la 
■rOTCllMilemcnt , ce qui est cent est cent . pour liin; 

Si'oHIlo ve«l oo ne peat riea cl»ii<;cr a ce qui é<;rtt 

f*EC^pt1g,w. proa., comipoodr* : ^9 a'éarùttnt 
entre eux. — S^ertliographirr : tel mott*Arit eU telle 
manière. — S* Jwrt écrire à une fwrU , faite nicitre 
•00 nom «ur U Bile J'«n portier , pour marquer qu'on 
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lUre ou la niaiu t i^i 
VD \F.«t>c ixaÉcuLiEa £CME£ : 

Ècriret « 2* ptts. plur. fol. »b«. 

Écririez, 2* peri. plur. préa. cond. 

Ènnrions, I'* pcrt. plur. préi. cond. 

Èerinmt, ^ " pTS- pluf- 

Écriront, 3* p' ri. plur. Tut. abt. 

Merit, V pera. »ii>B, impir. 

J^cn», précédé dej", t" pcrs. aing préa. in<lic. 

Écris, précède Je lu, 2' pcrs. ain^. piéa. indic. 

ÉCRISKE, aubil. fem {c-hi-sé)^ t. de lapidaire , 
poudre de diasnani ordinaireiiictil innre iloul on M 'i 
pour user les bord* dc« auiret dtanianu ei pour aiJuu<.i« 
lea iiié,;ali!<^^ de leuM facétie*. 

ÉCRIT, aobal. nu. [é-kri) , ce qtti eat écrit aur le 
ptpief ; qud «»t cet éerit? — Acte , «émoif^ago qu'on 
^Ôane par li^natare : plaider contre son écrit. — 
On appelle papier écrit celui qui tu couvert d'écriture. 

Au plMbd, livret, inii4*, mU nuaucriM , loU im- 
priméa : lar^oitff <l»««t«iil«itr... •^Ptw éerit, miv., 
meure, oa, hm., coueherfmr éerU, teira. — Om f- 
pdio rtmontraneet par éerit de» raMBtrMce* raiMn- 
néet , • I prvcès par écrit un procèi ipi M Jsfe per 
rapport et qui ne «c plaide point. 

ECRIT, E. part. p*m àc écrire. 
Éefit, précédé de U ou elle , 5* peri. ainy. juV. 

tadle. du verbe lfré||alier i£cbi»e 
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a<:lM pnndi fêt-^mM Mlairef , etc. — On nonuM 
mmI «Tcn'taw cwlaine* pracfdar&t bile» mbt Tte- 
■Ifvellea d'eee eaue. — Éer'mre peffenat^tlmn, 
celle dont •« fervent , maiis avec oca aietblcayaM 
dtnérentet , le* Chhioli , lea J aponaii et Ih MotcnlH. 
Cea dernier* écrivent de baa en h mt ; lea Chrnnît 
iracent leur* li^nei en panant de Pan jlc. droit aupérienr 
(le la pa|;e, et leaifrminent à raiiMc ^^inelic inférieur : 
les Jsponait, au contraire, lei diri|;ein tu sciik invciic 
lie gauelip \ droite. — EcriOire hcizontale, celle dana 
laquelle Ict lifjnrj sont tracée* Itorixoittalemenl ou de 
ilroiie à ijauclie, lOintne (iana l'hébrtu , le taniaritain , 
le turc, l'arabe, le tartare, le chaldée» , ete. \ ou de 
"auclie à droite, comme le pratiquent toute» Iri naiioni 
de l'Europej nu fucccitivemcnt de droite 'a gaucbe , et 
de 'gauche à dioiie, comme dan* le Boutlrophédon , 
etc. Voy. ce mot. — Éciilure orhiculaire , celle qui 
s'adaptait aas vaac* de forme roode, aux bouclier*, aox 
monnaie*; on dôme qu'elle ait jamaia apparlcai k 
.Tueun ptuj»lc. — Kcriture onciale, — - - 

capitale , dani la«|neUe lea oaraciirc» font 
rond* ; dl« «il aniérienre ati aepiitaia litele, et n êiei 



ÉCAITEAU. aubst. ma». {é-kri-t6)f neroeau de 
papier, etc., aur lequel on éerit , ou l*on peint quelque 
choae en groaaea klirea, pour donner un avi* an pobiic. 
— Affiche qui aniKinea quelque location. — En t de 
ton leur Je drap», défaut dan* la tome il'un drap. 

KCRITOIRE, «ubal. féra. {é-kri-toarc) , boîte, etc., 
qui coinieni te qui eat nécc«iaire pour i:,:iiic île 
l'encre, un canif, de» plume», etc. — Vait qui cunlteal 
l'encre; encrier. 

ECRITURE, aubil. fém. [é-kri-ture) (en lat. âcrip- 
tura), caracirc* ccnu : on m effieé Pémitirw, •» 
Mnittn de luraMsr l«a lettre» : m m reconnu ton écri- 
alakt, écrits qa'oa ptndnit pour défendre 
/^LapanledejDleaeaMemM danakNon' 
■vcnn et FABdcn Tnlama^i. 1* ce aam «« dit (ba., 
ncoonlez «M eonnliès letfanlnra*} iMerdea-veiianTec 
Tout-mtme, apliqno «t eendUrt ece eaatradictiena. 

En t de jariapr. , en appelle e'cnture publique ou 

aul/ienXu)uc celle qui, étant rcjue par une ou plualeur* 
peraonoea poblique*, fait foi par elle-ro£me juaqu'à 
inacripUon de lau» ^ tel* tout lea jugcmenu , ï< » 



jaiqu'an «etiane. i/éertHir» demiroiuid» cal twe 
éerHure eeHcnnc qcl MTCdienic gnèn fn*«u BacvilaM 
tièclc. — Ecrilurtd Pm9g0 deemm^het m ce actt 
d'une pleine de fcr dcat le neo nVal pumidn, en écrit 
aan» encra at en appuyant aur un papier fort , de ftt«a 
que le caracitre aolt en relief, t^paré et un peu (^o*. — 
Le* commerçant* appellent écritures tout ce qu'il» 
" crivenicuncernanllciif enmmerce, et pariiculièrement 
h iiurncre de lenir Ict II :< i i lativemeol , aux mori- 
ii.i;ri qui oui cour* ilani lin payi. — Kerititie île 
l' fhjnf , le* billet* que »c donnent réciproquement 
ctu\ qui ont de* enmptc» en banque . pnur fjire dej 
IrantfcrU Je c Irur est dû, elc. — On appelait à 
I.joo /f fr-//i/)i tUs c'cnture' U » quiiuc dct otef* jour* 
de* paienienli , pcmlant le.queU lea négociant» ae 
rendaient au Cluoye , à la Bourae , pour lea viremcnta 
de partiea. 



MM. — Aupab 
wcaMe..— Lni 



Ktsrivaient, 3* pera. finir. 
Qulirr iciiiae. 

, part, pas* . de écriifaitier. 

ECRIVAIIxa. V, cet. {^ékrv^>â4i)t kCM- 

coup et mal. 

ÉCRI\ AILLFRIi: , ■Db*t. fém. 
matiière d' e-\ i ipatl/er. (Monlai|>ne). 

KCRIVAIU.EUR, tiabat. maa. , an fém. ÉCM- 
\ A I LL E E (i^- A/i • vd'ieur, ieUM), manvaia éerifUIVl. 
Ce aont des tcrmca de mépria aiiwa aenlaaatnt daW le 
•lyle coaiqne, critique on aalirii|ne. 

ÉCUTAltXEDSK, (ulwt. Um. Yejtt ienmiL- 
i.trn. 

ECRIVAIN, tiibit mas. ù-'-A/ (-l'ei/i). celiu ijn i i.t 
pour lo public. — Malirc à écrire : ecruatr: /r/, i — 
Celui qui <^criï bien ou mal. — Auteur qui a fait im- 
primer quelque ouvrage ; avec ceiic diITereiice quVcW- 
vain ne *c dit que du <tjlc, et quVi'<<r'<r a plut de 
rapport au fond ile l'ouvrai^e qu'à la forme. — ( )ri ic 
dit de» fcmmca : madame tU Staël est un de noi plu* 
grand* écrivains (Boiaie). — Cdai qui, aur «n vaia- 
(alèrà, tient rcgiaire do ce ^i a'j ce»* 



DV vetac laaécuuca ECRIRE : 

ï" pcra. ain(> iflaferL 

aiiiK, Impart. 



KcfiinÙÊt ftéetiÂ de 
Indtc 

Écrirait, précédé de <tt« fl* 

inilic. 
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Eerivait, 3* pert. liny. impirf. i«iie. 

Hi rivant, part. pr<*i. 

£C&IVASSIER, wb*t. nm. (^tw-ci^), l. de 
néprit. T«y(« iauTAituim. 

Il» Tnst iHvienutt ÈdUliB : 

/Vm\ c , prieUé imqtmf, part. tint, prêt 

L'crive , précédé 4» ^'îl M ^'«i|B< 3^ f«M. 

. prêt. «ubj. 

Écrivent , pr<!c<<Jë 4* 9tt**b «a çn'cKw, 3* p«r«. 

plar. préi, iubj. 
Éawea, S* p«rt,ting. pré*, loli). 
Éait'cz , S* pen. flnr. iafër. 

Êcritfez , prëcMf 4* vofu , S* pcr*. plar. préi. 
Indic. 

ÊwivteZf précédé de vouê. S* per». plur. impwf. 

_ intfic. 

Ecriviez , ^tCxhU de 9'/e vo(u,S*pcrf. plur. préi. 

. 

È(rivtmet, {'* per». plur. prêt, déL 
. indic. 

Éeriêdoiu, prieMé le fw nov , 1" p<n. flir. ftéi. 

JSeri'i'jrMf , pm. plar. prél. HT. 

Ecr\is , précédé de y, 1" pTi. »in[;. pr^t. déf. 
Ecrtvii, précédé de tu, £* per». ting. prêt. déf. 
EcrivtM'ie, 1" pCT». fing. Imparf. lobj. 
Ewmitmt, y pert. plur. imparf. MbJ. 
^tfwftm,!* p«n. «infr. imjMrf. labj. 
^flriniftet 3^ P**' plur. impirf. aubj. 
JÈern'ùiions, 1** pert. plar. impart, lubj. 
Étrivit, précédé Je tfea tlle, 3* pert. «Ing. prêt. 

Écrivtt, précéilé de f^u'*/ ou fju'cUe , 3' per». »ijjg. 
■mparf. aubj. 

ÉeriftUê, S* pen. plar. prél. déf. 

Éerùwu f f '* pff«. plw. fMffr. 

J^eriMiu, pvMdé 4* mm, I** pan. plur, pré*. 

ECROU , aabet. mat. ( é-irou ) ( 1» MlaBiand 
tehnuête, via ; fait de sehrauktn, (ordre, learner. Le« 
* Ja Aaem «cmv.) (L« Docbat.) , imu dan* Irqup) 
atMfia.— AcM 4'«npri»nnaement «Tarn prr- 
■. éèrit m itre^Mn Je la ge^le. (DeBacaile der- 
Bitrr acrrptfon , fin lïlin scn'pv la, (^criliirc) 

ECROI.'E , tubit. fi'rn. (f-Arc*M) y aulrrfoia, dao* la 
|n.<î>'in ilu roi , \f rà\t de la dépvnte de bWitlw» 
ECROLiE, E,part. pati. dr écroiirr. 
ECROUELLES, auhai. fém. plnr. {é-krw-iU ) (en 
laiin scrophi4ltg,fiéa.tenphiiUirim),»ùti» d» mala- 
die que le peuple appdia humtun jnUa. 

ECROUELLEQSB. a^f. Ite. T«jm éama.- 
Lr.cx. 

ECROUELLELX. adj. m»»., au (hu. ÉCROUEL- 
LEUSE ( é-kroii-è-Uu , leuxe ) , qui appartient mx 
écrotieUet. — Qui e«l malade de» feront lie*. 

£CROGER, T. act. (^;ftriMi^, iaacrJn le aaan d'un 
piiMHnier a«r le regltire dca en^lMnannenia. Voyez 
icaoo. 

lîCROUI.E. part. p»ss. dp r'cmiiir. 
KCROLlR.v an - / i r, r , balirr un nii/lal à 

froid ponr le rendre plu* denic^ plat éiatlique. 
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KCROtnSSEM IDT , ««bel. mai. (^•<ra«-fe«'Maii), 

action dVcrofiiV. — Effcl de cctie action. 

ÉCROUÎ.É . E, pan. paw. de <frivulrr. 

ÉCROULEMENT , M^ft. naa, ( Abwtb-NUn), 
aciinn de t'écroulrr. 

j'ÉC&OULKR, V. proa. {eé4tnu-U), a^AeaW; 
tomber en t'alTalHaM. V«J. t'iaMlLSk} «tpAarréif- 
molofjip, cnoaua. 

ECROl TE,E, part p:.ï«. lie 

ÉCROI TER , *. ncut. {é'krowtd }, dicr U croule 
qui aiiiDur du pain. 

ECaii , £, adj. {é-kru), eruj il m dit dea aoiea, 
de* lia et dét loilea «pi a'oat poiat did décntét. 
Voyez ce mot. — Fw éem, calai ^ai , ayaal difi mal 
rnrroyé oa brfllé, eit mtlé de craaie; têllea tant «•«• 

vrnt Irs rtticiiiin;» dfS liitTCt, 

ECKLiES. tub«(. fém. plur. (<( km) : écruti de 
boi$, bota aaiMlknent erû$ «ar dca lote» iaboara- 
blet. 

ECTHLIPSE, aubti. fém. {A-uUptce) (en grec 
m^Àtfif, faitda orficSM, je noipa, je brita), âi«io<| 
d*an minai daaa iea vcra latiM. 

XCTROnOn, aabab m*». (eA-luo^'on) (en ^ec 
tnfionmf bit de tx, ca ddiarif et d« ■zf.iT.a, j« 
loarnr), i. de médec, éraiileaDCal j jVMMfWwcnC éaîa 
paupière inférirurc. 

ECTYLOTIQUE, adj. des deu» (jenrri [ek-ti-lo- 
tike) (du f.rcc t», particule <|ui marque reiraDcbcment^ 
et dcTv;9,-, raiaa» darillM), pie^ ^caoniaitrlea 

tt'irilfûnt. 

KC7 YPE, tnbtt. fém. (ei(-l()>e} («a groc (ktvih*, 
formé de tt, do, en debon, et titT:9t, type, image} 
tmage enrelief, frappée rn bo$Mt),\. aanllqailée, ca- 
pic, empreinte d'uoe médaille, d*un cachet, cic. 

ECU , (ubtt. mu. (^-Au) (rn lat. tculum fait da 

;yrc 7jtWTt> , cuir , parce <[U(r am îciuk im^iit les Lou- 
clicri étaient de cuir), espcri- Je Louciior que le* cava- 
lier» porlalciil aulrcfois. — Fi|;urc de cp bouclier fur 
lequel te fieigiient Je» .irmnaict. — Pièce de monnaie 
portant la ligure d'un ccu d'armoirie* : petit écu; c'cu 
(h fit h%rrt*, Quatid on ne spi^cifie p»« la valeur, on 
eiilcnil re mot d'un ti ii dr Irois livrrs ; nulle Aus f 
duc mille ^cus , troit mille livret, trente mille livre». 
Il y » eD<ore en France, et dant le» divertet conirér» 
de rEurupe, ttn gread aembre de mnnnaîrs «niii cette 
m^nie déaaaiiaaiiaa{aMUatrec de» val<-ui» di^rr^rcntet, 
taivant let lempt et Iea pavt. Prov. : e'ett le pert 
aux écut , il a beaucoup d'argent. — T. d'atiron., 
«feu de Sobieskij eanaleUttien placée par Utivéting 
dan» t'hémitpbfare aaMral , ataes arache da Téf wairar, 
entre Aniiooii», le Sa(lMalre«t la Scrpctfaiia. Il y a 
tept étoile» prmcipalea. 

ECUAGE, tubtt. ma». (c-Aii-uye), l.d*an<- jiiri<pr. 
fé«d., droit qu'on payait pour t'eienipler du tcrvuc, 
ou pniir »>! Taire remplacer dant le tervîce. 

ECUBIER, tubtt. mae. (tf Aa-éta), t. da awrine, 
trou rond au ci^ié de Taïast d^lll traiaiaaa. par Je^aal 
on fait puier la cibla. 

ÉCUEIL , aaki. naa. {**eti4») («a lat. teopmhu, 
ea grec tnntUt) , rocher daa» la tuer. — Aa û$. , 
ehote daogereaie poar la Tcn», Phaaaeot, la fer- 
tune, etc. 

KCIIELLE. «nbtt. Um. {c-kui'le\(rn Itt. scutelio), 
pi cer do vaiisrlir qui tert i mei l' l i li i ; i > "ii , Ju po- 
la[;c , etc. — En iiiécaniquf! , plii(]u« Je ft»r un peu 
treusc »ur laquelle pose i i tourne un cylindre du ca- 

bettan. — En géométrie, aolide formé pu aoc partie 
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aelle, •Mleiiri , pl*i«, «le. — P»or,, 1° Rogner l'd- 
euetle à qutlqu'un, loi rrtraDcVwr de ta tuUiisimce. 
— 2» lia bien plu dans son éLiirlU , il a bojui nuj 
AU reçu. — 3° Mettre toul par e'cueilet, irauer 
splrndidemrnl. — 1 P.-x^pre comme une Venelle à 
cluiU, «trémfnitiit luiilprofrt*. — Archer* de l'é- 
euelle, 'lur(;i'» de pri-i)dre le* iDPndUou ti Je 1rs me- 
ner à riiôpiial. — £euelle- d'eau , gobeUl'd tau, 
^nie vivace, «qttalique et ombtlIifÈrr. 
]ÉCIJ£LL££. Mbtt. Um. {^kuà-U), ^da une 

ÉCWSSÉ , E, part. pw. de eeuisier. 
tCL'IS.SER , V. act. {é-kui-cé) , faire àlaier on 
arbre en l'abiItaQl. 

tCULE, £, part, pï<i. de éculer. 

T. aci. {é-ku-U) rrac. eut), plltr «i dc- 
liut 1m ^arlfcn d« derrière du «ealicr : éadtr de$ 
sm^ùni «t MB pu» Mnilie ra dft en phuiekr» cn- 
drali», ««iiltr. — En t. de eitler : émUrde Ut tin, 
C*eit la ftf enner en pain. 

â'ECt.LKR , V prnn. Voy. écciea. 

lU^l. LO.N , subii. mat. (<^-Jlu-/o/:), ejipèce de rate 
de cuivre nu (!<- Ter-blanc qui , dans le blancUtM^ dc* 
cirei, ifTi à remplir let plaDchct k peina. 

ÉCUMANT , E, adj. (^^K-nutiv, auttte), qai écu- 
mt. a «'eeeplale <14{«insMat en poMe : t'omU écn- 



ECUME, «ubst. fi'in. [c kumc] '"'Il lât. spunui , pai 
le chaDgement ordinaire du p cil c), curoinfiit qui se 
lépare d'un mi'ial nu de quelque auirc matuTc , pjr la 
lorce de la tlialcur , d'one fermi'nianoii iriK'ricuri' , ne. 
^ Bave de quriijucs animaux , lor«i|u'ili .'om (-tlianf- 
ti» oïl cil coli'rr. — Siirur qui «'amaaic tur le corpt 
du thcval. — Kc(4mr de mer , t. d iiiit. nal., tubttance 
maenëtietine qui te laiile au conicau comme la pierre 
de lard, et qui ne te diii«ut nloe le pëtrit dan* iVau. 
On l'e détign^e aatii «m» le nem de lalc trrrcm 
UiM. CetiQ terre dllAredce enim mrMMt du lalc , en 
M ^eaon tiitu ett plat tenace et apon||ie««. Elle 
<rt lite-blaoche , fine et onrtnewe tn MNclur. Let 
Tomen fool des pipee à famer cnuiniee «»«• le nom 
iPéeumt-à»-mfr. Aptè* nTOIr M wnhltfe «t cnNe 
dant riinllt, dln naqulnl ne cnalenr |MBÉIn. Lei 
pipet d^éeiimt-é^mxr MM M «tijet de lni<i eliec let 
Orlenuui et clmlet penplei do Nord ; lurtoui quiml, 
par nn long uia];« , ellee ont acquit une belle couleur 

de cafd: ce qui leur donne un tri « ;;r.inil prix aux \t>oi 
dca amateurs, qui ont soin de les frotter Je cire de 
tPTn|(» en ictiip» pnur leur faire prendre relie leinic 
QiMnJ Ve'eume~Jc-iner rsl de la plut ptrfaile qualité, 
'lii ' ' it le feu k iraKTs la pipe. Cette »nb<i;ince te 
trouve en divers rndniiis de la Nninlic. — Il ne faut pas 
confondre l'i/cume-dc-mcr avec Tarijilc de Conslaiili- 
nople, dont on Taît en Turmtie det pipet communes 
qui ii>Dt d'nne coeleer rou'jcairc. — On appelle aussi 
diwwie d i e'ew en produit delà compotiiiontk* varece, 
M nn felefon. — Ecume de terre , tubtiaoce calcaire. 
— Ecume prinuuuùân, celle qui ae leme nr les 
flantea. 

F.CUHÉ, E, psrl. p»»«. Je Meunier. 
ECUMER, V. 

ôler i'dcume de ci l ' i t nur feu. Fi;;ur , iÙ-h- 

mer Us mm , let rûtei , i>xerc«r ia piraterie. — Fiyur. 
Cl fam., I" r'cuiner le* marmites se dit d'an parasite, 
d'on écornillear. — • 8* Eeuntriu HomtUei, en diw^ 
t fèHtiA. — Pm. : éBHÊMtU pot, n> 
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trancher ce qui ti\ inutile et incommode.^ T. de 

faucon., ^eumer ui pi<>ic »e da d'un oiseau qui passe 
«ur sa |ii'>ir 53,1. i'am . r, ou qui court sur le |;ibirr 
que lariccfit iet cliient. — Au neui. il tifnific jeter de 
Ve'cwtie. 

a'KGUMEa, T. pran. Voy. éccMca. 

mat. (^^-ku-me'/r) , qui eaerce la 
pirtiffie; liae te ditqu'au daas ces phrases te'cw. 
meurJUmer,d« marmite, de nouvelle*. — Emmtm 
Utiéfaire , «tint fnl •'eapen d«e écrlii d'nMni. Vm. 
Écusaïa. 

ÈCUMEUSE, adj. fëm. Voy. £ccvrt x. 

£GUU£L X , adj. naa.; nn Mb. ECUHEUSE MIv 
mcd . muuf), plein d'^cime. 

ECUHOIBE, anbal. Um. (e'-Jlu-mcKire), ustensile de 
rnitine perrd de pltuteert troue , qui sert à écumtr le 
pot , etc. 

ECtRAGE.tubti. ma*. (e'-Au-ro/c}, action d'^lM» 
rer. 

ECL'ftÉ, E, part. peia. de «<-r<rcr. 

net. (^4*>r^) { pour Tëiymologie, 
voyez ewwdnMMaiet a dli fonM), nettoyer la «ait- 
srile , Ulntterte de cuisine , rte. — ISettoyer un puiia. 
Enceiena on dit plut toui em n m eux i^urrr. — Dana 
leemanufactu rca de drap , éciirrr let cfiordons , en d(cr 
avec la rur<-ite la bo«m daai Ile ae jmk naplUes 
parant les draps. 

«'ECURER, V. pren. Tof. tomu. 

ÉCUREUIL., subat. mu. {^-ku-reute) (en grec 
formé de sttttf 4Mlbn«t tl/f^, queue, quit9 
met à l'ombre de sa ^neiie, perce qpc IVciwvasf ta 
relive Cl a*en couvre conmedrnBpantehe), joli petit 
.mimai fort vif, Ae la ctasse des mamnilfèret r«Dp,e«ra, 
reroarqiialile par »n proprc-.é , ton adrette cl la finette 
de son poil. 

ÉCIJREUR, »ijLst. mai.i au fëm. ÉCUREUSE 
{e-hu-re ii , reuzr), celui ou celle qui dcun. 
ECUKËUSE, subtt. fëm. Voy. écratot. 
ÉCURIE , tubit. fëm. < é ku-rf)(du letia WktVn 
*curia, qui . dant la ieitalifoe, etc. , si ;niGe quei^n»' 
fois une (^ble , « pin ion?«it nae grange à mettre 
dn faia, de la paille, etc.), lien destinë à lojjer det chc- 
— Train, équipage, qui comprend ëcuyert, pa- 
|M| carroaaea , chevaua , eic , d'un »ou«rrsiD , d un 
prince : Im page* de la grande. Je la peiite t^urie — 
Ko I. de mar. on donne le nom de bdiimenu-dcurie* , 
ou écuries ftoltitnte* , k ceux qui tonl dealinët k traae- 
porter do la taialene, etc. 

ECISSON, subit, mat. {é-kn-çon) (vover éci: paw 
1(1] uiulogie), écu tur lequel on met le* armoiries /nat 
pertonnc ou d'une famille.— Dans les raonuaiet, 1« re- 
vers ou le c6të opposé k edttî où i'elBgieeai empreinte. 
— Chci plusieurs insectea, petite pitee coriiée , eadi- 
naircmont inancnlaire. placée ter la poitrine, cM|« lee 
aile». — En t. de serrurier, plaltne d« ndtolqal aert 
a orner les henrioirt des porlee et Tentrle iPane ter- 
tre. — En t. de Jardinafe.MMrceaD d'écorce garni 
d'nnenton boutnn, enlevé de deatnt un arbre, que 
Ton insère entre le boit et Tétorce d'un autre arbre 
apièt y avoir fait une entaille. Voypr eaBFPi:, r.aie — 
Ln mi'drcine, espèce de lachet piqué, taillé en ^ccMtwi, 
dans lequel on renferme de* poudre* cordialea et ato» 
m.itbiqaei, pcor ifplli|ncr w la r^ion dn i*^ 

totnac. 

ÉCUSSONNABLE, adj. det deux geàm (d'4R'fo> 
naMt\t qui peut être ecussonntS. 
ECCSSOKHÈ, part. patt. de 
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ÉCUSSONRlft, T. ul. (é-ku-ço-ité) , enter en 
ttuuon. 

nias. ( 6-ku-^o-tiour ) , 
tmnt de couicau pour (^rc r(er en écusion. 

£CUY£H, ««bfl. mat. {é kui-Uf\ (en Utin touturim, 
Uit Je tcuban , tfcu } ; anireloii e«nlilhoinme qui ac- 
«■mjpapiait un cfanvaii», ^tait Ma ^ctt> de— «Tiln 
àm tlnpla* gcmlkbomm «t dw iBabito. — Gaini qal 

d an teigneur. 

— GcUl qui tMClgM k nMBtcr V cheval , qui itti%t Icj 
dhifMK («a latin etftuxrUa tait de ctfuiu , cbcval ). ^ 
Cdat «(ai doMe la main à nne damr. — Perche de 
boif arrondie qu^on pn«c sur de* crampon* de fer le 
looff det niurt tio cicalii rt , parallèlement k l« pente 
dciiimoni, poiir «> r*ir ira()puj "j eux qui iiionlcm ou 
dciccndcnl. — Ci l hfxime ist un bon c'cuj er , monte 
bien Uf. cil i >l — y j > f r Iranch-inl , onîci«-r qni 
coupe \t% ujudo» K ii iMc (l"un prince. — Evuycr 
de cuisine, m>ilrr-cuii.iiiif r d'un prince ou d'un yrarid 
•«igaeur. — Mcujrcr, en t. de jardinier, piTclic ou pi- 
quet mu à un arbre pour le conduire — Faux bour- 

Kqni croit u nicd Hmn c«p de vigne j qitcl^aeibù 
uait al fifunit n«afa da h gaMe. 

EDACITE, Mbit. Km. {^-da-ci-t^ (du latin etlax, 
ron{;enr ) , m dit du lemp« qui ronge et conaumr 
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EDDA, iuImi. fc'ro. [èJe-dà], iivre qui rraferuusle» 
dof^ea et la religion dci ancien! Scandinavrj. 

ÉOEN, raltai, mai. (^-<U(ie} (dn aot Mfarca «In , 
qal a%Biie dMiaw). dasa l'Ecrinn-âatiiu, la f «radia 



AMMTE, E , pan. p»u. de édenter, «t adj. , qui 
ifmjftu Je dentt : i-ttiiU t'denlée. 

EDEKTER , > . aci. [t-Jun-tc) , our Ut dent* i 

un iniaial. En ce , il ctt pru u^ité. — BrlaaPy WCr 

la» denU d'ane «de , d'an peigne , etc. 

plor. {é-dati'l^, (amIUr 
AaiBam nmaUfèfaa ainai aonia^* da fabtcace to- 
fala dbf iemu lutcivea et haiaire* : «a n'aa ironve 
aucuoa eapèce en Europe- ; iU habitent TAtrlfae, TA- 
mdriqna et la NoavcUc-liollande. 

ÉOICTAL, E, adj. {é dik-tale) (du lat. edictum, 
ddit), qni appartient aui^^u, anx erdoananaaa. Au 
phir. ma*., édieiaux. 

ET>TrT*UX , ïJj. plur. mif, Tm- fr>rcTAi. 
EiJll'UNT , F. , adj. {e di-Jiait .Jtatite) , qui porte 
\ h vertu par l'exempte et par «e« ditcour*. 

SDIFlGATECa, a«b«l. maa. {d-dt-fi-hiftmr) , 
cdai fal caaaMlt m dU^M. Paa ea atag*. 

ADIPICATION, aabt. f^m. {é-di-Jî- ka-cion) (en 
lat. etdificatio), aeiinn de biiir. Il ne *e dit guère que 
de* temple* : l'^i/ieation du temple de Jé'Walem. 
Aillcnr* on dit oonttruction. — Fig. , teniimrnt* 
de pr<!(é et de vertu que l'on inipirc pir Pexemple on 
par le ditcour* : l' édification du prochain. 

tDIFICE, (obit. mai. (é-di-ficr) (en lat. atdi/î- 
eilMi}, bitiment public; temple, palaiii , itr. 

ÉDIFIÉ, E, part. pa**. de tfJifier, et adj., bâti. 

édifié, (candaliiù. 

EDIFIER. T. act. [édi-fié) (en latin (rd;fi care, 
formé, dan* le m^me «en», A'oedtM, maison, bitiment, 
tijlicere. Taire) , bitir. — Fi{;ur.. I* il se dit par o|>- 
po*itia« à ddtrtiire : il détruit au lté» d'édijitr. — t, ' 
Perur à la fié\i , à U verte, pat aaa ditcoara e« loo 
cicinple. — 3* Satialaire par aca protéd^a , etc. 
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«'EDIFIER, V. pu*»., 

IVirinplp : s' éditer par de bonnes oeuvres. 

KDILF , «nbit. ma*, {é-dile) (en lat. tiedili* fatt de 
frdes , inaisoti), iiiii[;itlral romain qui avait inipe^ 
lion «ur les cdijkcs publics, »ar lesjcus , etc. 

ÉDILITE , *ub*t. lém. {d-S^Hd) («B iM. 
Iw], DMBiatralnie de ïddiU. 

I0IT. , akdrleliea da awl 

EDIT , (ubst. ma*, {^di) (en lat. edictum Tait d'e- 
dicere, ordonner ou dëfentirc avec antorilé Ugilime], 
orilotinantc , conslilutioii. 

EOiTÉ, E, part. patt. de éditer. 

ÉDITER , V. ncnt. (^-Ji-t^), proclamer, publier 
tine ordoBnaBce.11 eit,via«&. — U eat aoaii act> et 
>i [; riifio publier aa MmîacDBHBe 4fiilaHr. 

ÉDITEUR, snb*t. ma*, {d-di-tettr) (en Ut. eJi'ror) , 
celui qui prend aoin de revoir et de faire imprimer l'ou* 
vrajje d'aulrul. — Libraire qui fait imprinicr et *cad 
un livre. — Ii tu aussi adj. ; uii Lbraiic c'dttettr. 

ÉDITION, *ub»t. féin. {é-di-cion) {tn lat. r«/ ;. > 
fait d'cJere, publier, divulguer, donner au public) , 
publication d'un livre. — On le dit antti , i' relative- 
ment aux imprimear* : ce Cieéron est de l'éditiondes 
FAiéi'irs. — 2* HcIatîvcRient aux éditeur*: SaÙU 
Ing^hiiin de l'dditian des Pire* bénédictins. — 
KdiUvtu prvtç€p9t ^ premières éditions qui ont 
para dei aocéana aataara, depola Himnlloo da t'Iai' 
priaieria. Èdstloia nieannllcf* «dlet «ai «ai pan 



daaa la gnlniltma riède (daaa h nmpa aft f laipriaiari* 
tell encan % «w Aerveett , en lat. IneornihifiMi). 

ÉDREDON, »i(b*t. ma. ( r !re-Jon) , itbs- 
fin , trèf-doux j trèf'lérer que Tournit l'eideron Voie dn 
Nord. Vojr. nwm. Ceat Inipwfwa a a t qa*oa dit «î» 

gtedon, 

EDUCATEUR, *ul»*t. ma*., au Mm. EDUCA- 
TlUCE {é-du-ka-tatr» Uie«)i V'^ i/uuuVdducaHon 

(Alirabeau). 

£01 TATION , aulMt. fim. fd^Jb^-ejan) faa lat. 
educatio), toin qu'on prend d« Piiulnclina ocata- 

lif\U pour lej exerciccJ de Pesprit et du Corp* , et *Br- 
lout pour le* mocurt. — Depui» peu on dit /aire une 
éducation, élever un earani. — iV" .i rr n:.iî'- r / 
cation , être incivil , groiaier. — On dit au^j.» i <,ai^c«- 
tion des plantes. 

ÉDUCATBICE, «aa. Vay. dwcXTSva. 

ÉDITLGORATIOII , aalat ttm. ( dd W Iw m . 

cinn\ action AVdiihorvr, 

ÉDUI.CORÉ, E, part. pa»». de édiilcorer. 

ÉDIJLCORER , V net. lc-dul-ho-rr"\ (en lat. edSu^- 
coiare , rendre doux , adoucir j fait de duUis , êon\) , 
t. de chimie, Tcrtcr de Tcau anr dea aubatancr* en pou- 
dre , aGn d'en enlever le* partie* aalinea qu'elle* pour- 
raient contenir. — fia pharoiacla , rendra an ronède 
plu* doux, moinaaawryCte. en y nattant da ancre» d« 
miel , dn *irop, elCi 

ÉDUQUÉ . E , part. pais, de éduquer. 

ÉDUQLER, V. aet. (^é-du-kif), Snitriiire le* enfanU; 
faire lenr éducation. Ce terme cjt populaire. 

iF&UFILE.E^ part. paa». de tfaufiUr. 

ÉFAUFILEft , r. act. {é-fS-fl^i ), tirer la taie da 
bout d'un ruban , d'une <?!o(Te , etc. 

EFFAÇAliLE, adj. de* deux genre* {e-/a-çable) , 
qui peut éir.' cfj'acé. Il 0»t peu UsUé. 

EFFAtiE. K , part. pa»t ie effacer. 

EFFACER, V. ûtt. {c-fu-U) (en luin barbue 
esfmaitur*, fait delà parUcuU prirattva»^ al dr/ti- 
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c(rs [>''ur jonna . ni<?r U formf ), rayer; Airr Ifsnnr- 

qiirt Ar- te fjrii élsit rcf il . ]k iii! OU ra)/. — On (lit : 
tji'iii rr Ui kIccs, /<• \(^fn-cnir : f ff'aKrr tr< prchr't pur 
Mes larmrt , «'le — T. «If ( l,a|»'llrri<'. r/liu ei le j.'cif, 
nu'lcr < Is-ifi'ir r»|i('. <• di poil ilf ni.inii i< ,t ne p»» il 
rotmi : :i Ir — /% (fiirrr ht :;/nrre île srs ant étrfs, fXc. , 
les sur()i«»i*r en mtui , en iriénlc , tlt. — lille effaça 
toutes les (Lunes de l'-'itemMe , «"Ile parai plu* bHIc 
<{tie toatct , eic. — Kj'facer le corps, une e'pauU , 
etc., le* Unir dam U po'ilion qoi donne le iiiutn» de 
priM, le pl«» 4e grac*. On àii ««««i «n ce dernier •en*: 
U^im c^feeMm effmeéit*> 

«'EFFACER, V. prw, ▼«y. tpricE». 

EFFAÇLRE, (ub*t. Wm. {<f-/a-nire) , ce qui c*l 
eff'act!, »oli p.ir aiculdil , ioit à rlvssctn. 

EFFANI! , E , p»rt. pnsi. lie effaner. 

El-"FA>EH , V. ai t. ( c-fa m- I, olrr le» frulllrs fui 
la /une,* c'ctl te mêaie (^tjj'tuditT. Il tic te du que 
des bl^«. 

KFFARl^ F . pirl. pa«i. de effarer cl adj., tout 
^«r4a, tuu: u uulc' , tout bore de <oi. — Il M jil cn 
t. de bletoa , d'ua diéval levé tar se< pieds. 

EFFAllEEl, ». lel. {é-fa'r<!){Kn Imln rf/irare, 
donDcr on «ir farouche , i^uré ; feii de fera, vite fe- 
nradw ) , troubler qael4]a'un , l« ittMtre hoT* d« lut- 

pron. Voy. rFTABn* 
EFFAftOVCIiE, K. \>iru piM. de r/TÂnwicAcr, 
cl adj., I. d«l>l«»on, i/m^ ejjaiouché, droit car les 
paltrt de derrière. 

EFFAROUCHER , v. »ct. {é-fa-rmt-chc \ (du Uiin 
barbare e-x lerot ture , fait de fjt , nti,;iili nialif , c( de 
JiefOt ,fervctt , rcnilri- furow lie). ('■|rOLivaiiif i-, olft ayer. 
tffmroucher ilei niifeiin , .V ^ilni-i . — Fiijur : dc,;CÙ- 
l«, donner de 1 cloigneireat. — Prov.: fOuroucher 
les pigeo/is . ëleigDcr l'ara M«iMii «ew 1*1 y »pp*r- 
teni du profil. 
«'EFFAROUCHER, t. pna., e^cCTrayier : U màriu 

EFFECTIF y edj. imi., m Umu EFFECTIVE f i^- 
f^*if% tfw), M pirlMt de» dMMl. val e«i réeMe- 
ment cl de htt : «nlidb detneniaMBllb itoimncr r^irc- 
I//Î. —T. do ooaiimrM, jtékmmUt ifff^t en deiiier» 
compUnU. 

EFFFCTIOV, mtsl. r-m. (,■■-/; A - cfo« 1 , l. dp 
mîlWin. , con.nruciion de problotiie» ou équation*. Il 
Cil peu n>ii^. 

EFFECTIVE, adj. fcni. \ o\ . Cl FfrT-ii . 

EFFECnVEMl:^T, :.dv Ù fek-twi-man), rtVI- 
leaient; en effet • avrc rritr différente, sr-lon Houbaud, 
^[V^effectiveinenl tr proprt iiieot p iv opponilion à 
la Kclion ou a ia feinte; ii marque la réalité pliytiquo, 
résidence rffective , au lieu qu'en effet r«t pfui parii- 
culièrement oppoié a ri[>parence: il indigne le fond 
dea cho»ci , leur état intcmn en rindié. Atnal F«n dit 
qur l'ti\ pnrri'p , vertueux en apparence, e«t vicieux en 

ellet 111 dans Ifi fond. 

' EFFECTRICE, ralxt. Km. (é-fth-tnce) , i. di- 
dactiqne . qui (brodait «n ^[fet : cause rjftttriee. 

EFFECTUÉ. X, part. piM. derffioUMr. 

BFFECTUEH , act. ( ^Jt-nT), neitrc à effet , 

i eiA"utinn. Voy. rr'M.i'.rfi 

j'EFFELTl ER . v. pnui. , se rivaliser, le paiement 
en nuetfion t'en > i/rciu,-. 

KFFEMÎTS'ATION , »ub»t. (ém. {c-fc nn-wt kh/i i; 
ils' (ji- ji'iis [lariTiiUcremcnt lieg individu.' mjîr» ilnni 
le» f»cuilé< ;'/iiéralricp» «ont faible* ou épii'4' i> par di-s 
exf*' 

EFFÉUINE, E» part. pau. de tjfàaiaer, et ajj.. 
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mon , voluptueux , amolli par lu détlcef : un AamiM 

rtfeminé. — L'ne voix rjjc.miie'e , trop dcLce. — Ol 
<îii siumI aubdaniitemeni : c'ett un effïininé. 

KFr!M!NKMKM- . adv. {é-f*mi-n*-tium), *mm 

manière rjjémin^e. Il ett innaiié. 

EFFÉMI>ER , V. act. {i!-fé-mi ni) ( du latin ft- 
mlnn , femme ), amollir; rendre CiiWc , cmbom l'eet 
ordinairvment VHtfiuuittt 

i'EFFÉMIKEll, V. praa.p ^«HMllir. T«f. Brri* 

£FFE>'DI , aubii. ma*. ( é-fûa-di ) { mot tar« 
qui (ignifie maître ), homme de lot chef let Tnrra ■ 

Achmet rffenih, Arlimrl, linmme lîe loi. Fiets effrn- 
di , le chef des Ijomine» de loi j ce qui répond à clian- 

C'.'1.<T. 

EFFEliVF.SfJE:N(:E , lubif. Um. {e-pre-fécc~ 
çfl/irc )( en latin rffcivetcentia fait à'effen cre d'i- 
riv«S dcyè/vere, bouillir, bouillonner), inoa'rmeot , 
bouillonnement qui aVxeite dant une liqueur par le 
mt'langeei la combinaifon de tubtiancca différentes, 
trllci qu*un acide et un alcali. Il diffère de VAullittOH 
raut/e par la »imnle action de il cbaleer, et de la 
J'ermentation produite par une casM loiërinre, «ana 
le eencanr* d'aucune anfaetniMe élmuèR; Tcmi fuj 
Aotti erl en éMUtion f Im bière , U vin qid emw «et 
tmjermeittationi tm/tr^H se distoU'unt rfmw fani- 
fbrtt fait rfjèn^etcemet. >— Figur., ardewr, inp^ChO- 

>.itr l'rtfen esefnrc ilei passiont. 

EKFFK\ E^CF.NT , E, adj. {é-fèn-vicc-^n , 
i.inie], t. de pinsique, ^oi «at en ^yin'nnmsê : U' 
ij'ieiirs r ffcn'ettentcs . 

EFFET, tubti. mai. {^-pl) (en lai. ejffectus fait 
dV^ice^, lequel vient de fiacere, faire), tout ce qui e«t 
produit per quelque cause. — Exécuiloo : mettre d 
ejftt, en venir à l'effet. — Clioae e^ctiVe. — En 
pciniure, etr.. apparence qui rdnlle «HM Mvrtte : ce 
tableau est d'un M tjfeti celte lumière ett d'un 
effet trop dur. Employé aaM dpilbèle il se prend ma. 
jours en bonne f*nî€9iMemi/hUd»reffiU-'^Vm 
musique on appelle eAoaM ^mtttMtn cellwoéh 
sensation proMltO ptnfi anpMmc* m» ■n y wi 
ployas pour Pnolier. ■— En «ffitt efbeUvwwm, d*uM 
manière véritable et réelle. V'oy. rj-TiCnvcjiïWT. — • 
Pour cet effet »'i?,ui(i« pour l'exécutiun de quoi, et 
|irul n'cttipln^rr fnri luen dans toutes sorlea do Mylcf. 

— A cet cfjel ci^niHe la lucme cliote , mail il est on 
peu moins usité. — .4 r/wl effet ? à (pu 'le intention , 
pourquoi? — / icffrl ^e... , pour 1 eiéculion de..., 
pour ractninplisirMieiH di-, . Il n'e*t que du style de 
pra'iqiif. — J ifet ou eficli. pirliedu bien d'un par- 
(ituli< r, siirlocii il'nii lintiime d'affaire.i ; biUei , nieii- 
ble» : cette lettre de change n'est pas un bon e/fet; 
il a abandonne' ses effett. — On appelle 'jffU 
rfyyaux des renies créées par le roi, et des billets ou pa- 
piers qui ont c'ié introduits en différents lempa dans le 
commerce. C'ctt cc ifn'oa nppcUe saiei ef/iu /mUiee, 

— liffeu eibra»^ draiu, iMRiafm Mcorddi p«r 1m 
lois csvilei , eamme d* imier, de. 

EFFEUILLA1S0?!. nbit. «m. (d^/Sii4ê-«M)« I. 

de bot., moment où lej plantes te dépouUltntdt latr» 
feuillet. Ce mot ne doit point élrc pria dan* le Ma* 

(ir 1 ..rfu.n d't /.'f 'if7/ernne Heur. 

FFFi:i;iLLE, K. part. d<t ef/éuilkr. 

FFI KI ILLEMKM', subit. BIM. {éfiui^HHon), 

aciir ii d'('iler loi fi uillts. 

I F; i:i II.I.EK . N. îcl. (e-feu-i^) , dt'pnuillrr Je 
feuilles : rffruiUT une bituteite d'arbre , des rotes. 

« EFFEIJJLLER , T. prm. : U rm t'^ftÊiUk «»• 
tement. 
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EFFfC&CX, Mtet. tfm. {/-Ji-kace^ (ca lat. ç^ea- 
cm), U force , U MM d» ^WNfM cfaaM. Pm «ilé. 

Voy. ErriCACiT*. 

EFFICACE, idj. àet ;;cnr«-s k r, ^ [en Ut. 
^icax), qai produit toa r//rx : rtméde Jon rjficaçc , 
Suitom efficace. Xa gr«A« ^ffUmte , a!m fil a 
tonjonr* «on r/T't- 

£FFICACBlE^T, •iv. {^-fi-tmoe mm) (m ht. 
•/ficiiciUr)t i'9M oiaiiièT* efficace. 

EFFICACITÉ , Mbrt. Hm {é-fi-ka-ci-uf) (en Ui. 
qfft emeiu u), wtu de qad^ cmie. 

EFFICIËVT, E, ad], {é-fi-àm^ eianu) (en lat. 
efficieni , part. pr<!j. A'rfficere , faire, prnrtuirf), 
terme de i'<!<-nlc', usilé dan» teste iciile phr«»c ; la caute 
tfjicifiite , crilc qui prodiiK u n r fi', i 

EFFIGIAL , £, (é-ji~juil) , qui appïrlienl à IV/"- 
Jigie. An plur. tau., ej/igiaux. 

ESTI GIKWL, anaa. ^ur. Vo;. cfpiciiu 

XrriGIB, MbM. Mb. (^jO (e* Isiin e(figiM), 
N|n4iCatiiiM d*ww pertonne, image, figure, ponnil^ 
•f«c «ta» dllWrcMe que T'^/'^ie e«l pour UÊk la 
f kw 1* «Imw mèmt ; i'tmage pour «• WfN l M - 
Itr fiai^ltmat Pidée ; la Jigùre pour CD wnlRr 
ranitude et le deitin : le portrait eal uniauement pour 
l> reMembItnra : on eiécuie en e^Qia'e crîmioeU 
fuipiiff . r 11 [if iot lr« imai^cs An noi my»léret; on fail 
de* Jigitret équestre* dru »ouveraina ; on grave le* 
porlrails de« bommet iliustreii. — Dini le* moo- 
Btiei, le tMé de It pièce nù c*i c,r»v^«- en relief Pim'ge 
du prince ré|>nïnt — h.i^cuUr un cnminel enef/i^ie, 
nctlre âur rcchafaud *on pnririll . un tableau , un 
mannequin , où il eit rrpréeontë Knnffrani le supplier 
auquel il a condamné. — J.-J. Rousseau, dao« t» 
Lettre nM.de Beaitmont, a appelé : chrMem m^E^ 
gie, onx qai m ie MSt qu'en apparence, 

■FFILE, rabM. m. [^-fi-U), p«tiie frange dc^i 
•u da auto, qni MCMikU moouelineMk laga».-'- 
Lin|c larw db celte frange, qu'on porte iuu h deaU : 
ii ttt en 

EFFILE , E , 1 iri de rjfiler et adj., menu, 

^Iroit , [li^in: cirrinif iiii fil. — ^ifoir la taillr 'Jli'' '' , 
Pavoirtrop menut». — yfi'nir le visate tHiU, l'avoir 
étroit et Ioor. — f.inse cQlli'^ j;«rot Seffid,^ CW» 
val tXfilé, d'une encolure line et déliée. 

EFFILER , act, {é-fi-U) , défaire un iImu fil à 
JUi effUu une toiU.'^ m t. 4e pcnniqai«r, rendra, 
en laa ompant avec dea ekem , lea chmns natareh 

a'BFKILER, y. pron., l'en aller par fîh. 

EFFILOCHÉ, E , part. pan. de effil> hn 

EFFILOCHER , v. act. \é-fr4o-ehd)y t. de drape 
ric.détniire la toile etia iIm« aaacli^ÎMa,«tl<a réduire 
ai» éléroaoïa du (U. 

EFFILOCHEUE, aabat, mai. ( 4-fi-io-€Suar\, cy- 
lindre «(Mé de hma de for qii lert |e«r i^tlo- 
«har. 

EFFILOQUÉ , E. pan. pati. Je effilo^uer 

EFFILOQUER , v. act. ( e-frlo^ké) , effiler une 
étoffe de (nie pour en faire de la ouate. 

XFFILOQUES , »ab*t. fém. piur. (é-fi-loke). t. de 
puamaatcrie, «oin follci ou nea-ioraaa, trop légère* 
■ear aouiaalr le aieiiidra effort, et miiu-i au rebut pour 
faire dca eeatea.— PeliU bout* «uperfla* qui ae trou- 
vent anm liaièrea d^une étoffe. 

EFFILURE , iob)t. fém. ( é-fî-lure ) , Gltdiéid'an 

llasu , d'une loile, d'une éloUc. 

BfFIOLÉ » £ , part. paai. de ^uier. 
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EmOUat, t. act. dd-fi^U), 4l»r ttt fiob M la 
feuille de* blé*. Emaner e*t pina u*iié. 

EFFLANQUE , E.part. paa*. de ejflanquertu adj. : 

chci'al ejjftanqi'd . niai;,rf , qui a Ici flanct crrux r l 
abaltna. — Dan* lu Myle plai*aoi, on peut le dire de* 
hommea , au propre ; et dan» le aiyle ci 1 1 q n c , dci ou - 
vrage» d'ecprit, an 65. : ver* ejjlatiques , sty le rj- 
fiauqué, maieire» , «an» force, »an» nerf. 

EFFLANQUER, v. act. (^^Zom-A^), rendre niai- 
Fp-e jusqu'il avoir Ici/Imm» cwa* a« aMiu»» aapar» 

Uni de* rlievauc. 

EFFLEURAGE, «abat. mu. [é-fttu-raje), «cUaB 
à'fffleurer le» peaux d« BO«lon, de bouc , oie. 

EFFLELHË, E, put. mm. de e/^Zeiufwratadj. x 
ganu «(lUuréit de«t M • wiejlaiu', c*«it à din la 
i u rhceMiée el lalaaBta» 

EFFLEURER, t. act. Mletfn/)f Mpremeat, 
éttr Us fleurs d'une plante. En ea aeM U cit Inutfté. 
— Ne Uire ilniplement qu'enlever la (operltti< 
coup lui a à petne rfjfleuré ta peau; ce lahoureur ne 
fait qii'efjietirrr la t.- m- — En t. de tanneur, dct»- 
clirr du lôié de li m , où était le poil, loulAi lea 
partiel «aillante» de ^1 ^tJ^^ace. — An Dg., toucher lé> 
gèremeot ; il n'a Jau (/u ' effleurer la tptestion f aie. 
—' Rfjfte'rrr à la main , en i dr j;jniier , amiadrla 
peau dam |ri endroit» où elle a trop d'épaiaaetir. 

^ EFFLEURER , t. pNBb , t'^fimtiwr im /mute. 
Voy. Em.runf». 
F.FFLEI;RI , e, part, paa». de eQlevrir. 
EFFLLLRIK , v. iient. {^é-fia*-rv) (du Utin ef- 
Jlnre-icere , fleurir, faitdt It fatUcale CStractive ex , 
CI de jtns. florii . fleur; poH*$er de* fleufs du dedamt 
au de ho rt). tomber en èfjlwseence. 

EFFLEÙRURE, »«b*t. (én. {é-Jleu-run)^ tacite 
(«r une peau ureSr. 

EFFUNlBSCElfCB, «nb*!. Mm. (^/HtM^ee^nee), 
t. decWmie,dlBl INm rorpaqol, eapeadâ l'air, aa 
«aovMd'aM at f tee de y n a ai llta» aeaiblaUek date 
«lebliaOTe, ca rédant aee panla Je «M eaa decry- 
•talltMtie« b ratmo*ph«re. — Ka w éd e e., aatw de yt». 
stole* on d'éruption* k la peaa. 

F.FFLORE^CEWT . E, adj. [ e-fo-rècc-can , 
çante), t. de çhimie , qui tombe en efflorescence . 
EFFLOTE, E, part. pa»«. de etjloter. 
EFFLOTER , v. act. \^é-fio té), t. de marine, »c- 
parer un on ulu*ieur» vaiaàeaus d'une JloUe. 

EFFLLeNcE, »nb*t. fém. {é-nii-anee) {Aa laiin 
efjiueiiùa fait i'effluere , rouler de , fornië delà par- 
liïtilc eatraciive o'ouex, et Jiutre , couler), t. de 
phyaiqne: efjluence» àeetrique* , njont à» matière 
élet trique qiii sortent d*uo corp» acinellcment élaeiriaé. 

EFFLUEM' , E , adj. (tf-Ju-*n, mnte), t. de pbf- 
tlqu e : matUrt fffbsenle. Voy. au mot HATiiiB. 

EFFLUVE. Mtbet. ma». {è-Jluve), t. de laédae. , 
émanertos t <f aporaltao daacaeaalet. 

EFIUnÉlDNr*^. Mm- (^-/fak-ct'on] (du lat cf. 
JUterëj welerde.,., tonlier aa catalBnt)^ t. de laédec,, 
étoubmmt d^i■ liBtaa iinparfUi daaa lei praniera 
jour* qui «uiveni la conception. 

EFFONDRÉ , E , part. pa«». de effondrer, el adj. , 
te dit en ! (il m iriufaeiure , dea drap* et aulrca éielfea 
de laine qui ont M estraordinairement tiré* Il la 
rame , etc. 

EFFONDREMENT, *ul>*t. ni.i«. (c'-/ôn<//<-//i«»i), 
aclion de rrniticr, de fouiller la if rru \ une rrriiine 
profondeur. II ne l<* dit pa» dan* le» autre* «n* il'c/^ 
f'onili -r. 

EFFONDRER, V. aci. {é-Jowlré), fouillT, re- 
muer la terre à la profondeur de pluiicar* pieiU , en 
quelque ««rie Jut^u'tiu /uid. — £|ifettcer, rompre. 
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krUer : effbndrtr un coffie , u'ie atni'iire. — En ptr 
lani <ie !■ «oUilU, vider : e/t'onUier un chapon , det 
potiUtM. 

*'F.FFONDRER. *•. pron. Vot. Erro'tniira 
EFFONDFllLLKS, luI.»! f.<m. plur i/ /on-ilriie), 

Ïiariie« grotticre* qui retient au fond d'oa VMW danf 
e^iicl on a fait cuire ou infuter fmhpM chw ; ce 
bou'Uon est plein d'effimJnlltt. 

i'EFFORCEK, ». pron. {cé-for-cé), employer touic 
4m foret' '-A t»Ue quelque cliosc. 11 r^tlft ftif. à : il 
•^iJ'-"'''c >< ' ûui irj ne votu efjfbrcnpmê à parUr. 
•-Au Og.f làcber de..., employer looie Mm indulric 
pmr par«c»lr à m« fin. Il régit la prépot. db t t'ef- 

mFFORTf wàu/L Um, (<^«r, b l m «c prooonic 
«H nétmtque, la Joree avec l««|acllc un corpa 
(■ momiiiiiiAt Icnd à pr«duire un eflot, toit qu'il le 
fra^oiae r^ellemcRi , toit que quelque ob*laclo eni- 
fM» que CCI effei n'ait lien. — Action faile en t'ef- 
Jorçant. Il ac dit du c«rp» n Je I\.-prit. — Ouvrage 

3 ai est refTei de» effort*. Il *«■ ilii s urduu A» Tcaprit et 
e» inlrnt, : , rt ofiin/^v c l un f//i>rt tl'cprU, un 
eflntl lit- l'art. — C« qu'on ur (s'I qii'avrc licaucoup 
de pi me cl tri i'iacommndani : il a fau un if/ortpour 
marier i,i JtUr — .^t-Ofr ',n el/orl, te du de qMicoo* 
^tïr i'nl blfnv' rii finanl un rj'jort. 

EFFHACi iOiN , aubit. Um. [é-fnk-cion) (du lat. 
effractura fait, dam le URine «en», A'effnngen, 
Itriter, rompre), fracture que fait on voleur pour dé- 
lober : tW «t'ec effraction. 

EFFRAYANT , K,{tf-Jri'ian, ianle), qui tjffrai». 
EFFRAYE, £ , part. pau. de ejfrartr, et adj 
Ea t. de blaton, lk mèmit choM «a'nffàfcr. Ti 
Au«Mi. ^ 
£FFllAYia, tr. tel. {4-fié-U), 4mm» Je h 

«'KFI1|ATIE, y. «ron., preairo de la frayeur. 

BFFftXNE. S, 9^y{é-fré-n^, qui c«( , ans frein, 
MHwntaam. Il ne ac dit qu'an E|tur<, no a <jr j p«p- 
MitMt «llct>RiAaM*, Buia dca dioMa qui ont rap> 
port aui p«noBM: Umgim, Iêbêhm, a^MlHom «/S- 
Jréntft. , 

EFFRENEMENT , «ub* i i , 1 1 . , ( n- frene-m^n ) , 
abaence de tout frein. — Ihn hiincmeai dea piMiena. 

EFFRÉNÉHEM' , adr. ( é-fr^-né-mmH)tt^ R- 
Wonr, d'one maoière rffr^nie. Pe« n(l(<i. 

EFFRITF. . E, part. pa«i. de effriter. 

ÏFFR ITER , V. «et. (^tf), t. Je jaHinofe, uer, 
^^i>er iinr Irrre. 

.r'EFFRrrca. V. irm., «PJpitar, ca pmImi iNme 

•BTc. 

IFFKOI, mIm. «h. (rf-yï«^Jhgrwrt Vn«H«, 
miitic mCléB «PMtfenr. 

EFFRONTE, I, «Jj. « atibal. 
latin 'Jfront qui «t hll 4« la partirule privtiire è ou 
ex , et de /non/, front; «Ttii n'a /joi/it Jejr\'>! , ./mf 
/e ne roupfil jamais ), re\m , crWc qui a de i'rf- 
f tontine : im(iiiHriit , impuJrnlp. Vny. impchfut. 
Boiteiiu a iHl ( Jjlirc (0) sur un Ut effronté , en ap- 
pliqu .nt .11 littc qii> convenait \ la periMM^li J 4lalt 
courli('r. {;'cji une lieureoie liardieaae. 

EFFRONTÉMENT, adr. ( ^-y^Mi-fri^itaii), im- 
f Bdeinmant j d' tme aiuiièrv effhuUéà, 

EFFRONTERn, «abat. lém. ( é-fivnu-rf), Im- 
joJ mce. V«»T. luamesiK. 

cm es {<f-froé-iabU), 
^uvantable; tfai donne de l'effroi. — Par eiagé- 
ra tjno . e iiirfane, rfl eaiWB t, proJijirnx . dlRomie. 

SFFBOYAItSHDCT, a lv. ( d-froé-icAh-mm ] 
9mm ttanttra «scMrtve et prodlgieate. 



SFFCMÊ , K , part. paaa. 4« effumtr. 

EFFUUEE, T. eel.(^>^), t. 4e 
rendre, daai ua ttUaafl « ccnaiu ebjeti m 
blea i lemobia fVOMMar paw «nU appellent neina 
la vue. Ce Bel, imaà de eelei de fumé< , cat pce 
tuile. 

EFFUSION , mbn. fëm . {è-fu -zion } ( ea latle ef^ 
fùtio bSk Hqifiutim , veraer da, répandre, épan- 
cher feimd de la particule estractive è on ejr , et de 
fundere, verser), ^paneKcmeut . sans effusion de 
tang. — An lîfr. , ejjution lU cerur , vive et tinccre 
déinooatraiiou de courunce ei J'amiti^. Vov, érA^CHt- 
MrsT. — En t. d'astronomie, U partie du gijne da 
Vcricau qui, dana les giobea et lea planiiplitrej c/lea- 
tcï , e«t renfermé par l'eau qni aort du si^ne da Vcr- 



EFOURCEAU , *ub«l. mu. ( i-four-^d), i 
composée d'un ri>iica,denx reufaelr"" — 
traocporicr dca fardeau irta-pcaenU. 

EGmontl . wékM. IMi. Ver. JL 

EGAL, E, adj,, an ptur, maa. ÉGAUX {égu^, 
gué ) ( eo latin ttqualit ), parei! , semblable: le tourne, 
soit en natare , aoit en quantité, aoit en qualité. Égal 
ne peut paa leetoura lire aobaiitaé à paretl et à «cai- 
Uuble^ léMlB ce nre ie JMfw'dto» IT 

jour : 

« «aliata it^iWkda ^Mena^ 



■■1"» 1— — • — . 

tn eux , «Seaux aux âeaiîRct ; 
— A râgel db. al»., m»m 




(compliment ). — En parlant dea choaea, IndifMreeli 
tout lui est égal. — Figur., qui «al loejoara l« mkmt : 
esprit, car.' I tère e'f^al. — Uni , qat n*eat point rabo- 
teux : allée liun i^f^ale. —Uniforme: marcher d'un 
pas t'giil. - I i b'j unique, qui es) de la même kantrar: 
it f^maies t^aux entn 
ptitates égaui , etc. 
que , auasi bien que. 

ÉGAL, E, aubat., an niar. toAUX {d-t 
de mime qnellld OU ceadulMI : il traiu d^dsu 0 i 
il faut vivre tb^kmmt ûwtt te* égaux. 

EGALE, E, part. paaa. de égaler, et adj.. t. de 
fauconnerie , moncbesé. — En aiiion , oMomuUe <Sm- 
lée \, quelquefois l'anomalie vraie, qnelquefoia faie» 
mal.te eorripée par nne partie dea éénailoeâ. 
EGALEMENT, mIm iM». {^•h p^). Tfya 

ittALllAtioa. " 

ÉGALEMENT, adv. {é-gu^ 
nière égale. — Aatant, parcitfement. 

EGALER, V. »a. {é-gua-lé) , r^ndru <-;=^t/ U 
mort égaie tous les homme*. Il dilT^e dV^i/Z^^rr, 
qui a ait ■ pea prèi le même sens, mm ne se dit 

3oe des clinic» el tculcmcnt rnl. depratiqae. — Res> 
re uni : il faut étioler reltr allés. — Etre ^al b...; 
cet auteur a éguli- !r<. .iruim^. — Kgattfl 

à un autre, prétendre qu'il lut est ég/tU» 
/'ÉGAm.v. pneu., ' 

e'gai k.,., 

ÉOALEURS. subat. maa. plur. {é-gtta-l$ai), fhe- 
tieai qai , aous le réKime de Charles I" , en Anglo- 
terre, voalaient égaler totites le« eonditiona de U 
Grande-Bretaf;ne. Cr^i ce quVn Frinci" nM j<,pcsdHÉ 
loa ore((aa de la révolution, appeic nivelcurt. 

EGALISATION, subit, fém. {é-gua'U-tm tkm) ^ 
I. de pratique, action dV^e/iierica teia, 

ÉGALISÉ , E, part. pav. de é^Ustr. 

ÉGAT TSER , v. ac». \é-gua îizé) , i. de nratiqtic , 
éau/cr le partage de» loi» d»n» une succesulnn , etc. 

' ,/ a r isseau zdi\ (^r a il sur irngii.-r lin la-i^'irs] 

disu lia autre ttjlc que celai du palaî» : aux etectni* 
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gui ifgff'a'ent, aux quantité ifuit'égalUent (qnï 
3e«irnnca(Vnle*) , oi» $«ppUc par àu combÙMÙom 
grtttntnatiaUÊa. V«y. icALu. 

«'ÉGALISER , V. prou. Voy. éoiiitcii. 

ÉGALISUfLES . «nbii. Km. plur. {,(-gtufU-zure) . 
le dit, dant U f»brlc«iion de la pondre t caaoa , de la 
pondra léparéA dc« pelotuni qu'elle rurmiil. Mit danJ 
la grainoir, «oit dan» le sttlioir. 

EGALITE, tab«t. Mm. {é-gmu-U-(é) [ea UUn 
iequaltlas), conrormil', rapport cotre dc« cho<e« /git- 
Im. — Unifarmiié, égalUé à'ttf rit , d'humeur, de 

CM Uilé. — Maison d'égalité, raiiou ou rapport 
i* ian fMMitéi ëeaUs. Pro/wlion d'égalté or- 
émmâÊ » «ÎIIb dant laquelle iltux teraiM d'an ms 9n 
ifvM nlte WDt proporUowicb à utul d'wirfl* termet 
d'un autre raag Mt d'sM mut Mtl9» «htMIl à ■on 
c«rre*pandaiit , et dan* 1» mêiM ordre. — PnptrAit 
d'égalité Iroublte, crlle JaiM laquelle drux Mme* 
d'un rai»f! »ni>i proponiodnfU à autant de terme» d'wo 
autre ranij , nriln-' Tca»er»< et ii.i' rrnnipi». — 

Ctri le il e'f^ahle cm etjuanl, cercle dont on lai>ail on 
f,raiiJiinti€ dan» l'aiironomir plolifrnaioue, pourctpli- 
qner l'excentricil-' di-» plaripics, ei la réauire plut aiM*- 
incni an calcul . — y^ija/j </ir Jnwfj, ccl le qui confine r n 
ce que la loi toit U niêuic pour tuus, qu'elle proti.';,c 
ou qu'elle punitte. 

EGALUBES, rabiU tém. plor. (^«its^nn»}, t. de 
biKoancrie, notMlMtora Unadie* wr le d«e d'en 
oiteaa. 

ÉGARD, «ubst. mai. ( t^-gwar ; le J ne ac pro- 
nonce jamai», ni/fino devant une voyelle) («vivant 
Jf 'achter , du verbe leuloniquc warU n , mniùAtt^t , 
c»linier , avoir de U ddWrcnce, de* dfiards (lour...), 
coniidération ; rcipect; dëfdfencc. Le» cj^ardt *oQl 
l'effet de la ja»tice j le* ménagcmt 'U , de 1 intérêt ; le* 
atuntions , do la reconn*i«»ance ou de l'amiiW; la cir- 
tompeetion, de la prudence. — A Malte, tribunal qui 
jugeait par «raunittion le* procès entre ctieTaiieri. — 
On appâtait WêMM» égards, de* jarë*, choUis dam 
dht^e méticT potir avoir intpecilon *ar ccdk fut etcr- 
fileHt eette profession ^ aujoard*hni Teo dtl gtrdet : 
«M Mdoe ttdH^ê ^Êràée, vliliée «I «urqoéc par 
Iw d^îonb e« ^ùia». — A P^md, pw ce qui re- 
garde on çoneirne : à l'égard de ce que v>us ditift, 
dts propositiont que vout faites, etc. ; â mon égard, 
jfe suis content (on dit pla(«ouvent et micU pour 
moi). — Par comparaison , par proportion t le tune 
est plus petite à l'égard du soleil. — A cet égard , 
adv. , sou* ce rapport ; *nr ce point. — Eu égard 
prëp. , ayant égard à... 

EGARDÉ , E , adj. {é-guar-dé) , piéc* d'étoffe 
gardée. Voy. ialMO^ 

ÉGARÉ , E , part. paM. de dganr. 
ÉGAREMENT , snbal. ma*, {^é-gutm 
de snii ilii'iM'rL II <<»( peu utité VU 
Jtaouu ait du ( Jphtgénie ) : 

Am» /m «• iNiiV* par «•■*« 
— Anfig. 
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, il te dit de l'eapril et dctnMenr* : éga- 
Im •MoMyAc*. ÀJWVRMM d'mrit, 
AimttM.-^ It tu nv€mt dtf éjgvmtu» (te éiÊW 
drc«) de sm jetutesie. 

ÉGAREK, T. act. {é-gua-ré) (do lalln cjnwvre. 
lariné de la prëpo*. e jr , ue , lior* , et de varmre , coor- 
Vt , courber hors de Lu d'aile lis^nr) , fourvoyer, de- 
K ur erdii droit clieinin. — l ii; i r dan* l'erreur. 
— - Egarer U bomh* d'un chenal, la ijâ'er ea l« me- 



nant mal. — La maladie lui a égaré Vctprit, lui 
a troublé. — J'ai cgtré me' gants, mes cutaux , je 
ne lai* où |( le. n mit. 

«'ÉGARER , V. pron. , *'<carteT de son cbemin , «e 
fourvoyer. — An fig. , i* errer en maUteede M 0« 
de morale. — S* S'éloigner de *on «ujel. 

ÉGARROTÉ, E , adj. {^é-gua-ro-lé), t, de manège, 
ble*»é au garroL 

ÉGAUDI , e, part. paa*. de égau Ur. 
£GALDIR,v. ict .ouf'ÉGALDiii , V pron. (o- 
gé'dir) (en UugnÊdere), *e r^owr. Vic«\ et peu uatlé. 
EGAUX , ad{. 01 eekit. nui. pler. Ter. AsAU 
ÉGMÉ , E , part. pa»*. de égarer. 
EGAYER , V. *ct. {é-gui-ié) , rendre gai, réjouir. 

figu) iTi,n n „Tagt- , son st)U, le rendre plu* 

aiir^bic, plus libic , pl(3» fleuri — En t. dejardfn»«r, 
égayer an arère , <^ier les branche* qui rëtnufient. 

— Égayer du linge , un chet al. Voy. AïoàTCB^ dont 
l'orâiograpbeMt^HceaiDrtnG a Téiymologle. 

«'ÉGAYER, V. pra«.; ea dit qu'un Aomme , qn'iw 
auleiu- s'égaie, lorsqu'il iOTt M peu du ton de la co». 
vcriaiion eu de ton *ajet pour diffl dca choaaa getett* 

— S'ég arer sur quelqu'un , le plaiMaMr. 
Ê(ilDE, subsl. féni. {é-jide) (du grec ar/s-, pf«a 

de clicvre , d(5rivé de a({ , d'ëvrc ; parce que Ic'gide 
(ttil couveric de la peau de la cbèvrc ,-/mallhee), iinm 
donné au boucher ou à la oiiraaae de PaUas.—U »'ea^ 
ploie éli^^ammcnl Mll|afdf0lv4ij^%IMei«<C> 
EGILOPS. Voy. MltMt. 
ÉGLANTIER, *«bM. «a. {d^pfdm-tid), tmn 
de roiier s*nyage. 

ÉGLANTIKEi *nb*t. f«m. {éguc- lancine), la 
neurderd^Âmljwv— Mm iwJoHlirws ë 

loa*e. 

ÉGLISE , «ibat. fém. (^^tM-Zise) (du grec mXoeix, 
oonor^gation , iJmtoe aa»B«tH'r. f«rmé de «ujaiM , 
j'appelle. j'aMWiMo) , feWlrf léa de* ii<Me« gouver- 
né* p«rde lé|ÎUMap«*teun. — Le* différentea eartiet 
de I Egliic, ea le* diatinginnl par le* nom* de* IleaK ; 
l'égÛsa^Orimkd'O eei dt nti VJigUse latine, grt»- 
que , ete. Oa deaae atual le nem d'^/i«e k une ae> 
semblée de chrétien» qui ne reconnaistem pa« le pape 
pour chef : L'église Uilhériennéf féalise réformée} 
i'f^ ' t- anglicane i Us igUses protestante*. —Lie* 
où » asitmbicnt le. fidèle* pour prier et assiatcr am 
olficea diviriv — K-ji ^iu rlcrjjé : c'eit unhommed'd- 
gUse. — tJn nomtiie i uls d'éf;lite, ceu» qui y «ont em- 
ployé*. — Prov. , éire /^tieux comme un rat ddnUse, 
fort pauvre. - CW d'aktoe Juridiciioa de l évéque. 
-État de l'È^, p«T« ^o Itulie daat le pape «M la 
dwf leoiporel, 

ÉOLOGOE* MiMi- {éguo-togue) («a grec 
•ileya, elMiitpMeeclMlaia dontl'ataieedwaBWM, 
eamaMchts iaa Leiiio , Mttalai U eîipi 
poésie* paMor«l«a]t poèaM ^ pidiialoaaaaji 
pAire ou auquel en ca ilaane le cafaelèia. 
ÉGOGÉ, E, part, pa**. de égoger. 
ÉGOGER , act. {é-guo-jé), t. de 
le* extrémité* «uperflue* du vean , du cAté de la CtMr, 
comme le* oreitka elle bo«t de la qMoe. 
ÉGOHINE, «0101. «m. (é-guo-iM)» eclot mIb. 
ÉGOÏSÉ. K, part, pnM. ittégolser. 
ÉGOÏSER, V. «eut. {c'guo-i-z^ , parler trop de 
*oi. Voy. £i;oïs»iE. 

EGOÏSME , *ub«t. mai. (^-fiio-iocMe) (da iot.j^ 
prit do grec tyw, je oa moi), amaafiifffafn r~' — 
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k pnrier trop de toi, ou qui rapporte loai à toi. Ce mot 
«t 4e l« crétliftii de* Mii*it« de Pim-RoyaL — 
Pfnfmdtmt ouiré. 

rfifiISTF, *nl>>( (Ir, t]eu% gpnrM (e^-^f/o-tcere), cc- 
fui <jiii a lr- vite lie r^-i^uj^tz/ie.— l'hilofoplirpyrrbonieii. 
— LV^o»jte diffère de l'homme personnel vn ce que 
le pmnier nr, p»rlc q«p de foi , *i (r dwoniî tic toivc 
qu'à lui. L'i-i^D'str ic mot loujoiirs au milieu delà 
icinej Cl l' hoinmr personnel, >u cenirc def rliote*. 
L'an, tout onupt- de lui-tiK'inp, veut tou* occnprr de 
lai ; l'autre, qoelquefoii occupé de voua, ncaVn occupe 
que pour laLL^anoor-fropre de Végoûu m plu» vainj 
celui de Vhonmte pertonnel Ml plat |profond. Le pre- 
mier e«i ridicule, le «econd e«t KilaauUe. {Hùubaud). 

ÉGORGE, E, p»rl. pas» rîe c's^nr^tr. 

EGORdER, V. acJ, {é guor-gtQ , couper la gorge. 

■ Au Hipiré , ruiner la TéfuxÈlÀim, ]• ' 

un pr>ju.iice conaidâ^le. 

« KGORGEII, V. jtMk rtj. Amm 

EGORGEUR, Mkii. ma*. ( <f-guor-jeur) , celui qn 
^S"rge. — AMtMlu qui tfgorgrnt )e« paaaanu »ur lea 
••••■•i «t. p«r analogie , jugea atrorei qui abuieni dea 
dreoiulancca pour condamner dc« innocenta 

ÉGOSII r 1 K pan. paw. itégotilUr. 

a ÉGOSIl.I.ER , v. pron. [c^-guô-zi U), parler et 
crit-r ai haut qu'on ae faate mal au potier : il s'est 
ibmtéiUàJiuve de crier. Il m dit mai «i'un ôiMsn qui 
«■DM kcMMoap et flirt hett : ««ttc fimvettê «Va'o- 
tiUê. 

tCOTISVt.MAit. «H. (d 

toile viciriisc lie parler de soi. [Pori-Rofat). 

EGOTISTE, adj. pria aulMt. (^Ma-lacete), per- 

aosneqni a rhabH«lBvkiewe4e«M|MnMrkr j'âle. 

{Port-Royat). 

EGOlIRGEOTR, anb»t. ma*, {^-gttoiir'joar)-^ il te 
dUt étm I VsploHeiion 4* le celeatiae, enilr 
lee^Mb laeeeamaeptrleM. 

BGOOT, Mbfl. net. {4-gimu ) («oiTam Ménage 
« latin bnlMra exguttum formé, dan* le même ten», 
mt ffitta, goutte. Les Allemtndt diirni goUte , et lei 
FlkMiandi goat, dans I* m^mc «iirnifiratjnn,^, chute 
icmrnt dri cau\ oui viriirif]', Jf nih 'ii'jc endroit 
— Canal Aemné à recevoir et à emporter 1rs eaux bjIc 
et lei ordure* ; cea eiii\ ei immondice* iécnul ni par 
un égout , et croupisirnt dan* nn rlonjur. — Ardoiir» 

Îui dëbfirdrnl d'un loit — Ctirz lr» frindrurî. luvjin 
e cire qu'on attache ii la fiçrnre et qui ^lani reafernKit 
dana le moule dépolit, et fondui en même t«mpl qae 
lei lircf de 11 n^uro , laiaacat dana le monle dkei cainui 
par lo«<iiicl5 rr* cirea aVroelent. —Chez ica ndreitlen, 
taille do boi» aur laquelle on met la glace Tlegt^qoatre 
l>c(ir'<a aprèa qe'dte a été éi.imLV. pour en Mra Rout- 
ier le «iC^rgeiH. — Planilie qu'on p«ae \ Textrémiié 
^ S"''""*' d^aalBeore «INine partie de 

■elatil^ar elaii «m p«r le» bout» , pnnr fsirc fconlrr 
Feae ^ fomlM deiaiia. ~ Fijjur. , i pUie, ulcère, 
W*». — TlUe «A «a rainai leu |«e «q* de 
anavabe «te d^a cent en, etc. 

EGOl'TTE, E, part. paas. de ^p/tOUr. 



». pron. : ee fromage t't'gouliera 



par 



EGOUTTER, v. neui. {t/.goaif-l/), faire égoutter, 
faire ^ekr l'eau j la faire lonber gouiu à goutte • 
fitin ea Uiutr émnutr dt tait taWé. du fromage; 
meurt ^g»utter ét le ennut, en. — Â'goutter des 



, } faire in» aelméei pW l«fl de<«<<clier. — 
fgmiUeru/reg/ace.en ftiKécMilcrlevir-aq^rnt qu'on 



peu A peu. 

LGOLTTOIR , subsl. ms. [c' f;oute-toar] , t de 
cartonnicr, aii aur lequel on fiiii et^futitr Ifs fnrrres. 
— Uatenailede cuiiine, pour faire égouUerU rai»»clle. 

ÉGOUTTURE, aubti. f^m. {é-goute-turc) , lea 
dernières §o»ffrf qai tombent d'une clioae qu'on fait 
t'goutter.—L» ïlaife. Correspondance avec le Grand- 
Ducy a dit figurémeat, en parlant d'un rccacil de Tcre 
de Dorai : e'tttV^utOm de son porufcaith. 

ÉGRAINÈ, X, M wm pee ÉGRENB, put. |Mh. 

de égraintr. 

t(;RAINER, et non pu ÊGRE>ER, v. «Cl. {égue- 
rè-ne) , (aire aoriir le g^ain de i'cpt , la graiae dea 
plantea, etc. 

a'ÉGEAINEB,. r. fna. t «eM^ «'c^im. Tej. 
■onaieBi. 

ÛiKAmOTRE, aubal. tfm. (égue-rè-noare), petite 
eafe dana laquelle quelqnea b&iona qu'on 1ère •O'real 

de porte. 

EGRAPPE. E, ^rt. paaa. de é^mf^r. 
£(;RAFPKE, V. ICI. (dfM»4-«-p^), Ater h 
du raUla. 

ÉGBAPPOIK, ««dMt. mail, [tfgue-ra-poar), inatm- 
ment pMr ^g ta ff te le raWe. — T« d'ouvrier» en fer , 
lavoir eA r*e aepéi* le Mlaa de far dta grappes on dea 
peiiiet nierretdeaableetee befodk» cllo «M^ael^iM» 

foi a mèi^. 

EGRATIGNE, E. part. pui. de e'gratigner cl adj , 
I. de peinture ; manière e^gratigne'e, etpei-e de printnrc 
à freaqtte et monocbrome , appeltSe par le* Italien! 
i^raffitto. Elle contiite à appliquer , aur nn fond noir 
de (lue , un enduit blanc qu'on enlève cntuite par ha- 
chiirej pour décoiKTir le noir et former le» ombre*. 
— fji .H'urc c'graogntfe , faite d'une manière li timide 
que le cuivre eal plutôt ^grattgne't[»e coupé. 

É6BATI6NER, r. act. (c^i(e-ra'li-^n»ir,)(du laim 
barbare M^ratMOTE employé dan* la im iiie ti,;nii'i> j- 
iion par lea autcura de la ba«ae laiimic , ei fan. mih .mi 
JUenugr , du moi non inoiiu barbare i^rutair , ;;iaiii r, 
dont il est un fréquentatif , ei que cet «ïly tiioiogttie dé- 
n ] Ml .cil de aca Iraniformatlona ordinaire», de 
radcre. racler, raii««er), faire une l^j^ère d^chiruie i la 
peau avec de» (jrifîn , de» on^ln, une ('pin-le, ru — 
Donner une eeriaine f.T Oii à qui lquru cloffi s de ■me 
avec la peiinlc d'un fer. Il «e dit encore, en pem ure , 
il'nne manière de peindre k ircaque. Voyez au mot 

a'ÊGRATIGNF.n , 



V, pron., Vo^e/ ÉcuATt&xr». 

ÉGRATIGNEUR.aubti. maa., EGRATIGNEUiJE, 
aubsi lira. (e'g'<e-/a>ii.>|pHe«r, fiH(ai),cdtii M celle 

qui i^f'ratigne. 

EGRATIGHEDSE, hIm. Um. Tef» dGeati- 

CNKua. 

ÉGRATIGNOni. aubal. mai. {éf^nt^gtàotf), 

ff r 'j d» couper daiiî le? panerientcrie». 

EliRATlGNLRE, «\ibit. fém. iy^nt ia-U-ç^niHirS , 
légère bleaauro qui ic fait en e'gratignant. — .Mirque 
que laiase cette bic.»turc : qui vuui a fait cette e'grati- 
gntire ? 

KGRAVILLONNÈ , X, |Mrt. pate. de i^wO- 
lonner. 

F.GRAVILLONNER, v. act. (f^gue-ra-vi-io-né) 
'ée\» partirnle cktractive e, et de f^'-aviffnrt, diminutif 
de gravier ; />(ei /a fn-iiu pnn • ' , i ,1 ] ,i Ina-e , 
lever des arbrei en motic et eu raranchcr une partie de 
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la tem,aflai|MlMtMiaMpri«aitp««lltariw mit 
delà iemBo«««lle. 

* ÉGRILtAllD,E,iabtl.et»dj. (t'giie- ri- ùr, tarde), 

*if . rf«e'll«' . i; j illjr<î. Ce trrmc e*l laïuilîrr. 

l£GRILL01l\ . nul»!, mu. [ ('fi l r-rirtoar) , grille 
pOttr oni|t{t li< T que Ir puissuii II)' «orlc d'wièlMIg. 

iùKSSÉM, 
mint pour Mer tei bordi dea autres diamknl*. 

KGKISER , V. act. («'^««-W-s^) , dter le* partie* 
Lniic» (l'un diaBMUll. 

KliRISOIR, ralMt. mai (<ç<ir-/-(-soar), botte fui 
(crt loraqo'on égri$e iet diamiiiis^ 

£GRUti£, K, ran.paw. de égrvgrr. 

ÉG&nGlOia, Mb», aut. (('s Me-ri4^i9ar)i<Qvle do 
petit raifieaa, irdiniriMnt m bato, oaM la^cl m 
égiuge. on britB la hI «tae in ^Im : menea oc ni 
aatu l'e'grugeoir. — Baac b dcni piedi, de pei<>iinir 
de chanvre , Rarni, à une de te* rtir^mité* , de dent* 
en forme de râtrau , ri dont T^uirc Loui , qui jinsft par 
terre, eii clurg<! dv picrrci , i ii ^icif.naot le chaorre te- 
tn'^Mi^ avd- Ui driili cInnt cr banc est anaé)M OR dé* 
tache le «.licucvis et ciivcloppea. 

liGRLGER, V. aci. {ligue-r.i je) {Miivant Mifnaf;^, 
do Utio barbare exgnunitare , fait de grumut, maaae, 
pVaMHMI i fair« patter le sel de l'état de grumeau 
«a Je Muuse d celui de pouiln), tauu, briMT^ imure 
ca pMtdre ; égptgerdn tei. 

«'ÉGRLTfER, V. proii. Xn^et T?r,Ki r.rit. 

ËGRLGEURK , lubat. (étn. ( égit^ru-jure ) , par- 
liea BMaaca dTaa eorpa dar, rt fia i daa par la froue- 
nient. 

F.GUEULÉ, F, [.ïri, pasi. de<jpMirier. 
ÊGUEDLEMENT.tabM. aiai. (^foea^noa), 
atlÂ-ailon b la bovehe en parlani d^an canaa. 

ÉGlJEUr.ER , V. act. {(f gtieu-U) , c»wr le haut 
du f;ouht d'un \ )sr- de terre ou de verre. 

j'f (il EL I.I H , V. proD. , •V,;o»illi'r ; rrirr '» tue- 
tiie. Il ex plui du ilyle |>taii««i>i f l rniurqnr ; cl s'f'f^n- 
tiller , A\x «tyle aifn{<lr n du ditcnur» ordinaire. — 
S'all^rer à la bouche , en pariant d'ao canon. — Se 
cataer k roovmure, en parlant d uu va»c. 

EGYPTIEN, aoba. mu., ÉGYPTIENNE, MibM. 
Um. ( é-jipe-cien i cabw) , «alal aù etlla qal att de 
l'Kgypio. — Sorta de vagpliooda afpcUt aaaii Bohif- 
miens. 

KiïPTItNNE, »ul.»i. îcin. ( t^-jipe-ciène).\ùicz 
ioii'iic.ii. — Sorlc d'ùiofle molùe de poil, d« flearei 
•n de laine. 

EH ! interjection de turprite ou d'admiration (^} : 
th.' qui aurait pu croire que... \ Eh! hé! iaierj. : M 
asprime l'admiration, la aarpriMj «A aert prindpale- 
nteflt à appeler et ne te dit fa*! dca aanaanca iri»- 
lafërienrei. }fe' ronvicnl niieai(|ue<& MN^'oa veut 
amttr de prendre garde à qui>laue cboiti comme hé! 

faire f HdÊÊtMKétn ^d^o cboao 

ntna fort qno eh. On *o aert de hd pour Indiqacr 
la (foiiîi cir : lié! que je liniffre! 

I IIANCUÉ. E, adj. {éan-ihé). Vov. nénAKCné. 
— r. de rciériiiairc ; cheval éfi^inchr',- cheval dont la 
hiiULhe a «ouffrrt un *i ni'tiid effort, que l'oa qui la 
foi iiu< r^i (toiccndu plut baa que celui de l'aalrO cdt^. 

£UE&Bë, ë, part. paw. de éherhir. 

£lIERllER,T. act. { d 'èm l é ), i. de jardialtr. Tay. 

«àaCLBH. 

ëUOKTÉ, V., adj. rtfuUt. {éon-té), qui a perdu 
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tonte pode«r{ ddahenorë , couvert da AonlO. Ce MM, 
qui dit ploi qu'e/77on|^, til vieax , al «faal daaiaMga» 

Voy. ninow^t. 

KUOI'PPK, E, pan. paat. àe éhoupper. 

tHOLPPER, V. act. {é-ow-pé), tuuptr la cime dca 
arbret. Voy. Hooprc. 

EIDEA, Mbit. laii. (^d^/c), caaard à dvvot. 
Vay» dw i BP O w » 

EILAT, aabM. mat {é-îa^. t. da relatiaa, nam dat 
iriboo cfraaiea quirompotent la plaa^ade pardedai 
anm^ei pcrtaoei. Ellaa mènant «na «ta ocaiblablé b 
celle dea Arabe* du Dfaert. 

EfSSAUGE, aubit. fdm. (<'-< .îyr V ; a i m a or. 17 r.. 

EJACtJLATElJR. aubai. et adj. mat. [é-ja- ku-la- 
teur) (en lat. ejaculator), t. de inddeciDe ci d anaiomie, 
aam da dans mnaelea qui Mmal k IV^WcuAiIiom de U ' 

EJACITLATtOlC, MibM. f<<ni. (c'.;aKtt-/a<eieN)(«a 
lat. ejaeulatio têîi it ejacnlarf, lancer an laia, afaa 
force) , t. de phytiqur . (!riii<tinn de la irroence avec 
une certaine forte — En 1. do my«iicitrf , prière fer- 
vente et qui pan du lendnicnt. 

F.J.\CL'î,.4TnmE , si.bsi. et adj. mai {é-ja-ku-la- 
loarr], qui darilr , qui Isiicf. — T. d'analomie, qui «0 
dildi' deux peins coiiduiu qui MncM dci Vdtkalci lé- 
mioalr*. 

KJAMBE, E, part. pan. de éjeunber. 

ËJA1IBI1I, V. aci. {é-jan-h/), éjamber /« faloe, 
if^parer de chaque feuille la groste cùte f ai la tnTCfaa. 

EJARRE, E, part. pas*, de éjarrer, 

KJARRER, V. act {é-j'a-ré), t. de chapelier, <îl«r 
le« pnili jiirrf UT de* peatti, avant d'en prendra io boa 

poil pour le friilrajjc. 

ÉJECTION .aobat. fëm {d-Jik-eion)» Ldeaiédae.; 
e*aM la même «ftaie que déjectkm. 

ÉLABORATION, tubii. f^m bo-ra-cion) [m 

lat. tl.iboiatio), t. de pbyaiqtie et de médec, action par 
laquelle une choae e«i acliavéa« p a itKi llaaaéa : l'éhf 
bcwaiion du chyle. 

l.L^BORE, K, part, pau, de élaborer. 

ELABORER,*, act. (^•/«-i9.^)(daUt. o&tioMiw, 
travailler avec aotn) ; H ae dit dea epérailona do la aa- 

ture : préparer (^daellemeni, perfeciioaner le* tuei. 

«'ELABORER, v. pron., t. de médcc. qui ae dit da 
travail, drj rlianjeineiin suiresjifs qur tubil le tanjj 
.ivani d'arriver a ton dijt de perfection : le long iV/«- 
l>orr. 

ELABOlJRE, E. part. pau. de diahourer qui oe ae 
dit pin*. Il ne t'emploie que dan* le alyle badin : 
oufmge artittemertt élabouré, ariitieoiaat lra?alUd. 

ÉLJSAGNOÏDES, tabtt. dm. pior. {d^té^mgn' 
no-tdf) (du grec iJUiia, olivier, et lit, fima, app»> 
renée), t. de bot., faaillte d« ^atea. 

ÉLAGAHE . Mib.t. ma.. ( <■ lii-g^l*)f X. de Jardi- 
nier, action à' élaguer Iw arbre*. 

ELAGUE, E, part. pat*, de cl^gntr. 

ELAGUER, v. act. [é-ta-gue') (inivant Ménage, do 
latin collueare, 00 interlucare, ou subtueare, qui ont 
la mime tigoificatioo, pour letqnela on peut avoir dit 
eLicare doataa aora fait entoile le fraorai* élaguer), 
couper le* branche» inutile* dotarbrct. Il diflifo d'if- 
monder, en ce qu'on élague ea faOtmcAtuil, et qa'oa 
émonde eo adttt^^ant. La preaiHra opéistiaB a aa oh j c i 
d'utilité, dia dia la» braacbaaaaperllaca ai aaltiklei j 
la tecoado a aortoot ao objet d'agrément , elle dl« co 
qoi (lie l'arbre et le défijpire, — Il te dit figur. dea 
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€xoritr II hetoin il'ftre él.igwf. 

j'KLAGLER, v. proo. \oy. £uciiEa. 
ÉLAGOIUa, Mbi. IDM. (dM»«wi»)« edut qui 

ILAMBIGAnOn, Mbit. «B. («Maa-ii-Aa-cjoB), 
t. ie Bédrc. , inalfw 4'«Mt ■laénla», «mt « cwi> 

Mnre les propriéléi. 

I"T, <lN', jubsl. ma». {t! lm), anim»! du p»y« lepleil' 
trinnju\, isif / ««•mblable »a cerf. -«Mouvrmeai «abii 
tvcc cfTort (/ Jlt un grand élanj Um étant du ctrf, 
— ï'jg»»'., uouTement vif, «(fectueax ov 4oalM- 
rrai Je l'ame. Il ne le dit guère qu'au plurtal ! dftuu 
d'imagination, de Jévotiùn , de douleur. 

ELANCE, E, p»rl. p»s». de élancer, e\ a<lj. ; on 
t. de blason, cerj élancé, crrf ronrant. — Chmù 
éÊancé, \on^ et qui a pm de ventre, — Uommr 
élancé, dont la tiillo rit (rnp cffi(#e. 

^r,AiVrFMF.>T, .uh».. mai. i^é4ancc-man\ im- 
prpAMnii (i une douleur iubiie OU tiolcole aor quelque 
psnic du corpi , provenant d'une caiu* iourna : U a 
trnti des élanccmenu. — En t. de dlwtiaa, nou- 
vcmroi aHccuie» « igbit : Ut daaoMUaUdt fa- 
mé yen Dim, 

EL&NCEK, ». neut. (é'ian-cé 'Je la paniculeaufi- 
nwnlMlve y , et du verbe la/icrr cjui «Vsi du d'ubnrd 
dune lance qu'on jnitc . ci a rnoilie été éieiidu à di- 
»cr« auiri'» objei.) m'élance; j'y «ent de* 

élancrmenlt , une douleur vive et aigu? avcétjiuiltoii. 

j'tLANCER , V. pron., m Imneeri MjfllWMafBDt 

avec imp^iuntii^. 

iLAJiCEO». «hrt. Ml. l^^am-ccur), t. d'hi.i 
mt., Mênn tl'Afriqge BMnnJauitr »U- de-bœuf. 

tlAVmr. *,.b... ,n„. (c-/«/>,) («o RNCCJmmc, 
»«'','■;. «C'f 'M.nccUi (rè< agilp». 

KL^HGI , E, part. piti. de aargir. 

ELARGIR, V. Ml. {(i-lar-Jir), ttair- plus l^rge: 
dlar0f une manekg. — Fairt Mr(*r 1 jj un de 
priaM». '-■Elar^ êet fuaHim, en t. d< f,urn.- , lei 
•lendnottnlai^.^Sii I. in gravure, élargu iej tail- 
Kr;nnn pat rendre lei tadies plui larges ^m^Hnif 
are pin» largn |«« etpacei qui le* téparrnt. 

FLARGIR, V. neui . et /ÉLARGIR, r. pron., 
dcv. i.ir plm hirge: le vhacf lu, clargit , lui ritélargit 
le chfniin s'elnrf;it m crt c tirait — En t. de «UH 
nt«F, fiuif élargir un cheval ^ Itd faire «mkwMr 
<lan« un rond, etc., «Il pktt |ra«l tamltt neoeini 

qu il occupait. 

ÉLARGISSEMENT, .ubK.ii»s. (d-iar-jice-man) 
1 action 4« rendre plu» ^ar^e ctnlnf Acadbir.flOTtie 
m pviMMparnrire de jo»iice. 

ELARGISSURE. .ubu. Um.{é-lar , lar- 
geur qu'on ajoute a un liaLit, * un mculilc. 

EI.ASTICITÉ, inbit. Km. [é-laee-U-ei-U) (du 
grec fJa»Tij{, qui pouuc, d^riv<( de (Aatn>w , je doqim 
i' P'^^ *e.j'»B'<0. pronrirfléou puiiunce dei corp» na- 
lurplt an mnjcn de laquelle Ifi *e rétablimnl 5'eui- 
m#me» dant la fisirre et retendre qae quelque cauae 
ctiërienre Icnr avait fait pardn. On dit dani le n£nr 
**tït, foret ^leftfftte. 

ÉLASTIQUE, adj.detdeux g;enrc» {,■' lur, ? ^ 
qui ade VélusUciié, qui fait reiwrt. — T de gf^om. : 
courte étauii/ur . rourbe qae forme un« lame de re»- 
•ori Bn<. tiori/utiiïlem^ni par uncde te« exlréati^kna 
pl»n vcriK -1 , M , hity.tr a r;iuirc eiirémiui Jf^wM» 
qui , par »a pcMuicur , l'oblige de k cowJnt. 
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tLATERILM ou 1 LATÈRE, «ubM. 
té-n omr) (du ript iy ï7.-;,(5. fait do e/2>/',,. , j. jjniuie, 
je clii«*c ), t. de pharmacien, (uc |»argaUf qui te lirait 
det concombrei «auvage». ^Uf, Cmoomtt» C* ft- 
mède o'eil plni en luage. 

ÉLATÉROMÈTRE, anlM. Mt. {é4m^i^o-mètn, 
(dagrec tlarr^p , agliatetir et /wfperp mtmuA %, da 
piiyaiqve, iattmment propre k nwflwr le «frd d« 
condeotation de l'air dan* la machine pnnsmnriqi;? 
ELAYÉ, E . «dj. {é-la-i>é) : poil élapéj poil mol- 

laaie et de l ouleur blafarde, qai * 

ment la faiblcste d'un chien. 

FLBEl.F, «ub«i. m»%. ( èle-heuf), t. deci 
dr»p (attriquë k ElUuf, ville de Nomaadle. 
ELECTEUR, «ubat. mai., ELEGTSICB, 



r^oi. {é-lèk-teur, irice) feulât. tUe^% mtâfà éà. 

irait lin «nôcporir k «me dbmijM. 



— Celui qui a te «toi ne enepqn r a. «ne mmiiBiii 

- Il ae dlaalt plw paniralMraniMt te jSiteew» àt 

lEmpira. 

ÉLECTIF, ^^j nia! , an T^m. KLECTTUT: {é-lH- 
tif , <*i«e), qui »p iaii par élection : royaume électif ^ 
celui où le roi ae fait par ^uUolU^Jtgh^étMdm, 
Voj. an mot AFFi5iii. 

ELECTION, lubrt. {^m. [é-lek eion){en\t\. electh 
fait d'eligete, élire, choiilr), action d'élue} dMik 
d'une penonne pour remplir une place, une TeactfM. 

Voy. cHotx..-En I. d'arkhaa., et dTalf èbn, 

manière, danaU» nombfte «t " 




. _ j /eo- 

tion. lei prédeiiinéi; et par excellence, tauil Paut» 
— faire élection de domicile. Voy. oowavr.. 
ÉLECTIVE, adj. fém. Voy. électjp. 
ÉLKGTLVITli, Mbet. Mm. U-Uk-Ufi^ «m- 
Ulé de In iwraoBM *UcUm, (LacmeH* jenne). 

ÉLECTORAL,!, adj. (é-lek-to-ral), quiappar- 
tleot i Vélecteur. aux «fleciesr* : le collège électoral, 
son afliMic éU'lorttU'. — Prince électoral, ti - aiùù 
de \'£ ecUtir. Au plur. mai., élrcloraux : collèges 
éleclortiui. 

ÉLECIORAT, Hibat. ma*. U-lik-to^), diollé 
électeur. — Pa|iMnHli»k «n EUoimt, 

ÉLECTORAUX, naa. pW. Tey. 



ÉLECTRA, anbit. f#m. (é-tak irn), t tT urnn.: 
l'ene dci tept éiollca de* PXiadea, aitu^ tut ie Tan- 

rri'i 

Ll.FCTniCE, inbit. «m. Vm. ixMSnak.^ 

Femnil! d'un Electeur, 

ÉLECTRIÇISME , «kM. nni. (M^IrMMNty, 

ÉLECrRICITÊ , iubft. Um.{é-lc\-tn i,/ M 
grec «)«irT/jo», ambre jaune; parce qu<- r. iic tut>iiance 
étant rmii(<p attire Irs corps léger»), prtiprit^tc drs corp« 

2 ni étant Jroiié» attirent ou en repoutient d'antre». -» 
)an» un «en» plu» moderne et plu» étendu, puiuanet 
et action d'un flnide particulier , dont l'aecumolatlOB 
«« mantfeiie par de» étincelle», fait éprouver amayalèlM 
nerveux de» »ea<ation( pin» on moin» fortca , et pf»> 
duil deieffei» analogue» ani elfet» de la foudre, ou adM 
identique» avec put — F.leetriattàmddiamiM, »p^il «a»i tB 
d« r^/eeine(/(< a la mcidecine.— jBIbrtriiNWMaâ&wM 



n^fattce : «uivjini Franklin, qui li ntriniar a I 
duit ces déuemitiatioDi en pbytlque, rdbdfrMW 
ff«ln«•l^ dm i« cwfa, UmdiUlMdn M4e A«« 
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trique qu*iU coDii<-nnrnt ntrorclleiiitBt ; n V/kctrieité 
ftositive, la condcniaiion de ce mtta» fltiide dan$ an 
corpt ou à le* «arfaccf . Srioa d'intrei j^hyticirni , ce< 
4«n MCW SAeciriciti Mal 4e «ktar* cntièrnn»nt 
Âliftans: iU app«l lent poiâftw IVlbeir<«Wi«irmo, 
Miii|Mée, 4iiMf4la, à». fiÊt»» mUm: et ii4J|MiVe 
cdie ét 11 rétine , Xvmf» de ptrtiM ttnnoft. 

ÉLECTRIQL E, ïdj. dr« dca» g.nrc'S (^-M-fnAeJ, 
qni rrfoil et coinnianiquc \' cUclricivi aa oui j a rj|i- 
pnrl, — j|)j>cll'' unsi'.ir, fiii.:ii(jue U forcc r^pul- 
livc ivec bc|»e!iK if» iiialikulfs (lu flaide ritr<' nu 
ri«ineux , r/pmdu lar li (urfacc d'un corpi , tmilmt ï 
•'écarter let ant de* aair««. On appelle putoitt élec- 
trique lia Initnmenl in*«nié par Tolta , avec le<]iiel 
M fait dei etpënencM rcblivn k k HMSillé qu'a le 
Atfda Oêctnçtie d'allunn- djrMreaM CMpf. 

ALCCTRISABLE , a4,4M deu gpMM (^-/eJt- 
*ih«a&& ), q«i peai mn mtetrM. 

FLECTRISATION,nibM. fém.lé-kk'ln-aa^n). 
ariinn ou manière û^éUctruer. 

K le: IRISÉ, E , p art. païa. à» 4leclri*er. 

iL£CTIlISER,T. act. {é-lek-trirté), commnnl- 
•Mrla ÏÊmiKi électrique , ou, pour wàmn dire, la 
«4ff«lofp«r. — Vi(«r., m par aéa U |to«a« aal haaaiat- 
IMT '. teébtamn ë t ap inw Idw ibv aipratt. 

j'F.LECTRISER., t. pron. Voy. itECraitEa. 

É[.ECTROMÈTRE, «abat. <ut. {jê4ehrtro-niiUe) 
(du grec ihxrpov, amkre janae, HMCte» at /uitpt* , mc- 
•aic), laaniMiildaphjâifM yavraïamcr le dre*^ 
d'rfltcoleft^ ftaaorpt. 

ÉLICTRO -MICROMÈTRE, lalxt. mt».{é-Uk-tro- 
mi-kro-mèirc) (do f^ft tXtrrpoD, ambre jaune, d'où 
ifUcUiciUf j fJt/f : . |i(rl[ ,r MtT;SOV , metiiTC ), t. de 
phjiiqiie, insiriinuui tjui slu à indiquer lej ploi pe- 
tite quanltU'i apprëiiablei ^iUcÙktài (■Iraaique. 
Investi par Veau de Launay- 

ELECTROMOTEUR , «ubst. mu. ( if-Uk-tro -mo- 
teur') (da ;r«C(/(xr»«» elda latin m*ot>tre , mouvoir, 
■0iter; moUar de l'éUctrieM) , t. de pbyiique, ap- 
aaiall d«a« le^aal Vélmt/icM «e développe par le tim- 
fla OMiaM daa lafcilKWII gai k compoMot. — EUetro- 
mMuir mduUUqiU,arfmll état ImiucI VéleetrieMt» 
Ahvloppe par le aaaiMI 4l à tm km/ lMix héiéro^imei , 
tels queiapt/« ^iecrnfMtcab jrffe 4t FiÀtm.'-El'c- 
tromouur r^ineui, aà Im aarpt aa aaaliet wat une 
(nb*tanee r^(fiei<«e d'une part et , de l'aoïre , une «ub- 
•tance mtn^rale, {Totale ou animale qaelconque. 

ÉLECTRON , ^ubst. ma!. 
<)txr/»«v) , matière électrique f loleil. 

ÉLECTROraORE, aubat, mai. [é-Uk-tro-fore) 

ida grec tlaine», ambra Jaune, et pc/xu , je porte) . t. 
le phyaiqoat IMinnMNt chargé de la matKre électri- 
que —l.e prantar iifatcll fat ait pané ce nom a été 
imai^ind par Vctta. 

ÉLECTROPrîîCTEUR, »ub»t. mai. {éhk-tro- 
ponk-uur) (du grec tUmps* , ambre jaune , et du lai. 
/-^ p«tr , flVM»}> dlteinpunc- 
twrt, 

ÉLECTROPUKCTDRE, *ub,t. «m [é-Uk-iro- 
ponk-ture), opération quiconaiitc ii introiluire une ai- 
Caille dana lea rbaira,pâjailV/rcrr/jrrlë;;(rrTncntpoiir 
faire péadHar V^tetrieild daaa la partie malade. 

ÏLlCTSOPDNCTiniÉ , E, part. pati. darfbe- 
tmpiinctiirer. 

ÉLECTROPTOCTUREH, v ;-rt. {é Uk-tro ponk- 

ttr-ré) , fairf r'->p<'ra)lon de Vélcclr-punciun . 

£L£CTROSGOPE« lobM. mas. {é-Uh-troee-kope) 



ÉLÈ ses 

(do (prrr thy-rpt-K ambre jaune, cl «mnat, jVbaerM), 
«. de aliyaique , inatramanl propre b iMiurrr l> ftM^ 
lité dVlcâfrjetWqtti rêgaa Miii PalBioiphlfv. 

ELECTRUM, anbai mai. (<<-/rA;-(/vin«e) (nom lal. 
de l'ambre jaune, pria du grec tirxTjSe»), aorlo de mé» 
ianfje artiflciel d'or cl d'*rf,en«. — Suivant quriquet 
mlnéralogiiiei, mélanf,** na'nrel d'or et d'arf;ent , tjni 
sf. trouve clin* tt-rtaii m ur. 

ELKCrrUAiRE, «ub»t. ma». (c-irÀ-luère ) (m lat. 
eltctuarmm fait i'elecUis , part. piM. d^eligere, 
choiiir , lequel eat dérivé du |;rec tir/t» qui ■ la 
même ligniAcalion) , eipèoe d'opiat compoad de pla> 
tteura ia|rédieBtt d'tiiie. » Aa plar. , âuirtMmee» m 
pomdn. 

ÉLÊGAMHBNTa U», (d^J^^M-Maïc) (m lat. 

eU^anter) , *Yeei élégunee. 

ELÉGA>:CE , «iilst. ^iny.{é-ltf-gliai,cr] [,-, 1:1- ,r!r.- 
montra fait rie titsrre , <)ioi**r), choix, pnliif»'*' du 
langs;;!'. — Goût un et tli litst q ii ff fut Ji n'ir daril 
lei an* , dam la parure. — At;>cmtiit dan» loafornica. 

ÉLÉGANT, E, adj. {é-lé-gutn) ( en la(. e/eraiu), 
<Jtoisi , poli, en parlaai da iiasase : diKimn éSgmt. 
•— Il «e dil pr eiieaiteB dat aanapu de rart : mw* 
étéganu. — On dit aaiel «abelaolIfeaMM , a^l m 
élégant , une élégante, 

ELEGIAQUE, adj dffedengwiaa (é-Uji-eA^t 
qui apparlieni ^ Vélégie. 

ÉLÉGIE , mAu. Um. {*4é-ji) (ea {pree (;(v«ia oa 
tir/m-» fait da tityaf, camplaiaw), aorte da potna 
dont Ici lujeia «oM «rdJutirMlMlt lililw , fleillï/f «t 
relalili a ramaar. 

ÉLTÊGIOGRAPHK/nbel. nai. {é4é-îi-ovie-rafe), 
(du grec titftm, dl^» «t yfapM, yéetS^, aaiear 
XéUgirt. 

ÉLÉGIR, V. aci. {é-lé-jir) , 1. Ac mrnni(.rrie, poua- 
«er Apf mnulurei ou autrea «Hiiementa aaillanii, ei for- 
mer \f% clianipi deatlenlawoiareeaa »ea dJadMMt 
ion épaiitcor. 

ÉLÉMIIfT, mlHt. mai. (e'/^-ffian}(en lai. elemm- 
lum) , corpi (impie qui enire dîna la coopaittiaB dee 
mille*; principe. — Au 11);. , la «Imm k laqHelk «a la 
plaît le plui : qunnd U est à Parti f il a*l d!aii#«eie 
é/émrnl; quand il n'y eu pat, il tMtImrfiëaimM' 
ment ' la chatte est ton élément. — Au plar* , l*'*' 
t'ipe« dVn art on d'nne irience: le» élé-nent* ae la 
géométrie j veut f > e n' : p^s U* prtmifn clémentt 
de l'arehiteeture, n'a «ucunc coonaiaaaucc de < < i art : 
outrage élémentaire, qui contient Ici élémrnU d'une 
Krtenee, d'un art. — En chimie, le* partie* le* plui 
vimplr» (ioni Ipj rorpj mut compoié*. — Dan* la géo- 
métrie tranicendanle , ic* partie* intfnimcrit petite» ou 
dirércnliclica d'une ligno droite , d iinr rourbr , d'une 
aurface, d'un aolide. — En asiron., le» arlirb-i prinf i- 
paux de la thi'oric d'une pliinète ; le* prinripani ri-MiI- 
lala de» obiervailona aitronnmiq uei j et généralement p 
Ion* le* nombre* anmticit employé* à la caBMTWcUaa 
lie» labU'i du mixivrmeni de* planète*. 

ÉLÉMENTAIRE, adj. dcj deui g^area. (lAtt^-aMil- 
tère) , qui appnr^h n; .1 VéU'meat: corpt élémentaire. 
— Se dit, en pirliiiil dune Kieoce, de la partie «la 
refr «cieiicc qui en lesfcriM Ici ^UMCaM • g^SÊiél/W 
éiémentmie , etc. ^ 

ÉLÉMENTATIF, adj. mai., an fém. ÊLEHIll- 
TATH E ( rf I d u MBr-f^V» «»«)> ^ daaoa dee 
Cenata*«etfeiwHd. 

ÉLÉMF.NTATTTE, adj. fém. Voy. <L/Ht»TATir. 

ÉLÊOSAGCIURUM,iulMt. mai. {é-U-o-çak-kam 
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rom»\, I. «b cbiafo , Iwllt «iMadirile JM0i|«r4e «rec 

ÉLÉPHANT . (.jUi. nuf. {é-U-fan) (en c/t- 

filtat ou e'c-i'hunluj , en ^ec fifpsf) , le plui j-jrand 
d< . qu ail/ ijfji Hi li , qui a une trom^ie . ei dont Ici dcriH 
pnrir p^lrs , liriacbiicJ de U p.ueule île Cmniinai, tout 

ÉLËi'UANTIASIS , Mbtt. (ému {é-êd-fmM-H-a- 
sice), lè,Te qui reod U ptrau ridfe 



m» cette de 

auui éÛfjhantiute. 
Ë,adj. {e'-U-Jart-Utn , line); ihci 



Véi^hant. On d 

kfl Homaini , lr« ZttTM ^jpÂonlmf c«alea*WBi les «r- 
rlu, l«t ^diii dq Minai, l«« actet d«< magittrau de 
Rome. On lr« ippriaii «-/«JpAcnljiMpaci^'lbdtitenl 
fiiu de I ablette* à' ivoire. 

KLEPllANTINE. tubM. ti$m.,iorie de flàie in. 
ventée par Im FbéaiciaiMi, M npwin i'Aihéitét. 
était aioii MHWia vralwtBbUUciMM parva ^*eU« 

ÉLÉPIUimQUE, adj. ivdwKgcnm {ji-lé-Jan- 
ttft»), qtti ■ rapimrt k rdt^iAaM. — T. dsoiéécc. , 

infecté de lèpre. 

ELÉI HAS . ««hb BU. (Hé-fib»), I. i» bot. , 

aarte de plante. 

ELEUTIIERAMTBÈaE^Mbti. fém. {^-Uu-ui-nu*- 
têr^t *• ^ b«(> , atwmn fcara de plastca diaWi dan* 
la ^ugéiidaiaei «ma la fiunill* de* coryniUAria. 

ELEUTliÉRIES , tubal. téin ptur. {,S-Uu-ié-n) 
(du (çre<î (itb9t^oi, plur. nenl. de a-tifitfiio; , libônicur, 
iérivé de t>iu9e/>9«, librr), cbei lea aorsnii riri ri, 
f^tca de la Liberté ceUbrÂn ru rhonnciir de Juptttr 
larnomnië t 'ituOtpiot ou LiSérqteur b «mu* ift la vie- 
Mire remportée a Platée «ur le* Pcnei. 

ÉLELTilÉROGYNE, adj. dea deos ({enrea (ijE-/eu- 
td-ro-fuit\ (du grec tiiuSr^se» , libre, al ]WM|, faniM, 
fcmclc i (toni l'organe est libre) , ae At <■ hot. dai 
flaaca doal t«^mira eat liAfv . ei n'adbère poiat ca- 
llea. Ce mM cm ropfoad de tymphjtogjne. 

Ér.KLniÉROPODES. lubal. maa. plur. {é-leu-té- 
ro-poJrj (d.1 (-rec tituêtcof, libre, et itowi jéo., itoioi. 
pirii i l1 hi(t. nal. , famille de poiaaona ùtUÊK qui 
om U paire de nageoire* inrérieuret Ubre, 

ELEUTUÉROPOMES. (Db«i. mai. pkr. (^Im- 
téTO-pome) ( du grec nUAtp^t , libre, «I na^Mi, 
1«rcle, bo«cbon{ eAaafMî l'opercuU du 
m libre), t. d'hiat. oat., ardr* da polaw 
gtneot dont le* braaeUea, cavrerMi d*aâa «farcalc, 
n'olTreol pai do membranet branchiales. 

ELEVATEUR, auhti nia«.(e-/<^ fa-Zw), t.d'antt., 
un <! ^ ij Ipidela lèvre aupérie«re. 

ELt\ ATION, anbit. Mm. ( e'-!c l a-cion ), Paction 
'^/•'''■'"'i «^bautaerneni. — On <lii ilm leicaiholiquea 
l'é'éfatton de rhottie, «u finiplemcnt l'étéi^ation, 
pour ai|;oi6f r le moment où le prllra dUM rboatia à 

eOAmUon Ju «mIrm, — Skaaliai aUat dtcté 
an-deattiadea aaimtla kauttnr «at woarement la 
meiorc campwattva ial'alMia<i«i.<-'Iahjdrauliqoe 
liauaarb lamHIe noMant le* aaaaJalUlaiaBtea. — En 
aatifiia, l'ia — Df cw t qve fm bit en éleyant la 
MaiBaarloimppi faible, po«r frapper entai le tor le 
lempa feit. On dit bomï le levé, tm levé — 8* Mou- 
vement par leqael, m chantiot , la vrin se |i irtc à 
l'aigu. — 3* Motfl cliinlé k la tnrssr [,rn,|jiM VeU- 
faf/on. — El) I J,' (ici.Miuicur . ri-|)u -l'iUalKm d'une 

face de bâtiiaent : il ac dit par oppoaiiioa à plmn 

Aa f%., r«NMliMlaa aa «(tiH. _ r GmAavda 



ÉLI 

courage; noUeaw de aenlimenti. — 3* Nobleise et (n« 

blimité dn jtyle. — 4' Mouvement vifei affrciueui de 

Tanii.- V(TjiT) Mj — T <1 i i , LiriatiOn du pôle, 

la hauteur tiu pu.iij.ur Ihun^citt, U(|u<-lle te aietura 
par l'arc rlu rniViJiin compris nitre Thorizon et le 
|>dlr. — UleyaUun OU huulenr if tmr e'toile , etc., arc 
de cercle vertical compria raire rhoriinn et cette étoile. 
— T.d'aritbtn. et d'algèbre, élév ation de* pmMgmnee*. 
Voy. éi.EVF.a. — Elévation du ffourlf, hatlaBMal da 
ponli pla* fort qn'à Terdinaire. 

ÉUTATOnif mbH. maa. (élé-fa-toan), fai- 
atrament de ctiirurgle pour reUverXet o* enToacéi. 

ELEVE, aabai. dea deoi gearea (éUve), le dù- 
ciplc d'un maître et plus uarticulicrement d'un peintre 
oa d'un icnlptrur ; eie» <r iliiïorc de discipU et d'écolier, 
en ce >;u u :i . iV> eericelui qui prmd Je4 If^ona de tabou- 
cliedu inaiirr^ \v.ditciple <x\\ti qui rn prend de* le^osa 
en liaant «ea ouvragea, ou qui ( a i i - «ei scnimicnli: 
écoUtrnti ae du, i' lorqu'il csi «i ul, qne dr» enrantaqoi 
<'<Bdientdans lo« coll<>tjcs, 2^ avec uaaulrc mol qnidéai- 
r,nr l'art ou le inaitre, que de ceut qui étadieot aoa* 
un maître un art qui n'eai paa mi* au nombre dea art* 
Itb^raoa , comme la daoae , Teacrime , etc. : un maàn 
d'arme* a de* écoUen ; Daearte* et Newton ont a> 
det dieeiple* ; le* Cnrraches omt /mit dhmiJMÊètlMt. 
Elève eal du atyle noble; ditc^tit flM Wniat , mit— t 
eaMMa; ^coiter ae l'eat jamala. 

KLWE. E , pan. pau. MwertU adj. ^voir 
lepotdt éU^, pia« rif, pla* frdqneai ^A. Vmi»- 
naire. 

FLE\ER, V. art. 'c^f-i /; (m lalin fUi'ure) , hao»- 
»«r ; inetire ou porter plu* haut ; étevcr ia vmx , par- 
ler plu* hatii — Fii;iir.: é/ri'er ton nyle; éUver ton 
caur, *oii atie à Dieu. Eltvir quelqu'un aux char- 
ge*, aux d:g iiu't. — Cnniiruire; bilir; énger. Boi- 
ieam a dit {^rtjm^fue, ehmnt U}, à pca pr*i c* ca 

A U fia, U%n (cljfux ij.if l'.lWi.n.* c,;.^. 

L'exprc*âio« e«t au moinf impropre. — Nourrir : «Sfe- 
»'_er«iit enjlintfti par eitennou: <He> er de* animatet ^ 



de* plnnlei 
T. U'aritlim 



Inuruirc. donner de rédttcaiïMi. ^ 
éirvrr un nombre , lina çaaniil^ 
carré . au cube , d la ifumtneme mm$MUtee , etc. ; aa 

prendre le carré, le cube, etc. — Éûtferh la p 

ut, l|3, etc., prendre la racine carrée , la raciaa 
Mfaa^ale. — Au fig. : élever quelgu'im jiitqfii 
tme» , jutqu'au del, lui Jeuv dM liiaaaUTJii i 
w*. — Elever autel coittr» «da/. 
nouvelle ntUfiaa à eallo f ai «114^ 
•PIjoaer oac aMtalle pnUaanca b «ne païiaaBoe 



«'ELEVER ,T. proa., te hau*acr , 



8p porter 



de Li 



en baut. — Pigur., 1" monter en dign.iV 
gneillir. — Il eat autii v. onlpers. r il t'eit élefé une 
tempête , un orage, il l'elevu un bruit dan* l'aetem- 
Â^e, etc. — T. de marine , t'éUver dans le vent, 
c'e»t, en (errant le vent bien au plu* prèi, *'approcher 
de *on orirrfne. — S'élever au vent dune terre , d'tm 
cap, etc. , louvoyer le* voile* bien orientée*, m lenaat 
le plut prêt, mail en conaenraM aucx da T801 dan» II» 
voile! pour courir de t'avani laM trop dérfw. 

ELE VLRE, .ubit. Un, (dSa-iww), MM* 4a «Mab 
qui vient *ur la pcan. 

ELI DE, part. pau. Je éiider. 

KLWm , V. aci. {é-li~dé) (ea latia citilera), fràra 

une eliiwn. 

«•«Mia'dKHit. 
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ÉLIGIBILITÉ, «ub«t. tém. i4'4i'Jî'6irU^di,i»p»- 
cil<^_d'éire ^lu. Voyez iLikC 

ÉLIOIBLK , adj. de* deai ç«nr«i ( ^-//-yi&/e), qni 
BCDi èir« tflu qui a Icx qualité! requiu* pour étr« ^/u 
* ^udqiMa fonctioni , cnmM cdlM é» aMnkn d« U 
dninfcrf! de* députe», rte. 

1 LIMT , E . pan. pasi. de élimer. 

ELIMEa, V. Dcut., i'ÉLUIE&,T. pron. (^fi-m<0> 
t\*fT à forrp d*«(re porté: «et ibAftcfi» (gm «Unit/, 

iLIMm AnON , wlut. Um. ( ^ « f — «' pw ) , 
•pératiM «iKébrIqw »ar laquelle, <unl iMué un 
nombre déVriniod d équationi qal coatinoMt un 
IMinbre égalciii«ii| idirrniiaé dlaconnur* , on trouve 
vw éauation qui M cootieni plu* qa'uo« aculc iacoa- 
nne , dont la valear falIcOHMiincBMiM odlk 4* ton- 
te* Im autre*. 

ELIMINE , E, part. paw. de éliminer. 

ÉUMINER , V. aci {é-ti-mii-né) (da latin eUmi- 
ttan» farwd, dana le même «cm, da la patHeale «trac- 
liva a , et de limen , *cuil de la porte ; mtUre /tort de 
iu porte), cliaiMT, etpulaer , tneitre dchori. Il ctt peu 
wilié,al aeulrmcnt dae* t« Mjte bmillcr.— la alsèbre, 
ftiradvaBouir une qaaatité, la fiiira diiyaraltre Jftâ» 
éqpiailaB, etc. Voy. ^limixatior. 

«fiLTMINER. V. pron. Yoy. iuMinn. 

KLINGUE, «ubit. fcm. [é-leingue),t. de marinr, 
cord« avec un nond coalaal ^oi «en à «otourcr le* 
ftirdcaas foar ki matin laaa an valiaaaB aa ka aa 
tirrr. 

ELINGUET, nbtt. ma*, {é-lm-gui), t. de mar. , 
Hl^de iiaia air la paat d^aa valaMaa, lafaalla antdte 

BV lÉÈMM laxievun £UBX : 

Élira, 3* por*. *in^. fat. abi. 

Élirai . \'* peri. tiog. fut. *bi. 

Eliraient, Z' pcr*. plur. pré*, cond. 

Élirai*, précédé de /' ,4" pcrs. «ing. pré*. tiwL 

Élirais , pr< cédd de lu, f* per*. ling. pré*, oaod. 

Elira* , S* per*. «iog. fui. al>«. 

ÉLIRE , V. act. {é-lire) (du latin etigrrt fait, avce 
la même •isnlGcation , de la particule eiuaciivc e ou 
cv, de, «t de Iraere , cueillir, clMiair , trier icAotav" 
dts aa pmrmi la Joule ) , faire tme rfeelfaw. —Sa t. de 
pratl^, dUa domioUe, c'cal M*inn'*r «a lia* eaHaaaB 
et coaau , aA taaa ka aelti de juitici- piitaiaal toail- 
gaifiél. TafCS cnoitia. 

DO TCHae «iméctTtif R ; 
Éiirem , V per*. plur. fat. »h*. 
Miirits, S* pm. ptur. pré*, cond. 
Étirwn* , 4" per*. |dar. prda. coud. 
Élkxuu, r* per*. pïar. fct. al». 
Éliront , 3* per*. plur. fat. ab*. 
EUS., abréviation du mottfliihn. 

DU rciiBE utaiGDUER ÉLIRË : 

Ètù, t* pm. liag. inpdr. 

Élii , précédé de j' , \" per*. (Ing. pr^. indic. 
Éti* , précédé de (ti , S* per*. *ing. pré*, indic. 
J\iisaient,3' per*. plar imparf. indic. 
ÉUtai* , précédé de j* , I** pcra. aiag. imparf. 
ladic. 

JÉUmig, fticiii Aetn.V fera. alB|. bnparf. indic. 
tout I. 
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Élisait f 3' per*. iiog. imparl. iadie. 
ÉLsant, e, part. préi. 

/-.Vue , précédé de çue y e, f* per*. *ing. pri'i sulj. 

Flt'e , pl^fédé de fjii'il ou qu'elle, 3' p'i- iing. 
pri*!. *ubj 

Liarnl , prt'c^J'* de Ht ou elles, 3' pcri. plur. 
^ ptéi. indic. 

Elitent , précédé de qu'il* oo qu'eiles^ 3* pecf» 
. plur. pré*, iubj. 
Éli*Mf S' per*. ains. pré*, aalij. 
ÉUtex , f p«ta. plar. impdr. 
i:iistz , pi d cddé da «OKt , S* pan. plar. piA. 

indic. 

i:i,»rz, prdaUd la «m», i* p«n. plar. tupnT. 

indic. 

ptdeddd da f«a «ontj t pan. phv. ptéi. 

aubj. 

ÉU$ION, aabat. tém. {é-U-uon) (en lat. dith, 
fait de alid'era, Aider), lappraieiaB d'une voyelle <Iani 
an motb la raaooalra dNine aatre Toyelle. En fran^ai] 
l'éUsion M marque par une apottrop'he. Dan* le* ver* 
latin* Vélision te fait non •eulement lur le* voyeliri n 
le* dipitthonguc*, mais encore »ur la lettre m. Nou» ne 
compion» que trois l' iirr» qui, te trouvant à la fin d'un 
mot, te siippriiiunt drvani un autre mot coaimeni-ant 
partinc voyrllc ou un /i non aspiré, (.'.es trni, IcLlrei 
«ont a, e, t. L'a ne «V//</e que dans l'article et le pro- 
nom la. Ainsi on dit je C aime , je l'estime , je t'imitt 
et jel'ohten'e. et non pi»,jr lu inme,jr /« estime, jela 
imite, je lu •.minerve , etc. L'eïiiion*e marque par un 
.:,;iie, quVin nuDiine apostrophe, et qu'on met au-de** 
'Ut de la \i,',nF., aprè* la lettre qui précède celle qu'on 
eliile, et a;a.i( la voyelle qui commence le mot tnivant: 
— 11 n'y a que Te muet «t liBal ^ paliaa a'aUdkr. Cat 
e muet et Dnal t'dlide tot^aara, daaa 1* pnoanelttiOB, 
auand le mot «uivant commence par aaatayallaj nak 
il ne t'élidt dan* Técriture que lor«qa1l tamlM BB 
monoiyllabe. L'e muet «'^««b daaa aMra * faaad il 
continence un verbe réciproqae, caMBaa'endi'atMer, 
t'tmti' aider , s' en tr ouvrit , «IC. — L'a owet qui ter- 
mia* k féminin ^rWe a'dlida daaa lai mot* mèr*, 
messa, «haaOfaf «Un, peur, piti^, chose, et 
inèaaa il a* a'y proaoace poiat, quoique ce* mou com- 
meneenlaarBBaeentonne: ^fa/iJVir/-f, •;rand' messe, 
:^ eanJ* chambre , gramf sali e. faire {•raitd'vhert , 
uvnir grand' /line , ,te . > <i r grand'those. Il faut 
remarquer c« jn iidaul qu li n y a que grand'mèrf ftour 
lequel la rèi^le toit g<'nérale; Ici autres ne souflrent 
cette elision dan» bien det occa*iona, et en particU" 
lier quanil il* «ont pre. édéi do quelque prépa*itir^ 
coiiime une grande chamùre, la pltu grande chin p 
iinr tièt-i^ninde peur, ta plu* grande pttiil, unegnutit 
chose , etc. — L'i ne t'tilide jamai* que daiu U con- 
jonction si,- encore faut-il que le mot tnivant 
commence par un autre / , et oÀmtù il se a'elUb aa« 
denatle pronom U ou ils : * Uarnm^t'UaUeoiUaiÊtt 
^Uêopprocftrnt {Lav(,iu\). 

DO TERRE IKRÉCtltrEll ÉLIRE : 

Elision», prdeédd d» nea», 4" pen. plar. imparf. 

indic. 

Elisions t précédé de que nous , i " p«ra. plitr. pré«. 

Élisons , i " per*. plor. imp^. 

Elisons , précédé de nous . < " pcre. plar. frit. ladk. 

Iilit,y per*. *ing. pré*, indic. 

ÉLITE, aabat fiÉ«. (e'-fite), ce qti'U y » de mieux 
ea ehaïae («frt. Tay, CHOIS. 

£5 
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ELIXATION , tnbit. Um. {ji Uk-ça-eion\ (du lal. 
elirare , fair*: lii)uillir\ irtion de fain bo'ùUirm r»- 
miJe dan* noc liqueur cutivenable H a petit fen. 

ÉLIXm , iob»!. mu. {élk-ctr) ( de l'aribc 
aalak.hir, eiicnce, extrait anittciel d'une aubaïaacr], 
liqaeur (piriineatc , cxiraite dc« parti» d'une ou de 
pluiiciir* atihataocca. <— > Aa fig. , ce ^11 j « da neil- 
fev è&M «■ difcoun , dam «a Mm|w. 
ÉLI/E, E , pjrl pa*i. de rf<ît7. 
ÉI.IZER, V, a. t. i^-h-té). t. d«- manfifaciurK : 
c'Uzer line pièce de Jrap , la tirer par »< i Initi - s, 
daoi le «ta* de la lar;;eur, pour uncui l'cteaJre. On 
dil plui ordinaireaMt i.tze:\. 

ILLBf pfM. fm. lân. d« la 3' pmMB«W«} 
mm EiU , 4ir|at da vcrfce , m dii ^t«iMnt du «ttotra 
aida* fmtmmm. 0» dit dgabnirai b en d'uoe maitoo 
et d'aae feniM , alf« tH «gréabU; maii après le* pr<<- 
poaiiiona, eli« ne *e dit pa« ^alcmeni dn prraonaea 
et dei choiea. On ne dirait pat, en parlant d'on hommr 
à (| Il la p!i lni(>|)1ii<' [lUiiill cv'rc ni.Min nl , tl t'altU' 
c/te fort d cil'' . il f^t tJiarmé d'elle II fam dirf , il 
s'y attache fvii , il en ett charm -. O i ne Jcr«a pi« 
nôiiplua, en pai l»ot d'une vifw te . j'of /«ii< u:i dit- 
court tut elle ; an dirait birn rcjjcn iAnt , une i.i.t.on 
dectlU impôt Uinct iratne de f-ramii afttnlugei upièt 
elU. Quoiqu'il n'y lii |ii .ijircrnrn: que l'uaaj'*' (|iii |jui-,c 
instruire a fond la dewua, cl nu'il «oil diriiciic de rea- 
dm raiion pourquoi l'un ac dit ploidi que l'mitrc, nn 
yeM cependant marquer (quelque! occasions où c/Zr 
aedllCtrt bien àv* choies, a la toile d'une pré(>oji:jn:i 
Pnf Cieiople, 1' quand la chose ett persnrinitîde : ti la 
VtrtM paraituùl a noi ytux avec touin tet grdi;cs , 
namtttri»»* tous charmât d'elle, Quand le mot 
étt* ail aalrelacé dans la périodu , et ae la finit point. 
iJMA Pan foarrall dire, ea Mrlant de le philoeoBliie, 
df louU» ier ffciencw e'ett la pku utile ; e'eil i elle 
^u*lbdoii>MittiÊrtpiÊut€lU» amimiuances. 3° ElU 
peut M Aredesèboara \ USad'aae phrase, quand 
riJ<<e ];iiidrale de la phrase ac rapporte aui {«crionnca: 
Il ne fuut pat «V<o'iier, du La Rncheroocauld en 
parlani ih rjiiiniir prnjiri" , y'd te joint aut ti/ui fou a 
lii ptrii ruile un lei tl' . et t'il entre ti hiird i.ici.i en 
soiir^i' !!• 'i — 081 latiiAl le Kmi .in ilo il, 
n unOi Ir t.'iiiitiin de ^at.Daut le premier ta;., ellf r-»- 
tniij Mirî le tej't du verb», leprécÈJc toi jimr» , c\< i pt.' 
dans let InicrrAgaiioB» , et ne peut en l rr W-htc que 
par un aoire pronnm pi rsoiuK I ou uno n;irlicu!e no- 

Suive, f-lle, tujet d'une propotiiioo, i« dit <'"alemeut 
t$ personne* et de* rlinset. — Elle, féminin de lui, ne 
*e dit pa* lolijour* de* choae* : on ne dit pa* d'une 
•tienea ce d'une profession , il t'est adonne à tlh , il 
fauldire i il s'y rti adonnéf al d'une Jument , je ne 
me mit f*ê encore uwt d'tllt, Bsia je ne m'en suis 
jMf encore servi. — Arec le* |ir^p. A et d la* pran. 
etle,iui, euxt«t «edieeat pu iBdiffiéreMtBmt du 
diaeu et des pertonMa.CapeBdaiit, lorsqu'il* sont pré- 
cédé» de» prépotiiioM mfer Vt mprès , il» peuveatie 
dire de* chotea mfme iniabaéia;eefle r{»>reA;, dans 
tes débordemenU, enlrmém «wa «Ife tout ce qu'elle 
i rncontrf , el'e ne laitse rten après e'ie. — Il y a de* 
plu ticà [oii en Qsajecn parlant des pertonne*, dont on 
ne *e sert p>* en parlant d'une nuiliiimle. Qiiiiiqu'on 
f4i«e d'une femme, yV m'app ochm d'elle , il faut dire 
d'une aritirojyV m'en approchai. — Quand le pro- 
nom la rsi le Mijime direct J'uii vej-he , et qo'aprr» ce 
verbe il ^ a nn nom qui nnr ; rt avec le prniiom b 
former ce rcjiinc direct , lin le n'pite après le V(:rbc, 
par le mojta d'elle. Le Lon la iW^ ora, elle etseï en- 
UiaU, De vtiiM M plarid ; on la çmtdamim eUet «t 
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tturt complices. — Lortquc le pronom elU «*i t« m- 
jei d'une propoaition etqu on vent le joindre à un nom 
qui c>jne«urt avec loi à former ce ai-j«(, on laitte le 
wrhe apte» le p.-onom , puce qu'il ne peut en èire të- 
par(< ^ mail i jin i |e verbe on répète elle , poer 1« Joio- 
dre au ii>'ni <|iiî concourt avec ce pronom à former le 
tujet : e//c mourut y elle et Les siens. -^^ ht fnmtm 
elle, comme plutiear* intru prononu, a * >W p| aie 
aaiai panr rapiMler de* pUatte caiièru : m COM- 
mit et erinÊe? «Ut. Catt4.din, e«c« wwHCf a* 
crin», 

BIJ.ltltOBl rabM. mai. {iffe-lé-tnirv) (de itrac tl- 
'2f9a^()y ptentc m<^dicinate, pur^aiive. Ceti nue 
plente ttvace, rans(!n par TourneJ'oit daiM la datte 
d' t rotatéea, et par d'autre* b'ttani>tct , dans la ranullc 
de* liliac^r* Sa racine a un (;i>iît acre et otu*< -<lHHid 
— Ellébore noir, li fhur n/.'ij, pUiilr > i . ite ; a 
flfur roaar^, d'une odeur forte, dont on compte plu- 
tiear* espèce*, mm. EUébon wolrwtpnmU. Y«f. mib- 
oc-aaiFFox. 

ELLKBORtNE, fubtt. r/m. [ete lé bo-rine), t. de 
bot , plantr vivace de la famille de* orchidte*f à Acar 
anomale. On en compte pluticnr* etpèie*. 

ELLI-'BORINÉ, E. adj {éte-U-ho-riné). t. de 
m<fdec , ntAli! A'elléboie; préparer avec de VelUbore, 

FI.LFBc.ru.SMK, .i,b,i. nu* ; eleU bo-riemim), 

t. de iiw'.l. 1- . liai «rniir an inox-n de IVf/e'.'jOre. 

EI.I.IP , sbriSiiiuin df iiiin « ell /"r mi eUiplique. 
KI.r.lP.SE, n.b>i f.-m. [eie-Lpexe] (du jjrec tliti^ti, 
défaut , manque: dérivé de )u~.-jt, je manque) j en 
i;rjn)inairc , retranchement d'uq «a de plutieur* moU 
qui aéraient néewtaire* pear rendre la contirortio* 
plaiM i U Saisit Pierre , paar la ftte de aalai Pierrt} 
Ou lï l'an tfti<| trop «il t« nuTa ttnSk ItampI*. 

Bk< l^t , Pktttr*. 

pour ou st tu pentes que d'un sang trop vU ftf Httùt 
serait trtmpe'e. 

M t'aiawt* tateei ta et , i|**aaiaî*gi Ut fiAl*i 

poor ti tu avait e'ic fi Ièl<- P ne. — Vcll pse uc tau- 
rtit être periniie, si l'e >prit ne peut tuppli<cr tout na- 
Uircllrmrni |e« mol* sciu rniendw J Ic/l^piMda eu 
vei* de foliaire »*t vkicute : 

f.UrfHtmmt 4êê>» Ihei», waaulitMBt ta m litui. 

^lïrt c que le Tcrfce ima-mieodu ett je luii, et non pa* 
j'eusse été. — En géomc'irie, courbe apu. Ii> ïii';;jirc- 
ment ovale, qu'on forme en coupant obliquement un 
cône droit par un plan qui b' trawT''e ei\( ctrnicnt f)n 
la nomme tlLpsc apallonicune ou d' .^pollo imt [du 
même mol grec iÀiitii{ , manque, dcfjui , parce que 
dant cette courbe le carr^ de I crdonm'e eti moindre 
ijoe lerci'tan;;!'' du paramètre ptr l'abjci-ir) — Elhptei 
a l'infini on dv tout les genres, aorte é'eliipses aési- 
Rn^i par d<'« cqiiat nn* pin* gifn^ralr* qiic celle .de 
Vrllipse apolionienne, et ^ <]«cl^aei-«ii* appcllcal 
elliptoides. — EUifu dt Cittbu tm chummuim. 

Voy. CA5StX0k0E. 

ELXJPSOiÙaC, aabit. ma*. {ele-lip-ço-ide){d^ ^ 
ti)ttifih ailipaa , et ASa* , ferme , rueemUtaee) , aolkk 
de révttlatlao qve forme fellipsg en totn-nant amosr 

de l'un on de l'autre de tet a\<'t. 

ELLIPTICITÉ, «ibti. fé,n. [èU-lip-ti-ci-lef], nom 
dnnnr par auelque* ({<omCiret a la fraction qui eiprim* 
le rapport de la différence d«4 aies d'uaa êtlipte , •* 
graiid ou au petit aie de cette ellipse. 

XUJPTIQUS, «dj. de* deai saura (dla-/^«}» 
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qai lient de Vallipt* : manière de porter ettifttMiM, 
figure eilipUque, —Etpaee elliptique. Taire ronrermée 
par !• circonfércnee de Vellipte. — Conoïde on iphi~ 
mide elliptique, lolideqai e«l le Bine qae Velliptoide. 
VoT. ce mol. 

ELME [vfv h\ii»t), lubit. m»», [elme], t. de marine, 
feut ({ui vohîgeot >ur la <t rfacc dot eaux, cl qui l'at- 
taclirnt quriquefoia aux atài* des vai»M«ti>. lia pa- 
raiitrnt ordinaiWBMIII «ft|t U MV^lM. Tuf* CAtIM 

XT rOLLCX. 

^LOCUTION , tabti. Um. {é-lo-hu-eion) (en lat. 
«(pcMiiB, fail de «loquit parler, dire, •'ënonccr) , Un- 
|if»j ■ulèniinl M rapriuM, diclioa, aijle: avec 
imJllWmW» fM i» ttjfk • tf — Je Wfport > rMUfj 
|l4wlta« I ftmnuge, « r d w wt rJ iai i > Pirl eniohf . 
— p!Mik ^ la rhéuiifM ffl • roar «Idei to cImU et 
PM r af cment det mou. 

ELOGE, lobii. nia!, {e-loje) (en lat. e/o^ium , fait 
^ ffife«wJr/tf>, louer, dirr du Lien; formé de r^, bien, 
Mjûytiv, parler}, louan ;(> qu'on d.inne à quelqu'un ou 
% quelque action. — Pam-j^vriquc ; on donne ce nom 
ras ^oge* qu'on prononce dan* lea tradémiet et Icf 
Mcidlda littéraires à l'Iionoeiir des meubret qe'ellM 
Ml perdus : cioge oratoire, éloge hhttrtguê^ 

ÉLOGIÉ. E, pan. pats, de illogier. 

lÈLOGIER.T. act. {é-lo jié), faire l'db^e de qnel- 

qu'an, de quelque ihoiF:. l'eu ijtilé. 

ÉLOGISTE, subit, mai. {é-lo-jieetè) , auteur d'é- 
}»^{^Lebeeat\. — Ironiquement : un éhgiitt s'fJf>.iL >: 
4e retsiueiter tee mortes maù d teximen on redonnait 
qu'ile sont bien morte (Boieto). 
àLOXGNÉ, K, peH. peee. de eb/f»«r e< ad|. Mar- 
tel a dît «MM M tra|édi« tAriUamim t 
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Cette con«lrurlion , r^mn avec l'adjeriif, e»t Inoillée 
evec le participe j on dit inuUienre.ix f/ue je suii , 
aveugle que j'étais, mai» non pai f':<ini]é que je i ai , 
Soigné que j était. Il faul dire, étonné comme je le 
êuit, rte. 

ELOIGNEMENT, subst. mas. {é-loègnie-man) , 
^t^i»n par laquelle on éloigne une personne OU l'on 
ê^doigne soi-même. — L'elTet de cette action. — An- 
tlpetlile,aTcnioii. — Kégli^nca, oubli : l'aoignement 
die IMeii, «et «Iniojfv. — Abaeoee. — DiManoe, aeJi 
4e liée, aeltietaMpe. 

ÉLOIGNER , V. act. (^M^nM) (<■ met loin), 
écarter une personne, nnecliMe a'ane autre. Il est plus 
fort quVc<ir{fr : on doit éloigner de toi les traàres, et 
en écarter le* faneur*. — Heurder : éloigner un ae- 
çonunodemmL — AUéncr : éhiffÊtr iu caem * 
esprit*. 

s'ÉLOIGNEK, V. pr«B. , s'aboentcr , m retirer Jnin 
d'un lieu. — S^éloiffur de quelque eÂea^ y arair de 



tu* jnnr*r, Il n'en a pai 
' fteetHenéhi§nià 
t. Il ae t remp e fbrt dana ua préteattona. 

ÉLONGATIOî*, suLjt. Um. {é-lon-cua-cio») (du 
lat. elongare, allonger , étendre) , t, él^»iron,, anijlc 
comprii entre le lieu du toli il \u de la terre i i le lu n 
d'une planète aut>i tu de iateire. — Dan» ranf irutir 
aitron. , f litualion d'uue plaiièle sur \ii de ion 
épicycle. — 2"' Diiïércnie entre le* inoun iiieiits de 
MU planèlPl. Dani ce dernier teni , on diiail auiii 
mtpérmUon. — Ko ckirergie, kiKaiioa imparCaitc, dan» 
ld|Mll»laili|am<Mai'«w " 
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et UtÊtmïnûlbHgi, tma le dAatiopcM Mil 
parlait. 

ELONGE, E, part pau. de élonger. 
£LON(iER , V. act. {é lon-jé), t- de imrioe, le 
mettre de long en long k cà{i de quelque 



ÉLOPE, sabst. mas. [é-lope), t. d'hial. Mt- • (aape 
de polatona osscut et abdominaus , de la bmnie «a 

siagoootcs, qui n'a qu'une seule na;',eoire dorsale. 

ËLOQUEMUKNT, adv. {é-lu-kan-man) (en latin 
eloauenter) , avec éloquence. 

ELOQUENCE, anbu. f^-m. {é-lo-kanee) (en lat. 
etoquentia, fait de e/oc/a , dire, parler, sVnoiicer) , 
Tari do bien dire, de loucher, de convaincre cl da 
persuader. 

ELOQUEirr , E , adj. {d-lo-kan, kmU) (e* IM. 
elofient) , qui a de Véhquenee. Voy. naor. 

ÉLU, »uViii. mas {''-lu] 'ilu lat e/ecfii«, part. paas. 
Ae eligrre , «'lire, ciioiïir), |)riide*liiié à la gloifC éter- 
nelle.^ — 0!li> ier il<i tribunal qu'on appaUl dlfaliaU» 
La femme d'un élu te nouitiiait élue. 

ELU, E , part. pasi. de élire, et adj. , cboisi. 

ELUCIDATIOM , auhet. Mm. {é-ht-d-dm-eion) (ea 
hlla elueidatio, bit d'e/mMlerv, ddaMr, expUqoer, 
leqad cet formé de lux, lutté, laaMra, elm)* 
éclaircliaeawnt , ciplicatkm. H eilpe* «itii. 

ÉLUCIDÉ , E, part. pua. la dbeicf er. 

ÉLLCIDER , V. art. {é-lu-<i-d() (du lat tux^ gén.^ 
lucis , lumicrel , é. Iiirtir ; re odr» Jvillaai, nadn 
manifeste, lucide. Peu en uiage. 

ÉLUCUBRATIF, adj. roas., au Cifin. ELUCOo 
BRATI VE (^•iit'MrliC imwK «ni bit dea éktttt* 
brationt. 

ELUCLHIllATION, snbst. Mm. (d-lu-iu-bra eion) 
(en lat. etucubratio ou plaidt btouhrmio), ouvrage 
coinpnié à la lumière delaJaMBpai «^eai4pdlnk fana 

de veilles et de travail. 

ÉLUCUBRATin, a^f. \im. Voy. fuCVMtAnr. 

ELUDE, E, part. paw. de éluder. 

ÉLUDER, T. act. (é-lu-dé) (en lat. ehifar»), MH 
dre vain , tans effet ; éviter. Voy. flib. 

s'Éluder, v. pron. Voy. ^Lcosa. 

ELUDORIQUE, adj. de* de«n genrea {é-tu-d^ 
rike) (du Qrec iixev , huile et ÎÀup , euu) , peimiHme 
éludorique , nouvelle manière de peindre en niiaiahiqi 
où l'oB n'emploie que l'Aia^ et Teav. On Teidcalaa^^ 
du tallMaa , qu'on Jixe eaaalia anr la larfaea i^lIriMaii 
d'uafviacawrew. Ce p r oadHa été d d in a wi par — 
peiaiia modarae Braa»ai» , aa— é y jhn a af <fa Jww>- 

sa TiHB laadcuuu SUBI t 

ÉlAmUt 1'* P"*- plor- pr^*- 

Élurent, V pan. plur. prêt. déf. 

Élus, précédé de , pcrs. sing. prêt. déf. 

Jilus , précédé de tu , S* pers. sin|;. prêt. déL 

Mbui», 4" pc». sing. impavf. aulg. 

Étumimt 1 9 pava. plar. iaiparf. aalj. 

Elusse* pcm. f'Tif;. imparf. stibj. 
^'lussiez, 8* pcr«. plur. imparf subj. 
Élussions , I " pers. plur. imparf. anbj. 
J:iut, précédé de en eUt, 9* pers. sing. prêt. déf. 
Elût, précédé de ftt'ilea(7«'«U(, 3* per». siog. im- 
parf. sulij. 
Èlùus, S' per». plar. prdt. US. 

ÉLTTRJE. avial. ium. (tfJïira}(a« |nc tk/tt». 
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ôa pluioi étm dur ot coriace <j<ii , dan» ceruin* in»ee- 
lei , riTouvrc Icj aile» proprement dîif», 

ÉLYTROCÊLE, «ilirt. Um, {t!-U-tro-ccU){ta^ 
tiuT/jflï . jî«îne ei lewk» MnMor , mnie), t. M dur. , 
hernie du vaifin. 

ÉLTTROÏDE, «dj. àet ieux «cnrM {é-li-tnyide) 
(du p.rec tijT/:«» , g«ims, enveloppe, en lit. tM(gnw, «t 
de hUi -, forme, rewernblance, parce qu'«ll« n«MlttllW 
à une ■j iinrj, »e dit en «n»!. d une membrane itê teM- 
cule» , ajjptue autrement tunique vaginale. 

ÉLTZÉE , «nbsi. m»». {é-li-t<f) { *iu»wv , 
d*OÙIciLaiint ont Tait campi el^sii), •■ ii« iiis«hn!nf;ie, 
Mnu dei liéro» et de» homme* v.riueux tpri» l. ur 
imrt. — L»en de délice». — On dit »u»«i les cfiampt- 
Afêdes OB élj-iieiUt « «lo" t!lyii!e est •djrrtif ; c'est, 
Il Paris, nn (mh A* promcoade inn fréqtieaté. 

ELZÉV IR . nlxt. mu. {H-xé-vbr), Wwe imprimé 
par IV iiirur riuifir. 

i MAIL , »Hb»t. ma», {é ma-^e) (de l'italien smaho . 
il I 1 , siiitant Mé'tnfie, <1u bt. m iUha. etpèc» de ri- 
m'"nt). compdsiiinn fjitp île verre calciné, de »ci , de 
métaux, elr , qu'on 3|ii>li(jUC »ur l'or, etc. — Ouvrier 

baillé. FiR. , prande «livcrdiM de fleur» «l il<' coii- 

l«nr« : Fénail d'un parterre , d'une prairie. KnunL. 
en ce «fn», n'a point de pluriel j c'c»l «ne fanlc qui a M 
ju<>i"ni''n> reprochée i Stùnt'lmmhvt, d'mlT 4it 
( Poème des laisont) : 

'^L'émaU ât$ denu , leur tuperficie luUante. — Cetu 
ponAâwt ut d'un bel émailt lu covkon «n «ont 
vivo et trillMief- — An filw. émaux (^«itf), en 
Uuwit conleors àtt métaai. 

E, part. pwi. de ^mailUr. 

ÉMAILLER, T. aet. (if-ma-iV), cotmlr, •«« 
i^éiuil. — A* Cf embdiir, orocr. 

EMAItLCDR. nibit. mu. (d'-mo-war). «nrler 

fuivravaille en e'm/jit. 

ÊMAILÎ.l , «ub»t. «m. («f-ma-wre'), art dV- 
tnadler. — Omra j.c d e'matlUur. — En t. de faucon- 
nerie, uclie» routtcs lur lc« peanca d'un oitcaa de 
proie. 

ÉMANATION , »tib»t. f<'m. {é-ma-nacion) (en 
llllll anttf"'" ) t «ct'OP ilVmfrne/- . i émanai tm <i,. 
jfff^0^ ^ En phy.iii}n<' , a''ie |>ar tequcl le* »ub*taiu-rB 
«»Ulll«»*kHid«nncnt en .Vv»|.orant le» corp» ausqneU 
db* raiarflwnent , ou du maint autquela elle» «ont 
ftdMraiW. — Il prend au»»i qaelquefoi» pour la 
dMM mi émtmt iti odeurt êont des émanaVoni des 
êorpi aàonmls.^ Emanation électrique, impre«»ion 
qu'un rcatcM Mr U mata M tnr le viMae , lor««u'on 
)oi approche d'an carp* «ctoeHement ébOriu. Elle» 
«ont l'effet de la m»iiJre cffloente. 

ÉMANCHE , MiLst. fém. {^-manche), t. de Maton, 
meiihie .^^ I .eu formé de loiii no* pdinlc» de deu» 
éniaui diiléreiji» , p<<n*!rant d'un email dan» l'antre. 
C'est . dit-on, uni- manche anl^w, npfrficiMint une 
déponOle eaicvde k l'eanemi. 

ÊMAKGIIÉ, 1* «Ç {é-man'ché), t. de LUsnn , 
«ni «• dit d'un écv couvert A'émancht de méul et de 
«ralror, ««n» qu'il y ait plot de pttoei d'an cdié qw 
de fautre. 

ÉMANCIPATION , «iA««. Km. {ji-man-dpa-cion) 
(en latin f MOTetpaUo) , «Ct 8 ptr Itfad «m «et éman- 
cipé. 

tHANaPÉ, E, fwt. fu*. de émanciper. 
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EMANCIPER, ». ect. {é-nu,n-ci-pé) (en Utin 
em.incipar*, téH dt 11 particule eïtractive e , et de 
mancip,umt «JWo», liiw de miMm , tendre iadd> 
pendant. DMOraim «boa «M Aile Aor» <ie l'P^ 
sance pBterB«ille»«i«aadMveB élatdejeair d*«t 

revenu». 

. i.M \ ^ C TPEE fVM. ,fim^ tnf dt lOtott, 

trop de licence. 

EHANÈ , E , ptrt. pa»«. de émaner. 

ÉMAHEE, -V. WM. ( é-immé) {m latin enunare, 
rermédele ptflkiiled, de, lieie.et ««««ré, conter, 
sortir ) , •ortlr d^in* certaine lource ; venir , procéder , 
décnida; iweertledllWreBee qnV«arterd*»igne pro- 
prement la »onrcc,etqne A^wnlertodlque^écâtle- 
ment un canal par eù elle pB»aet S d é cô al a dit taitg 
par une blessure ; Us mh-urs t^nmnent des eorft* 

ÉMARGÉ. E, par», pa»». de émarger. 

ÉMARGEMENT, «obit. ma*. [é-marje-man).tc- 
Uen d-^orycr.— Ce «pi eit porté ca marge d'na mé- 
moire , d'en compte j oR» 

ÉMARGER, V. act. {é-marjé), fUrt» 
chote en marine d'un compte, d'un némolre. 

LM \L'X. mibni. ma«. plur. Vo^'. ^m.ui.. 

EMRA&OUINÉ , E , part. pa»». de embabouijust. 

EHBABODINER , t. ( an-ba-boui-n^), enga- 
QH- faeli|n*BR par dei parolce flatieoMe k laire qoulfM 
ehote. It t>4l bm. et pèii en «Mue. 

EMT^ÀTTXO^^■É, E, part p«». ie emhéiUonner. 

EMBÀILLOMM K, v act fan-bd-io-né) , mettre 
on bdiUon. Il eit peu u^ii < n dit mieux bdillonner. 

EMBALLAGE, «abtt. ma». -&«-/«/«), l'ecUoa 
i'embiiUer. , 

EMBALLE, E, part. pau. âi emballer. 

EMBALLER, v. act, {mfMé)f ape^utar , 
mettre dont une balle. 

EMBALLEUR. «ubit. mat. {an-ba-Uur), quieifi- 
iatU dct nwdMOditet , des bardes , eic . : allez guérir 
m embtiUear. — HlUeur: qoi en fait accroire : im 
croyez pas ce ^*it «Kl, c*<»l vu emiaUeur. Il eet 
populaire. . 

EMBANDE.E.edf. r»i».Aaii-<r/),cnTClopp< de 
bandes : un enfant emhuMdaiu un wtftof . iMt 
nouvean employé par /.- J. Jlovfwvni dmtw i l SmUa 
ci que l'usaRe ne paraît pu avoir edoptd. 

i M B A N Q L É . E. pa rt. pMi. decmftMftwr, «t edj., 
CQlré tur un ^rand banc. 

EMBANQUER. v. act. (an-ban ké)^ pMMt kl M- 
noM d'oi^nsin au centre pour otirdlr. 

ENBAKBÉ, E, adj. (aifd«p4^, fii m de h 
barbe. , 

EMBARCADERE , lalut. mu. (an-i«r<4«-Jiw), 
lien propre à j'emiar^ueT. CeU le iBOieiBBgMl «i»- 
larcidco. que la langue franttite a adepld daM eei »*• 
lations,r'c. . . . » 

EMBARCATION, «nb«t. fém. { an-bar-ka-cmn) 
[ (le rrspannol embareacion ). nom ;;énériq»e de toute 
ejpJ-ce de bâiiroent de mer. il se dit turtont de« petiu 
navire» a on OU deu« nj.'i" . ei qui n'ont peapM da 
*oi vante \ quatre-vingts pied» de longueur. 

EMBARDÉE, subit, fém. {an-bar-dé], i. demer., 
effet d^nn fort courant »ur un biilment a Faiicrc. 

/BMBAEDER, v. pren. {çan-bar-dé^^t. demar.» 
•'éloigner «n ae jc<cr d'M <d<d m twa entre arec mm 
vai»ieao. 

EMBARGO, tnbtt. m»» (an-bar-guo) [embargo, 
en espagnol , «Ignilie proprement téaue»tre , «t vient 
éftmkirgar. aéiimiier par êMmM de JnMlM * ctt.)a 
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IMBARQLE, F., p»rt. piii. de emharqucr. 

EMBAJlQLJKSlE^tT, »ub»t. mai. (<in-^arie-m<in), 
action d'emAar^uer qacl<|u«- cliosc on 4* •'«niarifwrr 
•oi-mème. — Au Cg., eiigagcmcm. 

EMBARQUER , ▼. act. ( anrbat'ké) , mettre dana 
■oe Aorçue , (iaoi un navire. — Fi;;. et fam., en- 
pger. 

#'£MBARQL£R , v. pron. , te mettre ilani un vai«- 
«eau pour quelaue vojage. — Fig., «Vogacer, le lirr. — 
Fijj et fam., «'emiarfucr j<j/t« (uci/it, t*cn(;ager dan» 
Vue iff.'.n sana avoir le moyen d'y rëuMir. 

KMBARHAS, cnbat. maa. {^an-ba-td) (auivant Mé- 
naget barre , embarras , 4(al d'un homme qui eat 
MMM enfermé dana dea barres ou barrières ) , obata- 
cfe^oa trouve dant ton chemin, dana ton paaiage. — 
Fignr. I* confuMon de pluiienri ciioaea dilGcilea k dé- 
Bt«ai]lcr{ t* peine que aonne lamuliiwdedcaafbiruj 
3* fatféMlati** , Mf^Unuié. — ^ En pirluil4« nnladfe , 

fvl ctnte de Rembarrai. 

EM BARRASSE, E, part. piM. de embarratser. 

£MfiAK&A*>S£R, «. act. («R-i«-r«-etf), cauter de 
Vtmbarroi , n propre «I Igaré. Vojcs CMBARRAa. 

a'EJUBARRASSEE, M «hmt i» r«M&v- 

mf. — S iuqttiéier. — S'emplir : m poitrin» t^em- 
harrassa. 

*'EMBARRER , pron. (ça/i-irf-n^) , le dit d'un 
diin iil r|ur , après i»nir pan<< une jambe au-ilcii d<- la 
batrr qui liinilp la place (ju il Occupe danj l ecurie , ne 
peui [il:i> - rn d.<j;ager. 

EMBARRLBE . robat. f<'ni. ( an-là-ru>r "! , t. dr 
chirur., eapèce de fracture du crâne, daiu lic|urllc uni- 
eaquilic paaie aoua l'oa aain et comprime U dure-mire. 
— £ii I. de niar^clul-ferrant , •oddaal qal Hrrlciitb 
IB cb«*tl p««r •'lira tmbwrré, 

HMKtSltUtrt. Ha*. («e-Mse ) ( en grec •^«x»t«, 
IwBé dé Jknc, iMua ) , t. (PbdrJoierte , Mtlatie qu'on 
vtemair fHM it u fnnd* r«m «a le forgeant. 
•~ Eb t. ia aMmblcr, «le., laee, •asieite, alége. — En 
t. ieeerrarler,f«t«mt qal m Iroave à qaeiqaea en- 
dumee. 

EMBASKM EST , lubit. mat. ( an-hdz^-man ) ( de 
1 italien imhasamento , fait du pri • j-- '- j, déri*<5 ("e 
fi-m^ , baae ), t. d'arcliit., base coniinuc en manière de 
larjjc retraite , >u pied (Tu élliBce. 

EMBASTIL LÉ, g, f ct. pan. dt mAmMmtr. 

niMSriLUnnDfT , ntet. nui. ( mn-hiet-tiie- 
JMm), empriinnnement à la Ba tûlle (Linguci). 

EMBASTILLER, >. »ct. ( <jn-£ace-((-ie'}, mettre à 
1* Bastdl. L ' Ht, Voltaire.) 

EHBÂTë, put. pue, de tndtdur. 

mi)lrt. etc — An ig., Mik dHgrtD ra nwqwmr» char- 
ger quelqu'un d'ilM ÎMMMndba 

K M BÂTONHÉ» E, («■•M-lo-flO, I. d'iicUt.. 

caiii.ïîlé. 

EMBATTAGE, rabat, maa. (aif>4»Cg«}, iivlictlîon 
de bandea de fer anr une roue. 

EMBATl'ES, aubit. maa. plnr. {an-ba-té), vent 
téfAé qui (onflle tw U Médilerrancc aprè* la «ailitak. 

EMBATTOIR , «Atit aiaa. {an-ba-Um^^îm» dana 
laouelle on met lea rouri pour lea embattre. 

EMBATTRE, v. aci. {an-batre) , couvrir nne roue 

4a liaaéei de kr. U «'cii çotn oiiié ^u'k l'iofintitr. 
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EHBACCUAGE, aiibM. nu», {fuir^fé'çhajt)^ actks 
i'embaucher. , 

EMBAUCHE, B, fnî. fm. i» amtaucAer. 

EMBAUCHEE «V. act. ( m-tS-cM) (Mivaat Tfé- 
i'oux, du viaai OM fnilfali boge o» bauge, demeure, 
boutique : mettre en Nautique. Solvant Choritr, de 
l'ancien allemand ambachtein , travailler , fait d'a/<j- 
bacht , travail. ) , t. d'imprimerie, recevoir un ou plu- 
tieur» oiurirri pour IVit^i iit on du travail , »oit de la 
taiic, soil dé la preoe. Dau* la mtule acteplton. Il eat 
aiitM eaité parmi If4 nuvriera d''autrc« profeaaloaa» ~ 
Enràler un lioromc par adrcaae. Il eat familier. 

«'EMBAUCHER, V. pron. Vov. > viiiiccurR. 

EMRAUUiKMR , iobti. mas. , au fém. EMBAU- 

CUEUSE {an-l'i''-c/iciir, chtnze], ccloi, cdk qul 

gai^c nu r|ni rnrole. U cal Caniilier. 

EMUAL CllKLSE, cubtt. fiïm.Tov. KMiiAt'CHEi-n. 

EMBAUCUURE, aubeurém. (oA-M-cAeira), foer- 
■iiare gtoéfik de loua lea «MMiiUm BécMiaIrea dana 
nne aaline. 

EMBAUMÉ, E . pairt. paaa. de mAaiam, 
EMBAtiMEUKM , aubci. aaa. {mt-Umê-mm) , 
eoMipeelUa» hmtsamique qtU aarikeBoaarver Ica cada- 
vroa. — L'action embaumer . 

EMBAUMER, v. act. {an-b6-me'), remplir en corpa 
mort de buumetf d'aronatea , etc. , pMC eo cmpteher 
la corrupUon. ParfolMr j remplir de tdUe ed a HT t 
UM fui f mfcwwwci I» AoiieAe, fniaiiM«daw^ m fo* 
dket eiqnia. 

EMBAUMEUR, «ubit. maa. («n^dwifr), caki 

qui embaume , lea corpa morta. 

EMIlK'iL'lNK . E, part. paai. de embéj^uirur. 

EMBEGlji>è'.R, v. au. {art-bé-gui-né), mettre 
un /ii-'guin. Il n'eal paa uailéen ce sena. — £nvrlnj>prr 
lj tèied'an linge en forme de béguin. Il eti du tlyle 
pUiiant. — Fig. et fam. , mettre quthjun chose dana 
ï'capirlt de qaeiqn'an, l'ealiier. U ae prend en ouavaiM 
pan , «I aa dit annovt an paaaif cl an rifldcU. 

a'EMBBGUn^ ER , V. pron. , ae meiue en llM : «*«saa* 
b^euiner d'un» opinion, d'une femme.. 

EMBELUE, anbti. iiim. {en-bile), t. de mar., par- 
lie du milien dn vaiaacau pria dana le aena de aa loa- 
gueur. 

EMBELLI , £, part. patt. de embellir, 
EMBELLIE , aubat. km. ( on-M-fi) , 1. 4* ««T, , 

beau temp< apr^s on maavaia. 

EMBELLIR, v. ael. (an-Aè-///), rendre plua beau, 
parrr, nrn* r. — En mjiiv»iii> part, iiiilxtltr un conte, 
embellir une histoire , l orner aux di*pcn« de la mérité. 

ËMiiËLLIK, V. nevt. et a EMJiELLIR , v. proo., 
devenir plus beau. Au neutre il ae dit plua propnnBent 
de* personnes , et au pronominal des choses. 

EMBELLISSEMENT , snbtt. nus. ( an-bè-tic9- 
man) , artion tVembtllir. — Ornement qui tmieliU, 

EMBELLISSEUR, aubsi. maa. (an-iè-U-^), 
qni a la manie d'amMIir ^ (iranda Trala. . 

EMBÉRIZE, allât. §im. {an-hé-riae). t. d'htel. 
nal. , ^nre dVIaeanK de passag" , de l'ordre dea pawc- 
reaax , dana lequel en a ranf;él' s uriolans. 

j'EMBERI.T'COQUER, v. pron [, „„-bére-tu-ko- 
A</) , eipresaiou populaire , se coiTlcr d'une opiniun. 

EMBE.SOGNÉ, E, tij. {an-be-to-gnt^) , occup<« 
à quelque beioeue ■ affaire, style fstnilier e» plaidant. 

EMBICHETAGE, anbst. ma». { an-l-u/ie-t^nr ) , 
t. d'horloger . mesure pour déterminer la graodcor do 
la platine de dcssut d'ane montre. 

EMBLAVÉ, K, part. païa. de emiimw. 

EMBLAVEE , v. wi. (mifbbfvé) , imtt me icire 
en bld. wtL 
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a'EMftLAVËR, V. pron. V«y. mam. 1 
EMBLAVUnE, «ubit. fta. («n-Md-fW*}, Imre | 

d'EMBLËE , adr. ( aii-&/(<) (d« mt»!tr, 4Mkm) , 
Mat d'M mip } d'ubord «t MntM d'amal. 
CMULtfHATHIQUIi «HJ. dMint gcnret («t»-AU^ 

ma-ltkr). qui (init de Vtmblêmt. 

EMBLÈME, »ubi». m»». {an bU^it) (du [;rfc ra- 
CJii,ux , ornetncnt ajouW 'i qufliiur ouvr»;;p . d^rl^é de 
f,u<aJiif(» , jelrr de«*iii, «jouter : imii^f nu onu-mcnt 
surajouté f qui renfrrtre un srm me/ii/) , li;^urc «yni- 
bolii|ue, ordinïirrmrnl acf ninpa;;!)^'' <lt parolri «rn- 
l«ncien*e«. — L-i pirnloi de l'rmhléme ont iou(r» 
fcole* an »rn« plein et a(liev(! , et mime loui le icni ei 
toute I» lignilicaiion qu'elle* pruvcfil •ToiC ivee la fl- 
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V. prnn. Vov. ehmiwu. 



Jncrurrc ft auquel on aji 



au lieu que lei parolej de la dtinte ne l'entendent 
que quand rllrt aont JoInlM 3i la fif>Hft,-^lA d*- 
DÎMeatun tymbole délcriuioé k une pcrtonne, ou qal 
OpriM quelque choae qui la concerne en pariitulirr; 
an lien que Vemtlim» M ajmbAie |ilaa général. — 
L'tmiUme tu|<p««è aMVMt «ne com^tfAlaM Mllw 
dea otijeu^ ntae ÉÊinn\ lufrpîM fwTM nr ma 
métaphore, et aonffira ^ l<t «bjctt ctunptréa miam 
Je nature différente. 

KMBLOQIiÉ , E , part. pan. de emblc(juer. 
IMBLOgUER, V. act. {on-blo-kt) . aplilir dans 
h) bloc , entre deui plaque* , un aiorccau de rornc 
ohande. 

«'EMBOIRE , pron. {^an-boart) (dn lat. imbi- 
hen, fait de la prépoaition in dana, JudiBI, él Mug^ 
k«lfe) , t. de peiotiinj ê*iii^6er. 

SMB0|TÉ , t , part. fm. dé cdiMef. 

EH BOITEMENT, nbat. ma*. { an-boiu-HUut) , 
■wiiloa d'an oa qal • anchttte dana un autre. — Il le 
dit paresientlon de* a«*emblaf,es de menuiserie, ctc 

EMBOÎTER , V. act. (nn-boé-te) , rncliâiacr kne 
«iHMe dan* une autre «onmM dan* nne ioi^a. 

/EMBOITER , r. pron. , •'eaGhâ*«er dani une ca 
vittf. 
SMBOlTUElf 

«aeaaiira. 

■mOUSIlS, dulM. ma. {ai»4o-/iee/nf) (du ^ec 
*/iÇolttftof f laiorâalation) , fait de t/tttùiti* , micrrr , 
ajontcr, laatM «• dan), t. d'attrenemie, addition que 
ialMtem le* Oreca , tou* le* deua nu Imlt d'un 
tNitième moi* k l'année Innaire , pour la (aire cadrer à 
pen pr*« *»ec Tannée tolaire. 

EMBOLISMIQUE , adj. de* deux nenrr» {a„-/,o- 
/<ce-m(Ae!, Intercalaire : ntoii emboUimiqur. le trcl- 
afèfne mol* intercalé on ajouté. Vo». rvn ii>"ir 

EMBONPOINT, 
troi» mol* en, bon, point, en bon état, en bonne 
aanié), état d'une personne en bonne *anlé et un peu 
(raïae : il a bemcoup perdu de son emivnpoiM, 

ENBORDURÉ. E, part. pu*, dn tmkwdum 

EMB0RDURKR,v.ac(.(wt4aP4ft»«tf),«HtNnne 
Bordure k nn tableau. Inuaild 

KMBOSSàGE* aabat. mu. (on-io-fa/e), t. de ma- 
itoe, potitlMi dWMtiMMida gaerrc qai trent préaenicr 
1» trama. 

SMBOSSE, E, part. pat*, de emhotttr. 

IMBOSSER, T. act. {iin-bo-t c ) , I. de marine, 
amarrer, *uirant le «uppl«'infnl de l' Jcidcnue ; rt ut- 
Ion le Dictioniiiiire île A/unn-iIr i i.ncy< l'ip,-',ifr rnc- 
thodique, travcrtrr un navire ninuillé au «cm et au 

courant qiU k Ucadraii éMé. Vo». ivinit. m Le 

neutre. 



«*Blf BOSSER, 

EMROSSURE, 
Ton fait lor une 
«mafra^e {Tr 

EUBOUCllÉ. E, paH. piai. de emAtetcA»-. 

EMBpUGHEHERT.aabtl. mu. {an-bouche-mnn), 
aciiM d'çMAaheAer(lVdvous}. ' 

EHBOUCBlDI, ». act. {an- bau-eh.f], donner \ un 
cheval la bride et lemor* qui convienne.,! "a ji bouche. 

— Mettre </<!/» sa bouche uu iniirnnient k vmi Au 

lig. . inMruirr quelqu'un de ce qu'il doit f.iin- nu dire 

— Emltouchcr quelqu'un, le bien initru re de rr qa'ii 
a 'k dire ,/ l'a bien rmboucfu', on l'a mat embouchi. 
Il rsi r4ini;ifT. — Cn homme est mal e-itouché, Unm 

femuic ru ir.at i ,.A(!f/,/ieV,pour direquMi parlent iai- 
pertîntmiiicni, qu'il, diicnt oude* inJure*flU(Ic«ptrol« 
indécente*. — On dit que det traini de boii . ileà 



^ (te. (aiv-iad-lHn)* rwAroh 
— JUMWttoo d*aaech*n daa* 



E, part. païa. d« mêvutir et adi. , 
lit daa piteia ganlM d'aiM Im<3% 
I dea Wrriertt 



traint de boii , deà 6^ 
team iont embouchdi dans un perUiii, Jaîu itê 
aixhet d'un pont, poor dire ^ib 7 Mit Maaiéi 4k 
comrpenccni a y paner. 

«'EMBOUCHER, v. Br«n. (ça«4ot»-«A«0 » «• Nf* 
tant [d'une ririère, 1« jeter dan* la mer «OUM hm 
autre rivière. 

EMBotiqioafl. itiit. iH«. («i«.|m.«m. te- 

ammieiit «t k«fe dealin afeam pmir ûit^ Im ftMtN. 

EMBOUCHURE, liibft. fém (an-Wc/Hirr), nirile 

du mori nul le place i/<i/i* /a douche du cheral La 

partie de I in*trument k "tent qa'en entbouche. Ma- 
nière d'em&oMcAer certain» instrument* : ce jonenr dà 
Jiiite. a l'embouchure e t vrIUnte. — Oavenare d'ua 
cinon, eic. — L'endu it < ii une rivière te jette daa* la 
mer on dan* une auire ruifre. — Sorte de fraude dan* 
la Tente des ;;rain», qui conaitte à couvrir nn graiaai4> 
diocre pir du nrain de m( il lettre qualité. 

KMROUGLË, E, part. païa. de 
t. (le blaaen ; *e dit ' 
comme la* call 

EMBOUCLER , v. act. («»4M-Mr}, lUadw em 
une boucle. 

EMBOUÉ, E, part. pat*, de tmiamer. 

RMBOUEAfl». aM.(«MaH-#). l.aM*« 

lallr de hone. 

EMBOUQUE, E, p«rt> p***. de ewion^ncr. 

EMRODQUEB, v. act. {au-bvt-^d), t. dei 
entrer dMM «M ddlMll« diw M cuail. 

EMRni'RRI^, E, part, pati.de emftoi^er. 
EMROniBER, V. art. [an-low-bé], mUAkn .^t^ 
<la';s ia l.,-,u,!'e. — Fi;;nr. Cl ftdi., dl^llQCf ^Mba^ttl 
dan» utie mauvaiie aflalrr. 

1 KM BOURRER, v. pron . , «e mettre dant ta bourhe, 
— Fi;]ur. et fam. , «'engager trop avuii dane «M ^ 
rr. 

E>![îni;RRt. E, part. pa**. de tmLaamr. 
EMBOURRER. t. act. («t-4ou-rrf), «arvir U 
bourrr. On dit mieux rfmltoufrtr. — £a t. Al Mttv 
de terre, réparer on cacher le* dlfiïkta d*Éllfe pièM me 
un mélan^,e de terre cl de chaOK. 
EMBODRRURE, anbit fétu, f â» fan mn), groan 

toile q«i cBvdofiw jt itiM M h «Ha tkiii ha aNOIs 
*ont itaniie. 

EMBOURSE, e, part. p»u. de emhonner. 

EMBOURSEMFAT. mbsi. mai. [an-bource-tnan), 
arlion d r,T!' i'jm, r {TruroMi). Inuiité. 

EMBOLRSEÎl, V. act. [an-biyur-c^, mettre dant la 

l nurtr. 

EMBOURSURE, «ubst. Um. {an-bctu-çurt). Toy. 

i:vi:i>^.i:m 

EMBOUTE, E, adJ. (an-io»(.tf ), t. da Mtt.{U *e 



ûiyiiizod by Google 



EMB 



671 



dildea 

à leur «itréfflitij M èoM. 

E^IBOUTI. E, p»rl. pa5i. emboutir. 

EMBOI.TIR , V. »ti. {ua-l>au-Ur], donner da re- 
lief k une brodi riir , m en gtriuuant lo dcMont. — En 
I. de «erruricr , buiirc la lAle à froid lur de p«Uiea en- 
cliiinp* qu'un nomme ta». \oyr ami oi tib. 

«'EMBOt/l'IK, V. prnn. Vryey tMiioi. im. 

KMBOli 1 ISSUlll , lubil. n\it. {an-l'i'ifli-çoar) , 
in4»r«eam é'»(ier carré, dans lequel «ont dïTcnc* c«*i- 
léi propre* à former de* <^{e« de clooi i» 4ifHNDle 
irancw, clfi. Vojex Amoiniuoia. 

IHMàHCBX. 1, fÊtt. pua. d« aAnmdtv* 

ZMBKAKGUKMENT, tutwi. ma*, {an-tranehe- 
Man) , en I. de cliarpenilcr, pièce de boit po«ëe de ni- 
veau dani Tenrayurc d'un groupe ou d'un pavillpii , ]i 
raptomb dfû cnipanona, — En t. de pJuiuLicr , joue- 
lion de plu«ieur« (ujaus par de< naudi de aoudure. — 
Réunion de plniieara chemin* qoi le croitrni. 

EMBRANCHER, act. (an-^a/i-«Atf), poicrnoe 
piice de boi* daii* l'cnrajMre d'un gro«pe j joiadre Au 
layans par de* naud* de aoudare on d«« dcnM, 

«'EMBRANcnCEl , t. pron. Vojrz tMBHAScnn. 

EMBRAQLK , V. , pan. paa*. de embraquer. 

EMIîKAgCEH , V. aci. [an hra-kc ) (du ijrtc: sv, 
da»<>. I l iç-jyjo>, bra*. en latin ^/-acAium), tirer à force 
de bra» une corde dau Wivaî«»cati. 

£MERASÉ, t, pMt. p«M. de cm^rater. 

IMBRA8EMIKT,nb«t. mu. Itut^iAit-man ) , 
feu violent et géni<r«l fèMf* éam lOttle* 
le* partie* d'une grande nuM M 4*wi iiiiw de 
choie*, et produit une connj^riOon ou combuation to- 
tale. Voyrz iHcr.NDic. — F'J', uoubte. tédiiion, détor- 
dre dan'i un < rai. 

EMPRASEB, v.act. {an-bti{-z<^ (du grec f.ue^aïtfv, 
d^riw: ,]' ; je SUIS cliîud "1 , alluiiuT , nu-'.irc < ri 

feu. — Ou du liijur. : Camvur de Dtett embrase toui 
le* eoeuri , lu guerre a einl i di'-' i; -iie t'At'.e. — T. 
d'trchii , intérieitretiieut l'onverlure d'une 

jiorio ou d'uiM tniaie, e& MtpMit oWl^utnicai k* 
jaiHbadet. 

i'EMBRASER , v. pron. , prendre feu. 

EMBRASSADE, MUitt. Cém. (a/i-^rA-çaJe), l'aeUon 
de celui qui emkrmtê» £mbnttad« le dit proprement 
dM minuttmenu fil M htAtk «i$Be d'femiiid, 01 ne 
i?'«awl«l»^a« 4aiM !• «ylafaai. t «MfranMeiH mie 

UUEASSâlITiB, adj. {an-hfa-smn,saHta), l. 
de bot. i il «« iil âw haillM «t de» «iptUct qui «at*- 
loppent par lenrbu* lA ou las nmeitn; c*cit le 

même que att-plexicaide. 

EMBRASSE, E, pni. ]'.n!» dr eir.hraittr et ad]., 
«e dit, en (. de bla-on, d'un éru paringt CD iroi* triajl- 
|;let , dun( dcu\ de iiiviat en tmlmsuant an de cou- 
leur. < 1 II \ do rnuirur, un de nt' 1.. 

E>limA:5SEMENT, itibit. mas. {an-bracc-man). 
Vojtz tK!iiiÀ^-M)!:. — Eiiibi.ifseinents, au pluriel, 
cunjoncilon de Hiomme et de la feiumo : «màraist- 
menU légitime* ou tUégitimet. 

EMBRASSER , v. mi. (m4to-citfj( Ai |r«e «», 
iuM » et /9/szx»v > i>rM I en htia tmeAwta ) , Mmr , 
dmlndic «vue Im don fMf .•^Fkar., I * cnvimatr, 
cttodr*; t* coatwir* rakbtmcr : S* entreprendre , m 
ckargar de... : ilembmsetroffeTi^ain t; ci prov. : 
çui trop embrasse, mat étreînl. — Pr< ndi r . préférer, 
tedéclan-r pour.,. : emhntuerla cii'ne <lr,la définie 
dé...i ila emliraiséia proj'e$$ton désarme*} ilaem- 
brmuévt p*rti, de. 
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*'£MBRA5SE& , V. pron. , *« prci*cr « 

Tun de l'autre ; *e lenir confondu , «ni. 

EMBRASSEUR . subtt. mu. [,tn hra- 
ceau de fer qui rm/jtasse le» lourillous. 

E\IH»Aî?SLhK , subit, féoi. (an-£ra-(>(re), cein- 
ture de fer plai qu'on mil auv tuyaux de ehemin^e, 
p<,ur cniiirLlicr qu'lli ne te fendent, oic. 

EMBRASL'HK, tubtt fi'm. {an-bra-înte ) , ouirr- 
Hirf par où l'on urt- le canon. — Elargi sseiiieni qui tn 
fait intérieureinent auk jambage* d une pnric nu d'ubo 
croiiée,par une ligne oblique k la face du mur. ^ 
Partie du fooracau par où pwie le col de U eoraiM. 

BMBHEKÉ, e, part. paie. d'cmlrvMi^. 

EMBK ÉNEM E N T , rabM. BM. (flM^ftdlM-MaM) . 

aciHin il eiiibrencf, 

EMr,RE>ER, r. act. {anfre-rid), lalirdc&nBi. 
*'£.'ViitUENER, V. pron. Voyci rMatiENE». 
EMBREVÉ, E, part. pa**. de ei!ilie\ er. 

SHBRÉVEIIEMT, lebit. nu. {an-èr*fe-ma») , 
eaïalUurepew faire entrer nite pièee de ImIi daa* ue 
«lire. 

EilSBEVia, V. act. (MtM-¥é)ftiiMtiatetiÊÊm 
pMee de Iwle dam une autre. 
milE0C4TI0N, *ub*t. tém. {an bro-ia-elon) 

{ du grec t/tCpo^n, fait de »,uS'6!;{ai, j'arro»*,phiimecteJ, 
I. de mëdec, arrosement , louienution (ur une put» 
■salade, avec une éponge, dr* i^tuiipet, etc. 

EMBROCHÉ, E, part. pas», de cmérocAer, 

EMBROCHER, v. aci. [an-bn>-ch4!), nieltrc en 
broche ou a la broche. — On dit baaaeinenl . embro~ 
cher quelqu' un .lui pa«*er l'épée ati Iravcreu oBrpl. 

«'EUB&OCUER , V. proa. Voy. «utoolR. 

EMBROUILLÉ, £ , part. pMe. de mAmOtn-, et 
adj., t. de mar., Umpt mtètimilUt liWfcw* trillDeiTp 
cliar(;é de vapeur*, ete. 

EMUROl.lLLEMENT, *ubat. SMIi. (m-lfwi»- 
III a n) , rinbarraii, coufa*ian. 

EMBROUILLER, v.aet. [an-lrou-i<i).vU!Vlnàtlk 
conriitiiiii , de r«mbarrat, de l'ub'turilé. 

*'£Mi:i'.oriLLER , V. pron , s'cmbarfaweri avait 

de 1.1 peine à m d^méUr d'une choac. 

EMBROL'ILLEtnt, >diit. flit*. («M'éroH-tert) , 

qui tmbrolulU. 
WÊSamA , 1, «4. , i^tf. MUé p«r la bruine. 
EMB&UMB . E . e^. («i-drifWHd) , cfaer«d de bnt- 
me* , de Immiliard. 

EMRRUNCIIE, E, pari. pan. de emliuncher. 
EMBRLNCHEH, v. act. {tUi-Lron-chc], en.hnin- 
cher des chefrons, des tolitre* , etc. Le* « njjjurr , Ict 
attacher le* on* »nr let antre».-— On l'a Jii aus^i poi;r 
cnii \ rir de tuile*, et pir evlenjion pour rouvi ir de quoi 
que ce toit. De là, par métaphore, on a dit emlrun- 
cht!, put* embroHMt p««K «h*griO« ficliA. PenMm 
ne le dit plu*. 
EMBRL'NI , E , p*rt. pai*. de aaininir. 
EMBRUMR, V. act. (an-f^nt-nir), t. de peinture, 

rendre l>run. 

EMBRYOLOGIE, tabtt. fém. {an-bri-o-lo-U){Ait 

£rc taÇc\^v, embryon, foetu* et Jr/){, dlKOur»), partie 
I raaaloinle qal traiùdit t'embrr*»* fociu*. 
ItMBHTOIV, rakil. nat. («a-M-oa) (du nrcc cu- 
Cam» , foeln* , fomid de M , data «I ffM* » Je cnia , ]« 
pullule), fuins qui e*l toit h tcttUre d> U artto. Le 
terme d'cmbrron te dil 4|el«flmit d«» pleaiMeetdM 
fruit), lortqu'il* ne paretiacal eactta ^de «Huit Ika* 
fuje dan* le* bouton* de* arbre* ou dan* le* 
{•erine* de* temencc* j celui de fixta» uc **empl«i« cbea 
Hea» qu'ett parUat dci aalaieai^ ^aaJflMicc I«etia*j da 
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qui noui I'«vad» prii, t'en («rvicfcnl aa«M pour Icr^oe 
régétal. — tmbrjron, Ht dU iroaiqMnicol et uu mé- 
pris «l'un hoDiae tâux : «'«M m «larHn, m oe- 
lil embry on. 

■MBftTOTBLASTE, lubil. r^m. (an-An4»4ac<:Z«) 
(la ^^l>MV, anbryoB. fseiof ei Oism, toklM, ie 
ranps) , IwiniiimM ^ , tew i«t actowhcimi* lito. 
rieas, terl ii rompretu otdm fittUt Mwr fadlMer 
••a es traction. 

EMBHYOTOMIE, nb«t. Um. (««/•- iW-o-to-«,l Ju 
grw enbryon, foetui et ti^kï»», je coupe). <ii>- 

MCtim MMVmiqae d'un embryon. — Op<'r»tioii pir b- 
^wlla on le coupe quand il e<i mort dan» i» nuint/' 

dit en p«intur(> ([u'un ta/flrnu cs( em!>u , lor«|ur les 
couleur» "a Tliuilo avrr If.qucllrj il e»i |,fiii(, dcvirn- 
nent iiitltrs et pcrdeullcur luitatat , au |>«ti)l (ju'oa ne 
il ii i nii ] a< bien le* objeu. 

E.HBLCilE. mbït. Km. (an-iûche) {Voj. e««d»- 
C^OB pour IViymologie) , entreprite ireréte pour »«r- 
prendre quelqu'un; piéM qu'on lui lend. Il aV 
ordinaimncnt au pluriel , drtuer et non pu 
dea miûehti. On iiidn$ter«h$«miiiek€9«t 

«'EMBUCHER, pron. (en ht. imboteare , Uit 
«in, din«, el &ojcuj , bni>) , t. de vénerie , ^ ccr/ 
s'embûcha, reniradana le l< m , 

EMUUSCADK , anb»». fem. {an-buet-kade) (du Ut. 
barbare ('/i 'j lirtja , iormi dr in, dan(, et de bosctu , 
boi», f n 1, pirie ijiie les embiiicade* ae placent ordi- 
naimiK iit dant le» boi* ; Ica Efpagnola disent dan* le 
même «en* cmbotçMl»), emiàclu drcatée daiu m 
hoù on du* ^mlqw M* M l i l Hit fMT 
l'eanemi. 

EMBUSQUE. E.pMt.^. 




ÉMENDE, £ , part. paa*. de Amender. 
ÉMENDFR. V. lei. ( é-man-d^) { en latin emm- 
dare, fornw tic la particule eiirariive e ou r r , t\ 
menda, faute, diffaut j 6ur le* faute»), t. de palâu, 
corriger, réformer. 

ÉMERAUDE, rabil. fém. {/(mm-rôd*) (ca (Ne 
px^i , en Ut. MMM^kbf), t. Am. mt., picm pr<- 
•i«v* d« coniew «CM. 

KMERGENT, ■<{. nu*. {4^ire-jan) (en latin 
emergen* put. prél. à'emereere , «ortir d'où l'.,» était 
plongé , fomd a« la particule eitractive e, ei de mrr- 
gere , plonger , «ubmrrcer^, t. de pbyaiqur /f t r.j„,u 
émergent*, le» rayon* de lumière qnl »ori< m d \tn iiii 
lien après i'avnlr iravcrti*. — En ttironolof^ir. «/; ^ner- 
gent , époque de laquelle on commence m compter le 
lempi. 

EMF.RI, aubit. ma*, {tfme-ri) (en lat. tmfrit, fait 
du Fjfc ^<i\jf.i;), t. d'hijt. nat., pierre ou findt mine 
de fer dure, rétractaire et (ritâtre dMU M MTWBt le* 
upidaire* , etc. 

ÉMÉaiLLON, (nb«t. mat. Umé-ri-ion) (de Piia- 
]ien«/n«/i^^one (fait, dan* le même *en>. de Tallcmand 
mAmct, ^«i aiynifie ép,alcinenl la m«me choae), t. 

«Jitit. ut., aorte d^oiaeau de proie Inttmment de 

saraier , etc. — Sorte de canon. — En t. de pûclie, 
Mllt crocbet de fer qui c*l di»pû*^ tur «on manche,' 
de manière qu'il peut y tourner facilement. ' 

EMERITE, adj. ma*. (e!-m^-nu) (en latin emeri- 
tuf , part. paa*. d'emerrW. mériter, formé de la parti- 
«lU amoutiM e on tr, « de nunn. Vemêritiu 
MlwJciIitlIifw <lMit d^honoMltipmeq^ 



•▼ah HocU MMb kmMb.) ; pnftêMur é^énu, «»- 
loi qvl , aprii avoir protMé paôdMt ■OMMafa Vmm^ 

jouit d'nne peuion. ' "'' 

EMKRSIOX *< li>t. fém. f ^-/nére-cin/j ) (en ialin 
vmmut, sortir d'un lieu oû l'on ciait plo^|■;é^, t. d'a*- 
tron., action de reparaître. Se dit \' d une étoile, 
d'une ptan^te, du »oleil aprè» une éciipae; — â"D'nn« 
éloili >\ lin; planète que If aoleil cachait, parce qu'il 
en était trop proche, et ftMaonpoor niaii dira dû 
rayon* de cet a*ti«. Dm» CM* divulln asHMioa M 
du aua»i l»f«r he'Umqm. 

ËMERVEILLAIILE , adj. de* dm genrea {^f-màn- 

v/-(<iA/«), admirable. Ce mot eit inutile. 

EMERVmLE,E , part. pats, de tùntn-tiUer. 

EMERVEILLEMENT, aubtt. ma* {é-mir, 
mon), étal de celui qui eat ^er»'ei7/e' (Voltaire). 

EMERVEILLER, v. aft. {é•mére-^'è-i<f), 
de l'admiraUoa, diooser. Il ett fam. nfauMutt^ 
dinairement poiilf et m prMOiiiiaiL 

VKIUEt. 

/.Vie/ , 3* pen. 

ÉDCTTIie. 

ËMETICITÉ, *nb(t. fém. {é-m4^M-idi, »• 
médec., venti dkMUoiM,' vialeaio Barniioa 
etparbu(r/«iwi|j^ 

EMÉTINB^Mbat. fém. {^mé-UltA,t 
gative extrait* de Tipécacnanha. 

ÉMÉTIt^DE, aubtt. ma* (é-mé-ukr) ( en grec 
< a , vomitif, qui fait »on>ir, (orme de I /tu , jg 

voniifc), lartrite di- poiatae et d'aniimoine qui , admi- 
nistré comme remède, provoque le fomittemmti 
prendre de téméù^mt, 

ÉH£TI$£.S,rHt.pvi.dn< 
^éméUqitt. n «M Mail Mbtt. M 

ÉMLTISER , T. act. {é-mâ-înA^ nne 

me'%ue, mcléd'éroétique. , 

ÉMITO CATHARTigiUE , .ub,t. et adj. maa. 
(•J'/nc to-Aa-i«i/--lMr) (du (;rec cutro;, et «aîsetwa», 
purgatif, fait de xï'^.ii-.i; , je pnryc ; pur^aUfquitM^ 
cite /« vomoMiiMAi:), t. de midcc., remède oui mm 
parhMi«tparbM. ' 



etedj, 
mtVd- 



DU TEaac iitaécuLm 
i metif f f«n. aiag. impér. 
tlmeu. frÎMéitj'. i" pera. aing. ptdi. 

/■:mets , prfcédé de ti, , S* pert. ling. pré», i 
/■ mettatent , 5' pcr». plur. imparf. intlw. 
J intUais , précédé de j\ {'* ^ 
Kmettau , frétiàé detu.V per*. aing. I 
Emetlait , 3* per». «ing. imparf. Indit:. 
Emettant , part, pré*. 

Émette , précédé de 9u«j% \ '* pera. aing. pré*, aokj. 

Emette, pré<MHt^'U Êm^u'elte, 3* pcn. liof. 
. préi. *ubj. 

Emettent, pfdedld 4o jfr m eUe*,5* per*. plor. pré*. 

Emettent, prdeéU de fu'iZioa qu'elU$, 3' per*. pltir. 

, pré», sabj. 
EmeUes, 2* per*. aing. pré*. *ubj. 
Emettes , 2* per», plur. impér. 
.fmeliex.prdcddddo voiu, î'pcr». plur. pré», iadic. 
4mettMi,pid«édlde tniu,r per*. plur. impaitiadié. 
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ÉmeUioM, précédé de nota , <" pcri. plar. impu-f. 
iniUe. 

JÉmatioÊU, précédé def M JNw» 1** pan. plv. |c4(. 

FmeUons, r*p«r». plnr. imp^r. 

Êmttto/u, précédé de nota, 4 " pcr*. plar. pré», iodic. 

ÊêiuUni, y pcri. lins- fui. ab<. 

Émettrai, i" p«t. «iDg. fut. «Im. 

Émettraient , 3* per*. plur. pré<. eral. 

Émettrait, précédé de J' , 1 " pcri. ting. pré», cond. 

Émettraii, précédé de tu. S* per».tia|. préi. coud. 

ÉmetùuU , y pan. tiof . préa. c«ad. 

Émettras , V per». «inj. fut. ab». 

ÉMETTRE, T. «et. lé mitre ) ( da Uiin emiture , 
ftlldani le iaêliw«CM««lhpr^o>iiioD « de, bon, 
«t de mittere enr«yv, tu v ay m au dehort ), prôdoirt; 
nciira en circuiai^n: émttr» eUt fuipier-moiinmitm — 
T> de pfel*!», émettre un appel , l'interjeter. 

Di veKBE iMiécruER ÉUETTftE: 
ÉmettTtz , £* per». plar. fat. ab». 
Émettriez , S* per». plur. pré», cond. 
Émeltnoru , <" per». plar. prêt. cond. 
jfemttuii», <" per». plar. ht. ab. 
^ii|g|Mnt,y per». plar. fut ^^'^ 

ne vRnat! ikk£gi.'Uer £M0UV0IH : 

Émeu$, S* per». siog. tmpér. 
ifitlHll», précédé de j', f* per». i.iD[;. prh. imlic. 
£m«iu, précédé de (u. S* pan. lias. fcéi. iodic. 
Émeut, y per». »inB. pré». Indic. 

ÉMEUTE, subu. ftni. (^-metile) (da lalin motui, 
BUmvcment ; ttwvitu ce trouve, avec la n)Am'> ti[;ntfi- 
•ellM dan» Grégoirt de Tours), mouvrnicnt pripn- 
Itire momentané; tumulte tédilkiu mai» paMagrr 
4*iuie multitude de peuple , camé iadtneat par ^1- 
^Mlé|er fnéeootentement. 

DD TCiiBE iBaÉfitruEK ÉMOUVOIR : 
Émeuve, frMâiàtfuefj i" per». »ing. pré».»alj 
Ém,r,v. , pri^cédé de fu'tf M ftt'albf 3* p«r». 

tinf. fTiL». «ui>j. 

pl dcédd da Ot «a tOitt, 8* ptft. pNr. 

pri5s. indic. * 

Émtui'tnt, précédé de ç«*i|t OB fH'aMw, 9* par». 

, plur. pré», iubj. 
Éeteuves, 9* per». »inG. prdi. jab|. 

KUIÉ «a ÊUtETTÉ, part. piM. de Atin-j au 

^/nieUer. 

ÉMIER , on ÉMIE1TI:R. V. »c(. [c-m:c] 'd.i IriIii 
mica , miette , réduire en mtcna : émier oa émietttr 
du pain , Je /<t canonad'- , i (c. — .$"<£Miicraa j'ebUcf- 
ler. *e réduire ftcilemcnt en miette*. 

ÊMIGRA>T , E, adj. et auliM. ( ^M^iif-fini, 
nutte), celui , celle qui émigré. 

EMIGRATION, *ub*t. fém. (tf-miffue-ra-cion), «c- 
lion A'émigrer. 

ÉMIGRÉ, subit, mai, ÉMIGRÉS »ub«l. fém. 
(c!-rni:;v ' r ^lui, celle qui a abandoné ton pays pour 
aller «Viibiir liaii» «n antre. Il «V«i i!U psriiiulioie- 
inent de^ Fraiivals qui ciairni »iirli» du l'rjnir pendant 
la Révolution, et qui n'y étaient pa< rrnlré» daoa ic dé- 
lai proicrii : être poHét» la lisU des ét^grii, 

EMIGAÉ , S, piTt. paf*. de émgrer. 
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ÉlIfGREA, V. neat. {é-migue-rd) (en lalin nu- 
grarc ),friiiurMB pefe pair aUcr e'éiaUlr dase 

autre. 

ÉMIGRRTS, aakl. Gha. (^«lici^réie 'S , petite 
poulie a«i »*élaa<e et revient eo roaliBt «ar le nealla 
qui la dent » ^eit un jeu d'cafatt. 

Èmtmes , «"pot. plar. pidi. dtf. da tarfc tM griier 

éHHfCE, E , pu-t. patt. de émincer. 
EMINCEE, «ul>*t. fc m. ( e'-«ne(n-«tf) , viande COD- 
pt's par iraDcliet fort minçesf iMe émincée de mouton. 

EMIKCER , T. act. (é-mein-cé), couper de la 
yiande en tranche* fort minces. Il ne t'eiDploie gaèra 
qu'an participe , du mouton éimaaé. 

ÉMINE, rakil. Mai. {.érnkf ), «Maitfade lU <• 
n»age aatreroto en France. 

ÉMINEMMENT, adr. (^M-MiMMi), p«r eicd- 

lence , au plu* haut point. 

ÉMINE1SCE , aubit. Mn. {é-mi-nancc) {^t 
emin«AlM), pelite haMMtf. — Titre qa'an t' 
cardinan. 

ÉMINENT, E, adj [^é-mi-nan, nante] (en latin 
emineni , haut, élevé. — Fi[;ar., ncelleni; qui *ar- 
pa»ie ton» le» auircj. — Péni , J ngeréminent, prtK 
chain. Eminent «e dit alors pour imminent.— Emtnrnt 
donne l'idée d'an mal , d'un péril qu'on peut ri-'^ardcr 
comme tièi-grand , mais dont on a le tcmpt d'riami- 
ner la grandeur j rt imminent donne Tidée d'un mal , 
d'un péril qu'on peut rcf,artirr comme pféfcnt , et où 
iw>uvrnt le haaard nout en{',af;c. L'un »Vnvli«(^c »riilc- 
meat avec crainte, au lipu que l'autre «'envitagc avec 
eirroi. 

ÉMIISEMISSDIE , adj. mu. f tf-aii-MM-lâea- 
cime) (en lalin ewUnmtûsimus, »»perlailf d» ewBaeiw), 
titre qu'on donne ans cardinans. 

ÉMIR , (nbtt. ma», {é-mir) (mot arabe qui répond 
a ri'liii de prinrf , rt qui a i'(é fait d^Ariiara , <iri|',inai- 
rciiirui ticbn u, qui doni les dru» lan;;uf» êiQniÛu dire, 
cornnui:-: litre de dignité qu'on donne »u\ Afêcea- 
d inli dp ia racr AfUfahontet, aux vitiri rl aux barliai, 
lux ■ lief» de» Bédouin» qui t' nt dant Ica dë>:jri< Ar 
l'Arabif , de. Q«M>lfjoes-uni ducnt éi^almimt urnir , 
cl préicndcnt que i'c»t de ce mot qu'a été formé celui 
d'amiral. — £mir-al-omara , titre que prirent »oa» 
le* Gelifei de» e»pice» de maire» da palai», qui, a'arre- 
geant toute la puiMance du tréne. ne laîMérent à le«r» 
maître» que de vaiiM» préremtivcs et une repréienla- 
tioa «an» autorité. ( £mir-m£-€mmra «ignffta «a arabe 
commandant des commoJldbMft ). — fattr-Aa^f , 
bey chargé d'eacerter la canmae qai part toee le* aae 
da Caire, paar aa leadia h la Heoqne. la Mcaade 
dipM de la p^NMlqae dnMleaiie dont le chei aa 
nomme ehadk aa aitHarU-eftalarf , propreaeal ia 
l'ieiix du pays, (Del*arabe émir ou amir, prince, et 
hadji , pèlerin j ea platAl emir tl hhaaj, prince da 
pdwiBifa.) 

nr vp*Rf! i«itér.rLtui E5ISTI1IX s 

Emirent, 3' pcrs. plar. prêt. déf. 
Émiê, «, pari. paie. 

Émis, précédé de /', r* per*. «Ing. prêt. ddC 
Émit, précédé de Ut, 3* per». »ing. prél. dif. 

ÉMISSAIRE, »ub«t. mia. [é-miiX-eère) (enlal. cmtt- 
«aniMa fait de JMOcn, envoyer) , celui qu'on envait 
pear ^(r, pear eendcr le* »entimenu d'anirni, ete. Il 
•a prend ca autaveiae part. — Se dit en anaievie d'aa 
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no vtKBE iRii£( T L!Bn ÉMETTM t 
Émiuti r'peri. iln;;. iinpirr. lubj. 
Èmiitent, 3* peri. plur. fmptrr. lubJ. 
Émiêsut 1* peri. (inj. imparf. nbj. 
^«■uvies. S* peri. plur. imparf. anb]. 

ÉMISSION, itibd. tim. [^-mi-ce-viott) (fil lal. «Mit- 
*io, lait de emiUere, ëmeilrc), action li'^eilM / 4Mif- 
de papirr-monnaifi.— kctlon de /hmImot quelque 
cboi» M-dchors. — A'mÏMMMi «<H iMMUTf 



DU TERse ItnéatfLtM Mlltfl'IBt t 

ÉinUtioat,t'*pin.p\»t.lmftttmhl. 
£mit, fféMUaUm elle, 3* prn. «iiig. prêt, d^^ 

ptrr. (obl. 
Emtte», î* p«ct. plar. pët. Ait. 

£M)IAGASINAGE. «lut. mat, {mit^4Êm^iih*i- 
naj»), acliimirenMMjfMiiwrttmifa^vlMmarcIiuidi- 
Mt reil«a( cb maauiri. 

^l1tAtiASt?Œ, K, part. pu. de emmogatiner. 
BMMAtiASmER , V. m. («HtM^M^^}* 
MCItre en maaasin. 

EMMAILLOTE, E, pan. paat. de emmmillvUr, 

KMMAnj:X)TENENT, aiAMtM 
«mn), manière d'emMkuilforer. 

EMMAILLOTER , ». act. («imh#M)i 
W cnbut dans son maillot. 

■HMANCRÉ, E, part. paa*. d6 «<Min«itcA^^ «( adj.; 
ifcl^ W ti do blaran, dea liacbei, det mkri«itiS| M^j 
qaioal m manche d'un émkW particulier. 

SMMANCHEHENT , lubti. nai. ( an-in.ineh,r' 
mon) , t. de deaaio , joiniuro dea membre* au irone 
d'uM Ogurej il le dit aiuii d«k J«ar — * 
i^tet parties d'un membre. 

EMMAN(MIF.R, V. act. {an-mnn-ché), mettre un 
ntançhe à quelque insirument. — FiQar. »l fam,, 
Jti:r^ n: jl emmanchée, priic demautraia biaia. — C«/a 
ne t emmanche pat auui, na •'l^inaUl pH llelaa*r4«{ 
ne s'emnmruliepa* somme VMêiêfmUnf B^MI MU 
aus<ii f>\ti aae »oo» le croyez. 

^riANCUER, T. pron. Vor. MMâMnii. 

lai qui emmane^t na initrafflcut. 

IMHAIiaHinil, Mbit, féffi. (an-mm^hurt), t. 
•ataillMT ««^« Mdtiirière. «"Onvcriara A un liihit , 

Mrpl, d'une robe , J'une clirmiic , < d 
«haqac cèid pour receroir Ir» manc/tee. — ï La ôartie 
tfchanerëe du baut du •Irmc^e d u ne r«ha — éfam fcâljf. 
h laquelle r^aulette doit Aire aiitihCe. 

EMMANEQUINK.E. psri.pa»». de emuuttKatuntt 

EMMANEQUINKU , v, .et. {.atfmmè-ilHlë). 
mcttrt il< ^ l 'itarbm -Un» jjÇl imWMWlyBflMi 

EMMANTELÉ, E, part. p*M. An emmtmuhr 
adj. : corneille emmanteU^ i celle qui aat de plantage 
gri« cendré »nr le* alka, aliiiilr MIM bTMM* M q«l 
loi forme ufte eipèc* té MMfOiK. 

SMMAflTELEll, t. Ml.(aM.jMM(»dSO, e«la«t*r 
tPn mor. * " 

^_llI MAmiEL, lubat. mà». {ime-nid-hHit) , Mot 
■WJu «yil «ipillle /)i>ii auee noui. Nom du Meaaie. 
a EM ENT . «uhn. mm. [an-mnrche-man). 

t.itcbarfeaticr, cniaillc faite poor adapter lUtntrtbt» 



d*an Mfalier.— Largenr de* marclic* Jam leur ^tendae 
EMMARLNL, K, p«rt.paM. diMMwliMr alai|. 

•econiumf à la mer. ' 

EMMARINER, r. act. (fmnUMi-n^, «tnku 
vaiiteau de son ^qatp»^. 

EMMARQLlSi: E, part. pan. 4t •VmMarMUMrk 

prendre la nom dé mardis, fafre fe mérquis. 11 èal 
familier. 

EMMÊLÉ, E, adj. {un mi-k). virut mot qui a'inn- 

5 lolè encore, ci jignillc broalMf| «mAh^ < " 
delMfeaot d« lil, da toie, ct«. 
EMMÉNAGÉ, E, part. pati. da «'emuNAM^M^. 
EMMÉNAGEMENT , «abat. mm. (i 
manV action de s'emnu^ger. 

EMU£NAGBft« T.Mni. (an-me-na-jé), trin<ipniw 
ter et établlrifainevbte* dan« un nouveau lo-ij. 

^'EMMENAGER, v. pron. {<an-mi' na-jt ), mettra 
ac* mcublc) en ordre, dan* ua« uiaiion où on laa « 
trao*port<<9 rn JéiHétt^/tmM, — Sa p«amlr da wtm- 
blea de nitinage. 

EMMENÉ . E , part. «aa. da «MMtaiwr. 
EMMENER , v. act. (mHaia.Hd), mmét d« Itai «4 

Ton eu en quelque autre. 

£MMEMOTT£, E, pan. nata. do emmenotttr. 
EHHENOTTBR , v. act. \anme-ni>-té), meure det 

menotiet , dt» for* a'ix mains. 

EM.MF.SOST0ME, adj. { an-me-soce-lomr ) (du 
prec e;jur,-^ei , qui est au milieu r( jtc/x. Loin lie), t« 
dit en liiti. nat , des ouriin* dont la éouche eti «4 
milirn dr li base. 

EMMIELLÉ , I, part. pàia. de ÉMMtolAr, al adj.. 
•u G3 , paroUt emmMiéu, pank» atMMMa « 4*«M 

douceur arfcciée , elo. 

EMMIFLLER, r. aat. {mn-mid^U)» cadaira da 
mtei. — lleitre du mid daa* «no liqueur. — Êi t. de 
nMr. , remplir toai la vide «ui eat le king dce tottront . 
da* «anlet, daal l'étal «« cwiniMé. 

IMMIRttURE, aabaf. ttm. {an-mU-lure), cala, 
platme pour le* chcvaui. 

EMMITOUFLÉ , E, part pas», de ammîtoujUr. 
EMMITOUFLER, ». aci. [■ n-mi-tou-flé), envt^ 
lopper de fourrurei , cic. , pour (cuir chaudement. Il 
e*l familier. — 1fro\.,jamait chat emmilbujlé nr prit 
souris; pour réuuir dan* Ua affaire* , U faill écarUr 
tout c« qui empêche d'agir. 

E^I MORTAISE . B. part. paM. de fwimw/mW. 
EMMORTAISfeB , T. aet. (M-mof^H-aé). faira en- 
trer ihu ma mortaise une pièce de Lnit ou de fer. 

EHHOITÉ, E, adj. {an-mo-té) ; il ce dit de* ar- 
brci dont la i-acine eat coionr^e d'taoe aiNra de Mrra 
qt>i la coiKerve dan» le transport. 
EMM[;.SKI.E . E, ji»ri. j.asi. emmusekr t* idj. 
EMML'SELEh , v. »ct. [an-mnze-U) , BHiuaaM 

milic-tu'r,- 

EUOELLE, B, part. paw. de émodtet. 
BMOBLLBk , f. acu (M-d*-^, ém la iMJfe 

EHOI, lakit. mat. td-moi) (Ai reAu dhtm»o^ rai 

^f*"" •"*•' «'"»<>'«"»)> «ouci, ioqui<*tudr. Il e*t «ieaa. 
IMOLLIENT , E . adj. {é-mo lian. liante) (en lat. 
emolliem. p»rl. pS!j. dr ernoUnr. âmnll>r), qui amot' 
Ut , qui adouiii. . — . Il se prend au*&i *ub*tantiveniettt« 
Il faut emptnjrer let émoUlenU. 

ÉMOLUMENT, aubat. ma*, {é-mo-ht-man) {H 
lat. rmotumentum , qui , fonntf du verbe emottrt 4a 
mo/erai, moadra^itgirileprepfcnieiitla profil qa'aaMnH 
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fliir Urt 4e tt>h moulin , ci fit ^iv cMoÉ (ifbte mit««a> 
ylceàe proBi), etin , proGi.— Au^lil^., AidAMtmif , 
proOu , •yanu^fla emnmU , %al provIaiMBt d'an* 

ch«rg« ptr oppotlllbn tdt fcVcnni Jixet, 

ÉJtOLL MF.ÎSTAlRE , idj rlr» deux crurc» (t' wo- 
fc-/nrt«-tJtre) , qui couei rin-' les emolumcnU U'utie 
■ut'cr-slnn qui rontUlçen ^/no/<(Me/t/«. 

EMOLUMEATÉ , S, ptrt. paM. de énwlvmtnter. 

ÉMOLUmWTElt , ». wui. (e-wo-iiH'Jww-uf), 

j»];nfr. Il rst prl» en niiiiv-i>f part. 

KMONCTOIH.E, lubu. m.n. (c-mon^ fo«iv) (du 
ht. tmunctorium, fait û'emitiigrre , <]tu si nilli |.!o- 
premriil ntoxcAer, cl par cxlciimoii urrr dcl»or», faire 
êonit) ,t.Àe midee. , glaadM «> tavcrtatt dicMtoé* • 
la dëcbarge dni bameura. 

ÉMOKDAGE , «ubai. ma». (<<-/<rart>4i|f»)i Miln de 
ickr d« aoU, dr«EiiMmier Ica arbna. 

ÉMONDÉ , nbti. Um. (^jiinKb)« ll*aM «'«iMa« 

d« (ii oie. — Au plW. * «En«lHfc«« WMttlMt iBftffllICa 

^u'on a reiranchér* 4m aribru. 

ÉMOf^DÉ, E, pari. pau. Je émcnder. 

ÉMOTVDER, [tf flton (dki lit. r«uri<farr, 
nettoyer ) . Aier Ici teMWitet anffttOm 4lM irbM. 

Voy. f iAcvcn. 

ÈJlONDEUa, ««ibal. ma», {é-mon-deuf) , qu! trie 
1(« ooii ; qui ^atontU Ici ai bres. 

ÉMOTION, aubal. térti. (^ /no-cion) (en lal. emotio, 
fait de ^tnwere, émouvoir) , antiaiion, mom'emerit ou 
4mw hicorpa ou dan* l'amo. — 'Commcncrinciii ilc ii- 
itàtmt Uy a (/« tAnotio» ^aM U peuple. 

ÉMOnO>"!SÉ, E, ptrt. paa*. de émotiwintr. 

ÉMOTIOTSNIR, t. aet {é-nn-eio n<f), donner, 

j'ÉMOTIOÎIflEK.f. proo. Voy. ^mouoniifr. 
ÉMOTTÉ , E, pért, piM. de tmoUer. 

clriimp. 

ÉMOTTOIR , tqbal. mat. (<f-ffM-<Ml), Htltràineill 
poor briter le* motle* de terre. 
ÉMOUCné , E, part. pas*, de émoiuhtr. 
SMOCCiUUI* V. »«!• {^u>u-fthé)t cbtMcr le* 

('^MOUCHER* T. pna«t It i^êhmA ^4mm»kt 

dcro la qame, Voy. iMOVCMfta 

l^liM ( MIT iub*l. Bill. (|^«tOli-«U)f tid^UM. 
nat., jnile dp IVprrTÏer. 

ÉMOUCUETTE,*ob«. fém. [c-mon-chcu], »rirlc 
4« capara{ioa fait 4e urcUlla ou de rtfaeau , ci naroi de 
peiitea cordM ioMaatei pow fWMll^ tediCirMI 4m 
liiwteilM». 

ÉtfOUCREtJR , tubit. mai. {é-mn-Oitut), qui 
chaiM le* ntouchu. 

EUGUCUOIIL, inLât. ma*, (è-mna-ehoar), queue 
4i «h«Ml d«Ol M M Nrl pour chaiter le* moudim 

DU VCIBE IKIl£cDLUR ËUOClUlB : 

Èmùttd, s* pcra. m^. pr£*. iadift. 
ÉmauJhÊ, S* peH. aln;;. IHl. *b*. 

f'mn' lirai , 1'* prr*. »inp. fu(. a!jS. 
J'JmoiuIrmtnt, 3* prr*. plur. pn'i. cooJ. 
Jimouilrais , précédé de j' , t" pet», tinp. jifé». cond. 
ÉmomiraU « précédé de ui, S° pcn. «io|. pii*< cond. 
ÈlÊmdnùt, V per». »inp,. préfc coai. 
ÂmaAn», V pcn. llng. (M. ibl. 
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ÊMOUDftE, >. «cl. lé«un^) (4tt Uai buto* 

meule: eidCHvi in ftec /t-j^vtrj, Moidwi), a# mom » 
ifre , paatgr iir It meule , aiguiter; 

MT vnn inicuuB EUOtni'ftË t 

J-'mniutrez , 2' prr». |i'iir, fut. ab». 
Knwtudiiet , i' prr*. |>lur . pré*, cond. 
l'imcndrions , I" pcr*. plur. pré*. conJ» 
Kmoudro ts, \" |n-r«. phu*. fat. ab*. 
Émoudront, 5' per*. ptnr. f«l. aba. 

/'.'rjj O'i i/i , -"^ pcr s. iin[cr. 

Emouds , précédé de^' , l " pcra. «ing. préa. iodic. 
Êmouia précédé 4e iu, t* pcra. aioff. préa. iadie. 

/',nou'iiifHt , 3' per*. ptur. imparf. iodic. 
KiriQu 'a s, précédé de t"pcr(. (iog. Imparf. indic. 
JKiHotdais, précédé de tu , 2' per». «iog. impart Jadift« 
Émoutait, y pcr*. *ing. iatparf. ioidllc. 
Émtmlant,f tri. pTf». 

/'moule, pr(?,c'(ii; Je '/'irj', \ " prrs. linf^, pri'i, (nbj. 
/:.'»u);j/e , précédé de tjn'ii ontjn'eiie, 3' p«n. aing. 
, pré*, (ulij. 

E'iiotiîent , précédé dct/« ou tUet, 3' per». plur. pré*. 
, ïndic. 

EmouUnt, précédé de qu'il* ou qu'eita^y paiH* 

, plor. pré*. *ubj. 
Emoulet , 2* per*. ainQ. pré*. *ub]. 

ÉMOULEUA, tubii. utaa. {i-mou-Uur), celai daat 
le- niéut r c*t dVMoïKfra, d'aipitar Isa coutcaitt, W* 

«dut, ele. 

Emoulet fV pei*. plor. impér. 

iimoitktt ftéeéié de vous, i' pcr*. plor. préa* iadte. 

fiMollffeB, procédé de «M«, prrk; phir. imparf* 

. Indie. 

ÈmmlieZffuiiUi da^fn» ftitu. S* per». plor^ préa. 
«iibj 

EiriontioH$ , précédé de nous , I '* per». pl«r, impirf. 

_ indic. 

Emoulions , préci^dt de ^rjc nom , i" pera, plOf. prdi. 
. 'ill>j- 

Emoulont, 1" per*. plur. impér. 

Emoulontf prMdd da mm», <" pcra. pbr. prda. te- 

dic. 

ÉMOULU, F, part. pa*s. de /moudre et adj,, al- 
f,tii*é. — ComhatUe à fer tfmou'u , tout de Imn flk 
outrance. — l'ig.; Util frais ùnoulu tur celle ma- 
mn, iJi'a Audiée depuia pea. 

ni; vKMic iXKdavLieR ÉtfOCllBIt : 
ÉmouLima , < '* pcrt. plor. prdi. i&. 
Émendumit , 3* p«ra> |4rir. prit. dtff. 

I',nnu'j.ti , \iTi'rM6 de j' , \" per». *int5. prit. déf. 
/ //i'i'jifd , piiivtdé de fa, 2' peri. »lng. prêt déf. 
f:i.-p.i-t:uite , r* prr». »ing. imparf. «ubj. 
Émmluisent , 3' prr». plur. Imparf. lobj. 
EmonluiSfs , S* prr». »inu. imparf. »ulj. 
t'moulussiei , - \>'^'- f''"". irnpirf. Mihj. 
É/mmUiH ont,V' per». plor. Imp»rf. «ubj. 
/^moubt,rtéMtè» U—dk^y per». «ino. prêt. iét. 
Èmouléti prMdd da fiTtl «■ ^cltt , 9* p#i« aias. 

imparf. aalj. 
ÈmOùUit V pcr». ptar, prA, déf. 
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ÊMOUSSÉ , E . p«ri. put. de émotuttr. 

ÉMOLSSER, ^ 5i i r n:<N<-c^, Acer U pointe 
d'une chnt« aiguë , U rendre moau* m obuue. — An 
£(., h^irr, 6\n In «iftcilé <• PcipriL — Oler fa 



«'ÉWNISSER , T. prm. Tsy. Ihovhb. 

ÉMOUSULLE, e , p>rt. pau, de émoustiUtr. 
EMOUSTILLEE, v. act. {é-mouct-u té), t. fan. 
exciter h U fall4, oalin in Wum boMW.U «t 

«'ÉMOUSniXBE.v. ffm., tedlTCrtriMdoB- 

ncr Al plaitir 

oc TEiiBE iiiAiGi:i.içR EMOUVOQl ; 
Èmamtiant, 3* pm. plnr. impart. iaJi*. 
Émouvait , ftéàUà dt / , 1** pcn. alflg. iMptrî. 

indic. 

ÉnrnuvM, T/Mià 4* 1* p«i. llil. lapwf. 

ladlc. 

.CiMOUi'ait , 5* p«r*. tiog. iaifMf, tells. 

.ÉnoawMM . pan. prêt. 

Émomm»f S* per*. plnr. impér. 

Émout^i t §t é té ii 4a von», V fm». phv. pvfc. 

indic. 

_ indic. 
, »ubj. 

EiiuMvioiUt prlcW 4* «oitf p 1" fan. flv. tafarf. 

indic. 

Émouvions, préctfi 4« fIM MSHf, 1** pm. plur. 
préa. anbj. 

ÉMOUTOni . V. aet. {é-mou-voar) {m latin emo- 
vtre, lail de moiut, mouYrmcnt), tnr mout^ir. Il n'eat 
l^èré naii< qu'à l'inrinitif, au préaeni aoit d« l'indicaiil. 
(oii A% anbjonciiî, ( i am tetiif)! compM^ : mettre tn 

moui/ementf le vin blanc ti/mut. dunne de Vémoiion ; 
CCS pilulej émeutrtnt la bile. — Exciter, agiter {• „ flou 
de la mer. En c- aent , on dît iinprnonncllecncat ; ti 
M'emut '.ni- L^run'le Un;piu- — Dana le inoral, i' 

exciter Ica paiaionaj S" toacker. Vojes c« mol. 

«'ÉMOUyOn, V. M*., M •eatir Amt, être loncM. 

Sa ttodbUr, M MUitnr. ffaiiur «a pwkat 4ea 
flalidalaBHF. 

av TMUM mitoiiMn âfOUTOIR : 

i'mouvont , I" pert. plnr. impér. 
Émouvont, précédé do mua, V* pera. plur. prêt, 
indic. 

IMPAILLAGB.aafcti. mu, art, ac- 

<i0B iF*mpmUUr lea aatmanx, lea meaUei. 

EMPAILLÉ, E, pan p-ss <l.' .Tiif.aj/',-,-. 

EUPAILLER , V. set. [urt-f>iî-té j, i].iriiii- twii* cliai*«- 
de padU. ^ f.h\c\i'yy' c de puille — Kt mplir de 
fMtÙlt. — Empailler dcj anunaux , lea remplir de ma- 
tlèrea proprei à lai caMBMH» daia ka «aliÎMl» d'Iris 

toirc naluretle. 

j f ^I^A II.LER , V. pron. Vov»/ fmpaille*. 

E.MPAILLKUR. snJMi. maa., E&tPAJLLEUSl, 
anbal. ftm. ( an-pd-ieur , ieuze ) , «toi, cdk^al aM- 
pmU* les dMiici et ralice BeakIea . 

EMPAIUjBDSB, hIm. Km. Voyei tmtiuMn.. 

EMPALE , E, part. pa«t. de empaler. 

EMPALEMENT, ««bat. maa. {on-paU-iium), l'ac- 
llon i'cmpaUr. — Sorte de aoppliM MniMe «A «Hce 
ches kl TiVM. Voy<i tiuàLUi. 
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EMPALER , V. açt. ^ an^pa-itf) , ficlier un pal aiaa 
dana le roodouakatla bfettaanta'parla |itfaaBlaa 

épaolea. 

EMPAN , itibtt. mai. [an-pan] , torte de meanrc qui 
comprrnd depaia l ei tr^mix^ du ponce jiufu'à celle dn 
petit doigt, dam leur |>iiis i r^ade diataaca. — Es t. 4a 

brndeur, Tëtendue dea Jeu» bru. 

EMPANACHÉ, £, part. paaa. 4acBiMiMcA<r. 

SUPAKACHW . V. au. ( Mrp»im-dié), fvair 
4te ^wiMcAf. 

EMPANNÉ , E , part. pai«. de empanner. 

EMPANNER, *. act. ( an- pane- n^), t. de marine; 
mettre un vaiueaD en ^Mwat* 4ilpaaar MlkiMMlat 
voilrt qu'il n'aranre pa«. 

^i run r, < JicvroQ de croupt: qui l'aaaemble a i aréûer et 
qui pnsj jor lea plalea-formea. 

EMPAQUETÉ. E , part. paaa. de «noMfaaMr. 

EMPAQUETER , v. act . { on-ptA»^) , meitni m 
paqnett^ Eiswiaffer ■ Il fc diliarUMH comme ««ria 
pcrt«BBal HÊMâ f et comme pantî : U e'emt 
dont son wailfMa; tUa était 
coiffes. — Serrer, pfi 
doiutm. earroue. 

«'BliPAOUETER , T. pron. Voyez tMPaQOmiU 

EMPARE. E , pari. pau. de s'empara. 

«'EMPARER, V. pron. {çan-pa-ré) (de Pcapagnol 
amparttr, mettre en «équeitre), te .ai-ir J um- !:.iv-, 
a'en rendre \t maitre. — Au figuré, ajs ivir , 

njinrr- 

EMPAî>MË , aubat. mu. (oitHMcemc) (da 

c<j7Ta;3M, je tan p aaJra ) » pi w rf w p i t M té ayaan 

»ur If risf»». 

F ^II'ASTFLF, E.part. paaa. deenuMutei^rr. 

EMPASTELER, v. aet.ÏMiMeeM-i^pl.dataiM^ 
rierdonner le bleu au étom* par la naja* 4i ptutU. 

EMPÂTÉ, E, part. païa. de empdter. 

EMPÂTEMENT, iobat. maa. (an-p^u-man) , t. de 
pcinlurr, action i'cmpul.'r. 

EMPATER, > . act. [an j-ia-t/), l. de charron., faire 
lei pallei dea raie» d'une roue. 

EMPÂTER, V, act. {an-pa- lé) {da mot pdte), rem- 
plir de pdtf. — Rendre pdtfux : cela empdte Im 
ïanaue, la (touche. — Empdtet la volaille, lai donner 
de la pdte d or|',e pour l'eograiaaer. — Empdter un 
mAItmi ^ MMiiCaim, aa I. dapciolarai 
c adw i a«r«rakaM4aMa at la aaaatauaaa 

/HIPAtBB , y. j fa». Taf. wATEt. 

mPATTeHClT. fabei. au*. [an-paU-man) (d« 
mat Mite) ; en archil., tfpaiaaeur de maçonnerie qui 
acri (le fondement a un mur. — Piicea de boia <{ai 
forment la base d'une grue. 

EMPATLRE, »ub»t. Um. [an-pa-iure], t. de cbar- 
priitKT, joriLlmri Jr i]i a\ j: i ècea de boia au bout l'aSS 
tic i autre par dct eniaillea en adent et à mi-boiâ. 

EMPAUME, E, part. paM. de empaumer. 

IHPAUMER, tr. aci. [an-pâ-md), recevoir «M 
Mb on on étenf dans le milieu de la paume de !• 
■aia, 4a la nfaant aada banair, cl la paaiur f arta 
naM. »I%ar. at in., r la na4M aallra 4a retftil 
4* wa païaama. ^ r Biaa pnoA», aa^ «M 



do- 



grec 



ailUra. ->3^ iPmpanr 4a là parate.-~T. 4a véaerta, 

empaumer ta voie, prendre la voie. 

ÉMPALMURE, aubat. tint, [an-pû-mure) , Ij partie 
du ^aiit qui couvre tooie I I L<;i J-7i.r li^ la iiijiii — En 
véacTic, 1« bant de la ttie du cerf, lor*<|m la beae 4«a 
andouillera imite la paume de U ■Uta. Ob fappilltt 
aaaiJ fiicIfiNioia/wrM-cAa/MW^. 
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EMPF.au, tohtt. mà». (an-pé), ente tn éearce, 
■MPÉCIIÉ, E, pmrt. p«M. d« empêcher, ei'adj. ; 
fui.,ealMRMaé, oorapé. » Pirov. , étn amp4ehéde 
m ptnmmtt d» m iw m tW M iw , lire Jmn m Rrand 
«■Mim dr«if rU j m •■■f I«wnM m Hwclr mumiM 
Mtmir. 

E^IPÉCHEMINT, robtt. mu. (an-Béche-man) , 
toQi c« <pii empêche 4|a'«D« cUote mi rexécate ^ ob- 
»uclc. Voy. ce dernier mol. 

EHPÉCIiER . T. ict. (an-pé-ehé) (es hl. impe- 
Jin, cnltcer, eoïkirrauer «m In filet*, fonné du grec 
tfiittitl^it*, dont U racine e*t vous, C^- "^«i P'^i 
emiarratter le* pied$), mettre, apporter obetacle h... 
Suivi d'un verbe, il r^eil U pHiloii|.À«f«eriafiai(if : 
tf m'a empêcha de partir ^ on Mm h cmJoimIIm f i<e 
avec le lubjonctif. Dan* «e4aniltr caa, l'il y a noe n^- 
Hatinn aprèi empêcher, oan*e« ttet point aprèa le que : 
^e n* empli ht pas qtte VOUS sortiez; et tM n'y en a 
point, nn ajouic aprè* que la négative im : j'empêche- 
rai bien que vous ne svrtirz 

«'ËMPKCdER, V. rroo., t'alMienir. 

EMI FK.Nb n]ttLUm.{0lt-IÊ^glÊ^t hémuM 
let cùies du inulirr. 

E^fPELLEMENT, aubit. mM.[{an-i>èU-tnan), p«lle 
«« bflnde poar retenir on faire *oriir 1 raii d'un ^ung , 
d'nn lac. 

EMPELOTÉ, E, adj. {ai^e-loH^ L de hacoiiae- 
rir : oiseam mpelotê, m M dmI ^''il a 

aval^. 

EMPENNÉ, E, part. paaa. de empenner et adj, ; le 
dit dan* le blaaon d'un dard, d'an tnli,al8.p ^ul a Mt 
alleroni on MWMt 4'im émail puikoUff. « T. i* 
hHille cMMUN* , fnUlaailék 

UFDiNEL&Gt. nbl. nu. 
MHîiiti iMHNkb^fb 4ns MKTca Hnn4w Ptune i 
rtolre, et k aae ccmbIm dtatam raMd* IVmt*, de 
ma nière ou'elica »ol««t tMMI dmk AuM la dlmiin da 
cible. 

EMPE\>F,LE, E, p»ri pi^* lîc i npenneUr. 
EMPENNEI.F.R, V. aci, i^a/i /jr/if /L^l, mouiller nne 

1 iifri- :i I j km il 'une »ulre. 

EMTEN^ELLE. anbit. féiii. {anpe-niU)t <• 
mar., petite a»CM firt tiMtll 1* (ràlM fVUÊ b iwirc 
plu GEnna. 

nmNKII., V. let. {aH-pine-»d) (du lat. penna, 
f^nm» »«ti I COMM M dinitawnfolf , ^amc)j garnir 
•De flèche de BlMMt. 

nniHOIR, Mbau mm. («y e i H M» ), dieu 4b 
funntater , reooerbé par ta detri exirtett», ^1 lonl 
également iranchantaE , maïs Tur Jivi rt aeni. 

EMPEREUR, fubii.raa» {anpe-reur){rn^»% impe- 
r. ttjr , \iH de imperare , commaiulcr) , • h T s j'jvMaia 
d'un empire. — Chel de roii. — Uhct le» Rnin>îni , 
titre donné k Intri fénérani apria ano vicioirr — 
1,'empereur, abiolameni, dé»i(;naitautrcroia c«tiii li Al- 
Urmagne j anjoord'hui , noand on parle de Vem[>ereur. 
en France, c'est Napoléon. — T. d'kitt. nat., nom 
donné an roitelet , et k plniiear* e«pèce« de poltion*. 

EMPESAGE, ■■btt. maa. (M{p»-«y«)« naoiln 
êtempettr le linge. 

EMPESE. E , part. pau. de empeser, et adj., fi){., 
qui a nn air tropcompoaé; qui a t^optque r-hnif d'af- 
feclé : homme empesé^femme empcsc'r, H) /:: i ni,->, 

OIPESRR, T. att. {anae-zé) , mettre .ie \ empois 
dans le linj;e pour le rendre ferme. — /•Impeter une 
voile , la moaiUor parce qn'clle cit trop claire. 

EMPESEOR^i^l. mat., EMPKSEUSE. aabat. 
'dm. (« y w r» MMt)* «tal m cdle ^ tmfiu. 
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EMPESEIJSE , »ub«t. r<!m. Voy. ewfesec». 

E Ml' ESTÉ , £, part. pu*, de empester. 

EMPESTER, r. act. («a pèe» rtl tofecur 4e peili. 
— RéMadre,cQHMflBifMriiM«Mrféii4e ttila» 
afréable. — fi|Hr., S» «qwfldwit Honda «aoidb dia 
burhérédt , aie . 

«'EMPESTER , V. proti. Voy. twnsm, 

EMPÊTRÉ, E, pan. pau. An empêtrer. 

EMPETRER, v. act. [an-pê-tré] (do (prec «, dani, 
et Ktxp<n , en lai. petra , pierre : embarrasser datu 
lespterres), lier la jambe d'an cheval on d'nne aalrabète 
qu'en aaat^eti pin te,— Figtir. , embarraater; engager. 

«'BMfÉl'UEy praa. , «'embarraiaer le* pied* 
dana lea mita, eio.yeipariaHi4'mdMml.—>U ledit 
au %ard de fevie lartc 4* am lww»a ei 4''aBKafeBMBii. 

EMPÉTRUM, buL^i mai. {an-p<f-Uome), t. i'hUl. 
oau, torte d'arbuste ou de petit arbritscaa qui l'éiend 
beaaconp pin* qu'il ne «'élève, dont let fr-uii :r« r< t^'-rn 
blent k celte» de la bruyère commane , et qui porte de* 
baie* eu nmr. > nu blanelicJ, selon lei eipèce*. 

EMPHASE , «ubit. fèm. {art'fdie) {fn f^rcc <uj»a»»î, 
dérivé de ifif'jfjej , je faii briller, fornn li -ji.oj, je 
montre), oituiere pompeuce de a'eaprimer et de pro- 
noncer. If *e prend ordinairement en manvaiie part. 

EMPHATIQUE, adj. de* dctii );enre« {an-fa-tiké), 
qui a de Vempkase. Voy. iHrotié. 

EMPHATIQUEMENT , «dv. ( an-fa-tike-man ) , 
a»ec emphase- 

EMPURACTIQUE, adj. de* deux genre* [an-frak- 
tiké) (en grec (ju9j»xxtoi»{, qui obitme, fait de lueptef 
tm, i*«batr«^ Je boache)» t. 4e pbam. , qui bovclw lea 
perea ; vlinan, Tev. Karuenoiix. 

EMPimAXIB««di«t. Mm. Un:fimk-«a {m «rce 
ififpa((f, fait 4e ^Hf^MM*, feMM» JeteecM), 1. 
de médec. , ohstntetkm 4^b eani ptr 1UM oniUn 
qnelconqne. 

EMPUTSilUTBIlSK, 14. Mm. V«t< Mmnmà- 

EMPHYSÉMATEUX, adj. ma» , an fém EMPHY- 
SEMATEUSE [an-Ji-z^ ma-teu , truie) . t. de mé- 
dec. , qui ejl de la nature de Veniphyiéme. 

EMPHYSÈME , cnbct. ma*. {an-Ji-*ème) (en grec 
t/ifvtrifUL , Cait de «V , dan» et fuvM» , je fonfde] , t. de 
méJet. , maladie qui fait enfler te corpi; tumeur for- 
m^^ d'air; bonraoufllurt. 

EMPUTTÉOSE, aebat. fém. {an-ft-t^oze) (du 
frae t/ifi«n«a«i enle,frefiB, formé de «> , dans eide 
^«wiyje |la«le 1 fente ; parce que fempkjrth^ose m'*- 
vait liw oaM Porigine que peur dca terres b défri- 
cher) , contrat par lequel on cède 1» Jeel*t*Dce d'na 
terrain , etc. , pendant «h tciaps am mèma l perpétuité, 
k 1» rliar^e d'une redevance annuelle. 

EMPHYTÉOTE , anbit. de* deux seoro* {an-ii-té- 
,;tr] . rr . OU coila fOl jMit 4*1» Uê»» fKwn *mm 
phju'otiqne. 

EMPHYTÉOTIQUE, adj. dei deux geoie* («w^ 
té-it-4ikt • tpi appartient b VoKffytéose. 

JHKOlttÉ, E, jMtt. pata. ét empierrer. 

IKPIEIBBIIEHT, «ibai. ma*, (an-pière-ma^, 
«a I. 4e penta-et-cbaniafet , lit de pierres ou patd U- 
tardaona Taire de gravier , pour artermir le* chemina. 

EMPIERRER, v. act. {an-pté-rtfj [rte. pierre), (jar- 
nir nne rouie de pierrej pour l.i h'Um i . er. 

EMPIÉTANT , E, adj. ij,n-p<é-tan , tanu) , t. d« 
blasan i il M 4it 4rnB niaem ^ liMl M ftele eiee aei 

serres. 

EMPIETE , E , part. pau. de empiéter, «I tH|. , t» 
4* vdiMfie , tpi a ka /jeil» kena et keans. 
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EMPIÉTEMENT, «|m. mu. («>^AAMiii%t«tion 

Vtmpi^leri toa «(Tel. ' 

IMPIÉTER.v. acl. {an-pi<S-té) (deUpr^p. m. 

—ire qoclqae «bon mut autr.H cm,nci,r rjueJi/ues 
<**urU c/M vp de lo/i i-oisin. On du iuc«i neu- 
Deot , tmpiéur sui Ut druus , cu. — T. A, h,,- 
•wnerto.Mditd'unoUcaudcpru.c, . i pariku- 
•«rinMnt de l autour qui empunc «a pruie ai-c* Ici 

WIFFEÉ, ï, pan. pu», de ««p^^f. 

#'EirPIFTRER , V. prou., ic gorger. 

KMPH F . F , part. pui. de empiler. 

E\iWLE>[E?iT. MbiL BM. (««-imi^^mi i 
d,riilierie, r«MiMIO« U BlMlèw d'erilaSSUtfca- 
MU, Me. 

twf tii ? en p('/e. 

*'EMPTI.ER, V. pron. Voy. , ■.u nr.n. 

EMPILELR, ,„L*(. mu. EMPILECSE, c«b*t 
»m. [un-pi-Uur, kntn), celui, cclic qui empile, doai 
la fonci.on c*t d'emptUr dc« luardiudiaM jin «uru 
obi' 1 ' 

EMPILEDSE.idwt. ttm. Voy. cjn-arrn 
BIIPIftANC£, iakt. tém. {an-pi-rance, du verbe 
e«;»»w),«Bl. demjon.yiur. al.«!ralion dant la mon- 
iMie.— Eat.demircliandi, dédict, diu.inution de va- 
lear dans les niarcliandi*-. j. 

EMPIRE , Buli.t ma. {an.pire)(fn lal. ùnaerium). 
comm,n,)fmnn , p.ji.*,nr c . auioritc : m^pnndli 
del empire ,ur . . 1 raUtrquAqn'wtayectmpirt, avec 
haaiear. \ . . rr>f,A,r. _ U miiiaiion, monarchie : 
< «M^Nrv lU, AsiYntM , ctc — Eiendn* det état* d on 
e»i;»<!re«r.— Lctemp. queduri> toar«BD«.p>Lei pmplc. 
•oomit k «a dnmln.iinn. — A1>M,!unicni, el a*S>rd-ime 
iUonirncl.il .In IVmpirc .lAlem^Rne ; tei aéeÛtm' 
U, cervUs de i emptre. — On eppclie Bas-Empire ' 
le. dernier, lemp. d. Vempw, ro».|».q„i ^ prcî;„„; 
ordinairement depni. \.Mr-*n : auum/du ftaj-Em- 
ptrc. médaUlc du Bat-Empirt. — Poéti«.,rm, nt 
rhumuU empw;lkmu,^¥^rti. : p,., p^\, 
/«re.pouf neawMwU. — J?«p,>ea un. |,. ., . ,,.r- 
t•eal.èrc , Jj»,«»«, park dr. peuple ou rfc- nai.un. 

iî?iî"î?'*ïî.'î'*"*^'''^8"''''"P"«^* Au„i IV,,; 

Î3'!S7 ***^'*"' JeaTurc. Icrc- 

tmmvimn. — L'iSpoqua QlcrieDie de IV/7io„v. dp, 

U«Ci «.t le rrifne d'AIeximlrc. — Le riot cwy^rr ."a- 

Aple an gouverucmcui dome.iiqne de. parUcuiicr. 
«BMi bien qu au Bouvernemenl public de. Miifaniliu 
On dit d un p*rr , qu i! a un empire dc.potiqae »ar .et 
enJani. ; d u., m»iire, qu'il exerce un ewp/ricrael .ur 
.t. r»!e>, . d u., tyran . qne la natterio triomphe et nu. 
J;- v, nn .c„,., .„u, .on empire. Le mol de règne ue 
a applique qu'au gonvcrneuient public ou cdn&al et 
r^C'^'^l" ,?^^:! <»n P».r'-ln.«e 'eat 



i:mp 

plua borné, et fait tentir Tunité de la nation don- 
il c«t formé. — L'état rfiiiii fot an royaume unt 
qu'il ne fut formé que il un leul pcuplo, »<hi origi- 
naire, ioit I iirfK rdj le oom d'empire Im LonviM 
et oc lui Im Jr,.ujé, que lortqn'il eut »{»unji« d't«tm 
peuples (5trin;;eri qui , en devenjnl membre, de oat 
ciat , ne ce.isèrent pas pour cela d'être dca nation, dlf- 
r<rcnte«, et s-.ir le^quelle* le. Romaio. n'établirent 
qu'une domination de coinmaadenwitl «t JMftd'wlai» 
nislraiinn {Lm'taux). 

EMPiaratENT, mAfi, mu. {an-pire-num), actiaa 
d Muitm- (HoBlaJfDo). 

ESlPIRER, V. nnt. (an-oi-re"], devenir pire, en 
pu* mMvaia état.— Act., faire devenir, rendre en 
plot mauvait état. N'empirez pas volontatrenunt 
l'ot muux [J -J. Rou5icjii\ Ce verl> - prend l'aoïil. 
être et l'an ml. avoir. On dit t^u'un mai a empiré, 
^our marquer l'ariion qui a opi rc un rliangeneni ; « 
I on dit le mal eH empire', pour marquer l'étal, le de- 
gré où il se II : ,( jpièi avoir empiré. 

EMPlRK^Lt, iubM. et adj. de. deus genre* (««. 
pi-rike) (en ;;rec r isj.jewsf, «avant par expéricoca. 
fait de -Ktipx, expérience , e.Mi), M dit d'un m<dffl< 
qui ne t'attache qu'à Vexp^rieneef «IM nit awh 
méthode ordinaire. — On le dit .o«*CM «t Ml<UlUi> 
vemeni pour charlatan. 

EMPÏRISME, niat. am. (ént^riewmt), méde- 
cine praiiqM qtdcoBiiiIck ddamrdH miède«Mn« 
>rincip« CI «ut» niiMnemcnia, noIiqaaMBt d^iii^ 
expérkMK Voy, ttiriiioot. 

d^fnceelei dipilm. ' » 

EMPLACE, E. part, iiais. do tmplacer. 
EMPLACEMENT, .uitt 



- r ..^.A uii pat qi] une icmme eat 

malheureux» .ou. le ré,«e, mai, bien ,oa. Vcmpire 

ir^"'"*'- ««««le njuré.cct^é 

Idée pnuvo r .««vcrain «t gdaéral. Ce.t n»r ce,..- 
ral.on qu on d,t le rign9 M HOU Vempim de k vm,, 
•tda vire; car alor. on ne suppoio ni dan. l'un ni 
ZSt.ir-SrJlîJl'"'''',^'*"*'": P»rticulier, mai. un 
»f?ki^T " '"""^ occaiion. 

p^W tUrt IM tonç.re^/iM ni leur, frdquentt chan- 

J^ïï.-îîi'"**^ '•«'""«••"«"'^«a.c'r,, l'.lu» 

MUtollr. l iddedun éiatva.io, et compoid de plu- 
•«W» peoplei i ceini de nyr«M«e a,„^ „ 



lieu , plaea «ù Fa^ pcM blN «o Und 

djn , etc. 

EMPL.^CER . V. .et. (an-pla-eé), matn 
tmplactrdu sel, le nwure dam Id orwiera. 

EMPLASTIQLE, idj. du deux (enree 
tiAe) ^du er« e^nyaettxj,- . qui obtlrue, lait de ut- 
TT/awM, J oliiirun, je bouche), t. de pliarm. Voy. ek- 
nnnACTiguE , qui a la m£iiitt i^UIttUon. 

EMPLASriATION, uÀSl Ite. [an-placc-tru- 
cion) en t. de jardinare; r action de c.,u»rir uo« 
pl..u d un c VaW.—S» Ente en écu.ion {T.e.-ou^). 

EMPLÀTIIE, subsl. ma». [an-pUUf] (du i;rfc tu- 
~j xfrpof), fait Je £^.r!/assiM, j'vndui* par dcatu. : parce 
T 1 on tieiid VempMtre .ur la peau ou le linge qu'oa 
applique iur la partie malade), onguent étends lur dm 

Ijnje, etc., qu'on applique .ur quelque plaie. Am 

fis- et fam., pTtonne quin'cMbonMàfiaat naKnb 
moyen pour pUirer uaa aibJrc, «le. 
EMPLATRÊ, s, part. pas., de emplcîuer. 
StmAnidR , T. act. {an-p!,l-ué], t. de dorcar 
.ur cutr, élriidre le verni* jur le» peaux. 
a'EMILATREK, v pmn. Voy. cHruiTaBR. 
EMPLETTE, »ubst. f,im. (o/i-pWtt) (d. Uilji mi- 
plela), rail du verbe unp^, emplir, parea aa« ka 
marth.nds cmpli„rnt leur, magasins de inatcUadlM* 
A ,12.'*''' **''*"l'»'on ^'''dc quelque choie : avecoea 
diiiércnce., 1* qu'e/«;»/««e emporte avec lui aneidëa 
pnrirfuUèrc de la cho»e achetée, et qu'œAal tient pla» 
de 1 action d'acheter j 2' qu'acAaJ paratt toe leolpra. 
P"* "" "ojet* ""«idérablc., tel. que de. (rrr s ie, 
fond», de» maiwn», an lieu ifv'emplelU ne .i r ,n„8 
quant objattdamiludreaowéquonee, ou . v i . U, 
d "*îy ** «ràlÊtUt , idiei ^ de. haiiu, 
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BIPLI, Ë , part. put. de emplir. 

EMPLIR, V >M [an-pLr) ( du ItOo Umfltre , 
liërtvé da Rr*c t^Tr^n^i'-j , Aonx la racine Ml «lesj, 
f\tia\T«oart: pUin: rmpUr une bouledle. Il rfillèrp 
de remplir, ta ce qM remplir eiprime propremem 
raciion d'ajouter ce q«i mMqtie pour que la chote »olt 
tMWk-faii pleine : tt emplir , l'aetiM «MlioM f sr It- 

rn» v«a( conblrz ealièrement !• MpecM d'une 
w : remplir, ffmn «dlCMr d'«Mp|irf vmu «mpU»- 
êm tout de tuUa mm tMiWtfh é» un étang m 

Èg. im h Mévp9 FhUaim 

L'Iiarrtw cl U mignac* m^Mmch/ t»u lai MM t. 

Remplir ett du atyle noble; nuia tmplir a'w 4ft pu. 

«'EMPLIR , V. proa., dereair pUin. 
EMPLOI, aulMt. ma*, (en-a/oé) , uia(^e qu'on 
fait d'ana choie. — Fonction d une prrtonne qu'on 
emploie. — £mploi , d*ot on cnm|rp, t.i|;riifip Vtp- 
ilication que l'on fait d'unp partie d 3 m la rrcctte ou 
« cir|ii'nK-, enljiloi de deniers , «0 Jil de t'applicaiiun 
<J' t d< iiicr» dv quelqu'un , S'iit pour payer une dette , 
ioil peint aciinrrir u:i lii-riia;;i- , ou autre immi'utfle. — 
£mplot de la dot , ae dit du placement que fait an 
Mari de la dot qu'il a rrçue de aa femme en déniera , 
afin d'en aaanrer la rép^iitinn. — On tifftU» doubU 
emploi dana un compte, un mumc arlidvfiiic*! pon^ 
deni foia, aoUcartoMM, di'pcnte ou repriMs/imr 
tmpltn, ce qui cat aal aiiplo]i< , rc qui axrira un- 
m'ao arikk da dipciHO CM porté dana la recitir, o« 
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m article de recette dans ladépeate. On dit au théâtre, 
fa*Mi«cteura l'emalm det ni$, iti vateu, etc. , 
ponr dtre qu'il jouemrMra de rob, da valeu , etc., 

chef iV emploi, celui qui a créé un rôle. 

EMPLOYE, anbat. mas. { an v!oé le), celui qui 
a un emploi. Voy. commis. On le disait awtVWl da 
Oeui qui avaient un emploi dana Ica fertnea, 

EMPLOYE, E, part. pa»«. àt employer. 

SMPLOYER, tr. aot. {an-piot-id) (du Uiin à^U- 
Mr«i impliquer t bu dnKreci|^llli«My, qui aa paaaif 
«fgnifie l'n/i f S qi mr, l'uihnner i qnn ^m a km , ^an 
ceeuper oinaa tofn (Morin); enparlaM di 
MaUra ao vaase, aaaeniir de... Vu;, obieb. T. 
tabilitd: employer une tomme en recette, ê^em éhar- 
p,er CD recette j employer une tomme en d<' pente , 
U porter daot la d^prnte du compte; employer en 
reprtie , reprendre et retirer une mniriir dont on a'ett 
d'abord ch rgé en recette, mai» que l'on reprend eo- 
•Mila, parce que récllomtnt on ne l'a paa lout lit'e. — 
En parlant dra pcr«onnea , donner une occupation , un 
tploi- 

«'E-UPLOTER , V. proo., occuper, a'amaser à qnel- 
la choie. 

EMPLUHE . E, part. pa«i. de«aiB<««er. 
mPLmiU, T. Ml. {mnfUiH$i4), fmt ie 



tfWÊMXUBBkt V. pPM., iPaflfraitNr, ateiaUr. 

niPOCHi.B.pui. pua. dr empo^Vm 
niPOCHEE, v. Kt. ( an-po-ché), «attra ta po- 

. E , part, paaa, de empoigner, 
EMPOIGNER , V. acu (mmfoi'gnU), fnUn et 
•errer avec le poinf". 

EMPOIS, lubil. n\ii.'(tn-}>oa) (luivant TVvVo/x , 
de ampei , qui, en bis brelou celtique,* la même 
slgoification) , aor'e de t,ollr faite avec de ramjdon. 

IHPOISONKE, £, part. paaa. éeemmwonner. 

IIIPOISONREUEHT , m&Î. mm. ( m » pad a owa- 



SMPOISONNER, t. ht\.{an-poi-to-n<!), donner 
du poiion pour faire mourir : on ta empoisonné, — 
Infecter de poison: empoitonner des J'ruitt , etc. — 
En parlant aca choaea, nire mi<nrir par une qualité fi- 
néneoie: il y a det ciutm/Hgmuu qui empoisonnent, 
— Par etieoaioo, infecter par de nUUTajaea odeura at 
qnelquefola juaqu'k donner la mort. -— Ei|., | * 
rompre l'eaprit et \ee inaarfj~t* dw>nff M 
matin 'a on dfkcoura, k quelqiM aelioa. 
a'EMP0ISO^^i£R , t. praa. Tôt. KuronoiiBR, 
EMPOISONNEUR, anbat. ma*., XMPOI:iON- 
NEUSB »fiAlt. Um. {nn'poi-wa-nanr, netae), celui, 
celle cM^poiraMaa. — Pw aan|i^Uon , matnmie 
viiiimer, mh w i m nitimOt*, — Aa figuré, celai qai 
débita dM aailMM fonldeMa. EadM (^Ma) 
• dft! 

Wkal jmti^ntmhém i mmf ^m m m . 

CMPOtSOanillSI^aibt Hm. Voy. iMfWHi. 

F.MPOISSÉ , E , part. pan. de empoister. 
EMPOISSER.v. act. {,nm-poi-cd\ (dafrww, 
dana, ei maaaw, J« fatatX «ad^ra Ja ^ote. Vayem 



de empoittammt. 
. {an'paé 



rotssca. 

EMPOISSONNÉ . E, part. paaa. 

EMPOISSONNEMENT. Mhat. 
nuin), l'action d'empoiitonner. 

SMPOISSpNNSa, T. act. itt^poê-gt^), |m. 
pUr,gH«lrdap«jiMM«. 

EMPORÉTIQUE, adj. dea deux gearte (an-fHy- 
rd-like), t. de pharm. , il ae dit du groa papier griadonl 
on ae aert pour filtrer dea liqueurs. 

EMPORTE, E.part. pai*. de emporter, et adj. ^ 
violent , colère : c'est un hnmmis emporié. — On dit 
antai iudiI. — C'est un emporté, une emportée. 

EMPORTEMENT, aubit. maa. {^an-pont- „i»n), 
mouvement déréglé, violent, camé par quelque paaaioa; 
emportement de eolire, d'amour, de Joie , «ic.j eon* 
pln^é abiolument et aana régime, il aa ilgoilia ^pa h 
(oli'ro V(iv. coi.àaa. 

EMPORTE-PIÈCE, rabai. mtê. {nm-fetU-mOne) , 
intuamcnt propre b ddÎEoaper. Crat m far gravd aa 
cfcas fti'on frappa aw^tw Marina «r MMdMlia, 

etc. — Au Sgoré , oa IwÎBMe MUriqoa. — An pltu*.-, 
dea emporte-piiee. 

EMPORTER, y. act. (an-por-f<0 . «nlerer, t{et 
d'un lieu, po'ter dehors. — feniraîner, arracher. — 
Oter t ce remède emporte laûèvre, guiirit de la (I^vre. 
— T,e jut de citron emporte te* taches d'encre, les fa i i 
ili«pjraitre. — FiRur. , en parlant de» paaaiooa, jeter 
Uni quelque eicèi blimabir. — Gagner , obtenir. — 
Avoir le deaiui ; en ce aena , il te Joint toujoura aa 
pronom U : firgile et Horace remportent tur tou$ 
let poètes latins. — Entraîner par nue anltenéceaiaira : 
souvent la forme emporte le fini. — Emporter Ut 
ImnoCf préralair. — Emporter une place, ifem raadra 
audtra «a pct| da tampa. — On dit d'una nlllcrla 
airaca, faMIa aa^portt Im pUo^i M d* proMaMw «| 
DcaaoM Mwlca, MrtmC an aiiyarta in immC 

«•EHPORTEE , V. praa. , m tteh* *lal«miCBt. — 
On dit aoMi «a /«f«tr amporiarila ttlire, 41a «en* 
«•M», n M dit oaMratfiM «haraifBl aa «MMahflM 

EMPOTE. B, part. paaa. da empoUr. 

EMPOTER. V. act. («n-po-f^), mettre dam un pot. 

EMPOLILLE, auba». fém. {a'i-poui^. t. de ualais, 
Ica fruita, la r<fcolte, It moiiaon encore aur pied , par 
oppoattion à lUpouiUe, qui eat la récolte enlevée. 

EMPOURPRÉ, K, part. paaa. de tmponrprtr. 
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EHFOnFBEI, V. «et. po;r-pr^), oalarcr le 
TtmgtmiKpMff n . Style po^uqne. Il iMlIft. 

nr VEEBE iMÉouiiM EMPREINDRE : 
Empreignaient, 3*pen. plar. tmparf. indic. 

indic. 

^"V'nî^pMll. y pof . dag. imparf. tolie. 
timpreifitunitt fin. fté». 

Empreigne, fkatèién que f, pen. sing. prii. 
rabj. 

Empreigne, prMdé de fo*!? «m ow'elfe, 3* pcri. .in-r 
préi. fubj. " 

Empreignent , fréeUi ie ils on e//« , 3' pen. i.Itir. 
pr^. indir. 

Empreignent, fréciU de çu'iU ou qu'eUe*. 3* pcr« 
plw. pré«. fubj. 

Empreignes, S* pcri. »inf;. pr«!s. »ubj. 
Empreignez, 2* p»T». plur. iiiip<<r. 
Empreignez, prtV^îdé de t out. S* ptn. plur. préi. 
indic. 

Empreigniez , précidi de ^ue vota , V M», plor. 
préi. «ubj. 

Empreignîmes, per«. plar. pf<«. déf. 

Empreignions, prMM Je non*, <" pcri. plar. im- 
parf. indic. 

Empreignions , préc^ de aue nous , < " pcr». plar. 
préi. tubj. * 

Jimpreignirent, Z* pen. plar. prêt. Ut. 

êt^' P«- ïrt.. 

«Jj^, piMM de r pm. .h,, p^,. 

Emprei/^nisse, i" pcri. iin;;. impïrf. «ubj. 
Empreignitient, 3' pcr». plur. imparf. »ubj. 
Empreignisses, 2* péri. ling. imparf. tubj. 
Empreigniisiez, S* pcr». plur. imparf. rabj. 
Emprrji;ntssin.>ij, r* pcri. plur. imparf. »ubj. 

déT'"""' ^' p*^'- ""S- p*^'- 

Empreignfi, prMié de ^uV/ oa gu'eiiêt 3* »erf. 

•ing. imparT. «ubj. *^ 
■£iiV>r^^c<, S* pcri. plar. prêt, dit 
Empn^iOiu, V pert. phir. Inip<ir. 
Em^gnons . pNoddd l- p«. Hij. 

Empreindra, 3* per«. aiag. fot. aba. 
Empreindrai, i'*per$, «ioR. fui. abi. 
£«^pf«ndnueii/, 3* pera. plor. pré», cond. 

S*"^' '"^''^ ^" P"^**- 

^i^indrais, précédé de tz., 2* peri. uaf, fréi. 

Empreindrait , y per». aidg. préa. cond. 
Empreindias, 2* pcr». aing. fut. ait. 

...S ^' ^ayyUt»/» y. {^-preindre) (in I„ im- 
jvruui\»»nniiaMleinlaMMMde la pn'p. i>i, dâr„ , 

il* "a-!:?* 'P'*^)" '"'Pnmrr. .u propre 
S."^gî; = ^reindre une figure , des c aractère,. 
**VJ***»«'.«»»prM«e/'n« »aorairnt âVmployer I un 
P^'V^'""?*"" i^pfime difrérenief chose» , de diffé- 
miMauièrca; mai* le» 6gure» ou lea formca aenir» 
Mat «H^Mte^ avec d^» .ceau» , d« cachet», de» 

fijeré» de maïUtoe qu'oa j recoonail «•• carpe, b 
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nareluol, veai imprimez un moavemcai à l'air; vo* 
pa» retient empreints sur l;i iorr<;'. l.n navra-<- céi im- 
primé el nfsa empreint, car un omra^;r n'a pai une 
ligure; le» caractère» àimpnni-ne rfKtr ru empreints 
aur le papier. — La physionriinic fit Y empreinte da 
caractère; mai» celle ew/tretnte m tant cette altérée 

par de* impressions nouvelle» et profondet. Km~ 

preiniire n \n i;uere u»ité qu'an participe paaté 
premif aotti acaible>tHi perticuUànoMBt ék 
l'effet pioditt per raeiin iPimprimtrQjammi)» 

oc TERBE luitmitt nmsmsu : 

Empreindre*, S* pert. plor. fut. aba. 
l'^mpr^itàrii*, I* pen. plur. prêt. cend. 
l'- mpreindritMt$, I'' pert. plur. prêt. cond. 
I-mprtindntlu I** pen. plur. fat. abt. 
J- mpreindront, 3' pen. plur. fut. ab». 
Kmpreins , précédé de/, i" pert. *ing. prêt, iadic. 
Empreins, préc^ de tu, 2* per». tiog. oïdi. Mie. 
Empreint, 3' p«n. tiog. prdt. indic. 

EMPREWr, E . pert. poM. le empnii^ «i .4. 
{an pretn, aretnu) (i« Jet. ôqwwMW, Mrt. peae. le 

imprimerie), imprliM . ' 

EMPREIKTK, »nb«. Um. {an preintA fJu latin 
imprimere, imprimer, empreindr.- , dont le» Iialien» 
et let Etpagnol» ont fait < \',i\' men\ imprenta), imprca- 
iien, marque, (i<;«re de ce qui cjt empreint. — On dit 
diésamment au lî.7ur<< porter l'cmpinnie de .. — Au 
plor. , empreintes, t. d'Iiin. nat., pierre» qui portait 
l'enipr.inlr ilttmae de V^gélWtt M l'oitlBm , eoft 
en luui, toit en partie. 

EMPRESSÉ. E. adj. {«-/w^. ^ egU «*ee or- 

deur, qui veut tout faire. 

piPIŒSSEMENT. ^mÊM.{cn.prèce-msu,), 
bile de faire on de dire mlMa rhme, — iftriiM «ne» 
pressés , bon» of&cca, etc. 

«'EMPItESSElL, ». rnm.{çan-prè-<:«() . n r r de 
l empreuamua. » Agir •*ec ardeur , avec diliirrucc . 
MCe affiMlM.— On dit s'e't. priser à. et s'empresser 
«... ^ On M'empresse df f.nre une chose qui n'a 
pat un bat marqué Imn dp hi pcrionne qui afjit : je 
m'empresse de marcher. Un s'empresse à faire ont 
chose qpl ■ oa bnt aHratié bon «e k MooMa 
agit. ^ »- ¥- 

EMPIlLSO^^EME^t , i;i£«t. muJL^. 
man), action par laquelle «Nln^n CitMl Ma 
OB l'effet de ccneacUon. 

EMPRISOTOŒ». V. Mt. {m^.mM»é), miMn m 
pruon. 

JWPROSTHOWJiroS, «likt. mu. {an-proct^ 
m-noee) (4a (roc tprrp^'sitv , et twaj, tention) , t. de 
■Mec. cooflractlOBtpasmodiqaedant laquelle le corpi 
«etceorld en avant. ^ i r 

KMPftUNT, aabil. mas. (nn-pr^un) , aciim d'cm- 
Chote qu'on emprunte. — Fi.^ur. fi lini. : 
Emprunt, qui n'c»i point nalorcllc: des ver~ 
Uua emprunt, qui ne tont qu'apparcotea. 

EMPRUTSTE, E . part. peu. de coumiefcr et «li. s 
at oir un air i mpnmté , qâl n*«l pU MIONI. — inw 
e'«/j/(,T/(/, déguité, faut. 

EMPRUNTER, ». «:t, {an-presm^U^ latla Iww 
b.rc empreMnn,^ imprtttmr* , emà»ft evce Ift 
m^me .lynifcatl^i laM hetenve lelTSuM latiniid). 
demander et »ecew*,iMl,ae dioee en prA poor U 
rendre dana h «rfle. — Empnmter U imm die çuet- 
qti un, naettre qnelqve affaire, qnelqae lirre, etc.aaae 

•0» noon Empnmter Ut mmin , 1$ hrmt d'une-'— 

■e MTvlr le lut po«r dctln^ poor fain I 
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EMPRUNTEUR , » ib»i. nu». , EMPRl'NTFXSE, 
■abM. l^an-prcun-ttur , teuie), criui, cHle<}uiMt 
dan» riubiUifc iW^nmler. — Gahil , mUs i«I «m- 

^^uSFatnrriDSB , nUt. Cta. T«i« nvtn- 

no*. 

£M PUANTr . £ , fux. pM». 4» ««qNWMlir. 
BMPUANrUL» T, Kt.'( n p«K» <tr), remplir de 

^TS^amit V. MM. CMMBMr k MMir IM» 

vtb. 

EMPUANTISSEMENT, «nbct. mu (<i/i-;HM»ljw- 
man). Xmt chote qui t'empuantit. 

EMPYÈME. »ub»t, mi». (an-pi-inu) (en grec 

taT.'jr.yi , tiré de ttjoï , pui ) , t. de médecine, mmt» êc 
put 

EUPYRÉE, adj. et rabei. mai. {an-pi-ré) (do yjrc 
r», daiit, et i7v^, feu , pour mar^arr l'ècUi ei la iplrn- 
dror (Id : Vtwwfrét M (• tmpfréê , le ciel 
1« plut életd, le ftot p«r , «A éMk leWjfmir de» 
]>Mi»hrw<in. 

IHPTEElJIfàTIQIlB» adi. èu im e">rci (on- 
II rci * ■' 



EMULSTONNER , v. act. {é-mul-clo-r..'^ . m< ure 
ilr» qiia rv sftnetiee* froide* d«D« one poùoa. Vojea 



wxmifntHottt • 

EMPYKEUME. nilitt. mmAmn-^rfmum) (en _ 
tftTTjptjfia. , qei «igaifia dim BtavckiM, AîmotHmau 

cfufbont J't foytr , propm à raÙumer U fiu , dérivé 
d'(^ffu^u,je brille , j'enOammr, doai la raHoce*! iru/s 
Jcu ', I. dp .liiiiii'-, :;oùi rl odeur dé*a;;réable que i nix- 
Iraiif'ni le» «ubtuacit huileote» , ci^tée* a l'aclion 
d un f(u violeni ou trop long' ir'inpi coaltoté» 

EMU, E, part. paw. de #;ao'4i«</. 

EMULA lEUa, Mhat. ma*.. ÉMULATRICE . 
aibat. fem. {é-miÊ'lm-uurt triée) (en teUa «mut^), 
^«i Mt lanché df^MaUtion. 11 eM da atyb «oataDD. 
Voyez ^MUtr. 

KMUI.A'l'IO>'. siib«t. fém. {^-mu-Ui-cion) (en latin 
a" 'l'il lio\. <-'yt, o ili- j t|i)u»ip qui poustc a /f.iler ou à 
aiir{<.i>i>r qui<l|irijn dani quelque rhote de louable. 
L'anulait in <■■( une venu; la riyalit^ en e*i l'ctici 
«)ni dt^énère en vicej la premMre ddaigoe la concur- 
rence , la leeoada I* conflit j Tan «icita, VwÊÊn 
irriM. 

EMULATEICB, tmhtt. Ma.Vnfet ûnmMtwn. 
ÉMULE t anhit. mit. ( éittnU) ( e« ladn mmutus , 
fait du verbe aHmiUtrr oa (:pmuf</rî),ro«ettrreai. ante- 

gnnii r 1> Ji'fére d'^/nuL.teur ,ro te qu'on c«l émule 
de uni pa r» uu de «et compagnon* , cl qu'on 'M ému- 
lairurde quelqoe pertnnaage diaiiirjo'i Ve'mule a dri 
émulet f \ é ni,laUur a de* modclei*. — Il «c dit bu»*i 
de drus homme* qui *ont rejjirdéa comme éiam d'un 
mérite éf:al dans on art. — Il t'emploie quelquefo<t 
au r<^m. : Carihage «fiait l'émule de Home. 

ÉMULGE^T, E, adj. (^é-mut-jan , jante ) (du latin 
tmu'getu, pi<rt. pr^. A'emulgere , tirer , traire le lait 
4» Ja maiaelle , htm6 de la partlcvlaetirKii«« «, «i de 
mutgtre, ttaUa), I. d*snai. , qal paria knag daaa lu 
reini . artère, veine émulgente. 

ÉMULSlF.adj ma»., lu ffm 
ei/ , cive) («'H l.ii I M . , / l'.'j 1 . f^i 

traire)^ il »c du de* DCMumvt qui 
par caprrMion. 

EMULSION , «ttbsl. fém. ( é-mul-cion ) (en latin 
anuUto, Un Aeemulgere, tirer du lait). remède liquide, 
«rdanaireatanl agréable, qai loiiie la lait par «a «oalear 
«taa eonaiilaiice, et qa'aa prépara avaa la Haelle dca 
aaneorra laileues et oli'a :iiiru.r<, 

IIMIJLSIOMKÉ, E, p»rt ) . « de 

t. 



EMm,SIVE(<<.wti«- 

lo4jf uiijiuit Je rhuile 



L\ll l-9ll)> 

EULLSIVE, adj. fëm. Yojtt inoutr. 

DO Titae taaÉooLiB* £1I0U¥0U : 
Emûme», i" pert. plar. prét.déf. 
Émurent, 3* pet», plur. prA. d^'f. 
i^MN», précédé de/, I'* par*, aiag. prêt. ddf. 
J^miir , prdedddde tt, t*pcr«. ilac. prêt. M. 
/■'musse, t" pcr». aing. fmpjrf. »ubj. 
ÀmH$$enl , 3* pert. plur. inparf. aalij. 
Èmuêêéê, f* pera. iiag. impart, eubj. 
r.iiiu^iiei, 2* per«. plur. imparf. tubj. 
KniMnom, 1" pcr». plur. imparr. labj. 
llmut, précédé de il oa elle, 3* pera. ains. pr^t. dit. 
£'miil, précédé da fiid oa ft^tUtt V fm. liag. 

Impan. aalij. 
Fmûut, S* prr». plor. pr^t. déf. 

JÉUYDE , aubii. féna. ( é-^aide ) ( en grec c/iuf ) . t. 
d'Mai. Bat., lortaad'aao douce, à patte* palméea mem- 
braneuK* , et dont le* doifU «ont armé* d'ongle* cro- 

chni. 

EN, prép. (an) (en grec «y, en latia jii);allanM^ 
quf, i" le rapport au lie<i, au tenap* - iltitenP^miwtj 
en hà¥tr. Baoiaa a dit {Ipkigùu^ -.f'éuivu m j4rgo$f 
c'eai vaa faaia{ il fallait : f'Verârai» m jirg>u . par«a 
^A^OÊ m oa m» da villa et aoa 4a pa^a. Partoaft 
atileaia II a mil Aau Jif^n , eoawM oa lit i-mt 
Paris f on ne dirait pa* en Paris. J.-J. Rou<*««a a 
fait une fanie d^un auirr aenre et encore plut |;rave , 

l<ir»i)ii'il a dil '^Lrllrf à .7/ Jf BeaOmO'it) : Si dant 
le êccrcl de nuMi cœur , iLi en ont fiértét'é fj it je ca- 
chtiis au publie. Otie phrase n'e<t pat < i rrr ir ; I au- 
teur a voulu et dù d'ff li parmi 1rs tecrelt de mon 
c<i ur, ilsen uni pe'neti r. — • -' ai , la ilUpnsi- 
lion : il est m rie . en coicif. — la minière M 
Tétai, et taniôi il »<■ r^«nut par «en m i tni par comme : 
ce li^'re est relié en veau , U vit en bon chrétien. — 
4° Le motif, la : en faveur de ce mana^^e f don- 
ner un» choi€ Cl» gtrdù. — $* L'occapaiioa : U têt 
en affain, «a oTHiflOM » oia.»»£» ilfaHtaaail aelaa t 
parié» en conscittu«( paor : «rmar tn course; par r 
mettre en pièce' ; k : j'ai emtfUatee en vous ,rtc.-m 
En ae pMod dan* une acception aulai détamiada «no 
i/anr. -» Laa drot pn^poMtioaa an ol4^0i 
au lien oa an iMifa : m Frmnct, «M un «n, 
jour; tlaru f<t r-ilie , dmmw la muitpn, imi dix an» y 
dans la semtii 'e Dans emporta WW idée aaeaisoire , 
ou de ainp.uiariié, on de dëiemiiBattoB iadlflduelle, et 

vnilj pnurqiiK tium CO toujours suivi de l'article de- 
vant le* noms apjiclUtirs ^ nu li'-u que en emporte an 
•en* qui nV*i point retsrrn' i unr lUie «ingulière. (Teat 
ainsi qu'on dit d*nn dn iirtiiq^u , li r.ft en /f(atMVi,c'e*t- 
à-dtT'- dan* une maiten qiirli-nnque ; au lien que , «i 
l'on di«ail ^v'ilest dans lu maison, on d^sif.ncra'l tllM 
maiion individuelle dc'i<rinlnéc ]i >r I. r ri nnslance*. 
Jl est en France, en quelque lieu àr la Fraiitc : d est 
en vdie , il est lier* de la maison ; mais on ne siii paa 
m quel endroit particulier de la ville il e*i allé. On 
dit, «7 est en prison , ce qui ne désigne aacune prison 
quelconque ; mais on dit , il eal dans la prison de /• 
Force , ce qui indiqua IHW Idée plu* précise. Il est 
duuUt aaokoUt ajoola «HO idée plu* particulièro 
kl*idéad*«tr««iiprii«a. — £'«« joint aoi gérond f*, 
le ou le tempa aa la maton : U i'm êabià m 
a pvi4 m < ff — M a rt . — mt aiaMl li 

56 
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former plusi«nr* vnMt (|ul êipikinnt mettre Jmis , gitr- 
nir de : emprùonnrr , enhai nac fier , enii/rer, cic , 
«le. 

EN . prnaom rHatif , ^qnivtol à la pr^pAiîilon dr 
•uit'ie JN>n n"m lu d'un pronom : j'rn ' ir-nt , je vit n 
de ce lien JV/f t-it rrtte mait"n , 1rs jiirili"t rn tout 
ht aux ^ lr« jjr^iiiis il < lie %nuy braut. —J'rn son, 'y 
Vàtt du lir«i «joilt on virnl àf (larlc-r, .^«'r j iviMr Jr 
Vargtm ? j'en o/,-j'al «le l'skf^c;i\, — fn vtt'uir à 
^e!qtt'un , loi vouloir du mil. — A fj'ii >n i-ontez- 
Vous ? à qal «aakS-voM pftrit ? — Jl qii'< en a< n- 
vtm^caaitc qil »wn-tnm de nmnnim? —S'm »U»r, 
^iirr le lira M l'a^il m : ff «Va va i «'iMixieiu-rM- 
— Lori<ii>o , •la;>i la rotifirociioii »iitlyii<|ue «le la 
fUtif , !■ pri^poiiiion f/c, reot.-nrtde itsi» le v»tnr 
d'en, *irnl «pré* un nom , nn <!f>il mplov'-r ^/| iouirt 
le» faiii qu'il e<l qnestîon fl'i'ln i inaiiiii<<« r p(treo>irrz 
CftI'-fnt cl, 1 M f-j; I '\:,iiii'tr, z tnU'- l-t deto»rx. F.ti 
[t^iUiii il nri' |> l intMic «u d Une clmir perfoimiliive , il 
f.mt *<• KTMF il'' r»riirle po«f.<if ion , sa , se$ : Dieu 
til rii o'>ipi, Urii<ihle . il fiinl ad'^r r tfi dtfcrrt* , et 
non [»• (/ /.r<f <•/» «</i'r. f /•-» ilr irit^la pair e .si 
notre niere cuni > une , retpectoru et iliit'ont set Imi, 
• •• lieu de refprrtirt» et iiin'nt.t-rn let lois — Si la 
p«épn«iiinn de, d>n« Tordre anaUiique, vîeni ipr^s nn 
*erbe , en M) dit ladifféremment dr< pTtnnuea et de< 
cktttei ; partoriâfn, parlant de ert h(HKme,de cette 
fkmme , d» ee jmrdbt. de cttfe tuamit, Hc. 

CltALLUGB . *ub<l. ttm. {é-tmle-iny) ( du nrrr 
MÏYxi*!. rh»ii(;emeoi, fttt if tvX^Wrxu, je rli mpe) , 
I. de ('raninulie ladne , fijjure qm roii»i-te, «lii-on, » 
changer le» m^A^'i , le» lemp»; niaii elle nVll poiDi 
Ion li'c- <■! r!l<' »"r\pliqiir par l'elli|i*e. 

ENAMOl RÉ, E, ailj. («q nu-tUM-rê), ammuetu : 
^namni ré â' une. domrlle. Il e«l «i<HIS, 

EN \RIU'l iOK^ratMi. Cém. (^<«ar>ni-««o/>), loogaf 

narration. 

ÉNARRE, F., pflrl pis* Atéinrrtr. 

ÉNARRER . V. »( t {t nar-r^), narrer loQgueincnt . 
latcmcRt 

ÇNAIlItHÉ, part. pati. à^etianher. 
ÏÎÏARRlt^.MftNT, «Jt. {an-nire-man), «rtio» de 

donif r il' • M\' 1 •. 

KNAU 11 111, N . ail. 'tut-iiii />•'). iloniier de» arrhes- 

On dil pin ) il ' Il 1 1 m ri m i ■ \ tir, fter. 

ÈWAimiROSE, b.i. fcm. (c nar inîîr) (do (-ree 
<v, dan», rl a^(?^y, joîniirre, «rliculation), (. d'ana- 
Ktmia, cavlié d un oa daoa ia^ udia cm rrtue ta léie 
i*<Hi Mire sa. 

EN BBL1.S, «. 4< MfiM. On jWMtle tm Ml; 
iwi tire t* enmm en Mk. Lor«i|a'iioe ptbem eanan 
r<l !iiefl «u nidieii dit «ahord , elle te trouve en heUe 
l'treren belle, c'e-i aj'Hter le» ronp« deraoon en plein 
bnit il' njiii rr-ri-inj, vente milieu ilf I» loueur nr -In 
h\ liitPtii. — On 'Ml aii»*i t[vi'une ancre aj prtte en, 
he le , lor>r|.i>- 1. 1.:'. i .me«1 ctt hirm dana M é^tetiim , 
avr la lon»»eiir ilii i.iMe. 

KtCABLtRE, Mlsf. ffm. lan-U-h'ure), t. de 
miffiMt iM»ur« d'une lonsacnr de aiUe «u de eeni 
iplo^i lii affilia 

ENT^Dnf E, \>in pi*', de r^r.*niir«i, 

F.^(:A1^UI:MI•,^T , -■•'<l>*(. ma», [an Lùhc-rjuin) , 
aclifii 'l 'i lundi . r , Il 11 < ir I de «elle ad un. 

ENCADRER, v. act. (on-AcT-W/^), meure dam na 
eadrt. 

/ENCADRER, r. pron. Voy. EHCAMtE». 
T.NCAGF.. F-, pwi. f***. de tncas^er, i 



KNCAGER, T. an. {m-lutfé% mctire en cage. — . 

Fi^,>ir et r>m , Hieiire m prttiM, 

ENCAISSI" , r, pur' pa4«. ile en /litser. On dil 

qii'tifir / i r/i rit rni itte'' , loi «que \i-s L<ird«»(int fort 

K>( A 'SSI- MENT. m»*- {pn-heee-man). ae- 

lion d 'entai tt^r. — /''.lire n n chi mm par en-:ait -ement, 
V faire d'-t (latii li<'e> qu'on riiiplil de Ci(l|a«« — • FUw 
un ja'dm l ar rm atsteinent, y p'aoïfT dM «rfMl d4da 
de« iroira oi\ Pnn a «ni* de benne tm*. 

ENCAISSER, V. ari. {an-ké-c/S, mrttn en can»W, 
nu (/<<or </ri car'rn «. — Eii t. ie tMummt , Mea»*ir 
de Tarn* n<, le » mr Aau «4 Miaif. 

f|CKÇAlSSEil« «. pnm. V«y. ftic«is»ci. 

ENCAN, aabfi. ma*. («a-Aiia) (• orrti|.«ioa le ùt- 

IfUant, f'il dn latin im Ç OJilum, pour nmbien), 
tri pitMte qui ke f^ii par un liai»>i«r poor tCudrc de» 
meuble» a l'eticlir. c. 

ENCANAILLÉ. 1, part. païa. ie t'eme«n«iUer. 

t IM A> ULl.Kii V proii.(f«ii-Att-«wf^),liaiHfr, 

f<é'(ue(iler île la can^iiile- 

KXI'ANTIKS, »ub»i. mat. {tin-kan-tice) [en (jre* 
r/rivOr;, furmë de c-/, pour, dant, n xa»l«t, t'an^le 
de l'ocil) . t de m^dri ., (umrur d> la «alMiiale iattf • 
maie aiia^a au ({rand coin dt t'etil, 

KKCAPÉ . R , |»r< pa4. «fe enemperfl *dj.. t. Ik 
mar., entré MM» nn CM» Il ii»4il^arli(iit>kr»meHi d'un 
vïtceaii i|uic«i^n ardintdttrap F>M->ère, de.rlui 

deL<'»»rd , ei de l'Ile d'Ouemanl , qui .nn jrt iii.nrcï 
le» plu» avaiK^ » du ci)l-dc-»ac ou ^oifr de (îj*rn[;ne. 
ENCArELÉ , B, pari. pkM. de eimifeUr «« alj. , 

arr^V. altaclié. 

ENCAPELEli , V. art. (an-kape-U) , t. éê Mr. , 
«e du d'un navire «|a'oa arié e, ctl anrildi. 

ENCAPEIt, r. aei. (an-km-pé"^, t. é» inar. « «nttcr 
dan' ieteape, Vey «■«< xré 

.BNCAPt'CHONKÉ , E . part. pâli. & «'«ttcAf^n- 
chonner. 

rENCAPUCIfONNER , v. pron [ean ka-pu-chtyi 
né , »e coiiviir la li-le il'uno tm U' ilr t nfiuctinn .Siv le 
(il»i>aiii. — Se dil, en I, de rnaia*;;.-, il nu «Itival 4jui 
haKvc I.i t*^i*- ri ^'Jrnl'■. 

ENCAyCI" . E, jiarl. p»". de encaquer. 

I-NCA^LER, V. an. (im-ka kr); ni-nre âant I'IM 
enque : enci4</i,erd'i h'tr, t,g — F'»;'" " f»l».ap»e»aer» 
eiii4t»er lea un* tur te» au re» d,iii<i iiii>^ rfliUMV^HCs 
— On du lam. , en patlani d« p>a>^irura fnnmtm 
qui (oni pre(«dee !<>« Mieaiitr lea autre* dana miw *•!- 
tere, i\»tHn y fi-nt enoiquée» om ne de s lutrrugt. 

INCAQ' EIJK , m»!»»!, ma>. [an ka-ktur], c lui qui 
met de» liarettj». «t> roque. 

ENCARTÉ E, or, E>C<RTONNÈ, E, pan paie. 

de ( III .Il II r "K il c>;i iii nmner, 

EM ARI I R ou ENCAK IONNER. v. »ci. {art-kar" 
■if. 10-»/}, I. d'iii.|.rinM-i ie , il dil d'imr pnrli< A 
Irutite diil te piate dstut un > ahier, (rlln qae le» bull 
pa[^a i tt«' baiH«- in <l»ne. qui te pUcrni» b la pthnvft 
enire Ira ttuCi peniièrea H l*t bail 4*m>tléti ^ 
•a lenille. Jl » dli anM» dte rraiUea di brwil fo- 
(p|ia f q«i «*«M<arla«»ciir on qu'on encanonnt Icailies 
dan» teaairtiea, *elo5 l'otdiediu »i)iOa'«rr». 

s'ENCARIER ei a'BNCARTONKElt j v. frM. 

Voy. ructaïKa. 

E>rA.M E, E, pari. païa. e»tlttar. 

«'ETSCASTEL^E. «. jm». (^«n X«<rf<v/<0 • *• M 
4M«h<«8hi qui «Ht lè lafnfl (rnp ëtroil ei la ronrdirtll 
Uei* •rrri e. 

EMCASIELUBE . inb»t, fém. {an kacete-btn) 
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I. de vfiir. , ro^cf rrf mnit , il.-nl ur clan. [ i' «I J< Je- 
%lol d 'ni > h"-»al <jui s', nmttletle. 

EISCASI KR , V. ail [ait-kace-té), I. i!f faipn(i<T, 
dlllioirr !<'• |>i''' <'i à riirouriicr. 

È^CASTKL'I\ , iub»i. niJ». {un-kace-teur), ouvrier I 
qui inca tr. 

£N(UlSTILt.Ar>E. ànbil. m**, (an kfice-ti-uij-]. 
I^^cmar. , ^ic>a«inn j'-r%rfiirMeid)- l'avam , n uxn 
'f^^n\ r«i conoiiuii daaiéB MiiMM, ilefuli U luM de 
tSlurd . jo«<i)raii haut. 

E^CAS^'ILI.É , F. . pnrt piM. dp encastiftrr. 

ENCAVl II.I.KMh M" , «ubii. mu. [an-kace-tiie- 
mmn), •< lion A'etic l'idUr , ou r\U-i de cri e«ction. 

ENCASTILI ER, V. «cl. [an-luuM-a-U) (du Ui. 
«oêuUtm) , mchlawr m mmn qMifM cl)"*" <!*■* 
M cndiolii t'y M4nn«r tmmm» éam m» cAtfiMw, 

ENf ASTItÊ , E , p«n. p>M. Je eneattrer, et ■•Ij. , 
Bt^JtiiUe »fea-tfé<' ('èloiire niimnmiii<|0") , m^âil'e 
lorntér par d^ui nmiiii'* <ln nioiliillrt t omiri'inr's qu'on 
Joitil «M>ei«b'r Cl q' i ru lornirni une rar>-, maia C«n>»e. 

E^C t S1 K F.M KM\ iuba. HM.(«n^*M«irv-M«R], 
•Cliori nu vVr* A encastrer . 

FNCASTREK, ». an. [an-k.tr.r-ué) [m lal. in- 
eailriirr] , Mir|iA»-«T; iin>r qui Iqac tliotc i une aullf 
par 'Cnii«vr'ii il'ij ri(* r iilaillr. 

«'E.X^ÀM'HtK , V |Ton. Vnv. EscASlRr*. 

EKCAUll B, Mb» . ma* . (an- Adiie) (en |>rrc cyx«Q/is, 
feil de «jucHN ■ Je biâM>) , pu«i«i<> ranime par uue lu û - 
lare ; le «anfee <|iie leiaee aa* btAiera, 

ENCAL'S riQUE , ai)j. dci dent %nuu («»-Mcc- 
fifte] (ilu i;irc (-//x/«7ix«;, marqué evec IcffK, hil dr 
r/ic9U6t , jf bi ùlr), |»r<uiare mcuustique on à t'encaut- 
tiqne , i^rnre de p<-iiiture connu Art ancirni , qui »r 
f..i»îi avfi- de» < irri co'«ri#rli rt liij «'fir h au ftn. 
iirrrl dr rritr f.pfc.p d>' |>rininrc. doj» iini avec 
«liCi par la coiihl do Cm lus , a tu' plriucinrnl rr- 
iroiMf, dil-i n . pur i>n ji-»iiitr rtitaunnl nommé /te- 
ffU no — Il r-l au<>>i ruSlanlif fémilds : h'tlUantti- 
ifur n <"■/.•■ </i' enlér par Its a cicns. 

LN(1A\ F. , F. , part. pa>i. de cncitvrr. 

ENtlAVLUEKT, «ub*!. mu. [an-kav-man)^ «c- 

ERCATER, V. Wt. {ptt-lUfvi), nHirc m ea>'e. 
UtCAftU&a a«kM MM. (an-ftvi'etir) , celai qai 

DD TFaae iiaécuLicii ENCEINDRE : 

Enceif^na'tnl .3* prrt. p'ur iniparf. indic. 
Encrignùêt pfécédd de/, V* pcn.«iaf. ieifarf. in- 

dir. 

Encrignabf fiietU de M» f pm. ali^. iMperf. in- 
dic. 

Mnc^isnait., 9 p<Ti. ting. iaif«{. tadk. 
EnetigHiutt , part. prda. 

fjier^iM, précédé de /> <** pot. elag. préi 
aeb). 

Xnttigne , précédé de fii'ît M ^'db , V fcrt . eloi;. 
pré*, aubj. 

Enmigntut, précédé de Ib w «II», 9* pcn. pler. 
préi. todie. 

EmtigntM , précédé de fu'jb eu ^h'cKm , 3* pert. 
plor. préi «nhj. 

Snceignrg , S* prra. aing. pr^.a, iohj. 

£nc< ignei , 2' p-r». plur impi'r. 

£nerigntz , pr#r<'dc de TOMr , 2* piri. plur. pu in- 
dic. 

£ae€>gnU», fticédé de i'<nu , 2' prri. plur. Imparf. 
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y. w l 'i; ju: , p. (Vf il.' Ji I ,r;, î'f cr». [ilur. pr<*. 
suitj 

l'ncei^nfmrs , {" per». plur. pr/t. tlëf. 

V ^^ii ooi, précédé de aMU,!" pcn. plhr.tapui; 

lud r. 

Encris^ninni , préUMI Ic ^ Mm t I'* pm.piw. 

pré», «ubj. 
EnceignirtntfZ' ftrrf. pliif. prdi. d<$f. 
Fnct ignUt, prA-rd* d^'y'/T'p'r». »ing. pr^i. dét. 
/ m r/ jg »i# , pr/i'rdé H«> O/, t* p« rt. iSllu. i>rél. dcf. 
Encftgiiisse, r'p'T». »i-i(» imj»rr. aubj. 
Encciifiiêttent , y prit. p'ur. imparf. aubj. 
Eàerigitùtès , fprra. atng. imparf. aeb|. 
Eneiri iib«fcs, f* ii^ri. pliir. imVarr. lubj. 

fneti^'ttup'iU , I" p'T». p'ur. uriparT. n.bj. 
nrfignit, précédé de j/ou rllr , y prr* iing, prél. 

itc'f. 

Eiicei^nfi , prciédi* de qu'tl ou qu'elle, 3' péri, lin^j. 

impatT »ul>j. 
Encf'gni'trt , 2' peri. plur. prft. <ii{, 
Encig'ivns , \" [ifTi plur. irnpcr. 
Eiiceignont , précédé de nous , i " peri. plur. prél. 

indic. 

Enctinira , V pcrt. (ini». fnt aba . 
Enceintlrai , i" peri. ling. fut. abi. 
EnetindnUtat, S* pere. pler. pré*, cend. 
A'mcMIrwfe, précédé d*/*, 1" pm. aieg. prit. emd. 

KNCEINDUE, v an. ( i/.-rc;/;r/ f) (<-n jji. (/„./i- 

gerr, fnimé de la prépo'luon ui , uani. n de ctn^erci 
ceûuU», ekiiMKr), «mironucr, eaiourm 

nr vcanc iRaix.uLicit ENCEIKDRS : 

Eneeind et. S* |icra. plor. fut. abt. 
Eneelndew* , f* pm. pler. prd>. eend. 
Enceii'iiriotit , p^m. pliw. frft, rend. 
Enceiiidron, 4" pW*. »l«r. Ibl. ek*. 
EnatUidrùnt, V pi-n. plur. kl. dn. 
Eneàm , 3* prra. ai*);. Impér. 
E'ieeim , préiélé de y', I'* prra. ain^ prt'i. indJe. 
Enetim , préci'dc dr la, 2' pw». fiii);. pré*, ludic. 
Knceint, précédé de <<«ni «tfe,3* pcn. «fu(. pidb 
indic. 

ENCEIKT, E.pnrt. peBe.de«iM«ÙMftv. ei e^ , r». 
TlrnniMV. — /"WnWCII Mft l fcyp ec an d'mfant (d<i laila 
intincta,im le cm* de mamititMim, qui ne porte 
point de ceinture, posr on pas éirtt nènée dan* irc 
liabiii], Ira Ef paguola , par une c*pèci! d'aetiplireaê, 
di»rnt d'tiee fenuM freiM fs'clle «t «n eurki) en 

ceinlurr. 

ENCfelNTK, iub.i. fém. {an ctinle) (r n laiin ûi- 
Cliii.ta,W\l àv tiutiiclus , pari, patt de iiuingrre, 
rmriudrp), I il cuil , iimr , ch'i mr. — En l. dr^rruiie, 
cercir marqué p:ar lir» raui .iu\ Itrisf*» p"iir driouriirr 
lltcrrrri savuir préi li/iiirnl Ir lion l'i'i il >"r»i rchrd — - 
En t. d" pi'. lie, r».ptcc de parr q<ir fii<-mriit anr-le» 
I Ixitip au milieu d<> la m<r dea mairloia mnniés aer 
diKi'rrnit baicaux ,ro entourant lea poiaMBa de pa»aa{â 
qui vn>a ;rni par iroupea. 

ENClMES.aubai. tfm. pler. («••ed^ (calât. 
nutuàm , bit da Krea tauMtf neavrnu), t. d'hitt. caty 
rj|i>q«*aacéMiraiiB leded;ceca dr chaqaMi-mple, à 
la r«c«o»iraeii«a d'ané malaon, rniiu, au rapport dé 
S'tiJat, quand «n eommençail qnplqii«> Ci>trr|M hp, — 
FrtR aiilrnnclle q«« Ira Juif* r^lébraieni le 25 de Irur 
nnit èmr fflola, rn niriiioire de le pariillcul«a de Mb* 
pli' p «r y lias fll'ichufii e. 

ENC^.^S , vubsl. mn, [iin-cnn] (rn l»f, i' CHUWn, 
(ail de i'tccndere, brûlé parce qu'on biAle l'eiicenai^ 

Mpter de rétine oa de fOMoM eranulqae ederlMnaie. 
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— An kiMngt : damur <l« Vtnatm , 



Ven- 



cent 

EN' t>Sl . K . p>rt. pa<t.i« 

EÎSCti^iiKMEN r, tubii. mil {an-ranccman], 
r«rtinn tlV/icr/iirr. Il n<> te dit qu'co propre. 

ENCEKiSiEII, v. Ki. doaner 4t Vm- 

ttnt. — A« loncr. 

na*. (o/i-çon-ceurl, louan- 
geur. Une te du qu'au figuré dan* le tljle pUuaDI et 
criliq'ie. On appelle celui qui encense à l'é^liic thuri- 
féraire. 

ENCENSOIR, njbit. nu» 'tin-çan~çoar),MTit de 
raMolt't e Vllaprndiir i ilr prlili « «luîiie*, dont on «e 
•tri pour entrusrr ■ Untr l'rncrntr>ir. — (^ansfeUa- 
IIm de rb4ini«|ilier<> tiivir^l qu'on apprllc auh>l nutrl 
vAu G|;. : mettre la matn à l'encemoir, euircprrn- 
MT l'autorité de i'é^iite.-^DtumaréuteÊipêdtn- 
eauaîr* de* lotiangci mitréoi. 

BNGtPiULE. adj. et wAm. Jm Am gMirea {an- 
c#^Su(»}(4ii |NC (V , dam , et xtfitlri , ilte}, I. ée mé- 
dadiMi : verr tneépfuiles , qui »'en;;ea«ir«nl dlsn* 

ENCEPHALIQUE, adj. do deux ecarei {an-eé- 
fa-like], t. de niedsG., qaî ttt diM U tiM: «rgaiiir 
anc^/ihaUque. 

ENCÉPHALITE, tubti. ma*. {an-eé'JMiU)^ l 
dem^ec. InQammaiion du cervcaa. 

StCiPHAUTHE. «ubu. fém. (m-€^-fa-tiir) (du 
(i;reei«,dMi. iufz>>), tête, rerrean, tnhO^i, 
pierre) , i. iPhbt. nat., pierre Tiguréc qui imita i« nr- 

ENCtt a iLOCi'.LE, iubat, mai. {an-cé-fa-Io- 
cèU) (>l>i '-' . . tcic, et j>i;Ai), ItilliWr, 

bcrnic). Iii-rnii: du tfrfeau et du crrrriei. 

EKCHAlNÉ , E, part. pau. de enchaîner. 

ENCtlAlNEUKNT.rabM. nu*. (da-ciMi»HiMii), 
Hilton ; ronnesmn q«i M «ra««* ««tl* Im di«Ml. 

EN<.HAiNER, v. aci. [fln-chi-né'), lier, aita<!ier , 
reirnir avec dei chaînes. — Au Gj., joindre, lier , «l- 
ttcli'T. 

j'fcNCllAlNER , T. pron. Voy. rxciiAÎitFR. 

E'VCIIAINLRC, Mibit. \im. {an ch niu^e), en- 
«liatMMiMI. Il M aedii que dca oiuiTrt de l'art. 

EKCIIALAGE, nkM. ma*, {m^<^s^4aje), t. ie 
•aline, «ftion d'empiler le boi». 

ENCHALÉ, E, pan. pau. ûeenehaler, 

F. m: 1 1 A l.Ea, T. Kt. {mf€hm4tt)f i. 4« mline, m- 



ENCHANTE, E. part. pi»v <\r 



"h 11 



fin .fia 
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Fi;;iir , in fiirUnt de» personne», «liaimi' . 
un mol tri » j 1j i>in\\r jr mis enchanif d ■ i r/M foii. 
enchanté de cet OJjrrf^.-, cd — En p triant dci t \ioi<-t, 
beau, turpienant : Itrur , junlint rit fiante't. Dans cet 
Miploi, €nchantié ^ le tent actif d*enc/Mml«M(, qui 
menu»*, «ni nrit. — L« pmpi* é\%f^tndMim^ 
poor pmm « «ftonter. 

ENCHATfTELÉ. E, psrt. pau. dé cnc&aJife&r. 
ENCnAIVTKLEIl, mi. {mtêumtK-U) , m- 
chanieler du vin , \t mettre fur de« ehantiert.— En- 
chaiitrirr du A<>ii , le r;<n '.rrdini !•! chuntirr. 

ENCHANTEMENT, »uli«<. mai. [an chantr-man), 
relfcl de préieti.lu» i Ixrraea . de parntrii ou de li,^tiiet 
magique». Voj . ( nKMwr.. — Au lij;., 1" cliote mcnril- 
leu»e rt •iirpreiiarilr ; ï'clurme. plailir, ra« i-»i'ini-ii; 

ENCHANTEtt,». 3(t.{an-,h,tnHf]' r., \n.n,:i. 
C<lrt(<f^e , qu'on a dit pnni .n lUi-f, Icj:;>l >c irou.c 
f^irgile , «tcc la •ignilicatioii de ckarmcr , ea- 
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cliinirr; chauler, nicittràrt vfs magitjuei Lei Iia- 
Ix D« dt»cnt de mïmc nrantare , et let L>|tagn(<lt rn- 
cn/itiir.], elnriMr , eo»»rce|er par de* parotra, par 
de» li<;ure«, ou par des apéraU«aa ma^iquet. "An fig.* 
1 * surprendre, séduire , tro«pcr } — t* dtariMr, rMir» 
atr«c cMiAdifMrcnoa qsVjMAMlePMfrim pfgpifit 
rdlel que fiwdoit larBow «a^aMr vtfatqw émmutt- 
ma|;in»>irn; charmer, Vrfhi qqe prod«Nmpl«i«tr dwiS 
e( qui peoejrc jutqu'a l'ami-; ravtr , PtHhl éfwm ^UàlÊt 
enivrant qui aiiapend te rnuri d« mmtàteê «I An tt 
luulei nr>t CacMlié*. (G'tizot.) 

F NCHAMTIRESiSB, MbM. ttB. T«y, ncMik 

ENClf ANTEi n, n,hn. tnai , ENCHANTERESSE. 

1(111 ( an-i htiit-teiir , tetcce], celui, celle qui 
enchante par drtpainlea magiquct , eu figur. , qui 
trompe par ion b".au lanja^, qui plaîl «lUtewiMait. 
— On dit aoaiia^JeelIfiBOMal : «^1* iinritaiiliir, tmx 
enchanunste. 

ENCIIAPÉ.E , pari. ptM. de mehétptr. 

EN(>HAPER ,T. aci. ( an-cha-; e* (du mot chape, 
prit , dan* »a ti<;niiîcat)ou |>éitrrilr , île tout < e qui »erl 
a « ouvrir quelque clioie. Voy. ciiArE.}, enchaper un 
l.a il , cnlcrmer an baril de pou lre à canon dan* une 
tec'ondc futaille. 

ENCHAPERONNÉ . E , pan pas*, de enchape- 
ro-mrr. 

ENCHAPERONNER, ». aci. {an-chi^-n-né), 

couvrir la tri>' d'uu chtiptnn. 

ENCHASSE, E. part. p*>*. de enchdster. 

EN» HÀSSER, V tel. ( an-chd-ié) ( du Rrec cv , 
(l.ins , I l /. ; r. (n lalin , tuipsa, C»i»»e, lioiic, ihdtsc), 
inctlre une ihnêv J inj une chd^se , dana un ehdsttt , 
dao* un chaton , etc. 

«'ENCHASSER , ». pron. Voy. racnAiac*. 
ENCUÀSSURE, «uliit. fém. {an-didçure), 4M- 
lin pâf liqadh uo chaie eil tmduUid^ MaaUra 

BWCHAOSSB, E. fWt. pa<a.de cncAoïufwtlaif., 
t . de bhaoa , it w iBi de Pécn , lor«qoM e«l tailM M- 
pui* le milieu de l'un de ict cAttl» ea Unat van la 

pointe du c6\é opposé. 

F.NCHAl .SSF.Il . V a<t. ( ar.-c/iî-re';;. I. de jardi- 
nier, couvrir k« lcj;umea de paille OU de fumirr 

ENCUELIDE , aubu. tim.[andke4idr ; ^ du ,;rae 
tfMkttt aafwlle }, i. d'kiat. nal., neere de vert info- 
■ofrec d«!a t*m% aiai^aiitea «t corroai|Mie« , q«l rM i rm * 
birni en «quelque aorte k de petite» anguilUt, 
ENCHERE, (nb«t. fém. ( <i#i-cAe<ie ) (de» mtila 

i/ier, ri:clirrir< . otfrr fj.ii' l"i ti fuit au-ilc»ni» Ho quel- 
q I un pour une clioxe qui ic \cr\A au pin* ulfraiit au 
l'on baille à ferme. — FoUe enchère, olfra qal 
«r»i r ic la valeur de la r|io«e iieinlne ou qu'on ne pewl 
pa- p3>e--. — Peine que dt it piirier celui qui a (ait 
t-i lie «fiic taitii pouvoir y laiit aire. — Prov : |Mr^er 
la J'Aie enchère de tfue/tjiie eliaie, porter la peine de 
sa témériié, de «on imprudence. —On appeille enchère 
au labaii , celle qui te fait dan* iaa adjadiratinot •« 
rabai« , c'r>t-à-dire qtt« Tua ayant olfcri de faire aiM 
rlioie pour M MHiia prts, «n aaire cncUntenf 
fre delà faire psur un moindre fHl. 
ENCBÉRI. E , pan. pat», imrnché-îr. 
ENCliKIilR. > . .11 I. ( , ri-che ri' ) . l.iire une of- 
fre »i»-t!t s-u> ili q >elqu ui»;<i[rr.r ilr p iwr fftus cher ; 
cil' hci-r uni' rntisou , elc, j- c, nu Jeuut île, i>ar~ 
tlissui fjii -.'tju'un. — Rendre une inar> li»n«li>e p!^tf 
t/ièf — .Ni un a ertiiiit , (li'venir ^{«ij cAcr; a!!<;iii' -i - 
ter d« prit. — Figur., «arpaaaer« faire «m dtre plaa 
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M*M MM*. — Jl tmMtUwVmmkuée *onfrert, 
U Mt mcont plu* avan ane «on frèf*. — Entkéiir 
Dut Kt* ûl^ , la pouufr plua loin ; un mot tnch^Ht 

sur >'ii iriVt, il ajenle • l'idëe <{w Tanire riprinie. 

ENCIIÉRISSF.MENT , fubit. mai. {an-che-nce- 
m«n ), hint*«in«nl de prii. 

ÊNCnËRISSEUR, •«ib«. mat. [^un-thd ri-fcur), 
«•Ui qui met une enehére. 

■ XNCHEVALEMENT, aakt. mu, («ticA«-t^«- 
man) , 1. 4* ebw-pentier , certaine laknMn dVlafcr 
an* n^(w« ft m j fai re dc« rcprtaet «N MW««Mm. 

ENCRÉ VADCHtntC, lafcit . Um , (m^^^fS-^m), 
t* d'arliaan , janciHin pir f< nrMurc ou r<*r otivrfnienl. 

ENCHEVÊTRÉ, E, p*f i. p»»*. de enchevêtrer. 

ENCHF.VÊTBER, V. Ml. («ncA»«i#4rO> aMHre 

an cht%>£ire. . 

j'ENCHEVETRER, v. pron., en parlant d'un chr- 
ral, M pnwdn la pied de dcrrîira du* la leoga du 
llMtt. — An fl(., ift mkmn ÊKt m ^BaHw albii*. 

ENCHEVETRURE, tu\M. fdnt. {anchti-i-é-4rxire) , 
aMcmblage de «olive* et d'no ehtvétrn «fnl laiata ua 
vid)> rarré contre an tnur. — Mal f||*ni chml mCiJI 

à un pied en enchevêtrant. 

EKCHIFREKÉ. E, part. paw. de enchtftoier. 

FÎSCHIFRÈ>'EMET<iT, *nb.t mi.. [an-chi frin»- 
miiit), emhtTn* ilaiii Ir cTvraii. caiis^ par un rhume. 

ENGUIFRENER, V. aci. {an-ch>fre né) (du latin 
knhwa imeam'frenare, fait du latin chamut , en |;r«<c 
jcmmt /rinim, ka^ath aigai^ni lou* deux fnin ; 
«M.Aâmtaar' la nea enanu ilwu wi frein (Ménage) ; 
caiiifT on ench jiinemenl, un rhuoie de cerveau, 

/F.NCHIFRENER, v. pron. Voy. enrniFaK^tea. 

ENCHimUION, iiilisi. mi.. (,//,- rt-t£<b«) (en 

grec <7;(<y;;i(3/ , forœo de «y, pour, r>, dirit, ri X*'P ^ 
niiin , lii re qu'on prut l>orter à lu main', pf lit livre 
portail f , roiHfnaiit dei prcccplci cl di» roiiiar<Joe« 
pilié<'ieii • r > ri.i.i/'jr/. 

ENCUYMUSL, «obtt. fënn. (an-^fMOSf) (rn cr»^ 
tf^fUMii, fait de r/j(<w oo (•/;(uu(u, je répand»], r//"" 
«amMudaine du dani Ira vaiMcauk calané» comme 
il arrive dan« la joie, U col<>re. 

EKCLAVE, aobat. UxR.(an-klavè)t choie qui ett 
mtoiaaéa W enclavée dao* une autre. — Limite d'un 
tHilMira oa iPaiw Jaridictivn. — tlHctamt, enfnncr- 
MMIi m âm^f» daaa Ica faeaadaa liaj«|era d'tiae ^cluae, 

Cir y lagcr ^ cnndea p*rt««, laiafii^M «H obli|é de 
MVrir ponr le pacaage de* blitmenta. 
ENCLAVE. E, pirt. paa*. encLiver rt »Jj.; «• 
Jlt, en t. dublïtou, d'an ^cn parti, dont l'une dra 

Sariition* entre dan* l'antre en bra* canéa» vMUn» 
et panneaut de meaaUcrte. 
ENCLAVEHeNT, nft*l. MM. («-JUiiiWHMDi) , 
IViïei di'entt'iyer. 

ENCLAVER, v. act. {■■n-hla~ie) [An Ut. in, dan», 
at ctaudertt fermer}, enfermer, eaclore une choae daa* 
•De antre. 
«'ENCLAVER, v. pm. Yaj. ucutm. 
ENCLIN. aJj. ma*., B«fdB. ENCLINE {an-klein, 
iltne^ (du latin inclinutut, part. pai*. dUiicltnare, àé- 
au grec iy>(vc(v, pcni:brr, incliner) . pond de ion 
■buinI h.. . 11 bb aa du f va de* ckoM* aotaka, «t fin» 
l5t Jamal mét Uhi. 

ENCLIQCETAGE, eabn. mM. {an-kfike-iajr), t. 
fkof\ofier, TattlMi d*'a« rachat, iPum cliquet et de aon 
feaaarlani aitiweni eiuemble. 

ENCLTQUFTER , v. ncui. (an-kUke-té). t. d'bor- 

Ingrr II iI.L U :naDifer«daMim«fif««(*'«B|agr 

daAt la denu d uu rochcu 
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ENCLITIQUE, rabat. f<fm. {an-kli-tike) {m gm 
cyActfiiatffait dis tfttitutet. je m'apptUe, fftrmé da cy, *«r»- 
al 4e tdUait», Jlflcline), t. de grammaira , pclil ai»l aol 
appuie li btan «V le mal pr^cédeitt, qa'ii m Mmbla 

Taire qu'un aTcclal. 

ENCLOiTUÉ. E, part. pi«j. de encîol'lrcr. 
ENCLOÏTRER, v. »ti. [an-k!<fé uif \ , meure dani 
uo cloftre. 

j'EN<JLOITRER, v. pron. Voy. i:!«u.oiTaEK. 
00 vfSHKE itaicoLiu ENCLORE : 

Etuhni, 8* p<T*. ai»R. fal. aba. 

^«c/orai, f " per«. aini;. Tut abi. 
Enetorémt, 3* pen. pinr. pr/a. eand. 
Knrlormt, précédé de f , 1" para. «laf. Bréi.«Mi4. 
Fn 1 forai*, pr^cfâe de ta , S* para. alag. fiH. «tmi. 

t.ii liiniît, *' p< r«. pri*' cond. 

Eneiorat, i'^trs. »in^; fui. abf. 

ENCLORE. V. act {an-klore) (eaiat. imimÂv), 
cA irada m«milla«t dahàifla^ d« fOMéi, cl*.— Earanncr, 

DO vuac uaiooun ZIOaOBK i 

Enclorez, S* prra. pInr. fat. At, 
Encloriez, S* peri. pltir. pr^a. caad. 
£mim«iu, 4" pera. plor. prés, teood. 
Etulomu, V* pera. plor. (ut. ab*. 
Encloront, V pcr». plur. fut. ab*. 

ENCLOS , tubat. aiu. {an-kl£) , eapace enfermé 
roired'-ni ntiirailka^ elc. — Enceinte. 

ENCLOS. K, part. pat*, da cnc/on* et adj. («n-Ald, 
U6zc], rU n, eic. — Se dit, ca t. daklaïaa, roaepièea 
«u mcuiilc da Fdca ^ uâ aa iraava aa aaaira ifuaû aaira 
pMea érldée, eai'na aatoial laarad en cercle. 

MT thik mimtim ENCLORE : 

Enclôt, pr<<rëdë de y*, V* pen. *in{». pr*'*. indic. 
Enclôt , fticédè de lu , S* pera. aing. piéa. indi«. 

s 'ENCI/ITU, V. tnm. (fa«4l^tir ), t. 4e chaaM, 

•e trrrcr. 

ENCLÔTIJRE, «alit. tém. (an-AM luns), t. 4a 
brad^ar , ce ^ui le met aolaar 4a la broderie. 

ENCLOUE, E, part. pae*. 4e rnafoucr. 

BNCXUDEa.v. Ki.(an-klou-é), pl^aaraadta. 
val avec on eltm aa le lerraat. — Eafoaorr avec foraa 
un ,fou dao* la Iaaièra4a caaaa, Blbfi*M oapalit* 

j'en «rrvir. 

.l 'F.Ni I.OT'ER , V, pron. Voy r:<ci.nri'<. 

E^CLOl]LKË, tiiL.i. ffrit. {aii-klou-ure), bloa- 
•ure, inconimndité <l*iin dii kjl •tutvié. — fignr. at 
fam , einp^lirment , ol>»ia< !•' , dtfBt'ulié. 

E\Cr.i;MF, iuh»t. fcni. (i/n-A/uAte) (iuivant j^/^- 
nage, à incudine , ablat. A'ineuJo, dit dm» la batte 
latinité pour ineu» , nom latin de Venclume, et dont 
le* Italien* ont fait av*ai cnoKiiaa, dan* la même ai- 
cnificattan), aBean 4a fw aar laanalla aa bat le fer, 
fargeot «t le* aatre* ladlaax. En anataaBia , petit *• 
en r<MflM4'eNcAHiie4aa* Pavatlle Inidrieaia, ^alre- 
paii Ira caapa et Iw imptaiaion* 4'an antre ot appela 
martomr. — dira iMpaumiera-raiiaelier*, billot rond» 
ear laqad e«| 4rbaal «aa bracbe de fer , et b cAid «lie 
canria lanw 4a «étal. — Owi le* patiemeaUeia, a»* 
p^data* oadeblsnrne, eréacUa daalllaiMpIva.aa 
moin* (tranda et prof««Ml*, poar catrianir «t IbytHiatr 
le* frrreit oo afférent de» lareti. — Fi{{. et fam. : /«- 
ntettre un ouvrage tur l'enclume , loi donner un au- 
tre forme. — l'/ov. : éirr entre le marteau et l'en- 
clume , avoir à aoaffrir de» deat côt^f j (Irc fort cm- 
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Karraiië à $« déiaraiaw Vftf épn. fwlit 

fà<:*»'Ut . fie. 

tSCLVMF.KV, uAêu INI. {mH-th-mâ}, pdiM 

anelumt k main 

K\C. L Ml/ITF,, .ubM. f^m. (an -A /«-mêle), oaiil 

de (uusm Iit |i(iiir rrw r le» riouf. — Prliir enclume de 
ffi 1 ' r i - line Ijiu ; <• qui lui »fri dc bill"t. 

EN(A>L1IE. »ub»i r^m. (aa-AocAc), t. de arrrnrirr, 
rniaille on cot'A« aur le pèiw M Mf |a rmImIM ^ CCT* 
Uin<>a •«•iruri'a, pour y lornifr n wèt, 

ENCOCHE. E , part. pa»t. dfl ento^krr. 

|^ti«ii à enreeker. 

d'un arc d^ns la coche d'une llcdin. — Fjimltï to- 
chr.s mr un inni n au tic bois.sini p"ur Hr s r«'(K.'rc* , 
aoil p<nir ni.iruLi'T dis focim ' iiri> <]•■ vn iiifri fie 

fi'ni. \ fin ko-c/ir, rc'' I. il'- 

mar., coche nu rnuilic au b'>ui de chaque vrrgur où 

Vcii amarre Irt bfluli 4e* VOilc*. 

EXCOFFRK. E. pan. pm. i»emeoffnr. 

ENCOFFRER, ». .et. ^hhfi^liMtn , mm 
dalttun coffre. — Fig., UMlm «| $(}|« plai- 

Mni oi burlruqu^, 

ENCOIGNURE et ERCOG?mRE. subit. Um 
(mm tien M prAnommif a»-ko p-iiure) , co n , anjjlr 
fftilraw Iwmé par la rrnron<re de dflitt MmiUci, — 
Mewtll* ^ii'nn place dan* ce coi-i. 

ENCOLLAGE, «"Im. fii/i-Ao /,;/rV rnurli- 

<le cn//e qu'on p*»»'' 9t.iiil (le |)i' ihli<v \ ,.\ i \ciiLKi 
^ Encollait blanc , bljn> mln-c .Uii» <)i- 1,. . i.llc dr 

rtrciieiliin. qu f>u é»riiil dan» dc 1 eau, cl a^ec QBOj 
On («aaar une routbe Irék-ch^ude. 
E'VC'-LLE , E, part. past. d<- enrolUr. 

S^(;OLLEH,v. SCI. («/> Ar>-/e }. ptendrranvMrlu 

tfpur» courbe» d< colU tur Ir boi*, ta loi !«•, etc. ,qia*iin vnn 
prinitre. — En I d« doreur, mff\li^n*t an« «l«ch« lir- 
la maiièrtqtit ieii rwc^rvir l'«r. Dm. tr* manulac 
■ lamKlO'litifilooDcrVkcliMaBvnappritde coUeoa 

EKCOLVRE, nibtt. Um. (an-ko-rure) (du n»oi 
friUfai» col. dirixid» lal. col/um], panie du « bovildc- 
la léle ju»qu'au( épaule» ei au )ioilrail . —Au fij». r -, 
mlo" , air. Il »«■ prend ordiiuirt n cni m rM;iii . n . |, ,, i 
— E-ii. d-ierniricr, ri<uninn dr pluvn i r> [lii .i , ,|,. 
fer «o«drfe« |p« «(■>>i :>tii .KHro*. 

ENCOMBRA^^K. .„l„i, fém. {nn krm-l.ranrc). t 
de marine: mr.rch.ndtrs, ifflts d'ef>,'f>m''ni,i,e, 
marebandUra, «-Ir., qui , ajaat beaoroup d>- imIuiih- . i 
fH u df p«id«,fOiil parlcw foni«4*m difllrife arri- 
maiiK. 

ENCOMBRE, »»b*t. ntar. {mtfkonSft). •mpêcbr- 
Bwl.rnibarra*. Voy. ekookskb. Il r»l «irai. 

pan. naM. de enenmf-rrr. 

mat (a/j-Xo/ 6 e 
«cifnn A'rnwmbrrr, mn l't ffe» d** crue .i, n.,,, 

.an 'un Ki'il bn' ''■\\\\\\ l>.iiT>]rr 
incomhri.rc , fail df combri , abjili» d' Éioi» V enibar- 
rosvrr un<- nie ou auirn IICH d« dlé'c0«&fY«, da rra- 

VOis , ■'»" piei ret , etc. 

j'K\f;(>Mt5';i-;i! v p>'in. Voy. t.\coMBaB«. 



OC 

c/ioie , n()()o»i>r, jf être contrait6i ~ 
Va tt J'e^it niiite , ne nu^ntr. - • v 

KNCORBFLLEMENT, »ub»t. ma«. («n kor-bih- 
mari) , X. d'aiiliii. , f'aillir portant à blll ao-dcii 4s 
nu d'' ri iiHi' , >o<iienue pir des inrbraiii. Ce înntj 
ENCORE on ENCOR, re demirrM'ii meni m pné- 
(ie . adv. If ttnip* («a-ito») (de l*ilalif« onroie . fait 
deemAeora. ai»»al«apréir»i.rn lai rUamt.imt ]|*- 
na-^a ), il a'nnflitie ftwt li> pxt^ , pour le prrarai H 
pour ravrtrir : «f vf( «mok; «mmmC rarara r « 
</<x an»,' e*rtl m Aomcrie « Wtw tnttf e trente an». 
— De nouveau : ilc»nrz-mm encore à foire. ■ — Du 
mnrnt : encore voulait m-ouer ta J"Utf. — M t» 
met »prè« muit , par <>ppn*iiinn à non êeuit9ffa$f 
Encore qur, rooj, , bi<-n que , quoique. 

E^(.< KN AII. [an l^or-naie), \rnn <m 

morlaite au bitui d'uu mât. Au plur, , d<-> rncori aitt, 
EN(;ORKE, E »dj. (an-lior->.é) . qui a de» coinfit 
un bditet bfa encarar. |t ral fan^-liff. 4'**!V* cfc 
corn<f, qui vient »ou« la «oriM il***^ f'n'V'il- 

SSCQULOIft, #:ibo. ma», {fn-kou-loar) , i. de 
«aiwlàclBre , la «ôiéde r^iofTe le plui prè« du ira«|^ 
lor* do pai>a<>e de I» aatrite 
ENCOURAGÉ, E. pan- p«t*. de tato r«ger. 
ENCOLBAGKâKT . f « «^j. (•i|.|«fr«»^, 
jan:€) , eaeotmtge. 

CKCOUBAGEHKKT , anliat. mai. [an-koit rth- 

nian) . ce qui encnurnge. 

ENCOURAGER, v, acI {an-kuu-ra-jc) , di»BI»«r' 
du cnurugr ; e\'. m r , ammrr. 

*'ENCOUnAGFFl , V, prou. V«y, i?icooRAC», 
DO vERMi; iiiiaD.iEa ENCOL'AfEi 

Encouraient, 3* oer». pior. intparf. Indle. 
' oumUp ftétéié àaj' , <** pan. ainQ. impaïC la- 



E 



EM OMMf V £. E, pan. pa.». de 
ENr.OMMENCKR, Ln-io-n 



rntamm' ncfr 
, -ko-man-cé) , i. de 
pratiqua, commeiurr , mt^mer {tunnuet}^ 

EKCO?il'R E . «ub.t. l^m [,ut konuv-, avralurr. Il 
eit vieu» al in-Mii^anjaiircriiN]. — ^i'cfKtNMre, ft*f>. 
qui aignifie «mil» Gi'llenpuss oii a vieilti. m^ntoan 

Elaii. «^Olt tîil encre an lij,.rc »•! lîans !■• .ijtt I ur- 
çnconUc de 'jm fijue 



do. 

Mneatmkt fritUéi» Ht, V pan. aine. Iiii|«rf. Itt. 

die. 

Encourait , 3* per*. aing. Imparf. lidle. 

Eni-oiiiant , part. prë«. 

Encoure. . \>létii\é i\r que y', \ " per». iin".. pr^. UljH^ 
I: ici'ure , pri'i l'd'' di' qu'il ou qu'elle , 3' pen. 
pr(» »ulij. 

/ùu'J^ rer.l, pri(.< ]é dc i/j ou f 3* per». plur. frit. 

paw» 



Enciturenl. pr^' cdé df. (fti'iU OU au'eiie, 

p ur p «•< »uhj. 
Eii' owc* , 2' p r*. pr#« «ubj. 
Enco-im ,i' yrrs plur. iinpt'r 
En>yur- z, pr^éd/ devaaa.S* pera. plur. prë». ind't^ 
/.'»mu/-(rz, préc<ddda vont, 1^ p*«. plur. imparf. 
indic. 

Enenurie*, ftédii d« fne vo'o, S* pert. plur. préi. 
««•bj. 

EneimriwUt fréeiêièt nous, i" prt>. plar. Impuf. 

infiic 

En o'irio 's, prtkédé de çue nous , ('* per>. plar. 

pri*». »ulj. 

ENrxiUHia. tr. aci. {w4toti-r^) (n; |at. im 
rené. rontMdeiii, daaa, vl de «Mirer», caurlr), 
< oMi'r. Atiimer aiir «d , mdritcr { lomber rn : 
i'ertvmminiçation, ta habu de... te M„ 

amende. ... 

no VEBBE ijmtîcn ira ENCOURUl: 



Encourrons , 1' 

' nt:OI 

indic. 



per». ptuf. inxjfir. 
/,<i'.nr/ra/u, pnSofdd m «OU», r* para. plnr. ftia. 
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Encourra , 3* p»". âii>(;. fut. tlrt. 

O i'r-n . 1" l'cr». » !>!;. fui. «U. 
/.';« ovira/enl , 3* IM-m. flur- pi<». «•••«■ 

fiMH è»f, 1** |cn. 

cond. 
" cond. 

Encourrait, V p<T«. >in;;. prf**. fan». 
Etwotr-at, V p- r». i^n;;. lut. abf. 
Etuoufti, i' yrt. plur. fui aU. 

s 2' (>"«. plur. prt'*. ro»d, 



inilic 
iMlic. 



alnf. pr/*. 



EntOUfriof r* p. r<. pl'ir*. pr*» 
£»-OHfon» , «'* r*^». plur. f««. »!••. 
Emourroat , 3' plur. Ui. «b*. 

f «NMira , p*é *ié dr y* , f pcri, filig fféi. 

y<I< «tr lit, r ^ra. itdf. préi 

F'ic iiri. y iifrt. iin;;. pnS». inife. 
Encouru, «. p»ri p«M. 
i:»it;. wumrâ, 1" p' ri. plur. prêt. Ml. 
J nc uni', m. 3' |>i*r». plur.pr#t. déf. 

édé «le / , i" pe»t. iing. 
£ncou^|it , frMM do lu , 2* p«». ijni} 
Ei'CO'-rutse . t" »•«■»• «'nR- 
EiicQiiruiêent , 3' pfri. p|ur. imp^i f >ubj. 
/"fliï.U/'««»«'i , 8' PT». ^if»;T. ini(.air. »uf.j. 
jE/KO'i' Uïîi^S , î* prf « l'I"! inn'Tf. 'uhj.^ 
EncrumitiiHU, i" ppr». pNir. lnip»ir. »iibj. 

£,,e. «rt|« , |r4e<d4 ^« if w| cir<, a* |»w». ««i»»' 

Encourut , vrttiàà if qi/U M fn'llife , V p«f»- tmi- 

liR|t rt. •ubi. 
JFiirottnilrf . iP pers. plnl*. pA- 

F.>(;OljTl RF..E.aili. {an kou-iu-nf), t. df m»r. : 
hnrdtiges f Hcoufurrf. , boid»!;-* <I' • p»»»*"<« l'uu «ur 

ENCKASSEa . «. Ml. l m-Jtm c^) , rewdre erm- 



prfh. m- 



VEWnBASSER , V. prnn, , irmpUr tra^-e — 
Prciv. d ibm ; rtéarfullicrj S" »e ruuilicr, en p^rUni 

^(CRÀTITES , »»b»l. «M. plor ( w»-kra^Je ), t 
ShUK. ecdé»iaiii()ue , »««l«ire« clirétiem te Mîèmc 

E^CnE , «obi}. Km. ( anhre ) ( du laliit hn^-^Xf 
inco' SK' ii . r m]ilo»rf ivrt o de »i niltertion p..r 
é<r.v in-<l I* b»»"«- laiiiilll', p»ur Icq-irlim s Otl in- 

i.Mi .'r'irti. d'où c- l'ïl en* oni f«i'.fl»Mi( le m^ni'- »rii» 
inihtoi ro , ci If» Fi »iir:M» r cir) , l <j<ici r nniic q-'i 
•en |iour (krirr Fiice tl au n u > tr , ini ^^n "' il< 

noir de flim-V n d'im l.- il-t n'i'V r. .1 i ii- |> >i !•< -. Il 

à la iOn»i*'»iicr df \orrii» — l.iiLit /f.rj-r-, inilThi;!- 
4a cilM|>r« CI «if »errii» , »utj(H-t o» aj..»><- un jii-n ili- 
Ctnilill ^VM «n an'IUM-n ei !'<!• U . — Encre Ur la 
Oi'M * COlKf "*'''<>■■ >^^°!*C lioirr qiii *» itl de ia 

C&i'iif , rtdoi t on su «rit piNir i|n>iu r. — A» plur. , 
«Jler«»fjnMf«f/wi^MM,liyi«iir< \r%t\or\ et <in <ra< r 
4n i»n««tri« qnip laiT»i|«« Il li<|uettr «I*"! i'* >0"i f"''- 
m Hic. m ••■m poini vUiblr» irra»-«i^>-t, mai» 
qui ir. d< «knm ni |-tr iSddi km d'une a«lr»mfirMr vu 
■lAinP par liinp'c v»|>r<ir , )ai|u<'lli*, fmw ftnéviff 
r*i rlf'-i, iravi r*r f)url<|iirf.ii» de» corpt tRIcnHéditllC* 

d'un *otlllT»'' rO|i,,,J(4, al,|r. 

ENrRE. t- . piiri. pjis. de cncrtr. 

E^(^RKK , V. ïct. (ai Ar«'). en (. d'imprimeur . lou- 
cher la rnrni«- »>rc dei rvukcuaiL endniu d'encre. — 
Faire avec le lairpnn rnlrar de frucni 4âiM he teiltei 
d*Mept«Kli« grev^. 



aiJ7 

ENGRIIK»*»^. mM.(aji-ArV)« p«<h vue cù 
l'on met dercMcre. — Enckr A'unprimerte, »orie 
•l'intirmiirm m boi* cre»i« ri k rrbofdi , pl*«^ mr le 
dei ri4w de h praiW , daee leqeel on rori l'encr« d'im- 
primn-k. 

ENCRINITBS, Mhfi. m».jim.imrkn-mif»)t 

genre de lowile», 

E.NCIlOJM'i, E, p»ri. p>si. Je «ncro/ic/ . 
E^GRCHi>tH , ». «et. [afi *roAs«'), diiu Ici fabri- 

qee* «Pél«rii * de »oic, eu., en^ro^tr UiJils.Unt 

ilit||ifrr m IWdia»0ir l'ordre »uî«ani lequel iU doi- 
««lldira |a»td» d«M !«• (lan* le pri;^nc. 

iliUlOlX. (Wi. (««-^niO, çl.e%ijlf« du* 
petéet M*r l'eujditteir pour tuemva- m |H|. V«y. 
eiic*oi>rR. , .... 

ENCKOUE , E , »dj. [an-kroué) (da teU» Imhm 

incrucaïut , faii de crf/JT , cnicis , croii ; parce <fU" d<V 
biaticliea, cml»arra»»<ei l'une dan» l'anlie, (orment 
de» croix. A/<fnaf(r), il »e dit d'un a'bre lonibé *«r un 
•iiire Inrtqo'ou ( abaitait, ti qui cmbarraué dao> 
• e* brani bra. 

ENCROÛTÉ , E , part. mm. de encroûter, ««U-i 
couvert d'une croule rsoUil encroûté (Bulfiia).» A»> 
eroAldde préjêtfgù, *i)l« Eaa. ei MMr^n** 

ERlROCiTKK, ». »ct.(«»*eil Ut. imwi»- 

ilare, iueruiier, re«4lir j fait de «nifto, creileV *. 
d arilii".. enduire a« «rifeeM werllcr drfcbwi» 
ei de ciment , <M 4e cbw»«t défile, «« 4e|ltll*« 
oa tleilue. . 

l'KNGROl TT'R V pron. Voy. em^iocte». 

ENCUIHAisSE , E , part. p*i». do encuirasstr. 
ÏKCUIR ASSE» , ». «cl. («n-M-Metf), iMMiewn 

c iirmite % qnp|Mi*Ufl> 

f'lï»CbUA$Slft, T pron. {<çan-kuirra-oé), il m 
dil de b prae , de liegn, d«* «•«n«a, dea oi^w , «n| 
te CMtmei d'aoe cnaie dpaiM», «eiMM 4'plM 

ENCULASSK , pari. pau. ietnoi/atMr. 

EÎSCri.AS>KR . V ad. (on An -^u-cf-^, t d'arque- 
buticr, nirlire ta cuùuse an can3i) d'uue arme à feu. 
ENCUVÉ, E, part. paM. dr rncm cr. 

ENCUVEMENT, tnbai. m»». {an-km»-man), I ac- 
tion 6'cncuver. 

EKGUVIe^, ». »ct. (an-ku-i'é), œoiire daae la 
cuit 

ENCYCL,. abr<«lation dn mol eneycUipédie. 
ENCY( LiE Mibti. fcm. («rt-ci-A/i) (dn grfc 

c), nom donné par le» pWvfideaa 

.Mi\ c rrc/rf c< iircolnquei qui »e f"rn«enl it-tr la »t»r- 
f... . Al- r»»" Ifin-qu'on y t»i»«e lomUr an* |.ir ne . ne 
E\CY< LIQUE, adj. de» deu» j.enret [nn-' t-kl^hr) 
(du r.n-.' r/»j«/'0; . circulaire, fi'rmc il- ;/ , r 
<t,»!i . ri rufi-ii, <cr<-|.), Ultre rncj clique «'«me pniip 
.loiuier II' n iMt ordre on le n #me»»i» a plin Mir» |.<-r- 
'•oiine* Cl dan« plusîem Urnx. Cral c« nom ntm- 
moM df«M/kfr«. Oe'dh auail me eHeptii^ti*f «ikt. 

KWTCLOraDIK, nilMi. ««- («ii-er-*'o-j»^') 
fda snttptMl^itaitm, ton»* *•«/. »♦ «» 
dan*, «wtiw. ceM*, M imitna, «««w^. Main»»- 
lion), crt de on en. »mln«ii^»« d» tuM* ica «cieneat. 
- Savoir universel. — Tlifa d'«MI gl»*d e«i«rat(« rd. 
rli L en Franre par une ioeléié de •*«■«• «I dr fn* d« 
leiir"-!, I oiir 4lre le dfpAi de toute» If» COBn il»a«»r«a 
l)um>i'i'«. l) ..u rr* o^.^rSl;'•< porifnl le nuVne 

nue, lel» que V EnefcItipéUtti wi^/iinf^ de Ginm- 
heri. VKncycloD^it latine à AUtt-dnif , elo. — 

On dit %ar., d^ui» bomme fni r^onlt beaucoup do 
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gtiim d^iaMMcliM, ^ ifm m mty^û/téikvi- 

yante. 

ENCYCLOPEDIQUE, adj. dei d«iis cenrM (an- 
ti-kto p^-tLkt), ^«1 «'•nifrevd lowrt Ki«-nces : 
Dietitmnoire rmyctopédiqut. V«y. cncrcLOPéiNe. 

EKCTCLOPiOlSTSt «Am. nui- [M-ei-klo-pé- 
dS^lr). MM <Imm»< «ai Nicart d« VEneyctopidte. 
ENDECAGONE list. et adj. Voy i<iMt£cÂCo;ii:. 
ENDÉCASYI I ■^Bl-:, adj. et Mibitl Voy ncnntcx- 

STLLABE 

E^D£MIQCE, a4i. du dam («nrc» (AJi.dtf^i«e) 
(da gnc t»lit^m% Ibrné 1<> c», dm, et ^|H*ff. p<-u- 
fb)^ paniculiw à M ptupte, à wm niIm ; te fijpra 
dÏMl mJMvm «m JiuM. 

EHOkWTK.tabat. féni. («M-«bnl()> Italton dedeoi 

FMk«a Je bote qui, de diMamce en dùunce, entreni 
aoe daiK Tanire. 
EKDENTE,E, part, pa»i. dr tn<lenter, Pt adj . »m 
dit en t. de blatoii, (l'un pil, d'une bir'l'- rt aiiT''^ pi''- 
cei compotdea de triangle» <-t alierne^» de difrtémaat. 
Ko ce len* on dit auMi endtnché ( an Janché ). 

ENDENTER, v. act. {un-dan-té). ntetire lUt dents 
"k larAa»d'uo moulia «u à ane autre machine. 

ENDENTURËS^ aalwL Ha. plu-, [fm-dan-turt), 
dana lea charus-ptutiai t Metfow qal n'éulent point 
liiMaflB ligMdroiM, ■ait m rt^-Mf pwir i wu dea 
dortt 4m acte. Voy. oiàiiTt-paaTis. 
FNDf-rr'F, E, p»ri. f.:... ,î , .K/riid'r. 
i.Mj£i 1 tu, *. ac». ( .wi-.U-iti), cliargcf de det- 
tei{ engaçfrdana dea drti-s 
^'ENDETTER, v. prou., fiin- dea deuu. 
ENDÊVË, E.adj. {aa^-t^), naiia, cli^^, 
«■pan*. Ceii* Mpnaaton aai populaire. 

mràVER, V. M«t. ( 4u^-dé f^) ( aolfwit Du 
Cillai lalla iMrtawe ««jn«ia#«,'taii de 4ltf«w« . 
ij*^!*'^ * ^1**^ dtniwD ; brad de le perllcele 

Wrtitûnde, et de via, chemin) , avoir grand d^pit 
d« ^aelqne ehe*r , enrager, Il eat populaire. — faire 

E^DIABLE, E, aiij. et tahu. {an-dia'-hié), fu- 
rieux. cnrag<^, trèi-mrrhant, comme qui dirai) poiaédé 
du DuUtU: etpnt endiabUf c'est une endttûtUe. Il 
eat Umilier. 

ENDIABLER, t. a«M. {atf^-hi^.fiunmiim' 
iltr forl^'iM, le tMmeBMreueMtvement. 

KKDIlUriCHi. E. pwt. paM. Je endimancher. 

EKOIMAKCUER. v. wi. {m-dMiÊmn-ch^), mettre 
\ quelqu'an aea haXieél M t UMthê ; *U»u 
CM sa filU. 



^-tniDIMANCTIFIl , V y,,r,,r ( .i , dt- man ché) . 
neitre aea beaux h^b.u.it^i LâLiu Jia dimanche. Il 
eat familier. 

ENDOBRANCHES . adj. ei aubil. mat. plur. ( an- 
do-branche) ( du (^rcc '..1%/ , rn ilrdani, el /9^//ia, 
brandiiet, orf.anea reapiraioirra), t. d'biat.nai., famille 
dcvcn duni lea oqiaMi nipInleIrM M «OM |e» ap- 
paicala au déliera. 

mDOCTBIKÉ, £, part. pasa. de mio^ntr. 

BNDOCfSIMEa, V. acl. {an-dok-tri'né\ (<J«i latin 
«beir&Mi, Jecttliie, nvoir , inatrnciion) iin. rxire , il 
»e a'enpîoie qu'en plaiaantant. — Au Ti / , Lur U le- 
çon k quelqu'un aor ceqo'il doit f«ir<- o . àa^. — ImUcr 
Il qiirlqiip chose. 

1 ENDCXITRESER , 

ENDOLORI , E, adj. [an-do-h-n ), rei-'fnl 
de la douleur , k la dirKreoce do douleurtxix , qui al- 
,^i8e propn :iitNit ci- qui came de la d*alilii. CeitM 
mnéawaUjfatJ.-J. Smmtm. 



mu 

EM>OMllf AGK . E , pirt. pa«i. d« endommager. 

EM)OMMAGtME:M , auUi. maa. {an-do-maj»» 
irinn ) . étui de rr qai eat enditmnuigé. Il r«i peu tt>iid. 

ENDOMMACER . v. aci. (M-</o-n«i-/V), appertv, 
raotrr du dnminnir 4. .,11 oe ae dit qui- dêacboaca» 

j'ENDOMMaGER, T.preB.,aedMrriorer. 

ENDOMYQUB^aebai. nue. {mn-dù-mke) (de Rice 
sA^v, au dedana, et t^r**^ lien iMictatir ), 1. J'Ual. 



inparf. 



nat. , genre d^iiMCClaa eoMeptkrec. 

m rtn» tRtifiiii.im IMDOElnA : 

Endormuifnt , 3* pera. plur. imparf. îndic. 
Endormati, précédé de y, 1'* pera. aing. 
inHic, 

End>>rmaU, précédé de tu. S* prrt. ling. imparf. 
indic. 

EndarmMl,ô* pera. aing. imparf. indic. 
EnêamtaMtt perl. pré*. 

EM)OB]Ul«T»E»edj.( 

endort. 



Endorme, fiéttU im ^fpV pan. afn(. fvdt. 

aiibj. 

Endorme . prMMda ft^Utn^tlUf V pcn. atag . 

pcëf . tubj. 

Endorment , pideddl de ^ M alEw, 9 

\irH Indic. 

A />Jor/He/)i, procédé die^n'ilt ««^'«ibt* 9 f«ei. 

pliàr. prda. ael^» 
.£iufafmea, I* pci». alag. prda. nAf. 



ENDORMEUR , aubat. ma*. [ an-dor-tm^^^ 
endort j Oaitenr, enjdlear. Il eat familier. 

Di; Tcaac laniouLtEa EKDQILMIR : 



Endormez, S' pera. pMr.il 
Endamutt préoddd de ymi» I* fera. plor. fréa. 
indie. 

ENDOn^TT V., part, p»ra. de endormir, <•! »dj . 
«ncourili , ««ut énergie, lentj homme, esprit en- 
dormi, 

xiv \ taBE uaictttFR ENDORMIR: 

Endnrmuz , frMêH de twiia, S* pcn. plur. impart. 

indic. 

Endormiez , précédé de çM «pua , S* pera. plar. pria, 
aiibj. 

fivafairaidiM», 1'* pera. ptar. prA. dëf. 
Eniormiam, pfdeédddeiioi», f'pera. plur. imparf. 

In.lic, 

En Jomùonty précédéde quenoat, pera. plur. préa. 
lobj. 

ENDORAIIR, V. «et. {m-^r-mir). aur damir^ 
faire dormir. — Figer. , aauaer, aie de iromptr — 
Engourdir. — Il ett neut. aeaiit et eientlc aiuiuTrr , 
liaiiK«er joaqu'à provoquer le aeatnell : Ml «tM'ra^e 
ee^<. 

«'ENDORMIR , T. pron. coammccr % dbmitV.» 

FiRor., i' m'-liper une aifiire ; — 8° ieniomàfiuu 
le ftce , dan* U* volupté* , y croupir, 

m rwÊom m<e«tjn SNDORUIE : 

I'. nd'trmira , 3' pTn fiil. »h«. 

J'.Ultrmirai , i" per». aing. fut. abf. 
Eiidormimient , 3* pera. plur. fréi. cond. 
Endo mirait, procédé de j' , 4" per», aing. préa. 
rond. 

£ndormirmùt prMdd de,lii, S* pa8.alo|. fcda. 
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Enilormirait , 3* p*ri. «it>f{ pr'*. «ObI, 
EnJor nirat , 2* p«r» ►int». fui. «bi. 
E«dnr.nir*nt 3* p«r», |)lur. pr<-l iMf. 

^'/7</.)f/n/ni , i° (M (« plnr. Uif J.t>-. 
End'rnviei, £' p-f |>""r. pr<*». con«i. 
EnJornv.iom, |M r« l'I»"'- l»»"''- •■"n^- " 
Enii-nwinnt , 1" (.M < |ilur fm «h», 
EnJotmiiOnI fr» |»lur Im ab« 
Endnrmn . pic é l< «1' /' . i " p«*r« » pr^'- «"f- 
EnJ'trmis . <5il<S «l»- 1" , 2' p*"»"-- »"'!'. 
En<lormit'e, 1" p«-r«. Miij;. impnrf. ►ubj. 
Endormitfrni , 3* p M. p ur. impart inkj. 

EMébmu^inns , r» |irr«. plwr, ImMrl. «ubj. 
£n«formif , pr ccédé d« M «Ht , S* pen. tlng. préi . 

EnJormtl, précMi ànfuilonqH'cUe, 3* pen. Imptrf 
*iibj 

E 'dormtUt, S* p*r« p'nr prrft. dif. 
End-irmons , i" p»"'» p'"»'- «mpT- 
f a Jo^mo'M , pr^<fd< de i.o'.* , l " per». plur ftiê. 
iniiiv 

Etdort , 2* p'm. sinR. impf'r. 

.F Jo«-f , priVrilé ilr /' . 1" p*r«. «ng. frit, indlc. 

£»i|.>r« . |ir«ctfdéd« lu. S' pm. «iag. pi<». wAh;. 

£$td9n ,9* po*. «tog. prAi- iaffitr. 

SfinOS . «ubit. lt!«. -rfr. Vnv. r.^^nossmf ^» r 
H<DOSSE . s'iHn («rt </oc«) , le Uix e» l»"" 

la prinr de qin-lqiip ch ur, >|n'oO pOB* ^«Hll»" f»" 
çon tur le >los. Peu en u*»k«. 

EMD09SÉ . B. pwi. p.M <i* endnutr. 

KMWSSEMCNT n ENDOS . «obii. mw. ( 
(U<;«-<n<iii, I dr coitimercf! , rM»ioD , 

tr^rupen qu'on au dot d*«iib<li«. d'BMlMue 4» 
ch«i»i;e , pouT qu'elle Mil paj4e àcetol h ool OB «it « 
p*«>< Tordre : mOb lelM A « ^«W» 

dosinnfntt. 

EMWîSF.R. V »ct. (an-f/rî-riO.""*^""»"' '* <«" ■• 
endotier le hamms , /a ciumsMe. — F»t?nr. el f»in. , 
charger de... : o/i /"a rn<inJif </<- cr/^;. — MfUre <jrj./o/ 
d un billet , etc. , »a »i;;naiurc , l orJrc de payer k un 
aulre , etc. 

ENDOSSEUR. »ob«t. mai. [an-dô-erurj, r« lui qm 
a «m/oii/iiiic Iclir^de change ou un liillct. 

EKDBACii , Mbai. mai ( an-drake) , t. de bot 
fnmè el gme arlira Jall>d«ga»c*r. 

ENDROIT, Hibel. m te {mn-dni) {^lAnntNUot. 
ia latin in Jinetum.tt auliram AMi4q|e.d«M 4«.ec<o), 
lieu . pt»< c . panie , r6té , rte. Lin. — l'^"'» 

cdtë d'une éioffc : voità trnJmtt de ee Anp. Il e«l 
opp(<«i< à Wnrerê.— Pj.>Ji;r 'l'on ouvrage ; le plits 
bel rndrmt d'une Irtt^tdie. — Pnnd e que'qn'un 
par son rndroUiMtith prtudre par «o ^ Pmlé- 
re»»e le pin*. 

ENDUIRE, V. »ri [an-dii^ri-) 'ru latin induceie 
ou induire, d«<rlvé du ]jr.t t-Ây-a, r«;»èiir, • oii*rir ) , 
co.iTiir H un enduit. — NVotralenienl . t. de faucon. , 
Âgéier bien la chair : cet oiseau enduit bien. 

ENDUST» «bel. «ut. ( nn-dui). couche de ihaax, 

j/Unt. — SubMisn moUa propre à £lre éiendue 
lar la tarfaee d'il* corpe. 

ENDUIT, K, pan. paM .1^ oKÎwrf. 

ENT>tlRA'ST. K, a'j (n'i du r.in . rti/ife), ptUent, 

qui •01j"ri- ;ii.<*nirili ks injure. Vry t rxnmiB. 
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ENDURCI. E, pf» P»«»- •*«• endurcir. 
WIDOftGI& , ». aei. {un-dur-cir), rendra- d'ir. — 



BecOMviMer ^ ee ^1 «M ifar cl p^itftle; S* readrc dur. 
loipiioteble. 

«'PJlDORCIR , T. ptMi., devenir dur. — Fier I " 
»'ac n<«iuiii«r à i|ueh|fle dieM de pMbiei 2* «e faii« 

un • ONir dw et inw>ntlbln. 

KNDl KCI>SEM!',NT. aubil. na». {m-Aw^M' 

» an), ti'iirrl^iir lœur, opiniiirelë. 

EVnrt'K , E, pan. pi»s il-' tnJur.-r. 
£\l)UKEK.v act ( <rj-i/'/-rd j ^ .n laiin dnmre , 
qu'en ir»uvc dan^ I'» ihmIImii» antci.r^ ciii.l 'yé 
»»ee rt'iie ••{•nilii ai'on , »•! don» ccu» de la la^te 
lailiii ë ont fait induniie], noiilfrir. »upponer avrr pt- 
li-ni e. — Pcrawtire il ne /nul endunr f im cvla $«U 
tiinti. 

ËNÉIDF., «ibvt. f<«,[<^ji^4iif)j^ittr»dap«taa 
<>pii)uo <lc ffi^il', dent le hërnt eit EaA 

t^É'M5kMI^ rr>ii {e "c o lè -le) {en {•,rtc 

«»a44>;t»,,aa . faii d»- «v», dan», et aiu,s((v . elf»rr e» haut, 
Mi.p. lidrc ). I . d.; nudce., ««bakaMe ^et mg» «m 
in'li- u de l'urine. 

ÉNERGIE, auk«. tfm (^«ére-yV] («n Rrec oi^/tx, 
(ait de t*, dam . att^ , «awagc , travail . acuon ) , 
r«n« , «tvM. Il ae dti ordinairraeni ém «lyle et de la 
parole Dan* cet emploi , énrrgie dit «Dcore pj«a 
Jbree , et «applique principalrlMBt lai d«ica«r* ^ 
|irip,i>ent et aa caractère du altle : cet orauur joint 
la force du raitonnentent à Véntrgîe de* ejcpre*- 

.100 1. 

ENKRGIQLE, adj. des deux çeme» {é-nère-jiké), 
qui a de Véne'g'e. 

ENEKGIQUEMENT. »dv. {é-nêrt-jike-man), 
d'ttn«> •laiitte'e énergique. 

É>ERGliMÈNE, «ubu. de< deai feiirM(/-n<ï-e- 
guu-miiie) (en nre - ftf.yiu.aMit W» de •«tjtyie^, je 
irivtJle an dedaot tv'v force , dont lea racluee tnt 
tv , dant , et f/3ysi> , travail , action } , calai «v erlle qd 
ett f^Miài «■ ddtnn.^ EDibaiMiaait Jaaiitt'b !■ 
(oUe. 

ENERVATION ,iub»l. fom ( ^-n -rr-i-u-cwu ) ( en 
latin entn'atto . fait de enen/nre , «itterter ) , t. de 
niéder. , débiiitation , abaiiement det force*. 

ENERVE, adJ. det des» RMttM ( é-nirtut |, t. de 
bnt. : feuitte* éhfivn , Mur la sarface drtquelka «n 
n'apTïO" i"ir ncr. ure , comme la inlipe» 
ÉNERVE ,E, part. d"' ^nrrsnr. 

ÉNERVER, V. net. [é-né-i f-ï>e'; (en tnc varr, 

fait de U particule rxirtctive e. et de nervus , nerf: 
6t, rte nerf), affaiblir heaMMip. Il •*«Bplole «galMMOl 
an propre et an fî^'/iré. 

/ÉNERVER, V. pron., t'aiBenir, perdra dtt M« 
^nrrgie. _ 

E>FAiTÉ. I-:. pari. paH. de enfiiktr. 
ENFAÏTEAU, «uLii. m»< -jn /i'-l^, t«lto Cf«M« 
qui ae met tur le faiu d'aae nttiton. 

SNPArrBHBNT, aaket. «na. {nn-pte-man). con- 
ventire de plmifc mt nr le comble d'une 

maiton. . - . - ... 

I >FAITER, V. act. («|.y»<d) a «•^» 
d'unr maiaon avec dr la tulle 4M da plsOlb, ete. ^ 
ENFANCE . .ol.»t lém. (fln-_/à«oeWe<l lai. «a/Sni» 
, le prernlipr et ie plua tendre Sj;e «la la vie, —k* 
fi»., le commenreinent de quelque ch(v««. — Puérilité : 
traîner une étrrneUe enfance. — Etre en enfance , 
avoir perdu fu«»^'' île la ni»oi). 

ENFANÇON, «ulm. mas [nn-fan-ron) , petit «»- 
fant. J -B. IVot)i,riu. 

ENFANT, «ib»t. de» deux genre» {an-fan) (da Ut. 
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infans , tormi de la particule privative ùt , tt i» fari, [ cnfrri , et vini;l-i^i pandit , où chMMI HfUi |fe 
parier ,• qui ne /tarie pnint encore) , mioe gVïOQ oa pli e quM a mri ii<te , *uivtnl *e* Li upi « ot mtm^tm 
Jr«o« fille <]gi e«t dan* Venfuncf. — f'ili ou Qlle par actioo«. 

rrlaiioM an p«ie ou ^ |« in«r«. Oo •pp. llr eqfaiU Ugi- ENFERMÉ, cnbM. mM. (««-ii'V-M^), <r*itj 
tow celui qoi e*i prawiia d'«i) IMnac« Wwiini. ^ /r/vnrf. acMir MiMiyaia, |«M»r «Wto^ |>»t ^^é à l air 
tqfmitnMUiitl , celui qui cal nd iiotf )|i«i1|im; «{fiint depuia ioag-iempa. Qa ^«mi « mkn mHkîiim- 

edopiif, celui i|ui rm coiuiiiéré CDqm)!» r^lfaiit 4t ftnmé. t -t 

quflHu'on , quni,|.ri| ne le >oi( pai rdel|ra|Mt, M 1 ENFERMÉ . E , part. pan. de enCermtr. — On dit 
movfn de l'ailopm.n qan }r pére a«h»piif a faiie !<> W } I q«'iwi« c*i>#f . qii'«<ii eiid>XHt tmi V. nf r ué, ou /« 
V.*' "f»*' ''»;j»«»rt>> fiyiMtd4««IO/>(IO(|. Enfilai nnj'fmé. pnurdircqaMlea nnf i..;,us .i-r i„l,M ^ut 
MÙIffrf , qui n'a |)a4 rnearw niFfat rîjfc de inajorl'rf; provient ilc c<- qu'elle a «'lé lon:;-lrm,„ f. rmic uu r«o- 
«V/?* W**?"*^» *"'* I'*'' ''i lior» fermée. En ce tcut , et. fermé < .'il'* ^luif. 

E.NFERMEll , T. aci [an-fére-mé) (A- la prtfpotj. 
«ion en, dan», el do »crbe j,rmer , fe'mrr, dan»)', 
iiM^tre une per«onne dana un lieu d où elle tr pMiti^ 
>.nriir. — Serrer une chO>«^aaVii lien qi|i fiumi 
Environner, clnre dr louM p-rl. — Onlriiir, f . 
|Ten4ro. — Ç'e$t un l^omtét m «M^mar. ft 



4> ïa poiia oot de père cl m*re. — Enfunit Owncf , 
enfanu «^u'ou trou»c etpoMt, ei doni le ()èrc et la mère 
Deaefaini ^^as conn»|<r<>. — En l. ik- rfli;'ion tlirt ii« tnir, 

oo dit que toui lei cludirm > i.v; ^nTanlf de Dtfu , 
qoe tout Ut Jidelet sont rujanls de l'éf^list. Lct 
paï-o» tl'Fiiriii luk»', ei li > |i". tf» (ilirni en- ore jiijour- 

d'hui, tnfmu d. Bellont tnfanU de ifar,, enfants daoa DO kopiial de foua. «lan. un lieu d« crreci.oo 
a /* yo/i'i/t , pnurdKnlicr ars pernonnei comat r<feit au ' 



IKT 

m^iier de la guerre ou aui b -aux-irli. — En/i nt 3e 
ekeev, jenne i;aiçnn qui chante aa chcrar daiM lea 
4];li*ea — £n^mt d« fa éaUtt ^bui tmm anitra ét 
jeu de funfm. M Inr., tmhM ^ «Mrdt b prvfcaiM 
4ef*Rr^, «I ^;firMmniapii,«M rc«tid v l«r« 

ra ma- 

•Mia 4» larnngr oa ci| lig •« ëa Meaveillance. Va 
Miwilart maaci|lln et'lta. Oa Al^nton kooanw est 

tm bon enfant, pour dire qu'il a un bon caractère, 

Ib'II ^1 dp<is , ,ociibl«, areommodant ; d'une jeune 
Ile, que c'e/i unt leUc er fu.ti,unir jolie enfant. — 
Çç"f«'<l, LaJiiier, »c c«uduirc ctjninn MO f(i- 

ENFANTE. E . part, pa>i de enf'iniçr. 
ENFAVTEMEM-.i. S«t i^>»*. l.,n-fanU-man),$c 
lion d'eiifiiiter On Jit li;nr. d'un 
avec i><-au('Oi')i di 
ions te' douUw 
tNFA.VI RU, V. art {Jn-Jàn-iif^. acnacber, ncttra 

mçn/ànta ■'- »' • 

4ryiaiiie> (M-i 



n monde. Il ne 
oera-ixn» gra 



<-'.,<• , qnr, /orjgi.yiei^|itj|(a^ 

de l enjunteiufnf. 

[an-Jùn-i/\f acraacl 
Il ne aeipaloiy gutai 
vc> et iértni«ef,M'ili 



qoo dan* 

i Ml comme 

«JMHacfd : la yitrKi enfuntera un fib Qiiterm nommé 
JAtu. — n «o dirfl sar. Ara proifucîiAnt de reiprlt : 
itt^fi^iftemlm'tixmtiùusivràs volume. ^ 
' iNRUITlLLâfil, ràbai. Au. {an-fûn ti-ia}e) , 

KKFANtlN 

fetifont. 

E^iF'^RiPiE E. pan. pa». de enfi-iner. 
ENF^BlNfR , V. an {un-Ju-ii-né) , l onTrrr 4e 
/oW/i«. — On d.i fif>iir. au paf.jf qn'u/i honinte est î 
en fii'iné île quelque sri'ncr , qn il en e«t le|T«renien( ; 
Imho ; q.i'// f ft rn fariné d'une opinion,' iuiu mau- , 



I, *ài {€in-fun-tein, une) , qui eij 



vai^'C dortrinr , 
liana < 



-(ri/te . pour dire oaM i>a m j<nl|N* l*wôu 
dernier irni. on én aaaai ahaalameai ét aaaa 



^f"- Ej>i 



«ENFERMER, V. pron. , s'mfermrr dms une 
place , y demeurer pnor la défr-ndre pend •m un lM|tl 
S'én/èrmrr dans un c 'oil e , ae fair»- retigicai. ' 
ENf I- R RE , E , pîirl. patt. de rnfrftft 

a'EKFERBâl, V. prnn., K Mi-même sur Vé- 
pée de ann ennemi — A» Rr- r«,"ae aiiirc à ioi-mcme 
par «e« paroles oii (igr i-a conduite. 

fVFIEVKK , E, adj. [an-fiè-fré] , vient mot qni 
ti('ri.B»it an pri«(ire , mjla.l-- la JiéiTe. B'aumOr' 
cha s , daoa aoo B-rbtrr de Sé> iUe, a eaaayéde le ra> 
jeuoir au Igattf : 'U w** ^rtn^w tafiMlébla pm- 
tion. • . ■ j»; 

ENFILADE, auhai. (ém. {nn JL-Làe), Unoa mH» 
de chaiiibrea, aie., daaï leâ pat»* aamjiya éia 4a 
manière qu«3 lear aiiliéa ap iroaaa ««r aaa m*n* IIkm 

draiic: étymtm^liÊlIàtmfiUdedmHs ce Ui,m.>,t 

Oadii Ngar.ct fraiiiièmneai., une /ofi^ue entd.ide da 
duem^n , de raisonnements rnni -, , -i t . — Aa 
l^icirac, obiUcle qu'on trou«e a faire pa,»er lea damai} 
ce qni fait nnuieiit perdre la partie. 
ENFILÉ , E, part. paaa. de enJiUr. 

fitou ai.tre'cliaaa aar la ir^ fan«^al|aiPa^f«aa 

p«rle , (fc^Finir. , l*'anirer daaa W pie'om ^tm wf 
(hemin. — 2° Paaaer ann au lraver> dû cnrpada 
qiielqu'oii. — Au iririrac , enfi!er son adi'malri , 
oonaervrr aaa pleïa ,e«i laïaam pa-w le>danie« »iirriu- 
m^aireadanalejeadewin adversaire. — FiiMir. eif.m., 

nfiler le drf^ré, l'et luprr viie par un em »l er — E>t- 

ilitri'iira. — 
p. — /•■ ca- 



un di I iiiirt , ,'cri(;a|>,ei d.iiik nn Inn 
'(-'■ la t'enelU , »'< iifiiir II e»t po 



lr«( 



«I ame i 



la 
ioite 



non e»JU' la iraïahée . le veiitri>/ile luiue, la bal, 
y aoiiflle en llijiir droite. 

*'ENFILER . V. pran.,aeieiaraoi.inéiiic «url^^éda 
de»on eiinenii. — Au iriura)' aM>t>re ann j. u daoa aa 
IH d^aotdre qu'on im peoi éviter 4a perd*o pltmcara 
•roua, Vny. BXFiLauK. Oo du ploa ordiaaireaieDi au 

fanit,éAenJié. 

,» - , , ENFILEUIl, aiibat. mat, ( „,i-/?-/rr,r) , rh.-i le, 

^a enl'pdu focMa ou mfema, o um , loua entendu ^pinp.licr», ouvr er empinv <> .. pn.-. r Ir* i,i|«. dan. !<•« 
f*ea, laildf l/i/éror. pla« bai, lieu has), lieu où le» bramhea, et à le» préparer à èire pn-iM'c» enirc Ica 
damnéa aoat punit. — Au Ogur , lea deniont. — Enrnre deux lèioiri. 

au fig r bruit, vacarme effroyable.- S» Lieu où I on j ENFIN . adv. [an-fein) (en lai. in /ine\ à la fin, 
« drfplati.- En clmme.vaiMeau propre à calciner le >V.„/rn,r«(, av-c cette i/ifférenre qi\nfin êizwiê 
mercnrc - Au p nr en/ers, heu o& lea paîena proprement en //«^aani. pour iftiô-.iaurewicl^ill. 
croy.,.ni que le. alla.rnt aprè. l«jr mort. (Du lat. ao an «oi; dfa A'n^-nilirapiiiSSh 



rdi:ime : ert homme est enftrM, aiiacbé a Hea encara 
condamnéiw. — Pirotr. , iirj 

gu'ut' 

«mSu tee. 

«'«.NFARIKRR, ». fran., i#i poudrer , «e remplir 
4e £vMii« — Aa If a'enilier d naa «piaioa. 
IRFm , anUl. maa. {an-fire) (ea lat. infirnus , 



à 
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findtmmt^î^iM» fv^t mitre «oneliittaa , MnM-* 
veni'iM (Jta<iAii«J). — Apt*' 
IKFCiSUBE, tAn. ftm. (a«y«-çorB), t. de mr., 

tr»v'i»r <l*" coule. 

KSFL%MMR, E, p>ri p>»« A*! rnfUimmtr. 

EMLAMMEt», v. »>l [an /tu >rc , .< >• \i< . mjia n- 
mure , «ie <« , lU jUmm^i , lUuimi ) , jHu- 

iMff , mtitr»! m U a , <n Jlaïuinei rnil'i»--! r. \i »r ilii 
•iirinui ail pss'il ft :i>i rcf'ino ;U'*- — F'i',"r. , (iiliauf- 
Ibf , il'>iiri« i- ili r.ii ddir, iloOtMT «te l'inci ni . 
" *'ENF'LA51MF.ft, v. prmi. Vov. enfumm- ». 

EMliC-K{f:LF. «<M ou» {u-fU Lrufi:) , t. 
l'hiM. Mt., 'carabe dnré- ^«n»! nninnut p.iire<|uîi (ail 
eiîfifr ItrcU^ak «RI init ^li|ttw-«A* par 
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K?iFI.ËCHt}nES, vSh. Um, pkr. («n^(^-c&>4rf), 
1. it m ir. « ««r<« i«tl invrrtrM le» ImiiiiM»» en lurni> 
îft» Mon Mur «anUT «m bann. 

ENFLÉ, jiar». pa«- c/>/7'r. 

ENFLFR ; V. ». t ( an fU) , 111 latin |V/î<»re fail 
de iVi. (tan-,ri Jiarf . »cit'illl. 1 ), remplir <lc «cm, 'ii- 
manière à (aire «•»K'd«T U j',r<i»nttr ou \» inré>ii<! i'rdi- 
nairc. FiRor. , K" »nwmrrii«T- tfjirr le courage. — 2* 
Enorniioillir ! la p-osperi é tu t'iliémemrnt tnjlé. — 
Fifl"- . fi'tl'-r»>n sljU, éirif "n «'ylf aniji <il<' 

— Jinji.r lailéptnn. î e<npl<ijfr de faoMr» |»»nic» 
pour h uir>' m*Ri«rplui liaai. 

EH^FLEa . V. neat . oa ^ 'E^FLSR , prou., •dr- 
VB*rr di>|t«ttMt , lie vnIniM; fci/MiAMtMceM^irti- 
Ak fniifé<« M 

B^FLUlA, Mibi». Mm. ( an ft»n }, tnwcvr , r»- 
tni'ini » gronti'ur . }w>nfi; siie<)iu »ur»leoi rsirioriii- 
Mlmnml en i|U' Ujim- 1 .r if <lu Cf<f^. — El» »• «If 
V4ii«-rir:, |>ri inièi e poui'^- d'un • bctr^uM ^ni 8 ■»!» bo. 

— FiiSiir. : >'rnflu>e ti<« tirte . I' «•>•• 
pnii i' — /,'• nllurr du ciriir , 1» vaiiii f . ror|iiicil. 

EKFOLIE, Ë, p»rt. pa*»- de eiifohet. 

ENFOLIKR , V. an ( tn-fo-Hé), i. demonnayi-ur. 
iyn> iléia* ker Im fruillM de ni^ial «ta crcgtct. 

BKFONCF, part. pa»*. île rnfhaeef. et tJj., «wr 
fe( y w-r ttifomés dont ta iftr, a»oir !o» y' » • r- ii>. 

— On dit lïj'iir,, d"im homme «"inl» ci »i>ijniic, v^d u 
l'esprit enf-mcé ân'w la nutliirr. 

E^FONCKM^.^T, 5uli*i. ma», {an-fonce-mon) . 
raclinn i'ntfônfrr. — Ce qui Ta en enJoni.ant. — Ce 
ifni parât» âe pîiia rcralé dan« o" l-rn ^nfhti'if 

tNK<»CKU,v. aci. {tin^fi" t,') Iviiti bar- 
bare inf'tindcarr , f»i' de l»i , d n- . < ' /'< tin , f""d. 
tfifntigr), poiMiwr *er» /e /o'ic/ Ij k- ).<*iielrer liirn 
«Vapl : C Jhncerun poignard dant te fin . ffo-nrr 
«M>cÂ«p«'#»1bn^1|i> b lêle rnT.- plii« »vini .I»»» 
ch*pMli. — RAmiirr^ britrr: •nfnnKrr une l ortr , un 
omHnet Enfinetruà katmillon l * r»i>gt. Ira p. r. rr 
In r«fnpr«^. Im reavmrr. — Fatre pbw rrei.». — E-i- 
fanwf aae ligne l I. dTiiHfirimrnr . mettre .111)1»- 
ânite *N €«iiikiM'iirf«MQi ë* la tlitn* ({al «miitéilU- 
Mm^ni «il alitiée " T. d« fatMOM. . vjfmw t* 
perdrix, te Ai de l'Aitean qaî riMd Mr «• pral«, en U 
piMH.aai Joaqti'b la rem<*e. — IfeiiiratriHent, aller M 
Jcnd 

j'F.NFONCER , v. pron., p<S.i<trtîr , aller plii» a»ani 
m rrfancanl. 

E^FO^CEUR , «nbil. ma», (an-pin-cenr) , mn> 
«rilë irtlietnenl dam <3riir plir i'f-, yrt^s ■ mt'.Tiii ii de 

portet nufertet ; Itnmmi' qm vieiIc il'j«iiir Iml une 
cboie Irc'» fa< ' le , t om mi" n < I Ir- eût C!i' il i ' le . 

ENI"0>ç;niIl , «uIp<.i. lua*. {tui-Jbn çoixr ) y Ae 
nifois^prir. '••iirt r Je )jilotii|ui »rrt à foalcr tea petits. 
EKFONÇLRE, tubu. km. {an-foa'çtire) , ipiun 



1m fiwrttdujknd d'une Tiiia Ile. — Ataemklage de* 

•M ^Uc l'as lii<-( au Jbnd (l'un lit | iiiii m>mii iiir la piiU 
laMir,ClC. On dit aii»»l i'tiijhiitun: il'ntu- armotrr, 
d'xne «^mmAde , d'tin cctifrr, etc. — T de médec., 
arrai»enieii< dtt rvinc prodiMi par un cnup vio|«fli. 

tNfOKCIK , V. act^ ei nem. (<M-/vr-«ir], rriMir* 
n» d> «« nîr /</' J /ôer; eeeluvat tnfitteiUoitê tttjOV»' 
Knfhicii , rrnjoicer, stt^t aclifc , ica dfiu verbc» 
•iiliiifiiii r»n et ("aiiire, rrodre pitti Tort, ou d-Troîp 
pt»* l<irt : In bo ine i.o'urvu cn cjoici et tlmul. 
Ce '•« ' ret'foo iia n Li grlc On a n iijotcc i untice. 
— Q.i |.. I -iMinç-, |.c tant appai'CH.nient que l'na 

dil «/or If , nii/incir. oui f4.r;;éle» pailicipt-* riiforcé, 
r njiirci. Maî> <'•'> p*r(>< ili'* et iriitiiit>(» •(•01 aui>"i de 
Itjrltart-Mir». On ne 1 nicii iii q'>'f«/orr <>, ri rtu fo'ccr, 
<liiu( le» partit Ipe» pa»»nt »onl tajurci el uniorçc. 
Ainsi €• 1 1 e^ui d'ceiit , ctl tnfunt eA rtnf ni , au UfU 
lie r. t rniiiat M( rf»forcé, cef Aa» JMt( rf^tiXVm «■ 
r/i/<irMSr,»'>S|»r'mriii mal. 

#»EfiFOiiriR . *. pr«»o. Voy. iKTMCm. 

ENrOUMF . F., pari. p;i.v At- , ,.<or:,irr 

ENFOKUbH. *. aet. ^an joi- ■ é }, mètre un ii»*, 
un i-lope»!. enjorme. 

f AFiH 'I, K, part. lia**, lie rnjhit'r. 

F>FOI IR. V act {aii-fuir) (.n laH* infodre. 
Hit p»r HKiiaptattit'- ('«iir infi>d- ie , enlonir, f»ii de m , 
ilan> , «■! f'id>-'r, rn u-er), <»ilnr en irrrr. 

i'E>F<>l III, V. I ron. , Vat atet'tiifouil lui-même 
oftc 'tut irif^or. 

t^F()l I.SSKMENT, aubil. ma*, (an^ uicr-m/in). 
action 'Venfoii r. 

EN( Olil£iSb(ift,anb»t.iiiM. (a/i-/o(4(-c»r}, cdul 

BatrOUnCliH , K . PMI . pai«. da ettfomnM- 
ENFOinCllEMFKT » auM. maa {an-fimrth^ 
man), en I. de jirdiiiter , »»fi* de Rrellé. —En 
an hit. , preniiè e reMtiibé* dra an;;lr», de* ««âlef 

d'ar-Mo, ni !■ ^ i oimoir* «ont a hraorlie». 

K.NFOl U( UFH, ». art {an-foir-.hlf) {Àn mn% 
foiin he , dont Ir» jaTiil.' t 'in mia'îer prennent la 
fnrine ) , nii»»ier k .h-nlj^miie il-ç», jambe deU : 
cette femme enfcmiche ce cAriW «OOtme Vn «aM^K 
Il eit fam. et luiitt. 

E>F<>IJRÏ m KK .aiib'i f m ' an-fonr ehnr») , 
en t. de I Ua<»e , t^ H'u» rrri dont IV\ti^it^ du bolà 
le lermit.e en JCn'cJIft. E« t. à*é«»pt , pariiv 4t} 
rorpaenlre le» ciii»«e<. 

ENPOCRNÉ , E, p»ri. pai*. ieenf<»'mtr. 

EM OURNÉKi M.hst. tf,n { »n-f<.ii>^né),%. 
h^liiliiivrr . ariioii il»- nn-'ire le |iain an ti r. 

KM < l KMMl N r. Mil. I .it.« fit rnr mon), 
• \ . ri ' iii' . >ki l<- lie» «|"r*t l U" d« )iui« 1^1 l^rt nii^ra 
(tttrr un l'iiitt <itt auquel «n niinmi-nre a nirlire 

de U m il l'tiu le. i?e<i»r», jit-q""a «e qnc le 
»ri ir nii c 'ic-' ' incni ïfriM'' , el (-r^' a ^tr«- 'i :!'. liil''. 

EXFOt H>Ett . V. ». 1 ( lin- finir -né) . mei re ,li>nt 
hlfyw.— Fi:',<ir el fain. : il a bn ii > *è mal rnfuurné, 
bim 0» n*at • onini'-nri'. Itai» cclie et- rrasion il rat 
QfHirr — Fn t de t< rrerie , mettre dana le* creflacU 
la a<*t!èrr 4>-iit»^e a fi>rif»er du verr». 

#'B^PODHïSFR , » pr«fi. VHyr« «araoïawi. 

F.>F(>UHNEI;K , tuba. 1R*B. (am^/iinr-JKifr), a»> 
vrier qui rnfixirne, tvit daot Ica bnttlai»e«riea, «ilt 
dan» h » lerr'Tie». 

F.NFR AYK . E . p»rl. p»M de rnfray<r. 

ENFHA^ Kll > "I an-fri-ié), en i di- r»rdenr, 
meure en ii ain iic« carde» neuve». \ oyei »:«- 
r»«Ti 1: y 

ENFBAYLRE^ mbsi. fiSm. {an-fré-iur*), praaièra 
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livrr de laioe, pi^par^ tur dft cuit» MatM, fli l^«t< Enfreindront , 3' prrt. plor. fat. 4t. 
J'rajce un puttge enire le* deni». F.nfrtmt , S* pm. «m. un»<r. 

D0 Y.R.C .«£ccL.« ENFREINDRE : i ^""^^"^ ' f***" *• /» 

En/rtignmUnl , 5* pen. plor. impirf. indic. 



iiidic. 



EnfreiHM , préc^d^ de Oi , S* pen. ijag. prit. 



En/retgnau, pr^^dé de /' , i- pan. tiaf. topwf. A'j/reùti, 3* per», ««in. pvii. iaiie. 
«o >lic. EnfrtùU , • , put. pan. 

^tj'J'^* *i ». r K». •tat. FNFROQUF., E, p.rt. p.a. de 

FROQUE& , V. Kl. ( 4ut-f,<HAé) , nvliir 
i«inmiM.ItMMAi^*M pbiMMni ctpar 



^a^vifiMtl, 3* pm. «hif. tepvf. lodte. 
Mtyh4f(Hmat, part. pi<i. 
Enfiagnt, ftéeUé im^uef , 1" p«n. aln- p^- 

•MDj. 

f Vi«r«iw,r«MM j0«ii'itMi 4a*dt«, 9> p«i, Hm. 

pr^i. tttbj. 

TT/i/; c ^'KT/u , ftiMi it iif M «Ow, 3* pan. phr. 

prrt. i(|)|ic. 

En/rtignent , procédé da fli'lb «■ fn'fjtar , S* par*. 



ENFROQUE& ,_v. ki. 

yrnc ,• Il " 
méprit. 

*'ENFROQtnDl,ir.pi«n. Vojejt E>noQOE«. 
/ENFUIA^. pm. (çm-jStir) . prendra UJkàêt 
aMaNar. — Flior. , a'M^ , co pwhM dWli- 
fwar , 4a laapa, «is^ 



p'or. fré». fiibj. 



E'if'rrtftnej, 8* péri. ting. pré», n]^. 
Enfreignn , 8* pcn. ulur, impér. 
Enjreigun, précédé de vwu , f para. pkr. prdf. te 



die. 

Enjrtignk» t précédé da 
indic. 



ETOrtnit. aoki. OMi. (an-fu-m^, t. d"!»!*». nu., 

nom dn rlii'iridon for(;cron. 

E>FI;ME, E, pirt. pifi. df enfumer. 
ENFl MKR, V. (a/i-/;<-OT^), remplir de Jumée, 
nniror pir la fumée. — Enjumer de* renards , des 
blaireaux , inirciduircds Cm dlBB IcaW Mirins fBai 
les obli|;rr à en (orlir. 

/ENFUMER. », praa. Tay. nroirn. 
ENFDTAILLÉ, B, part. pt«f . de enfuUiiUer. 
ENFUTAILLn, t. aci. {an-fu-ta-t^), meon aaa 
marrhandiae <{aA4 im« futaille. 

ENGAGE, aubtt. mai. {an gua-jé), nom qa'oa 
donnait aux Aotillet à ceux qui ê'engatfeaient atec In 
habiiani», pour Ici »er*ir peâdaal Irai* an*. On Ica 
, ptdeMtda fna MdW,l'*parB. phr. ' pelan r ' ^- - m f i wM rf j awii, ÇiIbI aai 

' rti oo qui engagé. 

EfiGAGE, E, part. païa. At engager. 
ENGAG4NT«B.adj.(«i^.>.,/.Me). a», 
trayant, ^ lana, ^ Mlk«, ^1 aii«»«v' " ' - 



I para. plar. imparf. 

Enfreigniet, précédé de^ue vcus^V par*, plor. prêt. 

Emfn^nÙHee, V pera. plar. prêt. déf. 
£»JnigHiam,fi*eéié da «atia, 1** pan. pbr. 

bdic. 



per*. «laf. 



prêt, 
prêt. 



En/reignionê 
pré*, aabj. 

Enftrignirtnt , 3* per*. plur. prêt di(. 
Enfreignis , précédé de j' , i " pcr* 
ief. 

Enfrtienis , pri'c^Jc de tu 8' 

M. 

Enfreignit te , K " peri. aing. imparf. Mbj. 
En/rri^nitient, 3* perg. ptur. imparr. tubj. 
En/rrtgaiuea , S* para. «iag. imparf. tafai. 
■£«/!v'«gKjtajra.Sf arn.plar. imparf. aabj. 
EnfnigmmKU , 1" para. pinr. imparf. aakj. 
Enfreignit , pvdcMd da i< a« e<fe, 9> p<n. alag. prêt, 
déf. 

EMfreignA, précédé da f 'i'i7 on 9u'«i/« , 3* pan. aint. 
imp«K. inbj. 

En/rtignUea , 2* pera. plur. prêt. déf. 

Enjrri^nont , i" per». plur imfM^r. 

Enfreignons, précédé de nous , i" pan. plar. pré*. 

•ndif. 

Enfmmira. 3* per». linjç. fui. ab*. 
En/rrirulrai , 4" pert. «ing. fu|. ab*. 
Enfrr uniraient, 3* per*. nïar. pré*, caod. 
Enf.eindniÈ, ptdaUd &/ , l- pan. itai. pid». 
cood. 

EnfnMb, pideédé da m, r pan. pidi. 

CMid. 

Enfreindrait . y per». »ing. pré*, cond. 
Enfreindras , per*. aiog. fut. ab«. 

EM REI.NDRE , ». act. [an-Jraindre) (do latin in 



BKGAGnUNT, aalat. ma*, {nn-get^num)^ 
aetiaa i'engager, oa l'efliM de c«Ue acUon. — Pro- 
aMuia, obligation, lien, aliacbemeni par le^ncl on 
a'cagage. — Eorélement d'an k)Mji. — Argent qu'il 
reçoit ea ('eardlant. — Combat de pru de dur*r 

Pendant la révoluiion fr»inai.c, la Coovrnlior) vmilat 
aubiliiuer le mot à" engagement à celui de domriUcud. 
ENGAGER , V. act. (a/i-^«-^) , naître en ^ge, 

— Donn>-r pour aaaaraow : engnger une maison à tee 
créanri'ra. — Figar. , ailf«f rr*a foi, sa parole , etc. 

— Obli|;er oa iatriiar, nuier à... — Oa caiplaéad 
lortque la plunaa indirae aa point , an bat, Mn da 
•ojet qui anii, et aaquel tend re «tnet : jevona engage 



•tijet : H vpm engage 
tiaftalln<liqué. 



J? 



qui 



in. 



proprement rompre , briter. 



aaquel 

à t'alier voir. Mai* loraqu'il a'f a point' 
on doit emplof rr «la : je veeu tmgegt à» vou* tmrmt 
de prendre pMkmee. Bardlar aa aaMat. — T. dfaa- 
crime, engÊmwUfet, crotaer *ou fer. d'un ou d'auire 
célé, avae calai de Peniieiiii. dont on liche loujour* de 
a'aMarrr, m oppoaani le Ton au faiblr de Tépér 

«'ENGAGER. T. pron.. •'obliger pour qoelqu'un oo 
b qoelque ( lioic. — S>nibarr*»MT dan». . — SVnrdlrr. 
— Commencer une aiuqne : la bataille s'engagea — 
S engagerdmim toiê, ému m j aainr Mp 
avtiii. 

ENGAGISTE, aubtt. ma*. (aji-gwt;^te4e), calai qai 



Suivant^/T/<j>iaf « , iOnfriiidere , qui •ignifio é^aiemcat ^■<'[j^' quelque domaine, qsetqae drait par engmgemiaM, 
Tfalar» m a y n at r , ea a t n iaalr b... 



DU 



aidarom ENnsnOMUl: 



JE'ji/îeiadraa,l*p<n. plar. fut. ab«. 
Enfiebidriez, 1* pera. plur. pré*, cood. 
E'ifeindrione, V per*. plur. pré*, coud. 
Enfiwidmu, 1" pcn. plor. fut ab*. 



EKGAINART, I, adj. (m-mié^mn, nmnte), t. da 
bat., feuille engataante, dant la baM fianM Uàm 
cyiiMnque qni engaùte la lige, canan êêm 1m 
i;nminée«. 

ENGA INÉ, E, part. paa*. de engatner. 
VtGAIMia, V. act («n^vd^id)* 
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ENG 

F.Nff AI.LAC.I-:, tuLa, mai. (an-i;ua-h^)t ^àtÊlKÊt 
ou |jri |< laiiori ]t(c b iion tic ga'/e. 

EX'i \LLE, ¥,, pari. pat*. i!c tngaller. 

£MjALLbll , V. «et. (an-||tM-M), lei»dn on pr^- 
fMl4r «M éutim «vce U «oli «i §tU», 

mGAKTÉ, B, fvt. pM«. «le tnganUt, 

ENGaRTIR, V. ML (an-guan-le}, I. im milM , 
jtiÎMlrr, •iiemiirc, ««Ulr, aiirafcr : «wgWJMir m no- 
l^iie. — Au Hgur., tromper. 

F,^GARKE, »nbit T [an-gwm) ,\. depécbe, 
filet iIp >in;;t-bu(l briwci Ui^eur, p«r un de 
M H < <> rt avec de* bagoM de plomb, <|M des» baieaoi 
font ivinrrr en leienaDi etaeiemeni tcndv. 

ENGAVÉ, E, part. pau. de engaitr. 

ENGAVEJl. V. aci. {an-gua-y^), te dit det pigeon» 
Idn^nMa ioiiii«M>nt, dan* r€nopha«e de leur* petit*, 
hon diiBCMi d'abord rëd«ii» ta dijw» wuAttmSmuM 
«M>l|ii, ipind le* pigeonMHZ MM plu* fairtt. 

i'ENGAVER, V. pr«a.« •'«■tpltr doDouritiM oatre 

E^GEA^CE, sob*t. fim. {an-janee) (do kt ùt- 
gignrre , Fng<»ti(lrcr), race , »n pirUni dr» volaille* : 

poii'e.i il'unr /;-'/;r rngtance, de lugrande eri;r,i,:i . 

— f il l'sriaiit lie» homme*, il 110 M dit qU 'H in»U- 
>)> .1 I [ rt par injure. 

ENGEANCE, £, part. put. Ateageancv, 
XffGKAMZR. V. MC t. 4*ii«ite, 

tnbirra*!^ do quelqu'un. 
«^JtGEAHCER, V. pron., s^onlantMcr de qaei- 

^"bn. 

EKGELtJRE, ttib*t Mm. (anje-ture) Ma Ut, kr- 
b*rr ii geiatura , fait de in, dan* , et gtlare , grler). 
cnlliiri> faillie par an froid cscettif et accompagnée 
4*1011101 m 11 ion. 

EXîtNDHE, Ë, part. pu*, de tngendrer, 
ENGENDRER , v. aci {an-jan-dr^) (en Iti. in- 
^gntrt), produire »on komblable , en parlant dco ui- 
w»m aiile*. — En pariant dct bnmme* il m M dji 
eoère 4|w dtu le dogmiiaiw. — F<far., ém cmm», 
produire. « E« B^*)"-' ** P^Âii, d'Isa li|aa, 

d'une «arfaea t|al, par aon iBvavHMiitt piwdall an* II» 
enr , ane tarraca, aa solide, 0* dli aaiil ^*ana tawk 
cet tngrndrét par te dé««Uppemcnt d'aaa aatta, «K. 
^ Dcstuuche* a dit, duw la Glorieux. 

Qu<iwriiiilm f * m iw> Aw d^n « u l *— i f1 i»W Htni » , 

ponr qui ixmdrmit me donner fmr mmtb* an «M 

compUmrnttmr, Cette eiprri«ion tmfWfé prérdJeia- 
meni (iir lHotiére , dan» l'Elonrdt ei dan* /< Malade 
inia/iiiKiire , ne |Mr»it pu avoir 4>té adiniiu* par ru>*g<*, 
mtnie dan» l<-ii\ le f» ii 1 m i — Prov, : n tit^mdrtr ptu 
Ul tn^tancoUr ; être d'un naiarel gai et jovial. 

«'EN(;f:M)KF.K , V. proa., être produit. 

ENGKRBE, £ » part. put. de tt^itr. 

SNGKRBEft , V. aei. }^kjèr»-è4), nHira «a^ «r- 
he. — Par aucaiiaa, aaïautrdafdMMtlii tmaim 

Ica autre*. 

ENT.IN. iuhtt. ma*, {an-jein) (en îal. ingeniiun), 
eaprii, iitduftrie, invention. En ce «cru il cti rirtii ri 
vômo lion d'utase. — En t. de m^caniqur , 1 rii:i 
cliin^ rompn»ée , dani laquelle il etitr« ftluticu ' ^ i 1 1 r r » 
lliiiplei , ri qui lert à enlever , à laiicrr, à tnuitmr un 
poiù». Me. D.int crue xcci'i'lion il e*l pctaumé, et 
l'on (il I pitii nrilin.iirrnient DMcAàM. ~t* MacblO» 
■impie, telle que le Irvirr, de. 

ENGISSOME, tub'.i, [liai, [an-jict- corne) (da grec 
«j|y»g*», ^i^^l^^^^^' ^ Bédw») «'ati ù l é air 
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ENGLOBK . K , part. pat*, de engUAtr. 

ENGL(*BFK , v. aet. {angue- u lalin in , 

dan*, cl glofiiis , ;;lobr; réunir cvmtn ilum un i^îcùe, 
nn en Jorme de globe), réunir pluiu ari (tioac* pour 
eo former un mui. 

i'ENGLOBEK , v. proo. Voy. E^ci.oBea. 

ENGLOLI I, E. pan. pats dr mglotiUr. 

ENGLOUTIR , v aci. {angue laU'tir) (ca Ul. in- 
gliUtn^ Mt da in , dan* . et gluùmt avahr), avaler 
Ijlouinnnemeoi : il tngUnuit M* nmntmu* tant U» 
mdchtr. — Au ri({., a tit t a r , •— Cnawiawr, dtelacr. 

«'ENGLOUTIR, v. pron. Vay. saeuraTii. 

ENGLUÉ, E.pa rt paa*. da êngfuet. 

ENGLUEMENT, *ub«i. ma*. { angrds-lu-nuin), 
compoaiiion deaiio^ k èue appliquée tur l« plaie d'un 
arbre. 

ENGLUER, V. »ct. [an^t,e-Iu-é), frotter . eodnire 
de glu. 

«Engluer, v. pron. *« prendre a l» glu. 

ENGONCÉ . E .part. pa**. de enguutr. 

ENGONCEItENT, aabti. am*. («i/r-^uonce-man )^ 
dtai d'une peraaaaa angottcd^ 

ENGONCER, V. aci. (m-Moa-c^ (da hlia 
tcomut , qu'on iroove aoplofd poar ataaanrfïlWi 
pan. MM. d^flAMOMbia « «adiar , mni aaa «laai dcrl- 
vain» fraaçtla *at fidt eteonté, at camilo a^ana^. 
(Ilact)j rradrela taille coniraimo, gêad». Tiaiil aiMt 

3 ai a* *• dit plw ^no pour «i|iiii6ar la maa?aif dlct 
'on habit, d'une robe ^ni, moatant trop lMiat« cadM 
te cou et cmbarrasie *ea monnemenl* : e/le tit tn- 
gonc' é dun^ mu robe , cet kobii l'ous engonce. 

ENGORGÉ . £ , part. pa«<. àrtngorger, H adj., en 
I Ji n,ai)ufacture«t4ln^rcn0arytf, quo lalàalaaa*a 
pa» b<eri déffrti»ié. 

ENGORGEMENT , *nb»!. ma», [an- guorje-m<in) 
(de gorge , cou* dérée comme canal de la reupiraifou), 
embatra* dan* un luyan , dan* an canal.— En mddtCi( 
ofc«l«clA à rëratttomeot du *ai^ , de* humeora. 

Ef^OftGEK» V. act. (aa-aaaryV),bMclMrlafai- 
n|a par «A laa aaai dol«eat a^ieaatcr. 
«'EKGOIIGEll, V. piao. , m laaiplir , w Waehtr. 
ENGOUÉ , E. pan. pua. de engnutr. 
ENGOUEMENT. *ub*i. maa. {, n-gimù man), ëiat 

de relui qui ei>i enguuè. — Figor, , Clill'emenl. 

«'ENGOUER , V. pron. , a'emharraaaer le gosirr: 
tengoutr à force décrier, de monter.— ftg., e ' erti» 
1er de qurlqiie chote on de quelqu'un. 

ENGOUFFRÉ . E, y»t\. p»»!. de i^engotiffm-. 

i'ENGOUFFKER, ». pmn. (çan-g'.oii-/rir), il te 
dit drt lourbillont de vent qui entrent avec violence ca 
qiielqae eadrolt, canuae dmtu tut gofffivf dea rivitrae 
et dc« tMtiace^ià fapciieataafaeliaaaafaittia Jela 
(ma. 

ENGOUJUKE. inbtt. Um. {rnn-gcu jure) , t. de 
mariaa , ralaara pralif aée en traver» taae Ita caiune 
de* mita de twaa et de perraqact de* craada lltbeaatt, 

pour receifiir brspuct. 

F.NriOLLÉ.E, pa^t. pai». de en(i;cv;/?r, el adj., 
le dit d«n» le bluoo , de» bandri . cron . «autoir*, etc., 
dont le» eitrémit^ entrent danj la gueule d'an lion , 
d'un dra^nn . eic. 

ENGOULER, t. «et. [fM-goou-l^) (da lat. ^u/W , 
goeole), ra*lr a«ac la faeale. Cette anfre i tiaa an po- 
aalaire. 

ENGOULEVENT, »nb.t. m**. \an-gurn,>e-i'nn), 
penre d'oiieaua de Tordre dea pattereaiia , «1 de la fa- 
mille de* planirotire*. Il« ne volent que le *»ir, ne font 
Mini de aid, Mit poadeat ei coaveat Icara ataf* aar 
hiin«nM« On iwa teaf-oppa ■■■■ <■ awy—A 
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votmu . et M Im aMim* «ncM« tmt-eMum, parce 
9a*M cratl a i«n uiucm |w dwm* pc«d<iii !• 

nuit. 

ENGOURDI, E, p»rt At tngt>urdir. 

EM* lURDin, V. Ml. {uH-^u .itr-J r) [.l.i lai hir- 

llniu. »i«t,.Ue ,.|c ) . rr,.,Jrr .„„,,„. 

pprtiu* , Miu mauveiiirui , •••itii.neni. — fi «• du 
•0..I de* ckoMa ■pirtlttltci î bi pmn*m MgoHtOU r«i- 

«'BNGOI'RDfR V. prnn . pT'Irr le moii«4>inrnl. 
ENi.OLHDISSKMKNT, .„1,„ „„,. lungum^r- 

du r-man) . f\»\ dr . r . M eng .> rJS. 

le briail iliii qu'il P*0»gnfs>e. — (> ^«'«i» daniM» 
aux vnl.iilr* pour t^t rngrut^ter. — Fttmicr Joui 
an.ei.il^ l« ifif» _ £ gnt,ti0làu, ^«1 e*iMl«hm>ni 
dr» M-l». £„grj.|t i<i,^<«Mx, qMiBw,vi,w<.i île 
géruu. £A{0mw «HUM"». ia|« ^ua Ir. rbaiit, Ir »«n». 
j*» «s •••• C«f«l||M..|«a «naM, I.-» rR. ritnn-j,'., |r, 

tu lBini«.flie. £,« etf&m£-ne «*t L p!u, ucuj des en- 
grais unînians. 

ENGHAISSE , E, p»rt. pan. de et'graitsrr 
ENt;ilAlSSKMK^r,.ub«i n... {a„g.,r .é e-,.,an) 
I. d a,-ri« , iViion d'ergmitstri tra^i u.it ri-iH<r> 
an r«..d. pi» gra, n pl.,, fcriilc — T. r\,»r«^n 
tirr jo,ndre Uu boit mt fgrmiateKient ^ IWmUn 
1 loi , « , en i<.n« «foe ica wavm ii« l«i»a<m ama» vltle 
daa* r « innria -•'<, 

EXIIUI >Stll . V. .1. [„ng :e-r^ et!) . on p^rl.nt 
«M aiMiniui, <• ,. détenir jjivi».— En tti.ilaiHda.ierr. ,. 
lat rmdre fer il... - Il d« éfc,,S„.;rBl ,„ B 
•'ir«ou« ea poésie : cA««i|tt tngrmUtéi iL> fu„t!r..i 
— OiMiIre de gr«,«e. E» e« »rM«, Jf . 

*i h «'"we. — iVeuU .r. .„. „T J,- 

Smhliral cttolraoter une reti.jue ^,a,itr . n |.»r- 
iMntdo »Jn. cl.-« liqM.u>« — F ,;i r . .V.,r<.lMr : s'en- 
grmtter df ,oii, de rapines^ rng'-aister Ut (a 
tuttiance du p--up(t, dfv.mrii.lia a aea d»|ii»Ma. 
ENGRANGK . K . p»ri. pa<(. de enera> t^r 
EMiRAM.EMKNT. .„U.. r^^..\ .4„.ranj^ 

E\<,HA' E. E. n«ri. paaa. 4»9»tmmr. 

,Jfïf'«*^'E>"^^T, 

ËNCRAVER, V a«i {.ingue-ta-vé), mnaRrr un 

'î'^*/*o l*" ' •"•^ *"«■ f-erre,. 

« LXiRA EiJ , V. j.ro(i. Vr.v E>..n><m. 

E^GKEI.E. E. part. pt... de ene.éltr, et a<l{ 
(»0,»a.a le P M<S.,e tnrr. An la. grac,i>, . ...inre , 
rt^ M i parce 9„... .li,.,l. ^ 
MUc.ta , om nr ,1c poinUs u0 UV**a) , I. d« Uaaott 
^ui a«4 dKMir)!' loui «u'our. ' 

EN6BÈLER , V. «ci. (an5«^r<? . faire une 

«li»<»)iM»i'«M«imaoiifideni.«l|e 

pfGRlKÀGlt.ai.b.l. n. .. t„„. .e-rr-«„.«).di.po. 
•iUim de pta>Ie.ir« roue. q.,i ,„j.,c„c,„ i^. „„,., éj,n 
Iraauire*. — En i. de marine ei .lai,. r.rtim.ne , dl». 
pifon de ruuiiir. M.i., ., laqoaie OQ m^naee la 
bau ' Mr et I eapser dr la l ale. 



num, r.riiii, f.rjuK j, lommenrtr *• mettre «on M^, m* 
gr.iin dam la irnuie du ii.fioftD T rngrrnrr lu trélûi. 



n t. de doieiir, préUr une tecuude loi.. Cl aatta 
I avoir jauni, l\,u*rjg« detimt^ i éi/e doré, dfl Maïuh^ 
u, ai< ne cofuerre ancuoe in«'gali<é. — T.lt 
ei grrner t* /"""P** f»'r* Joo'T la pnAM paw 



q 

niar. , 
vidt r l'evu 



alemmi, 

uti é que 



— r""T™» "«^j""' • « |tnnap« h 
— JSMgrtûmr Us fiudUt, l.s àiYiMr 
Mit a Ic^gnwi^ — Enmnntr Jt» ^hn-nui. ka 
■«itirirdBb«iff*«âi|i«»rl»i4nHir,— lleai, 
•a propre. H , Irm^na aan», M 4 nt rla« t.. < 
I aci.f. - pijpr. «t biB.,Mgr«Mr kirn ou ««/ . bim 
•><i •>•* 8miMiCMflcr4**»«llr airai.e. Il ar d.« M nW«a. 
ni.|MedWD^d>»mlaa drnUMiirrDi dan* cWl.-,d'«M 

"""W^"''''!*»* lOur : r I . li re. 

«e>GRl!,N'CR. » pron.. entrer l'une d^oi l .utre, 
en narlani d<-« •••-nta J'itiie roM.- 

t>GllEMJKE. »iib.i. ré:n. {angue-re-nur^Y w>ù- 
I on re.pcMiv«de ifinroara^ ^mi i*«m «juwmIUm 

i «uire. ^ 

EN(ikl. aukai. mai. {angut ri), I. dliit. iîit. , «> 

pece dr i.jjre de la Ra«.e.E<hiopie. 

KNr>R(^S^E. E, pan. Mais Atnurrosaer. 

fcm».,t «iiMMi* eu fnw4. Slylc Cunilm-. comioue •« 
aaiirique. ^ 

£^GROSSRpR, Mbti. mai. (angue-r^-ceuA, relui 
mniir fn grti'tt aux. 



ENGUEMU Ë , E . part. pa«. de e^ifiarnHkr, k 
ouyin dr guentlU» , de baiUoM. il ttt d 



adj , 



d« «ifls 

p ai<il)l rt iiio |iieiir. * 

ENGUEMLLER, r. «si. 

g'ii m /ci. • 

ENUÏSU}|*E,t«b«. ma.. {an~jice-k..pty (du pree 
07-'.- prea . . t ,,,rcu , jo regarde . je coniidère : 
$r,l r gWrr de prit), |. d'optique, eapèce de oU. 
cr»a««pi>, 

îxîî^î^i^'''*" p;«- «ï* W«>. 

r.I«|JARlJlH, V. att. (ia«-ar- . dMBcralM A 
Iiardtrsti'. ' r 

''KMIARDÎR, V pron. Voy. cnHAoïtia 
EMIAIUIOMQI.E adj. di. dru, Ke«,;,(«»4tti 
«M» ,„h ) ;^. n ,;rer ^ysy»«,»,„,, fafmë d. f», da«t , « 
«vsvrat. Il, »nii. j..in.,.,f. par. eq.„. retien.oJulaiioni>e 
M ,, ,. d.- p. lii» .nirr. all. »). dam la mu»iu< e dr| 
M,, .ru. {.r-cv e. nre q.,i prorédaM ft dr«t «uria da 
.no e, .,„e,i,r,r ,„ j....re. N„„ awi a«aal iiT 
r«'.ar»i.)„„;,,«, qu, di( ère cniitwMum de ceTni dai 



EMIARNAMIEMENT. «"ba.. »,.. („„ ..... 

man\ 1 aciinn de rnhai, ach.r. llarna-». 

l^HARNACIII R , ». a.(. („n-ar ««-cA^O . meitre 
A«r au a un cheval. _ F, ,ur. et en plaLaniant, 



d 'ont 



manière kirarre Ct tt- 



I 

r, babiller, aurtnu 

'VFNiu'KNAf IlER. y. pron. Fo,. unumà€Um. 
EMIK'ï KK. F, pan. de«.*er*«.. 
EMiERBEa. v.aci. (an nére-U). m t reun terraia 
<n n.T»t.— Ati»rrM», rmpnnnnorr, parce nue 1m 

ENHYORK.Mbti fcm.(««„/^..) (J., g.ec 
<»»'■•,« »»|». •'au), petite (5,.odc de Cl.al.-édoine. 

rffin.rme uiw gnuiie d eau d^n* la cavité T 

d ht«i. nat.. Reure de ». r,..„„ vivent dîna FeaB. 
[ u« ercc trAfiti , tormi de w , dana , «i Ottf^ elw. ) 
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ÉNTr.MATIQUi: . •■'j <!'•* im |Mm( ê4^"e- 

ma-like ), qui I ' n< de I V-cg «e. 
É^KiVATtVttMfJVT , .<!«. (<r<|«tné4Ail4Ift^- 
ENIGMATISÉ, Ë, p«n. " i'tgmOiiSr. 

l.MCMA I ISKR, V. »ci ( ^-fl»"giie-m«-fi-srf), ren- 
dre (fn-f^'/'utii^ne — N< u'r»l<-iiu'iii , p«rler éiiigiia- 
Vqiirnienl < .<■ mot e«< nmiO'au. 

ENiCiMK, .«ili.i. fini (/-n<^-'<rmf) (rn p.rec aivr//i«. 
bit de ai, 5;, >|.oln;Mi. , pio».rl>. ), »om- d rnin»(;r 
d'e*pnl «Ù J'no domir- a .li \iiipr un'- <lio«. q<i*ori 
cri> aaiM U •flINintr , m irrui. . oUm ui», a-nbiRO» . rl 
le ^iMtaii*mlci>0>r»dîi inirct m *|>pari ii> r — Fi^tir. , 
■*Mar» «bacar Cl dont on n<* p^n^irr p*< > icii le stu 
AnrlMiwi|irM«aii|fi m»icttliN , La-noiu • dit 
f qi-nre ( (Ma aw rEM«l»tioii) ; El eut é»>sm ut f*- 

"'iSiVilAm', E . »dj. {an ni-vran, ti^iitt),lfl 
iiùvr*. Il M* rloa itfUé an i^vt* f o'aa pf»|n: fftua»- 

§n titiv antf». 

BM VU K. . E , p»r". p»»«- de enivrer. 

fcPil VkV.MKNT , ««ib*!. m»». (u/i-"a v«-ma«). ^Ul 

d'unr |>. rinnni- r.'/e. — II»'' H' siriom aa IfVés 
fenivirirt'iti Je l'a ii""r rt Ji-s pussio is _ ^ 

EM\RErt,v. »ci, (on «< i'»', l'f incn comme 

a'il y avait rf^ot nn . m»i» a»n» le* li«-r) ^en laiia iié- 
bri.ire ), ttmèn fe-rt. — Ai Bj. , «mtlcr , ««iirdir , 
éblOMir ^ 

i'ENirhËR,*. fné., dcvfnir iVre. — S'emunr 
|j«J«A iMili boire Ihbl «eal atec ri< èa.^ Fi|>ur. Cl 
bonne npliiion dr »nt. tml^r 



agi 



£'»/'«/^tff, frMM 4è o, i* fmt, ate(. iàfÉrr. 

4e fM f ; «•* pil. ^ 

pré» indic. , ■ ,. ^ ^ . •! ; ■ 
i-.. joignent , frfçOt JS ^'jti M ^«JIm , V ptft. 

p'ur. pr'i. iubj. 
Enjnignrj , X p«"r«- £f^- «"H» 

ÈiiJfigniB, prfttit le 91M voHt, pera. piiif. 
»"^X ... 1 .A 



I lafot «"mfnw il «JB tarrtnt de dM'V*. ^ 
BNtYC , edi. *« 4ed» grar«« (^iAm» ); fat 4*cli 
cflia««<{ iah i««e tStm, iMiemeai prononed; dMr- 

ENJ ABI.F , E. |»rt, pM». de enjMér. , , 
ENJABLER . V. art. («it-^-i/e}, i»mH* Wwfcl» 

\f » pi'iii 11 » ai r^t' r. 

ENJAM lîF. E, pan païa. de tninmlrr. 

ENJAMBÉE, ►obit fém {«n-jttn-U), le pai,l>« 
pare qu'iMi riija nb . — L'aeilo» dV< ft ubtr. 

EfUAMaulEMT . avbM. aiet. ( uwjjfith^^itéA ) 
MM ^eé ceotiiM-m * diMea wnei ^al fl«M «aak M' 
paille 4b «fiM jnivâM 

EKJAMRBR, V. ad. M Mai. {m-jmhJ), faire un 
grand pat; a>aueT b<-aiir«Mp mrîiiaita^MM nW 

pm: voy z comme il eiij iitihe 

po 'Ire rnj.iiiibc "■ut le luur du voiti». Ue»* ««- 
jaii'e 1 r le t uruni , l<- .r, » 'lu prrutier nVti ai bevé 
(Jii'kU ri'liiiiiriic r iii<-ii iiii ail m I > u du on I — Urnir- 
per . empli- rr : it ti rnjiiml-c sur Cheriing'' d'i ifiitin; 
il II tvjit'nié ce nliti t eint S'ir no'it^ — tJo iime haut 
enjitm qiM » l' > /</«jir* p%tit*inpmeiHlo«(5iiri. 

E?<Ulliii'-TE, E. adj. {fiH-^fid^ fai a kapieda 
Iléa ; thwattniarrtté. 

ENJAVEI.F , E, p«r» p»«i ifrn}auel<-r. 

KNJaVELEK, V. «CI. i; inettre tn 

javell9. 

ENJEU, a«b««. nua. {an-jeu), c« ^'on mél «a 
jtm , «« caainaafMil a /wmt. Le plar. pMal M » . 
«faf enjetix. 

DO »E«iit us/cinci» ÊNJOtNtlAE: 

kiih'iinmbiit, 9 r^- plar imaarf iadie. 
- ,«lif,|téeédédaj', i * 



I. alor. ffL éà. . . 



i l |.»rf ►ubj. 
imparf aul>l. 
. iiM|l«rf aaM. 
r. lat^flrf akl||. 



|îr*f iUBJ. 

EnfiMgnii , prt<<« de /' . I'* prr « -inr;. pril. déf. 
gffé'giiii ,ytf-' ^,\^ dv tu , pri' un- pr<l.idt> 
ElljnigniSie y l"pcri. «m;; i" parf. »iiLj ^ 

An/<»g/»i«<e)lt, s* ptr*. V'I'"^ ' ' p»rf 
Éa^fgHititê , 4* p«Ti. «inR. impa 
jC<ii|b>fHW«îM. S* i>eri. plur. il 
^MMniiaiand. pan. plar. .—r — — 
i^^, pnMdi ie il a« elfe , 8* pCN. likg. Ht. 

EmjoigHfi, rfMé ie f a'a •■ fii*àitt, 9* |MM. Ittg. 

impart, lubj. > • 

Enj<-ignàei, t* pen. plar. prtfi. Jtff. 
Enjoignons , i " pcm. flar. Im) ér. 

précédé da Noitf , <" pera. plar. prdi. 

iildic. . . ^ - 

Ei'joimUa , ? pera. alag. fat. dh*» 

lirai , l'*#era. «ing. fai. aba. 
F.Kjiiindraient , 3* per». plur cent; 
Enjoindrait , ptécédë de;', «" pera. ain|. pr^i. fond. 

En/n-ndrait, pr^é.Ié dr ff< , S* péri. ting. pid*. COod, 
/•'/ jn ndiait, 3* peri. prci. rood. 

E j'iindrut, î* pcra. «ing. fui. abt. 

ENJOINDRE^ V. Ici. (an ^indn) {(û lIlM Ht^ 
jmgtn), ordonner^ ceÉlinândrr rtprrtti'mrnl. 

DO TEaaa nafontieR ENJUUîD&E : 

Emoiniret,V prra. plirf. fol. aW. : 
Enj,dtidHr*, <* ftii. pt«r. ftti. cèMl« 
E'joMJn-Hi, pert plur prtt. MU: 
Jî'rt f>(«£//''rti , <" pi^rf. plur fiii.fba. ' 
Enjoindnuit,y prti. f\ut. fui. Aa. 
Enjo-iit, î* pera. aing. Impér. 

f joins, préiédé dr j' . K" p<T». «ii n P""'* '"die 
/i/nrij, pi<!>édé de ((/ , "2' p'fi. »'D . (If-» imlii-. 
Enjoint, précédé Je i/ ou ««s, 3' pcia. iiiig. pié*. 
indii*. ,^ 

'lBKiSi|!'/.'Î4 ^gmio^ii), .. de raaeari^ 
- ^ iftiMti, fai a Ice jamba» 



pm. iMf . iaificf' 



ENJÙLÉ, E, p»rl. p»«« de en'^lrr. 
EîUÔLEft.v. {fin-j6'lé) ide Pilalien «a&^iid; 

ca,a, da« le dWMMff 4 «mié li J& 
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fùtgtôU, priton , Cl le mot itnlM i) i -^abbiolare, 
mciire rn c>f{r), cajoler, aura|i|>ri | u Miet pi- 
r*lM. Il Ml faoïilàcr. On écriviiii «uirefaU eojgtéUr. 
CNIEALEUR. mUt. «Ml., M ft«i.E?UOL£UâE, 

{an-jA Uur, Uuie), < »'Iui ou ctlle qui enj6U. 
t>jOLEUsE, «ubit. f<5m. Voy. erj^ledr. 
ENJOLIVÉ , E . p irt. pati. de enjoliver. 

ENJOLIVEMENT, «ubai. iiim. {an jo-tit>0.mait). 
Joli orncmfiii ; toui ce qui (erl b eiyotiiw, 

ENJOl I\Ea, ». Kl. {an-j o - U -ve). rendr* /oi'/ . 
«ntrr de yo/jcj |>i'Uiet dlOMi. Il oc M dit point det pt r- 
Mnnmi. 

«'ENJOLIVER, pron. Voy. eujouve». 

ENJOLIVEUR, s il .r iria>. ( ufi-/o-/i-i/fii/-), qui 
pare, qui enjnttfe. — Un appelle au&>i etùoUyeur Fou* 
vricr qui iratallU kiM«^«wicf , eicdolqaivi fait 

COmnit-rc»», 

ENJOLIN ( RE , suhst, (on jo-li-vurri), enjo- 
ti¥emi-nt qu'on f 'il à At» < lio*«( dr peu de valear. 

EVJOUÉ, E, flj. («n;^!!^ ^du mol joit), 
badin : hommt enjoué^ MtyU enjoué i mu<iièrr$ en- 
jouéeê. — > C*«»i |Mr ThNineur qu'on r«t par te 
carmeiCK d'oprit «ai eajoué} lc»f«çau» 
(ir qiiVn *m jù^nitiant. Vt trUlt «ai oppnaé pi > - 
Biirr;l»«tfwrix«tt*eeonil; Ve>iu»>reirx su iroi>ipme 
^Enjwétn \* pirii>ip« du imb* e j>»fr. qui te 
diaati *ulref<M« ^aur ii^j ■uir , te tlf f; n f(<i.|i-jiii a <lii 
cn>-flrp . en |iarla>il dr L» Fniitairi 7 < r,j ne su • ar- 
rution et ncmp-r agréablt^ nrut l< l.clfui 

ENJOLEXIEN T, tubkt. mai. (»n-yo»-mr/fi), gailë 

ENKYSTÉ. E . adj. {an-hice-lé^ (.lu Rrrc ey , iuu 
«I iiM«(,«M, «eaaie), i. de m^dcc.; ruttrmé iLm» une 
ptlUevU, daiM mat- ninitbniite, n (utn* de poclra. 

ENLtf X« Rjpart. |mih. de mlacrr. 

lim A'etilucerf ou Teffet d»- < riii- aci on. 

ENLACER , ». art. iun-i'ii-r^,, (.a«.rr i). « lucel'. 
dr> rorrioMu . ••u- , Ir» uni! i .i s .. M ainr-"» : • i.l.,c r drs 
rubans, — l'^wcr diut un nicme lacet : ml, ut r (ht 
pa)>iers. — En 1. de < Im ]i(-iiiii r , pi rui r awc mi /</- 
crrrf le» lenniia et lei juuea «le» moriaîtci d'uu aaacin- 
bU i (II- I liar|»-Mle, pour le« ch>»illrTrn piaot. 

j'ENL*« KK, ». pnm Voj. rrlacw. 

£NL\Çi RE , nibii. Mn. («R-/a-fw»), t. éa dnr- 
pra<>er. ariioii ài'enlmtr. 

ENLAIDI, E , pari. de enlaidir. 

ENLAIDIR, V Mi. {an-U-dir), naànUudtU 
petiU l emle l'a fnlaidie. — Neulrtlmimt , dcraiir 
laid "Il plu i laid i tilc anttidit âom ht foun. 

a'ENLAIDIIt.v.fim. Tov. 

EM^IDISSEMENT,. «ilMt 
MM). «riioA i^tmUidir ( Trd««n«). 

ENURME , lubsl. m»t. {an larm ). prtiiei bran- 
dlM de troiiie que le péJieur met le long d'un ver^ 
VCtit —Grand' » injillr<. i|ui> l'on aj»«|s h OS liai 
pour prendre j)lu» •iK'inf'iii le» oi-<eaui. 

ENLAItME, E , part. pata. de en arnur. 

ENI.ARMER , V. Mt. ( M'UÊfmé) » ettlannr an 
filrt,(*<Tr de gnudeiaMlIlMau eAite d*«B Mm »ne 
d« la ficdle. 

ESLKVÊ, E. part. pa«a. de enlever. 

ENLEVEMENT, »ub«t ina» {at-léve-man), T*f\: 
l'tnléf meni d^ Proserpine , des Sabinift. — Action 
par laquelle nn«aka«« M «MicwA nielp^ eaM aamel 
elle appan-riit. 

ENl.EVElV, ». act {rnle-v^), lever en fiant. — 
XmmannrjMr f»ree: tf^iwunc^ltei mti'a "»''»^* 
4tê0 maum, — Oa dii par niMriM ^mtUmqrta 



enU^uH jêune hommê à la^urdtionégÊ,tH.— 
t'.n'.eftr un eorp$ , porur m corpamari a Téeliae^ 
à la t<<pulture on aiU«im : tét pHint «Nf enUsté 
le eorpt. — ImJ stieê a tidevé If «ovpif. — Enle- 
ver des murt/tandi>€i » M hllrr de laa achaicr. — En 
I. de guerre , C M refidre maître d*nM p!ace en pe«i 
de jour»; S" forrrr dim liur po^e nn quartier, an 
r/gimrni. — Ravir . Iramjjorl'-r d a<lmiralion. — Ol*r 
d«' miuiprr qiiM ne ri »-c ain un »i »tige: e/t/fi'. r e/fi 
t':< lies. — T. de vén., rnt'vrrfa "tente . cmraiurf kt 
cil r.i. par le pta*Miin«lMHlia M lk>«t M cbaïaaBT 

a vu la r<"rf, 

j'KM.E\ ER . ». pron., *e d^arlier : la peau «'en- 
lève. — .Se riKiire en colère, a'empornr: comme il 
t'enlivi: ! 

ENLEVLRE, et plut commnn/ment ÉLEVURE, 
frm ( anle-vurr ), petite lonirar qtlî ■laUfw h 
pran. — Rrlirf in ai ulpiiir«. — £m I. dâ «rnailfrt 
pière forg^, lonqu'elle eat «éparée de k hmm daM 
on l'a lir^e. 

EN| lE , E , part. pana, de enlier. 
ENl.lEll , V aci. [lin-tic] , I de mafon.. joindra 
''•i«a;;er de» pierres en»«nil>leea élevant de* mm, 
ENLIGNÉ . E , part. paaa. de ritUgntr. 
ENLir.NFMEVr. »ub 
de « tia'p«'niier; état de re qui e-t nitigné 

EM.ItiNEK , ». aci. {an-L-g-'ié ), i. di- .harprn- 
iirr , iVduirr à un<- ni2<iie ligne la •inïare d un rorpi 
nu de plu»le r» rnrju c»'<li:>,-i> — Il »e d<t dattana» 
|iriinrri<- en p i lani dea pagr. cl Jr» «-arai lèrea. 
ENH MiNK, E, pan. pata. étentuiwner. 
KNLLMINER . v, twi. ( m /«^-M^)(ru l»iiB«|. 
iamt-are, f-lt d* /vjwca, tiia-nv), c«lan*r «ae 
c.iampp, y niritre In mulenr. eiinv naMte. — 'An fi|. 
ri fatii . retflreh» lejnt i oukc . i rnflammé. . 
a'ENLI MINEH.v.pren. Vo;. 
EKLUMINKUn.»ub.t. mai. ENLl .«nEUSE , 

•uli*l réiii {an-lit-UH'iif.r , iiruz ) qut rn U/fitns. 

!■ Nl.l MINEtjbE , »hKm. Ttii, Voy. FMLOMineca. 
KM i;\IINlJRE. »ul.*t fém. (an Ix-mî ri'.re), 
r«n fi enlu 'uner —Ouvrage de Vtm «Mineur, —à» 

plor . liiturri r/t/MH»«lfli». 

ENNEADÉCATÉRIDE, aubat T.<m. {?ne-ne--a J - 
hm-ti-nde j Mo gr c «»ïi» , n»iir, , di\ , <•« ct;, , 

*"Bd8), i, Oè cUi<iuci|oi;ie , i y< luu iire. foriin' pir 
une r Ctalnlton èr d'T-n" fanneet »4)la<r»-», au Uoti 
deiquellea le (ol' il ■ > I iune icvleuneni à p-oprè* 
dan» la même po^i .. u, il a né inventé par MéJtOH, 
Bktrnnome d'Ailicm». 

ENNEAGONE.aubat. mai. {ène-né-a- g'ione") (de 
{'tu -v-jx, neuf, et -/mvia. anr,le ), n^ure de neuf aa» 
Blei *-\ (1.- neuf roté», — £a t. de fortidcaiinaa place 
qui a neuf ba^iioiu. 

EKKEANDKIR , mImi. Mm. ( ijie-né-an-dri){ An 
mt «Mine , neuf, et avlpa , p/n. de «•/«:«, mari ) . t. de 
bnlaii>i|ne , U neuvième rl(»»e du ay-u inc fi xiirl de 
Linuie , rrnrermani le* plante» di»nt l( » Il ur» lier ma- 
phrodiien nnt iirnj etaminei ou (larlir* n àle». 

ENNRAI'E I AL£. ad), de» deux ijearc* ( «ne-ff^- 
l'ii lah ) I, ilii f;rcc <i>vcz, neuf, et RtMUa», pdule» 
Uo.llf }, I. d« liot. . qui a neuf pelait*. 

ENNEMI . E, 8iib»t {è;e mt). celai, relie qai ?aM 
da uiaJ • qarli|n'u»{ adveraaére, aulagmdttn. «ft« •«» 
dinérenee, qne ln tuntmi» rhanhcnl 1 ae nvlre ; ut» 
dioairemcmlicceliafnmitt et K- cœ.ir mi dr la p^nie} 
II-» adtfm'fniret fort valnir leur» piéirniinn; l'on eonir« 
lenliat i a »e pouraiiivenlaouveni avec a iir: ^ k-, nuij 
l'inlértt a piaa de part k leur conduite que 1« u*ur j le» 
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antagonislet cmbratioiit dei partis oppoi/i;ilt te trai- 
tent qurlqurfoit avec ai^rur.mtif l«-ur ^loi|;ncmrni ne 
tient qu'- if ii iir ili (li T' ir.r fjrnn il' pi ii>rr. — L" parti 
contraire ijui lail U (^iirrrc Ence«cni,on iln l'rnrtemt 
ouauplur., Us ennemi r —F.o parlantdei < Koti'-^.iiiii i 
de l'iVfr'ît n pour... , ;in r«t CTppo«é à... l'inntnti det 
Ct'rémrmifi , </<-/ pru' ts — Il •.(• dit doi aaimaas « 
même dci ctin«<-< incnimc^ct : U chai est Cennzmi de 
la souris ; la débauche est V ennemie de la santé' — 
Provcrbialcmcni : c'e»t ««f(i«? f/i- prif sur V ennemi , 
cV*t iiii avanMj;<! il^obtvnir tino ctioic, <]uelqne peu 
eoMidérablt qu'elle toit , d« ^uciqu'un qii e«t dan» la 
diiM«1i*n ét m iten accorder. — Ea p«âi« , on dit 
a4[acll««iiM0t: lajbmn» tntumûî let éauifu , les 
«MU tÊmanÊ. — In pctuany cou/bu* wuemi^t , 

eft'McaviJaM «tl, 4|«i mpwnMnhiMr enicm- 
um ofTcaiCT !■ vnt, «te. 
ENNOBLI , E , part. pan. de ennoblir. 
ENNOBLIR,*, aci. {un-tio-liUr) , rendre plus 
nchle, plus illimrc : les scienen , !>. nnx-arti ,-n- 
nobliisent une langue. ~ F,-:nol>lir si|;i)iru' d-njrnT 
de IVrIal , de la cnii>ïd^r.3tion . i!r riiii[iorla:ii r î uni' 
cbotr- ; ilifte dit pa» de* pcrioiiaes. Voj. asoblik. 
«'ENNOBLIR , V. pron. Voy. Eiiiconja.- 
ENNUI , fnbtt. ma*. («fMM(iWdngrce*w4(z, qnl 
«ignilia «■« lone applictli«ii m Teifrit à qurlquc 
«Mae, M ticB de mia , cba|;i in , triilea«e, en doublant 
ht leUf6 V ) > iMtiltlde, langueur d'esprit cani<^ par une 
' IM ni Mplall par elle-même , ou par «a dur^ ou 
ria a{i|HHiilon aana laquelle nn le youve. — IVcoûl 

de 1iicl'((ir cliim-. Au pliir.. clii;',rin . inqviii'lade. 

ENNLYANT, E, «ilj. ( a^i-nm-iu/i), qui cauie de 
Ymiiut , du d/plai»ir. — /'muirant , ennuyeux : le 
premier iniliqnf raciion : i'auirc marque {'«fiai , l'habi- 
tude. Un Itoinme ennuyeux Mt celui qui est ibiis 
lliabitude A i itimy ,r ; un lin'nmt ennuyant , ennuie 
ar liirllciiirnt , daiit le tiiniiii iit r>ù il De Irnuvfl flèl 4e 
noua , par arj maaièrea ou par loi di«couri. 

cjtinpnar. 

IMKima, V. Mt {m-nuiHé), cMicr 4e runwi. 
J« #^liir. 

a'ENNL'YER , v. pron. , le chagriner , avoir du H- 
plaiiir. — S'ennuyer à attendre , c'eit s'ennuyer m 
attendant ; jVnnbp r d ,it:cfid. c . iirri lai d'attendre. 

ENNUYEISE. n<Ij f. iH. Vov. cvxctE.i;x. 

EN.M YKI SF.MF.>T, a.U. ( an-nui ^att-man), 
tver rnnui. d'iiii • minière ennuyeuse. 

ENNLVn N . adj. ma». , au féiii. ENNUYET SE 
[an-nui-ieu , leuze ), qui ennuie : c'est une chosf bien 
ennuyeuse que d' attend e. Il c«t quclquefoi» siibdati- 
yf : chanton sttr let ennuyeux . Voy. «."iVTAJtT. 

ÉNODÉ.E, ae ÉNOUÉ , E, adj. U-no-dé\ t. de 
liet. , ^iri n*a pabii de uamd. Ceit (« coatraira de 
npiitiur. 

ÎNOISTir.F.. E, part. pis», de «fnoiseler. 

ÉNOIbKLEll , V. art (J-no£tt-U) , t. de Tieilic 
(aucun , iiisttiiiic l'ni'i-aii, raccouluiner a«t gibier. 

ÉNOKCE, i«b«t. ma*. ( ^now-e^. clio«« «niaeéa , 
énoneét. «-.L* oeatoa* d'an acte, d'an jageiMM. 

ENONCE, E, part p»*». de t'noncer. 

ÉNONCER. V. 
fait de la particule e\lr»tu>i' f . île, li-ir» , ri nnnttare 
on n'ineiare , annoiicfr^ ann nctr , iin i- hors ilc s 
rspnl ce qu'on pense) , expdiiHi re n»nr\ a liins \n 
ffn*ée , aVfC rrtie diffi'rencc ([u énoncer ii< iii:-ri<lc 

tlutdl Icj qiialii/» de l«'l»tuiion »i>ci m^rits f ; il.ins 
i diction ou k langage choiai ; exprimer demande lea 
^alliéide rdofocttce : Mil |wladipal mAlle coMtite 

TOMt I. 
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daot le parfait rappnri <!e« tfrmri avec le» iJArs , avec 
la chote : l'homme dm-rt s'e'rtonre; l' homme éloquent 
t'exprime. 

•f'KNONCF.R , V. pron., a'ciprîmer : U «V/tonce 

bien; U j'i /iti- te mal. 

ÉNOKCUTIF, adj. mai.,aaMB.BNONaATIVK 
{é-Hon-ei'm^i^, tit^ ) , qui fait OMallan de quelijtie 

chme. 

ENONCIATION , «ubst. fcm, { f'non-ci-a-rion ') 
(en Ijlin enunriatio^' . tout ce qui e»l dit cl énonce daa* 
un jiciF. — ExprCMion , manière de s'énoncer. — £a 
logique , prnpn«i(it>n qui nie on qui affirme. 

ÉNON CIATIV K, «4i. Um. Voy. iaaaaATtF. 

ENORGHITE, aakl. Um. (^jMrdUfe) (do grec 
dan*, et «fx«« M Wic ah )» t. dlllM. aat., pierre figu- 
rée de bnae roade. qal ea reatenne «a* aatre, dont U 
Ggure approche de celle de* tcstiatles. 

ENORGUEILLI. E, part. paa*. àt enorgueilUr. 

ENORGUEILLIR, tr. act ( «M-Mor^dbe^) » 
rendre orgueilUux. 

l'ENOIlGUKILLn. • proa. , deteair orgueil- 
Uux, 

ÉNORME, »d;. de«deu« C.cnret (énorme} (en latin 
enormis , fiil de la prepatition e, Imm, et de norma , 
r^glc; At)/ / i/e !ij-, tc rc'i^lc) , ddmejuré , exceaaif en 
(•randeiir on en {^roiMiir : une grandeur énorme. — 
Fif;iir. il «e prend tonjoura en manvaiae part : un 
crime , une ingratitude , une laideur énorme. Builcaa 
( latire x ) a dit , eo partant lie deas aiédecioi dont il 
criUipn la I " * 



imcr 



Enorme cet prit ici eu bonne part , et c^ett une faoie. 

ÉNORMÉMENT, adJ. (dViNr^Md^mm), d*«a nu- 
oière ënarme. 

ÊROBIIITé, faWi. Utn. {é-n^mi-t€), erandear, 
en parlant de faute ou de oime. 

ÉNOl.'E. E, part. pau. de énouer. 

F.N01 KR , V act. («"-nott^J» t. d'anlNl 

un drap, en oier le^ nœndi, 

ENQVéam : 



DO VCÏIIC IHnFCrLlE» Si 



Enquéraient , y peri. plur. impiff. IndiC 
Enq'i/rmi » fricédtf de^ «i' , 1" pcn. alaf. ImfA 

indic. 

/ /I.) <j rirait, pirdcddd de la t', t* pcn. <lag. tapart in- 

die. 

l.n'iu^i uti. y per«. »in^. imptif. ladle. 
tlnquérani, part. préa. 

ENQtnSItANTfE , a^. {an-ké-ran , rmte), tpH 
fêa^tkn tvea trep de «ariocHé. Ina«ii<. 

t>ti veaitit iBBici7t,|ER a'EKQUÊUR : 

Enquêtez, 8* pcr*. plur. impër. 

Enquêtai , précédé de «vw «oh», f* pcn. flor. pcéit. 

indic. 

Enquériez, précédé de UOM roat, T pcrc plar. im- 

parf. indic. 

Enquêtez, précédé dc fu* «aa« iMiif,ff fcn, plar. 

pr<?«. iubj. 

I:mjiiênoni , procédé de neuf nouf, t** perc. plor. 

imparf. indic. 
J nquêrions, pr^c<d< Je que nou» ntUit, l'*peri. plur. 
pr^t. iobj. 

«'£N<^U£&IR, V. proo. {s*n-kd-rir) (en lat. m- 
çuirtn, Ml de ]a prépceMan ùi, dtae, Ufimm*, 

5T 
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fouiller €« «îrijin») , enqitit, s'enquc'rant.jc m'et.- 
^uirrt, tic. ; nous notit entjiie'ron \ 711 j )■"■.•< enifiié- 
rez , ils s'enquièreiit; je ni'' u'iuif, /c rii\ ru/'ierrai. 
S'iiiformf r, faire t<'c1ii r< Iir. .S 'r/uj'ic'' 'f tl { jjlus que 
s'iiifunner; c*e»l (craler , fouiller en Jcdaui, daat le 
fon^ : celui tfot tfuttUonm t'tiMfiàat j etim tiai âe- 
mande s'in/onnc. 

DV Tr.me iftkiûn.ie* «ENQUERIR : 

f 'ntjm'rons, T* prrs. plor. impâ'. 
/■inqu^rom, ftécédé deiiaii»iioai',1'*|w*.plir.prë«. 

/'Inqurirai , i'' [ fn. »in|T. fiif. abs. 
I\iwfitenaterU 5' [ifrif. plur. pn<«. cond. 
Jinyutrraii , précédé do je m\ i" per». *ing. prêt, 
cond. 

JSnqnerrais , précédé de fu (' , S* pcrs. linf . préi. 
«ond. 

Knifuerrait, 3' pcrt. sing. prëi. cond. 
JEiuftterra», S* peri. tlnc. fvt. abi. 

JSnqu rrez, 2* p. rs p(ur. fat, akt. 
Êm/ 'firiez, î" pr-r^. plur. prdi. ernid. 
l\n<)>iei rions , \'* p<T». plur. pr<*. condi 
J'.nijurrront , <" per». plur, fnl. «bï. 
/ùif/:irm>nt, 3* prrs p'ur. fol. »b». 

ENOTJCTE, »iib»J. fém. (an-Jlefc) (en Ut. inquiii- 
tiit , fail de inquirete, rcchcrt lifr, »Vn(]nérir), »oin, 
nelinrciie par afdra do jiutica. O» dit enquêta «n nu- 
iiir« civil*; iDroriMtioB en ouliiN ertalnalh : iet 
infimatàon$ «ni M eonverHe» en enguitet M • 
cîvilitd nn unttu mnùaH, — £tr £AMftre# Â< en- 
qiiétfs , ccIIm nù d*at Ict ptlfalMMI M Jogeall 1rs 
apprllationi de* i«nfcii€ei rend*» nir cm procte par 
écrit. 

j 'ENQUETER, pron., {çan-U-l/) (da lat. inqui- 
rrrr) , .H"oiii|iirrir. — S« aoutiw. £n ce aeni il ne 
l'cmploiv qu'avec U i)é;;aiivc ; il ne s'tiiquéie de rien, 
oa tiniplrment il ne s'enquétt. U ftttk qtt« C*«M ttoc 
corraption de s'inqwéier. 

EKQUÊTECR, (abst. mai. {an-ké-U»^j «fOcler 
qui a le pouvoir ilc faire de» enquêtes. 

vv TE«ne iiaéciaiEii «ENQUERIR : 

Enquih/-, précédé d« que je m\ V per». iinB. pré», 
(ukj. 

Enqiiièrc, précédé Aequ'Hon qu'elle i*S*peri. (ing. 

pifS Flllj. 

Enquiéteiit, précédé de j/* ou elles j' , 3' per». plur. 
prés. Indic. 

EnqMèrent, précédé de qu'ils 00 qu'elles »', 3* per». 

pinr. pii'n >u(>j. 
Enquières, 2' pe:». pré». *«l>j. 
Enqutrrs , 2* per». »ing. impér. 
Enquiert, pré<«<< ie je m", i" per». ting. pré». 

iadie. 

£n9ttïcr«» précédé de tu (' , prrs, «ing. |iréi. Indic. 
f/MUterf,^ péri. »ln(i. préi. iuJic. 
EMuHaes, V pcrs. plur. prêt. déf. 
Enqulrrnt, 3* per». plur. pré», déf. 
/:/, 7 ^ ( . , prérédd d« J« ot', < " per». «ioE. pr«. ddf. 
i:r,,jn 'S, précédé de tH t', 2' per». ting. prêt. ddf. 
J:nq,i,ss,-. l ' - prr». »iiiB. impaff. »abj. 
i:,„j>nit. nl. y pT». plur. imparf. »nbj. 
J'-nquifSLt. t' ptr». fin,;, ir.iparf. Mil.]. 
J ,,f/u: P<T>- P'""'. imparf «ul.j. 

Efi. uitiMii-. I" prrii. pUir. imparf. mbj. 
^miul précédé de il oa ri^ «' , 3' pcn. ling. prêt. 



E/ir/ l'i , pr^céJc de '/u'i.' nu </ttrlle s' , 5' per». »ing. 

lîii-.-u r. jiibj. 

Enquùes, 2' per*. plur. prêt. déf. 

ENBACINBRf v. ncai. , mt /EtntACnVEft , t. 

proa. (iH»-ni>«t4Mj), prendre 
l>rand a»a;*c en m R;;oré : il ne faut pas laisser enraci- 
ner les abus, eic. 

ENRAGÉ, E. a<lj [nn-ra-je') , ijui a ta rage. — 
Fam. , une doulfw rnraurV , un mal enragt! , une 
douleur extrême, uu nisil fort \iolent. — Prov., man- 
gT de la vache enragé^, Uirr un métier dur et 
pénible . où Tnn pâtit beaucoup. — Sub$t. , c'est un 
enrage, c un liomme foof^ucat et intpétneux. 

ENRAGEANT, E, adj. (an nt-jaA,janU), qni fait 
enraya', ffpA ca«M un noWBt cugriOf «le. Il «t (h- 
ro|licr. 

EMUGER, wnL («n-W'/Oi ^ 
Il eatjpea naitd nn propre. — Figar., «ralr, I* m vi»- 
Iml tifpit ; it enrage de ne pouvoir te venger; — 
t» uoe grande douleur : j'enrage du mal de dénis; 

— S* «n b'-^oin vif et pressant t tnrat^er de la faim , 
fin , artiM nirn: et lam. , enrager la Jhim. — Avi c le 
*erhe fair, il dcvii^iit actif: sa fmmele /ailcnrager, 

— Au pauif , il ré(;it la prépotitîon contre : il eit ea~ 
ras;«^ crmtrt lui, dnni une jurande colère, etc. — Pr»».; 
U n r:iriit;f fuit pour inr iHr , il s une [^raiuli: inrlina- 
tinn à ni' iiiir. — Prendre fmiîence en enragnint, 

< lin ' ry snn rf' 

£NRA(rËRIE, »t]b(t. fém. {an-raje-rf), tout ccqne 
la colère iii.<pire. Tnaiilé. 

£NftAl£li£?iT, asiwi. ma». («H^d-iM»), aMies 
éPenrmrw. 

ENRAYE. E, pan. pat». Je enrayer, 
ENRAYER, v. art. [a'i-ré-ié), mettre îetnwr dant 
I'-'; mor'.ai?!^» d^uiic roue. — Arrêter une rnue par le» 
r«'f. alni ipiVile nc fat ic que Rllsier. — En a^icolinre, 
trs I r il [ fi uiirr siTrin, la première ratV. 

ENIiAY Ulity , «tibii. fém. [iin-ré-iure) , ce »jni fert 
à enrayer. — La première r.iir <j-ic f ui li rharnic 
lorsqu'un Ubourc. — En t. de tUarpciaicr , l'asiea- 
bla;',c de Jilféreotr» piérci d« boiede iiivcao. 
£MR£OIMENT£, E,paM. pa»«. de ennfgimenttr, 
ENRÉGIMENTER, T. aet. {an-re ji man té), in- 
corporer dan» nn régiment. — DepiiiaienncompagBiaB 
séparées fermer un re':;iment. 

j EN li I.dIMEN I KI' . \ . prnn. Vrv. Fnm'r.iMfïTr». 
IMU llLSl U ATSr.E, adj. de» deui genre» [an-r^- 
jicr iiishh ) , qui peut OU quî do{t étrc eim^ufr^. 
ENREGISTIU:, E, part, pa»». dt enregsùer. 
ENREGF.STREMENT, »ub»t. nu». [anre-jieeOO- 
mon) , Taction d'cnnyisdw. Traatcrlption d'an ada 
daae un regi»lr«, Mit «B «ntitr, loit par extrait , ponr 
r-n conserver la tenew «1 «tt con»later l'auihealicité.— 
Enregistrement, et dit iMal dé l'inpét mi» anr certains 
acte» que la loi annnt \ Peorciiiirtflteat par ault 

»eulement. 

F.NKKCJSTRER et non pa» ENRECiTRER. v. 
aet. ( enrc'jtce-tré ) , meture qtiel«{ac choie »<ir un r^- 
g'Stre. Vi-iy. PFi.i'iU;r., 

ENREGISTREUR, tubit. ma», {^aiine-ii^trmr), 
<f 11 i mregittre, 4|ni U«nt l«« ref^tttea é» venre^Mr^-. 

ment. 

ENRIM". , F, , part. pai». de enréner. 
£NRÈN£a, r. net. \an-ré-n<)i U as iBt de Fne- 
ti«n d'arrMer et de aoner lea réaet in cheran As eâr* 

rotac OtJ aiIU-'' r<v'li-r 

EKRLNOliUL , subd. fém. (an-ré-noart) $ 
pMT Mtecber lat f^Ame det chnmn. 
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ENRIIOIK, E, p»ri. paM. de enrhumer. 
EKEHUIIEJI, V. Éct. {m-iu-md)» cMMr «n 

rhume. 

^'F^RIIlJMER, v. pron. , r,»snrr quoique rfciiiiie. 

E>KICHI, E, pari. paw. de tnrulur. 

EISRICIIIR, V. ict. {an-ri'chir) , rendre n..7«e,- 
^MBcr da bien n dc« richeuM. — Fi;;ur. , 1" orner : 
Im WiftBOirr t'enrichit par la Itcturt. T Enrklkir 
mu Umgae^ la rendre pliu abondante par de noBvem 
mou ou par de nomellci pbratet. 

«'ENRICIITR. V. pron. . deveatrrfellMi. 

ENRICHISSEMENT, tobit. imi. {tut-ri-Mt*- 
man), ornrmrm qal «nncAi (/ qwi kjeatt k l'^cUt f ao 
mérite. Peu uiHi, 

EN R , E , pin. fm. ét en > 61er. 

ENRÔLEMENT , rabat. {fut-^U-mtm) , Vt- 
«w dVifnMtr. — Aeie oà VwrHtmeMtX écrit. 

ENRÔLER , V. aet. {mt4^ , ineitrc, écrire vn 
le réte. Il le dit plea panicollèremcnt èf aoldâtt, ie* 
naiplott. ^ 

«'ENRÔLER, T. pron. , »« faîrr »o)dat. — Fam. , 
l'enrâlrr dani wu- coin;'ui;nie , dans une conj'ie'rie. 

ENROLEIJR , aulx». nia«. [/in-ni Irur] , nnm Aft 
Qca> rliar<;(^i «iitrefoii <1V'.; rî/cr !<•* jeune» (;cni pour 
le *<>rvire militaire.— Ilf anni appe|(<« recvteurt. 

ENROT É , F. , »arl. fuê. de enrouer. 

ENROUEMENT, nbat. maa. (a$froû-iinuî) (en Ut. 
rauûiuu, fill de rmueut, rasqee , eirnii'i^) , <t>t de 
celui «ni tttenronif. 

E?1rOUER , V. .ici. {an-rouif) , rendre ta vaii raii- 
que n riK^inn nellc : le brouillard l'a tnroué. 

j'E>ROL'tR, V. prnn. , (en lalin mrcfi*. On dit 
rmuemri fwu An mnué) , foàn k nctleld de •> 

Vttll. 

ENROUILLi: . E , p»rt. pas», de enro-iilh 

EÏ^ROUILLLR, V ar? (an-rt»i-(''^. Ttn^.rc rom.'i't'. 
— On dit fic.ur. , l'oisin le' <-nf 'iil-- l'i spi il 

j'E>R()lJILLER , V, pron. , amas^^f r ilc la rouille. 

ENROULÉ. E, pi»ri. pa««. de enmnUr. 

ENROULEMENT, «nbjl. ma», (ai-roti/e-mw/j) , 
l.d^archil. et de jardinage, qui e«l tourné en «pirale. 

ENEOULER , v. «et. («n-niit-f^, roukr an* choie 
dani une antre. 

«'ENHOtLRR , V. pron. Toy. Ciii««U!R. 

/TNRUBANER, v. pron. (fa«Hni>A«.<r^,io oon- 

^ririli- niAfl/if. Mot nnovrau crc'é par Ticaumarchait 
•Uiiv un de «es mémoire» eonire Goezmann. Il ne peut 
appartenir qu'"ii .•.i\l<' (tuilier. 

F.NRIvE . «>;li.si. iém. {fin-ni] , i. d'!i;;rii ultiirc, ail- 
Ion fort Ur;;r, Uscé «■ faelque $nrlr t ;. f'irnlC da me. 

ENSABLÉ. £ , pan. fnu. de entahUr. 
ENSABLEMENT, nhal. naa. {an çabk-man) , 
amas de f«MtE(imi«kf«r k vent oti par nn cemrani 

d'<!aii. 

E>'SAT1I.ER , V act. fan-' it-'Ji^^, ^^hr «Vlionrr jiir 
II- inf/lr. — F.ii I de pri l>f- . lendrr sur un foniiil- ta- 
bU (le« fi'oU. an pied des(|iirl. on ne li>et point dc lc»l. 

jl'ENSABLEll , V. pron , a étlinuf-r »nr \f * ible. 

ENSACHE , E , part. pait. de ensacher. 

ENSACHER , a«t. (aa-$«-«A^, neitre dau un 

BtlSAlSmÊ* E, Mrt. fÉH. ieoMHlrimv. 
ENSAblNKMENT, anbit. mtu.{eH-«ê^m-man), 
raciton tVentai'iner. — Pri«e de po(»c*«ion. 

ENSAISINER, v. aet. {an-c<S-iiné), mettre en 

poi-n tsion. Ynv. sat'ii'ït:. 
£NS .\NGLANTÉ , E. part. pau. do entanalanter. 
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remplir Je sang, «wilTîcr de sang. — Fij^. , ce tyran 
a eiisii»i;!'tnté son règnr , a <^lc miel , a Fiit mourir 
lieau. nup dc tnonde. — Jl ne faut pas ensanglanter 
la w .-le , a ne faut reprétenter nncnn neortc* aer li 

tii(''atre. 

j'ENSARGLANTER, v.|iron« Tvy. afinttiai» 

ira. 

ENSEIGNE, «obit. Wm. {an-eignie) (en l»t. in- 
signe^UiXdttigniim , fif.ne, marqor). marque, ia- 
dkoaimnt b laire ronnaiir« quelque chote. — Ta- 



bleau que Ton aitarlie ^ la porte d'un marchand, d'oa 
auber[}iite. — Signe militaire : les enseignes romain 
nés. — On U diaait aaireroia dca draneau lie rinbn- 
trrie , et on le dit encnre da»a cm phnie* : MmAonr 

battant et enseigna d^^^OféBÊf omBattre, marcher 
soin let enseignes de.... — Charge de tdui qui porte 
le drapeau : tii oir une enseigne. — Dani le» manufac- 
ture» de »oie* eic, ninure convenue d'une portion de 
fliui'ie. 0 trriite. iiilisli'Ui'' a rr'tii iVii';ne, indique 
iinr <<I 11 lue ditfiTPrilr , rl q^irlm:o[ol» arbitraire. — 
li-llet erwii;ius qin-..., til.i «SI si vrii que.,. j4 
bonnes tit.etqnts . a . f( connai^'.aiire rt »iir de bonne» 
preuve» , de b«»nne« t.ii^nn*, eic. — Prnv. : / , ; ,-î 
à la même enseigne , être dan» U mîine .>ituition, 
avoir le m<*me iinrt , etc. 

ENSEIGNE , »ubjt. ma», {an cfgnie), officier «jni 
a nnerwie/gne, qui porte le drapean : enseigne de 
marine, de ge mUtr marie , etc. — £a t. de mar., nn 
appelle enseigne de vaittea», nt olBelcr dHm gnê» 
inférieur au lieutenant} eteoMlg'ne ét poupe, le fn* 
Villon qol M! met ter la potipe. 

l.\SF.IC.NE, E, par'. p:i*5. imeïiiner. 

lA.Sr.'.CiNEMENT, Mil'-t. ma*. ((//j-ciV'»!f-W(jn), 
pr> 1. ' iiir , i!.>'i III linn. \ it\ . t'cole d' eiw ii^rcment 
mutuel, ao mot r'i ■u.r - - twes et enseigne- 
ments , en t. de praiiq ir , I .4 g lèces quiaerveotil éin> 
blir un droit , une poMCstion, etc. 

ENSEIGNER.», act. («n-ct-già^ (anivaM An* 
maite, dn lat. inêùvsare. inainner, «tmérer; Mi- 
vant platicnra aotret , fiitsigHmre , fait danala kaiaa 
latinité de signum , «iijnc , cmiinir qu! dirait ^rsîjgfiM 
dncere), initruire, donner :i qaciqu un daa InmlArea et 
deironnai«»anre8 qu'il n'avait pa*. •Faire ennnattret 
entrignez-moi telle rue. 

«'ENSEIGNER, v. pton Toy. EMCicaEft. 

ENSEL, tttbat. maa. (an-c«/e){en lal. enm, t. de 
chir. : cautère enjef» qui a le peinw fein mbum «alla 
d'une ^péc. 

ENSELLÉ , E, adj. et part. pa«*. d« TcAe «cae^ 

Ur, rsi \n»i.\'é[an-cè-U'),en\. de manège, cheval 
einrllt:, qui a le do» enfoncé comme le *ié(e d'une 
ScUe. — l u I. d<- Tiurinc, TuLsemi enseltéf dOBtln 
milieu est l>,i* «tic» dta\ ciiri niiii'< rctcrée». 

E>SEMBLE, adf. (an-ranble) (du lat. barbare 
insimul pour simul, qui a la même iignilication), l'un 
«ree l'autre. 

EVSEMBLE, iob«t. ma<. (an-feaUe), ce qui rd> 
(nite de l'union de» nariie» ditféraMca foi compoient 
un loot.-— X'cnf«Nt9Je«br<iRiMn«*t eette chaîne 
presque entièreKent caehda h née yen, de laquelle 
réiulte re»iitaMe haraumlenie de tant ce dont noe 
»en(joul(i«nt.^£*ei*a«iiUe4PiMitollBaaeitre«i«ade 
toutea le» partie» del*afttf inilerlaael|BMi.— -X'eiweBt- 
ble d'une figure eit INittloa de fontealea partiea dn 
corp» et leur < orr*»pondanre. — En I. dede»»ln , cette 
fig'ire , tiiie icte n est pas d'ensemble, le» différrntea 
partie» n'y »ont pa« dan» leurs ju»tei proportion'^. — T, 
de mu. j dr m Je l'ensemble, loraque lea coacertanta 
MM li pamUMOMt di'MMi4* Md pew tkamUÊtm | 
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•oil fwttr la mcntre, qu'ils tcmbUnt 9(r« toa* >nirn«*i 
d'an mémo <?«prit , (>t mtf IV\viiiiinii rcrij GJc'cmrnl à 
J'oicillc luul iP quf l'uL'il \ oïl >U! i.i |nr ;i mu. — T. cic 
xuan., mettre un che^'al eruemide , cVtt l'oblit;» à 
rswpmblrr U* pariiet «le ton corp» et s«t forcct* «olef 
diMribtuat «gaiement t«r «m iia>ur« jsmbei. 

EflSKHENCÉ. E, part. paH. de 

ENSEMENCEMKNT , subrt. mt. { 
man), l'actfon d'enierneiicer. 

ENSEMl-.NCKK , V. act. (mu-MiM^, j«l«r 
la êtnitnc€ dans une terre. 

«'ENSEMENCER » (fm. Toy. KumiBiicn. 

r.NSFRRER, *. tet (tm-ei-ré) (Je la prIpocMiai 
e/i, ihti«. i t Je terrer: serrer dans,.. ce in*t. 
Le* E- (la '.nol» i!is( m Jm» |r mAn»e»€0« e«cerrar.), en- 
fermer. (> uHki, «Itjii Vieilli du lempi J -B. Jtnuneau, 
aéléemplnu' <lan» nne de tel odet tMért : tout ce 
^ut leur plohe enserre. On ne te le pe/mctirail pat 
■ t)j< m j ui , 'tirtnut itjnt Ir M\ k tinble, ~ MeUre <liâll« 
une terre . enterrer Ut oranges, 

ENSEL'ILLEMCM', lubtt. mii. {aurteitt-man), 
t. d'trcliit., appui d'ue crsifée ayant fu aur un «oi- 
ain , et qu'on nomme VHB dt cmumma. 

ENSEVELI. K, pan. nart. 4e ensevetr. 

ENSEVELIR , T. act. {w«t»0-Ur) (de la pnÇp. en, 
«■ lUill «a, «t du verbe lal* atptiin, ciurv< tir) rnve- 
bpper Aaman drap ou antre ëlnfAi evrp* rour le 
BMtireen terre. — Fiijor. f «'«nan^citr #iMi# let rui- 
net tTiute place . t'y faire laer en la 4^«adaat jutqu'a 
l'ctirémiié. — // ieit entatti dtuu Im toliùide, il 
a*e«t entièrrm<-iil retiré du monde. — // t'eit enteve!i 
dani '<■ rh,ii;<iii, il a un thaniiu mmiil. — lliil m- 
tefeli dans itiie profonde rêverie , il rèvc piofonio 
ment. 

«'ENSEVELIR , v. pron. Voy. rssrvrcm. 
ENSEVELISSEMENT, tobeî. niM. («■-«ectf-ficv- 

WMHl), l'action d'enjei't-^. 

ÎENSIFORME, adj. det dcn« («enret [an- ci- forme] 
Um lat. entifitemùt lait de cnnt, <p<e« ei Jhrmm , 
larme) » t. ée koi. » « Jônm ét lame JP^éê à étn 
iranehtnte. 

DtSIMAGE, mIm. mai. («ti-*{*M«^), Pacilna 

A^ensinur. 

EN.SIME, F-, piu pu«6. <lr en$imer. 

KNSIMKH , V. ici. [an-ci-mc] , i ntluirr il liuilc ou 

dcgraiiie atecict maint, une pièce d'étoffe, alin de la 
tondre pltueliémeM. Celle mnoanm eat Jtfwfa e «n 

tondeiiri, 

ENSORCELE. E, pan. p«it. àe eniorceUr. 
ENSOn CELER, y. act. (an-force-i^}, jeter en tort 
sur quelqu'un — Agir de me pour aniens tromper. — 
On dit figur. «I fam. , celle fimmt Pm namM. 
j'ENSOftCEI.ER, V. pron. Voy. cnoncnca. 
ÏHSOBCELEUR. tubtt. m».., ENSORCELEU.SE, 
fém. Uin-ç:^rce-Uur , leuzc), celui , celle qui 
. V«y. MiOiiCtttn dena lea den ace^ 



EXSORCFr.Fr .SE, tobit. f<«m. Vov r-iM.Frri.» i n . 

ENSORLi:LLK.WEVr , inbti. mas. (an-çor-ccle^ 
man), rharne ou ma)éflc« jeté tor quelqu'un. — Il te 
dit an Gj;. dant !<■ même tent qu'eatorceter. 

ENSOUAILl.K , siibsi. fnn, [an-i^oii-it i ) , t <ii" ri- 
vlùrr, petite rorile qui tert ii retenir le bout de la croate 
du i;oaveriiail d'un bateau foncel. 

ENSOUFftE, £, pan. pata. de eiuoafnr. 

KRSOUPRER, e. »tn. {ait-tou-fi^} , endntre de 

fimSODFltOtil, mlwt. ma» (^/i-ro r^o^ir), lieu oA 



ENT 

Ton etpote lk It Yspear im tattfit In lalie ci éiQlfca 

de laine. 

1>S )LTLF, E^ST Bl.r,. .ui ENSUPLE. tubtt. 

Icni yiiit - i niiplf ) irotiTc (jan< le» i;l''»'t ancienne», 
jr» innis irii'ilii.lu<n nrutrc, et tlind-uta (léniiniii, rm- 

ployét avec la mime tigotiicatioiij, rtkulran aaionr 
daq'ael on rente ee ipi Jeta acrvir de chaîne b um 

ixoXfe. 

ENSO0PLE&U,a«bM.iiiM.(<i(-fDii-pi(f). patiM 

eniaupte. 

ENSOTE, E, part. part, de entoyer. 

EKSOT£ME^T, aobit. mas. {an-çoé-man), actîoil 
dVfitnyv 

ENSQTKIl , T. aci. (nn-fo^Wi/), t. de cordonaicr , 
aiincber In jote an botii d« Ci f «'«n emploie povr la 

temelle du tonlier. 
ENSUBLK. Voy. mtocPLa. 

ENSUITE, pr«'p [iin-t JHtr), «prii ■ entutte de cela. 
— KnitUte t'cuipluic au6»i »>ii>r Je , et alori il ctt ad- 
verbe : nout iront r m iule à Amient. 

ENSUIVANT, E, «dj. (an-çui-fan, vante), t. ^ 
pratique, fuiv.nii , qui ailt: iedtmmiekt tHMuhvM. 

Pre»q>ie lior» J u.sa;;c. 

J KN.SLlN Kf, V proi) [i ,ri-"in'rr), suivre immé- 
diatcment. — Venir de..., dcrner. t'ontenelle a dit ; 
Ht t lieiOmcUt ■ trojont ce qui t'm ensuivit. Cett 
an •olt'cîime,k caute de larépéiition vicienic de la prépo- 
Mtien m qni aignifiedena fbii la mtme chote. Il fallait : 
foroMce^ui^Vntiai^il. ceqnl aui%il de la. D'OUvtl 
a dit de même , dan* n prmoii» ttU liit ë'tn ndt{ 
il faut : de Util ttùt. 

ENSUPLE, mbtt. ttm. {m-euple). Voy. CitaOvrt*. 

FM'ABI.É, E, part. pa»«, de enVibler. 

I.M \KI,EME>T. Kubu ma». ia .-tahU-nuin) (de 
lniiii tii'iul'ilitin , a«'i tiiliN|;r (le plaiK Ii' » . |i tini lirr , 
Jout ini a (iiii inUi/'uialutn], partir d'un onlrc d'arclii- 
Icclure, qui lomprend l'archi' rtt r , li Fri^aet ta cor- 
nii be prtki s i ri«ciiible — Saillie qui ;iO limt det 
mari «l'un hàiinimi, rl qui en toiilient ii rouvrrlurr. 

ENTABLEll, r. neui , nu r'ENTAKLFiV , r. pron. 
(a/i-ta-blé) , l. de mano ;»- : rf cliet ul s'rntable; ta 
crnupc va avant ft /paut» , toriqa il luinie inr lea 
vohrt. 

ENTACAGE, anbel. mai. {an-ta-kaje), dani let fa- 
briquai do >etoiira» Éaieinb!ap,e inj;(!ni'*ut de ba<^ritet 
ailapiéea à Fenaneplede derant dn méiierj et acnraai à 
maintenir PAnDb, aana alfdrer ta beanié par ««eane 
preaainn ni aeenn froltenient lar lo poil. 

ENTACHÉ, E, part. patt. de f«far/»i;r. 

r.NTACllEll, V. ari. [an- (ifclie ] (.Ip ti prëpotilion 
m, ilaiii, fl ihi mt1)<: tacher , vouilUr; tmthrr m de- 
d'in\). iiircricr, i;.^iT. Il <i.t vion» et ne t'emi lnu- . luj 
qu'jii pjriîi ipe : i/>tii"hc' île lèpre, et fi^or. tt iam. , 

i'KN 1 Af.lIKH, V. pron. \ov. rTïTACTir». 

F.M'AILLK. «ubn. fciii [a'i-lilir] , toclic filK-dina 
une pièce de bait, etc. — En rlnrurgir, etpècc de frac- 
ture du crine. — Coupure dam lea cliairi. — lotirti- 
meni qui sert ans graveurten boit, 'a terrer et contenir 
Ici )}etitt OBvrajet qu'ilt ao pourraient aiiément tenir en- 
tre Ira deigu. — Lea HMMieier» ont«w«i an ««lil de 
mémeMtn. 

ENTAILLE, E, pari. pass. de entnULr. 

ENTAILLER, V act. (an-frf-i^) (du lat. inlaiUare, 
taillrr: . U>rr une rntaiUe daa«niiepi|èradfl bfliVf pMT 
y cinLiiiu r une autre pièce. 

«'ENTAILLER , y. proo. Vvy. utAtbbU. 

ENTAILLURE, BiAat. Hat. {mn-tâ-mr)^ niUiile : 
faire iflw entaillttrt. EatmiUe ni flei Mité. 
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ENT 

ENTAME , wl(t. Km. {aa-ume). Vuy. extahuic. 

ENTAMK, £, pari. pau. Je entamer. 

ENTAMER , v. irl. lan-ia-nii^) Ida ^,Tff fvTf;/»j;v, 
laillrr, couper, fait il<: 1 1 lii rr touju ij, 

f»ir«t une peiii»? dcrlur jn' , titluiiier la pcaU , la chair. 
— ()t(T uiio pf iiic |/^r 10 J'imc t lioic riilicrc : tntumer 
uii pmn , un f>uw . une pièce Je drap , un iuc d'ar- 
gent. — F/g., coaimciiccr : entamer une matière , 
lui diteours, cic. — T. de niao., entamer U ehtmin, 
CMMMDcer à Riloper. En c«i«n«, on dit Bcairal«iMn), 
êHUuuer du pied droit , du pitd giuthe. — Fi(. , *c 
êtiuer entamer , loufirir que d^ttUwa entrcpresneot 
car noi droit*. — S«l«iMCr fl^diir pou tùn fscl^ne 
clioae contre ion deuciB^ClC. 

•'EWT AMER , V. MM. Vmr. nmunn . 

BMTAMUKE » mIm. U», Xm/Hatmire) , prtiie in- 
cMon , peiiic ddchirm. —La prtntar auwem^K'on 

• coopé du pain. On Ht avMl rntanu. 

ENTASSE, E, pari. pau. de entas, cr, rl .irlj., 
1>te«ë: — Contraint dam la taillr ; rjui a I» liic cn- 
foni (<c Am* \n <<pauli » : homme entast^. 

£M'ASSëSI£KT , iubkl. ma*, (^an-tiîce-man) , 
•mai de plmiann di«iiM cntaMAr lei «ms enr lt> 
auirr*. 

ENTASSF.R, V, ait. \nn-t4-eé') [Au i^jtc or-jinu, 
ran|;rr, inciii c » ii ordrr, déritd de Tac»it», d'oti l'on 

• fait far ei i,itsn] , mettre en tat; mettre plusirori 
cbokct Ie4 uuct «ur lc« aulre«. — Fig. , accaïuulcr. Voy. 

AMAK.sER. 

^'ENTASSER, v. proa. Voy. fnt*»»*!». 

E^iTE , luLit. fëni. («nte) (.(-n insiiio , fait «le 
ituvtre, intfrfT , enter), grcfier. — Arbre grellë ou 
€Mé. — Sorte de pilastre. — Manche tic pinceau. — 
Pièce 4e boie d'un moulin. — An plur. , peaux d*«î- 
•can rmipIlM de meane on d'itou pei . poar aitlrer 
dam l«* I If^,'' de» ni«f jtit it b nii'me cipècc. 

EN i'E , E, pari, pavs i\r cnUr, ce adj. , te dit en 
I. de blason , urt parties mi |>icrej de IVcu qui cnlri ni 
lea unei dant W» auirct mut dei fnrme* ronde*. — T. 
debla*., enté en pointe, te dit d'une entaille qui *c 
(ait à la pointe do Técu, par dcax ifmaaa arrondi*. 

E?iT£ES, *ub*t. Um, pl«r. lan-ié), en 1. de véne- 
rie , fnmdce qui lienncni cnemliM, «t fn'nn nnpovt aé 
fmr MU tei mnpre. 

¥:NTELLI, wkit. fén. (m»-tiU), I. d'hirt. nt , 
lin ton d« Hahibir. 

JUrTEHENT, «dut. inù.(Ml0HiMfl), nclloa ten- 
ter, le* arbre* ou le* t ignés. 

ENTE.NDEMF.NT, [an-hind. -iilan 1 , 

facultc ilr l ame par laijuclir tik enlcaU , elle tojitmi. 
» Jugcmeot, boa c>prit. 

ENTENDEUR, *ub*t, mat. ^an-lmn-thur), qui 
muad et conçoit bien : à Aon «nttmbw dicMi-moi y 
à èo» tnUndtir tattui 
ENTENDRE, t. aa. (an-tandre) (da lal. ûOendere. 
rmédanala même tignilication, de la pi^< in, ^rrv 
tlttendtre. tendre; tourner, diriger ton aide, son ^ 
prit vers une choie ; d<Srivé du (;rec i/.zivZin, qui ti- 
gniiîo également tendre ou tourner verj) , être Irappc 
oe* iont , ouïr , avec cette difftSrenre que ec dernier 
mol marque une tentation plu» conrtiic. Vov, ÉCouTca. 
— (i(iiU|iri-[ .Il I- , i.ririi i-\fi:r . d'un il àiUctc , en ce 
qu r /((. ; 1/ c- 5 :1; |i!i?jin! jiiujuciiuiii nax «iiconitance* 
ijii (liM iiiir s , jii Km ijuiii on parie, au tour do la phratr. 
a la ili h. ^lU s.r âft etpmtioli»; que co/n/M'cnc/re parait 
iiiictii tiur. ciiir rri fait de principr.*, de It^nni, de cnn- 
naittaiict» »pd( ulalivc» ; rt que concevoir t'emploie 
avec plut de grâce pour le* foruiri . le* arrangement* , 
Jee piaof , Ive projetai inlia poar iMt ce qui d^nd 



«JOI 



de l'imagi nation : on entend les lani^ui-t; on comprend 
les tcienees, et l'on cnncoit ce gui regarde 1rs arts. 

— Etre liahile en qiiflqur tliosc ; «avoir : entendre Ut 
f^i-omctne , iej Umi^ufs , rlr. — Lnlendre lamesse, 
y asiisUT. — J^Hlrndie à demi-n.ol , comprendre ai- 
r . III I I — Knteitdre jlnasc , malice à qinUjue chose, 
\ (Iriiinrr un *rr.» fin cl malin. — IV'rntendre ni riimc, 
ni laiton , n Tusor par liumeur une choce raitoonabla. 

— T. de romnierrc, entendre U numéro , avoir cno- 
oaiMance du prit d'une m*rcliandi<fl indiqué par une 
marque, par un numeVoque le marchand y met, et doiM 
il connaît *cul la tigniCcatioa. — Fi(;ur. , èire au fait 
d'une cbote , malgré te* précauioM m'a« prend ponr 
vos* en dérober lacoDn*iuaDC«.~Oii «I abinlMMitt «I 
fam., <i i'rofmJ. U aait |il«n «a q«*Jl fait. Il eai Ikabib, 
—Ht» /'«nftmffw , il ne mit ee au'ii fait. Chacun 
j(mt «omma il PtÊOttià, comma il le jocc î prcpo* 



ncvinlemeni ; prdteodre, vovMr ■ j'ententù que vous 
U fatiiet. — Consentir : Enlendie à un mariage , à 
une affaire. — Donner à entendre, dire quelque choie 
pour lairc rroLn'. — Faire entendre iui\on à quel- 
qu'un, lui laite comprendre que ce qu'on lui dit, que 
ce qu'on lui propotc, que ce au'on demamli' d>^ lui etH 
raisonnable. — Oo dit d'an Domine k qui pluaieur* 
pr rsoni.c* parlcBl à u fait, fu'it iMMif cn^nct CN- 
tcndre. 

j'ENTENDRE , V. pron , *ire <rinie)|[(;enc« ave« 
quelqii'fn. — Se connaître en quelque choie : je m'en- 
tends iini. y »al» bien ce que je veux dire : s'entendre, 
c'r»t ou »e comprendre le* un* le» auiroi, ou Scooter 
ce que chacon «il , OU éire d'iiiirllij;rnce ou de concert 
pour faire quelque dtOM. — S'entendre à une cAoHij 
la lavoir lii<n faire, tavoir l< faim avi-c adreaM: 
U s'entend bien à mener une intrigue, f^out n'ftl^ 
tendes ritn^ — S'entendre en mmique, en imhttmart 
l'y b4eBcaBnaiir«.>~tJna cbo*e«'enfcni(4M«eiitmt,cJAf 
ne sfcMriid poàu , ella cat aiaée à comprcadre. nu «■ 
Il peut la comprendre. — Cth s'tnUtd , ««Aia'ai- 
ti iid bien, cela »e luppoie a;nii , cela dollêire ainii, il 
faut bk'N qae cela toit ainii. 

ENTENDU , E, part. pa»». de entendre , et adj., 
oui. — C0114-0. — Intelligent, habile. Voy. «ni^oiT. — 
En parlant dci (ha»e* , bien ordonn«<. aitnrti : ^Aifice, 
tnhU oti , discours lien ou mtil miendu , ilorA le Jcn- 
M'in i-si bon ou mauvain. — /• nti ndu, c. r*l aosni inb- 
sljnlif : ;7 fuil t'tntcnd i , le «apable. Elle Jiitt l'en- 
tendue , l.i iipililr. — E.iin , nial-rr.tendti , <Vmj.Ioie 
»ulj*t*0tivi mi nt , I onr dokii^.rrr un *ijjrt lic division, 
de eonirdation , ne querelle , qui o exittc que pane 
qu'on l'en mal entendu : ils se sont brouilUs par un 
mal-entendu . — Bien entendu que , e»p*ic de con- 
jonction qui (l|;nilie a condition, pourtant que. — Bitn 
entendu, lani i^ue, eil adv., rt ligoiGe «ans doute, 
aiiurémeiit. 

ENTlilNTE, aabit. Um. ( an-fanto.)» Intcrpirdla- 
lion qu'on dnnw à an noi qni a plu* d'm icnt : moff 
r. lruMetaUMetédMiufaUmae9.—9tvw.. l'entente 
au di*w. ^ D <M let ait! da §aêl al d'agrément , 
diiposliian, «rdaBBaace. 

ENTER, r. soi. («n-f^) ( dn Intin ùnereiv, «e- 
rere, li'i'ù les Espa[;nnli ont fait, daM le mftme tena, 
enxerir), f^reffrr. — Joindre et «laeaabler deni piècea 
deboii. — Eu I. de fauconnerie , rejoindre une penne 
|>ardéc à celle qui e>t froiiiée , rompue, halbrcnéc. — 
Eii;ur. Cl Ile million , cctir fluitille est entée sut une 
uHtrc ; file r.l rtiliec dans uiir aiMre, elle co a pris le 
nom ot Ir« armei. 

EM KIIADÈISES, lobtt. fém. plur. {uorté-n-dine) 
du grec otc/ss» , inte«tin , el g;1i||d« ), t. d*aM(., 
nom dca ^'•n'c* InlMiinatee. 
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ENT 



EN'TtUINÉ . E , p»rl. pac*. de enUfriner. 

FNTi:iUNEMENT , iub»(. m»*.{<in-tc-rinc-man), 
•ci on tl (;/i«>'(ii<T/-,v«îrilica(ion, homologation. — Di*p»ti- 
ti«a d'un jucMueat qui donoe uo plciiic(«aiicrcffÎMàiia 
anu qui ne pou viii valoir »«UMenUiwriMHMrî''«iiftH- 
lUMuni , la picioa «t «itttre atAotUsn. Il Mifaap|«ia 
qa'e* parlant d» l'eiécatton d« eartainei leitrcf da 
prince. 

l'NTKRINER, v. bcI. {an-tr'-ri-nç') ( s iivaut )/e'- 
/dr ::,'(■, du lalin bsrl).irc uiUi:i:aii-.K:\\\A' \é pjr ii-» 
fkrivsin« de la baMC Uliuiié «i^itt In ict» ù' tnlegrurn , 
lequel vifnt d'infeger, entier : donner à une chose son 
entier effet), t. ite palait , ap|irottver juridiqaciiieBt 
dra loHrrs dc cliancelicrie. — AilmeNTC iino laqnéia et 
co a djuger lu concluaion* : enté tner une grâce. 

ENmUTE^ fobtt. Um. ( an-li-rite ) { du ^ 
ntt'ft» , tateMia } » t. 4e néïkc., loflammaiioa des in- 



ENTERCCF.Lr , »ub»t. fdm. ( an-te-ro-cèle) { du 
jjjfcc iiTS/s;^ , iiiicitiii j xiclr) , licrnic , tninrur)-, dp» 
cnilo dc.< iiilOîliiis : hrrn:c <nl' \l.t:<i'i- . i<>m li-i»'. 
Iurtr|ue rintoi-tin tombe jusque ùim Je acrotum in- 
ci<i)i|>!èic , lorsqu'il ne ile»c<<nd qiM jittqa*k l'aine. 
Ccllc-ci t'apprllc autai ùubatuKéle, 

£NTEKO-GVST(X^LG , ««bat. Um. ( m-Uro 
ctoe-fo-càlo ) (du sreemc^oy, intciti», wtn;, msie, 
M Bigîin, tiinniir ), hernie de ta TCNie compliquée d'en- 
teroec'.e. 

ENTÉaO-tPirLOCÉr.E, ioîjst. Um. {an-ld-ro'^. 
pi-plo-eèU) (du gnr j/7r:r- , inirsiin, «ntr/»5v , 
IVpiplooo , Cl xni» , tumeur j , hernie dana laquelle 
rwataib/t et I V/>/^>i'(>onMalloaibdaumibb dalla l'aine 
•l> dann le fcrolcmi- 

ENTÉRO EP1PL0MPH4LB, aubit. «m. {an-té- 
ro-épi-plon-fale) (du RreetrrfjM», iataatlB, tr.t- 
T.hi», IVpiploon, et «up^e^, leDombril), kemia dam 
laqualie lei mImIum et V^^oom fmaaut wm lamcur 
aa nomhiL 

KNTKROGRArniE , tubsl. fém. { an-té-rogue- 



rn ft ) ( «11! crfc 
detcrip 



i , fnte»lin, cl y/iir^w , je dtcri»), 



^ ENIERO IIYimO(.KLE,iuli«i. iim. {an té-ro- 
irdro-cèU ) ( du grec tirtpr^ , intcalia, uiatfl, eau , et 
xnin, tumeur, hydropiaie du acrotum, canpliimdeavec 
itta dcacenlfi de nutaeiiii. 

KKTÉRO-HrUIlOMPnALE , iub.t. fcm. ( an-t, - 
n-4-dronfuU) (du (jrcc otj^oov, iniriiin , Jju,^ , 
eau, et e/tfxhi. nombril). Iitn.i. ombilicale, cautée 
par la sortie do rinteaiin, ci |>ax ua ania* de idrosiidf. 

EN 1 l.aOLOGIE, lubtt. fcm. ( an uSro-lo-ji ) (du 
grec eïT»/:»» , intc*liii, cl )r/at , discourt), iratté dc 
|*iua;;c fi dm fonctiont des inlcsliiu. 

ENTKftO-MÉROCfcj.K, aubit. r<<m. ( ,„, td-ro- 
mé-n-cHt) ( du prec .•jrs.ssy, inieatin , cuisse , 

M nilv , tamear ) , bénie crerale ou dcaccaie de Tia- 
teMla daaa la calaie. 

ENTÉROMPHALE , subst. Km. {an-td-ron fiU] 
(du crcc tvTs^sv», iolotia,eis,!<pxJt«>, DombrilJ, ticrnic 
ombilicale j uincar *u nombril, cawaée par la «ortie do 

EKTÉaOUAPniE , juU. «m. («a-fc'-ro-/ « /•.') 
(do sree mttfv» , iaietUD , et ^pi; , coalore, ddrivé de 
/Mtmi, je ctnda), aoturo de riaieatia. 

FM i;r\nSARC(X:ÈLE. subit. Um.{an-lJ-ro.cnr. 
Au cui'c ) ( au ;;rcc tvTSfO», lAtCalia €Kf*i(, 

clis.r , o , iMmnir), c«p4c«dabetBie iatc*iiiia|e, 
avec excToiitancc dc cliair. 



ENT 

ENTÉROSCIIÉOCÈLE , subst. Cte. («n^r. 
Arf'-o-cc/c) (du yrcc !.TC',9'/,intettla,aoxis«i kacrolg 
Cl )trM, tumeur, c<péce dc licraledaa* hifooKelri (»1 
le«tin« deicendent dan* lei«r«l«Hi 

XNTÉaOTOlilB , «ibM. fdm, {m^n-»-mf) 

Ida grce cvtipv», Iniotin, et tc.uvu, je coupe ), iacltiaa 
i'imeaila pour en tirer de* corp* ëtrangcrs. 
ENTERRAGE / »ub.t. mu. (oa-f^n^), amair 
(le terre autour du moule. 

ENlLRI'iK , E, put. p.i43. de enterrer et adj. : 
maiion eniarrcc , jardm enUrrc\, dont la situation eat 
trop basie. 

EM EA&EMENT, aubit. ma«. (an.fd^«-«iait). ac- 
tion de mettre «a «erpa mon ca Um, — Fuaé- 

raillra. 

EIfTEftftn, V. act. (a/i-(c-r^),nietiTe ca Ccrva 
une personne mertoj Inbomer. Yayec ce dernier met. 
— Enfouir ; mettre daiu ta Urrt. — Fi-ur. , tenir 
cûcLc — Cet hon um l à «Oum enterrera tous, vi\ra 
plu» luuj-toiiips que BOU. — Prov. , enterrer la \j- 
i:<i!^ogue avec honneur , mmiiifr uuc affaiic, sortir 
li'ua cnga^,cmeat, d'une liaison axe bienséance et 
d\<nc mi)iii:i i: il ri'prot liaLI''. — On dit il"un limiirrio qqi 
aélé accable par la < liuto J ua LiLitm iit ^ qu't/ a cl^ 
enterré soui les mtnes. 

^'ENTtRREU, V priHi. : f'cntetrti dant une pro- 
vince , se K '.irci dain une pro\i:ïCc éloignée dc la ca- 
pitale. — 6'euterri-r tout vi/, se retirer dc tout lom- 
mercc du monde. — On dit fig. , d'un ijouverncur dc 
place, qu'jV vetil se faire enterrer soif let nunenb 
ta pttice , mourir plutôt que de la rendre. — T. de 
iHao«<{;R ; te dit d'un <;bcval qai, «a i:bnebant ea 
point d'aiipui «or la main dit cavalier, balnelatlt* 
et t'abaouoiinc sur su ëpaulet. 

ENTETE , E, part. pau. de entêter et adj., qui a 
de re/ife'/c/fi'/it — On dit euailaBb«(aMli««m<nt : o'cil 
un entêté- V«v liiv. 

EMETtMt- NT, »uL«i. ma*, (an-l/te-ntun), prtîoc- 
cupation , aitacheraent obalind a«a choaca dont ou Cft 
prévenu. 

ENTÊTER, V. act. (a»4d^, Inire md d /«i**, 
envoyer à Ut IA»d« vapenra Oclicataa ot laeom«eda. 
— Fig. : lat lawiiayt miAent , donnent de la vanité, 
de roqjueil. » En t. d'épinglier, mettre la téte aux 
dpiBclea, 
7^ 



IPfTETEH, V, pron.fs'oplnîâircr. — Se moiircfor- 
cnii iil une tlio-c d.nr)> la tèle. 
EN'l ULASKou L.Ni'liLASIi , SuLst. fen.. ( ant, . 

laze , la-xice) (en grec syWaeti, contusicui , (iii dg 
ÙXu.-it , je brise) , t. dc cLir. , dépression du cr^ui avec 
contusion ci bris ire dc l'os. 

ENTUOl/SIASME, subit, ma». (a/i-(ou-:t-accmc ) 
(m (jrcc t/.'jj'.iyiyii , fait dp t Ain , divin , qui a Dieu 
en soi , formé d<; o , dans , rl de Dieo ), feu, «orto 
dc fureur prnplif'liquc ou poétique qui iraBaporlO PcO- 
prit , qui enflamme et ëUve rinusinatioa, etc. } triBi- 
port bon de aol-mlae, 

EKIUODSUSMÊ» E, part. pan. d^eatAoniMf- 

ner. 

EXTIIOLSIASMER. V. aci. ( an.to«-»|.mx-Mrf), 

cliamirr, ravir avec aJniiraiion. 

f'ENTIIOr^l \SMER. V. plTiK. ; il fr prend fir(?i- 
naircmcnt en ninnaibc part ; il 'c/iUtousmtfiie de peu 
dc ' hnsc- 

E.M llûl Si ASTF. , KiLit. tnas. {an tou-zi-acete) , 
visionnaire, fanauqiie. — Dana un sens moioi odieux 
et fort usité aujourd'hui, celui qni t'tnthoutiatme, qui 
t'affccio vivement do... : mamte tutktmiOëU de em 
Uiert^ttte. 
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ENTHYIMÈME, ' l> i. ms,. {au U-me'Hi:) (<'« trct 
f '/"l^uïjijjc, p«ii»éc, formé de tv, dan« , et OjfiOi , fjjirh ; 
argument parfait dans l'esprit, quoique imparfait 
dam l'cxpr»tsion),tit^vanuA qula'a «{ne dn» prùpo- 
■Moai , PiaidcéieM M le eoDiéi|aail : /« jmum , dotic 

ENTICB£* K , part, pa», «k cnâc^ et a^j- Aa 
fig. M hm^ I" enuuiM ; «nlwA/ «f «carioe — S* 
opiniiiHnNiitMtadiéli.'. : «>att%4éPune«^iiin, 

ENTICHER, V. »ct. {an-ti-ch^ {corrupilon dcr«- 
Uieher) , laite adopter une opiaion, cunimenccr à f.A- 
ter. Il t'eiuploie «unoui au pAriicife : ces fiuHttont 
un peu enlick(<s , un peu gàiés. 

i 'EM 1 ( . 1 1 LK , tr. f ro*., prmtb* an «oit estgéré. 

ENTIKK . ïiij. mii. , >u f('m. F.NTlÈHK {un toi, 
tiére) (ea latm integer]-, qui a toutes t«< par(u-« ou que 
Ton contidère daiu fo<<<a son étendue ; complet : avec 
cette dirîér«iice qa'ooe diote c*i entière l»r«qnVlk 
n'ctt Di mmlU» ni parftgée , «( ^dte «ft eompUle, 
lorsqu'il ne InJ manque rien; «oovent on occupe une 
naUon entière, tant avuir un appirleoicat complet. — 
Oa le dit é^ganmeot dau les dKxea moralaa : entière 
•ng^MOT l>/ai.— ObitiBé, opioiiil«.--^ciw< en- 
tier, cheval qui a'eat paa hnagn.-»!'. d'arltlun. : tnun- 
ire entier, cdni qui conlJml aa crnain ennibre de 
JitUy et HUa fraction, la quantité pii*r pour unité prin- 
cipale. On dit aut*i lubaianlivemeni , un entier. — T. 
lie bni. : /cuille eniH ic , rrlli' qui ifa sur «e* boi li ni 
annlc ui aiaut. On la nomme très-cnUêri: , quand Ut 
bordt ea (OM piriiMeaMataalii iUi créaÂM «t aaai 

(Irnit. 

ENTIER, »uL»t. maa. (u/i-/(cO ■ lu t/.oif est en son 
enlierj reintltrc les choses en i-tir cnlir i \ nv i >iii R, 
•dj 

en ENTIER, adv. , entièrement : avec cette diffé- 
rence qtt' entièrement modifie le verbe, et le rapporte 
dlneteaieal à faciiOBf au liitu qu'en «nAer modifie la 
cUm, «t ^Mli^ae iataédiatcment à l'aljM de l'ac- 
tlon : fiMM VOW «m fait entièrement ma chose, 
la «loa» «M fiUl» tn mtier. J*ai lu endènmml cet 
awmn*, ait kctara «al adwida \je l'ai lu en entier, 
j'ai luTvttwn^ tout en mtier {Mwbmat). 
EVriÈRE, »dj. fém. Voy. kjitit . 
ENTIÈREMENT, adv,"( an-ttére-man ), tooi-k- 
lîlit,en entier. Voy. en t.^Tica. 

SRITTÉ, tuiwt. fém. {an-ti-t/^ {ea latia eatUa», 
bit de en», îire), t. dldacHim , ce qui ceaHluw Vèm 
•a rbjjjMw e d'ase choie. 

ENTOILAGE, aolct. ma*, (on-fod^/e), toile à 
laquelle on coud une dentelle. — Dentelle tans picot, 
et que p*r conacqucnt on peut coudre pir chactm de «ea 



EMT 
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c4té». Ventoiiai 



inniitiiro à la l>clledealelle. 



ENTOTI.E . E, part. pas-. (!<■ r/ Mr/r 

ESTOII.rK , V. art. {..v.-for-/, ;, n mettre de /ti 
dentelle » la dentelle d uac (.;£«atc, d'une Hanii- 
tare.eic. — J'.nunterune estampe, etc., la coller fur 
iwe lojle» — £nloilerundrap, le mettre iOM toiletie. 

SRTOni, anbil. nu. (an-Mor), t. de jardinier , 
MataNfearenler. 

ENTOISÉ , E, p»rt. paai. de entnis, r. 

ENTOlSEIl.v. ait. [,.;(-r.ic--( ' I, iiieiirc certaine* 
chofca la.* Je luiiu^ caiiuc, uljn qu'on puliac ïtt 
toiser. 

ENTOM. , abrrfviition dri mot nn(o nn'ogie. 

ENTOMOLITIIES , mbs». maî. pliir. [au- ta mo- 
lite) (du grrc ivroyîv , inirclc , cl / tC;; , picrroj . pierres 
«cliiiicusri , ou divifi'e* psr l.ntus. dans Icsnucllrs on 
romar^ne dci emj>Tctnin do titYrr» inuctet. 



ENTOMOLOGIE, *ubit. fûn. [an-to-ino-to-ji) 

(du prec «vTfjM'W, iofec!»?. et ir/sç, «!f«foiini^, partie 
de l'lii..iiiii'< iLjliii ' II'' ijiii U'm!! di j 1 iiM c'.cs . 

ENT()MC>LOGi2>iE, iuUt. ma». ( ara-lo mWo- 
jicetc], homme aavani dans V entomologie , qui a doit 
•ur le* ioaectca , «ai aa fait dct coUactiena, etc. 

ENTOUOPH&GE, aafael, aiai. {mrlt-imtfejg) 
(du ptc tnùpM, laaecle, «l «ayt» , je aienge)) bu«- 
ticar d'taaeeics ; qei ae aearrit d'iaaaoe». 

ENTOMOSTUACES , aubat. maa. plur. {en to- 
moce-frn-c*/) (du grec srzofj.O{, coopé, etoarearj», 
coquille ,<■' aille , I. li liiil. oal., r.enre ilo crukt^ms, 
cou>crta d'une L <n'L.'i'i>pe corne'e ou nnuiLiaLieutc, di- 
fis<ïe I n plu i iir- pu > *. 

ENTOMOi lLLES, »ubst. maj. piur. {an-to-mn- 
(<Vc) ( du jjrec €rz'j;j.9*, inicclc, et •zùkstt, mordie, 
piqacr, hleifcr), t. d'b<»t. nat , fjmillc d'into tr» hy- 
meaopièrcaqai éf patent Icart ceufs daaa Ica larvn <|V$ 
antre* iotectea, «I q«*an ap^Ueaoaai ineeetitodetf 
rcnnenri d'ia<eclet. 

ENTON NÉ . V , pjrt. païa. de enU^nner. 

LiSTOÎ\NE.VlLNT . rabat, nia», {an-tone-man), 
Pactinn dV/ifo/iner inic licumir. 

E.MY)>iNER, V. .Tci (a/i-M-rtc), »*mr une iujii< «r 
dans untoniu-aii, etc., avec un e/ilonnoj'r. — Fjtti. 
et pop., bttire beaucoup. — Mettre ex ton; cliantir le 
eomuicncement d'an psaume, d'une bymnc. fie. 

— Daui une acc cplion p<u» «^néralc, former a«cr juK- 
tci»e le» »oni et les intervalle* marqatfa deaa aaa pattio 
de chani ou d'accompagncoicst. 

«'ENTONNER, «. fron.» M dit da veatqat aVii> 
unaffre dwa na liea dirait. 

ENTOltHERIB, aabil. lin. (M-Mne-nl I. de 
bra»aerle, Itea où lOat Jet toaoeaax dana lc»< 
qurli 041 met de le hitro \ oMaare qa'elie le Fait. 

ENTONNOIR, «ubit. mal. [an-to-noar), in«rrii- 
ment avec lc<|ucl on entonne vne liqueur. — En bo( , 
Jlfiir en ititonnotr, qui a 1» ti|;urc d'un entonnoir. 
Voy. iM'i >niM'Liroii'MF. , qui a li nii^ine tigniflcatlon. 

— En cliiniri^.ic , I" tomluit du cer>ca<i ; '2' tu»tnimeflt 
pour ( f^nilu^rc le cautère actuel sur l'of ungnit.-^ 
En t. d'artillerie , ce qaiacrtb caslcrla fa«di« d*M I* 
lumière dea piècea. 

SMTOftSE, »ub*t. féal. (m-iarBa) (dn lat. intoi^ 
quen, l«(dre), raoavenent violent, ensuite dnqtwl 
rarticabUoB da pied ett forcée, aan* qtie lea oa «aalliKBI 
de d^hwoMBt aenalble. — Aa if. et bat. : ^Minar 
nne aalorfe d ttn passage , le dé«Mrn«r de «an trai 
a«D». 

ENTORTILLAGE, *«6at. ana. (a»-taP4f>£e/^, 

qualité d'un tli«<'otir« ilani lequel on entremêle à deaacin 
pinticur» idées (uni dot raj<pun« équivoqucf Audifflci- 
ieaa aaiair, afin de n7irn pn^ compri». 

ENTORTILLÉ, £, part pj»*. de entortiller, pltrose 
tnloriilUe, pà-toJe i nloi lilicc , dont le» idi o» , 1. » 

mot», le» partie* «oai ttdleaicut miléea enacmblc, 
qu'on a de le peiaeb en ddmtter le «aaa : ^Ic cn- 

tortillé. 

ENTORTILLEMENT, aahat. taa*. {m-tor-tiie- 



aaan)» action i^mtortiiler, toar «an bit choie «1 
en «jilerbib «w aairo. — Fljar., eadtanaa daaa ia 



en 

stjle. 

ENTORTILtlR , act. (««-for-ewi^, eordop- 

prr tnm an r < n tortillant. 

/'ENTORTILLER, v. pn.n , l'.ti.idjtr a,.., en 
fjjtniit [di^sifLîrs lour. Li i/i^'i ■ ef !r lierre t'entor- 
tillent tint iir dit ormes. — On dit fij. au participe: 
sir le enUiriilUf ptHtée entùitiUAt «(ni menqaede 
clarté, etc. 
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ê i'EKTOUR , eapmitea adv. («4tfA-icwr) , aut 
caviraa». To j. aurtooh. 
ENTOURAGE, «il»t. 

IIMiilt qui tntourent. 

ENTOURE, £j part. paM. de Mton/r/'. 
EM'OURER, r. «ci. (<i«-/o»i-ri.') , cnurooncr, 
netire tout autour. — On dii Gnui^incni qn'iv// 
homme ctt bien entouré, mal entouré, pour dire que 
k« pertonne* avec leiquclle* il vit hUtiladlenacal mé- 
ritent ou oe méritent |ia*M coofiance. 
<'SMTOUiL£R. V. pron. V«y. ei>toii«e«. 
iHTODftlIUaE. «abat.fém. [an-tour-nure], ^chan- 
«re d<wM w$aàm dm* k m 



. „ pwlia mi uittcba k l'é- 

p«de. 

ENTOURS , Julist. mai. pjor. {an-!our^ 'Au inni 
toui), eiiMTOK», circuiij : il s'tstatiuréJrs mtourtde 
Mmen. — Fi|^iir., il nul bu-n preiuhr les cntouit, il 
Mil mturc dans te* iatéréu ceo» qui oni du rr^il 
»iir l'esprit dcj personne* dont il a bctoin. Eniours 
vaut niieak quW«/>(our», qMiqne ce derttier ait 
employé par le* meilleura dcftvatat. 

-ENTR ACCOaDER, ». pna. {fm^tn-h^dc \ , 
r aœorderwmnMn, Itra d^MllîeMioe. 

«'RKTR'ACf: I SER . ». prou: ( ««m-b^^} . 
y tft iM iig r réciproquement. 

»ITR'ACTES , et non pi* E>TR'ACTF. , sub.i 
au. {an-t-aku), c«pace, iniervatie entre /eJ aciti 
à ane pièce de tbâm. — Ca fiU ««JotW «a m elianic 
entre les actes. 

4'EYri\ ADMIRER , ». pm. ( ^IMikni-n^) , 
< admirer mnlurlleiucat. 

4'ENTil'AlDBa, ». pra*. (fiuHr^, «Wer 
muloctlrmi-Dl. 

EM RAILLES, (ob*t. fém. plur. {an-trâie) (du 
latin barbare interaHa , employé dwu la inénMii|>iii- 
fication par le* auteurs de la Imno lallaUd, *t fait du 
grec tvnpn, intctUn] . hofm et aalici paniea tei<- 
rieurea da caipt; intetUoi. — Au llg. , «Rwiioa , ten- 
drcaie. co«paa*l«A s lu mtmiOet pttlemeUes f ai oir 
detttunitttê «la^dm, Amin pawsu enfams. I^t 
mtrmUndiUmiMérieordede Dû». — Au G;; , iu^ 
«TMn^MNtbv Jer propres entraillet , contre ««« ciibn;». 

— Cet acteur a des entrailles, il rrurl ton rolc avt c 
chalaor, avec mérite. — Le» enuatlln de La Une, l ui- 
térieur, Ici licui le« plu« profoml». 

«'ENTR'AIMER, ». pron. [ran-trA-^né) , •'ainui 
Fun l'antre. 

ENTRAÏNABLE, «dj. de< deax 

KITRAINANT, S. a^. («n . 
«mnaiAie. D ne *» dît qa*an Buard, 

ENTRAINE, E, part. pa««. do entraîner. 

ENTRAINEMI NT, tnbst. mai. (ai-U^e-mon), 
attrali, «harmc de ce qui tniratne: fr n tratnemetU du 
tujet, ih l'habitude, de l'exemple. Ctêt HN mot nmi- 
jreau qui n'a point propremem d*éqvivakat dana la 
laagaa. Il dilTère d'aluw'l en oa qoa catui-ci r^primn 
«0 qui p«no ver» on oljel; al oOmùtement, qui r.<ii 
^ on ne peut le quitter. 

ENTRAINER,», act. {un ln.'-nt/), trafiter »\ i:c toi. 

— Au fl;;uri5, il «r dit 1' i ,. < c qui iiouj porto à quel- 
que clinjp n ce fori 0 et comme malgré noua. — /,"«- 
traùier ai re sot, avoir pow latlA, panr eonUfoeocr ; 
cauter, produire. 

.«'ENTRAINER, v. pron. Voy. KsiaAÎJicii. 

ENTRAIT , iubst. inu. (««.(nf), maîtiCH^piteft 
d ane ferme de ceinlre, «tc.| dam b^aaUtaVismBlcDt 
laa allialAiriara et la palofan 



{flnlré- 
ila), qui 



EUT 

ENTBAPETÊ. aJj. {un-trape-té), en ; 
lure : iinpignon tntnueié, eti ua boM de mur à la 
tète d'un comble doal la praCI a qDalra «a ciuq païu. 

t E.M lî Al riILER» v.pran. {^au-u^c^^^'m^ 

ptltr I un l'iiulrc. 

KN ril,VV,\JLLÊ , E, adj. '„i,-ini-vâ-ii-] , t. Je 
bisMin. Il *e dit d'un oiacau ^ui, ayant le vol éplojë, 
a un Làion ptisé eatra lei ailaa alkapiada. 

ENTRAVÉ, £, part. pau. daeniraMr. 

EIVrRAVEH, ». aci. {an-tra-vé) , owttra daa 
irtwes aux pied» d«« «lwtraa«. Eo faiwoa., 
moder les Jeit da l'aluau, da aorte qa*ll ne | 
ton rhaperon. —Au fï{;. : entraver UM vjfkà** 

«'ENTRAVER. T. pron. Voy. f.i«TB*vf.«. 

j'tN 1 II AVFRTIR , V. pron. {<;an-va-vcre-tir), 
i'tit'c/ lir inuiu) I lement : ils Jireiil det Jeux sur Ut 
hauteurs pour s'tntr'a»-trtir. 

ENTRANES, »nb»t. fém. plur. {an-lrasfe) (»ui*aai 
.^/ii^/iag(-,de«deuxmoultiinii>;, en. d;iu«. r\ tiabet.tyii 
«ii^nîf!t*]irnpr<-n«cnt poutre . <•< qui f »i pris iri jinur bdtmif 
Liiuyii mis tLifis, nii pluu'.t nitrc la jartibrs), lii us qu'on 
nirt au» pieds dra clievaux pour empêcher qu'il* oe 
s'i nfuicnc. — Au Gg., ob*ti><le, cmptcberaeni. En ce 
len* on le dit aui>i au aingulicr : ce jeune homme au- 
mit besoin d'une entrave. 

ENTRA VON, *ubat. mai. {an-tra-van), annaasda 
cuir qu'on met au palsran d'aa diCVal, pour la«ar «H 
pie d aa p our Takutt*. 

ENTRE, prépaattien [antre] (en ht. ôitor), atl »«• 
lieu, parmi : i7 e«/ entre Parts et Amiens ; nous nom 
trouvions entre des montagnes et te /(tuve ; je MO 
mit entre eux ; il a été trouvé entre les morts j regar- 
tler quelqu'un entre deux yeux , Gïemcnt. — Mettre 
quelqu'un entri- t/uitlrc- niuniilli s . li' iiuvlrecn pr^nn. 
— D^n*, en • jf li- nnicltj-ai tuUc j as munit. — Il se 
dit du icnip* ; i ifrc onze hriires et miili; entre deux 
soleils. — /.r gns est mtrr h hlaiic et le noir, lient 
do ce» deux nn.l. ur v — Julrc cliienel loup, dan* «ci le 
partie du loir qui lient du jnur et de la nui). — Ccuc 
pri'posiiion mire dan* la cuuip«*iijon dea nom* ei de* 
verbes. La voyelle e «'élide à la fin de ce mot, lortqu'il 
entre dan* la com|io*inon de* vcibc*, cl qu'il e*l tiiivi 
d'une voyelle : s'entr'acconler , t'enV '{uctiser, s'en- 
tr' avertir , ^entr'iiidcr , s'enir'ouvnr — Oii an ■ 
roniic auMi una multil«da da mot» dont U plupart ne 
«OUI pat Bcnérakamn oailé*. — £ntr» mstWf «- 
l>i ' >iion advrrUala et clUptl4|ue fal naraaa usa déti> 
i; nation parlicalitee d'une pvrtonne an d'ofla choie, 
parmi d'autre* pertonuc* ou d'autre* cbom :y*ji' ai 
vu plusieurs personnes , et entre autres le major dù 
mon régiiiicnl 0:j pouvait autrefoi* écrira «ttr^cillrrra 

ENTRE, E, part. pat*, de entrer. 

ENTRE -BA1LLB,E> pan. pa»«. de tntre-builtrr , 
et adj.; il tc dit d'une por.c ou d'onc fen2trc qui n'est 
pa* entièrement fermé»*. 

ENTRE-BAILLER, V. act. (anbv-&l-«0 , enlr'oa- 
vrir IdR^miiciit. 

«'ENTRE-RAISER, r. pran. ^«nlna-td-a^t «e 
*o/«<Tl'on l*aulre. 

KNTREBANItES, ou FNTRERATIT-S, tobtt. fém. 

plur i iiiilrf-l'anJc . l'iitr' ; tu t fie niaiiuf.icture* , de- 
rai-ciiirr viijr , nu biriJ' iiavailli o 3\ec une trame de 
couleur diriércnie, k ch.icut>ùi.>i> Luut« d'une pièce. 

ENTRERAS, subst. ma*, {utitre-ld), dllUOCa iod> 
cale de» SU de la cliatnc d'une éto!!Ta. 

ENTRE-CHAT, wbst, m», (emtre-eha) (del'iia- 

lica eit<lrcc;<ifo , entrelacd^ (out-enc-tidn satio, saut 
cairelacd, croise), t. dadaiiic, «.1UI tei;rr ctLrilUnt, 
pciidaai lef a«l le* dcax pieda du daaicur aa crmaciil 
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ripliment, ponrreMatIwi U première j^o^n. Au 

plur., Art f .'ili r-ckuU. 

4 ENTKE CllO^^LER . v. jiron. [çantn-eko'Ui » 
te choqatr Vwm r«MK.-»Fl(ur., M «mnndirt ma «1- 

ercur. 

E?«TRE-COLONKES . oa ENTRE COLONS F. 
MENT , iubs». (anue-ko-tone , mon) , espace enire 
Aux colonnes : c'est un entre-colonnes ttop serré. 

j^TRË-COUUUKtQUEli.r. pron. {canUe-ko- 
mUrmJl4)^ M OMIWMllifMr rfeiproquenicnt. 

EN11IE^€Ôm«tBMipMSNTaE.GàTE,Mb«i. 
■H. (amrw-Mlr), nWfc«M à» fcvBtcMiMMir* ieux 
eéUs. Un bon cnue-cite$. Au plur., im tMrt-céus. 

ENIRE-COUPE, lubti. m», {anm^oupe) , t. 

<1'ariliiipiiiiri', li cr)îi^e en pan coupé Je» cDcogaurc* 
de de ux bàiimeiiis oppotét , d»nf Ml» carn-four , pour 
ficiliiiT le lourriLint de» Toilnrrs. — Entrecoupe de 
coupe , in»erv»llc vitic entre deux voùics 'pMriqBe, «jni 
•ODI l'une (ur l'auire. — Au plur. , do cnUe-coripct. 

£NTBË-GOLP£,£,pan. jmm. de entre couper. 

BIITBE*COUPER . v. mi. {mtn4uM-pé) , couper 
en élTcn «adroil* : dijpktMlMcanaitxmln^owpent le 
jantin. >-Ott Ht ilp,nr. , an iitew aUn-coupé Je 
* citations, de purrtxthètcs. 

*'ENTRE-CIU)1SKR, v. pron. {iunOe-kroé-U), 
M croiser l'un l'aulre. 

jTÎNTRE-UÉCHiRER, ». pron. {contre- de c/ti- 
ré)f •« déchirer niutuelliiiienl. 

c»EKTa£-D£TKUIA£, t. près, (i^tn-dd-tm- 
(fw) , AHmirt hui rmtre. 

ENTRK-DELX, iub»l. mm. {antre- Jeux) , *x lui 
e»l entre deux cbo»c*. — Jîntre-dei'x de morue . U 
parue entre U ifu- ci I < ijunir. — Enlre-dtux d'un 
drap, endroil où il ii .i [la» cic londti d'atKZ pr4». Au 
plur. , dej entre-il fu-i 

j'JiKTRE DÉ^OatR, V. pron. {çantre-dé-fo-ré), 
MdlAwar muturlletnent. 

«'IM'rR£-DOKN£&, v. pron. {<fanlre^nd), »« 
donner ■al«llnD«ol. 

EÎSTRÉE , fubm. Wm. {an-iril), lieu pir «A Pou 
entre. — L'cntire </■ la ville, de la maison, et pire«- 
lrn»iou i ( 1 f- i' 1 so:il:i r . il un cliii/ieoii.d iiii, ser- 
rure. Ht. — L .* iion d'cinrer: à stm tnlicc dans la 
vdlc, etc.— Eu □■.iroii , II- inomrnt uuquoi l« Mjleil ou 
la lune comuieiice » (>ai( nurir un de» Wî^ne* du xodia- 
qae : l'entrée du soleil. <le lu lune da/n le Bdlu r, tu . 
On dit anati, lor» de* éctt|i»ri, l'enlrcc </< la lime da/ij 
l'ombre , dans U pér.ombre, etc. — Ri'cepllon aolen- 
•elle qu'on bit dans !<■« ville* ans anibaitadcur*. cic. 
^Séance : avoir entrée aux jftaU.— Commencement : 
é t'enUde de l'lu»er. — Mcii qui te «rrvcni an corn- 
■Mccniant in repas avec la uroMC viande. — En mu- 
«ifM, 1* ^r'"l^'i*">* E** biMUe iékmio na bkMei. — 
S* Pauls m divîiion «'an balbl Htoood au aeua , 
et qiwifaitfoit ani lu^nei d*DM piteo draantiqw.— 3* 
La mttment o& cbaquc parda rancanaate cemmoMe i 
te Uirit ealendic. — Avoir ses entrces à n'! théiiti e, 

Iionvoir y entrer tans payer. — Droit qu'uu piic jiour 
et marchaiidi>c<. qui entrent dant une ville. — Bois 
d'entrée, tu t. ilv- inarchindi de boit, relui qui rtt 
e/i/re Tcrt et ter. — Fi^ur. , donner entri^e li ... hso 
occasion ou cnmc iV... — D'entrée, adv. prcniiirt- 
mciit. J'aboi.l — D'i : trécde jtHf 4'abora; dèi le 
COfnni<>ii(t?nienl d«i \tu. 

ENTREFAITES, «ibsi. Km. plur [witrc -t<(.) ■ 
dant sur (et tntrefailcs, pcn l.int cr ivmy.> \i 11 
M<'cin;'laie {".uèrc qu'au plur. , ct pcndant on il.i <jii. I- 
«pabii dmni t'€nlre/àUe{ sur cetu tntrtjùiu . 



j'ENTlK-FÂGBKil,T. pwii,{€«Mà*:fdi^), m 
fddter muiellaniMM. 

4*BXT1E-11IAPFHI , T. pron. {^anlre-Jrui /)'. 

kNI KECEKT» aakt. watt, (antre Jan) (d« Ut. »t- 
rc'r^mfef ipamllknHmJe), «uroMMit tua. qui il- 
j^oiUe manitre adraittt «te Mcondalre daiu la lAonde , 

ayotr de l'entretient , tavoir ton monde. 

l'ENTR'ÉGORGER , *. pron. {can-tré-guor-jé), 
%' égorger l'un l'autre. 

«'ENTRE-HAÏA, T. acl. {^•nntrc-a-ir) , ut haïr 
mutueltt-ment. 

/ENTRE-HEUaTIIl , tr. pran. (fMitft«-<iiiv|^, ae 
hmfÈtr IVm coajM l'autre. 

ENTRELACÉ. E . pari. paii. de entrelacer, 

ENTRELACEMENT, tuktt. nat. ( anlyw-lai*- 
fiiun"^, niclan;;<: Je pIu.IcvrtclMMea niiiai clcfiIrvIlaeiAc 
les vnrt dau» l«'t aulret. 

ENTRELACEE, V. ad. (mlPÊ^ifcé) , nclVe 
dîm l'autre. 

J'E^'^ll PLACER , V. pron. . r\Tnri.Af en. 

EM'KELALS , suhil. nias. plur. [iinirr- lii^] , tOT- 
doiis ou liicts joiuts ou nitl(?« ruv-nilj|c pour f»irc i|i ri- 

aue« noruda ou cidturet. — En archit. , orocnienu de 
caroni li^ et croit^ let ont avec let aulret. — En 
terrurcrie , rouleaux et jaaca ooad^t qui forment d|- 
vert comprtiinenlt. 
gjtp tKi.ARni^ , S , piH. Maa. Ao entreUuder. 
ENTEELàEIiER , v. act. («nira-J^dW)i (ait* en- 
trer du tard dane nue pièce de cliaifi Faaa., enlrt- 
tarder un ouvrage de passages grec* et tttuif , f 
térer det paj>»>i;ct (jrcrt et faiin». — (Jno mandé «n- 
trtlardée , mêlée An gra» et de maiprc. 

EN'l HE I.lGNt.S . f t 1)011 pj* K^TRELIGNE, 
juL>t. fcni. [anlrc Itfime ) , c'.p:>ci' rittre deux lignes. 
— (]<• <\\i\ csidcrit dam cet etpare. — En t. d'iinpii- 
mrrie, lame de fonte «Igale dan» <rf>n itpsî^wor, qui •'<»!• 
ploie pour jeter du blanc rutn- h slii^r.cs d'un laraetèrc 
qui rtt «iir Mtn corp« n.ittîrrl : H j a de» entre-lignes bri- 
sér.s; d'autrn, dil 
«lant cette dernière acception. 

EKTIiE-LUIRE , v. neul. {antrt-luire) , luire a 
demi : on voyait la lune entre~luire. à travers le feuil- 
lage. 

«'EKTRE-MANGEE, tr. pron. (fonlre imui-ye}, ac 
MMM|{«rran l'autre. 

ENTRK-MKI.K, E. part. pa«». âe entre-mélir. 
EM HE-.MÈLEU, v, art. [ antre-mi-lé) . mé rr 
parmi. 

/'ENTRE-MELEE, v. proa., tenUemetire. Il ist 
familier. 

EnUemott V pm. ataf. prda. indk. du vct bu iri^fii- 
lier a'niTaKXKTnE. 

ENTRF.MI'.T.S , iub»t. nia», [antre-mi ) { dn mm» 
entre «I mets ), ce qui te tert tur la table aprèa le rdii 
et avant le finut. 

B« TKBBBiuAoïiun IKTBEllKrnUE ? 

Entremets, 2' per». ting. impêr. 

Entremets, procédé de je m' . 1" per». ling. pr<a. 

U , prcctîiM de lu t' , 2' per». »inc- prdi. 

liiJit. 

jLKtrctiietlaimt, S'ptr». plnr. imiiarf. indic, 
Enireniettaiit ffMU d*/e *"per». ainB.imparr. 

indir. 

y ,tr. u, ttaiif prdcddé de f« (' , S* per». iIas. imparf. 

indic. 
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£nlremettait, o' per.i. «iog. iaiftcf. lodlc 
EntrtmeUant, part. pr<4. 

JSttiremeUtt prMdé de 1" pat», tiif. pré*, 

lubj. 

Entrenutle , précédé i» ql^U OU fU'etU S* fer». 

•ing. prëf. <ubj. 
EntreiiietUftt , ftédâiieU» OS «Mm y par. plur. 

pré*, iadk. 

Entremettent, ft^tiài d« gu*it$ m ^*eUe» ê', ô* 

pert. plur pn'i «ab{. 
Entremette-t , '2'' ^>ftt. tlng. prél. *ubj. 

ENTREMETTEUR , (ulwt. mi»., an fim. ENTRE 
|I£TT£US£( anue-mé-uart ma»), calai, mt Vtn- 
tnmite et 1« moyen dat\vi fait qodqtie dioae. 

ENTREMETIELSE. »ub.i, Km. Voy. EaïasMET- 
TCUB. — Ucile qui «4» mclc d'uu commerce iiltcite. 

DV TEin maiciruiK EKTftEIlCrTRE: 

F.ntremetùtt, S* p«T». plur. imp^. 
JinueineUe*ffré<ié<ié de tNMM voMi S* para. plar. 
pr^. Indic. 

EalremHUfZ, précédé de vcm vtm, S* para. plur. 

Iniparf. iodie. 
Enlreinettiez , pri-Védé de tMmff tNNI», V pan. 

plur. prés. subj. 
Etttnmc tuons, précédé de noue tmttt <** pan. aln^. 

imparf. indic. 
EnlrrmeUions , précédé de fue IWW JIMMI , I** pcr«. 

plar. préj>. sul>j. 
F'itirnieV.oiis , r j irs plur. impér. 
iLntitinciUiin , (iiibctic de nouM nous, i'* para. plar. 

prél. iiiJic. 
Entremettra ,3' ptn. Mf,- f"i 
Jh'ntrenuttrai , T* p«r». fui. abj. 
EniremetlratuH, S' ftt*. plur. prés. cond. 
EntremtttraiM , ftéMA de/a 4 '* pan. liai. préa. 

cend. 

EntruneWvi», précédé de m t*, S* pen. aiof. préa. 

coitd. 

Entremetlrait, S* pan. ai»);. pré«. cond. 
Entremettras, S* pcrt. cing. fut. aba. 

i'ENTRE-METTRE, r. pron., «e mîlcr , *'em- 
ployrr pour faire réuttir quelque (hot«. — S'employer 
foer l'imérét d'aiurai : ^our oftlanir wi* ffdeê^ Me 

vo VMBE inufemct KNTnENETTBX: 

Hnlretneltrez^T per». plur. fut. abi. 

EniremeUrims, <^ pan. plar. préa. cead. 
f '.nttrnuttronê, V* pcr». plar. fui. aba. 
JCntrrmettroiit , ô" pcrt. ptur. fat. alla. 
Mnlremtmet, i" \<ft». plur. prêt. déf. 
Entremirent, S' prr». plur. prêt. déf. 
Entnmts, e , pan. past. 

£ii<rr/n<> , précédé de /e m', 1" p«ri, $lt>^,. pnfi 
déf. 

iT/jlrcma, précédé de tu t' , 'S ni rs. »in". uréi. 
déf. " ^ 

ENTREMISE. lalwt. tim.{«mtre-Bùse), aidr, ic- 
cewa , meyaa. Il dlltère de mtJtkaion. ta ce que Vcn- 
tname cat rectlttn d*«tie patieane a'empMe k 
traiter «ne affaire entre dniit prr^onnrt 6\nfnfr* l'iinr 
dePeutre; et «jne h m^mUon rti r. < ;lon J u !!( 

1e) aVmpIeieà eencilier dea intéiîu oppotù. — En t. 
emsriiir, totitr pièce de boit qui M auteomhs 
•Wrc* puur forlirur la cliarpvntc. 



DV VUBJE IMfCDUZk ] 

Kntrtmùtu, 1" p«n. ting. imparf. aslj. 
£:/i/fieBUwaf t* pera. «ing. imparf. aaU. 
Entremiitent, 3* peri. plar. impart, tubj. 
Entremisskz , S* peri. plur. imparf. aubj. 
Entremittioru , t'* pcr». plur. imparf. nibj. 
/.'n(rtfm/,précédéde(ioaeiUc«',3' n«(».tiug. prél. déf. 
Entremfi, précédé de fu'itva fii'cHa«',9* pôi. aiaf. 

imparf. lubj. 
I.niremilc* , 2* per». plur. prél. déf. 

ENTIK-MODILLOIS , •abat. am. («m 
ion), X. d*afchit., e«pac« qui cet antre dein i 
An plar., dea &iv*-moàÀanê, 

ENTRE-NERFS, »abtl. naa. plur. [antre-nire), 
I. de relieur , eapace que l'on voîi tar le aot des lur», 
enir«> Ifi Gcelleaqui le cocitrnt . Au plur. \eset.ur -nerfs. 

EMRE-NŒUDS , ci non pa» EM RE-NŒl I), 
tuiti. ma*, (antre-neii), en bol., espace entre deux 
neeuils d'une tige. Au plar., <ic« entre-noeuds. 

/EM'RE-NL'I&E , v. proa., {antre-nuin)^ te 
nuire l'un a l'anira, 

EKTAE-PAS t aebci. maa. {mmn-pd ), t. de ma»., 
«Utnwmenble renpa ^ ae lieal ai dé pea, al da 
irat. 

t'EKTIIE-PEIICER, V. pron, {^antre-père-cK'), te 
percer iTiutiiolli meni. 

J'ENTRE PEKSÊCt TER , v. prof. u::u.^,,uc- 
Cif-ku-lc ]. te fierscculcr l'un 1 nu^n , 

EMHb-l'OiVT , »ub»l. iiiat. {antre-fion), l. de 
mar., l'étage compri* entre loi deai poala dTea ?aia> 
aeau. Au plur., de* entre-ponts. 

ENTREPOSÉ, E,p«rt. pau. de entreposer. 

E?4TREP0SER. v. act. {«ntre-pi-»!) (aa latin fa- 
terponeref braié de la piép. àaHr«catKf panai, et 
du r-ptuten , pleeer otettr*, poaar), matin dm aur^ 
chandUam da«a aa eutrqtdtt daa» aa lica ai elka aaat 
gardéca. 

ERTRZPOSEim, mbM. nuM. (mit^e-p^seur), 
commit à la garde daa mardiaodiaca entrepotélu 
Commit qui vend le tabac aui débitaott. 

ENTREPOT, »ubM. iiM^ lieu de rc- 

iCTTc OÙ Ton fait inacasin àe. qudquci niiriliandiH-* , 
pour le» viiiir reprendre au bct>oin. — On appelle 
vUlet d'entrepôt eellea dant leaqoeUc* arrivtAi Art 
marchasditea pour y éire décbargéea , raaia non paa 
f endam , et d'eà elle» peamat au liea de leur dcaiioa- 



«en, aatm eaaqmaïaar S'iama faiiarea, aoit par 
terre» wlt par eaa ; etmmistb)muàre$ d'enirevét, dm 
heteum qai réiidmt dana les viile» d'entrepôt , «à la 
eai aela de nOnt Im manliaadiam ep^ aniveai po«r 
ban eomaietiaaia, et de ha laar fàln leeîr : magastn 
d'emtrqfét. — EtOrtpSt ae dît auMÏ dc« magaatut eà 
mat d^paaëea les marchandise* qui te Tendent pour le 
compte du courerncment : enUrput de inhuc. - - Il k 
dit autii des m afjarin* publics , r<ù .'<ii>t iicpn«cri Ira 
niarrhamii>r* snj<(ics "a dfj droiu , jiisqn à tr que r** 
dj-oili aient <'i<; acqniUé» : l'entrepôt des l ins, des 
eaux-de-vie. 

t'ENTRi: POLSSFH , V proo. (f«i£iT-;»oii cé),m 
/lOfnJcr nuilnelli>mo;i 1 

ENTREPRENANT, E, edj. (miiwpaami, 
ruinfe), hardi, téméraire; qat entmjwnul am le drali 
d^atrui. 

nu Ymne laitatLiEa ENTREPRENDRE : 



Entreprenaient , 3' per*. plur. impaf. iodic. 
Enuepreaaùt précédé de f, I** pen. aief. 

iodic. 



Impart 
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indic. 

£ntrtprenait,3' pers. tioQ. lapurf. iodic. 
£nUtprenant, (i«ri. pr^t. 
JSnUtpreml ,y pert. »iog. pr^. indic. 
£Mn^mid!ni , 3* mti. «Ipg. fui. ab*. 
jBntrwfnndrmi , I pan. •toi;, fui. ab«. 
£j|ft«îwiMibH(>ni , 3* pcn. pinr. pH«. coad. 
£Htr^nnJrmù, précédé de y', 4" pcn. linf. 



JËninprmdrais , précédé do tu, V pert. liog. prêt. 

cond. 

Entreprendrait, 3* p^r». »in(;, préi. cond. 

JEnU f/ircndias , 2' per». »ing. lut. «bt. 

KNTRK PREX nR F . v. *<\.{wUrt-prun3ie),prtn- 
U râolwikm «le Lire rjuclquc action, (]ui'l<]ae ou- 
Trago. — S'oo^ajcr a quelque choie, à certaine* con- 
ÂliOM; hk» «n nMcné i forfait, — > Entrtpmtdre 
«iM/faW, kjMHicr, le nUkr ou le ponraidfre. 



ratlamer. — EMnpmi dn Mr. . . , uturpcr : 

prendre sur l'aulorwdettupérieursi nu al 
U entreprit sur la bhertéd» la république. 
tf*£NTAEPll£M>llJK, v. fm., m prttvoqur de 



■n nna niéoiiuiii ENTIEPEENOAX : 

Entreprendrez , 2* pfr». p!«r. fttl. «II. 
Entreprendriez, 2* pcr». plur. pr&.cMi. 
i'.nttipnndntmi , \ " p«r». plur. pré», cood* 

J:lnlr^liic il. ans , 4"pcr». plur. ful. abf. 
Ent^e/'uriiInirU . 5° prrs. pUir. ral.ab(. 
Enii r j I ftids , p«i». iinptir. 

Enlieprr uh , précédé de j', 1" per». »inf;.pré*. indic. 
Entreprends, précédé de lu , 2" pcri. »ioc. pré», indic. 

XNmEmSHEini. mAm. m»., an fém. EISTRE- 
PRENEUSE {antre-pre neurt iMHw), eehii, celle 
^ui M charge et qui entreprend d* faire qvelfoo Utl- 
■Mt «uire MTT âge. 

nu VEKBC laaicixiu ENTK£P&£N]>a£ : 
EiiU£pre>iez,S.' p<r». plar.impir. 
Enlrepr<net,fté€éèi d« tWH*« 1* r**^ V*"» F^' 

indic. 

EntrepraùêSt frMdé d« imw, «*pcn. phff. Inptrf 

indic. 

EntirprenieXt flMM dofM VOM* 1^ pm. ffair. 

pré*, nnbj. 

Entrepreniontf ftéetU d« MOU*, I** f m. |lw. bn- 

pirf. indic. 
£ntjef>rtnioiUt 
mrév.anU. 

JfnCrMmuM. ftMài de «ne/*, «» pm. •io;. prii. 

Entrepremu, wdc^de çm'iC «b ^eUe,9fm. 

«inj;. pri?(. iut>j. 
Entrr prennent, prccéMd«a»Oti«Kf*i 3* p»"- pï"r- 

pr(?a. imlic. 

Entreprennent , prcct'dé de (jutls ou qu'elles, 3* 

pcr». plur. préf. nibj. 
Entieprennes , 2' per». liuR. pré*, iubj. 

' Enl' rpi cnons , I" p<T». plur. imp-îr. 

Entreprenons , prcuSJé de nous, 1' péri. plur. prd». 
inJic. 

EntrtprCines , 1" î»i"î». p'ur. prêt. déf. 
Entreprirent . 3' pi r>, j.liT. pri't. déf. 
Entrepris, ftict-A^. «le y ', I" prrs. linj;. prêt. diT 
EntrepHij préc<d<de lu, S* pert. tinQ. prêt. dëf. 

ENTREPRIS, E, part, pa.-s. d*«R{n|prriu(rw cl 
•4j.,euibvr4tté : j'ai la lùe cnUefrilC. —fttéiÊH 



mt 



il est enlrtpriâ d'un ima. — FJg. et 

nalstlroit. 

EN TREPRISK, snbêt. fém. {anire-prize), ce qu'on 
a entreprit «le fain" . it7/< i*l glorieuse eiurepnsi- . i'.c 
mot dit quettiuc ( lioic de plui iiiipnrtaiit . qui ili iiunde 
plu* de taleois et de *oio« que le *iin|ilc tk-Mein ou uf o~ 
jet. Entreprise d'ailleur* parait luppoécr quelque 
cbo*e de commencé 4 et dessein , quelque cho*e de «««i- 
lemenl conçu. On achève une entreprise , on exécuta 
un dessein , qoolqae &acio« «il dii aiual , mai* Unpro- 
prement {Alexandre) s 

— Attentat , oturpaiioa. 

BV VKMB uMoiiun ENTREPBEftDM : 

Entreprisse, i" pm. tin;;, impirf. iuLj. 
Entreprissent, y per». plur. imparf. »obj. 
Entreprisses , S* per*. »in(;. imparf. »obj. 
Entreprissiet , f per». pInr. imparf. »abj. 
Entrepritsioni , I" pcr». plur. imparf. iubj. 
Mntnprit, précédé de il ou elle , 3* pm. t\n^,. prél. 

Entriprà , prMdd éê ^'U e« fw'ctf* » 3' pet*, fau- 

ptrf. iobj, 

Enlrrri't > , ]-rr'^- [>lur. pT^t. déf, 

#'lJ^TRE-QUERfcLLER,v.pwo.(«iil«-A*-r^), 
ic quereOer hw raulm : fb m JInK foe t'entrt-qtut- 

relUr. 

ENTRER, V. neut. {an-tr^ (en latin inirare, formé 
dUntra, dedan» , et f>e , aller), paMcr du dchort au de- 
dan». Il prend rauxiliairc élre : je suis entré d MA 
l»a* j'ai entré. Cependant il peut arriver dcu» caa : 
on t^n «e«t «ifniGer que la pertonne dont il ctl qae|« 
tion a fait r*s4a« d« p«Mr d« dohon ea dedtna « et 
pour exprinv celte eclbM ea deitdire, Quu^fV» 
Tea «tat eipriflMr IMurt de celle aiAaw penaaae eprèe 
qa*clle • fait Factloa d*<flftvr,ct pour ntarqoer cet du^ 
on dit , il est entré. — Ce chapeau n*€ntn pm» 

— Js»<r 



dans la tùe, la tête n'y enue pa* btea.. 
rf/igwi, prendre Thabii de religieu». — Entrer en 
cnnduton, au service <ic qutLsju'un, devenir dometti- 
que. — Entrer en charge, prendre une cliar(jo. — 
Entrer en exercice, commencer »on année d'eiercire. 

— Entrer ù table , coimiiencr.r à s'y mettre. — En- 
trer dam le monde , coinmpncer i y paraître ,e<c. — 
On ne peut lui fiùre entier cela d^ns la tilc , nn ne 
peut le lui perauader, le lui faire comprendre. — Cela 
tfêêt jamais entré dans la téte, dans l'esprit , dam 
l'im»ip»allian dun homme sensé. — Entrrr dam une 
at^flûvipceadn part dan* une affaire *oit pour la con- 
duire. Mit peer en tirer du profit. — Entrer dans les 
affaires, ta* ialdrewé dan» le» affaire* de financ*. — 
Entrer dm» bfillds^uiUUffaire, IVnamtner à fond. 

— Entrer dan» l«t lUkatti d'une aff aire , l'cncager 
dan» reiamen ou le rMl de* ddiilU d'âne eThire. ~ 
Entrer dans le seitt^m mUetir, fMW le Haid*Ba 
auteur. — Entrer dans les tentimenU, dan* tes UUe* 
de quelqu'un, le* coniidérer *ou* le* rappoftt dci dr^ 
conatancca, de» motif» , de» cau«e» divcrtea ipitoaal 
fait naître , cl le» approuver , lc« tolérer, on îei etcoaef 
parce»con*idéraiions. — Enira- dam une famille, 
coumenccr à faire partie d'une antre finullc ^ae la 
■ICRae : en é^toutimt votre /UU f j'entre dans votre 
Jamille. „ 

ENTRER , V. impm. : il entrt (il y a)/»/«i «ram» 
bitionqne d'alto eheinrnt ftu dd'oir , dans .. 

*'ENTRIi-RKI*OM).iE , r. pron. ( cantre-ré- 
pandre), te répondre f ao è rwire : ea deux chmurs 
j'eMffv-n^ofl^at 
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FM'IU'-SARnRDS,»ub»i. no*. |.l..r {u,n>e-ça- 
lo>^' . » "'■>•■ , IhuJ)-;'' tnirc les ouverture* des ta- 
borJs a-MM 

j'£.M ttt JjhiOUttia. V. pron. {çantre-ee-kou- 

ni-^; , sr srijiiiiiir riiutocllcmenl. 

£NTRE-:jOL . *ub<(. mu.{mtrfsot)(^eHtntt 
iot y pl nicher ) , <iaee misugé mire étv% pUncben 
vu fen éi«rigii<« , doal1*ttp«ncMMr(>];<! par un autre 
plmchw : mUn-tot Hm éelmH. — Au plar. , de* 
«nlrv-mir. 

j'EIimiB-SIJIVBE,v. fToa. {canlrc çwVre }, aller 
i* BHUt l'iin apfte l*«nr« s tujoim u ù$imi»a*'€n- 

ENTRE-TAILLE , »ubn. Km. {anVc ■laie) ; en I. 
d* daaie , p«« qui te fait en jetant uo pied i* U place 
de l'auirc. — tn i. iie. (;raveur, i° dan* la gravure en 
boit, tuilU plus nourrie eo certain* endroit* que daat 
le re»ic de >■» loii;;ii< ur ; '2° dan* la gravure au burin, 
taille fine pj»*cc cult e da x autres UtHkt plu* noar 
riet. 

ENTRE -TAILLÉ , E. fart. pai*. de ê'entrt- 
tattUr. 

i'ENTRt-TAILLER , v. pron. {çaiHre-td-U)\ il 
ne »e dit qu'en parlant d'un cheval i{Di te heurte le* 
jambri l'une contre l'autre «■ imtchMit, ei^«lt'Mtic- 

COII j'O. 

£NTRE.TAILLI»B,«dM. Ma, («M^iiim)» 
MHiurc que *e fait «H dwfd ««i ^tntn-taiib. 

EMTEE-l-EMPS , pAh, am. ( antre uu,) , intcr- 
vftlto d« temps qui «'^coale tntrt dcui action*. 

tua». ( enti e-tent ur ) , 
ccitil qui enirelient m» femme avec laquelle il u'<ût 
fat marie. 

»o vcasE iaaÉci}LiEa ENT&ETEKU, : 
Em/WÊenaùiu, 5* per*. pinr. impaff. iiile. 

lodie. 

F.iurtttiuùt tftéitài dfe M, S* p«*. «iap. Inperf. 

iiiJic. 

Jïntretenait , 3* pers. (iag. impwf. taile, 

J'inirttenant, pan. pr^«. 

f -iiii trnez , i' per«. pli.r. iinprr. 

/C/iC/rfr/irs, procédé de t'oeu, S* prrf. plur. préa. indic. 

Jlniixtenin, ptdcédi de vont, 1* fm. plur. taiparf. 

indic. 

Mnnelenùm, ffdcédd do fti» VMwr, f» ftn. fkr. ffit. 

*ubj. 

£'n trrtenMiu , prdeddl de MNM , I ** pan. fUr, tapvt 

indic. 

tlnirtttniotu , ftiUêé de ^ «MW, 4** pci«. plor. 

pré*, kubj. 

E>TRElENm , y. acl. ( anlre^ienir) , ffni'r en- 
»(inblp : i.rilr pièce de bois tnlrcdcnt lontc tu c/iar- 
ptnir. — l'ciur t n bnn étal ■ enirttenu un btitiment, 
la pouls, c e — 1 .,jrc subiiner , rendre durable ; 
en(>clcnir la paix, l'union, etc. — Fournir k* cliotrs 
néccxaire* : entretenir une ar.néèf ma» gmmiton , 
une femme. — Parler èqMlqu'un, coutrmcr avec 
lui. — Ammrr fmlfuViii peur ie déieemcr de qttclque 

deatein. 

a'ENTRETBRiB. , pron. , parkr , cmvwicr : d 
t'euintiant wte mon ami. — Se couerw : ta ar- 
ire» s'eiuretienneni toujoiu t vtrU. — Se feiunlr : 
it*'*ntretlent d" habits, de linge, etc. 

i>t; VEBBF. in»t<.i't.u.« s'ENTRETENlU: 

f-nlreteWUUf i'' p»T». plur. impi^r. 

Eutittemms , pràrédé de ium$ , i"* pcto. pkr. prés, 
iadie. m r r 



ENTAETEND» B. part. pe«i. et edj. de euue- 
tenir ! em nemae fimme mtrHenutt telle qu'w 
boasiae «al aVai fAat muM a«ce elle a«enrii , hé- 
berge et entretient. — Se dit en t. de feleiea de pla- 
•ieen deft, etc., lida euemble par lebre anDceez. 

ENTRE TIEN , aubu. m»» [ antrt-Uetn ) . dépenae 
que l'on fait pour maintenir une cbote en étal. — Ce 
qu'il faui l'Oiir le* besoin* d'une peraonne.d'uecbaiiPe, 
d'une armée, rir — Converaaiion. V»J. ee Ml.— 
tretiens spintuels , (oeveraaiiooa pireici , diacewe de 
piété ou eibortaiion*, iriiiiuiiinn». <tc. 

no Teaae laafoCLiu ENTRETEJiUl : 

Entrt'tundia , Zl per». «Ofj. fut. abl. 
I.ritmtiendrtii , (>rr*. jin;;. fut. ah*. 
J^iitrcuendraient ,y peri. plur. pré*. cMid« 
F.ntretiaidmiÊ, préctfd de i- pcn. «1^. fri». 

cond. 

j:>,ircrieniraiM » précédé de tu, r p«n. itaf. pr^ 

cnnd. 

/'■nireliendriiit . 3 pef». «inj. pré*. COOd» 
l'ntreticndras , per». ting. Im. ab(. 
Entretiendrez , 2* per». plur. Ail. abe. 
Entretiendriez, 2* per». plur. pré», coad. 
Entretundrions ,1" prra . plur. pré*, eeëd. 
£niretieitdntnt , 4 " per». piv. nt ehi. 
Enireliead/mt, per». plur. fiiL ike. 

^5^****' "^^^ *" '*"* 

E nueuenne, pHcddé de «l'tf a«M'dSb, 3*pi». 

pré*. »abj. 

Entretiennent , précédé de jJr e« «f/w, 9* p<n. pler. 

pré», indic. 

Enireurnnmt, précédé do qn'O» om^eUet, 3* pcrs. 

plur. prêt, »ubj. 
Entretienne* , S" prr», aing. pré», tid»]. 
hniretiens , i' ptr». ain;;. inipér. 
Entretiens, préi<<dé de I" per». »ing. pré», indic. 
Entretiens , pr<^éJé de t ,, 2' per». »ia|. prée. iudic. 
EnUetient , 3' p<»r». aioi;. pr<!». indic. 
EntretûuneSj i" per». plur. prêt. déf. 
Entretinrent , 3' prr». plur pré», déf. 
EatrttiHi, précédé dey' , 1 ** p«f«. ùnf. prêt. dcf. 
EnUeUnt, précédé de m. S* pen. tiuft. plrél. déC 
A«|f«Ctii*», pera. ainR. imparL «ul.j. 
Entrelùment , 3' per». plur. imparf. indic. 
Enir riintm , i'pr». »ing. imparf. »ubj. 
Entretimtin . i' per». plur. imparT. »ubj. 
Entrettmtions , l"per«. plur. iwparf. nihj. 
Entretint, précédé Ae^l^v, elle.Ô" per». »ing. prêt dcf. 
£i,trciù,t , prér, dé de fn*U ea fu'etfe, t* pen. aine. 

imparf. aubj. 
EfUftiikUt, r pen. plor. prét.déi: 

ENTRE-TOILE, aul.st f 
»eau ou dentelle qu on met entre deux bandes de 
toile, pour acfvîr d'eracmcm. An plor. dra enira- 

toiU. 

EiNTHE-TOI.SF. . >.u1>m. Uw. [nntrc-lc^èze), \>ii:e» 
de boi» qu'on met entre d autre* pour le» toaiCDir. — 
/ "ire-toite d'une croisée , aHemUage en Jérai»de 
aanlnir. An plur., de« entre-toiieM, 

/'ESTAE^TOER , V. pn». , le invran Faaire. 

WTXiBB laadcsusR EMTBKVGOI: 

Entreverra , 3* pers. ainp, Tir al>. 
Eiilret-errai , I" |>er«. »iiJi; li.l. ah<. 
l'.ntm erruienl . •' ' p<T». p!i:r pr< s. coud. 
Entrevariùt, ptkédé de j' , \ " per*. »iu{j. jir&. 
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r.ntm'rrrais, pr^cédë de Ui, S' peri. «iaf. ftêt. Mai. 
Jintrcvtrrait , 3' per*. iin|;. prés cood. 
JSnUwtrrat, pT*. (in|; fut. abi. 
Mntnvttrrt , 2* pcr*. plnr. fut. alx. 
SiUmntriez , i' |>rr«. plur.pr(!i. con>l. 
EiOronmoitê, i" pm. plnr. pré*, cond. 
JS'nfTMvmNw , 1 " pcri. plur. loi. ab*. 
'J?nfra«mi«l, 3* pm. plur. f»t< ■]>«. 
EntftffÙHfs, 1" p«T<. p*ur. pi4t. d^r. 
Eutfci-irent , 3* pcr*. pitir- pr(fl. iliff. 
Xnttevit, prë»ëd<* de y , <" prr» »inp,. pr«?t. AiL 
Hnlrtvit, précédé de tu , S* prrt. iiti.;, prêt. déf. 
£ntrtvi<tf , 4'*pfr». •inj:. imparf. «ubj. 
J\ntrt\'iisent , T/per». plur. inipirf. «ubj. 
l'.nirrvisiet , 2* prrs. iinR. Iinp»rf. mbj. 
J Hl,' fi'i \t(,: z , (XT'i. plur. itii^iirr. aubj. 
J'.iiUrt itstom , V nor». plur. imparf. tnibj. 
J'ntnyit, précédée il tm e<fej3'pcrt. iti|. frit. 

j:ntre A , procédé de fw'if M ^dl*, 3* pcn. «iitf. 

imparf. tobj. 
r.nlrevtiet , V pcr». plur pr^i. diT. 
Jîntrei'Oie, précédé de quej' , \" p«*r*. <inf; pn-j 

rabj, 

iùiO««ie, précédé dc^u'i/on qu'elle, 3' pcr*. *ing. 
pré«. cMj. 

EitUwMtnt, précédé d« «b m tUtM , 3' p«r». pl«r. 
prés, indîe. 

Fntrtwent , priÇcélé de fu'Ht 9m ^tUf t 3^ ym- 

plor. frfi. ciibj. 
Jùitrrx o^ci , 2' [H-ri. tiog. pré». »nbj. 

ENTIIEVOIR , r. «et. ( antre-voar), voir ioipar^ 
faitemrni ou en paiiant : U ne vott qu' tmparfaile- 
tneni , U ru- faii qu'enUwoir. — fia t. d* wiutri», 
«voir de* ii^jio-t du earf ptr.lepicd. 

t'fim'a£VOia, v. pnm., «Toir «M minme. — 
Se nadra vWM. Il cM pc« «M. 

ver TUiB micotiBa ZhïàKvOIR: 

Sattevoît , précéilé de /' , \ '* pcr». ting. pré*, indic. 
Hntrei'oit, précédé de Vi , i' per». *ing. pré», ladie. 
J-lnirci Oit , 3' pcr». «iop. pré», iodic. 

ENTRE- VOUS, (obti. mu. {antre-atou), totarralie 
ipA Mt «nfrc dcax tolivM d«n« n« plancher, «ntro Ut 
pvleaux d'itiir (I<>;«on. 

00 VKRBF. IRRÉGCLIE* ENTREVOIR: 

KnÊtwoymeiU » 3* pen. plor. imp>rr. indS^ 
BmÊnmfwhtt précédé da t" pcr*. aliif. iMparf. 
iadée. 

£iiircM>|v/t, piéeédé de M, 3* pcn. aliif. tanparf. 

iadic. 

I^ntrci-oyail . 3* p«r<. ainy. imparr. ladte. 

/•!ntrerorant , p»it. pré^. 
J\'itr, t o} ez pcTi. plur. impér. 
/.Vr/rcroi es, précédé de riiut , 2' prr». plur. pré*, 
iniiic. 

£.ntrevoyiez , précédé de lioui , pcrs. ptur. impsrf. 
iniiic. 

£Afnn«o^ies, précédé deque voiu, S"^ peri. plur. pré». 
fflArctwiliMit, précédé donour, i" prr*. plor. imparf. 

iRdle. 

EmreviyrioiiÊ , précédé de 911e nous , S* para. plnr. 

pré>. aubj. 
£ntfevoywu, 1** père. plw. impér. 
£nfm'A^nj , précédé dfejfPttf, f" pcr», plar. pré». 

indic. 

£utn^'U,e, pirl. pa»». 
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ENTREVUE . lolxt. fém. ( antre-vu ). Pacdea de 
«e voir avec «iu«lqu'tta en reriain lira poer affalrea. 

ENTROCHn'EonENTKOQUESrMiNl. réil.»t. 
d'il!*!, aai. iPeUtt corpa fnaila*. 

EKTR'Oin!ll , V. aet. {mn'tron-ir), ouïr inpar» 
failcnient, un peo. 

ENTR'OLN ERT , E , pan. pati. A'enU'oufrir , et 
adj. [an-trwt-fére , xèr- u). i\y \ ctl un peu ouvert.'^ 
Cheval rntr'oufeu , ((ui a fait un efforl violent. 

ENTR'OUVERTLUF. . s.ibn frm [an-trou-vère- 
/»r<> ), maladie du rlirvat. qui ri sulie d'un vieltnl 
écart. 

ENTR'Orx niR . V. att. [an irou-tTir) , oiimftin 
peu. Ondit sn.si au jirinominal t'entr' ouvrir. 

KNTURE, »uLsi \^m. ( an-t'/rr), cadroit où l'on 
p!a<o une ente. — Djih U bonneterie, aitcmbla|;i; 
ci un fil qai l'cat cat«é, «t q«*on doabic fur ploiieur* 
ai|;uillci povr le mina aiaarcr^aa plnr.i peiitet piicea 
de boi» qei ea travrrteM ttaecroaie, povr former daa 
écbclon» dea deai cétday comne daae lea raaea d«* 
carriiraa, 

EffUGLÉATION,aelat. fém. {^mt-kîé^-eion), 

du talin enuclearr) , aciion rf'ûirr !<• novaii. 

ËML.X CAMI'ANA. ou KINUI.E. lub-l Um. [c-nw 
la-kan i> ■ .limi qu'on tifipfllc aussi aurf'-. 

ÉM.MI ll.^TF.UR , »ab*l. mai. , au fém. ENL'MÊ- 
RATRICE {,f-nu-mi{-r»-UHrt «nica), céluJ, «lierai 
fait une énuméraUon. 

Ij^UMÉRATtF, adj. ma»., an fém. ÉMJMÉftA. 

TIVE [fi-nu-mé ra lit', '"'!^), «Jtli énumèrc. 

ÉNUMÉRATION , 8ul!»t. fém. {é-nu-mii-ia-ciou) , 
( en iai. enumeratio') , dénombrement de pfiitîeur» 
cliote* doni on fait une mention rigoureosc. — Fi(;ure 
de rhéioriqur. 

ÉNUMÉRATIVE, adj. fém. Voy. Ésuuiliuiip. 

ENUMÉRÉ, E, part. paaa. de éimmirtr. 

ÉNUMÈIim» V. act. (d^MMN^) (ea lal. «wmm- 
mre). 

*'ÉNUMÉRER,v. pron. Voy. £^iCMÉ«ER. 

ENL'RÉSIE, »t)b»t. fém. lé-mt-ri-it] (do 0r«c 
itrjfiw, perdre aon urine, fait ae ««fa», arine)» 1. de 
méd< I inrontineare i'urine. 

E>i\ Alll, E, pari. pa»». d'envahir. 

£NVAIlIBi,v. act.(aA-v«-tr)(ral«l. invadere, foiw 
mé de la prép. m , dana, ei vaden, aller) , uiiirper , 
pccadre par m«e , par vialeaca , par rraade , lojaaie- 
aicai. 

ENTABISSKIIEHT, mIm. «laa. (4M-M-je«-«Nm), 

action A'eni'tihir. 

ENV.UllSSEUR , »nb»t. ma*., au fém. EISTAHIS- 
SEIi^E {aii'ifa-t-eatr^ ceute), qtii ent^ahit. 

ENVALER , v. aet. {nt-tm-U), t. de pèche» leair 
nn venreei ««vert. 

ENVASEIIEKT,aakti.auu. (m-i'iSMHaMfl)«aaiM 
de i;«f«« MT une c/il«. 

ENVÉLTOTÉ, E, part. pan. ifaiwéÛÊer. 

ENVÉLIOTER, v. act. («»W-lfW). "uun en 

vcïioU* , co la». 

ENVELOPPE, »ob«t. fém. {,invr-l<tpe), tont rr qui 
fert il envelopper et à couvrir quelque cho»e. — Eeitre 
tout i enveloppe de quelqu'un, lui ai]re»»er une lettre 
qai doit être remi*« à 00 autre Faire une enve- 
loppe, tjne « liemi*e i lettre. Go «c «ert d'enveloppea 
pour Ici letlraa «««Ma la* foi» qu'on écrit à qaalqm 
liant per»oni»»Ke ea l Im fbnctionnairc» nnblica. — Eq 
t. de foriiftcitinn , oavrajfs 4|tti en défend en aalN. — 
T. de k«t., cmthppe edtuhirê, lakMMW» «mvlUalfi, 
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Jfmm rert foncé, placiV ilam It* plantée ImméAttaOïrat 
MMt VéfiàatM» — £nvtb>fpt fioréaiU. Tof. onuB- 
•CTTE, qol eut la XÊikmm ^mu^-^EiwdMpt téhiiudt, 

ffue'qu'un, mettre mut mn idremletlMire* nat 
pour un »ii(rc. Qnelqui t-uns Ji*?!!! dantir ni?mr >fnf, 
écrire souf le pli , d'auirp», écrire sous U coni'crl. Ce 
étrnicT «am mirm. 

ENVELOPFK, E, part. paa. At cnvttopptr, 

ENVELOPPEMENT, wJhI. ma«.(«iHi«hÂi|»«-flWR), 
Tactioa i'eiwdmptt. 

ENVELQPPOLfT.Mt. (onM-fo^iOt'a <>)*^- 
ven , fui • i« nêai«ii«Bilieftifaii, M 4«iic on a faii dam 
la bane htlniUl le mot barbare iiwofpar*. Huci.) , 
cauvrir d'une enveloppe, ineiire dam une enveloppe. 
— An C;;., {" c»chcr, déguiwr : envelopper la vérité 
joivv lies Jii lions : — -° tomprcndre . envelopper 
t/iiclr/fi'iin dans tint- accii'Ulioii. — T. de (jucrre» Ci»- 
Iniin r. invrsllr, rrnironncr. 

*'E^VELOPi'E^l, ». proo. Voy. zsjtuorrr.*. 

ENVENIMÉ, E. pari. paM. mitmbner et adj. ; 
il e»t torlout uaité an fi^oié t ii$tnimêHiwwné, itrle 
eta>enimé, langue mimiiméit 

ENVENIMfa, r. ad. («wwfnHn^, tereciarde 
«min. — Envenimer m* pUU« , ta mare pim Af6- 
die b (o^ir. — Ficor. , envenimer te* Jitcoitrt, le* 
rendre 9vm maniirc odi«D»e. — Envenimer Pcsprit 
Je quelqu'un, l'aif^rir, l'irriiT. 

j'ENVEMMF.R, v.pron. Voy. rnvetriiiEa. 

ENVEKGL, E, part. pau. de enverger. 

ENVEiiGEa. T. act. {m-vère-jif) {ia lat. virga , 
Wfjfit bagoHte), t. tie vannier, garnir t enlacer de 
inrgêâ, de peiilca brancliea d'aalcr. — En t. de'nanu- 
faeinre» «raiier ««r la» doigta lea ila d'un cbdne, 
imnr le» diipoaer enanilaanr ha cherllla* de Firardla- 
»f»Ir. 

F.NVrRrF.Î'RE, «abat. fcm. !fin-i'fre-juiA, tcAim) 
»l ( vit'i ' — 1 • de manuf., crrisurt- allrrnalivt de» lili 
d'ni!"' « Iinrir. 

ENV KlUil K. E, part, pa.s de envermer, 
ENVEKGLER. v. an {„n-x>én-§fdi\t t.dnvtr., 
attacliT Terpiies aox voilr». 

ENVF.IUil HF. , «oh»!, (ëm. [iin i'rre-e;urc),\.t]c 
marine, manière dVnre/'^ucr lea roilrt. '—Toute Vi- 
lenduc dr« ailct d'un oia^au qui vole.^XI aignifir 
enaai la larcrur drc voile*. Oit dans ce acoa qn'en dil 
qu'un navire a beaucoup d'envergW» , • peu tPen- 
vefgtrt. — Sorte d'oi«ean de mer. 

ne vrmiB irh^cpufi ENVOYEE î 

I.in'ei ra. 5* ptft. aidg. (al. *bi. 
I- lu'fii.i! , {" per». *iog. foi. aba. 
I Hi t i I m t:t , 5' prn. plitr. pr^i. c«nd, 
J ::ifrrnu\ , |iii (( ilo 'ii y ', V |irr*. tiii',;. pri'». rond. 
I\in'rrr.,l\ , yTi rî-i r Ai- ru , £' per». ain|{. pr^. cood. 
l:n\'trrai( , ]ii-r« m ri ; pré», rond. 
Enverra t ,t' per». ai»;;, lal. abs. 
Enverrez, 8* pera. plnr. fui. abs. 
F.nverrùtyV pera. plur. pri*f conJ. 
i?mwnliMt,4'*pen. plnr. prc'i. oond. 
J?«ii«emiiir, 1" pera. plor. ini. abc 
Enverront, 3* pera. plnr. Alt. aba. 

\ ERS, »nb»t. ma», {an i,'ère) (dn !*t. inffnus , 
iniii iiû , reloorni^ , août cnleiuia pnnnus) , ctjii? Ir nmink 
liciiu il' une «étoffe , qui est opposé i Ventlrait. — 7'iisii 
tans envers , ëi>alfmrnl travaillé de part cl d'auirc. 

à /'EN VERS, adv., dan* un iCM oa«traln b «lui 
tp'il faut : meitre set ime d fenvete, — V)f . ; «Mir 
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l'esprit , la tete d Fenveni un aaraîr al ceqn''nk iU 
ni ce mi'o a fait. 

ENVERS, pr#pft*ilton [an-vére) (en lat. inveme , 
du poar verma), b l'égard de... : ii est charUmUé 
enven Ueman'rei. 

d i'EN VI , iorte d'adr., avec ëmolation, jaloiuie. 

ENVIABLE, adj. dca dens Renrc» {an-viable), dl- 
gn'" d'f/icii- , dii^np irèirc c/if «f. (B. Coniiani). 

tN\ IK , aubM . fért). [<i/i-i'() (en lal. invidia), dé- 
plaiair qu'on aiUi l'n'n d'jiilrin. Il dilf. rr Af jiiln-.ijie , 
en re qu'on rj i yil m rie rr qu'on jMif-cil'! , < c tnt'teux 
«le cr qur pn<n- I' ni li s Mitri-< r,/i a r.it'tt eil jalautc 
de sa maùrtite , un prince Je son autorité j un 
homme qui n'a pas Je jbrtune est envieux Je la pros- 
périté d'autrui. — Dcair, volonté; j'ai envie en 
grande envie Je voiu voir. — T. de médec. , déiir 
ianmodérd de prendre dca alimenii d*nna eipioa 
particnlièrc, qui ne aont pu d'oia(;e ou de aaiaaa ^ ff4> 
rdrablcmcnt b d'anirca, ou d'cinplnyer cobbc alî* 
menu dea mailbrc* aniaiblea par dlce-méiiMa, «n par In 
diapoaition dct paivannca qni venicnt ca natr : b* 
femmes grotitê Mfut MgetUt d avw éet envie». » 
Besoin : at'o/r envie dû AofM, aie manger, — Dino- 
$iiian 'a... : avoir envi* de dlirmir, de vomir. — >Ta- 
clir na autre clioae contre nature qui paraît «ur le corpa 
dc^cufanlanouvean-néf, et quePon attribue au pnuveir 
de l'iina,; n:ilinn rlir/ les foninrî rntiiiit'-^, d impri- 
mer cor 11' corps drs r iilanls rciiriiiiucs ùms, leur èeia , 
Ici (i;;iirf4 des olijoK qui Ici ont frappée* particuliire- 
m< nt , psr (.iiilc dr» lantai«ir» qii'rllei ont enet poor 
lorlainri clin»"» , sans pouvoir le» tjti'fjirc, ce qui a 
fait donner proprement le nom iVenvte à eca dcfec- 
tuo*4ié«. — Petit* fileta, *oavenl dauloitrrav , qui «Vn- 
Ifrrnt de la pean aHtnor de»ea|^. (Oana celle dir» 
ni<T<' acception , da latin /wfMl, paiV nabmilafll 
atcoiie la.mèaie cboac.) 

kNT1E,E, part paat.d« «NMi«r« el alj.,f«clKr« 
ché t yflnlg, emploi envié. 

ENVDÔLLI, E, part. p*M. da envieittir, eladQ., 
qui a vieilH : erreurs envieilBet. 

EN VIEILLIR , r. act. {an-viAonr), faire peraitre 
vieux. — Devenir vieux : vieilùr. 

ENVIER, v.aci. {an-vié] (<•« lat. inviJere), perler 
eiii':r; v\ri- eiifieii i du bonlirlir d aninii. Ii d iTère 
(l'avoir envie , ta te que nou« r«t»îo/i» aui »i«ii«;* ce 
qn'iU po«*èdent, non» vouflriont le leur ravir; nom 
avons eni'ie pour nous dp ee qui nV»t pa* m notre 
potie««ion : noti» vondrions l avoir. Le prf itiirr r^i un 
monvement de jalniiiie ou de vanité; le iccond, un 
monvpmrnl de cupidité ou de vnlupté. — OMtCT. 

j'ENVIF.R , V. pron. Voy. envit». 

E.>\ lEUSE, adj. fém. Voy. r.iviKCX, 

ENVIELX , adj. ma»., au fém. ENVIEUSE («a- 
vieu, t'ieiize), celui , relie qui porte enfie à quriqa'na. 
Voy. SKTIE. On dit auui tubit., tut envieux, tcaeciH 
viemo. Etmnx dil vlu« que jaloux ; le premier fliir- 
tfue «ne dlipaaUion b«bit«Mllc et de caractère; raelit 
pcat détigner nn •antimant paisager. Le premier iésÂ- 
i;ne au«*l un «cnlinient aciael plu* fort que li- i.-conJ. 
On peut être qnelqnefoi* jal mx , ê*n» fine namrolle- 
ment envieux. 

ENVIPîE, £, adj. (an-ci «e), se dit d'un vaçc qni 
a contracté l'odeur dn iiin. 

ENVIRON, aflr. et prrpos. [nn-ri-ron) (Ju I.it. in 

mm , rmplnyï^ avec i i-llr actrpiion dantU l>a«sr li- 
imitr , et qui «ignifie prnprement autour) , à peu prè«{ 
lin p<'a plus oa on pea moini. — Il »e coniirnii lon- 
reni avec la prt'p. Je : son armée était d'envùom 
trente mille hommes. — Il ne faut paa dit*, laputt 

m 4b/d'mtÙ9n tinq om tig «Mil AoîmMt, «• «aiH 
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Un «lent toi» h mèm/t cIm»m. (Snq eu rix cent» ham' 
mti faalm OMBbre inccrUin qni ne «owffr» fa* qu'on 
y ajoQle «iw/fwi qni marqac l'galemfnt on nnnibrc in- 
«crtala. P»«r •'«ipriiMTCMicctaiMatt il faut dire , la 
ptrtt a cùuf au ri* emlt hommts , lant «jna- 
trr environ ; ou Lif n la perte a Ad d'environ tix eenti 
hommes , ou encore à' environ cinq à tix cents hom- 
mrs. 

ENViaONTSANT , E , »dj. {an-ui-ro-nnn, nanu), 
qui envirmum i tMtilU*ttlMfînlllfHlM§ tt fVfVMW en' 
vironnant. . 

ENVIRONNE, E, part pit». de environner. 

ENVIRONNER, v aci. { an-,i-ro-né) (én moi 
environ) , ontouff r 

j'ENVJRONN£R, v. pron. Voy. nvutosasa. 

ENVIRONS, tnbd. mt«. fin. («n-m-mi) , lieux 
dicammiiiM : Périt et set envimu. 

XNVISAGÊ, B, part. piM. itmudu^er. 

EfnnSAGER , V. Mt. (4MH<^-/<!1 j Nfarder une 
ptTKNiM mi visite. — An flff. , C0Mllw6r m c«prii. 

/ENVISAGER , r. pron. Voy. estmaou. 

ENVOI, •nbm. «bm. («jj-»^), «tUon par laquelle 
on envoie, — lAxosr* envoyée*. — Km-ot , dans ter- 
taina ouvrais dr pn((|ie, comme Icj chinia mvAiix et 
ktMItdw, e«t tin cnupirl qui irnninr \i ballad<- , ri 
■ni «ert k adrrïirr l'ouvragn à relui pour qui il a <Sl«- 
faii. 

fcN\ OILE , E , parr. pau de t'envnder. 

j'ENVOILF.R , V. prnn. [cnn-voi-lé) , l. de «mn- 
mie , »e coarbrr , m parUat du (er a la trempe. 

ENV0IS1>E, E, alj. {mt-voé-Zi-ré) . qui a de« 
witint : il est fort bien eitvemaé. Il cat famiiirr. 

ENVOLÉ, E, part. ptM. ie •''envoler. 

*'EKV()I,KR, V. pron. {çan-vo-tif) {<-a lat. invo- 
laie) , « enfuir en volant. — Au Ogur. , pataer rapide- 
roenl : le tempi , l'occaticn s'i-nt olr. Il m- fjut [rat 
dire comme l' Académie : les otsenux s 'en sont envoie*, 
BUit Us oiseaux se sont envolés. 

ENVOCtÉ , E , part. pai». de eitvouur. 

ENVOÛTISIl. V. aci. {an-^fou-te') fraivant Le Dn- 
chat, iii lat. burlMn inmtbtr», hititvuftut . le vi- 
, qu'on ap^tit aiMrereif veuiti mh parce que lei 
iorcieri charment par Ir-nr sml «apcct; Mit parce que 
l'image de cire dont ilta);!! devait Ctn faite k la ret- 
ccmblance de la personne dont on voulait la mort), pré- 
tendre faire mourir quelqu'un par le moyen d'une 
Jmap.e de cire. Inuilté aujourd'hui. 

ENVOYE, E, inhtt. ma*, et Um. [an-voé-ie), pcr- 
lonne envoyée Ar \3 pjit dp quoique autre. — ^fiimire 
d<<paté pour le* affaire* d'un <iat j c'est un grade Wt- 
rkiir à celui d'amiuiadéBr. 

EKTOTÉ. E , ptit. ftm. de envoyer. 

ntVOTCll , V. ICI. {fufvoi-ié) (du Ut. iHnare , 
fait en ce len* de la fWWMilAw in, ea, «1^ d« aialMl. 
via, chemin; milUre in vmm)^ ialar. ./'ewi'mm. 
Conditionnel . j*' ,h errait. Wpècher quelqu'un i... 
ou ven... — Faire qn'tine chote toit portée rn quelque 
lieu. — Il te dit an fig. dMchow : le tw «ntwic des 
fumées à la tile. 

j'ENVOYF-R , r. pron. Voy. rivoTca. 

ENVOYEUR, tuhii. mai. { an-l'oê'ieur') y t. de 
Comm., qui fait Venvoi , un en^oi. 

1K2WOTIQÏ3E, adj. de» deux ^.mrts ^an-zo-o- 
lile) (dfl ^ec (V, d)n< . (t %■-•>: ^ , aninul), maladie 
emoMifue, qei e«t ordinaire an animaot d'en f»jt. 

ÉOL. , ebrMMtlM te Mott étUen, dbfif««. 

ÉOLIDE, «ub*t. tim. (é-o-LJe), t, d'Ui«i. nat., 
de mollQf<|(tr«, de la famille dei dermobraacbet. | 
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iOLTtn «n tOLTQUE, adj. {c o-lient , lik,) (en 

ntswïm ou ■M^ht'iî] , nom de l'nn de* cinq (ILitci^iea 
I langue (jrerqne, qui, de h Watle, oà il fot d'abord 
mlid. peiaa tm £oUe, CtH In» ce dialecte aae JopAo 
et ^ieét «Bl éoîl. « Meég ébUin » dam PaneiemM 
OMMlfiia diee Grcct, node dont la catde fondameatato 
ëiatt Immédiafetnral au-denovi dn node phrynirn. 

ÉOLIPYl.F, «ubrt, ma*, {é-o-li piU) (do crée kn- 
it; , Eole, dieu de* venta , et de rruÀi) , porte , paMsi^a ; 
parce que Desearte* et d'autre* pliilotophea ntii dicr- 
cM à expifqnrrpar Vét^tiprle la «-ausp et la naiiiro dr§ 
srTi\') , Mac dp n\<'l5i crtui , eii forniP dr b'uilf" oti de 
poire , garni d un t>ec ou tuyau recoinrbé qai n'a q» une 
ouverture étroite. Ce vate étant en partie rempli d'eau, 
cl mi* *nr un feu de charbon* bien alintni'* , produit 
par *on bec un «oufllcti^» violent. Lr* rumiitri appel- 
lent éàiipUe nue inachioe qii'ila «nploicM powr 
mer n» conrtmt l'air et duner la fnméa. 

EPACRIS, «ttb«i. fém. {é-pss-krMir*' M., 
plante* de la famille drt bicornes. 

F.PACTF, , »iilni. frm. 'y'/tnkftr) (dti j»rec rrarrej, 
étranf r . »urajriiif(< , inierulf', [jit du verbe r-rsy^j, 
j .ijoulc . j'introduis , dont h racine c*l tr/w , jr ni<-iie), 
nnnihrc <lr jnur* qu'on ajoute'* r»nnée Innairr, pnar 
I l ,;.ilcr à l'anftée «olair«,<t qui «rrt a fnnnai;rc I âge 
do la lune. — f^pactfs , rn atiron. , *e dit de* nom- 
bre* de jour*, d'hetirrt, de minute* et deteconde* dont 
le* atlronoinea (ont de* table* , et qtai fervent k f/ttfk^ 
re: Ici ralru'» de* éclipcr*. 

ÉPAGNEUL, E, «nbl. {^|w<fniMif, cnieute^, 
aertede chîe« de chaiK dent la race vient i'kipagne. 

ÉPAGOMÈNES, *ubi 
guo-mène) (rn prec es^ ■ -.ij , »tirajouu', fjii de 
«rrec/M, j'aji.iui-, j nitmlniv , i, de clirnnolonie, jour* au 
nombre d< riirq. qiin 1rs i; n|itirnt cl le» r.hildérn*, qtti 
l>.ii i.i/,f-ii> ni raiini'p m dmi/r iii'iis <';;:iii\ , de trente 
jnurt I lui un , a/outti r nl an nnnilirr H'^ trott eent 
«nixaiitc , pour ir>niplc 1 r h Irni» i ml muMii^r-rinq 
jour* que le «cicil emploie ia paicr>urir ion orbite. Lcc 
jour* é.'Ogomènfs rérinni' iirnt *ii\ jUMH t umpttintM 
fmrrf oe l'année r<'ptiblii aii)o dr « Franfai*. 

KPAILLË, F, part. |>a«*. de épaitter. 

FPAILLEMENT, nikit. ma*. («f-^iife-Man), acUoa, 

effet A'épailUr. 

KPATI.r.l R, V. act.(d^p^M).«nl«rfrlea«l«l4(d« 

l'or avec l'i'jlioppe. 

£r.\IS, *ub<t. mas. {e'-pé), t'paisaeur : ce(/e poutn 
a un pied d'iris. —£pai«, adr. : il uajîua pne 
semer tintait. 

ÉPAIS, adj. ma». , au f.'m. ÉPAISSE {é-pi , ]<ècr) 
(en lat. spissus), qui a de Vépaisteur. — Fii'.ur., gro»- 
iifr. If>tiril, p''«ani, qui a dr lj peine a roniprendre. 
Eu fiarLiNl lits Iiqiii lr» , qui on lui un-' (ontillance 
moin* claire et pin» frrnir. — Il so du d'un amas dn 
certaine* chose* qui loni pri-i a | rci : bot* épais , blés 
trop épait, etc. 

EPAISSEL'R , «ulut. frfm. {épé-cetir) , profondeur 
d'un rorp* solide. — l*tniité : épaisseur des brouU- 

lards, dtt tdn^ne. — L'^tatâteur d'un àoùt tCam 
fority PendreK aè Ici arlwee cmi le pin prèa h prèi. 

FP.\TSST , F, pnrt pa". de épnistir. 

ÉPAIS.SIR, V. act. (e-|»e-ci/-J, rendre c^»a«. 

ÉPAISSIR , V. ne il., on j'EPAISSIR, v. pVM., 
devenir épait : ^esprit t'^MÙttU â ne rien /kin. 

fPAISSISSEHBNT, Mlwt. mw.(^^-cA«-aiiBia), 
cood,en»*iien : éfwttissaneMdeenueit d'une liqueur. 
— Étal de ce qtU «et éftaùti, On dit autti , | '^nH% 
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»it$ement de la tangue . pour l'anLam* d« 

Is Un»!!'' ifan httmrne (|ni parl« dilScflfinent. 

^^PA^IP^lK, T., pari. pass. Je r'pam/ircr. 
Kl'AMPKKMKM', tubst. m»», {e'-panpre-ntan) , 

«Ctioii <l'i />r(W/'rcr U vlgnC. 

ÉPAMPaEU, V. •et. {é-pan^pr^), dAmMMrmie 
yiifpK i^tt» pamprei Inutiltt. 

ÊPANAniPLOSE , »ubst. fcm. {iS-pa-na-di plû e 
(«lu Eri-c ôirriîo,- , double) , figure de diction. Anadi- 
ploie <■( e'punadiplose «i);nlfieni Tun ci l'autre rt'pëii- 
linn du nidmc mol; mai» dam \ 'anadiplote, le mot qui 
finit une propo'iimn e*t rfféié pour commeni-T la 
propoeïiiim «imautc ; au lieu qoe dani Vt^panadîplote, 
le iin'm • tiiiit qui lommnuc iiiir pr'>jir>?iiion etliëpi^lé 

pour tînir le »cnii toi al. Cette figure a paritculiireiiient 
li<!ii daiK la lani^ue laiiM. 
ÉPANCHE, E^parl, pa;a. de épancher. 

(ubit. ma», ié-panche-mnn) , 
action dr. » imparte h er, effufion : avin rriio tlrli'rrnrc , 
que Vejffuuon c*t plua vive, plu* almn^lanif , plus con- 
tixiue que IV;»nncn«mi-«r l'ar niio mciii irUsiirr , il «e 
fait un c lanchent' ni ih sa>it^ , il v en aura rjj'mtott 
par une larf;c p Dti- I.p.nn h' ment , nu prnprr . »r di^ 
parliculit^reiiicnt de la biïc. — Au tij'ifi!, rpanctu ment 
Je eaeur, de foie. 

ÉPANCHER , V. act. {^-pnn-ehé) (do ta|. barbare 
.expansare, fiit A^expansum, «tipin A'expaiiàm,y*t- 
m, r^andre. JUtàtage. Y, rcner doBOemnit. —An 
Is-, ifpmtdtar «on eatnr, l'omrir wm canfiance I na 

/EPANCHER, v.proa. Voy. irkwanh. 

EPANCIIOTR, suli.t. ni.n. (f7><m-c/»0«f»),tf«i, 
iaauc par où y t^'/uinc.hi- l eau d'un canal. 

ÊPANDRE. V. aci c panin)(mt»t. epanàm, 
jeter c'a cl la i, rparpiller. 

*'EPANDRE, V. pron., ac répandre, attendre : Uw 
taux s'épandircnt par la campagne. Boiirau a dit an 
flgnr^ (^piire 4) : «n brtiit i'épand, pour ao répand. 
£o ee Mot II a vieilli. 

ÉPAWDU, E, pari. pata. de cpanJre. 

EPANNELÉ, E, part. paaa. âeépanneUr. 

ÉPANNELËR, V. act. {é-paaa^» d^aniMUr un 
Une, le cAuper à jmi». 

ÉPAWORTHOSE, luItM. fém. (é-pa-nor t,hr) {ca 
(p«Cfll«l»/;9v(»<;, Tait ân rnht rnavo^SeîJ. jr < orri;;c, je 
n4rMM, don! Ici rarinr» jnnt mi, »iir, «v^ , pit'p. ré- 
Jupllcativc , cl op9oi , droit), figure de rh<5ioriqiie p»r 
laqucHi-, cti Icp^nant de rélracler re qu'on a dil, comme 
trop Taibic, ou ajoute quelque clioae de plua fort. 

ÉPANOUI, E, pan. paaa. it^Muouir etadj.! rare 
^anouie, vitage épanoui. 

ÉPANOUIR, V. act. {é-pa-nou-ir], il «M MMinle. 
mat dantcMie phraie pramktel* : AtoMldr ta rau, 
réjouir. 

/ÉPANOUIR, V. pron. (do tai e j/.,ï/i,/frf , i^ipndre, 
déplier, fluet ), s'élargir, ae dtplic , •'t'imdre et l'ou- 
vrir, en parlant d. « flriin. — Figur,, son vitag$f «On 
front s'épanouit, ae déride, devient «ercio. 

ÉPANOUISSEMENT, aubat. (é-va-nouiee-man) , 
l'action de t'épanouir : /'^WMMttffcment Je» JUan ■ 
et fi;^r. , é'panouittemmt de la raie, du c«Mr* ' 

ÉPAPHRODITE , tnbat. et a4). dei gcam 
{é-pa-fro dite) , aini^ de'Véniiif. 

ÉPARCET. .ub.i. mafc (4>»H^.mkedebi«, 

d avoine et d orge. 

«'ÉPAMlt.T. rnt. ieé^pa^, », ivntù. j d m 
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dit d'ua cImvaI locifii'll détache det nudct et 

l'air;uill«itM. 

f PARONANT.B.aJj. {é-pai^ffUan,aiit«)tfA 

u»c. iVépfirgne, 

EPARGNE, sob*t, fém. [ épor^nir'l , ^■it\nnm'n' 
diintlf ména;;e. — Aotrcroii le irciin puLlir : liouner 
Je ri/iiiTijuc. — Aujourd'hui , cmisc d'i^ itrgnti, 
ra'iic iiiniiiMpalc établie dam lf< prnirip^il' * ni If» de 
î'r ni 0 p'iur V r< cueillir Ir» rpiii:;iir-s il ■s on\ rirr etr ; 
nprès un certain tempa , ils pcuvcni les rci.rrr avec 
lei intérêt!. — Figur. , ménagement que l'on fait da 
temps , etc. — T. de grav. ; on appelle tatlle d'épar- 
gne , une manière de gravrr ou démailler le boit, lei 
pierre*, les méianic , par laquelle on taille et on enlèv* 
le fond de la roa'u rc , ne laicsant en épargne oiiCDr^ 
|i«f une le« partie* qa'on veut faire parahre k la me, ee 
qvl dotfent laarqaer on imprianer : 1er gtavutu ta 
finît snnt tailféet ou graifées en épargne. 

FPARGNE, e, part. pa»». de épargner. 

EPARGNEÉl , T. avi. {é-par-gnié) ( en latin par' 
être , doai on a tait dana le jir];on barbare de la baaae 
latinité , d'abord erparcere , cl rntuiln erpamn n.'), 
uier d'économie, éparjjner aon bien, — Au tij,, avoir 

qnflqup inrni;;rmri)t , quelque é ;aril pour quelqu'un 
nu pour qtieique clioan. — Il ic du au-si [|«*« provitiou 
cl de toutes les rhotcs que l'on n'i niploio pa» en aa<ti 
(grande qiisnitié »^u'on aiir!»it pu If faire : épargner le 
fin, la i/mrul- lie . le — ()/> n'a pas éparf'né 

le sel , le pon-re tlun* un rajout, on y mit trop de »rl 
ou de poivre ; nn n'a pas épargné le vin, les liqueuri 
dant m repas, on ca a donné aux convive* autant qa'ili 
•■I pn iB délirer. — On dit qo'ww homme n'éparf>n« 
permuta , aenif dire qa^il médit de tout le monde , 
qtt*ilfaildeleprinekqel il peut. — Fijur , épargner 
êapeiaa f teepas, sVxrmpior d'agir, de prendre de la 
^WiK. Xe m'épargnei pas, rmplnyfs-mel liWv* 
ment. — Epargnewi-mai ( ne «e de«nex pu) le «Ai* 
grin, ta douleur, la honle de... 

«'EPAIUiNKR , V. pron.,ac ménager trop, *'ein- 
ployer trup mollement — Se priver des clios«-s ni<ri»«- 
aairci : c'est wt ai'are q^ii s\'puri;r,r fout. — Il si,;ni- 
fic ne pst se «lênfr , ne pj^ ie ilonn^r <li" peine, 

fin I I injd'iic ô|;a]enii'nt avrc la n(';;<lion : c'ett un 
iiiimme rjut ne s' épargne pas pour ses ami» . —S'é- 
pmi-ncr du (Aagrin, VMxer , le pr^enir par M pr^ 

voyance. 

ÉPARPILLÉ, E , part. pa»«. de éparpiOer, 
EPARPILLEIIENT , aubit. na». (d-parpUe- 
man), Pactioa iPéperpiUer. 

Kl'ARPILLER , V. an. { c pnr-pi-ié) (en italien 
sparp 'ifluiri- fait du lalin tparger.: ) , répandre < • ft 
I»- — E'i p'-iiittire , disperser. — Par anaii' /ir , ep,ii- 
piller de l'arge-it , tn dépvoicr beaucoup en ciioMt 
frivole*. 

r ÉPARPILLER, w. pm*.»Maitperwr : aa» faeU- 
les s'éparpillent. 

EPARS, nbil. n». (dpar). piè ce de bnii qui entre 
daniteebrencardf ctir» ridctict des cbariots. — En t. 

de marine , Làion qni soutient lo pavillon. 

El' VUS , K , ailj, {r par , parce) (en latin sparnu, 
part, pasi Hr spa, -, dii<pcr»<«. — T. de bot., placé 
li et ia, lan* aucun ordre : avoirie» cheueax épan, 
en draordre. — T. de Ber., éeloir* ^are, qui ne lil- 
lonncnt pa». 

ÉPART , «iibsi. mas. ( é par) , e*pèce de jonc qol 
icri aux Mar<eillai« pour lairedcaMnlrraci de* cabw* 

EPARVIN on F.PERVlN.nAeiVma*. {é-par-ptia\, 
torie de maladie du clirval. 

EPATEE, *ii.{e pa-té),;iù\à (culcmtnt avec ae» et 
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vrvrc : un itei épaté, lârge et coort.«— Vn 

Trr/v i'paté, qui a le pied c»»*é. — T. de m«r. , hau- 
bam épatés , écirté» da pied du mit wr en bu , do 
lortc qu'il* roat avec k mil M ««le jUm mvcit 411 ï 
rordiaaire. 

ÉV'ATEME^T , »ub»t. mu. {é-pau-man) , t. de 

imr. ,1* r«Mil« «i>« f*<u ^* bmkcM ■''-w* miu 
el coin m: r k diMMM» J« Ittolmi Ml ailtt par 
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k« «MMi* Ik cwiwit Ai cMMpvaa 



I. (é-pâ-lar), I. d'hiit. 
i» Mme du dMphiB , 



**lïïl}LARI>» wbit. nu 
grand poiuoa 4û Wttt «le k 
beaucoup plu* fin». 

EPAULE, luhji. Um. ( C du lalin spalla , 

fait de tpaUiU , omojiliic. Le» Iialiea» diient encore 
aujoiird liui tpalla.). partie durorpi de I honimc qui 
e«l double, au haut du «ronc 00 au doi, et c)in so jnini 
an bra». — On le dit auMl de quclqnr* animaux : 
épaitie de mouton , de vrau ; le sans,U(r fui hksié a 
YÂ»Ue. — f^: paille d'un lasuo-t le lUnc d'un bj»- 
llM. — En t. de marine , partie du vaiweau d<-p«i' la 
■allIaJaMra'aini baubant de miMinc. On dit qu'un vais- 
^1 ll^|'l^alti^,qiiUld il e>t rmll^ dma crttr p.ii lie. 
— jj'jMWlff ^ JMWaan , la plus i^raiidr i r ;;n<'c dotât te 

■crMAt ktcliWfealicr*. — Mttu* quelqu'un dehon 
pur h* «^ukt, k«liww boaMMatawnl. — Hcf^ar- 

dtrqu^qu'un pmt àtmu Vépatdt , aw mépria. — 
CtU me fait himuer ie$ épaule», cela nte cbo^oe . ne 
iii'in«pirc que du méprit. — /« ftHU •«< hvmat» sur 
nus épaules. Il me déplaît, il mVil k ctam».— - /i « ' 

ptu Us r> j /i 1 I 1 z Jhr :es pour ert emplait ettt» m 
gnité , il n a pji »*si i de cspcilé , a»iei J« W«i» 
pnur, etc. — Figor. , pri'ur l épaule à quelqu'un, 
iui aidfr, le tonlenlr. — Donner un coup d'épuule a 
quelqu'un , l'aider à faire qurlqi c ilio*«. — Pousser 
te Umps à on avec l'éptutlc , î^ai.iior du lemp» . paner 
le tempi comme on peut. — l-\:irr une chou- pur d<s- 
tus l'épaule, ne la point f»irc. Tnmes rrs plirurs iom 
dutlyle familier, k IVicrpiion d.- Ii dernière qui lU 
buM eipoMUire.— Bruyère a d.t trèt-énereiquc- 
MenltchMit. Ylii ) : vous xioyez des gens qui entrent 

é>«it.k-aii« %» i^MH&r UMm «a afbclaat «a air dW 

portince. 

ErAULÉ, F pan. pat», de épauler et adj. ; cheval 

épaulé. — On dit , en 1. de j»rd., «i*aa «r*« e»« 
... . . j .,1^1 



épaulé, Inr<qu une ou ptntieurt de Ml firiach«f ant M 

Cassi'cf p»rlc vi nt, ou rniipéi-l m»l i pmpr t — Fî-jur. 
et fam. ; prendre en mariage une bcic cpuute'e , une 
ilk ^al I e»t déshonorée. 

ÉPAULÉE, i«b»t. fém. (rf^KÎ-ic) , ' f'ort qn'..n fait 
de Yépatile pnurpootier quelque chote — En arclm , 
inierroption d'un ouvrage de maçonnerie , qui nV»t 
pat fait detuite, ni 4a BlT«M,naU k divertea repr.sct. 
L. Aa fie- : faire un» «iW» par épaulée , a di verte» 
npriMi , négligemm^l. 

ÉPAULEMENT, aubtt. mu. (^k^aan) > I. de 
fortlfieatien , eipèee do rempart kit da kMMM , aa 
terre, etc. . pu lOBvrir une batterie de eeaaa oa de» 
irnupea. — tn «r^hit. , mur qui tert k aealealraRe 
chauttée ou un clirmin c«carp<. — En menuiierie, 
partie pleine eiiire deux mnriaitea , ou depnit la mor- 
Uite juiqu'k l'eitrémllé dn bïU>nt — En t do chir- 
MBtier, diminution ftiiei 1» lonjyurur d'un tenon pour 
canvrir une mortaiiP. — l'imprinierie , collet 

wuré mi cavckppe U noii de la vit tout le anmmicr 
aiB^tieril eitekaé. 

EPAULER , *. ict. {é-pô-lif) , rompre 00 dltloqner 
r<&MMk, en ptriant 4aaMlc« a quatre pieds. Il c»i 
* frotiomiaal : ««M «'*5M«k «« ten»*»"!'— 

TOUS !• 



ltrde$UOI^ 
épauUmmt. 

ÉPALLETIER , tubtt. mat. {é-pâie-tié) , t. de dd- 
nifrrcment employé quelquefois pour dëtif;nrr aa aura- 
voit officier , qui «et taat lar da porter de» ^^mut&ltn * 

Il r»( fsmilier. 

EP.Vl I.ETTE. «ulisi. f<'m. {è-p'flèie), petite btndo 
de toile «ur VépauU de l» i linnike. — (bouture tur IV- 
paule d'un habit. — Galon dr «nio . d'or <,u d'argent 
ap^itjaé tur Vépaute d'un militaire en f;radf . — En t. 
daOUrine, entaille faite tur le côté il'iuir piéi c de rlur- 
peate, dant laqaelk caure nne autre piice caiMlUe 
elle-même tur «an pkl. 

ÉPATJLIÈHE, tubat. fém. (4^|i4-iiir»},kBarta4a 
l'ariikuri- d'un cavalier, qui couvre cl ddmid I^Muk. 

ÉPAULIES , nuh«t. fém. plur. (é-pé-ltj , t. d'Idtl. 
anc. , c'ctt .lin»! que k» Cirrr» appelaient le Icademain 
de* nocts. Crjou- U. lu p>reiit» cl les < onviéa lai' 
taieat det prtUcnli an& nouveaux mtri<'-t. On appelait 
anitit^amflei prétrnit, ei turioiit Irt mcublet que 
la inarlde recevait de ton beau -père. Ce* prétt'nia 
AalMI paitéi publiquement et en cérémonie. Ln j<>ane 
hoBiBie, trtta de bkac et teneat à k nuia aa. fliin- 
bcaa annni4 , eavralt k Mardw. 

F.PAURF., tubtt, fém. (c#-^4Î/r) , «olive qui »ert k 
faire la levée d'un baiean foncel. On dit auttt épavre. 

ÉPAVE, adj des dii.x :',rnri < {e-pai>e) (du lai. ei- 
pai'rfacta , effrayée) , il te da t " de* chotet é({arée* et 
dont on ne connut point le propriétaire , turlont en 
parlant de» chcvaui , vache* et autre* betiiaux ; — S" 
par estcntion , dei production* qtse la mer tire de ton 
irin et qu'elle jeite neitmllcairat «ar aea borda , teik 
que l'ambre , le coirdl , aie. Oa dit •abetaativeiaeat 
au fdai. plar* , le* i^pm»ufl>anenaient au teiffteur 
sur ta uménamtt^lh» M trouvait nt — Droit d'é- 
pin-es, dtaii f a'atnli k eelptear de ■'■ppraprier Im 

cpavet. 

ÉPAVRE, ttibtt. r<m. {é-puvre). Voy. éj-aube. 
ÉPEALTRE , *»ibit. ma». {é-p6ue) (en lat. spella), 
eaptce de froment commun en Egypte, en Grèce et en 
Sicile. QuelqMa-ani l'appeUoat/raaMal kcfU'. Vajac 
raonar. Oa daana «aul ce aam k aiaa«ipèced*Mij||k 
blane. 

Él'KE, mbsl. fiiin [e-pé) (do grec oita9n , qnl »î- 
.nilic proprîmint spatule, et d'où les Latins ont dit 
spathtt , épée loof.ue et lar^e , telle que tt U« dca 
anc'.rni Gauloi'.. Let IuIkii* i^n ont fait également 
spada , et le» E'psROol» e padn, utilét retpeclivcment 
dant cet deuï lan/.nij.} . sorte d ariiie nffi nsivc. — ■■ La 
profettioii miltlano : quiUrr la ivbz pour l'c/ie^e. — 
Ch»r le» cordiert, outil de liui* ru forme de cntiteau — 
Partie do chevalet à tirer lettoiea. — MetUel'épéeàla 




— ■ — 

de tirer Vé; c - nu qa*an ae k d«il tirer qa'k demi. — 
Fig. , e./'iU'- quelque ckoto si tm poialtdêl'éjsétt 
a prêt de (;raiida elkrt». — > DoHO» «a ee«y» d'^tée 
dans l'eau, faire aa ddaurdw laaiik. — JPm««i', 
nnursutt re un homme PAée ému kf nfin, k pcae- 
icr fort de conclure , Acncw «ne affaire. — /< »*« 
^/ue la ca S et Vépée , il n'a point de bien , et tl l'on 
parle, d'un ouvraf-e , il n'a r cn de tolide. — Prov., d 
vaillant hcinme courir c/'cr, la valeur (upplée ni\ *r- 
me$. — Se Jtufc blane de son c'pc'c , te vanter d avoir 
boauronp de crédit, de pouvoir , quoiqiiVn « Ifa 011 en 
ail fort pea. — Vépée u»e U fourreau, la vivacité et 
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l'*ci<«iii; <\* Put^it A'nnt poru>n*« BniteiM à ta t^nté. 

■ — (\i J>i <l\jn l'.oniiiK* qui v:ia Lien ce Mtvir it wn 

iprc ^ q<u- c'fiJ 'J/l l'Oniit éf/ét. , 

phin « MfAce de n-(|uin. 

ÉPEIGHE, ««liii. f.«m. f^pêchr). t a'hîn. n«).. 
•(•M* grlwpuwf «i» I* fimillc «a Mnârodrci, dont le 
««« ticbciC é» ii«ir et d« UuK , nec roctiput 

/cariai c. 

F.PKLÉ, E, part. paa. dp <-;), /f r. 

I!I'KI.F.H , \. Sic I [en lal, iifjj'rllttrr , ap- 

prlrri . it.itiiiitf r , a|ip> U 1' Icf l<-iire< cl le* atMBitibcr 
jtODr m Inriner dfi (yllat<i>. ol <lr> nuM, 

ÉPCLLATTOft, t«bil. f<BI. [é-pèle-la-cion), action, 
art A'eprlr'' 

EPENI IiESE, iiibtl. (Ein. Jc'-/jiïrt-f«s^\ {tn fjrfc 
ijt!y?!îe;, forint de par-detiui , ci Ae twzt'h, k, in- 
K'rT, d«iit la racine est -iIt/ji, placer, mciirs), io- 
(< rti'Mi il'.ine lettre au milieu d'un mol, comme reU(- 
^{'o p'x r ri-lijfio. Ce<t une liberté que la langue laline 
djauiBe à ii-i |)ot:ie(, toit pour allonger an« voyelle, «oit 
pour donner uoe ayliabe do y Sn« à nn mot. L0 Ungm 
firfineaue n*a4mM peint P^taUhite. 

ÈPER DU . È, adj . {^^pirg^), ttmiUéfwh cntele, 
t>u utr ({urliiue autre pasaîon. , . 

F1>1.>( nr MENT , aJv. It-pên^-mm) , viokm. 

ment . paniinnnéllirnt. 

ÉPKRI.AN, lubsi m^i. [c-iTie-lan], t. d'hi»!. nal., 
p>>i<*o;i oaseut , abdominal , de la famiîu d«a daraoB- 
lùrei (l'en une eapéce d'oMBèn, dant la dnlr dA- 
cate «uii (rèi r«c|ierebée. 

ÉPERON BM. (<^»^} (d« rUBlle* 

r\me , formé de r«lleaiHid y m, flOBt I<ni Aa|{lti» «M 
fait f^iWm-m tpur) , pièMd^m compnaée de den 
branrhef qui cmbrattenl le leloB da cavalier , et d'noe 
pninle , rote ou molette, faite en forme d'ëtoile pour 
piquer Irtli. vnl ~ Ride« au coin de l'œil. — Ergot de 
tenaillé ni>iiiiaii^ , dr« coq*. — La proue et la pointe 
(••■a v»i«TiM\ rt dei galirpi , (|iri fail un»' ^/aiiilc sulli'- 
et MVTiUi r rn iiirr. — Sni 'c «le foriittcaiîon en anyle 
• i llai)!. — Kn livilr.iul , iimmIT en fo me d^arc-boutant, 
ijiic I on ( iiiniruil an ripvani <lc» pîl'* A'tm pnnt , pour 
Ici prc<irrvtr ilu i lioc Hrs |',l»i:e«. — E'i arclm , iolide 
«le mipouarnc qui aert a aoulentr If* mur* d'une ter- 
ra»iic cou're la pouM^ dei terre». — En bol. , eapèee 
de prolongCBMat yoaiérieor de le fcaao d'un calice ou 
d'aM cotellr qB*OB BkwrrB daM h* flear» de phtiieura 
|ilM>e«. — Figur. et fm. , oel Aomnae n'i ni bouche, 
Jti^MnM , il e>t (lapide; Il n'a ni aenilmentt , ni eou- 
n^—'limbuainêml'^^ÊnÊt, il faut PeiHier, te prca- 
err. ••il m flut htoin db hride que d'éptron , il a 
pliM braoin d'ptrc retenu que d'être e\c;ii'. 

tPKRONNK , tobit. maa. {épe-n né) , t. d hist. 

nat . snrlr rli- (ini«>.iiii la ni<T itcs Intl.-*. 

ÈPEROIMNÊ. E, part, pats de éperoniter et adj. , 
qui a de> éperoni : un coq épt roiuié, WM jleMri^B' 
rviutéeji il a lajrmx <ig&onnét. 

ËPERONKEii i r. act. («Jw^ia-n^), plqwr de Vé- 

peioii. 

KPEHON.MER, aubai. mai. [épe-m-nit^ , ariUan 

qui «1 n iiil il' k i/iervit' . dr, iiitir» ri ilr- t'ir.cri. 

tl'ERU . nj|>»t. mai. i^é-fte-ru), t. tic bot. , arbre à 

llriir l/jjuniirw-uif. 

EI'KRVIKR, ».th«t. m»» pèrf-fitf) (du lal. h»r- 
Lare «^n'WiiM, dérivé, dan> I.1 m^mefi{;nilication, de 
l'aUenand «punfr, «« dent Ira Italien» ont faii dfalfr' 
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ment tprin':err),\. d'biai . nat . «orfe dVtraii rte proie. 

— Filft de pMipnr, en ft^rmr de riorlir, dent le» bordt 
înntptonAëa; il y a uocln;iic nu torde à la pointe da 
- Bandage pot»r Ira plaiea du nei. — Pror, . 
Mariner d'e'pfn^f , cein» où le wiîle vaut nii'vi qwt 
la (rit,.' !<• — l) Uni' /iiiir nn ' r saimit Jûin m 
«/,■</! / -r, il'" Il »<)! un liafeilc )jomn»e, - ' ' 

ÉrERVIKRE.tubtt. tém. {é'pèn'^)^t.à^hm.» 
plawe de hi ^mitle de* cliicoracéet. 

îraÈUE, Mlti> {(f-Jiie) (en gr«e (»>!<«{]u mot 
tout me ftd ilcnlIlBlt enbai pubère. tmOtnmtt 

invaiii. 

ÉPUÉLIDEIS. »ub*.. fém. («C-/ï-/ufe) (du «rrc 
t9r\i({, fnnnii de m. par, et îiiott aolcil) , tachea de la 
p'ean, produitea par l'ardeor do aBki|> 

KPIIÉMÈRE, adj. dea deux Renrea {/-J'é-mèn) (ea 
i;rrc ifn/npot, on tfiiULtpuf , formé de lire, daai^ ef 
lï.ui^z, jonr), qui B«diite y'ttiijiiiir -• fiénnd^àénàm, 
insecte éphémère. Dana cette iMmlèfa e c ee pli ei » ,ii 
autai eaaiployé aobataniivement. — Il CM lart naild an 
figuré : outtfngea, productions ^pkàaère». 

ÈPnÉMERIDF-S. lubit. Um plur {é-rc-„K' luU) 
(du prec fpr, jî^i,- . jourrul , fiirr»^ •(<" m, daiit , rt 
ifi'py , j'^'iir''. lalile* »tt<oiioiiiiq;i' 4 fur It^quelieson 
déleruiiiic pottr cfmi/iie jour le li'u d*- cliaque planète 
dana le ifidiarjuc. rt Irt «-irinniiancet dei mouveoiMMa 
céleiiea. — Ou donne auisi te non à dea lîrrea <|u 
contieno 'iit lea événementa dechaqne jour. . > 

EPHÉME&ISS, anhel. fléna. pkw. {é-fifméify^ 
lei pi-lii en jalb dtaieut dUtrftnéa en claaaea Bonate 

épfiémértti 

KPHÉMÉRTNF , rabat, fém. fc-/è-/7je-nn«) , t. de 
bot., pl iiHi" fil ■.'îjfrc' Af Virt^inie. 

EPHESIE>?(ES, adj. lém. plor. [d-fè-ù-w) 
dlUai. anc, on appelait /e/trei«^A^jttciW)«a, dea lettrée 
magique* écriiei aur la couroiine. la ceinture et lea 
Biedi de la alalae de Diane , k Èphise. On learatflir 
buait une vcrM : qtiieompe le* pronoafalt, ^tenait 
autti'At tovi cequ.*u déitrait. 

ÉPHESTRIE, aubft Mm. (^-/Scc-fr/) [en grec 
c»;?T/»i{), t. d'biat. at>e.> toried'hafiit en aaa^e diex les 
Grrci. Cëiali prapreunt nne «aie, «û turtaut dt 
■oldat. 

VPIIKTES, aubat. nias, plur, [é-fcte ;^vec 
(sirxt) , t. d'hiti. anc, nom de ccruina ^nugiair^ 
d Ailiènra, inttiiuéipnuT coualirèdiaa ■HWiNecoi^ 
mi* par arddrnt. 

ÉPHTALTE, aubat. maa. lé-Jiidu\ {à% ^^% tn , 
aur, et «JtJ^fMu, aanier), cancaMaaar»,anne dk'appniH 
aion noeinnm » «al fait croire k ceqs. ^ui fa font aita* 
qui!* qne «elijtt'uB «it cnachdMrkùr pnitrinc, on 
qu'un pojd* énonBC piae aur enx. 

ÉPHIPPION, »ob*!. Tmi.{é an) (..lu ■,tc< 

tpfTTiT<»v, «elleV t. d'anal., nom donné j la acllc luf- 
Liqiii- lie Po* «(iKcooïde. 

EPHIPl'IUM, aabat. maa. {éii-piim*) (da (Me 
cfnniK», (elle à cheval), t.d'Uai. nit , tinyiilwfi wai 
ria appelé <e/la polmuatt ow pelure d^ugaaa. 

KPHOD , «ibM. BMi. (^.fode) (mol Mbrea ddrifd du 

aphad, revêtir, haltiller), nn dea vétmnenta aattrde 
Uua en naa(;e chez lea Juifa. Eapèeed'étole, 
EPHORE.S, aabat. ma» | l u [é-fon-) fdu 
09,- , »"rv<Hll»n» , in«pectrur , lormii dc£-f,»«ret 
«le '■-l'îï'u, je%oi<, je ro(;arde), t. d'Iiiat. anr., jagca de 
.Sp^Tic , ëiablki pour aervir de frein ia raulorité royale. 

EPI , aobit. maa. {é-pi) (dn lat. spica), h lilB Ja 
ujaadnbld, dn «cifle, de lVa|B, d« rmrafaef ^«t 
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f raticnl le frahi. — En bot., dUpo>UI«a. de flcurt 
éum bqoclU , fMt umm •rMilw «« pro^w •«••ilrg , 

cllrf «oni ^pirte* tar un tic ou fitrt comninn. Daint 
Vtipi tiniplf , te* Qeur* togi *oliuire« inr toute Tift^n- 
duederasc} A»M \t €O t»po»4 1 parle da petiu 

éBit partinlim, 4|a*oa aovaw ^MeU. — Mèciif de 
clMTcui M de p«ilt qni •'«èv* Mnin ItMM murel- 

— BeiMHT 4e poil qai M forma m tait «hwal 
— Dim nijdnni., I* ra |;daâ'tl«M«le dteve Jettlnée 
i eonMTvfr le« Wkm d'âne TMèr«.'—f* DuM vne ic- 
crpiion plu* pariirulière, bout de digue nui modifle If 
ronra d'une riviM^ . d<> lerie quVII« «c réianll'tn rommf 
d'el!' -ini-mr , rn délmUanl (u »llëriM»'inrnl5 . rie — 
.V Fjpèce de digue, construit*^ de rofin-» (ic <li:ir- 
pcnip remplit de pifire* , on fïiic H'un 1i«<u fie faici- 
iiagc pi(jo«t^, ifTté ri !»«rni ;;r»vi(»r». — £ii I. 
il'arriiil., ( " aiïtrinblanp dr rlirvrnnt autour du poin- 
t'on d'one couverture conique ou pyramjdnie. — 2* 
bout du point-OQ qui patie au-dcisu* du fuite d'un com- 
ble, pttur lequel on attache le* amnrti«(pmrnlii. — 
3* Brique* poidei diagonalemert tur le côté . en f.irnn 
de point de Iloni^rie. — 4° Pointe* et crorheli de 1er 

]a*on met (nr de* baluttridei, etc., ponrierrir de 
dISfnae. — En t. de chir., eipice de hanilage. — En 
t. d'aiirnn , ^pi de la vierge , étoile de la prcui'fre 

Emdeur dans U conilelktiao de U Vierge. — T. de 
»,t4)iiPeMjbttmittf fltnltt tqaitique, eractlîra, 
*fVM»,d<Hn on compte ploalonr* «p<«eB, et i|ti*on 
«•mm* ftuvi vAamogAom. « Épi de thf, mUo de 
boî* rayd de briia iwigeltra M trèi-pofcoz . dont la 
eonpA ii'bnJ* deboni «It eemUtble ^ celle du jone. — 
1'. i\<- iiiuriiir-, e i du vent, le point d'où il «ouffle. 

Ël'lAL, h, adj [é-pi'ttle) (do fjrec r-trtvXiti , fait tle 
itnMf , doux , et aAo , tlialeur;. t. rte mt'der. Jièi rr 
«^>Mlie , fièrre cetuioite avec ui»c ch<lnir par tout le 
con* . et dM irtuoil* vae^e* irr^^iiert 

KPlAfi,««bik «M {é-pian), 1. denédee., mi«- 
ito tww— ■ m Aii^lti«|ae . et aM*M «a ef«tl puilf- 
r<i<rente da mI «dadHc*. On rappdl» wlgtlraMoi 
pian. 

RPIBATÉRION, «ihM. ma*, {é-pi-ba-té-t ion] , 
mot jjarement Rree , etpèee de eompo«ion po^iiqur rn 
Majte chei le» (ircc» Lorsqu une prr«onn<- Jiiiiin;;iii^ 
r««»eniit chez elle iprri unr |()n;;uf absence , r|li- a- 
i-mblait «r» concitnyt n» du rfrt»in jnur , le ur fai«jit 
ttn diicnurt, ou récitait une pièce de vm , daii> la- 
quelle elle rendait grâce aut dien\de «nu lieurmi re. 
tour : elle termiuati P>f un coniplimeat à *e« com- 
p«trioiet. C'eti een* caaijNBiiiioii ^ae f«» appelait 

EPIIATES . «ebet. MM*, plur . ( é-pi-haU ) , t. 
d'bitt anc, paaaeger», •oldalcd'u i n tt>< en Gribce. 

ÈPICE, mblt. f*m. {^-p'n-r) ('lu h n ipfoiV», qui, 
«iirlnul au pluriel , a d<'«i", m i miH' •■-yi ' • li'- i' :.i Iki :i - 
dite* de dro;;ni(te ^ , Hri>|;ut! aromatique, ctiitinJe et 
pi(|uante , dont on f rt pour -iKniinniicr \et vianilrt 

— Pain d'épice. , pain (ait de larine, de inn'l et d'é- 
picct. — Au plor. anirefoii, confiture*. On en r*i»aii 
aut jugea de* i<rr« n-f qui furent enanite roovertit en 
argent , et de lu l<- nom à^épices donné avi Jraill âl- 
lo«d* aat jOj^ea Atu* Ira procè* par écrit. 

ln>TCE, E , p^rt pas*. Sépicer, et adj. : tauces 
!.'•• /) t^ptcifrs. 

hi'K KA ou KPICIA, ttibat. maa. (c-fH-cé-a), 
iKiiri du s^pifi Ir pliK coiuinuo en Europe. 
ÉPIGKNE, adj. àeê dent (eorea {é pt-eàae^ (d« 
im, an, et , commun ; qui est tommàn 
I IM «Hlr»^ I. d« gnauBtiNfai Mdte dw ibms 
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eommunt aut deux ictca. Le» mou «tifuiti ^ptmntÊ s 
corbeau , rentré , Mni /picénet. 

ÉP1GI&, MU (<^'-fld)> tMiMMnr tvao 4a« 

e)»<pM/ • " ► • , 

EPICERIB» mkiS. lin. (é^ice-n), nom eaUcaUr 
aoi contpraid aaa^mlrniMll le* épices proMNaaaait 
tiitea, aMU«iieaHlaraci«, lecaMf laaMylMdbn- 
guea, itC. "i 

ÉPICHÉRÈME, «abat. fém. (iT /n-A, ; ^ , t i 
(prec «ni^f !i^i5«*a, pr<*nre . ar;<unicnt , rattoiirii'menl 
poui- prouver , ilc •-TT'yr'-.c-' . j'ii i- !.i main, dérivé 
de tiTt , dan» , et de j^iip , maMi), en t. de io^if ue , aorte 
de ayliogiame , on cluatM iw prfMina* ail «eaoflipa- 
Bodeda«*PT««'"'- , .. . .... 

et adj. ma*., an Tdok KPIdKUt 
{<f^pirm^, eùl»), oelui , celle qui «and dea cja fa fn to. 

EPICIEdE, »nbal. et atj fom Voy kpit ier. 

FPirOMBES, aobii n.is p'ur f/-pi-konbe) (du 
prrr r\ f9fi?9{ , bourf), t. d'iiisi. anc. , bonqoetf 
enrictii* de pitee» de monnaie, qu'un M^natenr Jetait m 
peuple leraque IVmpereur de Conaiaotinople «ortaii da 
t'ésiiae. Il y avait ordinaireaieat dix milie deee» ban- 
quet» , dont cliacu» renfemuiil Ml : 
d'or MliydaplAcei d'ai^Nit, 

EPiCItANE. Mbat. maa. {é-pi-krdue), ce qai entri- 
roni^e le cra/.e. 

EPICRASE. 5ob»t. Km. [<i-pi-krazr] (en gr«e int~ 
!tfiii9ii , éétiri dt tfutfix*rj.ij • , iciiipi'ror , modérer), t. 
dernf'drc. , manière d'opër*r uni* on re par degré» , et 
a>( '-•'iii-l'-i tempiiranlt , ailnuci»«anl». 

(,l'ir.URIK>,«ub»t. et adj. ma*., au fim. ÉPICtJ- 
Hit \ NE {é-pi-kn-riein , riène), dao* le (en* li|l 
.sénateur d'£piei(fe, — Par exiea»loa ^.volopit 
homme <|al na panae q^a*à ana pUialr. Aiy. , , ' 
^piauriame. 

tMfSOUSHEt pAu. ma*. (/-pi-hi-netHu) , da^ 
trinp , morale é^Épieare. — Vie troltiptoeote , etc. 

Qurli|ue«-on* dlieflt ^icar^eme. 

KPlCYf^LE , »ub»(. m:!». [e'-f>i-(iklr) (du grec «m , 
sur, cl yj/iî;. rrn li> : vrri.lr placé sur un autre cer- 
cle'', pnit cercle ini>;',lrn< par d'jnciriii a.ironome» , 

pour cipliquiT li'< <i:iiion< irt rrtrogradatioiu doa 

pUfl^lri.rt l'i'ii .1 '''"ii'n- ihn. un da It Olf- 

conférence d un plu» yraad cercle, 

ÉPIGTCL<^DE , »ub«t. fém. {é-pi-ù-klo-ide) (dn 
crée nn,Mr, atntle;, cmie, et Met , forme, tipiot 
daanûmiHMt «mnljutr un nutnV t. de |damélvia, 
ligna aowBC tng m ir i m f» U réroloilon d^ poim da 
la dreonfifreaoe d'an eercle , lequel ea «eni en tour- 
natif «nr la partie conveie ov concare d'oo anirr -rrcle. 

El'I l) KAL", subit, mai 'r'pi-dâ), plitilc i> jmli- 

:niC Au Jllur . 'l''^ ffn; d\ u u. 

KPIDAI RIES, »ub»t. lén». plur. (épi-th-ri), 
rèie* aihéniennps en l'honneorda dieu d'Epidnntôm 

EPIDEHIE, Mibat. féaa. (d^^^Md^) (en gree «m. 
2>i,«n^ av *ini«iûai»$, fait de an, dian», parmi , et Sig- 
lUi, peuple) , I. de mddee., touloi aoflea de nialadia» 
ceniagieu«e» et populaire*. 

ÉPIDÉMIQUE, adj. dea dans (anna {^^-M- 

mike) , qui tient de VtfpiJ^mxe. 

ÉPIDKMILIM, »ub»i iivi> f lé-mt-ome). t. de 
bot. , plante qu< croit tur ici liâmes Baoaiaijnea d'I- 
Ulie. 

EPlOEaME. «ubtt. ma», {^-pi-direme) (en gr«a 
tnùkppv, lait do nu, «ur , et osyaux , peau) , la pm- 
MMrvfamde ranimai «lia pUu minée.— Pwn mine* 
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in cvquillei. — En bni., pcan mt nrr, «tipl «Ri dVn- 
vwlofpk fhini» M «&iéri««re asi dilMroitef fuHa dn 

pltBMt. 

ïnDOTE , labil. mM. {^ pi-dote) (<Iu ercc c.tiCs 
ffit , accroUiement, dérivé de ♦jtiô'iiaf , i'setroîire) , t. 
d'Iii-l, ii^il , r«pè<-t» (1<- [lierre c|Mt fi i. f I ini la niolc- 
cule tic »r$ cryiiiux , un de» tôti'ï Ar U l>a*e plof ël«n- 
doeqoe Tauirc. — Au plur. , t. d'IiUi. aMi^dian^oi 
pr^Udaient à la croiMancc des enfaDtc. 

LPIÊ, E, pari. p»M. de épier , et adj. , t. de bot 
dont loi fleur* fOQi iUi y > t < n en ^i. — T. da cbiMe , 
cAie/t ^1 a m rnlHan J« frMK 4a loagi folk , 
dont le* pointci le rencontreal. 

ÉPIER. V. act. {épié) {w\nn\H^at^ti', do «rbe 
leulonlifue spha-hen, voir; d<'rivé, dii-il, du mot tcj 
thiquc4/>u, CEil , et dont le* Allemand* modrrop* ont 
fait, dan» Icnit ine «eus d'épier, sptihen ou spaeken , 
les An ;l.ii«, (o tpy , le* Flamand* tpun et tpitden, 
les Ti»l:< ni spiai i- , et le* Etpagnol* espitti") , observer 
<|uolqu'uii cl ict action*. — ËD parlant d<>« cbofoa , èlrr 
atirniiri »a iir, à pronicr de...» f/Mtri'flCMtMii, ie 
temps, if- moment, etc. 

j'ÉPlER, V. jj^TM. . t^olMwvar las tiM lea 
Uê g'épient wnlùuieUtntent. 

éPIERRti.B. part. pat*, de épitmr. 

ÉPIERRER . V. act. (^^id>f^, ttcnoycr U larre 
de pierreM, de gravoU. 

EPIEU, »ub»t. ma*, [e'-ptr i] allemand j;i(eij), 
arme tu forme de hallebarde pour la rliatae de aaoglier. 

ÉPIGASTRE , lubit. mtf. {(^ pi-giuieetre) (ea Jtrec 
fi;iyarr^!9i>, formé de «1M, «ar, at yantf, tmik), I. 
d'anal., partie «upArleare d« ba*-venire. 

ÉPIGASTRTQTIF , a.lj. des Jcm i;rnr«a (*^- 
guaee-trike) , qui appartient à Vépigastie. 

ÉPIGÉKÉSIE, aulMt. tim. {é-pi-jé-né^ (dn grat 
Cff(| *ar . et ymi»;. naUiinre, dérivé de yciV^/WC. 
naître), doctrine coutrairr à cellr do l'cVo/tib'iHl.Otl du 
MnU^ptmenti die icod i tStaLlir que lea eerpa Oija- 
niala as CarNMDt par ane agr^tion da aoléaiba, et 
croUient par JuMa-potilion. 

£PIGEO?n>Œ , E , part. pau. de épigeoanar. 

ÉPIGEONNEK, v. act, iépi-jo-ii)t t. i» mÊfêa., 
employer ic plâtre un pco *ciré. 

EPIGLOTTE. «ifal.Mn. {^-pigiie-loU) (m grec 
tmfiturii , fait de tm , «ar , et -/l«ira«, ta iloue), t. 
dTaaat., p' iit rahillage en forme da laâilla da lime. 

£1 Ntouvre la gfoUù* noana auiramat la 

ttte. 

ÉPIGRAMMATIQTJE , a.îj. J.s J. ui j^cnrc» {é- 
pigue-ra-ma-uie), «{ui lient de ïépigramme. 

ÉHGRAIOI&TISÉ, S» part. fut. è* i^ffnmi- 



ÉPIGRAVMATISER.v. Beat. ( ^pi^ne^a-nna-tf- 
zé). faire Amt épigrarnme4. 

EPIGRAMMATI5TE , «ubit, ma*, {é-pigite-nf 
Hut-ticele ), poète qui fait dea dpigramme». 

EPIGRAMME, aobal. fém. [é-pigue-rame) (en 
Rrec titrfptt/i/ut, 4|al tlHMlia littéralenK^nt, intcription, 
Mnné de t ;r< , aur , et yfafi^K , lettre , dérivé de 
J'dcria; lea (</>(|;raniMafilMGreca notant gvAraanwbl 
qne dca intcriptiM* fVm k» MUlbeaU , lea «UMei» 
Me.), petite pièae 4a Tait dmt lanMetM 4aae b 
4amière renée, «t ^*mm •ff^ fa ^aàila, et fel 4elt 
Itra vive , neila et Jatte. 

ÉPIGRAPHE , tubtt. Um. {é-pigite-rqfè) (m ^rrex 
imypafn , fait do tiw , lor , cl y/tepw, j'écria}, irucrip-, 
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tion q«*oii metaerin ddiCee puMte. — SaaieMe aa 
detriae placée en tAled'enauvrap.e d'eaprir. 

ËPIGTNE, adj, dea deux ^r nrf» ( e /7i-//n<-] (du 
(jrrc <it{ , «ur, et ywvji , frmme ), i. de bot. . n-n ^ ■ Ju 
dan* la méthode naturelle de J'-stieu , tle« flamme* et 
()«« corolle* portée* par le pitiil , c'i-tt-à-diir intéritt 
*ur le *ommet de l'ovaire on do l'organe fimeile. 

ÉPILATOIRB, adj. de» deei ||a«t«a (^-f»-fa- 
toan }, q«r «ert k épiûr. 

ÉPILBPSIE, MilMt. fém. U-pi-lèpc-ci) ( en grée 
iiril'i'^iat. formé de ctti, *ur, et de xxuCzvm, je prend*}, 
t. de medec., mal caduc appelé vulgairement mat Je 
Saint-Jean. 

EPILEPTIQUE. adj. cl aubit. de* deu& gcnrea(£- 
pi-Upe-tikc ), qnl Uat 4> P^ aly « aa,qel«it4 " 
Je X'épilrptitt, 

ÉPILÉ , B, part. |«N. 4a «H»*- 

ÉPILER, V. act. [é-pi-té) Voy. n^.fii.Ea. 

EPILLET . *ub«l. ma*, (e pi-lé), t. de bol. 
partiel de l'âjpi rompoaë. Voy. épi. 

EPILOBE , (nb*i. maa. (é-ai-hbe ) ( du ^ nt, 
«nr. Cl ieCoi , lobe *iU«|«e), t «B liet., plante rivftM à 
llrur* roaacéc* , portée* (ur ua ovaire alleogé, et ca»> 
forme en quelque »orte a une tUiifuc. On PappallaaaaBl 
herbe de Swi^Aittoin» t <t iDfropNaeal |Mlif 
rier rote. 

ÉPILOBIENNEâ,*ttb«t r.m> plur ■ /, ! -hièite), 

I de bol., famille de plantrj. qui orii de li rciéroibUnee 
avec Yépilobe- Voy. ce ci i' 

EPILOGUAGE , «ob>t. mai. ( é-pi-to-gua/e ), ac- 
tion d cp: léguer; i'uMun d'épilogueur. (Hîrabeaa). 

EPILOGUE, *ub<i. ma*. {é-pH<tgue) (da|ree 
iKti»-/Oi, concluaion, formé de tsi, aur, aprèl,ai ie- 
yo(, diacoara ), la eendoalea da fÎMlfae line M 4e 
qaelqae o«vraj{o entier. 

EPILOGUE , E, pan . pai» de éfilcgiirr. 

ÉPILOGUER, V. act. et ncut, [e-pé-lo-gué) (da 
grec tT,ùv/«i, épilogue, p»rtc qu'en c'piloguant la con- 
duite de quelqu'un , on récapitule tome* tea aciioaa * 
cntninc dini l'épilogue on récapitule le* priacIpaleB 
matière* dont on a parlé), iranver à fcdife, bummw , 
il épilogue turlMtî ^rihgHtrlt* mtiiuu JPmOnU, 

II eti familier. 
a'ÉPILOGlJER . V. pron., te eananrer. 
ÉPILOGUEUR, (ubti. m*< [é-pi lo gneur). celol 

<\ni épilogue , qui aiinp i éptloi^utr. Il Mt familier. 

KPINARDS, subji. iTni. p1iir. {é-pi-nar), herbage 
qu'on man(;e cuti , dont la crmence c*t renfermée dana 
une capsule épineuse , d'ail la plante a pri* aon nom. 
Dan» I atap.e ordinaire, il acdit aujtiar. : det épiaanb, 
ft aon paa un ^j tkUHfi.— Frange à graine Jt^ïmmi^, 
tioni le* graina *ont en forme de graine dV^ùunii. 
lÉPINCETÉ , E y part. pat*, de épinceter. 
KPINCETER , V. act. ( épince-té). t. de fancon- 
oeric: épinceltr U ùecet tes terre* de l'oiteMt, \mi 
faire le bec et le* aerrc*. 

ÉPINÇOIR. «nbti. maa. {d-peinfo»\fn»mu- 
leau fendu en angle par lea 4ài beeta, ^1 aoi k dé- 
biter lapatréan aorilr de la cairlèitt,«t I le taiHer 
ponr ttre mb en plaee. 

F-PINF. snïin. fém. {é-pine) (en latin *^i/M),ar« 
briurau dont le» pointe* ont de* piquant*. — Le pi- 
quant mtme de cet arbri«*eao, et «TanirM arltea mm 
arbuate* : il lui tit entré une épine dam U pied. — 
Fignr. , embarra*. obsiarle, ilifficullé. — /'>r>ie dit 
din, la anite d« vcntbrea qui r4pw le ions d« daa. 
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—Au iig. cl fam., i" être sur U$ épinn, être emb«r- 
n»»i, iCixn pM à ma aiM. — 8* Fugot d'aine*, 
hoatnM bourra et difficile. — 3" Se tkrtr une éfti»e du 
pitd, M débarrvMrr d'an tnuri , d'nM aflains déia- 
nétblt. — Piov., dn'Y* point de rottstaru épinu, 
llil^y • p«iat<b pl«i(ir MM^nclque in<'l«ng« d« cha- 

irin , â'cmii. A« fhir., t. de Mmim, !• orivre 
tfriiaë Je ftimm , ^wi nm •frta I* rMMMfeetIa li- 

£P]ISETTK, subii. fém, {^-pi-nêu], «nrtp cfiniiru- 
ment dr mii'iqiif j c'< «t unp cspci c li' J' nu l>vccin,à 
uoe tente corde p<r clinique touche, dont pUnrrprë- 
•enie une harpi; couchée m travert devant le joueur. — 

T. de bot , fupèrp dif s»pin d'ftù di^'-flal*' paume do 
(' iiij ij — P^che à icpmcUf, piVIic djn* l».iur|lt) on 

emploie de* baima faiu avec dri épines d'arbm. 

EPIREIIiSB. adj. Mm. ¥07. ànmvox. 

ÉPINEUX , ftdi. nai. , an féoi. ÉPINEUSE 
ne», ntuse) ( en lattn spinosut ) , qui a de« épinet. — 
Figur. , 1 rii pirlinl dci cbo*rf , plein Av difficull/a, 
dVrobarrai : t/ cslion , négociation, ajjcure éotneute. 
— S* En parlant de* p' rtoiini «, qni fsM dtt aifllcolléi 
•or tout . homme , tsprtt épineux. 

KPINE-VINETTE, «ubii. iim. , arbriaieau épineux 
dont le rruil eat rouge M aigre. — Ce fniii. — Confi- 
ture qu'on en fait. Au plar., dca «^inrtMwîMflrA. 

KPI>GAR , (ubal. \ém. {^é-ptm-fpiMt,), Mrte de 
pièce de < anon qui ne patsc pai nne m balle. 

EPINGLE, iob»(, t*'rii. (é-pei'iguflf) (du latin i/ i- 
nicula, diminotif dr «^)f^iu/«, diminauf d<- ipina .t'\tti.r , 
prui-rirr (larcc f)u'an( irnnrtiicnt on »e tcn ^ 1 1 ifiinc» 
au liru A'r'ptnglrt ], priii iinn rfn Bl de laiKui «u de U t 
fort ilolii*, aver u-lr cl pointe, — f.ptnf^te de dia- 
mant, iurmunlife d'un diamanl. — A» plur., ce qu'on 
iltinric i une «ervatite pour le» «crvitf * iju'cllc a rendus : 
ce qu'on donne à une femme qaaod on (ait quelque 
traité avec te mari : fai doimt six lifret pour Ui 
«CiM/Mjtot Ut servant* et troi» lotus pourlu^Mmglei 
m fflWa— — En I. de plombier, ftouiifla de aMianre 
fui «l|tr*fW)eeot daiw 1* dedans dei tuyaux qa il* 
•Mdnr. — Fteer. et bm. ,1* tirer son cpin^U du 
jeu, •« retirer d'ane nuavatac affaire. — f £tn tin! à 
fiMMn» épingles, trop ajusté, trop affecté.— 3^ 7W à 
eoupi d éputglty faire aoefTrir par 4m deylee» M par 
4« aftortmcadow réilMee. 

EPnSfiLÉ, E, part. pat*, de épingler. 

EPIKGLER , V. aci. ( é-pein/fue-U ) , paatcr les 
«jNflglM daoa 1m toeatei. 

ÉnNGURTE , tvbat. fém. Ufeiimsù-tèii^,à»m» 
l'erliUiri* » «erw de peUie aigaifle Je m ftmt percer 
ke geifeiMMi vêwbh de ke eoureer , lenftfeilea t«nt 
latrodaite* dans b plèee. Ve I. de niMtfectiire , ai- 
fruille 'a i^rotte lile qui, tcrt lunMejw Im <l*f At b me- 
tare qu'où le* fabrique. 

EPIKGLIER, lubtt. mat. , KPINGLIÈRE , »ub*t. 
léro. {é-peingue-lié. Itère), celui ou celle qui vewd de» 
épingles. — Daoi le ro«et à Gler, partie k laquelle 
eeni etttcbéa de pMlu crocbeu de 1er ee de ieiiea, da ns 
Vma dM^U ftft pmer h lil. 

ÉPIKGLIÊRE , tubsi. fém. V07. criscLiER. 

ÉPDilÈnE. adj. fém. (<>'7>(-ni-dr-e) , qui apparlicol 
b Vépiiif >lii ilo« : la ihoelte épintèie. 

KPIMF.HS, lebat. maa. pinr. {é-pi-nié), boia, 
fourré à'épiiKS oà lu bèua neirM te roiirrnt. 

EPINOCIIE . mbat. wee. {^pitmA»), ««lé de le 
MHIeere qualité. — T. Altt. BM., aum. ifddlfe 

4^ fOiiMQ. 
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EPiNOCllL, E, pan. pat», de épinocher. 

EPllfOCIibR , V. act. (é-pi-no-ché), manger teele» 
ment citant faim. Trte-pea en usage. 

ÉPINOMIQUE, adj. de* deui gcaret [é-pi-no- 
mikc) ( du grec cTTt, ei *e/iH« fftffe)» coMre, ee-dee- 
tu« dr toute rè(ile. 

Él'lNYCTlDFSjtuhsi fémlplur c-pi-uike-liA) 
( en Qtec cTTtvjxTiîi:,' , formd de mi, daoa , et de m4§ 
gén. »vxT«f , Duii), tnmenrs e« putake Uviie* ^U'é- 
lèvcM ia nuil sur la peau. 

SPIPHAMB, adj. det dwi Reneee (d'-^/«ie){ea 
l>rec tntfttrtt « formé d« tin , eer, aa-deatus, ei ^ xims , 
je parais , je brille ), surnom donné a quelques princea 
de l'antiquité , et qui ti|>DiGe itluilre. 

ËPIPIIAME, tobsi. fém. {é-vi-fa-n/) (en iircc 
eitrpx.i^. , (ornié de ertt , »ur , au-nfusn» , l'i - /•/-; , je 
paraU , jr briile ), fi;e de la Manije^iattou de JétuS' 
Chnit aua GeaUb et partlenliAreinom d« redoreiioft 
d< a rois. 

ÉP11>IIÉN0MÊ.NE, adj. dw dew genre» {«r-^i/rf- 
no-méne) (en grec rnipay«/i!va« , qui parsii «près, 
faii do eiTi, après, et de fxccuat , parsiire) j te dil^ en 
médecine, des ayoïpiAniM eccideoleU qtU oe paniaseat 
qu'après que la neledieeet ddderée. 

EPIPIIOMÈME , subtt. mat. ( épi-fi-nime ) (ea 
firec tnt»U7i^:< , fait de tnif-attat , je m'écrie sur... 
fdrtTié de ini, sor, et p«r>iu, je parle], t. de rhétorique, 
caclamatinu , rëllriinn vite ou profonde , sentence par 
[aqiii Ile on |< rmiiji- un n i il irti ri >î:i:it Inusité. 

KI'II'JIC'UE , tubtt. fem. (e-pi-J'ort) (du prie 
f -;:^'.:x, violence, impétuosité, lail de t-niftp'j, je lance 
:niv ri>r<<- J , t. de médecine, ét'uulrmcnl continuel de 
larnir* aier rntifjeur et picotement. 

ÉPIPLÈROSE, Mbal. Um. {é'pi-plé-rose\ {m 
Rrec tr.inir^^Jti, fait de «iri , enri et nAn^uai; , nértM 
de ithtptt t pkto ), t. de tardée.) rtfpUUon ciceMl«e 
des arèrea. 

ÉPIPLOCfeLE . subtt. fém. ( é-pi-plc ^ ( m 
grée »jtmiox»;Jir, , formé de fîtsrioô» , ^piplodn , 1 1 de 
r.r,Xti , tumeur), t. de tiu'ilirc. , iorlc de /urnii' caniéo 
par la chute de l't'pijjlnon dans l'aioc uu dars le 
scrotum. 

£PlPLOENT£tLOCÈLE, subtt. fém. {é-pi-plo- 
an-té-ro-cèle) {4m grec tnmhcj , épiploon , léztpn | 
intestin, et /<;;>), ittiNeHr ), I. de w^dec., bernle de 
riiilestin et de l'épiplom. 

EPIPLOÏQLK , adj. dea dcu ^mt» (d^f^b^Ae), 
qui appariirnt '3 Vtpiploon. 

ÉPIPLOMPHALF. . «uhsi ftm. { é-pi-plon-fale) 
( du grec initrioav , épiploon , et «pfx*9i , nombril ) , 
I. de médec, hcraloder«aibiyie «Hudeper le cbele 
de i'épipfoon. 

ÉPIPI.OON, tnbat. mu,{d^plo-on) ( cd i;rcc 
tmrJtoa»t formé de sut, aer, emïia», je Qottc), l. 
d'OMet., mceibranc graifKote, Am ettreeeparaile, qel 
conrr* «M peiile de* iatMilw, enr heqeda elle fiotM 
par défont. 

ÉPlPLOSaiKOCÈLE, sakti. frm. (t'-p, pl.>.:c- 
kd-Occle){Au f^rec , épiploon sT^^iii, le «fio- 

tum, etxq/r . luiiii ur 1, 1 de intdec , i>ptce de hernie, 
accompagnée de la chute de Vépiplorm dant le tcroium. 

ËPIQLE, adj. det deui p.eiires ( <• pike ) ( c" Rtec 
fiiixof , fait de ijiat, oerele, *crs , lequel est dérlHl de 
iim,Jedl»,Jeperle), Il ledit d'un genre de poèoM 
e4 Peeteur ncooic quelqee aciion béroïfno, qe'àl em- 
bellil de liedMM, dVpisodn, d'ëtràieMcali OMrfeilkHS, 
k pokm «^Mftt» racoMe; k dntnuoi^t teptémie. 
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— Diiu un Kfn» pins f^^nt'rat , on appelle épiques , Icb 
poèmr* où r»u<cur pirlr liii-rn^mf , ^ la diffsrf ncc dr 
c«a< rù il fait f>!>r)cr les ;iiiir' i, ri qu'on oonimc drm- 
maliquff. — On Hii »u5»i uo poète épique. 

ÉPISCOPàL. £, «<ij. (i^-siM^D^/) (en Itiin 
episcopuUt t fait é» epUcoptu, vtètgv^, qui «ppartieni 
à rëv*-(j«c. — An plur., e^pUcopaux. 

LPISCOPAT, «ubit. ma*. ( é-pice ko-pa ) ( en UUo 
tpUeopatUf), ài^.uiyè d'^viqne, on temp» pendant le- 
quel une per»nnnr nt rrvêlucde cecr cli;;niié. 

ÉPiSmPAUX Ij -î» f,l«r. Voy, i'pi.M OfAL. 

— Nom qa'oQ dvnne co Angteifirc à ceu& 
pour l'^'tMjpiil. Bo M MM il Mt 
plar. ' 

EPISGOPES , *abfi 

•pccicurs , ijarJidi» <1<'» >illcii alli(<fï ct'Alhène*. 

ÉPISCOPlJ^tR , V ucui. ( é-piee ko-pi-zé), a.p.- 
rrr a IV;>rt( ; ^' ^ Prendra dei aln ■! diet auBières 

é'dt'éque. Il f .-t familier. 

EPISODE, fubti. mai. ( tt-pi-zoJe ) ( en grec ^r.i- 
tiim, fonnié de nti, ptr-deMU, et tm/éiaf, qui arrîre, 
qui Mtrvicat, MrM d« <v, dim , el pht» chemin , iToù 
ikat finiSaf » entrée ), hlMnirft lacideiile, ectfon ar- 
ccnolre jvintt vnlMmUebleinentotiitfcemlrenient ^ 
PecUeii prineipAle d'm peAse 4plqne , «Tane piè<-e de 
lliéitn,oa l'ut renen. — Le« epitodet ëuieni, 
dam Ir* première* reprétenlation» (4 r'iij(|iii'$, dr* rMU 
t^a^Epigrne deSycionc rntreroî^la am f4i<xar(, et dam 
leoquel* Il nVtalt'qaesdm Bi d« BeochM , ni dn •Djct 
principal de la pi^ce. 

ilPISODIÉ , £, pan. pau. de épUodûr. 

ÉPISODIER, T..aol. (^-^«-io-il^, «aadn« em- 
bellir per de* ^nim. 

ÉPISODIQlîE, »A].àeticn\ç,mTf»{éin-za-,hkc), 
qui appartirnt à r(^MO</«, qni »crl A'tfpindi- mnr, .'au 
Àitôaïquei tcène , action , ptrtonn ii^t i^pitod<(fue. 
Poiminet avait iniiioté <a conii'dle dn Cercle, co nAlie 
r'i'iioihque , c'e«l-i-dire , <oméde à ^HM)de$. EfUo- 
dti/tie nV«t point uaiié ta ce *eiu. 

ÉPISPASTIQUE , MbiU cl ady. ià deux genrn 
{é-pice-puce-tike ) [tti jrf c (TTcenaariKef , bit de 
rau, j'attire, forunS de jjtt , an^deiiae , et Je issu) , 
j« lire), i. depttamecie, oM'dieamcnt ^Hi^ ^feiM «p- 

EltqtM icr HR» partie de corp» , y aiiirâ larl«milt Ice 
umcurs fn drhori. 

p>rt. pait. de epititr, 

Kl'l>,S!,lA , V ii :, ( c'-pi-ce ), t. do mar. el de cor- 
derie, cnirrUcer une cordn avec uoojevtreiea vêlant 
Muemhie leur* fil* oa cordont. 

ËPISSOia, aHlwt. nu*. {é'pi-<;oar), inelniDent 
^i .cri a épiuer. — En I. de pfdie , clie*}U« de fer 
■Tcc laquelle IrfonbalIfaMtd» psiMCM deanent le* 
•aler» pour y pai*er le* Hivlle*. 

Él'ISSUr.E, |uL«.. r, .n. ,n-cn,e), t. de mar , cn- 
Irclacemenl clcu\ i.oiii, ,)(• i onie au milieu d'un 
floend. 

ÉPISTASE, «ub*!. fém. {é-pice-taze) (en wec 
f «lïTWJts , de m , »ur , ei i jrn/tt , placer , pnter ) , 
I. (le mifdcc., itiUtaace ^ai n^e auç la mtace dé 
furine. 

ÉPISTATE, eolial. ma*. {é-piçe-tat«) préfet, goa- 
veruevr, («■ grec fjrwtetnjf, fjii de fniTrrif-t. 

I PISTAXIS, fiil)<[. m3*.{4-pice-tak ctce) (du grec 
imsxaÇu, je d'itille), I. de médec, taigaemeu de net 

ÊPISTÉMONARQ0B,i*l.«.., {é-^Mmo. 



KPT 

cnmmtndemeni) , dim l'égliée Brecfoe, cetai^ était 
proposé pniir viillcr iur \i docile, 

EPI5T0LAIBE , adj. d» A . 
lért) (en lai. epittoiarit^ feii dt , 
tntaniri, épiirr, letir^, ^pl c«neemé le* ^pàna /les 
lettre* : si^le épistoutin, genre é^ttoUÎn. — àm 
plur. nw. « MNcowdoM hilMrMMidid rcemilliw. 
Il ctt •nbetastir, «alf pea niHd* 

éPISTOLElTE, ..l»i<.lto.( rfy< b»|»iHi), feMle 

letirr. (.r mot e.t virus. 

ÉPISTOLIEE, Mikt. «*».(<, 
pitreaur kf uel oa chante ka i^pidlrr».' 

EnSTOLOGRAKHE»aiA*». na*. {é-piccto-lom- 
n^) (dn grec ciiwTelii, dpltre, lettre, c« yjmm, fécib), 
uienrd'i^Aret. 

KPISTOMIUM.iubai 
lat. rpittomium , pri» du f;rrc îrrfiTîjawv, bouchon, for- 
mé de tjfî mr, ei ot K ,uctir) , t. d^hydraultqiie, 
j'niTrtimrni par l'appiicaiion def uel l'erificê d'an vela- 
-I lii p' ui Airr fcrm^ et rouvert CMidIn kvelnMd, tel 
qu'on piiton de pompe, etc. 

ÉPISTROniE, rabat. Mm {<f-pice-tfofe) (du (rrec 
r7t<JT^5p>;,con»rriion, circuit, retour, iUti\<^ dr zzc.-.-a, 
jereioorne). en r;ramm*ir«, (igorc de dinion . qn'en 
nomme *oi»i <om/)/rjfcin fi rdtit't tion — Fn -'iial., la 
«econde vertèbre du cou, laquelle ctl tr«:«-nitibile. 

ËPiSYNAÎSGIME, *ttL>i. fém. (é-pi-ai-nan-jine), 

t. dr iucj<-c., tjiatme qui frrmf If pa«<i(;c Jr U gorjc. 

tPISÏMm'ilQLE, *dj. dei dtuk Rcnre* {é-»f 
cm- frftjjjfcjBdi Qddee. ,,iivni d'ope eocte de mâe- 

I ilIR. 

ÉPITAPUE, mbjt. fém. {é-pt-tafe) (en grfc t-ira- 
ï'^» . fait de w, lur, et rafe«,,t«iBheaa)« inacripiion 



t\w l'on met nu qui e«t fâhn pmM r t dtre mire sur un 
tombera, — Chez le* aociena , ver* qtie ton cJunlait à 
t'hoanenr de* mon* le jour de Imn fundreiUn»,'eii|«n 

l'on répétait \aa» Ir» ani à 1* mioïc époque. 

EPITASE, «ubil f(?in. {é-pi-tate) (du grec fiffT«»fî, 
ac rojitrmrnt, drvrlopprnirnt fait de(rrr«n>«), jV'rnd<, 
y diiveloppe) . pjrtie du poème dramatique qui vient 
aprri IVtpoMtinn , et «ù I action M déveleppe. 

ÉPITE . aulxt. fém, {é-pUt) , t. de mariné , petite 
die«|l|e debaU qoe Tpn met dan* le boni d'une entre 
pour la f;ro(«ir. 

ÈPITIl. Abrévaiioa du mot {.mwÏTt. 
ÉPlTIIALAMX.fubtt. mil. {é-pi-ta~Umt){i»p9i 
tniOxi-Aiiii-i, fait detirt, aur, et OaXxp^, lit DQpHinf 
priâ poème où l'on célèbre le mariage de quelqu^, 
chant nuptial ianniié dies les Greea par St^tickan, «t 
renonVe|4 cbes la* Latine par OrtnOe. 

EPITUÈME, aubtt. n>ah. {e-pi-tèmt.) (dn grae 

TtBn/tt, mettre), t. de pliirni. , topique. 

Kl'ITIlETE, fub»t fi'm. [d-fH-iiic] (dn (frcc titit^n- 
TOi , ajouté , r:»ii de «jttri*»i^e , ajouter, dont lea rarinca 
aonl(r:i, sur, dc«>tt« , et rt^ai, mettre), adjectif qui 
déugne quelque iraaiilé dn n«tn Nbttantir auquel il eat 
joint. Il diffère de l'adjectif pnpremrnt dit, i'.cfce 
nue Vdpiihète appartient proprement à la po^a cl b 
I éloqorore , qni (ouffirent, qui esiaent ioénae«te««w 
uioe abondance de pmle<: an lien que fti^Mif 

Einieni h U gnmmalMct k la Icnlqoe , qui veeleat 
m diae tout ce iin'H fiant, et qu'on ne di«e qne ce qu'il 
q«e l'idée de rmdjoetifm nécesiaire, et 
mt déieratiner et compléter le «tb Hr la propoiuion 
tandis qne Pidée de VipithéU n'eai tnuveat qu'eble. 

I «tiNrt«Mi<Mb rdMTita Cl biv^m 
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La tapprmktu de VaJjecti/rend la fihraae incomplilf , 
en plulAt y tobtiilae une antre prop««IU«n : c*lle de 
V^&hiU, «alaiaMM h «MBatitioa cntièn , la d^«re 
•«dmmt at l'alhlUit (itoamml.) 

ÉPITIK , «ub»i. iiut {é-pi-tié\ I. de marine, pellt 
reirantlifincni df pbnrhci d*ni un endroit dn vaicieau, 
^•ar mviirr In boiilrii. 

ÉPITOGE, *ub(t fém. {épi-toje (Hn (;rrc i jti, tnr , 
M du lit. to/ja, t«»e), eipèce do diaprron ou de rapiice 
let M^id««M k mortier panaient aur l'épaaic dana 
Ici grandet c^r^oaln , — ÉatiaCati, maMeia lat 
Romain! mettaient sur la toge. 

ÉPITOIR . iubit. mai. {é-pi-toar), U ianaftoa, 
Initrnmrnt qui aerl i fait* «Minr «oa 4aH OM 
cheTillode boit, 

ÉPITOME, »ub»t. roa». {é-pi-lome) [en p,rrc eiriTO,u»i, 
fanné de tr.i , dana, el ttnim, je coupe), abrogé d'un 
livre, el pariicalièreoMiil d'aiia hitioire. 

ÉPITOMÉ, E, part. put. de e)>iïomer. 

ÉPITOilER , V. act. {é-pi-to-mé) , réduire on lirre 
en ïbr^i;!*. Il «t virut . 

ÈPÎTRE, fubit. Km. {é-p(U-t) [<-n hl. ejnUala , 
pri» du grrc »:i!»ToJr,, dérivé de t-'/zu , jVnini.j, 
lettre mi»iiive. On le dit, l«det lelirr* dr« ancien» j 
t° de celle* qui font en Tcrt; let dpttnt d'Horact, 
dê BattÊtUt dB JlaittMau, etc. — Partie de la me«ie 
Ml prMia Hnm^—Eptire eUdicatoire. Voy. 
timaawt. — Prâv. : itre /kmiOer «ohmm Ut ép{~ 
^mdêCùénm, «itrAmement familiart par allntion 
an laitraa da Giedrao appel éei li p rapmii — t pitres 

ÉPITROCHASME, tobel. aiaa. f^-^i-Cro-Awceme) 
(dugrae titre pexa^ tf>i , cowae rapine , formé detftt, 
qui marque ingmctilalion , rt Tcî/aCtJ.jp cour»), fi- 
gure de rhétorique» qui conaiaie a faire de juite plu- 
tieuri qaeitiona pNcipUdea, afia a^dnanair «m à 
qoi Ton parie. 

ÉPmOPI, wA^ mu. (dpi-tnpe) (da grec 
«HiTMiioc . talcar , caïaiear) cbes Ici chrëtieaa (reca , 
Jege, arbitre qiri laraiiM leart dilMcaïMa, alla «e ne 
paajplaider devant le* maglatraia turea. 

EPmiOPE, aiibit. fém. (é-pi-trope) (m grec «t- 
r^ffi), conccMion, dérivé de (nrr^niiLgj^iÇcarde, je 
permeu), eonaentemrnt. — Figure da rwmrlmie , par 
laqtidte on accorde rr qa'M p a U iH atCTf aBa f ab- 
tenir re qu'on demande. 

éPIZOAIRES, iubit. mu. plnr, {ë-pi-xo-èn), t. 
d'biat. nat., nom de diviaioa dea animaus aana ver- 
tibrea. 

CPIZOOm, aabaL «aa. (tf-jH-«hOrii) (da grec 
AIR, inr, at S«wi>, aalanl}^ nuMla aaatagicaM ^1 

atttqae 1«tbe*tlaai. 

ÉPIZOOTIQUE , adj. daa icax e«»rc» («C-^i-jo-o- 
tike) qui tient de Vjipivioite. 

l^LAIGKÉ. part pau. de eplaigner. 

^PLâlGNER, T. act. {épli-gni4),prA\t drap 
•ty bdiavenir lepoUaTecde* iliirffoni. 

^nLAIGTIEOR , aaibM. mas. {é pU-gnieur), m- 

IVi^ qtli éplaigne. 

ÉPLORE. K, adj. (iS-plo-ré], tout en pleurs. Il te 
dit turtout déi femmea. 

. £PLOTS,S, ^dj. {(/-ploé-Ui). «■ deblawn, aigle 
^^hyd, dantteaalka saot étendore. . . 

ÏPLUCHAGE , tnbit. mM. {é-plmtiégt) t. de 
■ua*!^. •péntfon fit laqu- |la M colfera .in 
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ÉPLUCHÉ, £, part. paaa. deijp/iKAar. 

ÉPLUCUKHIirr. 

tion iVéplueher. 

ÉPLUCHER , T. act. (é-otu-cU), «ter ce qui! j a 
de mauvais , àr [^àié dant le» berbea, Ici ^raina, etc. 
— Fij;ur., examiner, rrcherclier rtirtciueaient et ma- 

lijjnpinfni. 

«'ÉPLUCHER, V. pron. (de l'ii^if,no] etplugar, 
qui (ignifie au propre, ('pouiller «u épurer, et %bré- 
neot: éplacber, fait du latin berbare e^pnUcurv , 
farpldela part. ntract. ex, et de ptdex, pulicit, 
paet), dler fa vannina : Ut gueux i'/pbtelktnt, au 
mkÙ, — Oft 9it*0U «'«^iMcXa* nMiala m plaaMe 

avecaitnbic * . 

<PLUCHEtm,talMf . mai. ,av fém ■ XPLUCHEUSE, 

(/-piu-cheur , cheuze], rrlni, celle qni épluche, ; 
ÉPLliCHELSE, aubai.fém. Voy. ircocuaia. 

ÉPLUCHOIR, aakl.*ama. {é-pUtthoéi'), l.da 
vannier , priit coateaa poar «T/iiueAer la bewgne. 

ÉPLL'CIIURES, *ub«t. fém. plur. {é-pUt-ihurt), 
ordurfi ou rho»et inutile» ûtt'i s df qnrlqur rliose. 

ÉPODE.lubsl. fém. [é pode'. (du fircc jncuco, fait 
de fîtt, »«i de»»ul, aprfet, et uô>i , cbanl), t. de p'éiir,, 
c'eit la iroitiéme partie d^nn chant diviaé eo airophe, 
aniiatropbeet épotle. — r Les ^paâM^B»mtet\^àtt- 
oier livre de tei poéaica l^riqoci. . . 

ÉPOINTÉ, E , paH. paa». de épointery et adi. I. 
de manétje : cheval ifpotntd. — T. de chaaM^ «MM 
/pointé, qui a le» oa de la cviiae rompt». 

ÉPOINTER , T. act {d-foêmidi éisr la palata k 
qneloM inavameal. 
f'EFOIIITER, y. pron., a'dkaotmtr, 

pointe. . . . . 

ÉPOINTILLÉ, E, part, put. de ^ntiUer. 

ÉP(HMTBJ.EEt V. aet [(^imein-U-iti), t. de lor- 
denr, diar atwa daa plaeaa Icc ordnrea qnl ae aont in- 
tradaMM daM m drap , l>ni|B*«i Paardiaaaii. 

arrive aai ebicna 

que effnrt. 

ÉPOIS, lubsi. ma» 
cor» que l'on voit au »omracl de la iclc du <-rn . il \ a 
deie'poùde coronure,de palmure , de troc I turc et 
à\nfburchiire. 
ÉPOHIDE paÉPOMIS. tobat. Um. {é-po-mide) 



;. «abat. Mm. UfomH^tum), aul qal 
I qnand l'na da lalandw a tapa facl- 

plur. {<f poa), t 
immtl de 



de vénérie. 



(ea grec timpH, da m, »w. >W..<P»"'*)= 
d'aaat., yartia aa^ériaare da VépmÊU,^ «a JiM|a*an 
coti. ^Mirefela aliapetaa , Baapalalra,^ , 

ÊPOTÎGE. »ub»t. fém. {é-ponje) (en îat, tpongia , 
fait do grec «irr/yia , en «nique, uTts/V^fl, »ub»taore 
marine aride et poreute, dnnt on te «Tt pour nruoyer 
et laver certaine» ebo«r«. F.llc e«t prodnilr par un po- 
lype. En I v. rurie, talon A' rnrf — Tiwenr 

«itoée k I» téte do coude du cheval — Extrémité de 
chaqae branrhe d'un fer de clio al. — Kn t. de plom- 
bier, planche portative pour diminuer la Urpenr 
laUeaane Ton coule. — Paner l'^tonge $ur «n é, 
«■JaMaM.ra|1acer.— Figvr., \' pauer l'éponge 
MM Mlian, raabUer. n'«n parler pie» ; — r pres- 
ser ra^eng^, aM^ap ^raatitaifcia cw» «at pci»^ 
dcnicn d'aatrat. . 
ÉPONGÉ. F., part. pai». At éponger. 
•'ÉPONGER , V. pron. Voy, Érosr.ra. 
ipMfam. »b»i. maj. {é-^ 0.171W) , dtaigd 94- 
) fomgtk «O Mi'n a d a é p tm sùtr. La Fanlaiae, 1 
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1ÊMINGB&, T. Ml. {é-pon-jé), ncKovCT «rM r^-t 

tl'UNTILLER, ». »ct, [if-pon-ti-U), t. de mtriar, 
garnir un b£tiiiu'n( lï'e'/.oniiiUi. 

ÉPONTILLES, tubêi. fém. plnr. (é-pon-tiie), I. de 
marinr, pièce» de boi« qui «otttienocnt le* poaM* Mb 

KPONYME, iab*t. mM. {j^po-nime) (en grec iir»- 
vjuoi, fait de c«i, mr, «I m/pa, nom), t. d'hiti. «oc, 
cImi le* Aihéaicii», Utrc du prcwi<r ét» archoiUM, fu 
1» nom duquel l'aïuiéa éult éM^née. 

EPOPEE, lubti. fém. [^-po pt') { en grec fn«jtoia, 
formé de i^rs;, paiolc, vert, d^ni ta racine CM tjstè^ ie 
dif. je raronu, «tmmi, J« Ui), I. d«poélis, CCDradu 
pointe épique. 

EPOQUE , »qb»t. Wm. {é p<jke) (do grrc (irsjfi; , 
mUm ^'arrêter, de retenir , fait de (ir>-,;(u, j'arrête et 
J«m*arrtic, parce que, dit Beauzét , lea époques tan\ 
comme d«a lieux de repoa où l'os t'arrête peur coaii- 
rcr de là ce qui «uil et ce qiti • précédé), point Gie 
daiu l'bifloira, d'où l'on connnence letaïut&t. — 
tfm. < ii««KUrr/e« éiyoques , coafbndlre k| 4»tgt. — 
i^fm tmirt chreiicnne, voy. inn.—'Êpoqm de 
ia eorreetUm grégorienne, lernp* auquel !• eakiidrier 
fot tétmmé par ordre du pape Gréfiolra xiii. Cell« 
Aeqat, qui date de l'année 1589, ■ donné lieo \ h 
ditiînctioii du i-i'-ux el du nouftau style. Voy. cei 
mo(«. — Epoque de Mahomet, lerapt de la fuite de 
MaboniFt d<; la Mecque i> M/ilInr. Elle tomb« "k Pannér 
<>2I de l>r(» cKréiirnnc. On l'apjicllc au^ti ère de 
VHégirt, crc on <-/"'<ync des Turcs — I-'.pnque de 
iValmntuiujr . iic '!<■• .\it''iyiiaftaroa des Du'iy Ioniens. 
Voy. III mol NABOR A^iAli. — Kfifique dei vlyin/i.atlrt , 
èn- di-i otympîadil , vu- ^rcn/ue . irti'ps Jr I Infliiu 
linn lies jeu» ol)iiip(i(ii< s , l'an Ô'JJS <lc la (irrioHc 
Julienne, 776 an» avant Jéiu«-Lliri*i. CV»t Je celte 
e'poque que let (ïrec» commcn^aieut k compter leur» 
annéfi. — F.p iquc rlinclMemie, ère des martyrs, èrr 
des i>rrie',ulio)is, rniniiirnccmenl du rè^uc Je Diocld- 
tieii , le 47 aepiciubr* de Tanné 49^7 de la période 
jnlirnno, S83 an» aprèa Jéfot-DirlaL Lm prcnim 
dwéilaw comuMiif aiml k («mpiar laura ^os/ucs de 
oana aaaér déni iaa Mamw m imeat «acara aujour 
€\nA. ^Èpoqfte jtdùima, MMipa de la corrcclion du 
calcadricr raaala *aiu Jukt^CAmr, Pas 4G€S de la 
oda JallaiHM', 46 ans avant la naiMaace Je 
lat. — T. d'atiroB., époque on rmeisudes moyens 
mowemenls d'une planèL' , le lieu moyen de cette 
planitc, déterminé pour quelque instant marqné. 

EPOUDRÉ, E, pan. pats, de époudrer. 

EPOUORE&, V. act. (^JWM-dM) , 4i«r ia f^OM^re 
mi la pmualèira de draaii^lqofl cImwb. 

ÉrOUILLÉ, E, paaa. de épomller. 

El'OUILLER, ». act. (e'/iou-ic), «ïter Art poux. 

ÉPOII.AKDAC.K, I il. 1 M.^s ic /"u-lar-daje).t. 
de fabrique Je tabac, s^piiralinii dea kuilie*. 

ÉPOULLE, iab»t. («'m [époule), t. damarah*» 
tara , fil da la irana d'ana étoOe détridée aar «■ peili 
liym d« roaean, «aiad ^mmUm. 

EPOULLEUR , aalMi. lUa. {é-pom-ita^ , «iifrirr 
qil a «oin de charger 1^» épouUet. 

ÉPOL'LLIN . <iM ÉPOLET, »ob*t. mai {é f>o-lé) , 
petit roieau tur lequel on dévide de la trame. — Chez 
le* v,ii\m, pciiia uvcMcpoiir faite la brocU d« bor 

TKfOWSStSÈ, E, part. piat. da «)wiiHiiiiier. 



/ÊPOmiOflNSR, V. praa. , m hilBw Ici /mn»* 

mons. 

ÉPOL^AILLEi», »ubji. f^m. plnr. {é pou z>!f ] {"n 
l>i. s/ionsalia) , la célébration du maritime. 

ËrOU&X, «ubti. féai. (/-pouie) (en lai. tponM)f 
celle qui a épouséwm haMne. Voy. uonx» 
EPOUSE, E, pari. pat», de épouser. 
ÉPOUSÉE, »ub»t fém. (épnu-zé), relie qa'aa 
bomme vient li'éponstr ou v» j-^jl! jjcr 

EPOI 'SEK , V, aci. {é-pou ze j ^en iai. tponsare, 
qui »i,;iiili.iil [)fOfrrnicnt liincfr), prrtidre pour (rmme 
ou pour mari en (ace de l'énliae. — Au fi];., B rendre 
Irt intén'li ou le parti de ^Mlf«'Vlll} fiixà mm par 
clioia et pariiciilièrcnieut "k... 

«I^OUSBR, t, fna-, te prandu idaproga c ma l 
en mariage. 

ÉPOUSFUR, cubii. mu. [è-pou-^(ur), cdai qai 
e»t(nnMU p«ur t>oir rnvic Jr se marier. Il e«t bmilicr» 
ÉPOUSSETE, £, part. paaa. de épousseltr. 
ÉPODSSETEK, v. «ci. {é-pouce té] (suivant Mé- 
nage, àu latin expulsare, fait delà prép. <jr , da, , 
hor« , et de pulsare , battre , cha»«cr j chasser la posta' 
ëiire hors, ta bouiau) , «ccoMr la poÊSuUnt Fém 
a«er qaetqne fiuttain^iit. 

j'FPOt SSIITFR, V ] rfij, Voy. i'roi-s.i:Tr». 
El'OL'ShETOlR. Miba. ma» {époiice'toar),ftiét 
pinrc.iu Je poil nu dr plumrt fort Jous tpit tari à dW 
la poiutière on le duvet sur Ir J>jinanl. 

EPOUSSETTE, «altM. km {é pou-c4iit)thimm, 
vaurtM ^ aarl b ailiajfcr le» habita. Ce atMiMMl. 

ÉPOirrt, Mbit. MM. (é pou-U) (petite afdaw dan 
|p> ouvrage» de laine et tnrtout dam le» drapa. 
EIK)UTIÉ , E, pan. paa» de épouUer. 
ÉPOUTIER, V. act. {é pou t'té) âlerles époutsM, 
lea mmnm ordarea ^ai ae trouvent dan* le» drap». 

tiPOmmiTSE, ioliai. Um. {é-poa-Utu»), mm- 
vrifre qui nrltoic Ira drapt. 
ÉPOUVANTABLE, adj. de» drnt genre» {é-pom- 
/fit/f , qtii rau»e de l'r/ r>i/i (i/i/t . — Par eugin^ 
lion, iioniiint , incroyable, <Mr»n-;c, riccisif. 

ÉPCrVA.M ABLKMEiNT , »dv. [c-pu>,-mn-taAU>' 
man'.J'une uantàrc époui untuliU ; etrctiivement. 

EPOUVAUTAIL, «nb»!. mat. {é-pou-t^n-udà), 
haillon fa*«a Metan hom d^an bàiao dana lea c h a «pa, 
etc., paar éjpom'miUer ûa olacns. — Pro»,, ijMV- 
i tinUul de chenet'ière , percooaa laida k iain mbV. 
— Choae qui fait peur , »an» poaralr bire d« mal. àm 
plor. dr» éf o- i anlails. 

ÉPOUVANTE , «ub»t. fém. {é-pou vanU), terreur 

cauiér par quriqoe acddcDl Ifliftdva. Ob diaait tlMr«- 

foij cpuu va n leinenl, 

EPOUVAMTÉj part. pua. da a}MimMlar, al dQ.» 
alannA. 

ÉPOlJTAimKiir. act. {é-pou-ian-ti) (du lada 
barbare expaventare , pour expavefacere , d'oii Itt 
Italien» ont fait , dan» la même lignification , spas/m- 
tare , et laa lipag«ab «^fMMiw} t •MMr da Pa^pav 

i'anle. 

j'ÉPODVANTEk, V. pron. . prendre répow^ni». 
ÉPOUX, wbat- mai., an féoi. ÉPOUSE (d<-fOii, 
po--ixe ) ( en lalla jpantiif )t cchilqai a ^pànsÊimm 
femme. Ce «M H calnl d'a^nMM M aa dimi RMèra 
que de* gêna iMMi*aUetBeqt marMa daot le ctyla re- 
levé. Voyex mail. — Lu dpmiuc t b wri et b 
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/'preignait, 3* p«n. lia|. Iwpwf. lallc. 
Épnignmnt, part. pf4a. 

Épreign», fîkêU im qmt /**<** f«> • f''*' 

, prMM ^ fii'a M 4«'«lb» ypOT. •!■«. 
. prés. nl>j. 

EpnigmetU , ftétiM èt ttê vm tUlt, V pan. phr. 

, pr&. indle. 

Épreignent , pr4cM< ie çti'tb on qu'ait»» , 3^ pen. 

, plur. pré*, lobj. 
£prtignei , V ptr». lioR. pr^j. tnbj. 

J'preis^ncz , î' pcri. plur irilprr. 
Jh'.prtignez , pr^kéili* de l'of/j ^ 3* prr». plur. pré», 
indic. 

Eprtigniez , précédé de vous , 1* pm. plur. imparf. 
indic. 

Éprtifnie* , précédé de ipu vous, V pan. phv. ftit. 

ÉpnignÛHtt , V p«fa, plw. prêt. déf. 
ÉprtignuM» , préoMé d*Mo<M , i " pcrt. plur. impurf. 
indic. 

Épreignions, précédé de ^im nout , 1 '* pcr*. plur. 

, préf. nb). 
ÉpnignireiU , 3* pm. plar. prdt. déf. 
Épn^t précédé de)', I" p«ta. aiag. prêt. déf. 
Épn^HÛt précédé d« im, I* per>. «ia({. prêt. déf. 
ÉpnigiU$ê€, 4" para. aiog. imparf. tnbj. 
J-'prrignùstnt , 3* pcrt. plur. imparf. lubj. 
Épreigniutâ , S* pm. tlng. imparf. tubj. 
Épnigiiiuie»,i' pera. plor. imparf. aubj. 
jtpntgHUâioHM , I'* par*, plor. imparf. «abj. 
Épnignit, précède il ou elle, 3* pera. ainf;. préi. 

, déf. 

Éprtignft , précédé de fju'U ou e/u'elU, 3* pera. tiaff. 

imparf suhj. 
Èpreignt'ut, 2* pfri. plur. pr<!«. déf. 
/■'.pretgHOiu , i" pera. plur. impér. 
,£^Nnaj|Mn«, précédé de nom, \" pva. ptor. ptéa 

Èprmndra, 3* para. aing. f«u ibt. 
Épnindrmi, V* peri. aing. fat. nfca. 

Èpnindraùnt, 3* pcr«. ptor. préa. cond. 
£piwulraù , précédé de j' , ^'* pera. aing. pré» 
cond. 

Èpreindraii , préctfdé de tu , S* pera. aing. préa 
, cond. 

ÊpnmimU » 3* p«n. aing. prêt. coad. 
ÉpnbiitÊ» , 1* pan. ai»f . An. nia. 

ÉPREINDRE, V. act. {d-pretntlrr) (rn latin cxpri 
mtrt , lait, dan< le même acat, de ia particule c&trac 
livr rr , et de grenier* , praaaar) I faiiv aotlir 
tac ou jna en prcMaal. 

luiimiutii éranicDn i 



£prailW , t* pera. ain(|. impér. 
^n/Rt, précédé dry' , \" pcrs. mii,;. pr.'.-,. imln . 

i tpr^iu t précédé de lu , S* pcr*. aing. préa. indic. 
ÉprdHtt fiéMi 4» avt *Ut,3r para. ataf. pria. 

iadic. 
ÉpreiiU, e, part. pata. 

ÉPREI>TE,»ub«i. f. in. (r / rf,v,/e), douletw caoaéo 
»ar une moiiiro icre qai donne de fautaaa eoriaa déni- 
er k h adh. — ' Sa t. 4« dmiaa , iaal» éb lo«- 

«'ÉramraE , v. pron. Icé-prtmân) ( H ai«t 
irmalrv) , ae Uiairr surpitnan par «M pataton. Il 
■*aat d*ui«ge qu'au particip« et attx lenpa eom|:ofét : 

il est épriê 011 d t'ai ^prit pour cette femme. 

ÉPREUVE, iubtt fém. (/■pr(ut'e) (en latin proba, 
ou prohutirt, f»»ii, fait (ic prcil nrf, caïajer, éprfiuvcr)| 
M«ai, f ïjii'rifnrf . \'(.v cf« dcu» mol». — Cette ciiirattt 
est à l'eprem e Jit nioiDz/iirt, le mou*<jucl ne Ij ju rce 
point. — // esta l'c'preute de l'argent, t/clou/, l'arycnt, 
rien no (aurait le corrompre, — Anciennement , ma- 
nière de ja|>er et de décidar de la vérité on de la (auueié 
d'une tccuaaUonenmatiirKcrtalMlbieJwwHMdiei'ccii, 
du feu, eu.— Dana fi f t l ^ar to , pnaiiira imprataiati 
d'une fenille qui a*a patat CMon dtd oaiTlgéo. — Oa 
ditllogae laa ^preoMt par miBière , locondc et tr«K 
tUm». GaUc-ci *e nonusa u tierce. — En parlaat 
d'âne etiaaipe , ckaqaa ca p ia ^aa l'an lira d'aaa plao- 
cbe ftravée. 

EPRIS, E. part pau. de *V/i««iMln« , at aJj. » pa»> 
atonné pour... Racine a dit : 

IWaaItdtqatletiiwMa lu»» mur ^lur. f/mâ. 

/iiutrrmM/ut. 

Oa Jil «>fti4r«aDar, aMiaaoa paa dt eaufniiur. 

ÉPROUVÉ, lapatt. pata. de éprouver. 

ÉP&OU VEft, V. ad. (^/Mtw-» /} (en latin ptvbare), 
ifcr : éprouver une arme à feu , un atnon. — Ek-> 
périoaaur; faire reipéri«n«.e de... coantiire parn- 
péri«aea : il a éoniuvé l'un» et i'autr» fimm. — 
foUàk» a dit, dans la Hîort Je CA»r : 

. . . , PuiM» c« fil» r;'f»i.i>fr puor loo pir«. 
L'amiUc i|u'«n MMur.ul te coMMmit m luetf. 

L'emploi d'er^routwpoor «aniir, quoique detrcou attcz 
commun , e*t fort vicicai : on prouve l'amitié de 
quelqu'un, an la aiauaal à V^rtuvti aa ne Réprouve 
pas pour ^uêtqu'un, 

/ÉPROUVER , y. fraa. Tay. iraoovri. 

EPROUVETTE, «abat. fém. frf-frrou-t^le) , tonde 
de chirurgien. — Machine pour éprouver la poudre. — 
Cuiller de fer dans laquelle on fond l'étain pour en 
connaître la qualité. — Petite chaîne avec laquelle les 
con^mif aux aidesconoaiaaairnilt hauteur d'une liqueur. 
— Dans la machine pneumatique, deus petit* récipienti 
réuni* par un robinet, et an moyen desquels on éprouve 
•i la machine c*t en bon état. 

EPSILON » tiéau mu. (»a-a> toiu), knn da l'al- 
plialici ijrec. 

EPSOM, *ubst mas. [èpe-çom), t. de pharaadat 
lel d'eptwn , combinaison de l'acide Titrioliqaa avaa h 

manni'iir 



jÊpralR<^c:, S' per*. plur. fut. ahs. 
JSpnmdfit*, S* pert. plur. pré*, cond. 
Épnhdfioiu , I" p<rt. plar. pria. vnL 
Èprtindrom , i " per*. plur. fat. aba. 
Épnindma , 3* pcrt. plor. fal. «ba. 



EPliCE , £, part. pau. de ^metr 



diar. cht 



pron. Voy. étvCat, 
ÉPUISABLE, a.lj. des dcii\ ly tin * {é-ptdratA!e) , 
qui peut être cjpiiiic'. Il est peu usitc. 



Oigitized by Google 



923 KPU 

EPUISE. E, part. pau. de épuiser. 

ÉPUISEMENT, «bImi. mai. {é-paize-man), <ui 
daMfaiett ^uùéi te tnumU et Ut vtilUi l'oni/Oi^ 
dam m fj^taïd ^uttementi P^lmbtment Jt$ jbum- 

CM, rte. 

ÉPUISER , T. «et. {é-pui-zé) (de la partfcale tx- 
tractire é, et du verbe puiser: fail de puits , en Uiin 
puteiu ,• tirer hors du puits toute l'eau qu'il conte- 
niui), tarir, mettre à arc : épuiser un puits, mne ci- 
terne ; et finur. , épuiser le trésor public; Us déhau- 
chn onie/und ses forces.- — Au tiguri ne rirn oublier : 
il a épuisé ta maliérr. — Fig , ép- iser la bourse de 
se» amis , leur emprunirr jusqu'à lr« iMemmoder. — 
Epuiser un pays d'hommes et d'argent, en tirfr trop 
d'homm's cl trop d'argent. 

«'EPlilSia, tr. praii.»«u« tari; Ook, fmin mi 
forc«a i ttn ^ptki, 

ÉPUI8ETTE, rabM. Um, {d-ptd-tite) , petiu reU 
ea fll«u pour prenAr* Ira arrin» dana une volière. 

EPL'LIE , subst. Win. {é-p'i-lij n f;rcc {m, »or , 
et 9u«y, î;ctirin ), t. d« chirurgie , rxcroit*ance de 
chair aux teni n'es An doMa molairca. 

EPULONi» , (nb«t. bus. piar. {é'ait-bn) (ta ht. 
epulones , fait de epulum, n-pu mMic dant là IMH- 
ipca aolciHiria}, prêtres ni MémafciM 11 Koa» an 
futbu im INeui ; qui retllatmrt n fcan «nb« te ••• 

C^Ucn. — En b*dlnant , ronvivrt. 

MWjlOTIQLE, adj. Jcs deux (jenrei (é-pu-lo- 
ijle) (m ;;ri r f^uX^Tixai, fait de t-rtouieu , je cicatriie , 
dont If» lannr» «<>ni, »:t( , lur, et ciratricc}, L de 
pharmacie , qui se dit dea m''dicafnrntf propKI à «{- 
taUîger lea plaica. Il est aoaii «nbtiantif. 

ÉPDRÀTIF , adj. mai. , an fém. ÉPUlàTIVI {é- 
pthrm-ltft Iim), f «i épure. (Jouy) 

,é-pu-ra-eion) , aetiaa 
dV/>M er. II9I matiaw qai .a d|é employé figwto«ai 
pour aiQoifiar la dcaillatlon pnwoiiMe par me autorité 
Mptfneure coati* qiMimèa membrea d'une adminittra- 
lioa aabofdoanée , ea le renToi (ait par sne ledéttf de 
en» de lea membrea dont elle M JafadtfM ICi ffliH 
dpet cnnforme* aui «îena. 

ÉPURATn E , idj. (im. Voy. inuim. 

ÉPU&ATOIAS, a4. da* deat fOfW (^ftt- 
iom) , ^Nirt, tpl alarila. 

EPUBB, atibit. Uml {é-mm), t. l'trcUt: , le dea- 
4b d'âne pièce de trait trace aar on plancher , etc. , de 
la (^andetur dont elle doit être es^ut^ , et tar lequel 
Tappareilleur prend les meturea n^isairea pour la 
coupe de* plerret , etc. 

EPURE , £ , part. peu. do épurer. 

ÉPUREMINT, MbtI. m*, {é-pun-mmt) , aedon 
da rendra pliM pur. 

ÉPURÉE, act. (é-pu-ré), rendre pur on plus 
pur. Il est plat aiité an 8|piré ^'ao propre. — Épurer 

la langue , la rendre plai pure et plai polie . — Épu- 
rer le goiU, 1" p nJre pins srtr , plus délirai. — J'ru- 
rrr un nuteur , reirinrhrr de MiioaTragrt re qu'il prnt 
y avoir d'ob»cènc et de trop libre. — PpurrrU théâtre, 
en bannir Irt pièce* licencirtisei. — F.;iurer un cnrpt , 
ssne société, en dettitoer ou rrnvrurr quelque» mrm- 
krea. Voy. i.rvM.'tWm. I>ana cette dernière acception, 
e'ett un mol nouvaai. 

«'ÉPURER , T. prou., deraiir^&u par. -> Flipir., 
ao perCectionner. •— Des eemtimem» épuré! » ■•Mca et 
dftachéi de tout IniMt. 

iPtAGE, ralMt. Um. (é-pun'e) (de la facnitd 
^41* « de pnricr : trpùgaajifiim^^ Gpatnt 
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lea parolea de Saumaise.), t. de bot., planta iwdjgjti 
rt bilan nuelle, do genre dét inSymalea, 
aat norgaiiTC, bydnigo|iieet émètiqne. 

IQUANT, tafcit. mu. {é^nuan") (da latis 
«fMWf fÊtUfiit. da f i i aw , ^Iplcr)* daaa fan- 
cieaM aaHMoala. «trck plaed M mtoUn qoc le 
MijtwHHi^— fliiBèH laU i«lliwn^Bli«f ■<> Miii 
Ire de ea cercle. 
ÉQL'ARP.IÉ , E, part. paai. de équarrier. 
ÉQLAKKIER, v. act. (^^l«-rè^}, ^l^oamar 
chemin, rn loapor let bordauNT Ja tè^a., . .* . . . 
ÉQUARRI. E, part. paM.da éfuarrir. 
ËQUARRIR.'T. ael. {fi-lia-rir), tailler k anslea 
droit* , tela que *oni ceui d'un carr<5. 
ÉQUARRISSAGE, anbit. oua. {é-U-nyaie), 

d'éijiuarrir. 

EQUARRISSBIBNT,oaUl.iiiaa.(d4«nriM4Mn), 

action d'é</uarrir. 

ÉQUARRISSEUR, lubit. mai , an fëm.,ÉQUAR- 

RISSEI'SE ( rf-Aa M-cr'ir , Cii^Zf), olui. rrlip qui 
(ail proTriMon de \arf , d'6:orclicr et de dépecer lea 
chevaux, 

ÉQUARRISSEUSE, aobat. Km. Voyei iQVAaai». 

sri'.K. 

ËQCARRISSOIR, aobat. maa. {é-ka-ri-coar),mà 
I. 4fl()ÉU««|{w^«H«pe d'ugnUlaovfl roW d'acier, 
propra a nettoyer la dcdaaa dea ckamièrea dea lafca- 
lièDça. En t. lU çirlffi, i|Mtnia|W<U 4p. Iwia p«v 
■orgaar Ira an|lea d'nn flambeao. —.En t. da dôaar 
an faalDai , r«ret^|Ki|,par laa d«a .boau^ «4 lert fc 
COB^aprr un trou «an* rélargli:..7^EB..t..d'^M«Blary 
potn^tm k pan* , pour aplatir one piiee. •■^En t. do 
vannier, initrument formé de deux crorheti tranchant*, 
entre Ie*qnel* en tire le brin d'ocrer qa'on «fot 
équarrir. 

ÉQUATEUR, «abat. maa. ( é-koua-teur) (ea lab'n 
aquator, Tait de offMure, é^iet, rendre.-^gu), an 
de* r^rand* cercUa de la apbèr^ aiMotir ^WVH 
le monvemenl divmë, qui qi( dgalrawat diataot dea 
deux pâle*, et qui, m oeiiadqaanee|°iMnantB globe ea 
deux partie* <^lêt , Vmaa piMdiaaaIc, naff aeptea- 
trionale. — Lea planites qiA tonrneat jtar lëar ase 
comme la terra , ont de bAhm qa'ella^^V équoiaK, 
et lem pdlai. — ' Hauthr da PijàjfÊmr^ ane d^ 
cercle venical , compria «Mré ni^«lMPat fhMtMB 
d'an lieu. Cette hataa», laa J a BiB - dgale. b Ja-diatafèa 
du pôle au zénith , ett le compKnent de la bantenr do 
pAle on de la latitude. — Temps de l'équateur 
temps du premier mobile , celui qui le compte i raiMQ 
de ijuinre drfp-éi par heure. 

EQUATION, aubii. iétn. {^é-koua-eion) , ea t. 
d'aKironoraie, la manière de réduire le* mouremenlt 
in<t{ata da aolcU k vn;uaBpa etno.mouTemnat^pl.qt 
moyen. — En t. d'algèbre, doable eipreaaion mtuaa 
même quantité pr4*eni^ ttraa daOl d^XWPliMiliitna jim 
forme* différenie*. — ÉquaUpm a h w f l| ai^fjî|jypaKer 
degré, rel|e d^n* laquelle rlnconnae ne mepte <pi k la 
première pni*aancè. Éqàatàon eafrée on <ii^ second 
degré, «wlle .eà 4*i^eonaaa aat dlovéa ]b la taconda 
pnfaaaMà;'*- J?9UcÂm euNfaa M tfti froMdate dl»> 
gro , celle oà Tinconnue e*t élevée ï la Intlaièrae paîà- 
•anco. — En général , une équation ett «Poptani do 
degré* qu'il y a d'unité* d»n< IVxpnvant de la pliia 
haqie pulttance à laquelle Pinronnuc y ei( ■/lévite. — 
Ifembres d'une éq'iation , les ijcuv qu:iniit(<! lé- 
parée* par le «igne^^ ou +. — Termes d'une équfe- 

tiMthadIOfraiH fMaOUi oiartiea èww jttifw 

. • ... \— ... 
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membre de IVyudtio/i wt couipo»<î, et q«i «ont joinlrj 
cuire ell« p»r le» tigne» || et — — /iacmc d'unr 
4%»*tmn . Il val^ de k quantité iacoAnun de IV~ 
çparwCT T. d'wiron., «Sjîutfwn </u i«m/t#, diffë- 
trenctt entre le tempi vrai oti apparent, ei le leinpi 
ai«y«B*n aaifon^e.cVti-k-dire la r<dection do tnmps 
Indgit indivis HT l« «olcil . ^ t«»p« ^1 marqué 
mr «ne pnih^ bien réglée. — E^nmlliamiêVlm- 
W '< , dltwnMit Mir* l'Mtm te irojcd mar- 
t^\<-f par 

vrai indiquée par sa ctdnii wiliitt ktan eiad. — 

Éff nation de l'oriite , éftiation 4k tmin PmU- 
pht'rèse , différence enir* le momwmnrt liié]>a{ d'one 
pUnète dani ion orbite , et le motionnent moyen , éjal 
et nnifonne qu'on lui anppoir pour calculrr son lieu 
\T*\. — f'quation des hautrurs c rretpondantCS. 
Voy iMi rr uï. — flquatian ne'odairt , celle qal 
•tlgmentc continurllciiirni »*ec le irmp» , rt propre- 
ment , la qaaniit<^ d«nl nne planète , au boni de quel- 
qnea tticlea, eat piua ou motni avancée qu rlle iie le 
•erait , »i aea ré»«»lotion» ïTiifiii t\é toujonr» de la 
ailme dorée. — ÈquoUon lumiire oa proempinse , 
d^^m'ion 'o/aire ou métempto^r ; le < lianf.etncnt d'un 
Jwirqtiiae fait dana répaete, po«r accorder avec te 
* "m MaTellea Inneaei lea année*. — ÉçtuUionpky- 
I tl éfimiioit optique , dan* l'ancienne aatrnnomie, 

rnlM^a llnécallté d'nne plan«t«, di>iM l'une, 
réft e^Mn M IVsfKMlCitlK, «mit lien par 
rapport an *mmtn i»Véftnmt* *^^^^*'tf^*r9* 
au moDvement vrai. 

EQUATORIAL, tabai. maa. {é-koua-io^l) , 
inatrumrni d'i>u tv^inie, detUné entre autre» naagea, 
droiM e*.U dédina4»QO , par le 
mù-.r,: dr Aca\ cfrriet qpiKfrélCBtoMMpHrtWI'ltle 
cercJp dr. dëclinaiton. 

ÉQUEERAGE, aobat. nua. (^ U-ro/e) , t. de mar., 
•ogle «un (anMM entre dlea deox face* plane* «lane 
pUendeMli^ 

' ■ aéra. 



gulia , angle), I. de géométrie, qui »e dit 1° de» fif.a- 
rcs dnnt le* amgUt »Onl égaux : Iriaiigli' Afui-angle. 
— Pla» (OMventct pltit proprement, d'une figure 
: à ccot dUmn t 



qoi a *e» Miglu égaux i 
gles tant éfutHHfgtu «nlra .oix. 
ÉQUI^XI. adj. te ton fennt (iMiihiIcc), t. èt 

géom., dont k* axa aont égaux. 

ÉQUI-CRURAL, E, adj. (d-hû-km-mii (mIm. 
crquicnirfis , fait dr (r<f ,tu, é{;»l , et crut, gén. 
cruris , jambe, cA\é), t. de oéom , qai ■ drux cAtéi 
e'ga' I : trianfiU éqnt-crurml. On dit plut m m f ni et 
mietn, triangle iso>He, et ai ie* trois (Mh «ont 
éijaoi , trùtngte équi-latti'ral. 

ÉQUI-DIFFÉRENT, E, «dj. { é-qui-di-fé-ran , 
r«nle) (en tal.<*f(id>^t*l"o-<!i>t, t^different, différent), 
t.d'ariMim., iroi» quanlitéa *om continûment éqtii-dif- 
/<f>malet,loraqn'il y • la ntênae <i(^«>rnce entre la pre- 
mière et la aerootlef ^'entre la (MtMde «t I* troliUHM. 
— Quatre qwîiWlél «ont diseréimnit épÊf-àiffÊntf 
teipmnqUÊ kk dilTéifiMa de b rtcmUn h btecnads 
ett la mHw<(M celle lU U imtiiènM b laqnMtan. 

ÉQUI-DI-STANT ,E, »dj. {^qui-dice-tan, tante) 
>n Ul. m/iit-dislanJ , fait de o-'/nc^ ('galemtsnt, «t 
distant, didant, éloigné) : des bennes éqtti^iitmttet: 
égaltmtnt étoignéet lei «ne» dr» autre* 

ÉQUIERS.fttb»!. ma». pUir. ( é-kid) , e»p*cc d'an- 
ncjrat de fer dan* luqiicl» pa)*<,ot le» iomniier» ans 
de«\ bout* de la «de de* icirnr* de long. 

ÉQUWltRAL» K, «dj. (tf4iu-/a-l^-rai) (co 
lat. <vfMj4nlendi«» Ibrorf <■ «^niwj ^al, «i Uau»y 



^QUERRE, anbM. fëm. (d'-Um) (du ktttaOMd 
Mn« -fiHenda rtorwa , 



ÉQXn-Ii&TÉUUDX» Mi» Vtar* 

léaat.. 

ÉQUI-LATÈRE, »dj de» dcoi Rcnre» (<^-A(/i-/a- 
tàrè), t. de géoia., qnl a Ir» c&téi i-ganx irianj^'e po- 
lygone éijui latirt. On dit plm »oiiveni é'i'n-lair'i al. 
— HypeiboU équi'latirt, celie dan» laquelle lr»a»ea 
coojucttét «ont égam. 

quadra, et cn»oite notre nMt ^«r»)» iiMtmmenl EQmLBOQUET.inbM. ma». (</-ii7e-»o-A^,cbn 
qui »ert à tracer . a mejurer le* W|la« «nita, k éauar- le* charpentier* et Icf aMOnitier» , petit ln*«nim«il 0* 

rir , etc. T l'a^tron., coadeUat^n méridionale in- bol* qni icrt k vérifier 1c c«libre dea mortaiaea. 

trodnIteptrXa t ati/r aoo» le nom laiin da «ooMfl, ÉQUILIBRE, »ub»t. ma», {é-ki-libre) (en lat. 
et qni cit jointe avec la règle et Ir iriaiigie autlral , ,rq< tHbrium , fiit de atquuM, égal et libru , balance), 
en forme de nirean. — ^tjuerre, d'crpenimir, c«»' de rhn»e»qiii, éiint pc»/**, aont d'un poid» ai 
de cuivre divtaé en quatre partie» égales par deui lijnc» j ^g^/ qu'elle» n'emportmil ^balance d'ancan cité. Voy 



qni »e eeitip*-»» i an{«le« droit» au centre. ka\ quatre 
eitrémit^5 de cr» li(',n<-» a«ot quatre pinnnle» élevées et 
fendoe* perpendicolairement , avec de» trou» au-df»- 
loo* de chaque fen<e. — T. de mmui^rrie , fatme 
équerre , etfkf t! iCf^qu erre ou pluK'ii il'^n-le dont un 
de» c6té»c«t mobile an aommet, en «orip quVi» peut 
Irt donner le dei'.ré d'ouverture que l'on veut. — T. 
d'hydraulique, tijuerres, an plnr., coudea qu'on fait k 
■Mcnndtrite. <— Gr««*ea plalea-bande» de fer dont on 
fantitle* angle» tte* ré»ervoir» de plomb élevé» en l'air, 
psur aontcnir 1» pnu'tée et l'écartemenidfa-cAléa* 

FQUFRBF. , K , paxt. paa». de équtmr. 

I ni l [ JlER.v. acl. {i-ki r^ t. de marine, don- 
ner a unf pièce de boit la forme qui lui convient. 

ÉQUISTRK, ( é-kuice-ire), adj. de» deux Rcnrc» 
(en lat. rqueitrit, fait de eqtius, cheval) de cheva- 
Ber : l'ordre <fq"t4trt, l'ordre de» chetralim romain». 
— La noblrsae dd accMid rang ea P«lagiw. — ^tue 
m figure iqimtrt, reprdaejHan* <B»e p«teao«a b Ae- 

BQin''ATfGLE, adj. dcadeu» genre» {é-hii-nngiieL ] 



metire en 



^<^0lK>at>à«4HCK. — En mécanique , égalité e»<cta 
rnire deits oorp» qui ajjiasent Pnn conir.- 1 niin'. — 
On dit fig. : Meure, tenir dont t'équiltbrt , daa* i'é- 
({aliié. — Faire équilOn, ftndre le* chotea < 
ÉQUILIBRÉ, É, pan. pa»t. de dquilibrtr. 
ÉQUILIBRER, ». *«. {•^-ki-ii-biti) , 
équilibre. 

ÉQUILLETTE, anbat. fém. (<^ti-Me),l. de mar., 
pièce de boi» qui »outi' nt unr girouette. 

iQUI-ML'LTIPLE, «dj. de» den (jenre* («^-iirf. 
miA-iipU) (du lai. irfiid» «galmcnt . ei multioUeare, 
mnlllplicr). »e dit en arfHni.tt « |l*nm., <* de» stran- 
de«r* mahipliée» éf^alemeal, ^-b-dlre par de» quaii- 
tité» oti «k<» mnliinlicalevr» éflan» ; -» t*. de» nowbrw 
qui rotiitennent leur* *ea»-m«ltlpla» aOlMI oa Ma 

l'un qor l'auirr. 

ÉtJlIlNOXF:. R'ibst ma» {e'hi-nokeee) (en lat. 

tenifnv>:tium, <\' ,Tnue , f',\'>\vmrn\ , r\ nOX , géo. 

w, t:< , nui); 00 apprllr .imsi . l<-s dnii tempide 
l'anrvéi otI , le .nieil paMnn p^r / .initnir oti p«r on 
de* paiati équUtaxiaux , la dirréc de la nuit en <flalc a 
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ceilr du jour j en qui arrivr clic/. nno( le il marc et 
v«r« le 23 trptctnbro ^ f le* pointt où l'^tiptique 
coape P^Mleur : pmum^ ê$ Véquinoxe au méi i- 
àimi diiumeê d» ^éfutHom mt toUU. Dim cette 
d«(«MN McepiiM , «• «lit fiM MwraMal oiImx point 
éfuinoxiat. 

ÊQUINOXIAL, rabit. mat. (é-ki-noke-ei-al) {en 
crcjuinoctialtt , •ou«-cnton<lu cereitlus), I. d'Mtro- 
noiTiîo La ni<^ine chose que t'^qualcur , parce qne c*et( 
lion du paaaage du aolcil par l'éqnairtir qu'arrivent Ira 
etjuinojes. — Selon quclquca-un». le {;rand cercle im- 
mobile dr la tphcre, >oai lequel IVqualcttT 40 lk terre 
•e meut dani aon mouvraient joarnalirr. 

EQOINOXIAL , £, tdj. {d-ki-noie^i-mU) (rn Ui 
mqttùmxudii) , ^«i appartient • l'éi/uinoxe. — Ligne 
é^imaxwU. Vof . a^ihoxiai. dans lea ileni aeccp- 
UoDf. — Points éifuinoxiaux , Ictdeut pointa Af U 

Xhère, i»M l«MMlar<q<MMMr<tréclipiiqae»c coupcm 
■ fawlit.^ CidNi»rf|Mftwafirf,»*l«l é— tU yl— m 
■■nllèb kPéfBiww. — Crimif «onAM dbwiMixbr, 
M point •à PhoriMB d'an Ikn ait eoap < par réqtuieor, 
vm Forient ou ver* l'occident. Ce wnt le* vrai* poinu 
d'orient et J"occi Jeni; iU forment Icicvànt et IccouclianI, 
au irmpi Jci lîquitioxe». — Plante» étfuinoiialet , «ui- 
vaiit Linnéc, cellei dont leafleur* a'outrcnt 'aune heure 
d<!nTininfe, 1 1 if ferment <?jalenicnl 'a une époque fiie. 

— Fruncr fij-min^iialc, pïys appartenant à la France, 
et qui «c trouve »ouk Ve'quinoxial , Ott fort prè* de te 
grand cercle , comme I ile da Clieniia, Is GoialM^ clc 
An plur. , éi/$tinoxiMix. 

IQOIIfOXIàUX, adj. naa. plar. 'Vf: iQonoxiAi.. 

EQUIPAGE , «nb*i. mt».{éki-paje) («nivant Mé- 
nage, de rallemand $chfj' , navire), train, ru^le, etc. 
Equipage de guerre , île chaste , etc. Let <iquip<igei 
de l'tirmée. — Carrour n rhcvnux • d a un équipage. 
Prov. , l'équipage de Jean de Paris , un équipage 
mannilique- un f'quipage de If.ïhimv , tout délabré. 

— £o I. de marine, iei toIJats cl Ici inalclou d'un 
vaiateau. — En t. d'optique , ai»< nihlage dci oculaire* 
qu'on applique 'a une lunette on k un l<!le*cope. — D*n* 
le* fabrique* de «oie , a*iemblage indépendant de ta 
cliarpcnie d'nn indiicr , mai* nére«*»ire \ ton jra et 
camprrnaM la* ll am , «oinini, ete., ^ai « *on t employée* . 
In ca ma, mu dit amal Afwmri».— T. d'hydraaliqae, 
équipage d'une pompe, ha «arpa, Ih piMona, le* 
fourche* , le* tringlw «I laa SMiM* f«i ha auadwnt i 
dea «hiaiia coalf*ifa. — Fmv. » ém a» bon m en 
1— wlt équipagCf Uai ovaal vêm. — Othomme 

aa aatHi, aea aflUret aaat an uaTali diat. 

EQUIPE, tukat. iim. {é-kipe), nombre de bateaux 
appartenant à un mime voiionrr (Trtft^ux). On le du 
•urtout Ji' ce» lorici <lr Iloiiilrs, lomposiioi de tapi- 
nicrr* qui , par l'Ailier, la Loire et 1« canal d« Briarc, 
tran<portent de rAnverfoe k FMa, da via» da h 
honiilc, etc. 

ÉQUIPÉ, I, part. pa«s. de équiper, «t adj.i aa dit, 
«■ t. daUaaoa, dNia iMoraia k cheval, aiart êe tatilea 
fii c ai, qal aM aoavcM m gacoUa de 1^. 

ÉQUIPÉE, aubit. fém. (</-i(-p«0 . action , entreprise, 
démarche indixcr^te, téméraire, et qui ré«**it mal. 

ÉQUIPEMENT, *abit. ma*. {é-kif>e-mm) , acltoa 
d'équiper une flotte, no vaiiaeao, etc. 

ÉQUIPER , V. act, {d-ki-f>/), pourvoir quelqu'un 
deaciMiaM ^al lai aont aéci^xairc* : équiprr un cava~ 
lier. — n le dit ani*! d'une flotte, d'un val**e«n , etc. 

«'ÉQUIPER, V. pioM .aaporvalrdcacliwwBéQei- 
*airc*. — E«m., te partr. 



EQU 

EQUIPE!', tub*l. inai. (^-Ai-/»«^) , i. de marine, 
petit compartincnt da alandica dans an vaiatcan, paar 
y contervcr d«p«lila «lala ^1 founiaM laolcr aa 

rotdi*. 

ma*. {é-ki-peuT' 

mon-Uur) , t. d'armurier, ouvrier qui monte un foiil. 

EQUirOLLE. E, pan. paw. de équipoUer, et adj.^ 
*e dit, en irraea dc bliaaii, da mf candi ai» ca fat me 

d'érhiquirr. 

EQU1P0LX.ENCE, *t]bii. fcm. (^4iij-^o^i«iic«) 
(du lai. aquipeUentia , formé d'<F^iio« , égal , et do/- 
lentia, puUaance, force, capacité), égalité de valeur. 
Il ne aa dit fulaa ^'ea logi^ : dpu^wlkiHe ilea 
/" opotitkmt. % 

EQCIPOLLENT, E, {é-kui-poU-lan.lanle){tn lai. 
afquipoUent). qui vaut autant que... Cette raison est 
('r/idij nllrrilc à la vôtre. On dit auili luL»!., je lui 
ai donné féqutpollent. — A féquifoUe/U , adv., n 
proportion. 

EQUIPOLLER, v. act. et neut. {é-kui-poU-té) (d« 
lal. aquipollere, formé i^ttquè, également, et poUère, 
pouvoir), lire de ponilprixt valoir aataaL Gaa tarama 
aoot aaitattt dwfaaa aqila da pfaUfaaatda «aa- 

mer ce. 

ÉQUIPONDÉRâirE, «Aat. Mm. {é-kui-pem^ 
rance) (en latia tequipondium, ^tixA^cequi, également, 
et ponderare, peter), t. de physique , éifalité de pt- 
tauteiir , et pin* exactement, égalité de tendance de 
deux ou pluaiear* corp* vers nn centre rommun. Il 
diffère A'équiltbrt, en ceque tolui-ci rëiulic d'unir o;',a- 
lité de foices qui agitaeni en arnt contraire*, et «{ne 

Véquipondérance vtaaft dal'dgaUii» dala paiHMlaa 

de* rorp« comparé*. 

ÉQt ISOMNANCB, rabM. Um.{é4aU-co-ni.nçe) (da 
ht. «fisd, dc«'**"** • «oMfv , aaaBer), t. da aa- 
sique, eaaMBBancc* de l'Aciava et de la daîml i adaw, 

contonn*noaf ^ni font aniipheBie. 

EQUITABLE , adj. de* deni genre* {é ki-taUe) . 
en pariant de* choie* , c nformc 'a r<-,i7//,/t-' • ji.gement 
équ:iable. — En pailaM de« pertouncii , qui a <le Yé" 
quité : homme , J'igc équitable. 

ÉQUITABLEMENT, iàv.{é-ki-tabU-man), a<cc 

éq'itté. 

ÉQUITATIOK , mbet. fém. {é-hù-iM-eioit) (ca 
lat equitath, Utda «fuiit, cheval), lien da BMSicr 

il cheval. 

ÉQUITÉ, salxt. fém (^i*-(^(da latin itquiiMe, 
fait i'afquu* , plain, uni , éçt\, éonilable, lequel vient 
d'arffuor , eau , à cause du niveau dont l'eau eM le mo- 

dclej , ju»tice, droiture. \ay. jotice. — Justice e\«r- 
céc , non pat selon U rii;ueur de la loi , nuis avec un 
adoucuicnient convenable. 

ÉQUIVALEMMENT, adv. {é-^i-tm-U-tnan) ^ 
dHine manière équivalante. 

ÉQUIVALENT, S, adj. (d^iMw-leii, leiua). ^ni 
éifuivaut. — On dit enaal tabat. . offrir an éqtmf^âu^ 

des éjùn'altnti ; c'est l'équividert de... 

tOLIVALOIft, v. act. (c'-Ai-.a /oar) (du lat. 
le^iiU'alcre , fornié d'ivqiAé, étjalenieia , < t t oLre, u- 
loir] , tire de m^me pril, de mcme valeur. Il est pce 
usité il l'iiilinitif. 

ÉQUIVALU, E, pan. pat*, de équifaloir. 

ÉQUITALVIS, adj. plur. [é-ki-yalye), I. dliM. 
nai. . coçaali^faa éfimmAm, daat laa vôlraa laal 

éifales. 

ÉQIJIVOOI E , subst. fém. (é-ki-i oke) (en latin 
nquittuuiH , fait dc «t^uuj, éf^al , et ifo* , géa. , tx»- 
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ris, vol», mol), tiini, esnrcMion il double Mm. — 
Mot Hil ou ontrnilii au lieu o'm MU*. — Go llMtétlit 
•«trafoif dM deux genre». 

IKl UhM* ft — T » to > UilMTt IwrnaphniAtt , 

BoiLrAL-, ui, XII. 

tiQUnrOQDV , ■dj. d«i deux çennt {i^-ki-fake) ; 
tfu\ » Un daiiblp icn« : i/tc. r»irs , ejrpre^im iÊftùmt- 
9"^. —Qui pCDl i^nli-rprcUT, iVipliquer dt JcU IM- 
nièrci iiclion . Jéinurche , n^/iuiatton étjiiivoque. 

KQUIV OQUE , £, part. pati. àc e'qnii^uer. 

ÊQUIVOQUER, V. nrui. {é~ki-vf>-ké) (en hiin 
«fiittiocttv) , u*er équivoque, pvkr 4 doible mm. 

«'ÉQUIVOQUUl , V. prM., dire m not pow an 
wlre. Il «t bnUlcr. 

ERABLE , fubd. mat. (é-rakU) , fpr*ni e( b«l •rhrf 
d<*» fort'lf il Europe a !\r\ir rnsaioo. On f n tir*" , «ooi l.> 
forme d'une li<}ui'ur lini{>idp , un inc dont le n'^idu 

IiFfwd le nom do sucre d'érable , rl i Ict mi'ni<'ii qm- 
iié« que le (UCT« dn canne. Le* feuillcit roiiniisscnr en 
pciili tjrumaui Llaiu s , un lue cflrava»>^ , r'i<nnu tout 
le nom de manne d'érable, Oa appelle broustin d'é- 
rable une ciicnQlitu«alt|nc«eqaiMfttr>Be*vleb«l> 
de CCI arbre. 

ÉRADICATIF. *dj. mai., en t6m. ÉHADIGÀTIVE 
(é-ra-dt-ka-tif, lira} , t. de nddcc., nmààténJie»- 
tif. i\a\ emport* Iftmhlie «t tontct m e«MM. 

ERADICATIOM , labil. fém. [é-ra-di-ha-cion) («n 
laiin fiadicalio, fait A''eradicare , lequel en fnrmé de 
la pirlicule «xlractiir ei de rndtx . radicts , racine; 
arracher Ict racinei) , aciion d arracher une cIlOM pAr 
laracinr. 

ÉRADICATI V£ , aJj. Un. Vof. iiAHCàTiV. 

^RAFLÉ , E , part. piM. J« énflfr. 

ÉR M I.KK. ». aci. I^érd-Jlé), àéààttt Utèn- 
ment h peau avec quelque cltoie d'aigu. 

Él\.\FLimi« Mkt. Mb. {<t-ré-fiin\ Kgtradew- 
cliure de la pi^au. 

ERAILLE, E, pari. pu*, de érailler, etadj., avoir 
l\' il ^raillt! , avoir de» fileU rougrj dant l'oeil. 

ÉHAILLKMENT, tubti. ma», {é-rdte-man) , ren- 
Ycraenicnt de la paupière iaf<fri>-l>re. 

KRAILLER, v. act. {é-rd ié) (ao tat. eradera\, 
itttr aaedl»{f« me effort» tm tom ^ le» flia aa nm- 
cbant. 

ÉRATLLfJRE, mbit. Mm. {érd-iure), et qni e«i 
éraillé. 

ÉR.\TÉ,E, part. pais, de érater, et adj.,Oa, 
rou(. Il eit auiii lubil. , c'en un ératé. 

£KAT£&, «. Bd. {é^a-té) , 4 1er la raU. 

ÏEATOtMibil' ttnii {é-ra-to) (du greciMenf , al- 
«aU^ dUrlH le ipMi, faiiM), nnaa q«i prdaMalt am 
cHaMtaf é'amoar. ' 

ERE, inbll. îém. (ère) (luivant i'at'.T'r. 'le l'arabi 
arkha, époque j lelon d autrei , du mui ai ilie arac/i 
«u erach , qni lif^nlfir o)i a fi'é U ternpt ; irlon d an- 
trm eiifln, dct leilrea A, E, ft, A. q>ii loni iei initia- 
Ici de IVpoque dei £«pagnoli , Ab Exordio Regni 
j4ugiau), t. de chronologie, piini fixe d'où l'on com- 
mence a rompier l«i année*. £Ve, ett en aiiron., la 
même cIiom mt'éjpixfue en chroooio<>ie. — A'/v ^rec- 

Îu» «a des Ofywpiadet. Voy. époque det Olympia- 
ei an mol iroMW. •^E/ede t t fondation de Morne, 
tf 4e laqecUe Ira Homain* comptdasl antrafoia laa 
•iwéM. EHe eeiMMUce daea la 3961* mie de la p«> 
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rln<lp Julienne, 753 anî avant la naiManT Af Ji'kitt» 
Cliriil. — l\rt df .V(.i()/i<ii nu <fer Kahylniitdif. 
Voy. ati mol H4BU«>A£jivri — AVe actUnne, qui lire 
ion nom lU- la bataille d', 'ici u n , el dont le loat •cr> 
*î» Ptolémiie , Jotiphe , Jùttibe et Censoriru. — 
Ère ehre'f tenue , ère de la naUaance de Jdiui-Cliriit , 
celle de laquelle le* rhr/iirns comptent le» annifet^ elle 
loiiinience dan* la 47l 4* anni-e âe la période Julienne, 
t'ane^ mime de U naiftancc de Jdiiu-Cluiit. — lira 
de» martyri , de penéefdion, DioclétUme. Voy. épo- 
oue DioeUlieiuie. —-Mn iMNamw. anivie dan* laa 
Coadleael «lir ita.vleei MMHhimiI* de l^pagne , en 
latia iïerte. —Eredei Tftrc$ , de Yllégy re. Voy. 
l'poqoe de Mahomet. — Kre républicaine , ère qel 

roninicn* aîl au S3 irptcinLrc 1 79S, jOST de ja foMa 
tioo de ia lepublu/ur fraiiraiie. 

ÉKEBE, lub»!. ma«. [<i trbr) (<mi !;rfc t. de 

niyiholnf;te , (îlf du (.liaos el di' la Nuit. — Se prend 
|n>ur Un (lc»\r i!< « onf.-ri, cl pour l'enfer m^me. 

bllECTEUR, fubn.el adj. mat. (tf-nrft-leiir} (ea 
lai. erector), t. d'ettat. ; eianefer dïveteitfv, ceex q«i 
tervcat à éterer certaine* partiel. 

ERECTTON, inbii. r<!»n. (é-rèk-cion) (en lat. ertc- 

tio , fail de rri^^Tc . ' , iiisliluiion , <'lal)li*srinrnt . 

— Action d'iTi(^pr, (rrlo\ f r : rn lio/t d'un monument^ 
d'une ttaV'r II <e dit il<> rai'iinii par laquelle l'homme 
couckd le lève , pour mettre lou corp* debout. — Il «e 
dit auiii pour *i(;niGer l'ëial du membre viril , daii?^ le 
quel il ceiae d'être pendant et «e «oulicnl de lui-même, 

ÉREINTÉ, E, part. paii. de éreinter. 
ÉREINTER, V. ae«. ij(-rn»-té^tomfta\tt relu» em 
«eulement lea bnlcr. 
i'ÉREINTFR , V proa., «e rompre Iri reim, le b- 

tiquer. Il eii fatmlicr. 

EREMITIQUE . nlj i! » di-ux (jonres {e-re'-rni- 
tiÂe) (in ijrec tfir,iLi-:r.{ , crmivc, (ait de tsurim; , déiert) , 
qui li'-iit dr V ermite , du *olitaire : lu vie érémitique. 

ÉRÉSIPÈLE pour ÉRTSIPÈLE, o'eal pa* fran- 
rai*. 

ÉnÉTHISMEou ÉRÉTISME, «ubii. m%t.{éré- 
tieeme) (du grec t^tOitin; ou t^tOtvp-* , fait de (^cti^u, 
j'irrii. ^, I. de inédee., irritatlen el lc«i»ie« Tielaotedea 

libres. 

ERGO, jubsl. ma*, (cre-^-'ii'), (fti lal. ergn], donr. 

— Concluiîon d'un ar(;umrnt. terme latin eit prii 
loovent pour rareument même : il nous importune par 
ses erjo.II ne prend pai ta marque du pluriei.— Ar^- 
g!u , on emploie ce* moii dan* la aiyle plaitanl pour 
le moquer daa (rand* raiionnement* qui ac ennriueut 
rieo. Il pandl, par lea exemple* que cite Ménage^ 
qa'aflCionmaeateii di«ai( ergo-gbie. Sulvaei d'uetrei, 
«e loat ka ffemien laoïa de cciie cenclualoa rMlcde % 
ergo glu eapbuÊtur aott, deae lea «Itceat aeat pria 
atree de U f^, 

ERGOT, subit, mas. [èrr M-ilrii: J« 

drrsie , ou, kiiivant yi/ii igr, it arltcmui, anicuiatinu, 
Artin il pn'iend <jii'erg<i/ n'oit qu'une rorruplioo), COrOO 
niollr vu tuinrur sari» pnil que portent entre lei jam- 
be», Ole, lea dict ion m juclquei auirei animaux il 
piedi fourchu*. — Eprren ou protobërance p1«» «ii 
moin* lon|;ue , plot ou tnoina poinlnc plact^r a peu prc.H 
an milieu du pied de certaîa* oiicau\, du ( ôic inii-rne. 

— En I. de jardinier, rexlrëinii(< d'une branche 
morte. — Maladie qui attaque le* végétaux de la têi- 
mille de* (jraminéei , et iniioni le aclfw, deat le» ^pia 
|ird*C8ient alori de* espace* de corne* tembUble* aux 
ergoUàu cnq. — Fig. e >fam., if^re ou monter sur ie» 
eegptÊi parier «vecealère eld*an loa fiar «t dlefd. 
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ERCiOTi:, E ( -rp-;;f.o l/), qui a Urt erfOf* : 

eu ; I i^-^Tcr/ j —T. d»" rlusic , 
ï un uiii'lr lit- suri ruil ea dt;Jaai rt 



chien ergoté 
•U érstat An pied 

EHCiOTKK , V, iiMjt, [ére-f^iw-lf' \ pmliMittér , dii- 
(lutcr fi nrjjiinienlcr lur lov.i n i»ti» re«i* — Fn t. 

j ■ rilitiiiT , coii|)<r un rrgot , l'exlr<fmué dune 

EHGOTfeHIE, Mibd. {é«. (ére-^ao/r-r<;, rhicïnr. 
»ur Ae* ba(^lrl|p«. 

KlUiOTeiJa Mhil. mt.. M «Ri. ERGOTEUSE 
(èra-gwo-iew, Mtte), paliMlIlMB, f al dlip«M «t «m- 

im« mit < CMC ' , . 

.KHAOTISIIE.mIm bm. (ir«.jiRMfoaMt). Vn- 
n«otaa«. 

ERICACIfES , Mibit. r^in. {é-ri-ka-c') {àn 

Ut. criée, («éo.ti/icei ,. brtiiiri'^, i. de bm., dttit U 
nn^ltindc njliirrllo , famille i« planlri on plolât d'ar- 
bri<iM'«tn :i irèt-prtiin rcuUlet , oppn$ii> OU lAovcnt 
ili'.|ici'r('. (-11 \rriirtllpt. C/eit à cette famille qu'appar- 
iiciineui le» itruyires, duni elln a prit t«o nom. 

ÉIVICIITON , iiab»!. mai. {^'ik-ton) (de Eriehton, 
rfti é'kihtnt*. déiHA «ojmu .«mmufor 4» t. 

d'HM*» M 4f« BOIM ift Ift «MMMllaltoll 4ll.CQClMr. 

nilBàll, nbM. mai '/■ri-ifnn), t d*aMl«IK^ ron- 
tt'lM*!! •HérilItoiMle , t onipos^e, dam I* «mtaln;tiie 
krHttmiqiK- . de loivantp-neaf étoilei . Bnitm était le 
mm <le /'Atfcilon qni , par la rbiiie, lo CORimiUliqua 
au llciU' d'il liir, aiipr le cnstiilo \>- i*ô. 

hKHîK, E, part. pa*t. Ai- ériger. . 

KRICEil, V. a«t. (é-ri-jd) (.m latin erigere) , ih- 
vft, tniMarrpr : érigti" Mue ftelu«,iin muitt, «ic.«~ 
Afi>ci<>r aur|qu« ihr« h.... Eriger mu 9om m k$i m c» 
ùUr d'offîct,, Hc. . . 

^'ÉRIGER, V. pron., a'attribvcr mir qualité, un 
droit <\»(tn n'a pat nu qui ne convient pa«. Il «'emploir 
■vp<- la priiiiotilioii en: t'eriffer en ce/ueur publtc , m 
iiel r /ml i le 

I 1. ICM .11 ÉlUNE, (ubti. Um. {^^igaù). in«- 
irniiio.i .!>' • iiTurgie^vi «citkdlnwlMprUMqa'on 
v»ui dîWijiif r. 

F.KU;ONE, «ubii fëm. {M-gUOM), t.d?*lli«B., 
roiwl«liatiftii de la rier|«. 

wr.v Ar poiuon. 

KKIbTIQl.E.adj. dc« d««» {eorr* ( /tmv liie ) 
( iJu i-rrc ipievHt 1*1 4élfM» )t w CMii*fcffM : éarit 

fcllMAll.LI , su\i 1. nij'i [cir-iHai< Airz |o< 

Siii»'''», Il lui ijiii invaillc t u t lirt t \» labritjuc: dct 
Irurnaitr* de <irin.'>rf ol do Berne 

KKMIN . «jli-t. nin. ( ère-metn "], «Il L'-vtol, droit 
de di imir potir l'i n<r(f i l 1» torlic drt mari litoditm. 

^'lt^!IpiET^F. . hKsi. Um. i^èic-mt-néu), outil de 
1 1 . 1 |H tu .1 r 1 1> iùxmt' ào hache n^ci'urbér. 

EHMITAGF, snbti inaa. (érC'Oii-Uue). habiia- 
lioii •l'un trnule — Fi^., llcU MUlié Ct sdUlalira} Mi- 
tuii ('( xrlt'rrl cliariip^lr«, 

KKMITK, iitbti- mat. (^ne-mAe) (4n sm«|>i^^, 
tU'-cx t ). «oliialrc foi t'en retiré dma «• àiien ftmt 

y frr>ir Du u. 

ÊaODÈ. £, «dj. (é^dé) (en latin erotu*, 
pari. p«M. de emttere ), t. de bol. , dont le bord e«l 
lé]{èrciDent et tri'i-int'jjaiemrr^ d, iii' 

IlKODIE, lubti f^m [é-ro dt ] | ilil \*X\t\ trod^re , 
ronger, parveqtte cet inscnn ne tc nourrittent que dr 

dktbf ta dé tré|éÎHK et d'aainaox), i. d'hùt. sat., genre 
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d^nioMca en|éoptèr<>a , de U ramill* de* larîr«;n m 

phntopliy(;rt, qui mit 1rs patirt de deranl rcoAée*. 

P.ROSION , auhtt. fi ni, ^«'-/o-u'on) (en laiio «oNo, 
fait (lr troJ m, ron;;.T ; , t. de médec., actlM tttu 
liqueur atide qui rongç quelque tnbaianee. 

EROTIQUE , adj. de* deux genm ( érO'tike) (m 
[^ree tpiuTtxoi , fait de tout, amoer ) , qtti porte | 
mcutrov qui en procMe; ÎMSre éholffue, vmétol^ 

(JlIC. 

F.ROTOMAME . «ubtt. f<«tn ( ^ro tn ma-ni j (da 
grec f^Mr',- , n., de iftmt , amoOr , et uavii , pauiaa, 
dthrn. tuK iir ji, t. de mMee., d^l re amoiurnx. 

KIVO I YLK , tnktL n»a«. { é-ro-tUf), t. d*btn. m , 
gi'orc d'in*eci>«roUopt4rea<i« la fatatiU à** ketbinm 
ou phytophage* , qi4 0«| |«» •PtMmMMBlHMli» 
géc et aplatie. 

ERRAÎN'I' , E, adj [ ivi! r.ïrt , ranle ) \^ < ii Uiin ri«- 
rani , part. pré*, de errare , errer ), vaQabtknd,^ 
erre de ciVté et d'autre. — Celui, qui, en «alMn ét 
foi, ett daat l'irreur: nos fèrei erranlf. 

ERRATA, labM. mai. {èn -m-tA ), luot emprut^ 
4b iMin.iadicaiian de» fauui <et>app4«kdiaattl'im|inw> 
•von 4*mi omnee, et de la manikre.dnnt «Iles 4eltMI 
étm coni||4ra An plnr. des errata. 
. BRRATIQUE , tdj. det den genre» ( in-n-tAt) 
( en lafn enaùcut, fait dt «r»w»t t. de WéJac., 
lrr«'[;«ilif r , d''r<?gl«! ■ Jxè^rt lymlîfHC. 

ERR E , lub*!. fém. ( ère ) ( ttiivnM Ménatt ti £< 
Duchat, du latin btrharc i«<ra, «anftre d*aner, forg< 
d'/re aller), train, alinrr — A Hi-r grande rrrr .belle 
erre; aller »ite. — Fi;;iir , fun- irr)|i «rende H^peaie. 
Au l'Iuf , rrres . trsi r» on vni<*« du rrrf. — A» Gg , I* 
Mtivir tes erres île r/urlnu ' ttn ; trnir li ui'iin* < «fidiilf 
,[i I Ini. — 2 En pjrliin d'jfrjii f , . i r .-•mire l'i itre- 
iinefrt errrt , Irt iUrntireê errrt, recommencer i iri- 
Milli-r kur une atfaire, la reprcnln«ft«llPnTnilliiliét. 
On dit aiitii errements. 

ERREMENTS) tubti. mai. pinr. ( ère-r>/<iJT \ il ne 
«e dit qu'au lit;uré et en |iarlant d'alTaïre*, dan* U in- 
nltire acception d'erre« .• repmidn Itff AmiN'r «r- 
remenit d'u$te m/fain. 

ERRER, V. «et. (drv-r^}(«i laite imwv),nlhf 
«lt«i <à à l'avaMora. — Se tr««pcr . nwlr «m Iimm 
«ftBtM. It dainre dn iM0iwr, m ce 4|w m âmikt 
«et «IgeMleerrEr d'une aieoUfe «wfirsctMiae^l IV 
«eninr»,iBnp aaivre racafl* teate dilemloée, net 
t*arréter Belle part , «ans bm , tant de(>»<>in , mim rai- 
•on, lin» retenae • ai^c de t' utconumce on errt ; 
ai fc lie la le'iffri te , on Vtt^ue IJr$pr\t trrr J'ob- 
jrien ohjei l\niii^:ntilion vague aulottide r/ttrtet 
en < himem . 

EilKK.lJK , niliii. m»«. ( ère-retir) ( en latin rrror), 
fatn<r opinion. — An pl'ir., dérèglement dan» le* 
mcrum : ies folles errruet Je lu jrnnrste. — Fan", 
méj>Ti»e . erreur lie cnlciil. \i)v. itvCE et VAisiiMi 
— En aalrenomic, difl^renre enire le raleul et i'oWr- 
vatton. — Erreur d'un tptarl de crtvie , la qnantit< 
qu'il faut ajouter aux hauieun qu'il indique. — Errew 
(fiNW lunette méridienne , la qnantité dont elle té* 
tol|;M , ce dilférenta poleti. de vdriieiile andridiM. — 
L^ê errmm d'Uijr»tc , peer dite m leogt ta^pv> 
reineli» de invcrM». 

EtamN , rabM. Ait. {i-nia ) ( dn 
et de^«. fin. ^vef,M«.HMJse), x. deaddec, reiBède 
qu'es fairedalt Jan» les narmet. 0« «It aiKH m- 
jeciivement : remède erriiin. 

ERRONE, E, adj. ( ère-m-n,- --n lattu erroneut, 
fait dr error , erreur ) . I >N\, i| n iniMldl 

itatiment erroné i «puuon enwtée. 
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ERRONEWKMT , »d», {èrt-ro né-man), d'une ma - 
Bièr* «ironie. 

«kSI , wbM.HB. (èm-tê ) ; t.rf« fiir., w4e wni 
MlMR* l« Modb <• It psalto et f ■! Mrt k r»- 

- EHSK , >Jj àn drux Bcnn»! {èrree'), qui *ppMlirnt 

^ <!. , , S-fandinaï'"» : la long'"' "<r 

fcUoD de rougir telnaM; iMg«ir le la hM». n cii 

f«amii<. 'i 

. . lÊHUCAGE ,.*iiNt-inu. ( Ami-*V«) > «> é»but., 
pkBM de là fMn4Heia»4l«4i|lr«l' r • i . > 

ÉBllGTATIOn ^ nte. fin. {é-nJ^-thn ) ( «n 
Uiin entctavn, fiit d'«ni«tarw, r»»«rf fo»ii»*d«l« H"^ 
iinile cMBSAkve M^,tt4e /wofui/JlH^vnff^de- 
cine , ëruptim dit «iMoailé» r wl —ici pw l* 

ÉRUCTÉ. E , K»rt. pu», de ieûrucfrr. 
«n but. âu^ftf. «.«^r to l^i^M- U «t vf u v 



ESC 
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ÉRUDIT , ■4K«lMk«t.aiM. 4«v«^<2( ) ( en Utio 
entdtmt. p«i».l»cnHttn» tartmiwjy qui» bMu- 
rfiu(> A'e iidiùon ; d«Cl«, «CfaM , t»«CXiile «Iffamm, 
méntoiiw «« dflvh MilMmdMurA- 
lDd« «onîtent pour lornier un ^riMtt»; •joDUl-y de 
rioi«IUî'««M et do I» MrXxon , vftu* turex homme 
dticie , '»|ipliqupz celui-ci a dci matièrr» de ipécabtioii 
rt df 4> ipnrr, et donnci lui dr la |ténëtraii0O, von» *n 
for. r un 5<niUlJ,- — î*Que ■ ' - m - irrmcs ic .lltrnt Hm 
pmoiini'* ,mjfi qu'il n'j 1 que liocjc rl \, \>anl(\\x\ *r 
diicnl iV"» Ouvrige»; un livre qui cnniicnl b«aui nup ■l'- 
failt, de çiuiloo» , etc., n>«« pw érudikxW rtmfli 
^émîi^Un^ — tlnidii «« prend quclqMfaii w mn- 

ertidttio . r»il d'cviiww, iqMilllBI»J«<r>«' «»» forn>4 de 
la pariicnU ei>n«tl7l • 4» • '!!«»•'■'>' » *'«" 
ruliore ; nrrr Je ritnwmca., fie. J,mf«dfl.dMDdu« 
d« âavoir , ,conn»i»i«nce M <l«»diie «■«• iorUi 
de lii'éraiarc. — Remarque , rechercho nvMto , cn- 
rleiiw. , I , - \ > 

ÊRi;GINE«SE,4dj.ttm. Vqv l:»lùlKa^ 
ÉaUGINEUX.adi. ma»., »w f^'i KRUGIMCI SE 
U^Ana», neuit) («a UUn , f»it 

Àntg». M«iHe), qal Ikpt d« U roBitU de cuiiTe ou qui 
lui fMMMkbbti . t.. . . » - 

ÉRUPTION , wiImi. Um. {étmf*^ 

^va«naiioi» idiiia ei «bMidaal* , m ■•«l» «• p«»wi«^ 

bouton», cxt. — En p»rlant dMirakuM, tÊfÛB prompte 

et jM'i i rriirf 

ERUPTIVE, adi. fém. {^é-rup-titv ), l. d« méde- 
dM : maUdU,Ji&>r* irupiàm.mK éniftton »ur U 



ÉRTlIAWnDE. .ob«t. «f«..(rf.#*«B-lid^) , t. 
4*at«roq.,ooiutelUl(0nder»arie. . « . ' 
ÉRYSIPÉLATKUSE , adj. Um. Voyet teTnriu- 

TFrx 

tRV&Il'ÉLATEirX.adi. ma»., ati rém. ERYSIPE- 
LATEUSR ( értrtîjpéAm-tÊUt t»HW), fOl tl«nt de 

BRYSIPÈLE . «uk»!. ma». { é-ri-ù-p^lr ) (on prrc 
•/MNuntiof, fait de <^vm , j'attire, et nc^ot, proche, 
parce dve VAjsipèU »'éteod (oevent de proche en 
MclM MT IM partie» ««ialnM) , nuMto 4e !■ p«m 
afwtaNtiMWMira. PiMMft <crfvMt M — — ' 



KRYTHRÈME, «uU»!. ma», {ti-ri-trème) (du gre. 
(e«/9/90(, MHfe )j t. tfe méleeiiw, rragev Mniiim 

toir». 

ÉRYTHRIDE, tobM. Km (e-W «W'/e) ( dunne 
tpuSp^, rooge), t. de bet. , plante de la Taniille de» li- 
guminfutr». 

KRYTHROÏDE, »ubM. Km. {é^Hrv-ide) {du 
grec tf j9p9(, rouge , ei c(2«î , forme, apparence ) , t. 
d'anal., fa pnmiète de* McnhmiN qui cmdoppe Iw 

tetiirale». 

ÉRYTIIHOPTÈRE , »ob«. ma». ri-trope-ir,/- ) 
(du gT<-i •.yJiyii, rouge, et n^9», oageoir*;, iJoi»»t»u 
do^curc iilurc 

£IV\TIUU>$PERM£ , jMibM. ( o-ri-iroo*-. 

perme),\. 4» U». , ffim d« plaMM rhdflH-- 
drie. , , . 

ÉRYTIIROXTLON, mM. wM.td-^irteok'à-lon) 
[ du Rrfc e;>u6^ , ronge, el lîilw^ MtJ, I. d« koC, 
l',ri<re d'airbre* et d'ai britteanx eioil«i«*t de ]• haUle 
de* nerprun» , <1 i n I ' .j/f eH decottVur rouge. 

KR\ X . »«b*l nii« (e-nA«e) , t. d'lii»l. nal., genre 
de rr-pLiii» de la famille de» acrpenta. 

£S, pr^p. {èct), dam tet ; hmOpv df «rlr ,,A«cAe- 
/ter , licencié , dœUW dff fcvrc», dirM<OTe«t, «le. 11 
i>'r4i que dan* ce» phra»e«. 

y. j , i* pm. ting. pn!». indic. dn t. amil. et Irr/g. 

ESCARËAU , aubai. niM. (doe^-io) (en iM. mw- 
brllum) , »i'c' '«oi* ll*l>*» ^1^* 
pieda» i»M bu» «i ^(tier. 

ESCAVELLSt illbal. f^m {èee-ka-hèle), earal 
M JtMT., rcnver Jm uvaUlU», idnda^ei 
liitiMlith 1- Figar< , M)l« plaUent : M. Jk* «.Mm 
dérui§éêl$ n v A tUf t «a a rMipB.toUceMaaMMiKe, 
«D a «II* la teuMi* 4mm IM aflMNt» 

ESCACHt^MlML. «aïk ijtm hm ikt) . ohni Ai dw 
val [I diffère do MMon, «AMqMCoInkcieiliMid, et 
r«iee<;è • avale. 

ESCADRE, «ob»l. fëm. (ic-AaJ/ie) (dalat. quadn, 
poriinu d'aoe choM! (iivi«<r en quatre quartier», dont 
on a faii txtfuodra Li-'i E<p'<i;nolt ditent aa»»i et^w 
lira Haiu lemâm^tr-i i \/, nut^), p'it.ieur» vai»»ea«t 
réunit «nui un ir-iil • ri : ruaiidant. Un donne au*»i ce 
nom 'a cl)--" ii'-'f i irni. divKion» d'une arm^ mer, 
l'avant j'irdr, le torp» do bataille, L'arrière<garde. 
. ESÇADRILL.E. «abat. fèli. {^f4l»'di&B), t. <• 
aaaj., (i<>)iic oco<^-. 

. ftSCAbRpN. »ub»l. ma». [èce-ka-Jmn] (<!«- l'iial. 
tquadrone, fait de la m^me acceplipn . du lat. u/uadro^ 
qu'un a dit pn^r qiiadro. coinin', Sf/uadra. pour f/iia- 
ari, etcadrri r t V escadron a été •ffflé quadnu, %Mné, 
k faoM de aa fprntc) (Jf«âMfp)«lraape de cavalerie 
oamaoïde àrdinaii«a»«Bi 4«4iltlM ynowagviea. . 

BSCAHtlONNfea, V. Mt. (èee-ka^n^, ee i 
ger en eteadmt. 

ESCALADE, MbM. Um. {4a»^UuU), l'a 
d'escahdfr. 

E5CAT.ADR, E, part. »*»*. le nottaàtt. 

ESCALADER, T. act. (do^*a-l«-dlO ««*f» 
échelle] , monter avec de» éehelUê lor lei iMaraillee 

d'ui'.e ville qn'nn i%*iff,t. 

ESCALADON, Mibtt. m»». (<?c«-Aa-ia-don), petit 
iiirHiliii qui »ert ■» d<'vM)crla «oie. 

E!j(.ALK. mh't Um. (iJce-Ao/e) (do lat. McaU, 
écbell' ] , t. dr marine : JkÙ9 tVimk élU» 1» pOlt, j 

E-SCALETTE, «iibit. f<^m - , Â.j /éf<-^, i, <!« ma- 
Mif. de «oie I paralMlipipède de bou bien équarri, qui 
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ponr ta Icctorc dtt d<»tin. — T. de rubanicr, e<p^e 
Al peigne liv hoi». 

ISGALI^. tnbit. ma*. (iee-ku-li^{HUi.tcitU, 
«IMpUjfd MHvem dsM Mtte «cccpUon, « '"^^jV,!^* 

J'oÂ'ptrtIl ««nir {nmMitMMcM «otR not tteniier.) *, 
àef^Té , U partie da bltlment «ai tert îi monirr ei à 
dMcendrc. Voy. oeorc. — T. d'biti. ntt. , upice de 
C«q<iilla|>c. 

ESCALlIt, lubtt. mil. (éc«-Aa-/eM} , moanaie ikt 
P:> y I- Ras , de Swiw d, 0lo. , 4oM l« nloir wifl Ninol 

Iri lirux. 

ESCAMOTAGE, ralxl. mat. (éce-tc-M»49«)»ift« 

trtinn tVetramoter — Son effet, 

KSCAMUI F,, siibsl, ff'm. f <•«(•- Aa-moJr), poiltcb*lIc 
de lié^c que icf joufuri de (obclcu cacheat habiksneat 
«•tre lenr* dolgti. 

ESCAMOTÉ, E, part. piM. de «icamoter. 

ire dispa- 
raître quclc|uc choie par no tour de main, tant qo on 
t'en aperçoive . comme foni le« joiieari de (lubeleu. — 
Par I \lpnsinn , dt'robrr (ublilcmml. Il ni f»m — En 
t. de brtjil'jur, lircr le* 'lirîiniKS» de» GU d'or ou de 
tùift Aaiité de l'enver» Je !"> i' fii- 

ESCAMOTECR, mb.t. ni»i. , au f ii. ESCAMO- 
TEUSE {èce-kit-mo-leur , UUZt) , ■ i, i:fllp qui 
escamote. — I Jtn , lil<iu qui J<froD<; éublilcmcnl , qui 
trompe au jei;. 

FiiCAMOTRlj.SE, nil..i. frm. Voy F^cAHoTEDa. 

ESCAMPEITE.aobM. (.m !ècr-Lt„~péle); i\ n » 
d'uiaffe que dam celte pbrate populaire : il a pris de Ut 
pondre d'eteampetu, il t'eal enfui. 

ESCAMIOLE. lubat. fém. (èct-kan doU) , la 
diambre de Pargoutin dani une fralire. 

ESCAP, aubii. mat. {iee-kape), i. de fauconnerie. 
Donner tescap, accoulnmer Toiieau qu'on a dreaaé \ 
conuiirc k ■ M«r aa^otl oa le deatiae. On dit anati 
fiàn cfM» âtûktm. 

E$C\PADE, OTbM. Um. {êee-ka-pade){i»VkÊ^o 
teappata , fait à» attpptm, dchapper} I ac^MM d un 
«heval qui t'empwM màfé VéeÊfm. — 
bm., échappé. 

EiiCAPE, aubat. f<m. (dce-*«»«) (du nr^ toj , 
lif;e, ramean), t. d'architecture, Isi d'une colunne , ou 
b partie la plut proche dr la Lue. 

EdCARBKLI.K. subit. Tëm. \ècc-kar-biU\, dana le 
commerce, drni d'élriiliant du pnida da viagt lima et 
■a deiaooa Oa dit auui ctcarbaUc. 

ESCARBIT. »ubit. mat , ESCAKBITE, aabat. Km. 
(cce-Aor-ii, Aùe), t. de mariDe, fdU ma* 4e boia pour 
laaiir de l'^ioope mouillé, cl UmipvlM'firrMMala du 
«■llaleur loraquM iraraille. 

SBCARBOT, tubti. mai. [è<x-kar-ho) (eolat. «cam- 
imr, prit d« |rM tJHUxfocaeutbéa), (hvc d'JoiwiM 
MW^ittm,i«h fhmlMato ari Ul C Mi maiiK ll iit cèin , 
|tf Mi*«eMM •rdloairmat dm laiBuilrM Im plu 



ESCARBOCCLE, subti. f6m. {jice-kar-hwuAt) (en 
lat. carhutwduM), etpècede rubii d'un ronge fonc<. 
ESCARBOUILLÉ, E, part. piu. de etearbouiUer. 
ESCARBOUILLER. V. aci. {éce-kar-bou-id) , e\- 
pre««ion populaire qui aigniCe écraier. 

ESCARCELLE, tubit. fém. {èce-kar-céle) (de Plia- 
Untcareella, bourte, fait de jcarjo, avare], grande 
Sounaii Paaliqiae. Il A'caid'oaage fn'en plaiiaoïerie : U 
M ttmpU tan «fearaelfc; tl «wcnt de jouer , tl a vide 
lOH eteorteOt. 

£5GARG0T, «nlatt. «mi. (der-Aw^uo) (en «rcc 
oMifiaStf, M h|. ÊÊtnAmit, ««•idide)»«ipèMde lima- 
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çi>n à coquille. — On dit d'un homme mal fait , 
est fait comme un ctuirgot. 

ÈSCARJOLE, ou SCARIOLE. aubat. Um. Ueo^ 
riole), |r de bst , plante potagère, eanèoa da oriaaada. 

ESGAlUMGUi. aubti. tém, (MUihU^w)» 
eoaira-^ilta. Toy. caaLiacoB. 

ESCARMOUCHE, tubii. Um. [èce-kar-moueke) 
(de Pilai, icarmuceia , combat de quelqoet aoldaia 
de divrr» parii», 

EîsCAR.MOL'CIlF.R . v, nrut. [éce kar-mou- cht') 
de l'it. scaram'icciare. fait dans \r mi [in srnî ir 1 jl- 
lemaad tchwarmfi , courir v» '2. ' c j rrrinu' ler j , 
eombaltrr (j.ir n .:nnoiiche. — Tl if <\ii. li;;;;r, dei 

rrcomaoti- 
Lei 

vaut aairai que le réciproque. ~ 
iWCAUHNJCHJHl, prM. 7«f . mgui 

ESCARMOtXSEOl, aobtt. 

ehtur), qui va ^ Votoirmouch». 

E.SCA R OLE , aubat. Utn. lèce ku-role) pbnir po- 
tagère qui »e iinr>{;e en laltde I,a mt'mc «jif ricarivJc. 

E.SCARPE, «ubn. fim. {èce-karpr] l« I iialien 
tcarjia , ricarpc), en t. de (ortiiicatinn , U pente da 
Totié qui eat lu pied du rempart. — En t. de maron, 
intirument pour faire le tahia d'm reapart o« d'mi 
mar. — La ligM ifoi lemiaa U toné im cM da It 
rampaga* «a aomTne rAfitre-ei oo/;^. 

ESGAEPÉ. E, part, paaa. de etearper «I adj. qui 
a une penie fort raido. 

ESCARPEMENT, aabat. maa. {iee-korpe-mem), 
t. de romncaiioOfpcala nfda: Jhin l'utmrpemtaiU 

itun foxié. 

ESCARPEE , V. a» t ièc(-kar-p<fj [luivint Ménmgtf 
du la<. earprre , dins l<r «cm de tcmdere , couper, 
dont on a fait iuccot«l>cnirnt et par corruption, car- 
pare et exearpttre qui a fourni aos Iialtaaa U not 
tearpa , eacarpe. lia diaeni tagliare a aoarpmtftHf 
eicarpcr.), coapcr droit de haut en bat, 

ESCABPIR» «dM. mu. {èc9-kar-pein) (de l'ftt- 
Uao jamâM, fil aignlBe U mèma chaaa, fait, 
«ant Mé^agt, da lat. omrpi, etp^ da Muliara dd- 
coup^i, ainti nommdi de carpe re , dani le aesa de 
icindtre, couper, diriaer}, aoru dé aoatler^ aimpla 
aemelle. ~* A« pnr. tiipteed* Mvnn «A Tmi icn« 
l«a pieda. 

ESCARPOLETTE, tulit f'm. {ècc-kar-po-lile) 
(de I iialirn ciarfioletia , dimiauui âe ciarpa , ^cliarpe, 
parer qn'aulrefoi» c'était airrc une écliarj* qu'on for- 
mait Vetcarpatt Ue) ( V<f>io^f), npèce de aié.^c , mi- 
pcndu par dea cordct, *ur lequel on ett pomié n re- 
pouaad en Pair. — Pror. : twoir ia Ula à i'esctwpo- 
teUe , être fort étourdi. 

SSCASSK, mImI. fta. (dc».i«e»). t. da «ar.« 
pNM iaMa Mr la i!oalM.qdlledW galèra. 

ISCATISSADE, lubtt. f^m. {ice-ko-vic^caie) , 
%. da aiandga, aecouaae du ewt*$tm, loraqu'on Tc«t 
preaarr le cKeval d'ob<!ir. 

ESCHARE, et non pat ESCARE, lubtt. Um {èce- 
Atfra) (du grec M^fjt^a, cmplo\é dana le même ; n* , i t 
qui lignifie proprement foyer , aire), t, de cliinireie , 
croûte noire qui te forme lur k pean,lachalr, le* plaiea 
et lei ulccret par l'appUcaiion êc qaelqnet caatUqaea 
ou par quelque hanaar tcre. — rii;ur. , eurerturc qui 
a« bu daaa «• oMfa a««e vialcMa al liraeaa. Sarla 
dopkaieMartoe. 

ESCII AROTIQUE, adj. et tnbat.mu. {éce-km-n- 
i kc] (da grec tt/o^a , croAic , eicbar*), t. de a^ddacn 
aalutaiiM foif applifHdeMr «m partta vltaMt, ilr- 
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Hte %iolfmmenl, la d<Siorf,anite el U ftit tomb«r en 
tichare. 

ESCIENT^ ittbit. mai. {ic»^ian) (da laiia tennU, 
drfMtf ^MMIW, part. pau. de scire, (avoir. On a dit 
dm h \mm iMWté à ton escient, de la 

^ï^oiefD'avw d.' faîn une «Aom ^ «on ttcUtUt 
MicmnH-Bi. — .rf ioit e<«to«l , t*^. , «Ml i« fcw», «M» 

feiDie. Ce terme vieillit. 

ESCLAIRE, »nb«. mai. [èce-hlère) , t. de faucon., 
•Iwau d'ane belle forror.. 

ESCLANDRE, lobit. mas. {èce-klandre) (du grec 
•xt(»IaAoyoo c*xvlaXr,9p9v , icaod«l«) , malheur, acfi- 
é«M fui bit i» l'AdAt «t CM accampaené de quelque 
hwitc. 

ESCLAVAGE, nlMl. nm. (^a»^ii^«), A«U>*- 
i«ment d'un drttit tmM nr h force "W qvi ftod un 

iHimme telldiii'in aaicrvi à U lacrci d'un «I0«qii«- 
c«iltti-cî c»i l<- maiire abiola de fa vie, da i«» Men* 
cl de «a liber»"'. — Etat , condition de celui oa de celle 
qui eat etcUfe. — Fijor., tftute espèce de gêne qni 
captive l'ame, met Jci «-m rave» lur l'ciprii. — T. de 
aMtt)>nr« m œavrc, Jcmi-cercle de pierreries qui cou- 

ESCLAVE, lubtt. et aJj. de» deos gonrct { èer- 
JkfaM) (du latin barbare sdavus , d'ouïe» Ilalii-n^ onl 
bit anaii icAiat^ , dan» le même «en* , et i]ni a été 
Urmi de l'allemand tlaef ou »/a> e , ( aujourd'hui 
«iMw), lMMl»Mlvtat Vouini, • pris également la 
aiêiM ilffiiiéartiM 4« BOM 4e> Mulmitiu^ en laiin 
«laPi. IKnage.), celui ou celle qni a perdu ou enj;»(^ »a 
liberté : un jeune esclave, une petite esclave. — An 
flcnr. , attaché li na empl«l fal M bi«M d« libia^lé . 
on est esclave dans ettU siuUlon. — ¥i^. . Ufmut 
lire ticla^c de sa parole, gwJer «itClWMOt ce 
q«'oa a proini». — 7i est eJctaM de U fiH>€ur, de tu 
passions , de ses inieréts . il fait IMt fevt I* foMW , 
P»nr iati«fair« «et passioni , etc. 

ESCLIPOT, lubsi. m»« {éce-\U-p^, t. de pèche , 
«tiaie dam laqueiie oo Ui»»e tomber U mor«e tranchée 
M habillée. 

ISQOAAE.nibit.liut-(ice-Ao-&<tr), t. jiop., homme 
fud, hn, k rtiietiien Hkcntalei. Voy. E&coBaanra. 

ISGOBARDEE»T. nm. (dM-JIm-ior^) (d« jé- 
•Dite Etcoiar), «MT de rétlcenc*» , die mirictioni 
meniale», de moui double cnteala,elc. Met nnnveau 
qui paraii avoir été adopté, damalllfdtatletljk Tain 
et suirl pie. 

ESCOBAllDERlE. lubit. Mm. {èoe-ko-barde-rC), 
iublerfu,;c. (■tliai patoirc. qui con«i»«c principalement 
dam ce» d'inteniian. »i plai»araroent re- 

prochée» au ji- uiie Esenbar, fr Paseel, iUM *e» 
Proi'iniinlct Si^lc familier et critique. 

ESCOCIIK , E, part. pau. de est <> :'■.<■ r. 
£SCCX:U£&.v. act, Uct-ko-eke), \. de boulan- 
ger: eteedtertapête, lefceltrc Ju plat de la main. 

ESCOGRIFFE, labit. ma», {èce-kogue-rtje] (Je* 
BOU franrai» efcnc, cl grife), qui prcuJ liarai.iieut, 
»ani •lemauJcr. — Au Ci;., hoaeie 4e grande lâllle cl 
mal \iiti dont on veut le moquer. 

ESCOMPTE, subii. ma». (èe«-A;<wi<e) , I» remivo 
que fait eicaiiiier, on la perle ^ laquelle ii io »ou- 
mei en fj\cur ilii |iiicnnpni aaticipd 4*ilM iommc, 
avant réchëanco du terme. 

ESCOMPTÉ, E, part. pa»». de escompur. 

ESCOMPTER, ». act. ( ècf-Aoft ), faire !'e*- 
fignaie. Avireroil on di«aii ej cumpter. 

E9C0FE , lubai. tin. {dec-kofe), t. de mar., bcin 

TOUS t. 
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de boit pour jeter Je IVau de la mer le long d*nn vai«- 
ican lervant a le laver vi 1 nnr mouiller le» voile*. 

ESCOPERCHE, »ub»l. fem {èce-ko-pirehe), t. de 
wf" 1 q u' , n I hine pour loulcver de» fardeau». 

EiCOi't l i K, »ub»t. fém. {ic*-ko-pèie), arme k 
feu, caribine qne l'oa peneit ovJliMiiWBMt tBBM» 
deuillère. Il eat vievi. 

BSGCmTB» lubct. fi^m. {èce-korte), troupe qni 
acceapecM wi«fBckr,un convoi, pour les mettre It 
codvcrt de rioHllcdeeeimemi*. — Action d'une trot^ 
d'ami» qui accompagnent qocl^'ea peor aaeilfelé. 
ESCORTÉ , E , part. paie, de enerMr. 
ESCORTER, V. act. (^ce-*or-f^, faire escorte 
accompaitaer quelqu'un pour le(;ttider, protéger et 
conduire. 

ESCOT, »ubst. ma». (èce-ktT), t. de marine, angle 
le plu» b»« de la vujK- Uiine qui csi triangulaire. — Ea 
». d'ariloïiier», [trtin inorc aux d'ardoites qui rcatent 
aitatlii'> a un banc. 

ESCOLAlu; , stib^i. fin\. (èce-knitade), certain 
nombre de p,eii> de pied dotai lu-^ d'une conp^gle, 
et commandé» par un ofBcicr sobaitcrnc 

ESCOUPE , »ub*t. rdn. {iee-koupe), t. de chaDtew- 
niert , pi-ltc de fer propre au feenà Bham. 
ESCOt PEEK , E , part, pan . de ceepi^talw. 
E.S{ l ri i EK. V. act. (d«e>Xmi|^i^ eMpar 

l'exlrt^ntiie àcn branche» d*un arlirei 

ESCOl RGÉE , svhst. fim. (iee-koÊifJ^ fatMtbil 
do ptmieur* courroie* «le cuir. 

ESCOURGEON, lubit. mai. {èce-kour~fon), es- 
p^c de grain; sorte d'orge hliive qu'on fait ordiaei'» 
remeni mai>Ri:r en vert aux thevaui. 

ESCOUSSË, Mbat. fdiB. (éce-Aocu^ (da lal. e»< 
eutsa, fait d:*eireiiMeii», part. paa». d^^exeulerv, ee- 
ceiicr, «(lMr)ipea ea anièrepear •'dlmecr ifrmdn 
«on eteoaue. Bon d*aM||e. 

ESCRIME, Jtibil. fi'in. {icckrim e) (de l'italien 
sehrrma), art de faire dc« arnics : mai'ire d' rscrime , 
salle JVienme. — Kip.ur. « i l.-ni f'i, r /'r, ■.. l'escrimt^ 
me »avotr où l'oit e»t , oc )>ou\oir [ilui se deleadro. 

ESCRIMER, V. neut. {èce-kri-mé) {de l'iuliea 
sehermirt, fait, eiil»i ^oo sc/terma , eservne, de l'aile» 
maod schirmen » te fcallre , eicarmouclier , etc.). Elire 
des ani»c«{ a'eicrocr, «ébattre avec des Oeweie.— 
Fig. «t fin., diapMcr» débaUre, ceauetar. Oa dit 
naieos e'e tcriwi cr. 

«'ESCRIMER, V. pron., fig. : «'«ncrâMep d'un 
art , tl'une science , aavoir a'ca eerirtr. . 
ESCRIMEE'R , salât mae. (jke-ht'meur), ipi ea* 

tend l'art de i'esrrime. 

ESCROC, sttbsi. ma«.(dee-lf4)(del*iialiea«crotfco}, 
fripon, fourlK qui vole fMtfoe clieee pàT latpa- 
dence , par ariifif-e , e'c. 

ESCROQÏ É , E, pan. pais, ih etcroquer. 
ESCROQUER , v. act. {ice-kro-ké) (de i'ilaltcn 
scroccare, fail dan» la m^me signilicallon du latin bar- 
bare ejrcmcc/iM, comme si l'on diaait, croceo , swe 
hamo exlrahiic , tirer avec on emo on ao lMM(oa. 
MéaageA, voler par fourberie, par ni»«. 
f'KSGIlOQTJEK, v.prea. Voy. rjcao^om. 
ESCROQinniE,iabM. Uia. (èoe-We^^aeUaa 
d'eicrooMcr. 

ESCROQuECR , »nbst. mu. , an féai. ESGRO» 
QUEUSE [èce kro-keur.ke ite), celui, celle qoiei» 
croqu-. Il r,'. torjo.iii (111 i d'un ré|iaw ! o'eM Hh •^• 
croqucur d'ar^dil. .Moi inv .il. 
ESCROQlIEliSE, subit fém. Voy. EîCROQtieoa. 
ESUULAPEj «iibst. mas. [èce-kurUife), u de my- 
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ikoUftej dicB da la médecine. — En aitronoroie, oom I £SPALIË& , «ntMi. mat. [ice-aa-lié) Tde l'iuIicM 
de I» «•HtdlatlMI d'OfiliacwOV da Scrpcatair«. 1 spal/iere, dit pour ipaUirra, ijoi, daai le* deax «ccrp- 

tioM,«i|RiOe)»Biiaccho*e; fait, dilief^ocoAu/aù-ed» 
la OiiMdi» de J^lb» épaule , par elhHiea k «ae boi- 



■SDAiS.aabtt. «aa. (dea^JindlM) , de«& Urna ca- 

BMlqaca dor^nciaM TVtCaimiif. 

E-SI-MI, «ubal. mai. {é-ct-mi), \. de muiqoe, par 
lequel on détigne le mudc ou le ion de mi. 

ESMILIK, E, ptr(. paai. dtetmilUr. 

ESMILIER, V. act. {èee-m-lié), ^qnarrir laa awel- 
leni et piquer leva parementt. 

ISSOCB, aibat. naa. (tf^oee)» t itïM. Mt. gnn« 
de f oiiaena aMomlnax. 

ESOCTTE , (obd. nua. {é-zoche) (du grec ut. dans, 
et «yxst tumeur, ëminence), t. de médecine , tumeur, 
dnisence , lobercnle qui vient en dedana de finiu. 

ESPACE , «obsi. mai. {êce-péce) (en latia tfmUum), 
/trnduR de lieu, l- pu < m point ju*qu''à un autre. Il ae 
dit au(*i de l'étcadue du tcmiM. — En g^tom^trie , aire 
d'une figure renfermée par aea lignea droitca on conr- 
bei qui tcrmineni cette figure : etpact par^oUvUg 
elliptique, cistoidal , etc. — En mécaniflMt «fM 
inli» M courlia que Ton conçoit décrite par «■ point 
mobile daaa aon neaveoaaBt. Dam tontea cet acoep» 
aaoa, en diaait euirafiala m fémloio, im* 
>-Prov. : a9prommmdm»hiapaaaima§lMmn$f 
•a former dea tMmui. > A« plir. « daaa fiaBBrinarie, 
petiief partiea ei» fenie, de nlaie eeipa (|ae le caMo- 
Icrc auquel ell'^i ipiiartieonent , maia mincet; il y en a 
de quatre OQ cinq (irf,ré« différenti; elle* «ervent \ es- 
pacer Icj mats cl à justilicr Ici lipnei. — iLtfxif:-- 1 ,Ir 
ù'tliogei, morceaux de papier humide (juc Icï ou>rit'rt 
né|>iigciiU inlroduisfnl dant le» liynci qui ne font pas 
afics terrée*. Daatccji deux dcrokr* eu espace ctt du 
Um. 

ESPACÉ, E, part paa*. de espacer 

ESPAGEHENT. iebal. mat. ( iee-pJee-man ) , la 

dinanc<« qu'il y a entre drirtioiri espacées. 

ESPACER , act. {èce-pd-cé) , ranger lej choie j 
dételle manirrc qu'il y a entre elle* Vespaee n(<cp>- 
aeire. — Dana l'impriiaerie, tëparer plui ou moin* iet 
mola dam la rompotition au moyen aet etpaeet. 

ESPADE, tubit. maa. (èee-pade) (de l'iulien tpada, 
éfét , on spadone , qui en eit un ao^entatif ) , L de 
«•rdiar . cepèce de de Ma b énx inoaheata, 
poer «IBeer le dtanm. 

KSI'ADÉ, E, part, paii. de etpader. 

K.SI'ADER , y. act. ( èct-pa-dé) , afOner le clitn^Tc 
avec \'esi<aile 

KSÎ'ADE? K , iiilisi. mai. [ ice-pa-dettr ) , ouvrii r 
i[Ni :>|:i;i" \c ili.inirc avec Vrspade. 

ESPADON , lubit. ma*, (^êce-pa-dm) (de l'italien 
MpaJone , fait de tpada, éfée ), grande et large ^pée I 
ilcua maint. — Eipèce de poiiaon carUlaginevK , du 
genre dea aqualei, ramarfuble par KO BWeau pbt 
dénié anr Iw cdté a , ea iaraie de teie. 

ESPADOIIIIER, T. Mut. ( tee-pa-do-Hd), ae aervir 
daPciMdiM. 

ESPAGNOL ,E, adj. et aubat. ( éce-pa-gniole ) , 
dTPaMgM. — Série a e pépier. 

Ei»PAG1IOLETTE;MibM. Um, {iee-pa-gnio-Uu), 
«pèce de ratine fiât.— Sent d« Itmi* jermat à 
fermer lei fenêtre*. 

ESPALF. , isiibft. fém. {ice-pitle ] , espsf < on^n- le 
prftnier rang Je* rameur* cl la poupe ili^nj utte 
falère. 

E1PAT.EMENT, lubit. mu. {èce-puîe^nuin) , jtn- 
('< 1^ 'J.i mi-M , jjji hini; dci niciurci rondes 

pour le* graini, de la comparaitoa d'ttnc nuanit ncttïe 

affw h 



, eie.« «Mire leamela on eppaie laa épa»^ 
le*), arbre* ^al aeni eiiatliéae la ■Motille «■ ferae 



d'évcanll evrcrt. — Le prcaaicr nmaiir d'm kec 
dan* me fattre. — Arfcret fniitien dtendea eMtfie lâ 

treillage appliqué 1^ «n mur 
ESPALME, E , part. paai. de tspalmef. 

■SPAUIEll,T. tcx. {ice-paU-md) , t. de nar., 
ea^etoar lu» iwtfaiflii, readalMdeantf depeia |» feilb 
jnaqa'b le ligne de l'eee. 
ESPATULE , subit, téau (daw^^taia), t. U ^ 

dec., plante purgative. 

ESPECi:, lubit. fém. {èce-pict) (en Ut. ^/7, c r. , 
t. de logique , idée commune qui eat *on* une auue 
plot nnlTertelIc, au'on appelle fewv. L'eipdee cee- 
tlent pluaieura individnt. — A meMure qtie noua ao- 
qnéroni dea connaiaaancea , aoa* aammei obligé* d* 
Ma dtelribeer e« diStnaiea «buiMj les eioise* le* 
meina féeéraka raMpwat leaAidiwJii», et oole* 
■enm eilpdeef perreppeitam «fa«et pie* §i 
qe'on Bemaie genru. Lu dmtet, qui aoal daa 
per nMOft b ««lieafet laor aeni auberdonMiv» 
MM alle»<aitaMa dea «a^dee* par rappati b d*ea»ai 
elattes plu* géoéralea qu'elle* ; et c'eti ainai qu'on ar- 
rire de elcste en cLuse h un gettre qui le* comprend 
inijtei. — Sorir. Il »c dit dei ili«*e*: poire* . pomma 
d'une belle eipice ; et dea per*onne*, mai* «euloincnt 
dans lo ityle critique ou moqueur : t/u'elle apèc* 
d'homme nous at^ez - vous amené M ? Cest une 
pauvre espèce d'honme, om abtelumt ni, c'est tmê 
paui^ espèi.e espèce antrefoit éuit i'bonntie tj- 
nonynie de biu. — En t. dejuritprndence, cat parû- 
eali<>r sur lequel il ieut OfO^, Dm* ceUe assem- 
blée, tl y avait de* §en* d$ lOMM êipice, de laet 
état . de toele coadition. — De* marckandite* d» 
touu espiee^àt ImtU* le* espèce*, de tontea aorte», de 
toalea Ica aertaa. — Il vùU me espèce de vatat de 
ekmif<tt iintf tmèea de demoiteUt suifanm, aa 
homme qui a««it raMinsoi d'as valet de fbaMMii^ 
une fille qui paraluau êirc aae dMHtlMAe aalTaaie. 
Oa dit troai^ucoMat et fioBlllAreaieat, e'etl an Aoamie 
cTiMM npàetimguUift. Cett un sage «I'uim iioiM»elb 
espèce, un philosophe d'espèce nouvelle, pour dire, 
an homme qui a dea idée* ou qui affecte de* opinion* 
"li/irri-s on ciiraordirtairea. — T. d'arilhm , grandturt 
■ dif/'érenie espèce, grandeur* de différente naiure, 
Miii ne des mètre* et det beurei. Quelques-uns appel- 
lent, m*ii maint exactement, «ron^rrirj de dtijerenle 
espèce, celles qui, quoique de U in^nie nature, ont 
•inipl(>ment de* dénominaiiont différentei, comme dea 
toises et dei pied* , de* heure* et de* minute* , etc. — 
T. de géom. , triangle donné d'etpècr , triangle doot 
chaque angle ctt donné. — Cburée donnée d'espèce ^ 
4* dasa an «en* plut étendu, courbe dont U oalare eel 
ceaaaai 1^ dam une acception plua particnlllMi ceatbe 
doat «a canaah le aeiar* et ie mpon «b'wm «iin «u 
lea dlMnaia partmènae. — Aa plar.. eipdcet, 
nnee fièca» de «etuNto s tÊUiÈmbiilet et tant en e** 
f èau . — Dea» lae pbta a a a ai il eat Bit par oppoaiitam 
a argent , il lignine denrée* : tije ne « paie en ar- 
gent , je le paierai en espèce* , comme blés, x-ins, etc. 
— D»iii la philninpliie scol i ' i i^u c . Its inu; ou re- 
présentations des objets seniibiei. — Dam 1 Ëudiariitle, 
les apparenrei du pain et dn rin aprèt la traaa 
tiation £n Pharmacie , poadre c e mpe a ée . 
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qu'on prol e!:pcrfr.[\Uni%if,ne.)C.e mol r.i ujllc 
1SPF;RA>CE, iobit. Um. {iee-pé-rance] [<ir. l'ita 
lirn tperama , f»it d«n» le même wni, du l.iiiii spf- 
Mw, «fP*rr), attenta d'an bien qu'on dwire et qu'on 
crait ^ arrtwf». Vay. MPoi». Il ne pwod qn en 
bonne p«rl , qualqa'on liie dam Ririnc : 

6ia« MI alitas INB atsUMW (Mi* ■>»<■ "J'irann ' 



ESP 



fr, 6i j ilirf mon fliiaila. — !<»?«•••■■■•• 

d« liqudl<- on espère : il t*t l'eip^tutee A IButo 
famiUr. — L'une dr» irni» vertus l1i*oloc«le». 

E. SPËRE, «obtt. f<<tn. (èce-père), t. de p#chc, Un- 
dn d l'erpire , londro An lilel» lur de» piqocU enfon- 
cé* dus la »ate anpréi J<i riv»f;e , <\%m Vrsp&ance de 
pIMlbeda poiMon. On dit a y<'n [.n -i tljii- m*mc 
iM». Mt. 4c diaaie, alUr à i'cspere, elc. Peu n«ii<< 

lâPÉlUni.V.aet. Uot-pé rd) (eo lit. ^pcrirt) . 
avoir cMpoirt «tre daaa raumu d'un liiao k venir ; w- 
p^nr une succtiûon , un» «leï/lw»» iSrllMW. On *l 
• ut»i ncuiral<ment,«;Mfrer«n DieUifUfènmvotn 
juiiùc, j'ci/iéred* votre bonté que... 

F. SPIF.GLE, fldj. rt »ub»i. dci dcu» genre» (^«r- 
piéguele) ('l<; l'ïllrinand IJhsp.rgeL nom propre J un 
pertonnip/- »i»on, cdcbrc , urs U80, pirde> muri. <■< 
malice», et do ni lt vie, compo.('e ■ ii »ll«"»>»nil. u.ulciii. 
et imprimé' en frinrai» , fait partie d.- U / .iu- f/u-7 .• 
Utm. UUtpUgel oa EuUspùgei ou l:iiUiiiptc((<ei , 
rij piiltn liitInJenicnt miroir de hittou ou de vkoueUe , 
ï^ablltt»», ehouelte, et 'piegtt, niroir.), jaanc 
koMM, jeucM Glle qui a de la vtvacUéM <|ai bittk 
petite» malice». Il e»t ramilior. 

ESPIÈGLERIE, «bal. Mm. { éc<-piêgueU-ri) , 
lour. arlion tV , sp(Cf;lc - It fit fatuilier. 

ESPINGAR , «ubtt. ma», {èce-peiit uuar) , pollM 
pictc d artilktic, qil f«rwpi»w<l«**'"« Uw» 

deballo. 

E5PlNr,OLE , *ub»!. ft'm. {ece-pi-tn-f^uole), t. de 
mar-.etpècede fuiil fort court cl dont le canon e»t iyui. 
On îe rharca de Mpl à huit ballet. 

ESPION , itdM. MM.. ESPIO-SNE. «ob.t. Mm. 



lil !. rk- que rna mm/tt mt la pui d'm ▼alMcn, «t fH 
siri particnUkwMi ikfWlivtn*4Mcettie. 

ESPONTON, aabM. mu. {4et-fOÊt4m)ti»mi-pfifk 
de» ornciera a'mtnfali. 

ESPOULKTTE^ >ob(t. tém. {ie»'pem4itf),t,à*lft' 
tillcri»", entonnoir, ctnal po«T mettre la le», 

ESPRINGALK, »utjt Um. {èce-prein'gtuiU)t M- 
cic^nnc (ronde en niagc dtnt le* armée*. 

KSPKIT, »tib»t. ma», {èee-pri) (en laf. spiriUu), 
cubataace Ineorporelle : Dieu eit un pur rtprit. — 
L'ame de I lioimnc : rendre l'etprit, motirir. — Am* 
d'une personne morte, retenant — Le lonnip le veut 
de la respiration étant rfjjirdi' comme le principe de la 
vie animale, on a nommé par analogie esprit le prin- 
cipe do la pensée et de rinielli(;ence. C'ait ttam ce acn« 
que l'on dit, Vé*prit est prompt, la chair est faihlt. 
Ima{;inMt «Waile qne cet esprit peat riincr s^par4 



do rorp». Ml ■ 



rp», mt ■ ummumUpriH lOOt IH* incorporel doué, 
ou tuppMd dMié dôfBnaM «t iHMcllifWce. Dieu ed 
un Mpritj t»9imtp» MnC 4h> npnUf ka démom 
nmt des eMprit* nwintt. — 0» tfpalU tsprkfiOà 
un démon familier qu'on *uppo«e camar d* éÊÊmm 
dan» l«* iiiaisons ; et esprit Jamilkr, «H bon M maM- 
T>iJ "énir (iu< i'atiailir a un homme pour loi AdN dÉ 
l.ii n on du mal. SiaraU prétendait avoir un esprA 
/a lutter.— Le» faculté» de l'ame raitonnabic : c .'fi r 
»ort r»prù. Voluire ijienriadei, en mppotant U parole 
adrttatfe b H«n« ir imI, n dit én fii MM nn plaid : 

C'est one faute ; il fallait votre esprit au singulier. 
Celte taute est encore plus sensible , si par esprit on 
rntend ici ame, — Faculté de saisir avec proinpiituda 
l'enicmble et le» différenia rapoori» de* objrts : 
èeaHMup d'tapriL — Qiulité de famé. C'««t nn de c«l 
terniM vapic» anqMb eanx qnl h prnnoncnil, UMr 
cbeni pviqtM toujours dea aena dilTtirenta. Il eaprinto 
antre dioia que ja|;«'meiit^ g^nie, |o&i, talent, pénélre- 
tion, étendtw, gncn, Ineam, et U dote tenir de mm «ét 
mériCH. On pnvrrelt le déllnir rvù on jncdieKBi». Çeit 
un de ces mots qnl fint tmijom besoin d'un autre bioI 
qui le détermine j et ijuaiid on dit qu'un homme ^ 
de l'etprii , on ne sait trop qoe comprendre psr cette 
eiprc«Mni) , »i l'on n'sjooie pas de quelle «orted'ei^nt 
en enicf>il [iirlrr ; l'i sprit sublime de Corneille n'est 
ni l'eup'i! rxai i ch Roileau , ni l'esprit naïf de Lit 
rcintiiiiie ; rt l\ \pril de La Hruyirt, qui est l'art de 
pttndre sinii'ilirn mml , n'est point celui de ^fale- 
branchr. f/ui est ilc l'imiif^inatutn et delà pro/l'-ilnur. 
(Voiltirc.) LVi/Jrit, d.tni r«ctcpiion ordinaire de ce 
mot, lient beaucoup du bel esprit, et cependant ne 
si|;nifle pit précisément la même cho*e; car jamaia ce 
terme d Aomme d'etprit ne peut être prit en maavailé 
part , et bel esprit est qnelqoefoi» pronencd ironi^nn». 
ment. Cette différence vient de ce que htmum JFûÊpiH 
nesifpaine pat etprit supérieur, talent mtmptif «tfW 
bel esprit le si^niac. Le mot homme d'etpiit^m palal 
de pitHentlnna» et àtl eiprii n^annnnee ^ne cda. C«e| 
nn ert qnl dim'ende de la eellure ; ne aiptce de pra- 
f'osiion, qn! par-la «pose ii Peavie «t M ridiode* 
— Non» entendons par esprit eaUM, «n eijprll ml 
jointl'é'.égnnce aur connaissances. (Condillac.) — Oa 
appelle esprit national les opinions , les ditpositiona 
f.éoérales qui dominent clic/ une nation; riprit public, 
l'opinion ^énérsle qne manifeste une oaiioii sur le» ob- 
jets (]<ii iiuTr"ikrnt son bonhetir et sa gloire.— jL'eip/it 
du trn'i't «''Tnifir ou les motifset le» intentions qoieiri- 
(reaieni !•-« affairât publiques dan* le temps aont on 

Crie, oa les opinion* qui j régnaient , en lo genxe 4ft 



(dce-ptoR , BÎotie), eehl, «elle qui epie , qui observe 
le CMtdnite de qtKlqn'm. — In l. de pAcfae, filet de* 
Catalan* ponr la p«cliede* aaidlnea. Il diffitee pen dn 

tardinal Jf* Proveniâtit. 

E-SPIONNAtiE, sabst. mas. (i;ce-;»/o-nq/e), acUon 
â'^espio/inei ; nuitier d*<^HÎM : i^tgpiOlUMgf CM ttn 
métier infâme. 

ESPIONNE , »ub»t. fém. Voy. znws. 

ESPIONMÉ, E. part. pass. de etpionner. 

ESPIOtmER, V. att. et neut. {ice-pio-né) (de l'ai- 




ont Ad 

«Ifesp 

a'ESPIOWNER, v. pron. Voy. eipiiMMn 
ESPLANADE , subst. fém. {èee-pla-naâÉi (*t Int. 
planus, uni , aplani) , lieu aplani et débarraaié de tnnt 
ce qui pnnvail Tenconibrer — En t. de fortification , 
le parapet d'un chemin couvert. — En I. de faucon 
nerie , le YMl* qne tient Mmn , Ivnqpi'll plane an 
Pair. 

ESPOIR , nibst. mas. (ice-poar), r<p<<rancc , avec 
cette différence, tnivantralibé Houèand, qu'en [général 
re*/K«r »'appllqt»e à de grand» obj» t» , a ceux di.nt la 

etuion serait pnar noua «n malheur , tandia que 
n4huMeaab»i»e jowpi'aaa pie* petits, et en qoelque 
•leletunln* indifUrenU. Espoir n'e point de phuriel. 
— 3fctt.ét»w>.» on appelle c*po» WWftaw Clff- 
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aîtirt on atmaic Lffiicnup les jeux de uiott , c'i/liU 
ftsiirit du Umfiêftet eiail i'eip' it Juièt^iif. ili'. Chui- 
ieift(4gne .^D»ttt le Unsagedrian», S - - , ■ le ijk'iii 
^'indiquer lavïmmfnt qu'on n'ciprim*- )i>t ; cr mot 
M cont^queii'je el cilui de radjectif Mptntuel qui t'y 
Apporte, MDt pkriîcoliéremrnt «(fccl^J h de» rruquit , 
]k de* uqaiMc* l^èrei. — 'Vctiu, païaancc «urnatu- 
T«tl« : l'f^rU àt DUu , l'esprit prophétie. — 
Maiif m MMière d'agir : etpril de ehtrii^ d* paix on 
'j£ vtngtmHO», d» fitettoot cic. — 'Hantar» caracière : 
«^rUSaux^ UKhnkutt Me. Il M 4it en m aejit, et par 
rapport aux uleali, da la ycnooM nCms : a'eti un 
ion etprit, iiff iet mttthun eipriu dt te ûèeÊt : un 
ici esprit, un etprit fîirl, cic. — S'empant dci'es- 
prit de quelqi^iin , iiupîrcr à quclqu'ttn ans cno- 
fianre telle, qu'il oc toit plui d'autrr impuUion que 
celle que vrut lui donner clui qui emparé de 

lui. On s'empare aussi tU f esprit df iiueU/u'un, par 
lacraiiiif, par l'eJpérance, en llatlant m» (ji^jiohs. — 
j'tre hitn </■■;>! l' cipi.t de f/uehpt'un. Nou» aommca 
bien daiit IVi/jni <lf < rui qui oui une bonne opinion 
noii4, ionl (lifpoM i » iiinis obli|,i-r, a nn\ii st riir. 

— On dit un ion e\p it , un ini4uva s espiti. \o\. 
AMF.. — Le icni d'un auteur cm le caracière do ton 
génie, de son tiyle. — Efpraei\a.ws\ un terme l»i : 
miië dan* la f^raromairo |;recque , c'rtt un >i>;,iit' 

Îii marque raipira\ion : esprit doux, esprit rude. — 
a cliimie , fluide tria-mblll * Wfeor velatiie. — En 
t. de plumisiicr, plame* qnft port* tmr l« do* wm 
espace de liéroo ou plulAl d'aigrclM jrAniMqttC. — 
££$prit MÛi(| Vgtprit de Oiea tommaa ans Iroia 

rMoaM it U •ilnle Trinité. — Le Saint-Etpr't, 
troltièma fttmM dkt k. mùw* TriiUié. — L Or- 
dn du Siiittt- Esprit t arJrt dt disvalerla, lattiiuo 
par Henri iti. — Esprits eétettt$, tiienheimai, an^ea, 
amci qui lODtea paradU.— £f/Mitl d* ténéltres, un- 
monde, etc., maa«aUaB{«, déinoa. — >Au plor., «nh 
•tanrn dVi procèdeoi lei moavcmentt du rorp4 : ht 
es].!\i: i'riau.t . — On a au.si appcli! r iprit le produit 
de la dittillaiion d une ou <K' [lîaaieurt aubtlancei vé- 

S;éiale« avec l'alcoliol : esprit de citron , esprit de 
auande. — Kspril acide te. diiait antrcfoii de* acide* 
Volalili. tt qurjqucfol* des ai i.lcj affaihlii- rt/z/i' al- 
calin, d'i 17a? ammoniaque; ei^rù«/<ic/it, de 1 akobol; 
esprit lie Mifiilcrerus , de l'acétate d'atiimoniaque ; 
esprit d^nilre, de l'acide nitrique étendu d'eau ; esprit 
nvrique duUiJié , de l'acide nitrique alcoholisé^ esprit 
de nitre fumant, de l'oiydenitrcux , on de l'adde ni- 
Viqoe mêlé d'acide nilreux ; esprit de tel, de l'acide 
■mittiiliw; esprit de sel duleijid, d'un mélanf^e d'acide 
marialUlBa et d'aicohol; esprit de soufra, de l'acide 
anUwmii préparé en brûlant du «oarre ea poudra mo* 
ma cImIm da verre : esprit de KimUy du pradnii de 
la dUattllatla* da Tardai «a dcracAau dacaine -, esprà 
à* «iR ia difait cl ta dit aMaia de Palealial f al «»t le 

Sradah da la dlrtlIlMtoa do via ; etprit de vinaigre *c 
It da Wnalipv radical oa acide acétique ; etprit de vi- 
triol le diiait anciennement de l'acide lulfnriqur étendu 
d'eau ; esprit recteur, du liquide odorant qu'en nLiifnt 
de la dUtlIlation Jet v^j;élaui aroiiiafirjuct , que l'on 
appelle anjourd'lmi arnme , et qui (jaraii n'rtrc Butrf 
ciioaeque l'iiuilri s 1- in lSrdi*»outedaii« l'eau distiller; 
esprit i<oLi!il, du lirLtniate d'ammoniaque, liquide ou 
disious dam l'eau , qui «c retire de la dittilhtion d'une 
anbttanre animale — /''jirit de vin on etpric arJcnt, 
liqueur iiillanimaLle, lrf;ére. volatile, trèi-lluitle, d'une 
Odeur et d'une saveur (orir*, e<c . qui i'etiraii de toutes 
le* tub*iance( qui ont iiubi la r<'ri»eitiation >ineute. — 
Eipritde pUutUit wn, aimplca disliiléu dea piaalci 
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ESQUrCnER, V. neui. {èce-ki-ch<!), t. de \tn . 
cqu.vrr le coup. — Fioi., éviter do dire ton aTÏ* duM 
uii>- qiieri'lle. Prcaque inusité. 

ESQLIF, «ub*!. ma*, (ète-if/) ( du grec «itap) , 
petit liaieau , dérivé de VT3.Tiru , \c ci ente ], petit Ca> 
nul qui sert à diver* uMgea dan* la navigation. 

ESQUILLE , «abat. fém. ( éce-kue ) ( da lalin 
barbare squidiUa , diminutif de squidia ou tehidia, 
dérivé du grec «;(i«rav, petit éclat de boia , diminollf ia 
«X<^ t éclat de boi*, capeaa), partie d'an oe CMid CC 
rompu, 

EàQUIHAN, mbel. am. Cdea-^M»)» t. davar., 

qaarti«r<Biaîtr«. 

ESQUIMAUX, nbtt maa. ptar. (dc^aid). pca- 
plei da nord de TAmérique. 

ESQL'INANaE et non £S<2CILA!SCtE, nbai. 
fé ii. {^ice-ki-nan-ei') ( par corruption pour i^'/uin- 

cliie , fait dti grec nin^y^, , dérivé de «ryj^M , Je »e»re , 
je «nfîoquc ) , inflammation violente du gotier : une 
eiquinnncie suffocante. 

ESQI'INK, »nb«t. fém (èct-kine),i icmiuf(^e, 
ri i l»: chti-al foit faihU d esquine. 

K.SQnSSP" , »uh»t. frm. [ èee-k'ee^ (en l'itiKro 
<<:hizz<>) , premier coup de travnn d"on ©nvrv ' Je 
peinture, p:eiti<er modèle que fait tu acsipteur, m 

t. rrc , en rire, el.-. V*y. iaiVCHB. 

UISSÉ, £ , part. paw. de esquisser. 
jDISSBR, V. aet. {iee-ki-c<f) (de VMIkm 
jieA&aeiw), faira ana emaifie. 
ESQOITS, nbat. Km {èee-ki^e) . t. de laSairie 

de tuere ; Il te dit de )a ii rre dont on couvre ht paiac. 

KSQflVE , E, pan paii. de esquiver. 

ESQUIVER, V. aci. i cce-hi-i'^). éviter adroite- 
iiuiit oncoup,e!e 11 « emploie qaelquefoi* comme 
ncut. — On dit p-<r evteniion , esquiver un importun , 
une occasion liichntse ; etffuit'er ia difficulté , ele. 

l'F^SOI.I VER , V. pron. (du mot csijutf, fait de 
f;rec , peut Laicau , s' échapper comme dans ua 
esquif), te tirer tubitcmeni d'un cndraft aè Veut M 
vent pai reticr. — S'enfuir à la dérobée. 

ESSAI , atibit. ma*. ( è-cè ) ( de l'italien assagio ), 
épreuve qu'on fait de quelque cboae. Voy. iraiova et 
ExréaiENce. Opération par iaqaellc en a'auure de U 
pureté d'an mêlai. — Pctita porUoo de quel^ua 

3 ni tm B ja-icr d« rcna. — PreaaiAraa , 
'etprit *w «M mat ère — ÇlWiy Jteuiâ, 
essai que Paa fliti en quelque eliflaa. 

ESSAIM, *ubtt. nu*, (d-cem) (da lalla exe- 
me» ) , volée de jeune* mouche* à miel , qui *e *épa- 
rent d? vieillci pour aller aillenr*. — Fig., multitude 
de cho»e« aemblablc-t : un essaim de banare», etc. 
ESSAIMER , V. ncuu (d^aMf), wdit dai rachat 

d'cù il tort un essaim. 

ESSALE, E, part. pai*. de estaler. 

KSSALLA , v. act. ( èee-ga-U) , U de lalioei , en- 
duire la poêle de mam glaaata , avaat da U atlln 
entièrement an feu. 

ESSATïGÉ, E , pafl. pat*, de ettanmer. 

ISSAKGE& , V. aci. [d-su^4*) ( da Ulia Itihaia 
exjMiiïara, feraiddala parliaaie ailraciiva«r,«lda 
acnier» tanle , put, «rdara^ d«ar lat ardaret. iWâ&Mft. 
Seinn d'aatret de la néme partlcaletf , et da net mm^ , 
ùier le san);.}, laver du linfie »ale Bvani de le leadver. 

— Suivant d'autres , frapper le linqe avec le battoir. 

— Le peuple dit par corruption échanger. 

ESSARTÉ , Ë , part. paa*. de essarter. 

ESSARTER , v. act. ( è-çar-té) ( du lalin barbare 
e*artmre aa CMaiiartf ddUcber aa Mt , aa pré, aa 
«iMqUa ), MMdHT « «B irmIhm lat balt, Ita dpiiM. 
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ESSADGUB, MUt. (ém. t. i» pésbe, 

filet nui a dau (on iniliw WM gna4e MWW «m 4m 
■ikaani dMX cdtéi. 

, part. paM. de essayer. 

ESSAYER. ». act. (è-e«»-iV) (de l'iulic 

S* w«, dont la tigniGcaiien cm la même, et qui, suivant 
^nage , a éi^ fait da laiin tapor, laveur, |;oât , au 
moyen d'une fuite de noinbreaaca irantrorniitiont ) , 
«•prnuverupc chox'; en f»ire Vettai. — £s., < . n ' l'une 
f/er^onne , d'une choie , en faire T^preuvc , pour »oir 
•i l'on pourra «'en accumraodrr.— Il a le len» et le» ré- 
Rîm-^s dr lAclur -.j'ai essayé de le* persuaderi eisojer 
à n:,t' Jitr. De vaut mieux , quand essayer à tout- 
à-tait le aeoa de uieharj « ett ftéUnitic , II te 

rapprodie de m» mm propre M ^«'il aipiilU jfSittv des 
usais. 

*'ESSAYER , V. pron., «Vprouvcr. 

ESi>AYERIE, iubst. ftei. { «J-ceie-fM ) , Uni par- 
llculier dans les monnaie! où PoB fait VcutU. 

ESSAYEUR, anbft. ma*. (é-CMwr), olSdcr de 
n monnaie qui voit à quel litre lit rareenl Ott Pat. 

ESSE, m mku 5, «dut. fila. ( dee ), cheville de 
wr «onee en fem* d*S , f n^es mel a« be«t de Tertiea. 

— Horeeaa de mime forniodont on »c »eri pour ac- 
eroch«T Icj pirrrra qu'on veut élever. Crochet au bout 
in fl^au d'une balança. 

ESSEAU^aubit • mai. (c-ctt), petite hache reconrbd<*. 

— Aie pour couvrir Irs mit». 

ESSEDAIRFS, sub-i ma» plur. (èce-cc'-ticre) ( du 
latin tssedarait , rnn(liict< ur Ht «.liuiol , fait A^esseda 
on etsedum , mot d'origine ganloiae , qui li^nilieil un 
chariot de guerre, cic. ), (>[taAalean i{èl cohi bai latent 
toujonra *ur dc« cbarloit. 

ESSEKCE.anbii. dm. {èce-çance){eaht\att*«ntia, 
iùide««i«,éife),ee qui censtiiue la oelire d'esa 



eramatiquc qii*M eblical 
pr ta diiiMlation dei ptanlca. — En t. d'ejai-ct-foréu, 
■alurr , etptoe éei arliret qui compoirnt une forii : un 
bois d' essence de ehéne.— Euence d'Onen « , id.t i ici c 
avec laquelle on enduit l'ini^ieur de* bullc« de verre 
qai «errent ^ faire le« fantsrs perlet. Cett la matière 
aigentée dont eat revêtu le cnrp« du poiiton nomm^ 
mUe on aiUfU. 

ESSENCE, E.adj. (fc<--< an-ce'), par (mné d'e«- 
Mnce. 

KSSEN'CIK , E , part. pau. de cssencier. 
E5SENC I ER , V . a<:t.(2a*-f«»-«M), 



smet. Peu en uiage, 

IS8ENCIFIÊ, E, adj. {ice-çm-»^, t. de pMIo- 
iOphle hermétique ; qui tient de la nature d'une choir 
ESSENIENS , inb«t. mai. plur. {èce-cé-nitin) , 

aeclr de philr.,opti<:'t juifa 

FSSENTIiLL,iabii. mu,{ic»-gan-eUtU^'esttnael 
d'une affain , ce ftfJl y a de piMipal , «e phu Im- 
portant. 

ESSENTIEL, adj. m». , m Uin. ESSENTIELLE 
{ie^çan-eièle^ , qui c»t de Vejsence , i|iit appartient à 
l essence. — Ab«oliimpni nécciaiirc. — Importani , 
conaidérable. — t.'n homme essentiel est nu homme 
d'un cominrrre tùr, un ami (olide et anr qui l'on prot 
compter. — Essentiel , en médecine , le dit dr« mala- 
dies qui alièraH Ica CaDCtion* par elle«-mème« , «ans 
ddpcadre d*UM«a« antre 8noctioa.<— ^McniM/, en 
ckinia , m dit daa aelt qu'oo extrait «le* mm^ dca dé- 
coctioni M dct iafetlesa tlca «dedlain , par Bitrailon , 
évaporailaa et OTtiallifaiira. dca ballet arttmaiiqne* 
nh i at i nr dialillation : sel esraiM,hiSee.tea- 
lfa.«~EiliniMiqnc . on appelle entfdet ti»atielttt 
Mn, la Inale , la aédiaMeei la iamlBaMe. 
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ESSENTIELLE . adi. fém. Voy. ttswnaa^ 
ESSENTULUMENT, adv. (i!<:«-ç<in.cjdfo.mm> 
^ aa fniin UÊVm. — Es auUtee imporunto : 
d m*a 9migt evnvilraflewMJM. — Solidement ; H 
aime essentiellement ses amis. 

ESSER , V. act. {ice-ce'), t. d'i^pinglicr, cboitir la 

|-rns!i^ur du 111 qiidri ACLit rm]ilo\cr^ par le ini9|eB 
d'une mesure dsaê liquellL- on li- fait entrer. 

ESSKRA , (ub»t. iriBt ( t r,e ct'-/vj \ t. ( 
éruption dcpnttulrs arec démangeaison. 

ESSETfE , »nbtt. fém. {èce-cète) (en latlaMcja)» 
martean a forte tiu et à traacbaat recnwM. 
ESSEULÉ, E, alj. {i-wU) » abanJend Anar 
' M 4e Ma «eiMlManccai êmmté mwI. Ce mat 
ai"» plat utiid. 

K^IEU, mlMt. mit. {è-eieu) (en latin axis), mor- 
ceau de boi« ou de fer arrondi par Ira deux bania 
qu'on fait pnssrr ju iraveri du nioNfu des rouck — 
An (refois la inmiie ulioae en roécmiquc i|u'arc, qui r»t 
aujourd'hui leul uiiié. — En ce Kn« , lu ancien* di- 
taitnt cathèie. — DesrarUs , Asm sa g(<fiinéirie , a 
également dontK^ le iiotii tri iJirii a I </.ti- dri courlic». 

— Kssim da'is ie tour. Vo)r» axe dabs le loua ou 
/e tiiiniitur,»a mol AXK. V'ojri au»«i atttwgu 

FSSIMÉ. E. part. pa*t. dcettiaMT. 

ESSIHI* R . V. act. ( é-ci-mé) (4m lalto cxrWv, 
dier, retrancher),!. debaceB., «Balgrlr u eltcen 
povr ^b'IJ veia «awi. 

1SS06NE, aabtt. «m. (d-^gwA), droit 4e«bte do 
crna aimnet. 

ESS0NMER,5ub:.t. mis. (,■-,„-,■, ;,■ ' 1 : ;;re( Ço/v/;, 
bande, ceinture C'rl.iit amniui* nue i ^ tiuuii- nu en- 
ceinte où |f R clicv3u\ dr* I lirvalirr» ("(.tic-ni )iI.t 1 », en 
■ ttrodant qu'il* en ru**rn( be«oln pour le tournoi.), 
t. de blaton, doeble efle f né «pem l'dce éu» le ane 
de la bordure. 

ESSOR, tabst. mat (èce-cor)(du lalni barli.-irc i xnu ■ 
nun ou eftnrtm, fait dan* le mime »cos li aura , air , 
vrnt. ,Vi. o(. ) , >ol qu'on oiteau de proie prend en 
montant fort iiaut et * abandonnant an vent. 'Voy. vol. 

— An fig. ,4' prendre l'essor, se tirer de la *ujéiiun 
où l'on était , «e remettre en lilierié ; — S" donner i'«S' 
sor à son esprit, à sa plwne, parler, éirire a*a6 éaMH 
latto»,av««l)bcrtdi — da^pimcr ^'etMT à au ^ 
siam t leur Ucliar ta Iride, ne pefaii ht eankalire. 

ESSORANT, E, adj. {èce-ro-ran, rante),t. de hla- 
*oo : weam essorant , qui n''ouvrc l'aile qu'à demi 
pour prendre le vciii , et qui re^jarde le soleil. 

ESSORE, E, pari. pan. de etmrer. pi adj. ■ tr dit, 
i n [ Il l l ison.dc la Cfuivcr' lire d une nuiiou nu d'une 
jour, ijiiand elle e«t d'un autre émail que celui du 
cnrpi du bâtiment. 

ESSOHtR, v. ad. (d«e $o-n^), «poaer k Fair poer 
(écher. 

t'£$SOft£& , T. pron. , prendre l'ewar. 
ESSORILLÉ , £ , part. past. de «têcritter. 

ESSORIf.LFR, V. .1 et. \èce-rn ■ ri- ié) (du lal. bar- 
bare €xaurt< uîai e , for;'/ , dan» le roéme »eni , de la 
particule eUrnclivc rj.el à^aiiricnla , ofeillr), f oiiprr 
le» orettlet. — Fî^.ur. ci fani . rouprr le» ihrvcu\ 
fort conrl». 

ËSSORILLES, »nb»i. iiia». plur. (èce-fo-ri/e), t. 
d'hiit. Mt., fanlllé d* OMaoâlèNa daYenife det rea- 

genri!. 

ESSOUCHE, E, part. paM. decMoucAcr. 
ESSOUCHER . T. âct. (d-joit-cA^), aiùudktr m 
ehmmp, en arraeher le* «oaieftcf. 
ISSOUIFUÎ^S, fart yw. de euonjkr. 
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IS&OUFFLEMENT , tuhn. ma*. {6-cou/le-num) , 
t. it méâec , étii laborienk de U rccpirtlion. 

ISSOUFFLEfl, V. Mt. (i-soa-jU), mtUre fnnp» 
Wn^'JMhlM : ter k«M#». 

/ESSOUFFLER, V. pron. Vojr. EttODTFLCt. 

SSSOURI^SË, £, pari. pai«. de etsourUier. 

ISSOURISSEE , V. act. {c-çou-ri c<{) , i. de nu- 
■éfe : asottrisier un chwtU, loi çoupcr dao* ka 
BMMUx le cariilage nsntoié «ounr. 

ESSUCQL'É, E, part. pau. de tssucquer. 

E6SLCQUER, ». aci. (è-cu-ké) (du lai. exsuceare, 

éttr, •?»ir»ire If lirir Ir innùl il une ciivc. 

£SSU1 , iul^it. mis. [i:-i-uii, !i(!u où Ton cHend 
pour faire ficher. 

ESSUIE-MAINS, <M 1100 pas E^^UIE-MAIN, mIhi. 
DU*, {c-fut i'icui). hn.fi à euHjrer itê muit»>'^Au 
plur. dea ctiute-mat'u. 

ESSUIE-HERRE, aulut. mat. {ê-cut-picre), in«r- 
«Mn ^4to|tt panr têtujru la pitm d'iu fMil. — Aa 
|hr., 4» cmHc-jwvvw. 

ESHJTB. B« pnt. pmi- de estuytr. 

ESSUm» tr. Ml. (d-f ) (d« huliini sciugare , 
pour Icaael on dit plsa commwémuA «uiugun, lé- 
ch«r , «ifaaéiher; dérivé, •nlvut Amvi', dm Itlin 
ii./j ' lu c: ou eusicare , qui » la même «ifjnification) , 
dicr i iïu, U êueur, elc.,clc.,cn rroiiani avec un 
linf^e, etc. — Au fig., essuyer le* larmes Je qucL/u'un, 
le eoniolrr. — Estuyer ses larmes , se con«olcr loi- 
m^niF. — Sécher, en parlant du «okil ei du vent. — 
i" Éirc exposé a... : essuyer le /en. le cimon , la 
moustfutterie ; — 2" »ouffrir, endurer : essuyn un af- 
front, liet rtproclies / issujrtr une tentfcte, tic. 

i'£SSUYF.R , >- pron. ! t^têtttjw lt$ X*HXt tf 
mainte Uvùagc, Voy. emctu. 

EST, iAtt. M*, {èceu) (aanrtttt ^atkier, 4e l*iU 
lemind osl OU osten, <{ai ainaifie la même cliofc) , Vun 
it» quatre pointa cardinaai du inonde; i'nrieni, le le- 
vant. — Vent qui vient ilc en rot('-l> : (/ s'el va un 
vent d'est. — Eil-nord-tit. li |ii 'lî'" '•i'"''^ ""i niilieu 
de l'eapacc qui téparc l'i m' il > n >r<i ; clic (16 line de 
V!<n(i;t-(lcui dr;;ri'« Irflltc miiiutr» Ar l'fjj au nord. — 
\iT(t qm -rmllli <!r cfllP pl>i;<-". — I', ît- quart ixnrti- e st , 

rlage iituéc au niiliea de l'cparf qui »(<parc l'fjt dr 
Mt~DOrd-ej{ ; elle déclin** dn nnrc dcf^ri^ii quiiuo mi- 
■MM ét Vest aa nord. — \ eut qui aouUe de celte 
•ImB. i~ £st-quart-»ad-est, plage liinéc au milieu de 
Feapaoe qui adpare l'eafdc l'e^t aud-Mi,- elle décline de 
onze dcAréaqttioae minutei de Vcst au aad. — Vent qui 
•MlBft de cette plage. — £àtrusd-€êtp plage ailnée au 
aiiilM de Tetpace qui «épm Vtit dtt MH } «U* décline 
dé viof l<ideia dcirée mut* wiatMmde rciCM «id. — 
V«M qet eenfSe de eeito plecs. 

Stt, S'p'TS li ' \ITit. indiC. duVCllif îrrOfMlIiCT LTKF. 

ESTAtiADK, subit. Uvn. iè-ce-Ui kmh-) (^nivant 
tf^achter, de l'allemand itahclc, hnmé avec la même 
•Igoification de stecken, baion, pieu, et d'où lc« Iialient 
OQt fait dam le même acoa , steceata ou steccato) , t. 
de marine , groaaea et longuca piicea de iboia garoica 
de fer et attachée* avM dea chaîne* dont on feraïc 
l'entrée d'un port. — Eapteo de digue pour détourner 
le coura d'une riviire. 

SStàmritiktt, Um. titMttfit») (de ntilicn 
Mn^ittm, fait inUi^fk, ëtrlor), coarrier qui ne porte 
)ea d<'ri?v-1ir« que d'une ponc à Tauire. v 

ESTAFILH, aubat. inaa. Utx-la-flë) (de riialien 

Mtiffin)t MM 4e mUt 4a pied. En udict ^cH ta 4é- 



iiteatiifue qui porte la livitSc et qui marche en manteaa, 
à la dirrerriiro den laquaia qei n'en ont peint. 

IIS I'AFILADE, »ubit fém. {èctt-ta-ft-laée){in\y*A\ 
Du Can!^f,à'\ l>iiri etlra /ilata, à caujc, dil-il, ds U 
reMcii<biini:c qu'a une ÉSU/Uadcii un lil bon de u 
trame'), coupure faite avec aa ioMfliPwnt tranciiBBll. 

ESTAFILADE, E, part. paai. 4a «cafiteier. 

SSTAPlLia»ia. Mt. (dea>ta-/MaHl0.ftM, 

jU^QBy' BBS S^^^fiiM^Ô» 

BSTAIUSmESTAIIIES , aalat. nai . plar. (éee- 
fem), t. daaMT.t pltMafri facneatla r aadaar de 

rarriire d'an «irfiieaii. 

ESTAMET, sabat. maa. (dce-(A-m«^ , petite ImIi 
de laine. On dit anati eitame; alora il eti lem. 
F.STAMINET , aulat. mai. {ice-ta-nùti^ , a««em- 

blép de huvoura cl do fumear*. — Lien où elle »c tient, 

ESTAMPE, aubu, fém. lèce-tanpe] (de Titalica 
stampa, (ait, luivant lr< uns , du laiiti tjpus , modela, 
forme, et arlon d'auirea, de ralicmand stamptcn, fe«- 
Icr , prewerj , ima^c qu'on imprime a«r da papier , i«r 
du vélin, etc. , avec une planche de cnitra da M» 
gravée.-^ jE.'<(a/n/>e, ae dit dea (;ra*iirCi ddiaclbte N de 
ccliri tlntu on fait un recueil: et planche, de celle qu'on 
joini iiuv hvrca. — Outil de torrorier pour livei U« 
boutoQi. 

ESTAMPE , E , part. païa. de estamper. 

ESTAMPER, T. m. {ice-um-pé) (dariUliM 
stampare ), faire ane empreinte de auelqoe matiira 
dure et gravée aor «ne aalie nlua molle. — En t. da 
• hapelicr , paaicr à flataur la Bord d'aa chapcaa Paa* 
lil appelé la pièce. — Sttampar um jnjfw, b wr* 
qucr aw>enaferdiMidf«Wff a aM M i« r akfaltlatfia> 
tient. 

ESTAMPEUR , anbat. mai. ( èce-Utn-peur), t. de 
laflîncric de ancre , torte de pilon de boia pour esUiiH- 
per lc< formca à vergcoiaea. 

ESTAMPILLE , onbit. Um. ( ice-tan-piic ), mir- 
qoc qni nii t au lieu de la >i;;iia(urc ou avec la ai- 
p,natur<: niênic tur des breveta, dea katrca^dc* Up 
vrci , etc. 

ESTAMPILLE , E. purt. pa«. de ntvmUkr, 
ES1*A1IP1LLER , V. tel. (d«a-fwt^<^» mmfm 

avee aBC «MampiUe. 
ESTAMMIE , «drtl. tuai, (dae^n-poor ), t. da 

luthier, aatU doat laa bclaan d'at gaaa aa anmart 

Îiour ployer lea lames de cairre dont Icf aadiea aeat 
aiici. 

ESTA.Mi'l K£, jubil. lém. (èce-tan-purc ) , il w 
dit drt trou* percé* dan* un fer de cIh 

ESTAN . »ub»t. ma», (èce-tan) (du laiin stam, 
part. pré*, de slare , vire debout ) , ae dit en I. d'ean- 
et-far4u, dea bot» ^ aoat dcbooi et aar piad t arkn 
eu eUan» 

ESTAKCE, mUt. Un. ( daa-^Mea 
pilier» petd* le leog dea hiloim po«r ioanaii lea fcara» 

iin« ou petit* barota. 

ESTATEUE , nbat. mai. {iee-ta Uur) , celai 
1' f it cenitH» da aea Ucaa ta JiMtoa It Mi ate- 
liers. 

ESTELAIRE , adj ia d«ai cemi ( 40a-«i-flhr), 
ctrf esteiaire , appriroiaé. 

ESTEMËNAIRE , aabit. fdai. {èce-U-mé-nére), t 
de aiar., «a dit d« dea» ptèoaa d« boia ajual<aa ta 

bont dei nudricn. 
FSTER ou ESTf nr: . subai. nai. (dae-iéra)» lit 

de» orîcrttaua eu uattc* de paille. 
eSTEK , ncat. ( èe8*l^) ( ta latfa ^Mv»}, «bm- 
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pratire m juitice od ètruH k Jnga : Mw* à droit 
etur en jugement. 

ESTERLET, .ubsi mai. ( è.c-dn4f),t.41ii«l 
Mt., oiwao aquaiique d'Afrique. 

SSTERLIN, «abit. mat. ( èce-tère-kin ) , t. d'or 
ftVTCt , paUs à» vlajt-lmU graiM «t dawi. C'cat la 
vlHgiliBB pain» die Pmm , «I b ciiil-NluailèiM dn 
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ESTEROTE ofl CSTOIM , «Ait. nat. (fcr-<e- 

rote , toare ), ». de pîrlic , p»(ièee de tramail qui aerl , 
lur la Gironde , a prtndfe de» «olea, de» (nrboli, etc. 

£.S1 1 RRL, su! ,t, fém. {èee-tère'), aedltrn Amé- 
rique , d un pria port qui peat servir d'alwi à de 
fMiil bàlimcnU. 

£STilSa,.«iikM. BU. («M-id^), Uvn 



ESTHETIQCE , 8ul)»t. Mm. [ice-té-tike){Aii grec 
icnUnirnl , dérivé dn Vfrbe am^oiiM , %tn- 
IV) proprement •.'-\'-i;ct dn srntimrnt ) , ronnaii- 
•ance, tentiment litji Lta-uté» d'un ouvraj-p d'r«pril; 
pliiloiophie dea beaux-arts. — Il ae dit ai)s«i ailj. di 
ce qui arrt à faire aceur lea bcauiéi d'vut ouvrage. 
ISTHIOMÉNE , adj. ( icc-tio-mènt ) ( 

,dBa«0aM,jfl Baog«)f t. dttinédec., ulcère 
I, fil fNfa » f u cwfode. 



, Mkt. ma. (Aw-lW). «oaaaitde U een- 
dca laça, èm mraia aux iMtra «« ii la 



' ESTIMABLE , adj. dea deux ||[eiirca {ècc-tirmahU), 
fli n<rHe d*èire eilLmé. 

ESTIMATEUR, aubat. otaa. {ice-U-ma-Uur ] ( en 
l«lia«MlMiafor), qui Jomaw Juate prix aux rho^rv 

ISmiATIF, adj.aaa., as fém. ESTIMATITE 

wvia dea eiperta MaiiiéifMrMtiiMrdbaié|panltoiu 

d*Mvra;;ea, atc 

F,STI>UTION , «ubit. Um. [ èrr ti-m<i-,-inn ) 

ita taiiu irstimatio ) , jagi^eot qu'on fail du prix et 
t la valeur d'une choae. 

ESTIMAUTE, adj. fiém. V*y, tstauxa. — On 
b ilk «Miaabat, ••ftm.,fow bndié ét famé k 



ISnHB. lalttt. Ma. {iwûm), état qn^on fait 
d*«ne peraoooe ou d'nnc cboie. Il n'a point de pluriel. 
Tof . ESTiM». — En t. de marinej cali»l bit un 
filotr i^ij < I emin d'un vaiurau, etc. 

EvSTlME , E, part.paaa. àteMtimtr. 

ESTIMEtt, V. act. (iee-ti-mé) (du lat, œttimarf, 
formé li ce/ , argent monaajé, et da grec rifuu», j'e»- 
lime, je prise; prutr umwwu <l» Pârgtnt m» m poids 
dt l'argent on bien tout aimptemeat do grceoiTi^M, 
aai aigniCe auaai VesUtne) ; prlaer quelfM cboae , en 
(Utcrmiaer la valeur. Voy. Arraicm. — Faire caa 
da.... — Croire, peoaer, préaunar. Il régit toujours 
uaJicclif : on ettim» cette pUnté imprenable. Dana 



cette acception , il elt «•HVCBI newn : y estime que cela 
tttlioj^estinte pas que cela se puisse , eie« 
/ESTIMER, V. pron. Voy. tniMca. 
ESTIVALE , E, adi. {eci -u-i'u-Ic'j {en lat. œstiua- 
|v. fait de tvstas , éié) , t. de bot. , /leurs estivales, 
^i pjrjiisont en éxé. 

ESliVATION , »ub»t. fém. {écc-li-iwcion) , t. de 
bot. . étal de la eorulle avant (on développement. 

EitTiVE , tubti. fém. (èce-tifr) , t, de marine, don- 
ner une esitve À des hfiuimut neufs , etc. , Ici raidir 
•t lea lirîder awoilc avec des palaBsjpoDr lea raidir ea- 
«m k maasR qu'il* tfallonaicnt. 0&«r^ tn «ttèn^ \ 



te dit lanome la cavgaitMi tonl I 
cepiiblaa oMire praïaâ aiv«e ia criea , c«e. 

ESTIVE , E , part. paas. de estiver. 

ESTn ER, V. act. (ece-ti-y^) , t. de mar., preiscr 
le* eflrii d un irriinagc avec des mackiacs#ttte(raûia 
force , comme cnti, eabf»tsn». Me. 

ESTOC, subit, mai. Ucc-lokc) (de l'allemai il stnck, 
tronc , souche), auircfoia , épée lonf.ue et étroite qui no 
.'icrtail qn'ï percer. — La pointe d'une épëe : frapper 
d estoc et de taille , de la pointe cl du trancbani. On 
le dit figur., dana le alyla plalaantoa critique. — Ltfnn 
d'cxtraciinn : il est de bon estoc} les biens qui trifn- 
nent de son estoc. — Fam. , dUet-vosti cela de VOfre 
ettoe? de Tona-mtme? Cela ne vient pas de son 
ntoe, ne vient pat de lai. — En t. de joncur de gibe- 
cière, yâïre f'esfoc, faire passer daiaoaa la cane <Ic des- 
sus , sans qu'on t'en aperçoive. — Briit JPëstnc , lon|r 
bâton ferré. — Coupe de bois d blanc estoc, dans la- 
quelle on abat lotit le bois d'une forft , tant rn réier- 
vcr aïkiin. 

l'-STOCAnE , mbit. fcin, [l'-cr-U.-kuii,- ] , aiitrefoi» 
forif d'cpée. — ■ Aujourd'hui botic ou grand tou|i d'é- 
péc allonïjé. — ¥>■',■ et fani. , emprunt que veut (aifO 

un ei< rnr, 

jbi»TUCADÉ , part. past. de ettocaJcr. 

ESTOCADER , v. nenu {jht'to-ka-dé), pnncr diea 
•ffoMdet. — F^^v, «l fam., an preiacr Vm l'autre 
Jevivearalmna. 

ESTOMAC , anbti. mat. ( ècr-to-nta ) (en Tai. j(o« 
machus, en grec si^fusty/^i) , le vlicère qui daos Tani- 

mal reçoit Ici alimenU et !.< n j li nr cui>>on et à K ur 
di|^e.llon, — La partie cxlciicuit du corp» qui i('|ionJ 
a Veslomac. 

i ESTOMAQUER, t. pron. Uice-to-ma-ke] (rac. 

M aoBiJalinr 4c fndvu'f l'i^ 



eitorMav).a*« 
cédés. 

ESTOMPE, tubit. fém. [èc: ( - i , t. de dcnin , 
morceau de peau de chamois roulé Tort serré et li^ avec 
dn fil et taillé ea pointe émotuaée vers l'estréteiié. On 
s'en sert pour fondre al wiir anaamhla lea eeapf da 
crafoo qui forment lai CMlhPIl W Itil iaii lalwlli 
ESTOMPÉ, B, fUU fais, èt estomper. 
ESTOMPIR, V* a^nt. {è9&mn-p<!), frottar aven 
retfonm. 

ESIltADE, anibft. fin. {iee-trade) (de l'eapagnnl 

ettraJo , fait dans le même trat du latin ttrntitm, cniv 
vcrture, tapisj à cause du tapit étendu en E^paf.nc lur 
Vestrade, qui est le lieu où Ici dame* reçoiveni) , lieu 
élévé dans une chambre et où l'on met tin lit. — Aulrc- 
0.1 1.1 il encore battre l'mraUr . L^ure la 
campagne avec de It ravilerie. (De l'italien sirada , 
fait avec la même tii^nitication dnlaittialncft^ •QW-ca> 
tendu fia , cliemin , pavé.) 

ESTRAGON , anbat. mas. (doe-cnt-giian) (en lai» 
druetutctdus, dans Pline) , plante potagère, vivace, 
originaire de Sibérie, i Ùeur eemposée , flotcoleuse , 
qu'on mamndhUM laa ia iadaa»-^ a»ock|n>llo «n fri* 
p«o wivlMiiro tMliootlMtlfnn. 

ESTRAMAÇON . tubtt. ma. (dee-tra-ma-fm) (tk 
l'italien stramazurnsit, fait avec la m^iae acception, da 
latin barbare tm/nMaïa.rui, qui, dans les écrivain» de 
U basse latinité , ti^nilie uneépéc), .lutrcfois, sorte 
d'épéc. — Il ne te dit plu» aujourd'hui qn' Jans t ii:; 
locution familière : coup d'cslramacon , du tranchant 
de l'épée 

K*) ! liAMAÇO^ilSE, £, part. pass. Je utramaçoa- 

£SÏJUMAÇOM«£R, v. aot. Ua«-u^'imm^çiMté), 
de* coupa d*e«irwjii«!fo«. Il «al paa ualw. 



Digitized by Google 



$36 ËTA 

ESTBAKGH., iubit. Tiaj. itc- tfan-jcl) f oom 
dc« c»racièr«« priniiif* delà laogue •}ris<|ye| f«ia*«a 
aoni anjourd'bui que le* kilm ntjoMalw. 

ESTRAPADE . «ufcM. (ém. (d«-£r«7,We^ (,Ie l'ila- 
nco êUappata , fait diM h mlnw «en* , do I allcuiiud 
«tri{f, pcloe, cUtiment , tupplkr], «nue Je «applîce 
^immhtei élever an liomrnr au Jiaui d une longue 
pii«e de boi» , Cl a le laitacr loniLcr i;nsui:c (ont pria 
de terre. — Arbre ou potence élevée pour donnrr l'ej- 
trapade. — Lieu , place deatinéc à ce p,cnra de «op- 
plîce. — En t. de manège, d^renie du cheval qui, rc- 
Iwani d'obi-jr , lèvclc devant ei en nuiine Icinpi détirbe 
drt ruadci avec furie. — Figur. «( fan. : datUKtl'e»- 

fort difficile. 

ISTRAPADÉ , fwi, p«i. Ja MmAt. 
^ ISTAAPADER. m*. {icftnff»4^àvnm 
Tam^taàt. Hor* d'ata^c. 

ESTRAPASSÈ , E, part. pm. de ejtrapatter. 

ESTKAPA.SSFH, V. act. {éce-iia-pa-cé), «céder 
an cbrval à force d'< \ercice de inanif|;c. Quand «n te 
fat igttg p ar na trop loaj{ voyage, oo dit tumuaer. 

^nAFË, l.fKt. pua. A tntaper. 

ISnUPEÎi , T. Kt. {ice tra-pé) eitrapcr le 
Khwtme , ffier ce qa! en reilc après la moii^uu. 

ESTRIQLE, âubsi. Um. [èce-lrilie), dan* le» ver- 
rrriea . outil dont i'étrndeur ae «en pour déveiopoer 
le« manchaw, l«irif«1b«Bt éHinHMiJii far raeiioa 

du frll. 

> S 1 li (QUE, E, part. pau. de etlriquer. 
tMHinUER, V. att, {èct-Vfkd), bowJier Ut 

fcD'i'^ i\ri fiirinr» a lucre. 

£STllIQL£Ua. aaUl. naa. (mkTS-W). mi- 
cwt m Ma penr utriqver, 

ESTROPIE, E, aJj. et «uLj. ' èce-fro-fN^ , 
aonne privée de ru*»i;c d'un uicjiibre. 

F:STK0P1E,E, pan. pai«. de estropier. 

ESTROPIER, t. «ot. iioc-4n>-iM) (d« riulien 
Mn^pim, fait JaatU wtÊmt ai(«UicaiImi , du nrec 
«Tjstpt», tourner, tordre: coauie oa ferati poor 
4irr l'utace d'à* membre), maiilcr, éler quelque 
maaibra. — Bleucr coMiddraUemaM. — Au fig. : 
«Imicr «ne figure, n'y ^«bacrarlM proporiiooa. 
^EêinopieruHpMut^,wi0ptniéatem rairaacfccr 
H M lwachote ^ni an aluka le aeat. 

a'ESTaOPlEa , T. pna., ae blancr, Tov. lano- 
nr». 

ESTURGEON, «ubtl. mai, (èce-Vit-jon) (en lal. 
âtiir^to) , |;cnre de pouîon i.Ar(ila(;ii)cux, de i ordre dea 
> l> ir tiëropomea. Cr<i un groi poiuon de mer ||||itO- 
iMonie daot Ica rivicrci comme leaaauiMiu. 

ESULE, «ubii. rdm {é zuh), t. la iMt, planta qai 
parte delà JiUe et de la pituite. . . 

ET(^, et Bon pa«^/ iec uatyrtMieBce jamaU), 
cOBjonciXon <|td lia le» p aitia» 4>eraiion , comme Ica 
Boaaa , Ira proBoaia , lat verfcee et l«< adverbes : Pierte 
et Jean ; U fiu et ttmt; vont et moi; aimer et etti- 

mtr ; sagement et fortement. Voy. U Grantmaire. j 

Jiteateru, mol» latins que l'on [iroimuce cif. cé-ttf-ra • \ 
ih lii^iiilirni et aiittej p«r«onnea, ei antrrt chatca. 



ETA , liulivi. ma*. (d-««}(eii|racii);«cpiitiiieleiif« 
de l'ai pb» bel Rrec. 




ETABJLE, auliit. Km. {étabU) (en lai. stululum), i 



ETA 

liea où l'ao nltt dei btenta , d«< rachei , dea biebi» et 
aulrrt bei>li.iux. 

ETABLK . E , part. pa««. de elablcr. 

LT.MtLER, >. .et. {jt-t»U6)^ Mllra dbM H» 

étitbic. Peu en ota^e. 

ETABLERIES, aobat. fdm. plur. {é-taiU-ri), ii« 
vertes établet ttt uo même corp* de Iof;îi. 

ETABLI, subii . ma*, {d-la-blî), tablr où crruiai ar- 
lùaoatravjilicni r( »urltq«elle il» eVai/i^jc/it Icarg oe- 
vra;;» , ou i'iudLjn iu eux- mêmes , comme VàmUi 
Ar* lailieura, ri> . 

ETABLI , £, part. patt. de élaUir. 

iTAiLm, V. u»,{é4m-Uir) (aa bt.jto&drn;, 
lail da«tNl«fir, atable), rendre stable, Gse. — Don 
a«rtti éi M is i ement ; mettre dan> un ^tat.Aïamii 
emploi avaniageiix. — Fonder, il ' inirr . nnimence- 
menl % qaelqee cboM>. — Ké;jlrr . on a eiahU un il cfl 
c'tulilt que... — Nommer, < nnnitiirr : du e'tc èutbli 
jiégr Je cetu affaire. — Etablir un /oà, l'eipoacr. 

— Etablir son drmtMw...^ ta prMuar. 

«'ÉTABUa , T. pcaa., «ftlilra «a ilfalfiiiiaiiiif 

Etre reço: «eiit0<«Hnidl(&i|Miit«4a'dka«ar. 

ÉTABLISSEMENT, aubit. ma<. (e-ra-A; 
aciioii Acial/lir: l'élahlttfemenl de sa fortune , d'un 
lii'jjjiUil . d'/iii fait, fie. — Poste, étal avantageai. 

— Iiiijifjiilinn Je quelque droii. — Etat, condition, 
in»tîiiihr>M : l'établissement de la monarehie. — 
Elahltsiement du port ou des martres, ou limplrmeot 
établissement . Ibeare où arrive la pleine mtr dant un 
port, k jour de la nouvrilc ou de ta pUiae lurr — 
plur. , I. do mcouiierie , marqoea ^at icrveai eau mc- 
aviflcftà dialiocacr onr pièce d'avec une antre. 

ETADOU , lubtt. mat. (ë-ta-dou), ouiii pour taire 
et séparer ic« denii di t peignea. 

ETAGE, aobti. mas. ( é-taje ) ( en grec rrr/ij, 
dérivé de «syM, je couvre, l'capice cotre deux plan- 
cbera dans un bSiiment. On écrivait et l'oa proMapait 
anirefoit ettoçe. — On appelle flrd nairtinirnt^ff litr 
étage , celui qui rit au-dctius dn rcsdaclMWideatda 
l'enircaolj second étage , celai qel an an Irmil Ja 
premier . et aiaaide amte : il a loué le premier Aogê, 
il occupe Uieeonddtaf^e. — Fiijur., degrd d'éMvaiioa, 
état, toadition, etc. — PMV.,>fal, JOC ^ 
éti'^e , ae ilernicr point. 

F.TAG E , E, part. pasa. de étager. 
ETAGER , V. «et. ( ^-tm-Jd), il ae ae dligaèr* faa 
dans étager les cilc»«iur, lei eoapar par dkage». 

féro. plur. (é-ta-j'ère ) , placée 
gradaéetforletqiMllMon rant;elesliriquef on toiles. 

— ïleuble de iu»e 'a lablciim ran»écs par étages. 

ETAGCE , subsi. fém. ( é lague ), t, de Bur., ao- 
lion de liittcr les varpm d«liN«e«aliaaidcaBftli.Oa 

dit soove&t itague. 

ETAI , snbst. mas. ( c" </) ( da latia hwibtnttafa, 
qui , dan» la baaie lalinitd, « signifii< la biIm cbote , 
et oal MtdérM darAlhmand siaf, piev. Cueneuve], 
t. Ile mar., gr«» coirdage dArmaol, qui va de la i^ie dea 
inàti ae Sur car TavaDt , poor les louienir contre Ica 
«ccouMes du iBOga^e, et mnircLilancer IVfforI deshae- 
ban», qui Iror servent d'eV«« *ur l'arrière. — Piirf de 
l'Oi» dont un »t l'rl peur appuyer une muraille, ''le. 
|)an« celle arfrpiinn et dani celle» qui suivent, 1", -/<■«■ 
dénie, a^.^lI ilit [irr. t d. mnw'nt , ainsi qn'- 'J'ir\vii.i , 
ne , éfn.'c subH>n1ir fer:i. (;e nV»| que iLiiis l'édition 
inipiiin.'c (1 e? rn I jn 7, qu'elle a mis étai. — 

Au fi^.^ appui. >- £n t. de blason , cbevron qai n'a 
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ETA 

Ia»«Iliéi8l«1iffiv«itiMb«;etqiii KrtâMalcnir 

qaelque choie. 

ETAIE , *ub*i. tém. ( ^ tc). Toy. litAi. 

ÉTAIEMEM" , »ub»t. ntM. ( e ù-man ] , »ciion 
à^étoycr. — Effet de cette ■ctioo. — PiancUcr qui tou- 
tient 1«« voûiei en plafond. 

Éuàmtt V pan. ia|»rf. iadk. d« vcriw irréj. 
fin*. 

ÉTAIN, nkM. nai. (^irùi ) ( m tttlo «Cmoiim) , 
lorte de métil Mme : élain gri», étain de giace , mai 
flu'on a lon[;-trmpt Joon^ aa bitmoth. — An plar., t. 
ae BMT., deos pttoei de boii qui , caiica en eravre mr 
t l'WCMM «Ton nivire. 
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i>D TEaac laxiccLiKA ÊT&E : 

Étais , précédé dey , 1" per». «ing. imp^f. ia^ 
.^'toù, précédé de tu, i* part. aine, imparf. ialie. 
£taU , y pera. lilf . laf wt. indic. 

ÉTAL . «Alt MM., m fim. ÉTADX Cé-ùd^iâ), 
tMa flor 1«ÎmII« It Mochcr d«Uto n ntaidt. 

ÉTALAGE, iul»t. mai. ( /-(a-la/e), eipoiition de 
marcbandiaea à vendre. — Droit <ja*oii paye poor ét*- 
lar. — Fiçar. et fara., aju>t> m'-nt, parure dea fcmmea. 
—Fîgnr., et fam. ,_farrv étala/;'; de ion esprit , de tu 
alliances , tic. , en f»ire p»râtlc avec affectation 

ÉTALAGISTE, aaiMl, mai. {é-tA-la-jiocic), mu- 
Ûtvaà qui étale- 

ÉTALB, «di. d«dm& fBnMi(^«ili)»t. «bnv.: 
U mer cat rfttfc lonfa*clk M MMMai M hlMt. 

ÉTALE , E , part. paaa. de élaV-r 

ÉTALER , Y. act. {é'ta-U){Aa Uim barbare 
iare , faii (];ir:^ 1^ rnéme aigaiGcation de l'allemand ifri- 
Un, arranger . diapoacr), eup«a«r en vente de« mar- 

tfcMllItira Figor., montrer. a*^ oitcniation : étaler 

aw chemtt, son cimrit. — Étaler ta marér , t. de 
■Mr.j ■Mofllcr r«iî&Bt W iMf4* «oMnif*. 

«'BTAUEt V. fran. K»t. pop., tnabar tovl da wn 
but. Vay. irAUR. 

ÉTALEUR iiibit. mai [ê ta leur), petit marchand 
qwi aa marcUnndiic daaa lea me» , «ar Ici 

ponu , etc. 

£TALI£a , »ub*t. mai. ( é-tarlid) , boycUer qiU a 
M dklet qni vend de la viande. — En t. de piche, 
I* aaaeaibUr.c de picBX et d« parchM dUpotét an bord 
la mer pow tealMtofllM4e |Kiideatii; 1" Fi- 
let tend« cIrctda i f M B i nr db» padwa. Ce dernier 
«'appelle ana»l éM^rt, 

ETALIÉU, Mdttt. Hni.(4-<t-IMiw). Toy. àtA 

uzn. 

ÉTALIKGUÉ, E, part. patt. de dtalitiguer. 

JÉTALIHGCEa o«i TALIN6USa« v. t€»,(d-l»- 
bbt-gHU), <• à» marine, dtal&lfHer/a» «I0i(««)w 
amarrer '» l'orj^ancau de Tancre. 

ÉTALON , aubit. mai. (é-ta-lon), cheat 
cboUi et dcttintt a »ailiir le* jiimcnu , dont On veul 
faire race. — Mesure éur lannclle on règle lea autrea 
mraurci. — Modèle de poicl^ — T de ptche, nom 
qg'oa donne en quolquca enJroita aui cdbliires, Voy. 
ce mot. 

ÉTALONNÉ, K, part. pan. de dtalonner. 
F.TALONNEMfvNT ou ÉTALONNAGE, adwt 
m»! c f j o/ir-(Ma«), action dVïa/onner. 

ÉTALONNER , v. act. {é-ta-lo-ntl} , imprimer cer- 
taine marque tur un poidi ou lar noe mrinre , potir 
conte i«*da «M dlé vdriMi on KCllBéa aor l'^bi<Mi 



ÉTALONniDft, •■bal. mai. (^•te-to-nair), oH- 
cier commit pow éatoanrr Iri pni>U et meama. 
ÉTAMAGS, «oka». maa. (c u-majc) , l'aetton d*^ 

Linur. 

ÉTAUBO&D ou ÉTÂMBOT, «ubit. ma*. {é-4an- 
bcr, I. do nar.,|<èee4ab«ii^a«al«otla|o«- 

vemail. 

ÉTAMBRAIE , anbit. mu. (tf-twi-&r/), t. <• w.» 
pièce de boia qui arrête Ot alllmtit k mit* 
ÉTAMÉ , E , part. paaa. ila dtanter. 
ÉTAMER, V. act. {d-ta-mé), en Juin- à'euùn f.-.n !a 
lea vaiiaeaua de ouvra, cartaina ouvragea de ter, cic. 
ÉTAMOm., Mftit. mu, (.M-Mr)» «ahl fol 



ETAHIKI, aabal. Mm. lé-u-min») (en Ut. sta- 
maB»faft*i0ao«(iWiin»awdM datiaaeraadov fib 
taodiu aoroaméilorpottr Ikifo do la ioU«}. aono d'é- 
toffe de laine. — Morceau d'étoffe claire pour paaier et 
filtrer lei liqoeora. — Bluteau fait de crin, de »oie, etc., 
pour paaaer Ici partie* Iri pla< di^ll^ei de la farine, etc. 

— Fl^r. et fam., cet homme a passd par l'dtamine , 
on Ta etamioé tur ta doctrine, aor lea mœurs ^ il 
« fini par le (irand remède. — Cet mtvra^e a paisd 
par l'étamine , i 11' namini! en détail et i»la rigueur. 

— Aa plur. , rn l oi. , filamenli terminé* par un 
lori , le j^ilii!. Miii.cnl de couleur jaune , qu'on nomme 
anthère , et qu'on obaerve daoa la plnnart de* flcnra. 
Le* dtaminet aont taçarfdaa co«M lltIfMa 
mUa dca vdgitaos. 

tTAHlMÉ, B, adj. {é4» arf i irf ) . % dtou.»^ 
JUurs fftaminëet. 

ETAMINEUSK, adJ, fé». ( ^to-wrf-iiaaw), ^«i 
n'ofn i|nr de» eflaminej. 

ÉTAMI.MER , anbit. mat. {e-fa-mi nié) , celui qui 
fabrique ou qui vend ittdtamines. 

ÉTAMOIR, aabal. mat. {d-Ufmoai\, daaa U me- 
nolacrio , pedm pakno de Ma famio dafcr-kbic en 
deattti. 



fém. {d-lanpe) , dana U aei 
' dana lequel on crcnaadaa 



ETAMPE , aubit. 

rie , morceau d'acier _ , 
lurci, ei qui , formant comnie un cachet, tartklaaiat* 
primer ti r 1- f r uni au feu. —Morceau do 1er carTW, 
forteinetii h'm' i>.ir un bout, pour percer ondtampar 
lea fert « ' lir^ lux. 

ÉTAMPt , £, part. pa&i. de tflamper. 

ÉTAMPn, ». act. [d-tan-pé), percer un fer da 
cheval : tfto'nper mmfra, dat iToo» fcte da bordj 

élamper gras , 

percer Ut fer B« paii plaa ca 4 

h 1 aMPECX , aubat, mut, ( tf Um pm ), 

pour taire nne pipe. 

ÉTAMPOIR, aubit. tÊtê. p oai), phwaa phm 
de facteur d'orguca. 

ÉTAMPimB» «Alt. Mm. (4^«tt»^«n)), en t. de 
maréchal-feitaat, ka ««m pirate daaa «a Iw da 

cheval. 

ÉTA'MUKK, nuh^X. rr.js 'r' ta-nture),Vv<»>» doa* 
»c »i-n le chaudronnier pour clamer tes uiivrajjca. 
ÉTAKCHÉ, E, part. pa»i. de cianchtr. 
ÉTAHGHIMSRT, aakal. maa. {d-tandu-man), 
l'acllaad'dkmoAa'. 

ÉTAKCHER, v. act. {e-lan-ehd) (dalalia WbaM 
slancnrt , employé dan» cette acception par lea defl- 
vaitii (I ' 1 • e latinité, et qui vient par corruption 
do itii-nnr r-'i* djn» le fcna d'arermrr, conaolider. 
Méiiii^e ), irn' u r T éconlrmcnl (l'une i liotcliqnide qol 

t'eofult par quelque ouverture : dtanth:r U sang. 
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' d* ptcnrwr. — • Étanckcr 
la OMteolcr. — 



!■ ioifdet 
U taiitfatre. 



iât lanMt d'une penonne % 
AmdkiÊrtm mif, Tapaifcr. ~ 
wichtitCM , (/» honneurs , ÙfÇUt 

«'éTAWCHETl, ï. pron. Voy. iriscHtii. 

KTA Pi CHOIR, labtt, 
d«oi on «etcri pour garnir d'éloopet le* frnics d'uac fu- 
lùl|e. 

ÉTAKÇON , lubtt. ma«. (««'-(ân-çon) , piice de boU 
mUe au pied d'une muraille fomt la «raienir. — En t. 
d« pMalar , ia triRgle plaie ria haia de lilla>l im Mt 
garni Waiiaehe delà rai|«eHe. 

, pari. pas», i^r r^luncinncr. 
ETAMÇONNEE, *. act. (e-ton-<o-nef), wutenir 
avec dea iumçon». 
ËTAimCiUE.aahet. fia. MMHrfeA^, l. dacai^ 
R», liMiam 4t jlHew fiii èb ftarrei ^ foni 



ISTAHB, M^I. tum. {Oan , le g ne le promnce 
Jamais) (en lat. ttagnum , fait itstar* , l'arrêter . pircr 

Ine Tcau d'un éUuig t'y lient en rrpo»), grand amai 
'eau loBleiiu par une cbanasëc , aù l'on nourrit du 
podion. — Clirz les arrrurieri , réier voir d'eau crouté 
ca terr< nù < rut qui fabrianenl Ici enclumea trempent 
cet mai><-i de fur , lonqu'eilc* loat forgée*. 

ËTANGUE. aiib*!. Um. (é-butgue), eapèce da 
grande* tenaille* dam «o te *ert dan* m* ta— aie* pour 
teair le* ttmu et le* caneaai. 

ÉTANT, fubfi. ma*, {é-latt) boh rivant et mr pied. 
£umt , part. pn'i. Au >rrbr irri5f,u|jcr iln. 
ÉTAPE, .iil.*l. 1(111. :c L.;,t] (du Ul. J.nlsrr Jl.,- 
pula , pmplojii Ààn* l<* iimifii i^c a*cc la inétne litjni- 
iîration , e%\ ài,r\\é de l'allemand tUiprlen OU Btieui 
ttapcln , mettre en un lat, eu un niooceao), lies daa* 
nnc ville où l'on décharge lei marcbanduwe ^aVn y 
apporte de dehari. — G« qu'on dUtribue aux troupe* 

C>nr leur «ubiiatance , quand elle* «ont en route. — 
lea où M fait cette dittribnUon. — BrûUr l'étape , 
ne pat •'arrêter èu» m lieu A^étapt et pâuer plu* 
loin. — Il *a4it fw Wmàtft, de* tejamn fni ne 
•'arrêtent point «ttlIaaeèPaB aco«MBimia«*iirèicr. 

ÉTAPIER, »b«t. ma*, {c'-la pU), celai qui cti 
chargé de fournir et de disiribuor r«t«pe aux geni de 
gurrtc. 

ETA&QUE, adj. des dtfui f,cnrf:« {é-tark«), t. de 
marine, qui ne i'rm|iloio qu'avrr le nom d'une voile et 
•ignifle haut , toui^-fait biué : kunùr éUtr^^ IUu< 
•(ouiliaui, cl dnnt le* ftltngaa* aeM lenlMe*. 

KTARQUË , E, part. pau. de 

CTARQUEK, V. act. [é-lai^ké), t. de marine , bi«- 
•cr une Toilele pla* qam Mt yaiithla, Icwif lee 
ralingue* de c<li<. 

ÈTAR(.)l' RE , itrbft. lia. {*4m^im^ t. «tnar., 
hauteur d'une voile. 

ETAT, anb*t. ma*, (é-ta, le t Imal ne le prononce 
^e devant «ne voyelle , et «ealemcni dan* le difcoar* 
■oateM) (de latin statut, iéfité dan* la même «i^ni. 
BeaUon de tim, ètae flaeé , paaé, dMkU), dl«po*iiion 
daula^lata«««M«M fm««M, «Mcfce*e, «ne 



alhke. vof. anvimoa, 



'Llite, r«|M>*i ëUAdet 
ire, intraataire : dtal <ie mue, 

de d^irnsty ât rrnlc. — Tr.iin, dvprntc : tenir uti 
grand état. — Coodiiion : état de matiai;€ , vivre $e- 
loii son t'/.if. Voy. « nMHi:i'%. — Proftsiion , un frrc 
iiifn t/ml loiijoiir\ liiiic i uucr un élit " ^on /iii. 
- - < H\ apprllc étaltlei eujunli , Ir raii;; qu I . Iilh nttit 
daiu U uniillc et dan* U »ociété, *elon leur qaahié de 



nalorel* ea de Ugitlmee : on bâ demande du prtuvci 
de «on état. On luiiitfitlum état. — Etat i'mm 
femme , le *itaation dtaoCMHBC es p«i(*aace de atii. 

— OeeliM «TdM* Bi a l Ha lton dea* la^arfla mu id- 
veqaean dMlakflMMde qvelqu'ua m aoadtatet 
«ea.caMCiléa fMWMl lii ^ On aoniM 
lisii 4*dl«« ma awiart ^ a rapport M 
ment. — Officier de Vétat ciVii, officier cb»rg< de 
conaiaiar le* naiatanim , le* marfage* et les «cè*. 

— Gou»eriii:iiii Fil : c( .t df'rrivcrati'i'tc r>u p'ipuuure f 
étal monari-Jnijui: . pic_ en wns, ijuind état 
e*t accotnpann^ do jirnnvrrti yonrsntt , il fael le 
niellre au plur. : ce pi-.tice torut de se* états et non 

de son étal, qui await une aiKniGcaiion (nate 
difr^renle. — Coup d'état, parti ïifjoiireoi t\ quel- 
queCoii violent qu'an •ooTcraio cal obli(;<l de prendre 
contre CCU1 qui irouLlent Vétat. — Action qui dé- 
cide de quetqite cbnte d'Important poar le biea de T/- 
M. — Par asiaMioa, ttrai ce qal est importa ni et dé- 
cWf diM 1MM aflaire quckoaque. — Mente les cho- 
ses en état , aa point où «llca dolacBt être. — Jeair 
une chose en état, ie tenir nrll* «m UlMir lame 
«'elle aa JMaih sa». — Kous poavetfmn dttaam 



■Mf armer. — CM MMi «a latfrttM ftlim- 
aenire, U ^valMclllpvOMilliÉieaipia, 



ija ciie aa «naiiefaf. — /'OU* poavtzfiin dMqm 
je vont mvumi eet argent, voa* j m wto oaoflv 
aae.etc. — roàv étât dtf *Mam, Wa eaa ; je /à» 
beaucoup d'étsU deimnikur «aftw fiin.— Fmirt 

état que, pré*umer, p«n*er : je fais état qu'il jr a 
plus de cent mille amet d Lyon, etc. — An plar. , a*- 
•emblée de din^rcnta ordrea qai compotcni i:ni: n^- 
lim , une province, etc. dani lej gouvernec^mu où 
cette diitinriinn d'ordre e«t admiae : états généraux- ,• 
citils particttlirrs ou provinciaux , raaaemblée diM H- 
I ij'.ia d'une province. Temr Us ctuti. (.Mm-LH/'itir Us 
état'. — HtatS- Unis , ripublujur de l Amérique 
(Cpteniriouale — /"'tat-mt^ji.'r . l'm n>yr[ir. uritii dan* 
le* e rm d * * , aa certain noiobrc d ofHciera , d'ingé- 
nictir*, etc., chargd* de dilférenia •crTioe* relatifa k la 
totalité de l'arwda. Ouf de l'dk■^aMgHr. — £lmt- 
mofor dans une flacaJa gaetw, «ISciara auackd* d'un* 
maniirc ftse a« eawaiandeiaat, an «cnicaetk l'as- 
tretica de ia plaea. Ea I. damr.« «a a pye l ht 
d'armemaUt «M UMap cavoyde «s g iwwl iàa m eat, ' 
teu* le* tnimiBBi , nfldç» majen et < 

«leatioée I 

diqae ] 

•p^araax oa mMliMM «CM Bt 
raliaeaut qn'on nnl i 

iTAT-HAJOR, «1^ HM. Tif. itU» Aa fllÉ* 

ittétats-tnajort. 

ÉTAU , *ulMt. ma*. (é-tS), an plur. éiasut. Machine 
dont le* (emirier* et antre* ouvrier* (o • e rv e n t fMr 
tenir ferme* et terrée* let pièce* qu'il* tnvailhM. 

£TAUX« «akil. nhir. T«y. trtL, itiit. 

TttàWBÎ/XH, oMfi. «Bf . (d^-vMna)» t. digMa> 
tier, morceea de ouïr rii ^o<:<< pour m (ofaMrn^aH* 

ÊTAYE, E, pari. pa«> li; ''tarer. 

tTAYER, v. act. {é-tt appuyer avec dr« étais: 
étayer une murmiUa. — On dit aatai Igtir. : étayer 
la (hrVtne i illlHIlftillft) db >DW awrf 

*'ÉTAYEE , X. pron. •*app<iy«. 

ETC. , abrêviadon de* mot* H cm 

ETÇJBTERA, *nb*t. ma*, (^le-c^-f^-ra). Voy. et. 

ÉTÉ, Inbtt m»» {é-té) feo lit erstas). la taisoa 
de l'année la plus • li.n.>lr m la |iIui hcll,:. Elle com- 
meoce au *oltticu de juin et iinil a i L-quinoxede »e|»- 
trmbre : bel été, été chaud. Le* h^ tvix joun J'ftr , 
let chuletuiJe l'été. On camatcnd comoiuncmcatt 
aoui le nom iVété, la plw bc|timiiMdl FMidtS 
dani le cœur de l'éti» 
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Éld,fiTt. p»U. du «crbe irif 

tuignmtnt , 3* pm. ptur. imparf. iodfe. 
Éteignais , ptécéAé do j', \ " p«r». »lng. Imp»rf. inJic. 
Éieismmt, pHctfdé d« (1* , S* peri. lèiig. impiri. tadic. 
Èttignait, V pan. liog. imparf. iadte. 

F.teii^uunt , pirt, [irr'i 

Éteigne, précédé d« ^(je 1" pen. (ug. nd»}. 

Éteigne, ftéetU ét fu'U on fît*«lle« P f«r*. <fclg. 
pri«. sobj. 

Èuiiinent , \*riciiié9 jb M ellet , 3* per«. plur . pré*. 

indic. 

Jèuignent , prêché de «ju'ib 00 tju'eUa, 3* p«r(. 

plur. prë«. «ubj. 
^tergn«i, 8* pen. (iog. pr^. ««ibj. 
Èuignex; S* per«. plur. impiér. 
Éteignez , préc^iU de vcwu , S* pen. plw préi. i«dic. 
Éteignie*, précédé de vcua, t* pen. plw imparf. lo^. 
ÊHiaiiSnt fHdUitfmvom», f» («n. flv. piéi. 

robj. 

Éleigntmet, 4" prrt. plar. prêt. M. 

•i^ftij^nMHw , précédé JHB, H p«i. ftar. loipwl 

Ét^^oHt, pcécéM db fMMMHP , I** fm* piaf. piéi. 

ÉtHfnnmt, 3* pm. plur. prA. étf. 
Éteignis ,,fTit)iii âr j' , i"pcr». iinj. prêt. dlf. 
Éteignis , précédé de (u , S* pen. *iag. préu dff. 
ÉuÊgHiêMt V* pm. lilif . inpwf . Milj. 
.i^tctgnumil, 9*p«ft. plur. imparf. lubj. 
Éteignisses, f*p«n. aing. imparf. iobj. 
Éteignissiez, !" pen. plur. imparf. cubj. 
Éteignitstans , 1" pen. plur. imparf. tubj. 
Éteignit , préc^M de i/mi elle , Tr" pen. aing. prêt. 

Éteignit , pr<kcil(t de qu'il ou ^u'eUe^ p«n. ato(. 
imparf. tubj. 

Éteignfus , £* pen. plur. prêt. déf. 

ETEIGNOIR , tubat. mat. {é-li-gruour \ , inatru- 
meot creuk en forme d'entonnoir, avM Vfltt M 
<AeMiaoe chandelle, no cierge, etc. 

DO TUBE iai£ctnjEK ÊTEinDRf 

Éteignons , I '* pen. plur. 4«pér. 
Éteignoa*,fikéêi de 1 

Inaic. 

J^retra<//ti . 3 pera. ilng. fut. nbt* 
Ètmdnttt V* pen. ting. fut. abt. 
ÉttiniraitHt, 3* pen. plur. prêf. codd. 
Éteindrais, précédé de j' , V prr». sinj. prcfs. c«od, 
Éttindrmi t , précédé de tu , S* pen. aioj;. préi. oaad 
J^Hjmftwil, a* pan. rfof. prfr. «asd. 

f'tf-încirrtt , S* p<Ta. aÏDg. fut. abi . 

ETEI!NDRE,¥. tct. [éuindfe] (en Uiin «jttin- 

fnere ), faire mourir , étouffer le feu. — Faire ceaacr 
action de la lamiire. — An rtf.uré, l'adaiblir, amor- 
tir : éteindre Us couleurs, les liinmfÊê JPttn tableau ; 
— S* Faire cciser : éteindre la guerr e, ou /«• /eu de la 
fmsnf Eianclicr la toif ^ — 4' Faire perdre le 

■MVEalr)<-i ft* AboBr j — 6* Anéaatir : ckaatfrv lum 



1 1** pas. pliw. pidi. 



rare f cette famille est prêt de s'éteindre, de finir 
^aAwérfâiM: 

NI l..np fûtrt iliflUBUiuit 

L'OrpMin d* ta tlulu. 

Oo ne p«ttl, an AiMtnMM* afennAw J*MJbuiMiiW, 
vt éteint que ce qal alfra An rapparia avec le feu , l'é- 
dat, ta lumiiro , etc. — Éteùtare les épingles , les la* 
v^r aprèa Téiamage , dana un baquet d eau fratdi' — 
Eteindre une pension, une dette, une rente, ta Tjt\,c- 
ler» ia faire finir. 
yETEUiO&E.v. pron., cciaer debràierj finir ; 



■« T«aa« nadoouu ÉIKHIDU : 

/ùeindrez , S* pen. plar. fat. tht. 

Eteindriez , S* per. plur. préa. coad. ^ 

Eteindrions , i '* pen. plur. 

port* ptw.tel.aka. 
Éuiitdnmt,y ftn. pt«r. ht. a&a. 
Eteins , S* pcra. «in^. impér. 
i^ttiM , précédé de /% pen. aing. préa. indic. 
Éttiiu * précédé de m , pen. aing. préa. indk.' 
ÉteiiH, précédé da il «S etfi, V pan. alag. aida. 



ETEUIT, E, pari. pass. Je mfindre . ul : uivn/ 

les yeux éteints , aana fea et tan* vivacité. — iimlm 
voix éteinUy II a J* vais IrihU} m a petae àrwKaa 

dre parler. 

ÉTELON, aubat. mai. (<^(e-/aA), dcuiad^aBpaada 
Wta, d'une fanae da comble, etc., tracé aur un mur on 
•or ane aire, da la fraodaar dont foomge doit km 
eiécaté. VéUlon «M «■ «hnyaslMla «• fw F^Nire aal 

en architecture. ' 

ETEHPÉ , E , part. paaa. de Aemper. 

ÉTEMPER, y. act. (é-Um-p^ , 1. d*hori^;er, fairf 
prendre a une pièce Ik figure dTone autre. 

ETENDAGE, anbat. mai. {é-tan-daje), cordea Usf 
due* ou pcrchea aur leaaaellci on fait aécher dea fetiillca 
iaaariméaa, dea lainai, dca étolba, eie. — En t.d« ««^ 
raw, aeUatid'dlaiidhrlatiiiaBdwm. 

ï rFN"nARD , »uLit. ma», [é-tan-dar d ne ae 
t.ut î 1111.113 st ni r^ ( ilu latin Larbare stmntardus ou 
ttaisJiinl,> , ijui.: Mr':ii!^.f, ci'iprè» f^ossius, «Urive d« 
l'alU'inind slandeii, qui a la niccnc ti(;niGcat!on que le 
latin itare, être fiic, immobile, parer <['ir \\'::-idar,! . 
qu'on écrivait autrcfoit «tan<f<irr , <^tait une cnirif^no 
placée k demcnre), enaeigne de cavalerie. — Papillon 
aur Ict galèrea. — Il ae dit figur. de toute* aortea d'ca- 
aeigoea tle guerre, aoit pour la cavalerie, aoit nonr Tio- 
fiolarie. — En t. da bot. , pétale atipérievr de* flenra 
papilianac^. — Am If., <" 'aw>ra Us étettdmrd» d& 
fùtlgu'im, embraiiar M» partif S* Ai^ortr P4um^ 
darmdttisiddnliottfVitlmfni» 
y iMftrfitmiÊgdt aa ftdrealMf da 1 
l'Ométarii de U léMlte , i^lnaorger. 

ÉTENDEUR , »ub«i m» f ian-<!f.;i ) , daoi lea 
verrcriei , ouvrier qiM aplatit ou étend Ica man- 
chon». 

ÉTENDOIR, subit, mai. {é-t^n-doar), inatrtiment 
dont on ae aert daoi une imprlmrrir pour étendre «ir 
des corde* on aur de> perchea le papier qui aort de* 
preaaea. — A»j>emblaf;e de cea pcrchea. — Lien vk 
ellf s (oni plat éea. — Perche •ctllée dana tanar atCRi* 
poaée à l'air, tur hqarlle If I MaBrllIwwlMt iftlwljBlt lo 
iiflfapov lélaiceicchcr. 
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ÉTEimif *• «et. [é-iandn) (en Itiia ezlenJert, 
fail d« grec (xT(rvrn>), déflojtv: éundrt du 'inac, un 
ttutiij éUmdrt U$ brat ; oiseau qui Aend tts aila. — 
Ait>iyr i At9dr* dm Inifn, d» im cère , dm drmfi, du 
ywwf—in. — AafwiMtr» a^rsdiir : Htmdn ton 

■BMlIr let iubtImm. — Ettndn ma Uwtpet , leur 
donner ploi de froni ; Irnr faire occuper pin de Irr- 
reld. — Etendre le parchemin , Bgnr. e» fein. , faire 
de loni;^! ccrliarrt dam une affaire, poor en aujjmen- 
ler Im frai». — Kirnitrc un konune sur te carreau , le 
tuer, \f rf nvfrK-r m m. 

«'£T£^'DR£ , V. pron.,tnir dd cerlaia e«Mce : 
M$ fOÊtetMioiu M'Aendenljun/u'iei. — On dit D|;«r. : 
MM pouvoir ê'éund fort loin m nbulobon t'dtend 
fmr toute P Europe. — $*a|rasdir : étendu de 

M c6ié-là. — Durer : Ut vi» dm J'/Iinmm m n'étend 
guère »i*-delà de omi <wf.— J*<wwlr« Mrim *iget, 
eo pirlrr fort an long. 

ÉTENDU , E , parc. paaa. de étendre , et adj. . qui 
rit déployé. — CoacU U m Im|.— ^ a 4a r^ton- 
due; fparieoi. 

ÉTENDUE, tokl. Um. {é-tan-du), longueur : l'é- 
tendue d'un territoire, — Loog e*patc de temp* : 
l'étendue des dge* , de* siècles. — Il le dit Ogvr. da 
Mwwir t de fmwHd , de l'eaprit , de te Mfs, da aan« 
Cun pwfBiliî— , «II. Gavwt b*» pata* i» |MfM. 

IbTtNTE, «Aat Hki. (^toHie). t.d«pldw,ilM 
Mmbk bMN dea Moiiew «alMadi diM 

la rsae. « .fiteiiir 4 Al paâm OUUn, MfM de 

pithe. 

ÉTÉ R ■NTL , sul:i5(. mis l'c:-(.-rr .i,'/) , Dieu, Félfe 
«owveraio , qui n i pat eu de < oiiimeocement cl ipi 
n'aara point de fin : mdoronê l'Eirrnel. 

ÉTEIKKL , ndj. mat., m Um. ETERNELLE (rf- 
tén-nih) («■ lai. mUrmt, formé par raniraction de 
atvitemut, fnl apaarnalM «mm, i^e, dwrnilé}, ^ui 
■'a jamaia e« d« CMHMMMMOI «( i|ai n'aura paiat de 
Bb. lncaaNa,ilMpaala*dlnfMda]Haa4 — Qai 
« «■ «N eomai«MMMal «t a^ara paiat da la : ti 

Cire cUmeUe. — AbaaÎTcment , q«i doit durer ai 
g-tempi qu'on n'en *aii paa la Cn : procès étemel, 
des haine* étemellts. — Prov., parleur, fiai an faneur 
éternel, ^^al parle, qoi !iiran|»nr lonf^-t^inp», ri tjui en- 
■■ie. On dit aniai «l plut jouvith />!r;!r-.sr clernelU. 

ÏTEHNELLE, fcm. Voy. tTrajtr.L. — ij«b- 
(tintitrmrnt , I. de bol., plante doot lea flrnra ac 
conaerveat long-tempa. — Ea^e d'dtoffe l^ère. 

ÉTEUaLLEMEICr , tèt. {Mn-nile man) (<n 
lai. aternum), MM foawwcaiiwat ai ta. — Saoa fia, 

quoiqu'il y ait em na coaiiBcaecaNat. — fiwniiwiWU 

ninii:, 'ins cc«tc. — ï^on^-tTnpt . 

fcl Lll.MSÉ, pirl. pai). de cteinuer. 

ETERMSER, f. act. {é-terr-ni-xé) (cn lat. trier- 
luu-e) , rendre éurnol. — Il ae dit «haaiTwaeat «I par 
ciag^aiion , et acaleaiiat daaa la Ma* da faira émm 
laa^lcaipa s ^Mnuaer jaa Jiaaif m ai4aotfVf aic> 

XnUHTVr aa^- Mb. {d-Un-mM) («a lat. 
mtÊndÊÊB), AuM fa! aV al canHMaaaMal al fia : 

fdlHndtdio Dku. — Darde qaf a aa eamMaeemm 
et qui n'a point de fin : cUrnité île bonheur ou de 
tourmente. — Un fort lon( lenpa : eeitdument durera 
UM éttrmi$é.-^D€ tomi$ éuntUd, da lana iaiiateo- 
tial. 

ÉTEIUSUE, nbat. «m. (dt^èv^ia), t. ia bat., 
NTia da planie. 

imncnt, e, put. pa^. 
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AminJER, r. aai. {é-tirotm-d) (ea laL tttf^ 
nuire, fait da fras BrapttjMU, M kt^w^ke), faifa aa 

ÊTERNUIDE, aabit. aua. , aa Hm, fJUMr- 
NUEUSK (^^dre-imear, immhsc), oaki, cdie ^ 
^kenauc aouTeat. 

ÉTERNUEUSE, lobit. Mm. Voy. inaMvzv*.. 

ÉTE&NUMEVr, tubit. maa. { é-tiro-nu-man ) 
(ra ht. êtemamentiim.) , mouyenacnt coavalaif det 
rauadaa ^1 acrrent à respiration , cani^ par ^aal^aa 
pi crtwiw t ^ai M fait a« nad daa aarinaa. 

trWÊSaiXSX, wAêM. va«. {jt-tàf^-ton) , piicet 
de bois daa» laa fitkrica lat aiMi paar Maïaair ba 



Âef , T fmê. |lar. paii. lalie. Jaf«ia Mf/tSkit 
£t«e. 

ÉTESIES oa MSIl!IS,Nbi. «talj. «tt*. plar. 

Sé-té-*i, tiein) (ea grec aneiv, faHda<mia«j» < 
Idrivé de fTa«, aaadr), veaia^i 
nteot daaa ewlataaa aalMat al 
leaipe aar la MMAlemada. 

ETÈTE, E. j irt pa<s Aeéléter.et adj , '■r lit m 
t. dr blajon d'un aiuiuil dont la téte a ^U: aitachce 
de furtf, I l il .1 î le cou eit rabotcui. 

£1 1 rL:USNT,aubtt. maa. {é'tdu-maiik^ , adio^ 

d'eu'trr 

LTÈTfift, Ml. («-Itf^, «aafaf la idbdTvK 

arlne, eU. 

ETEUF, (uImi. au. {d-tÊStf oa la praaonce r /Inal 
qu'en poésie, deranl aaa Tajdia) (aaivant Ménage du 
lat. stuptus , fait d'^tottpa), petite balle pour jouer k 
la loopue paume. —Pro»., rpiii«oy«T/'frr(i/", rrpoataer 
avec vigueur une injure — C< i.ri.- après son étettf\ 
iravailler à rccoutrcr ua Lira , un avantage qu'on a 
laiaid échapper. 

ÉTEULE, tubat. r<!ai. (^We) (w lat. Hifedei), la 
partie de la paille qui rtaia aar la ckaaip apria tpi'aa 
a «oapd la Méj chanaM. 

É'IIJEB, Mial. Bia». {é<ère) (en lat. «filer, fallda 
groc at^T.ji) , maiière aublile qui e«t au-de«*o* da Pat- 
moaphÀre, et qu'on anppoae rceaplir tout l'eapace dano 
lequel lea attrca font leur ronr*. — En chioaie . liqueur 
Irèa-apiritueuic, iria-folaiile, qu'on e&trait del'alcobol 
ou riprit-Jr-vin, p»r l'inlirm^dr dr l'auiie sulfuriqnc 
ou de l'acide nitrique. Ccsl de touict Icf liquriin con- 
nue» la p|a« ténue et la plut iitflammahte (en |>re<: 
, form<! de atO'u , }« brâle . j'enflamme). On la 
nomme aiit<i iiç.'iC'^ - cihtn/o.- 
c'eat le napliic le plut pur. 

ÉTHËRÉ , E , adj. (é-îé-ré), qui eat de la matiir« 
aubtile qu'oa nomme éther : la voùtt éthérée: ea pod- 
tie, lo ciel. — Espace éthéré, l'eapace immen<e du ciel 
où tel aairaa faai laav fdialaliaa. — MaÉsèn dàdré», 
le ariliaa aà lia aifcat. — iÀrtmr éAérdé. ff, 
drasa. 

ÉTHIOPIEN, iub»«. maa.. au f^m. ÉTHIOPIEN- 
KE [é-d-o pirein , piéne), ccini on « elle qui ettd'i?- 
thiopie. — Eo I. d hiat. nat., on nomme éthiopienne , 
une coquille unitaire du !;enre rorlicr. 

ÉTHIOPIQLE, adj. det dm» genrea {é-ti-o-ptke), 
I de chronologie : année éthiopique , une ann^ ao- 
laire , compoaée de doute moia , do trente joura at da 
cinq jourt a la fin. 

ETUIOPS , aubtt. mat. ( é-ti-opeee) (da gm 
at0-yj,]e brûle, et e|, atpcct, apparence, a catnada aa 
eaaiaar aairàire et bi ùlée), nom donné dant l'ancienna 
driala k aa BiéU«Ke de ararcim at d« aaafirc , toit par 



Digitized b . 



ÉTl 

ta iriiuraiinn , coït par la fea. Lc« chimUtM modrrnri 
oui remplacé ce mut par celai d'oifde: ^thhpi mar- 
tial, oxj«l« de fer noir: Ahiops mindral , oïy Je df 
mercure ittlfuré noir : ^iA(o;>f , oxyde mercariel 
, Boiritre. 

XTUIOSTICHES, MhM. m», plw. {M^e9- 
lfeA«)»f«n grtaq^ laA^aaleot M fMntltei 4m 

■loi*. 

ETHIQUE, (iibet. \im. (/-tike) (en grec rflixpt, 
monl . fait de r,9o{ , BMMr* ), t. diuctiqoe. Monle : 
les éûuqutf d'yirislotc, t«t onvrage* moraoï. 

ETUMOÏDAL. E.^j.(«k»4M-t-dU), ^ tippir- 
lient à t*o» tthmotde. 

SniMOÏDE, (ubit. et adj. mat. («'Ie-JIM4I*) (da 

8ec r,9,u9; , couloir, crible , et , forme , reiaem- 
•nce, parer qu'il c<( percé de petit* iroM comme uo 
cribU }, t 'fnat., u de* b«lt ea 4a cria*, «iiné i la 
ndiM ém me. 

BTBIttlGHIB, nbM. Mm. (te-Mr^) » ooa- 
aandcmcol <^b« p(«*iiMa. Tcy. vmuQoc. 

ETHNARQUE, »ob»t. ma*. [ët>--narhe) {ea (jrcc 
»9»«,î>fr,- , form^ de f9ï9,- , nation, jicuplc, ci de ^p/r,, 
pouvoir, puiktniice), conimau(Uii( d'uix' proviricr. 

ETHNIQUE, adj. de* deui lenreêléu-mAe) (en 
«e <«>c«oe^ tait dtctfve;, nation, peuple), nom que 
aonncM lei aaMn eceÛ*ia*iique« aas gentil* ou idoli- 
Ire*. -»En L. d* (rtOHaairo , mot tOiniq'je, celui qui 
l'hl]iltaM#«B fAfa , dhu* vilk : Ffmaguit , 
Pmrintiu, MM 4m imu clbiJiyiMt* 

ETHNOGRAPHE, rabat. «Mb (il*-lN!8ii»-lN|^), 
qui détrit le* mcenr* d'nMmlMi 

ETHNOGRAPHIE , tab»<. «m_. [ite-noEue-ra Ji) 

idu (jrec t9y0f , oaxon , et •//>«*«* , je ri» ) , l'an de 
écrire le* moenr* d'une nation. Inaiit''. 
ÉTUOLOGIE, aabit. H». ( i^fo-/o-/() (du ^tc 
^««ncMn.M^*;, liiwmin), ilMOW* «t traité 
iMriMiiiaiir*. 

£THOPÊB.faibit.tfn> {^-to-pé) f en grec tit-no- 
ttx , formé de , WtVt , et ma**, J« faia, j r i > V 
ptinture des mmmtt doipualom. C'eitaM fii;urc de 
ihéloriqne, 

ETIAGE,*ubit. ma», ^é-ti-oje), le p!ui Rrand >!>»!«- 
•tmcnt de* eaus d'une rivière. 

ETIER , »ub»t. ma*. ( fo»*é ou canal qui »e 

dégorge dan* la mer. — Caiwl q,«i«Mldait fmn àt la 
mrr dans le* maraJ* lalinti. 

Etui , i' poi*. plur. imparf. indic. du irrégniier 
Êiac. 

ÈTINCELANT, E, adj. {é-Uinoe-lan, lanu), 
qtii Mntdiê, krlUiai, doltMM, jUm é» km, pft> 

tiUant. 

ÉTIISCELÉ . E . adj. ( é-uiiM»4i/) , t. da Uaton ; 
étu.éûnctU, temé i'^uncetUt. 

ÉTINCELER, v. neol. (rf-leince-Zf) (du la lin scin- 
tiUart , fait dan* la nAma aignificaUon de tcmder* , 
Cendre; parce que 1m étiiuxUet t'échappent de* corp* 
giiwAp ar le fa», tic. )i briUtw, jaler de* étUu de 

ÉTINCELLE, nbet. Mm. (tf«A|.«dl») (cb I»t. 
Mcintitla ), petite bittette qui aort da la «Bdèi «arp* 
dur* qui te clioquent. Il *e dit an figuré ea par l ant 
d«a Inmierea de rcaprit : il n'a pas une AmetlU ie 
bon tent. de raitort , etc. — T. de phytlque: élin- 
cellft électriques, (raiu de feu brillant* qu'oi» ap«r- 
I I , j-i !' -nirr un corpj fortement électri»é , 
•t un autre (or|>a non élcciriqtte qu'on co approche de 



ÉTHICELLEMENT, vAm. màM. (^fcMb-NMJi)» 
éclat de ce qui iunctlle. 

ÉTIOLÉ , adj. ( é-ti-o-lé) (du latin ttjrlut, pointe 
aigui! et menue. Lunier. ), on dit d'une plante , d'une 
branclw , qa'etle e*t étiaUe , quand elle a'élère 'a une 
heaieor ewaatdlaeiTa, mbi praidre de cealear ai d« 

"^ÉnOLEMERT , nbM. aui. {^tMe^aun}, t. de 
bauniqne , maladie dM ptaalM AioMw; alldraltaa 
qa'clle* éprouvent par la privation de la lumière oécea- 
taire a leur vé^éution. C'ett une etpèoe tfatropbie 
dan* le* végétatif. 

«'ÉTIOLER , V. pren. {^cé-ti-o-U), «'altérer, ea 
parlant de> g Nu r« qui tféfèlwl dm» l*eliMai<lé.Vaf. 

iTIObé et ÉTIOLEMMT. 

BTI0L06IE. wbai. (fm. {é-ti-o-h-ji) (du gree 
«Ttii, ceme^ cl iêyec, diaoaanl jpanla de la aiéd iâ la e 
qui tnÙÊ» 4§9 COIIMV dM MUÎdiM. "^^i IIBMW 

S#« cjSaiH^diHaan, Irellé nr k$ «amw d*aa alhi 
quelcea^aa, pbjiiqaa a« aanl. Oa éctilaaMl *afîi»- 

/■Mons ,1" pcre; plar. iMpwf* iaiie.4« wba Ivr^a- 

ti r iTHi;. 

ÉTIOLE, adj. de» deiu Renrea (rf-ti*c) (do une 
fxrus; , habituel, ani e*t dao* Thabituda du Mffe; 
dérivé de (;(m, j'ai rbabiiode) , attnint de la fièvre M* 
que. -m Maigre, ddchanad. <— JlïdMrw «ttftie» kaia, 
qui deaièche et amalgitl Iccarpe. 

ÉTIQUETÉ , £, part. paa*. de étiqueter. 
ÉTIQlîEl ËA , V. act. {é-tike-té), mettre une éti- 
4}uett«. 

ÉTIQUETTE, «ubat. Um. {^•kèu\ (cairapU«a 
dea mata ladaa t*t hic ^teHJo , et par aanviellaa têt 
fuc qmgH. latcr ilT «c JV, ^aa* i*"» 1* ^^mp* «A Iw 
procédaro a^hrlintaBi en hila', an aieltalt ear Ira laca 
de* procèa). peth érriteau qo'oa aMadww «a aie d« 
proci* , b d(i aec« d'argent , b de» tiaaaM de papiera^ 
a de* paquet* de Itarde* , etc. — Cérémonial de» cour*, 
oui règle le* devoir* extérieur* de» rang*, de* place», 
de» digoitéi , etc. ; cérémonial. — Diffc-rcnlef formule* 
employée* dan» le* lettrea, rte. , «eUn le» per»onneià 
qui elle* *ont adrettéej. (Suivant BourJc'ot et Jluet , 
Ha crée ît(;^o; , rrdrr , ran;;.j — En t, de p^he , COU- 
leao eniniji.t lié de boil et à latiie barbelée, qui *ert k 
détacher let coquillage* de* rochert et ^ ramaisrr de» 
ver* marin* pour en faire de* «ppin — Prov., jtigrr, 
candumner sur l'étiqueUt du mc, jiis<r, condaïuaer 

ÎTIRE . »ub»i. fém. (tf4jnî) , naiM da far pl»ie et 
carrée qoe lea corroyeur» tlataeat b la main pour 
épreindre l'eau du cuir. 

ÉTIRÉ, E, pari. pau. de Oirtr. 

ÉTIRER, t. act. paiMl plaaiaMa a«* 

rriera , étendre , allonger. 

a'ÉTIRER, V. pron. Voy. iftnHca.' 

EXISTE, aub*t. fém. {<^-ti-zi), phtbliia; maladie 
qui tonfiime et de»«iche toute \' habitude du corp». Toy. 
Jitvte éli(]uc , BU mol ÉTiQtE. 

ETNET, *obat. ma*. (è(e-n«), dan» le* fonderie* 
de laiton , piitce k rompre le cuivre. 

ÉTOC, *ub(t. ma*. (^loJU) (de rallemaad uakt 
tronc, *«ucbe), t. da bot. el d'africallnia, aawha 
morte : certain» hoUtt ne viennent yae o r J i f » ^BM. 

ÉTOFFE, aubn. Um. {é-lofe) (da lat. Wèaf« 
nqfn, éhM da l'aliMMirf M|f , wiHrc, pw tppa- 
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tkioa II firme) , drap limita <lc> fil , ile colon , de iaittc, 
die mÏc , tervant à faire Jet liabiu ou k Bmilr llu mcD- 
bltt. — Maii4r«t de quclqart autrri ouvngei de bi«- 
t*: il n'y a pas auez d'étoffe à ce chapeau. — 
I d'ader cammtn doai la amarien, etc., for- 
l kl puilw MO innduiM» 4» Itua oavnfct : Ica 
Mliei imebtMcf Mni faite* d'au nclllew Mi«r. — 
Illl«nffe ViMa ci d« plomb , dont la* hctaon dTor- 
(^ei font d«a tayavi. — Figor. et (ara. , 4' diipotl- 
liona heareaiea, qualité*, taleol* : Uy a de l'étoffe 
dont ce jemc ho<fimc\ — S' Oonduion : c'fst un 
homme df batsr étoffe. — T. d'imprimerie, au plur., 
b^nélicc i|uc l'iiiipnineiir prrnii »ar le* frai* d'impiv.*- 
(ion d'nn ouvra;^,c. — Les oLjri) de cenMUMiUtMa né- 
rcitairet à rini|ire«tion , trit que IfS UudMli « lei 
Ijmpao* , le* rouleaux, l'Iiyik , etc. 

•FOITÉ , E , part. pMf . de étoffer, et adj., ftm. : 
m ho mm § dÊaffU, bien irèia , biennmUé^kMMiatoe. 
— Um iheoun ^ffd, reapH éa imM» h ma- 
lièiT nért'ttalre et convenable. 

KTOFFEU,, V. .cl. [é-to-fé) (t»u lat. barbare Uuf- 
fuie, |]arnir, équiper, ponnoir) , [;irnir Je loin ce 
Cil ntVrttairc •oit pour la coiiuiiodlid , (oit pnur 
r»;»T<'mrnl. — Ufllre «le U ynalièrc dan» la qiiantitd rt 

la qualité qu'il («at : i'ommr a mal étoffé «e cha- 

ÉTOILE, Mjbal. fém. {é-toéle){ft> lal. tteUa), ailrc, 
corpi lumincns qui brille an ciel pendant la nuit. Il ae 
dit plus proprement de* étoile* qni , comme le loloil , 
ont une iuiuiere propre ri ]nliér<>nle , rt qui tout ap- 
pelér* fixes, f*T oppoaition aux étoiUs ar^^nu s on 
planète*. — An fij. , gramlt' lum.èrej lumière ln\- 
lanie. — Figure en forme «IVinlIe, — Décoraiion 
l'étoile de la Lé(^ion-d' Uonntitr. — Infliien<:« drs 
étoiles, foriune bonne ou mauv.ii»f ; liniin^c : flic né 
sous une heureuse , une maui-aise éiatle. — Marque 
blanche *ur le front d'un cheval. — Fente qui te lail 
au Tcrro cl aorMottut bouteille*. — Une de» féèce* 
du moulin à aMiliiMrIe«(olc(. — En t. ^pcm^plar, 
treitc de cbwcui a« nitleu du front , 4'iUM BCrraque , 
dont on dirtgg lafri<arc e.n ûtm. poriiOH filllt re(>ar- 
deoL Lm fcm^era amikiit éfalonent ^loi^^ de 
IM!tili WaU de ireHa ds aLcms. — EktiU du ierger, 
r^toila qui finit la iwcaièrt ayrèa le «e«chn> da «o- 
Idl ; c*fat aenvcai laptaabie de TdoiM. — EioHe du 
in«(tn oviftiMur» Ao^rftona, nom de Vénui lors- 
qu'elle briilele matin. — Etoile du to>r , ttptr op 
Hfsper , nom Je Vénus lorsqu'elle brille le soir. — 
Etoile polaire , étoile «itucc a l'cxir^uiiié de la queue 
de la petite Ourte, et qui f>*l la plu* voisine du pôle 
boréal. — Floil.; ,.V ^Tc,l^,cis . nom donné par Ga- 
lilée m\ s.i'iUii. , il, J.iiirrr, — /.Mi/c de ftourhon , 
non) donnt' par quelque» attrnnomei aux tati'ililrs de 
Jxfiiier, et par d'antre*, k de prc'iendui salellitoi qu'on 
iliiuii avoir f>b»erv«'» antonr du *oleii. — /^'ftx/e de 
Louis-U-( '.rand , nom que Dominique Castini avait 
voulu donner aut «aiellitei de Saturne. — Etoiles er- 
MHieM, le* planète*. — Etoile» flamboyantes, cenai- 

nci comète* , I came do leur chevelure laaiMOie, 

Etoiles tombanlfi, étoiles qui fUeiU f tnaUtna on 
eabalaiieiM coflamniiéc* qai ik loia , et ae «mimw! oii 
dlet •'alliMMHt , ntacaabkM b dea An(«. — EtnU- 
ptanm ,/<Mmte rwf«, plante {itamame qpi croit à 
Camim et q«i aat ene eipèea de linrm. — Etoile 
faune. Voy. oaaiTHocALi. — Etoffe de mer ou yfs- 
téries, eeure* de Zoophyte* , de la famille de* Echlno- 
dcrme*, dont te corps ett ordinafr<; nu ni, parlât;!' m 
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de* ilimrnd. — - Prov. , h^tr , coucher A im helh 
dtoUe , coucher dehor*. — Faire voir dut tMh* a> 
pltiit mUU . faire qu'on a'f voie (mue. 

ÈTOSUt, anbat. Mat . {é-tot-U^ %. de ciAr. . caplat 
de bandage. 

ÉTOILE, E, adj. {é-toi-lé) , »emé Aétoilu.—'lM 
t (Je I ,^ 1 1 , diipoi^ on dlvi*é en forme dViailk Om 
boutciUe éioilée, fêlée en forme é'étoUe. 

ÉTOILÉE, «ub*t. Um.{é-toé-li), t. db Im., iHtfb 
d'un beau violet et d'an beau blanc. 



«'ETOILER , T. pron. (cé-toé ié), t. de i 
les flans et lea ea m a uM M'éhUmit, ifammm par Ita 
carne*. 

l-h OLE, subit, fém. {é-tolé){dii lat. slola, qni si^- 
oifle proprement une robe irtlnaniek ro*a|;e «lea damai 
romaine*, et dont le« deus eesea se *ervaieat tm CdèMf 
«iérivé dn grée tztin, fait de«nU«v, équiper, ern», 
couvrir) , longM banda d'disBa dTimc certaine ~ 
«pie le prAure nmaar k coitetcfeli* anr " 
Le diacre la porte e« HHlMIr , anr kedtd. 



ETONNAMMENT, adv. f^loma 
nière étonnante. U eat feailliar. 



FTOMSANT,l,adJ. 
qai aarprcnd. 

ÉTONNÉ, E, part. pan. de 
dan* la Simiramis de Voltaire 



•Vr»a.a. 



Or 



■4 sMk 



rtuliiTc limnir % et d«n|ef fuM^lt. .. 

pnnr à la vue de ce danger funeste. Cette ellipse a pan 
3 1111 critique être trop kasanlée. 



Ulnuyeaee 



KTÛBINKIIENT. adwL maa. C^«it«-eNm). nf^ 
caeaée par qMtfM cbeie d^ineiiendn. U difflie d« 

j»i7>n'*eet de I " ~ 

est ploa daM t 

pee anroiivdaij k amfiin aat alea dao* re«prit, <t 
vieni u cbtMea eitraordlnalna; la etmsternatson eat 
plu* dm* le c«nr et vient de r>io*e* affligeante*. Vor. 
iEronnr.e. — Admiration. — Ebranlement, aeconsse; 
élonnement de cer^'ean , eic. 

ÉTONNER . V. an. (c' lo-n^) [du laiin avonare . 
employé dam la m^me acception , et qni ai};iiill>- pro- 
prement frapper de la, foudre), s arprendrc par quelque 
chose d'inopiné. — Ebranler, faire trembler par quêl- 
qae araade, qiaelma vielaiiie ceaaaMtiM. — J^lomar 
un ébmmaM , y lalra«M llkm. 

i'F.TO>'!SER, V. pron., être Annné, nnrprî» 

ÉTOOUlAU,iub»t.ma*. f«?-fo-Â< o , l lnirl,3 
péril- |i, me cheville de fer qu'on met ■ U circofi r, ,„ ,• 
d'uae r<tue pour l'emp^clier de tourner au-deia tl un 
certain point. — Ani»e»u d'une petite cheville de fer qni 
tient le ressort d'une aerrnre. — En général, tonte pièce 
d'une macbine en fer, Éaat l nda à (■ Bftrltar oti béa 
contenir d'autre*. • 

ÉTOD , *ab*t. ma*, {é-tou) , tiUe mt kfMlklai 
botKbers firent et habiHeàt lea mouton*. 

ÉTODFF&DE , anbat. Cka. (tf-Cais-yWe), t. de cal» 
sine, tance on préparadoB poivaaafircaitaiQ ||bi<rt 
surtout la perdrix. 

ÉTOLTFANT, E, adj. [é Vm-fm . f^ ne^, qui f*il 
qu'on é touffe^ qu'on respire mal .- chaleur étouffante. 

ÉTO OTTE, I. pa r*, paa». Je é^ftr. 
ÉTOUFFElIIirT«aabat ma*. {é-toufe-marC^, *orte 
de aaffocation , dlfDcoltd de rc*pirer : d'où vignt oel 

étoiiffement? 



finaiean rayoaa qui panent comme d'un centre auquel ÊTOUFFE&, v. aa. lé-tm-fé) (dn cno nvet». ai- 

miM «MMm«MM|awlWa «t 11 «Mtol^vMr, «■«ftl'Ma fau ilfi.rî^ 
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l'addilion d'an t , le latin slufa , ^uve, d'où vient le 
tnnçai* ^toujfcr , parce qu'on étoufferait daoj une 
Aave,*! l'oii y demeurait trop loog-lempi. On éaiviii 
MtrcMii tsUmQeri), tufruquer, ûur U mainUM, fain 
Moariren tarioqaint. — Figor., 1* npffHMrf CMlMr« 
dompter: Aouuerta douleur, tes $ouptr$, ion retstn- 
timent; étouffer une a(fkire, une çuereUe, «gapAcber 
^tt'elle» n'écltlenlj— I* dëteuiret Jiiiif g» Uin, eeaeut : 
Ooaffir une rmalu, mwMmir.— MaMnleiBcat, 

rirtf fin avec ttcèi. ° 

f'ËTOtFFERj T. pron. Voy. jEtocfit.». 
■ÉTOUPTEUR, mbat. maa. (rf-tou-/eur), nom que 
Ton donne quelqueMf n Am. 



ETR 



STOUFFOn, Mkii. mu. (^imH^* 

tfTOUPAGE, aobit. mu. {é-tou-pcàA, diez Ici 
cbapetiers, le reate de rëtofTe dont on fait lea capadea 
d'un cliapeao. 

ETOUPE, anbil. Wm. {é-toupe) (en lat. stupa y fait 
4eaTv?n),ou «tuTnr';) , la partie la plaa groaiière, le 
rebat ét la fllaue, «U chaurre M du lia. Figvr. « fam. , 
meUn U feu aux ét t i if ti, éàuSSm, «awr àhYW- 
|WBetyk1a i^Tolte. 

ÉTOCPÉ. E, pan . pMt. J* é t mif it t , 

F.TnUPER , act. {é-tou-pA (en lal. ttupare) , 
bouihcr avec àet /toupet. — Chet let chapelier*, forti- 
fier lea e ndroiii faible* d'an chapeau. 

STOUPSaiK,nibM. Um, (<^-(oifw-n). toik Hé- 

ETOUPliaiS» «IM. Um. fhr. {jHou-pUre) , 
femme* qui meUant ea étoupe» Uê Tins eordage* pour 
calfater le* vaiiaraux. 

ÉTOUPILLE, »ub*t. fém. {é-tou-piU), t. d'aniB- 
cier, miche de coton Blé et roulé dan* la pondre. 

STOUPILLÊ, E , part. pa>i. de AoupiUtr, 

É'ItNJMLLER, V. act. fou garnir ta» tr- 

llSces J^f'lcufnllri. 

ÉTOL'FIN, &ub(l. maa. {é-tou-pein), t. demariM, 
peloion de (il de rarret ftm koviW ta fmik* fUM 
on cbarge un caaoo. 

ÉFOOESBiD , adtak «m. (dkaHr4l), Jhm 

dlMM* 

ÉTÔORBBIl, MdMt. «m. (tf«wr^*W} , aeiioa 
ëéknudi, «■ h^Mn^ i» fUM to.Mtaw 4V- 

tourii. 

ÉTOURDI , E, aubit. et adj (/-tour <//) (de l'Ita- 
lien itofdito, dorivé, fuivan(>l/^(i«e. du Itûnstolidia, 
aot, Impertinent, eic. , el, suivant W'achUr , do celti- 
que beâturtx , frippë) , qui agit arec imprudence, avec 
trop de précipitation. 

ETOLRDIMENT , on à l'étourdi, adr. {é-tow- 
Amob) , dCne stallre étourdie. 

fTOimDI&.V.Ml. (tf^wr^r) (de riulien ttor- 
dllM), eMitriHM ta <M»mi ^elqao dbraalemeot «ui 
tnmfcle, qui MMfMiM ftaifiM mcu ta foneilon de* 
aena : il lui dbniM wr ft !*• m «oirp de hélon qui 
l'étourdie. — Rompra h lêM b force de krail M de 
criailirric : étourdir UsoreUtet. — EiKor. : tamia de 
rétonnemeni , de l'embarras. — Fl|pir. : étourdir la 
erotsr faim, l'apaiier. — Étourdir la douleur, Pen- 
dormir,!a lalin*-!:. On dit, dan* te m#mc*eni, étourJir 
l'aJJUclion. — Étourdir la viande , la cuire ^ demi : 
Mtte viande n'est qu'étourdie. 

«^TOURDia, T. froa. . ae ftiawMftt^ 
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S'tiotirdir jfir. . . , te diiinlr* fMlfwcMie, ifm^ 

pêchrr d'y penirr. 

ËTOUEDISE , aubit. ffa. (/liw diw^iàm mat 
^ (i|Qiflail awpeor. 

ÉroURmSSànT , ^ (^loi»wl^fm, fonte), qii 

ÉTOLRDISSEMENT , *ab*t. ma*. [ é-tour^die»- 
man), efhi de l'aciion qui étourdit. — Figur., UmMé 
qao cauae un malhror, une méchante nouvelle. 

ÉTOURNEAU , «ob*!. mu. (c'-<oii^-«iî) (en Utin 
tbinuts), t. d'hiat. nat., oiteau noiriire, marqué de pe- 
tite* isrhet ^t«( , de l'ordre de* pateereaux , et de la 
famille de* conlroaire*. Le bec de Vétoumeau, prêt- 
ffueau*(i long que »a tile, eat jaune daiu le mftle. — 
Ffgor. et fam., jeoM bomme ^ voit fait* ta capabta. 

— Gbcral d'où poil (rla Jaulb*. - 
ÉTOUTEAU , (obd. mu. (d^-fd)» «iMfllIe •OB- 

cbée 'a la roae d'une pendule, pour h lonBarte. 

ÉTRANGE, adj. de* deux (^enrea {é-tranje) (du lal. 
extraneus, qui lignifte proprement e't/anger), qui n'eat 
pas dans l'ordre ci l'usage commun. — Quand noui di- 
«OD* d'un homme qu'iV est étrange , noai eniendona 
que (on action n'a rien de commun avec celle que notu 
croyona ^m'on homme aeiué doit faire en pareil eu. 
Do Ib «tant 00 aai b«w aemble étrange dan* un 
tempi, ceaae quelf MwU dOMW le paraître quand n«M 
tomme* micua inilnttt. — Une qffaire élnu»§» Oit 
caUo «oi BoiH oUro u concoon do «troouuocoi M* 
q«Ml aow M MOI tflcadioaa pu , OMtn poreo ( 
aont nra, q«e pan» ^n'cUoa ont «m opMNH 
cenindteiloa; car , il'OM dWMio—aa dioioM i 
l'aftaire. an lien d'èiro dhrtM^ p I 
prenante, singuliire, 0M< 

ÉTRANGEMENT, «êr. (é-w^u ■■■■jh 
oière étrange. ^ , 

ÉTR.\NGER , aubat. ma*. , ETRANGERE , tubat. 
fém. {é-lran-jé , jire) (en latio ex/raneui ) . qui ut 
d'un autre paya que celui de *on actuelle réaidence. — 

— Qui n'e«t pa* au paya.-^ai n'o»i pa« de la famille, 
de la compagnie, de la eOBMBQliautc. 

ÉTRANGER, adj. ma*. , au fém. ETRANGERI 
(é-4rmn-jéjire } , qui wl d'une autre nation : cUtnatt 
paye étranger ; «ouaum* , lois , jfttMlet àtran^àn», 
.-iQai o'a MCUB rapp«t b... ; cefiiU, «omiiHmooMaf 
est étranger à la cause { eet inlériu lui sont étraitn 
f.frs. — Qui ne participe peint b... , qui n'entre poial 
dam . . 1/ est étranger à toute* les intrigues, eic_— 
En m<!d<,'c. et en chir. , corps étranger, celui qui t» 
trouvf dans le corps de l'animal contre «a nature. 

ÉTRANGER , v. act. {é-tran-jé) , t. de cha»ae, 
cbaiter , éloigner d'un lieu , désaccoutumer d'y renir i 
étranger la gMtr d'un pays. On dit auui s'étranger : 
le^MÊttfMdawagidaeaeanion —W s'eatdn lam. 
dea periMiMt : dkrm^ ib* impartimti col homme 
s'est étrangid» aaUa mmêv». laniMd. 

ÉTRANGETÉ. -tibst Um. {é-1r«mja-9i) , carac- 
tère de ce c|ui cUtUangr ; mot qoi, luItraaIM 
est n^fcesaaire, et que l , temple du plu* grand* éeil- 
vain* devrait , dit il , avoir conaacré. On l'emploie au- 
jourd'hui (an* difficohd. 

ÉTRAHGLÉ, I . part. pou. de ^trnngtar.ot adj, 
Fie., {• dùeourtdlrangU, q[ai n'est pat aaaox «MÊMi 
2° ha'iit , corridor étrangU , Wp étroit. 

ÉTRANGLEMENT, sobat. mta. (^«wigMM- 
man ) ( en hi'» iOunguUitus, ou sIntngMaUo ); en 
médecine . reuerrcmeat eiceuif. — la botanique , 
- «llMStalaVdf^MI**! 
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taioi lé^mej , r^unisscm dp* ariirulaiioni. — En liy- 
énviiqM, andbrait d'nae cooduite oà, • r«ï«aa da froi- 
IHMBI M 4* ^Mtqae aslre obtUcie, Peau ne puae 
<{8*avec pclae. — la caiOHi«l«y^t lUét déUé q«i «nii 
Ica detix patUc* 4a««WbW iiiMCttHytalt ^ Fir«lp<e. 
la |{nip«, etc. 

ÉTRANGLER , v. acl. {é-trmgue-U) (en lalin 

j( ij T 4, i'.. rc , fait Aa grec aTparffjûiett ) , faire perdre la 
rripiraiion et li vie, CD pmtanile gotier om ta Icboo- 
ckaat. — Au fig., ne pa« donner IViendua néçeatiire à 
une chambre , a un raiionncmcnt , etc. — Etrangler 
une ajf'aii f, la ju;jrr a li hite. — Fiia. : que ce laor- 
ceait m' elrangU Si je mens , (ortc d'imprécation dont 
roris;ioe remonte aui tcnip» nù , pour tiriT la prcut' 
d'une accusation, ou exorciaait le paio, l'eau, etc., pré- 
scnléi a Taceaté . On croyait qu'un coupabi* M f ««wii 
pu «valar m morecM de pain exorciaé. 

proa. Voy. ^TBAiroui. I 

ÉTRANGLURE, luL>l fm,, r' , en 

t. de manufacture, d^fiiut i^ui ^lavuiil Je* iiuk pli> 
4wt'it le foulage dei drapa. 

ÉTRANGUILLON , aabM. maa. {^-tran-gui-ion) , 
maladie d^a cbeva«i; eapèca d'c^atuadc. — 9«rte 
Ja poira fort ipn. 

eHIAPK, wAm. Mut. {é-imft). palîia faneillo pour 
couper le chaume. On la nomme auail tstrgfoin* 

ÊTRAPË, E, pari. pa*i. de étraper. 

ÉTRAPER, V. act. [e-tru-pé), couper b dnme 
•trae une éirap*. Oa dit aatai cttraper. 

iTRAQUE . tttbal. Héi. (4-lfmkê), t. da nar. , te 
largeur da bordage. 

ETRAQUE, E, pari. pan. de e'Uafjuer. 
ETRAQl.ER, v. ici. {é-tra-kc), en t. de vénerie, 
lairre an animal à la trace ttu la aeige jaiqu'à aoa 

ETAASSS, avbét. Um. {^-traet), bourre de «oie. 
itTRAVE, rabat, fêm. {*4We), piice de boit qui 

intne la proar d'an v:j;>';r'au. 

ÊTRE , »ubst. mai. i^élre), ce qui e§t on existe : 
f£tre touverairt} Ut autres ('très n'exitUnt que par 
lui. — L'exijtf ncc : c'est Dieu qui nous a don'tt! 
fttm, — An j.liir , les êtres d'une maiton, iet depré*, 
corridor*, clianbrca, etc. : mmmt, aanasûre les êtres. 
— Un être A i«inaw»ce ^ a^aiialafM âuu Piau- 
glMtiaa. 

ÉTKK, v« taibitaMif (éue)(ta Ut, «m» m «tara), 
<iiiflir,Mnaialir : amaauawMrtmfaVlMcaKfleat 
k iMia iairia la Mjaii, aata m naaxwoiiai, «t I taniei 
ht mamlèm S'être, loiirédlei, aolt idéalei, aoll quali- 
Beats v«a ■ quVxùter ne ae dit que dea fubatant-ea , et 
aeulement pour en marquer l'^lne rc'r-l ; et ^utsuitisU r 
i*a;'p1iqtie également ans anbttanee» et aux modes , 
mai» ;,\fc un rapport à la durée de leur être, qne n'ex- 
|iri[:iciii jjii le* deui premier» mots. — L'usage le plus 
oriiitiairc dereTrîIii' ci d'à lînLu.T qu. lquf i-hns-' un 
aujtt par dci adji:c !i is ou par Hi-k ^'.i serbes auiqnels il 
»t joint r il estsuf;e. t^rmiJ, i vr, il est debout, 
couché i il est bien, mitux, plus mal , etc. — Appar- 
tenir ; celte maison est à moi. — On dit, cela est, 
cela n'est pat , pour dire, cela est vrai, cela a'eit paa 
vrai; et cela sera , cela ne ten JMJ, pour dira, cda 
arrivera , cela n'arrivera paa. — •ualpaïaaaaativMat : 
Jt ett nuit , il est jour , M «H onta Acurar; S ut à 
aroira, U «M ipntumâr, «o peut croire, o* pent pré- 
Iteaacr. — // irnlpeu an moi de faire tetU chou , il 
a*aat paa an «MWpainpatr, il n'eai paa dana 
«ère. — Sam le aijla aaMuto, ,lest, iiya: tfafCiar 



hoinmes tjui soutiennent que.., 11 sert que! rjuefdl. avec 
U prépOMtioo en, à comparer, à marquer la simitùmde, 
la coabniliK des choses : il en ett des peintres comme 
des poètei ; ils ont la liberté de fetndre. — Oa dit 
qu'on eil pour un tiers dant une affaire . poar In 
qu'a* f cal ialércaa^ paar an liara. — En ilnpourim 
urgent, aralr d^penié tM ar|aflt ttoa aaaui a«aiiU|h 

— f^out nyétes pMf voua Bacamprean paa aa fM 
je vont dit ,**ou ne aaiilttei pat k vrai aaial de rif* 
faire, le vrai tent da la abat*} at, aaaa «a leaa 
contraire, vous y êtes.— U»hpiÊiMHe smUaùitm 
est, lortqu'il eat lelieaient JfiMMé, qu'il ne aait plai 
qi>e dire, ni que faire. — Ant aart & eoojuRuer, i«lM 
\rthf^ p-j^iité dant tout lea lempt , être aimé, il ut 
aime; i lea temps des verbes pronominaux, et iiaet- 
quet vcrbea actifs jn 1 il< i l unu-ut, ye nii: suis httiié ; 
3* Ict temps COnip>>i>ii> il^i ko tit-i muires dont le pirii- 
cipe est ddclinablc : il est :oinbi! en Jcnence elle en 
arrivt^c en bonne santé. — Ondil des i|ualités , tlia 
forme», dc-s ;.!ion», de ramtijrnient , ilu monte- 
nient , et de mut les divers rapportt , qu'ils tout. 
On du de la matière, de l'esprit, det corps, et dt 
tout les être* réels, qu'ili eiislrn^. On dit drt Etats, 
dea ouvraget, des affaires , det loit , et de tout les éia- 
bliMenaents, qui ne sont ni détruits, ni cbangéa, aa'ili 
subsistent. — Saivant quelques grammairiens eilt»- 
eogmphMt at l' Académie eile-méme, le* pHié- 
riu êfém B*aaiploieni nmenl, d« moin* daaakiqb 
faadlicr, ponr ceux d'aller ; /«i éU,j«Jiu chu tmm. 
Il aarakbeaaaaup plus r égaUer i» aa jaiiaU «aa l aa*a 
alaai laos varbet, dont l'un de aa aataraaigBiftaaM^ 
yemeni, et l'antre repos, puisqu'il aa rcalcroM p'apiai 
ment en lui que l'idée d'existence. — Prieëlédece, 
le verbe être se met tu plur., lortqa'itrat nUi d'aat 
troisième p« i iii;jrii ilu plur. : ce iont tes Romains, et 
sotU eux. Mais on dirait avec le vwl>e ^Oe an »ini,iilier, 
c'est le travail et l'application; c'est no'u , c'est 
vous; aaeun «îecftmottne formant un ircikicme |«fr- 
sonne du pluriel. — Le verbe être, précède de ce, pei^t 
être suivi do douv troisièmes pfTionnf s , dont une la 
aingulier, et l'autre au pluriel : le »crbe se tiiei au nu- 
Qu!ier,ti la troisième peratfnne do singulier cat coaacee 
eu premier : c'est la gloire et les richesses qu'il 
délire { et il ae OMI an pluriel, ai la Iroiaième pcrtoaae 
de c« nombia ail Âioooée avant la Uu lilèaaa pertoaoe 
du tiogolier : ce tont les richesses et la glove tfu'il 
désir». — Le tentpa da verbe être , précédé de c« , ett 
détaraiiad par te lempt du vcrbaaainai ; ainsi il fm 
dira i aa jars nous qui répondrOlUf al non pas, ^ail 
nous ^njw rf rwM ; ee fmt. C jûj em fià wiww , fa 
pubUqa», d non pat , o'at GaAm fia i a i M W la 
république. — LortqiM la verbe être , ftieéié de er, 
est ttiivi d'une prépoaiiion, comme dan* c'est dcvoiu, 
' 'ciiiit à nous, ce sera pour mes enfants , on fait uta^ 
de la conJoncLiun que : c'est à vous que je m'aJiesse, 
o' était de nous que vous parliez ; ee sera po ir mei 
enfantt que je travaillerai. Si au lieu de crtie con- 
j Mu iion, l'on cmplo|ait à qui dant la prr m l rc . ilonl 
ou c/e guidant la leronde, el pottr qm Aiia<i la troi- 
sième, on violerait rèj;lc« de la uramnnirc , en ce 
qu'on donnerait deux régimes indirect* aux vcrb«*y« 
m'adresse, vous parlie* ,je trauaiUenùf tandii qu'ils 
n'en doivent avoir qu'un. On dit da mime : e'rsl iei 
que, c'est là que, ci non pat, c'est ûiiim, c'est là oà. 

— Aprèa le verbe être, précédé de ce , on met à et de 
devant l'infinitif : c'est a moi à, c'est d vous à, ^est à 
lui à, éreilla oaa iMa da lotir ; c'aM m moi de, e'ett i 
vous ib, c'«lf si An tfe. aiprima um Idde de droit oa 
da davalr. Alorf r«a 4tv« ; c'e^c è mai âjjimtr^ ^ait- 

^«muMMardcjoarr} c'tstdmoiéf «saf 
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mander, c'nit-V-dirfi, r". .t lunn droit, c'wC mon J..»filr 
dp rninmandcT. Le min» verbe • dm mulUliiile 
d'iulmrmploU, preMIM tOM «nUuiMMM f Mptct à 
U laag«i« tnnçMi»». 

ÉTRECI , E, pan. p«t. ét ébMt. 

ÉTRÉCTR, V art (/ irif-dr), rendre pluf étroit, 
*'ETREC1K, V. prr)!! ,, di-fcntr p!n« t'troit. — Se dit 
en t. dn niani''j'? d'nn rlicval ijui jirrd de »oti tcrrcin , 
et «jui >'apprt»che trop da ceauro de U volte. 



ETR 



ETBECiâSEllERT, Mbit. MW. {é-tré-tm-man) . 

wakuk iytréeir. 

iraiCISSCIKE, mlM. fte. (/M-»-fnn) t dut 
daMfBieilAMW., 

ne vKKaE itticvutM ÊTREIMHUB $ 

Étnignaientf 3* per«. plor. imparr. iodic. 
JÊtreignait , procédé de j' , 1'* peri. »lnf,. imparf. in- 
die. 

Étnignmu, pr^céd^ de <m, S' pers. «iag. imparf. io- 
dk. 

ÉlnigHaU, 3* p«ri. tiag. laparf. Indk. 
Étnifpumt, part. pr<*. 

Éùrii^.n-, précédé de que J' , pCTi. iiog. pfél. «obj. 
Etteigne, précédé Aequ'U ou qWetfe , 3* pert. ilnj 
pré*, «alij. 

jl'biMfiMiil, prMiléd» ib «o «/Im, 9* p<n. plor. prda. 
iodie. 

Êireignent, précddé Je^ttl M foUto, 8* pm. 

plur. pré«. (ubj. 
ÉlreigneSfV péri. •iiig. prés. »ubj. 
Élreigm$Sf S* para. plor. inpér. 
ÉtrcigmÊt, ftitéU «Mf > i* pan. phr. f)P<t. iodi c . 

Étnigniez, précédé 4» tww* 1^ fên. flar. laparf 

indic. 

Ét^nk», précédé éa «pur, t* pwi. plw. préa. 

ÉtnigHimttf f* p«f*. pl«r. piét. déf. 
Mtrtigmknu, friiii 4* MM* , I** p«l*. fkr. inpwf. 

iadic. 

Èlreigniotu, jrliéié d« imt, i** pcn. plnr. 

prda. Mbj. 
ÉtrtigmmUt y per*. plar. prêt. M. 

Étreignù, précédé dr f, i'* p<^«. tio);. prêt. d^f. 
Étnignis, précédé de tu, 2' p^.r*. «ing. préi. déf. 
Étttignitse, i" p«r«. «ing. imparf. tnh'y 
Étmgniuent, 3* pert. p!ur. imparf. sobj. 
ÉtrtigiU»t«s, S* per>. «inr; . imparf. uibj. 
itnigniuieZf S* prrt. plar. imparf. lubj. 
ÉtnigHUêiani, \" per*. pl«r. imparf. tnbj. 
ÉiN^piitt piétélé d« if M «ib , S* pcn. prêt. 

Étreignfi , précédé de f ti'ff «m qi/tUe , 3* pcr«. «iog. 

imparf. aobj. 
ÉtreignttcM, S* pm. plor. prêt. déf. 
ÉTRnGKOmS, iidbit.aM. jilnr. (^iné-gjiûMr) , 




Étrtignont, pcn. plnr. împér. 
i[S:cri^fMii*» pcécédé do jm», f* pan. |lv. |ré(. 



r.trcutdra,y prr«. «irif,. fut. abi. 

/itremdrai,V' pcri-tiDg. fat. abt. 

Étreindraunt^ 3* pcn. plar. pré*. OOttd. 

I Areindruîs , précédé de j' , {" peri. «ing. prêt. COdJ. 

f.lreindrais, précédé d« in, S* peri. iillg. prés. WAd* 

l 'Arc mdrait , 3* peri. aioB. pré», cead. 
Ètnindrat , S* pera. alag. tm. ab«. 

ÉTRCINDRE, T. act. {(/-trtindre) (en lat. Mtrin- 
gere), icrrcr fortemcDi eo liant. — On dii |j|]ur. : 
tffrrindre (et na-tuis de l'amitié. — Pro». : qui trop 
r ntiil clrt-tnt , crlui ml iMlipfd UÎp d'if 

(aiitM k b fou uo réutéit pai. 

pv TiaBB luécouu ETILEINDEE : 

ÈvwliÊâm, >■ pov. plar. fat. aW. 

Ftreindriez , S' per». plur. pr^s. rond, 

I: tie indi ions , i'' peri, plor. pré», cond. 

l'.irtifulnnt , 4 " pera. plor. lut. ab*. 

Luxindrvnt , 3* pert. plur. fab aha. 

Ktntns , f' per*. lini;. impér. 

I\tr,ins, précédé do f , I" pcn. «inj. pré», indic. 

t.ireint , précédé de lu , S' pcn. ainf . pré*, iadic. 

Etndnt, précédé de II a« tUt, 3* pan. alB|. pré*. 

iadic. 

£UtM,e, part. pwi. 

ÉTREINTE, auiiat Moi. {d'UiebO»}, aaffNMMp «e- 
llvii é'Areindre. 

i.TM:S\h , «nbit. fém. {é-trine) (du Uiin ftrena, 
fait liant |j inAiiK.' >i<>nificaiïon de Strentu», déeatede 
la for<r ; pircc que let branclici i'mip<'rt dan* an bola 
conticri- » tello duritc i j »nt élu pri'wBléc* le pre- 
tiiitr jokjr de l'an a Ttitiui , roi di » Sabini , qui p»r- 
ijnra |«3 trénc de Rome avec ion fandateur , ce prince 
les refUl comme un heureas augorej et en anioritant 
celle coniume paiirr«veafr« il voulut que le nom de* 
préienu au'on ta farait aa rappelit Torigine), préaent 
qa'on ao fait aa coonMaccBcat de chaque année. Ce- 
pendaat <• oo aana , il m «'aottoie ^*an plur 



t. 



««od aa marchand quaad n baattoae cat «atrarl». — 

Fi[;ur., Ip prcmii-rusif.fi qu'on fait ifune choM. 

t'illETSISE, part. p»n. de i'iienncr. 

ET&ENNER., r. »rt. [t-uè-nii), donner di?» t^Creri' 
net. — Acheter le premier à an marcband. — Figar., 
avoir le premier niage d'une choie. — Neotralcment , 
il (c dit da nremier argeal q«e nç«H on niarcliaad d« 
*a marehaaalaa , éboa la jaaraéa, «te. 

£tBBS, «abat. aaa. plor. {ùn), lai diOéiMlai 
partie* dNiae localllé. Yoy. êtrf. , «obiR. 

ÉTRÉSILLON, «i-lisi n,,... ir-i;,'- zi-:^,^ . piico 
de boi* qui (crid'apput ou d'arc boutaAl pour *ouienir 
de* mur* qui déveraeal , «t Ml «a ^ • ta i Bl» d'èln 
appuyé de même. 

ÈTRÉSILL ONNÉ, E . part. pan. da 

ÉrEÉSILLONHEE» r. aci. (jt-tr i ' Ul mr w m j , 
de* étnbiUotti. 

ÉTRESSE , subo r.<in. ( é-trè-ce), t. de cartIer , 
l'union Je deux fcuillci de papier collée* enacmble. 

ÉTRIER, aubsi. ma». [ e-tn-e) (du laiin barbare 
«irK^'-ium , fait du mot non moins barbare slrepa , 
«niplayé par le* écrivain* de la bai*e latinité dan* le 
aaaa A'étritr. Ménage ), eaptcc d'anneau do fer oa 
d'astre méial , qui pcod d'nn cdié et de l'autre par ooa 
courroie à U «elle d'aa choval , ei qai (eri \ *ppti|« 
le*pied« du ctraUer.— b chlr.| Bandage p«iir li 
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«dpiée dn alcd. — Èlnirt tut qvi oaU, fortifie le* 
pttcat im Ml. -'Avoif k fied d f^trieTf fto^rc , 
wc ptfét it partir. Aa fif.. tire ian* l«ctiemin de 
Il fBrnine. ^ Fig. «t Cm., I* /|r» /énH« uw tes 4- 
triert. n'direpas »\té « diraiiler dam m rétniutioni ; 
— V Faire ptnlrt les éuitr* A tjnettjti'ttn , le Aéeon- 

ccru r , Ir mcllrr m dciOrdrc. — Courir à franc (flnrr. 
courir l* poitc u cher»!. — Le pied lU l'cl/ ier , il»na 
«n cheval . le pifd hc tlti devant , Ip pird rlu mon- 

loir. — y (Il de l' tiUicr , y'm qu'on apporte aox vova- 
geort au momfiit de l«Mir ddpart. — Éiuà^lntn,»» 
qui^n'onl point de pied. 

ETRIÈRE, (ubft. \ém. (^(ri-ù-e), fMlto bule 
f^jun \ Miaclier Ici et rien a la «elle. 

ÉTRlOlriC, E, adj. U-tri-gui<^), «. At«Ai«ri«: 
chien Ariguéf ^1 A ftm. ae «orpa i ei «■! baat vu 
aej jambe*. 

ÉTRILLE, »ul), t. Um. [c-triii] [du lat. i//.A,-i7ou 
stfif^tlts ^ iiisiruiiii'iil .T\cr lc'Hii-1 I* s JiifiPîis r.n latrol 
le l'orp» dan» Ir luin , f.iil du f;r''i' cT<"y/'- . T'i' * 
même tignitication), indrumeitt de fer avrc Ic^quei on 
Ole lacra^ie aitach(!c à la pean ciaa poil det cbevaax. — 
Populilnmaot , cabaret où l'oii lait payar trop char. 

kTULLS , E , part. p»M. da étriller. 

ÉTRILLER , ». ac». {e-tri-ie) {en lat. sirii;i!àre 
ou strii^Hfnre] , froiicr un cbrval avec l'etriiie. — 
Fif.ur I ni., Lallri! , nik^cr. 

tTRlPE, E, j)3ri. |H!.s. àe.e'triptr. 

ÉTRIPER.v. «cl. lri-pé)fiUr leitripes d'un 
— Le* cordtrra di*«al qa'nil c«Tdage t'Aripe , 
J«rp|«*il aVn «fcliappe d«a BlaiiuaU d« laaa !«• cdttfa. 

ÉTRIQUÉ, E, pnrt. pa»«. de clriquir. 

ÉTRIQURR , y. *ct. [<S-tri-ké), 
Il n>!t ;;«ièrc mité qu'au participe prU adjectivement : 
un habtt dlriqué, n'a pi< a!i<i*ï d'umplfiir. — Un 
OUI'rage de UlU rot irr r'lr:qtir\ ijiii n'> si :»!<<'7 dé- 
veloppé. Il e»( familier.— T. de p£che,paMcrlct doigt* 
entre 1rs harongi qui MMit aak tUictlu, poar Ict eiti- 
pteher d« ae taucher. 

ÉTRtVti tiilat. Cim. t. «la iaarfne , on 

4it qVi'aaa naiMMTre vieat «a émve, lori^au llou 
i'tira leadm en dirMiion , ctla ferme iln anyla par la 
renconirc d'un objet qui la dctournc, 

ÉTRIVIÈRE. »ubit. Km. {«'-tn-iù,}, , rnorroic 

3ui «ert K por'.rr les elricrs. — Donner In r'trifièret 
quelqu'un , le frapper tktec de* étriviires on tout 
autre fouet. — Fin. et fam. Le mallraltcr «tirtecmcnt 
et d'une Bunière ddthonorante. 

ET&Orr, E, adj. {^tmé, tro/te) (en lu. strictus 
&1I iBstriHgw, Mrrer , Arcindra) , «i a pra de lar- 
gaar. Au tg,, qai ert fort karnd : Génie étroit , ei- 
prit étroit; et prov., fmnt «trvif» cnf /i« étroit. — En 
Morale, il le dit par nppoiitioo k rûiché, et *if;niAe 
rÎQoureov, ***ère : £trotte observance; conscience 
étroite. Dan* cette arcrption , étroit e«t tvnonymo de 
Strict f avec cette différence t\ut:'iroit d< *i,;nr plutôt ce 
que la cho*e rat en «ni , et strict la matucrc dunt on la 
prend : L'ne obligation ci/ cUoUc ;ri ;»urcuie) en elle- 
même; et on prend une cyèlt/^nlinn dans le sens ttrict 
OU dan* toute iii i i,;iu nr <lf la IniUf. — On da r[ii"',Yj 
homme a la conscience étioile , pour «ignider qu'il a 
de* principe* févère* on de* «enliment* «crupuleiix — 
Cheval étroit de boy au , qui a peu de (line. — Con- 
ébire un cheval étroit, Ini donner peu de terrein, 
anipêcher qn'il ne mirrhe larj^e , le rapprocher du 
centre de la volte. — A l'étroit, adv. Dan* un espace 
émit : logéÀtéu^— FlEvr., Are à Vémit, réAùt 
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ETROXTENENT , adv. {ii-tnitê — la), )i Vdimkt ' 
lofjé éinitÊÊÊtmu — EatHaMwat i dummimnaA. 

— A ia rtgaatar : «'iriiMAor Amlteaieirt *i l« rd«/«. - 
Exprett^metil : onbiia étroitement défindrt , m^ouu 
étroitement de.... 

ÊTROITESSE. »til>it. fém. {é-troi-Ucc), quaiiU 
d''unc choic qui e«t eti nite. 

ÉTRON. *ub*l. mai. [é-tron) (dn latin barban 
slnuictiis), Diitière fi'calc cjui a quelque contittanea^ 
Il ae du u cdla da l'honuiio at de qtMlqaèa asintas. 
Par paliteMa <fHa Faaga ët œ ttat èmt la caa- 
veriatlon. 

ÈTRONÇOK*Œ , E, part. pat*, de élroneonnrr. 
KTRONÇdNNEK, v. act. {é-tnn-cry-né) , em^n- 
evnnrr un arbre , en cooper toute* le* braBcbe* et at 

lui cnii^ern r que le tronc. 

ETROPE, aabtl. Ma. {é'trvpè), «. da *Mtt 
La corde qui aMUanl « «mpaBi «■ navia 4» paaRli 

On la rronimp nussi herse de poulie. 

ÉTKUFFÉ , £ , adj. {é-tni-je) , t. dackaMe : ekim 
étrtijféf Arimm bailtas par fnalfaa débat îi h 

cuiise. 

ETRUFFURE, «ob*t. Cte. ^^Mh/b»), 4M«a 

mal d'un diicn truffé, 

ETRUSQUES, aabM. mai. ptar. U-trUiAg) (« 
lat. Etruscus) , aiiclâiia baliiuiit* de rEtfwie, 4tM 8 
rc*te beaucoup de msamMata, qn'oa appelt« m mlM 

tifim J-'lniujiici . 

ËTLDE, »ubji. lim. [c-tude) (en lat. sludiumf 
fait dn grec aTztv'-n , aiimtlon, toin particulier^, ira^ 
vail , application d'eiprit pour apprendre le* iciincet, 
le* lettre*, le* art*. — Coniianoru r« acquite* ptrl»- 
plicaiion de Tcapril : Hmde l'étude. — Il *e dit 
extension de'iaaia «Mtoa chote qae de* «ciaacM : lî 
bonne chère ett fMM «o» aiMMlB. — Liau latfrii \ 
de pratique metteat laan jpaplan «t faàt léa» d(ri> 
Mr«f : almia de «otein, ^tufeui. — Deaalaa partie^ 
lien d^in peintre ; eaiala qu^tl fait an «serran i ««a art 
~— Ce jeune homme a fait tes éludes, a ^lud:^ «n 
grammaire, en rhétorique et en phllo*opltic : il a fmt 
de l'Onrirs éludes; il a ('ludit' avrc {hnj». et »*eê laC- 
ce*.' — l'itire ujn élude de quclipic choie, mettre ion 
éittde à quelque chn\e , t'y appliquer, y j/orlrr ane 
grande attention, tlitrclicr tout les moyen» <iy pir. 
venir. 

ÉTUDIANT, *ub*t. ma*, {é^-dian), celai p 
étudie; étudiant en médecine; il y a bien det 
diants denâ eette tuiiVerril^,— Gem qui n^n aaat ni 
leur* hamanMa dan* le* coll^ea M n«Bfn>Mt étK&rà. 

ÉTCBIE, E, part, patiî. dp étudier et ad]., fal 
avec «oin. — Ftini , affecté : une joie étudiée. 

ÉTUDIER, T. act. {é-tu-dié), {en lat. studrri, 
fait daj(u^Mm), apprendre : ^dier le» motA^Éa' 
tiiptetf t histoire romaine. -~ Tâcher d'eaieaÂn tNi 
auteur, une affaire. — S'efforcer d'appraaA* pfT 
cttor. — Méditer, jwéparer, c«npaa«r ÛiÊiiâh éê 
qiéUdititibre. — Ft(>nr. Oksn-rer la gMa, laa MU» 
natian» iPmw paramuie : fm fort ^udié emhmm^ 

— Nentralement , l'appliquer à qnalf na ■riiiini paar 
l'apprendre. Vot. irpiEsnak. 

j'ÉtLDIETl , V [iron., * attacher, ('appliquer: Û 
s'éUuùe à plaire. — S'étudier tot-mi'rne , lâcher d'ap- 
prendre k te caonalire. 

FTLI, «uba.ma*. (<^<ui) (*nivant Bohert £tiaum, 
IVicol et le P. Lobbe, du latin theca, qai tignifie U 
nAiM abaïai «aivaat JMnMt , da l'MalteBdMrin, A 
fttvÊ mmnof imà In ily gl IaMioa «t ifiimm h 
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tUmt) , tout ce ^ CM hit pour Mntciiir et pov mn- 
Mrvcr use ehcM. — Fatlt nraUt d« podie k aicitn- 
1m ilgulllci. 

KTl.\E, «nb«t. \ém. (é-luvc) (en barbirc 
ttuQa), lieu qu'on (:< h*u(fr pour iairc iucr. On le du 
plut «oavrni lu (ilur. : allrr aux éluvts. — Sorlo 
a'arnMirei |irr>prc4 aux gardc-rulic», aux olDcr* , elc, 
pour faire «échcr le linge ou pour y prendre dn 
iMïna, etc. • — Uélufv pour prendre dci bainc c«( sèche 
on humide. V^iwe humide m oohudb auHi bain de 
vapeur*. — Èutve, en confifcrk. Ml te Meniik m 
forme de petit cabinet où il y a, par t\t%t , divcrtc* ta- 
blriiri de Cl d'arrhal , pour lolitenir ce qu'on y vent 
faire »/cber. — Èuu>e, en t. de rafOaerie da^cre , eit 
mte pttoe At Tonte de iroia piedi àt long , «vr deax ét 
\*t^,t, Ton eiiMOt^ M «d uXàeUtkmk cmnmui- 
qeer do k etulenèdwM h* mm aft élt» «M nlccaialre 
Étmm M dH MMM , dan* le* rarOnerit», le reUdroit 
oA foa aset AiBfvr te lucre en pain*. — Let ehapeltcra 
font (felter leur* rhapraax daat de* éluvet, a Anw rr- 
priiet différente»; la |iremière foi» , aprfj qu'ils nnl tic 
drcuéa n nus m furnir .nu tnrlir la foulrrir \ la tr 
COnd*. »pr^* i|ii'lls nnl i Ir liri-^ i\f \.\ Icinliirc. !.''« Iinr- 
logrra se ifrvonl iWvn'i-f pniir ■(innailrc riiillm-iu c 
de différents di :;ri s dr < liïtrur inili'gMt's par le llimiio- 
mèire »ur lr« lifirlfi|;i-». — On ap|>f Ile eiuM- économi- 
que, étuve propre au desaéclirrmcnl Ati giaina. On 
appelle étuvtê naturelles, de* caverne* qui se Iranveni 
■îwa dra latre* ou tufi volcanique! près d«« volcan* 
dielata, et d'où il »ori , p»r les fuiiureade la pierre, de* 
vapeort ehandeiet humido, ordinoimMM OMMipa 
néea deÂvcr* |>ai, ei «uriout dfl||talqdb«|ln«Mlfttri; 
Ce* rtnrw «(itint de* bain* de vapeur* qu'on regarde 
— — > llèl inlMaiTM daaa le* aftcctiont rltumatiama- 
hh M êim MMea loi maladiea dMit le iniienent «tij;c 
«M iartn kmipiraibHi. — 0* dit par «unéraiiou 
jp^KMcAflaiMMl WM éUÊMtWÊmt din ipfeUe e.i 
tim chinii an UTer.-»iï(iMW, aabM. Ma., i. do nar . j 
ea ea diilfi|M dea& dana le* pertt, PdluM de corderie^ 
fbrmëe de ronrnea» et cbandiirea» oà «o goudreaneat 
le* fil* de carrei, et l'etiiiw*! fonlogo, frioM iMaacoap 
plut coniid^rable. 

ÉTUVÉ , E , part. paw. de étuver. 

ÉTUVJÎB. mbai. ttdi. (^at-vd) . certaine manière 
ift Mn , dramliMMMr hb vlaadea , du poi«*on : 
Meun du v»m, uao ««rpo i PéltÊfdtiJhin mM dto- 
de... 

ÉTOTEMINT, iakt. mu. (Mwwhmn), aeifon 

d'^jcer. 

ÉTUVER , V. act. (d^lH-v^, laver et nettoyar qnel- 

qne plaie ou bleuare en appuyant doacemrnt. 

ÉTUVISTE , »ub»t. ma». («/-£«-Wcete), celui qui 
ttant de» ^Itufe» . 

ÉTTM., abréviation dn mot étjrmologie. 

ÉTTMOLOGIE, »nb»t. lém. {é-ti-mo-lo-jîl[en grec 
irw/aaJi«V'» . f»l» ^c «rj/«{, vrai, véritable, cl ioys,- 
mot, d^irivé de Js/u, je dis), origine d'un mot; la source 
d'où II est dërivé. Explii aiion tic son fVnfa&fr sens, par 
le sens parti" ullrr de t lia- un d' < j«'iff élt'mrntaire* dont 
il eal compote. — Lr mot Hoiii\i. m un auT'- nml t'ap- 
pelle primitif; crlui qui Mi-nX iln priniil'l *"app< Ile 
déru'é. On donne qiielquefni» .nii pritn iti même le nom 

idViT'fno/octe. Ainti Ton dit que ic mot laiia pater e*t 
*d^niiioitgité» mot fna(ato pire. 

ÉTTMOLOGIQIIE, adj. de* deux geaN»(^4<-M0- 

t»-fikie ), qaâ a npport à l'etjrmologie. 
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KTY>!Or.OGBTl,»ol'»». ms». [d-U'iim'io-JletU), 

erlui qui ret lierchcfarlgii.e de» mots. 

EU , EUE. part. pa**. du verbe «Mfir, il ÉMaW- 
ploie qoe dans les tempe conipo*ét de toa wtei f'tf 
eujUJUvre qu'U avmit €Utt etc. 

XDBAiGES, niliM. mae. plor. (eu-io/e], prItrM 
«Mldla •« dfaidoa ^ «'opflIfiM I k plif i£po al 
k Ptatronomie. 

EUCALYPTES.tttbii, nui. ^\x3y. {ru-la-liptte) 
(du grec t-j, bien , et j(a>'jnr'^. Je Couvre), plante* mjr- 
ihoi'dr*, a ralice avec opercule. 

EUCÈRE, »ub(t. Um. [ eu-cire) (dm (put t», Umtt 
et «tpaf , corne on anican« ) , etpèco CabasUa dam lae 
lrk-ioa|Bo* ae «ont paa brlaéao. 



I0CHA1IISTIB,nliaI. Ma. ( ef-Xa-rfeo.fl) (la 

ptc r^yvr.fTztvt , aelion de grâce, forâidde r>, titen, et 
Jf«/9K, Rrare, psree que re »arremen< est ractton de 
grâce* la plu* agréable h Dieu qu'un i ).r/iirn puisse lai 
rendre ), le sacrement do corps et du tang de notre 
Srif;near Jdiaa-Ciifiat, (ooi lea capèeet da più Mda 

vin. 

EUCHARISTIQ17E, adJ. dei Imm étires ( eu-i». 
rice-tike ). qoi apparllènt aii sairenaat de Vtuehàtia» 

lie : les espèces ruchari$tiqiie$. 



EI CLASE, aubti. «m. {ttk^Ut»), t. d-bisi. na^, 
;rrc que aoa écUt «| M coalcnr oat lait placer panai 



picrr 
le* 



panai 

£CGOLbâI, satai «ta*, {eu-ho-toje) Un fçttc 
•"X^ • prtfc"*» M i«yo», dl»cour»), û»'<-e de prières dana 
l< quel se trouvent rofltce du dimsnehc et celui des fi- 
les < liAmée*. 

EL'CRASIE , »ubit. Um. { ru Kra-zi) (ea jjfoc tu- 
formé de ru , bien , et tp-x^ttt MnpdraaAal]» 

t. île mi'dee., bon lempf'rj'iient. 

CHYÏ'HIK . Mil... (.'m. fef.-A/(-/r: . (;rïnd arbre 
du (Joli , appeli- auçii cfic'nr il't C/iili , dont le boi* cet 
roQ{;e cl pri .<que iiieorruplible. 

EUDIAP> EUSTIUE, satut-féro. {ot-di-apt^imat- 
tn')(dn grec tj bien, •! itH»,J« reapira]Lt. dé Addea.j 
nipiratiOB facile. 

IDDRMlfenUt, laht mai. (etf4il-o-Mdlp«}(da 

grec (vSi9{, serein, fait de tultx , temps *erein , et /<«- 
T|S«»,me(ure). inaimmenlde physique propre k mesu- 
rer la salubrité àt l'air, où plutôt à évalner la quantité 
de gar oxygène qui y cxitic. Il a été inventé par l'abbé 
forittina, 

ET.IIIOMÉTRIE, suliii. fém. [eu-dt-n-m<;-ui) , 
t. de plis .«jijuc , an d'anal^trr 1 air almotphériqae , et 
surtout de rctonnaiirc coinbieo un liett fodêoB^aa 
conlieni de partie* d'air vital ou de gax as^gtea» dtàa 
uo lieu quelconque. Voy. ECuiOMÈTax. 

EDEXIE, sub«i. féin. (cu-èfte-ci) (du pee «tr* 
bien , et itv, haldludo du corp), t. do aiddec., baaaa 
di«poaitton da eorpa. 

ÈULAGK, Mibst.mu. leu-loje) (du grec R),bieo, 
et i ffu , je dis ) , chez les Grecs , prière , oénédiction, 
rapport, témoigna. ;e , (<piiaplip , Icsiamcnt. Inutité. 

EUI.OGIF^, .«ubji. fém. plur. {eu-lo-ji) (dogrœ 
tj- '/> .■■' , je bi'nii , foraié de tj , bien , et i»y« , je dis ), 
t de liiurijie , meis , viandes qu'on envoyait )mur tire 
hc'iittcs ; ftpi'ce dr pain bcntl dans l'égliac grecque. 
Quand les chrétiens c,Te<* oui eoupd un morceau de 
pala pour le consacrer, il* taillent le rette en peliU ' 
morceaux, qa'ila distribuent ^ cens qui n*ont pa* ci>- 
core commuaidt ot qa'ila eavoient à ceux qui sont ab- 
aeala. Gea ■otceaax aoat co «p'ila appeUeat «uJ 
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fw l^mlfai fMv» choN i*«iNfpww. — Au fig. , Mgi»- 
Nlé «Petprlt. 

l'VAPOlîATlVE, aJj. ft'm. Vov. lvaporatik. 
E\APOHt, E, l'art, pat* de i c co/Mirrr, rl »dj.— 
FIgar- I 1"* '""np i]i>>ipé : tspi U e\\i/n i c\ tilt éva~ 

forde, jeune homme éfaj'Ofé. — On ttit au«M iuliil : 
t^est un éfaponl, une é^fotce. 

«'£VAK>R£8l,v. fraa. («^^^o^)(c« latin 
•w^orwrvi fui Je la ^licnkcitnicUve « «n ex, et de 
tMipnTi wpcw i7<i"'« iorttrltf tNi|pMn)| M rcsnuJic 
en iMtptur. — Fiyur. , I" M dhiiprr : ce jeunr 
homme commence 4à s'^Mporerf — V il t'tffapore 
(il »Vg»rf) en vainrs iSiei^ en chtmiret, etc. — 
£ifapotrr son i!iiiLiiiu. sa ii.'c.I'i »nii|iger par de* 
p'ainlr* , par >1<'t div^^nuKs, cK'. Djiié c«Uc kicepliOB , 

£7ASE, E , part. pa<t. de évaser, 

lE?A5EMENT, «ubii. mw. (^mis«-m«ti)*liat de 
ca qui cal érasé. ^ Ea bsi. , «uttriare plm «• moini 
grande d« la o»r*l)e. 

ÉVASER , ». aci. {d-va-tf) lat. vatum , va»« , 
T*U»«au , parce que »on oiivrrtnre ♦* «n aVIarciMant ), 
élargir; rendre uiu- otm'itnrr plus large. Il ne dit 
^ur de terlainei t lnisri : f\ tifcr un tuyau-— J.i ajrr 
Wt arbre, lui donner iiliis dp ciri onff ri iice. 

«'EVASER , V. pron. , prendre de la drcoardrcnce : 
cet arbres s'évasent trop. — Un ne* in$é, iMt Ici 
nariiMS toat irap owenea. 

ÉVASIF, adj. maa., M fi«. É^ASIfE{d:«fl-sjf» 
t&«e), quiaert a éluder : rdponie eyasive. 

ÉVASION, »uli«i. féuK ( </■ »/a-si<wi ) (du laliit Cfu- 
dtrt, »'ëvad<'r ), fuilr <■<■' ri-le, 

S' VASIVE , adj. (ém. Voy. évasiF. 
VASURE , aubM. fém. ( ) , «overtorc 

l'ai viat, 4'u myu : cctta cou^ m trop d'Amure. 

É9ÈIBBÈ, ««iNt. ai». U^d^h^t oenMn» Andae 
da paja qui dépend de la {«nlictiwi d^n ^Mipi*. — 
Di(n>lté épiacopale. — Malaen ia TAifaa. T^yes 
rvfyiit.— lù'f'cittfs alternatif*, c«o« que l'on confère 
altirnaiivrmeiii à un catholique et ■ no proieataoi; «i 
i/UéchA técularitd* , ceu> qui ne «ont p?^ en tiuc do 
bInéBret, et qui aoni poMédéa par d«a laïquft. 

ÉVÊCHESSE,»ubit. fém. (é-fé-chèce), femme qol 
avait dei foncUona daoa la priniiliva E|liae. Hora d'o- 

VftCnXM , tAit. fém. (é-i'ik-cion) (en laiin 
CPitoMiMt iPanken, élever, parce qne celte éqoarion 
^ii'e le calcul k m* pkia grande exaeliiade «ne l'an- 
c enne équation îe cmq dr(^, coniroe dia V lempa 

A'Hipparque"), t. d'.i*iron. , sicniide ioéçalilé de la 
lune prodaite par l'iilK^raiinn iln Mtleil, et dont la quau- 
tité eatd'un <''';r"', vin ;i ni'n>ii<-i,tren(^troi«f4Kondca. 

CTett ce q"c l'mlcim'c »p;>"hi( lialnn'^emrnl >im l'épi- 
eycte ; Tyriio-Brahr , tliiin^rrtirnt de l'exc ntri- 
erttf, Pte. — Au pUxr, . on siipelait irV-fcJfO»»* , sou» 
le* empereur* rom , inn prrini«»inri l'crile , d'a- 
près laquelle on pouvait courir ta poate taiti bourae 
délier. 

ÉVEIL, aafcal. laaa. {é-viié) , a fia qu'os donne ï 
f «l ^ti'u o d*«M ckoaa q«i rialértM* , al k lafuelle il ne 
panfail paa •. donner l'ét>eil. 

ÉVEILLÉ , E, pan. pati. de dueiJler, et adj. , jjal, 
vif : (2 <i tesprit ëvedld, 1rs reux A'eilli!'. Trov. : 
A'eUU comme une p<^tét th' mûris. — Ardent . aiien- 
Iîf:i7 est fort éveilU sur f » mit'n'ls. — lùmmr 
fort év'eiUéc , coqueito. — On dit iuL»i. : c'est un 



EVEUiLEjEla «. act. {é-vè-ié) . bir* «snqp, |ai«y 
rompra \t ivibincil, tl difl^re de i-««i«i|!fer * m ce qvll 
ae dit pràpKBTBt jtma* lieun ré|;léa , «i a^ppoie ww 
caaaaiitta da aoomMi] drac«, «rdinaire, minrelle y n 
lieu i^ur ir'i'fi'lcr te dit figa pariicnlifa-emeni par rap> 
port ■ un tcmpa extraordinaire , et emporte quelque 

I liOM il'.rri'.Milic r et i]f t"h\\ : 1/ r.c >'f a eiHc ijUC 
f: 1! jii.i/,- J tf.'.jf m' a rc'veiLLc en iuiioui.—^ 

Au li.; . tendre plu» \ \[ , plu« a,;i»ant. 

« LVEILLEIt. , V. pron. (en latin evigUar^ , caaMT 
do dormir. — l.'veiUer , r»it>eiUer, ètnHUr emMÎM 
l'aciion «impie de tirer de l'état de aamaaaU M dm» 
nerà l'état de veille. /{cVeil/rr eipitee la idilfaiillBV 
nu le redoublement d^actiaa , da MM, ^ vMalaïaa* 
et aappoie que la pcrnww ott a*«a( «Mwnttia, M da»« 
■rail pnliofldéiiMDt. — 0« ^é^eiite natnralleniwit on 
d« ««ï-nitnie poar la premîtee foi»; ai l'on a'endort da 
nouveau , a la aeconde foi» on ae r^ci/'e.— 4)n éveiil» 
d'un lommeil léger ; on réveille d'on aonaieil profond. 

— On éveille tard ; on ae réveille en annaui — A a 
n^juré , on éveiilr )'aiti>n«ien d'no homme »inipicinca( 
distrait; on re\eilif rell>} d'un liommc abiorbé daot 
line rfverie on dan* une niélaocolie profonde. — La 

i>rDn iv.t Uramarda m'AmUê paa,aarartMfi/|Mrk 

If-rrruf. 

F \ I NEMENT, •nbat. ma», {é-véne-man) («n latia 
evtntta , fait d« cvenire , aivenlr, arriver), iaïae» aëe> 
Tk% d'aoe choae.— Acddeal, «fcittiire; a««e ecll« IH» 
fémo» qaVMmaiMfitt « 4lteBsëo4raldeto«teeMl 
arrive ttisa le nonde , aslt ao poMle , a«it a« petim» 
lier ; accident, de ce qui arriva da fâcbrai, «■ 1 «• 
<eul ou i ploaieur»; et <t»>en(ur« , uaiqaameat de ee 
qui arrive aux peraonnea , en niarqu^ini quelque dote 
qui lieni plu» dn bonheur que du mallteur ; les rtvO' 
luttons d'état sont dei i \'< mt/nents ; Us chuta </ <■./.- 
/ices sont des accidents ; les 6onnes Joituncs des jci*» 
nés fiens sont des aventures (GirariT}. 

ÉVE>T, lubil. mat. (^-toen) (de la pan-Ucula et- 
tractivc é, et du mot venC; action ou moywn de fmin 
ioriir le vanl, i'anr), Buaitto ftU d^ tUiaMN» i'iae 
liqueur oui coiMHMek •'altérer: ce /cnioii»e«»â» 
tutUiU i'éiaa. — Actioa de raie agité; ne une « ré- 
vent' «^Oafwlare d*nn« anae h kq. — Troa paa^ 
donner patiaca à Tair. — Dan» rariillcric , différCMp 
do dianitre de la pièce et du diamètre du boulet. — 
Tii>au que Irt fondeur» pratiquent autour de» nii utri, 
pour laiiaer »nrtir l'air am<>nrcquc ie toyan se tcm- 
plil. — Dan» l'annaf e d- i lolfes de Imfe. ee qui eft 
duutié yitr les auncur» . au dt U ilc la ju^te iiK'surr. — 
Fig. CI fam. ; téle d l'rWnt, homme éiiim I i i lëgitr. 

— Au plur., il ««dit de l'ouverture oui conuiiuniqneaat 
ea\iit>a dei owliMdaw laplHfBriaaapoiaMpacuiiifir 
gineux. 

ÉVENTAIL, Mkal. aaa. (^MUMa/e). c« qui tCR 
k AvRlcr; «a lê dit rarteai #un papier on d'un i»tte- 
laadtendB aar dè pefitabiten» plat» qui te replient faa 
an»tor le» autres. — En t. de aaenuitier, elc.|l*Cro*- 
*ée dont la partie anpérieure ae terinine en deiiii-««rcle 
on en dcmi-ovalt^ — i La partie v<'rtl cale qui icraiiaa 
le liant d'an berixau de feaillage : tad^r im arbre ta 
éventadi loi inéamm la feaiaie, A%flar. 4m 4*1011* 
taiis, 

ÉVAITTAILLISn, «abat, am, (rf^w>ii>'l»Wa), 

celui qui fait on qoi Tend dei A'an{ails. 

FVENTAIRF. . n non paa INVENTAIRE, eomme 
ilii II |)( uj.! -. subsi. inMt. { é~yan-t<) r^, sorte de pla- 
teau tl ûtier »ur UqucI le* veadcoaca de frniu «i d')Kr« 
bagei éialeai Icar aianbaadtM* 
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EVE 

ÎVENTÉ, p»rt. de tWnter et «dj. léger , 
l'vapoio celU- /aie f.f bien évtnXée. On«tlMH>i 
wbtt., c'mI ua 'é\'enté. Peu eo M*g«. 

iVENTXHENTfMbal. «mi. C***»*»^^)' 

ÉVENTER,», ict («ff«rt-U?), dM^trAn'^nien 
»|ii»ni I jir. — £ipo«er au vent, \ P»lr. — Doaner 
de i'a/r, — £i enter U grain , le rwnW «ee I» pelle, 
ponr loi donner de Pair et empêcher qu'il nct^écliaufre. 
— Un i. de vénerie, 4' liycnter la voie, »e ilil de» 
chiini nui, »|iri-« un Ion;; d<!faui , ool le vc'it do cerf 
qui est »ur le ïtnirc Jjiis une enceinte; — 2* Eventer 
le pit^e, ftireen »ortc de lui dt< i rf>>lnir. — I>">s h 
COlUiraetion de» bîiimenti, lirrr avrc du une 
^•m, eic .iue l'on monte pour qu'il 
point an mur, etc. — Figur., ^t'cnUr 
un tecret, eiprov., dt enlerla nw/ie, d<-i omnr une 
«thire («crtM «t la liiir* ëcboaer. — En t. de mar., 
fynterlu voUtê aratm ic v««l 1m voDm pour 
faire rouie. 

r*ÉVENTEa, ». pron., «e citer, te «HRWBrrc. 
t'iUèrcT par le mMjta 4« l'air. — S* dmMcr «m vent 
à «•i-mèaM. 

f'ÉVENTILUa. ». prcn. (<?rf-«w-ttW«0 . »• de 
Imkm. — L'oueau i'€t^nUlU , m «ecooe en *e fo«- 
tewuiten l'air. 

ÉVEnrCXttt BM. (rf-fflrt ton/-) . iortc 

d*dl«itaif *NMlMC«i«i*kn « »tr*eiu poar allumer le* 
charbow. — OlvertOM IslM «v ronfrier de la voie, 
quand m «nTiflle a«s«la« i» dbrboa mMral. 

É\E>TRI R, ». aci, yan-tiif) , ÉHtlu mr*\\- 
let du ventre. — Fendre le ventre. 

j'ÉVENTRE&,T.pPM., tfV.Mftf., Ww 1" 
4*nii<n «Ubru. 

i|Qa1ilé <îe f r qtii en éycntifî 

ÉVfcVn tL, tdj. mil., au il m. EVENTUELLE 

vun-Uitic) (m liuii a rnlus, Liieiiu^ni ) , qui c*i 
fcndi' *ut un t,T'!,-mrnl i]iii peut arriver ou p^ut ucpa» 
arrlv'T : iriiitefe ' r , sucersi ion éventuelle. 

ÉVEWTUEL LE.adj. Voy. Avitcue/. 

É\'EÎSTUELLEM1ÏIT , «éT. ( ^-wm-luMHiMn ), 

d'une ni»i)i*re éventuelle. 

ÉVÉQLK. #ub«t. ma», {é-t'éke ) ( en latin epùco- 
p i, , fait du i;r.c irruxliTH , anrvciUaut, inipecleor, 
formë de ïtt; , ^ur , r! ilc ïxsîtiu, je ri jjjrdc, je conai- 
d*re), prélat du priMm. r nrdre dani l'é^liac, cluri;i je 
la eooduile d'nn «lio«r.-jc. — Evéquc in [uirtif>uf fsoua- 
«Hiadrz in/(ife/iBm), celui qui a un é^^c'chc dont le 



EVl 



^4 



miac , n 



fém. Vu^t/ EVERSTr. 
pron. ((--f' •'t'/-<f-/f<-c^i (on 



lerrhcire eat an pouroir dr* infidèk*- — Pmv , 
anw'r lî'^l^tie meunier { par cormptinn d t i i''7rr- cri 
MAtto'), puMT d'an éut bonorablo k on autre trè*- 



ÈVrïïDT ^Tf F, part. pas*, àc A'trdumer. 
ÉVEEULMER,». acu (^^^re-dlr■W),^.d«eo•- 



et t/>yo», action), t. dliiM. hM., IMMB teirf ■ T*«l- 

Saea pnocea 0« 4» SyrfAM tfl||f|fl, HM WW W r a 
'AJcxandre. 

K^'ERSIF, adj. ma»., au f.!m. WBiSm{*P *9 
àf, «Ve), qui reo»er»e (Acedem). 

ÉVEKSfOII, nta. iSiiik (/-4«di«-cjiMt)» («tt bt 
>, 4» CMrmj «citer* «I 



ville. 
tVERSlVE. adj. 

«'ÉVERTUER,», pron. i<f' .(.'/-<--/'<-/; [on lat. l u- 
tut, forrc, puiuaocc}, a cUoicer *1k Isure quelque 
clioïc d<; InuaLle. 

£V£UX, «dj, VUM. ((^^eu), t. d'airk«llH« : tar* 
nin éveux, cfeltil qui retient Teaq et qui 4«*iett 
comme de b honr qi^aml il ist pénétré. 

ÉVICTION , *ui»*i. lim. {é-vik-cion) (en Ut. evie- 
l4b, ariion d'^i/icrr) , t. de juii*|-r. PruaUon qu'ua 
po»w»s#Br toultre de la cIm»#p dnnl il t-tiil fu pokM*- 
»inii , a tin> di! venlc, donalion , If',;», »u< c«»»ion 0« 
autrement. 11 n'y a à'<\'iciwn prupte«"cot <li«e que cell« 
qui tu faite par aui^riiù de juatice^ toute autre dépoa-f 
leaaion n'e»t qu'on trouble de lait, et UMi une »df*» 
table éviction. U vumdtur cal f«raat «Il /'d 
fiM l'mtquértmr peut touJ)rit. 

ÉVIBÊ, E. part. pau. de étnder et adj., 
e^«Ae-, qui, aprèa awrfr m tmH/k h MC« I^Wt <«b«rfM 
dan« la pile , ce qui le t«i4 Ucbe «t èt «MwlM qilli- 
lité. 

EVIDEMMENT , aJv. [c ,'L-dar.-nuut) (en Ut. A>i- 
tlenter) . d'une manière évidente. 

EVIDENCE, »nb«l. (ém. (é-vi~danee} {ta Ut. tvi- 
denlia), qualité de ce qui e»t évident. — Mettre une 
Jioie en ét>id$ncê, U Uif cooMture cUiremont. — 
J-!ue «n ^wbiiM, p«r«Sir« , M noatrcr. 

ÈVIDBKT, B, »^. {a-^i^^ damm} («a ht* 
evideus), eWr, vUbk, «tMlIsMe. 

1 VlhER . ». ai t. {é-vi-dé),rrn. de klMMblatcur, 
r;iirr >orIir l'i mjiftii du lin [«o en le frottaiil. — En t. 
A" laiHi-ur, (î> hiini rrr. — En i. do fourblaaeor, de aer- 
runor . di- muroeor , etc., (aire une cerlalae cannelure 
(Ml i-,i/<- 11 lin ottfiiQepMir toienJf* •nptotMjwf té 
plua t|>réib!e. 
/ËTIDER, ». yro». Voy. Énnra. 
ÉVIDOm , ntit. MU. id'tfi-doar), antit doatte 
factem drinatruoienia h rent te imeiit po«r tnVilUet 
leur* Inttrtnnenti en d^d^ni. 

ÉVIER, «ubit. maa. {é-vii^j (do lat. aquarium, coni 
duit , éf,oût ; on a dit ancicnnpinçnt < i e pour eau , en 
latin açua.), conduit par où iVcoulent le» eaux d'une 
cuiafne. Le peuple dit, par cerruption , /eV-ter. . 

ÉVILAS5K, rabat, mu. {é-vi-lace) , boit d'ébèae 
de Madegieeiv. 

ÉVIflCER, ». aec. {O^twt-c^ (en lat, ewrtcrre, 
(ait de U prépeittion eon ex d«, horf. et de vtneere 
vaincre; vaincre en mrttaïUdehori), t. de paltil^lle» 
poa«éder, dépouiller jundiqu»>incnt qnctqirm m ca 
q i'il poiiMeU UaM érineé 4e cette tem 
arr^t , , . 

EVITABLE, adj. de» deuit (**I^«IJ» Cl 

qu'on peut éviter. Il est pea uaiié, 

ÉVITE , s , part. pa»». de éviter cl *d{|.» t. im «M* 
■M t omtori éfitdt. \oj- Évaca. 
iVITÉB, aakii. Um, {é-rè-l^, v de autke. S», 
pace que peut pareavrfv 1PJ ™ teWoaal mm 

aea amarre* , pour MUf le baM aa «Mt aa k b wrtK 

Vo^. évITM. 

EVITER , ». act. {é'Vi-té){m lat. etntare, qui eat 
forint por contrji-iicu dc( troia nioU e, VM, tiare, 
èuc ou sr pl ittr lior* le chemin), canuiver, fuir quel- 
que dins^ d nuiMblc oit do dé*a;',ré*blc. D;> I i;le 
barbare dtl palaia, disait éviter au.x Jrait, aux 
procédures, etc. V< y lu n. — Quelque» é«.rivain», 
— diaiinguéa, l'oal cmplojé daoa leieut aépttr- 
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gner : le lapin eVite par là <i su petiLî les inconvë- 
nifnU du bus ag.- (Hutfon). Sacrale n'eut pa» mieux 
fuit, en s'échappurit de sa prison, d'éviter à ut 
Jt'get le crime de sa mort (Marmonlel). Celle accep- 
tion , malgré co exi mplet, nVtt ni autoritée par 
'ùnie, ni conforme \ la v/rlulile »i|;nificatioD d'e- 
*ffiîir, éloigner de... Editer à queliju'im l'en- 
ntu... ce ttnU/uir, t'éloigaerth à iftiidqu'iÊn /*«»- 
nui. .. ce Qui eat loni-i-fait b«rWi^ ~ Oa dit «n t. Je 
wlM, U vMiueau Mte mu vent, fréamtt rannt 



M ftm d'«è !• ««M «Mflb. y<l'<iwM d marée, 0 k 
pféiMWM«Mmt4ei flot», «T. de musique, ifvUer 
Wtt tuétuetf luM*iMttiilel«cs<lenc«,pai»erbrufqDe- 
meni à un accord difTémii de celui qir. llc annnnrjit ; 
oa ajouter une diuonnance à cet accord Unal . pour lui 
faire prr(ire ton caractère de repo» , et tromper l'it- 
teoie de l orciHe. — Neutralement , t. de m»rii)<>. 
Cbaager de poMiion, en murnant j>ar rimpul^ion lie 
Teao fin du vcni lur te* amarres, qui servent alors de 
point fit'' V I i la proue. 

/^EVITER, V. pron,, te fuir l'on l'antre. 

EVOCABLE , adj. des dcun genres {é't>o-kable) , 
t^n'i pont j'c'i'oijuer. 

EVOCATION , labst. frfm. {é-vo-ha-cion) m Ui. 
evoeatio), action dVt'fKyucr, opiTaiiou rclii-;irnsc du 
paf^anisme qu'on pratiqnïii au jujrt de* niàim des 
morts. — Ce mot ilf'ti/np aut-i la forniuln qu'un em- 
ployait pour invitrr Ir.i ilicux tutëlatrea de» pays où l'on 
portait la f.uerrc, à <laif;iKr I rs abandonner, et à venir 
•'établir cher Ici vainqueurs qui leur promenaient, en 
rcconnaisiancc , des temples nouvcsM des auic!» «t 
des sacrifices. — Il se dit MU«i de» opérations des 
prétendus magiciens qui se vanUot ds tirer, par leurs 
enchantetneau, les ames, les $fueat$t Im faaldmos 
de leurs demeures sombres : P^^oçalîim de» omet , 
i'é^ocatien du tifriU , l'éifOMUo» de$ démons ', 
det omAk». — T. do jDrii|Mr., actiMi par laquelle 
on Aie la connaiassoce d'iM* ««MaMtlion aui ju»cs 

Jui devaient la juger. nIob Pofdre commun, ct^on 
oanc a d'autr«!»JoB«s le pouvoir J'en JikiJir. 

ÉVOCAI OIRE, adj. des deux genres (é-vo-ka- 
tOiirc) {en lat. ei^catofius) , qui a la verlo d'/i^o^uer,- 
qui sert de fondoiHiit k l'évocaUbn : c^duh ét^ça- 
êoire. 

^ gVQHÉ» wto. mu. (^»^) , cri im BwchMWM ; 

ÉVOLUTION, snbbl. fém. {é-yo-lu-cion) {tn lat. 
evotulio, fait de evolvere, dtvi lopper), développement 
dcjcorjn nr ;;iriiqucs lors do iiur lormalion. CctiR do.:- 
trine est oy^atée 'a Vépigénésie. — Mouvement qup 
fratdea troupci pour prendre «M nt«ndt« diifoaition : 
A>olutiont miltùure*. 

ÉVOLimONNAIRE . suUtt. et adj. d<'* drux 
Marc* {é-t^lu-eio-Mtifc), f«i (aitbiiiie 4m d>ôbuions 
(Dam ourlez). 

ÉVOQUÉ, E, part. pus. de é\'oquer. 

ÉVOQUER, V. act. [é-vo-kd) ^en lat. e\'ceare , 
forme dans la nu-nir acception, de la préposition e ou 
Ci, de, hors, et de vocare, appeler) , appeler, faire rc- 

Blr à soi , en parlant des ames , des eipriu, Tirer 

vue cavH d'm t ribaml pour U poncr à oa «un. 

«'ÉTOQim, T. pno. Voy. iTOQon. 

ÉVDLSION', juL^I. rem. ie-i-'iil-cion)icn lat. rw/- 
^Oifsit dcei-cllere, arracher), t. de cbir . , action 
d'arracher. 

£K (Mce), préposition UliMaraI,>vcckm«| fruinit 
U Mit, nacfofl ce q«'«m penoun . dK, le eetie 



EXA 

qu'elle a occupé : ex-provincial, ttc WÙlfltM^ < 
ifuais, ex-lecteur, etc. Voy. n. 

EXACERBATION, subst. fém. {é-sa-eèr^^-ao»), 
t. de médec. En parlant des fièrret coolioeci , leM 
sDgmenuiion des sympiAmes qal ae eoHMMceal pu 
parie trifson. 

EXACl', £, adj. ( égue-zakte ) (en lat. ex«e» 
n», wple|d dans «m aens par THe-ldi^e), qui a de 
IVxaconKif. n tedll des personnes, et des cboaes q«i 
ont rapport ans personnes : c'est un hey-nine fort 
r^iict , récit, compte exact: exacte pergmutton, ttc. 

EXACTEMENT, adf. (égimtJuim), à'wm 
manière exacte. 

EXACTECR, iubit. ma», [ègue-zak- (cur) (en lat. 
exacior, Uiii «le exi-^crc, cxigei), celui qui est comnii 
|)0ur eiitier Jrs droit» , et qui les exige au del'a de ce 
qui r*t dii ; exacttur dur , impitoyable. — Chfi Ut 
anciens Knmaios, 1° domestique chargé de pour»unre 
le remboursement des dctica €• Momailfe; — S" celai 
qui avait l'eeil sur les o«Wleit;»9l* elBcier de l'Em- 
pereur , qui hitait le recouviciMBt de cartaiiis dieiti} 
— 4° autre ofOcier qui suivait l«t piUn ee M>ppli<e, 
et qui veilUli k inr admitoR. 

EXACnOM. nbt. Cén. (igiu-Mktimy {m kt 
exaeiio), aeilea per lefMlle en exige plus qa*il 
dd, ee aetîea dVwifcr per de» voies inj ustet : c*«il mm 
pur» e xaction. 

EXACTITUDE, tebM. Um. {ègim-zak-U-lnde), 
sotn que l'on appofieprar Uln «xmstùmmt fee cheMh 
Voy. coaactmoM. 

ÉXACKRATEUR, snbst. ma». . au f<<m. EX.\GÉ- 
KATHICE) [cgue-za-jé-rateur, irtcc), celui, celle qsi 
exaspère Peu uxlésu fém. 

EXAGÉ&ATIF. adj. me»., «a Un. EXAGÉKA- 
TI>'E) («i^MvWÎ^ lîsw), qel iteM de Vmgt' 

ratÙHU 

EXA6ÉEATT0N, lubit. fém. {ègue-za-jé-ra-don) 
(en lat. emi^rratio), ditcnuri qui exaticre, liypcrMei 

EXAGEUATIV'E, adj. îéro. Voy. tiActjiATiF. 

EXAGKHATRICE, subtt. fém. V 

EXAGERE . S. «dm. (éguê-za-Jé^ , celoi , eelb 
qui exagère { CBilioutaite i vmu dut an exagÀ€, 

EXAGEKE, E, part. pass. de exaj^ércr. 

EXAGERER , y act. ( èguc-ui-ié-ré) (en lat, 
exai;cerdre, qui *i|jniGc proprement élever des terres, 
drs cnaii«sées, et acrumtiler, eniaiaer} A'aOÊeftUllitt 
cliauss(^e, di;^,ne , amas, monceau), ea>|liiar« fnHir 
lc> n'cii», lei lonangea oa leaaatirei. - 

.l'F.XAGERER, v. pree. Vot. EXAfidui. 

EXALTATION. •elMt.Hn.(d«M<M|.teH^ te 
lat. exallatiu , fait de exmbmn, heoeiar , oellar). M» 
fâtion du pape au pontificat. — On dit aussi l'exa^- 
tton (i'élévaUon) de ta Croix. — En algèbre, élévation 
d'une ouaniiié à une de ses puiiiance». On n In j 'u» 
aujourd'hui qu'élévation. — En chinut, t iu.iuti « 
des sels , Jrs métaux, etc., opération p.ir l.iquelle oa 
les purifie le plus qu'il e*t pO!i<,tblc. — En astrolo<>ic, 
le sifjne où une planète a le plus de vertu ; U bélier 
est l'exaitatton du soleil; la talanceett sa déjecUon. 
— On dit depuis quelque lemp^ .lU lî:;uré, l'ritJlation 
(l'eiagéraiioii} du style. — Hxultuiion de téu, «alrtee 
chaleur d 'ima^inalioa, etc. 

EXALTÉ, K, part mm. de exaker tx adj. Fignr., 
style, sentimenU eMmbéft «xa^és} téte imagina:' 
tion exailée, udeolt, ele. Ole dit aliet.^ «'m «n 

exalté. 

nULTER, V. act. (ègue-iitl-té) (en lat. exaltare, 
fait de «/(M, baai, élevé, relevé}, élever par le discoor*, 
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looer, vanitr. -«iRcUmto, M|Malir la «erM 4'oii 

minéral. 

j'F.?(Al I t H, ». proa. Voy. exalte». 

«ub»t. nu«. i,igue-za-mtin) (m Ut. 
ejcamen), recherche exacte, di*cu«»ian ««{giienic. — 

2ae«tion«, ioterror;aiioot iatlM k qwlqu'ao pour jngcr 
I •» capacité : Pa>êerd4*UUmêlU- 
EIUMIKATEUR » tobiL bm. . au Um. EXAMI- 
XàTUCB (igue-in mi mm >rtir« tnce) (en lai. txa- 
jUMiolar)» celui, celle qui exojajM M ^«i «n cIioIm 
pour Examiner , poar ini«>rTO);er. 

EXAMINATRICE, ul.t fém. Voy. uiA.m»ATi.iia. 
EXAMINE, £, part. {lau. de cjra/niner. 
EXAMINER, V. a«. (è^ae-za-nu-ntf) (en lu. eua- 
MiAâie), rechercher riacimicnt, duruttr 3vr« toin ; 
pcaer nadrement. — Im n i • r pour i nniLiîtrc I» capa- 
cité de qaelqa'an ou pour di-i ouvrir qurique choM. 
«'EXAMINER, V. pron. Voy. rxAMlXM. 
EXANTHÉMATELSE , adj. tto. V»y. exasthl- 

EyAkTHÉMATEDX, MikM. nw., M fliB. EXAN- 
THBMATEUSE {égue- m I rf -wa-lMt, (me). 
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EXANTHÈME, labat. siaa. {ègut-zM'tèmè) (da 
grec «{g»^s, clfloreiceace; fait de «{jcvOim , je fleuri* , 
|« ■Vpanottit , dont la racine cm «ytf»; , fleur) , en tai- 
dac. , lottta aorte d'éruption a la p«au. — £11 chimie , 
r::ii>'Ve poaifMM q«i«*dlè««kU lufwct ecrliiM 
corpi. 

EXA^TLATIOTî, fub»t. Km. (ègue-zan-ila-cion) 
( du grec a/riit» , puitcr ) , t. de pbyai^ae , Faction de 
taire tonir Tair nu l*«n d« qadqH ^tBirvil par \r 
moyen de la pompe. 

EXARCHAT , tabal. mat. (4giie4«>>il«) , punie de 
nnii« «9i conoMwhit V^xartp*e. 

IXAB.QOB»l«b»t IBM. {jtgum-tarkr) (du j>rcc t^a^- 

t , «bcf, omBBUaâaal, fermé de ({, et «^y' nin 
Hit),ediiifiit«oavMd*ii«n Italie ^ ui 
I ConttaniiMpla» Dana l'éstite grrc- 
litl «ccidiiaatiqae •a>(le*«NU d« celle de P^- 
ItriarcbeT 

EXilSPE&ATION , oiilikc. rem. (è^ae-z4Me-^^ra- 
c<on) (en lat. ej<"/'r'«/(><) . ëiai de eo^cit exut- 
Vtxatpératum dc$ tspnU. 
EXASPÉRÉ, E, part. pau. 4* «ieatpdnr. 

L, ». act. {igue-tacr-pM) (e» Ut. 
I , fait 4« lUfttr, ipre . rode) , «i^r, irri- 
ter , pw m « MT Moi tM 4* l aoglala, qui Favaét ein- 
pruDttf 4m Itthi. 

«'EXASPÉRER, V. pron. Voy. LX.\ji>£aEK. 
EXAUCÉ , E . part. pua. de exaucer. 
EXAUCEMENT, l^M. M. (dgM-sdlMMMn), 
action dyjducer. 

EXAL'CtK, V. act. (cgue-sd-ci/) (en lai. eiaudire, 
fait de oWire , écooicr) , écnnier (avorabkoMai et «o- 
corder ce que Ton demande. 
«'EXAdCER* V. pna. Voy. exavcia. 
SICàTATICrâl, Mb», fin. {ikc»-Jta-im-cion) (du 
lat. excayatut , fait de exeoMrt, crcoaer » dont U ra- 
tine e»t CAf (u , créai) , action de cjoa»er. — Ciwu 
qtii ae fait dan» ijurtiiuc tcrrrin. 
EXCA TÉ , E , part. pa»t. it exeat^er. 



EXr;F;DANT, n, ïilj. {èkce-dan , danu) (.n lal 
txcedeiu , part. pré*, de excec/cne} , ce qui reste apcca 
I akm «M flMiii4rQ,<ima(iié î^ww pin C'wle. 



— Onditatwifnkit. aiiMi«.,IV«MMmfil'ine j 

EXCÉDÉ, E, part. pau. Jr racc'./t/ 

EXCEDER, V. act. et ncut. [cAc-te-cie ) (rn lat.ej»- 
cfJert, formé de la pr<?posiii .n ex . Ai', linr», et de ce» 
ilrre , s'rn aller , sorlii) , oulre-pa»irr , allor au-detk 
de... El céiler l) s hoiiirs , Kon {touvoir , l'ic. ■ — Fam., 
I* traiter avre f aciii, »o«t eti hi«*n, «oit surioiit en mal; 
excéder de bonne ehire, de o.'i/u, — ii' Fa' ;;ult , 
imporiunrr, etc. : voiu n{f±c4dti par vot railUrict, 

«'EXCÉDER , V. pron. , faiM qndqM dM«t> Jwqyi 
l'ezcd». — Se taiisncr , aVxtéMKr. 

EXCELLEHUENT, {ikt-tè-Um-man) 
tai. rxcelUnUr) , d'une manière eucelienU. 

FXCELX.ENCE , aub». fëm. (èAe-cè'lmnce) (en lal» 
i-xceilentia, fait de excelUn\ pic-llrr). dr^^ré de p«r> 
Icctioii tii-de«Ma dea autre*. — Prix d' rxecUeit^e , 

i l ' I I • al ati-dc«<tt< de loua le* atitre*. —Titre d'hon- 
neur qu'un donnait aux minittrei , aux ambaicadcer* 
et à quelque* autre* pertoonca titrée* : J'ai écrit d vo~ 
Ire *xccUei%ee. Par exerllence , adv. , eicelUni- 
nunt : «efa cat è*au par txeelltnce. — De manière 
qiw ce qui paraît eomman à ptuaicm, ioit coamo Jf 
nom propre» le pnfv» canaMn tua acid : f« tag» 

parrxceUeme. 

EXCELLENT. E, a4i. {Oe tê-htn. lanu) (en lal. 
oxeeltem) , qai ex«tlle , qni a noe qualité aapérieora. 

EXCELLENTISSIME, adj. de* deux Benre*(4w* 
aé4afl-(îeoreùmi ) (en Utl* earM^/t(i«*ioit4« , aupct^ 
Utifde excellent), iriê-exetlUat. Il e*t fam. 

EXi'.ELI.KK , ^ lirai, k :e-lé)^•al^^nexcel~ 
lere , i>ur|^irii,>> r p^r i)u<;lqu« qualité, par quelque dc^ré 
perfcctK.Ki <Uklin(;ue de* autre». /Tjcce^fr.rommc 
«n ie voit , iDppoK une eomparsitnn , n met au-di-<- 
•n* de tout ce qui e*t de la mcuir r<pé<:i tl rxi lat in 
pareil» n n'applique à toute iorio ilV.ljj<-i« a la ilifitlrente 
d'éue e.tccUeiil , qui place linipleiiK-ui dan» le plua 
haut dc^ré, lan» iaire de cooiparaifoo , qui louffre de* 
é|>,aox. Cl ne contrieul birn qu »nx clio^c* de {;oût : Le 
Titim a extelU daaa le 0}iori$i AitchU-An§t «fana 
U dumt at lar CumwA* wu étt ^•sotUentê 

peintres. . 

EXCENTRICrrS, «abat, ttm, {ik-çan-fri-cirié) 
( en latin », ttora, al aeniniai, ccalfe t. de yén» 
méiria,diaitHMaaaiifala«c«i<r«t im «nâaa qal na 
*ont ^a eiNMMtirïf tMt. — DanaPaMlanaa aMroMOii^ 
diiianea entra le wMn 4a Poibha d'un* phaMa ai la 
terre anleor d« l a qaa Ha dk tanma. — Dana raalM0ft> 
mie mnderne. dlaïaMa eatra Uctntn «t ParibUaaUipr 
tique d'une planète et le eentn$ ia soleil, a*a rt à l ll» 
la diitanceoa centre de rdlipie \ *oa foyer. On I*a^ 
pelle an»»! excrnlriat^ sii/ipte ; et l'on nomme ex c t t ^ 
trieité douhlc , la dittaiicr qu'il y a entre le* detik 
foym ir rpllipsc. 

EXCENTRIQUE, adj. dis deux p,entrt { rk-cait- 
trtke ), «e dit en géom., de plmirnr* rrrrlra qui ont 
na ceni» diltéreiu, quoique engage* Ton dan« l'autre. 

EXCECri, piép. {ék-e^ld), hotmU, \ k 
r&cr*e> 

EXCEPTE, X, part, peaa.de excepter. 
EXCEPTER , V tct. ( eh-cipe-u ) (en UUn «jrc*- 
ptrt , fait de U pr^p. ex, «i de çapere , prendre: pren- 
dre , meitrt hoi» ou éthm , encioro \, ne point «atai- 
prendre dam un fMnke.dananne rèsir, daaa nadwli. 
j'EXrF.PTER , V. pron. Voy. rvcrriT». 
EXCKrTIO?i,aub«l. fém. {ekce-cèpe-cion), «cliou 
p.-ir laquvilr on f .1 cT/ite. — Én I. dc palais , moycn 

qu'on apporte pour te défcnilre d'itoo dctnando , poar 
atpaaréfawlK. 
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à l'E\CV.PTU» d»..., Mtto ét piipiilHii. 

cepU' , lioriiiii. 

E\CFI'liON>EL,adj. mu., >« Un. EXGIP- 
TIOIfNtJJ<E ( ék-t^'Cio-nît» ) , ftxe^tUon , 
^1 rcalhnM «m tsceplkm: ioi, daatu vntftint- 

EXCEmOffitCLLE , mà\. Cte. Tojei ucsr> 

EXCES, rabit. na*. ( èk-cc) ( en liiin cxeeitia, 
bit it excetlere , esréder), ce qu'une quaaiiië ■ de 
pin* qu'une «uire. — Il y a excès de population Jam 
unpnYs , t\<i3ii'^ Il rrufrf.ur nn n'uiibir <l°h.Tl>r.iiit« |>liiii 
MIKiaâ'abl)' que rrlm <|ii'il il^'vrail naliiri U' rTKril i nri- 
lenir. — lira excèt di/n Ir trm'aii , !> iHiiirm, ir.i- 
Vaille plui qu'on ni- <lr-vr»il lltvaillrr, srion 1rs riy}rt 
4e la modcrilKin r[ ilt^ U prndmre. — r.r «fiii p*ii«f Im 
k*roe( : excèt de bonne chère, de travail, d'aust^riii' ^ 
to m tr , hUmc' avec excès. — Employé abioluircnt et 
••M r4gi«a , il MgaMe piM paniralMnaicai , iiré- 
MkMlw. — Ba t. ^pmifM, 



dJVXCES. /ttr<7tt'irEXCÈS, aif., Uk ém 
manm i» li r»i»on. 

HGESSIF, ad], mai., aa Wn. EXCESSIVE 
• < W ai y . c iVe 1, qui va à IVxci'/ ,- où il y a dflPcMdir. 

EXCESSIVE, idj rëm. \9y- Exceasir 

EXCESSIVKMtAT, adr. 

d'uM manière e i-tin e. 

EXCIPEK, V n .M yk-ci-pé) (en latlacM^Mnt), 
t. dppalalt , fourmi Afs r t rrptmrts . 

EXCIPIKM" , »dj. pi iLil.it m.Ti. ( «•A-cipi-a/i ^ 
(en latin excipient , part. pr**». <!<• excipere, recevoir), 
t. i» mëdec. et de pliarm , ce qui reçoit \e* antrea in- 
gr^Jtenu, et leur donne une forme convenable : Wla aoni 
ka électnairea, lea conaervea , l«« contcctiona , eto. 

EXCISE, anhat. Mm. (M-cïm). i«p4t kvé «H 
Aaclnare aor la bièra , l« ddra, IImII» , cie. (TeM la 
m / S m émn f ^Amia». T»f . M mat. 

ndSRNI, ■■bat. Mb. {ik-<i-*ion) (en latin 
exeitio , hh de txeidtre , covper , laitier ) , t. de chi- 
rurgie, 4cliaiMtrar« , entaille, il «'applique isnout k 
l'op^ation de la riri oncliinn. 

EXCITABir.ITÉ , *ub»i. (ém. {èk-ci-ta-bi-U-tif). 

Voy INCl I AI'IM 1 i'.. 

IXCITA>T, E, adj. [èk-ci-tan, Urnu), t. de 
■lédec., Inoianect itimiiUnl. — An ml*l. SIM., Un 
«xcitant, médictmeot «timulanl. 

EXCITATEUR, aubm. maa., au rém. EXCITA- 
TUCE Uk-ci-ta-uur, Iricû) (ca IaUb 'txçUator), 
criiii . ccllu qui daM uan eoniMiiaslé f4t«ilk Ica tu- 
tr«^ IitDilid es M «eu«— Bophnl|m, 1* verge de 
néwl Mmiiiéa parwinbeoln, aett k eirdfer m li 
tirer !ca Macdlaidlaetritiuei; — f Inairaineni imaginë 
par AeiNM, pmir extUur aaaa ancna riiqae les dtiMellrf 
qae Ton lire dWc«rf« di«clrli< fùtm naifw daot «n 
tempa oraf^fui 

EXCITATIF. a<ij. mai., a i f^.n EXCITATIVE 
{ch--t-ta-Vj', lU'e) , qui excile. On dit tubtl. un f »>.( 

EXCITATION, .>alni. frm. {rk-ci-ta-cion ), atUon 
de c<* ^iii en i/e II cm pi ii lu.i^ 

EXCITATIVE, adj. fcm. Voy. excita rir. 

EXCITATOIRË, adj. dradeus |;*nr<'« ( ik-ci-ta- 
fo-Ue], I. de chancellerie apoatoTique, qui cjccùeàlalra 
quelque choae : letiret exeitaloires. 

EXCITATRICE , anbat tém. Tey. mnkmu. 

EXCITÉ, E , pari, pana, de exr ter 

EXQTFMEIST, »ub»t. nu., '/'.-m/-- ma'i\ (. d, 

réiabliMciucot dcl'cucijjic cl de 1 action du 
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cert eaa , intcnMipMI pV !• 

cauiP d<^1iilllattte. 

EXCITEK, V. aet.{àk-ci uf)(e,\ lal. excimre), 

Cvoqvert «ada txciU Im teif, rapfétit; exetu à 
Hi.«» 8 nf l rî «ntar M ^MK — Animer, to- 
9mn§ir t avM cmi« M Um m, qaVxeff«r , c'cit i»* 
•pircr k ddair M léwdfci h paatlon ; animer , VaM 
poaaMT k rMtlM àifk c —nac é e et tlcher d'en 
pécher h nlMliM«eBt; meaarmger, ifm dlaainw h 
crainte ou la ttaidhé ptf f cap^rance dHiaa«ecèBBCII», 
et faire prévaloir l« MHf de la gloire M H/t Flnlftll 
aur iea apparencea dndnger, etc. {Girard). — Ctatcr, 
faire naître : exciter mu »4dition, untjaioutk, etc. 
i EXCITER, V. pron. Voy. Excrrra. 
KXCL., abréviation det mota excLunatif o« czcfa- 
mation. 

EXCLAMATFF , adj. mai. , an Km. EXCLAMA- 

T\W.{ikct-kla-ma-tif', tiVe), i. de graininaire, pro^ 
^ V exclamation : point exeUunûtifj phrase exrlamê 
tife. 

EXCLAMATION , «abM. M*. (dk«*-JUa-nM-eKNi 
(an lal. «réboMt», Ml di cxataHvr« crier, a'énicr), 
cri que l'en fait par admiratie*. par loli^ fw iadlfea- 

lioa. On appelle point dCexclasaatàon p«iat Rgarl 
ainai (!), qoi le met après une excfamatton , comme 
dana ces pkraaea : hélas! 6 Dieu! C'eti la mémeclMMa 

que le fxnnl admirattf. 

EXCLAMATIVE, adj. Um. Voy. exculmati». 
EXCLU, E, EXCLUS. E, part. pau. dt«t» 

dure. Exclus, e , est moini u>i<(< que exelmf%, 

DO TEaae laaécvucR EXCLURE : 

Excluaient, 3' pera. plur. imparf. indic. 
K xcluiiis , préci'ilii de j' , {" peri. jinj;. imparf. indic. 
ExcluiiK, f>ri<(>iié de IM, £* pcr*. ^iug. iuipacL iAd|c. 
Eic/uutt, .3' prri. sing. ilipuf. UMik. 

/?jc//i((/iz, pari. préa. 

Exclue, préc^d^ <ir ijur f , ^" prr». »inf^. pré», tolj. 
Exclue, préciidë Je i^u'i/ ou qu'elle, pcrs. tiof. 
préa. subj. 

Excluent, précédé de ils ou elles, 3* pers. pinr. pré*. 

indic. 

Excluent, fréddi de qu'ib os qu' elUâ^V ffn- |i«r. 

prt't. subj. 
Exduetf S* pera. ling. préa. aiibj. 

ExtimSt ftàoiééétvmi, T «cra. pUr. prda. indic 
Excluiem, prdsdddd* «Mwa , 1* pcn. pl«r. imparf. 

indic. 

Excluiez, fréeéài de que nous, V para. plw. ptdt. 

subj, 

/.jTc'uio/M, précédé de flotji, I" pers. plnr. imparf. 

iiiJic. 

Excluions, précédé de que nous ,1" pcrs. plltf . pr^ 

Exclunirt, I" pers. plur. pn^l. dcf. 

J'.til'ions, i ' prr< plur irnpér 

Excluons, précédé de nuus , i" pcrs. plur. fféa. ia- 

dic. 

Exclura, y pcrs. sing. fut. ah». 
Exclurai, l" per»- ain ;. fui. »bj. 
Excluraient, y per». plur. prés. cond. 
Exclurais, précédé de j' t" pcrs. slaf . préf. 0094. 
RxtMirm$, précédé de tu, V pera. Maj. péi. MM» 
ExUarait, 8* para. ah>|f. prés «and. 
Excluras, V pera. ling lui. abs. 

EXCLURE, T. aci. [èkce klure) (en l»t. excluder^, 
Tiil di- ex, lior», di lior» , et claudcie, fermer , fermer 
dehors), sur conclure, exclu , e,oa exclus , excinte. 
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tMlMj*9*tluB, <(e. Emfèchw V^î»*"» fJî"?*: 
art,, „ CkuMr, — Empêchtr 4«M<alr : 

Jill ilW<llli* ifnwfaïtnl Puttf"'* cette place. 
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EXCOniATION , «ub«. Wm. (<J*ce-»:o-it-é^-«<^ii^ 
en lit. fsayriiitin], 1. de «-h'r , «"corchtire. 
EXCORIÉ, E, p»rt. p»M. de excorier. 
EXCORIER, v.Mt. (èkcc'ko-ri-c) [en Uun cjopr 
rtore, f«i« '» p«rlloik «atr*cii»e ex, c« conum, cuir, 



Exclurent, 3* p""». plur. pré», dëf. 
Extlurez, '1' pcr». plur. fui. »b». 
£jrc/un«z, r p*r« plur. prë» rond. 
A*cfcino/n, r* pert. plur. pré», «-ond. 
Exelurvns, <" pcr». plur. fut. »b». 
Excluront, y p«i. plur. fut. aM. 
£x«Im. r fin. iiog. impér. , . ,. 

j:kaJÉt,PtMdéde/, 4" p«r». «"B- pf<«- ">']•« 
MxdLu, m*tiAé A» tu, V pm. ii»g pr<»- '"dic 
f xoliu, f*tMé étj\ V fttê. MUS- Pf?»- f- 
£xcii«, précédé d« tu, r p«r*. pN»- _ 
EXCLUSIF, idj. mu., M »m. IXCUBITB 
MAcc-c/.i-^r ; i^f^, qui '•'c^ »» P«"' ««*^- — 

On «pptllit </rLiit «jTc^a.;/, privilège tJceh ui J, W» 
droit, un iirluli/Rc que po». cde UM perMCMy 
Ciélé,» rr.ic/iiJton de li.uif ïuire. . . , 

nCLt blON , âuL.t 1111»». [tkce klu-zion). décU- 
nlton, «eie par lequel on tjiçiul —T. d'»riilim., nie- 
AodtttexçlMion, mtnièrc derc»ouiirc Ut i.rob.i mc» 
«a noflibvet.cB itieuat d'abord « en excluant wr- 
tSlMiiSit,tÊmm» a'Aut pM fropwàk «olMioii 

de la qur»lioD. 

EXCLUSIVE, •dj. fétn. Voy exclcsie. 

EXCLUSIVEMENT , »d». ( ékce-klu-zn'e-man^ , 
%r«ieepliM: eo excluant.ou ne compum \ i> —/)<■- 
pîdtlemoinU maiiMau'au mois d'ocuihrt ej.chm- 
VMMNf ' G*«n-lp4b«t W ^ eomprenani pai le mon 

i'ocwbra, a»ii •>rrtnat aa tealttaeHembi* IocIum- 
vanMot. - />epBi» umJusM'à doaw walimraiiMiU, 
»ani V cotnprciiiire le dooiieme. 

liXCLUSlVETÉ.wiUi. I^- (cACT^a w wl^ 
4iai4«r«saÂtti^ 

Dv Tritne irii^ouue» EXCLURE t 

Excluue,*" por». tinfi. impart, lubi. 
^xduMS^t, y p«M. pw- lB«P«"- «».»J- 
Exclut*», S* poTi. «0(5. Iropirf lubi. 



au ; enlever la ptuù\, dcorcber. 
«'EXCORIER. pr 



^ , .ron. , »e dépouiller d« loo épi- 
derme, «n parlaot delà peau. 

EXCORTICATION, .nbat. fém. (JWoMt^p- 
càMi), I. dcpharm. , l'actioo de dépOttillarfl|«^CMM 
4a M peau , de ton i^corce. 

EXCRÉATION , «ubit. Km. likcfkr4-»-mm) , t. 
le mfd^c. , crarlirnirnt, aciioii de cracher. 

EXCRÉMENT, »ub»i. mai. {èkce-kni inan) (en la- 
tin exenmUÊtum, fait de e^cerncre, qui vient du grec 
Moenrw, parger, nettoyer, icparcr). te terme cat em- 
ploTé daaa aa aeoi plu* ou moins cimdu. Il iigniOBen 
eéwtrallaaia aiaUèra, wit nuidc , »oit «olide . qui r»t 
évacaéada eerpaiaaanimaun , parce qu elle cat lura- 
baadame, laaMaaa atiialWe. — En t dr phya., le. 
onelea , let Avun « U eonie d«a ai. mjui. — M 
fi;;, ei par méprit , 00 appella gxerélUi Uaa lf t^ 
du genre hMêmam , une pariaaaaillaal«^p«ll 
EXCRBHEinXUSB, adlj. fta. 

'^Ï^CRKMK>TEUX, adj. mai. , au fém. EXCRÉ- 
nK.\llLhbh.ickae-M-man-Uu,Uuse), t. de médec., 
qai liertÉaP MwO aaal; Oa dit 



ifa,r faci. plur. imparf. jubj. 
_„jtoM. l»»Boi. plar. imparf. lubj. 
JKMfai, prMld de II m •If»,ypftB. «iaf. prdt. 1»- 



dle. 



Exclût, yxiciUà%^U9nqa!^. ^ P«^- «'"5- 

imparf. lobj. ^ ... 

.Ej rlnlrs , yvMM de ^ v>f,r , r p«». plof. prêt. déf. 

EXCOMMUMCM'K» , «nbit. ffm. (Aee-*o-Bi«- 

/li-Aa-ri. '■■n l.l, rrcn r,r><rrm) , r.-n«l.re eccM- 
aSaïtique p>r laquelle on rrcommuni,- —/.'exeomma- 
nicaUon ,naje„re retranche de toute cnmm-.n.nn .ver 
Im Bdélr*. L'excommunic.ition mineure inlerrilt «<u- 
InMBt faiaf* dm nrrementt. 

tX(Xniin]iat,E,<ubtt. , celul, celt.- romre qui 
«OèWO* ^Bl'OaaMWaÉeaMataltique. — I-rav., a.^ur 

m w(«fe4'«jreammiNitf»«i mécbaat viM^e, p«le , 

*EXC0M1IUÏ«É , E, part. »«•. 4a «ao«m«r.i<r. 

EXCOÎTMUWER, t. »cl. {étsM-io-mu-me i[<^d 
latin ea^rommr-/./<:aAe , fait deU prépo»l«IWi «*, hor.. 
et de commiinicalio , rnmmuokalion , caaiBMIIIion ; 
nie«re hor, de In communion) , léparer «eU commu- 
nion de* ndèlea et de la participation deiWeiu «piri- 

tneli de IV|^li«' i • 

EXGORIATEDR , »«bM. et adj. mai. [ekce-ho-na- 



EXCRÉTION, «ulm {èkce-kn/-cion) (en laf. 
exer^, a«*aa par la^aaUa la aatan pouaia au debora 
lea bamcan aa Mb ^ 

EXCRÉTOIRE, adj. de* daai gama (d*a a^ 
loare) (en lat. exeernere) , t. d'aaaUi qaïaMt àNMT 
etii i>nu*»«r le* liqneora en iahaïa. 

EXCROISSANCE , *«b«t. Um, ( d to fcial f ^ m if 

(en excretcentta, faitdala ptdp.a»» bart.dellW^ 
Cl creicere , croître ), luperflaM d* «kair ^1 rin|M> 
dre en quelque parue du corp» de TanioMl. — Sa^CM* 
ch)liolop.ie, partie qui eirèdo de la aoperficla dPaaa 
coquille. , 

EX(iRU. E , adj. {i kce-kru), arbre exeru , tfti Û 
pria croUsantf lt«r» de la forèl ou du boii 

EXCUBlTEUR,«»bn. ma», [ékce-ku-ht-teur] 
lak txcubitor. fait dan» le même lena à'excuhare [ex- 
tra tuLare), coucher dehor», »eillcr), z»T<ie du paUia 
4bi empereur» roinaia*. 

EXCLRSICW» ««bu. Km- {ékte-kur-cmn) (en lat. 
«x«u/v<«, lai|a««cla mhat «IgniBcation dVxcurrara; 
exlrawmn.M»irhm),to9n». lmpiion.»tr lepau 
ennemi. —T. d'aMfaa.. «reUt d'^xeursum, cwtim 



ennemi. — » . ir»»i™i.t ■ , ' _ 

parallèle* k l'écUpti«iBaa»p>*c<8 k a«e tallediattaaatla 
ce nraod cercle, quMa reafetneat oaiemlMM r«a- 
p.ce de* plu. crande. latitaiat. Lw f<l *W •* 

nete e*t dans »a plu* granda «Icanl«B, '■ 




limilrs ... / 

EXCUSABLE, adj. de* deai genre. 

zubU) [m lai. e.Tcwai//al , qui peut être 

e»t digne dVxc«i45 . cjI Aif» e.icui«6«0 d MVWJVt 

EXCUSATION , sului. \hx\. (ckce-ku-Ma-eion) 
lat. 'rxct»«t<o) , t. de pal.... . raison qu'on allicue pour 
n'être »lna cbarcé d'une tut. Ile ou d une autre charge. 

EXGOSt, •nb»t. fém. [èkce kuz, ]. r«i»nn qu on a - 
lèsaa aanr txcuser quelqu'un ou pour t excuser «oi- 
2C»ïce qu-oo a il. ou f.it. - Pré.exte .pécieux 
nonr ne pai faire une cboae. - T. de civilité dont w» 
■e «ert pour réclamer riafalcnfc . ■■J'i'0"f 
Jkù exeuM. £a c« tau, onfuU excuM tTonc fauta 
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EXE 



apparcDie, <"( on demande pardon à um laate rMle. 

— UAcade'nui dt 1 T'.IS ail: je VOUS en demande 
excuse Crue riorrtiion Cil condmnoëc pir loui Im 
^aniiiiairit'ni . Demander excuie C4t un vrii gali- 
maihiM qui choqae «^aUmeni r.t roreilie et U ratMii. 
On dit , Je t'out demande pardon , pan.« que celai k 
foi on le «kiMotU Ptccorder ; maij on ne pcnt 
]^ AM»/e vow dâmande excuse, parce quo Vexcute 
MfcirtêiM accordée par ediii à «jni oa !• âmud». 

pan. paM. Ae excu§er. 

EXCT,'.StR,v. »cl.{ckce-ku-z^] l'en lat. e.xcuiaie. 
forme lie la (articule estraclive ex , lior» , et Ae causa, 
c*n*e\mrUrehors dr cause) , jutlilicr quelqu'un auprcj 
d'un autre d«! ((urlqnc famr. — Admettre lei excute* 
de... — Pardoiinrr, lolrrcr — J-^xcusa^moi, 4.4e 
civilité , quand on contredit quelqu'un. 

«'EXCUSER, V. proa., *e jaitiBerde quelque Taute. 

— S'txantrd» Jimmiumaim, cliarcMr k «i'tt 4u- 



EXÉ 

Ën t. de pratique, exéouUf ^uelqt^iuKM rrdmlt^ 

jaftif*. 

j EXÉCUTER, T. proB. : s'exéouitri 
abaoUuMate'Ar^uter rendre de «on bien [ 
le* Jellet. ~ 8e déiermiocr volontainMat k 
contre tel fn f m iatériie ce «ne IV , 
et la pniMN èmtmimtw Pitévwto lenl<ri»iMi, 
«■ 1m eatAiiliint mi-mim» M «m aUmk» dPw Im 
forcé. 

EXÉCUTEUR , rabat, mai., an Um. TiiÈCUTm- 
CF. [èpue-zt^-ku'-tejir , trier) (fn eiteeulor). cflni, 
r<llrijiii rjéciite. On appell rjc 'tieur, exécutrue 
tetUimenUitre , celui, celle qu un lc*t«P«r • cliar^é 
de V exécution de «on tettameal : tU<- est son extat- 
trice tejtamentatie, — L'exiMUxu de la hauu jus- 
tice, le bourreau. 

EXÉCUTIF , adi. «et. m Mm. EXÉCUTITS 
< à I', 



SXCOSSION , aekit. Hm. (dÉM^uee-cio/i) (en Ut. 
€Xeutio, fait de exentcre , Mceuer, agiter), I. de 
mAiec , aecuiitio, ébranlement. 

KXEAT , tub*t. ma». [è^H«-ié-aie), moi latm rr^u 
en franfii» pour lijjniCer / nut'ojr de iiwlir : son cv>éque 
lui a donne un exeat. Exeul vent dire en latin «fu'd 
tority AUxire, extn int*^ Mun, McHr. An 
plor. det axcat. 

SXKCEABLE , adj. de* deux genre* (e^tie-s^ 
bmtle) (e» lai. cMccni&ilif) , borrible, d«iie*iable, 
■bemtntile. V«y. m dernier met. — Par exap,ération, 

cxIrtTnrTnenl riiauvaU ; < r rornnn nf rrf'crable. 
£\ b,( JIABLEMEM' , ailt . i^t:gue-ze-krabie-man) , 

d'unf nur.i r.' c i eclulilc- 

EXECHATiON , «ubti. fëm. {éguc-ui-kr«t^ion) (en 
lat. exsecratio , (ormi de la partiojle ettractive ex et 
tacer, *a*ra, sacrum, «acré^ action d'éter ce 
qu'dy a de lacrd), borreur qu'on a pour ce qoi c*t 
uedofmhi*. — Iiuprécatio* part»queUelMcbo>««uiDtej 
Hiai froliaéit. — Sarmai kwiftla par leqeel on ap- 
pelle *ur *oi ou *ur le* aetrea \m VMaHMa» 4a «ici : 
UJit mille sermenU , mille mdàrmtwm, ~ S> t. de 
tM«l. morale et de droit-eaae» , 
lequel tine cbeie «orwoente , 
wenime la chnte dea aniM d'nM'd^ae i paie* ^ cWt 
tat le* mur* que •« fati la miuéeratiim. 

EXÉCRATOIRE, ai»j ^Ir^ mi -'nrr. fr-'.r-z,/- 
kra-(oare), t. de lh<!<llo|;ic nioratc, qui appartuiiia 
V exécration. La chute des murs d'une église est 
exécratoire; celle du toil ne l'est pas- — Serment 
«•j r -/,. ro/re , <iaii» lequel In clioi 
fao^ea, etc. Voy. sxicaATioa. 
' XXÎCBé,I,part.pa«t.l« 

EXECRER , V. act, {êf^ue-zé-'kre') (en 
crtwi) , avoir en exécration. 11 est vicu\. 
a'EXÉCBER, v. pron. Voy. ExfcaER. 
EXECUl'ABLE, adj. dca deux gaut*{iguc-»é-iu- 
qui peut être ex^isirttf. 
' EXÉCUTANT, B,wb«i. {ègu»-Mé tmuttt Umu), t. 
dbmuaiqne. Celtii OU celle qui cjr^btf» dia û Bauque. 
Voy. F\Éct:Tm. 

EXECUTE , K , pari- pass. de exécuter. 

EXKCIJTFR, V. an {éf^'ie-zé-ku- lé) {d>i latio 
exsetfut , qui ti^nific litiéralcnicat »uivrc Juaqu'à la fin, 
d'ex auipncniatir, et«e9u<, auivre), mettre à «x^u- 
tion , à effet : accomplir , réaliter. — En parlant d'une 
pièce de rauaiqae , bien ou mal joner ou chanter. On le 
<to dau k nluc •eitadPuM«»iBddio, d'un «gitêt — 



Irt. 



(igii9-td-kit-uj', tiWj. ^ml 
Il *e ditdti pMMir dafiyra 

exécutif. 

ÉXECUTION . tubsl. fim. 
exsecutio, fait de exsequ 



lat 



{ègue- za iV»n) (en 
], action d e jrécnler : 
exécution d'un* entreprue . d'un dessein : exé( ui:on 
d'un ballet , d'un opéra i faire une saism'exécuiion 
de meubles f Vexéeution d'un criminel. — En mnii- 
que , ia action Jl exécuter une pièce; — S* Facilité de 
lire et à^exéBÊitir ne partie inttramenule à la pre- 
mière TCCj «I an «ttiraiil daa* Ie« idée* et Poeprit da 
compceiiaar.— Oia di( d^ peintre, d'on graflW* «le. 
due sonaxéMiim tUjkaUê, apéMe, «ie.« 
dire qoe Ml •■n a n« a aa»t «rAiilft f ad iwii aai» 
bleanaat, «K. — g j etf ailtoiailftww» palae 4 
t[vFm fclt «Air It an Midat.— Prina «|«*«* fah ( 
aux bourg* et ani irillage* qnl nVat pai payé le» 4 
bntlon* demandée* par une armée. — Homme JPtsâ» 
cution , capable i^exéouter bardiment quelque cÉMi 
EXECUTIVE, adj. fém. Voy. exécutif. 
EXÉCUTOIRE, adj. d«a deux ^taxt* {ègue-zé-ku- 
ie«rt), t. de pratique , qai donne poovair de prec^ 
^ OM exécution judiciaire. On dItaaHl aabilaailta 



EXteUTKlUE, iubil. fém. Yoj. wxiamm, 
EXFDRF ► l-t ma*. (d^ue-t^Jir) (en grec <(i«^, 
lirti r u l'on b'^^m iI , de t(, et de Usa, tiéice) j chez lu 
ir[. L , Il Cil Mil l'attemblaient le» p.eni de lettre*.— 
Dan» f'in:io'i, - ibinel dVlude oà il y avait U petit Itl 
pour ae n f in< r — ■ Vitm^'e emplala caflÉBiBMlW 
plaaienr* auUea «ignification*. 

EXÉGÈSE , »ab*t. fém. ( igu eid-fé»e) ( «• pne 
*l'!r»'tt f>l( de «ËiyiMuu, reipoae), «xplicaUen . 
po*itioa daiM ia mmip» Àaca ^partt**ait difSdk. 
— DiaeavnaMier uiipanr <^plifa«r qnaJqec cboit; 
eanaMBUiic— E^lkallaB'aa^arflian de quelqaai 
parole* par d'a aWf a fli tOt laMdoM ««M» fHifB'cUH 
n'aient pa* la latoe wtm, AJaal , plulaan îMMVpiilci 
de la Bible étaient que dan* le* pai*a^ deFEeritaia 
oà Ton trouve I«* mol* abba pater, dont le pmalv 

e*l •yriaqar rt le second la lin ou (;rec , ce dernier a'cat 
ajouté que par exégéte . et pour faire enieniJrc ce qie 
aigniGe le premier. — Exégèse win-.c! ^,;t.'- i. linéaire, 
dani l'»aci«nuc alr,<'bre, riulracdi n n Lu;ii:f ii^ue oo li- 
néaire de* racine» « r in-i'rorn. i i Hirela tolulion 
numérique de ce* équations ou leur cotitlruciton géo- 
mélrique. 

EXEGÈTES, *iib«l. ma*, pinr. {f^ue-té-jèu) («o 

Îrec tlvfnvtii , f»"» de t(r,yioyuLai , j'explique), daa* 
Akèaei, t* jwlMaaNlin fiu ka jagat ç MUBiii»«fi 
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Jmw let «•oici captuif t; ~ S" întnffèÊl* *» mii\\brtt 
iu idi^tion,- — 3' Cous qui hitûtiM V«lr ce qu'il y 
avait de remarquable dani le paji, et qui en donnaient 
Pesplicatlon. Lu priocipalet vUlca de la Grèce avaient 
de OM es^glÊÊÊ \ pM |Ni twAhMwW mmane de 
Rome. 

EXÉGÉTIQUE, adj. dca dms genrei {èf^ue-zé-jé- 
tikà) (en grrc «Cnyirroeot ), qni ««rt à csptiqttcr. Vo|rz 
Ki^Èst. — Théologie txégétique , consacrée ^ l'ei- 
plîcaiion de l'ftcriture-Sainie. — Sabitantivemcat, 
t> ^^gèbre, manière de tronvcr en nombre on «a ligne 
le« raciaea d'nne ^qatiton. Voy. txégèt» mmméritfue 
On HnAiire. an mol stioèlSt 
IXKMPLAUUI, MÉbai. mai. {ègue-zan-plif) (ea 
«m txemplart ) , copie iaipriMét àt 



fHlqMWm|e. — Aotrêfoia pîodèlê , original. 

IXnPLAIRK , adj. àm deiu (cnrea {igue-xan- 
pUre) («a latin exemnlarii^ ^ dflBM VtnS^i fOi 
pe«t arrrir A^txemple. 

EXF.MPLAIRKkENT, adv.(^|giwi 
d'une manière exemplaire, 

OEMPLE , ««bal. ntu. {^igue-zanple) (m latin 
txempJum, fait, (tant (a même ligtiidcation, i eximere, 
choitir, lequel c»l form<! d'ex rt d' c/ne/V , acheter , 
prendre ; prendre parmi), actton «crtsenfeott vicieaae 
qu'en doit suivra au Tuir ; modèle, etc. — Choae pa 
niille 11 celle dont il t'agit et qni tert k Paatoriaer, k la 
cnaftrmer : alléguer , citer un exempte^ 

amr EXEMPLE, adv., q«i ■« à onliMr M qu'oa 
.a dit , I faire «ne comparaiioa. ~ Ob ■ a y prl B W qtiel 
qacrois par, et on dit limpkment exemple, 

EXEMPLE , «ubtt. tim. ( ègue-*anpte ), patron , 
modèle lur lequel IVcolier, qui apprend à écrire, 
forme les caracièrea.— Lignei, caracière* que l'écolier 
forme jur tÊ falMa i l'mmplÊ ^'Ua mpiâttH mal 

écrite . 

EXEMPT , «ut»!, mai. [ègue-zan), lorie J'ofFicirr, 
ainsi nommt- , parce qu'à raison de «on i;rjidf, ii était 
exempt f"i di^pen»^ de faire le «ervice di s bim; 11» sol- 
dats : exempt des gardes du corps: exeinpi de maré- 
chaussée. — Simple officier de police : on enimjra un 
exempt pour l'arriur. — A« plar. « ctliK dca gMS 
dVglise qni, en certains paioM, M taM paa «aaail il la 
Jaridicliaa da rordioaire. 

EXEMPT, X, adj. wutu) (en latin 

exemptas, awc fSM. M wùwre, exempter), qui ■*«•! 

point snjet a... 

EXEMPTE, E, pan. paM. Jo exempter. 

EXEMPTER , V. aci. {^èf^iit-z<in-lt') [en laiin «jri- 
mcre, rnip^r yd dans la même acct-plion, ci qui ii;;iiilie 
litléralctiH ri', tirer dehors, de la prtpo»iiion ex, 
lior» , dcltiir» , .n à\-mtre , athclrr, prendre), rendre 
exempt ■ r-^f'i: I' 1er Je len-ir j nul n'en exempt de 
la mort 

«'EXEMPTER , V. pron. , se dispenicr : jpe ne puit 
nC exempter de rendre cette visite. 

EXEMPTION, solMt. fé«. {égm-9ai^-eion) (en 
iMte cjMMipIf») , dMl , fiace , frMIlea ^ «KttM^. 
Taf^uun a n i ■ 
XXIQUATlia, rabel. MM. {igiK-zé-koua-tur), 
fo^mn jMa mat a* bM d'an jagaauat 
aatre ttAimal. Ce aiat eat p aru — t kHa. 

Au plnr., des cxeqr.a'.nr. 

EXERCE , E , part. pai». de exercer. 
EXERCES, V. acU {ègue-zère-céiUn Itlin exrrcert, 
lait du grec *{</»yfN,Je travaille , doat la racine ett 
action, ouvrage ), dresaer, former, instruire 



eorpi , seijimi''f< . faire de PrierdfM. — Exercer son 
eipiu, j»/t elrx/iienee, soa AtéuÙftÊé,.., les employer 
à... — Exercer sa ménoire , wiffitmin inavent par 
corar. — Exercer son droit, en user. — Exercer une 
charge, en faire \rt fonctions. — E.ti rccr la patience 
de quelqu'un , la mettre k P4preuve. — Dieu exerce 
lesbinf. Il ur nu oie dae alIlayBM fOBT laar éainer 

nccafion i\c niériler 

j't\£KLt.K, Y.piM.je'ifpKqiacrkfBil^Map- 
eice, *'ra oocuper. 

EXERdCli^ «Ébettaïas. (<>(»e-zèrc-cice) (en latin 
exercitamtHÊlim im»*anUatio), «ctioapar laquelle oa 
s'exerce. — Pmifaa. — Faaotlaw An emploi.-' 
Travail fmr eseroer le cerpt : l'exereieteHben pcmr 
fa «oiilA Fin., peine , tadgae , emhaiTU : Il mfm 
donné bien de /'«acàMje*. — fmim P^steettê, en I. 
de gnerre , s'ejpsaep an <*ahnlani «HNalnb — An 
ri«r. , les dlvcna* cIiom* ^'on apprend daa« les ae*> 
«tnles , comme l'eMiime, la danse , Part de monter k 
cheval, eii 1/ ,1 fait ses exercices. — Espèces Je 
ihètrs lur Ut b<:llei-lettrM dans Ics Collèges : exerci~ 
ces littéraires. — Exercices spirituels, pratiqors de 
dévotion. On entend par ce mot, dans Part de la ^err*, 
mut c: que U:\ pratiquer aux »rildai« pour le» 
rentire plus propres au servie* miliulre. — L.'exercire 
roniiste non-seulement dans Ir maniement de» armes 
et les évolutions , mais encore dans toutes les autres 
choses q«i penveat endurcir le soldat , le rendre plni 
fort et pins en état de supporter les fatig«e« de la guerre. 
On appelle exercice du feu celui qui consiste k accoa* 
tamer lealre «p a a a tirer ensemble, on séparément, par 
sections, falaiiM, etc. : faire l'exercice. — Exereiee 
de fa «MMMMKtrfRniie» en leriMe de aarinet h àé- 
«tla«o«tmM»t4a lanlcaaa'ahntftlra 



po«r appareiller an < 
arriver, mouiller, ela. 

EXÉRÈSE, subit, fém. (igue-zé-rèze) (en çree 
:|ac^«i«, fait de tfarptu . j'euiporle , j'arrache , dont 
les racinei ion l li , ex àr-.cjje prendil , 1. de rliirnr- 
gie; opération ] ai hii[ijellc on r<;f/-uncAe du corps ho- 
main ce qiii ijirjri^:er, nuisible, etc. 

EXERGUE, subsl. mas. {ègue-zèreçue) (du grec 
<f kar* et tp^v œuvre ; ouvra(;c hors d auyrc) , petit 
Biyaea |iaUqné au bas du type d'une médaille, foqr 
metira «ne iaicriptioa , aae «aie , «ne devise. 

EXERT , X, a^*. (d^«Mdi«, ainU) (an lat. «mt* 
t>4s, pari. paai. i'axwwe tirer dehari » aian w er»iatt 
de la prép. ex, hors , dehors, et la «anM fMMTy 
faire aatire), I. de bot., qoi est Misant en leliata} 
qui s'^lè\c au-dei>us des parties environnante! i dbi- 
mines cxertet , qui s'élèvent »n-iîe«tu» de la co- 
rolle. 

EXFOLIATIF , adj. mis-, au f.m. EXFOLÏA- 
TIYE {èkce-ft'U-trtff'tMi, rrafta k faire cdr^r 

le» o« eit\f*. 

EXFoI.tATION, suIjsi. fi^m. [ckce fo li a-eion)^ 
ce qoi arrive a î os quand II vient a iexjolier. Ea 
bot. séparation'par feuillets d'une partie varie, daitd 
chée, (Tavec celteqmi est vive. 
EXFOLIATITX, ad]. I*». Voy. kxi omatif. 
s'EXFOLIEB. ». proa. {èke-fo-Ué) (en lai. «x 
par et falium fanilU , bte da erec pu^A»»}. il <e ditdea 
of , leiwee^l **w Mm da paiïlwpwcallee pmrfimttu 
et par dciati. 

EXPUMÉ , E , part. pasi. de exfumer. 
EXFUMER, ». «et. (ikee-fu-mé), t. de peiniere, 
ndre une niftle da qicifpe «avn«« qn! fmh.«i«p 



ét 

«i«Bto,"ié»siel«i», et». — Pf»t^«er:lai4wte.^^ ^^^ 
M «rt. fa^iidiiMM,•^e.-&nrNr «anl IZIUUI50II. nlrt. Um. (^«^ft^^) (« 
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• Ou 

iani> 



Itt. exhalatio, f'it Je eA/mlwc <".lM'ci j. Iinin 

rapear qui d'ane lubtiaun- « i igui >.<'. r/ipanJ 
Tair. Oo doU donner proprement le uom d« vapeur 
■nx fuméci haimdt't qui s élcvrnt di: l'eau rt de* aulrci 
corpi liquidea;, et celui << 'exhaLuson tus fanéci aéclief 
«1 iVxM^nl^ corpt knliJej, trU qM lAMlf», k 
Un , le* minéraiu , le* (oarrc« , |c« mU. 

EXHALANTS, lubtt. mai. jUm. {^% m « ■l w) ,t. 
d*anal^ rajuefwnrèi-délié*. 

EXBALATldN, rabat. («tM-M-^c-cjou), «. de 
diimie. Opéntioa Boifr bile &ng «t iBapIfar Ut par 
tics volaiilea dcé anoatiiicci. 

Kttt&LjkTOIRE, avbit. m. U|i«M^-/(i-toare], 
i. dënlloeà, inactilne pbvr facMlerrétraporatiaD ie 
^elqur* partie* de tVaii dourc. 

EAnALE, E, pirl. pa«i. de exhaler. 

EXHALER, V, act. \igue-za-le) ( '•n latin r.iha 
tare , fail de la prëp. ex , iî<' , )>ort. pi halare , n'iiilrn 
une odcnr, une vapeur , c > hcln], . pnusscr en l'air dr« 
yapcuri, dc« odeur*, de» cs^irjis. — Fiyur., exhaler ta 
colcre , Sri douleur, la ma^ife^^er rxténcurfiiirin 

«'EXHALER , V. proa., »Jé*»porrr. — Au fig., sa 
Jbtuleur s'exhale en pimbûùt en g^missi 

EXHAUSSÉ, £, part.MM.deMA«iWMr. 
EXHAUSSEMENT , auU. {iffm-^àt*mm\ 
f..dr.f««liit., ImtHr, détallM iTm pbuMte* «Tue 

Hausser , act. ( j|fM«<w), Àw kà- 

tiiMiii , un plancher, e<c. 
a'EXHAUSSER. v. 

EXHAUSTION , «ulm. I^m. ( i-i^ue-i<>cr.-uon) {da 
laiin exhaiisuo, épBitrrni'nl ; |i»rc' qu'on épuise dan* 
cette rcchrrclie toute* le* grandeur* aciignable*) , t. de 
math. , méthode d'exhaustton , manière de prouver 
l'égaliié da ihu ffttdem , faiaaat wir fue lanr 
iinérean «1 flw pMitt ^ptmmim ^wiulli Mai 



kTION, adMt. {igm mi r éd a- 



rartlÉDÊ, E, part, pau. àe> exhMdrr. 

IXHÉIIÉDER , V. act. [èf^ue-zé-rédé) {tnUWn 
exhtertdart , fait dant le même trni, de la particule 
privalive ex, et A'hatrtdiUiêf héritage, ancc^aaion , 
prifer de l'héritage), MMrIter: avec cette dlITéreoce 
^fm JéèhdHter, c m , m volonté puro , privw de 
M HMCMioB llitritier nalanl on Ugal, ^1 ^«Pil nll; 
flt «M êxhérédÊTt c'«M prlm lai mluua» ^our i/ex 
uma Ugah» , de Irar lé|^«iiin) inêin«. 

EXHIBÉ, E , part. pjM. (le eiluhvr. 

EXHIBER, V. act. ( tg«e-:(-6c) ( du latin eshi- 
bere , formé avec la même »i(;nii]cation , de la prép. 
ex , pour extra , lior* , dekorf ,,et Ao^er», avoir J , t. 
de palai* , rrprétenter en Jame; BMÏMrar : exfmr 
aut ooHtrut, de» titre*. 

SXBIBITION . anbat. Um. ( J^M4j<t j-cMn ) ( en 
MIa txhibUio , fait de txkibtn, «UlINrJ, rafidaen- 

lalloil de quelque piire. 

EXHORT.U IF, ma»., au Mm. EXHORTA- 
TIVE {egue-zor-ia-uj , Uve), qui coniicot une ex- 
hortation. 

EXHORTATION, iubtl. Hai.(d|MMaf^ta-tf«»i). 
(«a latin exhortatio ), ditcotir* par w q — I on exhorU. 
— On appalk aiM)U «xAortAfioia , «a meaon fliirdiica 
atpimfiVnlUtaB«tflalutili«t',powaMlHrk h 

'^l^^âTATiTE, di)- Cfn. Vvj. mïmomàatt 



EXI 

l'.XlIDRTr.R . V. art. ( cgue-zw l,^) ( on latin ex. 
horUiii , fornif? ilc raUi-jmcnljirl ei, Ci liorlari exhor- 
ter), tâcher de portera quelque cho(C|eacit«r s «xAorMr 
à la paix , à bien faire. — On dit , daoa la 
•eni , qu'an pi être a exhortd aual^um à la aaMt 
«'EXHORTER , V. proa. Vdj. BMomm. mp^w 
EX H D M ATfÛff » Mbil. Uffk. ( i§t9m0ém X 
action par laauam «a eaAummma mtf » m «anaifiM 
ordonnance de jodicc. 

EXHUME , E , part. paM. de exAnmer. 

EXHLMER , V. act. ( è^ut-zu-mé){At la paH.lat 
«slraciive ex , et humus, terre; 6ter de terre) , déter- 
rer un rnrp^i avec ordre de la ^lice. 



EXIGEANT, £, a^. (Ma-affM M 

m*. ■"• I 

EXIGENCE, aobci. tém. ( igue-ti-pûùlkX îlba 
xi«M«tf «l** ca«, «ala» «aa la clioae ftsmi Mhfe 
'elT« le niMte on la deonada. ^^'^ ^ ' 



«al 

lion*. 



act. ( éffue-zi-Jé) { dû làtriî el^erc, 
Latine, avrc cette acception, et qtl 



Fexit 

qu' 

EXir.ER, 

cm|iloy-. par 

ti{;nific liliéralcntcnl cnnd ou pousser dehors, 
fnr'iié de la prép, ex, Imrs, ilchor», et A'agert , 
conduire. Le* Grec» ont <-i;.ilrmpnt le Vrrbe rtayw , qai 
a d'abnrd, comme Vexif^o , de* Latin* , figniEé {* 
chasse dehors , et eniuiie Je Jorce.je contraint â, 
j'exige.) , demander quelque vboée da quelqu'un : Te- 
bli^er à faire quelque ehoaa : ejti^ êkt mttentiau, 
des éggrdtfétt. — OMljter b Mya»t «icMrditfteti» 
tributiaiti. <-^En parlant det choacai aU^aTtMMd- 
dreà aanaiiM davniMt iiMr« AoMMlr. ikÊf»lÊM 
exigoHttidkAvùit». ^ ^ 'T-rJJ 

EXIGIBILITÉ, tolMt. Té1tt.{^ 

qualilé de re qui e«t exigi/>le. 

EXiniRLK , i,lj. dr* (leuT Renrtl^ 
qu'où peut exiger : dctU exi^ihU. -^^^^^ 

EXIGU , Ë, adj. (d«iie-st-ffu) (ttll£ijS^|»»\, 
petit , modique: un repaa oxigu^ une iomimc exigm. 
Il ett familier. — Exigu rcnlcrmedaiMM aigoHÎcadaa 
'idée d'inikurn«anee ; al^aatae quoi II difBra ïra^n}» 
mi nt de petit , qui ci|mIm fétairécl depailta*ae,aiw 
détigner l'ianifBtanee, eïcepié loraqu'tl y à comparal- 
*on : un enfiuU est /Mfft, il n'est pat exigu , à atoiat 
qu'en parlant de aea preporiiona , on ne * eaïUè diia 
qa'il a la poitrine, la capacité trop exiguë: mue mm 
peUU fortune , on peut vitve ; si etU têt exiguë, tUa 
na Mffira pas^ (Houbaad). ^ . .^^-rr^ 

EXIGUÏTÉ , nNl. Mm. (^ÉMMMJJ^ÏMi- 

cité, petiie**e. .k^/^fe». 

EXIL , «ub*t. aaa. {èguo-wit) W.MilUMé , hSt 
i* exul, ciilé), éloignement d'un lien par ordre da 
gouvernement. Voy. B*KKt.ssr«E>T. — Lieu où cet 
ordre obti|a k «a rainar. — Figar., liea aïoins agréable 
^ celai «è Faa «ai aecaaiaaié da déhaararM^n 
EXILÉ , E, aobit. {<èmo-xi-U\ (en Ut. «n£ Stll 
la prëp. ex pour extra, Mn, at de «ofam, lol, terri- 
toire ; envoyé hort du temtaîni) f wt » exiL 
Au fig., éloigné, atuent. JïfcliW*.^»! 

EXILÉ, 1, tirt.nii« <ta«ttrd< W^t i ||jjL 

ex'^- » J.iu neet llaVc 'lit 

EXILEE, V. aot (r^fc i ) «f <J)v ■■■ ff ^ S m, 

'^%'ExiiLER, T. pna. {m kC^^S^IMÊf», 
•'abieaiartMnliiar. .. 

EXltlTÉ, aabit. Km. (fguo-ù'U^d) (« H 
exiLtas, fait A'exilit, gr^.le, mena, lequel dérive d't^, 
ioleaiint . b canaa de Irar lorne), netitene. fa ibl aM c^ ^ 
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éxuUnt, fut. ftét. de €xi$Un, exicter)', qti txUu. 

EXISTÉE, lubtt. ^n. {ègue-e(et-té), in^n\Of«p à 
mIocIié. 

KXIftTINCK . Mbtl. téta, {ègue-ùce-tance) (tn 
IM. «]iAttntte)i 4M tetÈA, 4lM dé qui exUte. — Il 
mttmfU to«é«lm4r« «m MMifimce. Vex'utenee 
w» éHim far b MlMMwtJ h têUÊdance, par le* ali- 
B«atf. 

IHSTIR, V. ncni. (^ue-sice-c/) («h la*, êxtiutv), 
Atr« » tiH llrmcni, «irolr l'ètrfe. Vof. ttt«. — CeJM 
tfeH^ nVj . pluf , crt lt«tni«. — Il eit «toMi onlper- 
n.n'icl li r.T'<i( f.'r'i d'hommes coniciencitux . \jt 
tfftn* n t-»l ii'u*«^>(B que pour Pt^Cmw IV- 

vèncmcni de li timple e ï j( ,1 c ; H l'nn pmploif celui 
im ntIuÙUr pour iKiigner un *»<!nctnrnt de Hurf'e qui 
r<p«nil k eetia exùlence , ou "a cette humI li r-in>n. 
Jfidêter M Mdttque 4e**akwunce«, ri (eul> m' ni [inur 
aa marquer rèircréel; tubtiâUr t'ippliqiu- <:i\ 'ijI>- 
itancN elaas nMdef, mai* tODjoortavee un rapport à 
U darée de lev ètn. — Oa dit de la inati^. , de 
Teifrit, dcfcarpa, qu'il* rw(Ml ; on du de* Eut*, 
ttt ravrana, da* aftaîrc*. de» loi*, et d« tou* le* ^la- 
UlMcmeav qui oe loât ai diimiu ni cbaa§é*, qp'iU 
tùî»fète»t. 

ËXtSTniATitni,ialwt. aâi. (^w-siec^ltHiM- 
teur), ani estimé. Oa Atniaa «ftimleHr, q«i «Hne 
dt teul u*ilé. 

IXOCET, »nb*t. fn*<. {int-zâ-cé'), t. IVM, Wrt., 
ffentt dèpoi*M>ni otsrnx, aMominaui cl h*lobriachèfe> 
On lp* nomtni> éniii poiisont volants. 

EXODF. , subil. in.i*. [rf^ue-zoïle] (<lu f'jec rjiùei. 
aenie, formé de «5 , di hor» , et c.'o,- , rlimun , cVur < ilr 
C&enttn), nom du «roond livre Je l'AiK ien TetUuivni, 
eofiteiianl ritlJtoirc de U ioiiie de» loraélitei bm s de 
TE^p^c. — Cher le» ancirn» Grec», une de* onain- par 
titt» de la tr»f;<die , et celle qui reorermait U d&ioac- 
llMnf et la catattroplie. L'exode ne commeofalt qa*apria 
•te la cteor avait veaié 4e chaater, povr b« (Fm re- 
■nadre. — Chrx le* HMnattif , «àpèca i» farce qu'on 
Jftaiit iprèi la tragédie. 

E\OMIDF. , »tib«t. ma». f/f-ue-zo-miJe] (en Rre*" 

«{tj,u(i. f.iriu. lI-* !{, deliors, el r,', i^paule), t. d'hi»t 

anc : icivir lit- rnbe des Grec» et Af» Romam», l une 
»ru r ra»ntl>«. Elle laiatait rëp>ii: Ir ne dérouverle, 
et fui dani la »uite abandonnée »ui comrfdKni et ani 
awlavef. 

KXOMOLOGÈSE, «ubat. Wm. [ix^r to-mn-lo- 
ièae) (en grec tîemJaynïtî, r»lt de »î, en iMuu> . er de 
•|M'i*y<H«>conre«»ion), t. d'hUt. ceci. , confejtlon pn- 
bllq»«. Han d'uiage. 

EXOMPHALS, aak*». Mm. {ègm-u>n-fal^) (en ip-ee 
t^tuf^ltf, ferinAdatl, dehof», et ejtfalot , nombril) , 
t, demM«c . nom !î''t>'rique de* hernie» du nombril. 
EXOPHTHALVlR,»nb»t. fém. [igue-znfe-tal-mt) 



On rrorchatl «utreroi* toute* qut Mmit SM épreuve* 
judicisire», coinme l'eau froide, Peau Walllrate, le fer, 
{<• pain, ete. — ^ ' ur. et fam., pretter 



<)U('lqiic ctiote rjUi 



fortement 
e«t de *on de- 



(da i;rcc ti, dehor. , et afta>|iH* «^1), aortfa de 
l'cfil i'ir» orbite. 

EXORABI.E, ad] de. deux ni-îire» {èffU-to-raUè) 
fen latitl exorabilUf fait d'e lorare, prier io*tammrnt 
formé d'cx^aatmeMatir, ctd'orwv» |ntcr), qai pmt h re 
fléchi. 

rXXOUETiMllENT, adv. (^M-fla»-àl4a<flWi) , 
avaa-aïaèa, eacwiàvaiaai.i. 
KX01lBITART,E,adj. [ègue-nor-hi-tun , tanu) 

tn Ut. rxor&iMM, pan. fté». d'a«wto«r«, aarUr de 
voie , de* boroee , eta. , Ml à*«x, hmà, «« 
cercle) , eicmif. 

KXORf.lSK. E. part. ^»». de exorciser. 
KXùKClSEH, *. «et. (ègue-zar-ct-zé), inrr dVior- 
f««r cblMcr la diai>le du eorp* d'an poaiddé. 



quelqu'un d« 
voir. 

EXORCISMR «Bb»' 111» {'uite-tor-cicemA [tA 

\nt. fX'irciin: li fm ilu 'n 1 ; : î/î^-j, je ronjurc, iérlvi 
de te/.'.; , jurement, «irtnein), parojei et céréniooicj 
pour < ba*«er le démon. 

EXORCISTE, »ub«t. ma», {ègue-xor-eieeu), colol 
qui exorcise, qui fait Ica «nrciiMara. — lAMbllM 
de» ordre» mineura. 

EXORDE, «ob»!. mate, (ègiie-zorrfe) (du lat. exot*- 
Jium , fait , dan» le mime »en* , d'exordiri eoraaaba- 
cer, et proprement commencer k ourdir, k MNMI 
ti*»u), la prrmièta fania d'un di*rour» oratoire. 

EXOSTOSE , «nbct, fém (rgue-za«e-fdce) («I gNa 
!^7?T-.iïig, fait de i{ hors «t eRM»» ae)» t. dat " 
luiiirur oiteute et contre nataïaMir wi 
— En bnt. e\i"roi»san( e , toHaar as bvfa lai 
el le* branche» doi arbre*. 

«'EXOSTOSBa , V. 
tose. 

EXOTERI9UE. adj. de» deui Renre* {egtte-zo- 
ti nke) dojjiet •ï^iT'/jîf , exifrÎMir, diirivé à»iiu, de- 
lior»), vul<>aire , piibUr et ronunnn à tout le monde. 
Ute d'il proprement de U <1octriiic<t de» ouvrage* dcf 
■ncieh* philoiophe» , qui i^iiit Mi j la panda JaMlâ| 
kt al aw* de Ifcttenr» 00 d'auditeur». , 
iSOfÎQHF., *dj. de* deitf genre» (e'ij^^ue-so-dAe] 
(en (^ec «{amiiecdirange, fait de dehor*], diraa* 
ger , qui o'aM fià H paya : pftfiUa ««etf^Of , ImM 

'*mtESlSIWLTrt , ntkat. r#m {èKcf-pan-^-hi-U~ 
(eft lat. ez^/i«'Ma,Mipln de«ar|Nmijsr«, dEtihlrc], 
t. de phy». Fropriétd ao TartB da la^aaUa «tnilm 
Qaida» , tel* que l« feu , l'air , aia., 
% ouwper nn pie» grànd e«paea. 

EXfAiSSIBLE, adj. de* deui (jenre* (J 
eAle), t. didactique , qui e*l capable d'cManafM. 

EXPANS I F . adj . mat ., an fém. EXPARSI VE (ikef 
pan-ci f, cive), t. de thimicj qui a la force de **#• 
tendre ou de (airr i<lendri UB autre rorp». — Au Br. 

Ame expaïuive , qui aime à épancher le» aeitti- 
went*. 

EXPANSION, »uk»i. Um. 't^Acef an-«on) (en lat. 
expansio , fait Je espamlere , étendre), actlee ea élit 
d'un corjM qui *e dilute. — £0 (. d'anatomie, pcaton- 
gemrnt de qnelijur partie. 

KXPANSIVE, adj. fém. Voy. cxpaksif. 
EXPATRIATION , »nb*i. fém. ( ikce-pa-trira- 
cion), vient mot qui aignîfiait abieaca , dlaipieaiiutt i^ 
ton paya par banniatameatf par «oipriaaMMaaHt» a« 
pour l<> bien public. 

tXPATR lÉ , K , part. pa«*. de esÊftmtHm; 
EXPaTRII R, V. act è^cf'pa-l/iV) (du grec,»?, 
drlmr*. et rta-^i» , en patna, patrie), obliger quel' 
qu'un \ quitter *a patrie. 
,'F\!'ATRIF.R , V pron. Quuur su patrie fovt 



F\l'£CT.\> r, E, sub»t. [èkee-pih tan,Unte)t»x-^ 
spectans, part, préi AWxtprctare, attendre, fjii de If 
particule augmentative tx . «-t de speciure, rep.ard^r} 

iMUAlar aovraMi) > 1"' ' d'^'p^fW» 
MiaMM exjMâteljt^. — On dit adjectivement , ma<7 
rfêeôfe esptcteml», par ap^daltkm b méMm mf^* 

KXPRCTTATir, adj m»*., EXPEfrTATI VE , tfl. 
fém. {rkee-pêk-ta-tif, f<Ve), f"» i»'*» dwlt i'tX^ 
tendre , d'e*pérer : graee exf 
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EXrECT .TION , tul.it. Km. {ckct-pèK-ta-cion) 
(en lat. ej^pei^iatio), auenle de qaeJ^ue grtaA cvéne- 
nent. Il rat tion d'atage. 

EXPECTATIVE , »dj. fim. Voy. expictat ï. — 
Sab»UiilivrnuT)t , e«prra"Cp , utlenle foii Ji-r sur quel- 
{tromftkr, r:c. — L$fec6 «le droit de «urvivjnrr. 
que l'on ilonr;r i n cerlaiai p*yt. — Aairefoit , brt f du 
pape qui ï>«uraii à quclifu'an U nomiaaiioo k ua bé- 
nt(\i:f qiiuii 1 il viendrait à vaquer- — Acte qui ae «on- 
tient par un ëtudiaot en théologie loraqu'uii licencié 
prend le Loanei de docteur. 

EXPECTORANT , E, adj. Çike^fdk-t»^ , 
nutU) , qui (irnvouue Vcxpmêanoiom, 

E3tP£CT0BATI0K, Mhti. Um, {ihhpih^io- 
n-cUtn ) , tetiim i'expeaonr. 

EXPBCTriRL, F .psrt. pmi. âe expectorer. 

EXPECTOKfcR, V. aci. (éhce-pék-to-rt) (de la 
fr^. latine extracllve ex , et de pectus, poitrine. Ce 
ia«i expectorait , îormé dp» mfmca élémenti, tigoi- 
fta bannir de aon eaprit , rha«>cr de aon cceur , Ater de 
M BKimoire , ttubtier.) , chM««r mt le* cntchtu 1m 
Biativaiaea HtMiMrs tméMtê am nmehci et Mi vé- 
•icnlea dn ponmon. 

EXPEDIE. E, pan. pa(f.i«CXPéDTER. 

EXPF.DIETST, tubft. ma» {rk^,-i>^,Ii-an) (en lat. 
exj>( Ji(r>\ , part. prii». de e.rpctlire, oirr d'einbarra» , 
dé(;a|jrr] , nio_,cii de termiEi'T une alTi:rc, etc. Trou- 
fez-iiioi f/!trtif ic rrpétlient. Voy. «EMOOItCS. — Eâ 
t. Af palaii : cet an H a ctc rendit part3^4ifl9tt le* 
BTOcati *e *onl condliéa aaua (ilaider. 

EXPÉDIENT, adj. id*«. {èkce-p^-Ji-tai^ (Je Puni- 
fwiaaiMl exptdit, il eit à prafM), m fu^il oam- 
«faM 4e raire : i/ «fi «a^frfAnil dit Mrtlr. 

EXPÉDIER, V. «et. (èkce'pé-iU-/){<fn\n. eipt- 
dire . débarrajarr, dégai^, délivrer, et fi[;ar. ache- 
v. i , l'inir, expédier, W-t <iV . deliort , ei pe^ ^ pfdi>, 
pied , mettre les pUdi de/wn ; iléàarraiter let piedt 
rompre iet enlravet <fui Let retenaient), en parlant 
dri choae* , le* lermiaer prompieneal : expédier une 
aj l'aire. — EttpêUir ^Htlqirim, loir fg—yiunt 
•on adaire. 

«'EXPÉDIER , T. pron. Voy. BtriMll. 

IXPBDITBII&, anbit. ihm. {ékce-pé-JU-Uw) . t. 
Ja aamMfWi celai à qui lei nëèociania d'une même 

EXPÉDTTir, adj. ma»., au f<:ra. EXPÉDITIVE 
{ikce-pé-di-Ul\ live'u qui expédie, qui fait *ite, qui 

flè|ii"flir \'nvr-.' DII.K.E.M. 

FAPi:HlTION,sub«t. f -m U k ^ pé-di-cion) , ac- 
tinn [i:,r I irjaellr on expeii\, ; r r :pte expédUion. — 
Enircpriie degarrre. — C^opic d'un acte de juitice. — 
Diligence : homme d c rpédttion. — j/hv.fiifè- 
cbci : le courrier attend *«t éxpéditmu. 

EXPÉDinOMNmi, rabH. au. {ikce-pé-di- 

etor w Imu. Il Mphi aoovcat adScclif : m 
Imitf irier expéditimnaire. voy. XTtvionvsn. — Dani 
lai bumni d'adminialration , commla chareé de faire 
Au copief offieiellet, de* expéJitioru. — Adj., chargé 
fune expédition : armée expéditionnaire. 

EXPEDITIVE , adj. fém. Voy. expéditif. 
' EXPÉRIENCE, aubtt. fém. {ikeo-pé-ri-ance) (e« 
lailB txperientia , [ail de experiri , éfvonver , expéri- 
menter), action i'expérimenteri énonve qu'an Udt 4e 
qaelqne chme , euai avec eetia dliNNoea qaa Vtxpé- 
rit'ice Mt pour la vérité dea chaM* , IVciot Bonr Icar 
««a^e j ï épreuve paur kuri quallUatOo bit ex/>^ 



riencet poor savoir; dea essai* ponr choisir: dea 

épreuves poor ronnaftre. — Connaiâsance de» chotca 

arqui'-'- |i:ir i:m liiii ; i;'^:;!' — I. a pénences , au plar., 
ne »e dit qiio tic cdir» Ji ^Lvsiquc : cours d'e^cpc .<■ -j- 
eef . Ailleuri on dit (uujouri ex;)<rhrnc<;^ati *iii;;ul i rr, 
«iir^out dana le moral. — T. de phy». : expét :i m r de 
Lryde, nom donne par AoUei à une eifL-'-icnce 
d'élcctrieité faite pour la prcniiire foi* à Lryde , et 
dans laquelle , au moyen de la bouteille ou da carreaa 
<!|rririqae, on reçoit tioe violeote et •abilc eoauaMMiM 
danf lei deux bru,«laMf«atdaMi«falMM» 
te* entraiUet, etc. 

EXPBBDIEIfTAL, E , adj. {ikee-pdn in tÊh) 
f da latin «j^wnwMnitMt^aféîiaMtjtqai •'*c^«<«rt 
par ï'exnérienea. Cet adj. ua MmUa paa de plar. 
maa. ; du moiitf naat xftsn irouvoni ancnn esamplie. 

RXPÉRfMEVrATEUR , fsbsi. ma*, {ekee-fé-n- 
nian-ta-teur) , relui qui Ml dM «l|pcM<IMCt état lia 
acieacea. Mot nowveaa. 

EXPÉRIHEPiTATION , rabat. Um. (Om^pM- 
iMn-fa>eion ) , action n'expérimenter. Mot notireaa. 

EXnfBIHERTÉ , E , part. paw. de expérimenter, 
et adj.j eonn, tftmméutt Vexpérience : remède ex- 
périmenté. — Qoi a W f expérience f io^tnat par 
l'txpérience. 

EXPÉRIMENTER , r, act. ( êhce-pt^-ri-mton-u;) 
(en latin experiri, dir'wé, selon f^otsius , à\i jjiec 
■ntifou, on itupxofi%t, dont ta racine ettn«pa, épreste, 
tentative , expérienca ) , éprouver , faire Vcxp^rimo» 
de... : expénm4nter M vertu tCwn M^sia^d'Êimr*- 
mède.^ Neat. : UnreaqMMiMee tf4d«tiUfiiMëW 
périsHttUdwe..,, 

EXPERT, aibM. mu. {èkce-piri^ f MiiMa cfclhh 
ponr examiner onlaiaMcIwaea, let friMr«lca faiw 
aon rapport. 

EXI'ERT.ai^j. {èkce-père,pireUs){tA latin eipertus, 
part, p»»», de experin, ipronw), fort ver»é dana quel- 
que art qui a'appreod par Vcxpenence. 

EXPERTISE, tnbit. r.<m. ( ckce-pèro-tae ) , vtHla 
et opération dea expert» : Juu c wu- experttMe. Il aadH 
•nui du procèf-verbal , du rapport dea txftfU* 

EXPERTISE , £, part. paa. de exptrtittr, 

EXPERTISEE, t. aou (d t ae pim- é « 0 » «• 
telt} Iiira ua ««MrliM. 

EXPE&TimTmbaf. HM*. (rtwyfagrtwi), 
vtilte et rapport d'ex/rertf. 

EXPIATION, lubii. fém. {èkce-j.',-a-rl<m) (en lauo 
eipiatto), actioa par laquelle on exptr. — (:<$r<!ino- 
niea reli|;ieiuea tuitéea rhez lei Ilouiainx, t< p^-iar 
détourner lei malhenri dont on croyait la ville mena- 
cée , ioit pour puririer les ville» ou de» lieux tacrét qui 
avaient été proUodf , «oit pour icadra mérilaaia le* aol- 
daia avant «a afirèa aaa liMailla : mtrific» J^êmpim' 
tion. 

EXPUTOIRE , adj. dea dwn genrea (^e-p^lK 
toare ) ( en laUn exjnatoriw }« «i e«rt h «xjptar. « 
Chapelle expiatoire , conneida à VarfkHmi ttUt 
elle celle de la rue d'Anjou, a Paria. 

EXPIÉ, E, part. pa««. expier, 

EXPIER, V. act, (èAce-pirf) (en laUn c rpiarr], ré- 
parer, par quelque peine que l'on afwITre, une faute , 
oa crime qn'on a comniia. 

«'EXPIER, T. proD. Voy. nnca. 

EXPILATION , aabat. «m. ( èkee-pi-lmtim} («■ 
iatiB txpilaUo , pillage , plUcria, fait A'MtfSOên, pil- 
ler , Tolo- , dépouiller , fantd 4a b fariienie pri«iid«e 
ex, et de pilum, javelot; Hitéraloment , dépoùiUer an 
toidnt de $a armes ) , t. de jurUprodeiKe , acUnn d* 
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rrliii qai (onilrait Icj bi«a« d'une sWieMlIflll mit ^ 

personne te toit décitrë l)<!riUer. 

EXPIRANT, E, »,lj [ckcr-pi-fi^ rmteyf^tx- 

pire ; qui cfl prêt i^expirer. 

EXPIRATION , (ubit. Ma. {ikce-pi-ra-cion ) Un 
Itiia expiratio , fait de expirare , expirer), fin d nn 
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terme.— ^ En t. dophyiique, action parlaqaeile on rend 
f air ip'iM « tM m ità»a» : t'atpiratiôn et l'expira- 
timMMiiiéoei$tin$ d l« vit. — Ea 1. de cbimle, 
énftMOoa et ■^aMllaii4«ce^'ilTa4«pli»ni|>lil 
dauimcorp*. 

EXPIRÉ, E, part. pm. de c / ; 
EXPIRER, V. ncui. [ekce-pi-ré j [en \>t%in expirare, 
rendre le dtmicr ioupir, rendra famc , formé d'ex, 
dehora , et tpirare, aoaffler; tou/Jier l'orne dehors) , 
finir, être la fin, an bout du terme. — Mourir, rendre 
l'ame. Racineaditk iottAmt Phèdre, le hért>$ expiré, 

riarce que «^eit ajraat, «l non pa« étant expin{,i{ii'ii f ^ I - 
ait, cl qa'a)^«MiiieMnifprini«JaaMt*.Le verlw txpi- 
ter, *oji au fl9fn, lOlt M ii(«n,«KpitBeiaueboN( 
bien dilMreatM ; «m 4R>e£r, tM MliM} amw An, un 
état fui rétoliste cclleMllm.Oa Jltfa'adMmiiM aes- 
fMà^hlutktlin^tt»«^én,^Ê^*keMl» Inar»-ik»Él 
■ bit FuMioB àt HBdn k daraler loupir. Hato Kin- 

S^n1i«lBaM4iej^pMr, il rétaltede cette aetlon un éw 
in diffilrait de euol ai 11 dtdt avant cette action , oi 
c'ett pour exprimer cet <tal qu'on doit jalnin ranl- 
liaire être au participe du verbe expirer. 

EXPIRER , T. ai». {.Am-pMl . tmtf l'air ^pi'aii 
avait aipiré. 
XXPLET., abréviation da mot explétif. 
BXPLÉTIF, adj. maa., an Um. EXPLÉTIVE 
Att-plé-tif, titre) (ea lat. explitimu , lait de explere, 
nmvUr ; qui fMtplit la phrase smt tim «fÎMitardU 
Mfif], I. dîi fraaaiBaire. Il ae dit dea OMMa ^ai «alrMit 
diuw on phraae aaaa être oéocaaairca aa Mat i pnm»- 
iMc 9et enfant, je vota le traiterai bien } mai al vdcm 
•ont dca tnoti cxplc'iîfs duai cet deux phracea, 
EXPLÉTIVE, adj. f^ni. Vov. r.xrUrxT. 
EXPLICABLE, ad]. dc« dcut (;rnre« [ckce-pli- 
kahU) (en lat. explicâbUit) , qui peut être expliqué. 

11 l'emploie «urtout atac la «éiatiw t cettadroit i^m 

pas explicable. 

EXPUGATIF, adj. maa., aa fitiiu EXPLICATIVE 
(èAc«-/>^â«-li/*, tùw), qai explique le aena d'une 
cbaae. 

EXFUCàTIOII»n|at. tém. (èkcc-f>li-f(a^ion){en 
lat. «xpUcmUo^ Uàétexplicare, uuliquir}, dùconra 
par lequel on expliqua ca qai «t OMcar { iaicipféla- 
dOB, édairctiaemeal. •> jivoiriiHe exf^iêtoian »ec 
ijueUju'un, le faire expliquer uu quelque chose dont 
on pourrait être oOeoaé : j'ai eu une explication avec 
lu! Il tlgaUla aani **€X^ifittr oaUnaBa onae fad- 

qu uit. 

EXPLICATIVE, adj. tim. Yaj. suuG&nr. 
EXPLICITE, adj. dea dent genrea {èkce-pli-ciu) 
(en lat. explieitut , fait de expUcare , expliquer), 
clair, formel , diatinct , développé. Cett le coatraire 
i'iHMiciu, ml algaiBa^ «a qui n>«( paa diatladeoMat 
Ciprim : voloiUé «x^î^ , volonté bien cxprcaae 
' — explicite , acqoieacemenl 



plicarr , qui «ij-nifie proprement df^ptirr , <?iondrc ,■ 
développer, fait de la particule privaUvc r^ , et dn 
plicare, en grec ititxîiv, lier, joindre , enlai< r ^ i!i;rr- 
prêter, ^îairrir , d<<vplt»pppr , faire comprendre. — 
JCxphqiur un imsiagc de fir^iie, le traduire en une 
autre ian^ue; et auasi, en donner l'interprétation^ l'é- 
clalrciuement. 

•'EXPLIQUEE , T, prmi., din, «>éaoM«r , décao* 
vrir aa paatw. — Sa maaUiMv. 

EXPLOIT, (ubit. nw. (Meù-ploé) (du latin expU- 
care, employé par fdlre-Màxme, Martial, etc., 
dana le aena de facere , faire), action dr [;uerre mémo- 
rable. — Acte que fait un liuiMicr pour aisigner, aal- 
air, etc. 

EXPLOITABLE, adj de» dc«sgenrea(é*ce-;»W- 
table), qui peut être snsi et vendu par joalice \ qui eat 
en dut d être façonné et débité : ce boit est exploii- 
table. On appelle bois exploitables , ceux qui ioatan 



vata da 



état d'éire exploités, c'est-k-dlra conpé») 
ploitables , ceux qui peuvent Cita lalila M 
juaticaj meuUet exploitMe$f cws fat 
•allia at aiécméi. 

EXPI.OITAIIT.adj. mai. (dlea^ilp/^iaii}, «ai 
exploite : huissier exploitant. 

EXPLOITATION, aobat. fém. (rA, r ; ; ,: , ,,), 
t. de palaia, aciion A'c t plniter dc« terre* , dca boîa , 
dea biena. 

EXPLOITÉ, E,p art. paaa. de exploiter. 

EXPLOITER , V. act. [ékce-ploé-té) (du latin bar-> 
bare explitare), lain valoir , otlUvar : explaUer 
dei bois, le* abattiaji tktjanaaratdélittrdaaalafaiêu 
— Expimt» im tem, iiiie,/iniia , a(e., U loiN va- 
loir par «ea naloa. 

EXPLOmai» T. naat., dottocr daa Mr^pAiâr. dea 
aaai<>natietta. 

« EXPLOITER , V. pron. Vov. p.ipi.oiti «. 
EXPLOn ELIV, .ubat. mai. (cAce-p/oe-lctt/'), celui 
qui exploite, 

EXPLORA TEUR, »nb»i. mu. (ikcf-plo-ru-teur), 
(en ht. exp/orator , fait de c i l'i'.rarr , euniner, 
vis lier), celai qui va à la découverte d'un paja. —> Ce* 
lui qui charciMb déeoimir le «ecrat dea coora étraa- 

l>èrca. 

EXPLORATION, rabat, fém. {ikee-plo-ra-don) 
(ealat.««r^(inilip)«t. deckir.»aetiaadaaaiid«r «aa 



marqué an «trildaqaa FéjgliaapropiMe^ au lien que la 

/bi implieUe eat un aeqaleieement vague , indéterminé , 
pour tout ce qui peut faire Pobjrt de notre croyance. 

EXPLICn EME^T, adv. (iÀc«-f»/i-C4te-fl»a/0 . ««> 
terme* c!air>. n formcla. 

EXPUQ UÉ, E, part. païa. ie expliquer. 

iDffUQCEB, T. act. {iket-pli-ké) (da laiU «t" 

f« 



EXPLORATIVEMINT, adv. 

man); en explorant. 

EXPLORÉ, E , part. psis. de f j/ilorrr. 
EXPLORER , V. .ICI {<:kee-Bto-ré) (en Uu ex^- 
rarc) , parcourir avco soin , Tlltinr , MIMUlaw. CtUt att 
vieux mot qui a éié rajeuni. 

EXPLOSION , aubit. fém. {èkee-plô-zkm) (en lat. 
txplotio , fait de expioJare, chaaiar aa ptaaiaat), I. 
da phyti^ae, action d*aaa [haaaqal aa dhma aaaaa. 
tre dalanlacBfa'ella aooapa ft . — Brait, éolai, m«u- 
MQt de la paadrt Ib aaaaa , aa Bomt «è diaaW 
ane. — Dana caila darailM aaaapllaa U an dte 
grand otage au fij^ré. 
EXPOLiATio?? , suLsi r I. r, ; r , , a a -cion], 

t. de jardinier, «éparatiun Je la partie morte de la 
partie vive. 

EX POLI É , E , part. paa«. de expolier. 
LXi'OLIER. V. act. (èjiw»jM-IW). 
tiei moite» d'un végéul. 

EXrONEîSTIEL,adj.«tTOb«l. mu,, 
IŒNTIELLE(éAce-^-f>an-r((f/r) (ea h|i 
l.d'al<;ebrc, quia tio cxpoianij qutcalékvdk 
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»»ni.c inarqiiuj par un expoiant . quaniiuf exponen- 
tiell:. — Uist la géom<irie triiuceailante, on eaiend 
Bro^meot par qiuuUifé cxponenlieUù Me fuotilé 
ilwntek une puiuaac* (toat Vexpotant «t iiMiterdilaé 
tX lovtriabic, 3i cm «gfosant ut si mplo, on a an« quan- 
Uté expOMrUieUnâii premier degr^f ti Vexpotant ttX 
lui-même ane expoatiUieiUinfmnlm i«gré, U quan- 
tité eat une expoHêiiMU wamd degnf, etc.— 
CalaUexaoïuntùl, calcul d«i^wuiiiléicjr/N>nen<*e/^ 
M lOTradIlHrankUe*, «\c. — Equation exponcn- 
tittttfitn$ laquelle il entre it» qusuU c'b exponen- 
tiettet. — • Courbe expanentietU, tjui cit cxpriinte par 

, uij»t. mai. (éA;ce'^or-ta-(eu/°)j 

celui qui exporte 

EXPOETAIION, »ubit. (ëm. (à^cfl-^HMoto-OM*) 
(<*n Ui. exporiatio, fait de cxportare, exportv], 
part de marcbuidim bon d'an éut , etQ, 
, part. paM. de exporUt. 
KXPORTEK, V. act. {ik<»-por.bf) (en lat. expor- 
tare, extra portare, porter dehon), t'-aatporter dei 
marchanJiae* hors d'un état. 

EXPOSANT, E, aabjt. (ètee-pcS-san) {m Ut. ex- 
/i j.. [lart. pré», tic exp,inere, eipojerj, 1. de pra- 
tique , celui , ccllo qui expose un ftit ou ic« prétantîona 
dan» nafi requête. — T. dcrtijiili., nombre qui exprime 
le rap|K>rt de deux autrea on te degré d'une pniiaaace : 
trou est l'exposant du rapport da douze é quatre; 
deux etl l'exposant du carré; trois est celui du atit. 
— Exposant du rang , le nombre qui eafffoie h 
^■aoiièiae d'an twe dans unr (uite quelconque. 

mu. {>:kcc-i/6-zi), ce qui eat *x- 

poté daiH Une ri-qu^tr 

F, \PusE, E, part. pati. de exposer, 
F i LiSEd, V. act. (Àkce-p6-z^) ( en latin e;r;M>- 
nere, fan do la pr^p. ax , four extra, debert , et 
ponere), vn'Msc en vue. — Débiter, r^Mndfa de la 
boate monuate. — Piacur , toarner d'na «artain odié : 
*xpiueraa noi>i« MMjdi, «la. liftifser ; faire 
fonn^ire, déOÊnKtMpoiÊtMCOmÊHumt.—'Mrt- 
tn M pdril : ejfiMMP M «•«. ~ Iléitt» tMM b nuia , 
août Ict ^eiiff t^tut MO iWliyim ■ ■ Sipoiv wt 
enfant; c'éiaii, cheth» Aadaoa, la «MOM daiu un Uen 
•Mvan ai écarté pour a'en défaire ; actoellcflient , 



c'eat M Mettra daoa un cbeflitn, dani nne rue, à la porta 
d?kn liAfttal,«le.»p«arM «Uehwpar wte ia k 

nourrir. 

j TXPOSIR» 7. |Mtt.,M native anliMiiilj Mlm- 

a»r-irr. 

EXPOSITIOX, )uL<t r 111 [ri ,-p4-zi-don){ti\ 
latin cxposiUo, lait de expontrt , expoaor ), montre 
qu'on fan d'une choae. — E«plic»tion , déclaration , 
inicrpretaiton. — Abandonoemenl d'un enfant. Voyez 
struasa. — lin t. d'églite , exporithn du Saint-S»- 
erement, le mettre en éridcace aona an daia. — Ce dala 
lui-même. — Situation d'un Ilea relatiTement auaoleil, 
à la plaie, do. — Ea aeiatara, I* manière dent an 
tmfl»Kéte9tmhkatt eêtdmawtetxpoiitioH 
it «l^f&MimMe, etc. ;— S< Action d'ex' 
«figea aa jagemeot da public : Fexpoti 
I dm t t Mm ux au Louvre; il y a eu exposition 
le mM ê i . — Pîamtion , rédt , déduction d'une; 
fait. — L'exposition J'i,n JuU , m le récit d'un 
choie qui a'cat patace. — JLn t. de littér., actina A'ex- 
pntrr le lujei que l'en traUa, It |I^|tMrM>Cet^|et: 
i iixposUion d'un poéjtte. 

EXPR ÈS, aabat. maa. { fkM^), Itmmmsnii 



EXP 

EXPRÈS, adr.,kdeaMbi. 
EXPRÈS,, dj. mu., a« lia. EXPRESSE (<$Ace- 
pri , pr4ce ) (en lalln exprestus , dana lu «cm de m a ai» 
feste, clair, évident, Uit d»i|i/ifl»ere, exprimer, 

foncer), piddc fonial, fd a* kiiK liaa k I 

doute. 

EXPRESS., ÉbiMMlM dce i 

pretêion. 

EXPRESSÉMENT , adr. [ikteiné-oé-mm) (en 
latia «xpnuiKt), d'une manière expresse. 

EXPRESSIF, adj. mu., an fén. EXPRESSITI 
(èkce-préce-cif, c(v«), éÊÊtff^fÊitf qjOl UrinhftfM 
ce qu'on «eat mre. 

EXPRESSION, tabtt. (ém. {èAce^isiee-dost) 
( en latin exprettio , fait de exprisnerw , exprimer J, ae- 
/{ tiou par laqoelleon ejr^nnte le a uc , lejua de 4iwl«M 
choae. — Manière dont on le *ert poor «nmer M 
qu'on veut dire. V07. mot. En (. de petnMn «t d« 
aculaure^ rq»réienutioa vireatMluvIladet pasaioae. 

— Bamutqna, teinte vive, aaioda «t daergique qai 
!>ccom*tgMleaidéei «tlea «eatlmenta qudle r^i<- 
) :ate.]Iy a mMtjqtrwioniU composition , H mn» 
d'exécution. G'cat4e kniéanion que nbutle lleBil 
rouaical le ptua putenMMk plu agréable. 

EXPRESSIVE , adj. lém. Voy zxpatssip. 
EXPflIH.AB(.E , *>ij. ém deuiL genrea ^èkce-pri- 
nmbU], qui »e peut exprimer, dire , dédant* 
I^XP&IUE, E, part, pua, Ae exprimer. 
EXPRIMER, V. act. [^i kce-pri-mé) {en iii. i ;;/fi- 
mere , formé de la pariicaie extraciïTa tx^ «tdearc^ 
Mere , preaaer) , tirer le auc d'une dWN m UflWMIII. 

— Enoncer, ry fé w n i er par k Jiieoam m «ae l'on a 
dana I eaprit. V^.iVMClB.— lat.d«Mtatn«. etc., 
repréaenter lea Ipaïalou dCvM BnHn vir* « ■•«• 
reUe^ 

*'EIPftIMB&, V. pron. Tey. EvpRiMr.n. 
EX-PBOPESSO, adv. {èkce-pn-Ject-cé), met 
emproiMé <« laite} <i|rta, «fao «ne 

lion. 

EXPROP&UTION. lubft. lte.(âlM< 

cion], action f." ex proprier, 

F.M'KiM'HIK, E.part. paaa. de eMre»ner. 
EXPllOPMER, V. act. {ikee-pro-pr^ (da la«. 
ex de, hort, ti proprietÊtt prapriété, droit av aaa 
chose qui noua appartiimtea prapra), d^oodlarcMl» 

tan de sa propriété. Hat cr«, dau k«awla 
révolnUoa , par Thouret. 

EXPULSE, E, part. pua. de expulser. 
EXPULSER , V. act. [èkcc pul-té), (en lat. expul^ 
sarc, cj.Lra puLarc, pouiicr, clias*er au debora), Nat- 
ter , di-posiidcr : on l'a ixpulsd dt ta snaisoUfât 
son cmpliH, etc. li ne aa dU, boradn palaia, «ae 
dan« le aiyic f.Mnilier. •» Ba t. da Bidlacm, pawMr 

deilora, faire dvacner. 
t'EXPLLSER , V. pron. Tof. cxpouEa. 
EXPULSIF, aty/«ai., m fin. EXPOLSITl 
[Aea-imi^, eût), t. dt nédae. fui pmute df 

tXSWUMt mIh«. ika. Ukce-pul-cion) Im Ut. 
expulm, M. d« «xpMdwnj), aelîaa ^ambm, ét 

chaaaer. 

EXPLXSIVE , adj. f.'r:. . "^-o y , EXPULSir. 

EXPURGATION, aubïi I ni [èkce-pur-gaa-ehn) 
(en lat. eupurgatio , fa t ,-:,p/:,^urr., lunwver) , U 
d'aairoD. Uana lea éclipsée de U ïnae, la aârtie de 
l'ombre de la (am. Im dit phtf aawaw et aliu 
diaierN'on. 

EXPOIflATOiaE, adj. d« dea genres [ihf 
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fiir-gua KMur«){èt l«t> êtepargare, MUlgH, rendre 
«•mot) t expurgataire , caulofBO d« livre* 

4él«iiiu k Borne juiqu'à c« qu'ib atant M cor- 



iM. de txpargcr : im iliVre 



juiqu a ce qu 

EXPURGÉ , E, |»trt. MM. M «j 
eipuTgd , eit un livn OMt W 
Milliu licrncicuicj. 

EXPCRGER , V. ïcl. [ikce-pta-]'-', . i>!vi;, r, W r 
1m «rdorcf , le* •ailliw trop iiccnc-ieu«<-t d'un Uvrc : on 
M MUrail trop expurger tet maiavU liyrts. 

EXQUIS , E , adj. (<Uc«-iU, Aim) ^ Uan czyiii- 
«jiia, part. pat*, d'ea^uirarv, nchardur , aunlnv, 
cbeitir, forint MrUade aagmeautife , et ^utv- 
fvt , dwrcber ; ebooMT avec foin , etc.) , recherché , 
ehoi^ av(x- jkoin , oiaellent en ion etpèce. 

EXSANG IJIN, V.,%i\,{^e-t;an-gueM, gaine), t. 
iem^dee. , <mi < si privé dtsane. 

EXSICCA I 10N,»ubit. fëni. {cke-cike~hu-cion)[d\i 
Juin j.( l ij: 1 , f»il dVxJKCarc , fnrmi' <lc I» pirti- 
culi! augmeniaiivc ex , et de liccare , téchcr, dont la 
racine e«t liccu* , (ee)^ 1. da cUinie, daHdckmml ; 
actioa de de««^Aer. 

EXSCCGIOM, subit, «m. {ikce-çuke-cion) (du la- 
lin extugere , racer, attirer en •Ofani, tormé de lapar- 
licul* estraciive ex, et tuyère , aactr]» t. èm Vélce. « 
M de pby»iquo , action de sucer. 

EXSUDATION, lobai. fda. (dtea-ftHMim). 
•nioB dejucr. Voy. exsudu. 

XXStJDli , E , part. pa». de exsuder. 

EXSUDER, V. aci. (èke-çu-d<f) {ialÊ m ê i W td a re. 
tranapirer , raer, forme de la partictd* atnwtffVex , 
et «le sudare , «u< r) , t. de phyaique et de m^dec., ior- 
tir en forme de turur : le sang exsude quelqttrfoitpar 
les por> ) Ourlqufi-uin «'crlTeni et pronom i-:it ciader. 

EXTA^T, E, idj. [ekce-ian, tante) (du la. stans, 
fart. pr<». de store , ^ire) , qui est m nature 

EXTASE, «dMt. Km. {î-kce-taze) (du prec eÎt2th, 
AasMamt, ren vertement d'eiprit, dérivé ili^ 
XYint, reaverwr, frapper d'étonnement) , raviucmeni 
d'oMirit , aoiMaiioB oea aena caiu^ par la contempla- 
tiaa d'an oluat lanMiaial, ala, — Sarta da aakdJe 

EXràmÈ, B, a4. (dib^ÂM), qri CM «B ex- 

tAse. 

. EXTASIER, V. pron. {e U tê tit^ , ttn iwi 
d'if^ m I ration . être ea extote. 

EX 1 mQUE , a«q. <wJlfMWl(< H w irf - itt a). 

qui tieni (!o l'extaje. 

piirFxTENS , abtdvIadM 1» iMilimjMrex- 

tenshn. Voy. EXTV.nsiOH. 

EXTENSEUR, sttbct. et ad|. nai. («Ace-t«/i-< r ) , 
t. d'anat. , mucle» qui ferrent arfteiuve: Ut extenseurs 
À Ut jambe ; les mu scUj exUiuenrt du hrat. 

EXTENSIBILITÉ, «nbct. itm. {èkce-UM-ai-bi-U- 
té) , qualité d'une choie qui peut %'étendre. 

EXTENSIBLE, adj. dea deazgnm (dft«*-ftn-«i- 
tU), t. de phyiiqoe, qui peut âw dimw »^>iwt ca- 

•able ^extension. 

^XTENSIF.adj. mu., m\tm. K]lTlN!UVE(^A;ce- 
ta)\-' :f- cive), qui exprime Vextension. 

EX i ENSION , «ubit. Km. («**ce-ta/i-eMMi) (en lat 
extensio, faitdoexte i./f - , l'tmdrr), en t. de physi- 

n étendue. — Action iJ« te- qui t^lrnâ: exte/uiotl du 
. — Ao; nicii 11 t on ; cxlcnnon d'auioritd. — E\ 

5>licitïon dans on ïcii» pluH ifleitdn : eoilrnuon d'une 
oi , d'unir, clauic , rte. Ce 'l ot, uiiUe la significa- 
tion naturelle, en a encore , pur extension , telle au- 
tre. — Extaukmdt mrf» TMAmtnt ipl afritc à 



EXTENSIVE, adj. Um. Voy. emcmw. 

EXTÊMUATIONt adkat. fda. {iAte-lé-nu a-eion) 
(en hl. «vMMMd» . fait de uammuv, esiénurr) , di> 
■danliaa de foreea , d'embonpoint; affaibUiaeaaat.— 

On dit atiui en t. de patalt, l'exl^uuUion^imerMUf 
adouritirnient dant Texpoiition d'an crine , d'an fait, 
etc. En ce tcna ou dit plo* aoaveut atlinuation. — T. 
Il rlif'iorique. Voy. UTOic. 

EXTÉNUÉ, E, part. pau. de extàuter, et aJj., 
abatio. languUiant , etc. : un visage exUinité. 

EXTÉNUER , V. act. ijAc9-té-wt-é) (do Ut. exttm 
nuare , fait dant le mlnia msi^ de tennis , mince, 
menu, etc ), affaiblir la vtncor, Jininoer le* forera , 
amaigrir. — Au palai* , nblbllr WM aecmatto», ua 
crime , cic 

<'K\TEMjEIl, ». pron. Vny. EXTÉ!«tie*. 

EXTÉRIEUR, »ubst. mas. \vkct-lè-ri-tui ; (< ii IjI. 
exterior, lout-enlendu pars ,JacMt , «le. , l*n de ex- 
tra , aa dehara) , (e qui parait au dehors. — Mine , 
apparence. — Extérieur, diffère de dehors *\ d'appa- 
rence , en ce que Vextérieur est ce qui «c voit : il fait 
partie de la cho*e , mai» la pla* éioii;Déc du eeaira } la 
dehors e*t ce qui environne j il n'e«t pa* vraptremaat 
de lacboae, mai* tt ut «afracba keaucoupj 1 apparence 
eu refbt âoe la Taa db la choie produit, ou l'idée 

Sfaa i*aanMiiMp«r«ai|ainMu— Adj., 4«i«»i<Hi<{i> 
rt{ tkamim «xtérieur. la corp* et lat ima. 
EXTBMKTOmiWT.aâT. (djba-<M«i/MA), 
k Vexiérietu: 

EXTÉRIORITÉ, aubit. fëm f J e-lé-ri-o-ri-lé); 
t. do;;mailquc, état, qualité de ce qai esl extérieur f 
tupi-rfii ic , partie •upérieufa. 

EXTERMINATEUR, adj. aiaa. , m «m. KXTERr 
milATBlGK, (dtee-«dr»«rf-M»-ieap, Irfee) (an lak 

HUnauor} giârt ejetermisuaria». 

FXTERWISATTF, adj ma*., au fém. EXTERMI- 

r*.\TIVE {ikce-iére mi-na-lif, ttVe), qui exUrmine. 

EXTERMINATION, fubil. fém. {ékie-tère-nùiut' 
cion) (en lat. exterminatin) , destruction rntière, 

EXTERMINATIVE.adj. Um. Vov. ex7ek.mi.>aiu-. 

EXTERMIN.^TRICE, adj. fém. Voy. exteimua- 

IXTZ&IQKE, E, part. pua. d« exterminer. 

EXTmmiBE,, V. act. («Ace-ldj^mi-n^) (ealal. 
extermi/MrStbailBir, daiacr, exiler, tonai de b pr^p. 
«X , de , hora , et de terminus, terme , borne , limite , 
cfuuit r huis dts limites, etc.), faire pdrir, délxuire 
cniirri^iii nt — On dit au figuré, exterminer Us vices, 
ilxtiti'iK. Vf.liaiif; a cm jil:-; 1- le mot exterminer àwt 
iinr ac i piiun qui n~c»t plu» Celle qu^oo lui douoe au^ 
ji.urii iiui , rjiir>r]u'j plu* ceofonM k m dlfoialafia,. 
dan* celle de bannir, etc. : 

Idtkimehi 



j'EXTERMINER, v. pron, Voy. cxTEaiftwEi. 

IXTEftNAT,«lbai. ani. (cAce-t^re-na) , pcnùmt 
qnl Btfla «a fOW i f w d'éMte* exUrnet. 

EXTERNE, a^. «« aabkt. dea deu genre* Uketf 
Urene), qui e«t da dJnm^ attérifW. — T. de eéoni. , 
angles externe*, aogki de tootr fljare rectiligne , flrf 
iiVutrcni point danaaa formation prn|.rr , mal» <]ui Mit 
loi mé* p^i ^< » côté» prolongé* au dehors. Il» lontai^ 
pon saMx .u,;\n internes. — Sub»l. , ceux qui, datW 
(a c(«lli ,:<■!< ri af adritin-f. n'y «ont psn en ('tntioii , et 
^oi y vitwicnt apprendre leur» eicrcice* ou y étadier . 
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EXTINCTIF, aJj. m»« , >u Om. t3ETIKG1TVE 

EXTINr;TIO> , Mibn.fëni [èkce-leink-cion) {eo 
lat. rxtinelto , hil de exlineucre, peindre), l'action 
d'^eindre. — EitincUon tuivetre, aciion de U iirt T 
à l'eau. — Exlitwtion d'untiÙM.n réniiuion , «on 
alwolBtioa. — £xtinction d'une rmu, *oa amoriutc- 
Bi«Btt (on rcnibooriment. — £jrlcnct(on de voix, 
tapMcililiié d(! produire An Miu articdét. «T. 4« 
jorUpr. On dit t'exHiietion de la chtmUUe , en 
mrUot d'une BJjadintwa où Tmi pent «acliérir 
jaiqB^à M ^n' ^np !i iiRîe, alluoite kcci cffoi , toit 
dUtaUt. — • On âjjpi extinction d'une charet fon- 
€iint réelle ou hy pothécaire , l'a moi 'is.srnH'iit lit ci » 
■onetdo charge*. — Extinction d- douane, sr dit 
du décès de. la femme ei dra enfant» qui m 
droit de jouir du douaire. — h'extiricUmi il iuir fit- 
mille, te dit d'une famille dont il iir n sic plus auc un 
membre. — On dit an«*i, dan*)<- ni.' nu'icns, l'cxtmcuon 
d'une ligne direcit ou cuUote'aU. — \,' extinction de 
twtjt , iv A\\ ne «c trouve plu» pcraonne dani 

Unp famille, <]iii snri nom. 

EXTINCTIN E, adj. fém. Voy. ExnacnF. 
EXTIRPATEUR, *ub>t. ma*. [Hkee-tir-pa-ta.,) (en 
•I. exiirpatùr] , ceîui qni -TUrpe .* extirpateur det 
héréMiet, drs Ticcf. 

EXTIRPATION, «ab*!. téai.{èfice-tir-pa-eion){en 
iM. exliifmth) , m propre et n Gguré , l'MliDii d'ex- 



EXTI 



riBPE, E, part. pa««. de extirper. 
EXTIRPER, T. art. {>k^c-tir-pé') (en lat. extirpare, 
fait de la particule rxirai live e.x, et de ttirpt , tronc, 
•ottdi><, racine], irrat her jU»ijo'a la racine dr, in.iuvai*e* 
Lrrbcs. — Ari ailier eniièrement une loupe, un i Jiicer. 
— Au fii'.uic' . (Id ruire entièrement : e.rur/irr let 
>icf«, f il . ~ Lxtirper, déraciner : extirper indii\m 
loujouri l'aciion d'cnliver avec iorrc le corpt do la 
pl«c« k laqoelle il lenaU fortement ; au lieu que déraci- 
ner f<>rt ordinairement k déainnrr l'aeiion aeti'o de ài- 
Uclicr le* racine* ou le* lient qui reiirniient le eOfM , 
qmiqae le corp* même re>te \ la mime place. — lin 
ouragan déraeine le* arbre* et ne lea extirpe pt<; ce* 
arbre* reatent à Jeor place, naU avec kun rtdnei ii- 
tacbée» ou rompMa, — Oo déraûtt» on cor an pied 
en ccnuDt le calai leul anienr, pour Vtxlùper en- 
Wiilc. — Um dent r»t Jénuim'i- 'ini être extirpée; 
un polype D'«a( «jrl4>/<»; qu auisiii «lu'il est enlevé »vec 
toute» se* rtdilee. — L'aciion d'extirper Jrniûu Ir 
toujoar* une force et en efTori que n'ctif>e p»s l'uijours 
l'aciion de déracinerf car il n'y a .«ntn nu . pour dc'nt- 
einer, qu'à détacher de» rniim-v faihlrs et nupi-rfi- 
<irUr» , .111 lifu que, pour extir/rr. il faut rnirvcr l« 
corp» cnlirr , el arrjc lwr uur jouilic p!u» OU tnoiu* 
forte et rai>sLlr de ri^sislancf. 

«•EXTIRPER. 

EXTISPICE, *ub«t. ma*, {èkce-tice-pice) (du latin 
exUspex, picit , fait daoa le mèaae aen* , d'rxia , en- 
trailln, et Sinipicere, cMaidéfer), augure qui cotui- 
éémU ka enInùUei det anlmein pour «n tirer de* 



«XTISPICINE, *uh»l. fém. {èkce-tice-pi-cine) (en 
lat. rxtitpicina) , l'art de devint r par l'intpcciion de* 

Cnirailli'i des animaux. 

EXTOHyiJE, E, part. pu*, de ejrto/-f urr. 

EXTORQUER . y aci. {iket-^itu^ké) («d lat. e.v- 
torçuerc, qui ii|;nific propromrni arracher «a (mnlant, 
fait de la particule eiiractive ex « e| de tor^ere, 
l«fdre), airuber de fene^ «iMaalr par rioJoDce, par 



EXT 

EXTORSION. Mil)*(. fr<iii l'i lyci-tnr-eu>H)it»\u. 
extorsin, fait de f t /"/'/'ifrc, cxiiiiquvr), aciion de irlui 
qui extorque. 

I XTRAC, a(M. ma*. (eAee-/AaA), I. dcnairi^: 
cheval extrac. Veyea «M HOtBanAiG, cAcM<«Mat, 
qui e*t plat ut iid. 

EXTBAGT., «kdrliAtoB det erMct/f m ex- 
tradioit. 

EXTRACTIF. »b*t. ma*. {ikce-Uak-iif),\. d« 
dliOliey lulistifiirr i|i.i irnirr dan* la con^pdidet 4m 
•rfpétaw», et (ju'on ii'imint; aussi extrait. 

KXTRAC'l lF, adj. n.aj. , au f.m. EXTRACTIH 
[chi I- iriik lif, iive), qui (iiarque extraction. 

tX l R ACTION, lob*!. fém. (èAee-trdl-cmi) Ma 
lat. extrahere, tirer de...), en chimie, action par la. 
quelle on lire le* principe* de» corpi miite*. —la 
chirurKie,acU0B dTe tirer, d'ex/roire la pierre de la 
veailc. <— En arittmiAlque «t en al((fsbre, opéraUoa par 
laquelle on tire lei racines dea nombre* ou de* qaiatl- 
téi al|>él>rique*. — Origine d'où qnclqn'ea tire la 
naiMance. 

EXTRACTIVE, adj. fém. Voy. r^TRAcrir 

EXTRADITION, MibM. [èkce'Ua-d,-aon]'.ii 
lat. extf à, hor>, et de tradiùo, ïait detradert, Unti, 
remeitie ; action de livrer un criminel hors du itrri- 
loire tur lo/ucl il s'était réfugié) , rcmi«e que (aM aa 
gouvernement étranger d'un criminel, d'un priranaî», 
etc , au Bouvcrnement auquel celni-d appartient oita- 
rrlleinenl. 

EXTRADOS, *ub*t. ma*. {Aee^-dS^ (4a iau 
extra, dihor*) , t. d'arrhiiectnre , le céttf (xldiar 

d'une voiîie, opposé k la douello. 

EXTR ADOSSÉ, E, adj. {élcce-tra-dé-cé) , voau 
extradostée, celle dont le dchor* n'eit pa* brol, 

no VEASE lakéccLiEA EXTRAIRE: 

Extraie , 

Extraie , précédAd* ^'U «• fn'elfej V fttt. 
pré*, •ubj. 

Extraiemt, préoéddde jlr«a etle», 9 fm*.^. ftfi. 

indic. 

Extraient, précédé d« f It'ill M ^*eUe$Jffmt.f/lm. 
pré*, aubj. 

Extraie$f précédé de fiu lli, S* ptn, plw. piè. 

*ubj. 

Extraira, 3* per*. *in|;. fut ab«. 

Extrairai, i" per*. «inp,. fut. ab*. 

I xirairaient, 9' per*. plur. conJ. préi. 

Extrairati , précédé de/' , i " per*. tin;;, coad. pr&. 

Extrairait , ftéeéSé de (u , S" per*. »ing. tond. pré*. 

Extratrait, y fer*. «Ing. cond. prêt. 

Extrairas , S° per*. *)dq. fut. ab*. 

EXTRAIRE , V act. ( èkee-trére " ri eyUt- 
here, fait de la un p, t r, de, hor», et de tratitrc, nrcr), 
*ur traire. — f \rei qui Iqiie ehoac d'an i'orp> ;nii(e 
par le moyen de la chimie. — Tirer la pierre h ««• 
»ie. — Tirer d'un livre, d'un acte, ce dont on a bewin. 
— Extraire un livre , un procèt , en faire l'alrégé, k 
fommaire. — Extraire la racine carrée, cubique 
d'un nombtK, le diviaer de fefoa qoe Ton ait p«v 
qooliem h fiieiiie «arrée m eiriûq u«. 

oc TEaBeiRBiovt.tER EXTRAIES: 

Extrairez , 2' pet», plor. fut. ab*. 
Eitrairi' z, 2' )>rr«. plor. cond. pré*. 
Extraùians, r'pcrs. plur, cond, prêt. 
Extrairons, per*. plur. fut. ab*. 
Extrairont , 3* per^. plur. fut. aba. 
Extrais , \fïixéàc de j' , i" fu», tiog. prii. ittd* 



: , précédé de qtu J' , I " pm. ling. pré*, labj. 
f , précédé de ^'U em qu'dia, V pm. JiB(. 
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EXTR A IT , »ui)H. m »t . cc-Jtc'Xo l«ti n <• jt tracfii m 

f.i^t Jt (• rtraAere.eXIniiTT'! pjrlir J'uncîuhi'am-f f|iii rn 
a él< lirefc pir UBeéiMoluliou tlnujujue. — Ce qu'on ej.- 
froifd'DD livre, d'un reffiitie, d'un tcle': extrait baplU- 
taire , mortuaire} extrait d'un procès i faire un ex- 
trait, de» extnùu. — Extrait Ug*di$é, dont la vérité 
«•t atteatée par nne p«r(ona« l ui iài i ti iw à Cflile oi a 
mOné Yextrait. — T. de bel fui hWM » cipHNIoii 
aM|<c,épiteiiie (Tiui ^aa grand ovirrage : un extrait 
ut pttu court f u'aM ««n^» — En t. de loterie , U 
WMM ««'«a a «iM Mir un maér» laolé , falwit de 
U roM M fttllM : M^ncrain taMMÎI.BM HllMil , 
m toi»^ Aui alnipw waér* B|Bigii<— Ib i. de 
cnuiam , oa appelle «zùi^ M Gtaad-Lhra n 
Livre derilton; parc« ^ UNNllhi aflhintdalfaM 7 
être peiiéu par titrait. 

EXTRAIT, E, part. paaa. de extraiT<- 

EXTEAJUDICIAIRE , adj. dw dcr.^ ; mrr. , < 

tra-ju-di-cicre) (du latin extr<j, lion, ti ^riJ(i.:t,v,'i , 
jugement) , qui fi'eat pu dan« la fornie oniinaire det 
jugements. 

KXTaAJUDICUmiMEMT , adf . ( ëuù^-ju- 
dMHi» uum ) f hm éa la tonna odHaaka év juge- 

menti. 

EXTRA-MCKOS. aJv. {èhce-tra-mMfroce),JMU 
latlni ouia<Ktti6eni ha l, s rm.n A'»nt ville. 

EXTRAORDINAl K F. , adj Jr, J, ut (.«ire» {èkce- 
tra-or-di-ncrc') ('n laiin < l'rjdr.ivjiiriHj , formé 
i^cxtrà , hori , et ordo , oriitnit , ordre , niage , f te . } , 
oui ri 'J!t »eton Puaage, la psUqtie ordinaire : ha- 
bit, langage cxtraordinaite. — Qui a qvelqne choie 
de plus que l'orduiaire : un ambassadeur extraordi- 
nairof un comrter extraordmatre. — Singulier, qui 
n^eat pae'comniaa : un mérite extraordinaire f une 
bontd exlntonUiuvre' — Ridicule , choquant , e&tra- 
vagant ; «'mI an homme bien extraordinaire f une 
toifnrc extraordinaire. — Sobttaniivemenl , ce 
Ml a« te bit pa* ordinatremcm. — Ce qui ett outre la 
ifpflMl «Hïaain. ^ NMveUe qa« la G«s«M0 paMie 
hon du kmt orébimm. — £'«zfrMinltnflwi* tks 
guerres , fonda pottT paver la dépenae extrmordinmir» 
de la s'iffr«. — En t. de draperie, extraordiitmiits- 
jins , cnuvriurç* de huit barrea : extraordinai- 
rct-marchr.'uli , fouverturet d« lis barrw et demie. 

£xtraOrdi':<tu I- .^r Jn . m rniincfs . ij<'* ilcfirnsi'i Ait- 

f^rentea « (iépen«r« ordmairea , les dépenses ordi- 
nr.trci d' établissement iont cellea qui fervent ï 
l'cnlreuen ordinaire , comme nourrilure, vêtement . 
entrelien de» bilimeru ; Us dépenir:! c j iriinr.lirunrfi 
aMM oeUea que l'on (aitjaour dea aiip,meDUtiaa«, dea 
iiwaaliaf llani etc. — On appelle fonds extraordi- 
naires , lc< fonda deatinéi a payer ce* «orlea de dé- 
ncaae». 

EXT&AO&DINAIREMENT, adv. {Hue-irm^-di- 
ttèrwmtf ) > d'ane fafon exiraonHiuiin. — Biiarre- 
■aal, liéicalaMal. — > Eilrêmemail. — i^aodder 
«giiMBwItwââinwwH contre quelqu'un , f nMm cri- 
flyoellemeat. 

EXTRAPASSE, E, adj. {êkee-lra-pa-eé) fdu laUa 
exird , hor», et du mot françala passer) , i. ae pein- 
ture , hors âe$ bornea itidiqu^e* par la nalare. Oa dit 
Waii , dint irii'iiif «l'ii', sLrapassé. 

EXTRA-SEcULAlKfc , adj. [tkce-traté-ku-ièrt), 
qui a vévn plui d'un siècle. Fort pett tn naage. 

IXTEAVAGAMMENT , adv. {fkeo'tru-va-ga*- 
■W^»" u * — * 
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EXTRAVAGANCE . «Am. Um. (diba»»»^ 
kbtrrerie, folie. <~ Aetlon «xlMMgaaltf 
wft actravagant. Voy. BmuTAOllBa. 

T XTR A VACANT, E, »nfc»l. et adj. {èkçr-tra-va- 
giian, s'iunte), fou^btiarre. Il te dit dea pcraonnea 
ei de» cliri;< ^ C'est un homir:: extravagant; c'est 
un extravagant , une extravagante. Discours, hoàtt 
extratagant. Voy. vov. 

EXTRA YAGAMTES, aabit. fëm. piar. {èkoo-tru- 
ya-guaiué), Gwuiil«ti«M de» pape* ajoutéet a« ctrft 
du droil'canon. — On ameUa «a lalia «xinmifaMM 
dea ordonnancea inpdriaJca fil M ant |aa iw a iM i m a 
dana le corpa du droit civil. 

EXTRA VACATION , «abat. Cém. {ikeû-tra-tv- 

g>l,i-t c'-'n^ , ('ruption. 

F XI HAYALiUER , v. neiit. (*4cr-fra-i a-gsuej (du 
hnr) rxtrà hor» , au dehor» , f i L'ui^tirc ou l ugari être 
erraol, vap^abond) penaer et dire clet cboeea ^ n'ont 
ei aena , ni r j laon . 

ExnUVASATION» «ahat. Uol (d 
cion) (aa iM. nttrà ImmcI vm$, ga. vmtk ^ 
t. da Miiedafc MaataMul pu lequel le 1 
se» vmùêttutx. — Ba t. ta w»t, éf 
lève ou do lac propre bora de f 
tidi. On dit anail exIrai^aMoa. 

EXTRA VASÉ , E, part. | 
qui eat bora dea vaisseaux. 

#'EXTRAV.<SF.T\ , V. iirrm. (, f.L. r-U. 
dit du aanf> >'i li''* luffieuri qui aortent hors de leurs 

rcjfjrraJj [- (jrJinairri. 

EXTRA VERSION, nibM. Um. {ëtce-trorvèro-^àon) 
(en fat. exird dcbort et vertere tooraei^, t. de cbi- 
oiie. Aciim da fendra aiaalfcata «e «Fil t a daaa laa 
nittaa da aalta, d'alcali aa dPesMa. Caet la «Damlra 

de concentration. 

FXTRAXILLAIRE , ad], dea deux genrca {èkc»- 
traf.''-! i!r-!' rA nln Iji, r-Arà f't o Ti/Za), t.éoM>» ftf 
ne naît pat dan» I 'ai»ieile dea ieailtea. 

TKaai iRKÉflOLtu rr ndracriF EXTRAIRE: 

Extrayant ,f»Tt. paai. 
~ iHur. imfti 

pan» alag» faipaiCi 
prdeUé 4a ai, r p«k «iog. impaH^ 




-1/1 . il 



J^jctraraianl*9*p«(t>plar. Impart. 
Extrwfmê, piMM ia / , 1^ pai 



îndic. 
Extri^sûs 
indic. 

Extrayait, 3* pen. aiag. tmparl Ittiie. 

Extrayez , S* per». plor. impér. 

Extrayez , ftédêé de vous , •* pera. phrr. pr^a. 

I 11 il 1 c . 

Extrayiez , fiéeéAi de tK>us , V per». plur. imparf. 
iadic. 

Extrayiez , ftécédi du ^«e z-oiu , 2' prri, plur, pr/* 
»ubj. 

Extrayions, précédé àenous , I"p9t. plur. imparl. 
iadic. 

Extrmjrion* , pTiciâé de que noutf 4" para. plor. 

fiidl.«il>j 
Extrayons , I '* pcra. plar. tapir. 

Extrayons, précédé M MM» , 1** fm* flv. pW. 

iadic. 

EXTRÊME, wbêt. mat. {êkeo-trime) . Toppcaéda 

contraire : le froid et Ir chaud sont les deux ex- 
trême* — En malli., on appelle Ut extrêmes d'une 

pl cyioi L:iiu If proiriier et le derrnrr Irrnir. 

EXTHÈME, adj. dea deu genrea {jàkce-trèm») 
(da|ate«lW«M,«nflapé<aaa1aMlM aceapllMi, 
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et fvi «ignifie proprement le damier^ hit fexfrà 
hors , iti rifhorf , en dehori \ parnpport aux choses 
de la méntv nature , (fui est en awliyiw sorte hors 
de la lignent Vd «Mm Jenu«rp1al,«a parUol de* 
chows fitiâ, lAaleur extréa». — mutadt, en par- 
lant des personne* : {/ est extrême en tout 

IXTlLhSEMEST.^r.{ékce trèmc-man), ertnd^ 
ment, beanmup, an dernier p un . 

EXTBKME-ONCnON, «ub»t. Km. Ukce-iréme- 
vnk-don ) ( en latin extreriia unctio), run des aept 
Mcrement* de règltse, lademiért onction qai t'adaU» 
ainre aui mourants. 

in EXTREMIS, locution adv. et tonte tatiat,imMe 
de* mot* in, dans, et extremis , ht ctiotes dwattrw : 
iH tpaiiÊm n intxt nmû, ftite sur le point d« moorir. 

ESTfiÉMtTÉ ,mhêt. tim. ( Hce-tré-mi-té) ( en 
latin ejrtr«mi(<u , faii de a tremut , riir-'mt'j, le bout 
d'une chose. — Le dernier mouipni : aiundrc à l'ex- 
trémitd. — Les derniers momeDii de \t vie : il tst à 
l'extrémité. — El fiî». : celte place est à l' extrémitéf 
elle ne peut tenir i>'ui de vingt-quatre heurts. — Le 
ploj Irinte^tti où l'on pni«*e *er« réduit. — Eiccs ■■ il 
passe Sam ccsie d'une extrémité à l'autre. — Eïcèi 
de violence , d'emportement : se porter aux dernières 
extrémités. — An nlar. , les mains et les pieds. — 
Dans on cheval, la portion inférienre d«a <(|um 
jinbes. 

JEXTBIHSÈQIIE, M. da»4«ttgw«i(dJb«-ireiR- 
ctt») («a htia 0xtHn»eAif bit èt estié, «n debon), 
viMt dn dehors. — La vattut «rtriniifm #âjie 
monnaie , celle que le souverain tdt donae. 

EXTUMKSCENCE , subst. tém. {èkce-tu-mèce- 
çance } ( du latin extumescere , sentier , te gonfler ) , 
t. de médec., commencement d'enflure. 

EXUBÉRANCE, iabrt. Um. {êgitê-au'4é*iiac*) 
( en Uiin «jcu^enuf Mnft«a4aat» ««a|rfwai,Ciit fex 
«1 est Ici parUcde mmiMtativ* , «I 4UMa* tboa- 
•■nee, fécondité, rarabondaiK», iboniuice iaa'tile; 

rx'udérance de sty le , de droit 
EXOfcRANT , Ë, idi' ^e^uerut-ià-rant nuUe), 



EST 

EKDBÈEI,d|. iai daox fmm (igu^4m-è^) , 
t. de médec, aq/SaiIflsaldM, ««Va aitwf , lin Ut. 
exuber, qui a la atèm MM, Nnnd de la ftéf. «x. 

hor» , de, et de uher, mamelle ; hors de Lt mamaiie). 
EXULCÉllATir.adj. mas., •« (ém. KXULCÉ- 

uleéres. 

EX ULCERATION, rabst. Mm. (< 
cioA ), commeaoanMBt tuiein. 
EXULCÊAATtVB, al}, tta. Vay. wwncÊÊàXïït. 

EX1E.CÉEER,T.act. (iette-zul-eé-ré) (enlatla 
exuleerare , fait do grec ttu.ta , dériTé de il*-*; , en 

latin ulc'is . t.7ffVt-'^ , r:\uipr i5''< tiLères. 

EXULTATION , subst. Um. ( ègue-V(l-la-eM»a\ 
( ea latin exuUaUo), grande joie. Il eit TieaK. 

XXDLTEft, aeb (igiu^msM) (aa latfa vmt- 

traMaUlIr it jola. Il est vient 
EXOTOIIUC, subst. mas. {ègue-zu-toare), t. de 
tardée. , ulcère artiGcie!. 
EX-VOTO, «ulm, mu (c^cr-i«$-fef) (do Ist. vvumig 

vCEu) eiprcj,;iiiri crnprurjt/'e du l«(jri , .jui se djt de* a^ 

fraodcf promise* par un vœu. — Aa ptor. des etc-vtito.— 
Tableaux oui reprësaalaat ce* offrande*. Ca* aactaa 4a 
lableanx, dont Icsaneiensomaieat learsiemplea4pat> 
ttiaat le r (MIL il ex-i.>oto, parce qoa la alapart i|itiaBt 
accompagnés d'ana inscription foi finisaaU par coi 
denx mota : ex voto, pour narqoar qaa Paoïear ren- 
dait publie aa miMi à» la Unté daa dieax. LV 
sage de* e* vato raat lahadali dtaa l'ëf^ catba» 

lique. 

EYEA , sd1i4U mit. (c-ra), t- tl'hiil- ual., chai d a 
Psrsguty. 

ÉZOTÉRIQUE, adj. des deu gaMraa (4-mh»é- 
rtke), ctcbé, ob*car.Pea ca nsafa. 

ii ùlOb-Ji SaMi^mam, {éaom'véimm), 
aaauHaCitaa la P^âMant* 

EZTÉRI , «lia mas 'cLf téri),f\eTn delaTtaa- 
veUc-Es||^Be. Espèce de jaspa vart avec dai joints la 
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